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ept de l'Âme Fantôme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 91786.6 L'Environnement des Esprits-Fantômes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 91886.7 La Fon
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ours sur la Filiation et la Citoyennet�e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1861178.2Apr�es le Repas de Midi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1864178.3En Chemin vers le Souper . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1865179 Le Dernier Souper 1867179.1Le D�esir d'Être Pr�ef�er�e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1867179.2Le D�ebut du Souper . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1868179.3Le Lavement des Pieds des Apôtres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1869179.4Derni�eres Paroles au Traitre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1871179.5L'Institution du Souper du Souvenir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1872180 Le Dis
ours d'Adieu 1875xlv



180.1Le Nouveau Commandement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1875180.2Le Cep et les Sarments . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1876180.3L'Inimiti�e du Monde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1877180.4L'Auxiliaire Promis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1879180.5L'Esprit de V�erit�e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1880180.6La N�e
essit�e du D�epart . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1882181 Ultimes Exhortations et Avertissements 1885181.1Derni�eres Paroles de R�e
onfort . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1885181.2Exhortations Individuelles d'Adieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1887182 �A Geths�emani 1895182.1La Derni�ere Pri�ere en Commun . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1895182.2La Derni�ere Heure avant la Trahison . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1898182.3Seul �a Geths�emani . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1900183 J�esus Trahi et Arrêt�e 1903183.1La Volont�e du P�ere . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1903183.2Judas dans la Ville . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1904183.3L'Arrestation du Maitre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1905183.4La Dis
ussion aupr�es du Pressoir �a Olives . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1907183.5Sur le Chemin du Palais du Grand-Prêtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1908184 Devant le Tribunal du Sanh�edrin 1911184.1Interrogatoire par Annas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1911184.2Pierre dans la Cour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1912184.3Devant le Tribunal des Sanh�edristes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1914184.4L'Heure de l'Humiliation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1916184.5La Se
onde Session du Tribunal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1917185 Le Jugement Devant Pilate 1919185.1Pon
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ôte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1992194.4Les D�ebuts de l'�Eglise Chr�etienne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1995195 Apr�es la Pente
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Chapitre 0Introdu
tionDans le mental des mortels d'Urantia - 
e nom �etant 
elui de votre monde - il existe une grande
onfusion quant �a la signi�
ation des termes tels que Dieu, divinit�e et d�eit�e. Les êtres humainssont dans une 
onfusion et une in
ertitude plus grande en
ore lorsqu'il s'agit des relations entreles personnalit�es divines d�esign�ees par 
es nombreuses appellations. �A 
ause de 
ette pauvret�e des
on
epts asso
i�ee �a tant de 
onfusion dans l'id�eation, j'ai �et�e 
harg�e de formuler 
et expos�e liminairepour expliquer les signi�
ations qu'il faudrait atta
her �a 
ertains symboles verbaux tels qu'ils peuventêtre employ�es dans la suite des pr�esents fas
i
ules que le 
orps des r�ev�elateurs de v�erit�e d'Orvontona �et�e autoris�e �a traduire dans la langue anglaise d'Urantia.Dans notre e�ort pour �etendre la 
ons
ien
e 
osmique et rehausser la per
eption spirituelle, il estextrêmement diÆ
ile de pr�esenter des 
on
epts �elargis et une v�erit�e avan
�ee alors que nous sommeslimit�es par l'emploi d'un langage restreint du royaume. Cependant, notre mandat nous exhorte �afaire tous nos e�orts pour transmettre nos signi�
ations en utilisant les symboles verbaux de lalangue anglaise. On nous a re
ommand�e de n'introduire de nouveaux termes que si l'on ne pouvaittrouver dans la terminologie anglaise au
une expression propre �a illustrer 
es nouveaux 
on
epts,fût-
e partiellement ou même en en d�eformant plus ou moins le sens.Dans l'espoir de fa
iliter la 
ompr�ehension et d'�eviter la 
onfusion 
hez tout mortel qui lira atten-tivement 
es fas
i
ules, nous estimons sage d'exposer, dans 
e pr�eambule, un aper�
u des sens qu'ilfaut atta
her �a de nombreux mots qui vont être employ�es pour d�esigner la D�eit�e et 
ertains 
on
eptsasso
i�es des 
hoses, des signi�
ations et des valeurs de la r�ealit�e universelle.Mais, pour formuler 
ette Introdu
tion de d�e�nitions et de limitations de terminologie, il estn�e
essaire d'anti
iper sur l'usage de 
es termes 
ontenus dans les pr�esentations subs�equentes. CetteIntrodu
tion n'est don
 pas un expos�e 
omplet par lui-même ; 
e n'est qu'un guide de d�e�nitionsdestin�e �a aider les le
teurs des fas
i
ules suivants traitant de la D�eit�e et de l'univers des univers. Cesfas
i
ules ont �et�e formul�es par une 
ommission d'Orvonton envoy�ee sur Urantia �a 
et e�et.Votre monde, Urantia, est l'une des nombreuses plan�etes habit�ees similaires 
omprises dans l'uni-vers lo
al de N�ebadon. Cet univers, ave
 d'autres 
r�eations semblables, forme le superunivers d'Orvonton dont la 
apitale est Uversa, d'o�u vient notre 
ommission. Orvonton est l'un des sept super-univers �evolutionnaires du temps et de l'espa
e qui entourent l'univers 
entral de Havona, la 
r�eationsans 
ommen
ement ni �n de perfe
tion divine. Au 
oeur de 
et univers �eternel et 
entral, se trouvel'Ile du Paradis, immobile, 
entre g�eographique de l'in�ni et demeure du Dieu �eternel.Nous appelons g�en�eralement grand univers, l'asso
iation des sept superunivers �evoluants et del'univers 
entral et divin. Ce sont les 
r�eations pr�esentement organis�ees et habit�ees. Elles font toutespartie du maitre univers, qui embrasse aussi les univers de l'espa
e ext�erieur, inhabit�es, mais en voiede mobilisation. 1



0.1 D�eit�e et Divinit�eL'univers des univers pr�esente des ph�enom�enes d'a
tivit�es de d�eit�e �a divers niveaux de r�ealit�es
osmiques, de signi�
ations mentales et de valeurs spirituelles, mais tous 
es minist�eres - personnelsou autres - sont divinement 
oordonn�es.LA D�EIT�E est personnalisable en tant que Dieu, elle est pr�epersonnelle et superpersonnelle selondes voies non enti�erement 
ompr�ehensibles �a l'homme. La D�eit�e est 
ara
t�eris�ee par la qualit�e d'unit�e- a
tuelle ou potentielle - sur tous les niveaux supramat�eriels de r�ealit�e. Les 
r�eatures 
omprennentle mieux 
ette qualit�e uni�ante en tant que divinit�e.La D�eit�e fon
tionne sur les niveaux personnel, pr�epersonnel et superpersonnel. La D�eit�e totale estfon
tionnelle sur les sept niveaux suivants :1. Statique - D�eit�e 
ontenue en soi et existant en soi.2. Potentiel - D�eit�e se voulant elle-même et ayant son but en soi.3. Asso
iatif - D�eit�e personnalis�ee en soi et divinement fraternelle.4. Cr�eatif - D�eit�e distributive d'elle-même et divinement r�ev�el�ee.5. �Evolutionnaire - D�eit�e expansive par elle-même et identi��ee �a la 
r�eature.6. Suprême - D�eit�e exp�erientielle d'elle-même et uni�ant la 
r�eature ave
 le Cr�eateur. D�eit�e fon
-tionnant sur le premier niveau d'identi�
ation ave
 la 
r�eature en tant que super
ontrôleur de l'espa
e-temps du grand univers et parfois d�enomm�ee la Supr�ematie de la D�eit�e.7. Ultime - D�eit�e se projetant d'elle-même et trans
endant l'espa
e-temps. D�eit�e omnipotente,omnis
iente et omnipr�esente. D�eit�e fon
tionnant sur le deuxi�eme niveau d'expression de divinit�euni�ante en tant que super
ontrôleur eÆ
a
e et soutien absonite du maitre univers. Compar�ee auminist�ere des D�eit�es aupr�es du grand univers, 
ette fon
tion absonite dans le maitre univers �equivautau super
ontrôle et au supersoutien universels parfois d�enomm�ee l'Ultimit�e de la D�eit�e.Le niveau �ni de r�ealit�e est 
ara
t�eris�e par la vie de 
r�eature et les limitations spatiotemporelles.Les r�ealit�es �nies peuvent ne pas avoir de �n, mais elles ont toujours un 
ommen
ement - ellessont 
r�e�ees. Le niveau de D�eit�e de la Supr�ematie peut être 
on�
u 
omme une fon
tion relative auxexisten
es �nies.Le niveau absonite de r�ealit�e est 
ara
t�eris�e par les 
hoses et les êtres sans 
ommen
ement ni �n etpar la trans
endan
e du temps et de l'espa
e. Les absonitaires ne sont pas 
r�e�es ; ils sont ext�erioris�es- tout simplement : ils sont. Le niveau de D�eit�e de l'Ultimit�e implique une fon
tion relative auxr�ealit�es absonites. O�u que 
e soit dans le maitre univers, quand le temps et l'espa
e sont trans
end�es,
e ph�enom�ene absonite est un a
te de l'Ultimit�e de la D�eit�e.Le niveau absolu est sans 
ommen
ement, sans �n, sans temps et sans espa
e. Par exemple :au Paradis, le temps et l'espa
e n'existent pas. Le statut espa
e-temps du Paradis est absolu. Ceniveau est 
elui de la Trinit�e atteint existentiellement par les D�eit�es du Paradis, mais 
e troisi�emeniveau d'expression de D�eit�e uni�ante n'est pas exp�erientiellement pleinement uni��e. Quels quesoient le moment, le lieu et la mani�ere dont fon
tionne le niveau absolu de la D�eit�e, les valeurs et lessigni�
ations de l'absolu-Paradis sont manifestes.La D�eit�e peut être existentielle 
omme dans le Fils �Eternel, exp�erientielle 
omme dans l'ÊtreSuprême, asso
iative 
omme en Dieu le Septuple, indivise 
omme dans la Trinit�e du Paradis.La D�eit�e est la sour
e de tout 
e qui est divin. La D�eit�e est 
ara
t�eristiquement et invariablementdivine, mais tout 
e qui est divin n'est pas n�e
essairement D�eit�e, bien que devant être 
oordonn�eave
 la D�eit�e et tendre vers quelque phase d'unit�e ave
 la D�eit�e - spirituelle, mentale ou personnelle.LA DIVINIT�E est la qualit�e 
ara
t�eristique, uni�
atri
e et 
oordinatri
e de la D�eit�e.2



La divinit�e est intelligible aux 
r�eatures en tant que v�erit�e, beaut�e et bont�e. Elle trouve sa 
or-respondan
e dans la personnalit�e en tant qu'amour, mis�eri
orde et minist�ere. Elle est r�ev�el�ee sur lesniveaux impersonnels en tant que justi
e, pouvoir et souverainet�e.La divinit�e peut être parfaite - 
ompl�ete - 
omme sur les niveaux existentiels et les niveauxdes 
r�eateurs, niveaux de perfe
tion paradisiaque ; elle peut être imparfaite, 
omme sur le niveauexp�erientiel et le niveau des 
r�eatures �evolutionnaires de l'espa
e-temps ; elle peut aussi être relative,ni parfaite ni imparfaite, 
omme sur 
ertains niveaux de relations existentiels-exp�erientiels de Havona.Lorsque nous essayons de 
on
evoir la perfe
tion dans toutes les phases et formes de relativit�e,nous ren
ontrons sept types 
on
evables :1. Perfe
tion absolue sous tous les aspe
ts.2. Perfe
tion absolue dans 
ertaines phases et perfe
tion relative sous tous les autres aspe
ts.3. Des aspe
ts absolus, relatifs et imparfaits en asso
iations vari�ees.4. Perfe
tion absolue sous 
ertains rapports et imperfe
tion sous tous les autres.5. Perfe
tion absolue dans au
une dire
tion, perfe
tion relative dans toutes les manifestations.6. Perfe
tion absolue dans au
une phase, perfe
tion relative dans 
ertaines, imparfaite dans lesautres.7. Perfe
tion absolue dans au
un attribut, imperfe
tion dans tous.0.2 DieuLes 
r�eatures mortelles �evoluantes �eprouvent un besoin irr�esistible de symboliser leurs 
on
epts�nis de Dieu. La 
ons
ien
e du devoir moral de l'homme et son id�ealisme spirituel repr�esentent unniveau de valeurs - une r�ealit�e exp�erientielle - qu'il est diÆ
ile de symboliser.La 
ons
ien
e 
osmique implique la re
onnaissan
e d'une Cause Premi�ere. La seule et uniquer�ealit�e sans 
ause. Dieu, le P�ere Universel, fon
tionne sur trois niveaux de D�eit�e - personnalit�e, devaleur subin�nie et d'expression de divinit�e relative :1. Pr�epersonnel - 
omme dans le minist�ere des fragments du P�ere, tels que les Ajusteurs de Pens�ee.2. Personnel - 
omme dans l'exp�erien
e �evolutionnaire des êtres 
r�e�es et pro
r�e�es.3. Superpersonnel - 
omme dans l'existen
e ext�erioris�ee de 
ertains êtres absonites et asso
i�es.DIEU est un symbole verbal d�esignant toutes les personnalisations de la D�eit�e. Il faut d�e�nirdi��eremment 
e terme pour 
haque niveau personnel de fon
tion de la D�eit�e et il faut en
ore lered�e�nir plus expli
itement �a l'int�erieur de 
ha
un de 
es niveaux. En e�et, on peut employer le motpour d�esigner les diverses personnalisations 
oordonn�ees et subordonn�ees de la D�eit�e, par exempleles Fils Cr�eateurs Paradisiaques - les p�eres des univers lo
aux.On peut 
omprendre le mot Dieu tel que nous nous en servons :Par d�esignation - 
omme Dieu le P�ere.Par le 
ontexte - 
omme lorsqu'il est employ�e dans la dis
ussion d'un niveau parti
ulier de d�eit�eou d'une asso
iation de d�eit�e. Quand il y a doute sur l'interpr�etation exa
te du mot Dieu, il seraitbon de s'y r�ef�erer 
omme d�esignant la personne du P�ere Universel.Le mot Dieu d�enote toujours la personnalit�e. Le mot D�eit�e peut se r�ef�erer ou non �a des person-nalit�es de divinit�e.Dans les pr�esents fas
i
ules, le mot Dieu est employ�e ave
 les signi�
ations suivantes :3



1. Dieu le P�ere - Cr�eateur, Contrôleur et Soutien. Le P�ere Universel, la Premi�ere Personne de laD�eit�e.2. Dieu le Fils - Cr�eateur Coordonn�e, Contrôleur d'Esprit et Administrateur Spirituel. Le Fils�Eternel, la Se
onde Personne de la D�eit�e.3. Dieu l'Esprit - A
teur Conjoint, Int�egrateur Universel, Dispensateur du Mental. L'Esprit In�ni,la Troisi�eme Personne de la D�eit�e.4. Dieu le Suprême - le Dieu du temps et de l'espa
e, s'a
tualisant ou �evoluant. D�eit�e person-nelle r�ealisant, en asso
iation, l'a

omplissement exp�erientiel de l'espa
e-temps : l'identit�e 
r�eature-Cr�eateur. L'Être Suprême fait personnellement l'exp�erien
e d'a

omplir l'unit�e de la D�eit�e, en tantque Dieu �evoluant et exp�erientiel des 
r�eatures �evolutionnaires du temps et de l'espa
e.5. Dieu le Septuple - Personnalit�e de D�eit�e fon
tionnant e�e
tivement n'importe o�u dans le tempset l'espa
e. Les D�eit�es personnelles du Paradis et leurs asso
i�es 
r�eateurs fon
tionnant en de�
�a etau del�a des fronti�eres de l'univers 
entral et personnalisant le pouvoir en tant qu'Être Suprême, surle premier niveau de 
r�eature o�u se r�ev�ele, dans le temps et l'espa
e, la D�eit�e uni�ante. Ce niveauest le grand univers, la sph�ere o�u les personnalit�es du Paradis des
endent dans l'espa
e-temps, enasso
iation r�e
iproque ave
 les 
r�eatures �evolutionnaires qui montent dans l'espa
e-temps.6. Dieu l'Ultime - Le Dieu en 
ours d'ext�eriorisation du supertemps et de l'espa
e trans
end�e. Lese
ond niveau exp�erientiel o�u se manifeste la D�eit�e uni�ante. Dieu l'Ultime implique la r�ealisationa
quise de la synth�ese des valeurs superpersonnelles-absonites, des valeurs de l'espa
e-temps trans-
end�e et des valeurs exp�erientielles qui ont �et�e ext�erioris�ees ; 
es valeurs �etant 
oordonn�ees sur lesniveaux 
r�eatifs �nals de r�ealit�e de D�eit�e.7. Dieu l'Absolu - Le Dieu qui exp�erimente des valeurs superpersonnelles trans
end�ees et dessigni�
ations de la divinit�e trans
end�ees, maintenant existentiel 
omme Absolu de D�eit�e. C'est letroisi�eme niveau d'expansion et d'expression de D�eit�e uni�ante. �A 
e niveau super
r�eateur, la D�eit�efait l'exp�erien
e de l'�epuisement du potentiel personnalisable, ren
ontre la 
ompl�etude de la divinit�eet voit s'�epuiser la 
apa
it�e de se r�ev�eler �a des niveaux su

essifs et progressifs de personnalisationsdi��erentes. Maintenant, la D�eit�e ren
ontre l'Absolu Non Quali��e, se heurte �a lui et fait l'exp�erien
ede son identit�e ave
 lui.0.3 La Sour
e-Centre Premi�ereLa r�ealit�e in�nie et totale est existentielle en sept phases et sous l'aspe
t de sept Absolus 
oor-donn�es :1. La Sour
e-Centre Premi�ere.2. La Sour
e-Centre Se
onde.3. La Sour
e-Centre Troisi�eme.4. L'Ile du Paradis.5. L'Absolu de D�eit�e.6. L'Absolu Universel.7. L'Absolu Non Quali��e.Dieu, en tant que Sour
e-Centre Premi�ere, est primordial - sans r�eserve - par rapport �a la r�ealit�etotale. La Sour
e-Centre Premi�ere est in�nie aussi bien qu'�eternelle et n'est don
 limit�ee ou 
ondi-tionn�ee que par volition.Dieu - le P�ere Universel - est la personnalit�e de la Sour
e-Centre Premi�ere et, 
omme tel, il4



maintient des relations personnelles de 
ontrôle in�ni sur toutes les sour
es-
entres 
oordonn�eeset subordonn�ees. Un tel 
ontrôle est personnel et in�ni en potentiel, bien qu'il puisse ne jamaisfon
tionner e�e
tivement en raison de la perfe
tion de la fon
tion des 
es sour
es-
entres et de 
espersonnalit�es 
oordonn�ees et subordonn�ees.La Sour
e-Centre Premi�ere est don
 primordiale dans tous les domaines : d�ei��es ou non d�ei��es,personnels ou impersonnels, a
tuels ou potentiels, �nis ou in�nis. Nulle 
hose ou être, nulle relativit�eou �nalit�e n'existent, sauf en relation dire
te ou indire
te ave
 la primaut�e de la Sour
e-CentrePremi�ere et sous sa d�ependan
e.La Sour
e-Centre Premi�ere est reli�ee �a l'univers 
omme suit :1. Les for
es de gravit�e des univers mat�eriels 
onvergent au 
entre de gravit�e du bas Paradis. C'estpr�e
is�ement pourquoi la position g�eographique de sa personne est �eternellement �x�ee en relationabsolue ave
 le 
entre d'�energie-for
e du plan inf�erieur ou mat�eriel du Paradis. Mais la personnalit�eabsolue de la D�eit�e existe sur le plan sup�erieur ou spirituel du Paradis.2. Les for
es mentales 
onvergent dans l'Esprit In�ni ; le mental 
osmique di��erentiel et divergent
onverge dans les Sept Maitres Esprits ; le mental du Suprême, se fa
tualisant en tant qu'exp�erien
ede l'espa
e-temps 
onverge dans Majeston.3. Les for
es d'esprit de l'univers 
onvergent dans le Fils �Eternel.4. La 
apa
it�e illimit�ee d'a
tion de d�eit�e r�eside dans l'Absolu de D�eit�e.5. La 
apa
it�e illimit�ee de r�ea
tion d'in�nit�e existe dans l'Absolu Non Quali��e.6. Les deux Absolus - Quali��e et Non Quali��e - sont 
oordonn�es et uni��es par l'Absolu Universelet en lui.7. La personnalit�e potentielle d'un être moral �evolutionnaire ou de tout autre être moral est 
entr�eedans la personnalit�e du P�ere Universel.LA R�EALIT�E telle qu'elle est 
omprise par les êtres �nis est partielle, relative et vague. Lemaximum de r�ealit�e de la D�eit�e pleinement 
ompr�ehensible aux 
r�eatures �evolutionnaires �nies est
ontenu dans l'Être Suprême. Toutefois, il y a des r�ealit�es ant�e
�edentes et �eternelles, des r�ealit�essuper�nies, qui sont an
estrales par rapport �a 
ette D�eit�e Suprême des 
r�eatures �evolutionnaires del'espa
e-temps. En essayant de d�epeindre l'origine et la nature de la r�ealit�e universelle, nous sommesoblig�es d'employer la te
hnique de raisonnement de l'espa
e-temps pour atteindre le niveau du mental�ni. C'est pourquoi il nous faut pr�esenter beau
oup d'�ev�enements simultan�es de l'�eternit�e 
ommedes op�erations s�equentielles.Une 
r�eature de l'espa
e-temps 
onsid�ererait l'origine et la di��erentiation de la R�ealit�e 
ommesuit : l'�eternel et in�ni JE SUIS a

omplit la lib�eration de la D�eit�e des entraves de l'in�nit�e nonquali��ee, en exer�
ant son libre arbitre inh�erent et �eternel, et 
e divor
e d'ave
 l'in�nit�e non quali��eeproduisit la premi�ere tension de divinit�e absolue. Cette tension di��erentielle d'in�nit�e est r�esolue parl'Absolu Universel qui fon
tionne pour uni�er et 
oordonner l'in�nit�e dynamique de la D�eit�e Totaleet l'in�nit�e statique de l'Absolu Non Quali��e.Dans 
ette op�eration originelle, le JE SUIS th�eorique aboutit �a la r�ealisation de la personnalit�een devenant le P�ere �Eternel du Fils Originel et devenant simultan�ement l'�Eternelle Sour
e de l'Iledu Paradis. Coexistants ave
 la di��erentiation du Fils d'ave
 le P�ere et en pr�esen
e du Paradis,apparurent la personne de l'Esprit In�ni et l'univers 
entral de Havona. Ave
 l'apparition de la D�eit�epersonnelle 
oexistante, le Fils �Eternel et l'Esprit In�ni, le P�ere �e
happa, en tant que personnalit�e, �asa di�usion dans l'ensemble du potentiel de la D�eit�e Totale, 
e qui autrement aurait �et�e in�evitable.D�es lors, 
e n'est plus qu'en asso
iation de Trinit�e ave
 ses deux �egaux en D�eit�e que le P�ere remplittout le potentiel de la D�eit�e. En même temps, la D�eit�e exp�erientielle s'a
tualise de mani�ere 
roissantesur les niveaux divins de Supr�ematie, d'Ultimit�e et d'Absoluit�e.5



Le 
on
ept du JE SUIS est une 
on
ession philosophique que nous faisons au mental �ni del'homme li�e au le temps et en
hain�e �a l'espa
e, �a l'impossibilit�e pour la 
r�eature de 
omprendreles existen
es d'�eternit�e, les r�ealit�es et les relations sans 
ommen
ement ni �n. Pour la 
r�eature del'espa
e-temps, il faut que toutes 
hoses aient un 
ommen
ement, �a la seule ex
eption de L'UNIQUESANS CAUSE - la 
ause primordiale des 
auses. C'est pourquoi nous 
on
eptualisons 
e niveau devaleur de la philosophie 
omme le JE SUIS, en enseignant en même temps �a toutes les 
r�eatures quele Fils �Eternel et l'Esprit In�ni sont 
o�eternels ave
 le JE SUIS. En d'autres termes, il n'y a jamaiseu d'�epoque o�u le JE SUIS n'�etait pas le P�ere du Fils et, ave
 
e dernier, le P�ere de l'Esprit.L'In�ni est employ�e pour d�enoter la pl�enitude - la �nalit�e - impliqu�ee par la primaut�e de la Sour
e-Centre Premi�ere. Le JE SUIS th�eorique est pour la 
r�eature une extension philosophique de (( l'in�nit�ede la volont�e )) , mais l'In�ni est un niveau de valeur a
tuel repr�esentant l'intention d'�eternit�e de lav�eritable in�nit�e du libre arbitre absolu et sans entrave du P�ere Universel. Ce 
on
ept est parfoisd�esign�e par l'In�ni-P�ere.Une grande part de la 
onfusion qu'�eprouvent tous les ordres d'êtres sup�erieurs et inf�erieursau 
ours de leurs e�orts pour d�e
ouvrir l'In�ni-P�ere est inh�erente �a leurs possibilit�es limit�ees de
ompr�ehension. La primaut�e absolue du P�ere Universel n'est pas apparente sur les niveaux subin�-nis. Il est don
 probable que seuls le Fils �Eternel et l'Esprit In�ni 
onnaissent v�eritablement le P�ereen tant qu'in�nit�e ; pour toutes les autres personnalit�es, un tel 
on
ept repr�esente l'exer
i
e de la foi.0.4 R�ealit�e d'UniversLa r�ealit�e s'a
tualise di��erentiellement sur divers niveaux de l'univers ; la r�ealit�e a son origine danset par la volition in�nie du P�ere Universel et elle est r�ealisable en trois phases primordiales sur denombreux niveaux di��erents de l'a
tualisation de l'univers :1. La r�ealit�e non d�ei��ee s'�etend depuis les domaines d'�energie du non personnel jusqu'aux royaumesde r�ealit�e des valeurs non personnalisables de l'existen
e universelle et même jusqu'en pr�esen
e del'Absolu Non Quali��e.2. La r�ealit�e d�ei��ee embrasse tous les potentiels de D�eit�e in�nie s'�etendant �a travers tous lesroyaumes de la personnalit�e depuis le �ni le plus bas jusqu'�a l'in�ni le plus �elev�e. Elle in
lut ainsile domaine de tout 
e qui est personnalisable et davantage allant jusqu'�a la pr�esen
e de l'Absolu deD�eit�e.3. La r�ealit�e interasso
i�ee. La r�ealit�e d'univers est pr�esum�ee d�ei��ee ou non d�ei��ee, mais pour lesêtres subd�ei��es, il existe un vaste domaine de r�ealit�e interasso
i�ee, potentiel et s'a
tualisant, qu'il estdiÆ
ile d'identi�er. Une grande partie de 
ette r�ealit�e 
oordonn�ee est englob�ee dans les royaumes del'Absolu UniverselVoi
i le 
on
ept primordial de la r�ealit�e originelle : le P�ere instaure et maintient la R�ealit�e. Lesdi��erentiels primordiaux de la r�ealit�e sont le d�ei��e et le non d�ei��e - l'Absolu de D�eit�e et l'Absolu NonQuali��e. La relation primordiale est la tension entre les deux. Cette tension de divinit�e, instaur�ee parle P�ere, est parfaitement r�esolue par l'Absolu Universel et �eternalis�ee en tant qu'Absolu Universel.Vue de l'espa
e et du temps, la r�ealit�e est en
ore divisible 
omme suit :1. A
tuelle et potentielle. R�ealit�es existant dans leur pl�enitude d'expression en 
ontraste ave
 
ellesqui 
omportent une 
apa
it�e de 
roissan
e non d�evoil�ee. Le Fils �Eternel est une a
tualit�e spirituelleabsolue ; l'homme mortel est dans une grande mesure une potentialit�e spirituelle non r�ealis�ee.2. Absolue et subabsolue. Les r�ealit�es absolues sont des existen
es d'�eternit�e. Les r�ealit�es subab-solues sont projet�ees sur deux niveaux : Absonites - 
es r�ealit�es sont relatives par rapport au tempset �a l'�eternit�e. Finies - 
es r�ealit�es sont projet�ees dans l'espa
e et a
tualis�ees dans le temps.6



3. Existentielle et Exp�erientielle. La D�eit�e paradisiaque est existentielle, mais le Suprême et l'Ul-time qui �emergent sont exp�erientiels.4. Personnelle et Impersonnelle. L'expansion de la D�eit�e, l'expression de la personnalit�e et l'�evolutionde l'univers sont 
onditionn�ees pour toujours par l'a
te de libre-arbitre du P�ere qui a d�e�nitivement�etabli une s�eparation entre, d'une part les signi�
ations et les valeurs d'a
tualit�e et de potentialit�e
on
ernant le mental, l'esprit et le personnel 
onvergeant dans le Fils �Eternel, et d'autre part les
hoses qui 
onvergent dans l'Ile �eternelle du Paradis et qui lui sont inh�erentes.LE PARADIS est un terme qui in
lut les Absolus fo
aux personnels et non personnels de toutesles phases de la r�ealit�e d'univers. Quali��e 
onvenablement, le Paradis peut d�esigner toutes les formesde r�ealit�e, D�eit�e, divinit�e, personnalit�e et �energie - spirituelle, mentale ou mat�erielle. Elles partagenttoutes le Paradis 
omme lieu d'origine, de fon
tion et de destin�ee en 
e qui 
on
erne les valeurs, lessigni�
ations et l'existen
e fa
tuelle.L'Ile du Paradis - Le Paradis, sans autre quali�
ation, est l'Absolu du 
ontrôle mat�eriel-gravitationnelde la Sour
e-Centre Premi�ere. Le Paradis est sans mouvement et il est la seule 
hose immobile dansl'univers des univers. L'Ile du Paradis a un empla
ement dans l'univers mais pas de position dansl'espa
e. Cette Ile �eternelle est la sour
e e�e
tive des univers physiques - pass�es, pr�esents et futurs.L'Ile nu
l�eaire de Lumi�ere est d�eriv�ee de la D�eit�e, mais on ne saurait dire qu'elle est D�eit�e. Les
r�eations mat�erielles ne sont pas non plus une partie de la D�eit�e, elles en sont une 
ons�equen
e.Le Paradis n'est pas un 
r�eateur. Il est un 
ontrôleur unique de nombreuses a
tivit�es d'univers. Il
ontrôle bien plus qu'il ne r�eagit. D'un bout �a l'autre des univers mat�eriels, le Paradis in
uen
e lesr�ea
tions et la 
onduite de tous les êtres ayant �a faire ave
 la for
e, l'�energie et le pouvoir, mais leParadis est lui-même unique, ex
lusif et isol�e dans les univers. Le Paradis ne repr�esente rien et rienne repr�esente le Paradis. Il n'est ni une for
e ni une pr�esen
e ; il est simplement le Paradis.0.5 R�ealit�es de Personnalit�eLa personnalit�e est un niveau de r�ealit�e d�ei��ee. Elle part du niveau mortel et m�edian d'a
tivationmentale sup�erieure d'adoration et de sagesse ; elle passe par le niveau morontiel et spirituel et vajusqu'�a atteindre le statut de �nalit�e de la personnalit�e. Telle est l'as
ension �evolutionnaire de lapersonnalit�e des mortels et des 
r�eatures apparent�ees, mais l'univers 
omporte de nombreux autresordres de personnalit�es.La r�ealit�e est sujette �a l'expansion universelle, la personnalit�e �a une diversi�
ation in�nie et toutesdeux sont 
apables d'une 
oordination ave
 la D�eit�e presque illimit�ee et d'une stabilit�e �eternelle. Alorsque le 
hamp m�etamorphique de la r�ealit�e non personnelle est nettement limit�e, nous ne 
onnaissonsau
une limite �a l'�evolution progressive des r�ealit�es de personnalit�e.Sur les niveaux exp�erientiels atteints, tous les ordres ou valeurs de personnalit�es sont asso
iableset même 
o
r�eateurs. Même Dieu et l'homme peuvent 
oexister dans une personnalit�e uni��ee 
ommeil est d�emontr�e d'une mani�ere si exquise dans le pr�esent statut du Christ Mi
a�el - Fils de l'Hommeet Fils de Dieu.Tous les ordres et phases subin�nis de personnalit�e sont a

essibles �a l'asso
iation et sont po-tentiellement 
o
r�eateurs. Le pr�epersonnel, le personnel et le superpersonnel sont tous li�es ensemblepar un potentiel mutuel d'aboutissement 
oordonn�e, d'a

omplissement progressif et de 
apa
it�e
o
r�eatri
e ; mais jamais l'impersonnel ne se transmue dire
tement en personnel. La personnalit�en'est jamais spontan�ee ; elle est le don du P�ere du Paradis. La personnalit�e est surimpos�ee �a l'�energieet n'est asso
i�ee qu'�a des syst�emes d'�energie vivants ; l'identit�e peut être asso
i�ee �a des ar
h�etypesd'�energie non vivants.Le P�ere Universel est le se
ret de la r�ealit�e de la personnalit�e, du don de la personnalit�e et de la7



destin�ee de la personnalit�e. Le Fils �Eternel est la personnalit�e absolue, le se
ret de l'�energie spirituelle,des esprits morontiels et des esprits rendus parfaits. L'A
teur Conjoint est la personnalit�e du mental-esprit, la sour
e de l'intelligen
e, de la raison et du mental universel. Mais l'Ile du Paradis est nonpersonnelle et extraspirituelle, �etant l'essen
e du 
orps universel, la sour
e et le 
entre de la mati�erephysique et le maitre ar
h�etype absolu de la r�ealit�e mat�erielle universelle.Ces qualit�es de r�ealit�e universelle sont manifestes dans l'exp�erien
e humaine Urantienne sur lesniveaux suivants :1. Le 
orps. L'organisme mat�eriel ou physique de l'homme. Le m�e
anisme �ele
tro
himique vivantde nature et d'origine animale.2. Le mental. Le m�e
anisme pensant, per
evant et ressentant de l'organisme humain. Le totalde l'exp�erien
e 
ons
iente et in
ons
iente. L'intelligen
e asso
i�ee �a la vie �emotionnelle s'�elevant auniveau de l'esprit par l'adoration et la sagesse.3. L'esprit. L'esprit divin qui habite le mental de l'homme - L'Ajusteur de Pens�ee. Cet espritimmortel est pr�epersonnel - il n'est pas une personnalit�e, bien qu'il soit destin�e �a devenir une partiede la personnalit�e de la 
r�eature mortelle qui survivra.4. L'âme. L'âme de l'homme est une a
quisition exp�erientielle. �A mesure qu'une 
r�eature mortelle
hoisit de (( faire la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux, )) l'esprit qui l'habite devient le p�ere d'unenouvelle r�ealit�e dans l'exp�erien
e humaine. Le mental mortel et mat�eriel est la m�ere de 
ette mêmer�ealit�e �emergente. La substan
e de 
ette nouvelle r�ealit�e n'est ni mat�erielle ni spirituelle - elle est mo-rontielle. C'est l'âme �emergente et immortelle destin�ee �a survivre �a la mort physique et �a 
ommen
erl'as
ension du Paradis.La personnalit�e. La personnalit�e de l'homme mortel n'est ni 
orps, ni mental, ni esprit ; elle n'estpas non plus l'âme. La personnalit�e est la seule r�ealit�e invariante dans l'exp�erien
e 
onstamment
hangeante d'une 
r�eature ; et elle uni�e tous les autres fa
teurs asso
i�es de l'individualit�e. La per-sonnalit�e est le don unique 
onf�er�e par le P�ere Universel aux �energies vivantes et asso
i�ees de lamati�ere, du mental et de l'esprit, et qui survit ave
 la survivan
e de l'âme morontielle.Morontia est un terme d�esignant un vaste niveau interm�ediaire entre le mat�eriel et le spirituel. Ilpeut d�esigner des r�ealit�es personnelles ou impersonnelles, des �energies vivantes ou non vivantes. La
haine du tissu morontiel est spirituelle, sa trame est mat�erielle.0.6 �Energie et Ar
h�etypesNous appelons personnel tout 
e qui r�eagit au 
ir
uit de personnalit�e du P�ere. Nous appelonsesprit tout 
e qui r�eagit au 
ir
uit d'esprit du Fils. Nous appelons mental, mental en tant qu'attributde l'Esprit In�ni, mental sous toutes ses phases, tout 
e qui r�eagit au 
ir
uit mental de l'A
teurConjoint. Nous appelons mati�ere - �energie-mati�ere dans tous ses �etats m�etamorphiques - tout 
e quir�epond au 
ir
uit de gravit�e mat�erielle 
entr�e dans le bas Paradis.�ENERGIE est employ�e 
omme un terme global appliqu�e aux royaumes spirituel, mental et mat�eriel.Le mot for
e est employ�e g�en�eralement de la même mani�ere. L'emploi du mot pouvoir ne sert habi-tuellement qu'�a d�esigner le niveau �ele
tronique de la mati�ere, la mati�ere du grand univers qui r�eagit�a la gravit�e lin�eaire. Pouvoir est �egalement utilis�e pour d�esigner la souverainet�e. Nous ne pouvonsnous 
onformer �a vos d�e�nitions g�en�eralement a

ept�ees pour la for
e, l'�energie et le pouvoir. Votrelangage est si pauvre qu'il nous faut assigner �a 
es termes des signi�
ations multiples.L'�energie physique est un terme d�enotant toutes les phases et formes de mouvement, d'a
tion etde potentiel des ph�enom�enes.En dis
utant les manifestations d'�energie physique, nous employons g�en�eralement les termes de8



for
e 
osmique, �energie �emergente et pouvoir d'univers. Ils sont souvent employ�es 
omme suit :1. La for
e 
osmique embrasse toutes les �energies d�erivant de l'Absolu Non Quali��e mais ner�eagissant pas en
ore �a la gravit�e du Paradis.2. L'�energie �emergente embrasse les �energies r�eagissant �a la gravit�e du Paradis, mais qui ner�eagissent pas en
ore �a la gravit�e lo
ale ou lin�eaire. C'est le niveau pr�e�ele
tronique de l'�energie-mati�ere.3. Le pouvoir d'univers in
lut toutes les formes d'�energie qui r�eagissent dire
tement �a la gravit�elin�eaire tout en r�eagissant en
ore �a la gravit�e du Paradis. C'est le niveau �ele
tronique de l'�energie-mati�ere et de toutes ses �evolutions subs�equentesLe mental est un ph�enom�ene impliquant la pr�esen
e et l'a
tivit�e d'un minist�ere vivant ajout�e �ades syst�emes d'�energie vari�es et 
e
i est vrai �a tous les niveaux d'intelligen
e. Dans la personnalit�e, lemental intervient toujours entre l'esprit et la mati�ere. C'est pourquoi l'univers est illumin�e par troissortes de lumi�eres : la lumi�ere mat�erielle, la perspi
a
it�e intelle
tuelle et la luminosit�e d'esprit.La lumi�ere - La luminosit�e d'esprit - est un symbole verbal, une fa�
on de parler, qui impliquela manifestation de personnalit�e 
ara
t�eristique des êtres d'esprit de divers ordres. Cette �emanationlumineuse n'a au
un rapport ave
 la perspi
a
it�e intelle
tuelle ni ave
 les manifestations de la lumi�erephysique.UN ARCH�ETYPE peut se trouver projet�e sous un aspe
t mat�eriel, spirituel ou mental, ou 
ommeune 
ombinaison de 
es �energies. Il peut impr�egner des personnalit�es, des identit�es, des entit�es ou lamati�ere non vivante. Mais un ar
h�etype est un ar
h�etype et reste un ar
h�etype. Seules les 
opies ensont multipli�ees.Un ar
h�etype peut 
on�gurer l'�energie, mais il ne la 
ontrôle pas. La gravit�e est le seul 
ontrôlede l'�energie-mati�ere. Ni l'espa
e ni l'ar
h�etype ne r�eagissent �a la gravit�e, mais il n'y a pas de relationentre l'espa
e et l'ar
h�etype. L'espa
e n'est ni un ar
h�etype, ni un ar
h�etype potentiel. L'ar
h�etypeest une 
on�guration de la r�ealit�e qui a d�ej�a pay�e tout son dû �a la gravit�e. La r�ealit�e d'un ar
h�etype
onsiste en ses �energies, son mental, son esprit ou ses 
omposantes de mati�ere.En 
ontraste ave
 l'aspe
t du total, l'ar
h�etype r�ev�ele l'aspe
t individuel de l'�energie et de lapersonnalit�e. Les formes de la personnalit�e ou de l'identit�e sont des ar
h�etypes r�esultant de l'�energie(physique, spirituelle ou mentale) mais ne sont pas inh�erentes �a 
ette �energie. Cette qualit�e d'�energieou de personnalit�e en vertu de laquelle l'ar
h�etype est amen�e �a apparâ�tre peut être attribu�ee �a Dieu- �a la D�eit�e - au don de for
e du Paradis, �a la 
oexisten
e de la personnalit�e et du pouvoir.Un ar
h�etype est un maitre mod�ele, dont il est fait des 
opies. Le Paradis �Eternel est l'absoludes ar
h�etypes. Le Fils �Eternel est l'ar
h�etype de la personnalit�e. Le P�ere Universel est la sour
ean
estrale dire
te des deux. Mais le Paradis ne 
onf�ere pas d'ar
h�etype et le Fils ne peut 
onf�erer lapersonnalit�e.0.7 L'Être SuprêmeLe m�e
anisme de D�eit�e du maitre univers est double en 
e qui 
on
erne les relations d'�eternit�e.Dieu le P�ere, Dieu le Fils et Dieu l'Esprit sont �eternels - sont des êtres existentiels - tandis que Dieule Suprême, Dieu l'Ultime et Dieu l'Absolu sont des personnalit�es de D�eit�e en voie d'a
tualisation.Elles sont d'une �epoque post�erieure �a Havona dans les sph�eres de l'espa
e-temps et de l'espa
e-tempstrans
end�e du maitre univers en expansion �evolutionnaire. Ces personnalit�es de D�eit�e qui s'a
tualisentsont des �eternels futurs �a partir du moment o�u, et dans la mesure o�u, elles personnalisent le pouvoirdans les univers 
roissants, par la te
hnique de l'a
tualisation exp�erientielle des potentiels 
r�eatifs-asso
iatifs des D�eit�es �eternelles du Paradis. 9



La D�eit�e est don
 duelle dans sa pr�esen
e :1. Existentielle - Des êtres d'existen
e �eternelle, pass�ee, pr�esente et future.2. Exp�erientielle - Des êtres s'a
tualisant dans le pr�esent posthavonien, mais dont l'existen
e serasans �n au 
ours de toute l'�eternit�e future.Le P�ere, le Fils et l'Esprit sont existentiels - existentiels en a
tualit�e (bien que tous les potentielssoient pr�esum�es exp�erientiels.) Le Suprême et l'Ultime sont enti�erement exp�erientiels. L'Absolu deD�eit�e est exp�erientiel en a
tualisation mais existentiel en potentialit�e. L'essen
e de la D�eit�e est�eternelle, mais seules les trois personnes originelles de la D�eit�e sont �eternelles sans r�eserve. Toutesles autres personnalit�es de D�eit�e ont une origine, mais leur destin�ee est �eternelle.Ayant a

ompli l'expression de D�eit�e existentielle de lui-même dans le Fils et l'Esprit, le P�erea

omplit maintenant l'expression exp�erientielle sur des niveaux de d�eit�e jusqu'i
i impersonnels et nonr�ev�el�es en tant que Dieu le Suprême, Dieu l'Ultime et Dieu l'Absolu. Mais 
es D�eit�es exp�erientiellesne sont pas enti�erement existantes pr�esentement ; elles sont en voie d'a
tualisation.Dieu le Suprême �a Havona est le re
et d'esprit personnel de la D�eit�e trine du Paradis. Maintenant,
ette relation asso
iative de la D�eit�e pro
�ede �a une expansion ext�erieure 
r�eatri
e en Dieu le Septupleet se synth�etise dans le grand univers dans le pouvoir exp�erientiel du Tout-Puissant Suprême. LaD�eit�e du Paradis, existentielle en tant que trois personnes, �evolue ainsi exp�erientiellement en deuxphases de Supr�ematie, tandis que 
es deux phases uni�ent personnalit�e et pouvoir en un seul Seigneur,l'Être Suprême.Le P�ere Universel a

omplit sa lib�eration volontaire des liens de l'in�nit�e et des 
haines de l'�eternit�epar la te
hnique de la trinitisation, personnalisation triple de la D�eit�e. Même �a pr�esent, l'Être Suprême�evolue en tant qu'uni�
ation de personnalit�e sub�eternelle de la septuple manifestation de la D�eit�edans les segments d'espa
e-temps du grand univers.L'Être Suprême n'est pas un 
r�eateur dire
t, sauf qu'il est le p�ere de Majeston, mais il est le
oordinateur-synth�etiseur dans l'univers de toutes les a
tivit�es Cr�eateur-
r�eature. L'Être Suprême,s'a
tualisant maintenant dans les univers �evolutionnaires, est la D�eit�e qui met en 
orr�elation etsynth�etise la divinit�e de l'espa
e-temps, de la D�eit�e trine du Paradis en asso
iation exp�erientielleave
 les Cr�eateurs Suprêmes du temps et de l'espa
e. Lorsque 
ette D�eit�e �evolutionnaire se serad�e�nitivement a
tualis�ee, elle 
onstituera la fusion �eternelle du �ni et de l'in�ni - l'union perp�etuelleet indissoluble du pouvoir exp�erientiel et de la personnalit�e d'esprit.Sous l'impulsion dire
tri
e de l'Être Suprême �evoluant, toute la r�ealit�e �nie de l'espa
e-temps estengag�ee dans une mobilisation toujours as
endante et une uni�
ation en voie de perfe
tionnement(synth�ese personnalit�e-pouvoir) de toutes les phases et valeurs de la r�ealit�e �nie, en asso
iation ave
des phases vari�ees de la r�ealit�e du Paradis, dans le but de s'embarquer subs�equemment dans latentative d'atteindre les niveaux absonites d'aboutissement des super
r�eatures.0.8 Dieu le SeptuplePour 
ompenser le 
ara
t�ere �ni du statut des 
r�eatures et pour pallier leurs limitations de 
on
ept,le P�ere Universel a �etabli pour les 
r�eatures �evolutionnaires une septuple appro
he de la D�eit�e.1. Les Fils Cr�eateurs du Paradis.2. Les An
iens des Jours.3. Les Sept Maitres Esprits.4. L'Être Suprême.5. Dieu l'Esprit. 10



6. Dieu le Fils.7. Dieu le P�ere.Cette personnalisation septuple de la D�eit�e dans le temps et l'espa
e et pour les sept superunivers,rend l'homme mortel 
apable d'atteindre la pr�esen
e de Dieu, qui est esprit. Cette D�eit�e septuplequi, pour les 
r�eatures de l'espa
e-temps �ni, personnalisant en son temps le pouvoir dans l'ÊtreSuprême, est la D�eit�e fon
tionnelle des 
r�eatures mortelles �evolutionnaires de la 
arri�ere d'as
ensiondu Paradis. Une telle 
arri�ere de d�e
ouverte exp�erientielle de r�ealisation de Dieu 
ommen
e par lare
onnaissan
e de la divinit�e du Fils Cr�eateur de l'univers lo
al, s'�el�eve par la re
onnaissan
e desAn
iens des Jours du superunivers et de la personne de l'un des Sept Maitres Esprits et va jusqu'�al'aboutissement de la d�e
ouverte et de la re
onnaissan
e de la divine personnalit�e du P�ere Universeldu Paradis.Le grand univers est le triple domaine de D�eit�e de la Trinit�e de Supr�ematie, de Dieu le Septupleet de l'Être Suprême. Dieu le Suprême est potentiel dans la Trinit�e du Paradis de laquelle il tiresa personnalit�e et ses attributs d'esprit. Mais, maintenant, il s'a
tualise dans les Fils Cr�eateurs,les An
iens des Jours et les Maitres Esprits, desquels il d�erive son pouvoir de Tout Puissant sur lessuperunivers du temps et de l'espa
e. Cette manifestation de pouvoir du Dieu imm�ediat des 
r�eatures�evolutionnaires se d�eveloppe de fait dans l'espa
e-temps, ave
 elles et de fa�
on 
on
omitante. Le Tout-Puissant Suprême se d�eveloppant au niveau de valeur des a
tivit�es non personnelles et la personnespirituelle de Dieu le Suprême sont une seule r�ealit�e - l'Être Suprême.Dans l'asso
iation de D�eit�e de Dieu le Septuple, les Fils Cr�eateurs fournissent le m�e
anisme parlequel le mortel devient immortel et le �ni atteint l'embrassement de l'in�ni. L'Être Suprême fournitla te
hnique pour la mobilisation de personnalit�e-pouvoir, la synth�ese divine, de toutes 
es mul-tiples op�erations, permettant ainsi au �ni d'atteindre l'absonite et, par d'autres a
tualisations fu-tures possibles, d'essayer d'atteindre l'Ultime. Les Fils Cr�eateurs et leurs Divines Ministres asso
i�eesparti
ipent �a 
ette mobilisation suprême, mais les An
iens des Jours et les Sept Maitres Espritssont probablement install�es de mani�ere �eternelle 
omme administrateurs permanents dans le grandunivers.La fon
tion de Dieu le Septuple date de l'organisation des sept superunivers et va probablements'�etendre ave
 l'�evolution future des 
r�eations de l'espa
e ext�erieur. L'organisation de 
es futursunivers sur les niveaux d'espa
e primaire, se
ondaire, tertiaire et quaternaire d'�evolution progressivemarquera sans au
un doute l'inauguration d'une appro
he trans
endante et absonite de la D�eit�e.0.9 Dieu l'UltimeDe même que l'Être Suprême se d�eveloppe progressivement en partant de l'ant�e
�edente dotationde divinit�e inh�erente au potentiel d'�energie et de personnalit�e du grand univers qu'il englobe, demême Dieu l'Ultime �emerge des potentiels de divinit�e r�esidant dans les domaines de l'espa
e-tempstrans
end�e du maitre univers. L'a
tualisation de la D�eit�e Ultime marque l'uni�
ation absonite dela premi�ere Trinit�e exp�erientielle et indique l'expansion de D�eit�e en voie d'uni�
ation sur le se
ondniveau de l'autor�ealisation 
r�eative. Ce
i 
onstitue l'�equivalent en personnalit�e-pouvoir, de l'a
tua-lisation de la D�eit�e exp�erientielle de l'univers 
on
ernant les r�ealit�es absonites Paradisiaques surles niveaux en voie d'ext�eriorisation des valeurs de l'espa
e-temps trans
end�e. L'a
h�evement de 
ed�eveloppement exp�erientiel a pour but de pro
urer une destin�ee ultime de servi
e �a toutes les 
r�eaturesde l'espa
e-temps qui ont atteint les niveaux absonites par l'a
h�evement de la r�ealisation de l'ÊtreSuprême et par le minist�ere de Dieu le Septuple.Dieu l'Ultime d�esigne la D�eit�e personnelle fon
tionnant sur les niveaux de divinit�e de l'absonite etsur les sph�eres du supertemps et de l'espa
e trans
end�e de l'univers. L'Ultime est une ext�eriorisation11



supersuprême de la D�eit�e. Le Suprême est l'uni�
ation de la Trinit�e du Paradis 
omprise par les êtres�nis. L'Ultime est l'uni�
ation de la Trinit�e 
omprise par les êtres absonites.Par le m�e
anisme de la D�eit�e �evolutionnaire, le P�ere Universel est de fait engag�e dans l'a
testup�e�ant et prodigieux de fo
alisation de personnalit�e et de mobilisation de pouvoir des valeurs der�ealit�e divine du �ni, de l'absonite et même de l'absolu, sur leurs niveaux de signi�
ation universellerespe
tifs.Les trois premi�eres D�eit�es du Paradis de l'�eternel pass�e - Le P�ere Universel, le Fils �Eternel et l'Es-prit In�ni - doivent, dans l'�eternel futur, re
evoir un 
ompl�ement de personnalit�e par l'a
tualisationexp�erientielle des D�eit�es �evolutionnaires asso
i�ees - Dieu le Suprême, Dieu l'Ultime et peut-être Dieul'Absolu.Dieu le Suprême et Dieu l'Ultime, se d�eveloppant maintenant dans les univers exp�erientiels, nesont pas existentiels - ils ne sont pas �eternels dans le pass�e, seulement des �eternels dans le futur, des�eternels 
onditionn�es par l'espa
e-temps et 
onditionn�es trans
endantalement. Ils sont des D�eit�es dedotation suprême, ultime et peut-être suprême-ultime, mais ont 
onnu des origines historiques dansl'univers. Ils n'auront jamais de �n, mais leur personnalit�e a eu un 
ommen
ement. Ils sont vraimentdes a
tualisations des potentiels �eternels et in�nis de la D�eit�e, mais ne sont eux-mêmes ni �eternelssans r�eserves, ni in�nis.0.10 Dieu l'AbsoluL'�eternelle r�ealit�e de l'Absolu de D�eit�e poss�ede de nombreuses 
ara
t�eristiques qui ne peuvent êtrepleinement expliqu�ees �a un mental limit�e de l'espa
e-temps. Mais l'a
tualisation de Dieu l'Absoluserait la 
ons�equen
e de l'uni�
ation de la se
onde Trinit�e exp�erientielle, la Trinit�e Absolue. Cela
onstituerait la r�ealisation exp�erientielle de la divinit�e absolue, l'uni�
ation des signi�
ations absoluessur les niveaux absolus. Mais nous ne sommes pas 
ertains que toutes les valeurs absolues soientenglob�ees, 
ar nous n'avons jamais �et�e avis�es que l'Absolu Quali��e soit l'�equivalent de l'In�ni. Lesdestin�ees superultimes sont impliqu�ees dans les signi�
ations absolues et la spiritualit�e in�nie, et, �ad�efaut d'a
h�evement de 
es deux r�ealit�es, nous ne pouvons �etablir de valeurs absolues.Dieu l'Absolu est le but d'aboutissement et de r�ealisation de tous les êtres superabsonites. Maisle potentiel de pouvoir et de personnalit�e de l'Absolu de D�eit�e trans
ende notre 
on
ept et noush�esitons �a dis
uter de 
es r�ealit�es qui sont si �eloign�ees de l'a
tualisation exp�erientielle.0.11 Les Trois AbsolusLorsque la pens�ee 
onjugu�ee du P�ere Universel et du Fils �Eternel, fon
tionnant dans le Dieud'A
tion, �etablit la 
r�eation de l'univers 
entral et divin, le P�ere suivit l'expression de sa pens�ee dansla parole de son Fils et dans l'a
te de leur Ex�e
utant Conjoint en di��eren
iant sa pr�esen
e �a Havonades potentiels de l'in�nit�e. Ces potentiels de l'in�nit�e non r�ev�el�es demeurent 
a
h�es dans l'espa
e 
hezl'Absolu Non Quali��e et divinement ensevelis dans l'Absolu de D�eit�e, tandis que 
es deux derniersdeviennent un dans le fon
tionnement de l'Absolu Universel, l'unit�e-in�nit�e non r�ev�el�ee du P�ere duParadis.La puissan
e de la for
e 
osmique et la puissan
e de la for
e d'esprit sont toutes deux en voie der�ealisation-r�ev�elation progressive, �a mesure que la r�ealit�e enti�ere s'enri
hit par 
roissan
e exp�erientielleet par la 
orr�elation de l'exp�erientiel ave
 l'existentiel par l'Absolu Universel. En vertu de la pr�esen
e�equilibrante de l'Absolu Universel, la Sour
e-Centre Premi�ere r�ealise une extension de pouvoir exp�erientiel,jouit de son identi�
ation ave
 ses 
r�eatures �evolutionnaires et a

omplit l'expansion de la D�eit�eexp�erientielle sur les niveaux de Supr�ematie, d'Ultimit�e et d'Absoluit�e.12



Lorsqu'il n'est pas possible de distinguer pleinement l'Absolu de D�eit�e de l'Absolu Non Quali��e,on pr�esume leur fon
tion 
ombin�ee ou leur pr�esen
e 
oordonn�ee et on l'appelle a
tion de l'AbsoluUniversel.1. L'Absolu de D�eit�e semble être le tout puissant a
tivateur, tandis que l'Absolu Non Quali��eparait être le m�e
ani
ien totalement eÆ
a
e de l'univers des univers, et même des myriades et desmyriades d'univers suprêmement uni��es et ultimement 
oordonn�es, 
r�e�es, en 
ours de 
r�eation eten
ore �a 
r�eer.L'Absolu de D�eit�e ne peut r�eagir de mani�ere subabsolue �a quelque situation que 
e soit dansl'univers, ou du moins il ne le fait pas. En toutes 
ir
onstan
es, 
et Absolu parait toujours r�epondreen termes impliquant le bien-être des 
hoses et des êtres de toute la 
r�eation, non seulement dansson �etat pr�esent d'existen
e, mais aussi en vue des possibilit�es in�nies de toute l'�eternit�e future.L'Absolu de D�eit�e est 
e potentiel qui a �et�e s�epar�e de la r�ealit�e totale et in�nie par le libre 
hoixdu P�ere Universel et en qui toutes les a
tivit�es de divinit�e - existentielles et exp�erientielles - ontlieu. Il est l'Absolu Quali��e par 
ontraste ave
 l'Absolu Non Quali��e. Mais l'Absolu Universel estsuperadditif aux deux dans la sph�ere de tout le potentiel absolu.2. L'Absolu Non Quali��e est non personnel, extradivin et non d�ei��e. L'Absolu Non Quali��e estdon
 d�epourvu de personnalit�e, de divinit�e et de toute pr�erogative de 
r�eateur. Ni fait ou v�erit�e, niexp�erien
e ou r�ev�elation, ni philosophie ou absonit�e ne peuvent p�en�etrer la nature et le 
ara
t�ere de
et Absolu sans quali�
ation dans l'univers.Pr�e
isons 
lairement que l'Absolu Non Quali��e est une r�ealit�e positive impr�egnant le grand univers,qui apparemment, ave
 une �egale pr�esen
e spatiale, s'�etend sur, dans et �a l'ext�erieur des a
tivit�esde for
e et des �evolutions pr�emat�erielles des vertigineuses �etendues d'espa
e situ�ees au-del�a des septsuperunivers. L'Absolu Non Quali��e n'est pas un simple n�egativisme 
on�
u par philosophie et bas�e surdes sophismes m�etaphysiques hypoth�etiques 
on
ernant l'universalit�e, la domination et la primaut�ede l'in
onditionn�e et du non quali��e. L'Absolu Non Quali��e est un super
ontrôle positif de l'universdans l'in�nit�e. Ce super
ontrôle est illimit�e en for
e d'espa
e, mais il est nettement 
onditionn�e parla pr�esen
e de la vie, du mental, de l'esprit et de la personnalit�e. De plus, il est 
onditionn�e par lesr�ea
tions de volont�e et les ordres avis�es de la Trinit�e du Paradis.Nous sommes 
onvain
us que l'Absolu Non Quali��e n'est pas une in
uen
e indi��eren
i�ee impr�egnanttout, 
omparable soit aux 
on
eptions panth�eistes de la m�etaphysique, soit �a l'an
ienne hypoth�eses
ienti�que de l'�ether. L'Absolu Non Quali��e est illimit�e en for
e et 
onditionn�e par la D�eit�e, maisnous ne per
evons pas pleinement la relation de 
et Absolu ave
 les r�ealit�es d'esprit des univers.3. L'Absolu Universel, nous en d�eduisons logiquement qu'il �etait in�evitable dans l'a
te de librearbitre absolu du P�ere Universel lorsqu'il a di��eren
i�e les r�ealit�es de l'univers en valeurs d�ei��ees etvaleurs non d�ei��ees - personnalisables et non personnalisables. L'Absolu Universel est le ph�enom�enede D�eit�e indiquant que la tension 
r�e�ee par l'a
te de libre arbitre qui di��eren
ie ainsi la r�ealit�e del'univers est r�esolue. Il fon
tionne 
omme 
oordonnateur asso
iatif du total g�en�eral des potentialit�esexistentielles.La pr�esen
e-tension de l'Absolu Universel signi�e l'ajustement du di��erentiel entre la r�ealit�e ded�eit�e et la r�ealit�e non d�ei��ee. Ce di��erentiel est inh�erent �a la s�eparation entre d'une part la dynamiquede la divinit�e disposant du libre arbitre et d'autre part la statique de l'in�nit�e non quali��ee.Il faut toujours se rappeler que l'in�nit�e potentielle est absolue et ins�eparable de l'�eternit�e. L'in-�nit�e a
tuelle dans le temps ne peut jamais rien être que partielle et doit don
 être non absolue.L'in�nit�e de personnalit�e a
tuelle ne peut non plus être absolue sauf dans la D�eit�e non quali��ee.Et 
'est le di��erentiel de potentiel d'in�nit�e entre l'Absolu Non Quali��e et l'Absolu de D�eit�e quirend �eternel l'Absolu Universel. Cela rend 
osmiquement possible d'avoir des univers mat�eriels dansl'espa
e et spirituellement possible d'avoir des personnalit�es �nies dans le temps.13



Dans le 
osmos, le �ni ne peut 
oexister ave
 l'In�ni que par suite de la pr�esen
e asso
iative del'Absolu Universel qui �equilibre si parfaitement les tensions entre le temps et l'�eternit�e, le �ni etl'in�ni, le potentiel de la r�ealit�e et l'a
tualit�e de la r�ealit�e, le Paradis et l'espa
e, l'homme et Dieu.Asso
iativement, l'Absolu Universel 
onstitue l'identi�
ation de la zone de r�ealit�e �evolutionnaire pro-gressive qui existe dans les univers de l'espa
e-temps et de l'espa
e-temps trans
end�e o�u se manifestela D�eit�e subin�nie.L'Absolu Universel est le potentiel de la D�eit�e statique-dynamique r�ealisable fon
tionnellementsur les niveaux de temps-�eternit�e sous forme de valeurs �nies-absolues sus
eptibles d'une appro
heexp�erientielle-existentielle. Cet aspe
t in
ompr�ehensible de la D�eit�e peut être statique, potentielet asso
iatif, mais il n'est exp�erientiellement ni 
r�eatif, ni �evolutionnaire en 
e qui 
on
erne lespersonnalit�es intelligentes fon
tionnant maintenant dans le maitre univers.L'Absolu. Bien que les deux Absolus - quali��e et non quali��e - puissent parâ�tre fon
tionner demani�ere si divergente lorsqu'ils sont observ�es par des 
r�eatures mentales, ils sont parfaitement etdivinement uni��es dans et par l'Absolu Universel. En derni�ere analyse et en 
ompr�ehension �nale,les trois ne sont qu'un Absolu. Sur les niveaux subin�nis, ils sont fon
tionnellement di��eren
i�es, mais,dans l'in�nit�e, ils sont UN.Nous n'employons jamais le terme (( l'Absolu )) 
omme une n�egation de quoi que 
e soit, ni
omme un d�eni de quelque 
hose. Nous ne 
onsid�erons pas non plus l'Absolu Universel 
omme sed�eterminant lui-même, 
omme une sorte de D�eit�e panth�eiste et impersonnelle. En tout 
e qui 
on
ernela personnalit�e dans l'univers, l'Absolu est stri
tement limit�e par la Trinit�e et domin�e par la D�eit�e.0.12 Les Trinit�esLa Trinit�e originelle et �eternelle du Paradis est existentielle et elle �etait in�evitable. Cette Trinit�esans 
ommen
ement �etait inh�erente au fait que la volont�e sans entraves du P�ere avait di��eren
i�e lepersonnel du non personnel. Elle fut fa
tuelle lorsque sa volont�e personnelle 
oordonna 
es r�ealit�esduelles par la fa
ult�e mentale. Les Trinit�es post�erieures �a Havona sont exp�erientielles. Elles sontinh�erentes �a la 
r�eation dans le maitre univers de deux niveaux subabsolus et �evolutionnaires demanifestations de personnalit�e-pouvoir.La Trinit�e du Paradis - L'�eternelle union en D�eit�e du P�ere Universel, du Fils �Eternel et de l'EspritIn�ni - est existentielle en a
tualit�e, mais tous les potentiels sont exp�erientiels. C'est pourquoi 
etteTrinit�e 
onstitue la seule r�ealit�e de D�eit�e embrassant l'in�nit�e et 
'est pourquoi se produisent lesph�enom�enes universels de l'a
tualisation de Dieu le Suprême, Dieu l'Ultime et Dieu l'Absolu.Les premi�ere et se
onde Trinit�es exp�erientielles, les Trinit�es Posthavonniennes, ne peuvent êtrein�nies, par
e qu'elles embrassent des D�eit�es d�eriv�ees, des D�eit�es d�evelopp�ees par l'a
tualisationexp�erientielle de r�ealit�es 
r�e�ees ou ext�erioris�ees par la Trinit�e existentielle du Paradis. L'in�nit�e dedivinit�e est 
onstamment enri
hie, sinon ampli��ee, par le 
ara
t�ere �ni et absonite de l'exp�erien
e dela 
r�eature et du Cr�eateur.Les Trinit�es sont des v�erit�es de relations et des faits de manifestation 
oordonn�ee de la D�eit�e. Lesfon
tions de la Trinit�e englobent les r�ealit�es de D�eit�e et les r�ealit�es de D�eit�e 
her
hent toujours �a ser�ealiser et �a se manifester dans la personnalisation. Dieu le Suprême, Dieu l'Ultime et même Dieul'Absolu sont don
 des in�evitabilit�es divines. Ces trois D�eit�es exp�erientielles �etaient potentielles dansla Trinit�e existentielle, la Trinit�e du Paradis. Mais leur �emergen
e dans l'univers 
omme personnalit�esde pouvoir d�epend, pour une part, de leur propre fon
tionnement exp�erientiel dans les univers depouvoir et de personnalit�e, et, pour une autre part, des a

omplissements exp�erientiels des Cr�eateurset des Trinit�es post�erieurs �a Havona.Les deux Trinit�es Posthavoniennes, les Trinit�es exp�erientielles de l'Ultime et de l'Absolu ne sont14



pas en
ore pleinement manifestes. Elles sont en 
ours de r�ealisation dans l'univers. Ces asso
iationsde D�eit�es peuvent être d�e
rites 
omme suit :1. La Trinit�e Ultime, �evoluant pr�esentement sera �nalement 
ompos�ee de l'Être Suprême, desPersonnalit�es Cr�eatri
es Suprêmes et des Ar
hite
tes absonites du Maitre Univers, 
es uniques plani-�
ateurs d'univers qui ne sont ni des 
r�eateurs ni des 
r�eatures. Finalement et in�evitablement, Dieul'Ultime a
querra pouvoir et personnalit�e 
omme 
ons�equen
e, au niveau de la D�eit�e, de l'uni�
ationde 
ette Trinit�e Ultime exp�erientielle dans le 
adre en expansion du maitre univers �a peu pr�es illimit�e.2. La Trinit�e Absolue - La se
onde Trinit�e exp�erientielle - pr�esentement en 
ours d'a
tualisation,
onsistera en Dieu le Suprême, Dieu l'Ultime et le Consommateur non r�ev�el�e de la Destin�ee del'Univers. Cette Trinit�e fon
tionne �a la fois sur les deux niveaux personnels et superpersonnels etmême jusqu'aux fronti�eres du non personnel, et son uni�
ation dans l'universalit�e rendrait la D�eit�eAbsolue exp�erientielle.La Trinit�e Ultime s'uni�e exp�erientiellement en se para
hevant, mais nous doutons vraiment qu'unetelle uni�
ation, aussi 
ompl�ete, soit possible pour la Trinit�e Absolue. Toutefois, notre 
on
ept dela Trinit�e �eternelle du Paradis nous remet 
onstamment en m�emoire que la trinitisation de la D�eit�epeut a

omplir 
e qui autrement est irr�ealisable. Nous posons don
 en postulat l'apparition en sontemps du Suprême-Ultime et la possible fa
tualisation-trinitisation de Dieu l'Absolu.Les philosophes des univers postulent une Trinit�e des Trinit�es, une Trinit�e In�nie existentielle-exp�erientielle, mais ils sont in
apables d'envisager sa personnalisation, qui �equivaudrait peut-être �ala personne du P�ere Universel au niveau 
on
eptuel du JE SUIS. Mais, ind�ependamment de tout 
ela,la Trinit�e originelle du Paradis est potentiellement in�nie, puisque le P�ere Universel est e�e
tivementin�ni.Remer
iementsLes expos�es qui vont suivre d�epeignent le 
ara
t�ere du P�ere Universel et la nature de ses asso
i�esdu Paradis. Ils essayent en même temps de d�e
rire le parfait univers 
entral et les sept superuniversqui l'entourent. En les formulant, nous devons 
onstamment rester guid�es par les instru
tions desdirigeants du superunivers ; au 
ours de nos e�orts pour r�ev�eler la v�erit�e et 
oordonner les 
onnais-san
es essentielles, ils nous 
ommandent de donner la pr�ef�eren
e aux 
on
epts humains les plus �elev�esqui existent dans le domaine des sujets �a pr�esenter. Nous ne pouvons re
ourir �a la r�ev�elation pureque si le 
on
ept �a pr�esenter n'a pas �et�e exprim�e ant�erieurement de mani�ere ad�equate par le mentalhumain.Les r�ev�elations plan�etaires su

essives de la v�erit�e divine englobent invariablement les 
on
eptsexistants les plus �elev�es des valeurs spirituelles 
omme une partie de la 
oordination nouvelle etrehauss�ee des 
onnaissan
es plan�etaires. En 
ons�equen
e, pour pr�esenter Dieu et ses asso
i�es dansl'univers, nous avons 
hoisi pour base de 
es fas
i
ules plus de mille 
on
epts humains repr�esentantla 
onnaissan
e plan�etaire la plus haute et la plus �evolu�ee des valeurs spirituelles et des signi�
ationsde l'univers. Lorsque 
es 
on
epts humains, 
olle
t�es 
hez les mortels du pass�e et du pr�esent qui
onnaissent Dieu, seront inad�equats pour d�epeindre la v�erit�e telle que nous avons re�
u ordre de lar�ev�eler, nous les 
ompl�eterons sans h�esiter. �A 
et e�et, nous puiserons dans nos propres 
onnaissan
essup�erieures de la r�ealit�e et de la divinit�e des D�eit�es du Paradis et de l'univers trans
endantal o�u ellesr�esident.Nous sommes pleinement 
ons
ients des diÆ
ult�es de la tâ
he qui nous a �et�e assign�ee. Nousre
onnaissons qu'il est impossible de traduire 
ompl�etement le langage des 
on
epts de divinit�e etd'�eternit�e dans les symboles linguistiques des 
on
epts limit�es du mental des mortels. Mais noussavons qu'un fragment de Dieu habite dans le mental humain et que l'Esprit de V�erit�e s�ejourneave
 l'âme humaine. De plus, nous savons que 
es for
es spirituelles 
onspirent pour rendre l'hommemat�eriel apte �a saisir la r�ealit�e des valeurs spirituelles et �a 
omprendre la philosophie des signi�
ationsde l'univers. Mais, ave
 plus de 
ertitude en
ore, nous savons que 
es esprits de la Pr�esen
e Divine15



peuvent aider l'homme �a s'approprier spirituellement toute la v�erit�e 
ontribuant �a rehausser la r�ealit�etoujours progressante de l'exp�erien
e religieuse personnelle - la 
ons
ien
e de Dieu.[R�edig�e par un Conseiller Divin d'Orvonton, Chef du Corps des Personnalit�es Superuniverselles
harg�ees de d�epeindre sur Urantia la v�erit�e 
on
ernant les D�eit�es du Paradis et l'univers des univers.℄
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Chapitre 1Le P�ere UniverselLE P�ere Universel est le Dieu de toute la 
r�eation, la Sour
e-Centre Premi�ere de toutes les 
hoseset de tous les êtres. Pensez d'abord �a Dieu 
omme �a un 
r�eateur, puis 
omme �a un 
ontrôleur, et en�n
omme �a un soutien in�ni. La v�erit�e sur le P�ere Universel avait 
ommen
�e �a poindre sur l'humanit�elorsque le proph�ete a dit : (( Toi, Dieu, tu es seul, il n'y a personne en dehors de toi. Tu as 
r�e�e les
ieux et les 
ieux des 
ieux ave
 toutes leurs arm�ees. Tu les pr�eserves et tu les 
ontrôles. C'est parles Fils de Dieu que les univers ont �et�e faits. Le Cr�eateur se 
ouvre de lumi�ere 
omme d'un vêtementet il �etend les 
ieux 
omme un rideau. )) C'est seulement le 
on
ept du P�ere Universel - un Dieu �ala pla
e de nombreux dieux - qui a permis �a l'homme mortel de 
omprendre le P�ere en tant que
r�eateur divin et 
ontrôleur in�ni.Les myriades de syst�emes plan�etaires ont tous �et�e faits pour être �nalement habit�es par de nom-breux types di��erents de 
r�eatures intelligentes, d'êtres qui peuvent 
onnâ�tre Dieu, re
evoir l'a�e
tiondivine et aimer Dieu en retour. L'univers des univers est l'oeuvre de Dieu et le lieu de r�esiden
e deses diverses 
r�eatures. (( Dieu a 
r�e�e les 
ieux et form�e la terre. Il a �etabli l'univers et n'a pas 
r�e�e 
emonde en vain, il l'a form�e pour être habit�e. ))Tous les mondes illumin�es re
onnaissent et adorent le P�ere universel, l'auteur �eternel et le soutienin�ni de toute la 
r�eation. Dans les innombrables univers, les 
r�eatures dou�ees de volont�e ont entreprisle long, long voyage vers le Paradis, la lutte fas
inante de l'aventure �eternelle pour atteindre Dieule P�ere. Le but trans
endant des enfants du temps est de trouver le Dieu �eternel, de 
omprendrela nature divine, de re
onnâ�tre le P�ere Universel. Les 
r�eatures qui 
onnaissent Dieu n'ont qu'uneambition suprême, un seul d�esir brulant, 
'est d'être semblable dans leur propre sph�ere �a 
e qu'il estdans sa perfe
tion paradisiaque de personnalit�e et dans sa sph�ere universelle de juste supr�ematie.Du P�ere Universel qui habite l'�eternit�e est issu le 
ommandement suprême : (( Soyez parfaits 
ommemoi-même je suis parfait. )) En amour et mis�eri
orde, les messagers du Paradis ont transmis 
ettedivine exhortation �a travers les âges et les univers, même jusqu'�a des 
r�eatures d'origine animaleaussi humbles que les ra
es humaines d'Urantia.Cette magni�que et universelle injon
tion de s'e�or
er d'atteindre la perfe
tion de la divinit�e estle premier devoir et devrait être la plus haute ambition de toutes les 
r�eatures qui se d�ebattent dansla 
r�eation du Dieu de perfe
tion. Cette possibilit�e d'atteindre la perfe
tion divine est la destin�ee�nale et 
ertaine de tout l'�eternel progr�es spirituel de l'homme.Les mortels d'Urantia ne peuvent gu�ere esp�erer être parfaits au sens in�ni, mais il est enti�erementpossible �a des êtres humains, d�ebutant 
omme il le font sur 
ette plan�ete, d'atteindre le but 
�eleste etdivin que le Dieu in�ni a �x�e pour les mortels ; et, lorsqu'ils auront a

ompli 
ette destin�ee, ils seront,en 
e qui tou
he la r�ealisation du moi et l'aboutissement mental, tout aussi 
omplets dans leur sph�erede perfe
tion divine que Dieu lui-même dans sa sph�ere d'in�nit�e et d'�eternit�e. Une telle perfe
tionpeut n'être pas universelle au sens mat�eriel, ni sans limites en 
ompr�ehension intelle
tuelle, ni �naleen exp�erien
e spirituelle, mais elle est �nale et 
ompl�ete sous tous les aspe
ts �nis 
on
ernant la19



divinit�e de la volont�e, la perfe
tion de motivation de la personnalit�e, et la 
ons
ien
e de Dieu.Tel est le v�eritable sens du 
ommandement divin : (( Soyez parfaits 
omme moi-même je suisparfait, )) qui pousse toujours l'homme mortel en avant et l'appelle vers l'int�erieur dans 
ette longueet fas
inante lutte pour atteindre des niveaux de valeurs spirituelles de plus en plus �elev�es et lesv�eritables signi�
ations de l'univers. Cette re
her
he sublime du Dieu des univers est l'aventuresuprême des habitants de tous les mondes du temps et de l'espa
e.1.1 Le Nom du P�ereDe tous les noms sous lesquels Dieu le P�ere est 
onnu de par les univers, 
eux que l'on ren
ontrele plus souvent sont 
eux qui le d�esignent 
omme la Premi�ere Sour
e et le Centre de l'Univers.Le Premier P�ere est 
onnu sous des noms vari�es dans des univers di��erents et dans des se
teursdi��erents d'un même univers. Les noms que les 
r�eatures attribuent au Cr�eateur d�ependent beau
oupdu 
on
ept que les 
r�eatures ont du Cr�eateur. La Premi�ere Sour
e et le Centre de l'Univers ne s'estjamais r�ev�el�e par son nom, mais seulement par sa nature. Si nous 
royons que nous sommes les enfantsde 
e Cr�eateur, il est bien naturel que nous �nissions par l'appeler P�ere. Mais 
'est un nom de notrepropre 
hoix qui provient de la re
onnaissan
e de notre relation personnelle ave
 la Sour
e-CentrePremi�ere.Le P�ere Universel n'impose jamais au
une forme de re
onnaissan
e arbitraire, ni d'adorationformelle, ni de servi
e servile aux 
r�eatures des univers dou�ees d'intelligen
e et de volont�e. Il fautque - d'eux-mêmes dans leur propre 
oeur - les habitants �evolutionnaires des mondes du temps etde l'espa
e le re
onnaissent, l'aiment et l'adorent volontairement. Le Cr�eateur refuse d'exer
er une
ontrainte sur le libre arbitre spirituel de ses 
r�eatures mat�erielles ou de le for
er �a se soumettre. La
ons�e
ration aimante de la volont�e humaine �a l'ex�e
ution de la volont�e du P�ere est le don le pluspr�e
ieux de l'homme �a Dieu. En fait, une telle 
ons�e
ration de la volont�e de la 
r�eature 
onstituele seul don r�eellement valable qu'il soit possible �a l'homme de faire au P�ere du Paradis. En Dieu,l'homme vit, se meut et a son existen
e. Il n'y a rien que l'homme puisse donner �a Dieu, ex
ept�e
e 
hoix de se 
onformer �a la volont�e du P�ere, et les d�e
isions ainsi prises par les 
r�eatures dou�eesd'intelligen
e et de volont�e dans les univers 
onstituent la r�ealit�e de la v�eritable adoration qui satisfaitsi pleinement la nature du P�ere Cr�eateur, domin�ee par l'amour.Une fois devenus vraiment 
ons
ients de Dieu, lorsque vous aurez r�eellement d�e
ouvert le majes-tueux Cr�eateur et 
ommen
�e l'exp�erien
e de la r�ealisation de la pr�esen
e interne du divin 
ontrôleur,alors, selon vos lumi�eres et en 
onformit�e ave
 la mani�ere et la m�ethode par laquelle les divins Filsr�ev�elent Dieu, vous trouverez un nom pour le P�ere Universel. Ce nom exprimera de fa�
on ad�equatevotre 
on
ept de la Grande Sour
e-Centre Premi�ere. Et 
'est ainsi que, dans des mondes di��erentset des univers vari�es, le Cr�eateur est 
onnu sous de nombreuses appellations. Dans l'esprit des rela-tions, elles ont toutes la même signi�
ation, mais, en mots et en symboles, 
haque nom repr�esente ledegr�e et la profondeur ave
 lesquels Dieu est intronis�e dans le 
oeur de ses 
r�eatures d'un royaumed�etermin�e.Pr�es du 
entre de l'univers des univers, le P�ere Universel est g�en�eralement 
onnu sous des nomsqui peuvent être 
onsid�er�es 
omme signi�ant Sour
e Premi�ere. Plus loin au dehors, dans les universde l'espa
e, les termes employ�es pour d�esigner le P�ere Universel signi�ent plus souvent le CentreUniversel. Plus loin en
ore dans la 
r�eation �etoil�ee, par exemple dans le monde-si�ege de votre universlo
al, il est 
onnu 
omme la Premi�ere Sour
e Cr�eatri
e et le Centre Divin. Dans une 
onstellationvoisine, Dieu est appel�e le P�ere des Univers, dans une autre le Soutien In�ni, et vers l'est, le DivinContrôleur. Il a aussi �et�e appel�e le P�ere des Lumi�eres, le Don de la Vie et l'Unique Tout-Puissant.Sur les mondes o�u un Fils du Paradis a v�e
u une vie d'e�usion, Dieu est g�en�eralement 
onnu parquelque nom indiquant une relation personnelle, une tendre a�e
tion et une d�evotion paternelle. Au20



si�ege de votre 
onstellation, on se r�ef�ere �a Dieu 
omme P�ere Universel. Sur di��erentes plan�etes devotre syst�eme lo
al de mondes habit�es, il est diversement 
onnu 
omme le P�ere des P�eres, le P�eredu Paradis, le P�ere de Havona et le P�ere Esprit. Ceux �a qui Dieu a �et�e r�ev�el�e par les e�usions desFils du Paradis �nissent par 
�eder �a l'appel sentimental de la tou
hante relation d'asso
iation entre
r�eature et Cr�eateur et appellent Dieu (( notre P�ere. ))Sur une plan�ete de 
r�eatures sexu�ees, dans un monde o�u les impulsions �emotionnelles des parentssont inh�erentes au 
oeur des êtres intelligents, le mot P�ere devient un nom tr�es expressif et appropri�epour le Dieu �eternel. Sur votre plan�ete Urantia, il est mieux 
onnu et plus universellement re
onnusous le nom de Dieu. Le nom qu'on lui donne a peu d'importan
e. L'essentiel est de le 
onnâ�tre etd'aspirer �a être semblable �a lui. Vos an
iens proph�etes l'ont appel�e �a juste titre (( le Dieu �eternel )) ,et ont parl�e de lui 
omme de 
elui qui (( habite l'�eternit�e )) .1.2 La R�ealit�e de DieuDieu est la r�ealit�e primordiale dans le monde spirituel. Dieu est la sour
e de la v�erit�e dans lessph�eres mentales. Dieu 
ouvre tout de son ombre d'un bout �a l'autre des royaumes mat�eriels. Pourtoutes les intelligen
es 
r�e�ees, Dieu est une personnalit�e et, pour l'univers des univers, il est la Sour
e-Centre Premi�ere de r�ealit�e �eternelle. Dieu n'est semblable ni �a un homme ni �a une ma
hine. Le P�erePremier est esprit universel, v�erit�e �eternelle, r�ealit�e in�nie et personnalit�e paternelle.Le Dieu �eternel est in�niment plus que la r�ealit�e id�ealis�ee ou l'univers personnalis�e. Dieu n'estpas simplement le d�esir suprême de l'homme, la re
her
he du mortel devenue r�ealit�e obje
tive. Dieun'est pas non plus un simple 
on
ept, le potentiel de pouvoir de la droiture. Le P�ere Universel n'estni un synonyme de la nature ni la loi naturelle personni��ee. Dieu est une r�ealit�e trans
endante, etnon simplement le 
on
ept humain traditionnel des valeurs suprêmes. Dieu n'est ni une fo
alisationpsy
hologique de signi�
ations spirituelles ni (( l'oeuvre la plus noble de l'homme )) . Il se peut queDieu soit l'un de 
es 
on
epts ou tous 
es 
on
epts dans le mental des hommes, mais il est plusque 
ela. Il est une personne salvatri
e et un P�ere aimant pour tous 
eux qui jouissent de la paixspirituelle sur terre et qui souhaitent ardemment faire l'exp�erien
e de la survie de la personnalit�e lorsde la mort.L'a
tualit�e de l'existen
e de Dieu est d�emontr�ee dans l'exp�erien
e humaine par la divine pr�esen
eint�erieure, le Moniteur d'esprit envoy�e du Paradis pour vivre dans le mental mortel des hommes, etpour les y aider �a d�evelopper l'âme immortelle destin�ee �a survivre �eternellement. La pr�esen
e de 
etAjusteur divin dans le mental humain est r�ev�el�ee par trois ph�enom�enes exp�erientiels :1. La 
apa
it�e intelle
tuelle de 
onnâ�tre Dieu - la 
ons
ien
e de Dieu.2. L'impulsion spirituelle �a trouver Dieu - la re
her
he de Dieu.3. Le d�esir intense qu'a la personnalit�e d'être semblable �a Dieu - le d�esir sin
�ere de faire la volont�ede Dieu.L'existen
e de Dieu ne pourra jamais être prouv�ee par des exp�erien
es s
ienti�ques, ni par desd�edu
tions logiques de la raison pure. On ne peut r�ealiser 
e qu'est Dieu que dans les domaines del'exp�erien
e humaine. Toutefois, le vrai 
on
ept de la r�ealit�e de Dieu est raisonnable pour la logique,plausible pour la philosophie, essentiel pour la religion et indispensable pour tout espoir de survie dela personnalit�e.Ceux qui 
onnaissent Dieu ont exp�eriment�e le fait de sa pr�esen
e. Ces mortels 
onnaissant Dieuposs�edent dans leur exp�erien
e personnelle la seule preuve positive de l'existen
e du Dieu vivant qu'unêtre humain puisse o�rir �a un autre. L'existen
e de Dieu d�epasse 
ompl�etement toute possibilit�e ded�emonstration, si 
e n'est par le 
onta
t entre la 
ons
ien
e de Dieu dans le mental humain et lapr�esen
e de Dieu de l'Ajusteur de Pens�ee qui habite l'intelle
t mortel et qui est e�us�e sur l'homme21



�a titre de don gratuit du P�ere Universel.En th�eorie, vous pouvez penser �a Dieu en tant que Cr�eateur, et il est le 
r�eateur personnel duParadis et de l'univers 
entral de perfe
tion. Mais les univers du temps et de l'espa
e sont tous 
r�e�eset organis�es par le 
orps paradisiaque des Fils Cr�eateurs. Le P�ere Universel n'est pas le 
r�eateurpersonnel de l'univers lo
al de N�ebadon. L'univers dans lequel vous vivez est la 
r�eation de sonFils Mi
a�el. Bien que le P�ere ne 
r�ee pas personnellement les univers �evolutionnaires, il les 
ontrôledans beau
oup de leurs relations universelles et dans 
ertaines de leurs manifestations d'�energiesphysiques, mentales et spirituelles. Dieu le P�ere est le 
r�eateur personnel de l'univers du Paradis et,en asso
iation ave
 le Fils �Eternel, le 
r�eateur de tous les autres Cr�eateurs personnels d'univers.En tant que 
ontrôleur physique dans l'univers des univers mat�eriel, la Sour
e-Centre Premi�erefon
tionne dans les ar
h�etypes de l'Ile �eternelle du Paradis, et, au moyen de 
e 
entre de gravit�eabsolu, le Dieu �eternel exer
e un super
ontrôle 
osmique du niveau physique, aussi bien dans l'univers
entral que d'un bout �a l'autre de l'univers des univers. En tant que mental, Dieu fon
tionne dansla D�eit�e de l'Esprit In�ni. En tant qu'esprit, Dieu est manifeste dans la personne du Fils �Eternel etdans 
elle des divins enfants du Fils �Eternel. Ces relations mutuelles de la Sour
e-Centre Premi�ereave
 les Personnes et les Absolus 
oordonn�es du Paradis n'ex
luent nullement l'a
tion personnelledire
te du P�ere Universel dans toute la 
r�eation et �a tous les niveaux de 
elle-
i. Par la pr�esen
e deson esprit fragment�e, le P�ere Cr�eateur maintient un 
onta
t imm�ediat ave
 ses enfants-
r�eatures etses univers 
r�e�es.1.3 Dieu est un Esprit Universel(( Dieu est esprit. )) Il est une pr�esen
e spirituelle universelle. Le P�ere Universel est une r�ealit�espirituelle in�nie. Il est (( le seul vrai Dieu souverain, �eternel, immortel et invisible. )) Bien que voussoyez (( la prog�eniture de Dieu )) , il ne faut pas 
roire que le P�ere vous ressemble par la forme et lephysique par
e qu'on a dit que vous aviez �et�e (( 
r�e�es �a son image )) - habit�es par des Moniteurs deMyst�ere d�epê
h�es de la r�esiden
e 
entrale de sa pr�esen
e �eternelle. Les êtres d'esprit sont r�eels, bienqu'ils soient invisibles aux yeux humains et n'aient ni 
hair ni sang.Un voyant des an
iens temps a dit : (( Voi
i, il mar
he aupr�es de moi, et je ne le vois pas. Il 
ontinueaussi son 
hemin, mais je ne le per�
ois pas. )) Nous pouvons observer 
onstamment les oeuvres deDieu, nous pouvons être hautement 
ons
ients des preuves mat�erielles de sa 
onduite majestueuse,mais il est rare que nous puissions 
ontempler la manifestation visible de sa divinit�e, pas même pouraper
evoir la pr�esen
e de l'esprit qu'il a d�el�egu�e pour habiter l'homme.Si le P�ere Universel est invisible, 
e n'est pas par
e qu'il se 
a
he des 
r�eatures inf�erieures ayant deshandi
aps mat�eriels et des dons spirituels limit�es. La situation est plutôt la suivante : (( Vous ne pouvezvoir ma fa
e, 
ar au
un mortel ne peut me voir et vivre. )) Nul homme mat�eriel ne saurait 
ontemplerl'esprit de Dieu et pr�eserver son existen
e de mortel. Il est impossible aux groupes inf�erieurs d'êtresspirituels et �a tous les ordres de personnalit�es mat�erielles d'appro
her la gloire et l'�e
lat spirituel dela pr�esen
e de la personnalit�e divine. La luminosit�e spirituelle de la pr�esen
e personnelle du P�ere est(( une lumi�ere que nul homme mortel ne peut appro
her, que nulle 
r�eature mat�erielle n'a vue et nepeut voir )) . Mais il n'est pas n�e
essaire de voir Dieu ave
 les yeux de la 
hair pour le dis
erner ave
la vision-foi du mental spiritualis�e.Le P�ere Universel partage pleinement sa nature spirituelle ave
 son moi 
oexistant, le Fils �Eterneldu Paradis. De la même mani�ere, le P�ere et le Fils partagent tous deux, pleinement et sans r�eserve,l'esprit universel et �eternel ave
 leur 
oordonn�e de personnalit�e 
onjoint, l'Esprit In�ni. En lui-mêmeet de par lui-même, l'esprit de Dieu est absolu. Dans le Fils, il est non quali��e. Chez l'Esprit, il estuniversel. Chez eux tous et par eux tous, il est in�ni.22



Dieu est un esprit universel. Dieu est la personne universelle. La r�ealit�e personnelle suprême de la
r�eation �nie est esprit. La r�ealit�e ultime du 
osmos personnel est esprit absonite. Seuls sont absolusles niveaux de l'in�nit�e, et 
'est seulement sur 
es niveaux qu'il y a �nalit�e d'unit�e entre mati�ere,mental et esprit.Dans les univers, Dieu le P�ere est potentiellement le super
ontrôleur de la mati�ere, du mentalet de l'esprit. Dans l'immensit�e de sa 
r�eation, Dieu ne traite dire
tement ave
 les personnalit�esdou�ees de volont�e qu'au moyen de son vaste 
ir
uit de personnalit�e. Mais, en dehors du Paradis, onne peut le 
onta
ter que dans les pr�esen
es de ses entit�es fragment�ees, la volont�e de Dieu au loindans les univers. Cet esprit du Paradis, qui habite le mental des mortels du temps et y d�eveloppel'�evolution de l'âme immortelle de la 
r�eature survivante, a la même nature et la même divinit�eque le P�ere Universel. Mais le mental de 
es 
r�eatures �evolutionnaires a son origine dans les universlo
aux et il doit atteindre la perfe
tion divine en a

omplissant les transformations exp�erientiellesd'aboutissement spirituel. Celles-
i se produisent in�evitablement lorsqu'une 
r�eature a 
hoisi de fairela volont�e du P�ere qui est au 
ieux.Dans l'exp�erien
e int�erieure de l'homme, le mental est joint �a la mati�ere. Un tel mental li�e �ala mati�ere ne peut survivre au d�e
�es du mortel. Pour embrasser la te
hnique de la survie, il faute�e
tuer les ajustements de la volont�e humaine et les transformations du mental mortel par lesquelsun intelle
t 
ons
ient de Dieu se fait enseigner graduellement, et �nalement 
onduire par l'esprit.De 
ette �evolution du mental humain allant de l'asso
iation ave
 la mati�ere �a l'union ave
 l'esprit,il r�esulte une transmutation des phases potentiellement spirituelles du mental mortel en r�ealit�esmorontielles de l'âme immortelle. Le mental humain soumis �a la mati�ere est destin�e �a devenir deplus en plus mat�eriel et en 
ons�equen
e �a subir �nalement l'extin
tion de la personnalit�e. Le mentalqui s'est laiss�e dominer par l'esprit est destin�e �a devenir de plus en plus spirituel et �a �nalementatteindre l'unit�e ultime ave
 l'esprit divin qui survit et le guide, et de 
ette mani�ere �a atteindre lasurvie et l'�eternit�e de l'existen
e de la personnalit�e.Je suis issu de l'�Eternel, et je suis maintes fois retourn�e en pr�esen
e du P�ere Universel. Je 
onnaisl'a
tualit�e et la personnalit�e de la Sour
e-Centre Premi�ere, le P�ere �Eternel et Universel. Je sais quele grand Dieu, tout en �etant absolu, �eternel et in�ni, est �egalement bon, divin et gra
ieux. Je 
onnaisla v�erit�e des grandes aÆrmations : (( Dieu est esprit )) et (( Dieu est amour )) , et 
es deux attributssont r�ev�el�es �a l'univers de la mani�ere la plus 
ompl�ete dans le Fils �Eternel.1.4 Le Myst�ere de DieuL'in�nit�e de la perfe
tion de Dieu est telle qu'elle fait de lui �eternellement un myst�ere. Et le plusgrand des myst�eres insondables de Dieu est le ph�enom�ene d'habitation divine dans le mental mortel.La mani�ere dont le P�ere Universel s�ejourne 
hez les 
r�eatures du temps est le plus profond de tousles myst�eres de l'univers. La pr�esen
e divine dans le mental de l'homme est le myst�ere des myst�eres.Les 
orps physiques des mortels sont les (( temples de Dieu )) . Bien que les Souverains Fils Cr�eateursappro
hent les 
r�eatures de leurs mondes habit�es et (( attirent tous les hommes �a eux )) ; bien qu'ils(( se tiennent au seuil )) de la 
ons
ien
e (( et frappent )) et se r�ejouissent d'entrer 
hez tous 
eux quia

eptent (( d'ouvrir les portes de leur 
oeur )) ; bien qu'existe 
ette 
ommunion personnelle intimeentre les Fils Cr�eateurs et leurs 
r�eatures mortelles, il n'en est pas moins vrai que les mortels ontquelque 
hose de Dieu lui-même qui habite e�e
tivement en eux. Leur 
orps en est le temple.Quand vous en aurez �ni i
i-bas, quand vous aurez a
hev�e votre par
ours terrestre sous votre formetemporaire, quand vous aurez termin�e votre voyage d'�epreuve dans la 
hair, quand la poussi�ere qui
ompose le taberna
le mortel sera (( retourn�ee �a la terre d'o�u elle vient )) , alors, selon la r�ev�elation, ((l'Esprit qui vous habite retournera �a Dieu qui l'a donn�e )) . Un fragment de Dieu, une partie int�egrantede la divinit�e, s�ejourne en 
haque être moral de 
ette plan�ete. Ce fragment ne vous appartient pas23



en
ore par droit de possession, mais il est pr�epar�e intentionnellement pour ne faire qu'un ave
 voussi vous survivez �a l'existen
e mortelle.Nous sommes 
onstamment 
onfront�es �a 
e myst�ere de Dieu. Nous sommes stup�efaits devant led�eroulement 
roissant du panorama sans �n de la v�erit�e 
on
ernant sa bont�e in�nie, sa mis�eri
ordein�epuisable, sa sagesse in
omparable et son 
ara
t�ere superbe.Le myst�ere divin r�eside dans la di��eren
e inh�erente qui existe entre le �ni et l'in�ni, le temporelet l'�eternel, la 
r�eature de l'espa
e-temps et le Cr�eateur Universel, le mat�eriel et le spirituel, l'imper-fe
tion de l'homme et la perfe
tion de la D�eit�e du Paradis. Le Dieu d'amour universel se manifesteinfailliblement �a 
ha
une de ses 
r�eatures dans la pleine mesure de la 
apa
it�e de 
ette 
r�eature �asaisir spirituellement les qualit�es de v�erit�e, de beaut�e et de bont�e divines.�A tout être spirituel et �a toute 
r�eature mortelle, dans 
haque sph�ere et dans 
haque monde del'univers des univers, le P�ere Universel r�ev�ele tout 
e qui peut être dis
ern�e ou 
ompris de son moigra
ieux et divin par 
es êtres spirituels et 
es 
r�eatures mortelles. Dieu ne fait pas a

eption depersonnes, qu'elles soient spirituelles ou mat�erielles. La divine pr�esen
e dont tout enfant de l'universjouit �a un moment donn�e n'est limit�e que par la 
apa
it�e de 
ette 
r�eature de re
evoir et de dis
ernerles a
tualit�es spirituelles du monde supramat�eriel.En tant que r�ealit�e dans l'exp�erien
e spirituelle humaine, Dieu n'est pas un myst�ere. Mais, lors-qu'on essaye d'expliquer les r�ealit�es du monde de l'esprit au mental mortel d'ordre mat�eriel, le myst�ereapparâ�t. Ces myst�eres sont si subtils et profonds que 
'est seulement en les saisissant par la foi qu'unmortel 
onnaissant Dieu peut r�eussir le mira
le philosophique de la re
onnaissan
e de l'In�ni par le�ni, et que les mortels �evoluant sur les mondes mat�eriels du temps et de l'espa
e peuvent dis
ernerle Dieu �eternel.1.5 Personnalit�e du P�ere UniverselNe permettez pas �a la grandeur de Dieu, �a son in�nit�e, d'obs
ur
ir ou d'�e
lipser sa personnalit�e. ((Celui qui a dessin�e l'oreille n'entendra-t-il pas ? Celui qui a form�e l'oeil ne verra-t-il pas ? )) Le P�ereUniversel est le summum de la personnalit�e divine. Il est l'origine et la destin�ee de la personnalit�e �atravers toute la 
r�eation. Dieu est �a la fois in�ni et personnel, il est une personnalit�e in�nie. Le P�ereest vraiment une personnalit�e, bien que l'in�nit�e de sa personne le pla
e pour toujours au del�a de lapleine 
ompr�ehension des êtres mat�eriels et �nis.Dieu est bien plus qu'une personnalit�e telle que le 
omprend le mental humain. Il d�epasse mêmelargement tout 
on
ept d'une superpersonnalit�e. Mais il est absolument futile de dis
uter 
es 
on
eptsin
ompr�ehensibles de la personnalit�e divine ave
 le mental des 
r�eatures mat�erielles dont le 
on
eptle plus �elev�e de la r�ealit�e d'être 
onsiste en l'id�ee et l'id�eal de personnalit�e. Le plus haut 
on
eptpossible du Cr�eateur Universel par une 
r�eature mat�erielle est englob�e dans les id�eaux spirituelsde l'id�ee exalt�ee de la personnalit�e divine. Don
, bien que vous puissiez savoir que Dieu doit êtrebeau
oup plus que la 
on
eption humaine de la personnalit�e, vous savez bien aussi que le P�ereUniversel ne peut pas être moins qu'une personnalit�e �eternelle, in�nie, v�eritable, bonne et belle.Dieu ne se dissimule �a au
une de ses 
r�eatures. Il est inappro
hable par de si nombreux ordresd'êtres seulement par
e qu'il (( demeure dans une lumi�ere que nulle 
r�eature mat�erielle ne peutappro
her )) . L'immensit�e et la grandeur de la personnalit�e divine d�epassent la port�ee du mentalimparfait des mortels �evolutionnaires. Dieu (( mesure les eaux dans le 
reux de sa main, et un universave
 l'empan de sa main. C'est lui qui est assis sur l'orbite de la terre, lui qui �etend les 
ieux 
ommeun rideau et les d�eploie 
omme un univers pour qu'on l'habite )) . (( Levez les yeux au 
iel et voyezqui a 
r�e�e toutes 
es 
hoses, qui fait sortir par nombre leurs mondes, et les appelle tous par leurnom )) . C'est ainsi en v�erit�e que les (( 
hoses invisibles de Dieu se 
omprennent partiellement par les24




hoses qui sont faites )) . Aujourd'hui et tels que vous êtes, il vous faut dis
erner l'Artisan invisible�a travers sa 
r�eation multiple et diverse, ainsi que par la r�ev�elation et le minist�ere de ses Fils et deleurs nombreux subordonn�es.Bien que les mortels mat�eriels ne puissent voir la personne de Dieu, ils devraient se r�ejouir dansl'assuran
e qu'il est une personne. A

eptez par la foi la v�erit�e d�epeignant le P�ere Universel 
ommeayant tant aim�e le monde qu'il a pourvu �a l'�eternelle progression spirituelle de ses humbles habitants.(( Il trouve sa joie dans ses enfants )) . Dieu n'est d�epourvu d'au
un de 
es attributs suprahumains etdivins qui 
onstituent une personnalit�e de Cr�eateur parfaite, �eternelle, aimante et in�nie.Dans les 
r�eations lo
ales, (�a l'ex
lusion du personnel des superunivers), Dieu n'a pas de mani-festation personnelle ou r�esidentielle, sauf par les Fils Cr�eateurs du Paradis, qui sont les p�eres desmondes habit�es et les souverains des univers lo
aux. Si un être 
r�e�e avait une foi parfaite, il sauraitassur�ement qu'en ayant vu un Fils Cr�eateur il a vu le P�ere Universel. En 
her
hant le P�ere, il nedemanderait ni ne s'attendrait �a voir autre 
hose que le Fils. Purement et simplement, l'homme mor-tel ne peut voir Dieu avant d'avoir a
hev�e une transformation spirituelle 
ompl�ete et e�e
tivementatteint le Paradis.La nature des Fils Cr�eateurs du Paradis n'englobe pas tous les potentiels non quali��es de l'absoluit�euniverselle de la nature in�nie de la Sour
e-Centre Premi�ere, mais le P�ere Universel est divinementpr�esent de toutes les mani�eres 
hez les Fils Cr�eateurs. Le P�ere et ses Fils sont un. Ces Fils paradi-siaques de l'ordre des Mi
a�els sont des personnalit�es parfaites et sont même le mod�ele de toutes lespersonnalit�es d'un univers lo
al, depuis la Radieuse �Etoile du Matin jusqu'aux 
r�eatures humainesles plus humbles de l'�evolution animale progressive.Sans Dieu, et �a d�efaut de sa personne grandiose et 
entrale, il n'y aurait au
une personnalit�e dansla totalit�e du vaste univers des univers. Dieu est personnalit�e.Bien que Dieu soit un pouvoir �eternel, une pr�esen
e majestueuse, un id�eal trans
endant et unesprit glorieux, bien qu'il soit tout 
ela et in�niment plus, il est n�eanmoins �eternellement et vraimentune parfaite personnalit�e de Cr�eateur, une personne qui peut (( 
onnâ�tre et être 
onnue )) , qui peut(( aimer et être aim�ee )) , et qui peut nous t�emoigner de l'amiti�e ; en même temps vous pouvez être
onnu 
omme l'ami de Dieu, ainsi que d'autres humains l'ont �et�e. Il est un esprit r�eel et une r�ealit�espirituelle.Tandis que nous voyons le P�ere Universel r�ev�el�e partout dans son univers, tandis que nous ledis
ernons habitant ses myriades de 
r�eatures, tandis que nous le 
ontemplons dans la personnede ses Fils Souverains, tandis que nous 
ontinuons de ressentir sa divine pr�esen
e i
i et l�a, pro
heet lointaine, ne mettons pas en doute et ne 
ontestons pas la primaut�e de sa personnalit�e. Malgr�el'immensit�e de toutes 
es distributions, Dieu reste une vraie personne et maintient perp�etuellementune liaison personnelle ave
 la multitude innombrable de ses 
r�eatures dispers�ees d'un bout �a l'autrede l'univers des univers.L'id�ee de la personnalit�e du P�ere Universel est un 
on
ept de Dieu agrandi et plus vrai, quiest parvenu �a l'humanit�e prin
ipalement par r�ev�elation. La raison, la sagesse et l'exp�erien
e reli-gieuse inf�erent et impliquent toutes la personnalit�e de Dieu, mais ne la valident pas enti�erement.Même l'Ajusteur de Pens�ee int�erieur est pr�epersonnel. La v�erit�e et la maturit�e d'une religion sontdire
tement proportionnelles �a son 
on
ept de la personnalit�e in�nie de Dieu, et �a son degr�e de
ompr�ehension de l'unit�e absolue de la D�eit�e. L'id�ee d'une D�eit�e personnelle mesure alors la matu-rit�e religieuse, apr�es que la religion a formul�e au pr�ealable le 
on
ept de l'unit�e de Dieu.La religion primitive avait de multiples dieux personnels, et ils �etaient fa�
onn�es �a l'image del'homme. La r�ev�elation aÆrme la validit�e du 
on
ept de personnalit�e de Dieu, 
e qui n'est qu'unesimple possibilit�e dans le postulat s
ienti�que d'une Cause Premi�ere et n'est sugg�er�ee que sous 
ondi-tion dans l'id�ee philosophique de l'Unit�e Universelle. C'est seulement par la voie de la personnalit�equ'une personne peut 
ommen
er �a 
omprendre l'unit�e de Dieu. Si l'on nie la personnalit�e de la25



Sour
e-Centre Premi�ere, il ne reste qu'une alternative philosophique : mat�erialisme ou panth�eisme.En 
ontemplant la D�eit�e, il faut d�epouiller le 
on
ept de personnalit�e de l'id�ee de 
orpor�eit�e. Ni
hez l'homme ni 
hez Dieu, un 
orps mat�eriel n'est indispensable pour une personnalit�e. L'erreur de la
orpor�eit�e apparâ�t dans les deux extrêmes de la philosophie humaine. Dans le mat�erialisme, l'homme
esse d'exister en tant que personnalit�e puisqu'il perd son 
orps �a son d�e
�es. Dans le panth�eisme, Dieun'est pas une personne puisqu'il n'a pas de 
orps. Le type suprahumain de personnalit�e progressivefon
tionne dans une union de mental et d'esprit.La personnalit�e n'est pas simplement un attribut de Dieu. Elle repr�esente plutôt la totalit�e dela nature in�nie 
oordonn�ee et de la volont�e divine uni��ee, parfaitement exprim�ee en �eternit�e etuniversalit�e. Au sens suprême, la personnalit�e est la r�ev�elation de Dieu �a l'univers des univers.Dieu, �etant �eternel, universel, absolu et in�ni, ne grandit pas en 
onnaissan
e et n'augmentepas en sagesse. Dieu n'a
quiert pas d'exp�erien
e 
omme l'homme �ni pourrait le 
onje
turer oule 
omprendre. Mais, dans les royaumes de sa propre personnalit�e �eternelle, il goute vraiment 
esexpansions 
ontinues de r�ealisation de soi qui sont dans une 
ertaine mesure 
omparables et analogues�a l'a
quisition d'une exp�erien
e nouvelle par les 
r�eatures �nies des mondes �evolutionnaires.La perfe
tion absolue du Dieu in�ni le 
onduirait �a sou�rir les a�reuses limitations de la �nalit�enon quali��ee de la perfe
tion s'il n'y avait pas le fait que le P�ere Universel parti
ipe dire
tement �ala lutte de la personnalit�e de toutes les âmes imparfaites du vaste univers qui 
her
hent, ave
 l'aidedivine, �a faire l'as
ension des mondes d'en haut spirituellement parfaits. Cette exp�erien
e progressivede 
haque être spirituel et de 
haque 
r�eature mortelle dans tout l'univers des univers fait partie de la
ons
ien
e de D�eit�e toujours 
roissante du P�ere 
on
ernant le 
er
le divin et sans �n de la r�ealisationperp�etuelle de soi.Il est litt�eralement vrai que : (( Dans toutes vos a�i
tions, il est a�ig�e. )) (( Dans tous vos triomphes,il triomphe en vous et ave
 vous. )) Son divin esprit pr�epersonnel est r�eellement une partie de vous.L'Ile du Paradis r�epond �a toutes les m�etamorphoses physiques de l'univers des univers. Le Fils�Eternel in
lut toutes les impulsions d'esprit de toute la 
r�eation. L'A
teur Conjoint englobe toutesles expressions mentales du 
osmos en expansion. Le P�ere Universel r�ealise dans la pl�enitude de la
ons
ien
e divine toute l'exp�erien
e individuelle gagn�ee au 
ours des luttes progressives soutenuespar les for
es mentales 
roissantes et les esprits as
endants de 
haque entit�e, être et personnalit�e del'ensemble de la 
r�eation �evolutionnaire du temps et de l'espa
e. Et tout 
e
i est litt�eralement vrai,
ar (( en Lui nous vivons tous, nous nous mouvons et nous avons notre existen
e )) .1.6 Personnalit�e dans l'UniversLa personnalit�e humaine est l'ombre-image projet�ee dans l'espa
e-temps par la personnalit�e dudivin Cr�eateur. Or, nulle a
tualit�e ne saurait être 
omprise 
onvenablement par l'examen de sonombre. Il faudrait interpr�eter les ombres en fon
tion de la vraie substan
e.Pour la s
ien
e, Dieu est une 
ause, pour la philosophie, il est une id�ee et, pour la religion , il estune personne, pr�e
is�ement le P�ere 
�eleste et aimant. Pour les savants, Dieu est une for
e primordiale,pour les philosophes, une hypoth�ese d'unit�e, pour les personnes religieuses, une vivante exp�erien
espirituelle. L'homme a un 
on
ept inad�equat de la personnalit�e du P�ere Universel, et 
e 
on
ept nepeut être am�elior�e que par le progr�es spirituel des hommes dans l'univers. Il ne deviendra vraimentad�equat qu'au moment o�u les p�elerins du temps et de l'espa
e atteindront �nalement au Paradis ledivin embrassement du Dieu vivant.N'oubliez jamais que les points de vue de la personnalit�e 
on�
us par Dieu et par l'homme sont auxantipodes l'un de l'autre. L'homme 
onsid�ere et 
omprend la personnalit�e en regardant du �ni versl'in�ni, alors que Dieu regarde de l'in�ni vers le �ni. La personnalit�e de l'homme est du type le plus26



bas. Celle de Dieu est la plus �elev�ee. Elle est même suprême, ultime et absolue. Il a don
 fallu queles 
on
epts am�elior�es de la personnalit�e divine attendent patiemment l'apparition d'id�ees meilleuressur la personnalit�e humaine, et en parti
ulier une r�ev�elation sup�erieure de la personnalit�e �a la foisdivine et humaine dans la vie d'e�usion sur Urantia de Mi
a�el, le Fils Cr�eateur.L'esprit divin pr�epersonnel qui habite le mental humain apporte par sa seule pr�esen
e la preuvevalable de son existen
e r�eelle, mais le 
on
ept de personnalit�e divine ne peut être saisi que parla 
lairvoyan
e spirituelle r�esultant d'une exp�erien
e religieuse personnelle et authentique. Toutepersonne, humaine ou divine, est sus
eptible d'être 
onnue et 
omprise enti�erement en dehors desr�ea
tions externes ou de la pr�esen
e mat�erielle de 
ette personne.Pour une amiti�e entre deux personnes, un 
ertain degr�e d'aÆnit�e morale et d'harmonie spirituelleest essentielle. Une personnalit�e aimante ne peut gu�ere se r�ev�eler �a une personne d�epourvue d'amour.Même, pour qu'un homme appro
he la 
onnaissan
e d'une personnalit�e divine, il faut qu'il 
onsa
retotalement �a 
et e�ort tous les dons de personnalit�e dont il est nanti. Une d�evotion partielle et sansenthousiasme sera ineÆ
a
e.Mieux un homme se 
omprend 
ompl�etement lui-même, et appr�e
ie les valeurs de personnalit�ede ses 
ompagnons, plus il aura soif de 
onnâ�tre la Personnalit�e Originelle, et plus ardemment
et homme 
onnaissant Dieu s'e�or
era de devenir semblable �a la Personnalit�e Originelle. On peutdis
uter des opinions sur Dieu, mais l'exp�erien
e en lui et ave
 lui existe au-dessus et au del�a detoute 
ontroverse humaine et de la simple logique intelle
tuelle. L'homme qui 
onnâ�t Dieu d�e
ritses exp�erien
es spirituelles non pas pour 
onvain
re les in
royants, mais pour �edi�er et satisfairemutuellement les 
royants.Admettre que l'univers peut être 
onnu et qu'il est intelligible, 
'est admettre qu'il est 
onstruit parun mental et dirig�e par une personnalit�e. Le mental de l'homme ne peut que per
evoir les ph�enom�enesmentaux dans un autre mental, qu'il soit humain ou suprahumain. Si la personnalit�e de l'hommepeut faire l'exp�erien
e de l'univers, 
'est qu'il y a un mental divin et une personnalit�e a
tuelle re
�el�esquelque part dans 
et univers.Dieu est esprit - personnalit�e spirituelle. L'homme est �egalement un esprit - personnalit�e spiri-tuelle potentielle. J�esus de Nazareth atteignit la pleine r�ealisation de 
e potentiel de la personnalit�espirituelle dans l'exp�erien
e humaine. C'est pourquoi la vie o�u il a a

ompli la volont�e du P�ere estdevenue pour l'homme la r�ev�elation la plus 
ompl�ete et la plus id�eale de la personnalit�e de Dieu.Bien que l'on ne puisse saisir la personnalit�e du P�ere Universel que dans une exp�erien
e religieusee�e
tive, la vie terrestre de J�esus nous inspire par la d�emonstration parfaite d'une telle r�ealisationet d'une telle r�ev�elation de la personnalit�e de Dieu dans une exp�erien
e vraiment humaine.1.7 Valeur Spirituelle du Con
ept de Personnalit�eLorsque J�esus parlait du (( Dieu vivant )) , il se r�ef�erait �a une D�eit�e personnelle, le P�ere qui estaux 
ieux. Le 
on
ept de la personnalit�e de la D�eit�e fa
ilite la 
ommunion ; il favorise une adorationintelligente ; il d�eveloppe une 
on�an
e r�e
onfortante. Entre 
hoses non personnelles il peut y avoirintera
tion, mais non 
ommunion. On ne peut jouir de la relation de 
ommunion entre p�ere et �ls,
omme entre Dieu et l'homme, que si tous deux sont des personnes. Seules des personnalit�es peuvent
ommunier l'une ave
 l'autre, bien que 
ette 
ommunion personnelle puisse être grandement fa
ilit�eepar la pr�esen
e d'une entit�e impersonnelle telle que l'est pr�e
is�ement l'Ajusteur de Pens�ee.L'homme ne r�ealise pas son union ave
 Dieu 
omme une goutte d'eau pourrait trouver son unit�eave
 l'o
�ean. L'homme atteint l'union divine par une 
ommunion spirituelle r�e
iproque et progressive,par des rapports de personnalit�e ave
 un Dieu personnel, par l'a

ession toujours 
roissante �a lanature divine en se 
onformant de tout 
oeur et intelligemment �a la volont�e divine. Une relation27



aussi sublime ne peut exister qu'entre des personnalit�es.Il est peut-être possible de 
on
evoir la v�erit�e s�epar�ee de la personnalit�e, et le 
on
ept de beaut�epeut exister sans personnalit�e, mais le 
on
ept de la bont�e divine n'est 
ompr�ehensible qu'en relationave
 la personnalit�e. Seule une personne peut aimer et être aim�ee. Même la beaut�e et la v�erit�e seraientd�eta
h�ees de l'espoir de survie si elles n'�etaient les attributs d'un Dieu personnel, un P�ere aimant.Nous ne saurions pleinement 
omprendre 
omment Dieu peut être primordial, invariant, toutpuissant, et parfait, et en même temps entour�e d'un univers toujours 
hangeant et apparemmentlimit�e par des lois, un univers d'imperfe
tions relatives en 
onstante �evolution. Mais nous pouvons
onnâ�tre 
ette v�erit�e dans notre propre exp�erien
e personnelle, 
ar nous 
onservons tous l'identit�ede notre personnalit�e et l'unit�e de notre volont�e, malgr�e les 
hangements 
onstants �a la fois ennous-mêmes et dans notre environnement.Ni math�ematiques, ni logique, ni philosophie ne peuvent saisir la r�ealit�e ultime de l'univers, seulepeut y parvenir l'exp�erien
e personnelle se 
onformant progressivement �a la volont�e divine d'unDieu personnel. Ni s
ien
e, ni philosophie, ni th�eologie ne peuvent valider la personnalit�e de Dieu.Seule l'exp�erien
e personnelle des �ls du P�ere 
�eleste par la foi peut amener la r�ealisation a
tuelle etspirituelle de la personnalit�e de Dieu.Les 
on
epts sup�erieurs de personnalit�e dans l'univers impliquent : identit�e, 
ons
ien
e de soi,volont�e propre et possibilit�e de se r�ev�eler. Et 
es 
ara
t�eristiques impliquent en
ore la fraternit�e ave
des personnalit�es �egales et di��erentes, 
omme il en existe dans les asso
iations de personnalit�es desD�eit�es du Paradis. L'unit�e absolue de 
es asso
iations est si parfaite que la divinit�e se re
onnâ�t �a sonindivisibilit�e, �a son unit�e. (( Le Seigneur Dieu est un )) . L'indivisibilit�e de la personnalit�e n'empê
hepas Dieu d'e�user son esprit pour qu'il vive dans le 
oeur des hommes mortels. L'indivisibilit�e de lapersonnalit�e d'un p�ere humain ne l'empê
he pas d'engendrer des �ls et des �lles mortels.Ce 
on
ept d'indivisibilit�e en asso
iation ave
 
elui d'unit�e implique la trans
endan
e �a la fois dutemps et de l'espa
e par l'Ultimit�e de la D�eit�e ; en 
ons�equen
e, ni le temps ni l'espa
e ne peuventêtre absolus ou in�nis. La Sour
e-Centre Premi�ere est 
ette in�nit�e qui trans
ende d'une mani�erenon quali��ee tout mental, toute mati�ere et tout esprit.Le fait de la Trinit�e du Paradis ne viole en au
une mani�ere la v�erit�e de l'unit�e divine. Les troispersonnalit�es de la D�eit�e du Paradis ne font qu'une dans toutes les r�ea
tions de la r�ealit�e universelleet dans toutes les relations ave
 les 
r�eatures. L'existen
e de 
es trois personnes �eternelles ne violepas non plus la v�erit�e de l'indivisibilit�e de la D�eit�e. Je me rends pleinement 
ompte que je n'ai �a madisposition au
un langage ad�equat pour exposer 
lairement au mental mortel 
omment 
es probl�emesd'univers se pr�esentent �a nous. Mais ne vous d�e
ouragez pas ; même pour les hautes personnalit�esappartenant �a mon groupe d'êtres paradisiaques, la totalit�e de 
es 
hoses n'est pas enti�erement 
laire.Rappelez-vous toujours que 
es profondes v�erit�es 
on
ernant la D�eit�e se 
lari�eront de plus en plus�a mesure que votre mental se spiritualisera au 
ours des �epoques su

essives de la longue as
ensiondes mortels vers le Paradis.[Pr�esent�e par un Conseiller Divin, membre d'un groupe de personnalit�es 
�elestes d�esign�ees parles An
iens des Jours d'Uversa, si�ege du septi�eme superunivers, pour superviser dans la r�ev�elationqui va suivre les portions 
on
ernant les a�aires qui d�ebordent les fronti�eres de l'univers lo
al deN�ebadon. J'ai mission de parrainer 
es fas
i
ules d�e
rivant la nature et les attributs de Dieu, par
eque je repr�esente la plus haute sour
e d'information disponible �a 
et e�et dans n'importe quel mondehabit�e. J'ai servi 
omme Conseiller Divin dans 
ha
un des sept superunivers et j'ai longtemps r�esid�eau Paradis au 
entre de toutes 
hoses. J'ai maintes fois savour�e le plaisir suprême de s�ejourner dansla pr�esen
e personnelle imm�ediate du P�ere Universel. Je d�epeins la r�ealit�e et la v�erit�e de la naturedu P�ere et de ses attributs ave
 une autorit�e indis
utable. Je sais de quoi je parle.℄
28



Chapitre 2La Nature de DieuDANS la mesure o�u le 
on
ept humain le plus �elev�e possible de Dieu est 
ontenu dans l'id�eeet l'id�eal humains d'une personnalit�e primordiale et in�nie, il est permis et il pourrait être utiled'�etudier 
ertaines 
ara
t�eristiques de la nature divine qui 
onstituent le 
ara
t�ere de la D�eit�e. Lemeilleur moyen de 
omprendre la nature de Dieu est la r�ev�elation du P�ere telle que Mi
a�el de N�ebadonl'a d�evelopp�ee dans ses multiples enseignements et sa magni�que vie humaine dans la 
hair. L'hommepeut aussi mieux 
omprendre la nature divine s'il se 
onsid�ere 
omme un enfant de Dieu et s'il v�en�erele Cr�eateur du Paradis 
omme un vrai P�ere spirituel.On peut �etudier la nature de Dieu dans une r�ev�elation d'id�ees suprêmes, on peut envisager le
ara
t�ere divin 
omme un portrait d'id�eaux 
�elestes, mais, de toutes les r�ev�elations de la naturedivine, on trouve la plus illuminante et la plus spirituellement �edi�ante en 
omprenant la vie religieusede J�esus de Nazareth avant et apr�es qu'il eut atteint la pleine 
ons
ien
e de sa divinit�e. Si l'on prendpour arri�ere-plan de la r�ev�elation de Dieu �a l'homme la vie in
arn�ee de Mi
a�el, on peut essayer deformuler en symboles verbaux humains 
ertaines id�ees et 
ertains id�eaux 
on
ernant la nature divinequi pourraient 
ontribuer �a �e
lairer davantage et �a uni�er le 
on
ept humain de la nature et du
ara
t�ere de la personnalit�e du P�ere Universel.Dans tous nos e�orts pour ampli�er et spiritualiser le 
on
ept humain de Dieu, nous sommesextraordinairement handi
ap�es par la 
apa
it�e limit�ee du mental humain. Nous sou�rons �egalementd'un s�erieux handi
ap dans l'ex�e
ution de notre mission du fait des limitations du langage et dela pauvret�e des mat�eriaux utilisables pour donner des exemples ou des 
omparaisons. Cela nousgêne dans nos e�orts pour d�epeindre des valeurs divines et pr�esenter des signi�
ations spirituellesau mental �ni et mortel des hommes. Toutes nos tentatives pour ampli�er le 
on
ept humain deDieu seraient �a peu pr�es futiles si le mental humain n'�etait pas habit�e par l'Ajusteur e�us�e par leP�ere Universel et s'il n'�etait pas p�en�etr�e par l'Esprit de V�erit�e du Fils Cr�eateur. Comptant don
sur la pr�esen
e de 
es esprits divins dans le 
oeur de l'homme pour m'aider �a �elargir le 
on
ept deDieu, j'entreprends all�egrement d'ex�e
uter mon mandat d'essayer de d�epeindre plus 
ompl�etementla nature de Dieu au mental humain.2.1 L'In�nit�e de Dieu(( Tou
hant l'In�ni, nous ne pouvons le d�e
ouvrir. Les empreintes divines ne sont pas 
onnues. )) ((L'entendement de Dieu est in�ni et sa grandeur est insondable. )) La lumi�ere aveuglante de la pr�esen
edu P�ere est telle que, pour ses humbles 
r�eatures, il parâ�t (( habiter dans d'�epaisses t�en�ebres )) . Nonseulement ses pens�ees et ses plans sont insondables, mais (( il fait d'innombrables 
hoses grandes etmerveilleuses. )) (( Dieu est grand. Nous ne le 
omprenons pas et nous ne pouvons pas �evaluer le29



nombre de ses ann�ees. )) (( Dieu habitera-t-il vraiment sur la terre ? Voi
i, le 
iel (l'univers) et le 
ieldes 
ieux (l'univers des univers) ne peuvent le 
ontenir. )) (( Combien ses jugements sont insondableset ses voies ind�e
ouvrables ! ))(( Il n'y a qu'un seul Dieu, le P�ere In�ni, qui est aussi un Cr�eateur �d�ele. )) (( Le divin Cr�eateurest �egalement le Dispensateur Universel, la sour
e et la destin�ee des âmes. Il est l'Âme Suprême, leMental Primordial et l'Esprit Illimit�e de toute 
r�eation. )) (( Le grand Contrôleur ne fait pas d'erreurs.Il resplendit de majest�e et de gloire. )) (( Le Dieu Cr�eateur est enti�erement d�epourvu de 
rainte etd'inimiti�e. Il est immortel, �eternel, existant par soi, divin et g�en�ereux. )) (( Combien pur et beau,
ombien profond et insondable est l'An
être 
�eleste de toutes 
hoses. )) (( L'In�ni est tr�es ex
ellent dufait qu'il se fait 
onnâ�tre aux hommes. Il est le 
ommen
ement et la �n, le P�ere de tout dessein bonet parfait. )) (( Ave
 Dieu, toutes 
hoses sont possibles. L'�eternel Cr�eateur est la 
ause des 
auses. ))Bien que sa personnalit�e �eternelle et universelle se manifeste par une in�nit�e de prodiges, le P�ereest in
onditionnellement 
ons
ient de sa propre in�nit�e et de son �eternit�e. De même, il 
onnâ�tpleinement sa perfe
tion et son pouvoir. En dehors de ses divins 
oordonn�es, il est le seul être dansl'univers qui s'�evalue lui-même de fa�
on parfaite, 
orre
te et 
ompl�ete.Le P�ere fait 
onstamment et infailliblement fa
e aux besoins r�esultant des variations qui sontexig�ees de lui �a mesure que des 
hangements s'e�e
tuent de temps �a autre dans diverses se
tionsde son maitre-univers. Le grand Dieu se 
onnâ�t et se 
omprend. Il est in�niment 
ons
ient de tousses attributs primordiaux de perfe
tion. Dieu n'est ni un a

ident 
osmique ni un exp�erimentateurd'univers. Les Souverains des Univers peuvent s'engager dans des aventures. Les P�eres des Constel-lations peuvent faire des exp�erien
es. Les 
hefs des syst�emes de mondes peuvent s'entrainer. Mais leP�ere Universel voit la �n depuis le 
ommen
ement ; son plan divin et son dessein �eternel embrassentet 
omprennent e�e
tivement toutes les exp�erien
es et aventures de tous ses subordonn�es dans tousles mondes, syst�emes et 
onstellations de tous les univers de ses vastes domaines.Au
une 
hose n'est nouvelle pour Dieu et nul �ev�enement 
osmique n'arrive par surprise ; Dieuhabite le 
er
le de l'�eternit�e. Ses jours n'ont ni 
ommen
ement ni �n. Pour Dieu, il n'y a ni pass�e, nipr�esent, ni futur. La totalit�e du temps est pr�esente �a tout instant. Il est le grand et seul JE SUIS.Le P�ere Universel est in�ni dans tous ses attributs, d'une mani�ere absolue et in
onditionnelle. Cefait en lui-même et de lui-même le 
oupe de toute 
ommuni
ation personnelle dire
te ave
 des êtresmat�eriels �nis et d'autres intelligen
es inf�erieures 
r�e�ees.Les 
onta
ts et les 
ommuni
ations ave
 les multiples 
r�eatures n�e
essitent don
 des dispositifsqui ont �et�e 
lass�es en trois 
at�egories. Premi�erement, la personnalit�e des Fils Paradisiaques de Dieu,qui, bien que parfaits en divinit�e, parti
ipent souvent de la nature de la 
hair et du sang mêmesdes ra
es plan�etaires, devenant l'un de vous et un ave
 vous. C'est ainsi que Dieu devient pour ainsidire homme, 
omme 
ela est arriv�e dans l'e�usion de Mi
a�el, qui fut appel�e alternativement Filsde Dieu et Fils de l'Homme. Et deuxi�emement, il y a les personnalit�es de l'Esprit In�ni, les diversordres des arm�ees s�eraphiques et d'autres intelligen
es 
�elestes qui appro
hent les êtres mat�erielsd'humble origine, leur apportent leur minist�ere et les servent de tant de mani�eres. Et troisi�emement,il y a les Moniteurs impersonnels de Myst�ere, les Ajusteurs de Pens�ee, le don e�e
tif du grand Dieului-même, envoy�es pour habiter des êtres tels que les humains d'Urantia, et 
ela sans avertissementni expli
ation. Depuis les altitudes de gloire, ils des
endent en profusion intarissable pour honorer ethabiter l'humble mental des mortels qui poss�edent en fait ou en potentiel la 
apa
it�e d'être 
ons
ientsde Dieu.De 
ette mani�ere et de beau
oup d'autres, par des moyens qui vous sont in
onnus et d�epassententi�erement la 
ompr�ehension �nie, le P�ere du Paradis abaisse volontairement son in�nit�e ave
 amour,la modi�e, la dilue et l'att�enue en vue de pouvoir se rappro
her du mental �ni de ses enfants 
r�e�es.Ainsi, par une s�erie de r�epartitions de personnalit�es de moins en moins absolues, le P�ere in�ni peut30



jouir d'un 
onta
t �etroit ave
 les diverses intelligen
es des nombreux royaumes de son vaste univers.Tout 
e
i, il l'a fait, il le fait et il 
ontinuera ind�e�niment �a le faire, sans porter le moins dumonde atteinte au fait et �a la r�ealit�e de son in�nit�e, de son �eternit�e et de sa primaut�e. Et toutes 
es
hoses sont absolument vraies malgr�e la diÆ
ult�e qu'il y a �a les 
omprendre, malgr�e le myst�ere quiles voile et malgr�e l'impossibilit�e pour des 
r�eatures semblables aux habitants d'Urantia de les saisirpleinement.Du fait que le P�ere Premier est in�ni dans ses plans et �eternel dans ses desseins, il y a impossibilit�einh�erente 
hez tout être �ni de jamais saisir ou 
omprendre dans leur pl�enitude 
es plans et desseinsdivins. L'homme mortel ne peut entrevoir les buts du P�ere que �
�a et l�a, de temps �a autre, �a mesurequ'ils sont r�ev�el�es en rapport ave
 l'ex�e
ution du plan d'as
ension des 
r�eatures sur ses niveauxsu

essifs de progression dans l'univers. Bien que l'homme ne puisse 
omprendre dans sa totalit�e 
eque signi�e l'in�nit�e, il est tout �a fait 
ertain que le P�ere in�ni 
omprend pleinement et envelopped'amour toute la nature �nie de tous ses enfants dans tous les univers.Le P�ere partage la divinit�e et l'�eternit�e ave
 un grand nombre d'êtres sup�erieurs du Paradis, maisnous nous demandons s'il partage pleinement l'in�nit�e et la primaut�e universelle qu'elle 
omporte,ave
 d'autres que ses asso
i�es 
oordonn�es de la Trinit�e du Paradis. L'in�nit�e de la personnalit�e doitn�e
essairement englober toute �nitude de la personnalit�e ; d'o�u la v�erit�e - une v�erit�e litt�erale - del'enseignement pro
lamant (( qu'en Lui nous vivons, nous nous mouvons et nous avons notre existen
e)) . Le fragment de pure D�eit�e du P�ere Universel qui habite l'homme mortel est une partie de l'in�nit�ede la Grande Sour
e-Centre Premi�ere, le P�ere des P�eres.2.2 La Perfe
tion �Eternelle du P�ereMême vos an
iens proph�etes 
omprenaient l'�eternelle nature 
ir
ulaire, sans 
ommen
ement ni �n,du P�ere Universel. Dieu est litt�eralement et �eternellement pr�esent dans son univers des univers. Ilhabite le moment pr�esent ave
 toute sa majest�e absolue et son �eternelle grandeur. (( Le P�ere a la vieen lui-même et 
ette vie est la vie �eternelle. )) Tout au long de l'�eternit�e des âges, 
e fut le P�ere ((qui donne la vie �a tous )) . Il y a perfe
tion in�nie dans l'int�egrit�e divine. (( Je suis le Seigneur, jene 
hange pas. )) Notre 
onnaissan
e de l'univers des univers r�ev�ele non seulement qu'il est le P�eredes lumi�eres, mais aussi que, dans sa 
onduite des a�aires interplan�etaires, (( il n'y a ni variationni ombre de 
hangement )) . (( Il pro
lame la �n depuis le 
ommen
ement )) . Il dit : (( Mon desseinsubsistera. J'a

omplirai tout 
e qui me plâ�t )) (( selon le dessein �eternel que j'ai �etabli dans mon Fils.)) Ainsi, les plans et desseins de la Sour
e-Centre Premi�ere sont 
omme elle-même �eternels, parfaitset invariants pour toujours.Il y a 
ompl�etude �nale et parfaite pl�enitude dans les 
ommandements du P�ere. (( Tout 
e queDieu fait subsistera toujours. Rien ne peut y être ajout�e et rien ne peut en être retran
h�e. )) Le P�ereUniversel ne revient pas sur ses desseins originels de sagesse et de perfe
tion. Ses plans sont fermes,son intention est immuable, en même temps que ses a
tes sont divins et infaillibles. (( Mille ans �a savue sont 
omme le jour d'hier quand il est pass�e et 
omme une veille dans la nuit. )) La perfe
tionde la divinit�e et la grandeur de l'�eternit�e sont pour toujours impossibles �a saisir pleinement par lemental 
ir
ons
rit des mortels.Les r�ea
tions d'un Dieu immuable dans l'ex�e
ution de son dessein �eternel peuvent parâ�tre varierselon le 
omportement 
hangeant et le mental mouvant des intelligen
es qu'il a 
r�e�ees. Autrement dit,
es r�ea
tions peuvent varier en apparen
e et super�
iellement. Mais, sous la surfa
e et au-dessous detoute manifestation ext�erieure, le dessein invariant, le plan perp�etuel de l'�eternel Dieu, reste toujourspr�esent.�A l'ext�erieur, dans les univers, il faut bien que la perfe
tion soit un terme relatif, mais, dans31



l'univers 
entral et sp�e
ialement au Paradis, la perfe
tion est indivise ; dans 
ertaines phases, elle estmême absolue. Les manifestations de la Trinit�e varient le spe
ta
le de la perfe
tion divine, mais sansatt�enuer 
ette perfe
tion.La perfe
tion primordiale de Dieu ne 
onsiste pas en une droiture pr�esum�ee, mais plutôt en laperfe
tion inh�erente �a la bont�e de sa nature divine. Dieu est �nal, 
omplet et parfait. Rien ne manque�a la beaut�e et �a la perfe
tion de son 
ara
t�ere droit. Et tout l'agen
ement des existen
es vivantessur les mondes de l'espa
e est ax�e sur le dessein divin d'�elever toutes les 
r�eatures dou�ees de volont�ejusqu'�a une haute destin�ee, l'exp�erien
e de partager la perfe
tion paradisiaque du P�ere. Dieu n'estni 
entr�e sur soi ni 
ontenu en soi. Il ne 
esse jamais de s'e�user sur toutes les 
r�eatures 
ons
ientesd'elles-mêmes dans le vaste univers des univers.Dieu est �eternellement et in�niment parfait. Il ne peut personnellement 
onnâ�tre l'imperfe
tionsous forme d'exp�erien
e propre, mais il partage la 
ons
ien
e de toute l'exp�erien
e d'imperfe
tion
hez toutes les 
r�eatures qui luttent dans les univers �evolutionnaires de tous les Fils Cr�eateurs duParadis. Le 
onta
t personnel et lib�erateur du Dieu de perfe
tion 
ouvre de son ombre le 
oeur detous les mortels qui se sont �elev�es jusqu'au niveau universel de dis
ernement moral et met en 
ir
uitleur nature. De 
ette mani�ere, aussi bien que par les 
onta
ts de sa pr�esen
e divine, le P�ere Universelparti
ipe e�e
tivement aux exp�erien
es que tous les êtres moraux de l'ensemble de l'univers font ave
l'immaturit�e et l'imperfe
tion au long de leur 
arri�ere �evolutionnaire.Les limitations humaines, le mal potentiel, ne font pas partie de la nature divine. Mais l'exp�erien
emortelle ave
 le mal et toutes les relations humaines ave
 lui font 
ertainement partie 
hez Dieu d'uner�ealisation de soi toujours plus �etendue au travers des enfants du temps - les 
r�eatures dou�ees deresponsabilit�e morale qui ont �et�e 
r�e�ees ou d�evelopp�ees par 
ha
un des Fils Cr�eateurs sortant duParadis.2.3 Justi
e et DroitureDieu est droit et par 
ons�equent il est juste. (( Le Seigneur est droit dans toutes ses voies. )) ((Je n'ai pas fait sans 
ause tout 
e que j'ai fait, dit le Seigneur. )) (( Les jugements du Seigneur sontenti�erement vrais et droits. )) La justi
e du P�ere Universel ne peut être in
uen
�ee par les a
tes etles a

omplissements de ses 
r�eatures, (( 
ar il n'y a pas d'iniquit�e 
hez le Seigneur notre Dieu, nia

eption de personnes, ni a

eptation de 
adeaux. ))Combien il est futile et pu�eril d'en appeler �a un tel Dieu pour qu'il modi�e ses d�e
rets immuablesen vue de nous �eviter les justes 
ons�equen
es op�eratoires de ses sages lois naturelles et de ses justes
ommandements spirituels. (( Ne vous y trompez pas. On ne se moque pas de Dieu, 
ar 
e qu'unhomme s�eme, 
ela aussi il le r�e
oltera. )) Il est vrai que, même lorsque 
ette justi
e fait r�e
olter lamoisson des mauvaises a
tions, 
ette justi
e divine est toujours temp�er�ee de mis�eri
orde. La sagessein�nie est l'arbitre �eternel qui d�etermine les proportions de justi
e et de mis�eri
orde qui serontdispens�ees dans des 
ir
onstan
es donn�ees. La plus grande punition (qui est en r�ealit�e une 
ons�equen
ein�evitable) pour les infra
tions �a la loi et une r�ebellion d�elib�er�ee 
ontre le gouvernement de Dieu est laperte d'existen
e en tant que sujet individuel de 
e gouvernement. Le r�esultat �nal du p�e
h�e d�elib�er�eest l'annihilation. En derni�ere analyse, les individus qui se sont identi��es au p�e
h�e se sont d�etruitseux-mêmes en devenant tout �a fait irr�eels pour avoir embrass�e l'iniquit�e. Toutefois, la disparitione�e
tive de 
es 
r�eatures est toujours retard�ee jusqu'�a 
e que l'ordre de justi
e �etabli et 
ourant dansl'univers int�eress�e ait �et�e pleinement observ�e.La 
essation d'existen
e est habituellement d�e
r�et�ee lors du jugement du royaume ou des royaumes,qui a lieu �a une �epoque de dispensation. Sur un monde 
omme Urantia, elle a lieu �a la �n d'unedispensation plan�etaire. �A de tels moments, la 
essation d'existen
e peut être d�e
r�et�ee par l'a
tion
oordonn�ee de tous les tribunaux de juridi
tion allant du 
onseil plan�etaire, en passant par les 
ours32



du Fils Cr�eateur, jusqu'aux tribunaux de jugement des An
iens des Jours. Le 
ommandement dedissolution part des 
ours sup�erieures du superunivers �a la suite d'une 
on�rmation ininterrompue del'a

usation provenant de la sph�ere de r�esiden
e du d�elinquant. Alors, quand la senten
e d'extin
tiona �et�e 
on�rm�ee en haut lieu, l'ex�e
ution a lieu par un a
te dire
t des juges qui r�esident au si�ege dusuperunivers et qui op�erent de l�a.Lorsque 
ette senten
e est d�e�nitivement 
on�rm�ee, l'être identi��e au p�e
h�e devient instan-tan�ement 
omme s'il n'avait pas exist�e. Un tel sort ne 
omporte pas de r�esurre
tion, il est perp�etuelet �eternel. Les fa
teurs �energ�etiques vivants de l'identit�e se dissolvent, par les transformations dutemps et les m�etamorphoses de l'espa
e, dans les potentiels 
osmiques d'o�u ils avaient jadis �emerg�e.Quant �a la personnalit�e de l'être inique, elle se trouve priv�ee d'un v�ehi
ule vital 
ontinu par
e que
ette 
r�eature n'a pas fait les 
hoix ni pris les d�e
isions �nales qui lui auraient assur�e la vie �eternelle.Quand le mental asso
i�e s'est 
ontinuellement adonn�e au p�e
h�e au point d'en arriver �a une identi�-
ation 
ompl�ete de soi ave
 l'iniquit�e, alors, apr�es 
essation de la vie et dissolution 
osmique, 
ettepersonnalit�e isol�ee est absorb�ee dans la surâme de la 
r�eation et devient une fra
tion de l'exp�erien
e�evolutionnaire de l'Être Suprême. Jamais plus elle n'apparâ�t 
omme une personnalit�e. Son identit�edevient 
omme si elle n'avait jamais �et�e. S'il s'agit d'une personnalit�e habit�ee par un Ajusteur, lesvaleurs spirituelles d'exp�erien
e survivent dans la r�ealit�e de l'Ajusteur qui 
ontinue d'exister.Lors de toute 
ontestation dans l'univers entre des niveaux a
tuels de r�ealit�e, la personnalit�e duniveau sup�erieur �nit par triompher de 
elle du niveau inf�erieur. Ce r�esultat in�evitable des 
ontro-verses d'univers est inh�erent au fait que la divinit�e de qualit�e �egale le degr�e de r�ealit�e ou d'a
tualit�ede toute 
r�eature dou�ee de volont�e. Le mal non dilu�e, l'erreur 
ompl�ete, le p�e
h�e volontaire et l'ini-quit�e sans m�elange 
onduisent de mani�ere inh�erente et automatique au sui
ide. De telles attitudesd'irr�ealit�es 
osmiques ne peuvent survivre dans l'univers qu'en raison d'une mis�eri
ordieuse tol�eran
eprovisoire, en attendant que les m�e
anismes des tribunaux universels de jugement en droiture aientop�er�e en �xant 
e qui est juste et en d�e
ouvrant 
e qui est �equitable.La r�egle des Fils Cr�eateurs dans les univers lo
aux 
onsiste �a 
r�eer et �a spiritualiser. Ces Filsse 
onsa
rent �a ex�e
uter e�e
tivement le plan paradisiaque d'as
ension progressive des mortels, �ar�ehabiliter les rebelles et les penseurs �a id�ees fausses. Mais, lorsque tous 
es e�orts a�e
tueux ont�et�e d�e�nitivement rejet�es, le d�e
ret �nal de dissolution est ex�e
ut�e par des for
es agissant sous lajuridi
tion des An
iens des Jours.2.4 La Mis�eri
orde DivineLa mis�eri
orde est simplement la justi
e temp�er�ee par 
e type de sagesse qui r�esulte de la parfaite
onnaissan
e et de la 
ompl�ete re
onnaissan
e de la faiblesse naturelle des 
r�eatures �nies et deshandi
aps dûs �a leur environnement. (( Notre Dieu est plein de 
ompassion, faisant grâ
e, longanimeet prodigue de mis�eri
orde. )) C'est pourquoi (( qui
onque fera appel au Seigneur sera sauv�e, )) (( 
aril pardonnera abondamment )) . (( La mis�eri
orde du Seigneur va d'�eternit�e en �eternit�e. )) Oui, (( samis�eri
orde subsiste �a toujours )) . (( Je suis le Seigneur qui pratique la bienveillan
e a�e
tueuse, lejugement et la droiture sur terre, 
ar en 
es 
hoses je prends plaisir. )) (( Je n'a�ige pas volontiers etne 
hagrine pas les enfants des hommes )) , 
ar je suis (( le P�ere des mis�eri
ordes et le Dieu de toute
onsolation )) .Dieu est spontan�ement bienveillant, 
ompatissant par nature et perp�etuellement mis�eri
ordieux.Il n'est jamais n�e
essaire de faire appel �a une in
uen
e pour obtenir sa bienveillan
e a�e
tueuse. Lebesoin des 
r�eatures est enti�erement suÆsant pour donner libre 
ours �a sa tendre mis�eri
orde et �asa grâ
e salvatri
e. Puisque Dieu sait tout 
e qui 
on
erne ses enfants, il lui est fa
ile de pardonner.Mieux l'homme 
omprend son pro
hain, plus il lui est fa
ile de lui pardonner et même de l'aimer.Seul le dis
ernement d'une sagesse in�nie permet �a un Dieu de droiture de pro
urer en même33



temps la justi
e et la mis�eri
orde dans n'importe quelle situation de l'univers. Le P�ere 
�eleste n'estjamais d�e
hir�e par des 
on
its d'attitude envers ses enfants de l'univers. Dieu n'est jamais vi
timed'antagonismes dans sa mani�ere de voir. L'omnis
ien
e de Dieu dirige infailliblement son libre arbitredans le 
hoix de sa 
onduite dans l'univers pour satisfaire parfaitement, simultan�ement et �egalementles exigen
es de tous ses divins attributs et les qualit�es in�nies de son �eternelle nature.La mis�eri
orde est la prog�eniture naturelle et in�evitable de la bont�e et de l'amour. Il serait im-possible �a la bonne nature d'un P�ere aimant de refuser le sage minist�ere de mis�eri
orde qu'il a

orde�a 
haque membre de 
haque groupe de ses enfants dans l'univers. L'�eternelle justi
e et la divinemis�eri
orde r�eunies 
onstituent 
e qu'on appellerait l�equit�e dans l'exp�erien
e humaine.La mis�eri
orde divine repr�esente une te
hnique d'�equit�e pour ajuster les niveaux de perfe
tion etd'imperfe
tion de l'univers. La mis�eri
orde est la justi
e de la Supr�ematie adapt�ee aux situationsdu �ni en �evolution, la droiture de l'�eternit�e modi��ee pour faire fa
e aux int�erêts sup�erieurs et aubien-être universel des enfants du temps. La mis�eri
orde n'est pas une violation de la justi
e, maisplutôt une interpr�etation 
ompr�ehensive des exigen
es de la justi
e suprême lorsqu'elle est appliqu�eeen �equit�e aux êtres spirituels subordonn�es et aux 
r�eatures mat�erielles des univers �evolutionnaires.La mis�eri
orde est la justi
e de la Trinit�e du Paradis, appliqu�ee ave
 sagesse et amour aux multiplesintelligen
es des 
r�eations du temps et de l'espa
e, telle que 
ette justi
e est formul�ee par la sagessedivine et d�etermin�ee par le mental omnis
ient et le libre arbitre souverain du P�ere Universel et detous ses Cr�eateurs asso
i�es.2.5 L'Amour de Dieu(( Dieu est amour. )) Son unique attitude personnelle �a l'�egard des a�aires de l'univers est don
toujours une r�ea
tion d'a�e
tion divine. Le P�ere nous aime suÆsamment pour nous 
onf�erer sa vie.(( Il fait lever son soleil sur les m�e
hants et les bons, et envoie sa pluie sur les justes et les injustes. ))Il est faux de 
roire que Dieu soit amen�e �a aimer ses enfants �a 
ause des sa
ri�
es de ses Fils ou del'inter
ession de ses 
r�eatures subordonn�ees, (( 
ar le P�ere lui-même vous aime )) . C'est par suite de
ette a�e
tion paternelle que Dieu envoie les merveilleux Ajusteurs habiter le mental des hommes.L'amour de Dieu est universel. (( Qui
onque le veut peut venir. )) Il voudrait (( voir tous les hommessauv�es et parvenir �a la 
onnaissan
e de la v�erit�e )) . (( Il ne d�esire pas qu'au
un d'eux p�erisse. ))Les Cr�eateurs sont les premiers �a tenter de sauver l'homme des r�esultats d�esastreux de ses follestransgressions des lois divines. Par nature, l'amour de Dieu est une a�e
tion paternelle. Don
 parfois(( il nous 
hâtie pour notre propre pro�t, a�n que nous puissions parti
iper �a sa saintet�e )) . Mêmeau 
ours de vos 
uisantes �epreuves, rappelez-vous que (( dans toutes nos a�i
tions il est a�ig�e ave
nous. ))Dieu est divinement bienveillant pour les pê
heurs. Lorsque des rebelles reviennent �a la droiture,ils sont re�
us ave
 mis�eri
orde, (( 
ar notre Dieu pardonnera abondamment )) . (( Je suis 
elui quie�a
e votre transgression par �egard pour moi-même et je ne me rappellerai pas vos p�e
h�es. )) (( Voyezquel genre d'amour le P�ere nous a a

ord�e pour que nous soyons appel�es les �ls de Dieu. ))Apr�es tout, la plus grande preuve de la bont�e de Dieu et la raison suprême pour l'aimer est ledon du P�ere qui habite en vous - l'Ajusteur qui attend si patiemment l'heure o�u lui et vous ne ferezqu'un pour l'�eternit�e. Bien que vous ne puissiez trouver Dieu par une enquête, si vous voulez voussoumettre aux dire
tives de l'esprit int�erieur, vous serez infailliblement guid�es pas �a pas, vie apr�esvie, �a travers les univers et âges su

essifs, jusqu'�a 
e que vous �nissiez par vous trouver en pr�esen
ede la personnalit�e paradisiaque du P�ere Universel.Combien vous êtes peu raisonnables de ne pas adorer Dieu par
e que les limitations de la nature34



humaine et les handi
aps de votre 
r�eation mat�erielle vous empê
hent de le voir. Entre vous et Dieu,il y a une prodigieuse distan
e (d'espa
e physique) �a fran
hir. Il existe �egalement un grand abime dedi��eren
es spirituelles qu'il faut 
ombler. Mais, nonobstant tout 
e qui vous s�epare physiquement etspirituellement de la pr�esen
e personnelle de Dieu au Paradis, arrêtez-vous et m�editez le fait solennelque Dieu vit en vous. �A sa propre mani�ere, il a d�ej�a jet�e un pont sur l'abime. Il a envoy�e quelque
hose de lui, son esprit, pour vivre en vous et peiner ave
 vous pendant que vous poursuivez votre
arri�ere �eternelle dans l'univers.Je trouve fa
ile et agr�eable d'adorer quelqu'un de si grand qui se d�evoue en même temps sia�e
tueusement �a un minist�ere sublimant envers ses humbles 
r�eatures. J'aime tout naturellementquelqu'un de si puissant pour 
r�eer et 
ontrôler sa 
r�eation et qui 
ependant manifeste une bont�esi parfaite et une telle �d�elit�e dans la bienveillan
e a�e
tueuse qui nous 
ouvre de son ombre. Je
rois que j'aimerais Dieu tout autant s'il n'�etait pas si grand ni si puissant, pourvu qu'il soit aussibon et aussi mis�eri
ordieux. Nous aimons tous le P�ere, plus pour sa nature que par �egard pour sesstup�e�ants attributs.Lorsque j'observe les Fils Cr�eateurs et leurs administrateurs subordonn�es luttant si vaillamment
ontre les multiples diÆ
ult�es de temps inh�erentes �a l'�evolution des univers de l'espa
e, je d�e
ouvreque je porte �a 
es 
hefs se
ondaires des univers une grande et profonde a�e
tion. Apr�es tout, je
rois que nous tous, y 
ompris les mortels des royaumes, nous aimons le P�ere Universel et tous lesautres êtres divins et humains par
e que nous nous rendons 
ompte que 
es personnalit�es nous aimentvraiment. L'exp�erien
e d'aimer est dans une grande mesure une r�eponse dire
te �a l'exp�erien
e d'êtreaim�e. Sa
hant que Dieu m'aime, je devrais 
ontinuer �a l'aimer suprêmement, même s'il �etait d�epouill�ede tous ses attributs de supr�ematie, d'ultimit�e et d'absoluit�e.L'amour du P�ere nous suit maintenant et tout au long du 
er
le sans �n des âges �eternels. Lorsquevous m�editez sur la nature aimante de Dieu, il n'y a qu'une seule r�ea
tion personnelle raisonnable etnaturelle : vous aimerez votre Auteur de plus en plus. Vous rendrez �a Dieu une a�e
tion analogue�a 
elle qu'un enfant donne �a un parent terrestre. En e�et, de même qu'un p�ere, un p�ere r�eel, unvrai p�ere, aime ses enfants, de même le P�ere Universel aime les �ls et �lles qu'il a 
r�e�es et 
her
heperp�etuellement leur bien-être.Mais l'amour de Dieu est une a�e
tion parentale intelligente et pr�evoyante. L'amour divin fon
-tionne en asso
iation uni��ee ave
 la sagesse divine et ave
 toutes les autres 
ara
t�eristiques in�niesde la nature parfaite du P�ere Universel. Dieu est amour, mais l'amour n'est pas Dieu. C'est dansl'attribution des Ajusteurs de Pens�ee qu'on observe la plus grande manifestation de l'amour divinpour les êtres mortels. Mais 
'est dans la vie d'e�usion de son Fils Mi
a�el, dans la vie spirituelleid�eale qu'il a v�e
ue sur terre, que vous verrez la plus grande r�ev�elation de l'amour du P�ere. C'estl'Ajusteur int�erieur qui individualise l'amour de Dieu pour 
haque âme humaine.Lorsque je d�epeins l'a�e
tion divine du P�ere 
�eleste pour ses enfants dans l'univers, je suis oblig�ed'employer le symbole verbal humain d'amour et par moments 
ela me fait presque sou�rir. Ce termeimplique sans doute le 
on
ept le plus �elev�e des hommes pour les relations humaines de respe
t etde d�evotion, mais il d�esigne trop souvent une partie fran
hement ignoble des relations humaines.Il est absolument impropre de d�esigner 
es rapports sous le même vo
able employ�e pour indiquerl'in
omparable a�e
tion du Dieu vivant pour ses 
r�eatures de l'univers. Il est bien malheureux queje ne puisse me servir d'un terme ex
lusif et 
�eleste qui 
ommuniquerait au mental de l'homme lav�eritable nature et la signi�
ation exquisement belle de l'a�e
tion divine du P�ere du Paradis.Quand les hommes perdent de vue l'amour d'un Dieu personnel, le royaume de Dieu devient sim-plement le royaume du bien. Malgr�e l'unit�e in�nie de la nature divine, l'amour est la 
ara
t�eristiquedominante de tous les rapports personnels de Dieu ave
 ses 
r�eatures.
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2.6 La Bont�e de DieuNous pouvons voir la beaut�e divine dans l'univers physique, nous pouvons dis
erner la v�erit�e�eternelle dans le monde intelle
tuel, mais la bont�e de Dieu ne se d�e
ouvre que dans le monde spirituelde l'exp�erien
e religieuse personnelle. La religion, dans sa v�eritable essen
e, est une foi faite de
on�an
e dans la bont�e de Dieu. En philosophie, Dieu pourrait être grand et absolu et même d'une
ertaine mani�ere intelligent et personnel. Mais en religion il faut aussi que Dieu soit moral, il doitêtre bon. L'homme pourrait 
raindre un grand Dieu, mais il n'a 
on�an
e et n'aime qu'un Dieu bon.Cette bont�e de Dieu fait partie de la personnalit�e de Dieu et sa pleine r�ev�elation n'apparâ�t que dansl'exp�erien
e religieuse personnelle des �ls 
royants de Dieu.La religion implique que le monde sup�erieur de nature spirituelle a 
onnaissan
e des besoinsfondamentaux du monde humain et y r�epond. La religion �evolutionnaire peut devenir �ethique, maisseule la religion r�ev�el�ee devient vraiment et spirituellement morale. L'an
ien 
on
ept que Dieu estune D�eit�e domin�ee par une moralit�e royale fut rehauss�e par J�esus jusqu'au niveau a�e
tueusementtou
hant de la moralit�e familiale intime dans la relation parents-enfants. Il n'y en a pas de plustendre ni de plus belle dans l'exp�erien
e des mortels.La (( ri
hesse de la bont�e de Dieu 
onduit l'homme �egar�e vers la repentan
e. )) (( Tout don utile,tout don parfait proviennent du P�ere des lumi�eres. )) (( Dieu est bon, il est l'�eternel refuge de l'âmedes hommes. )) (( Le Seigneur Dieu est mis�eri
ordieux et gra
ieux. Il est longanime et il abonde enbont�e et en v�erit�e. )) (( Goutez et 
onstatez que le Seigneur est bon ! B�eni est l'homme qui se �e �a lui.)) (( Le Seigneur est gra
ieux et plein de 
ompassion. Il est le Dieu du salut. )) (( Il gu�erit les 
oeursbris�es et bande les plaies de l'âme. Il est le tout-puissant bienfaiteur de l'homme. ))Le 
on
ept de Dieu en tant que roi-juge a d�evelopp�e un standard moral �elev�e et 
r�e�e un peuplerespe
tueux de la loi en tant que groupe. Pourtant, le 
royant individuel est rest�e dans une tristeposition d'ins�e
urit�e en 
e qui 
on
erne son statut dans le temps et l'�eternit�e. Les derniers proph�etesh�ebreux pro
lam�erent que Dieu �etait un P�ere pour Isra�el. J�esus r�ev�ela Dieu 
omme P�ere de 
haqueêtre humain. Le 
on
ept mortel tout entier de Dieu est �e
lair�e de fa�
on trans
endante par la vie deJ�esus. Le d�esint�eressement est inh�erent �a l'amour des parents. Dieu n'aime pas 
omme un p�ere, maisen tant que p�ere. Il est le P�ere paradisiaque de 
haque personnalit�e de l'univers.La droiture implique que Dieu est la sour
e de la loi morale de l'univers. La v�erit�e fait ressortir Dieu
omme un r�ev�elateur, 
omme un maitre. Mais l'amour donne l'a�e
tion et la souhaite ardemment ; ilre
her
he une 
ommunion 
ompr�ehensive 
omme il en existe entre parents et enfants. Il se peut que ladroiture soit la pens�ee divine, mais l'amour est l'attitude d'un p�ere. Certains ont suppos�e �a tort quela droiture de Dieu �etait in
on
iliable ave
 l'amour d�esint�eress�e du P�ere 
�eleste. Cela pr�esupposaitl'absen
e d'unit�e dans la nature de la D�eit�e et 
onduisait dire
tement �a �elaborer la do
trine du ra
hatqui est un outrage philosophique �a la fois �a l'unit�e et au libre arbitre de Dieu.Le P�ere 
�eleste plein d'a�e
tion, dont l'esprit habite ses enfants sur terre, n'est pas une personnalit�edivis�ee - l'une de justi
e et l'autre de mis�eri
orde. Il n'y a pas davantage besoin d'un m�ediateur pourobtenir la faveur ou le pardon du P�ere. La droiture divine n'est pas domin�ee par une stri
te justi
edistributive. Dieu en tant que p�ere trans
ende Dieu en tant que juge.Dieu n'est jamais 
ourrou
�e, vindi
atif, ni irrit�e. Il est vrai que la sagesse refr�ene souvent son amouralors que la justi
e 
onditionne le rejet de sa mis�eri
orde. Son amour de la droiture se manifesten�e
essairement par une d�etestation �egale du p�e
h�e. Le P�ere n'est pas une personnalit�e in
onsistante.L'unit�e divine est parfaite. Dans la Trinit�e du Paradis, il y a une unit�e absolue, malgr�e les identit�es�eternelles des 
oordonn�es de Dieu.Dieu aime les p�e
heurs et d�eteste le p�e
h�e. Cette aÆrmation est vraie philosophiquement, maisDieu est une personnalit�e trans
endante et les personnes ne peuvent aimer et ha��r que d'autrespersonnes. Le p�e
h�e n'est pas une personne. Dieu aime le p�e
heur par
e que le p�e
heur est une r�ealit�e36



de personnalit�e (potentiellement �eternelle), mais Dieu ne dramatise pas personnellement le p�e
h�e,
ar le p�e
h�e n'est pas une r�ealit�e spirituelle ; il n'est pas personnel. C'est don
 seulement la justi
ede Dieu qui prend 
onnaissan
e de l'existen
e du p�e
h�e. L'amour de Dieu sauve le p�e
heur. La loide Dieu d�etruit le p�e
h�e. Cette attitude de la nature divine 
hangerait en apparen
e si le p�e
heur�nissait par s'identi�er totalement ave
 le p�e
h�e 
omme 
e même mental mortel peut �egalements'identi�er totalement ave
 l'Ajusteur spirituel qui l'habite. Un mortel identi��e au p�e
h�e deviendrait
ompl�etement aspirituel dans sa nature, (don
 personnellement irr�eel) et subirait l'extin
tion �nalede son être. Dans un univers progressant en r�ealit�e et 
roissant en spiritualit�e, l'irr�ealit�e de la natured'une 
r�eature et même son ina
h�evement ne peuvent subsister ind�e�niment.Fa
e au monde de la personnalit�e, on d�e
ouvre que Dieu est une personne aimante. Fa
e au mondespirituel, il est un amour personnel ; dans l'exp�erien
e religieuse, il est les deux. L'amour identi�ela volont�e volitive de Dieu. La bont�e de Dieu repose au fond du libre arbitre divin - la tendan
euniverselle �a aimer, �a montrer de la mis�eri
orde, �a t�emoigner de la patien
e et �a o�rir le pardon.2.7 V�erit�e et Beaut�e DivinesToute 
onnaissan
e �nie et toute 
ompr�ehension par des 
r�eatures sont relatives. Toute informa-tion, tous renseignements, même glan�es �a des sour
es �elev�ees, ne sont que relativement 
omplets,lo
alement exa
ts et personnellement vrais.Les faits physiques sont assez uniformes, mais la v�erit�e est un fa
teur vivant et 
exible dans laphilosophie de l'univers. Les personnalit�es �evoluantes ne sont que partiellement sages et relativementv�eridiques dans leurs 
ommuni
ations. Elles ne peuvent avoir de 
ertitudes que dans les limites deleur exp�erien
e personnelle. Telle 
hose qui peut sembler enti�erement vraie en un lieu peut n'être querelativement vraie dans un autre segment de la 
r�eation.La v�erit�e divine, la v�erit�e �nale, est uniforme et universelle, mais l'histoire des 
hoses spirituelles,telle qu'elle est ra
ont�ee par de nombreuses individualit�es provenant de sph�eres diverses, peut quel-quefois varier dans les d�etails. Cela est dû �a 
ette relativit�e dans la pl�enitude de leurs 
onnaissan
es etde leur exp�erien
e personnelle, ainsi qu'�a la longueur et �a l'�etendue de 
ette exp�erien
e, alors que leslois et d�e
rets, les pens�ees et attitudes de la Grande Sour
e-Centre Premi�ere sont �eternellement, in�-niment et universellement vrais ; en même temps, leur appli
ation et leur adaptation �a tout univers,syst�eme, monde et intelligen
e 
r�e�ee, s'a

ordent ave
 les plans et la te
hnique des Fils Cr�eateurstels qu'ils op�erent dans leurs univers respe
tifs. Ils s'harmonisent �egalement ave
 les plans lo
aux etpro
�ed�es lo
aux de l'Esprit In�ni et de toutes les autres personnalit�es 
�elestes asso
i�ees.La fausse s
ien
e du mat�erialisme 
ondamnerait les mortels �a devenir des pros
rits dans l'univers.Une telle 
onnaissan
e partielle est potentiellement mauvaise ; 
'est la 
onnaissan
e 
ompos�ee �a lafois de bien et de mal. La v�erit�e est belle par
e qu'elle est �a la fois 
ompl�ete et sym�etrique. Quandl'homme re
her
he la v�erit�e, il poursuit 
e qui est divinement r�eel.Les philosophes 
ommettent leur erreur la plus grave lorsqu'ils s'�egarent dans les sophismes del'abstra
tion, dans la pratique de 
entrer l'attention sur un aspe
t de la r�ealit�e, puis d'aÆrmer que 
etaspe
t isol�e 
onstitue la v�erit�e totale. Le philosophe sage re
her
hera toujours le projet 
onstru
tif quise trouve �a l'arri�ere-plan et qui pr�eexiste �a tous les ph�enom�enes de l'univers. La pens�ee du 
r�eateurpr�e
�ede invariablement l'a
tion 
r�eative.La 
ons
ien
e intelle
tuelle de soi permet de d�e
ouvrir la beaut�e de la v�erit�e et sa qualit�e spiri-tuelle, non seulement par la 
oh�eren
e philosophique de ses 
on
epts, mais plus 
ertainement et plussûrement par la r�eponse infaillible de l'Esprit de V�erit�e toujours pr�esent. Le bonheur r�esulte de lar�e
ognition de la v�erit�e, par
e qu'elle peut être mise en pratique ; elle peut être v�e
ue. La d�e
eptionet la tristesse a

ompagnent l'erreur par
e qu'elle n'est pas une r�ealit�e et ne peut don
 être r�ealis�ee37



en exp�erien
e. C'est par sa saveur spirituelle que l'on re
onnâ�t le mieux la v�erit�e divine.L'�eternelle re
her
he est 
elle de l'uni�
ation, de la divine 
oh�eren
e. Le vaste univers physiquetrouve sa 
oh�esion dans l'Ile du Paradis. L'univers intelle
tuel s'uni�e 
hez le Dieu du mental, l'A
teurConjoint. L'univers spirituel est 
oh�erent dans la personnalit�e du Fils �Eternel. Mais les mortels isol�esde l'espa
e et du temps ont leur 
oh�eren
e en Dieu le P�ere par suite de la relation dire
te entrel'Ajusteur de Pens�ee int�erieur et le P�ere Universel. L'Ajusteur de l'homme est un fragment de Dieuet re
her
he perp�etuellement l'uni�
ation divine. Il est une partie 
oh�erente et int�egrante de la D�eit�eparadisiaque de la Sour
e-Centre Premi�ere.Dis
erner la beaut�e suprême, 
'est d�e
ouvrir et int�egrer la r�ealit�e. Dis
erner la bont�e divine dansla v�erit�e �eternelle, 
'est la beaut�e ultime. Même le 
harme de l'art humain r�eside dans l'harmonie deson unit�e.La grande erreur de la religion h�ebra��que fut de ne pas r�eussir �a asso
ier la bont�e de Dieu ave
 lesv�erit�es fa
tuelles de la s
ien
e et la beaut�e attrayante de l'art. Tandis que la 
ivilisation progressait,la religion poursuivait sa voie malavis�ee 
onsistant �a mettre un a

ent ex
essif sur la bont�e de Dieu enex
luant relativement la v�erit�e et en n�egligeant la beaut�e. Alors 
ertains types d'hommes tendirent�a se d�etourner de plus en plus du 
on
ept abstrait et disso
i�e de la bont�e isol�ee. La religion moderneinsiste trop sur une morale isol�ee qui ne r�eussit pas �a retenir la d�evotion et la loyaut�e de beau
oupd'hommes du vingti�eme si�e
le. Elle se r�ehabiliterait si, en plus de ses 
ommandements moraux,elle donnait une 
onsid�eration �egale aux v�erit�es de la s
ien
e, de la philosophie et de l'exp�erien
espirituelle, aux beaut�es de la 
r�eation physique, au 
harme de l'art intelle
tuel et �a la grandeur del'a

omplissement d'authentiques 
ara
t�eres.Le d�e� religieux de l'âge pr�esent est lan
�e aux hommes et aux femmes spirituellement perspi
a
es,pr�evoyants et tourn�es vers l'avenir, qui oseront 
onstruire une nouvelle et attrayante philosophie devie �emanant des 
on
epts modernes de v�erit�e 
osmique, de beaut�e de l'univers et de bont�e divine,ampli��es et int�egr�es ave
 
harme. Une telle vision nouvelle et droite de la moralit�e attirera tout 
equi est bon dans le mental des hommes et jettera un d�e� �a 
e qu'il y a de meilleur dans leur âme.V�erit�e, beaut�e et bont�e sont des r�ealit�es divines et, �a mesure que l'homme monte la gamme de la viespirituelle, 
es qualit�es suprêmes de l'�Eternel se 
oordonnent et s'uni�ent de plus en plus en Dieu,qui est amour.Toute v�erit�e - mat�erielle, philosophique ou spirituelle - est �a la fois belle et bonne. Toute beaut�er�eelle - art mat�eriel ou sym�etrie spirituelle - est �a la fois vraie et bonne. Toute bont�e authentique -qu'il s'agisse de moralit�e personnelle, d'�equit�e so
iale ou de minist�ere divin - est �egalement vraie etbelle. Sant�e physique, sant�e mentale et bonheur sont des int�egrations de v�erit�e, de beaut�e et de bont�efondues dans l'exp�erien
e humaine. Ces niveaux de vie eÆ
a
e s'atteignent en uni�ant les syst�emesd'�energie, les syst�emes d'id�ees et les syst�emes d'esprit.La v�erit�e est 
oh�erente, la beaut�e est attrayante, la bont�e est stabilisante. Et, quand 
es troisvaleurs de la r�ealit�e sont 
oordonn�ees dans l'exp�erien
e d'une personnalit�e, il en r�esulte une hautequalit�e d'amour, 
onditionn�ee par la sagesse et quali��ee par la loyaut�e. Le v�eritable but de toute�edu
ation dans l'univers est de mieux 
oordonner les enfants isol�es des mondes ave
 les plus grandesr�ealit�es de leur exp�erien
e 
roissante. La r�ealit�e est �nie au niveau humain, elle est in�nie et �eternelleaux niveaux sup�erieurs et divins.[Pr�esent�e par un Conseiller Divin agissant par autorit�e des An
iens des Jours sur Uversa.℄
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Chapitre 3Les Attributs de DieuDIEU est partout pr�esent. Le P�ere Universel gouverne le 
er
le de l'�eternit�e. Mais, dans les universlo
aux, il gouverne par les personnes de ses Fils Cr�eateurs Paradisiaques, de même qu'il fait don dela vie par 
es Fils. (( Dieu nous a donn�e la vie �eternelle, et 
ette vie est dans ses Fils. )) Ces Filsde Dieu Cr�eateurs sont l'expression personnelle de lui-même dans les se
teurs du temps et pour lesenfants des plan�etes qui tourbillonnent dans les univers �evolutionnaires de l'espa
e.Les Fils de Dieu hautement personnalis�es peuvent être 
lairement dis
ern�es par les ordres inf�erieursd'intelligen
es 
r�e�ees. Ils 
ompensent ainsi l'invisibilit�e du P�ere qui est in�ni, don
 moins fa
ilementdis
ernable. Les Fils Cr�eateurs Paradisiaques du P�ere Universel sont une r�ev�elation d'un être quiautrement serait invisible �a 
ause du 
ara
t�ere in�ni et absolu inh�erent au 
er
le de l'�eternit�e et auxpersonnalit�es des D�eit�es du Paradis.La fa
ult�e de 
r�eer n'est gu�ere un attribut de Dieu ; 
'est plutôt l'ensemble de sa nature agissante.Et 
ette fon
tion universelle de 
r�eation se manifeste �eternellement telle qu'elle est 
onditionn�ee et
ontrôl�ee par tous les attributs 
oordonn�es de la r�ealit�e in�nie et divine de la Sour
e-Centre Premi�ere.Nous mettons sin
�erement en doute qu'une 
ara
t�eristique quel
onque de la nature divine puisse être
onsid�er�ee 
omme ant�erieure aux autres. Mais, si tel �etait le 
as, alors 
'est la nature 
r�eatri
e dela D�eit�e qui prendrait la pr�es�ean
e sur toutes les autres natures, a
tivit�es et attributs. Et la fa
ult�e
r�eatri
e de la D�eit�e 
ulmine dans la v�erit�e universelle de la Paternit�e de Dieu.3.1 L'Omnipr�esen
e de DieuL'aptitude du P�ere Universel �a être simultan�ement pr�esent partout 
onstitue son omnipr�esen
e.Dieu seul peut se trouver au même instant en deux endroits ou en une multitude d'endroits. Dieuest simultan�ement pr�esent (( dans les 
ieux en haut et sur la terre en bas )) . Le psalmiste s'�e
riait :(( O�u irais-je loin de ton esprit ? )) (( O�u fuirais-je hors de ta pr�esen
e ? ))(( Je suis un Dieu �a port�ee de la main, et aussi tr�es lointain, dit le Seigneur. Est-
e que je ne remplispas les 
ieux et la terre ? )) Le P�ere Universel est 
onstamment pr�esent dans toutes les fra
tions etdans tous les 
oeurs de sa vaste 
r�eation. Il est (( la pl�enitude de 
elui qui remplit tout et en tous )), et (( op�ere tout en tous )) . De plus, le 
on
ept de sa personnalit�e est tel que (( le 
iel (l'univers) etle 
iel des 
ieux (l'univers des univers) ne peuvent le 
ontenir )) . Il est litt�eralement vrai que Dieuest tout et en tous, mais même 
ela n'est pas la totalit�e de Dieu. L'in�ni ne peut être d�e�nitivementr�ev�el�e que dans l'in�nit�e ; la 
ause ne peut jamais être pleinement 
omprise par l'analyse des e�ets ;le Dieu vivant est in
ommensurablement plus grand que le total de la 
r�eation venue �a l'existen
e dufait des a
tes 
r�eateurs de son libre arbitre sans entraves. Dieu est r�ev�el�e dans tout le 
osmos, maisle 
osmos ne saurait jamais 
ontenir ni englober l'in�nit�e de Dieu dans son int�egralit�e.39



La pr�esen
e du P�ere sillonne sans 
esse le maitre univers. (( Il sort du bout des 
ieux et 
ir
ulejusqu'�a leurs extr�emit�es, et il n'y a rien de 
a
h�e �a sa lumi�ere. ))Non seulement la 
r�eature existe en Dieu, mais Dieu vit aussi dans la 
r�eature. (( Nous savons quenous demeurons en lui par
e qu'il vit en nous ; il nous a donn�e son esprit. Ce don du P�ere du Paradisest le 
ompagnon ins�eparable de l'homme. )) (( Il est le Dieu toujours pr�esent et p�en�etrant tout. )) ((L'esprit du P�ere �eternel est 
a
h�e dans le mental de 
haque enfant mortel. )) (( L'homme sort �a lare
her
he d'un ami, alors que 
e même ami vit dans son propre 
oeur. )) (( Le vrai Dieu n'est paslointain, il fait partie de nous, son esprit parle de notre int�erieur. )) (( Le P�ere vit dans l'enfant. Dieuest toujours ave
 nous. Il est l'esprit dirigeant de la destin�ee �eternelle. ))On a dit �a juste titre de la ra
e humaine : (( Vous êtes de Dieu, par
e que qui
onque demeuredans l'amour demeure en Dieu et Dieu en lui. )) Mais aussi vous tourmentez le don int�erieur de Dieupar vos �e
arts de 
onduite, 
ar il faut bien que l'Ajusteur de Pens�ee subisse les 
ons�equen
es desmauvaises pens�ees en même temps que le mental humain o�u il est emprisonn�e.En r�ealit�e, l'omnipr�esen
e de Dieu fait partie de sa nature in�nie. L'espa
e ne 
onstitue pas unobsta
le pour la D�eit�e. La pr�esen
e de Dieu dans sa perfe
tion et son in�nit�e n'est dis
ernablequ'au Paradis et dans l'univers 
entral. Il n'est ainsi pas pr�esent d'une mani�ere observable dans les
r�eations qui entourent Havona, 
ar Dieu a limit�e sa pr�esen
e dire
te et e�e
tive en re
onnaissan
ede la souverainet�e et des pr�erogatives divines des 
hefs et 
r�eateurs 
oordonn�es des univers du tempset de l'espa
e. Dans le 
on
ept de la pr�esen
e divine, il faut don
 laisser pla
e �a un large 
hampde modalit�es et de 
anaux de manifestation embrassant les 
ir
uits de pr�esen
e du Fils �Eternel, del'Esprit In�ni et de l'Ile du Paradis. Il n'est pas non plus toujours possible de distinguer entre lapr�esen
e du P�ere Universel et les a
tes de ses �eternels 
oordonn�es et agents, tellement 
eux-
i satisfontave
 perfe
tion aux exigen
es in�nies de son dessein invariant. Mais il n'en est pas de même ave
 le
ir
uit de personnalit�e et les Ajusteurs. I
i Dieu agit uniquement, dire
tement et ex
lusivement.Le Contrôleur Universel est potentiellement pr�esent dans les 
ir
uits de gravit�e de l'Ile du Paradis,dans toutes les parties de l'univers, en tous temps et au même degr�e, en 
onformit�e ave
 la masse,en r�eponse �a la demande physique pour 
ette pr�esen
e, et �a 
ause de la nature inh�erente �a toute
r�eation qui fait que toutes 
hoses adh�erent �a lui et subsistent en lui. Similairement, la Sour
e-CentrePremi�ere est potentiellement pr�esente dans l'Absolu Non Quali��e, entrepôt des univers in
r�e�es del'�eternel futur. Dieu impr�egne ainsi potentiellement les univers physiques du pass�e, du pr�esent etde l'avenir. La 
r�eation dite mat�erielle est 
oh�erente, par
e qu'il en est le fondement primordial. Cepotentiel non spirituel de D�eit�e devient a
tuel �
�a et l�a sur tout le niveau des existen
es physiques parl'intrusion inexpli
able de l'un de ses interm�ediaires ex
lusifs dans le 
hamp d'a
tion de l'univers.La pr�esen
e mentale de Dieu est en 
orr�elation ave
 le mental absolu de l'A
teur Conjoint, l'EspritIn�ni. Mais, dans les 
r�eations �nies, on la dis
erne mieux dans le fon
tionnement omnipr�esent dumental 
osmique des Maitres Esprits du Paradis. De même que la Sour
e-Centre Premi�ere est poten-tiellement pr�esente dans les 
ir
uits mentaux de l'A
teur Conjoint, de même elle est potentiellementpr�esente dans les tensions de l'Absolu Universel. Mais le mental du genre humain est un don desFilles de l'A
teur Conjoint, les Divines Ministres des univers en �evolution.L'esprit omnipr�esent du P�ere Universel est 
oordonn�e ave
 la fon
tion de pr�esen
e de l'esprituniversel du Fils �Eternel et le potentiel divin perp�etuel de l'Absolu de D�eit�e. Mais ni l'a
tivit�espirituelle du Fils �Eternel et de ses Fils paradisiaques, ni les e�usions de mental de l'Esprit In�ni neparaissent ex
lure l'a
tion dire
te des Ajusteurs de Pens�ee, les fragments int�erieurs de Dieu, dans le
oeur des 
r�eatures, ses enfants.En 
e qui 
on
erne la pr�esen
e de Dieu dans une plan�ete, un syst�eme, une 
onstellation ou ununivers, le degr�e de 
ette pr�esen
e, et dans l'une quel
onque de 
es unit�es de 
r�eation, se mesure parle degr�e de la pr�esen
e �evoluante de l'Être Suprême. Ce degr�e est d�etermin�e par la re
onnaissan
een masse de Dieu et la loyaut�e envers lui de la part des vastes organisations de l'univers, allant40



jusqu'aux syst�emes et aux plan�etes elles-mêmes. C'est don
 parfois ave
 l'espoir de 
onserver et desauvegarder 
es phases de la pr�e
ieuse pr�esen
e de Dieu que, lorsque 
ertaines plan�etes (voire dessyst�emes) ont plong�e profond�ement dans les t�en�ebres spirituelles, elles sont mises en quarantaine,oupartiellement 
oup�ees des rapports ave
 les unit�es plus vastes de la 
r�eation. Tout 
e
i, 
omme 
'est le
as pour Urantia, est une r�ea
tion spirituellement d�efensive de la majorit�e des mondes. Ils 
her
hentautant que possible �a se mettre �a l'abri de l'isolement r�esultant des a
tes s�eparateurs 
ommis parune minorit�e entêt�ee, m�e
hante et rebelle.Alors que le P�ere englobe dans ses 
ir
uits parentaux tous ses �ls - toutes les personnalit�es - sonin
uen
e sur eux est limit�ee par
e que leur origine est �eloign�ee des Se
onde et Troisi�eme Personnesde la D�eit�e ; elle s'a

roit lorsque la r�ealisation de leur destin�ee se rappro
he de tels niveaux. Lapr�esen
e ou l'absen
e, dans le mental d'une 
r�eature, d'un fragment du P�ere tel qu'un Moniteur deMyst�ere d�etermine la pr�esen
e de Dieu en fait. Mais la pr�esen
e eÆ
a
e de Dieu est d�etermin�ee parle degr�e de 
oop�eration a

ord�e �a 
es Ajusteurs int�erieurs par le mental dans lequel ils s�ejournent.Les 
u
tuations de la pr�esen
e du P�ere ne sont pas dues �a la variabilit�e de Dieu. Le P�ere ne seretire pas dans la solitude par
e qu'il a �et�e m�esestim�e. Son a�e
tion n'est pas ali�en�ee du fait qu'une
r�eature a mal agi. Ses enfants ont re�
u le pouvoir de 
hoisir en 
e qui Le 
on
erne. Ce sont don
ses enfants qui, dans l'exer
i
e de 
e 
hoix, d�eterminent dire
tement le degr�e et les limitations del'in
uen
e divine du P�ere dans leur propre 
oeur et leur propre âme. Le P�ere s'est librement e�us�elui-même sur nous sans limites et sans faveurs. Il ne fait pas a

eption de personnes, de plan�etes,de syst�emes, ni d'univers. Dans les se
teurs du temps, il ne 
onf�ere d'honneur di��erentiel qu'auxpersonnalit�es paradisiaques de Dieu le Septuple, les 
r�eateurs 
oordonn�ees des univers �nis.3.2 Le Pouvoir In�ni de DieuTous les univers savent que (( l'omnipotent Seigneur Dieu r�egne )) . Les a�aires de 
e monde et desautres mondes sont divinement supervis�ees. (( Il agit selon sa volont�e dans l'arm�ee des 
ieux et parmiles habitants de la terre. )) Il est �eternellement vrai qu'il n'y a (( pas de pouvoir, sinon de Dieu )) .Dans les limites de 
e qui 
adre ave
 la nature divine, il est litt�eralement vrai (( qu'ave
 Dieutoutes 
hoses sont possibles )) . Les pro
essus �evolutionnaires prolong�es des peuples, des plan�eteset des univers sont parfaitement 
ontrôl�es par les 
r�eateurs et administrateurs des univers. Ils sed�eroulent selon le dessein �eternel du P�ere Universel, suivent leur 
ours en ordre et en harmonie, etse 
onforment au plan in�niment sage de Dieu. Il n'y a qu'un seul l�egislateur. Il soutient les mondesdans l'espa
e et fait 
ir
uler les univers au long de l'orbite sans �n du 
ir
uit �eternel.De tous les attributs de Dieu, 
'est son omnipoten
e, sp�e
ialement telle qu'elle pr�edomine dansles univers mat�eriels, qui est la mieux 
omprise. Vu 
omme un ph�enom�ene non spirituel, Dieu est�energie. Cette aÆrmation d'un fait physique est bas�ee sur la v�erit�e in
ompr�ehensible que la Sour
e-Centre Premi�ere est la 
ause primordiale des ph�enom�enes physiques universels de tout l'espa
e. Toutel'�energie physique et les autres manifestations mat�erielles d�erivent de 
ette a
tivit�e divine. La lumi�ere,nous voulons dire la lumi�ere sans 
haleur, est une autre manifestation non spirituelle des D�eit�es. Etil existe une autre forme d'�energie non spirituelle en
ore pratiquement in
onnue sur Urantia, par
equ'elle n'y est pas en
ore re
onnue.Dieu 
ontrôle tout pouvoir. Il a tra
�e (( un 
hemin pour l'�e
lair )) . Il a ordonn�e les 
ir
uits detoutes les �energies. Il a d�e
r�et�e l'heure et le mode de manifestation de toutes les formes d'�energie-mati�ere. Et toutes 
es 
hoses sont maintenues pour toujours sous sa perp�etuelle emprise - sous le
ontrôle gravitationnel 
entr�e dans le bas Paradis. La lumi�ere et l'�energie du Dieu �eternel tournentainsi ind�e�niment autour de son 
ir
uit majestueux form�e par la pro
ession sans �n, mais ordonn�ee,des nu�ees d'�etoiles 
omposant l'univers des univers. Toute la 
r�eation 
ir
ule �eternellement autourde la Personnalit�e Paradisiaque, 
entre de toutes les 
hoses et de tous les êtres.41



L'omnipoten
e du P�ere se ratta
he �a la pr�edominan
e omnipr�esente du niveau absolu o�u les trois�energies mat�erielle, mentale et spirituelle ne peuvent se distinguer �a proximit�e de lui - la Sour
e detoutes 
hoses. Le mental des 
r�eatures n'�etant ni la monota du Paradis, ni l'esprit du Paradis, ner�epond pas dire
tement au P�ere Universel. Dieu fait des ajustements ave
 le mental d'imperfe
tion- ave
 les mortels d'Urantia, par l'interm�ediaire des Ajusteurs de Pens�ee.Le P�ere Universel n'est ni une for
e transitoire, ni un pouvoir 
hangeant, ni une �energie 
u
tuante.Le pouvoir et la sagesse du P�ere sont parfaitement ad�equats pour faire fa
e �a toutes les exigen
es del'univers. Lorsque des 
ir
onstan
es 
ritiques se pr�esentent dans l'exp�erien
e humaine, il les a toutespr�evues. Il ne r�eagit don
 pas aux a�aires de l'univers d'une mani�ere d�eta
h�ee, mais plutôt en a

ordave
 les pres
riptions de la sagesse �eternelle et en harmonie ave
 les 
ommandements d'un jugementin�ni. En d�epit des apparen
es, le pouvoir de Dieu ne fon
tionne pas 
omme une for
e aveugle dansl'univers.Il se produit des 
ir
onstan
es dans lesquelles il semble que des r�egles d'urgen
e aient �et�e �etablies,des lois naturelles suspendues, des inadaptations re
onnues et un e�ort fait pour re
ti�er la situation,mais tel n'est pas le 
as. Ces 
on
epts de Dieu ont pris naissan
e dans l'horizon limit�e de votre pointde vue, dans le 
ara
t�ere �ni de votre 
ompr�ehension et dans la port�ee restreinte de votre vued'ensemble. Une telle m�e
onnaissan
e de Dieu est due �a la profonde ignoran
e o�u vous vous trouvezde l'existen
e des lois sup�erieures du royaume, de la grandeur du 
ara
t�ere du P�ere, de l'in�nit�e deses attributs et du fait de son libre arbitre.Les 
r�eatures plan�etaires habit�ees par un esprit de Dieu et dispers�ees �
�a et l�a dans les universde l'espa
e sont si pr�es d'être in�nies en nombre et en ordres, leurs intelle
ts sont si divers, leurs
apa
it�es mentales sont si limit�ees et parfois si grossi�eres, leur vision est si restreinte et si lo
alis�ee,qu'il est �a peu pr�es impossible de formuler des lois g�en�erales exprimant 
onvenablement les attributsin�nis du P�ere, et restant en même temps quelque peu 
ompr�ehensibles pour 
es intelligen
es 
r�e�ees.C'est pourquoi, pour vous les 
r�eatures, de nombreux a
tes du Cr�eateur tout-puissant paraissentarbitraires, d�eta
h�es, et assez souvent impitoyables et 
ruels. Mais je vous assure de nouveau que
e n'est pas vrai. Les a
tes de Dieu sont tous intentionnels, intelligents, sages et bienveillants ; ilsprennent �eternellement en 
onsid�eration le plus grand bien, non toujours d'un être, d'une ra
e oud'une plan�ete individuels, ou même d'un univers individuel, mais ils tendent au bien-être et aumeilleur bien de tous 
eux qu'ils 
on
ernent, depuis les plus humbles jusqu'aux plus �elev�es. Dans les�epoques du temps, il arrive que le bien-être d'une fra
tion paraisse di��erer du bien-être de l'ensemble.Dans le 
er
le de l'�eternit�e, 
es apparentes di��eren
es n'existent pas.Nous faisons tous partie de la famille de Dieu ; il faut don
 que nous parti
ipions quelquefois �a ladis
ipline de famille. Beau
oup d'a
tes de Dieu qui nous troublent tant et nous d�eroutent r�esultentdes d�e
isions et des ordonnan
es �nales de la sagesse totale permettant �a l'A
teur Conjoint de suivrela ligne de 
onduite 
hoisie par la volont�e infaillible du mental in�ni et d'imposer les d�e
isions de lapersonnalit�e parfaite dont la vue d'ensemble, la vision, la solli
itude embrassent le bien-être �eternelle plus �elev�e de toute son immense 
r�eation.Votre point de vue isol�e, fragmentaire, �ni, grossier et grandement mat�erialiste, et les limitationsinh�erentes �a la nature de votre être 
onstituent un handi
ap qui vous empê
he de voir, de 
omprendreou de 
onnâ�tre la sagesse et la bienveillan
e de beau
oup d'a
tes divins. Ceux-
i vous apparaissentremplis d'une 
ruaut�e �e
rasante et 
ara
t�eris�es par une indi��eren
e totale pour le 
onfort et le bien-être, pour le bonheur plan�etaire et la prosp�erit�e personnelle de vos 
ontemporains. C'est �a 
ause desbornes de la vision humaine, de votre intelle
t 
ir
ons
rit et de votre 
ompr�ehension �nie que vousvous m�eprenez sur les mobiles de Dieu et que vous d�enaturez ses desseins. Mais, sur les mondes en�evolution, il arrive beau
oup de 
hoses qui ne sont pas l'oeuvre personnelle du P�ere Universel.L'omnipoten
e divine est parfaitement 
oordonn�ee ave
 les autres attributs de la personnalit�e deDieu. Le pouvoir de Dieu dans ses manifestations spirituelles de l'univers n'est g�en�eralement limit�eque par trois 
onditions ou situations : 42



1. Par la nature de Dieu, sp�e
ialement par son amour in�ni, par la v�erit�e, la beaut�e et la bont�e.2. Par la volont�e de Dieu, par son minist�ere de mis�eri
orde et par ses relations paternelles ave
 lespersonnalit�es de l'univers.3. Par la loi de Dieu, par la droiture et la justi
e de l'�eternelle Trinit�e du Paradis.Dieu est illimit�e dans son pouvoir, divin dans sa nature, �nal dans sa volont�e, in�ni dans sesattributs, �eternel dans sa sagesse et absolu dans sa r�ealit�e. Mais toutes 
es 
ara
t�eristiques du P�ereUniversel sont uni��ees dans la D�eit�e, et elles trouvent leur expression universelle dans la Trinit�edu Paradis et dans les divins Fils de la Trinit�e. Autrement, en dehors du Paradis et de l'univers
entral de Havona, tout 
e qui 
on
erne Dieu est limit�e par la pr�esen
e �evolutionnaire du Suprême,
onditionn�e par la pr�esen
e en 
ours d'ext�eriorisation de l'Ultime et 
oordonn�ee par les trois Absolusexistentiels - l'Absolu de D�eit�e, l'Absolu Universel et l'Absolu Non Quali��e. La pr�esen
e de Dieu estainsi limit�ee par
e que telle est la volont�e de Dieu.
3.3 La Connaissan
e Universelle de Dieu(( Dieu 
onnâ�t toutes 
hoses. )) Le mental divin est 
ons
ient de toutes les pens�ees de la 
r�eationet famili�ere ave
 elles. Sa 
onnaissan
e des �ev�enements est universelle et parfaite. Les entit�es divines�emanant de lui sont une partie de lui. Celui qui (( �equilibre les nuages )) est aussi (( parfait en
onnaissan
e )) . (( Les yeux du Seigneur sont en tous lieux. )) Votre grand maitre a dit des moineauxinsigni�ants : (( Il n'en tombera pas un au sol sans que mon P�ere le sa
he. )) Et aussi : (( Les 
heveuxmêmes de votre tête sont 
ompt�es. )) (( Il d�enombre les �etoiles et les appelle toutes par leur nom. ))Le P�ere Universel est la seule personnalit�e dans tout l'univers qui 
onnaisse e�e
tivement le nombredes �etoiles et des plan�etes de l'espa
e. Dieu a 
onstamment dans sa 
ons
ien
e tous les mondes de
haque univers. Il dit aussi : (( J'ai 
ertes vu l'a�i
tion de mon peuple, j'ai entendu ses plaintes et je
onnais ses sou�ran
es. )) Car (( le Seigneur 
ontemple depuis les 
ieux, il voit tous les �ls des hommeset il regarde du lieu de sa demeure tous les habitants de la terre )) . Tout enfant de la 
r�eation peutdire en v�erit�e : (( Il 
onnâ�t le 
hemin que je prends et, lorsqu'il m'aura �eprouv�e, j'en sortirai 
ommede l'or. )) (( Dieu 
onnâ�t nos re
uls et nos avan
es, il 
omprend nos pens�ees de loin et toutes nosvoies lui sont famili�eres. )) (( Toutes 
hoses sont nues et ouvertes aux yeux de 
elui �a qui nous avons�a faire. )) Et tout être humain devrait être r�eellement 
onsol�e en 
omprenant qu' (( il 
onnâ�t votrestru
ture, il se souvient que vous êtes poussi�ere )) . Parlant du Dieu vivant, J�esus a dit : (( Votre P�eresait 
e dont vous avez besoin avant même que vous le lui demandiez. ))Dieu poss�ede un pouvoir illimit�e de 
onnâ�tre toutes 
hoses. Sa 
ons
ien
e est universelle. Son 
ir-
uit personnel embrasse toutes les personnalit�es, et sa 
onnaissan
e des 
r�eatures, mêmes inf�erieures,est 
ompl�et�ee indire
tement par la s�erie des
endante des Fils divins, et dire
tement par les Ajusteursde Pens�ee int�erieurs. En outre, l'Esprit In�ni est 
onstamment pr�esent partout.Nous ne savons pas ave
 une 
ertitude 
ompl�ete si Dieu 
hoisit ou non de 
onnâ�tre d'avan
e les
as de p�e
h�e. Mais, même si Dieu 
onnaissait d'avan
e les a
tes de libre arbitre de ses enfants, sapres
ien
e n'abrogerait nullement leur libert�e. Une 
hose est 
ertaine : Dieu n'est jamais pris aud�epourvu.L'omnipoten
e n'implique pas le pouvoir de faire 
e qui est infaisable, des a
tes non divins. L'om-nis
ien
e n'implique pas non plus la 
onnaissan
e de 
e qui est in
onnaissable. Mais il n'est gu�erepossible de faire 
omprendre 
es expos�es au mental �ni. La 
r�eature peut diÆ
ilement 
omprendrela port�ee et les limites de la volont�e du Cr�eateur.43



3.4 Le Cara
t�ere Illimit�e de Dieu
Le fait que Dieu s'e�use su

essivement sur les univers �a mesure qu'ils sont 
r�e�es ne diminue enau
une mani�ere le potentiel de pouvoir ni la r�eserve de sagesse qui 
ontinuent �a r�esider et �a reposerdans la personnalit�e 
entrale de la D�eit�e. En potentiel de for
e, de sagesse et d'amour, le P�ere n'ajamais rien r�eduit de 
e qu'il poss�edait. Jamais non plus il n'a �et�e d�epouill�e d'un attribut quel
onquede sa glorieuse personnalit�e pour s'être donn�e sans 
ompter aux Fils du Paradis, �a ses 
r�eationssubordonn�ees et aux multiples 
r�eatures de 
elles-
i.Chaque fois qu'un nouvel univers est 
r�e�e, il faut un nouvel ajustement de la gravit�e ; mais, mêmesi la 
r�eation se poursuivait ind�e�niment, �eternellement, et même jusqu'�a l'in�nit�e, au point que la
r�eation mat�erielle existerait sans limitations, même alors, on 
onstaterait que le pouvoir de 
ontrôleet de 
oordination existant dans l'Ile du Paradis reste suÆsant et ad�equat pour le 
ontrôle, la maitriseet la 
oordination d'un tel univers in�ni. Apr�es une telle e�usion de for
e et de pouvoir illimit�es surun univers illimit�e, l'In�ni resterait en
ore sur
harg�e du même degr�e de for
e et d'�energie. L'AbsoluNon Quali��e subsisterait en
ore sans diminution. Dieu poss�ederait en
ore le même potentiel in�ni,exa
tement 
omme si sa for
e, son �energie et son pouvoir n'avaient jamais �et�e r�epandus pour en doterunivers apr�es univers.Il en est de même pour la sagesse. Le fait que le mental soit si largement distribu�e aux penseursdes royaumes n'appauvrit en au
une mani�ere la sour
e 
entrale de la sagesse divine. �A mesure queles univers se multiplient et que le nombres d'êtres dans les royaumes s'a

roit jusqu'aux limitesde l'imaginable, le mental peut 
ontinuer �a être attribu�e �a 
es êtres de rang sup�erieur ou d'humble
ondition. La personnalit�e 
entrale de Dieu n'en 
ontinuera pas moins �a englober le même mental�eternel, in�ni et parfaitement sage.Le fait qu'il d�eta
he de lui-même des messagers spirituels pour habiter 
hez les hommes et lesfemmes de votre monde et des autres mondes ne diminue en rien sa 
apa
it�e d'agir 
omme unepersonnalit�e spirituelle divine et toute-puissante. Il n'y a absolument au
une limite �a la port�ee et aunombre des Moniteurs d'esprit que Dieu peut envoyer. Ce don de lui-même �a ses 
r�eatures ouvre auxmortels ainsi divinement pourvus une possibilit�e future illimit�ee et quasi in
on
evable d'existen
essu

essives et progressives. Et 
ette distribution prodigue de lui-même sous l'aspe
t de 
es entit�esspirituelles tut�elaires ne diminue en rien la sagesse ni la perfe
tion de v�erit�e et de 
onnaissan
e quireposent dans la personne du P�ere omnis
ient, omnipotent et in�niment sage.Pour les mortels du temps, il y a un avenir, mais Dieu habite l'�eternit�e. Bien que je vienne des en-virons de l'endroit même o�u demeure la D�eit�e, je ne saurais pr�etendre parler ave
 une 
ompr�ehensionparfaite du 
ara
t�ere in�ni de beau
oup d'attributs divins. Seule l'in�nit�e de mental peut pleinement
omprendre l'in�nit�e d'existen
e et l'�eternit�e d'a
tion.Les hommes mortels n'ont absolument pas la possibilit�e de 
onnâ�tre l'in�nitude du P�ere 
�eleste.Le mental �ni ne saurait 
on
evoir enti�erement un fait absolu ou une v�erit�e absolue de 
et ordre.Mais les mêmes êtres humains �nis peuvent e�e
tivement ressentir - litt�eralement �eprouver - le pleinimpa
t non a�aibli de 
et AMOUR in�ni du P�ere. On peut vraiment faire l'exp�erien
e d'un tel amour,mais, tandis que la qualit�e de 
ette exp�erien
e est illimit�ee, sa quantit�e est stri
tement limit�ee par la
apa
it�e humaine de re
evoir spirituellement et par la 
apa
it�e asso
i�ee d'aimer le P�ere en retour.L'appr�e
iation �nie des qualit�es in�nies trans
ende de loin les 
apa
it�es limit�ees de logique des
r�eatures, du fait que l'homme mortel est 
r�e�e �a l'image de Dieu et qu'un fragment de l'in�nit�e viten lui. Si don
 l'homme veut s'appro
her de Dieu aussi pr�es et aussi a�e
tueusement que possible,il doit le faire par l'amour, 
ar Dieu est amour. La totalit�e de 
ette relation r�e
iproque unique estune exp�erien
e a
tuelle de so
iologie 
osmique, les rapports de Cr�eateur �a 
r�eature - l'a�e
tion entreP�ere et enfant. 44



3.5 Le Gouvernement Suprême du P�ereDans ses 
onta
ts ave
 les 
r�eations post�erieures �a Havona, le P�ere Universel n'exer
e pas sonpouvoir in�ni et son autorit�e �nale par transmission dire
te, mais plutôt par l'interm�ediaire de sesFils et des personnalit�es qui leur sont subordonn�ees. Et 
'est de sa propre volont�e que Dieu faitlibrement tout 
e
i. Si l'o

asion se pr�esentait et si le mental divin en faisait le 
hoix, tout pouvoird�el�egu�e pourrait être exer
�e dire
tement. Mais, en r�egle g�en�erale, une telle a
tion ne prend pla
e quesi la personnalit�e d�el�egu�ee n'a pas r�eussi �a satisfaire enti�erement la 
on�an
e divine. �A 
es moments-l�a, en fa
e d'une telle d�efaillan
e et dans la limite de la r�eserve du pouvoir et du potentiel divins, leP�ere agit de son propre 
hef, en a

ord ave
 les 
ommandements qu'il a lui-même 
hoisis. Il manifestetoujours dans 
e 
hoix une perfe
tion infaillible et une sagesse in�nie.Le P�ere gouverne par ses Fils. En des
endant l'�e
helle hi�erar
hique de l'organisation universelle, ontrouve une 
haine ininterrompue de souverains se terminant par les Prin
es Plan�etaires qui dirigentles destin�ees des plan�etes �evolutionnaires dans les immenses domaines du P�ere. Les ex
lamationssuivantes ne sont pas seulement po�etiques : (( La terre appartient au Seigneur dans toute sa pl�enitude.)) (( Il renverse les rois et il �el�eve des rois. )) (( Les Tr�es Hauts r�egnent dans les royaumes des hommes.)) Dans les a�aires 
on
ernant le 
oeur des hommes, il se peut que le P�ere Universel ne soit pastoujours suivi ; mais, dans la 
onduite et la destin�ee d'une plan�ete, 
'est le plan divin qui pr�evaut ;le dessein �eternel de sagesse et d'amour triomphe.J�esus a dit : (( Mon P�ere qui me les a donn�es est plus grand que tous, et nul ne peut les arra
herde la main de mon P�ere. )) Tandis que vous jetez un 
oup d'oeil sur les oeuvres multiples de Dieu et
ontemplez la stup�e�ante immensit�e de sa 
r�eation �a peu pr�es illimit�ee, il se peut que vous h�esitiez�a 
on
evoir sa primaut�e, mais vous ne devriez pas manquer d'a

epter Dieu 
omme intronis�e �aperp�etuit�e et en s�e
urit�e au 
entre paradisiaque de toutes 
hoses et 
omme P�ere bienfaisant de tousles êtres intelligents. (( Il n'y a qu'un seul Dieu et P�ere de tous, qui est au-dessus de tout et en tous.)) (( Il existe avant toutes 
hoses et toutes 
hoses subsistent en lui. ))Les in
ertitudes de la vie et les vi
issitudes de l'existen
e ne 
ontredisent en au
une mani�ere le
on
ept de la souverainet�e universelle de Dieu. Toute vie d'une 
r�eature �evolutionnaire est assailliepar 
ertaines in�evitabilit�es, dont voi
i des exemples :1. Le 
ourage - la for
e de 
ara
t�ere - est-il d�esirable ? Alors il faut que l'homme soit �elev�e dansun environnement qui l'oblige �a s'attaquer �a de dures �epreuves et �a r�eagir aux d�esappointements.2. L'altruisme - le servi
e du pro
hain - est-il d�esirable ? Alors il faut que l'exp�erien
e de la viefasse ren
ontrer des situations d'in�egalit�e so
iale.3. L'espoir - la noblesse de la 
on�an
e - est-il d�esirable ? Alors il faut que l'existen
e humainesoit sans 
esse 
onfront�ee aux in
ertitudes renouvel�ees et aux ins�e
urit�es.4. La foi - l'aÆrmation suprême de la pens�ee humaine - est-elle d�esirable ? Alors il faut que lemental de l'homme se retrouve dans 
ette situation embarrassante o�u il en sait toujours moins que
e qu'il peut 
roire.5. L'amour de la v�erit�e - ave
 l'a

eptation de la suivre o�u qu'elle vous 
onduise - est-il d�esirable ?Alors il faut que l'homme 
roisse dans un monde o�u l'erreur est pr�esente et la fausset�e toujourspossible.6. L'id�ealisme - l'�emergen
e du 
on
ept du divin - est-il d�esirable ? Alors il faut que l'hommelutte dans un environnement de bont�e et de beaut�e relatives, dans un 
adre qui stimule la tendan
eirr�epressible vers des 
hoses meilleures.7. La loyaut�e - la d�evotion au devoir sup�erieur - est-elle d�esirable ? Alors il faut que l'hommepoursuive son 
hemin parmi les possibilit�es de trahison et de d�esertion. La valeur de la d�evotion au45



devoir implique le danger qui r�esulterait d'une d�efaillan
e.8. Le d�esint�eressement - l'esprit d'oubli de soi - est-il d�esirable ? Alors il faut que l'homme mortelvive fa
e �a fa
e ave
 les 
lameurs in
essantes d'un moi qui demande in�elu
tablement re
onnaissan
eet honneur. L'homme ne pourrait 
hoisir dynamiquement la vie divine s'il n'y avait pas une vie dumoi �a d�elaisser. L'homme ne pourrait jamais faire jouer la droiture pour son salut s'il n'y avait pasde mal potentiel pour exalter et di��eren
ier le bien par 
ontraste.9. Le plaisir - la satisfa
tion du bonheur - est-il d�esirable ? Alors il faut que l'homme vive dansun monde o�u l'alternative de la douleur et la probabilit�e de la sou�ran
e soient des possibilit�esd'exp�erien
e toujours pr�esentes.Dans tout l'univers, 
haque unit�e est 
onsid�er�ee 
omme une partie du tout. La survie de la fra
tiond�epend de la 
oop�eration ave
 le plan et l'intention du tout, du d�esir sin
�ere et du parfait 
onsen-tement de faire la divine volont�e du P�ere. S'il y avait un monde �evolutionnaire sans erreur, sanspossibilit�e d'un jugement malavis�e, 
e serait un monde sans intelligen
e libre. Dans l'univers de Ha-vona, il y a un milliard de mondes parfaits ave
 leurs habitants parfaits, mais il faut que l'homme en�evolution soit faillible s'il doit être libre. Il est impossible qu'une intelligen
e libre et inexp�eriment�eesoit uniform�ement sage �a priori. La possibilit�e de jugement erron�e (le mal) ne devient p�e
h�e que sila volont�e humaine endosse 
ons
iemment et adopte s
iemment un jugement immoral intentionnel.La pleine appr�e
iation de la v�erit�e, de la beaut�e et de la bont�e est inh�erente �a la perfe
tion del'univers divin. Les habitants des mondes de Havona n'ont pas besoin du potentiel des niveaux devaleur relative pour stimuler leur 
hoix. Ces êtres parfaits sont 
apables d'identi�er et de 
hoisir lebien en l'absen
e de toute situation morale faisant 
ontraste et for�
ant �a penser. Mais 
'est en vertudu fait de leur existen
e que tous 
es êtres parfaits poss�edent leur nature morale et leur �etat spirituel.Ils n'ont gagn�e d'avan
ement par exp�erien
e qu'�a l'int�erieur des limites de leur statut inh�erent, tandisque l'homme mortel gagne même son statut de 
andidat �a l'as
ension par sa propre foi et son propreespoir. Toutes les 
hoses divines que le mental humain saisit et que l'âme humaine a
quiert sontdes aboutissements d'exp�erien
e. Ce sont des r�ealit�es d'exp�erien
e personnelle, don
 des possessionsuniques, 
ontrairement �a la bont�e et �a la droiture inh�erentes aux personnalit�es infaillibles de Havona.Les 
r�eatures de Havona sont naturellement braves, mais ne sont pas 
ourageuses au sens humain.Elles sont n�ees aimables et pleines d'�egards, mais ne sont gu�ere altruistes �a la mani�ere humaine.Elles s'attendent �a un avenir agr�eable, mais ne sont pas pleines d'espoir �a la mani�ere exquise desmortels 
on�ants sur les sph�eres �evolutionnaires in
ertaines. Elles ont foi dans la stabilit�e de l'univers,mais sont totalement �etrang�eres �a la foi salvatri
e par laquelle un mortel s'�el�eve du statut d'animaljusqu'aux portes du Paradis. Elles aiment la v�erit�e, mais ne 
onnaissent rien de sa qualit�e qui sauveles âmes. Elles sont id�ealistes, mais sont n�ees ainsi ; elles ignorent totalement l'extase de devenir tellespar des 
hoix exaltants. Elles sont loyales, mais n'ont jamais fait l'exp�erien
e de la vive �emotion queprovoque une d�evotion sin
�ere et intelligente au devoir en fa
e des tentations de faillir. Elles sontd�esint�eress�ees, mais n'ont jamais atteint 
e niveau d'exp�erien
e par la magni�que vi
toire sur un moibellig�erant. Elles ont du plaisir, mais ne 
omprennent pas la dou
eur d'�e
happer par le plaisir aupotentiel de la douleur.
3.6 La Primaut�e du P�ereAve
 un d�esint�eressement divin et une g�en�erosit�e 
onsomm�ee, le P�ere Universel renon
e �a l'autorit�eet d�el�egue le pouvoir, mais il reste primordial. Sa main est pos�ee sur le puissant levier des 
ir
onstan
esdans les royaumes universels. Il s'est r�eserv�e toutes les d�e
isions �nales et manie infailliblement letout-puissant s
eptre du veto de son dessein �eternel ave
 une autorit�e indis
utable sur le bien-être etla destin�ee de la vaste 
r�eation qui tourbillonne sur de perp�etuelles orbites.46



La souverainet�e de Dieu est illimit�ee, elle est le fait fondamental de toute 
r�eation. L'universn'�etait pas in�evitable. Il n'est ni un a

ident ni quelque 
hose qui existe en soi. L'univers est uneoeuvre de 
r�eation. Il est don
 enti�erement subordonn�e �a la volont�e du Cr�eateur. La volont�e deDieu est la divine v�erit�e, l'amour vivant. Les 
r�eations en voie de perfe
tionnement dans les univers�evolutionnaires sont don
 
ara
t�eris�ees par la bont�e - proximit�e de la divinit�e - et par le mal potentiel- �eloignement de la divinit�e.Toutes les philosophies religieuses en arrivent tôt ou tard au 
on
ept d'un gouvernement universeluni��e, d'un seul Dieu. Les 
auses d'univers ne peuvent être inf�erieures aux e�ets d'univers. Il faut quela sour
e des 
ourants de la vie universelle et du mental 
osmique soit au-dessus des niveaux de leurmanifestation. On ne peut expliquer logiquement le mental humain en termes des ordres d'existen
einf�erieurs. On ne peut vraiment 
omprendre le mental humain qu'en re
onnaissant la r�ealit�e d'ordressup�erieurs de pens�ee et de volont�e intentionnelle. On ne peut expliquer l'homme 
omme être moralsans re
onnâ�tre la r�ealit�e du P�ere Universel.Les philosophes m�e
anistes professent de rejeter l'id�ee d'une volont�e universelle et souveraine touten r�ev�erant profond�ement l'a
tivit�e de 
ette même volont�e souveraine dans l'�elaboration des lois del'univers. Quel hommage involontaire le m�e
aniste rend au Cr�eateur des lois, lorsqu'il 
on�
oit que detelles lois agissent et s'expliquent par elles-mêmes !C'est une grande b�evue que d'humaniser Dieu, sauf dans le 
on
ept des Ajusteurs de Pens�eeint�erieurs, mais même 
ela n'est pas aussi stupide que de m�e
aniser 
ompl�etement l'id�ee de la GrandeSour
e-Centre Premi�ere.Est-
e que le P�ere du Paradis sou�re ? Je ne le sais pas. Il est tout �a fait 
ertain que les FilsCr�eateurs peuvent sou�rir, et sou�rent parfois �a l'instar des mortels. Le �ls �Eternel et l'EspritIn�ni sou�rent dans un sens modi��e. Je 
rois que le P�ere Universel peut sou�rir, mais je n'arrivepas �a 
omprendre 
omment. C'est peut-être par l'interm�ediaire du 
ir
uit de personnalit�e, ou del'individualit�e des Ajusteurs de Pens�ee et des autres e�usions de sa nature �eternelle. Il a dit des ra
esmortelles : (( Dans toutes vos a�i
tions, je suis a�ig�e )) . Il fait indubitablement l'exp�erien
e d'une
ompr�ehension paternelle et sympathisante. Il se peut qu'il sou�re vraiment, mais je ne 
omprendspas la nature de 
ette sou�ran
e.Le Souverain �eternel et in�ni de l'univers des univers est pouvoir, forme, �energie, pro
essus,ar
h�etype, prin
ipe, pr�esen
e et r�ealit�e id�ealis�ee. Mais il est plus que 
ela. Il est personnel, il exer
eune volont�e souveraine, il �eprouve la 
ons
ien
e de sa divinit�e, il ex�e
ute les ordres d'un mental
r�eateur, il poursuit la satisfa
tion de r�ealiser un dessein �eternel, et il manifeste l'amour et l'a�e
tiond'un P�ere pour ses enfants de l'univers. Pour mieux 
omprendre tous 
es traits plus personnels duP�ere, il faut les observer tels qu'ils ont �et�e r�ev�el�es dans la vie d'e�usion de Mi
a�el, votre Fils Cr�eateur,pendant qu'il �etait in
arn�e sur Urantia.Dieu le P�ere aime les hommes. Dieu le Fils sert les hommes. Dieu l'Esprit inspire les enfants del'univers dans l'aventure toujours as
endante de trouver Dieu le P�ere par les voies ordonn�ees parDieu les Fils, au moyen du minist�ere de la grâ
e de Dieu l'Esprit.[�Etant le Conseiller Divin d�esign�e pour pr�esenter la r�ev�elation du P�ere Universel, j'ai 
ontinu�e parle pr�esent expos�e des attributs de la D�eit�e.℄
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Chapitre 4Relations de Dieu ave
 l'UniversLE P�ere Universel a un dessein �eternel 
on
ernant les ph�enom�enes mat�eriels, intelle
tuels et spiri-tuels de l'univers des univers, et il le met 
onstamment �a ex�e
ution. C'est de sa propre volont�e libreet souveraine que Dieu a 
r�e�e les univers, et l'a fait en a

ord ave
 son dessein �eternel et in�nimentsage. �A l'ex
eption des D�eit�es du Paradis et de leurs asso
i�es les plus �elev�es, il est douteux quequelqu'un en sa
he vraiment beau
oup sur le dessein �eternel de Dieu. Même les 
itoyens haut pla
�esdu Paradis ont des opinions tr�es diverses sur la nature du dessein �eternel des D�eit�es.Il est ais�e d'inf�erer qu'en 
r�eant le parfait univers 
entral de Havona, le but �etait purement desatisfaire la nature divine. Havona peut servir de 
r�eation mod�ele pour tous les autres univers, etd'apprentissage �nal pour les p�elerins du temps sur leur 
hemin vers le Paradis. Toutefois, une telle
r�eation 
�eleste doit exister primordialement pour le plaisir et la satisfa
tion des Cr�eateurs parfaitset in�nis.Le plan stup�e�ant pour perfe
tionner les mortels �evolutionnaires et, apr�es qu'ils ont atteint leParadis et le Corps de la Finalit�e, pour leur fournir une �edu
ation suppl�ementaire en vue d'uneoeuvre future non r�ev�el�ee semble être, �a pr�esent, 
e qui int�eresse le plus les sept superunivers etleurs nombreuses subdivisions. Mais 
e plan d'as
ension pour spiritualiser et �eduquer les mortels dutemps et de l'espa
e n'est nullement l'o

upation ex
lusive des intelligen
es universelles. En v�erit�e, ily a beau
oup d'autres a
tivit�es fas
inantes qui o

upent le temps et enrôlent les �energies des arm�ees
�elestes.4.1 L'Attitude du P�ere dans l'UniversDurant des âges, les habitants d'Urantia se sont m�epris sur la providen
e de Dieu. Il y a un planprovidentiel divin pour votre monde, mais 
e n'est pas le minist�ere pu�eril, arbitraire et mat�eriel quebeau
oup de mortels ont 
on�
u. La providen
e de Dieu 
onsiste dans les a
tivit�es 
ombin�ees desêtres 
�elestes et des esprits divins qui, en harmonie ave
 la loi 
osmique, travaillent sans 
esse pourl'honneur de Dieu et le progr�es spirituel de ses enfants de l'univers.Dans votre 
on
ept de la mani�ere dont Dieu traite les hommes, ne pourriez-vous vous �eleverjusqu'au niveau o�u vous re
onnâ�trez que le progr�es est le mot de passe de l'univers ? Durant delongs âges, la ra
e humaine a lutt�e pour atteindre son pr�esent statut. Pendant tous 
es mill�enaires,la Providen
e mettait en oeuvre le plan d'�evolution progressive. Les deux id�ees ne sont pas oppos�eesdans la pratique, mais seulement dans les 
on
epts erron�es de l'homme. La providen
e divine ne sedresse jamais en opposition au v�eritable progr�es humain temporel ou spirituel. La Providen
e esttoujours en 
onformit�e ave
 la nature parfaite et invariante du suprême L�egislateur.(( 49



Dieu est �d�ele )) et (( tous ses 
ommandements sont justes )) . (( Sa �d�elit�e est �etablie dans les 
ieuxmêmes. )) (( O Seigneur, ta parole est �x�ee �a toujours dans les 
ieux. Tu es �d�ele envers toutes lesg�en�erations. Tu as instaur�e la terre et elle demeure. )) (( Il est un Cr�eateur �d�ele. ))Il n'y a pas de limitations aux for
es et aux personnalit�es dont le P�ere peut se servir pour faireobserver son dessein et soutenir ses 
r�eatures. (( Le Dieu �eternel est notre refuge, et au-dessous il ya les bras �eternels. )) (( Celui qui habite le lieu se
ret du Tr�es Haut demeurera �a l'ombre du Tout-puissant. )) (( Voi
i, jamais 
elui qui nous garde ne dormira ni ne sommeillera. )) (( Nous savons quetoutes 
hoses travaillent ensemble pour le bien de 
eux qui aiment Dieu, )) (( 
ar les yeux du Seigneursont �x�es sur les justes, et ses oreilles sont ouvertes �a leurs pri�eres. ))Dieu soutient (( toutes 
hoses par la parole de son pouvoir )) . Et, quand de nouveaux mondessont n�es, il (( envoie ses Fils, et 
es mondes sont 
r�e�es )) . Non seulement Dieu les 
r�ee, mais il les ((pr�eserve tous )) . Dieu soutient 
onstamment toutes les 
hoses mat�erielles et tous les êtres spirituels.Les univers sont �eternellement stables. Il y a de la stabilit�e au milieu d'une apparen
e d'instabilit�e. Ily a un ordre et une s�e
urit�e sous-ja
ents au milieu des bouillonnements d'�energie et des 
ata
lysmesphysiques des royaumes �etoil�es.Le P�ere Universel ne s'est pas retir�e de la dire
tion des univers. Il n'est pas une D�eit�e ina
tive.Si Dieu se retirait 
omme soutien pr�esent de toute la 
r�eation, il se produirait imm�ediatement une�ondrement universel. Dieu ex
�ept�e, il n'y aurait plus rien qui m�erite le nom de r�ealit�e. �A l'instant
omme dans les �epoques lointaines du pass�e et dans l'�eternel futur, Dieu 
ontinue son rôle de soutien.L'envergure divine s'�etend sur tout le 
er
le de l'�eternit�e. L'univers n'est pas remont�e 
omme unependule pour mar
her un 
ertain temps et ensuite 
esser de fon
tionner. Toutes 
hoses sont 
onstam-ment renouvel�ees. Le P�ere rayonne sans 
esse de l'�energie, de la lumi�ere et de la vie. L'oeuvre deDieu est mat�erielle aussi bien que spirituelle. (( Il �etend le Nord sur l'espa
e vide et suspend la Terreau n�eant. ))Un être de mon ordre est 
apable de d�e
ouvrir une harmonie ultime et de d�ete
ter une 
oordina-tion profonde et de grande port�ee dans les a�aires administratives 
ourantes de l'univers. Beau
oupd'�ev�enements que le mental humain 
onsid�ere 
omme d�e
ousus et fortuits apparaissent ordonn�eset 
onstru
tifs �a ma 
ompr�ehension, mais il se passe dans l'univers une quantit�e de 
hoses que jene 
omprends pas pleinement. J'ai longtemps �etudi�e et suis plus ou moins familier ave
 les for
es,�energies, a
tivit�es mentales, morontias, esprits et personnalit�es re
onnus dans les univers lo
aux etles superunivers. J'ai une 
ompr�ehension g�en�erale du mode op�eratoire de 
es agents et personna-lit�es, et je 
onnais tr�es intimement les oeuvres des intelligen
es spirituelles a

r�edit�ees du grandunivers. Nonobstant ma 
onnaissan
e des ph�enom�enes universels, je suis 
onstamment 
onfront�e �ades r�ea
tions 
osmiques que je ne puis saisir pleinement. Je ren
ontre 
ontinuellement des 
on
oursapparemment fortuits d'interasso
iations de for
es, d'�energies, d'intelle
ts et d'esprits que je n'arrivepas �a expliquer de fa�
on satisfaisante.Je suis enti�erement 
omp�etent pour retra
er et analyser le d�eroulement de tout ph�enom�ener�esultant dire
tement des a
tivit�es du P�ere Universel, du Fils �Eternel, de l'Esprit In�ni et, dansune grande mesure, de l'Ile du Paradis. Ma perplexit�e apparâ�t lorsque je ren
ontre 
e qui est appa-remment dû �a l'a
tivit�e de leurs myst�erieux 
oordonn�es, les trois Absolus de potentialit�e. Ces Absolusparaissent suppl�eer la mati�ere, trans
ender le mental et se surajouter �a l'esprit. Je suis 
onstammenttroubl�e et souvent perplexe du fait de mon inaptitude �a 
omprendre 
es transa
tions 
omplexes quej'attribue �a la pr�esen
e et aux agissements de l'Absolu Non Quali��e, de l'Absolu de D�eit�e et del'Absolu Universel.Ces Absolus doivent être les pr�esen
es non pleinement r�ev�el�ees qui, r�epandues dans les univers,agissent sur les ph�enom�enes de puissan
e spatiale et les fon
tions d'autres superultimes, rendantainsi impossible aux physi
iens, aux philosophes et même aux personnes religieuses de pr�edire ave

ertitude 
omment les sour
es primordiales de for
e, de 
on
ept ou d'esprit r�eagiront aux demandesd'une situation de r�ealit�e 
omplexe, impliquant des ajustements suprêmes et des valeurs ultimes.50



Il y a �egalement une unit�e organique dans les univers du temps et de l'espa
e qui parait sous-tendretoute la trame des �ev�enements 
osmiques. Cette pr�esen
e vivante de l'Être Suprême en �evolution,
ette Immanen
e de l'In
omplet Projet�e, se manifeste inexpli
ablement de temps �a autre par 
e quiapparâ�t 
omme une 
oordination �etonnamment fortuite entre des �ev�enements universels apparem-ment sans rapports entre eux. Cela doit être la fon
tion de la Providen
e - le royaume de l'ÊtreSuprême et de l'A
teur Conjoint.J'ai tendan
e �a 
roire que 
'est 
e vaste 
ontrôle g�en�eralement m�e
onnaissable de la 
oordinationet de l'interasso
iation de toutes les phases et formes de l'a
tivit�e de l'univers qui fait qu'un pêle-mêle aussi bigarr�e et apparemment aussi d�esesp�er�ement 
onfus de ph�enom�enes physiques, mentaux,moraux et spirituels se d�enoue si infailliblement �a la gloire de Dieu et pour le bien des hommes etdes anges.Mais, dans un sens plus large, les (( a

idents )) apparents du 
osmos font indubitablement partiede l'�epop�ee �nie de l'aventure de l'espa
e-temps de l'In�ni manipulant �eternellement les Absolus.4.2 Dieu et la NatureDans un sens limit�e, la nature est la 
onstitution physique de Dieu. La 
onduite ou a
tion de Dieuest 
onditionn�ee et provisoirement modi��ee par les plans exp�erimentaux et les mod�eles �evolutionnairesd'un univers lo
al, d'une 
onstellation, d'un syst�eme ou d'une plan�ete. Dieu agit en a

ord ave
 uneloi bien d�e�nie, invariante et immuable, dans toute la vaste �etendue du maitre univers. Mais il modi�ele mod�ele de son a
tion pour 
ontribuer �a 
oordonner et �a �equilibrer la 
onduite de 
haque univers,
onstellation, syst�eme, plan�ete et personnalit�e, en a

ord ave
 les obje
tifs, buts et plans lo
aux desprojets �nis de d�eveloppement �evolutionnaire.La nature, telle que les mortels la 
omprennent, pr�esente don
 la fondation sous-ja
ente et l'arri�ere-plan fondamental d'une D�eit�e invariante et de ses lois immuables, ave
 des manifestations in
uen
�eespar les 
ir
onstan
es lo
ales. Celles-
i provoquent des modi�
ations, des 
u
tuations et des boulever-sements dus �a la mise en oeuvre de plans, de desseins, de mod�eles lo
aux et de 
onditions inaugur�eset ex�e
ut�es par les for
es et les personnalit�es de l'univers lo
al, de la 
onstellation, du syst�eme et dela plan�ete. Par exemple, les lois de Dieu telles qu'elles ont �et�e ordonn�ees pour N�ebadon sont modi��eespar les plans �etablis par le Fils Cr�eateur et l'Esprit Cr�eatif de 
et univers lo
al. En outre, l'a
tion de
es lois a �et�e in
uen
�ee par les erreurs, les d�efaillan
es et les insurre
tions de 
ertains êtres r�esidantsur votre plan�ete et appartenant au syst�eme plan�etaire de Satania dont vous faites partie.La nature est la r�esultante espa
e-temps de deux fa
teurs 
osmiques : premi�erement, l'invarian
e,la perfe
tion et la re
titude de la D�eit�e du Paradis, et deuxi�emement, les plans exp�erimentaux, lesmaladresses d'ex�e
ution, les erreurs insurre
tionnelles, le d�eveloppement in
omplet et l'imperfe
tiondans la sagesse des 
r�eatures extraparadisiaques, depuis la plus �elev�ee jusqu'�a la plus humble. Lanature 
omporte don
 une trame de perfe
tion uniforme, immuable, majestueuse et merveilleusevenant du 
er
le de l'�eternit�e. Mais dans 
haque univers, sur 
haque plan�ete et dans 
haque vieindividuelle, 
ette nature est modi��ee, 
onditionn�ee, et parfois d�epar�ee par les a
tes, les erreurs etles in�d�elit�es des 
r�eatures, des syst�emes et des univers �evolutionnaires. Il faut don
 que la naturesoit toujours d'humeur 
hangeante et même 
apri
ieuse, bien que stable dans le fond, et vari�ee selonles pro
essus mis en oeuvre dans un univers lo
al.La nature est la perfe
tion du Paradis divis�ee par l'in
ompl�etude, le mal et le p�e
h�e des universina
hev�es. Ce quotient exprime don
 �a la fois le parfait et le partiel, �a la fois l'�eternel et le temporel.L'�evolution 
ontinue modi�e la nature en a

roissant le 
ontenu de la perfe
tion du Paradis et enr�eduisant le 
ontenu du mal, de l'erreur et de l'inharmonie de la r�ealit�e relative.Dieu n'est personnellement pr�esent ni dans la nature ni dans au
une des for
es de la nature,51




ar le ph�enom�ene de la nature surimpose les imperfe
tions de l'�evolution progressive, et parfois les
ons�equen
es d'une r�ebellion insurre
tionnelle, sur les fondements paradisiaques de la loi universellede Dieu. Tel que 
ela apparâ�t sur un monde 
omme Urantia, la nature ne peut jamais être l'expressionad�equate, la vraie repr�esentation, le portrait �d�ele d'un Dieu in�ni et parfaitement sage.Dans votre monde, la nature repr�esente les lois de la perfe
tion 
onditionn�ees par les plans�evolutionnaires de l'univers lo
al. Quelle parodie de rendre un 
ulte �a la nature, par
e que dans un
ertain sens limit�e elle est impr�egn�ee de Dieu ; par
e qu'elle est une phase du pouvoir universel, don
divin ! La nature traduit aussi la manifestation ina
hev�ee, in
ompl�ete, imparfaite du d�eveloppement,de la 
roissan
e et du progr�es d'une exp�erien
e d'univers en �evolution 
osmique.Les d�efauts apparents du monde naturel ne 
orrespondent �a au
un d�efaut du même ordre dansle 
ara
t�ere de Dieu. Ces imperfe
tions observ�ees repr�esentent plutôt les temps d'arrêt in�evitablesdans le d�eroulement 
onstant du spe
ta
le o�u se d�epeint l'in�ni. Ces interruptions d�efe
tueuses dela 
ontinuit�e parfaite sont pr�e
is�ement 
e qui rend possible au mental �ni des hommes mat�erielsd'avoir un aper�
u fuga
e de la r�ealit�e divine dans l'espa
e et le temps. Les manifestations mat�eriellesde la divinit�e ne semblent d�efe
tueuses au mental �evolutionnaire des hommes qu'en raison de leurpersistan
e �a regarder les ph�enom�enes de la nature ave
 leurs yeux de 
hair, la vision humaine sansl'adjuvant de la mota morontielle ou de la r�ev�elation, son substitut 
ompensatoire sur les mondes dutemps.Et la nature est d�epar�ee, son magni�que visage est balafr�e, ses traits sont 
�etris par la r�ebellion,l'in
onduite et les mauvaises pens�ees des myriades de 
r�eatures qui font partie de la nature, mais quiont 
ontribu�e �a la d�e�gurer dans le temps. Non, la nature n'est pas Dieu. La nature n'est pas unobjet d'adoration.4.3 Le Cara
t�ere Invariant de DieuPendant bien trop longtemps, les hommes ont pens�e �a Dieu 
omme �a quelqu'un de semblable �aeux. Dieu n'est pas, n'a jamais �et�e et ne sera jamais jaloux d'un homme ou d'un être quel
onquede l'univers des univers. Dieu sait que le Fils Cr�eateur avait l'intention de faire de l'homme la pi�e
emaitresse de la 
r�eation plan�etaire, de lui faire gouverner toute la terre. Lorsqu'il voit l'hommedomin�e par ses passions les plus basses, se prosterner devant des idoles de bois, de pierre ou d'or,ou devant l'ambition �ego��ste, 
e spe
ta
le sordide in
ite Dieu et ses Fils �a être jaloux pour l'homme,mais jamais de l'homme.Le Dieu �eternel est in
apable de 
ol�ere et d'emportement dans le sens humain de 
es �emotions, ettel que les hommes 
omprennent 
e genre de r�ea
tions. Ces sentiments sont vulgaires et m�eprisables, �apeine dignes d'être appel�es humains, et en
ore bien moins divins. De telles attitudes sont enti�erement�etrang�eres �a la nature parfaite et au 
ara
t�ere plein de grâ
e du P�ere Universel.Une partie, une tr�es grande partie des diÆ
ult�es �eprouv�ees par les mortels d'Urantia pour 
om-prendre Dieu provient des 
ons�equen
es profondes de la r�ebellion de Lu
ifer et de la trahison deCaligastia. Sur les mondes non isol�es par le p�e
h�e, les ra
es �evolutionnaires peuvent se faire des id�eesbien meilleures du P�ere Universel. Elles sou�rent moins de 
onfusion, de d�eformation et de perversiondans leurs 
on
epts.Dieu ne se repent jamais de 
e qu'il a fait, de 
e qu'il fait maintenant, ni de 
e qu'il fera dansl'avenir. Il est in�niment sage aussi bien que tout puissant. La sagesse de l'homme nâ�t et 
roit des�epreuves et des erreurs de l'exp�erien
e humaine. La sagesse de Dieu r�eside dans la perfe
tion nonquali��ee de son in�nie perspi
a
it�e universelle, et 
ette divine pr�e
onnaissan
e dirige e�e
tivementle libre arbitre 
r�eateur.Le P�ere Universel ne fait jamais rien qui 
ause ult�erieurement du 
hagrin ou des regrets, mais il52



en va autrement pour les 
r�eatures dou�ees de volont�e qui ont �et�e form�ees selon les plans de ses Per-sonnalit�es Cr�eatri
es dans les univers ext�erieurs. Celles-
i font des 
hoix malheureux qui provoquentparfois des �emotions de divine tristesse 
hez leurs parents Cr�eateurs. Mais, bien que le P�ere ne 
om-mette pas d'erreurs, n'�eprouve pas de regrets et ne ressente pas de 
hagrins, il est un être dou�e d'unea�e
tion de p�ere. Son 
oeur est 
ertainement a�ig�e lorsque ses enfants n'arrivent pas aux niveauxspirituels qu'ils pourraient atteindre ave
 l'assistan
e qui leur a �et�e si lib�eralement fournie par lesplans d'aboutissement spirituel et le mode d'as
ension des mortels mis en oeuvre dans les univers.La bont�e in�nie du P�ere d�epasse la 
ompr�ehension du mental �ni du temps. Pour exposer e�e
-tivement toutes les phases de bont�e relative, il faut don
 toujours fournir un 
ontraste ave
 un mal(non un p�e
h�e) servant de 
omparaison. La perspi
a
it�e imparfaite des mortels ne peut dis
erner laperfe
tion de la bont�e divine que par
e que 
elle-
i se trouve asso
i�ee en relation de 
ontraste ave
l'imperfe
tion relative des relations du temps et de la mati�ere dans les mouvements de l'espa
e.Le 
ara
t�ere de Dieu est in�niment suprahumain. C'est pourquoi il faut qu'une telle nature divinesoit personnalis�ee, 
omme dans les Fils divins, avant de pouvoir être 
omprise, même �a l'aide de lafoi, par le mental �ni de l'homme.4.4 La R�ealisation de DieuDans tout l'univers des univers, Dieu est le seul être stationnaire, 
ontenu en soi et invariant,n'ayant ni ext�erieur, ni au-del�a, ni pass�e, ni futur. Dieu est �energie intentionnelle (esprit 
r�eateur) etvolont�e absolue, et 
es qualit�es existent par elles-mêmes et sont universelles.Puisque Dieu existe par lui-même, il est absolument ind�ependant. L'identit�e même de Dieu esthostile au 
hangement. (( Moi, le Seigneur, je ne 
hange pas. )) Dieu est immuable, mais 
e n'est pasavant d'avoir atteint le statut du Paradis que vous 
ommen
erez quelque peu �a 
omprendre 
ommentDieu passe de la simpli
it�e �a la 
omplexit�e, de l'identit�e �a la variation, du repos au mouvement,de l'in�nit�e �a la �nitude, du divin �a l'humain, et de l'unit�e �a la dualit�e et �a la triunit�e. Et Dieupeut modi�er ainsi les manifestations de son absoluit�e par
e que l'invarian
e divine n'implique pasl'immobilit�e. Dieu a de la volont�e, il est volont�e.Dieu est l'être qui se d�etermine absolument par lui-même. Il n'y a pas de limites �a ses r�ea
tionsdans l'univers, sinon 
elles qu'il s'impose lui-même. Ses a
tes de libre arbitre ne sont 
onditionn�esque par les qualit�es divines et les attributs parfaits qui sont les 
ara
t�eristiques inh�erentes �a son�eternelle nature. Le lien entre Dieu et l'univers est don
 
elui d'un être de bont�e �nale additionn�eed'une libre volont�e d'in�nit�e 
r�eatri
e.L'Absolu-P�ere est le 
r�eateur de l'univers 
entral et parfait, et le P�ere de tous les autres Cr�eateurs.Dieu partage ave
 les hommes et d'autres êtres la personnalit�e, la bont�e et de nombreuses autres
ara
t�eristiques, mais l'in�nit�e de volont�e n'appartient qu'�a lui seul. Dieu n'est limit�e dans ses a
tes
r�eateurs que par les sentiments de son �eternelle nature et par les pr�e
eptes de sa sagesse in�nie. Dieune 
hoisit personnellement que 
e qui est in�niment parfait, d'o�u la perfe
tion 
�eleste de l'univers
entral, et, bien que les Fils Cr�eateurs partagent enti�erement sa divinit�e et même 
ertaines phasesde son absoluit�e, ils ne sont pas tout �a fait limit�es par la �nalit�e de sagesse qui dirige l'in�nit�e devolont�e du P�ere. En 
ons�equen
e, la volont�e 
r�eatri
e devient en
ore plus a
tive, enti�erement divineet �a peu pr�es ultime, sinon absolue, 
hez les Fils de l'ordre des Mi
a�els. Le P�ere est in�ni et �eternel,mais, si l'on niait qu'il puisse se limiter lui-même volontairement, 
ela �equivaudrait �a nier le 
on
eptmême d'absoluit�e de sa volont�e.L'absoluit�e de Dieu impr�egne tous les sept niveaux de la r�ealit�e d'univers, et la totalit�e de 
ettenature absolue est soumise �a la relation entre le Cr�eateur et sa famille universelle de 
r�eatures. Ilse peut que la pr�e
ision 
ara
t�erise la justi
e trinitaire dans l'univers des univers. Mais, dans toutes53



ses vastes relations familiales ave
 les 
r�eatures du temps, le Dieu des univers est gouvern�e par lesentiment divin. En premier et en dernier lieu - �eternellement - le Dieu in�ni est un P�ere. Parmitous les titres possibles qui permettraient de le faire 
onnâ�tre 
onvenablement, j'ai re�
u ordre ded�epeindre le Dieu de toute 
r�eation 
omme le P�ere Universel.Chez Dieu le P�ere, les a
tes de libre arbitre ne sont ni gouvern�es par son pouvoir ni guid�es par leseul intelle
t. La divine personnalit�e se d�e�nit 
omme un esprit se manifestant aux univers en tantqu'amour. En 
ons�equen
e, dans toutes ses relations personnelles ave
 les personnalit�es 
r�e�ees desunivers, la Sour
e-Centre Premi�ere est toujours et uniform�ement un P�ere aimant. Dieu est un P�ereau sens le plus �elev�e du terme. Il est �eternellement motiv�e par l'id�ealisme parfait de l'amour divin,et 
'est dans le fait d'aimer et d'être aim�e que 
ette tendre nature trouve sa plus forte expression etsa plus grande satisfa
tion.Dans la s
ien
e, Dieu est la Cause Premi�ere ; en religion, il est le P�ere universel et aimant ; enphilosophie, il est l'unique être qui existe par soi-même, ne d�ependant d'au
un être pour son existen
e,mais 
onf�erant salutairement l'existen
e r�eelle �a toutes 
hoses et �a tous les autres êtres. La r�ev�elationest toutefois n�e
essaire pour montrer que la Cause Premi�ere de la s
ien
e et l'Unit�e autonome de laphilosophie sont le Dieu de la religion, plein de mis�eri
orde et de bont�e, et engag�e �a faire survivre�eternellement ses enfants terrestres.Nous re
her
hons ave
 insistan
e le 
on
ept de l'In�ni, mais nous adorons l'id�ee - exp�erien
e deDieu, notre 
apa
it�e de saisir en tout lieu et �a tout moment les fa
teurs de personnalit�e et de divinit�ede notre 
on
ept le plus �elev�e de la D�eit�e.La 
ons
ien
e d'avoir men�e une vie vi
torieuse sur la terre nâ�t de la foi d'une 
r�eature 
onfront�eeau terrible spe
ta
le des limitations humaines, lorsqu'�a 
haque �episode r�e
urrent de son existen
e etsans jamais faillir, elle ose pro
lamer 
e d�e� : Même si je ne peux pas faire 
ette 
hose, quelqu'un viten moi qui peut la faire et la fera, une fra
tion de l'Absolu - P�ere de l'univers des univers. C'est 
ela(( la vi
toire qui triomphe du monde, votre foi elle-même. ))4.5 Id�ees Erron�ees sur DieuLa tradition religieuse est l'histoire imparfaitement 
onserv�ee de l'exp�erien
e des hommes qui
onnaissaient Dieu dans les âges pass�es. Mais on ne saurait se �er �a 
es annales pour guider une viereligieuse ou pour disposer d'une sour
e d'informations v�eridiques sur le P�ere Universel. Ces an
iennes
royan
es ont �et�e invariablement alt�er�ees, par
e que les hommes primitifs �etaient des bâtisseurs demythes.Sur Urantia, l'une des plus grandes sour
es de 
onfusion au sujet de la nature de Dieu provientde 
e que vos livres sa
r�es n'ont pas r�eussi �a faire une distin
tion nette entre les personnalit�es dela Trinit�e du Paradis, ni entre la D�eit�e du Paradis et les 
r�eateurs et administrateurs des universlo
aux. Au 
ours des dispensations pass�ees de 
ompr�ehension partielle, vos prêtres et vos proph�etesn'ont pas su �etablir de di��eren
es 
laires entre les Prin
es Plan�etaires, les Souverains des Syst�emes,les P�eres des Constellations, les Fils Cr�eateurs, les Chefs des Superunivers, l'Être Suprême et le P�ereUniversel. Bien des messages de personnalit�es subordonn�ees, telles que les Porteurs de Vie et diversordres d'anges, ont �et�e pr�esent�es dans vos �e
rits 
omme venant de Dieu lui-même. La pens�ee religieused'Urantia 
onfond en
ore les personnalit�es asso
i�ees �a la D�eit�e ave
 le P�ere Universel lui-même, desorte que tous sont in
lus sous une seule et même appellation.Les habitants d'Urantia 
ontinuent �a être in
uen
�es par des 
on
epts primitifs de Dieu et �a ensou�rir. Les dieux qui se 
onduisent en �energum�enes dans la tempête, qui se
ouent la terre dans leur
ol�ere et frappent les hommes dans leur 
ourroux, qui in
igent le jugement de leur m�e
ontentementaux �epoques de famine et d'inondation - voil�a les dieux des religions primitives. Ce ne sont pas les54



Dieux vivants qui gouvernent les univers. De tels 
on
epts sont des reliques des temps o�u les hommessupposaient que l'univers �etait guid�e et domin�e par les 
apri
es de 
es dieux imaginaires. Maisl'homme mortel 
ommen
e �a r�ealiser qu'il vit 
omparativement sous un r�egime de loi et d'ordre en
e qui 
on
erne la politique administrative et la 
onduite des Cr�eateurs Suprêmes et des ContrôleursSuprêmes.L'id�ee barbare d'apaiser un Dieu 
ourrou
�e, de se rendre favorable un Seigneur o�ens�e, de gagnerles faveurs de la D�eit�e par des sa
ri�
es, des p�eniten
es, et même en versant du sang, repr�esente unereligion totalement pu�erile et primitive, une philosophie indigne d'un âge �e
lair�e par la s
ien
e et lav�erit�e. De telles 
royan
es sont absolument r�epugnantes pour les êtres 
�elestes et les 
hefs divins quiservent et r�egnent dans les univers. C'est un a�ront �a Dieu de 
roire, de soutenir ou d'enseigner qu'ilfaut verser du sang inno
ent pour gagner ses faveurs ou d�etourner une 
ol�ere divine �
tive.Les H�ebreux 
royaient que (( sans versement de sang il ne pouvait y avoir de r�emission des p�e
h�es.)) Ils n'avaient pas pu se d�elivrer de la vieille id�ee pa��enne que seule la vue du sang pouvait apaiser lesDieux. Cependant Mo��se avait marqu�e un net progr�es lorsqu'il interdit les sa
ri�
es humains et leursubstitua des sa
ri�
es 
�er�emoniels d'animaux, appropri�es �a la mentalit�e primitive de ses dis
iplesqui �etaient des B�edouins enfantins.L'e�usion d'un Fils du Paradis sur votre monde �etait inh�erente �a la 
lôture d'un âge plan�etaire.Elle �etait in�evitable et ne r�esultait pas n�e
essairement du dessein de gagner les faveurs de Dieu. Iladvint aussi que 
ette e�usion fut l'a
te �nal personnel d'un Fils Cr�eateur dans la longue aventurepour gagner par exp�erien
e la souverainet�e sur son univers. Les hommes ont enseign�e que le 
oeurpaternel de Dieu, dans toute sa froideur et sa duret�e aust�eres, �etait si peu tou
h�e par les malheurset les 
hagrins de ses 
r�eatures que sa tendre mis�eri
orde ne pouvait se manifester avant qu'il ait vuson Fils irr�epro
hable saigner et mourir sur la 
roix du Calvaire ! Quelle parodie du 
ara
t�ere in�nide Dieu !Mais les habitants d'Urantia doivent trouver le moyen de se d�elivrer de 
es an
iennes erreurs etde 
es superstitions pa��ennes 
on
ernant la nature du P�ere Universel. La r�ev�elation de la v�erit�e surDieu est en 
ours. La ra
e humaine est destin�ee �a 
onnâ�tre le P�ere Universel dans toute sa beaut�e de
ara
t�ere et ave
 les attributs exquis si magni�quement d�epeints par le Fils Cr�eateur qui a s�ejourn�esur Urantia 
omme Fils de l'Homme et Fils de Dieu.[Pr�esent�e par un Conseiller Divin d'Uversa.℄
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Chapitre 5Relations de Dieu ave
 l'IndividuSI LE mental �ni de l'homme est in
apable de 
omprendre 
omment un Dieu aussi grand etmajestueux que le P�ere Universel peut des
endre de sa demeure �eternelle de perfe
tion in�nie pourfraterniser ave
 la 
r�eature humaine individuelle, il faut don
 que l'intelle
t �ni base son assuran
ede 
ommunion divine sur la v�erit�e fa
tuelle qu'un fragment r�eel du Dieu vivant r�eside dans l'intelle
tde tout mortel d'Urantia pourvu d'un mental normal et d'une 
ons
ien
e morale. Les Ajusteurs dePens�ee int�erieurs sont une fra
tion de la D�eit�e �eternelle du P�ere Paradisiaque. Lorsque l'âme humaine
ontemple 
ette pr�esen
e de r�ealit�e spirituelle, l'homme n'a pas besoin d'aller au-del�a de sa propreexp�erien
e int�erieure pour trouver Dieu et s'e�or
er de 
ommunier ave
 lui.Dieu a distribu�e l'in�nit�e de son �eternelle nature dans toutes les r�ealit�es existentielles de ses six
oordonn�es absolus, mais, �a tout moment, il peut �etablir un 
onta
t personnel ave
 toute partie,toute phase ou toute esp�e
e de 
r�eation par l'entremise de ses fragments pr�epersonnels. Le Dieu�eternel s'est �egalement r�eserv�e la pr�erogative de 
onf�erer la personnalit�e aux divins Cr�eateurs et aux
r�eatures vivantes de l'univers des univers. En outre, il s'est r�eserv�e la pr�erogative de maintenir, parle 
ir
uit de personnalit�e, un 
onta
t dire
t et paternel ave
 tous 
es êtres personnels.5.1 Le Chemin vers DieuL'inaptitude des 
r�eatures �nies �a appro
her le P�ere in�ni n'est pas inh�erente �a une attitudedistante du P�ere, mais au 
ara
t�ere �ni et aux limitations mat�erielles des êtres 
r�e�es. L'immensit�ede la di��eren
e spirituelle entre la plus haute personnalit�e d'existen
e universelle et les groupesinf�erieurs d'intelligen
es 
r�e�ees est in
on
evable. S'il �etait possible �a 
es intelligen
es d'ordre inf�erieurd'être transport�ees instantan�ement en pr�esen
e du P�ere lui-même, elles ne sauraient pas qu'elless'y trouvent. Elles seraient tout aussi oublieuses de la pr�esen
e du P�ere Universel que dans leurpr�esente situation. Il y a un long, long 
hemin devant les hommes mortels avant qu'ils ne puissentdemander logiquement, et ave
 des 
han
es de su

�es, un sauf
onduit pour être mis en pr�esen
e duP�ere Universel au Paradis. Spirituellement, il faut qu'un homme ait �et�e transf�er�e de nombreuses foisavant de pouvoir atteindre un niveau qui lui donnera la vision spirituelle sus
eptible de lui faire voirmême un seul des Sept Maitres Esprits.Notre P�ere ne se 
a
he pas, il ne vit pas dans une retraite arbitraire. Il a mobilis�e les ressour
esde la sagesse divine dans un e�ort sans �n pour se r�ev�eler aux enfants de ses domaines universels. Ily a une grandeur in�nie et une g�en�erosit�e inexprimable li�ee la majest�e de son amour qui 
ause en luil'ardent d�esir de voir s'asso
ier �a lui toute 
r�eature sus
eptible de le 
omprendre, de l'aimer ou del'appro
her. Ce sont don
 les limitations inh�erentes �a vous, ins�eparables de votre personnalit�e �nieet de votre existen
e mat�erielle, qui d�eterminent l'heure, le lieu et les 
ir
onstan
es o�u vous pourrezatteindre le but du voyage de l'as
ension des mortels et vous tenir en pr�esen
e du P�ere au 
entre de57



toutes 
hoses.Bien que, pour vous appro
her de la pr�esen
e du P�ere au Paradis, il vous faille attendre d'avoiratteint les niveaux �nis les plus �elev�es de progr�es en esprit, vous devriez vous r�ejouir en re
onnaissantla possibilit�e toujours pr�esente de 
ommunier imm�ediatement ave
 l'esprit e�us�e du P�ere, qui est siintimement asso
i�e �a votre âme int�erieure et �a votre moi en 
ours de spiritualisation.Les mortels des royaumes du temps et de l'espa
e peuvent di��erer grandement en aptitudes inn�eeset en dons intelle
tuels, ils peuvent b�en�e�
ier d'environnements ex
eptionnellement favorables pours'�elever so
ialement et progresser moralement, ou au 
ontraire ils peuvent sou�rir d'une absen
e�a peu pr�es 
ompl�ete d'aide humaine pour se 
ultiver et soi-disant progresser dans les arts de la
ivilisation. Mais les possibilit�es de progr�es spirituel dans la 
arri�ere de l'as
ension sont �egales pourtous. On atteint des niveaux 
roissants de 
lairvoyan
e spirituelle et de signi�
ation 
osmique tout�a fait ind�ependamment des in�egalit�es so
iomorales dans les environnements mat�eriels diversi��es desmondes �evolutionnaires.Quelles que soient les di��eren
es entre les mortels d'Urantia dans leurs 
han
es et dons intelle
tuels,so
iaux, �e
onomiques, et même moraux, n'oubliez pas que leur dotation spirituelle est uniforme etunique. Ils b�en�e�
ient tous de la même pr�esen
e divine du don venu du P�ere, et ils ont tous le privil�ege�egal de pouvoir re
her
her une 
ommunion personnelle intime ave
 
et esprit int�erieur d'origine divine.Ils peuvent tous �egalement 
hoisir d'a

epter les dire
tives spirituelles uniformes de 
es Moniteurs deMyst�ere.Si un mortel a des mobiles spirituels sin
�eres et se 
onsa
re sans r�eserve �a faire la volont�e duP�ere, puisqu'il est spirituellement dot�e de fa�
on si sûre et si eÆ
a
e d'un Ajusteur divin int�erieur,ne peuvent manquer de se mat�erialiser dans l'exp�erien
e de 
et individu la 
ons
ien
e sublime de
onnâ�tre Dieu, et l'assuran
e 
�eleste de survivre pour trouver Dieu en faisant l'exp�erien
e progressivede devenir de plus en plus semblable �a lui.L'homme est spirituellement habit�e par un Ajusteur de Pens�ee qui survit. Si un tel mental humainest motiv�e sin
�erement et spirituellement, si 
ette âme humaine d�esire 
onnâ�tre Dieu et devenirsemblable �a lui, si elle veut faire honnêtement la volont�e du P�ere, alors nulle in
uen
e n�egative defrustration, nul pouvoir positif d'interf�eren
e possible ne sauraient empê
her 
ette âme divinementmotiv�ee de s'�elever en toute s�e
urit�e jusqu'aux portes du Paradis.Le P�ere d�esire que toutes ses 
r�eatures soient en 
ommunion personnelle ave
 lui. Il a au Paradisune pla
e pour re
evoir tous 
eux qui ont un statut de survie et une nature spirituelle rendant possibleun tel a

omplissement. C'est pourquoi il faut ins
rire une fois pour toute dans votre philosophie lesaÆrmations suivantes : pour 
ha
un de vous et pour nous tous, Dieu est appro
hable, le P�ere esta

essible, la voie est ouverte. Les for
es d'amour divin et les voies et moyens de l'administrationdivine sont tous imbriqu�es dans un e�ort pour aider, dans tous les univers, toute intelligen
e qui enest digne, �a s'avan
er jusqu'en pr�esen
e du P�ere Universel au Paradis.La pr�esen
e et la personnalit�e de l'In�ni ne perdent pas leur r�ealit�e du fait qu'il faut un temps
onsid�erable pour atteindre Dieu. Votre as
ension fait parti du 
ir
uit des sept superunivers. Bienque vous en fassiez le tour un nombre in
al
ulable de fois, vous pouvez vous attendre, en espritet en statut, �a 
ir
uler toujours vers l'int�erieur. Vous pouvez 
ompter que vous serez transf�er�es desph�ere en sph�ere depuis les 
ir
uits ext�erieurs en vous rappro
hant toujours du 
entre int�erieur. Nedoutez pas qu'un jour vous vous trouverez devant la pr�esen
e divine et 
entrale, et que vous la verrez(parlant au �gur�e) fa
e �a fa
e. Il s'agit e�e
tivement d'atteindre des niveaux spirituels a
tuels, et 
esniveaux spirituels sont a

essibles �a tout être qui a �et�e habit�e par un Moniteur de Myst�ere, et qui ault�erieurement e�e
tu�e sa fusion �eternelle ave
 
et Ajusteur de Pens�ee.Le P�ere n'habite pas une 
a
hette spirituelle, mais tant de ses 
r�eatures se sont dissimul�ees dansles brouillards de leurs propres d�e
isions obstin�ees. Pour le moment, elles se sont s�epar�ees de la
ommunion de son esprit et de l'esprit de son Fils en 
hoisissant leurs propres voies perverses et en58



se laissant entrainer par l'outre
uidan
e de leur mental intol�erant et de leur nature sans spiritualit�e.L'homme mortel peut s'appro
her de Dieu tout en renon�
ant maintes et maintes fois �a faire lavolont�e divine, et 
ela aussi longtemps qu'il 
onserve le pouvoir de 
hoisir. Sa perte �nale n'est pasd�e
id�ee avant qu'il ait perdu le pouvoir de 
hoisir la volont�e du P�ere. Le P�ere ne ferme jamais son
oeur aux besoins et aux p�etitions de ses enfants. C'est seulement sa prog�eniture qui ferme son
oeur pour toujours au pouvoir d'attra
tion du P�ere lorsqu'elle perd �nalement et d�e�nitivement led�esir de faire sa volont�e divine - qui est de le 
onnâ�tre et d'être semblable �a lui. Parall�element, ladestin�ee �eternelle de l'homme est assur�ee lorsque sa fusion ave
 l'Ajusteur pro
lame �a l'univers que
et as
endeur a fait le 
hoix �nal et irr�evo
able de vivre la volont�e de Dieu.Le grand Dieu �etablit un 
onta
t dire
t ave
 l'homme mortel en donnant de son moi in�ni, �eternelet in
ompr�ehensible, une fra
tion qui vivra et habitera en lui. Dieu s'est lan
�e dans l'aventure �eternelleave
 l'homme. Si vous vous 
onformez aux dire
tives des for
es spirituelles en vous, et autour de vous,vous ne pouvez manquer d'atteindre la haute destin�ee qu'un Dieu aimant a instaur�ee 
omme butuniversel pour les 
r�eatures qui s'�el�event des mondes �evolutionnaires de l'espa
e.5.2 La Pr�esen
e de DieuLa pr�esen
e physique de l'In�ni est la r�ealit�e de l'univers mat�eriel. La pr�esen
e mentale de laD�eit�e doit se d�eterminer par la profondeur de l'exp�erien
e intelle
tuelle de l'individu et par le niveau�evolutionnaire de la personnalit�e. Quant �a la pr�esen
e spirituelle de la Divinit�e, il faut absolumentqu'elle soit di��erentielle dans l'univers. Elle est d�etermin�ee par la 
apa
it�e spirituelle de r�e
eptivit�eet par le degr�e auquel la volont�e de la 
r�eature est 
onsa
r�ee �a faire la volont�e divine.Dieu vit en 
ha
un de ses �ls n�es d'esprit. Les Fils du Paradis ont toujours a

�es �a la pr�esen
e deDieu, (( la droite du P�ere )) , et toutes ses personnalit�es 
r�e�ees ont a

�es (( au sein du P�ere )) . Ce
i ser�ef�ere au 
ir
uit de personnalit�e 
onta
t�e �a quelque moment que 
e soit, en quelque lieu que 
e soitet de quelque mani�ere que 
e soit, mais, il peut aussi s'agir d'un 
onta
t 
ons
ient et personnel etd'une 
ommunion ave
 le P�ere Universel, soit �a sa demeure 
entrale, soit �a un autre endroit d�esign�e,tel que l'une des sept sph�eres sa
r�ees du Paradis.Toutefois, on ne peut d�e
ouvrir la pr�esen
e divine nulle part dans la nature, ni même dans la viedes mortels 
onnaissant Dieu, ave
 la même pl�enitude et la même 
ertitude que dans la 
ommunionque vous tentez ave
 le Moniteur int�erieur de Myst�ere, l'Ajusteur de Pens�ee du Paradis. Quelle erreurde rêver d'un Dieu lointain dans le 
iel, alors que l'esprit du P�ere Universel vit dans votre propremental !�A 
ause de 
e fragment de Dieu qui vous habite, et en vous harmonisant progressivement ave
les dire
tives spirituelles de l'Ajusteur, vous pouvez esp�erer d�e
ouvrir plus 
ompl�etement la pr�esen
eet le pouvoir transformateur des autres in
uen
es spirituelles qui vous entourent et empi�etent survous, sans fon
tionner 
omme partie int�egrante de vous. Le fait que vous ne soyez pas intelle
tuelle-ment 
ons
ients d'un 
onta
t �etroit et intime ave
 l'Ajusteur int�erieur ne 
ontredit au
unement uneexp�erien
e aussi �elev�ee. La preuve de la fraternit�e ave
 l'Ajusteur divin r�eside enti�erement dans lanature et l'�etendue des fruits de l'esprit que produit l'exp�erien
e de vie du 
royant individuel. (( Vousles 
onnâ�trez �a leurs fruits. ))Pour le mental mat�eriel pauvrement spiritualis�e de l'homme mortel, il est extrêmement diÆ
ilede prendre par exp�erien
e une 
ons
ien
e notable des a
tivit�es spirituelles d'entit�es divines tellesque les Ajusteurs du Paradis. �A mesure que l'âme 
r�e�ee 
onjointement par le mental et l'AjusteuraÆrme progressivement son existen
e, il se produit une nouvelle phase de 
ons
ien
e d'âme 
apablede ressentir par exp�erien
e la pr�esen
e des Moniteurs de Myst�ere et de re
onnâ�tre leurs dire
tivesspirituelles et leurs autres a
tivit�es supramat�erielles.59



L'exp�erien
e tout enti�ere de la 
ommunion ave
 un Ajusteur implique un statut moral, des mobilesmentaux et une exp�erien
e spirituelle. La r�ealisation en soi d'un tel a

omplissement est limit�eeprin
ipalement, bien que non ex
lusivement, au domaine de la 
ons
ien
e de l'âme. Mais les preuvesen arrivent abondamment par les manifestations des fruits de l'esprit dans la vie de tous 
eux quiprennent ainsi 
onta
t ave
 l'esprit int�erieur.5.3 La Vraie AdorationDu point de vue universel, les D�eit�es du Paradis sont 
omme une, mais, dans leurs relationsspirituelles ave
 des êtres 
omme 
eux qui habitent Urantia, elles sont aussi trois personnes distin
teset s�epar�ees. Il y a une di��eren
e entre les Divinit�es au point de vue des appels personnels, de la
ommunion et des autres relations intimes. Au sens le plus �elev�e, nous adorons le P�ere Universel etlui seul. Il est vrai que nous pouvons adorer et que nous adorons e�e
tivement le P�ere tel qu'il estmanifest�e dans ses Fils Cr�eateurs, mais 
'est le P�ere, dire
tement ou indire
tement, qui est ador�e et�a qui nous rendons un 
ulte.Les suppliques de toutes sortes appartiennent au royaume du Fils �Eternel et �a l'organisationspirituelle du Fils. Les pri�eres, toutes les 
ommuni
ations formelles et toutes les a�aires, sauf le 
ulteet l'adoration du P�ere Universel, sont du ressort d'un univers lo
al. En g�en�eral elles ne d�epassentpas les limites juridi
tionnelles d'un Fils Cr�eateur. Mais l'adoration est 
ertainement en
ir
uit�ee ettransmise �a la personne du Cr�eateur par le fon
tionnement du 
ir
uit de personnalit�e du P�ere. Nous
royons en outre que 
et enregistrement de l'hommage d'une 
r�eature habit�ee par un Ajusteur estfa
ilit�e par la pr�esen
e du P�ere en esprit. Il existe une immense quantit�e de preuves pour justi�er 
ette
royan
e. Je sais que tous les ordres de fragment du P�ere ont le pouvoir d'enregistrer valablementdans la pr�esen
e du P�ere Universel l'adoration de bonne foi de leurs sujets. Sans au
un doute, lesAjusteurs utilisent aussi des 
anaux pr�epersonnels dire
ts de 
ommuni
ation ave
 Dieu. Ils sont�egalement 
apables d'utiliser les 
ir
uits de gravit�e spirituelle du Fils �Eternel.L'adoration se suÆt �a elle-même. La pri�ere in
orpore un �el�ement d'int�erêt pour soi ou pour uneautre 
r�eature. Telle est la grande di��eren
e entre l'adoration et la pri�ere. La vraie adoration ne
omporte absolument au
une requête pour soi ni au
un autre �el�ement d'int�erêt personnel. Nousadorons simplement Dieu �a 
ause de notre 
on
eption de 
e qu'il est. L'adoration ne demande rien etn'esp�ere rien pour l'adorateur. Nous n'adorons pas le P�ere par
e que nous pouvons tirer quelque 
hosede 
ette v�en�eration. Nous lui rendons 
ette d�evotion et nous nous engageons dans 
ette adorationpar une r�ea
tion naturelle et spontan�ee, en re
onnaissant la personnalit�e in
omparable du P�ere, et �a
ause de sa nature digne d'être aim�ee et de ses attributs adorables.�A l'instant même o�u un �el�ement d'int�erêt personnel s'introduit dans l'adoration, la d�evotion passede l'adoration �a la pri�ere, et il serait plus appropri�e de s'adresser �a la personne du Fils �Eternel ou duFils Cr�eateur. Mais, dans la pratique de l'exp�erien
e religieuse, il n'y a au
une raison pour ne pasadresser la pri�ere �a Dieu le P�ere 
omme partie d'une sin
�ere adoration.Lorsque vous vous o

upez des a�aires pratiques de votre vie quotidienne, vous êtes entre les mainsdes personnalit�es spirituelles ayant leur origine dans la Sour
e-Centre Troisi�eme ; vous 
oop�erez ave
les agents de l'A
teur Conjoint. Et 
'est ainsi que vous adorez Dieu ; priez le Fils et 
ommuniez ave
lui ; et vaquez aux d�etails du s�ejour terrestre en liaison ave
 les intelligen
es de l'Esprit In�ni quiop�erent sur votre monde et dans tout votre univers.Les Fils Cr�eateurs ou Souverains qui pr�esident aux destin�ees des univers lo
aux tiennent lieu �a lafois du P�ere Universel et du Fils �Eternel du Paradis. Ces Fils des Univers re�
oivent au nom du P�erel'adoration du 
ulte et prêtent l'oreille aux requêtes de leurs sujets suppliants d'un bout �a l'autre deleurs 
r�eations respe
tives. Dans la pratique et �a tous �egards, un Fils Mi
a�el est Dieu pour les enfantsde son univers lo
al. Il est la personnalisation du p�ere Universel et du Fils �Eternel dans l'univers60



lo
al. L'Esprit In�ni maintient un 
onta
t personnel ave
 les enfants de 
es royaumes par les Espritsdes Univers, les asso
i�es administratifs et 
r�eatifs des Fils Cr�eateurs du Paradis.L'adoration sin
�ere implique la mobilisation de tous les pouvoirs de la personnalit�e humaine sousla domination de l'âme �evoluante, et leur soumission aux dire
tives divines de l'Ajusteur de Pens�eeasso
i�e. Le mental, sujet aux limitations mat�erielles, ne peut jamais devenir hautement 
ons
ient dusens r�eel d'une v�eritable adoration. La r�ealisation par l'homme de la r�ealit�e de l'exp�erien
e de l'ado-ration est surtout d�etermin�ee par le niveau de d�eveloppement de son âme mortelle en �evolution. La
roissan
e spirituelle de l'âme prend pla
e tout �a fait ind�ependamment de sa 
ons
ien
e intelle
tuellede soi.L'exp�erien
e de l'adoration r�eside dans la tentative sublime de l'Ajusteur �an
�e pour 
ommuniquerau P�ere divin les d�esirs inexprimables et les aspirations indi
ibles de l'âme humaine, 
r�e�ee 
onjoin-tement par le mental humain qui 
her
he Dieu et l'Ajusteur immortel qui r�ev�ele Dieu. L'adorationest don
 l'a
te du mental mat�eriel lorsqu'il approuve son moi se spiritualisant qui essaye, sous ladire
tion de l'esprit asso
i�e, de 
ommuniquer ave
 Dieu en tant que �ls du P�ere Universel par la foi.Le mental mortel 
onsent �a adorer ; l'âme immortelle souhaite ardemment l'adoration et en prendl'initiative ; la pr�esen
e de l'Ajusteur divin dirige 
ette adoration pour le 
ompte du mental mortelet de l'âme immortelle �evoluante. En derni�ere analyse, la v�eritable adoration devient une exp�erien
er�ealis�ee sur quatre niveaux 
osmiques : intelle
tuel, morontiel, spirituel et personnel. Elle repr�esentela 
ons
ien
e du mental, de l'âme et de l'esprit, et leur uni�
ation dans la personnalit�e.5.4 Dieu dans la ReligionLa moralit�e des religions �evolutionnaires pousse les hommes en avant dans la re
her
he de Dieupar le pouvoir moteur de la peur. Les religions de r�ev�elation attirent les hommes vers la re
her
hed'un Dieu d'amour par
e qu'ils �eprouvent le d�esir ardent de devenir semblables �a lui. Mais la religionn'est pas seulement un sentiment passif de (( d�ependan
e absolue )) et de (( 
ertitude de survie )) . C'estune exp�erien
e vivante et dynamique pour atteindre la divinit�e fond�ee sur le servi
e de l'humanit�e.Le grand servi
e imm�ediat de la vraie religion 
onsiste �a �etablir une unit�e permanente dansl'exp�erien
e humaine, une paix durable et une profonde assuran
e. Chez les hommes primitifs, lepolyth�eisme lui-même est une uni�
ation relative du 
on
ept �evoluant de la D�eit�e. Le polyth�eismeest le monoth�eisme en gen�ese. Tôt ou tard, Dieu est destin�e �a être 
ompris 
omme la r�ealit�e desvaleurs, la substan
es des signi�
ations et la vie de la v�erit�e.Dieu n'est pas seulement 
elui qui d�etermine la destin�ee, il est la destination �eternelle de l'homme.Toutes les a
tivit�es humaines non religieuses 
her
hent �a plier l'univers au servi
e d�eformant du moi.Les individus vraiment religieux 
her
hent �a identi�er leur moi ave
 l'univers, et �a d�edier ensuiteles a
tivit�es de 
e moi uni��e au servi
e de la famille universelle de leurs 
ompagnons, humains etsuprahumains.Les domaines de la philosophie et de l'art s'interposent entre les a
tivit�es religieuses et non re-ligieuses du moi humain. Par l'art et la philosophie, les penseurs mat�erialistes sont attir�es vers la
ontemplation des r�ealit�es spirituelles et des valeurs universelles de signi�
ation �eternelle.Toutes les religions enseignent l'adoration de la D�eit�e et quelque do
trine de salut humain. Lareligion bouddhique promet de sauver des sou�ran
es et de pro
urer une paix sans �n. La religionjuive promet de sauver des diÆ
ult�es et d'�etablir une prosp�erit�e bas�ee sur la droiture. La religiongre
que promettait de sauver de l'inharmonie et de la laideur par la r�ealisation de la beaut�e. Le
hristianisme promet de sauver du p�e
h�e et d'assurer la saintet�e. Le mahom�etisme promet de d�elivrerdes rigoureux standards moraux du juda��sme et du 
hristianisme. La religion de J�esus est le salut quisauve du moi, elle d�elivre les 
r�eatures des maux de leur isolement dans le temps et dans l'�eternit�e.61



Les H�ebreux basaient leur religion sur la bont�e, les Gre
s basaient la leur sur la beaut�e, et toutesdeux re
her
haient la v�erit�e. J�esus r�ev�ela un Dieu d'amour, et l'amour englobe enti�erement la v�erit�e,la beaut�e et la bont�e.Les zoroastriens avaient une religion de morale, les Hindous une religion de m�etaphysique, les
onfu
ianistes une religion d'�ethique. J�esus v�e
ut une religion de servi
e. Toutes 
es religions ont dela valeur par
e qu'elles sont des appro
hes valables de 
elle de J�esus. La religion est destin�ee �a devenirla r�ealit�e de l'uni�
ation spirituelle de tout 
e qui est bon, beau et vrai dans l'exp�erien
e humaine.La religion gre
que avait un mot de passe : (( Connais-toi toi-même )) . Les H�ebreux 
entraientleur enseignement sur (( Connaissez votre Dieu )) . Les 
hr�etiens prê
hent un �evangile visant �a (( la
onnaissan
e du Seigneur J�esus-Christ )) . J�esus pro
lama la bonne nouvelle (( Connaissez Dieu et
onnaissez-vous vous-même 
omme Fils de Dieu )) . Ces 
on
epts di��erents sur le but de la religiond�eterminent l'attitude d'un individu dans diverses situations de sa vie, et laissent pr�evoir la profon-deur de son adoration et la nature de ses habitudes personnelles de pri�ere. On peut d�eterminer lestatut spirituel de toute religion par la nature de ses pri�eres.Le 
on
ept d'un Dieu semihumain et jaloux est une transition in�evitable entre le polyth�eisme etle sublime monoth�eisme. Le plus haut niveau d'une religion purement �evolutionnaire est atteint dansun anthropomorphisme exalt�e. Le 
on
ept de l'anthropomorphisme a �et�e �elev�e par le 
hristianismedepuis l'id�eal humain jusqu'au 
on
ept trans
endant et divin de la personne du Christ glori��e. C'estl'anthropomorphisme le plus �elev�e que les hommes pourront jamais 
on
evoir.Le 
on
ept 
hr�etien de Dieu tente de 
ombiner trois enseignements s�epar�es :1. Le 
on
ept h�ebreu - Dieu 
omme d�efenseur des valeurs morales, un Dieu de droiture.2. Le 
on
ept gre
 - Dieu 
omme uni�
ateur, un Dieu de sagesse.3. Le 
on
ept de J�esus - Dieu 
omme un ami vivant, un P�ere aimant, la divine pr�esen
e.Il est alors �evident que la th�eologie 
omposite 
hr�etienne �eprouve de grandes diÆ
ult�es pouratteindre la 
oh�eren
e. Ces diÆ
ult�es sont en
ore aggrav�ees du fait que les do
trines du 
hristianismeprimitif �etaient g�en�eralement fond�ees sur l'exp�erien
e religieuse de trois personnes di��erentes, Philond'Alexandrie, J�esus de Nazareth et Paul de Tarse.Lorsque vous �etudiez la vie religieuse de J�esus, 
onsid�erez-le positivement. Ne pensez pas tropqu'il �etait exempt de p�e
h�e, mais pensez plutôt �a sa droiture et �a son servi
e aimant. Le 
on
epth�ebreu du P�ere 
�eleste faisait ressortir un amour passif. J�esus a relev�e 
e 
on
ept �a un niveau a
tifplus �elev�e, 
elui de l'a�e
tion pour ses 
r�eatures d'un Dieu qui est le P�ere de tous les individus, mêmedes malfaisants.5.5 La Cons
ien
e de DieuL'origine de la moralit�e se trouve dans la raison de la 
ons
ien
e de soi. La moralit�e est superani-male, mais enti�erement �evolutionnaire. L'�evolution humaine embrasse dans son d�eroulement toutesles a
quisitions qui ont pr�e
�ed�e le don des Ajusteurs et l'e�usion de l'Esprit de V�erit�e. Mais, enatteignant les niveaux de moralit�e, l'homme n'est pas d�elivr�e des luttes e�e
tives de la vie de mortel ;le milieu physique o�u il vit 
omporte la lutte pour l'existen
e ; son entourage so
ial n�e
essite desajustements d'�ethique ; les situations morales demandent qu'il fasse des 
hoix dans les domaines lesplus �elev�es de la raison, l'exp�erien
e spirituelle (la r�ealisation de Dieu) exige qu'il le trouve et s'e�or
esin
�erement d'être semblable �a lui.La religion ne se base ni sur les faits de la s
ien
e, ni sur les obligations de la so
i�et�e, ni sur leshypoth�eses de la philosophie, ni sur les devoirs que la moralit�e implique. La religion est un domaineind�ependant de r�ea
tion des hommes aux situations de la vie, et elle apparâ�t infailliblement �a tous62



les stades de d�eveloppement humain post�erieurs �a la morale. La religion peut impr�egner les quatreniveaux de la r�ealisation des valeurs et de la joie de la fraternit�e universelle : le niveau physique oumat�eriel de la pr�eservation de soi, le niveau so
ial ou �emotionnel de la fraternit�e, le niveau de laraison morale ou du devoir, et le niveau spirituel o�u l'on a 
ons
ien
e de la 
ommunion universellepar l'adoration divine.Le savant qui re
her
he les faits 
on�
oit Dieu 
omme la Cause Premi�ere, un Dieu de for
e. L'artistequi exprime l'�emotion voit un Dieu 
omme un id�eal de beaut�e, un dieu d'esth�etique. Le philosophe rai-sonneur in
line parfois �a poser le prin
ipe d'un Dieu d'unit�e universelle, voire d'une D�eit�e panth�eiste.La personne religieuse ayant la foi 
roit en un Dieu qui entretient la survie, au P�ere dans les 
ieux,au Dieu d'amour.La 
onduite morale pr�e
�ede toujours la religion �evolutionnaire, et elle fait même partie de lareligion r�ev�el�ee, mais elle n'est jamais la totalit�e de l'exp�erien
e religieuse. Le servi
e so
ial r�esulted'une mani�ere morale de penser et religieuse de vivre. La moralit�e ne 
onduit pas biologiquement auxniveaux sup�erieurs de l'exp�erien
e religieuse. L'adoration de la beaut�e abstraite n'est pas l'adorationde Dieu. L'exaltation de la nature et le respe
t pour l'unit�e ne le sont pas davantage.La religion �evolutionnaire est la m�ere de la s
ien
e, de l'art et de la philosophie qui ont �elev�el'homme �a un niveau o�u il est r�e
eptif �a la religion r�ev�el�ee, y 
ompris le don des Ajusteurs et lavenue de l'Esprit de V�erit�e. Le tableau �evolutionnaire de l'existen
e humaine 
ommen
e et �nitave
 la religion, mais ave
 des qualit�es fort di��erentes de religion, l'une �evolutionnaire et biologique,l'autre r�ev�elatri
e et p�eriodique. Ainsi la religion, qui est normale et naturelle pour l'homme, estaussi fa
ultative. L'homme n'est pas for
�e d'être religieux 
ontre son gr�e.L'exp�erien
e religieuse �etant essentiellement spirituelle ne peut jamais être pleinement 
omprisepar le mental mat�eriel, d'o�u la fon
tion de la th�eologie, qui est la psy
hologie de la religion. Lado
trine essentielle de la r�ealisation humaine de Dieu 
r�ee un paradoxe dans l'entendement �ni. Il est�a peu pr�es impossible �a la logique humaine et �a la raison �nie d'harmoniser le 
on
ept de l'immanen
edivine, un Dieu int�erieur faisant partie de 
haque individu, ave
 l'id�ee de la trans
endan
e de Dieu,la domination divine de l'univers des univers. Ces deux 
on
epts essentiels de la D�eit�e doivent êtreuni��es par la pr�ehension par la foi du 
on
ept de la trans
endan
e d'un Dieu personnel et par lar�ealisation de la pr�esen
e int�erieure d'un fragment de 
e Dieu ; 
'est ainsi que l'on peut justi�er uneadoration intelligente et valider l'espoir d'une survie personnelle. Les diÆ
ult�es et les paradoxes dela religion sont inh�erents au fait que les r�ealit�es de la religion d�epassent 
ompl�etement les 
apa
it�esde 
ompr�ehension intelle
tuelle des mortels.L'homme mortel retire trois grandes satisfa
tions de son exp�erien
e religieuse, même au 
ours deson passage temporel sur terre.1. Intelle
tuellement, il a
quiert la satisfa
tion d'une 
ons
ien
e humaine mieux uni��ee.2. Philosophiquement, il prend plaisir �a voir justi�er ses id�eaux de valeurs morales.3. Spirituellement, il se d�eveloppe dans l'exp�erien
e de l'amiti�e divine et les satisfa
tions spirituellesde la v�eritable adoration.La 
ons
ien
e de Dieu, telle que l'�eprouvent les mortels �evoluant des royaumes, doit 
onsisteren trois fa
teurs variables, trois niveaux di��erentiels de r�ealisation de la r�ealit�e. Il y a d'abord la
ons
ien
e mentale - la 
ompr�ehension de l'id�ee de Dieu. Vient ensuite la 
ons
ien
e de l'âme - lar�ealisation de l'id�eal de Dieu. En�n se met �a poindre la 
ons
ien
e de l'esprit - la r�ealisation de lar�ealit�e spirituelle de Dieu. En uni�ant 
es fa
teurs de la r�ealisation divine, si in
ompl�ete qu'elle soit,la personnalit�e mortelle r�epand 
onstamment sur tous les niveaux 
ons
ients une r�ealisation de lapersonnalit�e de Dieu. Chez les mortels qui ont atteint le Corps de la Finalit�e, tout 
ela 
onduira enson temps �a la r�ealisation de la supr�ematie de Dieu, et pourrait ensuite aboutir �a la r�ealisation del'ultimit�e de Dieu, �a une phase de la super
ons
ien
e absonite du P�ere du Paradis.63



L'exp�erien
e d'être 
ons
ient de Dieu reste la même de g�en�eration en g�en�eration. Mais, �a 
haque�epoque plus avan
�ee des 
onnaissan
es humaines, le 
on
ept philosophique et les d�e�nitions th�eologiquesde Dieu doivent 
hanger. La 
onnaissan
e de Dieu ou 
ons
ien
e religieuse est une r�ealit�e universelle,mais, si valable (r�eelle) que soit l'exp�erien
e religieuse, il faut qu'elle a

epte de se soumettre �a une
ritique intelligente et �a une interpr�etation philosophique raisonnable. Elle ne doit pas 
her
her �arester un �el�ement isol�e de la totalit�e de l'exp�erien
e humaine.La survie �eternelle de la personnalit�e d�epend enti�erement du 
hoix du mental mortel, dont lesd�e
isions d�eterminent le potentiel de survie de l'âme immortelle. Lorsque le mental 
roit Dieu, quel'âme 
onnâ�t Dieu et qu'ave
 l'Ajusteur stimulant tous d�esirent Dieu, alors la survie est assur�ee. Nilimitations d'intelle
t, ni restri
tions d'enseignement, ni privations de 
ulture, ni appauvrissement dustatut so
ial, ni même un standard moral inf�erieur r�esultant d'une absen
e malheureuse d'avantages�edu
atifs, 
ulturels et so
iaux ne peuvent invalider la pr�esen
e de l'esprit divin 
hez des individus ainsid�epourvus de 
han
e et humainement handi
ap�es, mais 
royants. La pr�esen
e int�erieure du Moniteurde Myst�ere inaugure et rend possible le potentiel de 
roissan
e et de survie de l'âme immortelle.L'aptitude des parents mortels �a pro
r�eer n'est pas fond�ee sur leur statut �edu
atif, 
ulturel, so
ialou �e
onomique. L'union des fa
teurs parentaux dans des 
onditions naturelles suÆt enti�erementpour assurer une prog�eniture. Un mental humain, dis
ernant le bien et le mal, poss�edant la 
apa
it�ed'adorer Dieu, en union ave
 un Ajusteur divin, repr�esente pour un mortel tout 
e qui est exig�e pourd�e
len
her et favoriser la produ
tion de son âme immortelle ave
 ses qualit�es de survie �a 
onditionqu'un tel individu dou�e d'esprit 
her
he Dieu, d�esire sin
�erement d'être semblable �a lui, et 
hoisissehonnêtement de faire la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux.5.6 Le Dieu de la Personnalit�eLe P�ere Universel est le Dieu des personnalit�es. Depuis les mortels et les 
r�eatures mat�erielles lesplus humbles jouissant d'un statut de personnalit�e jusqu'aux plus hautes personnes ayant la dignit�ede 
r�eateur et un statut divin, le domaine de la personnalit�e universelle a son 
entre et sa 
ir
onf�eren
edans le P�ere Universel. Dieu le P�ere est le distributeur et le 
onservateur de toute personnalit�e. Et leP�ere du Paradis est �egalement la destin�ee de toutes les personnalit�es �nies qui 
hoisissent sin
�erementde faire la volont�e divine, qui aiment Dieu et d�esirent ardemment être semblables �a lui.La personnalit�e est l'un des myst�eres imp�en�etr�es des univers. Nous pouvons former des 
on
eptsad�equats des fa
teurs qui entrent dans la 
omposition de divers ordres et niveaux de personnalit�es,mais nous ne 
omprenons pas enti�erement la nature r�eelle de la personnalit�e elle-même. Nous per
e-vons 
lairement les nombreux fa
teurs qui, une fois r�eunis, 
onstituent le v�ehi
ule de la personnalit�ehumaine, mais nous ne saisissons pas pleinement la nature et la signi�
ation de 
ette personnalit�e�nie.La personnalit�e est potentielle 
hez toutes les 
r�eatures dou�ees d'un mental, depuis le minimumde 
ons
ien
e de soi jusqu'au maximum de 
ons
ien
e de Dieu. Mais, �a lui seul, le fait de poss�ederun mental n'est pas la personnalit�e, et l'esprit ou l'�energie physique non plus. La personnalit�e estla qualit�e et la valeur de r�ealit�e 
osmique qui est 
onf�er�ee ex
lusivement par Dieu le P�ere �a 
essyst�emes vivants o�u les �energies de la mati�ere, du mental et de l'esprit sont asso
i�ees et 
oordonn�ees.La personnalit�e n'est pas non plus un aboutissement progressif. La personnalit�e peut être mat�erielleou spirituelle, mais elle existe ou n'existe pas. Ce qui est autre-que-personnel n'atteint jamais leniveau personnel, sauf par un a
te dire
t du P�ere du Paradis.L'attribution de la personnalit�e est la fon
tion ex
lusive du P�ere Universel. Il personnalise lessyst�emes �energ�etiques vivants auxquels il 
onf�ere les attributs d'une 
ons
ien
e 
r�eative relative et le
ontrôle par libre arbitre de 
es attributs. Nulle personnalit�e n'est s�epar�ee de Dieu le P�ere, et nullen'existe sinon pour Dieu le P�ere. Les attributs fondamentaux de l'individualit�e humaine ainsi que64



l'Ajusteur absolu, noyau de la personnalit�e humaine, sont 
onf�er�es par le P�ere Universel agissantdans son domaine ex
lusivement personnel de minist�ere 
osmique.Les Ajusteurs de statut pr�epersonnel habitent 
hez de nombreux types de 
r�eatures mortelles.Ils assurent �a 
es êtres la possibilit�e de survivre �a la mort physique et de se personnaliser 
omme
r�eatures morontielles ayant le potentiel pour les aboutissements ultimes de l'esprit. Car, lorsque lemental d'une 
r�eature dou�ee de personnalit�e est habit�e par un fragment de l'esprit du Dieu �eternel,don pr�epersonnel du P�ere personnel, alors 
ette personnalit�e �nie poss�ede le potentiel du divin et del'�eternel, et aspire �a une destin�ee parente de l'Ultime, tendant même vers une r�ealisation de l'Absolu.La 
apa
it�e d'atteindre la personnalit�e divine est inh�erentes �a l'Ajusteur pr�epersonnels ; la 
apa
it�ed'atteindre la personnalit�e humaine est potentielle dans la dotation en mental 
osmique de l'êtrehumain ; mais la personnalit�e exp�erientielle de l'homme mortel est observable 
omme r�ealit�e a
tiveet fon
tionnelle seulement apr�es que le v�ehi
ule mat�eriel de sa vie a �et�e tou
h�e par la divinit�elib�eratri
e du P�ere Universel. Elle est alors lan
�ee sur les mers de l'exp�erien
e 
omme une personnalit�e
ons
iente de soi et (relativement) 
apable de se d�eterminer et de se 
r�eer elle-même. Le moi mat�erielest vraiment personnel sans au
une restri
tion.Le moi mat�eriel poss�ede une personnalit�e et une identit�e, une identit�e temporelle. L'Ajusteurpr�epersonnel d'esprit a aussi une identit�e, une identit�e �eternelle. Cette personnalit�e mat�erielle et
ette pr�epersonnalit�e spirituelle sont 
apables d'unir leurs attributs 
r�eateurs de mani�ere �a fairenâ�tre l'identit�e survivante de l'âme immortelle.Ayant ainsi pourvu �a la 
roissan
e de l'âme immortelle et lib�er�e le moi int�erieur de l'homme des
haines qui le faisaient d�ependre absolument des 
auses ant�erieures, le P�ere se tient �a l'�e
art. Ainsi,l'homme a �et�e lib�er�e des 
haines de la loi de 
ause �a e�et, au moins en 
e qui 
on
erne sa destin�ee�eternelle, et l'âme, le moi immortel, a 
e qu'il faut pour 
roitre ; il appartient maintenant �a l'hommelui-même de vouloir ou d'inhiber la 
r�eation de 
e moi survivant et �eternel qu'il a la possibilit�e de
hoisir. Nul autre être, nulle for
e, nul 
r�eateur ou agent dans le vaste univers des univers ne peuventinterf�erer �a un degr�e quel
onque dans la souverainet�e absolue du libre arbitre humain op�erant dansles domaines d'option 
on
ernant la destin�ee �eternelle de la personnalit�e du mortel qui 
hoisit. Quant�a la survie �eternelle, Dieu a d�e
r�et�e que la volont�e mat�erielle et humaine �etait souveraine, et 
e d�e
retest absolu.Le don de la personnalit�e lib�ere relativement les 
r�eatures de la r�ea
tion servile aux 
ausesant�erieures, et les personnalit�es de tous 
es êtres moraux, �evolutionnaires, ou autres, sont 
entr�eesdans la personnalit�e du P�ere Universel. Elles sont toujours attir�ees vers sa pr�esen
e au Paradis parla parent�e d'existen
e qui 
onstitue le vaste et universel 
er
le de famille et le 
ir
uit fraternel duDieu �eternel. Il y a une parent�e de spontan�eit�e divine dans toute personnalit�e.Le 
ir
uit de personnalit�e de l'univers des univers est 
entr�e dans la personne du P�ere Universel,et le P�ere du Paradis est personnellement 
ons
ient de toutes les personnalit�es et en 
onta
t ave
elles, sur tous les niveaux d'existen
e o�u l'on est 
ons
ient de soi. Et 
ette 
ons
ien
e de personnalit�ede toute la 
r�eation existe ind�ependamment de la mission des Ajusteurs de Pens�ee.Toute gravitation est mise en 
ir
uit dans l'Ile du Paradis, tout mental est en
ir
uit�e dans l'A
teurConjoint, et tout esprit dans le Fils �Eternel, de même, toute personnalit�e est en
ir
uit�ee dans lapr�esen
e personnelle du P�ere Universel, et 
e 
ir
uit transmet infailliblement l'adoration de toutesles personnalit�es �a la Personnalit�e Originelle et �Eternelle.Quant aux personnalit�es non habit�ees par un Ajusteur, l'attribut de 
hoix-libert�e leur est �egalemento
troy�e par le P�ere Universel. Ces personnes sont embrass�ees 
omme les autres dans le grand 
ir
uitd'amour divin, le 
ir
uit de personnalit�e du P�ere Universel. Dieu assure la souverainet�e de 
hoix �atoutes les vraies personnalit�es. Nulle 
r�eature personnelle ne peut être 
ontrainte �a 
ourir l'aventure�eternelle. La porte de l'�eternit�e ne s'ouvre qu'au libre 
hoix du libre arbitre des �ls du Dieu du librearbitre. 65



Ce
i repr�esente mes e�orts pour pr�esenter la relation entre le Dieu vivant et les enfants du temps.Et, maintenant que tout a �et�e dit et a

ompli, je ne peux rien faire de plus utile que de r�ep�eter queDieu est votre P�ere dans l'univers, et que vous êtes tous ses enfants plan�etaires.[Ce fas
i
ule est le 
inqui�eme et dernier de la s�erie relative au P�ere Universel pr�esent�ee par unConseiller Divin d'Uversa.℄
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Chapitre 6Le Fils �EternelLE FILS �Eternel est l'expression �nale et parfaite du (( premier )) 
on
ept personnel et absolu duP�ere Universel. En 
ons�equen
e, dans toutes les 
ir
onstan
es o�u le P�ere s'exprime d'une mani�erepersonnelle et absolue, il le fait par son Fils �Eternel qui a toujours �et�e, est maintenant et seratoujours le Verbe divin et vivant. Ce Fils �Eternel r�eside au 
entre de toutes 
hoses, en asso
iationave
 la pr�esen
e personnelle du P�ere Universel et �Eternel qu'il enveloppe dire
tement.C'est pour a

�eder aux 
anaux de pens�ee de l'intelle
t humain que nous parlons de la (( premi�ere)) pens�ee de Dieu et que nous faisons allusion �a une impossible origine du Fils �Eternel dans le temps.Ces d�eformations de langage repr�esentent nos meilleurs e�orts pour �etablir un 
ompromis permettantle 
onta
t ave
 le mental des 
r�eatures mortelles li�ees au temps. Au sens s�equentiel, le P�ere Universeln'aurait jamais pu avoir une premi�ere pens�ee, ni le Fils �Eternel un 
ommen
ement. Mais j'ai re�
ul'ordre de d�epeindre les r�ealit�es de l'�eternit�e au mental mortel limit�e par le temps en me servant de
es symboles de pens�ee, et de d�esigner les relations d'�eternit�e par 
es 
on
epts temporels de s�equen
e.Le Fils �Eternel est la personnalisation spirituelle du 
on
ept universel et in�ni du P�ere du Paradisrelatif �a sa r�ealit�e divine, son esprit non quali��e et sa personnalit�e absolue. C'est ainsi que le Fils
onstitue la r�ev�elation divine de l'identit�e de 
r�eateur du P�ere Universel. La personnalit�e parfaitedu Fils d�evoile que le P�ere est e�e
tivement la sour
e �eternelle et universelle de toutes les valeurs etsigni�
ations de 
e qui est spirituel, volitif, intentionnel et personnel.Dans notre e�ort pour permettre au mental �ni du temps de former un 
on
ept s�equentiel desrelations entre les êtres in�nis et �eternels de la Trinit�e du Paradis, nous prenons la li
en
e d'utiliserdes 
on
eptions se r�ef�erant au (( premier 
on
ept personnel, universel et in�ni du P�ere )) . Il m'estimpossible de transmettre au mental humain une id�ee ad�equate des relations �eternelles entre D�eit�es.C'est pourquoi j'emploie une terminologie qui donnera au mental �ni quelque id�ee des relations de 
esêtres �eternels dans les �epoques subs�equentes du temps. Nous 
royons que le Fils est issu du P�ere. Onnous enseigne que tous deux sont in
onditionnellement �eternels. Il apparâ�t don
 que nulle 
r�eaturedu temps ne pourra jamais 
omprendre pleinement 
e myst�ere d'un Fils qui est d�eriv�e du P�ere, etqui est 
ependant un �eternel 
oordonn�e du P�ere lui-même.6.1 Identit�e du Fils �EternelLe Fils �Eternel est le Fils originel et unique engendr�e par Dieu. Il est Dieu le Fils, la Se
ondePersonne de la D�eit�e et le 
r�eateur asso
i�e de toutes 
hoses. De même que le P�ere est la GrandeSour
e-Centre Premi�ere, le Fils est la Grande Sour
e-Centre Se
onde.Le Fils �Eternel est le 
entre spirituel et l'administrateur divin du gouvernement spirituel de l'uni-vers des univers. Le P�ere Universel est d'abord un 
r�eateur et ensuite un 
ontrôleur. Le Fils �Eternel67



est d'abord un 
o
r�eateur et ensuite un administrateur spirituel. (( Dieu est esprit )) , et le Fils est uner�ev�elation personnelle de 
et esprit. La Sour
e-Centre Premi�ere est l'Absolu Volitif. La Sour
e-CentreSe
onde est l'Absolu de Personnalit�e.Le P�ere Universel n'agit jamais 
omme 
r�eateur, sauf en 
onjon
tion ave
 le Fils ou ave
 l'a
tion
oordonn�ee du Fils. Si l'auteur du Nouveau Testament s'�etait r�ef�er�e au Fils �Eternel, il aurait exprim�ela v�erit�e lorsqu'il a dit : (( Au 
ommen
ement �etait le Verbe, et le Verbe �etait ave
 Dieu, et le Verbe�etait Dieu. Toutes 
hoses ont �et�e faites par lui, et rien de 
e qui a �et�e fait ne l'a �et�e sans lui. ))Lorsqu'un Fils du Fils �Eternel apparut sur Urantia, 
eux qui fraternis�erent ave
 
et être divin sousforme humaine parl�erent de lui 
omme de (( Celui qui �etait d�es le 
ommen
ement, que nous avonsentendu, que nous avons vu de nos yeux, que nous avons regard�e, que nos mains ont tou
h�e, le Verbemême de vie )) . Et 
e Fils d'e�usion provenait du P�ere tout aussi v�eritablement que le Fils Originel.Il y �t allusion dans une de ses pri�eres terrestres : (( Et maintenant, O mon P�ere, glori�e-moi partoi-même de la gloire que j'avais aupr�es de toi avant que 
e monde ne fût. ))Le Fils �Eternel est 
onnu sous des noms divers dans les di��erents univers. Dans l'univers 
entral,on l'appelle la Sour
e Coordonn�ee, le Co
r�eateur et l'Absolu Asso
i�e. Sur Uversa, si�ege de votre su-perunivers, nous d�esignons le Fils 
omme le Centre d'Esprit Coordonn�e et 
omme l'�Eternel Adminis-trateur d'Esprit. Sur Salvington, si�ege de votre univers lo
al, le Fils est 
onnu 
omme Sour
e-Centre�Eternelle Se
onde. Les Mel
hiz�edeks l'appellent le Fils des Fils. Sur votre monde, mais non dansvotre syst�eme de sph�eres habit�ees, le Fils Originel a �et�e 
onfondu ave
 un Fils Cr�eateur 
oordonn�e,Mi
a�el de N�ebadon, qui s'est e�us�e sur les ra
es des mortels d'Urantia.Bien que tout Fils du Paradis puisse �a juste titre être appel�e Fils de Dieu, nous avons l'habitudede r�eserver l'appellation de (( Fils �Eternel )) au Fils Originel, Sour
e-Centre Se
onde, 
o
r�eateur ave
le P�ere Universel de l'univers 
entral de puissan
e et de perfe
tion, et 
o
r�eateur de tous les autresFils divins issus des D�eit�es in�nies.6.2 Nature du Fils �EternelLe Fils �Eternel est aussi invariant et in�niment digne de 
on�an
e que le P�ere Universel. Il est�egalement tout aussi spirituel que le P�ere, tout aussi v�eritablement un esprit illimit�e. �A vous qui êtesd'humble origine, le Fils doit apparâ�tre 
omme plus personnel que le P�ere Universel, 
ar il y a un�e
helon de moins pour l'appro
her.Le Fils �Eternel est le Verbe �eternel de Dieu. Il est enti�erement semblable au P�ere. En fait, le Fils�Eternel est Dieu le P�ere manifest�e personnellement �a l'univers des univers. Et 
'est ainsi en v�erit�equ'on a pu, que l'on peut, et que l'on pourra toujours dire du Fils �Eternel et de tous les Fils Cr�eateurs
oordonn�es : (( Celui qui a vu le Fils a vu le P�ere. ))En nature, le Fils est enti�erement semblable au P�ere spirituel. Lorsque nous adorons le P�ereUniversel, nous adorons e�e
tivement en même temps Dieu le Fils et Dieu l'Esprit. Dieu le Fils esttout aussi divinement r�eel et �eternel en nature que Dieu le P�ere.Non seulement le Fils poss�ede toute la droiture in�nie et trans
endante du P�ere, mais il re
�ete aussitoute la saintet�e de 
ara
t�ere du P�ere. Le Fils partage la perfe
tion du P�ere et partage 
onjointementave
 lui la responsabilit�e d'aider toutes les 
r�eatures d'imperfe
tion dans leurs e�orts spirituels pouratteindre la perfe
tion divine.Le Fils �Eternel poss�ede tout le 
ara
t�ere de divinit�e du P�ere et tous ses attributs de spiritualit�e. LeFils est la pl�enitude de l'absoluit�e de Dieu, en personnalit�e et en esprit, et le Fils r�ev�ele 
es qualit�esdans sa gestion personnelle du gouvernement spirituel de l'univers des univers.Dieu est vraiment un esprit universel. Dieu est esprit, et 
ette nature spirituelle du P�ere est68



fo
alis�ee et personnalis�ee dans la D�eit�e du Fils �Eternel. Chez le Fils, toutes les qualit�es spirituellesparaissent grandement rehauss�ees par di��eren
iation ave
 l'universalit�e de la Sour
e-Centre Premi�ere.Et de même que le P�ere partage sa nature spirituelle ave
 le Fils, de même les deux partagent l'espritdivin tout aussi pleinement et sans r�eserve ave
 l'A
teur Conjoint, l'Esprit In�ni.Dans l'amour de la v�erit�e et la 
r�eation de la beaut�e, le P�ere et le Fils sont �egaux, sauf que le Filsparâ�t se 
onsa
rer davantage �a r�ealiser la beaut�e ex
lusivement spirituelle des valeurs universelles.En divine bont�e, je ne dis
erne au
une di��eren
e entre le P�ere et le Fils. Le P�ere aime ses enfantsdans l'univers 
omme un p�ere. Le Fils �Eternel regarde toutes les 
r�eatures �a la fois 
omme un p�ereet 
omme un fr�ere.6.3 Minist�ere de l'Amour du P�ereLe Fils partage la justi
e et la droiture de la Trinit�e, mais 
ouvre 
es traits de divinit�e par lapersonnalisation in�nie de l'amour et de la mis�eri
orde du P�ere. Le Fils est la r�ev�elation de l'amourdivin aux univers. De même que Dieu est amour, le Fils est mis�eri
orde. Le Fils ne saurait aimer plusque le P�ere, mais il peut t�emoigner un suppl�ement de mis�eri
orde aux 
r�eatures, 
ar non seulementil est un 
r�eateur primordial 
omme le P�ere, mais il est aussi le Fils �Eternel de 
e même P�ere. Ilpartage ainsi l'exp�erien
e de �liation de tous les autres �ls du P�ere Universel.Le Fils �Eternel est le grand ministre de la mis�eri
orde pour toute la 
r�eation. La mis�eri
orde estl'essen
e du 
ara
t�ere spirituel du Fils. Lorsque les 
ommandements du Fils �Eternel sont �emis sur les
ir
uits d'esprit de la Sour
e-Centre Se
onde, ils le sont au diapason des notes de mis�eri
orde.Pour 
omprendre l'amour du Fils �Eternel, il faut d'abord per
evoir sa sour
e divine, le P�ere, quiest amour, et ensuite 
ontempler le d�eveloppement de 
ette a�e
tion in�nie dans le vaste minist�erede l'Esprit In�ni et de sa multitude �a peu pr�es illimit�ee de personnalit�es tut�elaires.Le minist�ere du Fils �Eternel est 
onsa
r�e �a la r�ev�elation du Dieu d'amour �a l'univers des univers.Ce Fils divin n'a pas entrepris la tâ
he avilissante d'essayer de persuader son gra
ieux P�ere d'aimerses humbles 
r�eatures et de t�emoigner de la mis�eri
orde aux malfaisants du temps. Quelle erreurd'envisager le Fils �Eternel 
omme suppliant le P�ere Universel d'être mis�eri
ordieux envers ses humbles
r�eatures des mondes mat�eriels de l'espa
e ! De tels 
on
epts de Dieu sont absurdes et grossiers. Ilvaudrait mieux r�ealiser que tous les se
ours mis�eri
ordieux des Fils de Dieu r�ev�elent dire
tement le
oeur du P�ere, plein d'amour universel et de 
ompassion in�nie. L'amour du P�ere est la sour
e r�eelleet �eternelle de la mis�eri
orde du Fils.Dieu est amour, le Fils est mis�eri
orde. La mis�eri
orde est l'amour appliqu�e, l'amour du P�ere ena
tion dans la personne de son Fils �Eternel. L'amour de 
e Fils universel est �egalement universel. �Ala mani�ere dont l'amour est 
ompris sur une plan�ete sexu�ee, l'amour de Dieu se 
ompare mieux �al'amour d'un p�ere, tandis que l'amour du Fils �Eternel ressemble davantage �a l'a�e
tion d'une m�ere.De tels exemples sont vraiment �el�ementaires, mais je les emploie dans l'espoir de 
ommuniquer aumental humain l'id�ee qu'il y a une di��eren
e, non de 
ontenu divin, mais de qualit�e et de te
hniqued'expression entre l'amour du P�ere et l'amour du Fils.6.4 Attributs du Fils �EternelLe Fils �Eternel motive le niveau d'esprit de la r�ealit�e 
osmique. Le pouvoir spirituel du Fils estabsolu par rapport �a toutes les a
tualit�es de l'univers. Il exer
e un 
ontrôle parfait sur l'interasso
ia-tion de toutes les �energies d'esprit indi��eren
i�ees et de toutes les a
tivit�es d'esprit a
tualis�ees, grâ
e �ason emprise absolue sur la gravit�e d'esprit. Tout esprit pur non fragment�e et tous les êtres et valeurs69



spirituels r�epondent au pouvoir d'attra
tion in�ni du Fils originel du Paradis. Si l'�eternel futur devaitassister �a l'apparition d'un univers illimit�e, la gravit�e d'esprit et le pouvoir spirituel du Fils Originelse montreraient enti�erement aptes �a 
ontrôler spirituellement et �a administrer e�e
tivement une telle
r�eation sans bornes.Le Fils n'est omnipotent que dans le domaine spirituel. Dans l'�eternelle �e
onomie de l'administra-tion de l'univers, on ne ren
ontre jamais de gaspillage par r�ep�etition inutile de fon
tions. Les D�eit�esne s'adonnent pas �a une dupli
ation super
ue de leur minist�ere dans l'univers.L'omnipr�esen
e du Fils Originel 
onstitue l'unit�e spirituelle de l'univers des univers. La 
oh�esionspirituelle de toute la 
r�eation repose sur la pr�esen
e a
tive en tous lieux de l'esprit divin duFils �Eternel. Lorsque nous imaginons la pr�esen
e spirituelle du P�ere, nous trouvons diÆ
ile de ladi��eren
ier dans notre pens�ee d'ave
 la pr�esen
e spirituelle du Fils �Eternel. L'esprit du P�ere r�eside�eternellement dans l'esprit du Fils.Le P�ere doit être spirituellement omnipr�esent, mais 
ette omnipr�esen
e semble ins�eparable desa
tivit�es d'esprit en tous lieux du Fils �Eternel. Toutefois, nous 
royons vraiment que, dans toutesles situations de nature spirituelle double 
omportant la pr�esen
e du P�ere-Fils, l'esprit du Fils est
oordonn�e ave
 
elui du P�ere.Dans son 
onta
t ave
 les personnalit�es, le P�ere agit par le 
ir
uit de personnalit�e. Dans son 
onta
tpersonnel et d�e
elable ave
 la 
r�eation spirituelle, il apparâ�t dans les fragments de sa D�eit�e totale, et
es fragments du P�ere ont une fon
tion solitaire, unique et ex
lusive 
haque fois qu'ils apparaissenten un endroit quel
onque des univers. Dans toutes 
es situations, l'esprit du Fils est 
oordonn�e ave
la fon
tion spirituelle de la pr�esen
e fragment�ee du P�ere Universel.Spirituellement, le Fils �Eternel est omnipr�esent. L'esprit du Fils �Eternel est tr�es 
ertainement ave
vous et autour de vous, mais non en vous et faisant partie de vous 
omme le Moniteur de Myst�ere. Cefragment int�erieur du P�ere ajuste le mental humain vers des attitudes progressivement divines, ainsi,
e mental qui s'�el�eve r�epond de mieux en mieux au pouvoir spirituel d'attra
tion du tout-puissant
ir
uit gravitationnel d'esprit de la Sour
e-Centre Se
onde.Le Fils Originel est universellement et spirituellement 
ons
ient de lui-même. En sagesse, le Filsest pleinement �egal au P�ere. Dans les domaines de la 
onnaissan
e, de l'omnis
ien
e, nous ne pouvonsdistinguer entre la Premi�ere et la Deuxi�eme Sour
e. Comme le P�ere, le Fils sait tout ; il n'est jamaissurpris par au
un �ev�enement de l'univers ; il 
omprend la �n d�es le 
ommen
ement.Le P�ere et le Fils 
onnaissent r�eellement le nombre et l'empla
ement de tous les esprits et detous les êtres spiritualis�es dans l'univers des univers. Non seulement le Fils 
onnâ�t toutes 
hosesen vertu de son propre esprit omnipr�esent, mais, �a �egalit�e ave
 le P�ere et l'A
teur Conjoint, il apleinement 
onnaissan
e de la vaste intelligen
e r�e
e
tive de l'Être Suprême, laquelle est 
ons
ienteen tous temps de tout 
e qui se passe dans tous les mondes des sept superunivers. Et l'omnis
ien
edu Fils du Paradis est en
ore assur�ee par d'autres voies.Le Fils �Eternel, en tant que personnalit�e spirituelle aimante, mis�eri
ordieuse et tut�elaire, estenti�erement et in�niment �egal au P�ere Universel. Quant �a tous ses 
onta
ts personnels mis�eri
ordieuxet a�e
tueux ave
 les êtres as
endants des royaumes inf�erieurs, le Fils �Eternel est tout aussi bon etpr�evenant, tout aussi patient et longanime que ses Fils Paradisiaques dans les univers lo
aux, 
esFils qui s'e�usent si fr�equemment sur les mondes �evolutionnaires du temps.Il est inutile de disserter plus longuement sur les attributs du Fils �Eternel. Ave
 les ex
eptionssignal�ees, il suÆt d'�etudier les attributs spirituels de Dieu le P�ere pour 
omprendre et �evaluer 
or-re
tement les attributs de Dieu le Fils.
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6.5 Limitations du Fils �EternelLe Fils �Eternel n'agit pas personnellement dans les domaines physiques. Sur les niveaux d'aidementale aux êtres 
r�e�es, il n'op�ere que par l'A
teur Conjoint. Mais autrement, 
es quali�
ationsn'imposent au
une esp�e
e de limite au Fils �Eternel dans le plein et libre exer
i
e de tous les attributsdivins d'omnis
ien
e, d'omnipr�esen
e et d'omnipoten
e spirituelles.Le Fils �Eternel n'impr�egne pas personnellement les potentiels d'esprit inh�erents �a l'in�nit�e del'Absolu de D�eit�e. Mais, �a mesure que 
es potentiels deviennent a
tuels, ils sont saisis par la toute-puissante �etreinte du 
ir
uit gravitationnel d'esprit du Fils.La personnalit�e est le don ex
lusif du P�ere Universel. Le Fils �Eternel d�erive sa personnalit�e duP�ere, mais il ne 
onf�ere pas la personnalit�e sans le P�ere. Le Fils donne origine �a une vaste multituded'esprits, mais 
es d�eriv�es ne sont pas des personnalit�es. Lorsque le Fils 
r�ee des personnalit�es, ille fait en 
onjon
tion ave
 le P�ere ou ave
 le Cr�eateur Conjoint qui peut agir pour le P�ere dans
e genre de relations. Le Fils �Eternel est ainsi un 
o
r�eateur de personnalit�es, mais il ne 
onf�ere lapersonnalit�e �a au
un être ; seul et de lui-même, il ne 
r�ee jamais d'êtres personnels. Toutefois, 
ettelimitation ne prive pas le Fils de l'aptitude �a 
r�eer tous les types de r�ealit�e autres-que-personnels.Le Fils �Eternel est limit�e dans la transmission des pr�erogatives de 
r�eateur. En �eternisant le FilsOriginel, le P�ere lui a 
onf�er�e le pouvoir et le privil�ege de se joindre subs�equemment �a lui dansl'a
te divin de produire d'autres Fils poss�edant les attributs 
r�eateurs. Ils l'ont fait et le font en
ore.Mais, une fois que 
es Fils 
oordonn�es ont �et�e produits, il semble que les pr�erogatives 
r�eatri
es nesoient pas transmissibles plus loin. Le Fils �Eternel ne transmet la fa
ult�e 
r�eatri
e qu'�a la premi�erepersonnalisation dire
te. C'est pourquoi, lorsque le P�ere et le Fils s'unissent pour personnaliser unFils Cr�eateur, ils aboutissent dans leur dessein. Mais le Fils Cr�eateur ainsi amen�e �a l'existen
e n'estjamais apte �a transmettre ou �a d�el�eguer les pr�erogatives 
r�eatri
es aux divers ordres de Fils qu'ilpeut 
r�eer �a son tour, bien que l'on voie parâ�tre 
hez les Fils sup�erieurs des univers lo
aux un re
ettr�es restreint des attributs 
r�eateurs d'un Fils Cr�eateur.Le Fils �Eternel, en tant qu'être in�ni et ex
lusivement personnel, ne peut fragmenter sa nature.Il ne peut ni distribuer ni 
onf�erer des portions individualis�ees de son moi �a d'autres personnes ouentit�es, 
omme le font le P�ere Universel et l'Esprit In�ni. Mais le Fils peut s'e�user lui-même 
ommeun esprit illimit�e pour baigner toute la 
r�eation ,et attirer sans 
esse vers lui toutes les personnalit�esd'esprit et toutes les r�ealit�es spirituelles.Rappelez-vous toujours que le Fils est le portrait personnel du P�ere spirituel pour toute la 
r�eation.Le Fils est personnel et rien que personnel au sens de la D�eit�e. Une telle personnalit�e divine et absoluene saurait être d�esint�egr�ee ou fragment�ee. Dieu le P�ere et Dieu l'Esprit sont v�eritablement personnels,mais en plus ils sont aussi tout 
e qui existe d'autre du fait d'être de telles personnalit�es de D�eit�e.Bien que le Fils �Eternel ne puisse parti
iper personnellement �a l'o
troi des Ajusteurs de Pens�ee,il si�egeait en 
onseil ave
 le P�ere Universel dans l'�eternel pass�e. Il approuva le plan et promit une
oop�eration permanente lorsque le P�ere projeta d'attribuer des Ajusteurs de Pens�ee et proposa auFils : (( Faisons l'homme �a notre propre image. )) Et de même que le fragment d'esprit du P�erehabite en vous, de même la pr�esen
e en esprit du Fils vous enveloppe, et tous les deux travaillentperp�etuellement 
omme un �a votre �el�evation spirituelle.6.6 Le Mental de l'EspritLe Fils �Eternel est esprit et poss�ede un mental, mais non un mental et un esprit que le mentalhumain puisse 
omprendre. Un mortel peut per
evoir le mental aux niveaux �ni, 
osmique, mat�eriel etpersonnel. L'homme observe aussi des ph�enom�enes mentaux 
hez les organismes vivants fon
tionnant71



au niveau subpersonnel (animal), mais il lui est diÆ
ile de saisir la nature du mental lorsqu'il estasso
i�e �a des êtres supramat�eriels et fait partie de personnalit�es ex
lusivement spirituelles. Toutefois,le mental exige des d�e�nitions di��erentes lorsqu'il se r�ef�ere au niveau spirituel d'existen
e et lorsqu'onl'emploie pour marquer des fon
tions spirituelles d'intelligen
e. L'esp�e
e de mental qui est dire
tementalli�e �a l'esprit ne se 
ompare ni au mental qui 
oordonne l'esprit et la mati�ere, ni �a 
elui qui n'estalli�e qu'�a la mati�ere.L'esprit est toujours 
ons
ient, dou�e d'un mental et pourvu de phases vari�ees d'identit�e. Sansmental, sous une forme ou sous une autre, il n'y aurait pas de 
ons
ien
e spirituelle dans la fraternit�edes êtres d'esprit. L'�equivalent du mental, l'aptitude �a 
onnâ�tre et �a être 
onnu, est naturel 
hez laD�eit�e. La D�eit�e peut être personnelle, pr�epersonnelle, superpersonnelle ou impersonnelle, mais n'estjamais d�epourvue de mental, 
'est �a dire qu'elle est au moins dou�ee d'aptitude �a 
ommuniquer ave
des êtres, des personnalit�es ou des entit�es similaires.Le mental du Fils �Eternel est semblable �a 
elui du P�ere, mais dissemblable de tout autre men-tal dans l'univers, et, ave
 le mental du P�ere, il est l'an
être des vastes dotations mentales di-verses du Cr�eateur Conjoint. Le mental du P�ere et du Fils est 
et intelle
t an
estral par rapportau mental absolu de la Sour
e-Centre Troisi�eme, et le meilleur exemple que l'on en puisse don-ner est peut-être le pr�emental des Ajusteurs de Pens�ee. En e�et, bien que 
es fragments du P�eresoient enti�erement ext�erieurs au 
ir
uit mental de l'A
teur Conjoint, ils ont une 
ertaine forme depr�emental ; ils 
onnaissent 
omme ils sont 
onnus ; ils jouissent de l'�equivalent de la pens�ee humaine.Le Fils �Eternel est enti�erement spirituel. L'homme est �a tr�es peu de 
hose pr�es enti�erementmat�eriel. C'est pourquoi bien des 
hoses 
on
ernant la personnalit�e spirituelle du Fils �Eternel, 
on
er-nant ses sept sph�eres spirituelles qui entourent le Paradis, et la nature des 
r�eations impersonnellesdu Fils du Paradis, devront attendre que vous ayez obtenu le statut spirituel qui suivra l'a
h�evementde votre as
ension morontielle de l'univers lo
al de N�ebadon. C'est alors, tandis que vous traverserezle superunivers et 
ontinuerez votre 
hemin vers Havona, que beau
oup de myst�eres 
a
h�es dansl'esprit se 
lari�eront �a mesure que vous 
ommen
erez �a être dou�es du (( mental de l'esprit )) - la
lairvoyan
e spirituelle.6.7 Personnalit�e du Fils �EternelLe Fils �Eternel est 
ette personnalit�e in�nie subissant les entraves de la personnalit�e non quali��eedont le P�ere s'est �e
happ�e par la te
hnique de la trinitisation, grâ
e �a laquelle il a toujours 
ontinu�e �as'e�user �a profusion et sans �n sur son univers 
onstamment 
roissant de Cr�eateurs et de 
r�eatures.Le Fils est personnalit�e absolue ; Dieu est personnalit�e paternelle - la sour
e de la personnalit�e, ledispensateur de personnalit�e, la 
ause de la personnalit�e. Tout être personnel tire sa personnalit�e duP�ere Universel, 
omme le Fils Originel tire �eternellement la sienne du P�ere du Paradis.La personnalit�e du Fils Paradisiaque est absolument et purement spirituelle, et 
ette personnalit�eabsolue est aussi l'ar
h�etype divin et �eternel, d'abord de l'o
troi de personnalit�e du P�ere �a l'A
teurConjoint, et ensuite de l'o
troi de la personnalit�e par le P�ere �a ses myriades de 
r�eatures dans toutle vaste univers.Le Fils �Eternel est vraiment un ministre mis�eri
ordieux, un esprit divin, une puissan
e spirituelle etune personnalit�e r�eelle. Le Fils est la nature spirituelle et personnelle de Dieu manifest�ee aux univers- la somme et la substan
e de la Sour
e-Centre Premi�ere d�epouill�ee de tout 
e qui est non personnel,extradivin, non spirituel, et pur potentiel. Mais il est impossible de transmettre au mental humainune image verbale de la beaut�e et de la splendeur de la personnalit�e 
�eleste du Fils �Eternel. Tout 
equi tend �a obs
ur
ir la notion du P�ere �Eternel exer
e une in
uen
e �a peu pr�es �egale pour empê
herde re
onnâ�tre 
on
eptuellement le Fils �Eternel. Il vous faut attendre votre arriv�ee au Paradis, alorsvous 
omprendrez pourquoi j'ai �et�e impuissant �a d�epeindre, d'une mani�ere 
ompr�ehensible au mental72



�ni, le 
ara
t�ere de 
ette personnalit�e absolue.6.8 R�ealisation du Fils �EternelEn 
e qui 
on
erne l'identit�e, la nature et les autres attributs de personnalit�e, le Fils �Eternel estle plein �egal, le parfait 
ompl�ement, l'�eternelle 
ontrepartie du P�ere Universel. Au même sens queDieu est le P�ere Universel, le Fils est la M�ere Universelle. Et l'ensemble de nous tous, humbles ou�elev�es, 
onstitue leur famille universelle.Pour appr�e
ier le 
ara
t�ere du Fils, vous devriez �etudier la r�ev�elation du 
ara
t�ere divin du P�ere.Ils sont perp�etuellement et ins�eparablement un. En tant que personnalit�es divines, ils ne peuventpratiquement pas être distingu�ees par les ordres d'intelligen
e inf�erieurs. Pour 
eux qui tirent leursorigines des a
tes 
r�eateurs des D�eit�es elles-mêmes, la re
onnaissan
e s�epar�ee du P�ere et du Fils estmoins diÆ
ile. Les êtres natifs de l'univers 
entral et sur le Paradis dis
ernent le P�ere et le Fils nonseulement 
omme une unit�e personnelle de 
ontrôle universel, mais aussi 
omme deux personnalit�ess�epar�ees op�erant dans des domaines d�e�nis de l'administration de l'univers.En tant que personnes, vous pouvez 
on
evoir le P�ere Universel et le Fils �Eternel 
omme desindividualit�es s�epar�ees, 
ar en v�erit�e ils le sont. Mais, dans l'administration des univers, ils sonttellement entremêl�es et imbriqu�es qu'il n'est pas toujours possible de distinguer entre eux. Dans lesa�aires des univers, quand on ren
ontre le P�ere et le Fils dans des interasso
iations troublantes, iln'est pas toujours pro�table d'essayer d'isoler leurs op�erations. Rappelez-vous simplement que Dieuest la pens�ee initiatri
e et le Fils le verbe expressif. Dans 
haque univers lo
al, 
ette ins�eparabilit�eest personnalis�ee dans la divinit�e du Fils Cr�eateur, qui repr�esente �a la fois le P�ere et le Fils pour les
r�eatures de dix millions de mondes habit�es.Le Fils �Eternel est in�ni, mais on peut l'appro
her par les personnes de ses Fils Paradisiaqueset par le patient minist�ere de l'Esprit In�ni. Sans le servi
e d'e�usion des Fils du Paradis et leminist�ere aimant des 
r�eatures de l'Esprit In�ni, les êtres d'origine mat�erielle n'auraient gu�ere l'espoird'atteindre le Fils �Eternel. Et voi
i qui est �egalement vrai : ave
 l'aide et la gouverne de 
es agents
�elestes, les mortels 
ons
ients de Dieu atteindront 
ertainement le Paradis et se tiendront un jouren la pr�esen
e personnelle de 
e majestueux Fils des Fils.Bien que le Fils �Eternel soit l'ar
h�etype auquel doivent aboutir les personnalit�es mortelles, il vousest plus fa
ile de saisir la r�ealit�e du P�ere et de l'Esprit, par
e que le P�ere est le dispensateur e�e
tifde votre personnalit�e humaine et que l'Esprit In�ni est la sour
e absolue de votre mental mortel.Mais, �a mesure que vous vous �el�everez dans le sentier du progr�es spirituel qui m�ene au Paradis, lapersonnalit�e du Fils �Eternel deviendra de plus en plus r�eelle pour vous, et la r�ealit�e de son mentalin�niment spirituel deviendra plus fa
ile �a dis
erner par votre mental progressivement en voie despiritualisation.Le 
on
ept du Fils �Eternel ne pourra jamais briller ave
 �e
lat dans votre mental mat�eriel ni dansle mental morontiel subs�equent. Il faut attendre que vous vous spiritualisiez et que vous entrepreniezvotre as
ension d'esprit pour que la 
ompr�ehension de la personnalit�e du Fils �Eternel 
ommen
e �adevenir aussi vivante que votre 
on
ept de la personnalit�e du Fils Cr�eateur originaire du Paradis qui,en personne et en tant que personne, s'est une fois in
arn�e sur Urantia et y a v�e
u 
omme un hommeparmi les hommes.Dans toute l'exp�erien
e de votre univers lo
al, il faut que le Fils Cr�eateur, dont les hommes peuvent
omprendre la personnalit�e, 
ompense votre inaptitude �a saisir la pleine signi�
ation de l'�Eternel Filsdu Paradis qui est plus ex
lusivement spirituel, mais n�eanmoins personnel. Lorsque vous vous �el�everezen passant par Orvonton et Havona, et que vous laisserez derri�ere vous l'image viva
e et les profondssouvenirs du Fils Cr�eateur de votre univers lo
al, le d�epassement de votre exp�erien
e mat�erielle et73



morontielle sera 
ompens�e par des 
on
epts toujours plus vastes et une 
ompr�ehension plus intensedu Fils �Eternel du Paradis, dont la r�ealit�e et la proximit�e augmenteront 
onstamment �a mesure quevous progresserez vers le Paradis.Le Fils �Eternel est une grandiose et glorieuse personnalit�e. Bien que le mental humain et mat�erieln'ait pas le pouvoir de saisir l'a
tualit�e de la personnalit�e d'un tel être in�ni, ne doutez pas, il estune personne. Je sais de quoi je parle. Je me suis tenu en la pr�esen
e divine de 
e Fils �Eternel dansdes o

asions presque innombrables, et j'ai voyag�e ensuite dans l'univers pour ex�e
uter ses gra
ieux
ommandements.[R�edig�e par un Conseiller Divin 
harg�e de formuler 
et expos�e d�epeignant le Fils �Eternel duParadis.℄
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Chapitre 7Position du Fils �Eternel par Rapport �al'UniversLE FILS Originel se pr�eo

upe toujours d'ex�e
uter les aspe
ts spirituels du dessein �eternel duP�ere, tel qu'il se d�eroule progressivement dans les ph�enom�enes des univers en �evolution ave
 leursmultiples groupes d'êtres vivants. Nous ne 
omprenons pas pleinement 
e plan �eternel, mais il esthors de doute que le Fils du Paradis le 
omprend.Le Fils est semblable au P�ere en 
e sens qu'il 
her
he �a donner le maximum de lui-même �a sesFils 
oordonn�es et �a leurs Fils subordonn�es. Et le Fils partage la nature distributive d'elle-même duP�ere, dans son e�usion sans r�eserve sur l'Esprit In�ni, leur ex�e
utant 
onjoint.En tant que soutien des r�ealit�es spirituelles, la Sour
e-Centre Se
onde est le 
ontrepoids �eternel del'Ile du Paradis qui soutient si magni�quement toutes les 
hoses mat�erielles. C'est ainsi que la Sour
e-Centre Premi�ere est perp�etuellement r�ev�el�ee, d'une part dans la beaut�e mat�erielle des ar
h�etypesexquis de l'Ile Centrale, et d'autre part dans les valeurs spirituelles de la personnalit�e 
�eleste du Fils�Eternel.Le Fils �Eternel est le soutien e�e
tif de la vaste 
r�eation des r�ealit�es d'esprit et des êtres spirituels.Le monde de l'esprit est l'habitude, la 
onduite personnelle du Fils, et les r�ealit�es impersonnelles dela nature spirituelle r�epondent toujours �a la volont�e et au dessein de la personnalit�e parfaite du FilsAbsolu.Toutefois, le Fils n'est pas personnellement responsable de la 
onduite de toutes les personnalit�esspirituelles. La volont�e des 
r�eatures personnelles est relativement libre, et d�etermine en 
ons�equen
eles a
tions de 
es êtres volitifs. Le monde spirituel du libre arbitre ne repr�esente don
 pas toujoursvraiment le 
ara
t�ere du Fils �Eternel, de même que la nature sur Urantia ne r�ev�ele pas vraiment laperfe
tion et l'invarian
e du Paradis et de la D�eit�e. Quelles que soient les 
ara
t�eristiques des a
tesde libre arbitre d'un homme ou d'un ange, l'emprise �eternelle du Fils sur le 
ontrôle de la gravit�euniverselle de toutes les r�ealit�es spirituelles 
ontinue d'être absolue.7.1 Le Cir
uit de Gravit�e d'EspritTout 
e qui a �et�e enseign�e au sujet de l'immanen
e de Dieu, son omnipr�esen
e, son omnipoten
e etson omnis
ien
e, est �egalement vrai du Fils dans les domaines spirituels. La pure et universelle gravit�ed'esprit de toute la 
r�eation, 
e 
ir
uit ex
lusivement spirituel, ram�ene dire
tement �a la personne dela Sour
e-Centre Se
onde au Paradis. Le Fils �Eternel pr�eside au 
ontrôle et aux op�erations de 
etteemprise spirituelle toujours pr�esente et infaillible sur toutes les vraies valeurs d'esprit. C'est ainsiqu'il exer
e une souverainet�e spirituelle absolue. Il tient litt�eralement pour ainsi dire dans le 
reux75



de sa main toutes les r�ealit�es d'esprit et les valeurs spiritualis�ees. Le 
ontrôle de la gravit�e spirituelleuniverselle est la souverainet�e spirituelle universelle.Ce 
ontrôle gravitationnel des 
hoses spirituelles s'exer
e ind�ependamment du temps et de l'espa
e.C'est pourquoi l'�energie d'esprit n'est pas a�aiblie par la transmission. La gravit�e d'esprit n'est jamaisretard�ee par le temps ni diminu�ee par l'espa
e. Elle ne d�e
roit pas proportionnellement au 
arr�e dela distan
e o�u elle est transmise. Les 
ir
uits de pouvoir spirituel pur ne sont pas frein�es par la massede la 
r�eation mat�erielle. Cette trans
endan
e du temps et de l'espa
e par les �energies d'esprit purest inh�erente �a l'absoluit�e du Fils. Elle n'est pas due �a l'intervention des for
es d'antigravit�e de laSour
e-Centre Troisi�eme.Les r�ealit�es d'esprit r�eagissent au pouvoir d'attra
tion du 
entre de gravit�e spirituel selon leurvaleur qualitative, le degr�e a
tuel de leur nature spirituelle. La substan
e d'esprit (qualit�e) r�epondtout aussi bien �a la gravit�e d'esprit que l'�energie organis�ee de la mati�ere physique (quantit�e) r�epond�a la gravit�e physique. Les valeurs spirituelles et les for
es d'esprit sont r�eelles. Du point de vue de lapersonnalit�e, l'esprit est l'âme de la 
r�eation. La mati�ere en est le 
orps physique fuga
e.Les r�ea
tions et 
u
tuations de la gravit�e d'esprit sont toujours 
onformes au 
ontenu des valeursspirituelles, au statut spirituel qualitatif d'un individu ou d'un monde. Ce pouvoir d'attra
tion r�epondinstantan�ement aux valeurs inter et intraspirituelles de toute situation d'univers ou de 
onditionplan�etaire. Chaque fois qu'une r�ealit�e spirituelle s'a
tualise dans les univers, 
e 
hangement n�e
essiteun rajustement imm�ediat et instantan�e de la gravit�e d'esprit. Ce nouvel esprit fait e�e
tivement partiede la Sour
e-Centre Se
onde. Et tout aussi 
ertainement, si un mortel devient un être spiritualis�e, ilatteindra le Fils Spirituel, 
entre et sour
e de la gravit�e d'esprit.Le pouvoir d'attra
tion spirituelle du Fils est inh�erent �a un moindre degr�e 
hez beau
oup d'ordresparadisiaques de �liation, 
ar, �a l'int�erieur du 
ir
uit absolu de gravit�e d'esprit, il existe des syst�emeslo
aux d'attra
tion spirituelle qui fon
tionnent dans les unit�es se
ondaires de la 
r�eation. Ces fo
a-lisations subabsolues de la gravit�e d'esprit font partie de la divinit�e des personnalit�es Cr�eatri
es dutemps et de l'espa
e, et elles sont en 
orr�elation ave
 le super
ontrôle exp�erientiel �emergeant de l'ÊtreSuprême.La gravit�e d'esprit et la r�eponse �a son attra
tion op�erent non seulement dans l'univers 
ommeun tout, mais aussi entre les individus et les groupes d'individus. Il y a une 
oh�esion spirituelleentre les personnes spirituelles et spiritualis�ees de tout monde, de toute ra
e, de toute nation ou detout groupe de 
royants. Il existe une attiran
e dire
te de nature spirituelle entre des personnes dementalit�e spirituelle ayant les mêmes gouts et les mêmes d�esirs profonds. Le terme aÆnit�e d'espritn'est pas enti�erement une �gure de rh�etorique.�A l'instar de la gravit�e mat�erielle du Paradis, la gravit�e spirituelle du Fils �Eternel est absolue. Lep�e
h�e et la r�ebellion peuvent interf�erer ave
 les op�erations des 
ir
uits d'un univers lo
al, mais rienne peut suspendre la gravit�e d'esprit du Fils �Eternel. La r�ebellion de Lu
ifer a produit de nombreux
hangements dans votre syst�eme de mondes habit�es et sur Urantia, mais nous n'observons pas quela mise en quarantaine spirituelle de votre plan�ete qui en a r�esult�e ait a�e
t�e le moins du monde lapr�esen
e et la fon
tion soit de l'esprit omnipr�esent du Fils �Eternel, soit du 
ir
uit de gravit�e d'espritqui lui est asso
i�e.Toutes les r�ea
tions du 
ir
uit de gravit�e d'esprit du grand univers sont pr�evisibles. Nous re
on-naissons toutes les a
tions et r�ea
tions de l'esprit omnipr�esent du Fils �Eternel et nous 
onstatons quel'on peut s'y �er. En 
onformit�e ave
 des lois bien 
onnues, nous pouvons mesurer la gravit�e spiri-tuelle et nous le faisons, exa
tement 
omme les hommes essayent de 
al
uler le fon
tionnement de lagravit�e physique �nie. L'esprit du Fils fait une r�eponse invariante �a toutes 
hoses, tous êtres, toutespersonnes, spirituels ; et 
ette r�eponse est toujours 
onforme au degr�e d'a
tualit�e (degr�e qualitatif der�ealit�e) de toutes 
es valeurs spirituelles.Mais, �a 
ôt�e de 
ette fon
tion tr�es sûre et pr�evisible de la pr�esen
e spirituelle du Fils �Eternel, on76



ren
ontre des ph�enom�enes dont les r�ea
tions ne sont pas aussi pr�evisibles. Ces ph�enom�enes d�enotentprobablement l'a
tion 
oordonn�ee de l'Absolu de D�eit�e dans les domaines o�u �emergent des potentielsspirituels. Nous savons que la pr�esen
e en esprit du Fils �Eternel est l'in
uen
e d'une personnalit�emajestueuse et in�nie, mais nous ne 
onsid�erons gu�ere 
omme personnelles les r�ea
tions asso
i�eesaux a

omplissements que nous attribuons �a l'Absolu de D�eit�e.Du point de vue de la personnalit�e et 
onsid�er�es par des personnes, le Fils �Eternel et l'Absolude D�eit�e paraissent être en rapport de la mani�ere suivante : le Fils �Eternel domine le royaume desvaleurs spirituelles a
tuelles, tandis que l'Absolu de D�eit�e parâ�t impr�egner le vaste domaine desvaleurs spirituelles potentielles. Toute valeur a
tuelle de nature spirituelle trouve �a se loger dansl'emprise de gravit�e du Fils �Eternel ; mais, si elle est potentielle, elle trouve apparemment sa pla
edans la pr�esen
e de l'Absolu de D�eit�e.L'esprit semble �emerger des potentiels de l'Absolu de D�eit�e. L'esprit �evoluant trouve sa 
orr�elationdans les emprises exp�erientielles et in
ompl�etes du Suprême et de l'Ultime. L'esprit trouve en�n sadestination �nale dans l'emprise absolue de la gravit�e spirituelle du Fils �Eternel. Tel parâ�t être le
y
le de l'esprit exp�erientiel, mais l'esprit existentiel est inh�erent �a l'in�nit�e de la Sour
e-CentreSe
onde.7.2 L'Administration du Fils �EternelAu Paradis, la pr�esen
e et l'a
tivit�e personnelle du Fils Originel sont profondes, et au sens spirituelabsolues. Lorsque nous sortons du Paradis �a travers Havona et que nous entrons dans les royaumesdes sept superunivers, nous d�ete
tons de moins en moins d'a
tivit�e personnelle de la part du Fils�Eternel. Dans les univers post�erieurs �a Havona, la pr�esen
e du Fils �Eternel est personnalis�ee dans lesFils du Paradis, 
onditionn�ee par les r�ealit�es exp�erientielles du Suprême et de l'Ultime, et 
oordonn�eeave
 le potentiel d'esprit illimit�e de l'Absolu de D�eit�e.Dans l'univers 
entral, l'a
tivit�e personnelle du Fils Originel peut se dis
erner dans l'harmoniespirituelle exquise de la 
r�eation �eternelle. Havona est si merveilleusement parfait que le statutspirituel et les �etats d'�energie de 
et univers mod�ele sont en �equilibre parfait et perp�etuel.Le Fils n'est pas personnellement pr�esent dans les superunivers et n'y r�eside pas ; dans 
es
r�eations, il maintient seulement une repr�esentation superpersonnelle. Ces manifestations d'espritdu Fils ne sont pas personnelles. Elles ne s'ins�erent pas dans le 
ir
uit de personnalit�e du P�ere Uni-versel. Nous ne trouvons pas de meilleur terme pour les d�esigner que 
elui de superpersonnalit�es ; et
e sont des êtres �nis qui ne sont ni absonites ni absolus.L'administration du Fils �Eternel dans les superunivers n'est pas dis
ernable par les personnalit�esdes 
r�eatures par
e qu'elle est ex
lusivement spirituelle et superpersonnelle. N�eanmoins, l'impulsionspirituelle de l'in
uen
e personnelle du Fils impr�egne tout et se ren
ontre dans toutes les phases d'a
-tivit�e de tous les se
teurs des domaines des An
iens des Jours. Toutefois, dans les univers lo
aux, nousremarquons que le Fils �Eternel est personnellement pr�esent dans la personne des Fils Paradisiaques.I
i, le Fils in�ni op�ere spirituellement et 
r�eativement dans les personnes du majestueux 
orps desFils Cr�eateurs 
oordonn�es.7.3 Position du Fils �Eternel par Rapport aux IndividusAu 
ours de leur as
ension dans l'univers lo
al, les mortels du temps 
onsid�erent le Fils Cr�eateur
omme le repr�esentant personnel du Fils �Eternel. Mais, lorsqu'ils 
ommen
ent �a s'�elever dans le r�egimed'�edu
ation du superunivers, les p�elerins du temps d�ete
tent de plus en plus la 
�eleste pr�esen
e del'esprit inspirant du Fils �Eternel, et ils sont aptes �a en tirer pro�t en s'ouvrant �a 
e minist�ere de77



dynamisme spirituel. Dans Havona, les as
endeurs deviennent en
ore plus 
ons
ients de l'esprit duFils Originel qui p�en�etre tout et les englobe ave
 amour. L'esprit du Fils �Eternel n'habite le mentalou l'âme des p�elerins du temps �a au
un stade de leur as
ension de mortels ; mais sa bienfaisan
e esttoujours pro
he et toujours int�eress�ee au bien-être et �a la s�e
urit�e spirituelle des enfants du tempsqui s'�el�event.L'attra
tion de la gravit�e spirituelle du Fils �Eternel 
onstitue le se
ret inh�erent �a l'as
ension auParadis des âmes humaines qui survivent. Toutes les valeurs spirituelles authentiques et tous lesindividus de bonne foi spiritualis�es sont retenus dans l'emprise infaillible de la gravit�e spirituelledu Fils �Eternel. Par exemple, le mental mortel inaugure sa 
arri�ere 
omme un m�e
anisme mat�eriel,puis il est �nalement rassembl�e dans le Corps de la Finalit�e 
omme une existen
e d'esprit renduepresque parfaite, devenant progressivement moins sujette �a la gravit�e mat�erielle et en 
ons�equen
eplus sensible, durant toute 
ette exp�erien
e, �a la pressante attra
tion 
entrip�ete de la gravit�e d'esprit.Le 
ir
uit de gravit�e d'esprit tire litt�eralement l'âme des hommes vers le Paradis.Le 
ir
uit de gravit�e d'esprit est le 
henal fondamental pour transmettre les pri�eres sin
�eres d'un
oeur humain 
royant du niveau de la 
ons
ien
e humaine jusqu'�a la 
ons
ien
e e�e
tive de la D�eit�e.La partie de vos p�etitions qui repr�esente une vraie valeur spirituelle sera saisie par le 
ir
uit universelde gravit�e d'esprit et arrivera imm�ediatement et simultan�ement �a toutes les personnalit�es divinesint�eress�ees. Cha
une d'elles s'o

upera de 
e qui 
on
erne son d�epartement personnel. Dans votreexp�erien
e religieuse pratique, lorsque vous adressez vos suppliques, il est don
 indi��erent de visualiserle Fils Cr�eateur de votre univers lo
al ou le Fils �Eternel au 
entre de toutes 
hoses.L'op�eration dis
riminatoire du 
ir
uit de gravit�e d'esprit pourrait être 
ompar�ee aux fon
tionsdes 
ir
uits neuraux du 
orps mat�eriel humain. Les sensations voyagent vers l'int�erieur sur les sen-tiers neuraux. Certaines sont retenues par les 
entres spinaux automatiques inf�erieurs qui r�eagissent.D'autres parviennent aux 
entres du 
erveau inf�erieur, moins automatiques, mais �eduqu�es par l'habi-tude. En�n, les messages vitaux les plus importants 
ourt-
ir
uitent 
es 
entres subordonn�es et sontimm�ediatement enregistr�es dans les niveaux sup�erieurs de la 
ons
ien
e humaine.Mais 
ombien plus parfaite est la splendide te
hnique du monde spirituel ! Si votre 
ons
ien
e donnenaissan
e �a quelque 
hose qui 
omporte une valeur spirituelle suprême, et d�es que vous l'exprimez,nul pouvoir dans l'univers ne peut empê
her le message d'être projet�e 
omme un �e
lair jusqu'�a laPersonnalit�e Spirituelle Absolue de toute 
r�eation.Au 
ontraire, si vos suppliques sont purement mat�erielles et enti�erement 
entr�ees sur vous-mêmes,il n'existe au
un plan permettant �a 
es pri�eres indignes de s'ins�erer dans le 
ir
uit d'esprit du Fils�Eternel. Le 
ontenu de toute p�etition non (( di
t�ee par l'esprit )) ne peut trouver au
une pla
e dansle 
ir
uit spirituel universel. Ces requêtes purement �ego��stes et mat�erielles tombent mortes. Elles nes'�el�event pas dans le 
ir
uit des vraies valeurs d'esprit. Les paroles en question ressemblent (( �a des
uivres qui r�esonnent et �a des 
ymbales qui retentissent. ))C'est la pens�ee motivante, le 
ontenu spirituel, qui valide la supplique humaine. Les paroles sontsans valeurs.7.4 Les Plans de Perfe
tion DivineLe Fils �Eternel est en liaison perp�etuelle ave
 le P�ere dans la poursuite r�eussie du plan divinde progr�es, le plan universel pour la 
r�eation, l'�evolution, l'as
ension et la perfe
tion des 
r�eaturesdou�ees de volont�e. Et, en mati�ere de �d�elit�e divine, le Fils est l'�eternel �egal du P�ere.Le P�ere et le Fils ne font qu'un pour formuler et poursuivre 
e gigantesque plan destin�e �a faireaboutir les êtres mat�eriels du temps �a la perfe
tion de l'�eternit�e. Ce projet destin�e �a �elever spirituel-lement les âmes as
endantes de l'espa
e est une 
r�eation 
onjointe du P�ere et du Fils, et, ave
 la78




oop�eration de l'Esprit In�ni, ils s'o

upent d'ex�e
uter en asso
iation leur divin dessein.Ce plan divin pour atteindre la perfe
tion embrasse trois aventures universelles, trois entreprisesuniques bien que merveilleusement reli�ees.1. Le plan d'aboutissement progressif. C'est le plan du P�ere Universel pour l'as
ension par �evolution.Ce programme fut a

ept�e sans r�eserve par le Fils �Eternel lorsqu'il 
on
ourut �a la proposition du P�ere,(( Faisons les 
r�eatures mortelles �a notre propre image )) . Ce dispositif pour rehausser les 
r�eaturesdu temps implique que le P�ere attribue des Ajusteurs de Pens�ee et dote les 
r�eatures mortelles despr�erogatives de la personnalit�e.2. Le plan d'e�usion. Le plan universel qui vient ensuite est la grande entreprise du Fils �Eternelet de ses Fils 
oordonn�es pour r�ev�eler le P�ere. C'est le projet du Fils �Eternel qui 
onsiste �a e�userles Fils de Dieu sur les 
r�eations �evolutionnaires pour personnaliser et fa
tualiser, pour in
arner etrendre r�eels aux 
r�eatures de tous les univers l'amour du P�ere et la mis�eri
orde du Fils. Les Filsdu Paradis exer
ent une a
tion inh�erente au plan d'e�usion et forment un 
hainon provisoire de 
eservi
e d'amour en r�ehabilitant 
e que la volont�e d�evoy�ee des 
r�eatures a mis en danger spirituel. �Atout moment et en tout lieu o�u le fon
tionnement du plan d'aboutissement est retard�e, si d'aventureune r�ebellion vient gâ
her ou 
ompliquer l'entreprise, alors les dispositifs d'urgen
e du plan d'e�usionentrent imm�ediatement en a
tion. Les Fils du Paradis se tiennent engag�es et prêts �a op�erer 
ommer�etablisseurs, �a se rendre dans les royaumes mêmes de la r�ebellion et �a y restaurer le statut spiritueldes sph�eres. C'est un tel servi
e h�ero��que qu'un Fils Cr�eateur 
oordonn�e a a

ompli sur Urantia enrelation ave
 sa 
arri�ere d'e�usion exp�erientielle pour a
qu�erir la souverainet�e.3. Le plan du minist�ere de mis�eri
orde. Lorsque le plan d'aboutissement et le plan d'e�usion eurent�et�e formul�es et pro
lam�es, l'Esprit In�ni, seul et de lui-même, projeta et mit en oeuvre la formidableentreprise universelle du minist�ere de mis�eri
orde. Ce servi
e est indispensable pour le fon
tionnemente�e
tif et pratique des deux plans d'aboutissement et d'e�usion, et les personnalit�es de la Sour
e-Centre Troisi�eme parti
ipent toutes de l'esprit de minist�ere mis�eri
ordieux qui fait tellement partiede la nature de la Troisi�eme Personne de la D�eit�e. C'est non seulement dans la 
r�eation, mais aussidans l'administration, que l'Esprit In�ni agit vraiment et litt�eralement 
omme ex�e
utif 
onjoint duP�ere et du Fils.Le Fils �Eternel est le �d�ei
ommissaire personnel, le divin gardien du plan universel du P�ere pourl'as
ension des 
r�eatures. Apr�es avoir promulgu�e le 
ommandement universel (( Soyez parfait 
ommemoi-même je suis parfait )) , le P�ere 
on�a l'ex�e
ution de 
ette grandiose entreprise au Fils �Eternel. Etle Fils �Eternel partage la 
harge de 
e d�eveloppement 
�eleste ave
 son divin 
oordonn�e, l'Esprit In�ni.C'est ainsi que les D�eit�es 
oop�erent e�e
tivement au travail de 
r�eation, de 
ontrôle, d'�evolution, der�ev�elation et de minist�ere - et, si n�e
essaire, �a la restauration et �a la r�ehabilitation.7.5 L'Esprit d'E�usionLe Fils �Eternel s'est joint sans r�eserve au P�ere Universel pour di�user �a toute la 
r�eation 
etteinjon
tion formidable : (( Soyez parfait 
omme votre P�ere �a Havona est parfait. )) Et depuis lors,
'est toujours 
ette invite et 
e 
ommandement qui ont motiv�e tous les plans de survie et les projetsd'e�usion du Fils �Eternel et de sa vaste famille de Fils 
oordonn�es et asso
i�es. Et 
'est dans 
ese�usions mêmes que les Fils de Dieu sont devenus pour toutes les 
r�eatures d'�evolution (( le 
hemin,la v�erit�e et la vie )) .le Fils �Eternel ne peut �etablir de 
onta
t dire
t ave
 les êtres humains 
omme le P�ere le faitpar le don des Ajusteurs de Pens�ee pr�epersonnels. Mais le Fils �Eternel s'appro
he e�e
tivement despersonnalit�es 
r�e�ees par une s�erie des
endante gradu�ee de �liations divines, jusqu'�a 
e qu'il soit �amême de se tenir en pr�esen
e des hommes, parfois 
omme l'homme lui-même.79



La nature purement personnelle du Fils �Eternel est inapte �a se fragmenter. Le Fils �Eternel exer
eson minist�ere 
omme une in
uen
e spirituelle ou 
omme une personne, et jamais autrement. Le Filstrouve impossible de devenir une fra
tion de l'exp�erien
e d'une 
r�eature, �a la mani�ere dont l'Ajusteurdu P�ere y parti
ipe, mais le Fils �Eternel 
ompense 
ette limitation par la te
hnique de l'e�usion. Ceque l'exp�erien
e des entit�es fragment�ees signi�e pour le P�ere Universel, les exp�erien
es d'in
arnationdes Fils du Paradis le signi�ent pour le Fils �Eternel.Le Fils �Eternel n'atteint pas les mortels 
omme la volont�e divine sous l'aspe
t des Ajusteurs dePens�ee habitant le mental des hommes, mais le Fils �Eternel est e�e
tivement venu vers les mortelsd'Urantia lorsque la personnalit�e divine de son Fils, Mi
a�el de N�ebadon, s'est in
arn�ee dans lanature humaine de J�esus de Nazareth. Pour partager l'exp�erien
e des personnalit�es 
r�e�ees, les FilsParadisiaques de Dieu doivent prendre la même nature qu'elles et in
arner leur divine personnalit�e
omme les 
r�eatures elles-mêmes. L'in
arnation, le se
ret de Sonarington, est la te
hnique du Filspour �e
happer aux liens de l'absolutisme de la personnalit�e, qui autrement l'en
hainerait totalement.Il y a longtemps, tr�es longtemps, le Fils �Eternel s'est e�us�e sur 
ha
un des 
ir
uits de la 
r�eation
entrale pour �e
lairer et faire progresser tous les habitants et p�elerins de Havona, y 
ompris les p�elerinsas
endants du temps. Au 
ours de 
es sept e�usions, il n'a jamais op�er�e ni 
omme un as
endeur ni
omme un Havonien. Il existait en tant que lui-même. Son exp�erien
e fut unique. Il ne la �t ni ave
un humain, ni 
omme un humain ou un autre p�elerin, mais d'une 
ertaine mani�ere asso
iative ausens suprapersonnel.Il ne passa pas non plus par le repos int�erimaire entre le 
ir
uit int�erieur de Havona et les rivages duParadis. Il n'est pas possible �a un être absolu 
omme lui de suspendre la 
ons
ien
e de la personnalit�e,
ar 
'est en lui que toutes les lignes de gravit�e spirituelle sont 
entr�ees. Durant les temps de 
ese�usions, le domi
ile paradisiaque 
entral de la luminosit�e spirituelle 
onserva son �e
lat, et l'emprisedu Fils sur la gravit�e d'esprit universelle resta enti�ere.Les e�usions du Fils �Eternel dans Havona sont hors de la port�ee de l'imagination humaine ; ellesfurent trans
endantales. �A 
ette �epoque et ult�erieurement, il a

rut l'exp�erien
e de tout Havona,mais nous ne savons pas s'il ajouta quelque 
hose �a l'aptitude exp�erientielle pr�esum�ee de sa natureexistentielle. Cela tomberait dans le myst�ere de l'e�usion des Fils du Paradis. Quoi qu'il en soit, si leFils �Eternel a a
quis quelque 
hose au 
ours de 
es missions d'e�usion, nous 
royons qu'il l'a toujours
onserv�e depuis lors, mais nous ne savons pas de quoi il s'agit.Si diÆ
ile qu'il soit pour nous de 
omprendre les e�usions de la Se
onde Personne de la D�eit�e,nous 
omprenons l'e�usion dans Havona d'un Fils du Fils �Eternel qui a litt�eralement pass�e par les
ir
uits de l'univers 
entral et e�e
tivement partag�e les exp�erien
es qui 
onstituent la pr�eparation d'unas
endeur pour atteindre la D�eit�e. Il s'agit du Mi
a�el originel, le premier-n�e des Fils Cr�eateurs. Il passapar les exp�erien
es de vie des p�elerins as
endeurs, de 
ir
uit en 
ir
uit, voyageant personnellementave
 eux sur un palier de 
haque 
er
le aux jours de Grandfanda, le premier mortel qui atteignitHavona.Quelles que soient les autres r�ev�elations de 
e Mi
a�el originel, il a rendu r�eelle pour les 
r�eaturesde Havona l'e�usion trans
endante du Fils-M�ere Originel. Il l'a rendue si r�eelle que, d�esormais etpour toujours, 
haque p�elerin du temps qui peine dans le par
ours aventureux des 
ir
uits de Havonaen est r�ejoui et en
ourag�e par la 
ertitude que le Fils �Eternel de Dieu a sept fois abdiqu�e le pouvoiret la gloire du Paradis pour parti
iper aux exp�erien
es des p�elerins de l'espa
e-temps sur les sept
ir
uits d'aboutissement progressif de Havona.Le Fils �Eternel est l'exemple inspirant pour tous les Fils de Dieu dans leurs minist�eres d'e�usiondans les univers du temps et de l'espa
e. Les Fils Cr�eateurs 
oordonn�es et les Fils Magistraux asso
i�es,ainsi que d'autres ordres de �liation non r�ev�el�es, partagent tous 
e merveilleux empressement �as'e�user sur les divers ordres de vie des 
r�eatures, et en tant que 
r�eatures. C'est pourquoi, en esprit,et �a 
ause de leur parent�e de nature et du fait de leur origine, il devient vrai que, par les e�usions80



de 
haque Fils de Dieu sur les mondes de l'espa
e, en elles et grâ
e �a elles, le Fils �Eternel s'est e�us�elui-même sur les 
r�eatures volitives intelligentes des univers.En esprit et en nature, sinon dans tous ses attributs, 
haque Fils Paradisiaque est une reprodu
tiondivinement parfaite du Fils Originel. Il est litt�eralement vrai que qui
onque a vu un Fils du Paradisa vu le Fils �Eternel de Dieu.7.6 Les Fils Paradisiaques de DieuL'absen
e de 
onnaissan
e sur les multiples Fils de Dieu est une sour
e de grande 
onfusion surUrantia. Cette ignoran
e persiste malgr�e des expos�es 
omme le 
ompte rendu d'un 
on
lave de 
espersonnalit�es divines : (( Quand les Fils de Dieu pro
lamaient la joie et que toutes les �Etoiles duMatin 
hantaient ensemble. )) Lors de 
haque mill�enaire du temps standard d'un se
teur, les diversordres de Fils divins se r�eunissent pour leurs 
on
laves p�eriodiques.Le Fils �Eternel est la sour
e personnelle des adorables attributs de mis�eri
orde et de servi
e qui
ara
t�erisent si abondamment, dans toute la 
r�eation, tous les ordres de Fils des
endants de Dieuqui y op�erent. Le Fils �Eternel transmet infailliblement toute la nature divine, sinon toute l'in�nit�ede ses attributs, aux Fils du Paradis qui sortent de l'Ile �eternelle pour r�ev�eler son 
ara
t�ere divin �al'univers des univers.Le Fils Originel et �Eternel est le des
endant personni��e de la (( premi�ere )) pens�ee para
hev�ee etin�nie du P�ere Universel. Chaque fois que le P�ere Universel et le Fils �Eternel projettent 
onjointementune pens�ee personnelle, nouvelle, originale, identique, unique et absolue, 
ette id�ee 
r�eatri
e estparfaitement et d�e�nitivement personnalis�ee �a l'instant même dans l'être et la personnalit�e d'un FilsCr�eateur nouveau et original. En nature spirituelle, sagesse divine et pouvoir 
r�eateur 
oordonn�e, 
esFils Cr�eateurs sont potentiellement �egaux �a Dieu le P�ere et �a Dieu le Fils.Les Fils Cr�eateurs s'en vont du Paradis dans les univers du temps et, ave
 la 
oop�eration desagents 
ontrôleurs et 
r�eateurs de la Sour
e-Centre Troisi�eme, ils para
h�event l'organisation desunivers lo
aux d'�evolution progressive. Ces Fils ne sont ni atta
h�es ni int�eress�es au 
ontrôle 
entralet universel de la mati�ere, du mental et de l'esprit. Ils sont don
 limit�es dans leurs a
tes 
r�eateurs parla pr�eexisten
e, la priorit�e et la primaut�e de la Sour
e-Centre Premi�ere et de ses Absolus 
oordonn�es.Ces Fils ne sont aptes �a administrer que 
e qu'ils am�enent �a l'existen
e. L'administration absolue estinh�erente �a la priorit�e d'existen
e et ins�eparable de l'�eternit�e de la pr�esen
e. Le P�ere reste primordialdans les univers.Ce sont le P�ere et le Fils qui personnalisent les Fils Cr�eateurs. D'une mani�ere assez similaire, lesFils Magistraux sont personnalis�es par le Fils et l'Esprit. Au 
ours des exp�erien
es d'in
arnation entant que 
r�eatures, 
e sont eux qui m�eritent le droit de servir 
omme juges de la survie dans les
r�eations de l'espa
e et du temps.Le P�ere, le Fils et l'Esprit s'unissent aussi pour personnaliser les Fils Instru
teurs de la Trinit�e,qui sont dou�es de talents vari�es et par
ourent le grand univers 
omme instru
teurs 
�elestes de toutesles personnalit�es humaines et divines. Et il y a de nombreux autres ordres de �liations paradisiaquesqui n'ont pas �et�e port�es �a l'attention des mortels d'Urantia.Entre le Fils-M�ere Originel et 
es multitudes de Fils du Paradis r�epandus partout dans la 
r�eation,il y a un 
anal de 
ommuni
ation dire
t et ex
lusif, 
anal dont la fon
tion est inh�erente �a la qualit�ede parent�e spirituelle qui les unit par des liens d'asso
iation spirituelle presque absolue. Ce 
ir
uitinter�lial est enti�erement di��erent du 
ir
uit universel de gravit�e d'esprit qui 
onverge aussi dans lapersonne de la Sour
e-Centre Se
onde. Tous les Fils de Dieu issus des personnes des D�eit�es du Paradissont en 
ommuni
ation dire
te et 
onstante ave
 le Fils-M�ere �Eternel. Et 
ette 
ommuni
ation estinstantan�ee ; elle est ind�ependante du temps, bien que parfois 
onditionn�ee par l'espa
e.81



Non seulement le Fils �Eternel 
onnâ�t parfaitement �a tout instant le statut, les pens�ees et lesmultiples a
tivit�es de tous les ordres de �liation paradisiaque, mais il a aussi �a 
haque instant une
onnaissan
e parfaite de tout 
e qui poss�ede une valeur spirituelle dans le 
oeur de toutes les 
r�eaturesde la 
r�eation primaire 
entrale de l'�eternit�e et des 
r�eations temporelles se
ondaires des Fils Cr�eateurs
oordonn�es.7.7 La R�ev�elation Suprême du P�ereLe Fils �Eternel est une r�ev�elation 
ompl�ete, ex
lusive, universelle et �nale de l'esprit et de lapersonnalit�e du P�ere Universel. Il faut que toute 
onnaissan
e du P�ere et tout renseignement le
on
ernant proviennent du Fils �Eternel et de ses Fils Paradisiaques. Le Fils �Eternel est de toute�eternit�e un ave
 le P�ere, enti�erement et sans restri
tion spirituelle. En personnalit�e divine, ils sont
oordonn�es ; en nature spirituelle, ils sont �egaux ; en divinit�e, ils sont identiques.Il serait impossible que le 
ara
t�ere de Dieu fût am�elior�e intrins�equement dans la personne du Fils,
ar le divin P�ere est in�niment parfait. Mais, lorsque le P�ere se d�epouille de 
e qui n'est ni spirituelni personnel pour que 
es attributs soient r�ev�el�es aux 
r�eatures, 
e 
ara
t�ere et 
ette personnalit�e setrouvent ampli��es. La Sour
e-Centre Premi�ere est beau
oup plus qu'une personnalit�e, mais toutesles qualit�es d'esprit de la personnalit�e paternelle de la Sour
e-Centre Premi�ere sont spirituellementpr�esentes dans la personnalit�e absolue du Fils �Eternel.Le Fils primordial et ses Fils ont entrepris d'apporter �a toute la 
r�eation une r�ev�elation universellede la nature spirituelle et personnelle du P�ere. Dans l'univers 
entral, les superunivers, les universlo
aux, ou sur les plan�etes habit�ees, 
'est un Fils du Paradis qui r�ev�ele le P�ere Universel aux hommeset aux anges. Le Fils �Eternel et ses Fils r�ev�elent le 
hemin de la 
r�eature vers le P�ere Universel.Même nous, qui sommes de haute origine, nous 
omprenons beau
oup plus 
ompl�etement le P�ere en�etudiant la r�ev�elation de son 
ara
t�ere et de sa personnalit�e 
hez le Fils �Eternel et les Fils du Fils�Eternel.Le P�ere ne des
end vers vous en tant que personnalit�e que par les Fils divins du Fils �Eternel ; etvous atteignez le P�ere par le même 
hemin vivant. Vous montez vers le P�ere en �etant guid�es par 
egroupe de Fils divins. Et 
ela reste vrai, bien que votre personnalit�e soit elle-même un don dire
t duP�ere Universel.Dans toutes 
es a
tivit�es �etendues de la vaste administration spirituelle du Fils �Eternel, n'oubliezpas que le Fils est vraiment et e�e
tivement une personne tout 
omme le P�ere est une personne. Env�erit�e, pour les êtres qui une fois ont �et�e humains, il sera plus fa
ile d'appro
her le Fils �Eternel quele P�ere Universel. En progressant 
omme p�elerins du temps �a travers les 
ir
uits de Havona, vousserez quali��es pour atteindre le Fils bien avant d'être aptes �a dis
erner le P�ere.Vous devriez mieux 
omprendre le 
ara
t�ere et la nature mis�eri
ordieuse du Fils �Eternel demis�eri
orde en m�editant la r�ev�elation de 
es divins attributs qui a �et�e faite en servi
e expressionde l'amour par votre propre Fils Cr�eateur, jadis Fils de l'Homme sur la terre, maintenant souverainexalt�e de votre univers lo
al - le Fils de l'Homme et le Fils de Dieu.[R�edig�e par un Conseiller Divin 
harg�e de formuler 
et expos�e d�epeignant le Fils �Eternel duParadis.℄
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Chapitre 8L'Esprit In�niDANS l'�eternel pass�e, lorsque la (( premi�ere )) pens�ee in�nie et absolue du P�ere Universel trouvedans le Fils �Eternel un verbe aussi parfait et ad�equat pour son expression divine, il en r�esulte quele Dieu-Pens�ee et le Dieu-Verbe �eprouvent tous deux le d�esir suprême d'avoir un agent universel etin�ni d'expression mutuelle et d'a
tion 
onjugu�ee.�A l'aurore de l'�eternit�e, le P�ere et le Fils deviennent tous deux in�niment instruits de leur mutuelleinterd�ependan
e, de leur unit�e �eternelle et absolue. En 
ons�equen
e, ils entrent dans un pa
te in�ni etperp�etuel d'asso
iation divine. Cet a

ord sans �n est 
on
lu pour r�ealiser leurs 
on
epts 
ommunsd'un bout �a l'autre du 
er
le de l'�eternit�e. Et, depuis 
et �ev�enement �eternel, le P�ere et le Fils
ontinuent toujours 
ette union divine.Nous abordons maintenant de fa
e l'origine �eternelle de l'Esprit In�ni, la Troisi�eme Personne de laD�eit�e. �A l'instant même o�u Dieu le P�ere et Dieu le Fils 
on�
oivent 
onjointement une a
tion identiqueet in�nie - l'ex�e
ution d'un plan-pens�ee absolu - l'Esprit In�ni, en possession de tous ses moyens,jaillit instantan�ement �a l'existen
e.En exposant ainsi l'ordre d'origine des D�eit�es, je ne 
her
he qu'�a vous permettre de penser �aleurs relations. En r�ealit�e, elles existent toutes les trois depuis l'�eternit�e ; elles sont existentielles.Leurs jours n'ont ni 
ommen
ement ni �n. Elles sont 
oordonn�ees, suprêmes, ultimes, absolues etin�nies. Elles sont, elles ont toujours �et�e et elles seront toujours. Ce sont trois personnes distin
tementindividualis�ees, mais �eternellement asso
i�ees, Dieu le P�ere, Dieu le Fils et Dieu l'Esprit.8.1 Le Dieu d'A
tionDans l'�eternit�e du pass�e, lorsque l'Esprit In�ni est personnalis�e, le divin 
y
le de personnalit�edevient parfait et 
omplet. Le Dieu d'A
tion est existant, et la vaste s
�ene de l'espa
e est prête pourle prodigieux drame de la 
r�eation - l'aventure universelle - le divin panorama des âges �eternels.Le premier a
te de l'Esprit In�ni est d'inspe
ter et de re
onnâ�tre ses divins parents, le P�ere-P�ere et le Fils-M�ere. Lui, l'Esprit, les identi�e tous deux sans r�eserve. Il est pleinement instruit deleurs personnalit�es s�epar�ees et de leurs attributs in�nis, aussi bien que de leur nature 
onjugu�eeet de leur a
tion uni��ee. Ensuite et volontairement, ave
 une bonne volont�e trans
endante et unespontan�eit�e inspirante, la Troisi�eme Personne de la D�eit�e, nonobstant son �egalit�e ave
 les Premi�ereet Se
onde Personnes, s'engage �a être �eternellement �d�ele �a Dieu le P�ere et re
onnâ�t qu'elle d�ependperp�etuellement de Dieu le Fils.Le 
y
le de l'�eternit�e est �etabli ; il est inh�erent �a la nature de 
ette op�eration, �a la re
onnaissan
emutuelle de l'ind�ependan
e de personnalit�e de 
ha
une des D�eit�es et �a l'union ex�e
utive de toutesles trois. La Trinit�e du Paradis est existante. La s
�ene de l'espa
e universel est prête pour le multiple83



panorama sans �n o�u le dessein du P�ere Universel se d�eroule de fa�
on 
r�eatri
e �a travers la person-nalit�e du Fils �Eternel et par les a
tes du Dieu d'A
tion, l'agent ex�e
utif des a

omplissements der�ealit�e de l'asso
iation 
r�eatri
e P�ere-Fils.Le Dieu d'A
tion entre en fon
tion, et les voutes inertes de l'espa
e s'animent. Un milliard desph�eres parfaites jaillissent �a l'existen
e. Avant 
et instant hypoth�etique d'�eternit�e, les �energies d'es-pa
e inh�erentes au Paradis sont existantes et potentiellement �a même de fon
tionner, mais n'ont pasd'existen
e a
tuelle ; la gravit�e physique ne peut non plus être mesur�ee si 
e n'est par la r�ea
tion desr�ealit�es mat�erielles �a son in
essante attra
tion. Il n'y a pas d'univers mat�eriel �a 
e moment (pr�esum�e)�eternellement lointain, mais, �a l'instant même o�u un milliard de mondes se mat�erialisent, il y a en�eviden
e une gravit�e suÆsante et ad�equate pour les maintenir dans l'�eternelle emprise du Paradis.Maintenant, la se
onde forme d'�energie jaillit �a travers la 
r�eation des Dieux, et 
et esprit e�uentest aussitôt saisi par la gravit�e spirituelle du Fils �Eternel. Ainsi l'univers, doublement embrass�e parla gravit�e, est tou
h�e par l'�energie d'in�nit�e et immerg�e dans l'esprit de divinit�e. Le terrain de vie estainsi pr�epar�e pour la 
ons
ien
e du mental, rendue manifeste dans les 
ir
uits d'intelligen
e asso
i�esde l'Esprit In�ni.Le P�ere agit sur 
es germes d'existen
e potentielle partout di�us�es dans la 
r�eation 
entrale desDieux, et la personnalit�e des 
r�eatures apparâ�t. Alors la pr�esen
e des D�eit�es Paradisiaques remplittout l'espa
e organis�e et 
ommen
e e�e
tivement �a attirer tous les êtres et toutes les 
hoses vers leParadis.L'Esprit In�ni s'�eternise 
on
urremment ave
 la naissan
e des mondes de Havona, 
et univers
entral �etant 
r�e�e par lui, ave
 lui et en lui pour ob�eir aux 
on
epts 
onjugu�es et aux volont�es uniesdu P�ere et du Fils. La Troisi�eme Personne se d�ei�e par 
et a
te même de 
r�eation 
onjointe et devientainsi pour toujours le Cr�eateur Conjoint.Tels sont les grands et solennels moments d'expansion 
r�eatri
e du P�ere et du Fils, par et dansl'a
tion de leur asso
i�e 
onjoint et agent ex
lusif d'ex�e
ution, la Sour
e-Centre Troisi�eme. Il n'existepas d'ar
hives sur 
es temps passionnants. Nous ne disposons que des maigres divulgations de l'EspritIn�ni pour justi�er 
es puissantes op�erations. Et il 
on�rme simplement le fait que l'univers 
entralave
 tout 
e qui lui appartient est devenu �eternel en même temps que lui, l'Esprit In�ni, atteignaitla personnalit�e et l'existen
e 
ons
iente.En bref, l'Esprit In�ni t�emoigne que, puisqu'il est �eternel, l'univers 
entral l'est aussi. Tel est lepoint de d�epart traditionnel de l'histoire de l'univers des univers. On ne 
onnâ�t absolument rienet il n'existe pas d'ar
hives 
on
ernant un �ev�enement ou une a�aire quel
onques ant�erieurs �a 
etteprodigieuse �eruption d'�energie 
r�eatri
e et de sagesse administrative qui a 
ristallis�e l'immense universexistant et fon
tionnant ave
 tant de 
harme au 
entre de toutes 
hoses. Au del�a de 
et �ev�enements'�etendent les insondables op�erations de l'�eternit�e et les profondeurs de l'in�nit�e - myst�ere absolu.Nous d�epeignons ainsi l'origine s�equentielle de la Sour
e-Centre Troisi�eme 
omme une interpr�etation
ondes
endante pour le mental des 
r�eatures mortelles li�e par le temps et 
onditionn�e par l'espa
e.Il faut un point de d�epart au mental humain pour se repr�esenter l'histoire de l'univers, et j'ai re�
u la
onsigne de fournir 
ette te
hnique pour s'appro
her du 
on
ept historique d'�eternit�e. Dans le mentalmat�eriel, la logique exige une Cause Premi�ere. Nous posons don
 en postulat que le P�ere Universelest la Sour
e Premi�ere et le Centre Absolu de toute 
r�eation. En même temps, nous enseignons aumental de toutes les 
r�eatures que le Fils et l'Esprit sont 
o�eternels ave
 le P�ere dans toutes les phasesde l'histoire universelle et dans tous les domaines d'a
tivit�e 
r�eatri
e. Et nous le faisons sans n�egligeren au
un sens la r�ealit�e et l'�eternit�e de l'Ile du Paradis et des Absolus Non Quali��e, Universel et deD�eit�e.C'est aller assez loin pour le mental mat�eriel des enfants du temps que de 
on
evoir le P�ere dansl'�eternit�e. Nous savons que la meilleure mani�ere pour un enfant de se relier �a la r�ealit�e 
onsiste d'abord�a maitriser les relations de la situation parent-enfant, et ensuite �a �elargir 
e 
on
ept pour embrasser84



la famille 
omme un tout. Par la suite, le mental 
roissant de l'enfant sera 
apable de s'adapter au
on
ept des relations de famille, aux relations de la 
ommunaut�e, de la ra
e et du monde, puis �a
elles de l'univers, du superunivers, et même de l'univers des univers.8.2 La Nature de l'Esprit In�niLe Cr�eateur Conjoint est de toute �eternit�e, et il est un ave
 le P�ere Universel et le Fils �Eternel,enti�erement et sans r�eserve. L'Esprit In�ni re
�ete �a la perfe
tion non seulement la nature du P�ereParadisiaque, mais aussi la nature du Fils Originel.La Sour
e-Centre Troisi�eme est 
onnue sous de nombreux titres : l'Esprit Universel, le GuideSuprême, le Cr�eateur Conjoint, le Divin Ex�e
utif, le Mental In�ni, l'Esprit des Esprits, l'Esprit-M�eredu Paradis, l'A
teur Conjoint, le Coordonnateur Final, l'Esprit Omnipr�esent, l'Intelligen
e Absolue,l'A
tion Divine, et, sur Urantia, on la 
onfond parfois ave
 le mental 
osmique.Il est tout �a fait appropri�e d'appeler Esprit In�ni la Troisi�eme Personne de la D�eit�e, 
ar Dieuest esprit. Mais les 
r�eatures mat�erielles ont tendan
e �a 
ommettre l'erreur de 
onsid�erer la mati�ere
omme une r�ealit�e fondamentale, et le mental ainsi que l'esprit 
omme des postulats prenant ra
inedans la mati�ere. Elles 
omprendraient mieux la Sour
e-Centre Troisi�eme si elles l'appelaient la R�ealit�eIn�nie, l'Organisateur Universel ou le Coordonnateur des Personnalit�es.En tant que r�ev�elation universelle de la divinit�e, l'Esprit In�ni est insondable et 
ompl�etement audel�a des bornes de la 
ompr�ehension humaine. Pour pressentir le 
ara
t�ere absolu de l'Esprit, il voussuÆt de 
ontempler l'in�nit�e du P�ere Universel et d'être plein de respe
t devant l'�eternit�e du FilsOriginel.Il y a en v�erit�e du myst�ere dans la personne de l'Esprit In�ni, mais, pas autant que dans le P�ereet le Fils. De tous les aspe
ts de la nature du P�ere, 
'est son in�nit�e que l'A
teur Conjoint d�evoilede la mani�ere la plus frappante. Même si le maitre univers s'ampli�ait jusqu'�a l'in�nit�e, la pr�esen
espirituelle, le 
ontrôle �energ�etique et le potentiel mental de l'A
teur Conjoint seraient ad�equats pourfaire fa
e aux exigen
es de 
ette 
r�eation illimit�ee.Bien qu'il partage de toutes les mani�eres la perfe
tion, la droiture et l'amour du P�ere Universel,l'Esprit In�ni in
line vers les attributs de mis�eri
orde du Fils �Eternel devenant ainsi le ministre demis�eri
orde des D�eit�es du Paradis pour le grand univers. Partout et toujours - universellement et�eternellement - l'Esprit est un ministre de mis�eri
orde, 
ar, de même que les Fils divins r�ev�elentl'amour de Dieu, l'Esprit divin d�epeint la mis�eri
orde de Dieu.L'Esprit ne saurait avoir plus de bont�e que le P�ere, puisque toute bont�e prend son origine dansle P�ere, mais 
'est dans les a
tes de l'esprit que nous pouvons le mieux 
omprendre 
ette bont�e. La�d�elit�e du P�ere et la 
onstan
e du Fils sont rendues tr�es r�eelles aux êtres spirituels et aux 
r�eaturesmat�erielles des sph�eres par le minist�ere d'amour et le servi
e 
ontinuel des personnalit�es de l'EspritIn�ni.Le Cr�eateur Conjoint h�erite de toute la beaut�e de pens�ee et de tout le 
ara
t�ere de v�erit�e duP�ere. Et 
es traits sublimes de divinit�e sont 
oordonn�es dans les niveaux quasi suprêmes du mental
osmique qui est subordonn�e �a la sagesse �eternelle et in�nie du mental in
onditionn�e et sans limitede la Sour
e-Centre Troisi�eme.8.3 Position de l'Esprit par Rapport au P�ere et au FilsLe Fils �Eternel est le verbe exprimant la (( premi�ere )) pens�ee absolue et in�nie du P�ere Universel ;similairement, l'A
teur Conjoint est l'ex�e
ution parfaite du (( premier )) 
on
ept 
r�eateur 
omplet ou85



plan pour une a
tion 
onjugu�ee de l'asso
iation de personnalit�e P�ere-Fils, faite d'une union absoluepens�ee-verbe. La Sour
e-Centre Troisi�eme s'�eternise 
on
urremment ave
 la 
r�eation 
entrale issue dela Parole 
r�eatri
e et, seule parmi les univers, 
ette 
r�eation 
entrale jouit d'une existen
e �eternelle.Depuis que la Sour
e Troisi�eme est personnalis�ee, la Sour
e Premi�ere ne parti
ipe plus personnel-lement �a la 
r�eation de l'univers. Le P�ere Universel d�el�egue tout 
e qui est possible �a son Fils �Eternel.Similairement, le Fils �Eternel 
onf�ere au Cr�eateur Conjoint toute l'autorit�e et tout le pouvoir pos-sibles.Comme partenaires et par leurs personnalit�es 
oordonn�ees, le Fils �Eternel et le Cr�eateur Conjointont projet�e et fa�
onn�e tous les univers qui ont �et�e amen�es �a l'existen
e apr�es Havona. Dans toutesles 
r�eations subs�equentes, l'Esprit entretient les mêmes relations ave
 le Fils que le Fils ave
 le P�eredans la premi�ere 
r�eation 
entrale.Ce sont un Fils Cr�eateur du Fils �Eternel et un Esprit Cr�eatif de l'Esprit In�ni qui vous ont
r�e�es ainsi que votre univers ; et, pendant que le P�ere maintient �d�element 
e qu'ils ont organis�e, ilappartient �a 
e Fils de l'univers et �a 
et Esprit de l'univers d'entretenir et de soutenir leur oeuvreainsi que d'apporter leur minist�ere aux 
r�eatures qu'ils ont eux-mêmes fa�
onn�ees.L'Esprit In�ni est l'agent e�e
tif du P�ere tout-aimant et du Fils tout-mis�eri
ordieux pour ex�e
uterleur projet 
onjoint d'attirer vers eux-mêmes toutes les âmes aimant la v�erit�e dans tous les mondesdu temps et de l'espa
e. D�es l'instant o�u le Fils �Eternel a

epta le plan de son P�ere pour permettreaux 
r�eatures de l'univers d'atteindre la perfe
tion, d�es que le projet d'as
ension devint un planP�ere-Fils, l'Esprit In�ni devint instantan�ement l'administrateur 
onjoint du plan du P�ere et du Filsdans l'ex�e
ution de leur dessein �eternel et uni��e. En agissant ainsi, l'Esprit In�ni vouait au P�ere etau Fils toutes les ressour
es de sa divine pr�esen
e et des personnalit�es spirituelles. Il a tout d�edi�e auprodigieux plan destin�e �a exalter toutes les 
r�eatures volitives survivantes jusqu'aux hauteurs divinesde la perfe
tion du Paradis.L'Esprit In�ni est une r�ev�elation 
ompl�ete, ex
lusive et universelle du P�ere Universel et de son Fils�Eternel. Toute 
onnaissan
e de l'asso
iation P�ere-Fils doit s'a
qu�erir par l'Esprit In�ni, repr�esentant
onjoint de la divine union pens�ee-verbe.Le Fils �Eternel est l'unique voie d'appro
he vers le P�ere Universel, et l'Esprit In�ni est le seulmoyen d'atteindre le Fils �Eternel. C'est seulement grâ
e au patient minist�ere de l'Esprit que les êtresas
endants du temps sont 
apables de d�e
ouvrir le Fils.Au 
entre de toutes 
hoses, l'Esprit In�ni est la premi�ere D�eit�e du Paradis atteinte par les p�elerinsas
endants. La Troisi�eme Personne enveloppe la Se
onde et la Premi�ere, et 
'est pourquoi il fautqu'elle soit toujours la premi�ere re
onnue par les 
andidats d�esireux d'être pr�esent�es au Fils et auP�ere.Et il y a beau
oup d'autres mani�eres pour l'Esprit de repr�esenter pareillement et de servir simi-lairement le P�ere et le Fils.8.4 L'Esprit de Minist�ere DivinEn parall�ele ave
 l'univers physique o�u la gravit�e du Paradis maintient la 
oh�esion de toutes
hoses, il y a l'univers spirituel o�u le verbe du Fils interpr�ete la pens�ee de Dieu, et, lorsque 
e verbeest (( fait 
hair )) , il d�emontre l'amour mis�eri
ordieux de la nature 
onjugu�ee des Cr�eateurs asso
i�es.Mais, dans toute 
ette 
r�eation mat�erielle et spirituelle, et �a travers elle, il y a une vaste s
�eneo�u l'Esprit In�ni et sa des
endan
e spirituelle pro
lament la mis�eri
orde, la patien
e et l'a�e
tion
ontinuellement 
onjugu�ees des parents divins envers les enfants intelligents qu'ils ont projet�es etfa�
onn�es en 
oop�eration. L'essen
e du 
ara
t�ere divin de l'Esprit est de servir perp�etuellement lemental. Et toute la des
endan
e spirituelle de l'A
teur Conjoint parti
ipe �a 
e d�esir d'o�rir son86



minist�ere, �a 
ette divine impulsion de servir.Dieu est amour, le Fils est mis�eri
orde, l'Esprit est minist�ere - le minist�ere d'amour divin et demis�eri
orde sans �n pour toute la 
r�eation intelligente. L'Esprit est la personni�
ation de l'amour duP�ere et de la mis�eri
orde du Fils ; en lui, ils sont �eternellement unis pour le servi
e universel. L'Espritest amour appliqu�e �a la 
r�eation des 
r�eatures, l'amour 
onjugu�e du P�ere et du Fils.Sur Urantia, on 
onnâ�t l'Esprit In�ni 
omme une in
uen
e omnipr�esente, une pr�esen
e universelle,mais, dans Havona, vous le 
onnâ�trez 
omme une pr�esen
e personnelle de minist�ere a
tuel. I
i, leminist�ere de l'Esprit du Paradis est un mod�ele exemplaire et inspirant pour 
ha
un de ses Esprits
oordonn�es et pour toutes les personnalit�es subordonn�ees tut�elaires des êtres 
r�e�es sur les mondesdu temps et de l'espa
e. Dans 
e divin univers 
entral, l'Esprit In�ni a pleinement parti
ip�e aux septapparitions trans
endantales du Fils �Eternel ; de même, il a parti
ip�e ave
 l'originel Fils Mi
a�el auxsept e�usions sur les 
ir
uits de Havona, et il est devenu ainsi un ministre spirituel sympathisant et
ompr�ehensif pour 
ha
un des p�elerins du temps qui traversent 
es parfaits 
er
les sup�erieurs.Lorsqu'un Fils-Cr�eateur de Dieu a

epte de devenir responsable d'un univers lo
al en projet,les personnalit�es de l'Esprit In�ni s'engagent �a être les ministres infatigables de 
e Fils Mi
a�el d�esqu'il entreprendra sa mission d'aventure 
r�eatri
e. C'est sp�e
ialement dans les personnes des FillesCr�eatri
es, les Esprits-M�eres de l'univers lo
al, que nous trouvons l'Esprit In�ni d�evou�e �a la tâ
he defavoriser l'as
ension des 
r�eatures mat�erielles �a des niveaux de plus en plus �elev�es d'a

omplissementspirituel. Et tout 
e travail de minist�ere aupr�es des 
r�eatures s'e�e
tue en harmonie parfaite ave
 lesdesseins des Fils Cr�eateurs de 
es univers lo
aux, et en asso
iation �etroite ave
 leur personnalit�e.De même que les Fils de Dieu sont o

up�es �a la gigantesque tâ
he de r�ev�eler la personnalit�ed'amour du P�ere �a un univers, de même l'Esprit In�ni se 
onsa
re au minist�ere sans �n destin�e �ar�ev�eler l'amour 
onjugu�e du P�ere et du Fils au mental individuel de 
ha
un des enfants de 
haqueunivers. Dans les 
r�eations lo
ales, l'Esprit ne des
end pas vers les ra
es mat�erielles dans la similitudede la 
hair mortelle, 
omme le font 
ertains Fils de Dieu, mais l'Esprit In�ni et ses Esprits 
oordonn�ess'abaissent eux-mêmes, ils subissent joyeusement une �etonnante s�erie d'att�enuations de leur divinit�e,jusqu'�a 
e qu'ils apparaissent 
omme des anges pour se tenir �a vos 
ôt�es et vous guider �a travers leshumbles sentiers de l'existen
e terrestre.Par 
ette s�erie d�egrad�ee, l'Esprit In�ni r�eussit e�e
tivement en tant que personne �a appro
her detr�es pr�es 
haque être des sph�eres d'origine animale. Et l'Esprit fait tout 
ela sans invalider le moinsdu monde son existen
e de Troisi�eme Personne de la D�eit�e au 
entre de toutes 
hoses.Le Cr�eateur Conjoint est vraiment et pour toujours la grande personnalit�e tut�elaire, le ministreuniversel de la mis�eri
orde. Pour 
omprendre le minist�ere de l'Esprit, r�e
�e
hissez �a 
ette v�erit�e qu'ilest le portrait 
onjugu�e de l'amour sans �n du P�ere et de l'�eternelle mis�eri
orde du Fils. Toutefois,le minist�ere de l'Esprit n'est pas uniquement limit�e �a la repr�esentation du Fils �Eternel et du P�ereUniversel. L'Esprit In�ni d�etient aussi le pouvoir de servir les 
r�eatures du royaume en son proprenom et de son propre 
hef ; la Troisi�eme Personne est divine en dignit�e et e�use aussi le minist�ereuniversel de mis�eri
orde pour son propre 
ompte.�A mesure que l'homme en apprendra davantage sur le minist�ere aimant et infatigable exer
�e parles ordres inf�erieurs de la famille des 
r�eatures de 
et Esprit In�ni, il adorera et aimera d'autant plusla nature trans
endante et le 
ara
t�ere in
omparable de 
ette A
tion 
onjugu�ee du P�ere Universel etdu Fils �Eternel. En v�erit�e, 
et Esprit est (( les yeux du Seigneur qui veillent toujours sur les justes ))et (( les oreilles divines qui sont toujours ouvertes �a leurs pri�eres )) .
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8.5 La Pr�esen
e de DieuL'attribut remarquable de l'Esprit In�ni est l'omnipr�esen
e. D'un bout �a l'autre de l'univers desunivers, on 
onstate partout la pr�esen
e de 
et esprit qui impr�egne tout et qui ressemble tant �a lapr�esen
e d'un mental universel et divin. La Se
onde et la Troisi�eme Personne de la D�eit�e sont toutesdeux repr�esent�ees sur tous les mondes par leurs esprits toujours pr�esents.Le P�ere est in�ni et n'est don
 limit�e que par sa volition. Dans l'attribution des Ajusteurs et dansl'en
ir
uitement de la personnalit�e, le P�ere agit seul, mais, dans le 
onta
t des for
es d'esprit ave
des êtres intelligents, il utilise les esprits et les personnalit�es du Fils �Eternel et de l'Esprit In�ni. Ilest �a volont�e spirituellement pr�esent �a �egalit�e ave
 le Fils ou ave
 l'A
teur Conjoint. Il est pr�esentave
 le Fils et dans l'Esprit. Tr�es 
ertainement, le P�ere est pr�esent partout, et nous dis
ernons sapr�esen
e par et dans toutes 
es for
es, in
uen
es et pr�esen
es diverses, mais asso
i�ees.Dans vos �E
rits sa
r�es, il semble que le terme Esprit de Dieu soit employ�e indi��eremment pourd�esigner �a la fois l'Esprit In�ni au Paradis et l'Esprit Cr�eatif de votre univers lo
al. Le Saint-Espritest le 
ir
uit spirituel de 
ette Fille Cr�eatri
e de l'Esprit Paradisiaque In�ni. Le Saint-Esprit est un
ir
uit indig�ene dans 
haque univers lo
al et il est 
on�n�e au domaine spirituel de 
ette 
r�eation,mais l'Esprit In�ni est omnipr�esent.Il y a de nombreuses in
uen
es spirituelles, mais elles ne font qu'un. Même le travail des Ajus-teurs de Pens�ee, qui est ind�ependant de toutes les autres in
uen
es, 
o��n
ide invariablement ave
 leminist�ere spirituel des in
uen
es 
onjugu�ees de l'Esprit In�ni et de l'Esprit-M�ere d'un univers lo
al.Ces pr�esen
es spirituelles, telles qu'elles agissent dans la vie des Urantiens, ne peuvent pas être dis-so
i�ees. Elles op�erent dans votre mental et sur votre âme 
omme un seul esprit, malgr�e leurs originesdiverses. Et, �a mesure que vous a
qu�erez l'exp�erien
e de 
e minist�ere spirituel uni��e, il devient pourvous l'in
uen
e du Suprême (( qui est toujours apte �a pr�evenir vos d�efaillan
es et �a vous pr�esenterirr�epro
hables devant votre P�ere 
�eleste )) .Rappelez-vous toujours que l'Esprit In�ni est l'A
teur Conjoint. Le P�ere et le Fils op�erent tousdeux en lui et par lui. Il est pr�esent non seulement par lui-même, mais en tant que P�ere, que Fils etque P�ere-Fils. En re
onnaissan
e de 
e fait et pour beau
oup de raisons additionnelles, on se r�ef�eresouvent �a la pr�esen
e de l'Esprit In�ni 
omme �a (( l'esprit de Dieu )) .Il serait �egalement logique de se r�ef�erer �a la liaison de tous les minist�eres spirituels 
omme �a l'espritde Dieu, 
ar 
ette liaison est vraiment l'union des esprits de Dieu le P�ere, Dieu le Fils, Dieu l'Espritet Dieu le Septuple - l'esprit même de Dieu le Suprême.8.6 Personnalit�e de l'Esprit In�niNe permettez pas �a l'e�usion universelle et �a la vaste di�usion de la Sour
e-Centre Troisi�emed'obs
ur
ir ou de minimiser le fait de sa personnalit�e. L'Esprit In�ni est une pr�esen
e d'univers, unea
tion �eternelle, un pouvoir 
osmique, une sainte in
uen
e et un mental universel ; il est tout 
ela etin�niment davantage, mais il est aussi une personnalit�e v�eritable et divine.L'Esprit In�ni est une personnalit�e 
ompl�ete et parfaite, le divin �egal et le 
oordonn�e du P�ereUniversel et du Fils �Eternel. Le Cr�eateur Conjoint est tout aussi r�eel et visible pour les intelligen
essup�erieures des univers que le P�ere et le Fils. En v�erit�e, il l'est davantage, 
ar 
'est l'Esprit que tousles as
endeurs doivent atteindre avant de pouvoir appro
her le P�ere par le Fils.L'Esprit In�ni, la Troisi�eme Personne de la D�eit�e, poss�ede tous les attributs que vous atta
hez�a la personnalit�e. Il est dot�e d'un mental absolu : (( L'Esprit sonde toutes 
hoses, même les 
hosesprofondes de Dieu. )) L'Esprit est dou�e non seulement de mental, mais aussi de volont�e. Au sujet del'e�usion de ses dons, il a �et�e �e
rit : (( Mais le seul et même Esprit op�ere toutes 
es 
hoses, distribuant88



�a 
ha
un en parti
ulier 
omme il lui plâ�t. ))(( L'amour de l'Esprit est r�eel )) ainsi d'ailleurs que ses 
hagrins ; don
 (( n'attristez pas l'Espritde Dieu )) . Lorsque nous observons l'Esprit In�ni soit 
omme une D�eit�e du Paradis, soit 
ommel'Esprit Cr�eatif d'un univers lo
al, nous 
onstatons que le Cr�eateur Conjoint n'est pas seulement laSour
e-Centre Troisi�eme, mais aussi une personne divine. Cette personnalit�e divine r�eagit �egalement�a l'univers 
omme une personne. L'Esprit vous dit : (( Que 
elui qui a des oreilles �e
oute 
e quedit l'Esprit. )) (( L'Esprit lui-même inter
�ede pour vous. )) L'Esprit exer
e une in
uen
e dire
te etpersonnelle sur les êtres 
r�e�es, (( 
ar tous 
eux qui sont 
onduits par l'Esprit de Dieu, 
eux-l�a sontles Fils de Dieu )) .Bien que nous 
onstations le ph�enom�ene de l'Esprit In�ni exer�
ant son minist�ere dans les mondeslointains de l'univers des univers, bien que nous envisagions 
ette même D�eit�e 
oordonnatri
e 
ommeagissant dans et par les innombrables l�egions des multiples êtres issus de la Sour
e-Centre Troisi�eme,bien que nous re
onnaissions l'omnipr�esen
e de l'Esprit, nous 
ontinuons n�eanmoins d'aÆrmer que
ette Sour
e-Centre Troisi�eme est une personne, le Cr�eateur Conjoint de toutes les 
hoses, de tousles êtres et de tous les univers.Dans l'administration des univers, le P�ere, le Fils et l'Esprit sont parfaitement et �eternellementinterasso
i�es. Bien que 
ha
un d'eux soit engag�e dans un minist�ere personnel aupr�es de toute la
r�eation, ils sont tous trois divinement et absolument solidaires dans le servi
e de 
r�eation et de
ontrôle qui les rend �a jamais un.Dans la personne de l'Esprit In�ni, le P�ere et le Fils sont toujours mutuellement pr�esents ave
 uneperfe
tion non quali��ee, 
ar l'Esprit ressemble au P�ere et ressemble au Fils, mais ressemble aussi auP�ere et au Fils, puisque les deux ne font qu'un �eternellement.[Pr�esent�e sur Urantia par un Conseiller Divin d'Uversa 
harg�e par les An
iens des Jours ded�epeindre la nature et l'oeuvre de l'Esprit In�ni.℄
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Chapitre 9Position de l'Esprit In�ni par Rapport �al'UniversLORSQUE le P�ere Universel et le Fils �Eternel s'unirent en pr�esen
e du Paradis pour se per-sonnaliser, il se produisit une 
hose �etrange. Rien dans 
ette situation d'�eternit�e ne laissait pr�evoirque l'A
teur Conjoint se personnaliserait 
omme une spiritualit�e illimit�ee 
oordonn�ee ave
 le mentalabsolu et dot�ee de pr�erogatives uniques pour manipuler l'�energie. Sa venue �a l'existen
e a
h�eve delib�erer le P�ere des liens de la perfe
tion 
entralis�ee et des 
haines de l'absolutisme de la personnalit�e.Et 
ette lib�eration est d�evoil�ee dans le stup�e�ant pouvoir du Cr�eateur Conjoint de 
r�eer des êtres bienadapt�es pour servir d'esprits tut�elaires, même aux 
r�eatures mat�erielles des univers qui �evoluerontult�erieurement.Le P�ere est in�ni en amour et en volition, en pens�ee et dessein spirituels ; il est le soutien universel.Le Fils est in�ni en sagesse et en v�erit�e, en expression et interpr�etations spirituelles ; il est le r�ev�elateuruniversel. Le Paradis est in�ni en potentiel pour douer de for
e, et en 
apa
it�e �a dominer l'�energie ;il est le stabilisateur universel. L'A
teur Conjoint poss�ede des pr�erogatives uniques de synth�ese,une 
apa
it�e in�nie pour 
oordonner toutes les �energies existantes d'univers, tous les esprits a
tuelsd'univers et tous les intelle
ts r�eels d'univers ; la Sour
e Centre Troisi�eme est l'uni�
ateur universeldes multiples �energies et des diverses 
r�eations qui sont apparues 
omme 
ons�equen
es du plan divinet du dessein �eternel du P�ere Universel.L'Esprit In�ni, le Cr�eateur Conjoint, est un ministre divin et universel. L'Esprit dispense sans
esse la mis�eri
orde du Fils et l'amour du P�ere, en harmonie même ave
 la justi
e stable, invarianteet droite de la Trinit�e du Paradis. Son in
uen
e et ses personnalit�es sont toujours pro
hes de vous ;elles vous 
onnaissent r�eellement et vous 
omprennent vraiment.Dans tous les univers, les agents de l'A
teur Conjoint manipulent sans arrêt les for
es et les �energiesde l'espa
e entier. Comme la Sour
e-Centre Premi�ere, la Sour
e-Centre Troisi�eme r�eagit �a la fois auspirituel et au mat�eriel. L'A
teur Conjoint est la r�ev�elation de l'unit�e de Dieu en qui toutes 
hosessubsistent - 
hoses, signi�
ations et valeurs ; �energies, fa
ult�es mentales et esprits.L'Esprit In�ni impr�egne tout l'espa
e ; il habite le 
er
le de l'�eternit�e ; et l'Esprit, 
omme le P�ereet le Fils, est parfait et invariant - absolu.9.1 Attributs de la Sour
e-Centre Troisi�emeLa Sour
e-Centre Troisi�eme est 
onnue sous beau
oup de noms, tous d�esignant des relations etre
onnaissant des fon
tions. En tant que Dieu l'Esprit, il est la personnalit�e 
oordonn�ee et l'�egal divinde Dieu le Fils et de Dieu le P�ere. En tant qu'Esprit In�ni, il est une in
uen
e spirituelle omnipr�esente.91



En tant que Manipulateur Universel, il est l'an
être des 
r�eatures 
ontrôlant le pouvoir, et l'a
tivateurdes for
es 
osmiques de l'espa
e. En tant qu'A
teur Conjoint, il est le 
orepr�esentant et partenaireex�e
utif du P�ere-Fils. En tant que Mental Absolu, il est la sour
e de l'intelle
t d'un bout �a l'autredes univers. En tant que Dieu d'A
tion, il est l'an
être apparent du mouvement, du 
hangement etdes relations.Quelques-uns des attributs de la Sour
e-Centre Troisi�eme sont d�eriv�es du P�ere, quelques autresdu Fils, tandis que la pr�esen
e a
tive et personnelle d'autres en
ore n'est observ�ee ni 
hez le P�ereni 
hez le Fils. On ne peut gu�ere expliquer 
es derniers qu'en supposant que l'asso
iation P�ere-Filsqui �eternise la Sour
e-Centre Troisi�eme fon
tionne uniform�ement �a l'unisson en re
onnaissant le fait�eternel de l'absoluit�e du Paradis. Le Cr�eateur Conjoint in
orpore dans leur pl�enitude les 
on
epts
onjugu�es et in�nis des Premi�ere et Se
onde Personnes de la D�eit�e.Quand vous envisagez le P�ere 
omme un 
r�eateur originel et le Fils 
omme un administrateurspirituel, vous devriez penser �a la Sour
e-Centre Troisi�eme 
omme �a un 
oordonnateur universel, unministre de 
oop�eration illimit�ee. L'A
teur Conjoint est le 
orr�elateur de toute la r�ealit�e a
tuelle. Ilest la D�eit�e d�epositaire de la pens�ee du P�ere et du verbe du Fils, et, lorsqu'il agit, il est �eternellementattentif �a l'absoluit�e mat�erielle de l'Ile 
entrale. La Trinit�e du Paradis a pres
rit l'ordre universelde progr�es, et la providen
e de Dieu est le domaine du Cr�eateur Conjoint et de l'Être Suprême en�evolution. Au
une r�ealit�e a
tuelle ou en voie d'a
tualisation ne peut �eviter, en �n de 
ompte, unerelation ave
 la Sour
e-Centre Troisi�eme.Le P�ere Universel pr�eside aux royaumes de la pr�e�energie, du pr�eesprit et de la personnalit�e. LeFils �Eternel domine les sph�eres des a
tivit�es spirituelles. La pr�esen
e de l'Ile du Paradis uni�e lesdomaines de l'�energie physique et du pouvoir mat�erialisant. L'A
teur Conjoint op�ere non seulement
omme un esprit in�ni repr�esentant le Fils, mais aussi 
omme un manipulateur universel des for
es etdes �energies du Paradis, amenant ainsi �a l'existen
e le mental universel et absolu. L'A
teur Conjointfon
tionne dans tout le grand univers 
omme une personnalit�e positive et distin
te, sp�e
ialementdans les sph�eres sup�erieures des valeurs spirituelles, des relations entre la mati�ere et l'�energie, et desvraies signi�
ations mentales. Il fon
tionne sp�e
i�quement en tous les lieux et �a tous les momentso�u l'�energie et l'esprit s'asso
ient et r�eagissent l'un sur l'autre. Il domine toutes les r�ea
tions ave
 lemental, il exer
e un grand pouvoir dans le monde spirituel et il d�eploie une puissante in
uen
e surl'�energie et la mati�ere. En tous temps, la Sour
e Troisi�eme exprime la nature de la Sour
e-CentrePremi�ere.La Sour
e-Centre Troisi�eme partage d'une mani�ere parfaite et sans r�eserve l'omnipr�esen
e de laSour
e-Centre Premi�ere, et elle est parfois appel�ee l'Esprit Omnipr�esent. Le Dieu du mental par-tage d'une mani�ere parti
uli�ere et tr�es personnelle l'omnis
ien
e du P�ere Universel et de son Fils�Eternel. L'Esprit 
onnâ�t tout profond�ement et 
ompl�etement. Le Cr�eateur Conjoint manifeste 
er-taines phases de l'omnipoten
e du P�ere Universel, mais n'est e�e
tivement omnipotent que dans ledomaine du mental. La Troisi�eme Personne de la D�eit�e est le 
entre intelle
tuel et l'administrateuruniversel des domaines du mental. L�a, il est absolu - sa souverainet�e est sans r�eserves.L'A
teur Conjoint semble trouver ses mobiles dans l'asso
iation P�ere-Fils, mais tous ses a
tesparaissent re
onnâ�tre la relation P�ere-Paradis. Par moments et dans 
ertaines fon
tions, il parâ�t
ompenser le d�eveloppement in
omplet des D�eit�es exp�erientielles - Dieu le Suprême et Dieu l'Ultime.Et en 
e
i r�eside un myst�ere in�ni : l'In�ni r�ev�ele simultan�ement son in�nit�e dans le Fils et sousla forme du Paradis, et jaillit alors �a l'existen
e un être �egal �a Dieu en divinit�e, r�e
e
teur de lanature spirituelle du Fils, et 
apable de rendre a
tif l'ar
h�etype du Paradis, un être provisoirementsubordonn�e en souverainet�e, mais par bien des 
ôt�es apparemment le plus dou�e de talents vari�esdans l'a
tion. Et 
ette sup�eriorit�e apparente dans l'a
tion se d�e
ouvre dans un attribut de la Sour
e-Centre Troisi�eme qui est sup�erieur même �a la gravit�e physique - la manifestation universelle de l'Iledu Paradis. 92



En addition �a 
e super
ontrôle de l'�energie et des 
hoses physiques, l'Esprit In�ni est magni�que-ment dou�e des attributs de patien
e, de mis�eri
orde et d'amour, qui se r�ev�elent ave
 tant de grâ
edans son minist�ere spirituel. L'Esprit est suprêmement 
omp�etent pour apporter l'amour et pourdominer la justi
e par la mis�eri
orde. Dieu l'Esprit poss�ede toute la bienveillan
e 
�eleste et l'a�e
-tion mis�eri
ordieuse du Fils Originel et �Eternel. L'univers de votre origine se forge entre l'en
lumede la justi
e et le marteau de la sou�ran
e, mais 
eux qui manient le marteau sont des enfants demis�eri
orde, la des
endan
e spirituelle de l'Esprit In�ni.9.2 L'Esprit Omnipr�esentDieu est esprit dans un triple sens : il est lui-même esprit ; 
hez son Fils, il apparâ�t 
omme espritsans restri
tion, et 
hez l'A
teur Conjoint 
omme un esprit alli�e au mental. En plus de 
es r�ealit�esspirituelles, nous 
royons dis
erner des niveaux de ph�enom�enes d'esprit exp�erientiels - les esprits del'Être Suprême, de la D�eit�e Ultime et de l'Absolu de D�eit�e.L'Esprit In�ni est tout autant un 
ompl�ement du Fils �Eternel que le Fils �Eternel est un 
ompl�ementdu P�ere Universel. Le Fils �Eternel est une personnalisation spiritualis�ee du P�ere ; l'Esprit In�ni estune spiritualisation personnalis�ee du Fils �Eternel et du P�ere Universel.Il existe beau
oup de lignes de for
e spirituelle ouvertes et de sour
es de pouvoir supramat�erielqui relient dire
tement la population d'Urantia aux D�eit�es du Paradis. Il y a la liaison dire
te desAjusteurs de Pens�ee ave
 le P�ere Universel, l'in
uen
e g�en�erale de l'impulsion de la gravit�e spirituelledu Fils �Eternel, et la pr�esen
e spirituelle du Cr�eateur Conjoint. Il y a une di��eren
e de fon
tion entrel'esprit du Fils et l'esprit de l'Esprit. Dans son minist�ere spirituel, la Troisi�eme Personne peut op�erer
omme mental plus esprit, ou 
omme esprit seulement.Outre 
es pr�esen
es paradisiaques, les Urantiens b�en�e�
ient des in
uen
es et des a
tivit�es spiri-tuelles de l'univers lo
al et du superunivers, ave
 leur d�eploiement presque in�ni de personnalit�es ai-mantes qui toujours guident vers les id�eaux de divinit�e et le but de perfe
tion suprême, int�erieurementet en les rehaussant, les êtres aux intentions sin
�eres et au 
oeur honnête.Nous 
onnaissons la pr�esen
e de l'esprit universel du Fils �Eternel - nous pouvons infailliblement lare
onnâ�tre. Quant �a la pr�esen
e de l'Esprit In�ni, la Troisi�eme Personne de la D�eit�e, même l'hommemortel peut la 
onnâ�tre, 
ar les 
r�eatures mat�erielles peuvent e�e
tivement faire l'exp�erien
e de l'e�etbienfaisant de 
ette in
uen
e divine qui fon
tionne 
omme e�usion du Saint-Esprit de l'univers lo
alsur les ra
es de l'humanit�e. Dans une 
ertaine mesure, les humains peuvent aussi devenir 
ons
ients del'Ajusteur, la pr�esen
e impersonnelle du P�ere Universel. Ces esprits divins qui travaillent �a l'�el�evationdes hommes et �a leur spiritualisation agissent tous �a l'unisson et en parfaite 
oop�eration. Ils ne fontqu'un dans l'ex�e
ution spirituelle des plans pour �elever les mortels et leur faire atteindre la perfe
tion.9.3 Le Manipulateur UniverselL'Ile du Paradis est la sour
e et la substan
e de la gravit�e physique, et 
ela devrait suÆre pour vousapprendre que la gravit�e est l'une des 
hoses les plus r�eelles et �eternellement �ables dans l'ensemblephysique de l'univers des univers. La gravit�e ne peut être modi��ee ou annul�ee que par les for
eset �energies g�er�ees 
onjointement par le P�ere et le Fils, et qu'ils ont 
on��ees �a la personne de laSour
e-Centre Troisi�eme ave
 qui elles sont fon
tionnellement asso
i�ees.L'Esprit In�ni poss�ede un pouvoir unique et stup�e�ant, l'antigravit�e. Ce pouvoir n'est fon
tion-nellement pr�esent (observable) ni 
hez le P�ere ni 
hez le Fils. L'aptitude inh�erente �a la Troisi�emeSour
e de r�esister �a l'attra
tion de la gravit�e mat�erielle se r�ev�ele dans les r�ea
tions personnelles de93



l'A
teur Conjoint �a 
ertaines phases de relations d'univers. Et 
et attribut unique est transmissible�a 
ertaines hautes personnalit�es de l'Esprit In�ni.L'antigravit�e peut annuler la gravit�e dans un 
adre lo
al ; elle le fait par l'a
tivit�e de la pr�esen
ed'une for
e 
ontraire �equivalente. Elle n'op�ere que par rapport �a la gravit�e mat�erielle et n'est pas unea
tion du mental. Le ph�enom�ene d'un gyros
ope r�esistant �a la gravit�e est un bel exemple de l'e�etde l'antigravit�e, mais sans valeur pour illustrer la 
ause de l'antigravit�e.L'A
teur Conjoint exhibe en
ore d'autres pouvoirs 
apables de trans
ender la for
e et de neutra-liser l'�energie. Ces pouvoirs op�erent en ralentissant l'�energie jusqu'�a son point de mat�erialisation, etpar d'autres te
hniques in
onnues de vous.Le Cr�eateur Conjoint n'est ni l'�energie, ni la sour
e de l'�energie, ni la destin�ee de l'�energie ; il est lemanipulateur de l'�energie. Le Cr�eateur Conjoint est a
tion - mouvement, 
hangement, modi�
ation,
oordination, stabilisation et �equilibre. Les �energies sujettes au 
ontrôle dire
t ou indire
t du Paradisr�epondent par nature aux a
tes de la Sour
e-Centre Troisi�eme et de ses multiples agents.L'univers des univers est p�en�etr�e par les 
r�eatures de la Sour
e-Centre Troisi�eme 
harg�ees du
ontrôle du pouvoir : 
ontrôleurs physiques, dire
teurs de pouvoir, 
entres de pouvoir, et autresrepr�esentants du Dieu d'A
tion qui ont a�aire �a la r�egulation et �a la stabilisation des �energies phy-siques. Ces 
r�eatures uniques dans leur genre quant �a leurs fon
tions physiques poss�edent toutesdivers attributs de 
ontrôle de pouvoir tels que l'antigravit�e, qu'elles utilisent dans leurs e�orts pour�etablir l'�equilibre physique de la mati�ere et des �energies du grand univers.Toutes 
es a
tivit�es mat�erielles du Dieu d'A
tion paraissent relier sa fon
tion �a l'Ile du Paradis, eten v�erit�e les agents de pouvoir tiennent 
ompte de l'absoluit�e de l'Ile �eternelle, et même d�ependentd'elle. Mais l'A
teur Conjoint n'agit ni pour le Paradis, ni pour r�epondre au Paradis. Il agit person-nellement pour le P�ere et le Fils. Le Paradis n'est pas une personne. Les agissements non personnels,impersonnels ou autres-que-personnels de la Sour
e-Centre Troisi�eme sont tous des a
tes volitifs del'A
teur Conjoint lui-même ; 
e ne sont ni des re
ets, ni des d�erivations, ni des r�eper
ussions dequi
onque ou de quoi que 
e soit.Le Paradis est l'ar
h�etype de l'in�nit�e ; le Dieu d'A
tion est l'animateur de 
et ar
h�etype. LeParadis est le point d'appui mat�eriel de l'in�nit�e ; les agents de la Sour
e-Centre Troisi�eme sont lesleviers d'intelligen
e qui motivent le niveau mat�eriel et infusent la spontan�eit�e dans les m�e
anismesde la 
r�eation physique.9.4 Le Mental AbsoluLa Sour
e-Centre Troisi�eme a une nature intelle
tuelle distin
te de ses attributs physiques etspirituels. Il n'est gu�ere possible de 
onta
ter 
ette nature, mais elle est asso
iable - intelle
tuellement,sans l'être personnellement. On peut la distinguer des attributs physiques et du 
ara
t�ere spirituelde la Troisi�eme Personne sur les niveaux de fon
tionnement mental, mais, pour les personnalit�es qui
her
hent �a la dis
erner, 
ette nature ne fon
tionne jamais ind�ependamment de toute manifestationphysique ou spirituelle.Le mental absolu est le mental de la Troisi�eme Personne ; il est ins�eparable de la personnalit�e deDieu l'Esprit. Chez les êtres en a
tivit�e, le mental n'est pas s�epar�e de l'�energie ou de l'esprit, oudes deux. Le mental n'est pas inh�erent �a l'�energie ; l'�energie est r�e
eptive et r�ea
tive au mental. Lemental peut se surimposer �a l'�energie, mais la 
ons
ien
e n'est pas inh�erente au niveau purementmat�eriel. Point n'est besoin d'ajouter le mental au pur esprit, 
ar l'esprit est par nature 
ons
ientet 
apable d'identi�er. L'esprit est toujours intelligent et dans un 
ertain sens pourvu de mental. Ilpeut s'agir de tel ou tel mental, de pr�emental ou de supermental ou même de mental d'esprit, mais lafa
ult�e en question �equivaut �a penser et �a 
onnâ�tre. La p�en�etration d'esprit trans
ende, se surajoute94



et antidate th�eoriquement la 
ons
ien
e du mental.Le Cr�eateur Conjoint n'est absolu que dans le domaine du mental, dans les royaumes de l'intel-ligen
e universelle. Le mental de la Sour
e-Centre Troisi�eme est in�ni ; il trans
ende 
ompl�etementles 
ir
uits mentaux a
tifs et fon
tionnels de l'univers des univers. La dotation mentale des septsuperunivers est d�eriv�ee des Sept Maitres Esprits, les personnalit�es primaires du Cr�eateur Conjoint.Ces Maitres Esprits distribuent le mental au grand univers 
omme mental 
osmique, et votre universlo
al est p�en�etr�e par la variante N�ebadonienne du type de mental 
osmique d'Orvonton.Le mental in�ni ignore le temps, le mental ultime trans
ende le temps, le mental 
osmique est
onditionn�e par le temps. Il en est de même pour l'espa
e : le Mental In�ni est ind�ependant del'espa
e, mais, �a mesure qu'il des
end de l'in�ni vers les niveaux adjuvats du mental, il faut quel'intelle
t tienne de plus en plus 
ompte du fait et des limitations de l'espa
e.La for
e 
osmique r�eagit au mental, de même que le mental 
osmique r�eagit �a l'esprit. L'esprit estle dessein divin et le mental d'esprit est le dessein divin en a
tion. L'�energie est 
hose, le mental estsigni�
ation, l'esprit est valeur. Même dans le temps et l'espa
e, le mental �etablit entre l'�energie etl'esprit des relations relatives qui sugg�erent une parent�e mutuelle dans l'�eternit�e.Le mental transmue les valeurs de l'esprit en signi�
ations de l'intelle
t. La volition a le pouvoir defaire fru
ti�er les signi�
ations du mental �a la fois dans les domaines mat�eriel et spirituel. L'as
ensionau Paradis implique une 
roissan
e relative et di��erentielle en esprit, en mental et en �energie. Lapersonnalit�e est l'uni�
ateur de 
es 
omposantes de l'individualit�e exp�erientielle.9.5 Le Minist�ere du MentalLa Sour
e-Centre Troisi�eme est in�nie en mental. Même si l'univers devait 
roitre jusqu'�a l'in�nit�e,le potentiel mental de l'Esprit resterait ad�equat pour �equiper un nombre illimit�e de 
r�eatures d'unmental pertinent et d'autres attributs pr�ealables de l'intelle
t.Dans le domaine du mental 
r�e�e, la Troisi�eme Personne, ave
 ses asso
i�es 
oordonn�es et subor-donn�es, gouverne suprêmement. Les domaines du mental des 
r�eatures ont leur origine ex
lusive dansla Sour
e-Centre Troisi�eme ; 
'est elle qui est le dispensateur du mental. Même les fragments du P�eretrouvent impossible d'habiter le mental des hommes avant que le 
hemin n'ait �et�e 
onvenablementpr�epar�e pour eux par l'a
tion mentale et la fon
tion spirituelle de l'Esprit In�ni.Le mental poss�ede la qualit�e unique de pouvoir être 
onf�er�e �a une aussi vaste diversit�e de vies.Par ses 
r�eateurs et ses 
r�eatures asso
i�es, la Sour
e-Centre Troisi�eme apporte son minist�ere �a toutmental sur toute sph�ere. Elle apporte son minist�ere aux intelle
ts humains et subhumains par lesadjuvats de l'univers lo
al et, par l'interm�ediaire des 
ontrôleurs physiques, elle apporte son minist�ereaux entit�es même les plus humbles et inaptes �a l'exp�erien
e parmi les types d'êtres vivants les plusprimitifs. Et l'orientation du mental est toujours un minist�ere de personnalit�es de mental-esprit oude mental-�energie.Puisque la Troisi�eme Personne de la D�eit�e est la sour
e du mental, il est tout �a fait naturel queles 
r�eatures �evolutionnaires volitives trouvent plus fa
ile de former des 
on
epts 
ompr�ehensiblesde l'Esprit In�ni que du Fils �Eternel ou du P�ere Universel. La r�ealit�e du Cr�eateur Conjoint sed�evoile imparfaitement par l'existen
e même du mental humain. Le Cr�eateur Conjoint est l'an
êtredu mental 
osmique, et le mental de l'homme est un 
ir
uit individualis�e, une portion impersonnellede 
e mental 
osmique tel qu'il est e�us�e dans un univers lo
al par une Fille Cr�eative issue de laSour
e-Centre Troisi�eme.Par
e que la Troisi�eme Personne est la sour
e du mental, il ne faut pas en 
on
lure que tous lesph�enom�enes mentaux sont divins. L'intelle
t humain prend ra
ine dans l'origine mat�erielle des ra
esanimales. L'intelligen
e universelle n'est pas plus une vraie r�ev�elation de Dieu, qui est mental, que95



la nature physique n'est une vraie r�ev�elation de la beaut�e et de l'harmonie du Paradis. La perfe
tionest dans la nature, mais la nature n'est pas parfaite. Le Cr�eateur Conjoint est la sour
e du mental,mais le mental n'est pas le Cr�eateur Conjoint.Sur Urantia, le mental est un 
ompromis entre l'essen
e de la perfe
tion de la pens�ee et la mentalit�een �evolution de votre nature humaine immature. Le plan 
on�
u pour votre �evolution intelle
tuelleest en v�erit�e d'une perfe
tion sublime, mais vous êtes fort �eloign�es de 
e but divin pendant que vousfon
tionnez dans les taberna
les de la 
hair. Le mental a vraiment une origine divine et sûrementune destin�ee divine, mais votre mental humain n'est pas en
ore dou�e de dignit�e divine.Trop souvent, beau
oup trop souvent, vous gâ
hez votre mental par d�efaut de sin
�erit�e, et vous le
�etrissez par manque de droiture ; vous le soumettez �a la peur animale et vous le d�eformez par desanxi�et�es inutiles. Aussi, bien que la sour
e du mental soit divine, le mental, tel que vous le 
onnaissezsur votre monde as
ensionnel, ne peut gu�ere devenir l'objet d'une grande admiration, et en
ore bienmoins un objet d'adoration ou de 
ulte. La 
ontemplation de l'intelle
t humain immature et ina
tifne devrait 
onduire qu'�a des r�ea
tions d'humilit�e.9.6 Le Cir
uit de Gravit�e MentaleLa Sour
e-Centre Troisi�eme, l'intelligen
e universelle, est personnellement 
ons
iente de tout men-tal, de tout intelle
t, dans toute la 
r�eation, et elle maintient un 
onta
t personnel et parfait ave
toutes les 
r�eatures physiques, morontielles et spirituelles dou�ees de mental dans les vastes univers.Toutes 
es a
tivit�es mentales sont saisies dans le 
ir
uit absolu de gravit�e mentale qui se fo
alisedans la Sour
e-Centre Troisi�eme et fait partie de la 
ons
ien
e personnelle de l'Esprit In�ni.De même que le P�ere attire toute personnalit�e �a lui-même, et que le Fils attire toute r�ealit�espirituelle, de même l'A
teur Conjoint exer
e un pouvoir d'attra
tion sur tout mental. Il domine et
ontrôle sans r�eserve le 
ir
uit mental universel. Toutes les valeurs intelle
tuelles vraies et sin
�eres,toutes les pens�ees divines et les id�ees parfaites sont infailliblement attir�ees dans 
e 
ir
uit absolu dumental.La gravit�e mentale peut op�erer ind�ependamment des gravit�es mat�erielle et spirituelle, mais tou-jours et partout, lorsque les deux derni�eres empi�etent l'une sur l'autre, la gravit�e mentale fon
tionne.Lorsqu'elles sont asso
i�ees toutes les trois, la gravit�e de personnalit�e peut embrasser la 
r�eaturemat�erielle - physique ou morontielle, �nie ou absonite. Mais, ind�ependamment de 
ela, la dotation demental, même 
hez les êtres impersonnels, les quali�e pour penser et les dote de 
ons
ien
e malgr�el'absen
e totale de personnalit�e.L'individualit�e ayant dignit�e de personnalit�e, humaine ou divine, immortelle ou potentiellementimmortelle, ne prend toutefois son origine ni dans l'esprit, ni dans le mental, ni dans la mati�ere ;
'est le don du P�ere Universel. L'intera
tion de l'esprit, du mental et de la gravit�e mat�erielle n'estpas davantage une 
ondition pr�ealable pour l'apparition de la gravit�e de personnalit�e. Le 
ir
uit duP�ere peut embrasser un être mental-mat�eriel insensible �a la gravit�e d'esprit, ou il peut in
lure un êtremental-esprit insensible �a la gravit�e mat�erielle. L'op�eration de la gravit�e de personnalit�e est toujoursun a
te volitif du P�ere Universel.Alors que le mental est asso
i�e �a l'�energie 
hez les êtres purement mat�eriels et asso
i�e �a l'esprit
hez les personnalit�es purement spirituelles, d'innombrables ordres de personnalit�es, y 
ompris leshumains, poss�edent un mental asso
i�e �a la fois �a l'�energie et �a l'esprit. Les aspe
ts spirituels dumental des 
r�eatures r�eagissent infailliblement �a l'attra
tion de gravit�e d'esprit du Fils �Eternel. Les
ara
t�eristiques mat�erielles r�epondent �a l'impulsion gravitationnelle de l'univers mat�eriel.Lorsque le mental 
osmique n'est asso
i�e ni ave
 l'�energie ni ave
 l'esprit, il n'est assujetti ni auxexigen
es gravitationnelles des 
ir
uits mat�eriels ni �a 
elles des 
ir
uits spirituels. Le mental pur96



ne subit que l'emprise gravitationnelle universelle de l'A
teur Conjoint. Le mental pur est pro
heparent du mental in�ni, et le mental in�ni (le 
oordonn�e th�eorique des absolus d'esprit et d'�energie)est apparemment une loi par lui-même.Plus grande est la divergen
e entre l'esprit et l'�energie, mieux on peut observer la fon
tion dumental. Moins il y a de diversit�e entre l'�energie et l'esprit, moins la fon
tion du mental est observable.La fon
tion maximum du mental 
osmique se trouve apparemment dans les univers temporels del'espa
e. Le mental semble y fon
tionner dans une zone interm�ediaire entre l'�energie et l'esprit, mais
e
i n'est pas vrai pour les niveaux sup�erieurs du mental. Au Paradis, l'�energie et l'esprit ne fontessentiellement qu'un.Le 
ir
uit de gravit�e mentale est �able ; il �emane de la Troisi�eme Personne de la D�eit�e du Paradis.Mais toute la fon
tion observable du mental n'est pas pr�evisible. Dans toute la 
r�eation 
onnue, il ya en parall�ele ave
 
e 
ir
uit du mental une pr�esen
e peu 
omprise dont la fon
tion est impr�evisible.Nous 
royons que 
ette impossibilit�e de pr�evoir doit être attribu�ee en partie �a la fon
tion de l'AbsoluUniversel. Ce qu'est 
ette fon
tion, nous ne le savons pas. Ce qui la met en a
tion, nous ne pouvonsque le 
onje
turer. Quant �a ses relations ave
 les 
r�eatures, nous ne pouvons que sp�e
uler.Certaines phases de l'impr�evisibilit�e du mental �ni peuvent être dues �a 
e que l'Être Suprêmeest ina
hev�e ; et il y a une vaste zone d'a
tivit�es o�u l'A
teur Conjoint et l'Absolu Universel sontpeut-être tangents. Beau
oup de 
hoses 
on
ernant le mental sont in
onnues, mais nous sommes sûrsde 
e
i : l'Esprit In�ni est pour toutes les 
r�eatures l'expression parfaite du mental du Cr�eateur, etl'Être Suprême est l'expression �evoluante du mental de toutes les 
r�eatures envers leur Cr�eateur.9.7 La R�e
e
tivit�e de l'UniversL'A
teur Conjoint est 
apable de 
oordonner tous les niveaux d'a
tualit�e universelle, de mani�ere�a rendre possible la re
onnaissan
e simultan�ee du mental, du mat�eriel et du spirituel. C'est leph�enom�ene de la r�e
e
tivit�e de l'univers, 
e pouvoir ex
eptionnel et inexpli
able de voir, d'entendre,de ressentir et de 
onnâ�tre toutes 
hoses �a mesure qu'elles se passent dans tout un superunivers, puisde fo
aliser par r�e
e
tivit�e, en un point d�esir�e quel
onque, tous 
es renseignements et toute 
ette
onnaissan
e. L'a
tion de la r�e
e
tivit�e est d�emontr�ee �a la perfe
tion sur 
ha
un des mondes-si�egesdes sept superunivers. Elle op�ere �egalement d'un bout �a l'autre des se
teurs des superunivers, et �al'int�erieur des fronti�eres des univers lo
aux. La r�e
e
tivit�e se fo
alise en �n de 
ompte sur le Paradis.Le ph�enom�ene de la r�e
e
tivit�e, tel qu'on peut l'observer sur les mondes-si�eges des superuniversdans les stup�e�ants a

omplissements des personnalit�es r�e
e
tives qui y stationnent, repr�esente l'in-terasso
iation la plus 
omplexe de toutes les phases d'existen
e observables dans l'ensemble de la
r�eation. On peut retra
er l'origine des lignes d'esprit jusqu'au Fils, 
elle de l'�energie physique jus-qu'au Paradis et 
elle du mental jusqu'�a la Troisi�eme Sour
e ; mais, dans le ph�enom�ene extraordinairede la r�e
e
tivit�e de l'univers,il y a une fusion unique et ex
eptionnelle des trois. Elles sont asso
i�eesainsi pour permettre aux dirigeants de l'univers d'être inform�es instantan�ement de 
onditions loin-taines, au moment même o�u elles se produisent.Nous 
omprenons une bonne partie de la te
hnique de la r�e
e
tivit�e, mais il y a beau
oup de sesphases qui vraiment nous d�e
on
ertent. Nous savons que l'A
teur Conjoint est le 
entre universel du
ir
uit du mental, qu'il est l'an
être du mental 
osmique et que le mental 
osmique op�ere sous ladomination de la gravit�e mentale absolue de la Sour
e-Centre Troisi�eme. Nous savons en outre queles 
ir
uits du mental 
osmique in
uent sur les niveaux intelle
tuels de toutes les existen
es 
onnues.Ils 
ontiennent les 
omptes rendus de l'espa
e universel, et tout aussi 
ertainement ils se fo
alisentdans les Sept Maitres Esprits, puis 
onvergent dans la Sour
e-Centre Troisi�eme.Les relations entre le mental 
osmique �ni et le mental divin absolu semblent être en train97



d'�evoluer dans le mental exp�erientiel du Suprême. On nous enseigne qu'�a l'aurore des temps 
emental exp�erientiel fut attribu�e �a l'Être Suprême par l'Esprit In�ni. Nous 
onje
turons que 
ertainstraits du ph�enom�ene de r�e
e
tivit�e ne peuvent s'expliquer qu'en pr�esupposant l'a
tivit�e du MentalSuprême. Si le Suprême n'est pas 
on
ern�e par la r�e
e
tivit�e, nous sommes d�erout�es pour expliquerles op�erations 
omplexes et infaillibles de 
ette 
ons
ien
e du 
osmos.Il semble que la r�e
e
tivit�e soit l'omnis
ien
e limit�ee �a l'exp�erien
e �nie et puisse repr�esenterl'�emergen
e de la pr�esen
e-
ons
ien
e de l'Être Suprême. Si 
ette hypoth�ese est exa
te, alors l'uti-lisation de la r�e
e
tivit�e sous l'une quel
onque de ses phases �equivaut �a un 
onta
t partiel ave
 la
ons
ien
e du Suprême.9.8 Personnalit�es de l'Esprit In�niL'Esprit In�ni poss�ede le plein pouvoir de transmettre beau
oup de ses pouvoirs et pr�erogatives�a ses personnalit�es et agents 
oordonn�es et subordonn�es.Le premier a
te de 
r�eation de D�eit�e de l'Esprit In�ni, op�erant en dehors de la Trinit�e, mais sousquelque forme d'asso
iation non r�ev�el�ee ave
 le P�ere et le Fils, se personnalisa dans l'existen
e dessept Maitres Esprits du Paradis, les r�epartiteurs de l'Esprit In�ni aux univers.Il n'y a pas de repr�esentant dire
t de la Sour
e-Centre Troisi�eme aux si�eges des superunivers.Cha
une de 
es sept 
r�eations d�epend de l'un des Maitres Esprits du Paradis, qui agissent par lessept Esprits R�e
e
tifs situ�es dans la 
apitale de 
e superunivers.L'a
te subs�equent de la 
r�eation 
ontinue de l'Esprit In�ni se r�ev�ele de temps en temps dansla produ
tion des Esprits Cr�eatifs. Chaque fois que le P�ere Universel et le Fils �Eternel deviennentparents d'un Fils Cr�eateur, l'Esprit In�ni devient l'an
être d'un Esprit Cr�eatif d'univers lo
al, quidevient l'�etroit asso
i�e de 
e Fils Cr�eateur dans toutes les exp�erien
es subs�equentes de l'univers.De même qu'il est n�e
essaire de distinguer entre le Fils �Eternel et les Fils Cr�eateurs, de même ilfaut faire la di��eren
e entre l'Esprit In�ni et les Esprits Cr�eatifs, les 
oordonn�es des Fils Cr�eateursdans les univers lo
aux. Un Esprit Cr�eatif repr�esente pour un univers lo
al 
e que l'Esprit In�nirepr�esente pour la 
r�eation totale.La Sour
e-Centre Troisi�eme est repr�esent�ee dans le grand univers par un vaste d�eploiement d'es-prits tut�elaires, de messagers, d'�edu
ateurs, de juges, d'aides et de 
onseillers, ainsi que par lessuperviseurs de 
ertains 
ir
uits de nature physique, morontielle et spirituelle. Ces êtres ne sont pastous des personnalit�es au sens stri
t du terme. La personnalit�e 
hez les 
r�eatures du type �ni est
ara
t�eris�ee par :1. La 
ons
ien
e subje
tive de soi.2. La r�ea
tion obje
tive au 
ir
uit de personnalit�e du P�ere.Il y a des personnalit�es de 
r�eateur et des personnalit�es de 
r�eature, et, en plus de 
es deux typesfondamentaux, il y a des personnalit�es de la Sour
e-Centre Troisi�eme, des êtres qui sont personnelsvis-�a-vis de l'Esprit In�ni, mais qui ne le sont pas in
onditionnellement vis-�a-vis des 
r�eatures. Cespersonnalit�es de la Troisi�eme Sour
e ne font pas partie du 
ir
uit de personnalit�e du P�ere. Lespersonnalit�es de la Premi�ere Sour
e et 
elles de la Troisi�eme sont mutuellement 
onta
tables. Toutepersonnalit�e est 
onta
table.Le P�ere 
onf�ere la personnalit�e de par sa libre volont�e personnelle. Nous ne pouvons que 
onje
turerpourquoi il le fait, et nous ne savons pas 
omment il le fait. Nous ne savons pas non plus pourquoila Troisi�eme Sour
e attribue des personnalit�es non issues du P�ere, mais l'Esprit In�ni fait 
ela deson propre 
hef, en 
onjon
tion 
r�eatri
e ave
 le Fils �Eternel, et par de nombreuses voies in
onnuesde vous. L'Esprit In�ni peut aussi agir pour le P�ere en 
onf�erant des personnalit�es du type Premi�ere98



Sour
e.Il y a de nombreux types de personnalit�es de la Troisi�eme Sour
e. L'Esprit In�ni attribue lapersonnalit�e du type Troisi�eme Sour
e �a bien des groupes qui ne sont pas in
lus dans le 
ir
uit depersonnalit�e du P�ere, 
omme 
ertains dire
teurs de pouvoir. De même, l'Esprit In�ni traite 
ommedes personnalit�es de nombreux groupes d'êtres tels que les Esprits Cr�eatifs, qui forment une 
lassepar eux-mêmes dans leurs relations ave
 les 
r�eatures en
ir
uit�ees du P�ere.Les personnalit�es de la Troisi�eme Sour
e aussi bien que 
elles de la Premi�ere sont dot�ees de tout 
eque les hommes asso
ient ave
 le 
on
ept de personnalit�e, et de plus d'attributs en
ore. Elles ont unmental embrassant la m�emoire, la raison, le jugement, l'imagination 
r�eatri
e, les asso
iations d'id�ees,la d�e
ision, le 
hoix, et de nombreux pouvoirs intelle
tuels suppl�ementaires enti�erement in
onnus desmortels. A quelques ex
eptions pr�es, les ordres de personnalit�es qui vous sont r�ev�el�es poss�edent uneforme et une individualit�e distin
tes ; 
e sont des êtres r�eels. La majorit�e d'entre eux est visible partous les ordres d'esprits existants.Même vous, vous parviendrez �a voir vos asso
i�es spirituels des ordres inf�erieurs aussitôt que vousserez d�elivr�es de la vision limit�ee de vos yeux mat�eriels et que vous aurez �et�e dot�es d'une formemorontielle ave
 sa sensibilit�e a

rue �a la r�ealit�e des 
hoses spirituelles.La famille fon
tionnelle de la Sour
e-Centre Troisi�eme, telle qu'elle est r�ev�el�ee dans 
es expos�es,se divise en trois grands groupes :I. Les Esprits Suprêmes. Un groupe d'origine 
omposite qui embrasse entre autres les ordressuivants :1. Les Sept Maitres Esprits du Paradis.2. Les Esprits R�e
e
tifs des Superunivers.3. Les Esprits Cr�eatifs des Univers Lo
aux.II. Les Dire
teurs de Pouvoir. Un groupe de 
r�eatures et d'agents de 
ontrôle qui op�ere dans toutl'espa
e organis�e.III. Les Personnalit�es de l'Esprit In�ni. Cette d�esignation n'implique pas n�e
essairement que 
esêtres soient des personnalit�es de la Troisi�eme Sour
e, bien que 
ertains d'entre eux soient uniques entant que 
r�eatures volitives. On les groupe g�en�eralement en trois 
lassi�
ations majeures :1. Les Personnalit�es Sup�erieures de l'Esprit In�ni.2. Les Arm�ees des Messagers de l'Espa
e.3. Les Esprits Tut�elaires du Temps.Ces groupes servent au Paradis, dans l'univers 
entral ou r�esidentiel et dans les superunivers ;ils englobent des ordres qui fon
tionnent dans les univers lo
aux, même sur des 
onstellations, dessyst�emes et des plan�etes.Les personnalit�es spirituelles appartenant �a la vaste famille de l'Esprit Divin et In�ni sont d�edi�eespour toujours au servi
e tut�elaire de l'amour de Dieu et de la mis�eri
orde du Fils aupr�es de toutesles 
r�eatures intelligentes des mondes �evolutionnaires du temps et de l'espa
e. Ces êtres spirituels
onstituent l'�e
helle vivante par laquelle les mortels s'�el�event du 
haos jusqu'�a la gloire.[R�ev�el�e sur Urantia par un Conseiller Divin d'Uversa 
harg�e par les An
iens des Jours de d�epeindrela nature et le travail de l'Esprit In�ni.℄
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Chapitre 10La Trinit�e du ParadisLA Trinit�e Paradisiaque des D�eit�es �eternelles permet au P�ere d'�e
happer plus fa
ilement �a l'ab-solutisme de personnalit�e. La Trinit�e asso
ie parfaitement l'expression illimit�ee de l'in�nie volont�epersonnelle de Dieu ave
 l'absoluit�e de la D�eit�e. Le Fils �Eternel et les divers Fils d'origine divine, en
ommun ave
 l'A
teur Conjoint et ses enfants de l'univers, permettent e�e
tivement au P�ere de selib�erer des limitations qui autrement seraient inh�erentes �a la primaut�e, �a la perfe
tion, �a l'invarian
e,�a l'�eternit�e, �a l'universalit�e, �a l'absoluit�e et �a l'in�nit�e.La Trinit�e du Paradis assure eÆ
a
ement la pleine expression et la parfaite r�ev�elation de la na-ture �eternelle de la D�eit�e. Les Fils Stationnaires de la Trinit�e fournissent de la même mani�ere uner�ev�elation pleine et parfaite de la justi
e divine. La Trinit�e est l'unit�e de la D�eit�e, et 
ette unit�erepose �eternellement sur les fondations absolues de la divine unit�e des trois personnalit�es originelles,
oordonn�ees et 
oexistantes, Dieu le P�ere, Dieu le Fils et Dieu l'Esprit.Partant de la situation pr�esente sur le 
er
le de l'�eternit�e, et regardant en arri�ere dans le pass�e sans�n, nous ne pouvons d�e
ouvrir qu'une seule in�evitabilit�e in�elu
table dans les a�aires de l'univers,et 
'est la Trinit�e du Paradis. J'estime que la Trinit�e �etait in�evitable. Lorsque je regarde le pass�e,le pr�esent, et l'avenir du temps, je 
onsid�ere que rien d'autre dans tout l'univers des univers n'�etaitin�evitable. Le pr�esent maitre univers vu en r�etrospe
tive ou en prospe
tive est impensable sans laTrinit�e. Ave
 la Trinit�e du Paradis, nous pouvons admettre des alternatives ou même de multiplesmani�eres de faire toutes 
hoses, mais, sans la Trinit�e du P�ere, du Fils et de l'Esprit, nous sommesin
apables de 
on
evoir 
omment l'In�ni aurait pu r�eussir une personnalisation triple et 
oordonn�eeen fa
e de l'unit�e absolue de la D�eit�e. Nul autre 
on
ept de la 
r�eation n'arrive �a la hauteur dustatut de la Trinit�e, o�u la 
ompl�etude de l'absoluit�e inh�erente �a l'unit�e de la D�eit�e est 
oupl�ee ave
la pl�enitude de lib�eration volitive inh�erente �a la triple personnalisation de la D�eit�e.10.1 La Sour
e-Centre Premi�ere Distributive d'Elle-mêmeIl semblerait que le P�ere ait inaugur�e dans l'�eternit�e du pass�e une politique de profonde distributionde lui-même. Dans la nature g�en�ereuse, aimante et aimable du P�ere Universel, il y a quelque 
hosequi l'in
ite �a ne r�eserver pour lui-même que l'exer
i
e des pouvoirs et de l'autorit�e qu'il estimeapparemment impossible de d�el�eguer ou de 
onf�erer.Le P�ere Universel s'est 
onstamment d�epouill�e de toutes les parties de lui-même qu'il pouvait
onf�erer �a un autre Cr�eateur ou �a une 
r�eature. Il a d�el�egu�e �a ses Fils divins et �a leurs intelligen
esasso
i�ees tous les pouvoirs et toute l'autorit�e qui pouvaient être d�el�egu�es. Il a e�e
tivement transf�er�e �ases Fils Souverains, dans leurs univers respe
tifs, toutes les pr�erogatives d'autorit�e administrative qui�etaient transf�erables. Dans les a�aires d'un univers lo
al, il a rendu 
haque Fils Cr�eateur Souveraintout aussi parfait, 
omp�etent et revêtu d'autant d'autorit�e que le Fils �Eternel l'est dans l'univers101




entral et originel. En o
troyant la possession d'une personnalit�e ave
 la dignit�e et la saintet�e qu'elle
omporte, il a distribu�e, e�e
tivement 
onf�er�e tout 
e qu'il avait lui-même, tous ses attributs, toutesles 
hoses dont il pouvait se d�epouiller, de toutes les mani�eres, dans tous les âges, dans tous les lieux,en faveur de toutes les personnes, et 
ela dans tous les univers, sauf dans 
elui de sa demeure 
entrale.La personnalit�e divine n'est pas 
entr�ee sur elle-même. La distribution de lui-même et le partage dela personnalit�e 
ara
t�erisent l'individualit�e du libre arbitre divin. Les 
r�eatures 
her
hent �a s'asso
ierave
 d'autres 
r�eatures personnelles ; les Cr�eateurs sont in
it�es �a partager la divinit�e ave
 les enfantsde leur univers ; la personnalit�e de l'In�ni se r�ev�ele en tant que P�ere Universel partageant la r�ealit�ed'être et l'�egalit�e du moi ave
 deux personnalit�es 
oordonn�ees, le Fils �Eternel et l'A
teur Conjoint.Pour a
qu�erir quelque 
onnaissan
e de la personnalit�e du P�ere et de ses divins attributs, nousd�ependrons toujours des r�ev�elations du Fils �Eternel. En e�et, lorsque l'a
te 
onjoint de 
r�eation futa

ompli, lorsque la Troisi�eme Personne de la Trinit�e jaillit �a l'existen
e en tant que personnalit�e etex�e
uta les 
on
epts 
onjugu�es de ses divins parents, le P�ere 
essa d'exister en tant que personnalit�enon quali��ee. Lorsque l'A
teur Conjoint vint �a l'existen
e et que se mat�erialisa le noyau 
entral dela 
r�eation, 
ertains 
hangements �eternels eurent lieu. Dieu se donna 
omme personnalit�e absolue �ason Fils �Eternel. C'est ainsi que le P�ere 
onf�ere la (( personnalit�e de l'in�nit�e )) �a son unique Filsengendr�e, tandis que les deux 
onf�erent la (( personnalit�e 
onjointe )) de leur �eternelle union �a l'EspritIn�ni.Pour 
es raisons, et pour d'autres qui d�epassent la 
apa
it�e 
on
eptuelle du mental �ni, il estextrêmement diÆ
ile aux 
r�eatures humaines de 
omprendre l'in�nie personnalit�e paternelle de Dieu,sauf sous l'aspe
t o�u elle est universellement r�ev�el�ee 
hez le Fils �Eternel et o�u, ave
 le Fils, elle estuniversellement a
tive 
hez l'Esprit In�ni.Puisque les Fils Paradisiaques de Dieu visitent les mondes �evolutionnaires, et parfois même yhabitent dans la similitude de la 
hair mortelle, et puisque les e�usions rendent possible aux mortelsde 
onnâ�tre e�e
tivement quelque 
hose de la nature et du 
ara
t�ere de la personnalit�e divine, les
r�eatures des sph�eres plan�etaires doivent don
 se tourner vers les e�usions de 
es Fils du Paradispour obtenir des informations �ables et dignes de 
on�an
e sur le P�ere, le Fils et l'Esprit.10.2 Personnalisation de la D�eit�ePar la te
hnique de trinitisation, le P�ere se d�epouille de la personnalit�e spirituelle non quali��ee quiest le Fils, mais, 
e faisant, il se 
onstitue le P�ere de 
e même Fils, et ainsi s'empare de la 
apa
it�eillimit�ee �a devenir le P�ere divin de toutes les 
r�eatures volitives intelligentes 
r�e�ees ult�erieurement,ou ext�erioris�ees, ou appartenant �a d'autres types personnalis�es. En tant que personnalit�e absolueet non quali��ee, le P�ere ne peut agir que sous l'aspe
t du Fils et ave
 lui ; mais, en tant que P�erepersonnel, il 
ontinue �a 
onf�erer la personnalit�e sur la multitude diverse des di��erents niveaux de
r�eatures volitives intelligentes, et il maintient pour toujours des relations personnelles d'asso
iationaimante ave
 
ette vaste famille d'enfants de l'univers.Apr�es que le P�ere eut e�us�e sur la personnalit�e du Fils la pl�enitude de lui-même, et au momento�u 
et a
te d'e�usion de soi est 
omplet et parfait, les partenaires �eternels font appel �a la nature etau pouvoir in�nis qui existent ainsi dans l'Union P�ere-Fils et e�usent 
onjointement 
es qualit�es etattributs qui 
onstituent en
ore un autre être semblable �a eux-mêmes, et 
ette personnalit�e 
onjointe,l'Esprit In�ni, 
ompl�ete la personnalisation existentielle de la D�eit�e.Le Fils est indispensable �a la paternit�e de Dieu. L'Esprit est indispensable �a la fraternit�e de laSe
onde et de la Troisi�eme Personne. Il faut un minimum de trois personnes pour former un groupeso
ial, mais 
'est la moindre des raisons pour 
roire �a l'in�evitabilit�e de l'A
teur Conjoint.La Sour
e-Centre Premi�ere est l'in�nie personnalit�e-p�ere, la personnalit�e-sour
e illimit�ee. Le Fils102



�Eternel est l'absolu de personnalit�e non quali��e, 
et être divin qui repr�esente, au long de tous lestemps et de toute l'�eternit�e, la parfaite r�ev�elation de la nature personnelle de Dieu. L'Esprit In�niest la personnalit�e 
onjointe, l'unique 
ons�equen
e personnelle de l'union perp�etuelle du P�ere-Fils.La personnalit�e de la Sour
e-Centre Premi�ere est la personnalit�e de l'in�nit�e, moins la personnalit�eabsolue du Fils �Eternel. La personnalit�e de la Sour
e-Centre Troisi�eme est la 
ons�equen
e surajout�eede l'union entre la personnalit�e-P�ere lib�er�ee et la personnalit�e-Fils absolue.Le P�ere Universel, le Fils �Eternel et l'Esprit In�ni sont des personnes uniques. Au
une n'est une
opie, 
ha
une est originale, toutes les trois sont unies.Seul le Fils �Eternel �eprouve la pl�enitude des divines relations de personnalit�e. Il a 
ons
ien
e �a lafois de sa �liation ave
 le P�ere, de sa paternit�e envers l'Esprit, et de son �egalit�e divine ave
 le P�ere-an
être et l'Esprit-asso
i�e. Le P�ere 
onnâ�t l'exp�erien
e d'avoir un Fils qui est son �egal, mais le P�ere ne
onnâ�t pas d'ant�e
�edents an
estraux. Le Fils �Eternel a l'exp�erien
e de la �liation, la re
onnaissan
ed'une personnalit�e an
estrale, et en même temps il a 
ons
ien
e d'être 
onjointement parent del'Esprit In�ni. Quant �a l'Esprit In�ni, il a 
ons
ien
e d'une double origine de sa personnalit�e, mais iln'est pas l'un des parents d'une personnalit�e de D�eit�e 
oordonn�ee. Ave
 l'Esprit, le 
y
le existentielde personnalisation de la D�eit�e est a

ompli. Les personnalit�es primaires issues de la Sour
e-CentreTroisi�eme sont exp�erientielles, et au nombre de sept.J'ai mon origine dans la Trinit�e du Paradis. Je 
onnais la Trinit�e 
omme D�eit�e uni��ee. Je sais aussique le P�ere, le Fils et l'Esprit existent et agissent selon leurs 
apa
it�es personnelles d�e�nies. Je saisen
ore pertinemment que non seulement ils agissent personnellement et 
olle
tivement, mais qu'ils
oordonnent aussi leurs a

omplissements en divers groupements, de sorte qu'en �n de 
ompte ilsop�erent sous sept 
apa
it�es di��erentes, seuls ou �a plusieurs. Et puisque 
es sept asso
iations �epuisentles possibilit�es de 
es 
onjugaisons divines, il est in�evitable que les r�ealit�es de l'univers apparaissenten sept variantes de valeurs, de signi�
ations et de personnalit�es.10.3 Les Trois Personnes de la D�eit�eBien qu'il n'existe qu'une seule D�eit�e, il y a trois personnalisations positives et divines de la D�eit�e.En 
e qui 
on
erne les divins Ajusteurs dont l'homme a �et�e dot�e, le P�ere a dit : (( Faisons l'homme �anotre image. )) Cette r�ef�eren
e �a des a
tes et �a des agissements d'une D�eit�e plurale apparâ�t �a mainteset maintes reprises dans les �e
rits d'Urantia, d�emontrant 
lairement que l'on y re
onnâ�t l'existen
eet l'a
tivit�e des trois Sour
es-Centres.On nous enseigne que le Fils et l'Esprit entretiennent tous deux les mêmes relations d'�egalit�e ave
le P�ere dans l'asso
iation de la Trinit�e. Sans au
un doute, ils le font dans l'�eternit�e et en tant queD�eit�es, mais, dans le temps et 
omme personnalit�es, ils d�evoilent 
ertainement des relations de naturetr�es vari�ee. Vues du Paradis au dehors dans les univers, 
es relations paraissent tr�es similaires, mais,lorsqu'on les observe des domaines de l'espa
e, elles apparaissent tout �a fait di��erentes.Les Fils divins sont en v�erit�e le (( Verbe de Dieu )) , mais les enfants de l'Esprit sont vraiment les(( A
tes de Dieu )) . Dieu parle par le Fils et, ave
 le Fils, agit par l'Esprit In�ni, tandis que danstoutes les a
tivit�es de l'univers, le Fils et l'Esprit sont exquisement fraternels et travaillent 
ommedeux fr�eres �egaux ave
 admiration et amour pour un P�ere 
ommun honor�e et divinement respe
t�e.Le P�ere, le Fils et l'Esprit sont 
ertainement �egaux en nature et 
oordonn�es en existen
e, mais ily a des di��eren
es �evidentes dans leurs a

omplissements universels, et, lorsqu'une personne de laD�eit�e agit seule, elle parâ�t limit�ee dans son absoluit�e.Avant de s'être volontairement d�epouill�e de la personnalit�e, des pouvoirs et des attributs qui
onstituent le Fils et l'Esprit, le P�ere Universel semble avoir �et�e (du point de vue philosophique) uneD�eit�e non quali��ee, absolue et in�nie. Mais 
ette Sour
e-Centre Premi�ere th�eorique d�epourvue d'un103



Fils ne pouvait en au
un sens du terme être 
onsid�er�ee 
omme le P�ere Universel ; la paternit�e n'estpas r�eelle sans �liation. De plus, pour que le P�ere ait �et�e absolu au sens total, il faudrait qu'il ait �et�eseul �a exister �a un moment �eternellement distant. Mais il n'a jamais eu une telle existen
e solitaire ;le Fils et l'Esprit sont tous deux 
o�eternels ave
 le P�ere. La Sour
e-Centre Premi�ere a toujours �et�eet sera �a jamais l'�eternel P�ere du Fils Originel et, ave
 le Fils, l'an
être �eternel de l'Esprit In�ni.Nous observons que le P�ere s'est d�epouill�e de toute manifestation dire
te d'absoluit�e, sauf dela paternit�e absolue et de la volition absolue. Nous ne savons pas si la volition est un attributinali�enable du P�ere ; nous pouvons seulement remarquer qu'il ne s'est pas d�epouill�e de sa volition.Une telle in�nit�e de volont�e doit avoir �et�e �eternellement inh�erente �a la Sour
e-Centre Premi�ere.En 
onf�erant l'absoluit�e de personnalit�e au Fils �Eternel, le P�ere Universel �e
happe aux entravesde l'absolutisme de personnalit�e, mais, en faisant 
ela, il prend une mesure qui lui enl�eve �a jamais lapossibilit�e d'agir seul en tant qu'absolu de personnalit�e. Et ave
 la personnalisation �nale de la D�eit�e
oexistante - l'A
teur Conjoint - apparâ�t l'interd�ependan
e trinitaire 
ritique des trois personnalit�esdivines relative au fon
tionnement total de la D�eit�e dans l'absolu.Dieu est l'Absolu-P�ere de toutes les personnalit�es dans l'univers des univers. Le P�ere est person-nellement absolu en libert�e d'agir, mais, dans les univers du temps et de l'espa
e 
r�e�es, en voie de
r�eation et en
ore �a 
r�eer, on ne peut dis
erner que le P�ere soit absolu 
omme D�eit�e totale, sauf dansla Trinit�e du Paradis.�A l'ext�erieur de Havona, la Sour
e-Centre Premi�ere op�ere 
omme suit dans les univers ph�enom�enaux :1. Comme 
r�eateur, par les Fils Cr�eateurs, ses petits-�ls.2. Comme 
ontrôleur, par le 
entre de gravit�e du Paradis.3. Comme esprit, par le Fils �Eternel.4. Comme mental, par le Cr�eateur Conjoint.5. Comme P�ere, elle maintient un 
onta
t parental ave
 toutes les 
r�eatures par son 
ir
uit depersonnalit�e.6. Comme personne, elle agit dire
tement dans toute la 
r�eation par ses fragments ex
lusifs - 
hezles hommes par les Ajusteurs de Pens�ee.7. Comme D�eit�e totale, elle n'agit que dans la Trinit�e du Paradis.Tous 
es abandons et d�el�egations de juridi
tion par le P�ere Universel sont enti�erement volontaireset impos�es �a lui-même par lui-même. Le tout-puissant P�ere prend intentionnellement sur lui de limiterainsi son autorit�e dans l'univers.Le Fils �Eternel parâ�t agir en unit�e ave
 le P�ere dans tous les aspe
ts spirituels, sauf dans l'e�usiondes fragments de Dieu et dans d'autres a
tivit�es pr�epersonnelles. Le Fils n'est pas non plus �etroitementasso
i�e aux a
tivit�es intelle
tuelles des 
r�eatures mat�erielles ni aux a
tivit�es �energ�etiques des universmat�eriels. En tant qu'absolu, le Fils op�ere 
omme une personne, et seulement dans le domaine del'univers spirituel.L'Esprit In�ni est �etonnamment universel et manifeste une in
royable vari�et�e de talents dans toutesses op�erations. Il travaille dans les sph�eres du mental, de la mati�ere et de l'esprit. L'A
teur Conjointrepr�esente l'asso
iation P�ere-Fils, mais op�ere aussi par lui-même. Il n'est dire
tement int�eress�e ni parla gravit�e physique, ni par la gravit�e spirituelle, ni par le 
ir
uit de personnalit�e, mais il parti
ipeplus ou moins �a toutes les autres a
tivit�es de l'univers. Bien qu'il d�epende apparemment de trois
ontrôles de gravit�e existentiels et absolus, l'Esprit In�ni semble exer
er trois super
ontrôles. Il em-ploie 
e triple don de bien des fa�
ons pour trans
ender, et apparemment pour neutraliser même lesmanifestations des for
es et des �energies primaires, allant jusqu'aux 
on�ns superultimes de l'abso-luit�e. Dans 
ertaines situations, 
es super
ontrôles trans
endent absolument même les manifestationsprimordiales de la r�ealit�e 
osmique. 104



10.4 L'Union Trinitaire de la D�eit�eParmi toutes les asso
iations absolues, la Trinit�e du Paradis (la premi�ere triunit�e) est unique
omme asso
iation ex
lusive de D�eit�e personnelle. Dieu n'agit en tant que Dieu que par rapport �aDieu et �a 
eux qui peuvent 
onnâ�tre Dieu ; mais, en tant que D�eit�e absolue, il n'agit que dans laTrinit�e du Paradis et par rapport �a la totalit�e de l'univers.La D�eit�e �Eternelle est parfaitement uni��ee ; n�eanmoins, il y a trois personnes de la D�eit�e parfaite-ment individualis�ees. La Trinit�e du Paradis rend possible d'exprimer simultan�ement dans toute leurdiversit�e les traits de 
ara
t�ere et les pouvoirs in�nis de la Sour
e-Centre Premi�ere ave
 ses �eternels
oordonn�es, et toute l'unit�e divine des fon
tions universelles de la D�eit�e indivise.La Trinit�e est une asso
iation de personnes in�nies fon
tionnant impersonnellement, mais sans
ontrevenir �a la personnalit�e. �A titre de 
omparaison grossi�ere, un p�ere, un �ls et un petit-�ls pour-raient former une entit�e 
orporative qui serait non personnelle, mais n�eanmoins sujette �a leurs vo-lont�es personnelles.La Trinit�e du Paradis est r�eelle. Elle existe 
omme union de D�eit�e du P�ere, du Fils et de l'Esprit ;
ependant, le P�ere, le Fils ou l'Esprit, ou deux quel
onques d'entre eux, peuvent agir par rapport�a 
ette même Trinit�e du Paradis. Le P�ere, le Fils et l'Esprit peuvent 
ollaborer d'une mani�ere nontrinitaire, mais non 
omme trois D�eit�es. En tant que personnes, il peuvent 
ollaborer 
omme ils leveulent, mais 
ela n'est pas la Trinit�e.Rappelez-vous toujours que les a
tes de l'Esprit In�ni sont la fon
tion de l'A
teur Conjoint. LeP�ere et le Fils op�erent tous deux en lui, par lui et 
omme lui. Mais il serait futile de tenter d'�elu
iderle myst�ere de la Trinit�e : trois 
omme un et en un, et un 
omme deux et agissant pour deux.La Trinit�e est reli�ee �a l'ensemble des a�aires de l'univers de telle mani�ere qu'il faut 
ompter ave
elle lorsque nous tentons d'expliquer la totalit�e d'un �ev�enement 
osmique isol�e ou d'une relation depersonnalit�e. La Trinit�e fon
tionne �a tous les niveaux du 
osmos, tandis que l'homme mortel estlimit�e au niveau �ni. Il faut don
 que l'homme se satisfasse d'un 
on
ept �ni de la Trinit�e en tantque Trinit�e.En tant que mortels dans la 
hair, vous devriez envisager la Trinit�e selon vos lumi�eres individuelleset en harmonie ave
 les r�ea
tions de votre mental et de votre âme. Vous ne pouvez savoir quetr�es peu de 
hoses sur l'absoluit�e de la Trinit�e, mais, au 
ours de votre as
ension vers le Paradis,vous �eprouverez bien des fois de l'�etonnement devant les r�ev�elations su

essives et les d�e
ouvertesinattendues de la supr�ematie et de l'ultimit�e, sinon de l'absoluit�e, de la Trinit�e.10.5 Fon
tions de la Trinit�eLes D�eit�es personnelles ont des attributs, mais, il n'est gu�ere logique de parler de la Trinit�e 
ommeayant des attributs. Il serait plus appropri�e de 
onsid�erer 
ette asso
iation d'êtres divins 
omme ayantdes fon
tions, telles que l'administration de la justi
e, les attitudes de totalit�e, l'a
tion 
oordonn�eeet le super
ontrôle 
osmique. Ces fon
tions sont a
tivement suprêmes, ultimes et (dans les limitesde la D�eit�e) absolues dans la mesure o�u elles 
on
ernent toutes les r�ealit�es vivantes de valeur depersonnalit�e.Les fon
tions de la Trinit�e du Paradis ne sont pas simplement la somme des dons de divinit�eapparents du P�ere augment�ee des attributs sp�e
ialis�es qui sont uniques dans l'existen
e personnelledu Fils et de l'Esprit. Le r�esultat de l'asso
iation trinitaire des trois D�eit�es du Paradis entrainel'�evolution, l'ext�eriorisation et la d�eitisation de nouveaux pouvoirs, de nouvelles signi�
ations, valeurset 
apa
it�es de r�ev�elation, d'a
tion et d'administration universelles. Les asso
iations vivantes, lesfamilles humaines, les groupes so
iaux ou la Trinit�e du Paradis ne s'a

roissent pas par de simples105



additions arithm�etiques. Le potentiel du groupe d�epasse toujours de beau
oup la simple somme desattributs des individus qui le 
omposent.La Trinit�e maintient une attitude unique en tant que Trinit�e envers l'univers entier du pass�e,du pr�esent et de l'avenir. Et les fon
tions de la Trinit�e peuvent être examin�ees au mieux dans lesattitudes de la Trinit�e envers l'univers. Ces attitudes sont simultan�ees et peuvent être multiples parrapport �a n'importe quelle situation ou �ev�enement isol�e.1. Attitude envers le Fini. Le maximum de limitation que la Trinit�e s'impose �a elle-même estson attitude envers le �ni. La Trinit�e n'est pas une personne, et l'Être Suprême ne personnalise pasex
lusivement la Trinit�e, mais le Suprême est l'appro
he maximale de la fo
alisation personnalit�e-pouvoir de la Trinit�e que les 
r�eatures �nies peuvent 
omprendre. C'est pourquoi l'on parle parfoisde la Trinit�e par rapport au �ni 
omme de la Trinit�e de Supr�ematie.2. Attitude envers l'Absonite. La Trinit�e du Paradis prend en 
onsid�eration les niveaux d'existen
equi sont plus que �nis mais moins qu'absolus, et 
ette relation est parfois d�enomm�ee la Trinit�e del'Ultimit�e. Ni l'Ultime, ni le Suprême ne repr�esentent totalement la Trinit�e du Paradis, mais, dansun sens restri
tif et pour leurs niveaux respe
tifs, 
ha
un parâ�t repr�esenter la Trinit�e durant les�epoques pr�epersonnelles o�u se d�eveloppe le pouvoir exp�erientiel.3. L'Attitude Absolue de la Trinit�e du Paradis se rapporte �a des existen
es absolues et 
ulminedans l'a
tion de la D�eit�e totale.La Trinit�e In�nie implique l'a
tion 
oordonn�ee de toutes les relations de triunit�e de la Sour
e-Centre Premi�ere - non d�ei��ees aussi bien que d�ei��ees - et 
'est pourquoi il est tr�es diÆ
ile �a saisirpour des personnalit�es. En 
ontemplant la Trinit�e 
omme in�nie, ne n�egligez pas les sept triunit�es ;vous pourrez ainsi �eviter 
ertaines diÆ
ult�es de 
ompr�ehension et r�esoudre partiellement 
ertainsparadoxes.Toutefois, je ne dispose pas d'un langage qui me permettre de transmettre au mental humain limit�ela v�erit�e 
ompl�ete et la signi�
ation �eternelle de la Trinit�e du Paradis, ni la nature de l'interasso
iationperp�etuelle des trois êtres in�niment parfaits.10.6 Les Fils Stationnaires de la Trinit�eToute loi prend origine dans la Sour
e-Centre Premi�ere ; elle est la loi. L'administration de laloi spirituelle est inh�erente �a la Sour
e-Centre Se
onde. La r�ev�elation de la loi, la promulgation etl'interpr�etation des statuts divins, est la fon
tion de la Sour
e-Centre Troisi�eme. L'appli
ation dela loi, la justi
e, tombe dans le domaine de la Trinit�e du Paradis, et elle est mise �a ex�e
ution par
ertains Fils de la Trinit�e.La Justi
e est inh�erente �a la souverainet�e universelle de la Trinit�e du Paradis, mais la bont�e, lamis�eri
orde et la v�erit�e forment le minist�ere universel des personnalit�es divines dont l'union dans laD�eit�e 
onstitue la Trinit�e. La justi
e n'est pas l'attitude du P�ere, du Fils ou de l'Esprit. La justi
e estl'attitude trinitaire de 
es personnalit�es d'amour, de mis�eri
orde et de minist�ere. Au
une des D�eit�esdu Paradis n'assure �a elle seule l'administration de la justi
e. La justi
e n'est jamais une attitudepersonnelle, elle est toujours une fon
tion plurale.Le T�emoignage, base de l'�equit�e (justi
e en harmonie ave
 la mis�eri
orde) est fourni par les per-sonnalit�es de la Sour
e-Centre Troisi�eme, repr�esentant 
onjoint du P�ere et du Fils aupr�es de tous lesroyaumes et aupr�es du mental des 
r�eatures intelligentes de toute la 
r�eation.Le Jugement, l'appli
ation �nale de la justi
e 
onform�ement aux t�emoignages soumis par lespersonnalit�es de l'Esprit In�ni, est l'oeuvre des Fils Stationnaires de la Trinit�e ; 
es êtres parti
ipentde la nature trinitaire de l'union du P�ere, du Fils et de l'Esprit.106



Ce groupe des Fils Stationnaires de la Trinit�e englobe les personnalit�es suivantes :1. Les Se
rets de Supr�ematie Trinitis�es.2. Les �Eternels des Jours.3. Les An
iens des Jours.4. Les Perfe
tions des Jours.5. Les R�e
ents des Jours.6. Les Unions des Jours.7. Les Fid�eles des Jours.8. Les Perfe
teurs de Sagesse.9. Les Conseillers Divins.10. Les Censeurs Universels.Il se trouve que j'appartiens au dixi�eme ordre de 
e groupe, les Censeurs Universels ; nous sommesles enfants des trois D�eit�es du Paradis fon
tionnant en tant que Trinit�e. Ces ordres ne repr�esententpas l'attitude de la Trinit�e dans un sens universel ; ils ne repr�esentent 
ette attitude 
olle
tive de laD�eit�e que dans les domaines du jugement ex�e
utoire - la justi
e. Ils furent sp�e
i�quement 
on�
us parla Trinit�e pour le travail pr�e
is auquel ils sont a�e
t�es, et ils ne repr�esentent la Trinit�e que dans lesfon
tions pour lesquelles ils ont �et�e personnalis�es.Les An
iens des Jours et leurs asso
i�es issus de la Trinit�e distribuent le juste jugement de l'�equit�esuprême aux sept superunivers. Dans l'univers 
entral, 
es fon
tions n'existent qu'en th�eorie ; l'�equit�ey est �evidente par elle-même dans la perfe
tion, et la perfe
tion de Havona ex
lut toute possibilit�ede dysharmonie.La justi
e est l'id�ee 
olle
tive de la droiture ; la mis�eri
orde en est l'expression personnelle. Lamis�eri
orde est l'attitude d'amour. L'op�eration de la loi est 
ara
t�eris�ee par la pr�e
ision ; le jugementdivin est l'âme de l'�equit�e se 
onformant toujours �a la justi
e de la Trinit�e satisfaisant toujourspleinement le divin amour de Dieu. Quand l'�equit�e de la Trinit�e et l'amour mis�eri
ordieux du P�ereUniversel sont 
ompl�etement per�
us et pleinement 
ompris, ils 
o��n
ident. Toutefois, les hommesn'ont pas 
ette pleine 
ompr�ehension de la justi
e divine. C'est ainsi que, dans la Trinit�e telle que leshommes la 
on�
oivent, les personnalit�es du P�ere, du Fils et de l'Esprit s'ajustent pour 
oordonner leminist�ere d'amour et la loi dans les univers exp�erientiels du temps.10.7 Le Super
ontrôle de la Supr�ematieLa Premi�ere, la Se
onde et la Troisi�eme Personne de la D�eit�e sont �egales entre elles et ne fontqu'un. (( Le Seigneur notre Dieu est un Dieu unique. )) Il y a perfe
tion de dessein et unit�e d'ex�e
ution
hez la divine Trinit�e des D�eit�es �eternelles. Le P�ere, le Fils et l'A
teur Conjoint sont vraiment etdivinement un. Il a �et�e �e
rit en v�erit�e : (( Je suis le premier et je suis le dernier, et en dehors de moiil n'y a pas de Dieu. ))Telles que les 
hoses apparaissent aux mortels sur le niveau �ni, la Trinit�e du Paradis, 
ommel'Être Suprême, ne s'int�eresse qu'au total - plan�ete totale, univers total, superunivers total, grandunivers total. Cette attitude de totalit�e existe par
e que la Trinit�e est le total de la D�eit�e, et pourbien d'autres raisons en
ore.L'Être Suprême est quelque 
hose de moins et quelque 
hose d'autre que la Trinit�e fon
tionnantdans les univers �nis ; mais, dans 
ertaines limites et durant la pr�esente �ere d'in
ompl�ete synth�esepouvoir-personnalisation, 
ette D�eit�e �evolutionnaire parâ�t vraiment re
�eter le 
omportement de la107



Trinit�e de Supr�ematie. Le P�ere, le Fils et l'Esprit n'agissent pas personnellement ave
 l'Être Suprême,mais, durant le pr�esent âge de l'univers, il 
ollaborent ave
 lui en tant que Trinit�e. Nous 
omprenonsqu'ils entretiennent une relation similaire ave
 l'Ultime. Nous faisons souvent des hypoth�eses sur 
eque seront les relations personnelles entre les D�eit�es du Paradis et Dieu le Suprême quand 
e dernieraura a
hev�e son �evolution, mais en r�ealit�e nous ne le savons pas.Nous n'estimons pas possible de pr�evoir enti�erement le super
ontrôle de la Supr�ematie. De plus
ette impr�evisibilit�e parâ�t 
ara
t�eris�ee par un 
ertain ina
h�evement dans le d�eveloppement, qui estsans nul doute une marque distin
tive de l'in
ompl�etude du Suprême, et de l'in
ompl�etude de r�ea
tion�nie envers la Trinit�e du Paradis.Le mental humain peut imaginer imm�ediatement mille et une 
hoses - �ev�enements physiques 
atas-trophiques, a

idents �epouvantables, d�esastres horribles, maladies douloureuses et plaies mondiales- et se demander si de telles 
alamit�es sont reli�ees aux manoeuvres in
onnues de 
e fon
tionnementprobable de l'Être Suprême. Fran
hement, nous ne le savons pas ; nous n'en sommes pas r�eellementsûrs. Mais, �a mesure que le temps s'�e
oule, nous observons que 
es situations diÆ
iles et plus oumoins myst�erieuses se r�esolvent toujours pour le bien-être et le progr�es des univers. Il se peut que les
ir
onstan
es de l'existen
e et les vi
issitudes inexpli
ables de la vie soient toutes tiss�ees en un motifsigni�
atif de haute valeur par la fon
tion du Suprême et le super
ontrôle de la Trinit�e.En tant que �ls de Dieu, vous pouvez dis
erner l'attitude personnelle d'amour de Dieu le P�eredans tous ses a
tes. Mais vous ne pourrez pas toujours 
omprendre 
ombien d'a
tes universels dela Trinit�e du Paradis 
ontribuent au bien des mortels individuels sur les mondes �evolutionnaires del'espa
e. Au 
ours du progr�es de l'�eternit�e, les a
tes de la Trinit�e se r�ev�eleront 
omme tout �a faitpleins de signi�
ations et d'�egards, mais ils n'apparaissent pas toujours 
omme tels aux 
r�eatures dutemps.10.8 La Trinit�e au del�a du FiniBeau
oup de v�erit�es et de faits 
on
ernant la Trinit�e du Paradis ne peuvent être 
ompris, fût-
epartiellement, qu'en re
onnaissant une fon
tion qui trans
ende le �ni.Il serait inopportun de dis
uter les fon
tions de la Trinit�e de l'Ultimit�e, mais on peut r�ev�eler queDieu l'Ultime est la manifestation de la Trinit�e telle que la 
omprennent les Trans
endantaux. Nousavons tendan
e �a 
roire que l'uni�
ation du maitre univers est l'a
te d'ext�eriorisation de l'Ultime, etqu'il re
�ete probablement 
ertaines phases, mais pas toutes, du super
ontrôle absonite de la Trinit�edu Paradis. L'Ultime est une manifestation quali��ee de la Trinit�e par rapport �a l'absonite, maisseulement en 
e sens que le Suprême repr�esente ainsi partiellement la Trinit�e par rapport au �ni.Le P�ere Universel, le Fils �Eternel et l'Esprit In�ni sont dans un 
ertains sens les personnalit�es
onstituantes de la D�eit�e totale. Leur union dans la Trinit�e du Paradis et la fon
tion absolue de laTrinit�e �equivalent �a la fon
tion de la D�eit�e totale. Et 
e para
h�evement de la D�eit�e trans
ende �a lafois le �ni et l'absonite.Alors que prises s�epar�ement au
une personne des D�eit�es du Paradis ne remplit tout le potentiel dela D�eit�e, 
olle
tivement elles le font toutes les trois. Trois personnes in�nies paraissent 
onstituer lenombre minimum d'êtres n�e
essaire pour animer le potentiel pr�epersonnel et existentiel de la D�eit�etotale - l'Absolu de D�eit�e.Nous 
onnaissons le P�ere Universel, le Fils �Eternel et l'Esprit In�ni 
omme des personnes, maisje ne 
onnais pas personnellement l'Absolu de D�eit�e. J'aime et j'adore Dieu le P�ere ; je respe
te etj'honore l'Absolu de D�eit�e.J'ai s�ejourn�e une fois dans un univers o�u un 
ertain groupe d'êtres enseignait que, dans l'�eternit�e,les �nalitaires deviendraient en �n de 
ompte les enfants de l'Absolu de D�eit�e. Mais je refuse d'a
-108




epter 
ette solution du myst�ere o�u l'avenir des �nalitaires est enseveli.Le Corps de la Finalit�e embrasse, entre autres, les mortels du temps et de l'espa
e qui ont atteintla perfe
tion en tout 
e qui 
on
erne la volont�e de Dieu. En tant que 
r�eatures et dans les limites de la
apa
it�e des 
r�eatures, ils 
onnaissent pleinement et vraiment Dieu. Ayant ainsi trouv�e Dieu 
ommeP�ere de toutes les 
r�eatures ; il faut qu'�a un moment donn�e 
es �nalitaires 
ommen
ent �a re
her
herle P�ere super�ni. Mais 
ette quête implique qu'il faut saisir la nature absonite des attributs et du
ara
t�ere ultimes du P�ere du Paradis. L'�eternit�e d�evoilera si un tel aboutissement est possible, maisnous sommes 
onvain
us que, même si les �nalitaires saisissent 
et attribut ultime de la divinit�e, ilsseront probablement in
apables d'atteindre les niveaux superultimes de la D�eit�e absolue.Peut-être les �nalitaires atteindront-ils partiellement l'Absolu de D�eit�e, mais, même dans 
e 
as,il resterait en
ore dans l'�eternit�e des �eternit�es le probl�eme de l'Absolu Universel qui 
ontinuerad'intriguer, de mysti�er, de d�e
on
erter et de d�e�er les �nalitaires dans leur as
ension et leur progr�es.En e�et, nous per
evons que les relations 
osmiques de l'Absolu Universel deviendront de plus en plusinsondables dans la proportion o�u les univers mat�eriels et leur administration spirituelle 
ontinuerontleur expansion.Seule l'in�nit�e peut r�ev�eler le P�ere-In�ni.[Parrain�e par un Censeur Universel agissant par autorit�e des An
iens des Jours r�esidant surUversa.℄
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Chapitre 11L'Ile �Eternelle du ParadisLE PARADIS est le 
entre �eternel de l'univers des univers et le lieu o�u demeurent le P�ere Universel,le Fils �Eternel et l'Esprit In�ni, ainsi que leurs 
oordonn�es et asso
i�es divins. Cette Ile 
entrale estle plus gigantesque 
orps organis�e de r�ealit�e 
osmique dans tout le maitre univers. Le Paradis estune sph�ere mat�erielle aussi bien qu'une demeure spirituelle. Toute la 
r�eation intelligente du P�ereUniversel est domi
ili�ee sur des demeures mat�erielles ; il faut don
 que leur 
entre de 
ontrôle absolusoit �egalement mat�eriel, physique. Et il y a lieu de r�ep�eter de nouveau que les 
hoses d'esprit et lesêtres spirituels sont r�eels.La beaut�e mat�erielle du Paradis 
onsiste dans la magni�
en
e de sa perfe
tion physique ; la gran-deur de l'Ile de Dieu ressort des a

omplissements intelle
tuels et du d�eveloppement mental splendidesde ses habitants ; la gloire de l'Ile 
entrale se manifeste par le don in�ni de la personnalit�e spirituelledivine - la lumi�ere de la vie. Mais les profondeurs de la beaut�e spirituelle et les merveilles de 
et en-semble �eblouissant d�epassent 
ompl�etement la 
ompr�ehension du mental �ni des 
r�eatures mat�erielles.La gloire et la splendeur spirituelle de la demeure divine sont ina

essibles �a la 
ompr�ehension desmortels. Et le Paradis existe de toute �eternit�e ; il n'y a ni ar
hives ni traditions 
on
ernant l'originede 
ette Ile nu
l�eaire de Lumi�ere et de Vie.11.1 La R�esiden
e DivineLe Paradis sert �a beau
oup de �ns dans l'administration des royaumes universels, mais, pour lesêtres 
r�e�es, il existe prin
ipalement 
omme lieu o�u demeure la D�eit�e. La pr�esen
e personnelle du P�ereUniversel r�eside au 
entre même de la surfa
e sup�erieure de 
ette demeure presque 
ir
ulaire, maisnon sph�erique, des D�eit�es. Cette pr�esen
e au Paradis du P�ere Universel est dire
tement entour�ee parla pr�esen
e personnelle du Fils �Eternel, tandis que tous deux sont revêtus par la gloire indi
ible del'Esprit In�ni.Dieu habite, a habit�e et habitera perp�etuellement 
ette même demeure 
entrale et �eternelle. Nousl'avons toujours trouv�e l�a et nous l'y trouverons toujours. Le P�ere Universel est 
osmiquement fo
alis�e,spirituellement personnalis�e et g�eographiquement r�esidant en 
e 
entre de l'univers des univers.Nous 
onnaissons tous la mar
he dire
te �a suivre pour trouver le P�ere Universel. Vous êtes inaptes�a 
omprendre grand-
hose de la r�esiden
e divine par
e qu'elle est tr�es �eloign�ee de vous et que l'espa
einterm�ediaire est immense ; mais 
eux qui peuvent 
omprendre la signi�
ation de 
es �enormes dis-tan
es 
onnaissent l'empla
ement et la r�esiden
e de Dieu tout aussi 
ertainement et litt�eralement quevous 
onnaissez l'empla
ement de New-York, Londres, Rome ou Singapour, villes g�eographiquementsitu�ees ave
 pr�e
ision sur Urantia. Si vous �etiez un navigateur intelligent, que vous poss�ediez unnavire, muni de 
artes marines et d'un 
ompas, vous pourriez ais�ement trouver 
es villes. De même,si vous aviez le temps et les moyens de passage, si vous �etiez quali��es spirituellement, et si vous111



aviez la gouverne n�e
essaire, vous pourriez être pilot�es �a travers des univers su

essifs et de 
ir
uiten 
ir
uit, voyageant toujours vers l'int�erieur �a travers les royaumes �etoil�es jusqu'�a 
e que vous voustrouviez en�n devant l'�e
lat 
entral de la gloire spirituelle du P�ere Universel. Si vous êtes pourvusde tout le n�e
essaire pour le voyage, il est tout aussi possible de d�e
ouvrir la pr�esen
e personnellede Dieu au 
entre de toutes 
hoses que de trouver des villes lointaines sur votre propre plan�ete. Lefait que vous n'ayez pas visit�e 
es lieux ne 
ontredit en au
une fa�
on leur r�ealit�e ou leur existen
ee�e
tive. Le fait que si peu de 
r�eatures de l'univers aient trouv�e Dieu au Paradis ne 
ontredit ni lar�ealit�e de son existen
e ni la pr�esen
e e�e
tive de sa personne spirituelle au 
entre de toutes 
hoses.On peut toujours trouver le P�ere �a 
et empla
ement 
entral. S'il en bougeait, 
ela pr�e
ipiteraitun pand�emonium universel, 
ar 
'est �a 
e 
entre r�esidentiel que les lignes de gravit�e 
onvergent enlui depuis les 
on�ns de la 
r�eation. Que nous remontions �a l'origine du 
ir
uit de personnalit�e �atravers les univers ou que nous suivions les personnalit�es voyageant vers l'int�erieur jusqu'au P�ere,que nous retra
ions les lignes de la gravit�e mat�erielle jusqu'au bas Paradis ou que nous suivions lesmar�ees 
y
liques de la for
e 
osmique, que nous retra
ions les lignes de gravit�e spirituelle jusqu'auFils �Eternel ou que nous suivions la pro
ession 
entrip�ete des Fils Paradisiaques de Dieu, que nousretra
ions les 
ir
uits mentaux ou que nous suivions les billions et les billions d'êtres 
�elestes issus del'Esprit In�ni - n'importe laquelle de 
es observations ou leur ensemble nous ram�ene dire
tement �a lapr�esen
e du P�ere, �a sa demeure 
entrale. L�a, Dieu est personnellement, litt�eralement et e�e
tivementpr�esent. Et, de son être in�ni, les 
euves d�ebordant de vie, d'�energie et de personnalit�e s'�e
oulentvers tous les univers.11.2 Nature de l'Ile �EternelleMême depuis votre empla
ement astronomique, depuis votre position spatiale dans les royaumes�etoil�es, vous 
ommen
ez �a aper
evoir fugitivement l'immensit�e de l'univers mat�eriel. Il devrait don
vous parâ�tre �evident qu'un univers mat�eriel aussi prodigieux doit avoir une 
apitale ad�equate etdigne de lui, un si�ege 
entral proportionn�e �a la noblesse et �a l'in�nitude du Chef universel de 
ette
olossale 
r�eation de royaumes mat�eriels et d'êtres vivants.Dans sa forme, le Paradis di��ere des 
orps habit�es de l'espa
e : il n'est pas sph�erique, il estnettement ellipso��de, son axe nord-sud �etant d'un sixi�eme plus long que son axe est-ouest. L'IleCentrale est essentiellement plate, et la distan
e entre la surfa
e sup�erieure et la surfa
e inf�erieureest le dixi�eme du diam�etre est-ouest.Ces di��eren
es de dimension de l'Ile, jointes �a son statut stationnaire et �a une plus forte pression deradiation d'�energie-for
e �a l'extr�emit�e nord de l'Ile, rendent possible d'�etablir des dire
tions absoluesdans le maitre univers.L'Ile 
entrale est divis�ee g�eographiquement en trois domaines d'a
tivit�e :1. Le Haut Paradis.2. Le Paradis P�eriph�erique.3. Le Bas Paradis.Nous d�esignons par 
ôt�e haut la surfa
e du Paradis qui est o

up�ee par des a
tivit�es de per-sonnalit�e, et la surfa
e oppos�ee par 
ôt�e bas. La p�eriph�erie du Paradis sert �a des a
tivit�es qui nesont ni stri
tement personnelles ni non personnelles. La Trinit�e semble dominer le plan personnel ousup�erieur, et l'Absolu Non Quali��e le plan inf�erieur ou impersonnel. Nous ne pouvons gu�ere 
on
e-voir l'Absolu Non Quali��e 
omme une personne, mais nous pensons vraiment �a la pr�esen
e spatialefon
tionnelle de 
et Absolu 
omme �etant fo
alis�ee sur le Bas Paradis.L'Ile �eternelle est 
ompos�ee d'une seule forme de mat�erialisation - de syst�emes stationnaires de112



r�ealit�e. Cette substan
e physique du Paradis est une organisation homog�ene de puissan
e d'espa
equ'on ne trouve nulle part ailleurs dans le vaste univers des univers. Elle a re�
u beau
oup de nomsdans di��erents univers, et depuis longtemps les Mel
hiz�edeks de N�ebadon l'ont d�enomm�ee absolutum.Cette mati�ere sour
e du Paradis n'est ni morte ni vivante ; elle est l'expression originelle non spirituellede la Sour
e-Centre Premi�ere ; elle est le Paradis, et le Paradis n'a pas de 
opie.Il nous semble que la Sour
e-Centre Premi�ere a 
on
entr�e dans le Paradis tout le potentiel absolude r�ealit�e 
osmique 
omme partie de sa te
hnique pour se lib�erer des limitations de l'in�nit�e, 
ommeun moyen de rendre possible la 
r�eation subin�nie et même 
elle de l'espa
e-temps. Mais, de 
e quel'univers des univers est limit�e dans l'espa
e-temps, il ne s'ensuit pas qu'il en soit de même pour leParadis. Le Paradis existe sans le temps et n'a pas d'empla
ement dans l'espa
e.En gros, il semble que l'espa
e prenne son origine juste au-dessous du Bas Paradis et le tempsjuste au-dessus du Haut Paradis. Le temps tel que vous le 
omprenez n'est pas une 
ara
t�eristiquede l'existen
e du Paradis, bien que les 
itoyens de l'Ile 
entrale soient pleinement 
ons
ients de las�equen
e intemporelle des �ev�enements. Le mouvement n'est pas inh�erent au Paradis ; il est volitif.Mais le 
on
ept de distan
e, et même de distan
e absolue, y a une tr�es grande signi�
ation, 
aron peut l'appliquer �a des empla
ements relatifs sur le Paradis. Le Paradis est non spatial, et en
ons�equen
e ses surfa
es sont absolues. Elles rendent don
 de nombreuses sortes de servi
es quid�epassent les 
on
epts du mental des mortels.11.3 Le Haut ParadisSur le Haut Paradis, il y a trois sph�eres grandioses d'a
tivit�e, la pr�esen
e de la D�eit�e, la Sph�ereTr�es Sainte et l'Aire Sainte. La vaste r�egion qui entoure imm�ediatement la pr�esen
e des D�eit�es estmise �a part en tant que Sph�ere Tr�es Sainte et r�eserv�ee pour les fon
tions d'adoration, de trinitisationet d'aboutissement spirituel sup�erieur. Dans 
ette zone, il n'y a ni stru
tures mat�erielles ni 
r�eationspurement intelle
tuelles ; elles ne pourraient pas y exister. Il est inutile que je tente de d�epeindre aumental humain la nature divine et la splendide magni�
en
e de la Sph�ere Tr�es Sainte du Paradis. Ceroyaume est enti�erement spirituel, et vous êtes presque enti�erement mat�eriels. Pour un être purementmat�eriel, une r�ealit�e purement spirituelle est apparemment inexistante.Bien qu'il n'y ait pas de mat�erialisations physiques dans l'aire du Tr�es Saint, il y a d'abondantssouvenirs de vos jours mat�eriels dans les se
teurs de l'Aire Sainte, et en
ore davantage dans les airesde r�eminis
en
e historique du Paradis p�eriph�erique.L'Aire Sainte, la r�egion environnante ou r�esidentielle, est divis�ee en sept zones 
on
entriques. LeParadis est parfois d�enomm�e (( la Maison du P�ere )) par
e que 
'est sa r�esiden
e �eternelle, et les septzones sont souvent appel�ees (( les demeures paradisiaques du P�ere )) . La premi�ere, ou zone int�erieure,est o

up�ee par des Citoyens du Paradis et les natifs de Havona qui se trouvent en s�ejour au Paradis.La zone suivante, la se
onde, est la r�egion de r�esiden
e des natifs des sept superunivers du tempset de l'espa
e. Une partie de 
ette se
onde zone est subdivis�ee en sept divisions immenses formantle foyer paradisiaque des êtres spirituels et des 
r�eatures as
endantes qui proviennent des universde progression �evolutionnaire. Cha
un de 
es se
teurs est ex
lusivement 
onsa
r�e au bien-être et �al'avan
ement des personnalit�es d'un seul superunivers, mais les ressour
es qu'ils o�rent d�epassent �apeu pr�es in�niment les besoins des sept superunivers a
tuels.Cha
un des sept se
teurs du Paradis est subdivis�e en unit�es r�esidentielles sus
eptibles d'abriterle si�ege d'un milliard de groupes a
tifs d'individus glori��es. Mille de 
es unit�es 
onstituent unedivision. Cent mille divisions �egalent une 
ongr�egation. Dix millions de 
ongr�egations 
onstituent uneassembl�ee. Un milliard �egalement d'assembl�ees forment une grande unit�e. Et 
ette s�erie as
endante
ontinue par la se
onde grande unit�e, la troisi�eme, et ainsi de suite jusqu'�a la septi�eme grande unit�e ;et sept grandes unit�es forment les unit�es maitresses, et sept de 
es unit�es maitresses 
onstituent une113



unit�e sup�erieure, et ainsi par multiple de sept, l'expansion des unit�es as
endantes se poursuit parles unit�es sup�erieures, supersup�erieures, 
�elestes et super
�elestes, jusqu'aux unit�es suprêmes. Maismême 
ela n'utilise pas tout l'espa
e disponible. Ce nombre stup�e�ant de d�esignations r�esidentiellesau Paradis, un nombre qui d�epasse vos 
on
epts, o

upe 
onsid�erablement moins de un pour 
entde l'aire a�e
t�ee �a la Terre Sainte. Il y a en
ore beau
oup de pla
e pour 
eux qui 
heminent versl'int�erieur, même pour 
eux qui ne 
ommen
eront pas l'as
ension du Paradis avant les �epoques del'�eternel futur.11.4 Le Paradis P�eriph�eriqueL'Ile 
entrale �nit abruptement �a sa p�eriph�erie, mais ses dimensions sont si �enormes que son angleterminal est relativement indis
ernable �a l'int�erieur d'une zone 
ir
ons
rite quel
onque. La surfa
ep�eriph�erique du Paradis est o

up�ee en partie par les 
hamps d'atterrissage et de d�epart de diversgroupes de personnalit�es spirituelles. Puisque les zones d'espa
e non p�en�etr�e bordent de tout pr�es lap�eriph�erie, tous les transports de personnalit�es �a destination du Paradis atterrissent dans 
es r�egions.Le Haut et le Bas Paradis ne sont abordables ni par les supernaphins transporteurs, ni par les autrestypes de fran
hisseurs d'espa
e.Les Sept Maitres Esprits ont leur si�ege personnel de pouvoir et d'autorit�e sur les sept sph�eres del'Esprit qui 
ir
ulent autour du Paradis dans l'espa
e situ�e entre les brillants globes du Fils et le 
ir
uitint�erieur des mondes de Havona, mais ils maintiennent un si�ege-foyer de for
e sur la p�eriph�erie duParadis. L�a les pr�esen
es des Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir 
ir
ulent lentement et marquentl'empla
ement des sept stations d'o�u 
ertaines �energies du Paradis sortent 
omme des �e
lairs vers lessept superunivers.I
i, sur le Paradis p�eriph�erique, se trouvent les �enormes aires d'expositions historiques et proph�etiquesa�e
t�ees aux Fils Cr�eateurs qui sont 
onsa
r�es aux univers lo
aux du temps et de l'espa
e. Il y aexa
tement sept billions de 
es empla
ements historiques install�es ou en r�eserve, mais l'ensemble de
es dispositifs r�eunis n'o

upe gu�ere que quatre pour 
ent de la portion de l'aire p�eriph�erique qui leurest a�e
t�ee. Nous en inf�erons que 
es vastes r�eserves appartiennent �a des 
r�eations qui trouverontult�erieurement leur pla
e au del�a des fronti�eres des sept superunivers a
tuellement 
onnus et habit�es.La portion du Paradis qui a �et�e assign�ee �a l'usage des univers existants n'est utilis�ee que dansla proportion de un �a quatre pour 
ent, alors que l'�etendue a�e
t�ee �a 
es a
tivit�es est au moins unmillion de fois sup�erieure �a 
elle qui leur serait e�e
tivement n�e
essaire. Le Paradis est assez grandpour faire fa
e aux a
tivit�es d'une 
r�eation �a peu pr�es in�nie.Mais toute tentative suppl�ementaire pour vous faire imaginer les gloires du Paradis serait futile.Il vous faut attendre et vous �elever pendant votre attente, 
ar en v�erit�e (( l'oeil n'a pas vu, l'oreillen'a pas entendu et le mental des mortels n'a pas per�
u les 
hoses que le P�ere Universel a pr�epar�eespour 
eux qui survivent �a la vie de la 
hair sur les mondes du temps et de l'espa
e )) .11.5 Le Bas ParadisEn 
e qui 
on
erne le Bas Paradis, nous ne savons que 
e qui est r�ev�el�e ; les personnalit�es n'ys�ejournent pas. Il est totalement �etranger aux a�aires des intelligen
es spirituelles, et la D�eit�e Absoluen'y op�ere pas. Nous sommes inform�es que tous les 
ir
uits d'�energie physique et de for
e 
osmiqueprennent leur origine sur le Bas Paradis et qu'il est 
onstitu�e 
omme suit :1. Dire
tement aux antipodes de la lo
alisation de la Trinit�e, dans la portion 
entrale du BasParadis, se trouve la Zone in
onnue et non r�ev�el�ee de l'In�nit�e.114



2. Cette zone est dire
tement entour�ee par une aire non d�enomm�ee.3. O

upant la bordure ext�erieure de la surfa
e inf�erieure, se trouve une r�egion ayant prin
ipale-ment �a faire ave
 la puissan
e de l'espa
e et l'�energie-for
e. Les a
tivit�es de 
e vaste 
entre elliptiquede for
e ne sont assimilables �a au
une des fon
tions 
onnues d'une triunit�e, mais la 
harge de for
eprimordiale de l'espa
e parâ�t être fo
alis�ee dans 
ette r�egion. Ce 
entre 
onsiste en trois zones el-liptiques 
on
entriques. La zone int�erieure est le point fo
al des a
tivit�es d'�energie-for
e du Paradislui-même. La zone ext�erieure est peut-être identi�able ave
 les fon
tions de l'Absolu Non Quali��e,mais nous sommes dans l'in
ertitude en 
e qui 
on
erne les fon
tions spatiales de la zone m�ediane.La zone int�erieure de 
e 
entre de for
e parâ�t agir 
omme un gigantesque 
oeur dont les pulsationsdirigent des 
ourants jusqu'aux limites extrêmes de l'espa
e physique. Elle dirige et modi�e les�energies-for
e, mais ne les a
tionne gu�ere. La pr�esen
e-pression de r�ealit�e de 
ette for
e primordialeest nettement plus grande �a l'extr�emit�e nord du 
entre du Paradis que dans les r�egions sud ; 
ettedi��eren
e est uniform�ement enregistr�ee. La for
e m�ere de l'espa
e parâ�t a�uer par le sud et s'�e
oulerpar le nord sous l'a
tion de quelque syst�eme 
ir
ulatoire in
onnu 
harg�e de di�user 
ette formefondamentale d'�energie-for
e. De temps en temps, il y a aussi des di��eren
es notables de pressionentre l'est et l'ouest. Les for
es �emanant de 
ette zone int�erieure ne r�eagissent pas �a la gravit�e physiqueobservable, mais ob�eissent toujours �a la gravit�e du Paradis.La zone m�ediane du 
entre de for
e entoure imm�ediatement l'aire pr�e
�edente. Cette zone m�edianeparâ�t statique, �a part sa dilatation et sa 
ontra
tion au moyen de trois 
y
les d'a
tivit�e. La plusfaible de 
es pulsations s'e�e
tue en dire
tion est-ouest et la suivante dans une dire
tion nord-sud,tandis que la plus forte 
u
tuation s'e�e
tue dans toutes les dire
tions en une expansion et une
ontra
tion g�en�eralis�ees. La fon
tion de 
ette aire m�ediane n'a jamais �et�e r�eellement identi��ee, maiselle doit avoir un rôle dans les ajustements r�e
iproques entre la zone int�erieure et la zone ext�erieuredu 
entre de for
e. Beau
oup 
roient que la zone m�ediane est le m�e
anisme de 
ontrôle des espa
esinterm�ediaires ou zones tranquilles qui s�eparent les niveaux d'espa
e su

essifs du maitre univers,mais il n'existe au
une preuve ni r�ev�elation �a l'appui. Cette inf�eren
e d�erive de la 
onnaissan
e que
ette aire m�ediane a 
ertains rapports ave
 le fon
tionnement du m�e
anisme de l'espa
e non p�en�etr�edu maitre univers.La zone ext�erieure est la plus vaste et la plus a
tive des trois 
eintures elliptiques 
on
entriquesde potentiel d'espa
e non identi��e. Cette aire est un lieu d'a
tivit�es dont on n'a point d'id�ee, lepoint 
entral d'un 
ir
uit d'�emanations qui s'en vont dans toutes les dire
tions de l'espa
e jusqu'auxlimites extrêmes des sept superunivers, et qui 
ontinuent au del�a pour s'�etendre sur les �enormeset in
ompr�ehensibles domaines de l'espa
e ext�erieur. Cette pr�esen
e spatiale est enti�erement im-personnelle, bien que d'une mani�ere in
onnue elle paraisse r�epondre indire
tement �a la volont�e etaux dire
tives des D�eit�es in�nies lorsqu'elles agissent en tant que Trinit�e. On 
roit qu'il s'agit de lafo
alisation 
entrale, le 
entre paradisiaque, de la pr�esen
e spatiale de l'Absolu Non Quali��e.Toutes les formes de for
e et toutes les phases d'�energie paraissent en
ir
uit�ees. Elles 
ir
ulentpartout dans les univers et reviennent par des routes pr�e
ises. Quant aux �emanations de la zonea
tiv�ee de l'Absolu Non Quali��e, elles paraissent arriver ou partir - jamais les deux �a la fois. Lespulsations de 
ette zone ext�erieure s'e�e
tuent selon de tr�es longs 
y
les de proportions gigantesques.Pendant un peu plus d'un milliard d'ann�ees d'Urantia la for
e d'espa
e de 
e 
entre est dirig�ee versl'ext�erieur ; ensuite pendant une dur�ee similaire, elle est dirig�ee vers l'int�erieur ; et les manifestationsde for
e d'espa
e de 
e 
entre sont universelles ; elles s'�etendent dans tout l'espa
e p�en�etrable.Toute for
e physique, toute �energie et toute mati�ere ne font qu'un. Toute �energie-for
e est issueoriginellement du Bas Paradis et y retournera �nalement apr�es avoir 
ompl�et�e son 
ir
uit d'espa
e.Mais toutes les �energies et toutes les organisations mat�erielles de l'univers des univers ne sont pastoutes venues du Bas Paradis dans leur pr�esent �etat ph�enom�enal ; l'espa
e est la matri
e de plusieursformes de mati�ere et de pr�emati�ere. Bien que la zone ext�erieure du 
entre de for
e du Paradis soit lasour
e d'�energies d'espa
e, 
e n'est pas de l�a que l'espa
e tire son origine. L'espa
e n'est ni for
e, ni115



�energie, ni pouvoir. Les pulsations de 
ette zone n'expliquent pas non plus la respiration de l'espa
e,mais les phases d'entr�ee et de sortie de 
ette zone sont syn
hronis�ees ave
 les 
y
les d'expansion-
ontra
tion de l'espa
e qui durent deux milliards d'ann�ees.11.6 La Respiration de l'Espa
eNous ne 
onnaissons pas le m�e
anisme e�e
tif de la respiration de l'espa
e ; nous observons simple-ment que tout l'espa
e est alternativement en 
ontra
tion et en expansion. Cette respiration a�e
te �ala fois l'expansion horizontale de l'espa
e p�en�etr�e et les extensions verti
ales de l'espa
e non p�en�etr�equi existent dans les vastes r�eservoirs d'espa
e au-dessus et au-dessous du Paradis. Pour essayerd'imaginer la forme volum�etrique de 
es r�eservoirs d'espa
e, vous pourriez penser �a un sablier.Lorsque les univers de l'extension horizontale de l'espa
e p�en�etr�e se dilatent, les r�eservoirs del'extension verti
ale de l'espa
e non p�en�etr�e se 
ontra
tent, et vi
e versa. Il y a un 
on
uent d'espa
ep�en�etr�e et non p�en�etr�e juste au-dessous du Bas Paradis. Les deux types d'espa
e y 
oulent �a travers les
anaux r�egulateurs qui les transmuent, et o�u s'op�erent des modi�
ations rendant p�en�etrable l'espa
eimp�en�etrable, et r�e
iproquement, dans les 
y
les de 
ontra
tion et d'expansion du 
osmos.Espa
e (( non p�en�etr�e )) signi�e espa
e non p�en�etr�e par 
es for
es, �energies, pouvoirs et pr�esen
esdont on sait qu'ils existent dans l'espa
e p�en�etr�e. Nous ne savons pas si l'espa
e verti
al (r�eservoir)est destin�e �a fon
tionner toujours 
omme 
ontrepoids de l'espa
e horizontal (univers) ; nous ne savonspas s'il y a une intention 
r�eatri
e 
on
ernant l'espa
e non p�en�etr�e. En r�ealit�e, nous savons tr�es peude 
hose sur les r�eservoirs d'espa
e, simplement qu'ils existent et qu'ils paraissent 
ontrebalan
er les
y
les d'expansion-
ontra
tion spatiaux de l'univers des univers.Les phases des 
y
les de respiration d'espa
e durent un peu plus d'un milliard d'ann�ees d'Urantia.Pendant une phase, les univers sont en expansion ; pendant la suivante ils se 
ontra
tent. L'es-pa
e p�en�etr�e appro
he maintenant du point m�edian de sa phase d'expansion, tandis que l'espa
enon p�en�etr�e appro
he du point m�edian de sa phase de 
ontra
tion, et nous sommes inform�es quepr�esentement les limites extrêmes des deux extensions d'espa
e sont, th�eoriquement, �a peu pr�es�equidistantes du Paradis. Les r�eservoirs d'espa
e non p�en�etr�e s'�etendent maintenant �a la verti
aleau-dessus du Haut Paradis et au-dessous du Bas Paradis juste aussi loin que les espa
es p�en�etr�es desunivers s'�etendent horizontalement �a l'ext�erieur du Paradis p�eriph�erique jusqu'au quatri�eme niveaud'espa
e ext�erieur, et même au del�a.Pendant un milliard d'ann�ees d'Urantia, 
es r�eservoirs d'espa
e se 
ontra
tent tandis que le maitreunivers et les a
tivit�es �energ�etiques de tout l'espa
e horizontal sont en expansion. Il faut don
 un peuplus de deux milliards d'ann�ees d'Urantia pour 
ompl�eter le 
y
le entier d'expansion-
ontra
tion.11.7 Fon
tions Spatiales du ParadisL'espa
e n'existe sur au
une des surfa
es du Paradis. Si l'on (( regardait )) dire
tement au z�enith dela surfa
e du Haut Paradis, on ne verrait rien d'autre que de l'espa
e non p�en�etr�e arrivant ou partant ;en 
e moment il arrive. L'espa
e ne tou
he pas le Paradis ; seules les zones tranquilles d'espa
e m�edianarrivent au 
onta
t de l'Ile 
entrale.Le Paradis est le noyau e�e
tivement immobile des zones 
omparativement tranquilles qui existententre l'espa
e p�en�etr�e et l'espa
e non p�en�etr�e. G�eographiquement, 
es zones semblent être une exten-sion relative du Paradis, mais il s'y produit probablement quelques mouvements. Nous savons tr�espeu de 
hoses �a leur sujet, mais nous observons que 
es zones de mouvement spatial ralenti s�eparentl'espa
e p�en�etr�e et l'espa
e non p�en�etr�e. Des zones similaires ont exist�e entre les divers niveaux del'espa
e p�en�etr�e, mais elles sont devenues moins tranquilles.116



Le pro�l d'une se
tion verti
ale de l'espa
e total ressemblerait un peu �a une 
roix de Maltedont les bras horizontaux repr�esenteraient l'espa
e p�en�etr�e (l'univers) et les bras verti
aux l'espa
enon p�en�etr�e (le r�eservoir). Les aires entre les quatre bras les s�epareraient un peu 
omme les zonesd'espa
e m�edian s�eparent l'espa
e p�en�etr�e de l'espa
e non p�en�etr�e. Ces zones tranquilles d'espa
em�edian deviennent de plus en plus vastes �a mesure que leur distan
e du Paradis s'a

rô�t ; �nalementelles entourent les bords de tout l'espa
e et enferment herm�etiquement �a la fois les r�eservoirs d'espa
eet la totalit�e de l'extension horizontale de l'espa
e p�en�etr�e.L'espa
e n'est ni un �etat subsabsolu �a l'int�erieur de l'Absolu Non Quali��e, ni la pr�esen
e de 
etAbsolu, ni une fon
tion de l'Ultime. C'est un don du Paradis. Nous 
royons que l'espa
e du grandunivers et 
elui de toutes les r�egions ext�erieures est e�e
tivement p�en�etr�e par la puissan
e d'espa
ean
estrale de l'Absolu Non Quali��e. Cet espa
e p�en�etr�e s'�etend horizontalement vers l'ext�erieur,depuis la proximit�e du Paradis p�eriph�erique �a travers le quatri�eme niveau d'espa
e ext�erieur et audel�a de la p�eriph�erie du maitre univers ; mais de 
ombien au del�a, nous ne le savons pas.Si vous imaginez un plan en forme de V, �ni mais in
on
evablement grand, situ�e �a angle droitpar rapport aux deux surfa
es sup�erieure et inf�erieure du Paradis et dont la pointe serait presquetangentielle �a la p�eriph�erie du Paradis, et qu'ensuite vous visualisiez 
e plan en r�evolution elliptiqueautour du Paradis, alors 
ette r�evolution d�elimiterait grossi�erement le volume de l'espa
e p�en�etr�e.Il y a une limite sup�erieure et une limite inf�erieure �a l'espa
e horizontal par rapport �a n'importequel empla
ement dans les univers. Si l'on pouvait aller assez loin �a angle droit du plan d'Orvonton,soit vers le haut soit vers le bas, on ren
ontrerait �nalement la limite inf�erieure ou sup�erieure del'espa
e p�en�etr�e. �A l'int�erieur des dimensions 
onnues du maitre univers, 
es limites s'�e
artent deplus en plus l'une de l'autre �a mesure que la distan
e du Paradis s'a

rô�t. L'espa
e �epaissit, et il�epaissit un peu plus vite que le plan de la 
r�eation, 
'est-�a-dire que les univers.Les zones relativement tranquilles entre les niveaux d'espa
e, 
omme 
elle qui s�epare les septsuperunivers du premier niveau d'espa
e ext�erieur, sont d'�enormes r�egions elliptiques o�u les a
tivit�esspatiales sont au repos. Ces zones s�eparent les vastes galaxies qui tournent �a grande vitesse enpro
ession ordonn�ee autour du Paradis. Vous pouvez visualiser le premier niveau d'espa
e ext�erieur,o�u d'innombrables univers sont maintenant en 
ours de formation, 
omme une vaste pro
ession degalaxies tournant autour du Paradis, born�ee en haut et en bas par les zones tranquilles d'espa
em�edian, et born�ee �a l'int�erieur et �a l'ext�erieur par les zones d'espa
e relativement tranquilles.Un niveau d'espa
e fon
tionne don
 
omme une r�egion elliptique de mouvement entour�ee de tous
ôt�es par une qui�etude relative. Ces relations entre mouvement et repos 
onstituent un 
hemind'espa
e 
ourbe de moindre r�esistan
e au mouvement. Ce 
hemin est universellement suivi par lafor
e 
osmique et l'�energie �emergente au 
ours de leur 
ir
ulation sans �n autour de l'Ile du Paradis.Ce zonage altern�e du maitre univers, asso
i�e au 
ux altern�e des galaxies dans le sens des aiguillesd'une montre et en sens inverse, est un fa
teur de stabilisation de la gravit�e physique destin�e �aempê
her que la pression de gravit�e ne s'a

entue au point o�u elle produirait un e�et de d�esagr�egationet de dispersion. Ce dispositif exer
e une in
uen
e antigravitationnelle et agit 
omme un frein surdes vitesses qui autrement seraient dangereuses.11.8 La Gravit�e du ParadisL'attra
tion in�elu
table de la gravit�e saisit e�e
tivement tous les mondes de tous les univers detout l'espa
e. La gravit�e est l'emprise toute-puissante de la pr�esen
e physique du Paradis. La gravit�eest la 
orde omnipotente �a laquelle sont a

ro
h�es les �etoiles s
intillantes, les soleils 
amboyants etles sph�eres tourbillonnantes qui 
onstituent la parure physique universelle du Dieu �eternel qui esttout, qui remplit toutes 
hoses et en qui toutes 
hoses subsistent.117



Le 
entre et le point fo
al de la gravit�e mat�erielle absolue est l'Ile du Paradis, 
ompl�et�ee parles 
orps de gravit�e obs
urs qui en
er
lent Havona, et �equilibr�ee par les r�eservoirs d'espa
e situ�esau-dessus et au-dessous. Toutes les �emanations 
onnues du Bas Paradis r�epondent invariablementet infailliblement �a l'attra
tion de la gravit�e 
entrale op�erant sur les 
ir
uits sans �n des niveauxelliptiques d'espa
e du maitre univers. La tendan
e des âges, la 
ourbure du 
er
le et le 
y
le de lagrande ellipse 
ara
t�erisent toutes les formes 
onnues de r�ealit�e 
osmique.L'espa
e ne r�epond pas �a la gravit�e, mais il agit sur la gravit�e 
omme un �equilibrant. Sans le 
oussinde l'espa
e, un e�et explosif �ebranlerait les 
orps spatiaux du voisinage. L'espa
e p�en�etr�e exer
e aussiune in
uen
e d'antigravit�e sur la gravit�e physique ou lin�eaire ; l'espa
e peut e�e
tivement neutraliserl'a
tion de la gravit�e sans toutefois pouvoir la retarder. La gravit�e absolue est la gravit�e du Paradis.La gravit�e lo
ale ou lin�eaire appartient au stade �ele
trique de l'�energie ou de la mati�ere. Elle op�ere�a l'int�erieur de l'univers 
entral, des superunivers et des univers ext�erieurs en tous les lieux o�u unemat�erialisation appropri�ee a pris pla
e.Les nombreuses formes de for
e 
osmique, d'�energie physique, de pouvoir d'univers et des diversesmat�erialisations font apparâ�tre trois stades g�en�eraux, bien que non parfaitement nets, de r�ea
tion �ala gravit�e du Paradis :1. Les Stades de Pr�egravit�e (For
e). C'est le premier pas dans l'individualisation de la puissan
ed'espa
e en formes pr�e�energ�etiques de for
e 
osmique. Cet �etat est analogue au 
on
ept de la 
harge-for
e primordiale de l'espa
e que l'on appelle parfois �energie pure ou segregata.2. Les Stades de Gravit�e (�Energie). Cette modi�
ation de la 
harge-for
e de l'espa
e est produitepar l'a
tion des organisateurs de for
e du Paradis. Elle signale l'apparition de syst�emes d'�energier�epondant �a l'attra
tion de la gravit�e du Paradis. Cette �energie �emergente est originellement neutre,mais, apr�es de nouvelles m�etamorphoses, elle montre des qualit�es dites positive et n�egative ; nousappelons 
es stades ultimata.3. Les Stades de Postgravit�e (Pouvoir d'univers). �A 
e stade, l'�energie-mati�ere laisse voir qu'eller�epond au 
ontrôle de la gravit�e lin�eaire. Dans l'univers 
entral, 
es syst�emes physiques sont desorganisations triples appel�ees triata. Ce sont les syst�emes de superpouvoir donnant naissan
e aux
r�eations de l'espa
e et du temps. Les syst�emes physiques des superunivers sont mobilis�es par lesDire
teurs de Pouvoir d'Univers et leurs asso
i�es. Ces organisations mat�erielles ont une 
onstitutiondouble et s'appellent gravita. Les 
orps de gravit�e obs
urs qui entourent Havona ne sont faits ni detriata ni de gravita ; leur pouvoir d'attra
tion d�enote les deux formes de gravit�e physique, lin�eaire etabsolue.La puissan
e d'espa
e n'est sujette �a l'intera
tion d'au
une forme de gravitation. Cette dotationprimitive du Paradis n'est pas un niveau a
tuel de r�ealit�e, mais elle est an
estrale �a toutes les r�ealit�esnon spirituelles fon
tionnelles relatives - �a toutes les manifestations d'�energie-for
e et �a l'organisationdu pouvoir et de la mati�ere. La puissan
e d'espa
e est un terme diÆ
ile �a d�e�nir. Il ne d�esigne pas ((
e qui est an
estral �a l'espa
e )) ; sa signi�
ation devrait �evoquer l'id�ee des puissan
es et des potentielsqui existent dans l'espa
e. on peut 
on
evoir approximativement qu'il in
lut tous les potentiels etin
uen
es absolus qui �emanent du Paradis et 
onstituent la pr�esen
e spatiale de l'Absolu Non Quali��e.Le Paradis est la sour
e absolue et l'�eternel point fo
al de toute �energie-mati�ere dans l'universdes univers. L'Absolu Non Quali��e r�ev�ele, r�egularise et entrepose 
e qui a sa sour
e et son originedans le Paradis. La pr�esen
e universelle de l'Absolu Non Quali��e parâ�t �equivaloir au 
on
ept quel'extension de la gravit�e est potentiellement in�nie, qu'elle est une tension �elastique de la pr�esen
edu Paradis. Ce 
on
ept nous aide �a saisir le fait que tout subit une attra
tion vers l'int�erieur, versle Paradis. Cet exemple est grossier, mais peut n�eanmoins être utile. Il explique aussi pourquoi lagravit�e agit toujours par priorit�e dans le plan perpendi
ulaire �a la masse, ph�enom�ene d�enotant queles dimensions du Paradis et des 
r�eations qui l'entourent sont di��erentielles.118



11.9 Le Cara
t�ere Unique du ParadisLe Paradis est unique en 
e sens qu'il est le royaume d'origine primordiale et le but �nal de ladestin�ee pour toutes les personnalit�es spirituelles. Bien qu'il soit vrai que les êtres spirituels inf�erieursne sont pas tous imm�ediatement destin�es au Paradis, 
ependant le Paradis reste toujours le but d�esir�ede toutes les personnalit�es supramat�erielles.Le Paradis est le 
entre g�eographique de l'in�nit�e. Il n'est pas une fra
tion de la 
r�eation universelle,ni même une v�eritable partie de l'�eternel univers de Havona. Nous nous r�ef�erons 
ommun�ement �al'Ile 
entrale 
omme appartenant �a l'univers divin, mais 
e n'est pas la r�ealit�e. Le Paradis est uneexisten
e �eternelle et ex
lusive.Dans l'�eternit�e du pass�e, lorsque le P�ere Universel donna une expression personnelle in�nie de sonmoi spirituel dans l'être du Fils �Eternel, il r�ev�ela simultan�ement le potentiel d'univers de son moinon personnel en tant que le Paradis. Le Paradis non personnel et non spirituel parâ�t avoir �et�e le
orollaire in�evitable de la volont�e et de l'a
te du P�ere rendant �eternel le Fils Originel. C'est ainsique le P�ere projeta la r�ealit�e en deux phases a
tuelles - le personnel et le non personnel, le spirituelet le non spirituel. Les tensions entre 
es phases, en fa
e de la volont�e 
ommune d'agir du P�ere etdu Fils, donna existen
e �a l'A
teur Conjoint et �a l'univers 
entral des mondes mat�eriels et des êtresspirituels.Lorsque la r�ealit�e est di��eren
i�ee en personnel et non personnel (Fils �Eternel et Paradis), il n'estgu�ere juste d'appeler (( D�eit�e )) 
e qui est non personnel, �a moins que 
e non personnel soit quali��ed'une 
ertaine mani�ere. L'�energie et les r�eper
ussions mat�erielles des a
tes de la D�eit�e ne peuventgu�ere être appel�ees D�eit�e. La D�eit�e peut être la 
ause de beau
oup de 
hoses qui ne sont pas laD�eit�e, et le Paradis n'est pas une D�eit�e : il n'est pas non plus 
ons
ient dans le sens o�u les mortelspourraient 
omprendre 
e terme.Le Paradis n'est an
estral �a au
un être ou entit�e vivante ; il n'est pas un 
r�eateur. La personnalit�eet les relations mental-esprit sont transmissibles, mais les ar
h�etypes ne le sont pas. Les mod�eles nesont jamais des re
ets ; 
e sont des 
opies - des reprodu
tions. Le Paradis est l'absolu des ar
h�etypes.Havona est une exposition de 
es potentiels en a
tualit�e.La r�esiden
e de Dieu est 
entrale et �eternelle, glorieuse et id�eale. Sa demeure est l'ar
h�etypesplendide de tous les mondes-si�eges des univers ; et l'univers 
entral de son habitation imm�ediate estl'ar
h�etype de tous les univers pour leurs id�eaux, leurs organisations et leur destin�ee ultime.Le Paradis est le si�ege universel de toutes les a
tivit�es 
on
ernant la personnalit�e, et la sour
e-
entre de toutes les manifestations de for
e d'espa
e et d'�energie. Tout 
e qui a �et�e, qui est maintenantou qui sera, est venu, vient maintenant ou viendra plus tard de 
e lieu 
entral d'habitat des Dieux�eternels. Le Paradis est le 
entre de toute la 
r�eation, la sour
e de toutes les �energies et le lieud'origine primitif de toutes les personnalit�es.Apr�es tout, la 
hose la plus importante pour les mortels au sujet du Paradis �eternel est le fait que
ette parfaite demeure du P�ere Universel est la destin�ee r�eelle et lointaine des âmes immortelles des�ls mortels et mat�eriels de Dieu, les 
r�eatures as
endantes des mondes �evolutionnaires du temps etde l'espa
e. Tout mortel 
onnaissant Dieu et ayant �epous�e la 
arri�ere d'a

omplissement de la volont�edu P�ere s'est d�ej�a engag�e sur la longue, longue route du Paradis, route de re
her
he de la divinit�eet d'aboutissement �a la perfe
tion. Et, lorsqu'un tel être d'origine animale se tient devant les Dieuxdu Paradis apr�es s'être �elev�e des sph�eres inf�erieures de l'espa
e 
omme un nombre in
ommensurablede ses pareils le fait maintenant, 
et exploit repr�esente la r�ealit�e d'une transformation spirituelle
ôtoyant les limites de la supr�ematie.[Pr�esent�e par un Perfe
teur de Sagesse 
harg�e par les An
iens des Jours d'Uversa de faire 
etexpos�e.℄ 119
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Chapitre 12L'Univers des UniversL'IMMENSIT�E de la vaste 
r�eation du P�ere Universel d�epasse 
ompl�etement la port�ee de l'ima-gination �nie. Le maitre univers est si 
olossal qu'il renverse les 
on
epts d'êtres même de ma 
lasse.Mais on peut enseigner beau
oup de 
hoses au mental mortel sur le plan et l'arrangement des univers.Vous pouvez a
qu�erir des notions sur leur organisation physique et leur merveilleuse administration.Vous pouvez apprendre beau
oup de 
hoses sur les divers groupes d'êtres intelligents qui peuplentles sept superunivers du temps et l'univers 
entral de l'�eternit�e.En prin
ipe, 
'est-�a-dire en potentiel �eternel, nous 
on
evons la 
r�eation mat�erielle 
omme in�niepar
e que le P�ere Universel est e�e
tivement in�ni, mais, �a mesure que nous �etudions et observons la
r�eation mat�erielle totale, nous savons qu'�a tout moment donn�e elle est limit�ee, bien que pour votremental �ni elle soit 
omparativement illimit�ee, pratiquement sans bornes.D'apr�es l'�etude des lois physiques et l'observation des royaumes �etoil�es, nous sommes 
onvain
usque le Cr�eateur in�ni n'a pas en
ore manifest�e la �nalit�e de son expression 
osmique, 
'est-�a-direqu'une grande partie du potentiel 
osmique de l'In�ni est en
ore 
ontenue en lui-même et non r�ev�el�ee.Pour les êtres 
r�e�es, le maitre univers peut sembler �a peu pr�es in�ni, mais il est loin d'être a
hev�e ; la
r�eation mat�erielle 
omporte en
ore des limites physiques, et la r�ev�elation exp�erientielle du dessein�eternel est en
ore en progression.12.1 Niveaux d'Espa
e du Maitre UniversL'univers des univers n'est ni un plan in�ni, ni un 
ube illimit�e, ni un 
er
le sans fronti�eres ; ila 
ertainement des dimensions. Les lois de l'organisation physique et de l'administration prouventd'une mani�ere 
on
luante que tout 
e vaste agr�egat d'�energie-for
e et de pouvoir-mati�ere fon
tionneultimement 
omme une unit�e spatiale, 
omme un tout organis�e et 
oordonn�e. Le 
omportementobservable de la 
r�eation mat�erielle 
onstitue la preuve qu'il existe un univers physique ave
 deslimites d�e�nies. La preuve d�e
isive que l'univers est �a la fois 
ir
ulaire et d�elimit�e est apport�ee par lefait bien 
onnu (pour nous) que toutes les formes d'�energie fondamentale tournent sur la traje
toire
ourbe des niveaux d'espa
e du maitre univers en ob�eissant �a l'attra
tion in
essante et absolue de lagravit�e du Paradis.Les niveaux spatiaux su

essifs du maitre univers 
onstituent les divisions majeures de l'espa
ep�en�etr�e - de la 
r�eation totale, organis�ee et partiellement habit�ee, ou attendant d'être organis�ee ethabit�ee. Si le maitre univers n'�etait pas une s�erie de niveaux elliptiques d'espa
e o�rant une moindrer�esistan
e au mouvement, alternant ave
 des zones de qui�etude relative, nous 
on
evons qu'il seraitpossible d'observer 
ertaines �energies 
osmiques �lant �a l'in�ni, en ligne droite dans l'espa
e vierge.Mais nous ne trouvons jamais de for
e, d'�energie, ou de mati�ere qui se 
omporte ainsi ; toujours ellestournent en avan�
ant sur les traje
toires des grands 
ir
uits de l'espa
e.121



Partant du Paradis vers l'ext�erieur �a travers l'extension horizontale de l'espa
e p�en�etr�e, le maitreunivers existe en six ellipses 
on
entriques, les niveaux d'espa
e entourant l'Ile 
entrale :1. L'Univers Central - Havona.2. Les Sept Superunivers.3. Le Premier Niveau d'Espa
e Ext�erieur.4. Le Se
ond Niveau d'Espa
e Ext�erieur.5. Le Troisi�eme Niveau d'Espa
e Ext�erieur.6. Le Quatri�eme et Dernier Niveau d'Espa
e Ext�erieur.Havona, l'univers 
entral, n'est pas une 
r�eation du temps ; 
'est une existen
e �eternelle. Cetunivers sans 
ommen
ement ni �n 
onsiste en un milliard de sph�eres d'une perfe
tion sublime, et ilest entour�e par les �enormes 
orps de gravit�e obs
urs. Au 
entre de Havona se trouve l'Ile du Paradis,stationnaire et absolument stabilis�ee, entour�ee de ses vingt et un satellites. En raison des �enormesmasses des 
orps de gravit�e obs
urs qui 
ir
ulent �a la lisi�ere de l'univers 
entral, le 
ontenu massiquede 
et univers 
entral d�epasse 
onsid�erablement le total des masses 
onnues de l'ensemble des septse
teurs du grand univers.Le Syst�eme Paradis-Havona, l'�eternel univers en
er
lant l'Ile �eternelle, 
onstitue le noyau parfait et�eternel du maitre univers. L'ensemble des sept superunivers et toutes les r�egions de l'espa
e ext�erieurtournent sur des orbites �etablies autour du gigantesque agr�egat 
entral des satellites du Paradis etdes sph�eres de Havona.Les Sept Superunivers ne sont pas des organisations physiques primaires ; nulle part leurs fronti�eresne divisent une famille n�ebulaire ou ne traversent un univers lo
al, une unit�e 
r�eative primordiale.Chaque superunivers est simplement, dans un espa
e g�eographique, un amas 
omprenant approxi-mativement un septi�eme de la 
r�eation posthavonienne organis�ee et partiellement habit�ee. Ils sont �apeu pr�es �equivalents quant au nombre des univers lo
aux qu'ils 
ontiennent et �a l'espa
e qu'ils em-brassent. N�ebadon, votre univers lo
al, est l'une des plus r�e
entes 
r�eations d'Orvonton, le septi�emesuperunivers.Le Grand Univers est la 
r�eation pr�esentement organis�ee et habit�ee. Il se 
ompose des sept su-perunivers ave
 un potentiel �evolutionnaire 
umul�e d'environ sept billions de plan�etes habit�ees, sansfaire �etat des sph�eres �eternelles de la 
r�eation 
entrale. Mais 
ette estimation �a titre d'essai ne faitpas entrer en ligne de 
ompte les sph�eres ar
hite
turales administratives, et n'in
lut pas non plusles groupes ext�erieurs d'univers inorganis�es. L'arête pr�esentement d�e
hiquet�ee du grand univers, sap�eriph�erie in�egale et ina
hev�ee 
onjugu�ee ave
 l'�etat prodigieusement agit�e de tout le terrain astro-nomique, sugg�ere �a nos observateurs d'�etoiles que même les sept superunivers ne sont toujours pasa
hev�es. Lorsque nous partons de l'int�erieur, en allant du 
entre divin vers l'ext�erieur dans n'importequelle dire
tion, nous �nissons par arriver aux limites ext�erieures de la 
r�eation organis�ee et habit�ee,nous arrivons aux limites ext�erieures du grand univers. Et 
'est pr�es de 
ette fronti�ere ext�erieure,dans un 
oin �eloign�e de 
ette magni�que 
r�eation, que votre univers lo
al poursuit son existen
emouvement�ee.Les Niveaux d'Espa
e Ext�erieur. Au loin dans l'espa
e, �a une distan
e �enorme des sept superunivershabit�es, il se rassemble des 
ir
uits de for
e et des �energies en 
ours de mat�erialisation d'une in
royableet prodigieuse immensit�e. Entre les 
ir
uits d'�energie des sept superunivers et 
ette gigantesque
einture ext�erieure de for
es en a
tivit�e, il y a une zone d'espa
e 
omparativement 
alme dont lalargeur varie, mais repr�esente en moyenne quatre-
ent-mille ann�ees-lumi�ere. Ces zones d'espa
e sontlibres de poussi�ere stellaire - de brouillard 
osmique. Ceux de nous qui �etudient 
es ph�enom�enes sontdans le doute au sujet du statut des for
es d'espa
e existant dans 
ette zone de 
alme relatif entourantles sept superunivers. Mais, �a environ un demi-million d'ann�ees-lumi�ere au del�a de la p�eriph�erie dupr�esent grand univers, nous observons les d�ebuts d'une zone d'a
tivit�e �energ�etique in
royable dont122



le volume et l'intensit�e 
roissent sur une distan
e de plus de vingt-
inq-millions d'ann�ees-lumi�ere.Ces formidables roues de for
es �energ�etiques sont situ�ees dans le premier niveau d'espa
e ext�erieur,une 
einture 
ontinue d'a
tivit�e 
osmique entourant la totalit�e de la 
r�eation 
onnue, organis�ee ethabit�ee.Des a
tivit�es en
ore plus grandes ont lieu au del�a de 
es r�egions, 
ar les physi
iens d'Uversa ontd�ete
t�e des signes avant-
oureurs de manifestations de for
e �a plus de 
inquante-millions d'ann�ees-lumi�ere au del�a de la r�egion la plus ext�erieure des ph�enom�enes du premier niveau d'espa
e ext�erieur.Ces a
tivit�es pr�esagent indubitablement l'organisation des 
r�eations mat�erielles du se
ond niveaud'espa
e ext�erieur du maitre univers.L'univers 
entral est la 
r�eation de l'�eternit�e ; les sept superunivers sont la 
r�eation du temps ;les quatre niveaux d'espa
e ext�erieur sont indubitablement destin�es �a �elaborer l'ext�eriorisation del'ultimit�e de la 
r�eation. Certains penseurs maintiennent que l'In�ni ne pourra jamais atteindre sapleine expression en de�
�a de l'in�nit�e. Ils postulent don
 une 
r�eation additionnelle et non r�ev�el�eeau del�a du quatri�eme et extrême niveau de l'espa
e ext�erieur, la possibilit�e d'un univers d'in�nit�e,toujours 
roissant et ne �nissant jamais. En th�eorie, nous ne savons 
omment limiter l'in�nit�e duCr�eateur ni l'in�nit�e potentielle de la 
r�eation, mais nous 
onsid�erons le maitre univers, tel qu'ilexiste et qu'il est administr�e 
omme ayant des limitations, 
omme �etant nettement d�elimit�e et born�e�a ses lisi�eres ext�erieures par l'espa
e ouvert.12.2 Les Domaines de l'Absolu Non Quali��eLorsque les astronomes d'Urantia s
rutent ave
 leurs t�eles
opes de plus en plus puissants les�etendues myst�erieuses de l'espa
e ext�erieur et qu'ils y voient l'�etonnante �evolution d'univers phy-siques �a peu pr�es innombrables, ils devraient r�ealiser qu'ils aper�
oivent la grandiose ex�e
ution desplans insondables des Ar
hite
tes du Maitre Univers. Il est vrai que nous poss�edons des preuvessugg�erant l'in
uen
e de la pr�esen
e de 
ertaines personnalit�es paradisiaques �
a et l�a dans les im-menses manifestations d'�energie qui 
ara
t�erisent a
tuellement 
es r�egions ext�erieures ; toutefois,d'un point de vue plus large, les r�egions d'espa
e qui s'�etendent au del�a des fronti�eres ext�erieuresdes sept superunivers sont g�en�eralement re
onnues 
omme 
onstituant le domaine de l'Absolu NonQuali��e.Bien que l'oeil humain sans aide ne puisse voir que deux ou trois n�ebuleuses en dehors des fronti�eresdu superunivers d'Orvonton, vos t�eles
opes vous r�ev�elent litt�eralement des millions et des millionsde 
es univers physiques en 
ours de formation. La plupart des royaumes �etoil�es expos�es aujourd'hui�a la re
her
he visuelle de vos t�eles
opes se trouvent dans Orvonton, mais, ave
 la te
hnique photo-graphique, vos plus puissants t�eles
opes p�en�etrent bien au del�a des fronti�eres du grand univers, dansles domaines de l'espa
e ext�erieur o�u d'innombrables univers sont en voie d'organisation. Et il y aen
ore d'autres millions d'univers hors de port�ee des instruments que vous poss�edez maintenant.Dans un avenir peu �eloign�e, de nouveaux t�eles
opes r�ev�eleront aux regards �emerveill�es des astro-nomes d'Urantia au moins 375 millions de nouvelles galaxies dans les lointaines �etendues de l'espa
eext�erieur. En même temps, 
es t�eles
opes plus puissants d�e
ouvriront que beau
oup d'univers ilesque l'on situait pr�e
�edemment dans l'espa
e ext�erieur font en r�ealit�e partie du syst�eme gala
tiqued'Orvonton. Les sept superunivers sont en
ore en train de 
roitre ; la p�eriph�erie de 
ha
un subit uneexpansion graduelle ; de nouvelles n�ebuleuses sont 
onstamment stabilis�ees et organis�ees ; et quelques-unes des n�ebuleuses que les astronomes d'Urantia 
onsid�erent 
omme extragala
tiques se trouventen r�ealit�e aux lisi�eres d'Orvonton et poursuivent leur voyage ave
 nous.Les habitants d'Uversa qui �etudient les �etoiles observent que le grand univers est entour�e par lesan
êtres d'une s�erie d'amas d'�etoiles et de plan�etes qui en
er
lent 
ompl�etement la 
r�eation a
tuel-lement habit�ee 
omme des anneaux 
on
entriques d'univers ext�erieurs innombrables. Les physi
iens123



d'Uversa 
al
ulent que l'�energie et la mati�ere de 
es r�egions ext�erieures inexplor�ees sont d�ej�a biendes fois sup�erieures au total de la masse mat�erielle et des 
harges d'�energie 
ontenues dans l'en-semble des sept superunivers. Nous sommes inform�es que la m�etamorphose de la for
e 
osmique dans
es niveaux d'espa
e ext�erieur est une fon
tion des organisateurs de for
e du Paradis. Nous savons�egalement que 
es for
es sont an
estrales aux �energies physiques qui animent pr�esentement le grandunivers. Les dire
teurs de pouvoir d'Orvonton n'ont toutefois rien �a faire ave
 
es lointains royaumes,et les mouvements d'�energie interne ne sont pas non plus reli�es de fa�
on d�e
elable aux 
ir
uits depouvoir des 
r�eations organis�ees et habit�ees.Nous savons tr�es peu de 
hose sur 
e que signi�ent 
es formidables ph�enom�enes de l'espa
eext�erieur. Une plus grande 
r�eation future est en 
ours de formation. Nous pouvons observer sonimmensit�e, dis
erner son �etendue et avoir le sentiment de ses dimensions majestueuses, mais autre-ment nous n'en savons pas beau
oup plus sur 
es royaumes que les astronomes d'Urantia. �A notre
onnaissan
e, il n'existe dans 
ette 
einture ext�erieure de n�ebuleuses, de soleils et de plan�etes ni êtresmat�eriels de l'ordre des humains, ni anges ou autres 
r�eatures spirituelles. Ce domaine distant est endehors de la juridi
tion et de l'administration des gouvernements des superunivers.Dans tout Orvonton, on 
roit qu'un nouveau type de 
r�eation est en gestation, un ordre d'universdestin�e �a devenir la s
�ene des a
tivit�es futures du Corps de la Finalit�e qui s'assemble. Et, si noshypoth�eses sont 
orre
tes, alors l'avenir illimit�e peut tenir en r�eserve pour vous tous les mêmesspe
ta
les 
aptivants que le pass�e illimit�e pour vos an
iens et vos pr�ed�e
esseurs.12.3 La Gravit�e UniverselleToutes les formes d'�energie-for
e - mat�erielles, mentales ou spirituelles - sont �egalement sujettesaux emprises, aux pr�esen
es universelles que nous appelons gravit�e. La personnalit�e r�epond aussi �ala gravit�e - au 
ir
uit ex
lusif du P�ere ; mais, bien que 
e 
ir
uit soit uniquement r�eserv�e au P�ere, iln'est pas ex
lu des autres 
ir
uits. Le P�ere Universel est in�ni et agit sur tous les quatre 
ir
uits degravit�e absolue dans le maitre univers :1. La Gravit�e de Personnalit�e du P�ere Universel.2. La Gravit�e d'Esprit du Fils �Eternel.3. La Gravit�e Mentale de l'A
teur Conjoint.4. La Gravit�e Cosmique de l'Ile du Paradis.Ces quatre 
ir
uits ne sont pas reli�es au 
entre de for
e du Bas Paradis ; 
e ne sont pas des 
ir
uitsde for
e, ni d'�energie, ni de pouvoir. Ce sont des 
ir
uits absolus de pr�esen
e, et �a l'instar de Dieuils sont ind�ependants du temps et de l'espa
e.Sous 
e rapport, il est int�eressant de noter 
ertaines observations faites sur Uversa durant de r�e
entsmill�enaires par le 
orps des 
her
heurs s'o

upant de la gravit�e. Ce groupe expert de travailleurs estarriv�e aux 
on
lusions suivantes 
on
ernant les di��erents syst�emes de gravit�e du maitre univers :1. Gravit�e Physique. Ayant estim�e la 
apa
it�e de gravit�e physique du grand univers et ayantformul�e une estimation de son total, ils ont laborieusement e�e
tu�e une 
omparaison de leur r�esultatave
 le total estim�e de la pr�esen
e de gravit�e absolue op�erant maintenant. Ces 
al
uls indiquentque l'a
tion totale de la gravit�e dans le grand univers ne repr�esente qu'une tr�es faible fra
tion del'attra
tion de gravit�e du Paradis 
al
ul�ee sur la base de la r�ea
tion de gravit�e des unit�es physiques dela mati�ere universelle. Ces investigateurs aboutissent �a la 
on
lusion �etonnante que l'univers 
entral etles sept superunivers qui l'entourent n'emploient pr�esentement que 
inq pour 
ent du fon
tionnementa
tif de l'emprise de gravit�e absolue du Paradis. En d'autres termes : �a l'heure a
tuelle, environ quatre-vingt-quinze pour 
ent de l'a
tion a
tive de gravit�e 
osmique du Paradis, �evalu�ee d'apr�es 
ette th�eorie124



de totalit�e, est o

up�ee �a 
ontrôler des syst�emes mat�eriels situ�es au del�a des fronti�eres des universpr�esentement organis�es. Ces 
al
uls se r�ef�erent tous �a la gravit�e absolue ; la gravit�e lin�eaire est unph�enom�ene d'intera
tion 
al
ulable seulement en 
onnaissant la gravit�e e�e
tive du Paradis.2. Gravit�e Spirituelle. Par la même te
hnique d'estimation 
omparative et de 
al
ul, 
es 
her
heursont explor�e la 
apa
it�e pr�esente de r�ea
tion �a la gravit�e d'esprit. Ave
 la 
ollaboration de MessagersSolitaires et d'autres personnalit�es spirituelles, ils sont parvenus �a faire le total de la gravit�e spirituellea
tive de la Sour
e-Centre Se
onde. Et il est fort instru
tif de noter qu'ils trouvent �a peu pr�es lamême valeur pour la pr�esen
e e�e
tive et fon
tionnelle de la gravit�e d'esprit dans le grand univers quepour la valeur suppos�ee qu'ils avaient admise pour le total de la gravit�e a
tive d'esprit. En d'autrestermes : �a l'heure a
tuelle, pratiquement toute la gravit�e du Fils �Eternel, 
al
ul�ee d'apr�es 
etteth�eorie de la totalit�e, est observable en fon
tionnement dans le grand univers. Si 
es r�esultats sontdignes de 
on�an
e, nous pouvons en 
on
lure que les univers �evoluant dans l'espa
e ext�erieur sont �al'heure a
tuelle enti�erement non spirituels. Et s'il en est ainsi, 
ela explique d'une fa�
on satisfaisantepourquoi les êtres dou�es d'esprit poss�edent si peu ou pas du tout de renseignements sur 
es vastesmanifestations d'�energie, �a part la 
onnaissan
e du fait de leur existen
e physique.3. Gravit�e Mentale. �A l'aide des mêmes prin
ipes de 
al
ul 
omparatif, 
es experts ont attaqu�e leprobl�eme de la pr�esen
e de la gravit�e mentale et de la r�eponse �a 
elle-
i. Ils obtinrent l'unit�e mentaled'estimation en faisant la moyenne de trois types mat�eriels et de trois types spirituels de mentalit�es,bien que le type mental ren
ontr�e 
hez les dire
teurs de pouvoir et leurs asso
i�es se soit r�ev�el�e 
ommeun fa
teur de trouble dans l'e�ort pour parvenir �a une unit�e fondamentale permettant d'estimer lagravit�e mentale. Il n'y avait gu�ere d'obsta
les pour estimer la 
apa
it�e fon
tionnelle de gravit�e mentalede la Sour
e-Centre Troisi�eme �a l'heure a
tuelle d'apr�es 
ette th�eorie de la totalit�e. Bien que dans
et exemple les r�esultats ne soient pas aussi d�e
isifs que pour les estimations de gravit�e physique etspirituelle, ils sont 
omparativement tr�es instru
tifs et même 
urieux. Ces investigateurs en ont d�eduitqu'environ quatre-vingt-
inq pour 
ent de la r�eponse de gravit�e mentale �a l'attra
tion intelle
tuelle del'A
teur Conjoint prend son origine dans le grand univers tel qu'il existe. Cela sugg�ere la possibilit�eque des a
tivit�es mentales soient impliqu�ees en 
onnexion ave
 les a
tivit�es physiques observablesen 
ours de progr�es dans tous les royaumes de l'espa
e ext�erieur. Bien que 
ette estimation soitprobablement loin d'être exa
te, elle s'a

orde en prin
ipe ave
 notre 
royan
e que des organisateursde for
e intelligents dirigent pr�esentement l'�evolution dans les niveaux d'espa
e ext�erieurs aux limitespr�esentes du grand univers. Quelle que soit la nature de 
ette intelligen
e hypoth�etique, elle ne parâ�tpas sensible �a la gravit�e d'esprit.Toutes 
es 
omputations sont au mieux des estimations bas�ees sur des lois pr�esum�ees. Nous pensonsqu'elles sont assez �ables. Même si quelques êtres spirituels se trouvaient dans l'espa
e ext�erieur, leurpr�esen
e 
olle
tive n'in
uen
erait pas notablement les 
al
uls impliquant des mesures aussi 
olossales.La Gravit�e de Personnalit�e n'est pas 
al
ulable. Nous en re
onnaissons le 
ir
uit, mais nous nepouvons mesurer au
une r�ealit�e qualitative ou quantitative qui y r�eponde.12.4 Espa
e et MouvementToutes les unit�es d'�energie 
osmique sont en rotation primaire, engag�ees dans l'ex�e
ution de leurmission tandis qu'elles tournent autour de l'orbite universelle. Les univers de l'espa
e ainsi que lessyst�emes et mondes qui les 
omposent sont tous des sph�eres tournantes se d�epla�
ant le long des
ir
uits sans �n des niveaux d'espa
e du maitre univers. Il n'y a absolument rien de stationnairedans le maitre univers ex
ept�e le 
entre même de Havona, l'�eternelle Ile du Paradis, le 
entre degravit�e.L'Absolu Non Quali��e est fon
tionnellement limit�e �a l'espa
e, mais nous n'avons pas la même
ertitude sur la relation de 
et Absolu ave
 le mouvement. Le mouvement lui est-il inh�erent ? Nous ne125



le savons pas. Nous savons que le mouvement n'est pas inh�erent �a l'espa
e ; même les mouvements del'espa
e ne sont pas inn�es. Mais nous ne sommes pas aussi 
ertains des rapports du Non Quali��e ave
le mouvement. Quelle personne ou quelle 
hose est r�eellement responsable des gigantesques a
tivit�estransmutatri
es d'�energie-for
e qui se d�eploient maintenant au del�a des fronti�eres des pr�esents septsuperunivers ? Sur l'origine du mouvement, nous avons les opinions suivantes :1. Nous 
royons que l'A
teur Conjoint institue le mouvement dans l'espa
e.2. Si 
'est l'A
teur Conjoint qui produit les mouvements de l'espa
e, nous ne pouvons pas leprouver.3. L'Absolu Universel ne donne pas naissan
e au mouvement initial, mais il �egalise et 
ontrôletoutes les tensions dues au mouvement.Dans l'espa
e ext�erieur, les organisateurs de for
e sont apparemment responsables de la produ
-tion des gigantesques roues d'univers qui sont pr�esentement en 
ours d'�evolution stellaire, mais leuraptitude �a fon
tionner ainsi doit avoir �et�e rendue possible par quelque modi�
ation de la pr�esen
espatiale de l'Absolu Non Quali��e.Du point de vue humain, l'espa
e est n�eant - n�egatif ; il n'existe que par rapport �a quelque 
hosede positif et de non spatial. Toutefois, l'espa
e est r�eel. Il 
ontient et 
onditionne le mouvement. Ilse meut même. On peut 
lassi�er les mouvements d'espa
e �a peu pr�es 
omme suit :1. Le mouvement primaire - la respiration de l'espa
e, le mouvement de l'espa
e lui-même.2. Le mouvement se
ondaire - les rotations en sens altern�es des niveaux d'espa
e su

essifs.3. Les mouvements relatifs - relatifs en 
e sens qu'ils ne sont pas �evalu�es en prenant le Paradis
omme point de base. Les mouvements primaire et se
ondaire sont absolus, ils sont le mouvementpar rapport au Paradis immobile.4. Le mouvement 
ompensateur ou 
orr�elatif destin�e �a 
oordonner tous les autres mouvements.Tout en r�ev�elant beau
oup de mouvements relatifs et absolus dans l'espa
e, les rapports a
tuels devotre soleil et de ses plan�etes asso
i�ees tendent �a produire sur vos astronomes observateurs l'impres-sion que vous êtes 
omparativement stationnaires dans l'espa
e, et que les amas et 
ourants d'�etoilesqui vous entourent sont lan
�es dans une fuite vers l'ext�erieur �a des vitesses toujours 
roissantes �amesure que vos 
al
uls atteignent des espa
es plus �eloign�es. Mais tel n'est pas le 
as. Vous omettezde re
onnâ�tre que les 
r�eations physiques de tout l'espa
e p�en�etr�e sont pr�esentement en expansionuniforme vers l'ext�erieur. Votre propre 
r�eation lo
ale (N�ebadon) parti
ipe �a 
e mouvement d'expan-sion universelle. La totalit�e des sept superunivers parti
ipe aux 
y
les de deux milliards d'ann�ees derespiration de l'espa
e, ainsi que les r�egions ext�erieures du maitre univers.Lorsque les univers se dilatent et se 
ontra
tent, les masses mat�erielles de l'espa
e p�en�etr�e sed�epla
ent alternativement ave
 ou 
ontre l'attra
tion de la gravit�e du Paradis. Le travail e�e
tu�een d�epla�
ant la masse d'�energie mat�erielle de la 
r�eation est du travail d'espa
e et non du travaild'�energie-pouvoir.Bien que vos estimations spe
tros
opiques des vitesses astronomiques soient assez �ables lors-qu'elles s'appliquent aux royaumes stellaires appartenant �a votre superunivers et aux superunivers as-so
i�es, vos 
al
uls ne sont pas du tout �ables lorsqu'ils se r�ef�erent aux domaines de l'espa
e ext�erieur.Les lignes du spe
tre s'�e
artent de la normale vers le violet pour une �etoile qui s'appro
he et vers lerouge pour une �etoile qui s'�eloigne. De nombreuses in
uen
es s'interposent pour faire apparâ�tre quela vitesse de r�e
ession des univers ext�erieurs augmente �a raison de plus de 
ent-soixante kilom�etrespar se
onde pour 
haque million d'ann�ees-lumi�ere s'ajoutant �a sa distan
e. Cette m�ethode de 
al
ulsubs�equente au perfe
tionnement de t�eles
opes plus puissants fera apparâ�tre 
es syst�emes stellaireslointains 
omme fuyant votre se
teur de l'univers �a la vitesse in
royable de plus de 
inquante-millekilom�etres �a la se
onde. Mais 
ette vitesse apparente de r�e
ession n'est pas r�eelle ; elle r�esulte de nom-126



breux fa
teurs erron�es in
luant des angles d'observation et d'autres distorsions de l'espa
e-temps.Mais la plus importante de 
es distorsions provient de 
e que les vastes univers de l'espa
e ext�erieursitu�es dans les royaumes avoisinant les domaines des sept superunivers paraissent e�e
tuer leurrotation en sens inverse de 
elle du grand univers. Autrement dit, 
es myriades de n�ebuleuses et lessoleils et sph�eres qui les a

ompagnent tournent pr�esentement autour de la 
r�eation 
entrale dans lesens des aiguilles d'une montre. Or les sept superunivers tournent en sens inverse autour du Paradis.Il semble que le se
ond univers ext�erieur de galaxies, tout 
omme les sept superunivers, tourne en sensinverse des aiguilles d'une montre autour du Paradis. Les astronomes observateurs d'Uversa 
roientd�e
ouvrir la preuve que des mouvements rotatifs s'e�e
tuent dans une troisi�eme 
einture d'espa
eimmens�ement lointaine, et que 
es mouvements 
ommen
ent �a manifester des tendan
es �a s'orienterdans le sens des aiguilles d'une montre.Il est probable que 
es sens alternatifs des pro
essions spatiales su

essives des univers ont 
ertainsrapports ave
 la te
hnique de gravit�e universelle employ�ee par l'Absolu Universel �a l'int�erieur dumaitre univers, te
hnique qui 
onsiste �a 
oordonner des for
es et �a �egaliser des tensions spatiales. Lemouvement aussi bien que l'espa
e est un 
ompl�ement ou un �equilibrant de la gravit�e.12.5 Espa
e et TempsComme l'espa
e, le temps est un don du Paradis, mais pas dans le même sens ; il est seulementdonn�e indire
tement. Le temps arrive en vertu du mouvement et par
e que le mental est par inh�eren
e
ons
ient des s�equen
es. Du point de vue pratique, le mouvement est essentiel pour le temps, maisil n'y a pas d'unit�e de temps universelle bas�ee sur le mouvement, sauf dans la mesure o�u le jourstandard du Paradis-Havona est re
onnu arbitrairement 
omme tel. Le fait que la respiration del'espa
e soit totale d�etruit sa valeur lo
ale 
omme sour
e de temps.L'espa
e n'est pas in�ni, bien qu'il tienne son origine du Paradis ; il n'est pas absolu, 
ar il estp�en�etr�e par l'Absolu Non Quali��e. Nous ne 
onnaissons pas les limites absolues de l'espa
e, maisnous savons bien que l'absolu du temps est l'�eternit�e.Le temps et l'espa
e ne sont ins�eparables que dans les 
r�eations de l'espa
e-temps, les sept super-univers. L'espa
e non temporel (espa
e sans temps) existe th�eoriquement, mais le seul empla
ementvraiment non temporel est l'aire du Paradis. Le temps non spatial (temps sans espa
e) existe dansle mental au niveau fon
tionnel du Paradis.Les zones relativement immobiles d'espa
e m�edian qui jouxtent le Paradis et s�eparent l'espa
ep�en�etr�e de l'espa
e non p�en�etr�e sont les zones de transition entre le temps et l'�eternit�e. Il est don
n�e
essaire que les p�elerins du Paradis deviennent in
ons
ients pendant 
e transit lorsqu'il doit 
ulmi-ner dans la 
itoyennet�e du Paradis. Les visiteurs 
ons
ients du temps peuvent aller au Paradis sansdormir ainsi, mais ils restent des 
r�eatures du temps.Les relations ave
 le temps ont besoin du mouvement dans l'espa
e pour exister, mais la 
ons
ien
edu temps n'en a pas besoin. Les s�equen
es peuvent rendre 
ons
ient du temps, même en l'absen
e demouvement. Le mental humain est moins li�e au temps qu'�a l'espa
e �a 
ause de la nature inh�erenteau mental. Même pendant les jours de la vie terrestre dans la 
hair, bien que le mental humain soitrigidement li�e �a l'espa
e, l'imagination 
r�eatri
e humaine est 
omparativement libre du temps. Maisle temps lui-même n'est pas g�en�etiquement une qualit�e du mental.Il y a trois niveaux di��erents de 
onnaissan
e du temps :1. Le temps per�
u par le mental - la 
ons
ien
e de la s�equen
e, le mouvement et un sens de dur�ee.2. Le temps per�
u par l'esprit - la per
eption du mouvement vers Dieu et la 
ons
ien
e du mou-vement as
ensionnel vers des niveaux de divinit�e 
roissante.127



3. La personnalit�e 
r�ee un sens unique du temps par sa p�en�etration de la R�ealit�e, plus une
ons
ien
e de pr�esen
e et une per
eption de la dur�ee.Les animaux non spirituels ne 
onnaissent que le pass�e et vivent dans le pr�esent. Les hommeshabit�es par l'esprit ont des pouvoirs de pr�evision (
lairvoyan
e) ; il peuvent visualiser l'avenir. Seulesles attitudes progressives et orient�ees en avant sont personnellement r�eelles. L'�ethique statique etla moralit�e traditionnelle ne d�epassent l'animalit�e que de tr�es peu. Le sto��
isme n'est pas non plusune haute r�ealisation de soi. L'�ethique et la morale deviennent vraiment humaines lorsqu'elles sontdynamiques et progressives, pleines de la r�ealit�e universelle.La personnalit�e humaine n'est pas seulement un a

ompagnement des �ev�enements dans le tempset l'espa
e ; la personnalit�e humaine peut aussi agir 
omme 
ause 
osmique de 
es �ev�enements.12.6 Super
ontrôle UniverselL'univers est non statique. La stabilit�e n'est pas le r�esultat de l'inertie, mais plutôt le produitd'�energies �equilibr�ees, de 
oop�erations mentales, de morontias 
oordonn�ees, de super
ontrôle d'espritet d'uni�
ation de personnalit�e. La stabilit�e est enti�erement et toujours proportionnelle �a la divinit�e.Dans le 
ontrôle physique du maitre univers, le P�ere Universel exer
e sa priorit�e et sa primaut�epar l'entremise de l'Ile du Paradis. Dieu est absolu dans l'administration spirituelle du 
osmos parla personne du Fils �Eternel. Dans les domaines du mental, le P�ere et le Fils op�erent en 
oordinationave
 l'A
teur Conjoint.La Sour
e-Centre Troisi�eme aide �a maintenir l'�equilibre et la 
oordination du syst�eme 
onjugu�edes �energies et des organisations physiques et spirituelles par le 
ara
t�ere absolu de son emprise surle mental 
osmique et par l'exer
i
e de ses 
ompl�ements inh�erents de gravit�e universelle physique etspirituelle. Dans toutes les 
ir
onstan
es o�u une liaison s'�etablit entre le mat�eriel et le spirituel, untel ph�enom�ene mental est un a
te de l'Esprit In�ni. Seul le mental peut asso
ier les for
es et �energiesphysiques du niveau mat�eriel ave
 les puissan
es et les êtres spirituels du niveau de l'esprit.Chaque fois que vous 
ontemplez des ph�enom�enes universels, assurez-vous que vous prenez en
onsid�eration l'interrelation des �energies physiques, intelle
tuelles et spirituelles. Faites bien la partdes ph�enom�enes inattendus a

ompagnant leur uni�
ation par la personnalit�e et 
elle des ph�enom�enesimpr�evisibles r�esultant des a
tions et r�ea
tions de la D�eit�e exp�erientielle et des Absolus.L'univers n'est hautement pr�evisible que dans le sens quantitatif, ou de mesure de la gravit�e. Mêmeles for
es physiques primordiales ne r�epondent pas �a la gravit�e lin�eaire, pas plus que n'y r�epondent lessigni�
ations mentales sup�erieures et les vraies valeurs spirituelles des r�ealit�es ultimes de l'univers.Qualitativement, l'univers n'est pas hautement pr�evisible en 
e qui 
on
erne les nouvelles asso
iationsde for
es, qu'elles soient physiques, mentales ou spirituelles ; toutefois, beau
oup de 
es 
ombinaisonsd'�energies ou de for
es deviennent partiellement pr�evisibles quand on les soumet �a l'observation
ritique. Lorsque la mati�ere, le mental et l'esprit sont uni��es par la personnalit�e d'une 
r�eature, noussommes in
apables de pr�edire 
ompl�etement les d�e
isions de 
et être dou�e de libre arbitre.Toutes les phases de for
e primordiale, d'esprit naissant et d'autres ultimit�es non personnellesparaissent r�eagir en ob�eissant �a 
ertaines lois relativement stables, mais in
onnues. Ces phasessont 
ara
t�eris�ees par une latitude d'a

omplissement et une �elasti
it�e de r�ea
tion qui d�e
on
ertentfr�equemment quand on les ren
ontre dans les ph�enom�enes d'une situation 
ir
ons
rite et isol�ee. Com-ment s'explique 
ette impr�evisible libert�e de r�ea
tion r�ev�el�ee par 
es a
tualit�es d'univers �emergentes ?Ces donn�ees impr�evisibles, in
onnues et insondables - soit qu'elles se ratta
hent au 
omportementd'une unit�e primordiale de for
e, la r�ea
tion d'un niveau mental non identi��e, soit qu'il s'agisse desph�enom�enes d'un vaste pr�eunivers en formation dans les domaines de l'espa
e ext�erieur - r�ev�elent pro-bablement les a
tivit�es de l'Ultime et les a

omplissements de la pr�esen
e des Absolus, qui antidatent128



les fon
tions de tous les Cr�eateurs d'univers.Sans le savoir r�eellement, nous soup�
onnons qu'une aussi �etonnante vari�et�e d'aptitudes et une
oordination aussi profonde signi�ent que les Absolus sont pr�esents et agissent. Nous 
onje
turonsqu'une telle diversit�e de r�ea
tions en fa
e d'une 
ausalit�e apparemment uniforme r�ev�ele la r�ea
tiondes Absolus non seulement �a la 
ausalit�e de l'imm�ediat propre �a la situation, mais aussi �a toutes lesautres 
ausalit�es qui lui sont reli�ees dans le maitre univers tout entier.Les individus ont leurs anges gardiens de la destin�ee. Les plan�etes, syst�emes, 
onstellations, universet superunivers ont 
ha
un leurs 
hefs respe
tifs qui travaillent pour le bien de leurs domaines.Havona et même le grand univers sont surveill�es par 
eux �a qui 
es hautes responsabilit�es ont �et�e
on��ees. Mais qui assure et surveille les besoins fondamentaux du maitre univers dans son ensemble,depuis le Paradis jusqu'au quatri�eme et dernier niveau d'espa
e ext�erieur ? Existentiellement, 
'estprobablement �a la Trinit�e du Paradis qu'il faut attribuer 
es soins, mais, si l'on se pla
e au point devue exp�erientiel, on voit que l'apparition des univers posthavoniens d�epend :1. Des Absolus quant au potentiel.2. De l'Ultime quant �a la dire
tion.3. Du Suprême quant �a la 
oordination �evolutionnaire.4. Des Ar
hite
tes du Maitre Univers quant �a l'administration ant�erieure �a l'apparition de 
hefssp�e
i�ques.L'Absolu Non Quali��e p�en�etre tout l'espa
e. Nous ne dis
ernons pas tout �a fait 
lairement le statutexa
t de l'Absolu de D�eit�e et de l'Absolu Universel, mais nous savons que 
e dernier fon
tionne danstoutes les 
ir
onstan
es o�u l'Absolu de D�eit�e et l'Absolu Non Quali��e fon
tionnent. L'Absolu deD�eit�e est peut-être universellement pr�esent, mais ne peut gu�ere être pr�esent dans l'espa
e. L'Ultimeest pr�esent dans l'espa
e, ou le sera ult�erieurement, jusqu'aux bordures ext�erieures du quatri�emeniveau d'espa
e ext�erieur. Nous doutons que l'Ultime doive jamais être spatialement pr�esent au del�ade la p�eriph�erie du maitre univers, mais, �a l'int�erieur de 
ette limite, l'Ultime est en voie d'int�egrerprogressivement l'organisation 
r�eatri
e des potentiels des trois Absolus.12.7 La Partie et le ToutIl existe une loi inexorable et impersonnelle qui op�ere dans la totalit�e du temps et de l'espa
eet sur toute r�ealit�e de quelque nature qu'elle soit ; 
ette loi �equivaut �a la fon
tion d'une providen
e
osmique. La mis�eri
orde 
ara
t�erise l'attitude d'amour de Dieu envers les individus ; l'impartialit�emotive l'attitude de Dieu vis-�a-vis de l'ensemble. La volont�e de Dieu ne pr�evaut pas n�e
essairementdans la partie - dans le 
oeur d'une personnalit�e donn�ee - mais sa volont�e gouverne e�e
tivement letout, l'univers des univers.Dans tous les rapports de Dieu ave
 tous ses êtres, il est vrai que ses lois ne sont pas arbitrairespar inh�eren
e. Pour vous, ave
 votre vision limit�ee et votre point de vue �ni, les a
tes de Dieu doiventsouvent parâ�tre di
tatoriaux et arbitraires. Les lois de Dieu sont simplement les habitudes de Dieu,sa mani�ere d'agir 
ouramment ; et il fait toujours bien toutes 
hoses. Vous remarquez que Dieu faitla même 
hose, de la même mani�ere, de nombreuses fois, simplement par
e que 
'est la meilleuremani�ere de faire 
ette 
hose parti
uli�ere dans des 
ir
onstan
es donn�ees. Or la meilleure mani�ere estla mani�ere juste, et 
'est pourquoi la sagesse in�nie ordonne toujours que la 
hose soit faite de 
ettemani�ere pr�e
ise et parfaite. Il faudrait aussi vous rappeler que la nature n'est pas l'a
te ex
lusif dela D�eit�e ; d'autres in
uen
es sont pr�esentes dans les ph�enom�enes que l'homme appelle nature.La nature divine r�epugne �a subir une d�et�erioration quel
onque ou �a jamais permettre qu'un a
tepurement personnel soit ex�e
ut�e de fa�
on n�eglig�ee. Pr�e
isons toutefois que, si dans la divinit�e d'une129



situation, dans des 
ir
onstan
es extrêmes, et dans des 
as o�u le 
ours de la sagesse suprême indi-querait qu'une 
onduite di��erente s'impose, si, par suite d'une raison quel
onque, les exigen
es de laperfe
tion ordonnaient de r�eagir par une autre m�ethode , par une m�ethode meilleure, le Dieu in�-niment sage op�ererait alors imm�ediatement de 
ette mani�ere meilleure et plus appropri�ee. Ce seraitl'expression d'une loi plus haute et non l'annulation d'une loi moins �elev�ee.Dieu n'est pas un es
lave li�e par l'habitude �a la r�ep�etition 
hronique de ses propres a
tes volontaires.Il n'y a pas de 
on
it entre les loi de l'In�ni. Elles sont toutes des perfe
tions de la nature infailliblede Dieu, elles sont toutes des a
tes in
ontest�es exprimant des d�e
isions impe

ables. La loi est lar�ea
tion invariante d'un mental in�ni, parfait et divin. Les a
tes de Dieu sont tous volitifs, bienqu'apparemment identiques. En Dieu (( il n'y a ni variation ni ombre de 
hangement )) . Mais tout 
equi peut être dit v�eridiquement du P�ere Universel ne peut pas être aÆrm�e ave
 la même 
ertitudede toutes ses intelligen
es subordonn�ees ou ses 
r�eatures �evolutionnaires.Par
e que Dieu est invariant, vous pouvez don
 vous �er �a 
e que, dans toutes les 
ir
onstan
esordinaires, il fasse la même 
hose de mani�ere identique et habituelle. Dieu est l'assuran
e de lastabilit�e pour toutes les 
hoses et tous les êtres 
r�e�es. Il est Dieu, don
 il ne 
hange pas.Toute 
ette 
onstan
e de 
onduite et 
ette uniformit�e d'a
tion sont personnelles, 
ons
ientes ethautement volitives, 
ar le Tr�es Haut Dieu n'est pas un es
lave impuissant de sa propre perfe
tionet de son in�nit�e. Dieu n'est pas une for
e automatique agissant par elle-même ; il n'est pas unpouvoir servile li�e par la loi. Dieu n'est ni une �equation math�ematique ni une formule 
himique. Ilest une personnalit�e primordiale et libre de sa volont�e. Il est le P�ere Universel, un être sur
harg�e depersonnalit�e, et la sour
e universelle de toute personnalit�e 
hez les 
r�eatures.La volont�e de Dieu ne pr�evaut pas uniform�ement dans le 
oeur des mortels mat�eriels qui 
her
hentDieu, mais, si l'on �elargit le 
adre du temps au del�a de l'instant pr�esent pour englober l'ensemble dela premi�ere vie, alors on peut de mieux en mieux dis
erner la volont�e de Dieu dans les fruits spirituelsissus de la vie des enfants de Dieu guid�es par l'esprit. Et ensuite, si l'on ampli�e en
ore davantage lavie humaine pour in
lure l'exp�erien
e morontielle, on observe que la volont�e divine brille de plus enplus lumineusement dans les a
tes spiritualisants des 
r�eatures du temps qui ont 
ommen
�e �a gouterles divines d�eli
es pro
ur�ees par les relations de la personnalit�e de l'homme ave
 la personnalit�e duP�ere Universel.La Paternit�e de Dieu et la fraternit�e des hommes o�rent le paradoxe de la partie et du tout auniveau de la personnalit�e. Dieu aime 
haque individu 
omme un enfant distin
t dans la famille 
�eleste.Cependant Dieu aime ainsi tous les individus ; il ne fait pas a

eption de personnes, et l'universalit�ede son amour fait nâ�tre une relation d'ensemble, la fraternit�e universelle.L'amour du P�ere individualise absolument 
haque personnalit�e 
omme enfant unique du P�ere Uni-versel, un enfant sans pareil dans l'in�nit�e, une 
r�eature volitive irrempla�
able dans toute l'�eternit�e.L'amour du P�ere glori�e 
haque enfant de Dieu, illuminant 
haque membre de la famille 
�eleste,faisant nettement ressortir la nature unique de 
haque être personnel qui se d�eta
he sur les niveauximpersonnels situ�es en dehors du 
ir
uit fraternel du P�ere de tous. L'amour de Dieu d�epeint d'unemani�ere frappante la valeur trans
endante de 
haque 
r�eature dou�ee de volont�e, et r�ev�ele infaillible-ment la valeur �elev�ee que le P�ere Universel attribue �a 
ha
un de ses enfants, depuis la plus hautepersonnalit�e 
r�eatri
e de statut paradisiaque jusqu'�a la personnalit�e la plus humble ayant dignit�e vo-litive parmi les tribus sauvages d'hommes �a l'aurore de l'esp�e
e humaine sur un monde �evolutionnairedu temps et de l'espa
e.Cet amour même de Dieu pour les individus fait nâ�tre la famille divine de tous les individus,la fraternit�e universelle des enfants du P�ere Paradisiaque dou�es de libre arbitre. D�es lors que 
ettefraternit�e est universelle, elle est une relation de l'ensemble. Lorsque la fraternit�e est universelle,elle r�ev�ele non pas les relations de 
ha
un mais les relations de tous. La fraternit�e est une r�ealit�ed'ensemble et r�ev�ele en 
ons�equen
e des qualit�es du tout en opposition ave
 les qualit�es de la partie.130



La fraternit�e 
onstitue une relation de fait entre toutes les personnalit�es dans l'existen
e univer-selle. Nulle personne ne saurait �e
happer aux b�en�e�
es ni aux san
tions qui peuvent survenir 
ommer�esultat de relations ave
 d'autres personnes. La partie pro�te ou sou�re en proportion du tout. Lebon e�ort de 
haque homme pro�te �a tous les hommes ; l'erreur ou le mal 
ommis par 
haque hommea

roit les tribulations de tous les hommes. Comme la partie se meut, ainsi se meut le tout. Commele tout progresse, ainsi progresse la partie. Les vitesses relatives de la partie et du tout d�eterminentsi la partie est retard�ee par l'inertie du tout ou port�ee en avant par la for
e vive de la fraternit�e
osmique.C'est un myst�ere que Dieu soit un être hautement personnel et 
ons
ient de soi, disposant d'unquartier g�en�eral r�esidentiel, et qu'il soit en même temps personnellement pr�esent dans un si vasteunivers et personnellement en 
onta
t ave
 un nombre d'êtres �a peu pr�es in�ni. Le fait que 
eph�enom�ene soit un myst�ere inintelligible aux hommes ne devrait pas le moins du monde diminuervotre foi. Ne laissez ni la grandeur de l'in�nit�e, ni l'immensit�e de l'�eternit�e, ni la splendeur et lagloire du 
ara
t�ere in
omparable de Dieu vous �epouvanter, vous faire 
han
eler ou vous d�e
ourager,
ar le P�ere n'est tr�es �eloign�e d'au
un de vous ; il habite en vous, et 
'est litt�eralement en lui que nousavons tous le mouvement, la vie e�e
tive et l'être v�eritable.Bien que le P�ere du Paradis agisse par ses divins 
r�eateurs et ses enfants 
r�e�es, il jouit aussi du
onta
t int�erieur le plus intime ave
 vous, un 
onta
t tellement sublime et si hautement personnelqu'il d�epasse même ma 
ompr�ehension. Il s'agit de 
ette myst�erieuse 
ommunion d'un fragment duP�ere ave
 l'âme humaine et le mental mortel o�u il habite e�e
tivement. Sa
hant 
e que vous savez de
es dons de Dieu, vous savez don
 que le P�ere est en 
onta
t intime non seulement ave
 ses asso
i�esdivins, mais aussi ave
 ses enfants du temps, les mortels �evolutionnaires. En v�erit�e le P�ere demeureau Paradis, mais sa pr�esen
e divine habite aussi le mental des hommes.L'esprit d'un Fils a �et�e r�epandu sur toute 
hair, un Fils a demeur�e ave
 vous dans la similitude dela 
hair mortelle, les s�eraphins vous gardent et vous guident personnellement ; mais 
omment l'un de
es être divins du Se
ond ou du Troisi�eme Centre pourrait-il jamais esp�erer vous appro
her d'aussipr�es ou vous 
omprendre aussi pleinement que le P�ere, qui a donn�e une partie de lui-même pour êtreen vous, pour être votre moi r�eel et divin, et même �eternel ?12.8 Mati�ere, Mental et Esprit(( Dieu est Esprit )) , mais le Paradis ne l'est pas. L'univers mat�eriel est toujours le 
adre o�u ont lieutoutes les a
tivit�es spirituelles. Les êtres spirituels et les as
endeurs spirituels vivent et travaillentsur des sph�eres physiques de r�ealit�e mat�erielle.Le don de la for
e 
osmique, le domaine de la gravit�e 
osmique, est la fon
tion de l'Ile du Paradis.Toute �energie-for
e originelle provient du Paradis, et la mati�ere destin�ee �a former d'innombrablesunivers 
ir
ule pr�esentement dans le maitre univers sous forme d'une pr�esen
e de supergravit�e qui
onstitue la 
harge-for
e de l'espa
e p�en�etr�e.Quelles que soient ses transformations dans les espa
es ext�erieurs, une fois que la for
e est sortiedu Paradis, elle 
ontinue son voyage en restant soumise �a l'attra
tion sans �n, toujours pr�esenteet infaillible de l'Ile �eternelle, et tourne ind�e�niment ave
 ob�eissan
e et par inh�eren
e le long desperp�etuels sentiers d'espa
e des univers. L'�energie physique est l'unique r�ealit�e qui soit �d�ele et
onstante dans sa soumission �a la loi universelle. C'est seulement dans les domaines de la volitionde la 
r�eature qu'il y a eu d�eviation des sentiers divins et des plans originels. Le pouvoir et l'�energiesont les preuves universelles que l'Ile 
entrale du Paradis est stable, 
onstante et �eternelle.Le don de l'esprit et la spiritualisation des personnalit�es, domaine de la gravit�e spirituelle, sont131



le royaume du Fils �Eternel. Et 
ette gravit�e d'esprit du Fils, attirant toujours vers lui toutes lesr�ealit�es spirituelles, est tout aussi r�eelle et absolue que la toute-puissante emprise mat�erielle del'Ile du Paradis. Mais l'homme au mental mat�eriel est naturellement plus habitu�e aux manifestationsmat�erielles de nature physique qu'aux op�erations tout aussi r�eelles et puissantes de nature spirituelle,que la 
lairvoyan
e spirituelle de l'âme est seule �a dis
erner.�A mesure que le mental d'une personnalit�e de l'univers devient plus spirituel - plus semblable �aDieu - il r�epond moins �a la gravit�e mat�erielle. La r�ealit�e mesur�ee par sa r�eponse �a la gravit�e physiqueest l'antith�ese de la r�ealit�e d�etermin�ee par la qualit�e de son 
ontenu spirituel. L'a
tion de la gravit�ephysique d�etermine quantitativement l'�energie non spirituelle ; l'a
tion de la gravit�e spirituelle mesurequalitativement l'�energie vivante de la divinit�e.Ce qu'est le Paradis pour la 
r�eation physique, et 
e qu'est le Fils �Eternel pour l'univers spirituel,l'A
teur Conjoint l'est pour les domaines du mental - l'univers intelligent des êtres et des personnalit�esmat�eriels, morontiels et spirituels.L'A
teur Conjoint r�eagit �a la fois aux r�ealit�es mat�erielles et spirituelles, et devient don
 parinh�eren
e le ministre universel pour tous les êtres intelligents, 
eux-
i pouvant repr�esenter une uniondes phases mat�erielle et spirituelle de la 
r�eation. Le don de l'intelligen
e, le minist�ere apport�e aumat�eriel et au spirituel dans le ph�enom�ene du mental, est le domaine ex
lusif de l'A
teur Conjoint,qui devient ainsi le partenaire du mental spirituel, l'essen
e du mental morontiel et la substan
e dumental mat�eriel des 
r�eature �evolutionnaires du temps.Le mental est la te
hnique par laquelle les r�ealit�es d'esprit deviennent des r�ealit�es d'exp�erien
epour les personnalit�es 
r�e�ees. Et, en derni�ere analyse, les possibilit�es uni�
atri
es du mental humainmême, l'aptitude �a 
oordonner les 
hoses, les id�ees et les valeurs, sont supramat�erielles.Bien qu'il soit �a peine possible au mental mortel de 
omprendre les sept niveaux de r�ealit�e 
osmiquerelative, l'intelle
t humain devrait pouvoir saisir en grande partie 
e que signi�ent les trois niveauxfon
tionnels de la r�ealit�e �nie :1. La Mati�ere. �Energie organis�ee sujette �a la gravit�e lin�eaire, sauf quand elle est modi��ee par lemouvement et 
onditionn�ee par le mental.2. Le Mental. Cons
ien
e organis�ee qui n'est pas enti�erement soumise �a la gravit�e mat�erielle etqui devient vraiment libre lorsqu'elle est modi��ee par l'esprit.3. L'Esprit. La plus haute r�ealit�e personnelle. Le v�eritable esprit n'est pas sujet �a la gravit�emat�erielle, mais devient �nalement l'in
uen
e motivante de tous les syst�emes �evoluants d'�energie quiposs�edent la dignit�e de la personnalit�e.Le but d'existen
e de toutes les personnalit�es est l'esprit ; les manifestations mat�erielles sontrelatives, et le mental 
osmique intervient entre 
es oppos�es universels. Le don du mental et leminist�ere de l'esprit sont l'oeuvre des personnes asso
i�ees de la D�eit�e, l'Esprit In�ni et le Fils �Eternel.La r�ealit�e de D�eit�e totale n'est pas le mental, mais le mental-esprit - esprit-mental uni��es par lapersonnalit�e. N�eanmoins, les absolus de l'esprit et de la 
hose 
onvergent tous deux en la personnedu P�ere Universel.Au Paradis, les trois �energies physique, mentale et spirituelle sont 
oordonn�ees. Dans le 
osmos�evolutionnaire, l'�energie-mati�ere domine, sauf dans le 
as de la personnalit�e o�u l'esprit lutte pour lamaitrise grâ
e �a la m�ediation du mental. L'esprit est la r�ealit�e fondamentale de l'exp�erien
e de per-sonnalit�e de toutes les 
r�eatures, par
e que Dieu est esprit. L'esprit est invariant et, en 
ons�equen
e,dans toutes les relations personnelles, il trans
ende �a la fois le mental et la mati�ere, qui sont desvariables exp�erientielles d'aboutissement progressif.Dans l'�evolution 
osmique, la mati�ere devient une ombre philosophique projet�ee par le mental enpr�esen
e de la luminosit�e spirituelle de l'illumination divine, mais 
ela n'invalide pas la r�ealit�e del'�energie-mati�ere. Le mental, la mati�ere et l'esprit sont �egalement r�eels, mais n'ont pas une valeur132



�egale pour la personnalit�e 
her
hant �a atteindre la divinit�e. La 
ons
ien
e de la divinit�e est uneexp�erien
e spirituelle progressive.Plus la personnalit�e spiritualis�ee brille (le P�ere dans l'univers, le fragment de personnalit�e spi-rituelle potentielle dans la 
r�eature individuelle), plus grande est l'ombre projet�ee par le mentalinterm�ediaire sur son revêtement mat�eriel. Dans le temps, le 
orps des hommes est tout aussi r�eelque leur mental ou leur esprit, mais, lors de la mort, le mental (l'identit�e) et l'esprit survivent, tandisque le 
orps ne survit pas. Une r�ealit�e 
osmique peut ne pas exister dans l'exp�erien
e d'une per-sonnalit�e. C'est pourquoi votre �gure de rh�etorique gre
que - la mati�ere est l'ombre de la substan
espirituelle plus r�eelle - poss�ede bien une signi�
ation philosophique.12.9 R�ealit�es PersonnellesL'esprit est la r�ealit�e personnelle fondamentale dans les univers, et la personnalit�e est fondamentalepour toute exp�erien
e progressive ave
 la r�ealit�e spirituelle. Toutes les phases d'exp�erien
e de lapersonnalit�e sur tous les niveaux su

essifs de progression universelle fourmillent d'indi
es 
onduisant�a la d�e
ouverte de r�ealit�es personnelles attirantes. La v�eritable destin�ee des hommes 
onsiste �a 
r�eerdes buts nouveaux et spirituels, puis �a r�epondre aux attraits 
osmiques de 
es buts 
�elestes de valeurnon mat�erielle.L'amour est le se
ret des asso
iations pro�tables entre personnalit�es. Un seul 
onta
t ne suÆt paspour 
onnâ�tre r�eellement une personne. On ne peut pas appr�e
ier la musique par des d�edu
tionsmath�ematiques, bien que la musique soit une forme de rythme math�ematique. Le num�ero a�e
t�e �aun abonn�e au t�el�ephone n'identi�e en au
une mani�ere la personnalit�e de 
et abonn�e et ne donneau
une indi
ation sur son 
ara
t�ere.Les math�ematiques, la s
ien
e mat�erielle, sont indispensables pour dis
uter intelligemment des as-pe
ts mat�eriels de l'univers, mais leur 
onnaissan
e ne fait pas n�e
essairement partie d'une r�ealisationplus �elev�ee de la v�erit�e ou de l'appr�e
iation personnelle des r�ealit�es spirituelles. Non seulement dansles royaumes de la vie, mais aussi dans le monde de l'�energie physique, la somme de deux ou plusieursfa
teurs repr�esente tr�es souvent quelque 
hose de plus que la somme des 
ons�equen
es pr�evisibles de
ette 
ombinaison, ou quelque 
hose de di��erent. La s
ien
e enti�ere des math�ematiques, le domainetotal de la philosophie, la physique et la 
himie les plus avan
�ees ne pouvaient ni pr�edire ni savoirque l'union de deux atomes gazeux d'hydrog�ene ave
 un atome gazeux d'oxyg�ene produiraient unesubstan
e nouvelle et qualitativement surajout�ee - l'eau liquide. �A elle seule, la 
onstatation de 
eph�enom�ene physi
o
himique aurait dû empê
her le d�eveloppement de la philosophie mat�erialiste etde la 
osmologie m�e
anique.L'analyse te
hnique ne r�ev�ele pas 
e qu'une personne ou une 
hose peuvent faire. Par exemple,on emploie eÆ
a
ement l'eau pour �eteindre le feu. Que l'eau �eteigne le feu, 
'est un fait d'exp�erien
equotidienne, mais 
ette propri�et�e de l'eau n'aurait jamais pu être r�ev�el�ee par analyse. L'analysed�etermine que l'eau est 
ompos�ee d'hydrog�ene et d'oxyg�ene ; une �etude plus approfondie de 
es�el�ements montre que l'oxyg�ene est le support r�eel de la 
ombustion et que l'hydrog�ene brule librementpar lui-même.Votre religion devient r�eelle par
e qu'elle �emerge de l'es
lavage de la peur et de l'asservissement dessuperstitions. Votre philosophie lutte pour s'�eman
iper des dogmes et de la tradition. Votre s
ien
es'est engag�ee dans le 
ombat mill�enaire entre la v�erit�e et l'erreur en luttant pour d�elivrer l'homme desliens de l'abstra
tion, de l'es
lavage des math�ematiques et de l'aveuglement relatif du mat�erialismem�e
aniste.Les mortels ont un noyau d'esprit. Le mental est un syst�eme d'�energie personnelle existant autourd'un noyau divin d'esprit et fon
tionnant dans un environnement mat�eriel. Cette relation vivante133



entre le mental personnel et l'esprit 
onstitue le potentiel universel de personnalit�e �eternelle. DesdiÆ
ult�es r�eelles, des d�e
eptions durables, des d�efaites s�erieuses ou la mort in�elu
table ne peuventsurvenir que si des 
on
epts �ego
entriques pr�etendent �evin
er 
ompl�etement le pouvoir gouvernantdu noyau spirituel 
entral, 
e qui disloque le plan 
osmique d'identit�e de la personnalit�e.[Pr�esent�e par un Perfe
teur de Sagesse agissant par autorit�e des An
iens des Jours.℄
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Chapitre 13Les Sph�eres Sa
r�ees du ParadisENTRE l'Ile 
entrale du Paradis et le plus 
entral des 
ir
uits plan�etaires de Havona s'inter
alentdans l'espa
e trois 
ir
uits mineurs de sph�eres sp�e
iales. Le 
ir
uit int�erieur est 
ompos�e des septsph�eres se
r�etes du P�ere Universel ; le se
ond groupe est form�e par les sept mondes lumineux du Fils�Eternel et �a l'ext�erieur il y a les sept immenses sph�eres de l'Esprit In�ni, les mondes 
onstituant lesi�ege administratif des Sept Maitres Esprits.Ces trois 
ir
uits septuples du P�ere, du Fils et de l'Esprit sont des sph�eres de splendeur insurpas-sable et de gloire inimaginable. Même les mat�eriaux de leur 
onstru
tion physique sont d'un ordrequi ne vous est pas r�ev�el�e. Les mat�eriaux de 
haque 
ir
uit sont divers et 
haque monde de 
haque
ir
uit est di��erent, sauf les sept mondes du Fils qui ont tous la même 
onstitution physique. Cesvingt-et-un mondes sont tous d'�enormes sph�eres et 
haque groupe de sept est �eternis�e di��eremment.Autant que nous le sa
hions, ils ont toujours exist�e ; 
omme le Paradis, ils sont �eternels. Il n'y a niar
hives ni traditions sur leur origine.Les sept sph�eres se
r�etes du P�ere Universel 
ir
ulent autour du Paradis, �a proximit�e �etroite de l'Ile�eternelle ; elles re
�etent puissamment la luminosit�e spirituelle de l'�e
lat 
entral des D�eit�es �eternelles.Elles r�epandent 
ette lumi�ere de gloire divine sur tout le Paradis et même sur les sept 
ir
uits deHavona.C'est sur les sept mondes sa
r�es du Fils �Eternel que les �energies impersonnelles de luminosit�espirituelle paraissent prendre origine. Nul être personnel ne peut s�ejourner sur au
un de 
es septbrillants royaumes qui illuminent de gloire spirituelle tout le Paradis et Havona, et dirigent de lapure luminosit�e d'esprit vers les sept superunivers. Ces brillantes sph�eres du se
ond 
ir
uit �emettent�egalement leur lumi�ere (lumi�ere sans 
haleur) vers le Paradis et vers le milliard de mondes des sept
ir
uits de l'univers 
entral.Les sept mondes de l'Esprit In�ni sont o

up�es par les Sept Maitres Esprits qui pr�esident auxdestin�ees des sept superunivers et transmettent l'illumination spirituelle de la Troisi�eme Personnede la D�eit�e �a 
es 
r�eations du temps et de l'espa
e. Havona tout entier, mais non l'Ile du Paradis,baigne dans 
es in
uen
es spiritualisantes.Bien que les mondes du P�ere soient des sph�eres de statut ultime pour tous 
eux qui ont �et�e dot�esde personnalit�e par le P�ere, telle n'est pas leur fon
tion ex
lusive. Beau
oup d'êtres et d'entit�esautres-que-personnels s�ejournent sur 
es mondes. Chaque monde du 
ir
uit du P�ere et du 
ir
uit del'Esprit abrite un type distin
t d'habitants permanents. Mais nous 
royons que les mondes du Filssont habit�es par des types uniformes d'êtres autres-que-personnels. Les fragments du P�ere font partiedes natifs de Divinington. Les autres ordres y ayant droit de 
it�e permanent ne vous sont pas r�ev�el�es.Les vingt-et-un satellites du Paradis servent �a de nombreux desseins qui ne sont pas r�ev�el�es dans
es expos�es, �a la fois dans l'univers 
entral et dans les superunivers. Vous n'êtes aptes �a 
omprendreque si peu de 
hose de la vie de 
es sph�eres. Vous ne pouvez obtenir un aper�
u valable, même135



sommaire, de leur nature et de leur fon
tion. Des milliers d'a
tivit�es qui ne vous sont pas r�ev�el�eess'y poursuivent. Ces vingt-et-une sph�eres englobent les potentiels de la fon
tion du maitre univers.Ces fas
i
ules ne permettent que de faire entrevoir 
ertaines a
tivit�es 
ir
ons
rites appartenant aupr�esent âge du grand univers - ou plutôt de l'un des sept se
teurs du grand univers.13.1 Les Sept Mondes Sa
r�es du P�ereLe 
ir
uit des sph�eres de vie sa
r�ee du P�ere 
ontient les seuls se
rets inh�erents �a la personnalit�edans l'univers des univers. Ces satellites du Paradis formant le 
ir
uit le plus 
entral des trois, sontles seuls domaines interdits 
on
ernant la personnalit�e dans l'univers 
entral. Le Bas Paradis et lesmondes du Fils sont �egalement ferm�es aux personnalit�es, mais en au
une mani�ere 
es deux royaumesne s'o

upent dire
tement de la personnalit�e.Les mondes paradisiaques du P�ere sont dirig�es par l'ordre le plus �elev�e des Fils Stationnaires dela Trinit�e, les Se
rets de Supr�ematie Trinitis�es. De 
es mondes, il y a peu de 
hoses que je puissedire ; et de leurs multiples a
tivit�es, moins en
ore que l'on m'autorise �a dire. De telles informationsne 
on
ernent que les êtres qui y ont leurs a
tivit�es et 
eux qui en viennent. Bien que je sois un peufamiliaris�e ave
 six de 
es mondes sp�e
iaux, je n'ai jamais atterri sur Divinington. Ce monde m'esttotalement interdit.L'une des raisons pour lesquelles 
es mondes sont se
rets est que 
ha
une de 
es sph�eres sa
r�eesb�en�e�
ie d'une repr�esentation ou manifestation sp�e
ialis�ee des D�eit�es 
omposant la Trinit�e du Para-dis. Il ne s'agit pas d'une personnalit�e, mais d'une pr�esen
e unique de Divinit�e, que seuls peuventappr�e
ier et 
omprendre les groupes sp�e
iaux d'intelligen
es r�esidant sur 
haque sph�ere parti
uli�ereou sus
eptibles d'y être admis. Les Se
rets de Supr�ematie Trinitis�es sont les agents personnels de
es pr�esen
es sp�e
ialis�ees et impersonnelles de Divinit�e. Et les Se
rets de Supr�ematie sont des êtreshautement personnels, splendidement dou�es et magni�quement adapt�es �a leur tâ
he exalt�ee et as-treignante.1. DIVININGTON. Dans un sens tout sp�e
ial, 
e monde est le (( sein du P�ere )) , la sph�ere de
ommunion personnelle du P�ere Universel, et il y a l�a une manifestation sp�e
iale de sa divinit�e.Divinington est le lieu de ren
ontre paradisiaque des Ajusteurs de Pens�ee, mais 
'est aussi le foyer denombreuses autres entit�es, personnalit�es et êtres divers tirant leur origine du P�ere Universel. Il existeen dehors du Fils �Eternel beau
oup de personnalit�es issues dire
tement d'a
tes du P�ere Universelagissant isol�ement. Seuls fraternisent et op�erent dans 
ette r�esiden
e les fragments du P�ere et lespersonnalit�es et autres êtres qui tirent dire
tement et ex
lusivement leur origine du P�ere Universel.Les se
rets de Divinington 
omprennent le se
ret de l'e�usion et de la mission des Ajusteurs dePens�ee. Leur nature, leur origine et la te
hnique de leur 
onta
t ave
 les humbles 
r�eatures desmondes �evolutionnaires sont des se
rets de 
ette sph�ere paradisiaque. Ces �etonnantes op�erations ne
on
ernent pas personnellement les autres et 
'est pourquoi les D�eit�es estiment opportun de ne pasnous laisser 
omprendre pleinement 
ertains traits de 
e grand et divin minist�ere. Dans la mesure o�unous entrons en 
onta
t ave
 
ette phase de l'a
tivit�e divine, la pleine 
onnaissan
e des op�erationsnous est a

ord�ee, mais, en 
e qui 
on
erne les d�etails intimes de 
ette grande e�usion, nous nesommes pas 
ompl�etement inform�es.Cette sph�ere 
ontient aussi les se
rets de la nature, du but et des a
tivit�es de toutes les autresformes de fragments du P�ere, des Messagers de Gravit�e et d'une foule d'autres êtres qui ne vous sontpas r�ev�el�es. Il est fort probable que, si les v�erit�es qui me sont 
a
h�ees au sujet de Divinington m'�etaientr�ev�el�ees, elles ne feraient que me troubler et me handi
aper dans mon travail a
tuel. D'ailleurs, ellesd�epassent peut-être la 
apa
it�e de 
on
eption des êtres de mon ordre.2. SONARINGTON. Cette sph�ere est le (( sein du Fils )) , le monde r�e
epteur personnel du Fils136



�Eternel. C'est le quartier g�en�eral paradisiaque des Fils de Dieu as
endants et des
endants �a partirdu moment o�u ils ont �et�e pleinement a

r�edit�es et d�e�nitivement 
on�rm�es. Ce monde est le foyerparadisiaque pour tous les Fils du Fils �Eternel et pour 
eux de ses Fils asso
i�es et 
oordonn�es. Il y ade nombreux ordres de �liation divine atta
h�es �a 
ette demeure 
�eleste qui n'ont pas �et�e r�ev�el�es auxmortels, �etant donn�e qu'ils ne sont pas 
on
ern�es par les plans du programme d'as
ension r�eglant laprogression spirituelle humaine dans les univers et jusqu'au Paradis.Les se
rets de Sonarington in
luent le se
ret de l'in
arnation des Fils divins. Quand un Fils de Dieudevient Fils de l'Homme, quand il est litt�eralement n�e d'une femme 
omme 
e fut le 
as sur votremonde il y a dix-neuf-
ents ans, il s'agit d'un myst�ere universel. Ce myst�ere se reproduit 
onstammentdans tous les univers et 
'est un se
ret de Sonarington 
on
ernant la �liation divine. Les Ajusteurssont un myst�ere de Dieu le P�ere. L'in
arnation des Fils divins est un myst�ere de Dieu le Fils. C'est unse
ret enferm�e dans le septi�eme se
teur de Sonarington, un domaine o�u seuls peuvent p�en�etrer 
euxqui ont personnellement pass�e par 
ette exp�erien
e unique. Seules ont �et�e port�ees �a votre attentionles phases de l'in
arnation 
on
ernant votre 
arri�ere as
ensionnelle. Le myst�ere de l'in
arnation desFils du Paradis 
omporte de nombreuses autres phases. Certains types de Fils non r�ev�el�es e�e
tuentdes missions de servi
e universel dont on ne vous a rien dit. Et Sonarington 
omporte en
ore d'autresmyst�eres.3. SPIRITINGTON. Ce monde est le (( sein de l'Esprit )) , le foyer paradisiaque des êtres sup�erieursqui repr�esentent ex
lusivement l'Esprit In�ni. I
i se r�eunissent les Sept Maitres Esprits et 
ertainsde leurs des
endants venant de tous les univers. On ren
ontre aussi dans 
ette demeure 
�eleste denombreux ordres non r�ev�el�es de personnalit�es spirituelles. Il s'agit d'êtres a�e
t�es aux multiplesa
tivit�es de l'univers non asso
i�ees aux plans destin�es �a hausser les 
r�eatures mortelles du tempsjusqu'aux niveaux d'�eternit�e du Paradis.Les se
rets de Spiritington 
omprennent les myst�eres imp�en�etrables de la r�e
e
tivit�e. Nous vousparlons du vaste et universel ph�enom�ene de la r�e
e
tivit�e, plus sp�e
ialement tel qu'il se produit surles mondes-si�eges des sept superunivers ; mais nous n'expliquons jamais 
ompl�etement 
e ph�enom�enepar
e que nous ne le 
omprenons pas enti�erement nous-mêmes. Nous en saisissons une partie, unetr�es grande partie, mais de nombreux d�etails fondamentaux restent en
ore myst�erieux pour nous.La r�e
e
tivit�e est un se
ret de Dieu l'Esprit. Vous avez �et�e instruits des fon
tions de la r�e
e
tivit�een rapport ave
 le plan d'as
ension de la survie des mortels, et les 
hoses se passent bien ainsi.Mais la r�e
e
tivit�e est aussi un fa
teur indispensable au d�eroulement normal de beau
oup d'autresphases d'a
tivit�es universelles. Ce don de l'Esprit In�ni est �egalement utilis�e dans des 
anaux autresque 
eux qui servent �a re
ueillir des renseignements et �a r�epandre des informations. Et Spiritington
omporte en
ore d'autres se
rets.4. VICEGERINGTON. Cette plan�ete est le (( sein du P�ere et du Fils )) et la sph�ere se
r�etede 
ertains êtres non r�ev�el�es issus d'a
tes du P�ere et du Fils. C'est aussi le foyer paradisiaque debeau
oup d'êtres glori��es dont l'as
endan
e est 
omplexe, 
eux dont l'origine est 
ompliqu�ee �a 
ausedu nombre des te
hniques vari�ees mises en oeuvre dans les sept superunivers. Beau
oup de groupesd'êtres dont l'identit�e n'a pas �et�e r�ev�el�ee aux mortels d'Urantia se r�eunissent sur 
e monde.Les Se
rets de Vi
egerington englobent 
eux de la trinitisation et la trinitisation est le se
ret del'autorit�e qui permet de repr�esenter la Trinit�e, d'agir 
omme vi
e-g�erant des Dieux. L'autorit�e pourrepr�esenter la Trinit�e n'est atta
h�ee qu'aux êtres r�ev�el�es ou non r�ev�el�es qui sont trinitis�es, 
r�e�es,ext�erioris�es, ou �eternis�es par deux quel
onques des personnes de la Trinit�e du Paradis ou par toutesles trois ensemble. Lorsque des personnalit�es ont �et�e amen�ees �a l'existen
e par les a
tes trinitisantsde 
ertains types de 
r�eatures glori��ees, elle ne repr�esentent rien de plus que le potentiel du 
on
eptmobilis�e dans 
ette trinitisation. Mais elles peuvent s'�elever sur le sentier d'embrassement de la D�eit�e,qui est ouvert �a toutes les 
r�eatures de leur esp�e
e.Les êtres non trinitis�es ne 
omprennent pas enti�erement la te
hnique de trinitisation par deux outrois Cr�eateurs ou par 
ertaines 
r�eatures. Vous ne 
omprendrez jamais totalement un tel ph�enom�ene,137



�a moins que, dans le lointain avenir de votre 
arri�ere glori��ee, vous ne tentiez et ne r�eussissiez 
etteaventure. Autrement, 
es se
rets de Vi
egerington vous seront �a tout jamais ina

essibles. Mais pourmoi qui suis un être �elev�e issu de la Trinit�e, tous les se
teurs de Vi
egerington me sont ouverts. Je
omprends pleinement le se
ret de mon origine et de ma destin�ee et je le prot�ege tout aussi pleinementet religieusement.Il y a en
ore d'autres formes et phases de trinitisation sur lesquelles l'attention des peuples d'Uran-tia n'a pas �et�e attir�ee. Sous leur aspe
t personnel, 
es exp�erien
es sont dument prot�eg�ees dans lese
teur se
ret de Vi
egerington.5. SOLITARINGTON. Ce monde est (( le sein du P�ere et de l'Esprit )) . Il est le lieu de ren
ontred'une magni�que arm�ee d'êtres non r�ev�el�es issus des a
tes 
onjoints du P�ere Universel et de l'EspritIn�ni. Ces êtres parti
ipent des traits du P�ere en plus de leur h�eritage de l'Esprit.Solitarington est aussi le foyer des Messagers Solitaires et d'autres personnalit�es des ordres su-perang�eliques. Vous n'avez entendu parler que de tr�es peu de 
es êtres, 
ar il existe un tr�es grandnombre d'ordres non r�ev�el�es sur Urantia. Le fait que les Messagers Solitaires ou leurs asso
i�es super-ang�eliques soient domi
ili�es sur le 
inqui�eme monde n'implique pas n�e
essairement que le P�ere soitintervenu pour quelque 
hose dans leur 
r�eation, mais, dans 
et âge de l'univers, il a bien a�aire �aleurs fon
tions. Au 
ours du pr�esent âge de l'univers, la sph�ere en question est aussi 
elle du statutdes Dire
teurs de Pouvoir d'Univers.Il y a en
ore de nombreux autres ordres de personnalit�es d'esprit, d'êtres in
onnus aux mortels,qui 
onsid�erent Solitarington 
omme la sph�ere de leur foyer paradisiaque. Il faut se rappeler quetoutes les divisions et tous les niveaux d'a
tivit�es universelles sont tout aussi pleinement pourvusde ministres spirituels que le royaume o

up�e �a aider l'homme mortel dans son as
ension vers sadestin�ee divine au Paradis.Les se
rets de Solitarington ; en plus de 
ertains se
rets de trinitisation, 
e monde d�etient le se
retdes rapports personnels entre l'Esprit In�ni et 
ertains des
endants sup�erieurs de la Sour
e-CentreTroisi�eme. Solitarington re
�ele le myst�ere de l'asso
iation intime de nombreux ordres non r�ev�el�esave
 les esprits du P�ere, du Fils et de l'Esprit, ave
 le triple esprit de la Trinit�e et ave
 les esprits duSuprême, de l'Ultime et du Suprême-Ultime.6. S�ERAPHINGTON. Cette sph�ere est le (( sein du Fils et de l'Esprit )) et 
'est le monde qui sertde foyer �a la foule immense d'êtres non r�ev�el�es 
r�e�es par le Fils et l'Esprit. C'est aussi la sph�ere dedestin�ee de tous les ordres tut�elaires des arm�ees d'anges y 
ompris les supernaphins, les se
onaphinset les s�eraphins. Il y a aussi, dans l'univers 
entral et les univers ext�erieurs, de nombreux ordresd'esprits splendides qui ne sont pas des (( esprits tut�elaires pour 
eux qui h�eriteront du salut )) .Tous 
es ouvriers d'esprit, dans tous les domaines et niveaux d'a
tivit�es universelles, 
onsid�erentS�eraphington 
omme leur foyer paradisiaque.Les se
rets de S�eraphington 
omprennent un triple myst�ere et je ne peux faire mention que d'unseul d'entre eux, le myst�ere des transports s�eraphiques. Divers ordres de s�eraphins et d'êtres spirituelsalli�es poss�edent la fa
ult�e d'envelopper dans leurs formes spirituelles tous les ordres de personnalit�esnon mat�erielles et de les transporter sur de longs trajets interplan�etaires. Ce
i est un se
ret enferm�edans les se
teurs sa
r�es de S�eraphington. Les s�eraphins transporteurs 
omprennent 
e myst�ere, maisne nous le 
ommuniquent pas. Peut-être ne le peuvent-ils pas. Les autres myst�eres de S�eraphington
on
ernent les exp�erien
es personnelles de 
ertains types de serviteurs spirituels non en
ore r�ev�el�esaux mortels. Nous �evitons de dis
uter les se
rets de 
es êtres si pro
hes, par
e que vous pouvez presque
omprendre 
es ordres d'existen
e voisins et, si nous o�rions nos 
onnaissan
es même partielles de
es ph�enom�enes, 
ela s'apparenterait �a un abus de 
on�an
e.7. ASCENDINGTON. Ce monde unique est le (( sein du P�ere, du Fils et de l'Esprit )) , le lieu deren
ontre des 
r�eatures as
endantes de l'espa
e, la sph�ere d'a

ueil des p�elerins du temps qui passentpar l'univers de Havona sur leur 
hemin vers le Paradis. As
endington est le foyer paradisiaque e�e
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des âmes as
endantes du temps et de l'espa
e jusqu'�a 
e qu'elles atteignent le statut du Paradis. Vousautres mortels, vous passerez la majeure partie de vos (( va
an
es )) de Havona sur As
endington.Durant votre vie dans Havona, As
endington jouera pour vous le même rôle que les dire
teurs dela r�etrospe
tion pendant votre as
ension de l'univers lo
al et du superunivers. Vous y serez o

up�es�a des milliers d'a
tivit�es qui d�epassent la port�ee de l'imagination humaine. Et, 
omme �a 
ha
unedes �etapes pr�e
�edentes de votre as
ension vers Dieu, votre moi humain inaugurera i
i de nouvellesrelations ave
 votre moi divin.Les se
rets d'As
endington 
omprennent le myst�ere de la 
onstru
tion graduelle et 
ertaine, dansle mental mat�eriel et mortel, d'une 
ontrepartie spirituelle et potentiellement immortelle du 
ara
t�ereet de l'identit�e. Ce ph�enom�ene est un des plus troublants myst�eres des univers, �a savoir l'�evolutiond'une âme immortelle dans le mental d'une 
r�eature mortelle et mat�erielle.Vous ne 
omprendrez jamais 
ompl�etement 
ette myst�erieuse op�eration avant d'atteindre As
en-dington et 
'est justement pour 
ela que tout As
endington sera ouvert �a vos regards �emerveill�es.Un septi�eme d'As
endington m'est interdit - pr�e
is�ement le se
teur 
on
ernant le se
ret qui est (ousera) l'exp�erien
e et la possession ex
lusives de votre type d'êtres. Cette exp�erien
e appartient �avotre ordre humain d'existen
e. Mon ordre de personnalit�e n'est pas dire
tement 
on
ern�e par detelles op�erations. En 
ons�equen
e, 
'est �a moi que 
ette exp�erien
e est interdite et �a vous qu'elle sera�nalement r�ev�el�ee. Mais, même apr�es qu'elle vous sera r�ev�el�ee, vous en garderez toujours le se
retpour une 
ertaine raison. Vous ne le r�ev�elerez ni �a nous ni �a au
un autre ordre d'êtres. Nous sommesau 
ourant de la fusion �eternelle d'un Ajusteur divin ave
 une âme immortelle d'origine humaine,mais les �nalitaires as
endants 
onnaissent 
ette exp�erien
e même 
omme une r�ealit�e absolue.13.2 Relations ave
 les Mondes du P�ereCes mondes-foyers des divers ordres d'êtres spirituels sont des sph�eres immenses et prodigieusesqui �egalent le Paradis dans leur beaut�e in
omparable et leur gloire splendide. Ce sont des mondes deren
ontres, des sph�eres de r�eunion, qui servent d'adresses 
osmiques permanentes. En tant que �na-litaires, vous serez domi
ili�es au Paradis, mais 
'est As
endington qui sera en tous temps l'adresse devotre foyer, même lorsque vous 
ommen
erez �a servir dans l'espa
e ext�erieur. Pendant toute l'�eternit�e,vous 
onsid�ererez As
endington 
omme le foyer de vos souvenirs a�e
tifs et de vos r�eminis
en
es.Lorsque vous deviendrez des êtres d'esprit du septi�eme stade, il est possible que vous renon
iez �avotre statut de r�esiden
e au Paradis.Si des univers ext�erieurs sont en 
ours de formation, s'ils doivent être habit�es par des 
r�eaturesdu temps dou�ees du potentiel d'as
ension, alors nous en inf�erons que 
es enfants de l'avenir serontaussi destin�es �a 
onsid�erer As
endington 
omme le monde de leur foyer paradisiaque.As
endington est la seule sph�ere sa
r�ee qui sera ouverte sans r�eserve �a votre inspe
tion d'arrivantsau Paradis. Vi
egerington est la seule sph�ere sa
r�ee qui soit in
onditionnellement ouverte �a monexamen. Bien que ses se
rets 
on
ernent mon origine, je ne 
onsid�ere pas Vi
egerington 
omme monfoyer en 
e pr�esent âge de l'univers. Les êtres issus de la Trinit�e et les êtres trinitis�es ne sont pas lesmêmes.Les êtres issus de la Trinit�e ne partagent pas 
ompl�etement les mondes du P�ere ; ils ont leur seulfoyer sur l'Ile du Paradis, �a proximit�e �etroite de la Sph�ere Tr�es Sainte. Ils apparaissent souvent surAs
endington, le (( sein du P�ere-Fils-Esprit )) , o�u ils fraternisent ave
 leurs fr�eres venus des humblesmondes de l'espa
e.Vous pourriez supposer que les Fils Cr�eateurs, �etant issus du P�ere-Fils, 
onsid�erent Vi
egerington
omme leur foyer, mais 
e n'est pas le 
as dans le pr�esent âge de l'univers, domin�e par les a
tivit�esde Dieu le Septuple. Et il y a beau
oup de probl�emes similaires qui vous rendront perplexes, 
ar vous139



êtes 
ertains de ren
ontrer bien des diÆ
ult�es en essayant de 
omprendre 
es 
hoses si pro
hes duParadis. Ave
 vos 
onnaissan
es limit�ees, vous ne pouvez pas non plus r�esoudre 
es questions parle raisonnement. Et, si vous 
onnaissiez mieux les mondes du P�ere, vous ren
ontreriez simplementen
ore plus de diÆ
ult�es jusqu'�a 
e que vous sa
hiez tout 
e qui les 
on
erne. On a
quiert le statutde l'un de 
es mondes se
rets par servi
e aussi bien que par nature d'origine, et les âges su

essifs del'univers peuvent redistribuer 
ertains de 
es groupements de personnalit�es et le font e�e
tivement.Les mondes du 
ir
uit int�erieur sont r�eellement des mondes de fraternit�e ou de statut plus que dessph�eres de r�esiden
e e�e
tive. Les mortels atteindront un 
ertain statut sur 
ha
un des mondes duP�ere sauf un. Par exemple, lorsque vous autres mortels atteignez Havona, vous re
evez l'autorisationde vous rendre sur As
endington o�u vous serez fort bienvenus, mais vous n'aurez pas la permission devisiter les six autres mondes sa
r�es. �A la suite de votre passage par le r�egime du Paradis et apr�es avoir�et�e admis au Corps de la Finalit�e, vous re
evrez la permission d'aller �a Sonarington, 
ar vous êtesalors des Fils de Dieu aussi bien que des as
endeurs - et vous êtes même davantage. Mais il resteratoujours un septi�eme de Sonarington qui ne sera pas ouvert �a votre inspe
tion, le se
teur 
ontenantles se
rets d'in
arnation des Fils divins. Ces se
rets ne seront jamais r�ev�el�es aux �ls as
endants deDieu.Finalement, vous aurez plein a

�es �a As
endington et a

�es relatif aux autres sph�eres du P�eresauf Divinington. Mais même ave
 la permission d'atterrir sur 
inq autres sph�eres se
r�etes apr�es êtredevenu un �nalitaire, vous ne serez pas autoris�e �a visiter tous les se
teurs de 
es mondes ; il ne voussera pas non plus permis d'atterrir sur les rivages de Divinington, le (( sein du P�ere )) . Mais vousvous tiendrez 
ertainement �a maintes reprises �a la (( droite du P�ere )) . Pendant toute l'�eternit�e, il nesurviendra jamais de 
ir
onstan
es rendant n�e
essaire votre pr�esen
e sur le monde des Ajusteurs dePens�ee.Ces mondes de ren
ontre de la vie spirituelle sont des territoires interdits dans la mesure suivante :on nous demande de ne pas 
her
her �a p�en�etrer les phases de 
es sph�eres qui sortent enti�erement denos domaines d'exp�erien
e. Vous pouvez devenir une 
r�eature parfaite, 
omme le P�ere �Eternel estparfait en d�eit�e, mais vous ne devez pas 
onnâ�tre tous les se
rets d'exp�erien
e de tous les autres ordresde personnalit�es universelles. Lorsque le Cr�eateur partage ave
 sa 
r�eature un se
ret exp�erientiel depersonnalit�e, le Cr�eateur pr�eserve 
e se
ret dans une 
on�an
e �eternelle.Tous 
es se
rets sont 
ens�es être 
onnus par l'ensemble des Se
rets de Supr�ematie Trinitis�es. Cesêtres ne sont pleinement 
onnus que par les groupes de leurs mondes sp�e
iaux ; ils sont peu 
omprispar les autres ordres. Apr�es que vous aurez atteint le Paradis, vous 
onnâ�trez et vous aimerezardemment les dix Se
rets de Supr�ematie qui dirigent As
endington. Sauf pour Divinington, vousarriverez aussi �a 
omprendre partiellement les Se
rets de Supr�ematie sur les autres mondes du P�ere,mais pas aussi parfaitement que sur As
endington.Comme leur nom le sugg�ere, les Se
rets de Supr�ematie Trinitis�es sont reli�es au Suprême. Ils lesont �egalement �a l'Ultime et au futur Suprême-Ultime. Ces se
rets de Supr�ematie sont les se
rets duSuprême et aussi les se
rets de l'Ultime et même les se
rets du Suprême-Ultime.13.3 Les Mondes Sa
r�es du Fils �EternelLes sept sph�eres lumineuses du Fils �Eternel sont les mondes des sept phases d'existen
e purementspirituelle. Ces globes brillants sont la sour
e de la triple lumi�ere du Paradis et de Havona et leurin
uen
e est limit�ee prin
ipalement, mais non enti�erement, �a l'univers 
entral.La personnalit�e est absente sur 
es satellites du Paradis ; 
'est pourquoi on ne peut exposer auxpersonnalit�es mortelles et mat�erielles que tr�es peu de 
hoses 
on
ernant 
es demeures de pur esprit.On nous enseigne que 
es mondes fourmillent de la vie autre-que-personnelle des êtres du Fils �Eternel.140



Nous en inf�erons que 
es entit�es sont regroup�ees en vue d'un minist�ere dans les nouveaux univers enprojet dans l'espa
e ext�erieur. Les philosophes du Paradis soutiennent que 
haque 
y
le du Paradis(environ deux milliards d'ann�ees d'Urantia) voit se 
r�eer des r�eserves suppl�ementaires de 
es ordressur les mondes se
rets du Fils �Eternel.Pour autant que je sa
he, nulle personnalit�e ne s'est jamais rendue sur au
une de 
es sph�eres duFils �Eternel. Au 
ours de ma longue exp�erien
e �a l'int�erieur et �a l'ext�erieur du Paradis, je n'ai jamais�et�e 
harg�e de visiter l'un de 
es mondes. Même les personnalit�es 
o
r�e�ees par le Fils �Eternel n'y vontpas. Nous en inf�erons que tous les types d'esprits impersonnels - quel que soit leur origine - sontadmis �a 
es demeures d'esprit. Comme je suis une personne et que j'ai une forme spirituelle, un telmonde me parâ�trait 
ertainement vide et d�esert, même s'il m'�etait permis de le visiter. Les hautespersonnalit�es spirituelles ne s'adonnent pas �a satisfaire des 
uriosit�es sans but, �a des aventures tout�a fait inutiles. Il se pr�esente perp�etuellement trop d'aventures �a la fois propres �a ex
iter la 
uriosit�eet signi�
atri
es pour que l'on puisse prendre �a 
oeur 
e genre de projets futiles ou illusoires.13.4 Les Mondes de l'Esprit In�niEntre le 
ir
uit int�erieur de Havona et les brillantes sph�eres du Fils �Eternel 
ir
ulent les sept globesde l'Esprit In�ni, mondes habit�es par la des
endan
e de l'Esprit In�ni, par les �ls trinitis�es de person-nalit�es 
r�e�es glori��ees et par d'autres types d'êtres non r�ev�el�es 
harg�es d'administrer e�e
tivementles nombreuses entreprises des divers royaumes d'a
tivit�e universelle.Les Sept Maitres Esprits sont les repr�esentants suprêmes et ultimes de l'Esprit In�ni. Ils main-tiennent leurs points d'atta
he personnels, leurs foyers de pouvoir, sur la p�eriph�erie du Paradis,mais toutes les op�erations 
on
ernant leur g�eran
e et la dire
tion du grand univers sont 
onduitessur et depuis 
es sept sph�eres administratives sp�e
iales de l'Esprit In�ni. Les Sept Maitres Espritssont e�e
tivement le volant r�egulateur mental-esprit de l'univers des univers, un pouvoir 
entralis�eembrassant tout, englobant tout et 
oordonnant tout.�A partir de 
es sept sph�eres sp�e
iales, les Maitres Esprits op�erent pour �equilibrer et stabiliserles 
ir
uits de mental 
osmique du grand univers. Ils ont �egalement a�aire ave
 les attitudes etpr�esen
es spirituelles di��erentielles des D�eit�es dans tout le grand univers. Les r�ea
tions physiquessont uniformes, invariantes et toujours instantan�ees et automatiques. Mais la pr�esen
e spirituelleexp�erientielle s'adapte aux 
onditions sous-ja
entes ou �etats de r�e
eptivit�e spirituelle inh�erents �a
haque mental individuel des royaumes.Au niveau physique, l'autorit�e, la pr�esen
e et la fon
tion sont invariantes dans tous les universpetits ou grands. Au niveau de la pr�esen
e spirituelle, il y a un fa
teur ou une r�ea
tion variable, 
'estla 
u
tuation di��erentielle dans la mani�ere dont les 
r�eatures dou�ees de volont�e la re
onnaissent etla re�
oivent. La pr�esen
e spirituelle de la D�eit�e existentielle et absolue n'est in
uen
�ee en au
unemani�ere par l'attitude loyale ou d�eloyale des êtres 
r�e�es. Par 
ontre, il est en même temps vrai que lapr�esen
e fon
tionnelle de la D�eit�e subabsolue et exp�erientielle est nettement et dire
tement in
uen
�eepar les d�e
isions, les 
hoix et les attitudes volontaires de 
es 
r�eatures �nies - par la �d�elit�e et lad�evotion de 
haque être, plan�ete, syst�eme, 
onstellation ou univers. Mais 
ette pr�esen
e spirituelle dela divinit�e n'est ni 
apri
ieuse ni arbitraire ; sa varian
e exp�erientielle est inh�erente au libre arbitredont les 
r�eatures personnelles sont dou�ees.Ce qui d�etermine le di��erentiel de la pr�esen
e spirituelle existe dans votre propre 
oeur et votrepropre mental, et 
onsiste dans votre propre mani�ere de 
hoisir, dans les d�e
isions de votre mentalet dans la d�etermination de votre propre volont�e. Ce di��erentiel est inh�erent aux r�ea
tions du librearbitre d'êtres personnels intelligents, le P�ere Universel ayant ordonn�e que 
es êtres exer
eraient unelibert�e de 
hoix. Et les D�eit�es tiennent toujours �d�element 
ompte du 
ux et du re
ux de leurs espritspour faire fa
e aux 
onditions et satisfaire aux exigen
es de 
e di��erentiel dans le 
hoix des 
r�eatures.141



Tantôt elles e�usent davantage leur pr�esen
e pour r�epondre �a 
eux qui la d�esirent sin
�erement,tantôt elles se retirent de la s
�ene lorsque leurs 
r�eatures prennent des d�e
isions adverses en exer�
antla libert�e de 
hoix qui leur a �et�e divinement 
onf�er�ee. C'est ainsi que l'esprit de la divinit�e ob�eithumblement aux 
hoix des 
r�eatures des royaumes.Les r�esiden
es administratives des Sept Maitres Esprits sont en r�ealit�e les quartiers g�en�erauxparadisiaques des sept superunivers et des segments d'espa
e ext�erieur qui leur sont reli�es. ChaqueMaitre Esprit pr�eside un superunivers et 
ha
un de 
es sept mondes est ex
lusivement attribu�e �aun Maitre Esprit. Il n'y a litt�eralement au
une phase de l'administration subparadisiaque des septsuperunivers �a laquelle ne pourvoient 
es mondes administratifs. Ils ne sont pas aussi ex
lusifs queles sph�eres du P�ere ou 
elles du Fils. Bien que leur statut de r�esiden
e soit r�eserv�e �a leurs natifs et�a 
eux qui y travaillent , 
es sept plan�etes administratives sont toujours ouvertes �a tous les êtres quid�esirent les visiter et qui peuvent disposer des moyens de transport n�e
essaires.Pour moi, 
es mondes administratifs sont les points les plus int�eressants et les plus myst�erieux endehors du Paradis. �A au
un autre endroit du vaste univers, on ne peut observer des a
tivit�es aussivari�ees, impliquant tant de sortes di��erentes d'êtres vivants et tou
hant �a tant de niveaux divers�a des o

upations simultan�ement mat�erielles, intelle
tuelles et spirituelles. Pendant les p�eriodes delibert�e qui me sont a

ord�ees entre mes missions, si j'ai la 
han
e d'être au Paradis ou �a Havona, jeme rends g�en�eralement sur l'un de 
es mondes a�air�es des Sept Maitres Esprits pour que mon mentalsoit inspir�e �a la vue de 
es spe
ta
les d'initiative, de d�evotion, de �d�elit�e, de sagesse et d'eÆ
a
it�e.Nulle part ailleurs, je ne puis observer une aussi �etonnante interasso
iation d'a

omplissements depersonnalit�es sur l'ensemble des sept niveaux de r�ealit�e universelle. Et je suis toujours stimul�e parles a
tivit�es de 
eux qui savent si bien 
omment faire leur travail et qui trouvent un plaisir si 
omplet�a l'a

omplir.[Pr�esent�e par un Perfe
teur de Sagesse mandat�e pour 
ette fon
tion par les An
iens des Joursd'Uversa.℄
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Chapitre 14L'Univers Central et DivinL'UNIVERS parfait et divin o

upe le 
entre de toute la 
r�eation. Il est l'�eternel noyau autourduquel tourne l'immense 
r�eation du temps et de l'espa
e. Le Paradis est la gigantesque Ile nu
l�eairede stabilit�e absolue qui repose immobile au 
oeur même du magni�que univers �eternel. Cette familleplan�etaire 
entrale s'appelle Havona et se trouve fort �eloign�ee de l'univers lo
al de N�ebadon. Sesdimensions sont �enormes et sa masse presque in
royable. Elle est form�ee d'un milliard de sph�eresd'une beaut�e inimaginable et d'une splendeur superbe, mais les vraies dimensions de 
ette vaste
r�eation d�epassent r�eellement les bornes de la 
ompr�ehension du mental humain.C'est l'unique agr�egat de mondes qui soit parfaitement an
r�e et �x�e en s�e
urit�e. C'est un universenti�erement 
r�e�e et parfait ; il ne s'est pas d�evelopp�e par �evolution. C'est le noyau �eternel de laperfe
tion autour duquel tournoie l'interminable pro
ession des univers qui 
onstituent la prodigieuseexp�erien
e �evolutionnaire, l'aventure auda
ieuse des Fils Cr�eateurs de Dieu qui aspirent �a reproduiredans le temps et dans l'espa
e l'univers mod�ele, l'id�eal d'a
h�evement divin, de �nalit�e suprême, der�ealit�e ultime et de perfe
tion �eternelle.14.1 Le Syst�eme Paradis-HavonaDepuis la p�eriph�erie du Paradis et jusqu'aux fronti�eres int�erieures des sept superunivers se trouventles sept 
onditions d'espa
e et de mouvement suivantes :1. Les zones tranquilles d'espa
e m�edian qui tou
hent au Paradis.2. La pro
ession dans le sens des aiguilles d'une montre des trois 
ir
uits du Paradis et des sept
ir
uits de Havona.3. La zone d'espa
e semi-tranquille formant s�eparation entre les 
ir
uits de Havona et les 
orps degravit�e obs
urs de l'univers 
entral.4. La 
einture int�erieure des 
orps de gravit�e obs
urs qui se d�epla
ent en sens inverse des aiguillesd'une montre.5. La se
onde zone d'espa
e, unique en son genre, qui divise les deux par
ours des 
orps de gravit�eobs
urs.6. La 
einture ext�erieure des 
orps de gravit�e obs
urs qui tournent autour du Paradis dans le sensdes aiguilles d'une montre.7. Une troisi�eme zone d'espa
e - une zone semi-tranquille - formant s�eparation entre la 
eintureext�erieure des 
orps de gravit�e obs
urs et les 
ir
uits int�erieurs des sept superunivers.Le milliard de mondes de Havona est dispos�e en sept 
ir
uits 
on
entriques qui entourent imm�ediatement143



les trois 
ir
uits des satellites du Paradis. Il y a plus de trente-
inq-millions de 
es mondes dans le
ir
uit le plus pro
he du Paradis. Il y en a plus de deux-
ent-quarante-
inq-millions dans le 
ir
uitle plus �eloign�e, et des quantit�es proportionnelles dans les 
ir
uits interm�ediaires. Chaque 
ir
uit estdi��erent, mais tous sont parfaitement �equilibr�es et d�eli
atement organis�es ; 
ha
un d'eux est impr�egn�epar une repr�esentation sp�e
ialis�ee de l'Esprit In�ni, l'un des sept Esprits des Cir
uits. En plus d'autresfon
tions, 
et Esprit impersonnel 
oordonne la 
onduite des a�aires 
�elestes dans 
haque 
ir
uit.Les 
ir
uits plan�etaires de Havona ne se superposent pas ; leurs mondes se suivent les uns lesautres en pro
ession lin�eaire ordonn�ee. L'univers 
entral tournoie autour du Paradis dans un seulvaste plan form�e de dix unit�es 
on
entriques stabilis�ees - les trois 
ir
uits des sph�eres du Paradis et lessept 
ir
uits des mondes de Havona. Consid�er�es physiquement, les 
ir
uits du Paradis et de Havonane forment qu'un seul et même syst�eme. Nous les distinguons pour faire ressortir leur s�eparationfon
tionnelle et administrative.Au Paradis, on ne 
ompte pas le temps ; la s�equen
e des �ev�enements su

essifs est inh�erente au
on
ept des natifs de l'Ile Centrale. Mais le temps est li�e aux 
ir
uits de Havona et aux nombreuxêtres d'origine 
�eleste ou terrestre qui y s�ejournent. Chaque monde de Havona a son propre tempslo
al d�etermin�e par son 
ir
uit. Tous les mondes d'un 
ir
uit donn�e ont une ann�ee de même longueur,puisqu'ils tournent uniform�ement autour du Paradis, et la longueur de 
ette ann�ee d�e
roit depuis le
ir
uit le plus ext�erieur jusqu'au plus int�erieur.Outre le temps des 
ir
uits de Havona, il y a le jour standard du Paradis-Havona, et d'autresunit�es de temps d�etermin�ees sur les sept satellites paradisiaques de l'Esprit In�ni, et 
ommuniqu�eesdepuis l�a. Le jour standard du Paradis-Havona est bas�e sur la longueur de temps n�e
essaire pourque les plan�etes r�esidentielles du premier 
ir
uit ou 
ir
uit int�erieur de Havona a

omplissent uner�evolution autour de l'Ile du Paradis. Bien que leur vitesse soit �enorme par
e qu'elles sont situ�eesentre les 
orps de gravit�e obs
urs et le gigantesque Paradis, il faut presque mille ans �a 
es sph�erespour 
ompl�eter leur 
ir
uit. Vous avez lu la v�erit�e sans le savoir lorsque vos yeux se sont pos�es sur laphrase (( Mille ans sont 
omme un jour pour le Seigneur, et 
omme une veille dans la nuit )) . Un jourdu Paradis-Havona 
orrespond juste �a mille ann�ees du pr�esent 
alendrier d'Urantia qui 
omporte desann�ees bissextiles, moins sept minutes, trois se
ondes et un huiti�eme de se
onde.Le jour du Paradis-Havona est la 
ommune mesure du temps pour les sept superunivers, bien que
ha
un d'eux maintienne ses standards internes de temps.Sur la p�eriph�erie de 
et immense univers 
entral, bien au del�a de la septi�eme 
einture des mondesde Havona, 
ir
ulent un nombre in
royable d'�enormes 
orps de gravit�e obs
urs. Ces innombrablesmasses obs
ures ne ressemblent en rien sous beau
oup d'aspe
ts aux autres 
orps de l'espa
e ; elles ensont tr�es di��erentes même par la forme. Ces 
orps de gravit�e obs
urs ne r�e
�e
hissent pas la lumi�ereet ne l'absorbent pas non plus ; ils ne r�eagissent pas �a l'�energie physique de la lumi�ere ; ils entourentet enveloppent Havona si 
ompl�etement qu'ils le 
a
hent �a la vue des univers habit�es du temps et del'espa
e - même de 
eux qui sont pro
hes.La grande 
einture des 
orps de gravit�e obs
urs est divis�ee en deux 
ir
uits elliptiques �egaux parune intrusion unique d'espa
e. La 
einture ext�erieure tourne dans le sens des aiguilles d'une montre,et la 
einture int�erieure en sens inverse. Ces dire
tions altern�ees de mouvement, 
oupl�ees ave
 lamasse extraordinaire des 
orps obs
urs, 
ontrebalan
ent les lignes de gravit�e de Havona ave
 unetelle eÆ
a
it�e qu'elles font de l'univers 
entral une 
r�eation physiquement �equilibr�ee et parfaitementstabilis�ee.La pro
ession int�erieure des 
orps de gravit�e obs
urs s'e�e
tue selon un dispositif tubulaire 
onsis-tant en trois groupements 
ir
ulaires. Une 
oupe transversale de 
e 
ir
uit ferait ressortir trois 
er
les
on
entriques de densit�e �a peu pr�es �egale. Le 
ir
uit ext�erieur des 
orps de gravit�e obs
urs est dispos�everti
alement ; il est d'une hauteur dix mille fois sup�erieure �a 
elle du 
ir
uit int�erieur. Le grand axedu 
ir
uit ext�erieur est 
inquante mille fois plus long que son petit axe.144



L'espa
e interm�ediaire entre les deux 
ir
uits des 
orps de gravit�e est unique, en 
e sens qu'onne peut rien trouver de semblable dans tout l'univers des univers. Cette zone est 
ara
t�eris�ee pard'�enormes mouvements ondulatoires dans le sens verti
al et elle est le si�ege de formidables a
tivit�es�energ�etiques d'un ordre in
onnu.�A notre avis, rien de semblable aux 
orps de gravit�e obs
urs de l'univers 
entral ne 
ara
t�eriseral'�evolution future des niveaux de l'espa
e ext�erieur. Nous 
onsid�erons 
es pro
essions altern�ees deprodigieux 
orps �equilibreurs de gravit�e 
omme uniques dans le maitre univers.14.2 Constitution de HavonaLes êtres spirituels n'habitent pas un espa
e n�ebuleux, ils ne demeurent pas dans des mondes�eth�er�es. Ils sont domi
ili�es sur de v�eritables sph�eres de nature mat�erielle, des mondes tout aussi r�eelsque 
eux o�u vivent les mortels. Les mondes de Havona sont e�e
tivement physiques, bien que leursubstan
e physique di��ere de l'organisation mat�erielle des plan�etes des sept superunivers.Les r�ealit�es physiques de Havona repr�esentent un ordre d'organisation �energ�etique radi
alementdi��erent de tous 
eux qui pr�evalent dans les univers �evolutionnaires de l'espa
e. Les �energies deHavona sont triples, tandis que les unit�es superuniverselles d'�energie-mati�ere 
ontiennent une 
harged'�energie double, bien que l'une des formes d'�energie existe sous les phases positives et n�egative. La
r�eation de l'univers 
entral est triple (Trinit�e) ; la 
r�eation d'un univers lo
al (de mani�ere dire
te)est double, �etant due �a un Fils Cr�eateur et �a un Esprit Cr�eatif.Les mat�eriaux de Havona 
omportent exa
tement mille �el�ements 
himiques de base, plus la fon
-tion �equilibr�ee des sept formes d'�energie havonienne. Cha
une de 
es �energies fondamentales mani-feste sept phases d'ex
itation, de sorte que les natifs de Havona r�epondent �a quarante-neuf stimulide sensation di��erents. En d'autres termes, d'un point de vue purement physique, les natifs de l'uni-vers 
entral disposent de quarante-neuf formes sp�e
ialis�ees de sensation. Les sens morontiels sontau nombre de soixante-dix, et les r�ea
tions d'ordre spirituel sup�erieur varient 
hez di��erents typesd'êtres entre soixante-dix et deux-
ent-dix.Au
un des êtres physiques de l'univers 
entral ne serait visible pour les Urantiens. Nul stimulusphysique de 
es mondes lointains n'ex
iterait une r�ea
tion dans vos grossiers organes des sens. Siun mortel d'Urantia pouvait être transport�e �a Havona, il y serait sourd, aveugle et 
ompl�etementd�epourvu de toute autre r�ea
tion sensorielle ; il ne pourrait vivre que 
omme un être limit�e 
ons
ientde soi, mais priv�e de tout stimulus venant du milieu et de toute r�ea
tion 
orrespondante.Beau
oup de ph�enom�enes physiques et de r�ea
tions spirituelles qui se produisent dans la 
r�eation
entrale sont in
onnus sur des mondes tels qu'Urantia. L'organisation fondamentale d'une 
r�eationtriple ne ressemble en rien �a la 
onstitution double des univers 
r�e�es du temps et de l'espa
e.Toutes les lois naturelles y sont 
oordonn�ees sur une base qui di��ere enti�erement des syst�emes�a �energie duelle des 
r�eations �evoluantes. L'univers 
entral tout entier est organis�e selon un triplesyst�eme de 
ontrôle parfait et sym�etrique. Dans tout l'ensemble du syst�eme Paradis-Havona, un�equilibre parfait est maintenu entre toutes les r�ealit�es 
osmiques et toutes les for
es spirituelles.Le Paradis, ave
 son emprise absolue sur la 
r�eation mat�erielle, r�egle et maintient parfaitement les�energies physiques de 
et univers 
entral. Le Fils �Eternel soutient d'une mani�ere absolument parfaitele statut spirituel de tous les êtres qui habitent Havona, en tant que partie de son emprise universelled'esprit. Au Paradis, rien n'est exp�erimental ; le syst�eme Paradis-Havona est une unit�e de perfe
tion
r�eatri
e.La gravit�e spirituelle universelle du Fils �Eternel est �etonnamment a
tive dans tout l'univers 
entral.Toutes les valeurs d'esprit et les personnalit�es spirituelles sont 
onstamment attir�ees �a l'int�erieur versla r�esiden
e des Dieux. Cette impulsion vers Dieu est intense et in�elu
table. L'ambition d'atteindre145



Dieu est plus marqu�ee dans l'univers 
entral, non par
e que la gravit�e spirituelle y est plus forteque dans les univers ext�erieurs, mais par
e que les êtres qui ont atteint Havona sont plus pleinementspiritualis�es et par 
ons�equent r�epondent davantage �a l'a
tion de l'attra
tion toujours pr�esente de lagravit�e d'esprit universelle du Fils �Eternel.Similairement, l'Esprit In�ni attire toutes les valeurs intelle
tuelles vers le Paradis. Dans toutl'univers 
entral, la gravit�e mentale de l'Esprit In�ni fon
tionne en liaison ave
 la gravit�e d'esprit duFils �Eternel. Ensemble, les deux 
onstituent l'in
itation 
onjugu�ee des âmes as
endantes �a trouverDieu, atteindre la D�eit�e, aboutir au Paradis et 
onnâ�tre le P�ere.Havona est un univers spirituellement parfait et physiquement stable. Le 
ontrôle et la stabilit�e�equilibr�ee de l'univers 
entral semblent être parfaits. Tout 
e qui est physique ou spirituel est parfai-tement pr�evisible, mais les ph�enom�enes mentaux et la volition des personnalit�es ne le sont pas. Nousinf�erons e�e
tivement que le p�e
h�e y est impossible, mais en 
ela nous nous appuyons sur le fait queles natifs de Havona dou�es de libre arbitre n'ont jamais �et�e 
oupables de transgresser la volont�e de laD�eit�e. De toute �eternit�e, 
es êtres 
�elestes ont �et�e 
onstamment loyaux envers les �Eternels des Jours.Le p�e
h�e n'est jamais apparu non plus 
hez au
une 
r�eature entr�ee 
omme p�elerin �a Havona. Il n'ya jamais eu d'exemple d'in
onduite 
hez au
une 
r�eature d'au
un groupe de personnalit�es 
r�e�ees ouadmises dans l'univers 
entral de Havona. Les m�ethodes et moyens de s�ele
tion dans les univers dutemps sont si parfaits et divins qu'au
une erreur ne s'est jamais produite dans l'histoire de Havona.Nulle faute n'y a jamais �et�e 
ommise. Nulle âme as
endante n'a jamais �et�e admise pr�ematur�ementdans l'univers 
entral.14.3 Les Mondes de HavonaQuant au gouvernement de l'univers 
entral, il n'y en a pas. Havona est si exquisement parfaitque nul syst�eme intelle
tuel de gouvernement n'y est n�e
essaire. Il n'y a ni tribunaux r�eguli�erement
onstitu�es ni assembl�ees l�egislatives. Havona n'a besoin que d'une dire
tion administrative. C'est i
ique l'on peut observer les id�eaux �elev�es d'un v�eritable gouvernement autonome.Il n'y a pas besoin de gouvernement 
hez 
es intelligen
es parfaites ou presque parfaites. Lesr�eglements leur sont inutiles, 
ar 
e sont des êtres n�es parfaits mêl�es ave
 des 
r�eatures �evolutionnairesqui ont pass�e depuis longtemps par le 
rible des tribunaux suprêmes des superunivers.L'administration de Havona n'est pas automatique, mais elle est merveilleusement parfaite etdivinement eÆ
a
e. Elle est prin
ipalement plan�etaire et 
on��ee aux �Eternels des Jours qui y r�esident,
haque sph�ere de Havona �etant dirig�ee par une de 
es personnalit�es d'origine trinitaire. Les �Eternelsdes Jours ne sont pas des 
r�eateurs, mais ils sont de parfaits administrateurs. Ils enseignent ave
une habilet�e suprême et dirigent leurs enfants plan�etaires ave
 une sagesse si parfaite qu'elle frisel'absoluit�e.Le milliard de sph�eres de l'univers 
entral 
onstitue le monde �edu
atif des hautes personnalit�esnatives du Paradis et de Havona, et sert en outre de terrain d'�epreuve �nal pour les 
r�eatures as
en-dantes des mondes �evolutionnaires du temps. Dans l'ex�e
ution du grand plan du P�ere Universel pourl'as
ension des 
r�eatures, les p�elerins du temps sont d�epos�es sur les mondes de r�e
eption du 
ir
uitext�erieur, le septi�eme, et, �a la suite de l'intensi�
ation de leur entrainement et de l'�elargissement deleur exp�erien
e, ils sont progressivement promus vers l'int�erieur, plan�ete par plan�ete, 
er
le par 
er
lejusqu'�a 
e qu'ils atteignent �nalement les D�eit�es et parviennent �a r�esider au Paradis.Pr�esentement, bien que les sph�eres des sept 
ir
uits soient maintenues dans toute leur gloire
�eleste, seulement un pour 
ent environ de toute la 
apa
it�e plan�etaire est utilis�e �a promouvoir leplan universel du P�ere pour l'as
ension des mortels. Environ le dixi�eme de un 
enti�eme de la surfa
ede 
es �enormes mondes est a�e
t�e �a la vie et aux a
tivit�es du Corps de la Finalit�e, 
ompos�e d'êtres146



�eternellement an
r�es dans la lumi�ere et la vie qui s�ejournent souvent sur les mondes de Havona et yexer
ent leur minist�ere. Ces êtres �elev�es ont leur r�esiden
e personnelle au Paradis.La 
onstru
tion plan�etaire des sph�eres de Havona di��ere enti�erement de 
elle des mondes �evolutionnaireset des syst�emes de l'espa
e. Nulle part ailleurs dans le grand univers il ne 
onvient d'utiliser dessph�eres aussi �enormes 
omme mondes habit�es. C'est leur 
onstitution physique triata, 
oupl�ee ave
l'e�et �equilibrant des immenses 
orps de gravit�e obs
urs, qui rend possible d'�egaliser aussi parfai-tement les for
es physiques et d'�equilibrer si d�eli
atement les diverses for
es attra
tives de 
etteprodigieuse 
r�eation. L'antigravit�e est �egalement employ�ee pour organiser les fon
tions mat�erielles etles a
tivit�es spirituelles de 
es mondes 
olossaux.L'ar
hite
ture, l'�e
lairage et le 
hau�age, ainsi que l'embellissement biologique et artistique dessph�eres de Havona, d�epassent de beau
oup l'imagination humaine dans 
e qu'elle peut avoir de plus�etendu. On ne peut vous donner beau
oup de d�etails sur Havona. Pour 
omprendre la beaut�e et lamagni�
en
e de 
et univers, il faut le voir. Mais il y a de vrais la
s et de vraies rivi�eres sur 
es mondesparfaits.Spirituellement, 
es mondes sont id�ealement dispos�es et bien appropri�es �a leur but d'h�ebergerles nombreuses sortes d'êtres di��erents qui fon
tionnent dans l'univers 
entral. Un grand nombred'a
tivit�es ont lieu sur 
es mondes magni�ques qui d�epassent de loin la 
ompr�ehension humaine.14.4 Cr�eatures de l'Univers CentralSur les mondes de Havona, il y a sept formes fondamentales de 
hoses et d'êtres vivants, et 
ha
unede 
es formes fondamentales existe sous trois phases distin
tes. Cha
une de 
es trois phases ests�epar�ee en soixante-dix divisions majeures, et 
haque division majeure est 
ompos�ee de mille divisionsmineures ave
 d'autres subdivisions en
ore, et ainsi de suite. Ces groupes de vie fondamentauxpeuvent être 
lass�es 
omme suit :1. Mat�eriel.2. Morontiel.3. Spirituel.4. Absonite.5. Ultime.6. Coabsolu.7. Absolu.La d�e
r�epitude et la mort ne font pas partie du 
y
le de vie sur les mondes de Havona. Dansl'univers 
entral, les 
r�eatures vivantes inf�erieures subissent la transmutation de la mat�erialisation.Elles 
hangent bien de forme et de manifestation, mais ne se dissolvent pas par d�e
r�epitude et mortde leurs 
ellules.Les natifs de Havona des
endent tous de la Trinit�e du Paradis. Ils n'ont pas de 
r�eatures pouran
êtres, et eux-mêmes ne se reproduisent pas. Nous ne saurions d�epeindre la 
r�eation de 
es 
itoyensde l'univers 
entral qui n'ont jamais �et�e 
r�e�es. L'histoire enti�ere de la 
r�eation de Havona est unetentative pour rendre temporel et spatial un fait d'�eternit�e qui n'a pas de relation ave
 le temps etl'espa
e tels que les hommes les 
on�
oivent. Mais il faut que nous 
on
�edions �a la philosophie humaineun point de d�epart, 
ar même des personnalit�es situ�ees tr�es au-dessus du niveau humain ont besoind'un 
on
ept de (( 
ommen
ement )) . N�eanmoins, le syst�eme Paradis-Havona est �eternel.Les natifs de Havona vivent sur le milliard de sph�eres de l'univers 
entral au même sens qued'autres sortes de 
itoyens permanents habitent leurs sph�eres respe
tives de nativit�e. De même que147



l'ordre mat�eriel de �liation entretient l'�e
onomie mat�erielle, intelle
tuelle et spirituelle d'un milliardde syst�emes lo
aux dans un superunivers, de même, dans un sens plus �etendu, les natifs de Havonavivent et travaillent sur le milliard de mondes de l'univers 
entral. Peut-être pourriez-vous 
onsid�erer
es Havoniens 
omme des 
r�eatures mat�erielles dans le sens o�u l'on pourrait �etendre le mot (( mat�eriel)) pour d�e
rire les r�ealit�es physiques de l'univers divin.Havona poss�ede une vie indig�ene qui a une signi�
ation en elle-même et par elle-même. Les Ha-voniens o�rent leur minist�ere de bien des mani�eres aux des
endeurs du Paradis et aux as
endeursdes superunivers, mais ils vivent aussi des vies qui sont uniques dans l'univers 
entral et ont unesigni�
ation relative tout �a fait �a part du Paradis ou des superunivers.De même que l'adoration des �ls par la foi sur les mondes �evolutionnaires 
ontribue �a satisfairel'amour du P�ere Universel, de même l'adoration exalt�ee des 
r�eatures de Havona satisfait �a sati�et�eles id�eaux parfaits de beaut�e et de v�erit�e divines. Tandis que les mortels s'e�or
ent de faire la volont�ede Dieu, 
es êtres de l'univers 
entral vivent pour satisfaire les id�eaux de la Trinit�e du Paradis. Dansleur nature même, ils sont la volont�e de Dieu. Les hommes se r�ejouissent de la bont�e de Dieu, lesHavoniens exultent dans la divine beaut�e, et les deux b�en�e�
ient du se
ours lib�eratoire de la v�erit�evivante.Les Havoniens ont �a la fois des destin�ees de leur 
hoix pour le pr�esent et non r�ev�el�ees pour leuravenir. Et il y a une progression sp�e
iale pour les natifs de l'univers 
entral, une progression quin'implique ni leur as
ension au Paradis, ni leur p�en�etration dans les superunivers. On peut essayerde sugg�erer 
omme suit 
ette progression vers un statut sup�erieur sur Havona :1. Progr�es exp�erientiel vers l'ext�erieur, du premier au septi�eme 
ir
uit.2. Progr�es vers l'int�erieur, du septi�eme au premier 
ir
uit.3. Progr�es interne dans un 
ir
uit - progression sur les mondes int�erieurs d'un 
ir
uit donn�e.En plus des natifs de Havona, la population de l'univers 
entral englobe de nombreuses 
lassesd'êtres mod�eles pour divers groupes de l'univers - 
onseillers, dire
teurs et �edu
ateurs de leurs sem-blables et pour leurs semblables dans toute la 
r�eation. Tous les êtres dans tous les univers sontfa�
onn�es sur le mod�ele de quelque 
r�eature ar
h�etypale vivant sur l'un des mille millions de mondesde Havona. Même les mortels du temps trouvent leur but et leurs id�eaux d'existen
e de 
r�eature surles 
ir
uits ext�erieurs de 
es sph�eres mod�eles du 
iel.Puis il y a les êtres qui ont atteint le P�ere Universel, qui sont quali��es pour aller et venir, et quisont envoy�es �
�a et l�a dans les univers pour des missions de servi
e sp�e
ial. Et sur 
haque mondede Havona l'on trouvera les 
andidats d'aboutissement, 
eux qui ont physiquement atteint l'univers
entral, mais n'ont pas en
ore a
hev�e le d�eveloppement spirituel leur permettant de pr�etendre �a lar�esiden
e au Paradis.L'Esprit In�ni est repr�esent�e sur les mondes de Havona par une foule de personnalit�es, des êtresde grâ
e et de gloire, qui r�eglent les d�etails des a�aires intelle
tuelles et spirituelles 
omplexes del'univers 
entral. Sur 
es mondes de perfe
tion divine, ils a

omplissent le travail appropri�e �a la
onduite normale de 
ette vaste 
r�eation. En outre, ils poursuivent les multiples tâ
hes d'instruire,d'�eduquer et d'aider le nombre immense de 
r�eatures as
endantes qui se sont �elev�ees jusqu'�a la gloireen partant des mondes t�en�ebreux de l'espa
e.De nombreux groupes d'êtres natifs du syst�eme Paradis-Havona ne sont en au
une mani�ere as-so
i�es dire
tement ave
 le plan d'as
ension permettant aux 
r�eatures d'atteindre la perfe
tion ; 
'estpourquoi ils ne �gurent pas dans les 
lassi�
ations de personnalit�es pr�esent�ees aux ra
es mortelles.Nous ne mentionnerons i
i que les groupes majeurs d'êtres suprahumains et les ordres dire
tementint�eress�es �a votre exp�erien
e de survie.Havona foisonne de la vie sous toutes ses phases d'êtres intelligents qui 
her
hent l�a, dans leur e�ortpour atteindre des niveaux plus �elev�es de r�ealisation de la divinit�e, �a s'�elever des 
ir
uits inf�erieurs148



aux 
ir
uits sup�erieurs et qui 
her
hent une appr�e
iation �elargie des signi�
ations suprêmes, desvaleurs ultimes et de la r�ealit�e absolue.14.5 La Vie dans HavonaSur Urantia, vous passez par une �epreuve 
ourte et intense pendant votre vie initiale d'existen
emat�erielle. Sur les mondes des maisons et en passant par votre syst�eme, votre 
onstellation et votreunivers lo
al, vous fran
hissez les phases morontielles d'as
ension. Sur les mondes �edu
atifs dessuperunivers, vous traversez les v�eritables stades spirituels de progression et vous vous pr�eparez autransit �nal vers Havona. Sur les sept 
ir
uits de Havona, vos aboutissements sont intelle
tuels,spirituels et exp�erientiels. Et, sur 
ha
un des mondes de 
ha
un de 
es 
ir
uits, vous devez a

omplirune tâ
he sp�e
i�que.Sur les mondes divins de l'univers 
entral, la vie est si ri
he et si pleine, si 
ompl�ete et si rem-plie, qu'elle trans
ende enti�erement le 
on
ept humain de tout 
e qu'un être 
r�e�e pourrait jamaisexp�erimenter. Les a
tivit�es so
iales et �e
onomiques de 
ette 
r�eation �eternelle ne ressemblent en rienaux o

upations des 
r�eatures mat�erielles vivant sur des mondes �evolutionnaires 
omme Urantia.Même la te
hnique de pens�ee de Havona est di��erente des pro
essus de pens�ee sur Urantia.Les r�eglements en vigueur dans l'univers 
entral lui sont appropri�es et inh�erents d'une mani�erenaturelle ; les r�egles de 
onduite n'y sont pas arbitraires. Il ressort de toutes les obligations impos�eesdans Havona qu'elles sont motiv�ees par la droiture et 
onformes �a la justi
e. Et 
es deux fa
teurs
onjugu�es �equivalent �a 
e que l'on appellerait l'�equit�e sur Urantia. Quand vous arriverez dans Havona,vous aurez tout naturellement plaisir �a faire les 
hoses de la mani�ere dont elles devraient être faites.Lorsque des êtres intelligents atteignent pour la premi�ere fois l'univers 
entral, ils sont re�
us etdomi
ili�es sur le monde pilote du septi�eme 
ir
uit de Havona. �A mesure que les nouveaux arrivantsprogressent spirituellement, qu'ils parviennent �a 
omprendre l'identit�e du Maitre Esprit de leur su-perunivers, ils sont transf�er�es au sixi�eme 
er
le. (C'est d'apr�es 
es dispositifs de l'univers 
entral queles 
er
les de progr�es dans le mental humain ont �et�e nomm�es). Apr�es être parvenus �a une r�ealisationde la Supr�ematie, 
e qui les pr�epare �a l'aventure de la D�eit�e, les as
endeurs sont emmen�es au 
in-qui�eme 
ir
uit, et, lorsqu'ils ont atteint l'Esprit In�ni, ils sont transf�er�es au quatri�eme. Apr�es avoiratteint le Fils �Eternel, ils sont dirig�es sur le troisi�eme et, quand ils ont re
onnu le P�ere Universel, ilsvont s�ejourner sur le deuxi�eme 
ir
uit de mondes ; ils s'y familiarisent ave
 les multitudes du Para-dis. L'arriv�ee sur le premier 
ir
uit de Havona signi�e que les 
andidats du temps ont �et�e admis auservi
e du Paradis. Pendant un temps ind�etermin�e d�ependant de la longueur et de la nature de leuras
ension de 
r�eatures, ils s'attarderont sur 
e 
ir
uit int�erieur d'aboutissement spirituel progressif.C'est �a partir de 
e 
ir
uit int�erieur que les p�elerins as
endants passent �a la r�esiden
e int�erieure duParadis et sont admis au Corps de la Finalit�e.Durant votre s�ejour dans Havona 
omme p�elerins de l'as
ension, il vous sera permis de visiterlibrement les mondes du 
ir
uit auquel vous êtes a�e
t�es. Vous pourrez �egalement retourner auxplan�etes des 
ir
uits que vous avez d�ej�a travers�es. Et tout 
ela est possible �a 
eux qui s�ejournent surles 
er
les de Havona sans qu'ils aient besoin de se faire transporter par les supernaphins. Les p�elerinsdu temps peuvent s'�equiper eux-mêmes pour traverser l'espa
e (( 
onquis )) , mais il faut qu'ils aientre
ours �a une te
hnique impos�ee pour fran
hir l'espa
e qu'ils n'ont pas 
onquis ; un p�elerin ne peutni quitter Havona ni s'avan
er au del�a du 
ir
uit auquel il est a�e
t�e sans l'aide d'un supernaphintransporteur.Il y a une originalit�e reposante dans 
ette vaste 
r�eation 
entrale. �A part l'organisation physiquede la mati�ere et la 
onstitution de base des ordres fondamentaux d'êtres intelligents et autres 
hosesvivantes, les mondes de Havona n'ont rien de 
ommun entre eux. Cha
une de 
es plan�etes est une
r�eation originale, unique et ex
lusive, 
haque plan�ete est une produ
tion in
omparable, superbe et149



parfaite. Et 
ette diversit�e d'individualit�es s'�etend �a toutes les 
ara
t�eristiques des aspe
ts physiques,intelle
tuels et spirituels de l'existen
e plan�etaire. Cha
une de 
es sph�eres de perfe
tion au nombred'un milliard a �et�e d�evelopp�ee et embellie selon les plans de l'�Eternel des Jours qui y r�eside. Et 
'estpr�e
is�ement pourquoi il n'y en a pas deux pareilles.Ce n'est pas avant d'avoir travers�e le dernier des 
ir
uits de Havona et visit�e le dernier des mondesde Havona que le tonique de l'aventure et le stimulant de la 
uriosit�e disparâ�tront de vos 
arri�eres.Et alors l'impulsion, la pouss�ee en avant de l'�eternit�e, rempla
era son avant-
oureur, l'attrait del'aventure du temps.La monotonie est signe d'immaturit�e de l'imagination 
r�eatri
e et de l'ina
tivit�e de la 
oordinationde l'intelle
t ave
 les dons spirituels. Lorsqu'un mortel as
endant 
ommen
e �a explorer 
es mondes
�elestes, il a d�ej�a atteint la maturit�e �emotionnelle, intelle
tuelle et so
iale, sinon spirituelle.Lorsque vous avan
erez de 
ir
uit en 
ir
uit dans Havona, non seulement vous serez 
onfront�es�a des 
hangements dont vous n'auriez pas rêv�e, mais votre �etonnement sera inexprimable, même �al'int�erieur de 
haque 
ir
uit, lorsque vous progresserez de plan�ete en plan�ete. Cha
un de 
es millemillions de mondes d'�etudes est une v�eritable universit�e de surprises. Ceux qui traversent 
es 
ir
uitset par
ourent 
es mondes gigantesques �eprouvent un �etonnement 
ontinu et un �emerveillement sans�n. La monotonie ne fait pas partie de la 
arri�ere de Havona.L'amour de l'aventure, la 
uriosit�e et la peur de la monotonie - 
es traits inh�erents �a la naturehumaine �evoluante - n'ont pas �et�e mis l�a simplement pour vous aga
er et vous ennuyer durant votrebref s�ejour sur terre, mais plutôt pour vous sugg�erer que la mort n'est que le 
ommen
ement d'une
arri�ere d'aventures sans �n, une vie perp�etuelle d'anti
ipations, un �eternel voyage de d�e
ouvertes.La 
uriosit�e - l'esprit d'investigation, le besoin de d�e
ouvrir, l'impulsion de l'exploration - fontpartie des dons inn�es et divins des 
r�eatures �evolutionnaires de l'espa
e. Ces impulsions naturelles nevous ont pas �et�e donn�ees simplement pour être frustr�ees et refoul�ees. Il est vrai qu'il faut fr�equemmentrestreindre 
es impulsions ambitieuses durant votre 
ourte vie terrestre et subir de nombreusesd�e
eptions, mais vos esp�eran
es sont destin�ees �a être pleinement r�ealis�ees et glorieusement satis-faites au 
ours des longs âges �a venir.
14.6 Le But de l'Univers CentralHavona aux sept 
ir
uits a des a
tivit�es immens�ement �etendues. En gros, on peut les d�e
rire
omme suit :1. A
tivit�es havoniennes2. A
tivit�es paradisiaques3. A
tivit�es �nies-as
endantes - �evolutionnaires Suprêmes-Ultimes.Beau
oup d'a
tivit�es super�nies s'exer
ent dans l'univers havonien de l'âge pr�esent, impliquantune in
royable diversit�e de phases absonites et autres des fon
tions mentales et spirituelles. Il estpossible que l'univers 
entral serve beau
oup de desseins qui ne me sont pas r�ev�el�es, 
ar il fon
tionnede bien des mani�eres qui d�epassent la 
ompr�ehension du mental 
r�e�e. Je m'e�or
erai n�eanmoins ded�e
rire 
omment 
ette parfaite 
r�eation 
ontribue �a satisfaire sept ordre d'intelligen
es universelleset pourvoit �a leurs besoins.1. Le P�ere Universel - la Sour
e-Centre Premi�ere. Dieu le P�ere tire une satisfa
tion parentalesuprême de la perfe
tion de la 
r�eation 
entrale. Il jouit de l'exp�erien
e de pl�enitude d'amour sur desniveaux pro
hes de l'�egalit�e. Le parfait Cr�eateur est divinement satisfait de l'adoration des 
r�eaturesparfaites. 150



Havona fournit au P�ere la satisfa
tion suprême de l'a

omplissement ; la perfe
tion r�ealis�ee dansHavona 
ompense le retard impos�e par l'espa
e-temps �a l'�eternelle impulsion de l'expansion in�nie.Le P�ere se r�ejouit de 
e que la beaut�e divine de Havona 
orresponde �a la sienne. Le mental divinest satisfait de pro
urer un parfait mod�ele d'harmonie exquise �a tous les univers �evoluants.Notre P�ere 
ontemple l'univers 
entral ave
 un plaisir parfait, par
e que 
ette 
r�eation r�ev�eledignement la r�ealit�e spirituelle �a toutes les personnalit�es de l'univers des univers.Le Dieu des univers envisage favorablement Havona et le Paradis 
omme l'�eternel noyau de pouvoirpour toutes les expansions ult�erieures de l'univers dans le temps et l'espa
e.Le P�ere �eternel 
onsid�ere ave
 une satisfa
tion sans �n la 
r�eation de Havona 
omme un butdigne et attrayant pour les 
andidats as
endants du temps, ses petits-enfants mortels de l'espa
eaboutissant au foyer �eternel de leur P�ere Cr�eateur. Et Dieu prend plaisir �a l'univers Paradis-Havonaen tant que foyer �eternel de la D�eit�e et de la famille divine.2. Le Fils �Eternel - La Sour
e-Centre Se
onde. Au Fils �Eternel, la magni�que 
r�eation 
entraleapporte la preuve �eternelle que l'asso
iation de la famille divine - P�ere, Fils et Esprit - est eÆ
a
e.C'est le fondement spirituel et mat�eriel d'une 
on�an
e absolue dans le P�ere Universel.Havona fournit au Fils �Eternel une base presque illimit�ee pour la r�ealisation toujours 
roissante dupouvoir de l'esprit. L'univers 
entral a pro
ur�e au Fils �Eternel le 
adre o�u il a pu d�emontrer ave
 
er-titude et s�e
urit�e l'esprit et la te
hnique du minist�ere d'e�usion pour instruire ses Fils Paradisiaquesasso
i�es.Havona est la r�ealit�e sur laquelle se fonde le 
ontrôle de la gravit�e d'esprit de l'univers des universpar le Fils �Eternel. Cet univers pro
ure au Fils l'assouvissement de son d�esir parental, la reprodu
tionspirituelle.Les mondes de Havona et leurs parfaits habitants sont la d�emonstration initiale et �eternellement�nale que le Fils est le Verbe du P�ere. Ainsi la 
ons
ien
e du Fils en tant que 
ompl�ement in�ni duP�ere est parfaitement satisfaite.Et 
et univers fournit l'o

asion de r�ealiser une fraternit�e r�e
iproque dans l'�egalit�e entre le P�ereUniversel et le Fils �Eternel, 
e qui 
onstitue la preuve perp�etuelle que 
ha
un d'eux est une person-nalit�e in�nie.3. L'Esprit In�ni - La Sour
e-Centre Troisi�eme. L'univers de Havona apporte �a l'Esprit In�nila preuve qu'il est l'A
teur Conjoint, le repr�esentant in�ni de l'unit�e P�ere-Fils. Dans Havona, l'Es-prit In�ni tire sa satisfa
tion 
onjugu�ee d'op�erer 
omme a
tivit�e 
r�eatri
e tout en jouissant de lasatisfa
tion de la 
oexisten
e absolue ave
 
et a

omplissement divin.Dans Havona, l'Esprit In�ni a trouv�e un 
adre o�u il peut d�emontrer son aptitude et son empres-sement �a servir 
omme ministre potentiel de mis�eri
orde. Dans 
ette parfaite 
r�eation, l'Esprit a faitune r�ep�etition g�en�erale de l'aventure de son minist�ere sur les univers �evolutionnaires.Cette 
r�eation parfaite a fourni �a l'Esprit In�ni l'o

asion de parti
iper �a l'administration del'univers ave
 ses deux parents divins - d'administrer un univers 
omme des
endant Cr�eateur-asso
i�e,se pr�eparant ainsi �a l'administration 
onjointe des univers lo
aux en tant qu'Esprits Cr�eatifs asso
i�esaux Fils Cr�eateurs.Les mondes de Havona sont le laboratoire mental des 
r�eateurs du mental 
osmique et les supportsde tout mental de 
r�eature existant. Le mental est di��erent sur 
haque monde de Havona et sert demod�ele aux intelle
ts de toutes les 
r�eatures spirituelles et mat�erielles.Ces mondes parfaits sont les �e
oles sup�erieures de formation du mental pour tous les êtres destin�es�a la so
i�et�e du Paradis. Ils ont fourni �a l'Esprit d'abondantes o

asions de tester la te
hnique de tutellementale sur des personnalit�es de 
on�an
e et de bon 
onseil.151



Havona 
ompense pour l'Esprit In�ni son travail �etendu et g�en�ereux dans les univers de l'espa
e.Havona est une retraite et un foyer parfaits pour l'infatigable Ministre du Mental du temps et del'espa
e.4. L'Être Suprême - l'uni�
ation �evolutionnaire de la D�eit�e exp�erientielle. La 
r�eation de Havonaest la preuve �eternelle et parfaite de la r�ealit�e spirituelle de l'Être Suprême. Cette 
r�eation parfaiter�ev�ele la nature spirituelle, parfaite et sym�etrique de Dieu le Suprême, avant que n'ait 
ommen
�e lasynth�ese pouvoir-personnalit�e des re
ets �nis des D�eit�es du Paradis dans les univers exp�erientiels dutemps et de l'espa
e.Dans Havona, les potentiels de pouvoir du Tout-Puissant sont uni��es ave
 la nature spirituelle duSuprême. Cette 
r�eation 
entrale est l'expression de l'unit�e du Suprême dans l'�eternel futur.Havona est un mod�ele parfait du potentiel d'universalit�e du Suprême. Cet univers d�epeint sousforme a
hev�ee la perfe
tion future du Suprême et donne une id�ee du potentiel de l'Ultime.Havona montre la �nalit�e des valeurs d'esprit existant sous forme de 
r�eatures volitives vivantesdou�ees d'un suprême et parfait 
ontrôle d'elles-mêmes ; du mental existant 
omme un �equivalentultime de l'esprit ; de la r�ealit�e et de l'unit�e de l'intelligen
e ayant un potentiel illimit�e.5. Les Fils Cr�eateurs Coordonn�es. Havona est le terrain d'entrainement �edu
atif o�u les Mi
a�elsdu Paradis sont pr�epar�es pour leurs aventures ult�erieures dans la 
r�eation des univers. Cet univers
entral divin et parfait est un mod�ele pour tous les Fils Cr�eateurs. Ils s'e�or
ent de faire atteindre�nalement �a leur propre univers 
es niveaux de perfe
tion du Paradis et de Havona.Un Fils Cr�eateur emploie les 
r�eatures de Havona 
omme des possibilit�es de mod�eles de person-nalit�e pour ses propres enfants mortels et ses êtres spirituels. Les Mi
a�els et les autres ordres de FilsParadisiaques 
onsid�erent le Paradis et Havona 
omme la destin�ee divine des enfants du temps.Les Fils Cr�eateurs savent que 
ette 
r�eation 
entrale est la sour
e r�eelle de super
ontrôle universelindispensable qui stabilise et uni�e leurs univers lo
aux. Ils savent que 
'est dans Havona que setrouve la pr�esen
e personnelle de l'in
uen
e toujours pr�esente du Suprême et de l'Ultime.Havona et le Paradis sont la sour
e de la puissan
e 
r�eatri
e d'un Fils Mi
a�el. C'est l�a qu'habitentles êtres qui 
oop�erent ave
 lui dans la 
r�eation d'un univers. C'est du Paradis que viennent lesEsprits-M�eres de l'Univers, les 
o
r�eatri
es des univers lo
aux.Les Fils du Paradis 
onsid�erent la 
r�eation 
entrale 
omme la demeure de leurs divins parents -leur foyer. C'est l'endroit o�u ils se plaisent �a retourner de temps en temps.6. Les Filles Tut�elaires Coordonn�ees. Les Esprits-M�eres de l'Univers, 
o
r�eatri
es des universlo
aux, re�
oivent leur �edu
ation pr�epersonnelle sur les mondes de Havona, en asso
iation �etroite ave
les Esprits des Cir
uits. Dans l'univers 
entral, les Filles Spirituelles de l'univers lo
al ont �et�e dumentinstruites des m�ethodes de 
oop�eration ave
 les Fils du Paradis, tout en restant 
onstamment sujettes�a la volont�e du P�ere.Sur les mondes de Havona, l'Esprit et les Filles de l'Esprit trouvent les mod�eles mentaux pour tousleurs groupes d'intelligen
es spirituelles et mat�erielles. Les 
r�eatures que l'Esprit-M�ere d'un Universparraine ave
 un Fils Cr�eateur asso
i�e trouveront un jour leur destin�ee dans 
et univers 
entral.La M�ere Cr�eative d'Univers se souvient du Paradis et de Havona 
omme du lieu de son origine etdu foyer de l'Esprit-M�ere In�ni, la demeure de la pr�esen
e de personnalit�e du Mental In�ni.C'est aussi de 
et univers 
entral qu'est venu l'o
troi des pr�erogatives personnelles de 
o
r�eateurqu'une Divine Ministre de l'Univers emploie en 
ompl�ement du travail d'un Fils 
r�eant des 
r�eaturesvivantes dou�ees de volont�e.En�n, puisqu'il est improbable que 
es Filles Spirituelles de l'Esprit-M�ere In�ni retournent jamais�a leur foyer au Paradis, elles tirent une grande satisfa
tion du ph�enom�ene universel de la r�e
e
tivit�easso
i�e �a l'Être Suprême dans Havona et personnalis�e en Majeston au Paradis.152



7. Les mortels �evolutionnaires de la 
arri�ere as
endante. Havona est le foyer du mod�ele de person-nalit�e de tous les types de mortels, et le foyer de toutes les personnalit�es suprahumaines asso
i�eesaux mortels sans être natives des 
r�eations du temps.Ces mondes fournissent les stimuli �a toutes les impulsions humaines vers l'aboutissement auxvraies valeurs d'esprit sur les niveaux de r�ealit�e les plus �elev�es que l'on puisse 
on
evoir. Havona estle but d'�edu
ation pr�eparadisiaque de tous les as
endeurs mortels. Les mortels y atteignent la D�eit�epr�eparadisiaque - l'Être Suprême. Havona se dresse devant toutes les 
r�eatures volitives 
omme laporte permettant d'entrer au Paradis et d'atteindre Dieu.Le Paradis est le foyer et Havona l'atelier et le terrain de jeu des �nalitaires. Et tout mortel
onnaissant Dieu d�esire ardemment être un �nalitaire.L'univers 
entral n'est pas seulement la destin�ee �x�ee pour les hommes, mais 
'est aussi le point ded�epart de la 
arri�ere �eternelle des �nalitaires quand ils seront ult�erieurement lan
�es dans l'aventurenon r�ev�el�ee et universelle d'explorer par exp�erien
e l'in�nit�e du P�ere Universel.Havona 
ontinuera indubitablement �a fon
tionner ave
 une signi�
ation absonite, même pen-dant les âges futurs de l'univers qui assisteront peut-être aux tentatives des p�elerins de l'espa
epour trouver Dieu sur des niveaux super�nis. Havona est �a même de servir d'univers �edu
atif �ades êtres absonites. Ce sera probablement l'�e
ole terminale lorsque les sept superunivers fon
tionne-ront 
omme �e
ole interm�ediaire pour les diplôm�es des �e
oles primaires de l'espa
e ext�erieur. Nouspen
hons vers l'opinion que les potentiels de l'�eternel Havona sont vraiment illimit�es, que l'univers
entral a l'�eternelle 
apa
it�e de servir d'univers �edu
atif exp�erientiel pour tous les types d'êtres 
r�e�espass�es, pr�esents et futurs.[Pr�esent�e par un Perfe
teur de Sagesse 
harg�e de 
ette mission par les An
iens des Jours d'Uversa.℄
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Chapitre 15Les Sept SuperuniversEN CE qui 
on
erne le P�ere Universel - en tant que P�ere - les univers sont pratiquement inexis-tants ; il s'o

upe des personnalit�es, il est le P�ere des personnalit�es. En 
e qui 
on
erne le Fils �Eternelet l'Esprit In�ni - en tant que partenaires 
r�eateurs - les univers sont lo
alis�es et individuels sous lasouverainet�e 
onjointe des Fils Cr�eateurs et des Esprits Cr�eatifs. En 
e qui 
on
erne la Trinit�e duParadis, il n'existe en dehors de Havona que sept univers habit�es, les sept superunivers qui r�egissentle 
er
le du premier niveau d'espa
e 
ons�e
utif �a Havona. Les Sept Maitres Esprits irradient leurin
uen
e �a partir de l'Ile 
entrale, faisant ainsi de la vaste 
r�eation une roue gigantesque dont lemoyeu est l'�eternelle Ile du Paradis, dont les sept rayons sont les radiations des Sept Maitres Esprits,et dont la jante est 
onstitu�ee par les r�egions ext�erieures du grand univers.Le septuple plan de gouvernement et d'organisation des superunivers fut formul�e tr�es tôt dans lamat�erialisation de la 
r�eation universelle. La premi�ere 
r�eation posthavonienne fut divis�ee en septsegments 
olossaux, et les mondes-si�eges des gouvernements de 
es superunivers furent dessin�es et
onstruits. Le pr�esent plan d'administration existe presque depuis l'�eternit�e, et 
'est �a juste titre queles 
hefs de 
es sept superunivers sont appel�es les An
iens des jours.Je ne peux esp�erer vous dire que peu de 
hoses sur le vaste ensemble de 
onnaissan
es 
on
ernantles superunivers, mais dans tous 
es royaumes une te
hnique pour le 
ontrôle intelligent des for
esphysiques et spirituelles est mise en oeuvre ; les pr�esen
es de la gravit�e universelle y fon
tionnentave
 un pouvoir majestueux et une harmonie parfaite. Il est important de se faire d'abord une id�eead�equate de la 
onstitution physique et de l'organisation mat�erielle des domaines superuniversels ;vous serez alors mieux pr�epar�es �a saisir la merveilleuse organisation mise en pla
e pour leur gouver-nement spirituel et pour le progr�es intelle
tuel des 
r�eatures volitives qui demeurent sur les myriadesde plan�etes habit�ees r�eparties �
�a et l�a dans l'ensemble de 
es sept superunivers.15.1 Le Niveau d'Espa
e des SuperuniversDans le domaine limit�e des ar
hives, des observations et des souvenirs des g�en�erations s'�etendantsur un million ou un milliard de vos 
ourtes ann�ees, et �a toutes �ns utiles, on peut dire qu'Urantiaet l'univers lo
al auquel elle appartient exp�erimentent a
tuellement l'aventure d'une longue plong�eedans un nouvel espa
e inexplor�e. Mais, d'apr�es les ar
hives d'Uversa, la 
o��n
iden
e ave
 des obser-vations plus an
iennes, l'harmonie ave
 les exp�erien
es et les 
al
uls plus pouss�es de notre ordre,et les 
on
lusions bas�ees sur les donn�ees qui pr�e
�edent et sur d'autres en
ore, nous savons que lesmondes sont engag�es dans un mouvement pro
essionnel 
y
lique ordonn�e, bien 
ompris, parfaite-ment 
ontrôl�e, et d'une majestueuse grandeur, autour de la Grande Sour
e-Centre Premi�ere et deson univers r�esidentiel.Nous avons depuis longtemps d�e
ouvert que les sept superunivers par
ourent une grande ellipse,155



un gigantesque 
er
le aplati. Votre syst�eme solaire et les autres mondes du temps ne se pr�e
ipitent pas�a l'aveuglette, sans 
artes ni 
ompas, dans un espa
e inexplor�e. L'univers lo
al auquel votre syst�emeappartient suit une traje
toire pr�e
ise et bien 
omprise, en sens inverse des aiguilles d'une montre,autour du vaste tourbillon qui entoure l'univers 
entral. Ce 
hemin 
osmique est soigneusementrep�er�e, et il est tout aussi 
ompl�etement 
onnu par les observateurs d'�etoiles du superunivers que lesorbites des plan�etes de votre syst�eme solaire le sont par les astronomes d'Urantia.Urantia est situ�ee dans un univers lo
al et un superunivers non en
ore 
ompl�etement organis�es,et votre univers lo
al se trouve �a proximit�e imm�ediate de nombreuses 
r�eations physiques seulementpartiellement a
hev�ees. Vous appartenez �a l'un des univers relativement r�e
ents. Mais aujourd'huivous ne fon
ez pas tête baiss�ee dans un espa
e inexplor�e et vous ne tournoyez pas aveugl�ementdans des r�egions in
onnues. Vous suivez un par
ours ordonn�e et pr�ed�etermin�e du niveau d'espa
edes superunivers. Vous passez pr�esentement �a travers le même espa
e que votre syst�eme plan�etaireou ses pr�ed�e
esseurs ont fran
hi il y a des âges, et, un jour, dans le lointain futur, votre syst�emeou ses su

esseurs traverseront de nouveau 
e même espa
e dans lequel vous plongez aujourd'hui sirapidement.Dans l'âge pr�esent et selon la mani�ere dont on 
omprend l'orientation sur Urantia, le superuniversnum�ero 1 tourne presque vers le nord ; il se trouve en dire
tion est, et �a peu pr�es �a l'oppos�e de lar�esiden
e paradisiaque des Grandes Sour
es-Centres et de l'univers 
entral de Havona. Cette positionainsi que la sym�etrique �a l'ouest, repr�esente le point o�u les sph�eres du temps s'appro
hent le plus pr�esde l'Ile �eternelle. Le superunivers num�ero 2 se trouve dans le nord et se pr�epare �a virer vers l'ouest,tandis que le num�ero 3 o

upe le segment le plus septentrional du grand sentier de l'espa
e, ayantd�ej�a amor
�e la 
ourbe qui le 
onduira �a la plong�ee vers le sud. Le num�ero 4 poursuit sa 
ourse sur uneligne 
omparativement droite vers le sud, ses r�egions avan
�ees appro
hant maintenant de l'oppositionave
 les Grands Centres. Le num�ero 5 a presque quitt�e sa position oppos�ee au Centre des Centres et
ontinue sur la traje
toire dire
tement m�eridionale pr�e
�edant imm�ediatement le tournant vers l'est.Le num�ero 6 o

upe la plus grande partie de la 
ourbe m�eridionale, segment d'o�u votre superuniversest presque sorti.Votre univers lo
al de N�ebadon appartient �a Orvonton, le septi�eme superunivers, qui tourne entreles superunivers num�ero 1 et 6 et a pris depuis peu (�a la mani�ere dont nous 
al
ulons le temps) letournant sud-est du niveau d'espa
e des superunivers. Aujourd'hui, le syst�eme solaire auquel appar-tient Urantia a pass�e depuis quelques milliards d'ann�ees la 
ourbure sud, si bien que, pr�esentement,vous avan
ez au-del�a du tournant sud-est et vous vous d�epla
ez rapidement sur la longue traje
toire
omparativement re
tiligne vers le nord. Pendant des âges innombrables, Orvonton suivra 
e par
oursallant presque droit vers le nord.Urantia appartient �a un syst�eme ex
entr�e pro
he des limites ext�erieures de votre univers lo
al, etvotre univers lo
al est en train de traverser la p�eriph�erie d'Orvonton. Au del�a du vôtre, il y en aen
ore d'autres, mais vous êtes fort �eloign�es, dans l'espa
e, des syst�emes physiques qui tournent surla grande orbite �a proximit�e relative de la Grande Sour
e-Centre.15.2 Organisation des SuperuniversSeul le P�ere Universel 
onnâ�t l'empla
ement et le nombre e�e
tif des mondes habit�es dans l'es-pa
e ; il les appelle tous par leur nom et leur nombre. Je ne peux donner que le nombre approximatifdes plan�etes habit�ees ou habitables, 
ar 
ertains univers lo
aux ont plus de mondes 
onvenant �a la vieintelligente que d'autres. D'autre part, tous les univers lo
aux pr�evus n'ont pas �et�e organis�es. C'estpourquoi je n'o�re d'estimation que pour donner une id�ee de l'immensit�e de la 
r�eation mat�erielle.Il y a sept superunivers dans le grand univers, et ils sont 
onstitu�es approximativement 
ommesuit : 156



1. Le syst�eme. L'unit�e de base du supergouvernement est form�ee d'environ mille mondes habit�esou habitables. Les soleils embras�es, les mondes froids, les plan�etes trop rappro
h�ees des soleils 
hauds,et d'autres sph�eres ne 
onvenant pas �a l'habitation de 
r�eatures n'y sont pas 
ompris. On appellesyst�eme 
et ensemble de mille mondes aptes �a entretenir la vie, mais, dans les syst�emes jeunes, seulun nombre relativement restreint de 
es mondes peut être habit�e. Chaque plan�ete habit�ee est r�egiepar un Prin
e Plan�etaire ; 
haque syst�eme lo
al poss�ede une sph�ere ar
hite
turale pour si�ege 
entral,et il est gouvern�e par un Souverain Syst�emique.2. La Constellation. Cent syst�emes (environ 100.000 plan�etes habitables) forment une 
onstellation.Chaque 
onstellation a une sph�ere ar
hite
turale pour si�ege et elle est r�egie par trois Fils de l'ordredes Vorondadeks, les Tr�es Hauts. �A 
haque 
onstellation est aussi a�e
t�e 
omme observateur unFid�ele des Jours, ambassadeur de la Trinit�e du Paradis.3. L'Univers Lo
al. Cent 
onstellations (environ 10 millions de plan�etes habitables) 
onstituent ununivers lo
al. Chaque univers lo
al poss�ede pour si�ege un magni�que monde ar
hite
tural et il estr�egi par l'un des Fils de Dieu Cr�eateurs 
oordonn�es de l'ordre des Mi
a�els. Chaque univers est b�enipar la pr�esen
e d'un Union des Jours, repr�esentant la Trinit�e du Paradis.4. Le Se
teur Mineur. Cent univers lo
aux (environ un milliard de plan�etes habitables) 
onstituentun se
teur mineur du gouvernement du superunivers. Chaque se
teur mineur poss�ede un merveilleuxmonde-si�ege d'o�u ses dirigeants, les R�e
ents des Jours, administrent les a�aires de 
e se
teur mineur.Il y a trois R�e
ents des Jours, Personnalit�es Suprêmes de la Trinit�e, au si�ege de 
haque se
teurmineur.5. Le Se
teur Majeur. Cent se
teurs mineurs (environ 100 milliards de plan�etes habitables) formentun se
teur majeur. Chaque se
teur majeur est pourvu d'un si�ege grandiose et r�egi par trois Perfe
tionsdes Jours, Personnalit�es Suprêmes de la Trinit�e.6. Le Superunivers. Dix se
teurs majeurs (environ 1.000 milliards de plan�etes habitables) 
onsti-tuent un superunivers. Chaque superunivers est pourvu d'un monde-si�ege immense et glorieux, etr�egi par trois An
iens des Jours.7. Le Grand Univers. Sept superunivers forment le grand univers pr�esentement organis�e, 
onsistanten sept billions environ de mondes habitables, plus les sph�eres ar
hite
turales et le milliard de sph�ereshabit�ees de Havona. Les superunivers sont r�egis et administr�es indire
tement et r�e
e
tivement depuisle Paradis par les Sept Maitres Esprits. Le milliard de mondes de Havona est dire
tement administr�epar les �Eternels des Jours, l'une de 
es Personnalit�es Suprêmes de la Trinit�e pr�esidant sur 
ha
unede 
es sph�eres parfaites.En ex
luant les sph�eres du Paradis-Havona, le plan d'organisation de l'univers 
omporte les unit�essuivantes :Superunivers . . . . . . . . . . . 7Se
teurs majeurs. . . . . . . .70Se
teurs mineurs. . . . . 7.000Univers lo
aux. . . . . 700.000Constellations. . . . . . . . . .70 millionsSyst�emes lo
aux . . . . . . . . 7 milliardsPlan�etes habitables . . 7.000 milliardsCha
un des sept superunivers est 
onstitu�e �a peu pr�es 
omme suit :Un syst�eme 
omprend (environ). . . . . . . . . . . . . . . . 1.000 mondesUne 
onstellation (100 syst�emes). . . . . . . . . . . . . . 100.000 mondes157



Un univers (100 
onstellations). . . . . . . . . . . .10 millions de mondesUn se
teur mineur (100 univers). . . . . . . . . . . . 1 milliard de mondesUn se
teur majeur (100 se
teurs mineurs). . 100 milliards de mondesUn superunivers (10 se
teurs majeurs) . . . 1.000 milliards de mondesToutes 
es estimations sont au mieux des approximations, 
ar de nouveaux syst�emes apparaissent
onstamment tandis que d'autres organisations sortent temporairement de l'existen
e mat�erielle.15.3 Le Superunivers d'OrvontonPratiquement tous les royaumes �etoil�es visibles d'Urantia �a l'oeil nu appartiennent �a la septi�emese
tion du grand univers, le superunivers d'Orvonton. Le vaste syst�eme d'�etoiles de la Voie La
t�eerepr�esente le noyau 
entral d'Orvonton et se trouve tr�es au del�a des fronti�eres de votre univers lo
al.Ce grand agr�egat de soleils, d'iles obs
ures de l'espa
e, d'�etoiles doubles, d'amas globulaires, denuages stellaires, de n�ebuleuses spirales ou autres, ainsi que de myriades de plan�etes individuelles,forme un groupement ovale allong�e �a pro�l de montre englobant environ un septi�eme des univers�evolutionnaires habit�es.Depuis l'empla
ement astronomique d'Urantia, en regardant la grande Voie La
t�ee �a travers unese
tion droite des syst�emes rappro
h�es, on observe que les sph�eres d'Orvonton voyagent dans unvaste plan allong�e dont la largeur est beau
oup plus grande que l'�epaisseur et la longueur beau
oupplus grande que la largeur.L'observation de 
e qu'on appelle la Voie La
t�ee r�ev�ele que la densit�e stellaire d'Orvonton est
omparativement plus forte quand on regarde le 
iel dans un plan donn�e, tandis qu'elle diminue de
haque 
ôt�e de 
e plan ; le nombre d'�etoiles et d'autres sph�eres d�e
roit quand on s'�e
arte du planprin
ipal de notre superunivers mat�eriel. Lorsque l'angle d'observation est propi
e et que l'on regarde�a travers le 
orps prin
ipal de 
ette r�egion de densit�e maximum, on regarde en même temps versl'univers r�esidentiel et le 
entre de toutes 
hoses.Parmi les dix se
teurs majeurs d'Orvonton, huit ont �et�e �a peu pr�es identi��es par les astronomesUrantiens. Il est diÆ
ile de re
onnâ�tre s�epar�ement les deux autres par
e que vous êtes oblig�es deregarder 
es ph�enom�enes de l'int�erieur. Si vous pouviez examiner le superunivers d'Orvonton depuisun empla
ement tr�es �eloign�e dans l'espa
e, vous re
onnâ�triez imm�ediatement les dix se
teurs majeursde la septi�eme galaxie.Le 
entre de rotation de votre se
teur mineur est situ�e fort loin dans l'�enorme et dense nuagestellaire du Sagittaire, autour duquel votre univers lo
al et les 
r�eations qui lui sont asso
i�ees sed�epla
ent tous. Et de part et d'autre du vaste syst�eme subgala
tique du Sagittaire, vous pouvezobserver deux grands 
ourants de nuages stellaires qui �emergent sous forme de prodigieuses spiralesstellaires.Le noyau du syst�eme physique auquel appartiennent votre soleil et ses plan�etes asso
i�ees estle 
entre de 
e qui fut autrefois la n�ebuleuse d'Andronover. Cette an
ienne n�ebuleuse spirale futl�eg�erement d�eform�ee par les dislo
ations de gravit�e qui a

ompagn�erent la naissan
e de votre syst�emesolaire, et qui furent 
aus�ees par une grande n�ebuleuse voisine qui s'appro
ha de pr�es. Cette quasi-
ollision transforma Andronover en un agr�egat quelque peu globulaire, sans d�etruire enti�erement ladouble pro
ession des soleils et de leurs groupements physiques asso
i�es. Votre syst�eme solaire o

upemaintenant une position assez 
entrale dans l'un des bras de 
ette spirale d�eform�ee, �a peu pr�es �ami-
hemin du 
entre et du bord ext�erieur du 
ourant d'�etoiles.Le se
teur du Sagittaire et tous les autres se
teurs et divisions d'Orvonton tournent autourd'Uversa, et une partie de la 
onfusion des observateurs d'�etoiles d'Urantia vient des illusions d'op-158



tique et des d�eformations relatives produites par les multiples mouvements de r�evolution suivants :1. La r�evolution d'Urantia autour de son soleil.2. Le 
ir
uit de votre syst�eme solaire autour du noyau de l'an
ienne n�ebuleuse d'Andronover.3. La rotation de la famille stellaire d'Andronover et des groupes asso
i�es autour du 
entre 
om-plexe de rotation-gravit�e du nuage d'�etoiles de N�ebadon.4. La traje
toire du nuage stellaire lo
al de N�ebadon et de ses 
r�eations asso
i�ees autour du 
entrede leur se
teur mineur, 
entre situ�e dans le Sagittaire.5. La rotation des 
ent se
teurs mineurs, y 
ompris le Sagittaire, autour de leur se
teur majeur.6. Le tourbillon des dix se
teurs majeurs, les soi-disant train�ees d'�etoiles, autour d'Uversa, lemonde-si�ege d'Orvonton.7. Le mouvement d'Orvonton et des six superunivers asso
i�es autour du Paradis et de Havona,pro
ession en sens inverse des aiguilles d'une montre du niveau d'espa
e des superunivers.Ces multiples mouvements sont de divers ordres. Les sentiers spatiaux de votre plan�ete et devotre syst�eme solaire sont g�en�etiques, 
'est-�a-dire inh�erents �a leur origine. Le mouvement absolud'Orvonton en sens inverse des aiguilles d'une montre est �egalement g�en�etique, inh�erent aux plansar
hite
turaux du maitre univers. Mais les mouvements interm�ediaires sont d'origine 
omplexe ; pourune partie ils d�erivent de la segmentation 
onstitutive de l'�energie-mati�ere en superunivers, et pourune autre partie ils sont produits par l'a
tion intelligente et intentionnelle des organisateurs de for
edu Paradis.Les univers lo
aux sont plus voisins les uns des autres lorsqu'ils appro
hent de Havona ; les 
ir
uitssont plus nombreux et se superposent de plus en plus, 
ou
he sur 
ou
he. Mais, �a plus grande distan
edu 
entre �eternel, il y a de moins en moins de syst�emes, de 
ou
hes, de 
ir
uits et d'univers.15.4 Les N�ebuleuses - An
êtres des UniversBien que la 
r�eation et l'organisation de l'univers restent perp�etuellement sous le 
ontrôle desCr�eateurs in�nis et de leurs asso
i�es, tout le ph�enom�ene se poursuit selon une te
hnique ordonn�eeet 
onform�ement aux lois de gravit�e de la for
e, de l'�energie et de la mati�ere. Mais un �el�ementmyst�erieux est asso
i�e �a la 
harge-for
e universelle de l'espa
e. Nous 
omprenons tr�es bien l'orga-nisation des 
r�eations mat�erielles �a partir du stade ultimatonique, mais nous ne 
omprenons paspleinement l'engendrement 
osmique des ultimatons. Nous sommes persuad�es que 
es for
es an
es-trales sont originaires du Paradis par
e qu'elles tournent perp�etuellement dans l'espa
e p�en�etr�e ensuivant exa
tement le tra
�e de la gigantesque silhouette du Paradis. Bien qu'elle ne r�eponde pas �ala gravit�e du Paradis, 
ette 
harge-for
e de l'espa
e, an
être de toute mat�erialisation, r�eagit toujours�a la pr�esen
e du Bas Paradis ; elle est apparemment mise en 
ir
uit �a l'int�erieur et �a l'ext�erieur du
entre du Bas Paradis.Les organisateurs de for
e du Paradis transmuent la puissan
e d'espa
e en for
e primordiale, et ilsfont �evoluer 
e potentiel pr�emat�eriel en manifestations d'�energies primaires et se
ondaires de la r�ealit�ephysique. Lorsque 
ette �energie atteint les niveaux o�u elle r�epond �a la gravit�e, les dire
teurs de pouvoiret leurs asso
i�es du r�egime superuniversel, entrent en s
�ene et 
ommen
ent leurs manipulations sans�n destin�ees �a �etablir les multiples 
ir
uits de pouvoir et 
anaux d'�energie des univers de l'espa
e etdu temps. C'est ainsi que la mati�ere physique apparâ�t dans l'espa
e, et alors le 
adre est prêt pourinaugurer l'organisation de l'univers.Cette segmentation de l'�energie est un ph�enom�ene qui n'a jamais pu être �e
lair
i par les physi
iensde N�ebadon. Leur prin
ipale diÆ
ult�e r�eside dans le fait que les organisateurs de for
e du Paradis159



sont relativement ina

essibles, 
ar les vivants dire
teurs de pouvoir, bien qu'ils soient 
omp�etentspour s'o

uper de l'�energie spatiale, n'ont pas la moindre 
on
eption de l'origine des �energies qu'ilsmanient ave
 tant d'intelligen
e et tant d'habilet�e.Les organisateurs de for
e du Paradis sont �a l'origine des n�ebuleuses. Ils sont 
apables de donnernaissan
e autour de leur pr�esen
e spatiale �a de formidables 
y
lones de for
e qui, une fois engendr�es,ne peuvent plus être arrêt�es ni limit�es jusqu'�a 
e que 
es for
es impr�egnant tout soient mobilis�eespour faire apparâ�tre en �n de 
ompte les unit�es ultimatoniques de la mati�ere universelle. C'est ainsique sont amen�ees �a l'existen
e les n�ebuleuses spirales et autres, les roues m�eres des soleils d'originedire
te et de leurs divers syst�emes. Dans l'espa
e ext�erieur, on peut aper
evoir dix formes di��erentesde n�ebuleuses, dix phases d'�evolution universelle primaire, et 
es vastes roues d'�energie ont eu lamême origine que 
elle des sept superunivers.Il y a de grandes di��eren
es dans la taille des n�ebuleuses ainsi que dans le nombre total et l'agr�egatmassique de leur des
endan
e stellaire et plan�etaire. Une n�ebuleuse formatri
e de soleils situ�ee justeau nord des fronti�eres d'Orvonton, mais �a l'int�erieur du niveau spatial des superunivers, a d�ej�a donn�eorigine �a environ quarante mille soleils, et la roue m�ere 
ontinue �a projeter des soleils dont la majorit�ea bien des fois la taille du vôtre. Quelques-unes des plus grandes n�ebuleuses de l'espa
e ext�erieurdonnent origine �a un nombre de soleils atteignant 
ent millions.Les n�ebuleuses ne sont dire
tement en rapport ave
 au
une des unit�es administratives telles queles se
teurs mineurs ou les univers lo
aux, bien que 
ertains univers lo
aux aient �et�e organis�es ave
 lesproduits d'une seule n�ebuleuse. Chaque univers lo
al embrasse exa
tement la 
ent milli�eme partie dela 
harge totale d'�energie d'un superunivers ind�ependamment des relations n�ebulaires, 
ar l'�energien'est pas organis�ee par n�ebuleuse - elle est r�epartie universellement.Les n�ebuleuses spirales ne sont pas toutes o

up�ees �a engendrer des soleils. Quelques-unes ont
onserv�e le 
ontrôle de beau
oup de leurs des
endants stellaires s�epar�es, et leur apparen
e spiraler�esulte du fait que leurs soleils sortent du bras n�ebulaire en formation serr�ee, mais y retournent pardes routes vari�ees. Cela rend plus ais�e de les observer en un point, mais plus malais�e de les voir quandils sont largement �eparpill�es sur leurs diverses routes de retour, plus loin et en dehors du bras de lan�ebuleuse. Il n'y a pas beau
oup de n�ebuleuses formatri
es de soleils qui soient pr�esentement a
tivesdans Orvonton, bien qu'Androm�ede, qui est en dehors du superunivers habit�e, soit tr�es a
tive. Cetten�ebuleuse tr�es �eloign�ee est visible �a l'oeil nu ; lorsque vous la regarderez, arrêtez-vous pour songerque la lumi�ere qui vous parvient a quitt�e 
es lointains soleils depuis pr�es d'un million d'ann�ees.La galaxie de la Voie La
t�ee est 
ompos�ee d'un vaste nombre de n�ebuleuses pr�e
�edemment spi-rales et d'autres n�ebuleuses, dont beau
oup ont 
onserv�e leur 
on�guration premi�ere. Mais, �a lasuite de 
atastrophes internes et d'attra
tions externes, beau
oup ont subi de tels remaniementset d�eformations que 
es �enormes agr�egats apparaissent 
omme de gigantesques masses lumineusesde soleils 
amboyants, tel le Nuage de Magellan. Le type globulaire d'amas d'�etoiles pr�edomine auvoisinage des limites ext�erieures d'Orvonton.Il faut 
onsid�erer les immenses nuages stellaires d'Orvonton 
omme des agr�egats individuels demati�ere, 
omparables aux n�ebuleuses s�epar�ees que l'on peut observer dans les r�egions d'espa
eext�erieures �a la galaxie de la Voie La
t�ee. Toutefois, beau
oup des pr�esum�es nuages stellaires del'espa
e ne sont form�es que de mati�ere gazeuse. Le potentiel d'�energie de 
es nuages de gaz stellairesest in
royablement 
olossal ; et une partie en est reprise par les soleils voisins et renvoy�ee dans l'espa
esous forme d'�emanations solaires.
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15.5 L'Origine des Corps SpatiauxLa majeure partie de la masse 
ontenue dans les soleils et les plan�etes d'un superunivers provientdes roues n�ebulaires. Une portion tr�es faible de la masse des superunivers est organis�ee par l'a
tiondire
te des dire
teurs de pouvoir (
omme dans la 
onstru
tion des sph�eres ar
hite
turales) ; toutefois,une quantit�e 
onstamment variable de mati�ere prend naissan
e dans l'espa
e ouvert.En 
e qui 
on
erne leur origine, la majorit�e des soleils, plan�etes et autres sph�eres peuvent être
lassi��es dans l'un des dix groupes suivants :1. Anneaux de Contra
tion Con
entriques. Toutes les n�ebuleuses ne sont pas spirales. Beau
oupde n�ebuleuses immenses subissent une 
ondensation sous forme d'anneaux multiples au lieu de sediviser en un syst�eme d'�etoiles doubles, ou d'�evoluer en spirale. Pendant de longues p�eriodes, 
esn�ebuleuses apparaissent 
omme d'�enormes soleils 
entraux entour�es par un grand nombre de nuagesgigantesques ayant l'apparen
e de formations mat�erielles annulaires.2. Les �Etoiles Tourbillonnaires englobent les soleils �eje
t�es hors des grandes roues m�eres de gaz �ahaute temp�erature. Elles ne sont pas �eje
t�ees selon des anneaux, mais selon des pro
essions droiti�eresou gau
h�eres. Il y a aussi des �etoiles tourbillonnaires issues de n�ebuleuses autres que spirales.3. Plan�etes d'Explosion Gravitationnelle. Lorsqu'un soleil est n�e d'une n�ebuleuse spirale ou barr�ee,il est assez souvent projet�e au dehors �a une distan
e 
onsid�erable. Un tel soleil est prin
ipalementgazeux, et ult�erieurement, apr�es s'être quelque peu refroidi et 
ondens�e, il peut lui arriver de pas-ser pr�es d'une �enorme masse de mati�ere, d'un soleil gigantesque ou d'une ile obs
ure de l'espa
e.La distan
e d'appro
he peut être insuÆsante pour se traduire par une 
ollision, mais n�eanmoinssuÆsante pour permettre �a la for
e d'attra
tion gravitationnelle du plus grand 
orps de provoquerdes 
onvulsions mar�eales sur le plus petit, 
e qui donne naissan
e �a une s�erie de soul�evements sousforme de mar�ees qui ont lieu simultan�ement sur les deux fa
es oppos�ees du soleil en 
onvulsion. �Aleur apog�ee, 
es �eruptions explosives produisent une s�erie d'agr�egats de mati�ere de diverses taillesqui peuvent être projet�es au del�a de la zone de r�e
up�eration par gravit�e du soleil en �eruption. Cesagr�egats se stabilisent alors sur leurs orbites propres autour de l'un des deux 
orps 
�elestes impliqu�esdans l'�episode. Plus tard, les rassemblements de mati�ere les plus importants s'agglutinent et attirentprogressivement �a elles les 
orps plus petits. C'est ainsi que beau
oup de plan�etes solides des syst�emesse
ondaires sont amen�ees �a l'existen
e. Votre syst�eme solaire a pr�e
is�ement une telle origine.4. Filles Plan�etaires Centrifug�ees. �A 
ertains stades de leur d�eveloppement et si leur vitesse derotation s'a

�el�ere 
onsid�erablement, 
ertains soleils �enormes 
ommen
ent �a rejeter de grandes quan-tit�es de mati�ere qui peuvent ensuite être assembl�ees pour former de petits mondes 
ontinuant �atourner autour du soleil qui leur a donn�e naissan
e.5. Sph�eres D�e�
ientes en Gravit�e. Il y a une limite 
ritique �a la dimension des �etoiles individuelles.Quand un soleil atteint 
ette limite, il est 
ondamn�e �a se s
inder, �a moins de ralentir sa vitesse derotation. La �ssion solaire intervient, et une nouvelle �etoile double de 
ette vari�et�e est n�ee. Il peutse former ult�erieurement de nombreuses petites plan�etes 
omme sous-produits de 
ette dislo
ationgigantesque.6. Etoiles de Contra
tion. Dans les petits syst�emes, il arrive que la plus grosse plan�ete ext�erieureattire �a elle les mondes voisins, tandis que les plan�etes plus pro
hes du soleil 
ommen
ent leur plong�ee�nale. Dans votre syst�eme solaire, 
ette phase �nale signi�erait que les quatre plan�etes int�erieuresseraient r�e
lam�ees par le soleil, tandis que la plan�ete majeure, Jupiter, serait grandement a

rue parla 
aptation des mondes restants. Une telle �n pour un syst�eme solaire aboutirait �a la produ
tionde deux soleils adja
ents mais in�egaux, l'un des types de formation d'�etoiles doubles. Ce genre de
atastrophe est rare, sauf aux lisi�eres des agr�egats stellaires des superunivers.7. Sph�eres Cumulatives. �A partir des immenses quantit�es de mati�ere 
ir
ulant dans l'espa
e, depetites plan�etes peuvent lentement se former. Elles 
roissent par des additions m�et�eoriques et des 
ol-161



lisions mineures. Dans 
ertains se
teurs de l'espa
e, les 
onditions favorisent 
es formes de naissan
eplan�etaire. Beau
oup de mondes habit�es ont eu 
ette origine.Quelques-unes des iles denses et obs
ures proviennent dire
tement d'un agr�egat d'�energie trans-muante dans l'espa
e. Un autre groupe de 
es iles obs
ures est venu �a l'existen
e par l'a

umulationd'�enormes quantit�es de mati�ere froide, de simples fragments et m�et�eores 
ir
ulant dans l'espa
e. Cesagr�egats de mati�ere n'ont jamais �et�e 
hauds et, �a part leur densit�e, leur 
omposition est tr�es semblable�a 
elle d'Urantia.8. Soleils Consum�es. Quelques-unes des iles obs
ures de l'espa
e sont des soleils isol�es 
onsum�es,ayant �emis toute leur �energie spatiale disponible. Ces unit�es organis�ees de mati�ere appro
hent dela 
ondensation totale, d'une 
onsolidation pratiquement 
ompl�ete. Il faut des âges et des âges �ades masses aussi �enormes de mati�ere hautement 
ondens�ee pour être re
harg�ees dans les 
ir
uitsde l'espa
e et pr�epar�ees ainsi pour de nouveaux 
y
les de fon
tion dans l'univers, �a la suite d'une
ollision ou de quelque autre �ev�enement 
osmique �egalement revivi�ant.9. Sph�eres de Collision. Dans les r�egions o�u les amas sont �epais, les 
ollisions ne sont pas rares.Ces rajustements astronomiques sont a

ompagn�es d'immenses modi�
ations d'�energie et transmu-tations de mati�ere. Les 
ollisions impliquant des soleils morts 
ontribuent parti
uli�erement �a 
r�eer des
u
tuations d'�energie tr�es �etendues. Les d�ebris 
ollisionnels 
onstituent souvent les noyaux mat�erielspour la formation ult�erieure de 
orps plan�etaires adapt�es �a l'habitat des mortels.10. Les Mondes Ar
hite
turaux. Ce sont les mondes qui sont bâtis selon des plans et des sp�e
i�
ationsen vue d'un but sp�e
ial. C'est le 
as de Salvington, si�ege de votre univers lo
al, et d'Uversa, si�ege dugouvernement de notre superunivers.Il y a de nombreuses autres te
hniques pour �elaborer des soleils et s�eparer des plan�etes, mais lespro
essus 
it�es laissent entrevoir les m�ethodes par lesquelles la grande majorit�e des syst�emes stellaireset des familles plan�etaires est amen�ee �a l'existen
e. Si nous voulions exposer toutes les te
hniquesvari�ees impliqu�ees dans les m�etamorphoses stellaires et les �evolutions plan�etaires, il nous faudraitd�e
rire presque 
ent modes di��erents pour former des �etoiles ou donner origine �a des plan�etes. �Amesure que vos astronomes s
ruteront les 
ieux, ils observeront des ph�enom�enes indi
atifs de tous
es modes d'�evolution stellaire, mais ils d�e
ouvriront rarement la preuve qu'il se forme de petitsassemblages de mati�ere non lumineux servant de plan�etes habit�ees, lesquelles sont les sph�eres les plusimportantes de la vaste 
r�eation mat�erielle.15.6 Les Sph�eres de l'Espa
eInd�ependamment de leur origine, on peut 
lassi�er les diverses sph�eres de l'espa
e en divisionsmajeures 
omme suit :1. Les soleils - les �etoiles de l'espa
e.2. Les iles obs
ures de l'espa
e.3. Les 
orps spatiaux mineurs - 
om�etes, m�et�eores et plan�eto��des.4. Les plan�etes, y 
ompris les mondes habit�es.5. Les sph�eres ar
hite
turales - mondes bâtis sur 
ommande.�A l'ex
eption des plan�etes ar
hite
turales, tous les 
orps spatiaux ont une origine �evolutionnaire,en 
e sens qu'ils n'ont pas �et�e amen�es �a l'existen
e par un (( �at )) de la D�eit�e, mais que les a
tes
r�eateurs de Dieu se sont d�eroul�es selon une te
hnique d'espa
e-temps par l'op�eration de nombreusesintelligen
es de la D�eit�e, 
r�e�ees et ext�erioris�ees.Les Soleils. Ce sont les �etoiles de l'espa
e �a tous leurs divers stades d'existen
e. Certains sont des162



syst�emes spatiaux �evoluant solitairement. D'autres sont des �etoiles doubles, des syst�emes plan�etairesen voie de 
ontra
tion ou de disparition. Les �etoiles de l'espa
e existent sous au moins mille �etats oustades di��erents. Vous avez l'habitude des soleils qui �emettent de la lumi�ere a

ompagn�ee de 
haleur,mais il y en a aussi qui brillent sans 
haleur.Un soleil ordinaire �emet de la lumi�ere et de la 
haleur pendant des billions et des billions d'ann�ees,
e qui illustre l'immense r�eserve d'�energie 
ontenue dans 
haque unit�e de mati�ere. L'�energie a
tuellemise en r�eserve dans 
es parti
ules invisibles de mati�ere physique est �a peu pr�es inimaginable, et
ette �energie devient presque enti�erement disponible sous forme de lumi�ere quand elle est soumise �al'�enorme pression 
alori�que et aux autre a
tivit�es �energ�etiques asso
i�ees qui r�egnent �a l'int�erieur dessoleils 
amboyants. D'autres 
onditions en
ore permettent �a 
es soleils de transformer et d'�emettreune grande partie de l'�energie spatiale qui arrive vers eux par les 
ir
uits d'espa
e �etablis. Beau
oupde phases d'�energie physique et toutes les formes de la mati�ere sont attir�ees par les dynamos solaireset ult�erieurement redistribu�ees par elles. De 
ette mani�ere, les soleils servent d'a

�el�erateurs lo
auxde la 
ir
ulation de l'�energie en agissant 
omme stations automatiques de 
ontrôle de puissan
e.Le superunivers d'Orvonton est �e
lair�e et 
hau��e par plus de dix billions de soleils 
amboyantsqui sont les �etoiles observables de votre syst�eme astronomique. Plus de deux billions d'entre ellessont trop lointaines ou trop petites pour être jamais vues d'Urantia. Mais, dans le maitre univers, ily a autant de soleils que de verres d'eau dans les o
�eans de votre monde.Les Iles Obs
ures de l'Espa
e. Ce sont les soleils morts et les autres grands agr�egats de mati�ered�epourvus de lumi�ere et de 
haleur. Les iles obs
ures ont parfois une masse �enorme ; elles exer
ent unepuissante in
uen
e sur l'�equilibre de l'univers et la manipulation de l'�energie. La densit�e de 
ertainesde 
es masses immenses est �a peu pr�es in
royable. Et 
ette grande 
on
entration de masse permet auxiles obs
ures de fon
tionner 
omme de puissants r�egulateurs tenant sous 
ontrôle eÆ
a
e les grandssyst�emes voisins. Elles d�etiennent le pouvoir d'�equilibrer la gravit�e dans beau
oup de 
onstellations.Bien des syst�emes physiques, qui autrement se pr�e
ipiteraient sur des soleils pro
hes o�u ils seraientd�etruits, sont maintenus en s�e
urit�e dans l'emprise gravitationnelle de 
es obs
ures iles gardiennes.C'est �a 
ause de 
ette fon
tion que nous pouvons les situer ave
 pr�e
ision. Nous avons mesur�e lafor
e d'attra
tion des 
orps lumineux, et 
ela nous permet de 
al
uler la dimension et l'empla
ementexa
ts des iles obs
ures de l'espa
e, qui fon
tionnent si eÆ
a
ement pour maintenir fermement unsyst�eme donn�e sur sa traje
toire.Corps Spatiaux Mineurs. Les m�et�eores et autres petites parti
ules de mati�ere qui 
ir
ulent et�evoluent dans l'espa
e 
onstituent un �enorme agr�egat d'�energies et de substan
e mat�erielle.Beau
oup de 
om�etes sont les rejetons sauvages et non stabilis�es des roues m�eres solaires, etsont progressivement ramen�ees sous le 
ontrôle du soleil 
entral qui les gouverne. Les 
om�etes ont�egalement de nombreuses autres origines. La queue d'une 
om�ete s'oriente �a l'oppos�e du 
orps ou dusoleil qui l'attire, �a 
ause de la r�ea
tion �ele
trique de ses gaz extrêmement dilu�es et de la pressione�e
tive de la lumi�ere et d'autres �energies venant du soleil. Ce ph�enom�ene 
onstitue l'une des preuvespositives de la r�ealit�e de la lumi�ere et de ses �energies asso
i�ees ; il d�emontre que la lumi�ere a du poids.La lumi�ere est une substan
e r�eelle, elle n'est pas simplement un mouvement ondulatoire d'un �etherhypoth�etique.Les Plan�etes. Ce sont les grands agr�egats de mati�ere qui suivent une orbite autour d'un soleil oud'un autre 
orps spatial. Leur taille s'�e
helonne entre les plan�eto��des et les �enormes sph�eres gazeuses,liquides ou solides. Les mondes froids 
onstruits par l'assemblage de mat�eriaux 
ottants de l'espa
e,lorsqu'ils sont en rapports appropri�es ave
 un soleil pro
he, forment les plan�etes id�eales pour h�ebergerdes habitants intelligents. En r�egle g�en�erale, les soleils morts ne 
onviennent pas �a la vie ; ils sonthabituellement trop �eloign�es d'un soleil vivant et 
amboyant, et en outre ils sont beau
oup tropmassifs ; la gravit�e est �enorme �a leur surfa
e.Dans votre superunivers, il n'y a pas une plan�ete froide sur quarante qui soit habitable par des163



êtres de votre ordre ; et bien entendu les soleils sur
hau��es et les mondes ext�erieurs frigides sontinaptes �a h�eberger une vie sup�erieure. Dans votre syst�eme solaire, trois plan�etes seulement sontpr�esentement appropri�ees pour h�eberger la vie. Par sa taille, sa densit�e et son empla
ement, Urantiaest sous beau
oup de rapports id�eale pour l'habitat humain.Les lois du 
omportement de l'�energie physique sont essentiellement universelles, mais les in
uen
eslo
ales jouent un grand rôle dans les 
onditions physiques qui pr�evalent sur des plan�etes individuelleset dans des syst�emes lo
aux. Les innombrables mondes de l'espa
e sont 
ara
t�eris�es par une vari�et�epresque in�nie de vie des 
r�eatures et d'autres manifestations vivantes. Toutefois, il y a 
ertainspoints de similitude dans un groupe de mondes asso
i�es d'un syst�eme donn�e, et il existe aussi unmod�ele universel de vie intelligente. Il y a des relations physiques entre les syst�emes plan�etaires quiappartiennent au même 
ir
uit physique et qui se suivent de pr�es dans leur tournoiement interminableautour de l'orbite des univers.15.7 Les Sph�eres Ar
hite
turalesLe gouvernement de 
haque superunivers r�eside �a proximit�e du 
entre des univers �evolutionnairesde son segment d'espa
e. Il y o

upe un monde fait sur 
ommande et peupl�e de personnalit�esa

r�edit�ees. Ces mondes-si�eges sont des sph�eres ar
hite
turales, des 
orps spatiaux 
onstruits sp�e
i�quementpour leur but sp�e
ial. Bien qu'ils re�
oivent de la lumi�ere des soleils voisins, ils sont �e
lair�es et 
hau��esind�ependamment. Cha
un dispose d'un soleil qui �emet de la lumi�ere froide, 
omme les satellites duParadis, et 
ha
un re�
oit de la 
haleur par la 
ir
ulation de 
ertains 
ourants d'�energie pr�es de lasurfa
e de leur sph�ere. Ces mondes-si�eges appartiennent �a l'un des prin
ipaux syst�emes situ�es pr�esdu 
entre astronomique de leur superunivers respe
tif.Le temps est standardis�e au si�ege des superunivers. Le jour standard d'Orvonton �equivaut presque�a trente jours d'Urantia, et l'ann�ee d'Orvonton �a 
ent jours standard. Cette ann�ee d'Uversa eststandard dans tout le septi�eme superunivers, et sa dur�ee est inf�erieure de vingt-deux minutes �a troismille jours d'Urantia, soit environ huit et un 
inqui�eme de vos ann�ees.Les mondes-si�eges des sept superunivers parti
ipent de la nature et de la splendeur du Paradis, leurar
h�etype 
entral de perfe
tion. En r�ealit�e, tous les mondes-si�eges sont paradisiaques. Ce sont vrai-ment des demeures 
�elestes dont la dimension mat�erielle, la beaut�e morontielle et la gloire spirituellevont en 
roissant depuis J�erusem jusqu'�a l'Ile 
entrale. Et tous les satellites de 
es mondes-si�egessont aussi des sph�eres ar
hite
turales.Les divers mondes-si�eges sont pourvus de toutes les phases de 
r�eation mat�erielle et spirituelle.Toutes sortes d'êtres mat�eriels, morontiels et spirituels sont 
hez eux sur 
es mondes, lieux de ren-
ontre des univers. Lorsque les 
r�eatures mortelles font l'as
ension de l'univers, passant du royaumemat�eriel au royaume spirituel, elles ne perdent jamais l'appr�e
iation de leurs an
iens niveaux d'exis-ten
e ni du plaisir qu'elles en ont tir�e.J�erusem, si�ege de votre syst�eme lo
al de Satania, a ses sept mondes de 
ulture transitionnelle dont
ha
un est entour�e de sept satellites. Parmi 
es quarante-neuf satellites se trouvent les sept mondesdes maisons de d�etention morontielle, la premi�ere r�esiden
e des hommes apr�es la mort. �A la mani�eredont le mot 
iel a �et�e employ�e sur Urantia, il a quelquefois d�esign�e 
es sept mondes des maisons, lepremier monde des maisons �etant appel�e le premier 
iel et ainsi de suite jusqu'au septi�eme.�Edentia, si�ege de votre 
onstellation de Norlatiadek, a soixante-dix satellites de 
ulture et d'en-trainement so
ial. Les as
endeurs y s�ejournent apr�es avoir pass�e par le r�egime de J�erusem, o�u lapersonnalit�e est mobilis�ee, uni��ee et r�ealis�ee.Salvington, 
apitale de N�ebadon, votre univers lo
al, est entour�ee de dix groupes universitaires dequarante neuf sph�eres 
ha
un. Les hommes y sont spiritualis�es apr�es avoir �et�e rendus so
iables sur164



leur 
onstellation.Uminor la troisi�eme, si�ege d'Ensa, votre se
teur mineur est entour�ee par les sept sph�eres o�u l'on�etudie la physique sup�erieure de la vie as
endante.Umajor la 
inqui�eme, si�ege de Splandon, votre se
teur majeur, est entour�ee par les soixante-dixsph�eres d'enseignement intelle
tuel sup�erieur des superunivers.Uversa, si�ege d'Orvonton, votre superunivers, est imm�ediatement entour�ee par les sept universit�essup�erieures de haute �edu
ation spirituelle pour les 
r�eatures volitives as
endantes. Cha
un de 
es septgroupes de sph�eres merveilleuses 
onsiste en soixante-dix mondes sp�e
ialis�es 
ontenant des millierset des milliers d'institutions et d'organisations 
ompl�etes 
onsa
r�ees �a l'�edu
ation universelle et �ala 
ulture spirituelle o�u les p�elerins du temps sont r�e�eduqu�es et r�eexamin�es pour pr�eparer leur longvoyage jusqu'�a Havona. Les p�elerins du temps qui arrivent sont toujours re�
us sur 
es mondes asso
i�es,mais on fait toujours partir dire
tement des rivages d'Uversa les diplôm�es qui sont dirig�es sur Havona.Uversa sert de si�ege spirituel et administratif �a environ mille milliards de mondes habit�es ouhabitables. La gloire, la splendeur et la perfe
tion de la 
apitale d'Orvonton surpassent toutes lesmerveilles des 
r�eations de l'espa
e-temps.Si tous les univers lo
aux �a l'�etat de projet et leurs parties 
omposantes �etaient mis en pla
e, il yaurait un peu moins de 
inq 
ent milliards de mondes ar
hite
turaux dans les sept superunivers.15.8 Contrôle et R�egulation de l'�EnergieLes sph�eres-si�eges des superunivers sont 
onstruites de telle sorte qu'elles peuvent fon
tionner
omme r�egulateurs eÆ
a
es d'�energie-pouvoir pour leurs divers se
teurs ; elles servent de points fo-
aux pour diriger l'�energie vers les univers lo
aux qui d�ependent d'elles. Elles exer
ent une puissantein
uen
e sur l'�equilibre et le 
ontrôle des �energies physiques qui 
ir
ulent �a travers l'espa
e organis�e.D'autres fon
tions r�egulatri
es sont exer
�ees par les 
entres de pouvoir et les 
ontrôleurs physiquesdes superunivers, qui sont des entit�es intelligentes vivantes et semi-vivantes 
onstitu�ees express�ement�a 
et e�et. Ces 
entres et 
ontrôleurs de pouvoir sont diÆ
iles �a 
omprendre ; les ordres inf�erieursde 
es entit�es ne sont pas volitifs, ils ne poss�edent pas de volont�e, ils ne 
hoisissent pas ; leursfon
tions sont tr�es intelligentes, mais apparemment automatiques et inh�erentes �a leur organisationhautement sp�e
ialis�ee. Les 
entres de pouvoir et les 
ontrôleurs physiques des superunivers se 
hargentde 
ontrôler partiellement et de diriger les trente syst�emes �energ�etiques que 
omprend le domaine dela gravita. Les 
ir
uits d'�energie physique administr�es par les 
entres de pouvoir d'Uversa demandentun peu plus de 968 millions d'ann�ees pour faire le tour du superunivers.L'�energie �evoluante a de la substan
e ; elle a du poids, bien que le poids soit toujours relatif etd�epende de la vitesse de rotation, de la masse et de l'antigravit�e. La masse de la mati�ere tend �aralentir la vitesse de l'�energie. Quant �a la vitesse de l'�energie pr�esente dans un syst�eme quel
onque,elle repr�esente la dotation initiale de vitesse, moins le ralentissement dû aux masses ren
ontr�eessur son par
ours, plus la fon
tion r�egulatri
e des vivants 
ontrôleurs d'�energie du superunivers etl'in
uen
e physique des 
orps 
�elestes voisins tr�es 
hauds ou fortement 
harg�es.Le plan universel pour maintenir l'�equilibre entre la mati�ere et l'�energie exige que les unit�esmat�erielles inf�erieures soient perp�etuellement 
onstruites et d�etruites. Les Dire
teurs de Pouvoird'Univers ont la fa
ult�e de 
ondenser et de retenir, ou de dilater et de lib�erer, des quantit�es variablesd'�energie.Moyennant une dur�ee suÆsante pour les in
uen
es retardatri
es, la gravit�e �nirait par 
onvertirtoute l'�energie en mati�ere si deux fa
teurs n'entraient pas en jeu : premi�erement les in
uen
es anti-gravitationnelles des 
ontrôleurs d'�energie, et deuxi�emement le fait que la mati�ere organis�ee tend �a165



se d�esagr�eger dans 
ertaines 
ir
onstan
es pr�evalant dans les �etoiles tr�es 
haudes, et dans 
ertaines
onditions parti
uli�eres ren
ontr�ees dans l'espa
e �a proximit�e de 
orps froids de mati�ere 
ondens�eefortement 
harg�es.Quand une masse s'a

roit �a l'ex
�es et mena
e de d�es�equilibrer l'�energie, d'�epuiser les 
ir
uitsde pouvoir physique, les 
ontrôleurs physiques interviennent, �a moins que la tendan
e propre de lagravit�e �a surmat�erialiser l'�energie ne soit vain
ue par suite d'une 
ollision entre les g�eants morts del'espa
e, 
e qui dissipe 
ompl�etement en un instant les a

umulations dues �a la gravit�e. Au 
oursde 
es �episodes 
ollisionnels, d'�enormes masses de mati�ere sont soudain transform�ees en �energie dela forme la plus rare, et la lutte pour l'�equilibre universel reprend �a nouveau. Finalement, les plusgrands syst�emes physiques se stabilisent, deviennent an
r�es du point de vue physique et sont lan
�esdans les 
ir
uits �equilibr�es bien �etablis des superunivers. Apr�es 
et �ev�enement, il ne survient plus de
ollisions ni d'autres 
atastrophes d�evastatri
es dans les syst�emes ainsi �etablis.Pendant les p�eriodes o�u l'�energie est ex
�edentaire, il se produit des perturbations de puissan
e etdes 
u
tuations de temp�erature a

ompagn�ees de manifestations �ele
triques. Pendant les p�eriodesde d�e�
ien
e d'�energie, la mati�ere manifeste des tendan
es a

rues �a s'agr�eger, �a se 
ondenser et �a�e
happer �a tout 
ontrôle dans les 
ir
uits les plus d�eli
atement �equilibr�es ; il en r�esulte des ajustementspar mar�ees ou par 
ollisions qui r�etablissent rapidement l'�equilibre entre l'�energie 
ir
ulante et lamati�ere plus stabilis�ee physiquement. L'une des tâ
hes des observateurs 
�elestes d'�etoiles 
onsiste �apr�evoir et par ailleurs �a 
omprendre le 
omportement probable des soleils 
amboyants et des ilesobs
ures de l'espa
e.Nous sommes 
apables de re
onnâ�tre la plupart des lois gouvernant l'�equilibre de l'univers et defaire de nombreuses pr�edi
tions 
on
ernant sa stabilit�e. Nos pr�evisions sont valables dans la pratique,mais nous sommes toujours 
onfront�es par 
ertaines for
es qui ne rel�event pas enti�erement des loisque nous 
onnaissons sur le 
ontrôle de l'�energie et le 
omportement de la mati�ere. Il devient de plusen plus diÆ
ile de pr�evoir les ph�enom�enes physiques �a mesure que l'on s'�eloigne du Paradis dans lesunivers. Quand nous sortons des fronti�eres o�u les Dirigeants du Paradis administrent personnellement,il nous devient de moins en moins possible de faire des 
al
uls d'apr�es les standards �etablis etl'exp�erien
e a
quise �a propos d'observations relevant ex
lusivement des ph�enom�enes physiques dessyst�emes astronomiques pro
hes. Même dans les royaumes des sept superunivers, nous vivons aumilieu d'a
tions de for
e et de r�ea
tions d'�energie qui p�en�etrent tous nos domaines et s'�etendent en�equilibre uni��e jusque dans toutes les r�egions de l'espa
e ext�erieur.Plus nous nous �eloignons, plus nous sommes 
ertains de ren
ontrer 
es ph�enom�enes variables etimpr�evisibles qui 
ara
t�erisent si infailliblement les insondables a

omplissements de pr�esen
e desAbsolus et des D�eit�es exp�erientielles. Et 
es ph�enom�enes doivent indiquer un 
ertain super
ontrôleuniversel de toutes 
hoses.Le superunivers d'Orvonton parâ�t a
tuellement se d�e
harger ; les univers ext�erieurs semblenta

umuler de l'�energie en vue d'a
tivit�es futures sans pr�e
�edents ; l'univers 
entral de Havona est�eternellement stabilis�e. La gravit�e et l'absen
e de 
haleur (le froid) organisent la mati�ere et la main-tiennent agglutin�ee : la 
haleur et l'antigravit�e d�esagr�egent la mati�ere et dissipent l'�energie. Lesvivants dire
teurs de pouvoir et organisateurs de for
e sont le se
ret du 
ontrôle sp�e
ial et de ladire
tion intelligente des m�etamorphoses sans �n au 
ours desquelles les univers se font, se d�efont etse refont. Les n�ebuleuses peuvent se disperser, les soleils se 
onsumer, les syst�emes disparâ�tre et lesplan�etes p�erir, mais les univers ne s'�epuisent pas.15.9 Les Cir
uits des SuperuniversLes 
ir
uits universels du Paradis p�en�etrent e�e
tivement les royaumes des sept superunivers. Ces
ir
uits de pr�esen
e sont la gravit�e de personnalit�e du P�ere Universel, la gravit�e spirituelle du Fils166



�Eternel, la gravit�e mentale de l'A
teur Conjoint et la gravit�e mat�erielle de l'Ile �eternelle.En plus des 
ir
uits universels du Paradis et en plus des a

omplissements de pr�esen
e des Absoluset des D�eit�es exp�erientielles, il n'y a, dans le niveau d'espa
e des superunivers, que deux divisions de
ir
uit d'�energie ou de s�eparation de pouvoirs : les 
ir
uits des superunivers et les 
ir
uits des universlo
aux.Les Cir
uits des Superunivers sont les suivants :1. Le 
ir
uit d'intelligen
e uni�
atri
e de l'un des Sept Maitres Esprits du Paradis. Ce 
ir
uitmental 
osmique est limit�e �a un seul superunivers.2. Le 
ir
uit de servi
e r�e
e
tif des sept Esprits R�e
e
tifs dans 
haque superunivers.3. Les 
ir
uits se
rets des Moniteurs de Myst�ere, interasso
i�es d'une 
ertaine mani�ere par Divi-nington, puis dirig�es vers le P�ere Universel sur le Paradis.4. Le 
ir
uit de 
ommunion entre le Fils �Eternel et ses Fils Paradisiaques.5. La pr�esen
e instantan�ee de l'Esprit In�ni.6. Les t�el�edi�usions du Paradis, les 
ommuniqu�es spatiaux de Havona.7. Les 
ir
uits d'�energie des 
entres de pouvoir et des 
ontrôleurs physiques.Les Cir
uits des Univers Lo
aux sont les suivants :1. L'esprit d'e�usion des Fils du Paradis, le Consolateur des mondes d'e�usion. L'Esprit de V�erit�e,l'esprit de Mi
a�el sur Urantia.2. Le 
ir
uit des Divines Ministres, les Esprits-M�eres des univers lo
aux, le Saint-Esprit de votremonde.3. Le 
ir
uit du minist�ere d'intelligen
e d'un univers lo
al 
omprenant la pr�esen
e des esprits-mentaux adjuvats ave
 leurs fon
tions diversi��ees.Quand il se d�eveloppe dans un univers lo
al une telle harmonie spirituelle que ses 
ir
uits indi-viduels et 
onjugu�es deviennent indis
ernables de 
eux du superunivers, lorsqu'une telle identit�e defon
tion et unit�e de minist�ere pr�evalent e�e
tivement, alors l'univers lo
al passe imm�ediatement dansles 
ir
uits �etablis de lumi�ere et de vie ; il devient aussitôt quali��e pour faire partie de la 
onf�ed�erationspirituelle de l'union perfe
tionn�ee de la super
r�eation. Voi
i les 
onditions n�e
essaires pour être ad-mis aux 
onseils des An
iens des Jours et devenir membre de la 
onf�ed�eration superuniverselle :1. Stabilit�e Physique. Les �etoiles et plan�etes d'un univers lo
al doivent être en �equilibre ; lesp�eriodes de m�etamorphoses stellaires instantan�ees doivent être pass�ees. L'univers doit avan
er surune traje
toire nette ; il faut que son orbite soit �x�ee ave
 s�e
urit�e et d'une mani�ere d�e�nitive.2. Loyaut�e Spirituelle. Le Souverain Fils de Dieu qui pr�eside aux a�aires d'un tel univers lo
al doity être universellement re
onnu et servi ave
 loyaut�e. Il faut qu'un �etat de 
oop�eration harmonieuseait pris naissan
e entre les plan�etes, les syst�emes et les 
onstellations individuels de tout l'universlo
al.Votre univers lo
al n'est même pas 
ompt�e 
omme appartenant �a l'ordre physiquement �etablidu superunivers, et en
ore bien moins 
omme membre attitr�e de la famille spirituelle re
onnue dusupergouvernement. Bien que N�ebadon n'ait pas en
ore de repr�esentation sur Uversa, nous qui faisonspartie du gouvernement superuniversel, nous sommes envoy�es de temps en temps en mission sp�e
ialesur ses mondes, 
omme je suis venu dire
tement d'Uversa sur Urantia. Nous prêtons toute l'assistan
epossible �a vos dirigeants et �a vos 
hefs pour r�esoudre leurs diÆ
iles probl�emes ; nous d�esirons voir votreunivers quali��e pour être pleinement admis dans les 
r�eations asso
i�ees de la famille superuniverselle.
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15.10 Les Chefs des SuperuniversLes quartiers g�en�eraux des superunivers sont les si�eges du haut gouvernement spirituel des do-maines de l'espa
e-temps. La bran
he ex�e
utive du supergouvernement prend origine dans les Conseilsde la Trinit�e, et elle est dirig�ee en premier lieu par l'un des Sept Maitres Esprits de surveillan
esuprême. Ces êtres sont install�es �a des postes d'autorit�e paradisiaque et administrent les superuni-vers par le tru
hement des Sept Administrateurs Suprêmes stationn�es sur les sept mondes sp�e
iauxde l'Esprit In�ni, les satellites les plus ext�erieurs du Paradis.Les quartiers g�en�eraux des superunivers sont les lieux o�u demeurent les Esprits R�e
e
tifs et lesAides-Images R�e
e
tifs. De leur position m�ediane, 
es êtres merveilleux 
onduisent leurs immensesop�erations de r�e
e
tivit�e, apportant ainsi leur aide �a l'univers 
entral situ�e au-dessus d'eux et auxunivers lo
aux situ�es au-dessous.Chaque superunivers est r�egi par trois An
iens des Jours, 
hefs ex�e
utifs 
onjoints du supergou-vernement. Dans sa bran
he ex�e
utive, le personnel du gouvernement superuniversel est form�e desept groupes di��erents :1. Les An
iens des Jours.2. Les Perfe
teurs de Sagesse.3. Les Conseillers Divins.4. Les Censeurs Universels.5. Les Puissants Messagers.6. Les �Elev�es en Autorit�e.7. Les D�epourvus de Nom et de Nombre.Les trois An
iens des Jours sont imm�ediatement assist�es par un 
orps d'un milliard de Perfe
teursde Sagesse ave
 lesquels sont asso
i�es trois milliards de Conseillers Divins. Un milliard de CenseursUniversels sont atta
h�es �a l'administration de 
haque superunivers. Les membres de 
es trois groupessont des Personnalit�es Trinitaires Coordonn�ees prenant dire
tement et divinement leur origine dansla Trinit�e du Paradis.Les trois autres ordres, les Puissants Messagers, les �Elev�es en Autorit�e et les D�epourvus de Nom etde Nombre, sont des mortels as
endants glori��es. Les membres du premier de 
es ordres s'�elev�erentpar le r�egime as
endant et pass�erent par Havona aux jours de Grandfanda. Ayant atteint le Paradis,ils furent enrôl�es dans le Corps de la Finalit�e, embrass�es par la Trinit�e du Paradis, et ensuite a�e
t�esau servi
e 
�eleste des An
iens des Jours. En tant que 
lasses, 
es trois ordres sont 
onnus 
omme Filsd'Aboutissement Trinitis�es ; leur origine est duelle, mais maintenant ils sont au servi
e de la Trinit�e.C'est ainsi que la bran
he ex�e
utive du gouvernement du superunivers fut �elargie pour in
lure lesenfants glori��es et devenus parfaits des mondes �evolutionnaires.Le 
onseil 
oordonn�e du superunivers est 
ompos�e des sept groupes administratifs pr�e
�edemment
it�es et des 
hefs de se
teurs et autres inspe
teurs r�egionaux suivants :1. Les Perfe
tions des Jours - les 
hefs des se
teurs majeurs du superunivers.2. Les R�e
ents des Jours - les dire
teurs des se
teurs mineurs du superunivers.3. Les Unions des Jours - les 
onseillers paradisiaques des 
hefs d'univers lo
aux.4. Les Fid�eles des Jours - les 
onsultants paradisiaques des Tr�es Hauts 
hefs des gouvernementsdes 
onstellations.5. Les Fils Instru
teurs de la Trinit�e qui peuvent se trouver en servi
e au quartier g�en�eral dusuperunivers. 168



6. Les �Eternels des Jours qui se trouvent pr�esents au quartier g�en�eral du superunivers.7. Les sept Aides-Images R�e
e
tifs - les porte-parole des sept Esprits Re
e
tifs repr�esentant pareux les Sept Maitres Esprits du Paradis.Les Aides-Images R�e
e
tifs op�erent aussi 
omme repr�esentants de nombreux groupes d'êtres quisont in
uents dans les gouvernements des superunivers, mais qui, pour diverses raisons, n'exer
entpas �a l'heure a
tuelle la pleine a
tivit�e de leurs aptitudes individuelles. Ce groupe englobe : lamanifestation de personnalit�e superuniverselle de l'Être Suprême en 
ours d'�evolution, les SurveillantsNon Quali��es du Suprême, les Vi
e-g�erants Quali��es de l'Ultime, les agents de liaison non d�enomm�es,r�e
e
tifs de Majeston, et les esprits superpersonnels repr�esentatifs du Fils �Eternel.�A presque tout moment, il est possible de trouver sur les mondes-si�eges des superunivers desrepr�esentants de tous les groupes d'êtres 
r�e�es. Le travail tut�elaire 
ourant des superunivers este�e
tu�e par les puissants se
onaphins et par d'autres membres de la vaste famille de l'Esprit In�ni.Dans le travail de 
es merveilleux 
entres d'administration, de 
ontrôle, de minist�ere et de jugementex�e
utif des superunivers, les intelligen
es de toutes les sph�eres de vie universelle sont mêl�ees en unservi
e e�e
tif, une sage administration, un minist�ere aimant et un juste jugement.Les superunivers n'entretiennent au
une sorte de repr�esentation par ambassade ; ils sont 
ompl�etementisol�es les uns des autres. Ils ne 
onnaissent leurs a�aires mutuelles que par la 
hambre de 
ompensa-tion du Paradis maintenue par les Sept Maitres Esprits. Les 
hefs des superunivers travaillent dansles 
onseils de la sagesse divine pour le bien-être de leur propre superunivers, sans se pr�eo

uper de
e qui peut se passer dans d'autres se
tions de la 
r�eation universelle. Cet isolement des superuniverspersistera jusqu'au moment o�u leur 
oordination sera a
hev�ee, en 
e sens que la souverainet�e depersonnalit�e de l'Être Suprême �evoluant par exp�erien
e sera plus 
ompl�etement un �etat de fait.
15.11 L'Assembl�ee D�elib�erativeC'est sur des mondes 
omme Uversa que les êtres repr�esentant l'auto
ratie de la perfe
tion etla d�emo
ratie de l'�evolution se ren
ontrent fa
e �a fa
e. La bran
he ex�e
utive du supergouverne-ment est issue des royaumes de la perfe
tion ; la bran
he l�egislative sort de la 
oraison des univers�evolutionnaires.L'assembl�ee d�elib�erative du superunivers est 
on�n�ee au monde-si�ege. Ce 
onseil l�egislatif ou
onsultatif 
onsiste en sept 
hambres ; �a 
ha
une d'elles, tous les univers lo
aux admis au 
onseil dusuperunivers �elisent un repr�esentant indig�ene. Les 
onseils sup�erieurs des univers lo
aux 
hoisissent
es repr�esentants parmi les as
endeurs p�elerins diplôm�es d'Orvonton qui s�ejournent provisoirementsur Uversa et sont a

r�edit�es pour être transport�es vers Havona. La dur�ee moyenne de leur servi
eest d'environ 
ent ann�ees du temps standard superuniversel.Je n'ai jamais 
onnu de d�esa

ord entre les administrateurs d'Orvonton et l'assembl�ee d'Uversa.Jamais en
ore dans l'histoire de notre superunivers le 
orps d�elib�eratif n'a vot�e une re
ommandationque la division ex�e
utive du supergouvernement ait même h�esit�e �a mettre en oeuvre. La plus parfaiteharmonie et le plus 
omplet a

ord de travail n'ont 
ess�e de pr�evaloir entre eux, 
e qui t�emoigne queles êtres �evolutionnaires peuvent r�eellement atteindre les hauteurs d'une sagesse devenue parfaiteles quali�ant �a fr�equenter les personnalit�es d'origine parfaite et de nature divine. La pr�esen
e desassembl�ees d�elib�eratives au si�ege des superunivers r�ev�ele la sagesse et laisse pr�evoir le triomphe ultimede tout le vaste 
on
ept �evolutionnaire du P�ere Universel et de son Fils �Eternel.169



15.12 Les Tribunaux SuprêmesQuand nous parlons des bran
hes ex�e
utive et d�elib�erative du gouvernement d'Uversa, l'analogieave
 
ertaines formes des gouvernements 
ivils d'Urantia pourrait vous faire penser que nous avonsune troisi�eme division, la bran
he judi
iaire, et nous l'avons en e�et, mais elle n'a pas de fon
tion-naires sp�e
iaux. Nos 
ours sont 
onstitu�ees 
omme suit : selon la nature et la gravit�e du 
as, ellessont pr�esid�ees par un An
ien des Jours, un Perfe
teur de Sagesse ou un Conseiller Divin. Les preuvesen faveur ou en d�efaveur d'un individu, d'une plan�ete, d'un syst�eme, d'une 
onstellation ou d'ununivers sont pr�esent�ees et interpr�et�ees par les Censeurs. La d�efense des enfants du temps et desplan�etes �evolutionnaires est assur�ee par les Puissants Messagers, observateurs oÆ
iels du gouverne-ment superuniversel aupr�es des univers et syst�emes lo
aux. L'attitude du gouvernement sup�erieurest d�epeinte par les �Elev�es en Autorit�e. Habituellement, le verdi
t est formul�e par une 
ommissionplus ou moins nombreuse 
ompos�ee pour moiti�e de D�epourvus de Nom et de Nombre, et pour moiti�ed'un groupe de personnalit�es 
ompr�ehensives 
hoisies dans l'assembl�ee d�elib�erative.Les 
ours des An
iens des Jours sont les tribunaux de dernier ressort pour le jugement spirituelde tous les univers qui en d�ependent. Les Fils Souverains des univers lo
aux sont suprêmes dans leurdomaine propre. Sauf pour les 
as impliquant l'an�eantissement de 
r�eatures volitives, ils ne d�ependentdu supergouvernement que dans la mesure o�u ils lui soumettent volontairement des a�aires pour avoirle 
onseil ou le jugement des An
iens des Jours. Les ordonnan
es de jugement sont �emises dans lesunivers lo
aux, mais les senten
es 
omportant l'annihilation de 
r�eatures dou�ees de volont�e sonttoujours formul�ees au si�ege des superunivers et ex�e
ut�ees �a partir de l�a. Les Fils des univers lo
auxpeuvent d�e
r�eter la survie de l'homme mortel, mais seuls les An
iens des Jours peuvent pronon
erun jugement ex�e
utoire sur les questions de vie et de mort �eternelles.Dans toutes les mati�eres n'exigeant pas de 
omparution ou d'apport de preuves, les An
iens desJours ou leurs asso
i�es rendent leurs d�e
isions, et leurs ordonnan
es sont toujours unanimes. Nousavons a�aire i
i aux 
onseils de perfe
tion. Il n'y a ni d�esa

ord ni opinion minoritaire dans lesd�e
isions de 
es tribunaux d'une ex
ellen
e suprême.�A part quelques rares ex
eptions, les supergouvernements exer
ent leur juridi
tion sur toutes les
hoses et tous les êtres de leurs domaines respe
tifs. Les ordonnan
es et d�e
isions des autorit�essuperuniverselles sont sans appel, puisqu'elles repr�esentent les opinions 
on
ordantes des An
iens desJours et du Maitre Esprit qui, du Paradis, pr�eside �a la destin�ee du superunivers int�eress�e.15.13 Les Gouvernements des Se
teursUn se
teur majeur 
omprend �a peu pr�es le dixi�eme d'un superunivers ; il 
onsiste en 
ent se
teursmineurs, dix mille univers lo
aux, et environ 
ent milliards de mondes habitables. Ces se
teursmajeurs sont administr�es par trois Perfe
tions des Jours, Personnalit�es Suprêmes de la Trinit�e.Les tribunaux des Perfe
tions des Jours sont 
onstitu�es �a peu de 
hose pr�es 
omme 
eux desAn
iens des Jours, sauf qu'ils ne jugent pas spirituellement les royaumes. Le travail des gouverne-ments de se
teurs majeurs 
on
erne prin
ipalement le statut intelle
tuel d'une vaste 
r�eation. En vued'en rendre 
ompte aux tribunaux des An
iens des Jours, les se
teurs majeurs retiennent, jugent,r�epartissent et 
lassi�ent toutes les a�aires d'importan
e superuniverselle de nature 
ourante et ad-ministrative lorsqu'elles ne 
on
ernent dire
tement ni l'administration spirituelle des royaumes nil'ex�e
ution des plans �etablis par les Dirigeants du Paradis pour l'as
ension des mortels. Le personneldu gouvernement d'un se
teur majeur ne di��ere pas de 
elui du superunivers.De même que les magni�ques satellites d'Uversa s'o

upent de votre pr�eparation spirituelle �-nale pour Havona, de même les soixante-dix satellites d'Umajor la 
inqui�eme sont 
onsa
r�es �a votred�eveloppement et �a votre instru
tion intelle
tuels d'ordre superuniversel. De tout Orvonton se ras-170



semblent i
i les sages qui travaillent infatigablement �a pr�eparer les mortels du temps en vue de leurprogression ult�erieure vers la 
arri�ere de l'�eternit�e. La majeure partie de l'instru
tion des mortelsas
endants est donn�ee sur les soixante-dix mondes d'�etudes.Les gouvernements des se
teurs mineurs sont pr�esid�es par trois R�e
ents des Jours. Leur admi-nistration s'o

upe prin
ipalement du 
ontrôle, de l'uni�
ation et de la stabilisation physiques desunivers lo
aux du se
teur, ainsi que de la 
oordination 
ourante de leur administration. Chaque se
-teur mineur englobe jusqu'�a 
ent univers lo
aux, dix mille 
onstellations et un million de syst�emes,
'est-�a-dire environ un milliard de mondes habitables.Les mondes-si�eges des se
teurs mineurs sont le grand lieu de ren
ontre des Maitres ContrôleursPhysiques. Ces mondes-si�eges sont entour�es par les sept sph�eres d'instru
tion qui 
onstituent les�e
oles pr�eparatoires des superunivers et sont les 
entres o�u l'on a
quiert des 
onnaissan
es physiqueset administratives 
on
ernant l'univers des univers.Les administrateurs des gouvernements des se
teurs mineurs sont pla
�es sous la juridi
tion imm�ediatedes 
hefs du se
teur majeur. Les R�e
ents des Jours re�
oivent tous les rapports d'observations et 
oor-donnent toutes les re
ommandations qui doivent parvenir au superunivers en provenan
e d'une partdes Unions des Jours qui stationnent 
omme observateurs de la Trinit�e et 
onsultants sur les sph�eres-si�eges des univers lo
aux, et d'autre part des Fid�eles des Jours qui sont similairement atta
h�es aux
onseils des Tr�es Hauts sur les mondes-si�eges des 
onstellations. Tous 
es rapports sont transmis auxPerfe
tions des Jours sur les se
teurs majeurs, pour être pass�es ensuite aux 
ours des An
iens desJours. Ainsi le r�egime de la Trinit�e s'�etend depuis les 
onstellations des univers lo
aux jusqu'au si�egedu superunivers. Il n'y a pas de repr�esentants de la Trinit�e au si�ege des syst�emes lo
aux.15.14 Les Buts des Sept SuperuniversL'�evolution des sept superunivers fait apparâ�tre sept buts majeurs. Chaque but majeur d'�evolutionsuperuniverselle ne trouvera sa pl�enitude d'expression que dans l'un des sept superunivers, et 
'estpourquoi 
haque superunivers a une fon
tion sp�e
iale et une nature unique.Orvonton, le septi�eme superunivers, 
elui auquel appartient votre univers lo
al, est prin
ipalement
onnu pour son immense et prodigue e�usion de minist�ere mis�eri
ordieux aupr�es des mortels desroyaumes. Il est renomm�e pour la mani�ere dont y pr�evaut une justi
e temp�er�ee par la mis�eri
ordeet dont s'y exer
e un pouvoir 
onditionn�e par la patien
e, tandis que des sa
ri�
es de temps y sontg�en�ereusement e�e
tu�es pour assurer la stabilisation de l'�eternit�e. Orvonton, est dans l'univers, uned�emonstration d'amour et de mis�eri
orde.Il est toutefois fort diÆ
ile de d�e
rire notre 
on
eption de la vraie nature du but �evolutionnaire quis'�epanouit dans Orvonton, mais on peut la sugg�erer en disant que nous �eprouvons, au sujet de 
ettesuper
r�eation, le sentiment suivant : les six buts sp�e
i�ques de l'�evolution 
osmique, telle qu'elle semanifeste dans les six super
r�eations asso
i�ees, sont i
i en voie d'interasso
iation en vue de d�egagerune signi�
ation-du-tout. C'est pourquoi nous avons quelquefois suppos�e qu'�a partir d'Uversa etdans le lointain futur, la personnalisation �evolu�ee et a
hev�ee de Dieu le Suprême gouvernera les septsuperunivers devenus parfaits et le fera dans toute la majest�e exp�erientielle du pouvoir souveraintout puissant auquel il sera alors parvenu.Orvonton est unique dans sa nature et individuel dans sa destin�ee, et il en est de même pour lessix superunivers asso
i�es. Beau
oup de 
hoses qui se passent dans Orvonton ne vous sont d'ailleurspas r�ev�el�ees, et, parmi les 
ara
t�eristiques non r�ev�el�ees de la vie d'Orvonton, il y en a de nombreusesqui devront trouver leur expression la plus 
ompl�ete dans quelque autre superunivers. Les septbuts de l'�evolution superuniverselle agissent dans l'ensemble des sept superunivers, mais 
haquesuper
r�eation ne donnera sa pleine expression qu'�a l'un de 
es buts. Pour p�en�etrer davantage 
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buts superuniversels, il faudrait vous r�ev�eler bien des 
hoses que vous ne saisissez pas, et, mêmealors, vous ne 
omprendriez que peu de 
hose. L'ensemble de 
et expos�e ne donne qu'un aper�
ufugitif de l'immense 
r�eation dont votre monde et votre syst�eme lo
al font partie.Votre monde s'appelle Urantia, et il porte le num�ero 606 dans le groupe plan�etaire ou syst�eme deSatania, qui 
omprend pr�esentement 619 mondes habit�es. Plus de deux 
ent autres plan�etes de 
esyst�eme �evoluent favorablement pour devenir des mondes habit�es dans un avenir en
ore ind�etermin�e.Satania porte le num�ero 24 dans la 
onstellation de Norlatiadek et poss�ede un monde-si�ege appel�eJ�erusem. Votre 
onstellation, Norlatiadek, est 
ompos�ee de 
ent syst�emes lo
aux ; elle poss�ede unmonde-si�ege appel�e �Edentia. Norlatiadek porte le num�ero 70 dans l'univers lo
al de N�ebadon. L'uni-vers lo
al de N�ebadon est 
ompos�e de 
ent 
onstellations, poss�ede une 
apitale 
onnue sous le nomde Salvington, et porte le num�ero 84 dans le se
teur mineur d'Ensa.Le se
teur mineur d'Ensa est 
ompos�e de 
ent univers lo
aux, et poss�ede un 
apitale appel�eeUminor la troisi�eme. Ce se
teur mineur porte le num�ero 3 dans le se
teur majeur de Splandon.Splandon est 
ompos�e de 
ent se
teurs mineurs et poss�ede une 
apitale appel�ee Umajor la 
inqui�eme.Il est le 
inqui�eme se
teur majeur du superunivers d'Orvonton, septi�eme segment du grand univers.Vous pouvez ainsi situer votre plan�ete dans le plan d'organisation et d'administration de l'universdes univers.Dans le grand univers, votre monde Urantia porte le num�ero 5.342.482.337.666. C'est son num�erod'enregistrement sur Uversa et au Paradis, votre num�ero dans le 
atalogue des mondes habit�es. Je
onnais son num�ero d'enregistrement, en tant que sph�ere physique, mais, 
e nombre est si extraordi-nairement �elev�e qu'il perd toute signi�
ation pratique pour le mental humain.Votre plan�ete est un membre d'un 
osmos immense. Vous appartenez �a une famille �a peu pr�esin�nie de mondes, mais, votre sph�ere est administr�ee ave
 tout autant de pr�e
ision et entretenue ave
tout autant d'amour que si elle �etait le seul monde habit�e existant.[Pr�esent�e par un Censeur Universel venant d'Uversa℄.
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Chapitre 16Les Sept Mâ�tres EspritsLES Sept Maitres Esprits du Paradis sont les personnalit�es primaires de l'Esprit In�ni. Dans 
eseptuple a
te 
r�eatif de d�edoublement de soi, l'Esprit In�ni a �epuis�e les possibilit�es math�ematiquesd'asso
iation inh�erentes �a l'existen
e fa
tuelle des trois personnes de la D�eit�e. S'il avait �et�e possiblede produire un plus grand nombre de Maitres Esprits, ils auraient �et�e 
r�e�es, mais il y a juste septpossibilit�es d'asso
iation, et seulement sept, qui soient inh�erentes �a trois D�eit�es. Cela explique pour-quoi le fon
tionnement de l'univers est s
ind�e en sept grandes divisions et pourquoi le nombre septest une base fondamentale de son organisation et de son administration.L'origine des Sept Maitres Esprits provient des sept similitudes suivantes dont ils tirent leurs
ara
t�eristiques individuelles :1. Le P�ere Universel.2. Le Fils �Eternel.3. L'Esprit In�ni.4. Le P�ere et le Fils.5. Le P�ere et l'Esprit.6. Le Fils et l'Esprit.7. Le P�ere, le Fils et l'Esprit.Nous savons tr�es peu de 
hose sur l'a
tion du P�ere et du Fils dans la 
r�eation des Sept MaitresEsprits. Apparemment ils ont �et�e amen�es �a l'existen
e par les a
tes personnels de l'Esprit In�ni, maisnous avons �et�e 
lairement inform�es que le P�ere et le Fils avaient tous deux parti
ip�e �a leur origine.En 
ara
t�ere et en nature d'esprit, 
es Sept Esprits du Paradis sont identiques, mais, sous tousles autres aspe
ts d'identit�e ils sont fort dissemblables, et les r�esultats de leur a
tivit�e dans lessuperunivers sont tels que les di��eren
es individuelles se dis
ernent infailliblement. Tous les planssubs�equents des sept segments du grand univers - et même des segments 
orr�elatifs de l'espa
eext�erieur - ont �et�e 
onditionn�es par la diversit�e autre-que-spirituelle de 
es Sept Maitres Esprits desupervision suprême et ultime.Les Maitres Esprits ont de nombreuses fon
tions, mais leur domaine parti
ulier �a l'heure a
tuelleest la supervision 
entrale des sept superunivers. Chaque Maitre Esprit entretient un �enorme si�egefo
al de for
e qui 
ir
ule lentement autour de la p�eriph�erie du Paradis en restant toujours �a l'oppos�edu superunivers dont 
e Maitre Esprit assure la surveillan
e dire
te. Ils se maintiennent ainsi aupoint fo
al du 
ontrôle de pouvoir sp�e
ialis�e de leur superunivers et de la distribution segmentaired'�energie qui les 
on
erne. Les lignes radiales qui marquent les fronti�eres de 
haque superunivers
onvergent e�e
tivement au quartier g�en�eral paradisiaque du Maitre Esprit qui le supervise.173



16.1 Position par Rapport �a la D�eit�e TrineLe Cr�eateur Conjoint, l'Esprit In�ni, est n�e
essaire pour 
ompl�eter la personnalisation trine dela D�eit�e indivise. Cette triple personnalisation de la D�eit�e poss�ede par inh�eren
e la possibilit�e des'exprimer individuellement et asso
iativement de sept mani�eres. C'est pourquoi le plan ult�erieur pour
r�eer des univers habit�es par des êtres intelligents et potentiellement spirituels, dument expressifs duP�ere, du Fils et de l'Esprit, rendait in�elu
table la personnalisation des Sept Maitres Esprits. Nousavons �et�e 
onduits �a parler de la triple personnalisation de la D�eit�e 
omme de l'in�evitabilit�e absolue,et �a 
onsid�erer l'apparition des Sept Maitres Esprits 
omme l'in�evitabilit�e subabsolue.On ne saurait dire que les Sept Maitres Esprits soient l'expression de la D�eit�e triple, mais ils sontle portrait �eternel de la D�eit�e septuple, les fon
tions a
tives et asso
iatives des trois personnes de laD�eit�e d'existen
e �eternelle. Par 
es Sept Esprits, en eux et �a travers eux, le P�ere Universel, le Fils�Eternel ou l'Esprit In�ni, ou toute asso
iation 
omprenant deux d'entre eux, sont �a même d'op�erer
omme tels. Lorsque le P�ere, le Fils et l'Esprit agissent ensemble, ils peuvent op�erer et op�erent en faitpar le Maitre Esprit num�ero sept, mais non en tant que Trinit�e. S�epar�ement et 
olle
tivement, lesMaitres Esprits repr�esentent toutes les fon
tions possibles de la D�eit�e, simples et multiples, mais non
olle
tives, non 
elles de la Trinit�e. Le Septi�eme Maitre Esprit est personnellement non fon
tionnelpar rapport �a la Trinit�e du Paradis, et 
'est justement pourquoi il peut op�erer personnellement pourl'Être Suprême.Mais, quand les Sept Maitres Esprits quittent leur si�ege de pouvoir personnel et d'autorit�e super-universelle pour s'assembler autour de l'A
teur Conjoint en la pr�esen
e trine de la D�eit�e du Paradis,aussitôt ils repr�esentent 
olle
tivement le pouvoir, la sagesse et l'autorit�e fon
tionnels de la D�eit�eindivise - la Trinit�e - pour et dans les univers en �evolution. Cette union paradisiaque de l'expressionprimordiale septuple de la D�eit�e englobe e�e
tivement, renferme litt�eralement, tous les attributs etattitudes des trois D�eit�es �eternelles en Supr�ematie et en Ultimit�e. �A toutes �ns pratiques, les SeptMaitres Esprits embrassent alors le domaine fon
tionnel du Suprême-Ultime pour le maitre universet dans le maitre univers.Autant que nous puissions le dis
erner, 
es Sept Esprits sont asso
i�es aux a
tivit�es divines destrois personnes �eternelles de la D�eit�e. Nous ne d�e
ouvrons au
une preuve qu'ils soient asso
i�es dire
-tement aux pr�esen
es fon
tionnelles des trois phases �eternelles de l'Absolu. Lorsqu'ils sont asso
i�es,les Maitres Esprits repr�esentent les D�eit�es du Paradis dans 
e que nous pouvons 
on
evoir en gros
omme le domaine �ni de l'a
tion. Il est possible que 
e domaine embrasse beau
oup d'a
tivit�esultimes mais non absolues.16.2 Position par Rapport �a l'Esprit In�niDe même que le Fils �Eternel et Originel est r�ev�el�e par les personnes en nombre toujours 
roissantdes Fils divins, de même l'Esprit In�ni et Divin est r�ev�el�e par le 
anal des Sept Maitres Esprits etde leurs groupes d'esprits asso
i�es. Au 
entre des 
entres, l'Esprit In�ni est appro
hable, mais 
euxqui atteignent le Paradis ne sont pas tous imm�ediatement 
apables de dis
erner sa personnalit�e et sapr�esen
e di��eren
i�ee. Par 
ontre, tous 
eux qui atteignent l'univers 
entral peuvent 
ommunier, et enfait 
ommunient imm�ediatement, ave
 l'un des Sept Maitres Esprits, 
elui qui pr�eside le superuniversd'origine du p�elerin spatial nouvellement arriv�e.Le P�ere du Paradis ne parle �a l'univers des univers qu'�a travers son Fils, tandis que lui et le Filsn'agissent 
onjointement qu'�a travers l'Esprit In�ni. En dehors du Paradis et de Havona, l'EspritIn�ni ne parle que par la voix des Sept Maitres Esprits.L'Esprit In�ni exer
e une in
uen
e de pr�esen
e personnelle �a l'int�erieur des 
on�ns du syst�emeParadis-Havona ; ailleurs, sa pr�esen
e spirituelle personnelle se manifeste par et �a travers l'un des Sept174



Maitres Esprits. C'est pourquoi, sur un monde ou 
hez un individu donn�es, la pr�esen
e spirituellesuperuniverselle de la Sour
e-Centre Troisi�eme est 
onditionn�ee par la nature unique du MaitreEsprit qui supervise le segment int�eress�e de la 
r�eation. Inversement, les lignes 
onjugu�ees de for
e etd'intelligen
e spirituelles passent int�erieurement vers la Troisi�eme Personne de la D�eit�e par le 
analdes Sept Maitres Esprits.Les Sept Maitres Esprits poss�edent 
olle
tivement les attributs suprêmes-ultimes de la Sour
e-Centre Troisi�eme. Bien que 
ha
un d'eux individuellement parti
ipe de 
ette dotation, 
'est seulement
olle
tivement qu'ils manifestent les attributs d'omnipoten
e, d'omnis
ien
e et d'omnipr�esen
e. Au-
un d'eux ne peut oeuvrer ainsi universellement ; en tant qu'individu et dans l'exer
i
e de ses pouvoirsde supr�ematie et d'ultimit�e, 
ha
un d'eux est personnellement limit�e au superunivers qu'il supervisedire
tement.Tout 
e qui vous a �et�e dit au sujet de la divinit�e et de la personnalit�e de l'A
teur Conjoint s'applique�egalement et 
ompl�etement aux Sept Maitres Esprits, qui distribuent si eÆ
a
ement l'Esprit In�niaux sept segments du grand univers selon leurs dons divins et �a la mani�ere de leurs natures di��erenteset individuellement uniques. Il serait don
 appropri�e d'appliquer �a leur groupe 
olle
tif de sept tousles noms de l'Esprit In�ni ou l'un quel
onque d'entre eux. Colle
tivement, ils ne font qu'un ave
 leCr�eateur Conjoint sur tous les niveaux subabsolus.16.3 Identit�e et Diversit�e des Maitres EspritsLes Sept Maitres Esprits sont des êtres indes
riptibles, mais distin
tement et nettement personnels.Ils ont des noms, mais nous pr�ef�erons les pr�esenter par leur num�ero. En tant que personnalisationsprimaires de l'Esprit In�ni ils sont semblables, mais en tant qu'expressions primaires des sept asso-
iations possibles de la D�eit�e trine ils sont essentiellement di��erents en nature, et 
ette diversit�e denature d�etermine le di��erentiel de leur 
onduite superuniverselle. Ces Sept Maitres Esprits peuventêtre d�e
rits 
omme suit :Le Maitre Esprit Num�ero Un. D'une mani�ere sp�e
iale 
et Esprit est la repr�esentation dire
te duP�ere du Paradis. Il est une manifestation parti
uli�ere et eÆ
a
e du pouvoir, de l'amour et de lasagesse du P�ere Universel. Il est le pro
he asso
i�e et le 
onseiller 
�eleste du 
hef des Moniteurs deMyst�ere, l'être qui pr�eside sur Divinington le Coll�ege des Ajusteurs Personnalis�es. Dans toutes lesasso
iations des Sept Maitres Esprits, 
'est toujours le Maitre Esprit Num�ero Un qui parle pour leP�ere Universel.Cet Esprit pr�eside le premier superunivers et, bien qu'il manifeste infailliblement la nature divined'une personnalisation primaire de l'Esprit In�ni, il parâ�t ressembler plus sp�e
ialement au P�ereUniversel par son 
ara
t�ere. Il est toujours en liaison personnelle ave
 les sept Esprits R�e
e
tifs dusi�ege du premier superunivers.Le Maitre Esprit Num�ero Deux. Cet Esprit d�epeint de mani�ere ad�equate la nature in
omparable etle 
ara
t�ere 
harmant du Fils �Eternel, le premier-n�e de toute la 
r�eation. Il est toujours en asso
iation�etroite ave
 tous les ordres de Fils de Dieu 
haque fois qu'il arrive �a 
eux-
i de s�ejourner dans l'universr�esidentiel en tant qu'individus ou en joyeux 
on
lave. Dans toutes les assembl�ees des Sept MaitresEsprits, il parle toujours pour le Fils �Eternel et en son nom.Cet Esprit dirige les destin�ees du superunivers num�ero deux et gouverne 
e vaste domaine presque
omme le ferait le Fils �Eternel. Il est toujours en liaison ave
 les sept Esprits R�e
e
tifs si�egeant �a la
apitale du se
ond superunivers.Le Maitre Esprit Num�ero Trois. Cette personnalit�e spirituelle ressemble sp�e
ialement �a l'EspritIn�ni. Ce Maitre Esprit dirige les mouvements et les travaux d'un grand nombre de hautes per-sonnalit�es de l'Esprit In�ni, il pr�eside leurs assembl�ees et il est �etroitement asso
i�e ave
 toutes les175



personnalit�es qui tirent ex
lusivement leur origine de la Sour
e-Centre Troisi�eme. Lorsque les SeptMaitres Esprits sont en 
onseil, 
'est toujours le Maitre Esprit Num�ero Trois qui parle pour l'EspritIn�ni.Cet Esprit est responsable du troisi�eme superunivers et administre les a�aires de 
e segmentpresque 
omme le ferait l'Esprit In�ni. Il est toujours en liaison ave
 les Esprits R�e
e
tifs du si�egedu troisi�eme superunivers.Le Maitre Esprit Num�ero Quatre. Parti
ipant des natures 
onjugu�ees du P�ere et du Fils, 
e MaitreEsprit est l'in
uen
e d�eterminante en 
e qui 
on
erne la politique et la pro
�edure P�ere-Fils dans les
onseils des Sept Maitres Esprits. Cet Esprit est le 
hef qui dirige et 
onseille les êtres as
endantsqui ont atteint l'Esprit In�ni et sont ainsi devenus 
andidats quali��es pour voir le Fils et le P�ere. Ilstimule le d�eveloppement de l'immense groupe des personnalit�es qui tirent leur origine du P�ere et duFils. Lorsqu'il devient n�e
essaire de repr�esenter le P�ere et le Fils dans l'asso
iation des Sept MaitresEsprits, 
'est toujours le Maitre Esprit Num�ero Quatre qui parle.Cet Esprit stimule le d�eveloppement du quatri�eme segment du grand univers selon la mani�ereparti
uli�ere dont il asso
ie les attributs du P�ere Universel et du Fils �Eternel. Il est toujours en liaisonpersonnelle ave
 les Esprits R�e
e
tifs du si�ege du quatri�eme superunivers.Le Maitre Esprit Num�ero Cinq. Cette personnalit�e divine, qui marie ave
 tant de 
harme les
ara
t�eres du P�ere Universel et de l'Esprit In�ni, est le 
onseiller de l'immense groupe d'êtres 
onnus
omme dire
teurs de pouvoir, 
entres de pouvoir et 
ontrôleurs physiques. Cet Esprit stimule aussile d�eveloppement de toutes les personnalit�es qui tirent leur origine du P�ere et de l'A
teur Conjoint.Dans les 
onseils des Sept Maitres Esprits, quand l'attitude P�ere-Esprit est en question, 
'est toujoursle Maitre Esprit Num�ero Cinq qui parle.Cet Esprit dirige le bien-être du 
inqui�eme superunivers d'une mani�ere qui sugg�ere l'a
tion 
onjugu�eedu P�ere Universel et de l'Esprit In�ni. Il est toujours en liaison ave
 les Esprits R�e
e
tifs du si�egedu 
inqui�eme superunivers.Le Maitre Esprit Num�ero Six. Cet être divin semble d�epeindre le 
ara
t�ere 
onjugu�e du Fils �Eternelet de l'Esprit In�ni. Chaque fois que les êtres 
r�e�es 
onjointement par le Fils et l'Esprit se r�eunissentdans l'univers 
entral, 
'est 
e Maitre Esprit qui est leur 
onseiller. Et, dans les 
onseils des SeptMaitres Esprits, 
haque fois qu'il devient n�e
essaire de parler 
onjointement pour le Fils �Eternel etl'Esprit In�ni, 
'est le Maitre Esprit Num�ero Six qui r�epond.Cet Esprit dirige les a�aires du sixi�eme superunivers presque 
omme le feraient le Fils �Eternel etl'Esprit In�ni. Il est toujours en liaison ave
 les Esprits R�e
e
tifs du si�ege du sixi�eme superunivers.Le Maitre Esprit Num�ero Sept. L'Esprit qui r�egit le septi�eme superunivers est un portrait �d�ele,seul de son genre, du P�ere Universel, du Fils �Eternel et de l'Esprit In�ni. Le Septi�eme Esprit, le
onseiller stimulant le d�eveloppement de tous les êtres d'origine trine, est aussi le 
onseiller et ledire
teur de tous les p�elerins as
endants de Havona, 
es êtres humbles qui ont atteint les 
ours degloire par le minist�ere 
onjugu�e du P�ere, du Fils et de l'Esprit.Le septi�eme Maitre Esprit n'est pas le repr�esentant organique de la Trinit�e du Paradis, mais 
'estun fait �etabli que sa nature personnelle et spirituelle est le portrait de l'A
teur Conjoint fait enproportions �egales des trois personnes in�nies dont l'union en D�eit�e est la Trinit�e du Paradis, et dontla fon
tion en tant que telle est la sour
e de la nature personnelle et spirituelle de Dieu le Suprême.En 
ons�equen
e, le Septi�eme Maitre Esprit manifeste une relation personnelle et organique ave
 lapersonne spirituelle �evoluante du Suprême. C'est pourquoi, dans les 
onseils sup�erieurs des MaitresEsprits, lorsqu'il devient n�e
essaire de pro
�eder �a un s
rutin au sujet de l'attitude 
onjugu�ee duP�ere, du Fils et de l'Esprit, ou de d�e
rire l'attitude spirituelle de l'Être Suprême, 
'est le MaitreEsprit Num�ero Sept qui entre en fon
tion. Il devient ainsi par inh�eren
e le 
hef qui pr�eside le 
onseilparadisiaque des Sept Maitres Esprits. 176



Au
un des Sept Esprits ne repr�esente organiquement la Trinit�e du Paradis, mais, quand ilss'unissent en D�eit�e septuple, 
ette union au sens de la d�eit�e - mais non au sens personnel - �equivaut�a un niveau fon
tionnel asso
iable aux fon
tions de la Trinit�e. En 
e sens (( l'Esprit Septuple )) peuts'asso
ier fon
tionnellement ave
 la Trinit�e du Paradis. C'est aussi dans 
e sens que le Maitre EspritNum�ero Sept parle quelquefois pour 
on�rmer des attitudes de la Trinit�e, ou plutôt agit 
ommeporte-parole de l'attitude de l'union d'Esprit Septuple en 
e qui 
on
erne l'attitude de l'union deD�eit�e trine, l'attitude de la Trinit�e du Paradis.Les multiples fon
tions du Septi�eme Maitre Esprit 
ommen
ent ainsi par un portrait 
onjuguantles natures personnelles du P�ere, du Fils et de l'Esprit, passent par une repr�esentation de l'attitudepersonnelle de Dieu le Suprême, et vont jusqu'�a r�ev�eler l'attitude de d�eit�e de la Trinit�e du Paradis.Et sous 
ertains rapports 
et Esprit pr�esidant exprime similairement les attitudes de l'Ultime et duSuprême-Ultime.C'est le Maitre Esprit Num�ero Sept, ave
 ses aptitudes multiples, qui parraine personnellementles progr�es des 
andidats as
endants des mondes du temps dans leurs tentatives pour 
omprendre laD�eit�e indivise de Supr�ematie. Une telle 
ompr�ehension implique que les 
andidats doivent saisir lasouverainet�e existentielle de la Trinit�e de Supr�ematie, 
oordonn�ee de telle mani�ere ave
 un 
on
ept dela souverainet�e exp�erientielle 
roissante de l'Être Suprême, qu'elle 
onstitue la 
ompr�ehension par la
r�eature de l'unit�e de la Supr�ematie. La r�ealisation par la 
r�eature de 
es trois fa
teurs �equivaut �a la
ompr�ehension havonienne de la r�ealit�e de la Trinit�e ; 
e qui 
onf�ere aux p�elerins du temps l'aptitude�a p�en�etrer �nalement la Trinit�e, �a d�e
ouvrir les trois personnes in�nies de la D�eit�e.L'inaptitude des p�elerins de Havona �a trouver 
ompl�etement Dieu le Suprême est 
ompens�eepar le Septi�eme Maitre Esprit, dont la nature trine r�ev�ele d'une mani�ere si parti
uli�ere la personnespirituelle du Suprême. Durant le pr�esent âge de l'univers o�u l'on ne peut pas 
onta
ter la personnedu Suprême, le Maitre Esprit Num�ero Sept fon
tionne �a la pla
e du Dieu des 
r�eatures as
endantesen mati�ere de relations personnelles. Il est 
elui des êtres spirituels sup�erieurs que tous les as
endantssont 
ertains de re
onnâ�tre et de 
omprendre quelque peu lorsqu'ils atteignent les 
entres de gloire.Ce Maitre Esprit est toujours en liaison ave
 les Esprits R�e
e
tifs d'Uversa, si�ege du septi�emesuperunivers, notre propre segment de la 
r�eation. La mani�ere dont il administre Orvonton r�ev�ele lamerveilleuse harmonie de son m�elange 
oordonn�e des natures divines du P�ere, du Fils et de l'Esprit.16.4 Attributs et Fon
tions des Maitres EspritsLes Sept Maitres Esprits sont la pleine repr�esentation de l'Esprit In�ni pour les univers �evolutionnaires.Ils repr�esentent la Sour
e-Centre Troisi�eme dans les relations d'�energie, de mental et d'esprit. Alorsqu'ils op�erent 
omme 
hefs 
oordonnateurs du 
ontrôle administratif universel de l'A
teur Conjoint,n'oubliez pas qu'ils ont leur origine dans les a
tes 
r�eateurs des D�eit�es du Paradis. Il est litt�eralementvrai que 
es Sept Esprits sont le pouvoir physique, le mental 
osmique et la pr�esen
e spirituellepersonnalis�es de la D�eit�e trine, (( les Sept Esprits de Dieu envoy�es dans tout l'univers )) .Les Maitres Esprits sont uniques en 
e sens qu'ils fon
tionnent sur tous les niveaux universels der�ealit�e, sauf sur le niveau absolu. Ils sont don
 des superviseurs eÆ
a
es et parfaits de toutes lesphases des a�aires administratives sur tous les niveaux d'a
tivit�es superuniverselles. Il est diÆ
ilepour le mental mortel de 
omprendre grand-
hose au rôle des Maitres Esprits par
e que leur travailest si hautement sp�e
ialis�e et en même temps embrasse tout ; si extraordinairement mat�eriel et enmême temps si d�eli
atement spirituel. Ces 
r�eateurs aux dons vari�es du mental 
osmique sont lesan
êtres des Dire
teurs de Pouvoir d'Univers et sont eux-mêmes dire
teurs suprêmes de l'immenseensemble de la 
r�eation des 
r�eatures spirituelles.Les Sept Maitres Esprits sont les 
r�eateurs des Dire
teurs de Pouvoir Universel et de leurs asso
i�es ;177




es entit�es sont indispensables pour organiser, 
ontrôler et r�egler les �energies physiques du grandunivers. Et 
es mêmes Maitres Esprits viennent tr�es mat�eriellement �a l'aide des Fils Cr�eateurs dansle travail de formation et d'organisation des univers lo
aux.Nous sommes in
apables de trouver un lien personnel quel
onque entre le travail d'�energie 
osmiquedes Maitres Esprits et les fon
tions de for
e de l'Absolu Non Quali��e. Les manifestations d'�energie quid�ependent des Maitres Esprits sont toutes dirig�ees depuis la p�eriph�erie du Paradis ; elles ne semblenten au
une mani�ere dire
tement asso
i�ees aux ph�enom�enes de for
e identi��es ave
 la surfa
e inf�erieuredu Paradis.Lorsque nous ren
ontrons les a
tivit�es fon
tionnelles des divers Superviseurs de Pouvoir Morontiel,nous sommes indubitablement en fa
e de 
ertaines a
tivit�es non r�ev�el�ees des Maitres Esprits. Endehors de 
es an
êtres des 
ontrôleurs physiques en même temps que des ministres spirituels, quidon
 aurait pu s'arranger pour 
ombiner et asso
ier les �energies mat�erielles et spirituelles de mani�ere�a produire une phase de r�ealit�e d'univers qui n'existait pas en
ore - la substan
e morontielle et lemental morontiel ?Une grande partie de la r�ealit�e des mondes spirituels est d'ordre morontiel, phase de r�ealit�e uni-verselle totalement in
onnue sur Urantia. Le but de l'existen
e des personnalit�es est spirituel, maisles 
r�eations morontielles s'interposent toujours pour 
ombler l'abime entre les royaumes mat�erielsd'origine mortelle et les sph�eres superuniverselles de statut spirituel en progression. C'est dans 
edomaine que les Maitres Esprits apportent leur grande 
ontribution au plan d'as
ension des hommesvers le Paradis.Les Sept Maitres Esprits ont des repr�esentants personnels qui fon
tionnent dans tout le grandunivers, mais presque rien n'a �et�e r�ev�el�e �a leur sujet par
e que la grande majorit�e de 
es êtressubordonn�es ne s'o

upe pas dire
tement du plan as
endant de progression des mortels dans lesentier de la perfe
tion paradisiaque. Une grande partie, une tr�es grande partie de l'a
tivit�e des SeptMaitres Esprits reste 
a
h�ee �a la 
ompr�ehension humaine, par
e qu'elle ne 
on
erne dire
tement enau
une mani�ere votre probl�eme d'as
ension vers le Paradis.Bien que nous ne puissions en o�rir la preuve formelle, il est hautement probable que le MaitreEsprit d'Orvonton exer
e une in
uen
e d�e
isive dans les sph�eres d'a
tivit�e suivantes :1. Les pro
�ed�es des Porteurs de Vie d'un univers lo
al pour d�e
len
her la vie.2. Les a
tivations donn�ees �a la vie par les esprits-mentaux adjuvats e�us�es sur les mondes parl'Esprit Cr�eatif d'un univers lo
al.3. Les 
u
tuations dans les manifestations d'�energie d�eploy�ees par les unit�es de mati�ere organis�eer�epondant �a la gravit�e lin�eaire.4. Le 
omportement de l'�energie �emergente lorsqu'elle est enti�erement lib�er�ee de l'emprise del'Absolu Non Quali��e, devenant don
 sensible �a l'in
uen
e dire
te de la gravit�e lin�eaire ainsi qu'auxmanipulations des Dire
teurs de Pouvoir d'Univers et de leurs asso
i�es.5. L'e�usion de l'esprit tut�elaire de l'Esprit Cr�eatif d'un univers lo
al 
onnue sur Urantia 
ommele Saint-Esprit.6. L'e�usion ult�erieure de l'esprit des Fils d'e�usion, appel�e sur Urantia le Consolateur ou l'Espritde V�erit�e.7. Le m�e
anisme de r�e
e
tivit�e des univers lo
aux et du superunivers. Il n'est gu�ere possibled'expliquer raisonnablement ni de 
omprendre rationnellement bien des 
ara
t�eristiques ratta
h�ees �a
e ph�enom�ene extraordinaire sans postuler l'a
tivit�e des Maitres Esprits en asso
iation ave
 l'A
teurConjoint et l'Être Suprême.Malgr�e notre insu

�es pour 
omprendre 
ompl�etement les travaux multiples des Sept MaitresEsprits, nous sommes persuad�es que, dans le vaste 
hamp des a
tivit�es universelles, il y a deux178



domaines o�u ils n'ont absolument rien �a faire, �a savoir : l'e�usion et le minist�ere des Ajusteurs dePens�ee, et les fon
tions ins
rutables de l'Absolu Non Quali��e.16.5 Position par Rapport aux Cr�eaturesChaque segment du grand univers, 
haque univers et 
ha
un des mondes individuels b�en�e�
ientdes 
onseils et de la sagesse de tous les Sept Maitres Esprits, mais ne re�
oivent l'empreinte personnelleque d'un seul d'entre eux. Et la nature personnelle de 
haque Maitre Esprit impr�egne enti�erementson superunivers et le 
onditionne de mani�ere unique.Par 
ette in
uen
e personnelle des Sept Maitres Esprits, 
haque 
r�eature de tous les ordres d'êtresintelligents en dehors du Paradis et de Havona porte n�e
essairement la marque 
ara
t�eristique d'uneindividualit�e rappelant la nature an
estrale de l'un des Sept Maitres Esprits du Paradis. En 
e qui
on
erne les sept superunivers, 
haque 
r�eature originaire de l'un deux, homme ou ange, porteraperp�etuellement 
ette marque d'identit�e natale.Les Sept Maitres Esprits n'envahissent pas de fa�
on dire
te le mental mat�eriel des 
r�eatures indivi-duelles sur les mondes �evolutionnaires de l'espa
e. Les mortels d'Urantia ne ressentent pas la pr�esen
epersonnelle de l'in
uen
e spirituelle-mentale du Maitre Esprit d'Orvonton. Si 
e Maitre Esprit r�eussit�a �etablir un 
onta
t quel
onque ave
 le mental mortel individuel au 
ours des âges �evolutionnairesprimitifs d'un monde habit�e, 
ela doit se passer par le minist�ere de l'Esprit Cr�eatif de l'univers lo
al,
onsort et asso
i�e du Fils de Dieu Cr�eateur qui pr�eside aux destin�ees de 
haque 
r�eation lo
ale. Mais
e même Esprit-M�ere Cr�eatif est tout �a fait semblable au Maitre Esprit d'Orvonton en nature et en
ara
t�ere.La marque physique d'un Maitre Esprit est une partie de l'origine mat�erielle des hommes. Ilsvivent toute leur 
arri�ere morontielle sous l'in
uen
e 
ontinue de 
e même Maitre Esprit. Il n'estdon
 gu�ere �etrange que la 
arri�ere spirituelle ult�erieure d'un tel mortel as
endant n'e�a
e jamaisenti�erement la marque 
ara
t�eristique de 
e même Esprit superviseur. L'empreinte d'un Maitre Espritest fondamentale pour l'existen
e même de tous les stades d'as
ension des mortels qui pr�e
�edentHavona.Au 
ours de l'exp�erien
e de leur vie, les mortels �evolutionnaires font montre de tendan
es depersonnalit�e distin
tives qui sont 
ara
t�eristiques dans 
haque superunivers et qui expriment dire
-tement la nature du Maitre Esprit dominant. Ces tendan
es ne s'e�a
ent jamais enti�erement, mêmeapr�es que 
es as
endeurs ont subi la longue �edu
ation et la dis
ipline uni�
atri
e ren
ontr�ees surle milliard de sph�eres d'instru
tion de Havona. Même l'intense 
ulture subs�equente du Paradis nesuÆt pas pour extirper les marques d'origine du superunivers. Pendant toute l'�eternit�e, un mortelas
endant exhibera des traits rappelant l'Esprit qui pr�esidait son superunivers natal. Même dansle Corps de la Finalit�e, lorsqu'on d�esire arriver �a une relation de Trinit�e 
ompl�ete ave
 la 
r�eation�evolutionnaire ou d�epeindre 
ette relation, on assemble toujours un groupe de sept �nalitaires, un de
haque superunivers.16.6 Le Mental CosmiqueLes Maitres Esprits sont la sour
e septuple du mental 
osmique, le potentiel intelle
tuel dugrand univers. Ce mental 
osmique est une manifestation subabsolue du mental de la Sour
e-CentreTroisi�eme, et sous 
ertains aspe
ts elle est reli�ee fon
tionnellement au mental de l'Être Suprême�evoluant.Sur un monde 
omme Urantia, nous ne ren
ontrons pas l'in
uen
e dire
te des Sept Maitres Es-prits dans les a�aires des ra
es humaines. Vous vivez sous l'in
uen
e imm�ediate de l'Esprit Cr�eatif179



de N�ebadon. N�eanmoins, 
es mêmes Maitres Esprits dominent les r�ea
tions fondamentales de toutmental des 
r�eatures, par
e qu'ils sont la sour
e a
tuelle des potentiels intelle
tuels et spirituelssp�e
ialis�es dans les univers lo
aux pour fon
tionner dans la vie des individus qui habitent les mondes�evolutionnaires de l'espa
e et du temps.Le fait du mental 
osmique explique la parent�e de divers types de mental humains et suprahumains.Non seulement les esprits apparent�es sont attir�es les uns vers les autres, mais un mental apparent�e�a un autre est aussi tr�es fraternel et en
lin �a 
oop�erer ave
 lui. On observe parfois qu'un mentalhumain suit un 
ours �etonnamment semblable �a un autre et s'a

orde inexpli
ablement ave
 lui.Il existe, dans toutes les asso
iations de personnalit�e du mental 
osmique, une qualit�e que l'onpourrait appeler la (( sensibilit�e �a la r�ealit�e )) . C'est 
ette dotation 
osmique universelle des 
r�eaturesdou�ees de volont�e qui les empê
he de su

omber en vi
times impuissantes aux aÆrmations a priori�emises par la s
ien
e, la philosophie et la religion. Cette sensibilit�e �a la r�ealit�e du mental 
osmiquer�epond �a 
ertaines phases de la r�ealit�e exa
tement 
omme l'�energie-mati�ere r�epond �a la gravit�e.Il serait en
ore plus 
orre
t de dire que 
es r�ealit�es supramat�erielles r�eagissent ainsi au mental du
osmos.Le mental 
osmique r�eagit infailliblement (re
onnâ�t la r�eponse) sur trois niveaux de r�ealit�e d'uni-vers. Ces r�eponses sont �evidentes par elles-mêmes pour les personnes au raisonnement 
lair et aumental �a la pens�ee profonde. Ces niveaux de r�ealit�e sont les suivants :1. La 
ausalit�e - le domaine de r�ealit�e des sens physiques, le royaume s
ienti�que de l'uniformit�elogique, la di��eren
iation entre le fa
tuel et le non fa
tuel, les 
on
lusions r�e
e
tives bas�ees sur lar�ea
tion 
osmique. C'est la forme math�ematique de la dis
rimination 
osmique.2. Le devoir - le domaine de r�ealit�e de la morale en philosophie, le 
adre de la raison, la re
on-naissan
e de 
e qui est relativement juste ou injuste. C'est la forme judi
iaire de la dis
rimination
osmique.3. L'adoration - le domaine spirituel de r�ealit�e de l'exp�erien
e religieuse, la r�ealisation personnellede la 
ommunion divine, la re
onnaissan
e des valeurs d'esprit, l'assuran
e de la survie �eternelle,l'as
ension depuis le statut de serviteurs de Dieu jusqu'�a la joie et �a la libert�e des �ls de Dieu.C'est la perspi
a
it�e la plus �elev�ee du mental 
osmique, la forme r�ev�eren
ielle et adoratri
e de ladis
rimination 
osmique.Ces perspi
a
it�es s
ienti�que, morale et spirituelle, 
es r�ea
tions 
osmiques sont inn�ees dans lemental 
osmique dont toutes les 
r�eatures volitives sont dou�ees. L'exp�erien
e de la vie ne manquejamais de d�evelopper 
es trois intuitions 
osmiques. Elles 
onstituent la base de l'auto
ons
ien
e dela pens�ee r�e
e
tive. Mais il est triste de noter que si peu de personnes sur Urantia prennent plaisir�a 
ultiver 
es qualit�es de pens�ee 
osmique 
ourageuses et ind�ependantes.Dans les e�usions du mental des univers lo
aux, 
es trois per
eptions int�erieures du mental 
os-mique 
onstituent les aÆrmations a priori qui rendent possible �a l'homme d'agir en tant que per-sonnalit�e rationnelle et 
ons
iente de soi dans les domaines de la s
ien
e, de la philosophie et dela religion. En d'autres termes, la re
onnaissan
e de la r�ealit�e de 
es trois manifestations de l'In�nis'e�e
tue par une te
hnique 
osmique d'autor�ev�elation. L'�energie-mati�ere est re
onnue par la logiquemath�ematique des sens, la raison mentale 
onnâ�t intuitivement son devoir moral, et la foi-esprit(l'adoration) est la religion de la r�ealit�e de l'exp�erien
e spirituelle. Ces trois fa
teurs de base de lapens�ee r�e
e
tive peuvent soit être uni��es et 
oordonn�es dans le d�eveloppement de la personnalit�e,soit devenir disproportionn�es et virtuellement in
oh�erents dans leurs fon
tions respe
tives. Mais,lorsqu'ils sont uni��es, ils produisent un 
ara
t�ere fort, 
onsistant dans la 
orr�elation d'une s
ien
efa
tuelle, d'une philosophie morale et d'une exp�erien
e religieuse authentique. Et 
e sont 
es troisintuitions 
osmiques qui donnent une validit�e obje
tive, une r�ealit�e, �a l'exp�erien
e que l'homme faitdes 
hoses, des signi�
ations et des valeurs, et �a l'exp�erien
e qu'il fait ave
 elles.Le but de l'�edu
ation est de d�evelopper et d'aiguiser 
es fa
ult�es inn�ees du mental humain ; le but180



de la 
ivilisation, de les exprimer ; le but de l'exp�erien
e de la vie, de les r�ealiser ; le but de la religion,de les ennoblir ; et le but de la personnalit�e, de les uni�er.16.7 Morale, Vertu et Personnalit�eL'intelligen
e seule ne peut expliquer la nature morale. La moralit�e (la vertu), est inn�ee dansla personnalit�e humaine. L'intuition morale, le sens du devoir, est une 
omposante de la dotationmentale humaine et elle est asso
i�ee aux autres �el�ements inali�enables de la nature humaine : la
uriosit�e s
ienti�que et la 
lairvoyan
e spirituelle. La mentalit�e de l'homme trans
ende de loin 
ellede ses 
ousins animaux, mais 
'est sa nature morale et religieuse qui le distingue sp�e
ialement dumonde animal.La r�eponse s�ele
tive d'un animal est limit�ee au niveau moteur de son 
omportement. La perspi-
a
it�e suppos�ee des animaux sup�erieurs se situe �a un niveau moteur et n'apparâ�t habituellementqu'apr�es l'exp�erien
e des essais moteurs et des erreurs motri
es. L'homme est 
apable d'exer
er saperspi
a
it�e s
ienti�que, morale et spirituelle avant d'explorer ou d'exp�erimenter quoi que 
e soit.Seule une personnalit�e peut savoir 
e qu'elle fait avant de le faire. Seules les personnalit�es poss�edentune perspi
a
it�e anti
ipant toute exp�erien
e. Une personnalit�e peut regarder avant de sauter etpeut don
 apprendre en regardant aussi bien qu'en sautant. Un animal non personnel n'apprendg�en�eralement qu'en sautant.L'exp�erien
e a
quise d'un animal le rend 
apable d'examiner les di��erentes mani�eres d'atteindreun but et de 
hoisir une m�ethode fond�ee sur l'exp�erien
e a

umul�ee. Mais une personnalit�e peut aussiexaminer le but lui-même et juger sa validit�e, sa valeur. �A elle seule, l'intelligen
e peut distinguer lesmeilleurs moyens d'atteindre des �ns en
ore indistin
tes, mais un être moral poss�ede une perspi
a
it�equi lui permet de dis
riminer entre des �ns aussi bien qu'entre des moyens. Et un être moral qui
hoisit la vertu n'en est pas moins intelligent. Il sait 
e qu'il fait, pourquoi il le fait, o�u il va et
omment il y parviendra.Quand l'homme ne parvient pas �a dis
riminer les buts de ses e�orts de mortel, il vit au mêmeniveau d'existen
e que les animaux. Il n'a pas r�eussi �a se pr�evaloir des avantages sup�erieurs de la�nesse mat�erielle, du dis
ernement moral et de la 
lairvoyan
e spirituelle qui font partie int�egrantede sa dotation en mental 
osmique en tant qu'être personnel.La vertu est droiture - la 
onformit�e ave
 le 
osmos. Nommer des vertus, 
e n'est pas les d�e�nir,mais les vivre, 
'est les 
onnâ�tre. La vertu n'est ni une simple 
onnaissan
e ni en
ore la sagesse, maisplutôt la r�ealit�e d'une exp�erien
e progressive pour atteindre des niveaux as
endants d'�epanouissement
osmique. Dans la vie au jour le jour des mortels, la vertu est r�ealis�ee en 
hoisissant r�eguli�erement lebien plutôt que le mal, et 
ette aptitude �a 
hoisir est la preuve que l'on poss�ede une nature morale.Le 
hoix de l'homme entre le bien et le mal n'est pas in
uen
�e seulement par la �nesse de sanature morale, mais aussi par des fa
teurs tels que l'ignoran
e, l'immaturit�e et les illusions. Un sensdes proportions entre �egalement en jeu dans l'exer
i
e de la vertu, 
ar on peut perp�etrer le mal en
hoisissant un but moindre au lieu d'un but plus grand, par suite de distorsion ou d'illusion. L'artde l'�evaluation relative ou de la mesure 
omparative entre dans la pratique des vertus du domainemoral.La nature morale de l'homme serait impuissante sans l'art de la mesure, la dis
rimination in
or-por�ee dans son aptitude �a s
ruter les signi�
ations. De même le 
hoix moral serait futile sans la
lairvoyan
e 
osmique qui donne 
ons
ien
e des valeurs spirituelles. Du point de vue de l'intelligen
e,l'homme s'�el�eve au niveau d'un être moral par
e qu'il est dot�e de personnalit�e.On ne peut jamais faire progresser la moralit�e par la loi ou par la for
e. Elle est une a�aire person-nelle et de libre arbitre. Il faut qu'elle se propage par 
ontagion entre personnes qui r�epandent une181



atmosph�ere de beaut�e morale, et personnes moins sensitives moralement, mais 
ependant d�esireusesdans une 
ertaine mesure de faire la volont�e du P�ere.Les a
tes moraux sont les a

omplissements humains 
ara
t�eris�es par l'intelligen
e la plus haute,dirig�es par une dis
rimination s�ele
tive aussi bien dans le 
hoix de �ns sup�erieures que dans 
elui desmoyens moraux pour les atteindre. Une telle 
onduite est vertueuse. La vertu suprême 
onsiste don
�a 
hoisir de tout 
oeur de faire la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux.16.8 La Personnalit�e sur UrantiaLe P�ere Universel 
onf�ere la personnalit�e �a de nombreux ordres d'êtres qui ont leurs a
tivit�es surdivers niveaux d'a
tualit�e de l'univers. Les humains d'Urantia sont dot�es d'une personnalit�e du typemortel-�ni fon
tionnant au niveau des �ls as
endants de Dieu.Bien que nous ne puissions gu�ere entreprendre de d�e�nir la personnalit�e, nous pouvons tenter d'ex-poser la mani�ere dont nous 
omprenons les fa
teurs 
onnus qui vont 
onstituer l'ensemble des �energiesmat�erielles, mentales et spirituelles dont l'interasso
iation 
onstitue le m�e
anisme dans lequel, surlequel et ave
 lequel le P�ere Universel fait fon
tionner la personnalit�e qu'il a 
onf�er�ee.La personnalit�e est un don unique de nature originale dont l'existen
e est ind�ependante de l'o
troides Ajusteurs de Pens�ee et ant�erieure �a 
et o
troi. N�eanmoins, la pr�esen
e de l'Ajusteur a

roite�e
tivement la manifestation qualitative de la personnalit�e. Au moment o�u les Ajusteurs de Pens�ee�emanent du P�ere, ils sont identiques en nature, mais la personnalit�e est vari�ee, originale et ex
lusive,et la manifestation de la personnalit�e est en outre 
onditionn�ee par la nature et les qualit�es des�energies asso
i�ees de nature mat�erielle, mentale et spirituelle qui 
onstituent le v�ehi
ule organiquepour la manifestation de la personnalit�e.Les personnalit�es peuvent être semblables, mais ne sont jamais les mêmes. Des personnes ap-partenant �a une s�erie, un type, un ordre, ou un mod�ele donn�e peuvent se ressembler, et il y en aqui se ressemblent, mais elles ne sont jamais identiques. La personnalit�e est 
ette 
ara
t�eristiquede l'individu que nous 
onnaissons et qui nous permettra de l'identi�er dans un avenir ind�etermin�eind�ependamment de la nature et de l'�etendue des 
hangements qui se sont produits dans sa forme,son mental ou son statut spirituel. La personnalit�e est 
ette part de l'individu qui nous permet dere
onnâ�tre et d'identi�er positivement 
ette personne 
omme 
elle que nous avons pr�e
�edemment
onnue, même si elle a beau
oup 
hang�e par suite de modi�
ations dans le v�ehi
ule d'expression etde manifestation de sa personnalit�e.La personnalit�e de la 
r�eature se distingue par deux ph�enom�enes spontan�es et 
ara
t�eristiquesdes r�ea
tions du 
omportement de mortel : la 
ons
ien
e de soi et le libre arbitre relatif qui lui estasso
i�e.La 
ons
ien
e de soi 
onsiste �a se rendre 
ompte intelle
tuellement de l'a
tualit�e de la personnalit�e.Elle in
lut l'aptitude �a re
onnâ�tre la r�ealit�e d'autres personnalit�es. Elle d�enote que l'on est 
apabled'une exp�erien
e individualis�ee dans et ave
 les r�ealit�es 
osmiques, 
e qui �equivaut �a atteindre lestatut d'identit�e dans les relations de personnalit�e de l'univers. La 
ons
ien
e de soi implique quel'on re
onnâ�t l'a
tualit�e du minist�ere du mental et que l'on r�ealise l'ind�ependan
e relative du librearbitre 
r�eatif et d�eterminant.Le libre arbitre relatif qui 
ara
t�erise la 
ons
ien
e de soi de la personnalit�e humaine se trouveengag�e dans les 
as suivants :1. D�e
ision morale, la plus haute sagesse.2. Choix spirituel, le dis
ernement de la v�erit�e.3. Amour d�esint�eress�e, le servi
e fraternel. 182



4. Coop�eration intentionnelle, la loyaut�e de groupe.5. Perspi
a
it�e 
osmique, la 
ompr�ehension des signi�
ations universelles.6. Cons�e
ration de la personnalit�e, la d�evotion �a faire de tout 
oeur la volont�e du P�ere.7. L'adoration, quand on poursuit sin
�erement les valeurs divines et que l'on aime de tout son
oeur le divin Donateur des Valeurs.On peut 
onsid�erer que la personnalit�e humaine du type d'Urantia fon
tionne dans un m�e
anismephysique form�e de la modi�
ation plan�etaire du type n�ebadonien d'organisme appartenant �a l'ordre�ele
tro
himique d'a
tivation vitale, et dot�e du mod�ele de reprodu
tion parentale selon l'ordre deN�ebadon de la s�erie d'Orvonton du mental 
osmique. L'e�usion du don divin de la personnalit�e surun tel m�e
anisme de mortel dot�e d'un mental lui 
onf�ere la dignit�e de 
itoyen 
osmique et permet �a
ette 
r�eature mortelle de r�eagir dor�enavant �a la r�e
ognition 
onstitutive des trois r�ealit�es mentalesfondamentales du 
osmos :1. La r�e
ognition math�ematique ou logique de l'uniformit�e de la 
ausalit�e physique.2. La r�e
ognition raisonn�ee de l'obligation de se 
onduire moralement.3. La 
ompr�ehension par la foi de l'adoration en 
ommunaut�e de la D�eit�e, asso
i�ee au servi
e,expression de l'amour, de l'humanit�e.La pleine fon
tion de 
ette dotation de personnalit�e est le 
ommen
ement de la r�ealisation de laparent�e ave
 la D�eit�e. Une telle individualit�e habit�ee par un fragment pr�epersonnel de Dieu le P�ereest, en v�erit�e et en fait, un �ls spirituel de Dieu. Non seulement une telle 
r�eature r�ev�ele la 
apa
it�ede re
evoir le don de la pr�esen
e divine, mais elle fait aussi ressortir une r�ea
tion sensible au 
ir
uitde gravit�e de personnalit�e du P�ere Paradisiaque de toutes les personnalit�es.16.9 R�ealit�es de la Cons
ien
e HumaineLa 
r�eature personnelle dou�ee de mental 
osmique et habit�ee par un Ajusteur poss�ede la fa
ult�einn�ee de re
onnâ�tre et de r�ealiser la r�ealit�e de l'�energie, la r�ealit�e du mental et la r�ealit�e de l'esprit.La 
r�eature volitive est ainsi �equip�ee pour distinguer le fait de Dieu, la loi de Dieu et l'amour deDieu. �A part 
es trois �el�ements inali�enables de la 
ons
ien
e humaine, toute exp�erien
e humaine estvraiment subje
tive, ex
ept�e 
ette r�ealisation intuitive de validit�e atta
h�ee �a l'uni�
ation de 
es troisr�ea
tions de r�e
ognition 
osmique de r�ealit�e d'univers.Le mortel qui dis
erne Dieu est apte �a ressentir la valeur de l'uni�
ation de 
es trois qualit�es
osmiques dans l'�evolution de l'âme survivante, �evolution qui est l'entreprise suprême de l'hommedans le taberna
le physique o�u le mental moral 
ollabore ave
 le divin esprit int�erieur pour dualiser�a l'âme immortelle. D�es ses premiers d�ebuts, l'âme est r�eelle ; elle a des qualit�es de survie 
osmique.Si l'homme mortel ne r�eussit pas �a survivre �a la mort naturelle, les valeurs spirituelles r�eelles deson exp�erien
e humaine survivent 
omme partie de l'exp�erien
e 
ontinue de l'Ajusteur de Pens�ee.Les valeurs de personnalit�e d'un tel non-survivant persistent 
omme fa
teur dans la personnalit�e del'Être Suprême en voie d'a
tualisation. Ces qualit�es persistantes de la personnalit�e sont d�epourvuesd'identit�e, mais non de valeurs exp�erientielles a

umul�ees durant la vie mortelle dans la 
hair. Lasurvie de l'identit�e d�epend de la survie de l'âme immortelle de statut morontiel et de valeur divine
roissante. L'identit�e de la personnalit�e survit dans et par la survie de l'âme.La 
ons
ien
e humaine du moi implique la r�e
ognition d'autres moi que 
e moi 
ons
ient et im-plique en plus qu'une telle 
ons
ien
e soit mutuelle ; que 
e moi soit 
onnu aussi bien qu'il 
onnâ�t.Cela se voit de mani�ere purement humaine dans la vie en so
i�et�e. Mais vous ne pouvez pas êtreaussi absolument 
ertains de la r�ealit�e d'un 
ompagnon que de la r�ealit�e de la pr�esen
e de Dieu qui183



vit en vous. La 
ons
ien
e so
iale n'est pas inali�enable 
omme la 
ons
ien
e de Dieu ; elle est und�eveloppement 
ulturel et d�epend de 
onnaissan
es, de symboles et de la 
ontribution des dotations
onstitutives de l'homme - la s
ien
e, la moralit�e et la religion. Et 
es dons 
osmiques, so
ialis�es,
onstituent la 
ivilisation.Les 
ivilisations sont instables par
e qu'elles ne sont pas 
osmiques ; elles ne sont pas inn�ees 
hezles individus des ra
es. Il faut les sustenter par les 
ontributions 
onjugu�ees des fa
teurs 
onstitutifsde l'homme - la s
ien
e, la moralit�e et la religion. Les 
ivilisations surgissent et disparaissent, maisla s
ien
e, la morale et la religion survivent toujours �a l'e�ondrement.J�esus ne se borna pas �a r�ev�eler Dieu �a l'homme, il e�e
tua aussi une r�ev�elation nouvelle de l'homme�a lui-même et aux autres hommes. Dans la vie de J�esus, on voit l'homme �a son mieux. L'hommedevient ainsi magni�quement r�eel par
e que J�esus in
orporait beau
oup d'�el�ements divins dans savie, et que la r�ealisation (r�e
ognition) de Dieu est inali�enable et 
onstitutive 
hez tous les hommes.En dehors de l'instin
t parental, le d�esint�eressement n'est pas enti�erement naturel : on n'aimepas et on ne sert pas so
ialement autrui d'une mani�ere naturelle. Il faut l'illumination de la raison,la moralit�e et l'impulsion de la religion (la 
onnaissan
e de Dieu) pour engendrer un ordre so
ialg�en�ereux et altruiste. La 
ons
ien
e qu'a l'homme de sa propre personnalit�e, la 
ons
ien
e de soi,d�epend aussi dire
tement du fait même qu'il a spontan�ement 
ons
ien
e d'autrui, l'aptitude inn�ee �asaisir et �a re
onnâ�tre la r�ealit�e d'autres personnalit�es s'�e
helonnant de l'humain au divin.Il faut que la 
ons
ien
e so
iale d�esint�eress�ee soit, au fond, une 
ons
ien
e religieuse, si elle seveut obje
tive ; autrement, 
'est une abstra
tion philosophique purement subje
tive, don
 d�epourvued'amour. Seul un individu 
onnaissant Dieu peut aimer une autre personne 
omme il s'aime lui-même.La 
ons
ien
e de soi est en essen
e une 
ons
ien
e 
ommunautaire : Dieu et l'homme, P�ere et �ls,Cr�eateur et 
r�eature. Dans la 
ons
ien
e humaine de soi, quatre r�ealisations de r�ealit�es d'univers sontlatentes et inh�erentes :1. La re
her
he de la 
onnaissan
e, la logique s
ienti�que.2. La re
her
he des valeurs morales, le sens du devoir.3. La re
her
he des valeurs spirituelles, l'exp�erien
e religieuse.4. La re
her
he des valeurs de personnalit�e, l'aptitude �a re
onnâ�tre la r�ealit�e de Dieu en tant quepersonnalit�e et la r�ealisation simultan�ee de nos relations fraternelles ave
 les personnalit�es de nossemblables.Vous devenez 
ons
ient de l'homme 
omme d'une 
r�eature fr�ere, par
e que vous êtres d�ej�a 
ons
ientde Dieu 
omme votre P�ere Cr�eateur. La paternit�e est la relation dont nous tirons par raisonnementla r�e
ognition de la fraternit�e. Et la Paternit�e devient ou peut devenir une r�ealit�e d'univers pourtoutes les 
r�eatures morales, par
e que le P�ere a lui-même 
onf�er�e la personnalit�e �a tous 
es êtreset les a en
ir
uit�es dans l'emprise du 
ir
uit universel de personnalit�e. Nous adorons Dieu d'abordpar
e qu'il est, ensuite par
e qu'il est en nous, en�n par
e que nous sommes en lui.Est-il don
 �etrange que le mental 
osmique soit de fa�
on inh�erente 
ons
iemment 
ons
ient desa propre sour
e, le mental in�ni de l'Esprit In�ni, et soit en même temps 
ons
ient de la r�ealit�ephysique des vastes univers, de la r�ealit�e spirituelle du Fils �Eternel et de la r�ealit�e de personnalit�edu P�ere Universel ?[Parrain�e par un Censeur Universel venant d'Uversa.℄
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Chapitre 17Les Sept Groupes d'Esprits SuprêmesLES sept groupes d'Esprits Suprêmes sont les dire
teurs-
oordonnateurs universels de l'adminis-tration des sept segments du grand univers. Bien qu'ils soient tous 
lass�es dans la famille fon
tionnellede l'Esprit In�ni, les trois groupes suivants sont habituellement 
lassi��es 
omme enfants de la Trinit�edu Paradis :1. Les Sept Maitres Esprits.2. Les Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes.3. Les Esprits R�e
e
tifs.Les quatre groupes restants sont amen�es �a l'existen
e par les a
tes 
r�eateurs de l'Esprit In�ni oude ses asso
i�es ayant statut de 
r�eateur :4. Les Aides-Images R�e
e
tifs.5. Les Sept Esprits des Cir
uits.6. Les Esprits Cr�eatifs des Univers Lo
aux.7. Les Esprits-Mentaux Adjuvats.Ces sept ordres sont 
onnus sur Uversa 
omme les sept groupes d'Esprits Suprêmes. Leur domainefon
tionnel s'�etend depuis la pr�esen
e personnelle des Sept Maitres Esprits sur la p�eriph�erie del'Ile �eternelle, en passant par les sept satellites paradisiaques de l'Esprit, les 
ir
uits de Havona,les gouvernements des superunivers, et l'administration et la supervision des univers lo
aux, allantmême jusqu'�a l'humble servi
e des adjuvats e�us�es dans les royaumes du mental �evolutionnaire surles mondes du temps et de l'espa
e.Les Sept Maitres Esprits sont les dire
teurs 
oordonnateurs de 
e vaste royaume administratif.En 
ertaines a�aires 
on
ernant la r�eglementation administrative du pouvoir physique organis�e, del'�energie mentale et du minist�ere d'esprit impersonnel, ils agissent personnellement et dire
tement,et, dans d'autres mati�eres, ils op�erent par leurs divers asso
i�es. Dans toutes les a�aires relevant del'ex�e
utif - ordonnan
es, r�eglements, ajustements et d�e
isions administratives - les Maitres Espritsagissent par les personnes des Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes. Dans l'univers 
entral, les MaitresEsprits peuvent op�erer par les Sept Esprits des Cir
uits de Havona. Aux si�eges des sept superunivers,ils se r�ev�elent par le 
anal des Esprits R�e
e
tifs et agissent par les personnes des An
iens des Jours,ave
 lesquelles ils sont en 
ommuni
ation personnelle par les Aides-Images R�e
e
tifs.Les Sept Maitres Esprits n'ont pas de 
onta
t dire
t et personnel ave
 l'administration de l'univers�a un niveau inf�erieur aux tribunaux des An
iens des Jours. Votre univers lo
al est administr�e 
ommeune partie de notre superunivers par le Maitre Esprit d'Orvonton, mais sa fon
tion par rapport auxêtres natifs de N�ebadon est imm�ediatement remplie et mise en oeuvre personnellement par l'Esprit-M�ere Cr�eatif r�esidant �a Salvington, si�ege de votre univers lo
al.185



17.1 Les Sept Agents Ex�e
utifs SuprêmesLes si�eges ex�e
utifs des Sept Maitres Esprits o

upent les sept satellites paradisiaques de l'EspritIn�ni qui tournent autour de l'Ile 
entrale entre les brillantes sph�eres du Fils �Eternel et le 
ir-
uit int�erieur de Havona. Ces sph�eres ex�e
utives sont pla
�ees sous la dire
tion des Agents Ex�e
utifsSuprêmes, un groupe de sept qui ont �et�e trinitis�es par le P�ere, le Fils et l'Esprit selon les sp�e
i�
ationsdes Sept Maitres Esprits pour des êtres typiquement sus
eptibles d'agir 
omme �etant leurs repr�esentantsuniversels.Les Maitres Esprits maintiennent par 
es Agents Ex�e
utifs Suprêmes le 
onta
t ave
 les diversesdivisions des gouvernements de superunivers. Ce sont 
es Agents Ex�e
utifs qui d�eterminent dans unelarge mesure les tendan
es 
onstitutives fondamentales des sept superunivers. Ils sont uniform�ementet divinement parfaits, mais ils poss�edent aussi des personnalit�es diverses. Ils n'ont pas de 
hefpermanent ; 
haque fois qu'ils se r�eunissent, ils 
hoisissent l'un d'entre eux pour pr�esider leur 
onseil
onjoint. Ils font p�eriodiquement le voyage au Paradis pour si�eger en 
onseil ave
 les Sept MaitresEsprits.Les Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes agissent 
omme 
oordonnateurs administratifs du grandunivers. On pourrait les appeler le 
onseil des administrateurs-dire
teurs de la 
r�eation post�erieure�a Havona. Ils ne s'o

upent pas des a�aires internes du Paradis et ils dirigent leurs sph�eres limit�eesd'a
tivit�e havonienne par les Sept Esprits des Cir
uits. Autrement, il y a peu de limites �a leur 
hampde supervision ; ils s'o

upent de la dire
tion des 
hoses physiques, intelle
tuelles et spirituelles ; ilsvoient tout, entendent tout, sentent tout et même savent tout 
e qui se passe dans les sept superuniverset dans Havona.Ces Agents Ex�e
utifs Suprêmes ne formulent au
une politique et ne modi�ent pas la pro
�edure del'univers ; ils s'o

upent d'ex�e
uter les plans de la divinit�e promulgu�ee par les Sept Maitres Esprits.Ils n'interf�erent pas non plus ave
 l'autorit�e des An
iens des Jours dans les superunivers, ni ave
 lasouverainet�e des Fils Cr�eateurs dans les univers lo
aux. Ils sont les ex�e
utifs 
oordonnateurs dont lafon
tion est de mettre en oeuvre la politique 
onjugu�ee de tous les 
hefs dument a

r�edit�es du grandunivers.Cha
un des ex�e
utifs et les ressour
es de sa sph�ere sont 
onsa
r�es �a l'administration eÆ
a
e d'unseul superunivers. L'Agent Ex�e
utif Suprême Num�ero Un op�erant sur la sph�ere ex�e
utive num�ero unest enti�erement o

up�e par les a�aires du superunivers num�ero un, et ainsi de suite jusqu'�a l'AgentEx�e
utif Suprême Num�ero Sept, qui travaille depuis le septi�eme satellite paradisiaque de l'Esprit et
onsa
re ses �energies �a diriger le septi�eme superunivers. Ce septi�eme satellite s'appelle Orvonton, 
arles sph�eres paradisiaques de l'Esprit portent les mêmes noms que les superunivers 
orrespondants ;en fait, les superunivers furent nomm�es d'apr�es elles.Sur la sph�ere ex�e
utive du septi�eme superunivers, le nombre de personnes o

up�ees �a la bonnemar
he des a�aires d'Orvonton d�epasse l'entendement humain et embrasse pratiquement tous lesordres d'intelligen
es 
�elestes. Toutes les personnalit�es envoy�ees par les servi
es des superunivers(sauf les Esprits Inspir�es de la Trinit�e et les Ajusteurs de Pens�ee) passent par l'un des sept mondesex�e
utifs quand elles voyagent dans l'univers en partant du Paradis ou en y allant. C'est l�a qu'est tenule registre 
entral de toutes les personnalit�es 
r�e�ees par la Sour
e-Centre Troisi�eme et op�erant dansles superunivers. Le syst�eme d'ar
hives mat�erielles, morontielles et spirituelles d'un de 
es mondesadministratifs de l'Esprit In�ni stup�e�e même un être de mon ordre.La majeure partie des subordonn�es imm�ediats des Agents Ex�e
utifs Suprêmes est 
ompos�ee d'unepart des �ls trinitis�es par des personnalit�es du Paradis-Havona, et d'autre part de la des
endan
etrinitis�ee des mortels glori��es diplôm�es de l'�edu
ation multimill�enaire du plan d'as
ension du tempset de l'espa
e. C'est le 
hef du Conseil Suprême du Corps Paradisiaque de la Finalit�e qui d�esigne 
es�ls trinitis�es 
hoisis pour servir aupr�es des Agents Ex�e
utifs Suprêmes.186



Chaque Agent Ex�e
utif Suprême a deux 
abinets 
onsultatifs. Les enfants de l'Esprit In�ni ausi�ege de 
haque superunivers 
hoisissent dans leurs rangs des repr�esentants pour servir pendant unmill�enaire dans le 
abinet 
onsultatif primaire de leur Agent Ex�e
utif Suprême. Pour toutes lesquestions a�e
tant les mortels as
endants du temps, il y a un 
abinet se
ondaire form�e de mortelsayant atteint le Paradis et de �ls trinitis�es par des mortels glori��es ; 
e 
orps est 
hoisi par les êtres en
ours de perfe
tionnement et d'as
ension qui habitent passag�erement les si�eges des sept superunivers.Tous les autres dirigeants des a�aires sont nomm�es par les Agents Ex�e
utifs Suprêmes.De temps en temps, de grands 
on
laves ont lieu sur les satellites paradisiaques de l'Esprit. Des �lstrinitis�es a�e
t�es �a 
es mondes ainsi que les as
endeurs qui ont atteint le Paradis s'assemblent ave
les personnalit�es spirituelles de la Sour
e-Centre Troisi�eme dans des r�eunions 
on
ernant les lutteset les triomphes de la 
arri�ere d'as
ension. Ces rassemblements fraternels sont toujours pr�esid�es parles Agents Ex�e
utifs Suprêmes.Une fois par mill�enaire paradisiaque, les Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes quittent leur si�ege d'au-torit�e et vont au Paradis o�u ils tiennent leur 
on
lave mill�enaire de salutation universelle et debons souhaits aux multitudes intelligentes de la 
r�eation. Cet �ev�enement m�emorable prend pla
e enpr�esen
e imm�ediate de Majeston, le 
hef de tous les groupes d'esprits r�e
e
tifs. Et ils peuvent ainsi
ommuniquer simultan�ement ave
 tous leurs asso
i�es dans le grand univers par le fon
tionnementex
eptionnel de la r�e
e
tivit�e universelle.17.2 Majeston - Le Chef de la R�e
e
tivit�eLes Esprits R�e
e
tifs sont d'origine trinitaire divine. Ces personnalit�es ex
eptionnelles et quelquepeu myst�erieuses sont au nombre de 
inquante. Ces personnalit�es extraordinaires furent 
r�e�ees pargroupes de sept ; 
ha
un de 
es �episodes 
r�eatifs r�esultant d'une liaison de la Trinit�e du Paradis ave
l'un des Maitres Esprits.Cette op�eration 
apitale intervenue �a l'aurore des temps traduit l'e�ort initial des Personnalit�esCr�eatri
es Suprêmes, repr�esent�ees par les Maitres Esprits, pour op�erer 
omme 
o
r�eateurs ave
 laTrinit�e du Paradis. Cette union du pouvoir 
r�eatif des Cr�eateurs suprêmes ave
 les potentiels 
r�eatifsde la Trinit�e est la sour
e même de l'a
tualit�e de l'Être Suprême. C'est pourquoi, lorsque le 
y
lede la 
r�eation r�e
e
tive eut a
hev�e sa 
ourse, lorsque 
ha
un des Sept Maitres Esprits eut trouv�eson syn
hronisme 
r�eatif parfait ave
 la Trinit�e du Paradis, et lorsque le quarante-neuvi�eme EspritR�e
e
tif eut �et�e personnalis�e, une nouvelle et profonde r�ea
tion se produisit 
hez l'Absolu de D�eit�e.Cette r�ea
tion attribua de nouvelles pr�erogatives de personnalit�e �a l'Être Suprême et 
ulmina dansla personnalisation de Majeston, 
hef de la r�e
e
tivit�e et 
entre paradisiaque du travail des quarante-neuf Esprits R�e
e
tifs et de leurs asso
i�es dans l'univers des univers.Majeston est une v�eritable personne, le 
entre personnel et infaillible des ph�enom�enes de r�e
e
tivit�edans les sept superunivers du temps et de l'espa
e. Il maintient un quartier g�en�eral permanent auParadis pr�es du 
entre de toutes 
hoses, au lieu de ren
ontre des Sept Maitres Esprits. Il s'o

upeuniquement de la 
oordination et du maintien du servi
e de r�e
e
tivit�e dans la vaste 
r�eation. Il n'estpas autrement impliqu�e dans l'administration des a�aires de l'univers.Majeston n'est pas in
lus dans notre r�epertoire des personnalit�es du Paradis par
e qu'il est laseule personnalit�e divine existante 
r�e�ee par l'Être Suprême en liaison fon
tionnelle ave
 l'Absolu deD�eit�e. Il est une personne, mais il est ex
lusivement, et semble-t-il automatiquement, int�eress�e par
ette unique phase de l'�e
onomie universelle. Ses fon
tions ne le mettent a
tuellement �a au
un titrepersonnel en rapport ave
 d'autres ordres (non r�e
e
tifs) de personnalit�es de l'univers.La 
r�eation de Majeston a marqu�e le premier a
te 
r�eatif suprême de l'Être Suprême. Cette a
tion�etait volitive 
hez l'Être Suprême, mais la prodigieuse r�ea
tion de l'Absolu de D�eit�e n'�etait pas 
onnue187



d'avan
e. Depuis l'apparition de Havona dans l'�eternit�e, l'univers n'avait jamais vu se fa
tualiser,�a une �e
helle aussi formidable, l'alignement d'un aussi gigantesque pouvoir et la 
oordination d'im-menses a
tivit�es d'esprit en fon
tion. La r�eponse de la D�eit�e �a la volont�e 
r�eative de l'Être Suprêmeet de ses asso
i�es d�epassa 
onsid�erablement les intentions de leurs desseins et ex
�eda de beau
ouples pr�evisions qu'ils 
on
evaient.Dans les âges futurs, le Suprême et l'Ultime pourraient atteindre des niveaux nouveaux de divinit�eet s'�elever �a de nouveaux domaines de fon
tions de la personnalit�e. Nous restons saisis de 
rainterespe
tueuse devant les possibilit�es dont 
es âges futurs pourraient être t�emoins dans les royaumeso�u se d�eitiseraient en
ore d'autres êtres inattendus et insoup�
onn�es qui poss�ederaient des pouvoirsinimaginables de 
oordination universelle a

rue. Il semblerait qu'il n'y ait au
une limite au potentielde r�ea
tion de l'Absolu de D�eit�e �a 
ette synth�ese des relations entre la D�eit�e exp�erientielle et la Trinit�eexistentielle du Paradis.
17.3 Les Esprits R�e
e
tifsLes quarante-neuf Esprits R�e
e
tifs sont d'origine trinitaire, mais 
ha
un des sept �episodes 
r�eatifsa

ompagnant leur apparition a produit un type d'êtres dont la nature ressemble aux 
ara
t�eristiquesdu Maitre Esprit 
oan
estral. De la sorte, ils re
�etent diversement la nature et le 
ara
t�ere des sept
ombinaisons asso
iatives possibles des 
ara
t�eristiques de divinit�e du P�ere Universel, du Fils �Eternelet de l'Esprit In�ni. Pour 
ette raison, il est n�e
essaire d'avoir sept de 
es Esprits R�e
e
tifs au si�egede 
haque superunivers. Il faut un repr�esentant de 
ha
un des sept types pour arriver �a re
�eterparfaitement toutes les phases de toutes les manifestations possibles des trois D�eit�es du Paradis,
ar 
es ph�enom�enes pourraient se produire dans une partie quel
onque des sept superunivers. En
ons�equen
e, un membre de 
haque type fut a�e
t�e �a servir dans 
ha
un des superunivers. Cesgroupes de sept Esprits R�e
e
tifs dissemblables maintiennent un quartier g�en�eral dans les 
apitalesdes superunivers au foyer r�e
e
tif de 
haque royaume, lequel ne 
o��n
ide pas ave
 le foyer de polarit�espirituelle.Les Esprits R�e
e
tifs ont des noms, mais leurs appellations ne sont pas r�ev�el�ees sur les mondesde l'espa
e. Elles se ratta
hent �a la nature et au 
ara
t�ere de 
es êtres et font partie d'un des septmyst�eres universels des sph�eres se
r�etes du Paradis.L'attribut de r�e
e
tivit�e, le ph�enom�ene des niveaux mentaux de l'A
teur Conjoint, de l'ÊtreSuprême et des Maitres Esprits, est transmissible �a tous les êtres o

up�es �a mettre en oeuvre 
e vasteplan d'intelligen
e universelle. Et voi
i un grand myst�ere : ni les Maitres Esprits ni les D�eit�es du Pa-radis, isol�ement ou 
olle
tivement, ne font montre des pouvoirs de r�e
e
tivit�e universelle 
oordonn�eetels qu'ils se manifestent 
hez les quarante-neuf personnalit�es de liaison de Majeston, et 
ependantils sont les 
r�eateurs de 
es êtres merveilleusement dou�es. L'h�er�edit�e divine fait quelquefois ressortir
hez la 
r�eature 
ertains attributs indis
ernables 
hez le Cr�eateur.Les membres du servi
e de la r�e
e
tivit�e, �a l'ex
eption de Majeston et des Esprits R�e
e
tifs, sonttous des 
r�eatures de l'Esprit In�ni et de ses asso
i�es et subordonn�es imm�ediats. Les Esprits R�e
e
tifsde 
haque superunivers sont les 
r�eateurs de leurs Aides-Images R�e
e
tifs, leurs voix personnellesdans les 
ours des An
iens des Jours.Les Esprits R�e
e
tifs ne sont pas simplement des agents qui transmettent ; ils sont �egalementdes personnalit�es qui retiennent. Leur des
endan
e, les se
onaphins, sont aussi des personnalit�es quiretiennent et enregistrent. Tout 
e qui poss�ede une vraie valeur spirituelle est enregistr�e en doubleexemplaire, et l'une des impressions est 
onserv�ee dans l'�equipement personnel d'un membre de l'undes nombreux ordres de personnalit�es s�e
oraphiques appartenant �a l'immense personnel des EspritsR�e
e
tifs. 188



Les ar
hives oÆ
ielles des univers sont transmises aux �e
helons sup�erieurs sur l'initiative et par l'en-tremise des ar
hivistes ang�eliques, mais les vraies annales spirituelles sont rassembl�ees par r�e
e
tivit�eet 
onserv�ees dans le mental de personnalit�es quali��ees et appropri�ees appartenant �a la famille del'Esprit In�ni. Ce sont les ar
hives vivantes, 
ontrastant ave
 les ar
hives oÆ
ielles et mortes del'univers, et elles sont parfaitement 
onserv�ees dans le mental vivant des personnalit�es enregistreusesde l'Esprit In�ni.L'organisation de la r�e
e
tivit�e est �egalement le m�e
anisme de toute la 
r�eation pour re
ueillirles nouvelles et di�user les d�e
rets. Elle op�ere 
ontinuellement 
ontrairement au fon
tionnementp�eriodique des divers servi
es de t�el�edi�usion.Tout �ev�enement important qui se passe au si�ege d'un univers lo
al est re
�et�e spontan�ement surla 
apitale de son superunivers. Et inversement, tout �ev�enement signi�
atif pour les univers lo
auxest re
�et�e �a partir du si�ege du superunivers vers les 
apitales des univers lo
aux. On pourrait 
roireque le servi
e de r�e
e
tivit�e allant des univers du temps vers les superunivers est automatique ouop�erant par lui-même, mais il n'en est rien. Ce servi
e tout entier est tr�es personnel et intelligent ;sa pr�e
ision r�esulte d'une parfaite 
oop�eration de personnalit�es, et en 
ons�equen
e on ne peut gu�erel'attribuer aux a

omplissements impersonnels de pr�esen
e des Absolus.Bien que les Ajusteurs de Pens�ee ne parti
ipent pas au fon
tionnement du syst�eme universel der�e
e
tivit�e, nous avons toutes raisons de 
roire que tous les fragments du P�ere sont parfaitement au
ourant de 
es op�erations et sont 
apables de se pr�evaloir de leur 
ontenu.Durant le pr�esent âge de l'univers, le servi
e de r�e
e
tivit�e extraparadisiaque semble être limit�edans l'espa
e �a la p�eriph�erie des sept superunivers. Autrement la fon
tion de 
e servi
e sembleind�ependante du temps et de l'espa
e ainsi que de tous les 
ir
uits universels subabsolus que nous
onnaissons.Au si�ege de 
haque superunivers, l'organisation r�e
e
tive agit 
omme une unit�e s�epar�ee, mais,en 
ertaines o

asions sp�e
iales, sous la dire
tion de Majeston, les sept organisations peuvent agirensemble �a l'unisson universel et le font e�e
tivement. Tel est le 
as lors des jubil�es o

asionn�espar l'an
rage d'un univers lo
al tout entier dans la lumi�ere et la vie et aux �epoques des salutationsmill�enaires des Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes.17.4 Les Aides-Images R�e
e
tifsLes quarante-neuf Aides-Images R�e
e
tifs furent 
r�e�es par les Esprits R�e
e
tifs, et il y a exa
-tement sept Aides au si�ege de 
haque superunivers. Le premier a
te 
r�eatif des Esprits R�e
e
tifsd'Uversa fut de produire leurs sept Aides-Images, 
haque Esprit R�e
e
tif 
r�eant son propre Aide.Dans 
ertains attributs et 
ara
t�eristiques, les Aides-Images sont de parfaites reprodu
tions de leursEsprits-M�eres R�e
e
tifs ; ils en sont des doubles virtuels, moins l'attribut de r�e
e
tivit�e. Ils sontde vraies images et fon
tionnent 
onstamment 
omme 
anaux de 
ommuni
ation entre les EspritsR�e
e
tifs et les autorit�es des superunivers. Les Aides-Images ne sont pas seulement des assistants ;ils sont des repr�esentations e�e
tives de leurs Esprits an
estraux respe
tifs ; ils sont des images, etsont �d�eles �a leur nom.Les Esprits R�e
e
tifs eux-mêmes sont de vraies personnalit�es, mais d'un ordre tel qu'ils sontin
ompr�ehensibles aux êtres mat�eriels. Même sur la sph�ere-si�ege d'un superunivers, 
es Esprits ontbesoin de l'assistan
e de leurs Aides-Images pour tous leurs rapports personnels ave
 les An
iens desJours et leurs asso
i�es. Dans les 
onta
ts entre les Aides-Images et les An
iens des Jours, il suÆtparfois d'un Aide pour op�erer a

eptablement alors qu'en d'autres o

asions il faut deux, trois, quatreAides, ou même tous les sept, pour pr�esenter int�egralement et 
onvenablement les 
ommuni
ationsdont la transmission leur est 
on��ee. De même, les messages des Aides-Images sont diversement189



re�
us par un ou deux An
iens des Jours, ou par tous les trois, selon les exigen
es du 
ontenu de la
ommuni
ation.Les Aides-Images servent ind�e�niment aux 
ôt�es de leurs Esprits an
estraux, et ils ont �a leurdisposition une in
royable arm�ee de se
onaphins pour les assister. Les Aides-Images n'ont pas defon
tions dire
tement li�ees aux mondes �edu
atifs des mortels as
endants. Ils sont �etroitement asso
i�esau servi
e de renseignements du plan universel pour la progression des mortels, mais vous n'entrerezpas personnellement en 
onta
t ave
 eux quand vous s�ejournerez dans les �e
oles d'Uversa, par
eque 
es êtres apparemment personnels sont d�epourvus de volont�e ; ils n'exer
ent pas le pouvoir de
hoix. Ils sont de vraies images re
�etant enti�erement la personnalit�e et le mental de leur Espritan
estral individuel. En tant que 
lasse, les mortels as
endants n'entrent pas en 
onta
t �etroit ave
la r�e
e
tivit�e. Il y aura toujours un être de nature r�e
e
tive interpos�e entre vous et l'op�eration a
tuelledu servi
e.17.5 Les Sept Esprits des Cir
uitsLes Sept Esprits des Cir
uits de Havona sont la repr�esentation impersonnelle 
onjointe de l'EspritIn�ni et des Sept Maitres Esprits aupr�es des sept 
ir
uits de l'univers 
entral. Ils sont les serviteursdes Maitres Esprits dont ils sont la des
endan
e 
olle
tive. Les Maitres Esprits apportent dans lessept superunivers une individualit�e administrative distin
te et diversi��ee. Par les Esprits uniformesdes Cir
uits de Havona, ils peuvent fournir �a l'univers 
entral une supervision spirituelle uni��ee,uniforme et 
oordonn�ee.Cha
un des Sept Esprits des Cir
uits est limit�e �a impr�egner un seul 
ir
uit de Havona. Ils nes'o

upent pas dire
tement des r�egimes gouvernementaux des �Eternels des Jours, 
hefs des mondesindividuels de Havona, mais ils sont en liaison ave
 les Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes et ils sesyn
hronisent ave
 la pr�esen
e de l'Être Suprême dans l'univers 
entral. Leur travail est enti�erement
on�n�e �a Havona.C'est par leur des
endan
e personnelle, les supernaphins tertiaires, que les Esprits des Cir
uits�etablissent le 
onta
t ave
 les personnes qui s�ejournent dans Havona. Bien que les Esprits des Cir
uits
oexistent ave
 les Sept Maitres Esprits, leur fon
tion de 
r�eer des supernaphins tertiaires n'atteignitpas une importan
e majeure avant l'arriv�ee des premiers p�elerins du temps sur le 
ir
uit ext�erieurde Havona aux jours de Grandfanda.En avan�
ant de 
ir
uit en 
ir
uit dans Havona, vous serez renseign�es sur les Esprits des Cir
uits,mais vous n'arriverez pas �a vous mettre en 
ommunion personnelle ave
 eux, même si vous re
on-naissez la pr�esen
e impersonnelle de leur in
uen
e spirituelle et si vous y prenez personnellementplaisir.La relation entre les Esprits des Cir
uits et les habitants natifs de Havona ressemble beau
oup�a 
elle des Ajusteurs de Pens�ee ave
 les mortels habitant les mondes des univers �evolutionnaires. �Al'instar des Ajusteurs de Pens�ee, les Esprits des Cir
uits sont impersonnels et s'asso
ient au mentalparfait des êtres de Havona de la même mani�ere que les esprits impersonnels du P�ere Universelhabitent le mental �ni de l'homme mortel. Mais les Esprits des Cir
uits ne deviennent jamais unefra
tion permanente des personnalit�es de Havona.17.6 Les Esprits Cr�eatifs des Univers Lo
auxAu sujet de la nature et de la fon
tion des Esprits Cr�eatifs des univers lo
aux, beau
oup d'in-di
ations rel�event plutôt de l'expos�e de leur asso
iation ave
 les Fils Cr�eateurs pour organiser et190



diriger les 
r�eations lo
ales. Toutefois, de nombreux traits des exp�erien
es de 
es êtres merveilleux,ant�erieures �a l'univers lo
al, trouvent i
i leur pla
e dans l'�etude des sept groupes d'Esprits Suprêmes.Nous sommes bien au 
ourant de six phases de la 
arri�ere d'un Esprit-M�ere d'univers lo
al, etnous faisons beau
oup de sp�e
ulations sur la probabilit�e d'un septi�eme stade d'a
tivit�e. Ces diversstades d'existen
e sont les suivants :1. Di��eren
iation Initiale au Paradis. Lorsqu'un Fils Cr�eateur est personnalis�e par l'a
tion 
onjugu�eedu P�ere Universel et du Fils �Eternel, il se produit simultan�ement 
hez la personne de l'Esprit In�ni
e que nous appelons la (( suprême r�ea
tion de 
ompl�ement )) . Nous ne saisissons pas la naturede 
ette r�ea
tion, mais nous 
omprenons qu'elle d�esigne une modi�
ation spontan�ee des possibilit�esde personnalisation in
luses dans le potentiel 
r�eatif du Cr�eateur Conjoint. La naissan
e d'un FilsCr�eateur 
oordonn�e est le signal de la naissan
e 
hez la personne de l'Esprit In�ni du potentiel dufutur 
onsort de l'univers lo
al de 
e Fils du Paradis. Nous n'avons pas 
onnaissan
e de 
ette nou-velle identi�
ation pr�epersonnelle d'une entit�e, mais nous savons que le fait trouve sa pla
e dans le
urri
ulum de 
e Fils Cr�eateur, enregistr�e au Paradis.2. �Edu
ation Pr�eliminaire dans l'Art de Cr�eer. Durant la longue p�eriode d'�edu
ation pr�eliminaired'un Fils Mi
a�el 
on
ernant l'organisation et l'administration des univers, son futur 
onsort subitde nouveaux d�eveloppements d'entit�e et a
quiert la 
ons
ien
e de groupe d'une destin�ee. Sans enêtre sûrs, nous soup�
onnons que 
ette entit�e 
ons
iente de groupe prend 
onnaissan
e de l'espa
eet 
ommen
e l'�edu
ation pr�eliminaire n�e
essaire pour a
qu�erir l'habilet�e spirituelle indispensabledans son futur travail de 
ollaboration ave
 son Mi
a�el 
ompl�ementaire pour 
r�eer et administrer ununivers.3. Le Stade de Cr�eation Physique. �A l'�epoque o�u la mission de 
r�eer est 
on��ee �a un Fils Mi
a�el parle Fils �Eternel, le Maitre Esprit qui dirige le superunivers auquel le nouveau Fils Cr�eateur est destin�edonne expression �a la (( pri�ere d'identi�
ation )) en pr�esen
e de l'Esprit In�ni ; et, pour la premi�ere fois,l'entit�e de l'Esprit Cr�eatif subs�equent apparâ�t 
omme di��eren
i�ee de la personne de l'Esprit In�ni.Cette entit�e se dirige droit vers le Maitre Esprit qui a formul�e la requête et disparâ�t imm�ediatementde notre 
hamp de 
onnaissan
e ; elle est apparemment devenue une partie de la personne de 
e MaitreEsprit. L'Esprit Cr�eatif nouvellement identi��e reste ave
 le Maitre Esprit jusqu'au moment du d�epartdu Fils Cr�eateur pour l'aventure de l'espa
e ; sur quoi le Maitre Esprit 
on�e le nouvel Esprit 
onsort�a la garde du Fils Cr�eateur et sp�e
i�e en même temps �a l'Esprit 
onsort le devoir de �d�elit�e �eternelleet de loyaut�e sans �n. Alors survient un des �episodes les plus profond�ement �emouvants qui puissentprendre pla
e au Paradis. Le P�ere Universel parle pour re
onnâ�tre l'union �eternelle du Fils Cr�eateuret de l'Esprit Cr�eatif et pour 
on�rmer 
ertains pouvoirs 
onjoints d'administration 
onf�er�es par leMaitre Esprit ayant la juridi
tion du superunivers.Le Fils Cr�eateur et l'Esprit Cr�eatif unis par le P�ere partent alors pour leur aventure de 
r�eationd'univers. Et ils travaillent ensemble sous 
ette forme d'asso
iation pendant toute la p�eriode longueet ardue d'organisation mat�erielle de leur univers.4. L'�Ere de Cr�eation de la Vie. Lorsque le Fils Cr�eateur a d�e
lar�e son intention de 
r�eer la vie,il s'ensuit au Paradis les (( 
�er�emonies de personnalisation )) auxquelles parti
ipent les Sept MaitresEsprits, et dont le Maitre Esprit superviseur fait personnellement l'exp�erien
e. C'est une 
ontributionde la D�eit�e du Paradis �a l'individualit�e de l'Esprit 
onsort du Fils Cr�eateur, et 
ette individualit�e semanifeste �a l'univers par le ph�enom�ene de (( l'�eruption primaire )) dans la personne de l'Esprit In�ni.Simultan�ement �a 
e ph�enom�ene au Paradis, l'Esprit 
onsort (jusqu'i
i impersonnel) du Fils Cr�eateurdevient �a toutes �ns utiles une personne authentique. �A partir de 
e moment et pour toujours,
et Esprit-M�ere de l'univers lo
al sera 
onsid�er�e 
omme une personne et maintiendra des relationspersonnelles ave
 la foule des personnalit�es de la 
r�eation de vie qui s'ensuit.5. Les Âges Post�erieurs �a l'E�usion. Un autre et grand 
hangement se produit dans la 
arri�eresans �n d'un Esprit Cr�eateur lorsque le Fils Cr�eateur revient au si�ege de son univers apr�es avoir191



a
hev�e sa septi�eme e�usion et a
quis sa pleine souverainet�e universelle. �A 
ette o

asion, et devantles administrateurs de l'univers rassembl�es, le Fils Cr�eateur triomphant �el�eve l'Esprit-M�ere de sonunivers �a la 
osouverainet�e et re
onnâ�t l'Esprit 
onsort 
omme son �egal.6. Les Âges de Lumi�ere et de Vie. Une fois que l'�ere de lumi�ere et de vie est �etablie, le 
osouverainde l'univers lo
al entre dans la sixi�eme phase de la 
arri�ere des Esprits Cr�eatifs. Mais il ne nous estpas permis de d�epeindre la nature de 
ette grande exp�erien
e. Ces 
hoses rel�event d'un stade futurde l'�evolution de N�ebadon.7. La Carri�ere Non R�ev�el�ee. Nous 
onnaissons les six phases pr�e
�edentes de la 
arri�ere d'un Esprit-M�ere d'univers lo
al. Il est in�evitable que nous demandions : y a-t-il une septi�eme 
arri�ere ? Nousn'oublions pas qu'au moment o�u les �nalitaires atteignent 
e qui apparâ�t 
omme la destin�ee �nalede leur as
ension de mortel, ils sont 
lass�es 
omme entrant dans la 
arri�ere des esprits du sixi�emestade. Nous 
onje
turons qu'une autre 
arri�ere en
ore non r�ev�el�ee de mission universelle attend les�nalitaires. Il est bien naturel que nous 
onsid�erions aussi les Esprits-M�eres de l'Univers 
omme ayantdevant eux une 
arri�ere non r�ev�el�ee qui 
onstituera la septi�eme phase de leur exp�erien
e personnelledans le servi
e de l'univers et la 
oop�eration �d�ele ave
 l'ordre des Mi
a�els Cr�eateurs.17.7 Les Esprits-Mentaux AdjuvatsCes esprits adjuvats sont le septuple don mental d'un Esprit-M�ere d'univers lo
al aux êtres vivants
r�e�es 
onjointement par un Fils Cr�eateur et 
et Esprit Cr�eatif. Ce don devient possible �a l'heure o�ul'Esprit Cr�eatif est �elev�e au statut des pr�erogatives de personnalit�e. Le r�e
it de la nature et dufon
tionnement des sept esprits mentaux adjuvats appartient plus proprement �a l'histoire de votreunivers lo
al de N�ebadon.17.8 Fon
tions des Esprits SuprêmesLes sept groupes d'Esprits Suprêmes 
onstituent le noyau de la famille fon
tionnelle de la Sour
e-Centre Troisi�eme prise �a la fois en tant qu'Esprit In�ni et en tant qu'A
teur Conjoint. Le domainedes Esprits Suprêmes s'�etend depuis la pr�esen
e de la Trinit�e au Paradis jusqu'au fon
tionnementmental de l'ordre des mortels �evolutionnaires sur les plan�etes de l'espa
e. Ces Esprits uni�ent ainsiles niveaux administratifs des
endants et 
oordonnent les multiples fon
tions de 
e personnel. Qu'ilss'agissent d'un groupe d'Esprits R�e
e
tifs en liaison ave
 les An
iens des Jours, ou d'un EspritCr�eatif agissant de 
on
ert ave
 un Fils Mi
a�el, ou des Sept Maitres Esprits en
ir
uit�es autour dela Trinit�e du Paradis, l'a
tivit�e des Esprits Suprêmes se ren
ontre partout dans l'univers 
entral, lessuperunivers et les univers lo
aux. Ils travaillent aussi bien ave
 les personnalit�es de la Trinit�e del'ordre des (( Jours )) qu'ave
 les personnalit�es du Paradis de l'ordre des (( Fils )) .Ave
 leur Esprit-M�ere In�ni, les groupes d'Esprit Suprêmes sont les 
r�eateurs imm�ediats de lavaste famille des 
r�eatures de la Sour
e-
entre Troisi�eme. Tous les ordres d'Esprits tut�elaires sontissus de 
ette asso
iation. Les supernaphins primaires ont leur origine dans l'Esprit In�ni ; les êtresse
ondaires de 
et ordre sont 
r�e�es par les Maitres Esprits, et les supernaphins tertiaires par les SeptEsprits des Cir
uits. Les Esprits R�e
e
tifs agissant 
olle
tivement sont les parents 
ôt�e materneld'un ordre merveilleux des arm�ees ang�eliques, les puissants se
onaphins des servi
es superuniversels.Un Esprit Cr�eatif est la m�ere des ordres ang�eliques d'une 
r�eation lo
ale. Bien que les ministress�eraphiques soient fa�
onn�es d'apr�es les mod�eles de l'univers 
entral, ils sont originaux dans 
haqueunivers lo
al. Tous 
es 
r�eateurs d'esprits tut�elaires ne sont assist�es qu'indire
tement par le foyer
entral de l'Esprit In�ni, m�ere originelle et �eternelle de tous les ministres ang�eliques.Les sept groupes d'Esprits Suprêmes sont les 
oordonnateurs de la 
r�eation habit�ee. L'asso
iation192



de leurs 
hefs dirigeants, les Sept Maitres Esprits, semble 
oordonner les vastes a
tivit�es de Dieu leSeptuple :1. Colle
tivement, les Maitres Esprits sont presque �equivalents au niveau de divinit�e de la Trinit�edes D�eit�es du Paradis.2. Individuellement, ils �epuisent les possibilit�es d'asso
iations primaires de la D�eit�e trine.3. Comme repr�esentants diversi��es de l'A
teur Conjoint, ils sont les d�epositaires de la souverainet�ed'esprit-mental-pouvoir que l'Être Suprême n'exer
e pas en
ore personnellement.4. Par les Esprits R�e
e
tifs, ils syn
hronisent les gouvernements superuniversels des An
iens desJours ave
 Majeston, 
entre paradisiaque de la r�e
e
tivit�e universelle.5. En prenant part �a l'individualisation des Divines Ministres des univers lo
aux, les MaitresEsprits apportent leur 
ontribution au dernier niveau de Dieu le Septuple, l'union des Fils Cr�eateurset des Esprits Cr�eatifs des univers lo
aux.L'unit�e fon
tionnelle inh�erente �a l'A
teur Conjoint se r�ev�ele aux univers �evolutionnaires par lesSept Maitres Esprits, ses personnalit�es primaires. Mais, dans les superunivers perfe
tionn�es du futur,
ette unit�e sera 
ertainement ins�eparable de la souverainet�e exp�erientielle du Suprême.[Pr�esent�e par un Conseiller Divin d'Uversa.℄
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Chapitre 18Les Personnalit�es Suprêmes de la Trinit�eLES Personnalit�es Suprêmes de la Trinit�e sont toutes 
r�e�ees pour un servi
e sp�e
i�que. Elles sontdestin�ees par la Trinit�e divine �a a

omplir 
ertains devoirs sp�e
i�ques, et sont quali��ees pour servirave
 perfe
tion de te
hnique et �nalit�e de d�evotion. Voi
i les sept ordres des Personnalit�es Suprêmesde la Trinit�e :1. Les Se
rets de Supr�ematie Trinitis�es.2. Les �Eternels des Jours.3. Les An
iens des Jours.4. Les Perfe
tions des Jours.5. Les R�e
ents des Jours.6. Les Unions des Jours.7. Les Fid�eles des Jours.Ces êtres dou�es de perfe
tion administrative existent en nombre pr�e
is et d�e�nitif. Leur 
r�eationest un �ev�enement pass�e ; il ne s'en personnalise plus d'autres.Dans tout le grand univers, 
es Personnalit�es Suprêmes de la Trinit�e repr�esentent la politiqueadministrative de la Trinit�e du Paradis. Elles repr�esentent la justi
e et sont le jugement ex�e
utoire dela Trinit�e du Paradis. Elles forment une ligne interd�ependante de perfe
tion administrative s'�etendantdes sph�eres paradisiaques du P�ere jusqu'aux mondes-si�eges des univers lo
aux et aux 
apitales des
onstellations qui les 
omposent.Tous les êtres d'origine trinitaire sont 
r�e�es ave
 la perfe
tion du Paradis dans tous leurs attributsdivins. C'est seulement dans le domaine de l'exp�erien
e que l'�e
oulement du temps a ajout�e �a leur�equipement pour le servi
e 
osmique. Il n'y a jamais au
un danger de d�efaillan
e ni risque de r�ebellionave
 des êtres d'origine trinitaire. Ils sont d'essen
e divine, et l'on n'en a jamais 
onnu qui se soient�e
art�es du parfait et divin sentier de la 
onduite des personnalit�es.18.1 Les Se
rets de Supr�ematie Trinitis�esIl y a sept mondes dans le 
ir
uit int�erieur des satellites du Paradis, et 
ha
un de 
es mondes exalt�esest pr�esid�e par un 
orps de dix Se
rets de Supr�ematie Trinitis�es. Ils ne sont pas des 
r�eateurs, maisdes administrateurs suprêmes et ultimes. La 
onduite des a�aires de 
es sept sph�eres fraternelles estenti�erement 
on��ee �a 
e 
orps de soixante-dix dire
teurs suprêmes. Bien que 
es sept sph�eres sa
r�eesles plus pro
hes du Paradis soient supervis�ees par des des
endants de la Trinit�e, 
e groupe de mondesest universellement 
onnu 
omme le 
ir
uit personnel du P�ere Universel.195



Les Se
rets de Supr�ematie Trinitis�es fon
tionnent en groupes de dix 
omme dire
teurs 
onjointset 
oordonn�es de leurs sph�eres respe
tives, mais ils fon
tionnent aussi individuellement dans desdomaines de responsabilit�e parti
uliers. Le travail de 
ha
un de 
es mondes sp�e
iaux est divis�e ensept d�epartements majeurs, et l'un des dix 
hefs 
oordonn�es pr�eside �a 
ha
une de 
es divisionsd'a
tivit�es sp�e
ialis�ees. Les trois derniers agissent 
omme repr�esentants personnels de la D�eit�e trineaupr�es des sept autres, l'un d'eux repr�esentant le P�ere, un autre le Fils et le troisi�eme l'Esprit.Bien qu'il y ait une nette ressemblan
e de 
lasse qui rend typiques les Se
rets de Supr�ematieTrinitis�es, ils font aussi ressortir sept 
ara
t�eristiques distin
tes de groupe. Les dix administrateurssuprêmes des a�aires de Divinington re
�etent le 
ara
t�ere et la nature personnels du P�ere Universel,et il en est de même pour 
ha
une des sept sph�eres de 
e 
ir
uit : 
haque groupe de dix ressemble �a laD�eit�e ou �a l'asso
iation des D�eit�es qui 
ara
t�erise son domaine. Les dix administrateurs qui dirigentAs
endington re
�etent les natures 
onjugu�ees du P�ere, du Fils et de l'Esprit.Je ne peux r�ev�eler que peu de 
hose sur le travail de 
es hautes personnalit�es sur les sept mondessa
r�es du P�ere, 
ar elles sont vraiment les Se
rets de Supr�ematie. Il n'y a pas d'arbitraire dans lesse
rets 
on
ernant l'appro
he du P�ere Universel, du Fils �Eternel ou de l'Esprit In�ni. Les D�eit�essont un livre ouvert pour tous 
eux qui atteignent la perfe
tion divine, mais tous les Se
rets deSupr�ematie ne peuvent jamais être pleinement atteints. Nous serons toujours in
apables de p�en�etrer
ompl�etement les royaumes 
ontenant les se
rets de personnalit�e de l'asso
iation des D�eit�es ave
 leseptuple groupement des êtres 
r�e�es.Le travail des administrateurs suprêmes 
on
erne le 
onta
t intime et personnel des D�eit�es ave
 
essept groupements fondamentaux d'êtres de l'univers quand ils sont domi
ili�es sur 
es sept mondessp�e
iaux ou pendant qu'ils op�erent dans le grand univers ; il 
onvient don
 que 
es relations tr�espersonnelles et 
es 
onta
ts extraordinaires soient gard�es saintement se
rets. Les Cr�eateurs du Paradisrespe
tent le 
ara
t�ere priv�e et sa
r�e de la personnalit�e, même 
hez leurs humbles 
r�eatures. Et 
e
iest vrai �a la fois pour les individus et les divers ordres distin
ts de personnalit�es.Même pour des êtres ayant atteint de hauts niveaux universels, 
es mondes se
rets restent toujoursune �epreuve de loyaut�e. Il nous est donn�e de 
onnâ�tre pleinement et personnellement les Dieux�eternels, de 
onnâ�tre �a volont�e leurs 
ara
t�eres de divinit�e et de perfe
tion, mais il ne nous est pasa

ord�e de p�en�etrer enti�erement toutes les relations personnelles des Chefs du Paradis ave
 tous leursêtres 
r�e�es.18.2 Les �Eternels des JoursCha
un des mille millions de mondes de Havona est dirig�e par une Personnalit�e Suprême de laTrinit�e. Ces 
hefs sont 
onnus sous le nom d'�Eternels des Jours, et il y en a exa
tement un milliard,un pour 
ha
une des sph�eres de Havona. Ils sont issus de la Trinit�e du Paradis, mais, 
omme pour lesSe
rets de Supr�ematie, il n'y a pas d'annales sur leur origine. De toute �eternit�e, 
es deux groupes dep�eres in�niment sages ont gouvern�e leurs mondes exquis du syst�eme Paradis-Havona, et ils travaillentsans permutation ni r�ea�e
tation.Les �Eternels des Jours sont visibles pour toutes les 
r�eatures volitives qui s�ejournent dans leurdomaine. Ils pr�esident les 
on
laves plan�etaires r�eguliers. P�eriodiquement et par rotation, ils visitentles mondes-si�eges des sept superunivers. Ils sont les pro
hes parents et les divins �egaux des An
iensdes Jours qui pr�esident aux destin�ees des sept supergouvernements. Lorsqu'un �Eternel des Jours estabsent de sa sph�ere, son monde est dirig�e par un Fils Instru
teur de la Trinit�e.Sauf en 
e qui 
on
erne les ordres de vie �etablis, tels que les natifs de Havona et d'autres 
r�eaturesvivantes de l'univers 
entral, les �Eternels des Jours r�esidants ont d�evelopp�e leur sph�ere respe
tive en
ompl�ete harmonie ave
 leurs propres id�ees et id�eaux. Ils visitent mutuellement leurs plan�etes, mais196



ne 
opient pas et n'imitent pas ; ils sont toujours enti�erement originaux.L'ar
hite
ture, les embellissements naturels, les stru
tures morontielles et les 
r�eations spirituellessont ex
lusifs et uniques sur 
haque sph�ere. Chaque monde est un lieu de perp�etuelle beaut�e et
ompl�etement di��erent de tout autre monde dans l'univers 
entral. Cha
un de vous passera untemps plus ou moins long sur 
ha
une de 
es sph�eres extraordinaires et palpitantes d'int�erêt au 
oursde sa route int�erieure �a travers Havona vers le Paradis. Sur votre monde, il est naturel de parler duParadis 
omme situ�e vers le haut, mais il serait plus exa
t de mentionner le but divin de l'as
ension
omme situ�e vers l'int�erieur.18.3 Les An
iens des JoursQuand les mortels du temps ont termin�e ave
 su

�es leur stage d'entrainement sur les mondes�edu
atifs entourant le si�ege d'un univers lo
al et sont �elev�es aux sph�eres d'enseignement de leursuperunivers, leur d�eveloppement spirituel a progress�e au point qu'ils sont 
apables de re
onnâ�treles hauts 
hefs spirituels et les administrateurs de 
es royaumes sup�erieurs, y 
ompris les An
iens desJours, et de 
ommuniquer ave
 eux.Les An
iens des Jours sont tous fondamentalement identiques ; ils font ressortir le 
ara
t�ere
onjugu�e et la nature uni��ee de la Trinit�e. Ils poss�edent une individualit�e et leurs personnalit�essont diverses, mais ils ne di��erent pas les uns des autres 
omme les Sept Maitres Esprits. Ils assurentune administration uniforme aux sept superunivers qui par ailleurs sont di��erents et dont 
ha
un estune 
r�eation distin
te, s�epar�ee et unique. Les Sept Maitres Esprits ont des natures et des attributsqui ne se ressemblent pas, mais les An
iens des Jours, les 
hefs personnels des superunivers, sont tousdes des
endants uniformes et superparfaits de la Trinit�e du Paradis.Les Sept Maitres Esprits d�eterminent au 
iel la nature de leurs superunivers respe
tifs, mais lesAn
iens des Jours font la loi dans l'administration de 
es mêmes superunivers. Ils surimposent uneuniformit�e administrative �a une diversit�e 
r�eative et assurent l'harmonie de l'ensemble en fa
e desdi��eren
es de 
r�eation sous-ja
entes dans les sept groupements segmentaires du grand univers.Les An
iens des Jours furent tous trinitis�es en même temps. Ils repr�esentent l'inauguration d'ar-
hives 
on
ernant les personnalit�es dans l'univers des univers, d'o�u leur nom - les An
iens des Jours.Lorsque vous atteindrez le Paradis et fouillerez les annales du 
ommen
ement des 
hoses, vous trou-verez 
omme premi�ere mention, dans la se
tion traitant des personnalit�es, le r�e
it de la trinitisationde 
es vingt-et-un An
iens des Jours.Ces êtres �elev�es gouvernent toujours par groupes de trois. Dans beau
oup de phases d'a
tivit�e,ils travaillent individuellement, dans d'autres ils peuvent op�erer par deux, mais, dans les sph�eressup�erieures de leur administration, il faut qu'ils agissent tous les trois 
onjointement. Ils ne quittentjamais personnellement leurs mondes r�esidentiels et n'ont pas �a le faire, par
e que 
es mondes sontles points fo
aux superuniversels du vaste syst�eme de r�e
e
tivit�e.Les demeures personnelles de 
haque trio des An
iens des Jours sont situ�ees au foyer de polarit�espirituelle de la sph�ere de leur quartier g�en�eral. Ces sph�eres sont divis�ees en soixante-dix se
teurs ad-ministratifs et ont soixante-dix 
apitales divisionnaires dans lesquelles les An
iens des Jours r�esidentde temps en temps.En mati�ere de pouvoirs, de 
hamps d'autorit�e et de limites de juridi
tion, les An
iens des Jours sontles plus forts et les plus puissants parmi tous les 
hefs dire
ts des 
r�eations de l'espa
e-temps. Danstout le vaste univers des univers, eux seuls sont investis des hauts pouvoirs de jugement ex�e
utoire�nal 
on
ernant l'extin
tion �eternelle de 
r�eatures dou�ees de volont�e. Et il faut que les An
iens desJours parti
ipent tous les trois aux d�e
rets sans appel du tribunal suprême d'un superunivers.�A part les D�eit�es et leurs asso
i�es du Paradis, les An
iens des Jours sont les 
hefs les plus parfaits,197



les plus divinement dou�es et ayant les plus grandes vari�et�es d'aptitudes parmi tous 
eux qui existentdans l'espa
e-temps. En apparen
e ils sont les 
hefs suprêmes des superunivers, mais ils n'ont pasgagn�e par exp�erien
e 
e droit de gouverner ; ils sont don
 destin�es �a être rempla
�es un jour par l'ÊtreSuprême, souverain exp�erientiel dont ils deviendront indubitablement les vi
e-g�erants.L'Être Suprême est en train de parvenir �a la souverainet�e des sept superunivers par son servi
eexp�erientiel, exa
tement 
omme un Fils Cr�eateur gagne par exp�erien
e la souverainet�e de son universlo
al. Mais, durant le pr�esent âge o�u l'�evolution de l'Être Suprême est ina
hev�ee, les An
iens desJours assurent le super
ontrôle administratif 
oordonn�e et parfait des univers �evolutionnaires dutemps et de l'espa
e. Et tous les d�e
rets des An
iens des Jours sont 
ara
t�eris�es par la sagesse dansl'originalit�e et l'initiative dans l'individualit�e.18.4 Les Perfe
tions des JoursIl y a exa
tement deux-
ent-dix Perfe
tions des Jours et ils pr�esident les gouvernements des dixse
teurs majeurs de 
haque superunivers. Ils ont �et�e trinitis�es en vue de la mission sp�e
iale d'assisterles dire
teurs des superunivers et ils r�egnent 
omme vi
e-g�erants imm�ediats et personnels des An
iensdes Jours.Trois Perfe
tions des Jours sont a�e
t�es �a la 
apitale de 
haque se
teur majeur, mais, 
ontrairementaux An
iens des Jours, il n'est pas n�e
essaire qu'ils soient 
onstamment pr�esents tous les trois. L'undes membres du trio peut s'absenter de temps en temps pour s'entretenir personnellement ave
 lesAn
iens des Jours du bien-être de son royaume.Ces 
hefs trins des se
teurs majeurs sont sp�e
ialement parfaits dans la maitrise des d�etails admi-nistratifs, d'o�u leur nom - les Perfe
tions des Jours. En indiquant les noms de 
es êtres du mondespirituel, nous sommes 
onfront�es au probl�eme de les traduire dans votre langage, et il est tr�es diÆ-
ile de donner une tradu
tion satisfaisante. Il nous d�eplâ�t d'utiliser des d�esignations arbitraires quiseraient d�epourvues de sens pour vous ; il nous est don
 souvent malais�e de 
hoisir un nom appropri�equi soit 
lair pour vous et en même temps quelque peu repr�esentatif de l'original.Les Perfe
tions des Jours ont un 
orps mod�er�ement important de Conseillers Divins, de Perfe
teursde Sagesse et de Censeurs Universels atta
h�e �a leur gouvernement. Ils disposent d'un nombre en
oreplus important de Puissants Messagers, d'�Elev�es en Autorit�e et de D�epourvus de Nom et de Nombre.Mais une grande partie du travail 
ourant des a�aires d'un se
teur majeur est e�e
tu�ee par lesGardiens C�elestes et les Assistants des Fils �Elev�es. Ces deux groupes sont fournis de des
endantstrinitis�es soit par des personnalit�es du Paradis-Havona, soit par des mortels �nalitaires glori��es.Certains membres de 
es deux ordres d'êtres trinitis�es par des 
r�eatures sont retrinitis�es par lesD�eit�es du Paradis, puis d�epê
h�es pour aider �a l'administration des gouvernements superuniversels.La plupart des Gardiens C�elestes et des Assistants des Fils �Elev�es sont a�e
t�es au servi
e desse
teurs majeurs et mineurs, mais les Conservateurs Trinitis�es (s�eraphins et m�edians embrass�es parla Trinit�e) sont les agents des 
ours des trois divisions ; ils op�erent dans les tribunaux des An
iens desJours, des Perfe
tions des Jours et des R�e
ents des Jours. Les Ambassadeurs Trinitis�es (as
endeursmortels embrass�es par la Trinit�e et dont la nature �etait de fusionner ave
 le Fils ou l'Esprit) peuventse ren
ontrer n'importe o�u dans un superunivers, mais la majorit�e se trouve dans le servi
e desse
teurs mineurs.Avant l'�epoque o�u le plan gouvernemental des sept superunivers fut pleinement d�evelopp�e, presquetous les administrateurs des diverses divisions de 
es gouvernements, sauf les An
iens des Jours,avaient fait un apprentissage de dur�ee variable sous l'�egide des �Eternels des Jours sur les diversmondes du parfait univers de Havona. Les êtres trinitis�es ult�erieurement ont �egalement pass�e parune p�eriode de formation sous l'autorit�e des �Eternels des Jours avant d'être atta
h�es au servi
e des198



An
iens des Jours, des Perfe
tions des Jours et des R�e
ents des Jours. Ils sont tous des administrateursentrain�es, �eprouv�es et exp�eriment�es.Vous verrez assez tôt les Perfe
tions des Jours lorsque vous atteindrez le quartier g�en�eral de Splan-don apr�es votre s�ejour sur les mondes de votre se
teur mineur, 
ar 
es 
hefs exalt�es sont �etroitementasso
i�es aux soixante-dix mondes d'un se
teur majeur qui dispensent une instru
tion sup�erieure pourles 
r�eatures as
endantes du temps. Les Perfe
tions des Jours en personne font prêter serment 
olle
tifaux diplôm�es as
endants des �e
oles des se
teurs majeurs.Le travail des p�elerins du temps sur les mondes entourant le si�ege d'un se
teur majeur est prin
ipa-lement de nature intelle
tuelle, 
ontrastant ave
 le 
ara
t�ere plus physique et mat�eriel de l'instru
tionsur les sept sph�eres �edu
atives d'un se
teur mineur et les entreprises spirituelles sur les quatre-
entre-quatre-vingt-dix mondes universitaires d'un si�ege de superunivers.Bien que vous ne soyez ins
rits que sur les registres du se
teur majeur de Splandon qui englobel'univers lo
al de votre origine, il vous faudra passer par 
ha
une des dix divisions majeures de notresuperunivers. Vous verrez tous les trente Perfe
tions des Jours d'Orvonton avant d'atteindre Uversa.
18.5 Les R�e
ents des JoursLes R�e
ents des Jours sont les plus jeunes administrateurs suprêmes des superunivers ; par groupesde trois, ils pr�esident aux a�aires des se
teurs mineurs. En nature ils sont 
oordonn�es ave
 lesPerfe
tions des Jours, mais en autorit�e administrative ils leur sont subordonn�es. Il y a exa
tementvingt-et-un mille de 
es personnalit�es de la Trinit�e, personnellement glorieuses et divinement eÆ
a
es.Elles furent 
r�e�ees simultan�ement et �rent ensemble leur �edu
ation de Havona sous l'�egide des �Eternelsdes Jours.Les R�e
ents des Jours disposent d'un 
orps d'asso
i�es et d'assistants semblable �a 
elui des Per-fe
tions des Jours. En outre, un nombre �enorme d'êtres 
�elestes des divers ordres subordonn�es leursont a�e
t�es. Dans l'administration des se
teurs mineurs, ils utilisent en grand nombre les mortelsas
endants r�esidents, le personnel des 
olonies de 
ourtoisie et les groupes vari�es issus de l'EspritIn�ni.Les gouvernements des se
teurs mineurs sont tr�es largement, quoique non ex
lusivement, o

up�espar les grands probl�emes physiques des superunivers. Les sph�eres des se
teurs mineurs sont lesquartiers g�en�eraux des Maitres Contrôleurs Physiques. Sur 
es mondes, les as
endeurs poursuivent des�etudes et des exp�erien
es 
on
ernant l'analyse des a
tivit�es du troisi�eme ordre de Centres Suprêmesde Pouvoir et des sept ordres de Maitres Contrôleurs Physiques.D�es lors que le r�egime d'un se
teur mineur fait une pla
e aussi 
onsid�erable �a des probl�emesphysiques, ses trois R�e
ents des Jours sont rarement ensemble sur la sph�ere 
apitale. La plupart dutemps, l'un d'eux est parti 
onf�erer ave
 les Perfe
tions des Jours du se
teur majeur qui le superviseou s'est absent�e pour repr�esenter les An
iens des Jours au Paradis dans les 
on
laves des êtres �elev�esd'origine trinitaire. Les R�e
ents des Jours alternent ave
 les Perfe
tions des Jours pour repr�esenterles An
iens des Jours aux 
onseils suprêmes du Paradis. Entretemps, un autre R�e
ent des Jours peutêtre parti en tourn�ee d'inspe
tion sur les mondes-si�eges des univers lo
aux relevant de sa juridi
tion.Mais il reste toujours au moins un de 
es dirigeants en fon
tion au quartier g�en�eral d'un se
teurmineur.Vous 
onnâ�trez tous un jour les trois R�e
ents des Jours responsables d'Ensa, votre se
teur mineur,puisqu'il vous faudra passer entre leurs mains sur votre 
hemin int�erieur vers les mondes �edu
atifsdes se
teurs majeurs. Au 
ours de votre as
ension vers Uversa, vous ne passerez que par un seulgroupe de sph�eres �edu
atives d'un se
teur mineur.199



18.6 Les Unions des JoursLes personnalit�es de la Trinit�e appartenant �a l'ordre des (( Jours )) n'agissent pas en 
apa
it�eadministrative au-dessous du niveau des gouvernements des superunivers. Dans les univers lo
aux en�evolution, elles n'agissent que 
omme 
onseillers et 
onsultants. Les Unions des Jours sont un groupede personnalit�es de liaison a

r�edit�ees par la Trinit�e du Paradis aupr�es des dirigeants d'origine duelledes univers lo
aux. Chaque univers lo
al organis�e et habit�e se voit a�e
ter l'un de 
es 
onseillersparadisiaques qui agit 
omme repr�esentant de la Trinit�e et, sous 
ertains rapports, 
omme agent duP�ere Universel aupr�es de la 
r�eation lo
ale.Il y a sept-
ent-mille de 
es êtres en existen
e, bien qu'ils n'aient pas tous re�
u de mission. Le
orps de r�eserve des Unions des Jours fon
tionne au Paradis 
omme Conseil Suprême des AjustementsUniversels.D'une mani�ere sp�e
iale, 
es observateurs trinitaires 
oordonnent les a
tivit�es administratives detoutes les bran
hes du gouvernement universel depuis les gouvernements des univers lo
aux, enpassant par 
eux des se
teurs, jusqu'�a 
eux des superunivers, d'o�u leur nom - les Unions des Jours.Ces derniers font un triple rapport �a leurs sup�erieurs. Ils font un rapport sur des donn�ees pertinentesde nature physique et semi-intelle
tuelle aux R�e
ents des Jours de leur se
teur mineur ; ils font unrapport sur des �ev�enements intelle
tuels et quasi spirituels aux Perfe
tions des Jours de leur se
teurmajeur ; ils font un rapport sur des a�aires spirituelles et semi-paradisiaques aux An
iens des Joursdans la 
apitale de leur superunivers.Puisqu'ils sont des êtres d'origine trinitaire, tous les 
ir
uits du Paradis leur sont ouverts pour leursinter
ommuni
ations et ainsi ils sont toujours en 
onta
t entre eux et ave
 toutes les personnalit�esn�e
essaires jusqu'�a 
elles qui font partie des 
onseils suprêmes du Paradis.Un Union des Jours n'a pas de relation organique ave
 le gouvernement de l'univers lo
al auquelil est a�e
t�e. En dehors de sa mission d'observateur, il n'agit qu'�a la demande des autorit�es lo
ales.Il est d'oÆ
e membre de tous les 
onseils primaires et de tous les 
on
laves importants de la 
r�eationlo
ale, mais ne parti
ipe pas �a l'�etude te
hnique des probl�emes administratifs.Lorsqu'un univers lo
al est an
r�e dans la lumi�ere et la vie, ses êtres glori��es s'asso
ient librementave
 l'Union des Jours. Celui-
i op�ere alors ave
 des fon
tions a

rues dans 
e royaume de perfe
-tion �evolutionnaire, mais il reste primordialement un ambassadeur de la Trinit�e et un Conseiller duParadis.Un univers lo
al est dire
tement gouvern�e par un Fils divin d'origine de D�eit�e duelle, mais 
elui-
ia 
onstamment �a ses 
ôt�es un fr�ere du Paradis, une personnalit�e originaire de la Trinit�e. Au 
as o�uun Fils 
r�eateur serait temporairement absent du quartier g�en�eral de son univers lo
al, les dirigeantsqui le rempla
ent sont largement guid�es dans leurs d�e
isions majeures par les 
onseils de leur Uniondes Jours.18.7 Les Fid�eles des JoursCes hautes personnalit�es originaires de la Trinit�e sont les 
onsultants du Paradis aupr�es des 
hefsdes 
ent 
onstellations de 
haque univers lo
al. Il y a soixante-dix-millions de Fid�eles des Jours et,
omme les Unions des Jours, ils ne sont pas tous en servi
e. Leur 
orps de r�eserve au Paradis estla Commission Consultative de l'�Ethique et de l'Autar
hie Interuniverselles. Les Fid�eles des Jourspermutent dans leur servi
e 
onform�ement aux ordonnan
es du 
onseil suprême de leur 
orps der�eserve.Tout 
e qu'un Union des Jours est par rapport �a un Fils Cr�eateur d'univers lo
al, les Fid�eles desJours le sont pas rapport aux Fils Vorondadeks qui gouvernent les 
onstellations de 
ette 
r�eation200



lo
ale. Ils sont suprêmement d�evou�es et divinement �d�eles au bien-être des 
onstellations lo
aleso�u ils sont a�e
t�es, d'o�u leur nom - les Fid�eles des Jours. Ils n'agissent que 
omme 
onseillers ; ilsne parti
ipent jamais aux a
tivit�es administratives �a moins d'y avoir �et�e invit�es par les autorit�esde la 
onstellation. Ils ne s'o

upent pas non plus dire
tement du minist�ere �edu
atif des p�elerinsde l'as
ension sur les sph�eres ar
hite
turales d'instru
tion qui entourent un si�ege de 
onstellation.Toutes les entreprises de 
et ordre sont supervis�ees par les Fils Vorondadeks.Tous les Fid�eles des Jours qui op�erent dans les 
onstellations d'un univers lo
al sont pla
�es sous lajuridi
tion des Unions des Jours et leur font dire
tement leurs rapports. Ils n'ont pas un vaste syst�emed'inter
ommuni
ation, 
ar en g�en�eral ils se limitent volontairement �a une asso
iation �a l'int�erieur desfronti�eres d'un univers lo
al. Tout Fid�ele des Jours en mission dans N�ebadon peut 
ommuniquer et
ommunique en fait ave
 tous les membres de son ordre en servi
e dans 
et univers lo
al.Comme les Unions des Jours au si�ege d'un univers, les Fid�eles des Jours maintiennent sur les
apitales des 
onstellations leur r�esiden
e personnelle s�epar�ee de 
elle des dire
teurs administratifsde 
es royaumes. Leurs domi
iles sont 
ertainement modestes par 
omparaison ave
 les foyers des
hefs Vorondadeks des 
onstellations.Les Fid�eles des Jours sont le dernier maillon dans la longue 
haine de 
onsultation administrativequi s'�etend depuis les sph�eres sa
r�ees du P�ere Universel pr�es du 
entre de toutes 
hoses jusqu'auxdivisions primaires des univers lo
aux. Le r�egime issu de la Trinit�e s'arrête aux 
onstellations ; iln'y a plus de 
onsultants du Paradis en r�esiden
e permanente dans les syst�emes 
omposants ni surles mondes habit�es. Ces derni�eres unit�es administratives sont pla
�ees enti�erement sous la juridi
tiond'êtres natifs des univers lo
aux.[Pr�esent�e par un Conseiller Divin d'Uversa.℄
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Chapitre 19Les Êtres Coordonn�es d'OrigineTrinitaireLE groupe paradisiaque que l'on appelle les Êtres Coordonn�es d'Origine Trinitaire 
omprendles Fils Instru
teurs de la Trinit�e (qui sont aussi 
lass�es parmi les Fils Paradisiaques de Dieu),trois groupes de hauts administrateurs superuniversels, et la 
at�egorie quelque peu impersonnelledes Esprits Inspir�es de la Trinit�e. On peut même in
lure �a juste titre dans 
ette 
lassi�
ation depersonnalit�es trinitaires les natifs de Havona ainsi que de nombreux groupes d'êtres r�esidant auParadis. Les êtres d'origine trinitaire dont nous parlerons dans 
et expos�e sont les suivants :1. Les Fils Instru
teurs de la Trinit�e.2. Les Perfe
teurs de Sagesse.3. Les Conseillers Divins.4. Les Censeurs Divins.5. Les Esprits Inspir�es de la Trinit�e.6. Les Natifs de Havona.7. Les Citoyens du Paradis.�A part les Fils Instru
teurs de la Trinit�e, et peut-être les Esprits Inspir�es de la Trinit�e, les person-nalit�es de 
es groupes sont en nombre d�e�ni. Leur 
r�eation est un �ev�enement pass�e et r�evolu.19.1 Les Fils Instru
teurs de la Trinit�eParmi tous les ordres �elev�es de personnalit�es 
�elestes qui vous ont �et�e r�ev�el�es, seuls les Fils Ins-tru
teurs de la Trinit�e agissent ave
 une double 
apa
it�e. Par leur origine de nature trinitaire, leursfon
tions sont �a peu pr�es enti�erement 
onsa
r�ees aux servi
es de �liation divine. Ils sont les êtresde liaison qui relient les deux bords du gou�re universel entre les personnalit�es trinitaires et lespersonnalit�es d'origine duelle.Alors que les Fils Stationnaires de la Trinit�e sont num�eriquement au 
omplet, le nombre des FilsInstru
teurs s'a

roit 
onstamment. Je ne sais quel sera leur nombre �nal, mais je peux indiquer que,lors du dernier rapport p�eriodique �a Uversa, les ar
hives paradisiaques mentionnaient qu'il y en avait21.001.624.821 en servi
e.Ces êtres forment le seul groupe des Fils de Dieu qui vous soit r�ev�el�e et qui soit issu de la Trinit�edu Paradis. Ils par
ourent l'univers 
entral et les superunivers, et un nombre 
onsid�erable d'entreeux est a�e
t�e �a 
haque univers lo
al. Ils servent aussi les plan�etes individuelles 
omme le font les203



autres Fils Paradisiaques de Dieu. Puisque le plan du grand univers n'est pas pleinement manifest�e,un grand nombre de Fils Instru
teurs sont gard�es en r�eserve au Paradis, et ils se portent volontairespour des missions d'urgen
e et des servi
es inhabituels dans toutes les divisions du grand univers,sur les mondes isol�es de l'espa
e, dans les univers lo
aux et les superunivers, et sur les mondes deHavona. Ils op�erent �egalement au Paradis, mais il vaut mieux reporter leur �etude d�etaill�ee jusqu'aumoment o�u nous aborderons la dis
ussion sur les Fils Paradisiaques de Dieu.On peut toutefois noter sous 
e rapport que les Fils Instru
teurs sont les personnalit�es 
oordina-tri
es suprêmes issues de la Trinit�e. Dans un univers des univers aussi vaste, il y a toujours granddanger de su

omber �a l'erreur d'avoir un point de vue restreint, au mal inh�erent �a une 
on
eptionfragmentaire de la r�ealit�e et de la divinit�e.Par exemple : le mental humain 
her
herait d'ordinaire �a aborder la philosophie 
osmique d�e
ritedans les pr�esentes r�ev�elations en pro
�edant du simple et du �ni au 
omplexe et �a l'in�ni, des origineshumaines aux destin�ees divines. Mais 
e 
hemin ne 
onduit pas �a la sagesse spirituelle. C'est la voiela plus fa
ile vers une 
ertaine forme de 
onnaissan
e g�en�etique sus
eptible au mieux de d�evoilersimplement l'origine des hommes ; elle ne r�ev�ele que peu ou rien sur leur destin�ee divine.Même dans l'�etude de l'�evolution biologique des hommes sur Urantia, il y a de graves obje
tions �aaborder leur pr�esent statut et leurs probl�emes 
ourants ex
lusivement par la voie historique. On nepeut saisir la vraie perspe
tive de quelque probl�eme de r�ealit�e - humain ou divin, terrestre ou 
osmique- que par l'�etude et la 
orr�elation 
ompl�ete et sans pr�ejug�es de trois phases de la r�ealit�e universelle :l'origine, l'histoire et la destin�ee. La bonne 
ompr�ehension de 
es trois r�ealit�es exp�erientielles fournitla base n�e
essaire �a une sage estimation du statut pr�esent.Quand le mental humain entreprend de suivre la te
hnique philosophique 
onsistant �a partir del'inf�erieur pour s'appro
her du sup�erieur, soit en biologie soit en th�eologie, il 
ourt toujours le dangerde 
ommettre quatre erreurs de raisonnement :1. Il peut manquer totalement de per
evoir le but �evolutionnaire �nal et a

ompli de l'aboutisse-ment personnel ou de la destin�ee 
osmique.2. Il peut 
ommettre l'erreur philosophique suprême en simpli�ant �a l'ex
�es la r�ealit�e 
osmique�evolutionnaire (exp�erientielle), 
e qui 
onduit �a d�eformer les faits, �a pervertir la v�erit�e et �a 
on
evoirfaussement les destin�ees.3. L'�etude des 
auses est la le
ture approfondie de l'histoire. Mais il ne suÆt pas de savoir 
om-ment un être est devenu 
e qu'il est pour 
omprendre intelligemment son pr�esent statut et son vrai
ara
t�ere.4. L'histoire seule ne r�eussit pas �a r�ev�eler 
onvenablement le d�eveloppement futur - la destin�ee. Lesorigines �nies sont utiles, mais seules les 
auses divines r�ev�elent les e�ets �nals. Les �ns �eternelles nese montrent pas dans les 
ommen
ements temporels. On ne peut v�eritablement interpr�eter le pr�esentqu'�a la lumi�ere de la 
orr�elation du pass�e et du futur.Pour les raisons 
i-dessus et pour d'autres en
ore, nous employons don
 la te
hnique 
onsistant�a aborder l'homme et ses probl�emes plan�etaires, en entreprenant le voyage dans l'espa
e-temps �apartir de l'in�nie, �eternelle et divine Sour
e-Centre Paradisiaque de toute r�ealit�e de personnalit�e etde toute existen
e 
osmique.19.2 Les Perfe
teurs de SagesseLes Perfe
teurs de Sagesse sont une 
r�eation sp�e
ialis�ee de la Trinit�e du Paradis destin�ee �a person-ni�er la sagesse de la divinit�e dans les superunivers. Il existe exa
tement sept-milliards de 
es êtres,dont un milliard sont a�e
t�es �a 
ha
un des sept superunivers.204



En 
ommun ave
 les Conseillers Divins et les Censeurs Universels, leurs 
oordonn�es, les Perfe
teursde Sagesse ont pass�e par la sagesse du Paradis, la sagesse de Havona et la sagesse des sph�eresparadisiaques du P�ere, sauf Divinington. Apr�es 
es exp�erien
es, les Perfe
teurs de Sagesse furenta�e
t�es en permanen
e au servi
e des An
iens des Jours. Ils ne servent ni au Paradis ni sur les mondesdes 
ir
uits Paradis-Havona ; ils sont enti�erement o

up�es �a l'administration des gouvernements dessuperunivers.En tout lieu et �a tout moment o�u un Perfe
teur de Sagesse op�ere, la sagesse divine op�ere aussi.Il y a a
tualit�e de pr�esen
e et perfe
tion de manifestation dans la 
onnaissan
e et la sagesse que
omportent les a
tes de 
es puissantes et majestueuses personnalit�es. Elles ne re
�etent pas la sagessede la Trinit�e du Paradis, elles sont 
ette sagesse. Elles sont les sour
es de sagesse pour tous lesinstru
teurs dans l'appli
ation de la 
onnaissan
e universelle ; elles sont les fontaines de pruden
eet les sour
es jaillissantes de jugement pour les institutions d'enseignement et de dis
ernement danstous les univers.La sagesse a une origine double : elle d�erive de la perfe
tion de 
lairvoyan
e divine inh�erente auxêtres parfaits, et de l'exp�erien
e personnelle a
quise par les 
r�eatures �evolutionnaires. Les Perfe
teursde Sagesse sont la sagesse divine, parfaite et paradisiaque de la 
lairvoyan
e de D�eit�e. Quand leursasso
i�es administratifs sur Uversa, les Puissants Messagers, les D�epourvus de Nom et de Nombreet les �Elev�es en Autorit�e, agissent ensemble, ils sont la sagesse de l'exp�erien
e de l'univers. Un êtredivin peut avoir la perfe
tion de la 
onnaissan
e divine, un mortel �evolutionnaire peut atteindre �aun moment donn�e la perfe
tion de la 
onnaissan
e as
endante, mais au
un de 
es êtres n'�epuise �alui seul le potentiel de toute la sagesse possible. En 
ons�equen
e, lorsque la 
onduite des superu-nivers rend d�esirable d'atteindre le maximum de sagesse administrative, 
es perfe
teurs de la sa-gesse de 
lairvoyan
e divine sont toujours asso
i�es aux personnalit�es as
endantes qui sont parvenuesaux hautes responsabilit�es d'autorit�e superuniverselle par les tribulations exp�erientielles du progr�es�evolutionnaire.Les Perfe
teurs de Sagesse auront toujours besoin de 
e 
ompl�ement de sagesse exp�erientielle pourparfaire leur saga
it�e administrative. Mais l'hypoth�ese a �et�e �emise que les �nalitaires du Paradispourraient peut-être arriver �a un niveau de sagesse �elev�e en
ore non atteint �a 
e jour, apr�es avoir�et�e admis �a un moment donn�e au septi�eme stade d'existen
e spirituelle. Si 
ette inf�eren
e est exa
te,alors 
es as
endeurs �evolutionnaires perfe
tionn�es deviendraient indubitablement les administrateursd'univers les plus eÆ
a
es que l'on ait jamais 
onnus dans toute la 
r�eation. Je 
rois que telle est lahaute destin�ee des �nalitaires.La vari�et�e d'aptitudes des Perfe
teurs de Sagesse leur permet de prendre part pratiquement �a tousles servi
es 
�elestes des 
r�eatures as
endantes. Mon ordre de personnalit�e, les Conseillers Divins, et
eux des Perfe
teurs de Sagesse et des Censeurs Universels, 
onstituent les ordres les plus �elev�esd'êtres qui puissent s'engager et s'engagent e�e
tivement dans le travail 
onsistant �a r�ev�eler la v�erit�eaux plan�etes et aux syst�emes individuels, soit �a leur stade primitif, soit �a l'�epoque o�u ils sont an
r�esdans la lumi�ere et la vie. Nous prenons tous 
onta
t de temps en temps ave
 le servi
e des mortelsas
endants, depuis les plan�etes o�u la vie vient de 
ommen
er jusqu'aux univers lo
aux et �a notresuperunivers, et plus sp�e
ialement dans 
e dernier.19.3 Les Conseillers DivinsCes êtres d'origine trinitaire sont le 
onseil de la D�eit�e pour les royaumes des sept superunivers.Ils ne sont pas le re
et du divin 
onseil de la Trinit�e ; ils sont 
e 
onseil. Il y a vingt-et-un-milliardsde Conseillers en servi
e, dont trois milliards sont a�e
t�es �a 
haque superunivers.Les Conseillers Divins sont les asso
i�es et les �egaux des Censeurs Universels et des Perfe
teurs deSagesse �a raison de un �a sept Conseillers aupr�es de 
haque Censeur ou Perfe
teur. Les trois ordres205



parti
ipent au gouvernement des An
iens des Jours, y 
ompris ses rami�
ations dans les se
teursmajeurs et mineurs, les univers lo
aux, les 
onstellations et les 
onseils des souverains des syst�emeslo
aux.Nous agissons en tant qu'individus, 
omme je le fais en r�edigeant 
et expos�e, mais nous fon
-tionnons aussi 
omme un trio quand les 
ir
onstan
es le demandent. Lorsque nous assumons unrôle ex�e
utif, sont toujours asso
i�es un Perfe
teur de Sagesse, un Censeur Universel et un �a septConseillers Divins.Un Perfe
teur de Sagesse, sept Conseillers Divins et un Censeur Universel 
onstituent un tribunalde divinit�e trinitaire, le 
orps 
onsultatif mobile le plus �elev�e des univers du temps et de l'espa
e.Ces groupes de neuf sont 
onnus 
omme tribunaux 
harg�es soit d'�etablir les faits, soit de r�ev�eler lav�erit�e, et lorsqu'ils prennent une d�e
ision sur un probl�eme, 
'est exa
tement 
omme si un An
ien desJours s'�etait pronon
�e sur l'a�aire, 
ar, dans toutes les annales des superunivers, on n'a jamais vuun tel verdi
t 
ass�e par les An
iens des Jours.Lorsque les trois An
iens des Jours fon
tionnent la Trinit�e du Paradis fon
tionne. Quand le tribunaldes neuf arrive �a une d�e
ision apr�es avoir d�elib�er�e en 
ommun, on peut dire que pratiquement lesAn
iens des Jours ont parl�e. C'est ainsi que les Chefs du Paradis �etablissent un 
onta
t personnel, enmati�ere d'administration et de r�egles de gouvernement, ave
 les mondes, les syst�emes et les universindividuels.Les Conseillers Divins sont la perfe
tion du 
onseil divin de la Trinit�e du Paradis. Nous repr�esentons,en fait nous sommes, le 
onseil de la perfe
tion. Lorsque nous disposons en outre des 
onseilsexp�erientiels de nos asso
i�es, les as
endeurs �evolutionnaires devenus parfaits et embrass�es par laTrinit�e, nos 
on
lusions 
onjugu�ees sont non seulement 
ompl�etes, mais elles ont atteint la pl�enitude.Quand notre 
onseil uni��e a �et�e admis, jug�e, 
on�rm�e et promulgu�e par un Censeur Universel, il estfort probable qu'il avoisine le seuil de la totalit�e universelle. Ces verdi
ts se rappro
hent d'aussi pr�esque possible de l'attitude absolue de la D�eit�e dans les limites temporelles et spatiales de la situationimpliqu�ee et du probl�eme 
on
ern�e.Sept Conseillers Divins en liaison ave
 un trio �evolutionnaire trinitis�e - un Puissant Messager, un�Elev�e en Autorit�e et un D�epourvu de Nom et de Nombre - repr�esentent la meilleure approximationsuperuniverselle pour fusionner le point de vue humain et l'attitude divine sur les niveaux quasiparadisiaques de signi�
ations spirituelles et de valeurs de r�ealit�e. Une appro
he aussi serr�ee des atti-tudes 
osmiques uni��ees des 
r�eatures et du Cr�eateur n'est surpass�ee que 
hez les Fils Paradisiaquesd'e�usion, qui sont Dieu et homme dans toutes les phases d'exp�erien
e de personnalit�e.19.4 Les Censeurs UniverselsIl y a exa
tement huit-milliards de Censeurs Universels en existen
e. Ces êtres uniques sont lejugement de la D�eit�e. Ils ne se bornent pas �a re
�eter les d�e
isions de la perfe
tion ; ils sont le jugementde la Trinit�e du Paradis. Même les An
iens des Jours ne jugent pas autrement qu'en asso
iation ave
les Censeurs Universels.Un Censeur est a�e
t�e �a 
ha
un des mille-millions de mondes de l'univers 
entral, �etant atta
h�e�a l'administration plan�etaire de l'�Eternel des Jours qui y r�eside. Ni les Perfe
teurs de Sagesse ni lesConseillers Divins ne sont ainsi atta
h�es en permanen
e aux administrations de Havona. Nous ne
omprenons d'ailleurs pas tout �a fait pourquoi des Censeurs Universels sont stationn�es dans l'univers
entral. Leurs a
tivit�es pr�esentes ne justi�ent gu�ere leur a�e
tation �a Havona. Nous soup�
onnons don
qu'ils s'y trouvent pour anti
iper sur les besoins d'un âge universel futur dans lequel la populationde Havona pourrait partiellement 
hanger.Un milliard de Censeurs sont a�e
t�es �a 
ha
un des sept superunivers, et ils op�erent dans toutes206



leurs divisions �a la fois �a titre individuel et en asso
iation ave
 des Perfe
teurs de Sagesse et desConseillers Divins. Ainsi les Censeurs agissent sur tous les niveaux du grand univers, depuis lesmondes parfaits de Havona jusqu'aux 
onseils des Souverains de Syst�emes, et ils font organiquementpartie de tous les jugements dispensationnels des mondes �evolutionnaires.En tout lieu et �a tout moment o�u un Censeur Universel est pr�esent, le jugement de la D�eit�e estaussi l�a. Et, puisque les Censeurs rendent toujours leurs verdi
ts en liaison ave
 des Perfe
teurs deSagesse et des Conseillers Divins, 
es d�e
isions embrassent la sagesse, le 
onseil et le jugement uni��esde la Trinit�e du Paradis. Dans 
e trio juridique, le Perfe
teur de Sagesse serait le (( J'�etais )) et leConseiller Divin le (( Je serai )) , mais le Censeur Universel est toujours (( Je suis )) .Ces Censeurs sont des personnalit�es totalisantes de l'univers. Lorsque mille t�emoins - ou un million- ont apport�e leur t�emoignage, lorsque la voix de la sagesse a parl�e et que le 
onseil de la divinit�e aenregistr�e, lorsque le t�emoignage de la perfe
tion as
endante a �et�e ajout�e, alors le Censeur op�ere, etune totalisation infaillible et divine de tout 
e qui s'est pass�e se trouve imm�ediatement r�ev�el�ee ; et
et expos�e repr�esente la 
on
lusion divine, la somme et la substan
e d'une d�e
ision �nale et parfaite.C'est pourquoi, lorsqu'un Censeur a parl�e, personne d'autre n'est plus quali��e pour parler, 
ar leCenseur a d�epeint la vraie et �evidente totalit�e de tout 
e qui s'est pass�e. Quand il parle, 
'est sansappel.Je 
omprends int�egralement les op�erations mentales d'un Perfe
teur de Sagesse, mais je ne saisis
ertainement pas en entier les pro
essus mentaux du jugement d'un Censeur Universel. Il me sembleque les Censeurs formulent de nouvelles signi�
ations et font nâ�tre de nouvelles valeurs en asso
iantles faits, les v�erit�es et les 
onstatations qui leur sont pr�esent�es au 
ours d'une enquête sur des a�airesde l'univers. Il parâ�t probable que les Censeurs Universels sont aptes �a donner des interpr�etationsoriginales en 
onjuguant la perspi
a
it�e parfaite du Cr�eateur et l'exp�erien
e des 
r�eatures devenuesparfaites. Cette asso
iation de la perfe
tion du Paradis et de l'exp�erien
e de l'univers fait indubita-blement ressortir une nouvelle valeur d'ultimit�e.Mais 
e n'est pas la �n de nos diÆ
ult�es 
on
ernant le fon
tionnement mental des CenseursUniversels. Apr�es avoir dûment tenu 
ompte de tout 
e que nous savons ou que nous supposonssur l'a
tivit�e d'un Censeur dans une situation universelle donn�ee, nous d�e
ouvrons que nous sommesen
ore in
apables de pr�edire ses d�e
isions et de pr�evoir ses verdi
ts. Nous d�eterminons ave
 beau
oupde pr�e
ision le r�esultat probable d'une asso
iation entre l'attitude d'un Cr�eateur et l'exp�erien
e d'une
r�eature, mais 
es 
on
lusions ne sont pas toujours des pr�evisions exa
tes des d�e
larations du Censeur.Il parâ�t probable que les Censeurs sont de quelque mani�ere en liaison ave
 l'Absolu de D�eit�e ; noussommes in
apables d'expliquer autrement un grand nombre de leurs d�e
isions et ordonnan
es.Les Perfe
teurs de Sagesse, les Conseillers Divins, les Censeurs Universels, ainsi que les sept ordresde Personnalit�es Suprêmes de la Trinit�e 
onstituent les dix groupes que l'on appelle parfois les FilsStationnaires de la Trinit�e. Ensemble ils forment le grand 
orps des administrateurs, dirigeants,agents ex�e
utifs, 
onsultants, 
onseillers et juges de la Trinit�e. Leur nombre d�epasse l�eg�erementtrente-sept-milliards. Deux-milliards-soixante-dix sont stationn�es dans l'univers 
entral, et un peuplus de 
inq-milliards dans 
haque superunivers.Il est fort diÆ
ile de d�epeindre les limites des fon
tions des Fils Stationnaires de la Trinit�e. Ilserait inexa
t de dire que leurs a
tes se limitent au �ni, 
ar 
ertaines a�aires enregistr�ees dans lessuperunivers l'in�rment. Ils agissent sur tous les niveaux administratifs ou judi
iaires de l'univers o�ules 
onditions d'espa
e-temps l'exigent et qui se rapportent �a l'�evolution pass�ee, pr�esente et futuredu maitre univers.
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19.5 Les Esprits Inspir�es de la Trinit�eJe ne pourrai presque rien vous dire des Esprits Inspir�es de la Trinit�e par
e qu'ils sont un des raresordres enti�erement se
rets d'êtres existants. Sans au
un doute, le se
ret est dû �a leur impossibilit�ede se r�ev�eler pleinement, même �a 
eux d'entre nous dont l'origine est si pro
he de la sour
e de leur
r�eation. Ils viennent �a l'existen
e par un a
te de la Trinit�e du Paradis et peuvent être utilis�es parune ou deux des D�eit�es aussi bien que par les trois ensemble. Nous ne savons pas si le nombre de
es Esprits est 
omplet et �xe ou s'il s'a

roit 
onstamment, mais nous avons tendan
e �a 
roire qu'iln'est pas �x�e.Nous ne 
omprenons pleinement ni la nature ni la 
onduite des Esprits Inspir�es. Ils appartiennentpeut-être �a la 
at�egorie des esprits superpersonnels. Ils semblent op�erer sur tous les 
ir
uits 
onnuset paraissent agir �a peu pr�es ind�ependamment du temps et de l'espa
e. Mais nous ne 
onnaissonspas grand-
hose d'eux, sauf en essayant de d�eduire leur 
ara
t�ere d'apr�es la nature de leurs a
tivit�esdont nous observons ave
 
ertitude les r�esultats �
�a et l�a dans les univers.Sous 
ertaines 
onditions, les Esprits Inspir�es peuvent s'individualiser suÆsamment pour êtrere
onnaissables par des êtres d'origine trinitaire. Je les ai vus, mais il ne serait jamais possibleaux êtres 
�elestes des ordres inf�erieurs de re
onnâ�tre l'un d'eux. Il se produit aussi de temps entemps, dans la 
onduite des univers en �evolution, des 
ir
onstan
es dans lesquelles tout être d'originetrinitaire peut employer dire
tement 
es esprits pour mieux a

omplir les tâ
hes qui lui in
ombent.Nous savons don
 qu'ils existent et que, sous 
ertaines 
onditions nous pouvons exiger de re
evoirleur assistan
e, et parfois re
onnâ�tre leur pr�esen
e. Mais ils ne font pas partie de l'organisationmanifeste et nettement r�ev�el�ee, 
harg�ee de diriger les univers de l'espa
e-temps avant que 
es 
r�eationsmat�erielles ne soient an
r�ees dans la lumi�ere et la vie. Ces Esprits n'ont pas de pla
e nettementdis
ernable dans l'�e
onomie pr�esente ou l'administration pr�esente des sept superunivers en �evolution.Ils sont un se
ret de la Trinit�e du Paradis.Les Mel
hiz�edeks de N�ebadon enseignent que les Esprits Inspir�es de la Trinit�e sont destin�es, �a une�epoque donn�ee de l'�eternel futur, �a rempla
er les Messagers Solitaires dont les rangs s'�e
lair
issentlentement mais sûrement par suite de leur a�e
tation 
omme asso
i�es �a 
ertains types de �ls trinitis�es.Les Esprits Inspir�es sont les Esprits solitaires de l'univers des univers. En tant qu'Esprits, ilsressemblent beau
oup aux Messagers Solitaires, sauf que 
es derniers sont des personnalit�es distin
tes.Nous a
qu�erons une grande partie de notre 
onnaissan
e des Esprits Inspir�es par les MessagersSolitaires. Ceux-
i d�ete
tent la proximit�e des Esprits Inspir�es en vertu d'une sensibilit�e inh�erente�a 
ette pr�esen
e qui fon
tionne aussi infailliblement qu'une aiguille aimant�ee pointe vers le pôlemagn�etique. Quand un Messager Solitaire se trouve �a proximit�e d'un Esprit Inspir�e de la Trinit�e, ilest 
ons
ient d'un e�et qualitatif dû �a 
ette pr�esen
e divine ; il enregistre aussi un e�et quantitatiftr�es net qui lui permet de 
onnâ�tre e�e
tivement la 
lassi�
ation du ou des Esprits pr�esents ou, leurnombre.Je peux mentionner un autre fait int�eressant. Lorsqu'un Messager Solitaire se trouve sur uneplan�ete dont les habitants ont re�
u des Ajusteurs de Pens�ee 
omme sur Urantia, il �eprouve uneex
itation qualitative dans sa sensibilit�e d�ete
tri
e des pr�esen
es d'esprits. Dans 
e 
as, il n'y a pasd'ex
itation quantitative, mais seulement une r�ea
tion qualitative. Lorsqu'un Messager Solitaire setrouve sur une plan�ete o�u les Ajusteurs ne viennent pas, son 
onta
t ave
 les natifs ne produit pas
ette r�ea
tion. Cela fait supposer que les Ajusteurs de Pens�ee sont reli�es d'une 
ertaine mani�ere auxEsprits Inspir�es de la Trinit�e du Paradis ou en 
onta
t ave
 eux. Ils sont peut-être asso
i�es ave
 euxdans 
ertaines phases de leur travail, mais nous ne le savons pas vraiment. Ils ont tous deux leurorigine pr�es de la sour
e-
entre de toutes 
hoses, mais ne sont pas des êtres du même ordre. LesAjusteurs de Pens�ee sont issus du P�ere seul ; les Esprits Inspir�es des
endent de la Trinit�e du Paradis.Les Esprits Inspir�es ne paraissent pas faire partie du plan �evolutionnaire des plan�etes ou desunivers individuels, et 
ependant il semble qu'il y en ait �a peu pr�es partout. Au moment même o�u208



je formule 
es expos�es, la sensibilit�e personnelle �a la pr�esen
e de 
et ordre d'esprit de mon MessagerSolitaire asso
i�e, a d�ete
t�e, moins de huit m�etres de nous, �a 
et instant pr�e
is, un Esprit de l'ordre desInspir�es ayant une pr�esen
e-pouvoir du troisi�eme volume. La pr�esen
e-pouvoir du troisi�eme volumenous sugg�ere 
omme probable la pr�esen
e de trois Esprits Inspir�es op�erant en liaison.Parmi plus de douze ordres d'êtres asso
i�es ave
 moi en 
e moment, le Messager Solitaire estle seul 
ons
ient de la pr�esen
e de 
es myst�erieuses entit�es de la Trinit�e. De plus, alors que noussommes ainsi inform�es que 
es divins Esprits sont pro
hes, nous ignorons tous uniform�ement leurmission. Nous ne savons vraiment pas si 
e sont simplement des observateurs qui s'int�eressent �a nosagissements ou si, d'une mani�ere qui nous est in
onnue, ils 
ontribuent e�e
tivement au su

�es denotre entreprise.Nous savons que les Fils Instru
teurs de la Trinit�e se 
onsa
rent �a l'illumination 
ons
iente des
r�eatures de l'univers. Je suis arriv�e �a la 
on
lusion ferme que, par des te
hniques super
ons
ientes,les Esprits Inspir�es de la Trinit�e op�erent aussi 
omme instru
teurs des royaumes. Je suis persuad�equ'une vaste somme de 
onnaissan
es spirituelles essentielles, de v�erit�es indispensables �a un aboutis-sement spirituel �elev�e, ne peuvent pas être re�
ues 
ons
iemment. La 
ons
ien
e de soi 
ompromettraite�e
tivement la 
ertitude de leur r�e
eption. Si 
ette 
on
eption est juste (et tous les êtres de monordre la partagent) les Esprits Inspir�es ont peut-être mission de vain
re 
ette diÆ
ult�e, de 
ombler
ette la
une dans le programme universel d'illumination morale et d'�el�evation spirituelle. Nous pen-sons que 
es deux types d'instru
teurs issus de la Trinit�e e�e
tuent une sorte de liaison entre leursa
tivit�es, mais en r�ealit�e nous ne le savons pas.Sur les mondes �edu
atifs des superunivers et sur les 
ir
uits �eternels de Havona, j'ai fraternis�e ave
les mortels qui se perfe
tionnent - les âmes as
endantes et spiritualis�ees des royaumes �evolutionnaires- mais ils n'ont jamais �et�e 
ons
ients des Esprits Inspir�es que les Messagers Solitaires, grâ
e auxpouvoirs de d�ete
tion qu'ils poss�edent, signalent de temps en temps 
omme tr�es pro
hes de nous.J'ai parl�e librement ave
 tous les ordres de Fils de Dieu, humbles et �elev�es, et ils n'ont pas non plus
ons
ien
e des exhortations des Esprits Inspir�es de la Trinit�e. Ils peuvent examiner, et ils examinentr�etrospe
tivement leurs exp�erien
es et ra
ontent des �ev�enements qui sont diÆ
iles �a expliquer sil'on ne fait pas entrer en ligne de 
ompte l'a
tion de 
es Esprits. Mais, �a l'ex
eption des MessagersSolitaires, et parfois d'êtres issus de la Trinit�e, nul membre de la famille 
�eleste n'a jamais �et�e
ons
ient de la proximit�e des Esprits Inspir�es.Je ne 
rois pas que les Esprits Inspir�es de la Trinit�e jouent �a 
a
he-
a
he ave
 moi. Ils essayentprobablement tout aussi �energiquement de se faire 
onnâ�tre de moi que moi de 
ommuniquer ave
eux ; nos diÆ
ult�es et nos limitations doivent être mutuelles et inh�erentes �a nos natures. Je suis
onvain
u qu'il n'y a pas de se
rets arbitraires dans l'univers ; 
'est pourquoi je ne 
esserai jamaismes e�orts pour r�esoudre le myst�ere d'isolement de 
es Esprits qui appartiennent �a mon ordre de
r�eation.Vous autres mortels, qui faites juste vos premiers pas dans le voyage �eternel, vous pouvez voird'apr�es tout 
ela qu'il vous faut faire un long 
hemin avant de progresser par (( la vue )) et pardes 
ertitudes (( mat�erielles )) . Pendant longtemps vous emploierez la foi et vous d�ependrez de lar�ev�elation si vous esp�erez avan
er rapidement et sûrement.19.6 Les Natifs de HavonaLes natifs de Havona sont la 
r�eation dire
te de la Trinit�e du Paradis, et leur nombre d�epasse les
on
eptions de votre mental limit�e. Il n'est pas non plus possible aux Urantiens de 
on
evoir les donsinh�erents �a 
es 
r�eatures divinement parfaites de 
es ra
es de l'univers �eternel issues de la Trinit�e.Vous ne pourrez jamais imaginer 
es glorieuses 
r�eatures ; il vous faut attendre votre arriv�ee dansHavona, et vous pourrez alors les saluer 
omme 
ompagnons d'esprit.209



Pendant votre long s�ejour sur le milliard de mondes de 
ulture havonienne, une amiti�e �eternellepour 
es êtres splendides se d�eveloppera en vous. Et 
ombien profonde est 
ette amiti�e qui granditentre les 
r�eatures personnelles les plus humbles des mondes de l'espa
e et 
es êtres personnelsspirituels �elev�es natifs des sph�eres parfaites de l'univers 
entral ! Dans leur longue et a�e
tueuseasso
iation ave
 les natifs de Havona, les as
endeurs font beau
oup de 
hoses pour 
ompenser l'�etatspirituel appauvri des stades primitifs de la progression humaine. En même temps, par leurs 
onta
tsave
 les p�elerins as
endants, les Havoniens gagnent une exp�erien
e qui dans une large mesure triomphedu handi
ap exp�erientiel d'avoir toujours v�e
u une vie de perfe
tion divine. Il en r�esulte un grandbien mutuel �a la fois pour les mortels as
endants et pour les natifs de Havona.Les natifs de Havona sont projet�es en perfe
tion divine 
omme toutes les autres personnalit�es issuesde la Trinit�e ; 
omme pour 
elles-
i, l'�e
oulement du temps peut a

roitre leurs r�eserves de dotationexp�erientielle. Mais, �a la di��eren
e des Fils Stationnaires de la Trinit�e, les Havoniens peuvent �evolueren statut, ils peuvent avoir une destin�ee �eternelle future non r�ev�el�ee. Il y a par exemple des Havoniensqui fa
tualisent par le servi
e leur 
apa
it�e �a fusionner ave
 un fragment du P�ere autre qu'un Ajusteuret se quali�ent ainsi pour devenir membres du Corps des Mortels de la Finalit�e. Et il y a d'autres
orps �nalitaires dont l'a

�es est ouvert aux natifs de l'univers 
entral.L'�evolution du statut des natifs de Havona a donn�e lieu �a beau
oup de sp�e
ulations sur Uversa.D'une part 
es natifs s'in�ltrent 
onstamment dans les divers Corps Paradisiaques de Finalit�e, etd'autre part il n'est pas 
r�e�e de natifs nouveaux. Le nombre de 
eux qui restent dans Havona va don
toujours en diminuant. Les 
ons�equen
es ultimes de 
es op�erations ne nous ont jamais �et�e r�ev�el�ees,mais nous ne 
royons pas que Havona sera jamais enti�erement vid�e de ses natifs. Nous avons soutenula th�eorie que les Havoniens 
esseront peut-être d'entrer dans les 
orps �nalitaires �a un momentdonn�e du 
ours des âges o�u les niveaux d'espa
e ext�erieur seront su

essivement 
r�e�es. Nous avonsaussi entretenu l'id�ee que, dans 
es âges universels futurs, l'univers 
entral pourrait être peupl�e parun groupe mixte de r�esidents, une 
itoyennet�e ne 
omprenant qu'en partie les natifs originels deHavona. Nous ne savons pas quel ordre ou type de 
r�eatures pourrait être destin�e �a re
evoir le statutr�esidentiel sur le futur Havona, mais nous avons pens�e :1. Aux univitatias, qui sont �a pr�esent les 
itoyens permanents des 
onstellations des univers lo
aux.2. �A des types futurs de mortels qui pourraient nâ�tre sur les sph�eres habit�ees des superuniverslors de la 
oraison des âges de lumi�ere et de vie.3. �A l'aristo
ratie spirituelle arrivant des univers ext�erieurs su

essifs.Nous savons que Havona du pr�e
�edent âge universel �etait quelque peu di��erent de Havona del'âge pr�esent. Il nous parâ�t pour le moins raisonnable de supposer que nous assistons maintenant �ade lentes modi�
ations de l'univers 
entral anti
ipant sur les âges �a venir. Une 
hose est 
ertaine :l'univers n'est pas statique ; Dieu seul est invariant.19.7 Les Citoyens du ParadisDe nombreux groupes d'êtres splendides r�esident au Paradis ; 
e sont les 
itoyens du Paradis. Ilsne s'o

upent pas dire
tement du plan de perfe
tionnement des 
r�eatures volitives as
endantes, et
'est pourquoi ils ne sont pas enti�erement r�ev�el�es aux mortels d'Urantia. Il y a plus de trois-milleordres de 
es intelligen
es 
�elestes. Leur dernier groupe a �et�e personnalis�e en même temps que laTrinit�e �emettait l'ordre promulguant le plan 
r�eatif des sept superunivers du temps et de l'espa
e.Les Citoyens du Paradis et les natifs de Havona sont quelquefois d�esign�es par le nom 
olle
tif dePersonnalit�es du Paradis-Havona.Ce
i 
ompl�ete l'histoire des êtres qui sont amen�es �a l'existen
e par la Trinit�e du Paradis. Au
und'eux ne s'est jamais d�evoy�e, et pourtant, au sens le plus �elev�e, ils sont tous dou�es de libre arbitre.210



Les êtres issus de la Trinit�e poss�edent des pr�erogatives de transit qui les rendent ind�ependantsdes personnalit�es des transports telles que les s�eraphins. Nous poss�edons tous le pouvoir de nousd�epla
er librement et rapidement dans l'univers des univers. �A l'ex
eption des Esprits Inspir�es de laTrinit�e, nous ne pouvons pas atteindre la vitesse presque in
royable des Messagers Solitaires, maisnous sommes 
apables d'utiliser la totalit�e des moyens de transport spatiaux, de sorte qu'en partantde son monde-si�ege, nous pouvons atteindre n'importe quel point d'un superunivers en moins d'uneann�ee du temps d'Urantia. Il m'a fallu 109 jours de votre temps pour venir d'Uversa sur Urantia.Par les mêmes voies, nous avons la possibilit�e d'une inter
ommuni
ation instantan�ee. Notre ordreentier de 
r�eation se trouve en 
onta
t ave
 tous les individus 
ompris dans 
ha
une des divisionsdes enfants de la Trinit�e du Paradis, �a la seule ex
eption des Esprits Inspir�es.[Pr�esent�e par un Conseiller Divin d'Uversa.℄
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Chapitre 20Les Fils Paradisiaques de DieuSELON leurs fon
tions dans le superunivers d'Orvonton, les Fils de Dieu sont 
lassi��es sous troisrubriques g�en�erales :1. Les Fils de Dieu Des
endants.2. Les Fils de Dieu As
endants.3. Les Fils de Dieu Trinitis�es.Les ordres des
endants de �liation in
luent les personnalit�es de 
r�eation dire
te et divine. Les�ls as
endants, tels que les 
r�eatures mortelles, atteignent 
e statut en parti
ipant par exp�erien
e�a la te
hnique 
r�eatri
e appel�ee �evolution. Les Fils Trinitis�es sont un groupe d'origine 
omplexe
omprenant tous les êtres embrass�es par la Trinit�e du Paradis, même s'ils ne sont pas issus dire
tementde la Trinit�e.20.1 Les Fils de Dieu Des
endantsTous les Fils de Dieu des
endants sont d'origine �elev�ee et divine. Ils sont 
onsa
r�es au minist�eredes
endant de servi
e sur les mondes et syst�emes de l'espa
e et du temps, pour y fa
iliter le progr�esas
ensionnel, vers le Paradis, des humbles 
r�eatures d'origine �evolutionnaire - les �ls de Dieu as
en-dants. Parmi les nombreux ordres de Fils des
endants, nous en d�e
rirons sept dans 
es expos�es. LesFils qui sont issus des D�eit�es sur l'Ile 
entrale de Lumi�ere et de Vie sont appel�es Fils Paradisiaquesde Dieu ; ils embrassent les trois ordres suivants :1. Fils Cr�eateurs - les Mi
a�els.2. Fils Magistraux - les Avonals.3. Fils Instru
teurs de la Trinit�e - les Daynals.Les quatre autres ordres de �liation des
endante sont 
onnus 
omme Fils de Dieu des UniversLo
aux.4. Fils Mel
hiz�edeks.5. Fils Vorondadeks.6. Fils Lanonandeks.7. Porteurs de Vie.Les Mel
hiz�edeks sont la des
endan
e 
onjointe du Fils Cr�eateur, de l'Esprit Cr�eatif et du P�ereMel
hiz�edek d'un univers lo
al. Les Vorondadeks et les Lanonandeks sont tous deux amen�es �a l'exis-ten
e par un Fils Cr�eateur et son Esprit Cr�eatif asso
i�e. Les Vorondadeks sont mieux 
onnus 
omme213



les Tr�es Hauts, les P�eres des Constellations, et les Lanonandeks 
omme Souverains de Syst�emes etPrin
es Plan�etaires. L'ordre trin des Porteurs de Vie est amen�e �a l'existen
e par un Fils Cr�eateur etun Esprit Cr�eatif asso
i�es �a l'un des trois An
iens des Jours du superunivers de leur juridi
tion. Maisla nature et les a
tivit�es de 
es Fils de Dieu d'un univers lo
al sont mieux d�e
rites dans les fas
i
ulestraitant des a�aires des 
r�eations lo
ales.Les Fils Paradisiaques de Dieu ont une origine triple. Les Fils primaires ou Cr�eateurs sont amen�es �al'existen
e par le P�ere Universel et le Fils �Eternel. Les Fils se
ondaires ou Magistraux sont les enfantsdu Fils �Eternel et de l'Esprit In�ni. Les Fils Instru
teurs de la Trinit�e sont les des
endants du P�ere,du Fils et de l'Esprit. Du point de vue du servi
e, du 
ulte et des suppliques, les Fils Paradisiaquesne font qu'un ; leur esprit est un et leur travail est identique en qualit�e et en 
ompl�etude.De même que les ordres paradisiaques des Jours ont montr�e qu'ils �etaient des administrateursdivins, de même les ordres des Fils du Paradis se sont r�ev�el�es 
omme ministres divins - 
r�eateurs,serviteurs, dispensateurs, juges, instru
teurs et r�ev�elateurs de v�erit�e. Ils par
ourent l'univers desunivers depuis les rivages de l'Ile �eternelle jusqu'aux mondes habit�es de l'espa
e et du temps, eta

omplissent dans l'univers 
entral et les superunivers de multiples servi
es non mentionn�es dans
es expos�es. Ils sont diversement organis�es selon la nature et le domaine de leur servi
e, mais, dansun univers lo
al, les Fils Magistraux et les Fils Instru
teurs servent tous deux sous la dire
tion duFils Cr�eateur qui pr�eside sur le domaine en question.Les Fils Cr�eateurs paraissent poss�eder une dotation spirituelle dont le 
entre est leur personne,qu'ils 
ontrôlent et qu'ils peuvent 
onf�erer, 
omme l'a fait votre propre Fils Cr�eateur lorsqu'il ar�epandu son esprit sur toute 
hair mortelle d'Urantia. Chaque Fils Cr�eateur est dou�e de 
e pouvoird'attra
tion spirituelle dans son propre royaume ; il a personnellement 
ons
ien
e de tous les a
teset de toutes les �emotions de 
haque Fils des
endant de Dieu qui sert dans son domaine. Il y a l�aune divine r�everb�eration, une dupli
ation dans les univers lo
aux du pouvoir absolu d'attra
tionspirituelle du Fils �Eternel qui lui permet une expansion pour prendre et 
onserver le 
onta
t ave
tous ses Fils Paradisiaques, quel que soit l'endroit o�u ils se trouvent dans tout l'univers des univers.Les Fils Paradisiaques Cr�eateurs ne servent pas seulement 
omme Fils dans leur minist�ere des
en-dant de servi
e et d'e�usion ; lorsqu'ils ont a
hev�e leur 
arri�ere d'e�usion, 
ha
un d'eux agit 
ommeun P�ere d'univers dans sa propre 
r�eation. Pendant 
e temps, les autres Fils de Dieu 
ontinuentleur servi
e d'e�usion et d'�el�evation spirituelle destin�e �a amener les plan�etes une �a une �a re
onnâ�trevolontairement la loi d'amour du P�ere Universel. Le point 
ulminant est atteint lorsque la 
r�eaturese 
onsa
re �a la volont�e du P�ere du Paradis et que la plan�ete est loyale envers la souverainet�e du FilsCr�eateur sur son univers.Chez un Fils Cr�eateur �a e�usion septuple, le Cr�eateur et la 
r�eature sont fondus pour toujours dansune asso
iation 
ompr�ehensive, sympathique et mis�eri
ordieuse. L'ordre tout entier des Mi
a�els, lesFils Cr�eateurs, est si ex
eptionnel que nous 
onsa
rerons le pro
hain fas
i
ule de 
ette s�erie �a l'�etudede leur nature et de leurs a
tivit�es, tandis que le pr�esent expos�e 
on
ernera prin
ipalement les deuxordres restants de �liation paradisiaque : les Fils Magistraux et les Fils Instru
teurs de la Trinit�e.20.2 Les Fils MagistrauxChaque fois qu'un 
on
ept d'existen
e, original et absolu, formul�e par le Fils �Eternel s'unit �a unnouvel et divin id�eal de servi
e aimant 
on�
u par l'Esprit In�ni, un Fils de Dieu nouveau et original,un Fils Magistral du Paradis, est produit. Ces Fils 
onstituent l'ordre des Avonals, par oppositionave
 l'ordre des Mi
a�els, les Fils Cr�eateurs. Bien qu'ils ne soient pas 
r�eateurs au sens personnel, ilssont �etroitement asso
i�es aux Mi
a�els dans tout leur travail. Les Avonals sont des ministres et desjuges plan�etaires, les magistrats des royaumes de l'espa
e-temps - de toutes les ra
es, pour tous lesmondes et dans tous les univers. 214



Nous avons des raisons de 
roire que le nombre total des Fils Magistraux dans le grand universest d'environ un milliard. C'est un ordre qui se gouverne lui-même ; il est dirig�e au Paradis par son
onseil suprême qui est 
ompos�e d'Avonals exp�eriment�es 
hoisis dans les servi
es de tous les univers.Mais, lorsqu'ils sont a�e
t�es �a un univers lo
al et y sont 
ommissionn�es, ils servent sous la dire
tiondu Fils Cr�eateur de 
e domaine.Les Avonals sont les Fils Paradisiaques de servi
e et d'e�usion pour les plan�etes individuelles desunivers lo
aux. Du fait que 
haque Fils Avonal poss�ede une personnalit�e ex
lusive et qu'il n'y ena pas deux pareils, leur travail individuel est unique dans les royaumes o�u ils s�ejournent. Ils y sontsouvent in
arn�es dans la similitude d'une 
hair mortelle, et parfois n�es de m�eres terrestres sur lesmondes �evolutionnaires.En plus de leur servi
e sur les niveaux administratifs sup�erieurs, les Avonals ont une triple fon
tionsur les mondes habit�es :1. A
tions Judi
iaires. Ils agissent �a la 
lôture des dispensations plan�etaires. Dans le temps, ilspeuvent ex�e
uter des douzaines - des 
entaines - de 
es missions sur 
haque monde individuel, etils peuvent aller d'innombrables fois sur le même monde ou sur d'autres pour mettre �n �a desdispensations et lib�erer les survivants endormis.2. Missions Magistrales. Une visitation plan�etaire de 
e type a g�en�eralement lieu avant l'arriv�eed'un Fils d'e�usion. Dans 
ette mission, un Avonal apparâ�t 
omme un adulte du royaume par unete
hnique d'in
arnation �eludant la naissan
e humaine. Comme suite �a 
ette premi�ere et habituellevisite magistrale, des Avonals peuvent servir �a plusieurs reprises en 
apa
it�e magistrale sur la mêmeplan�ete, aussi bien avant qu'apr�es l'apparition du Fils d'e�usion. Lors de 
es missions magistralesadditionnelles, un Avonal peut apparâ�tre ou non sous forme mat�erielle et visible, mais dans au
uned'elles il ne nâ�tra sur le monde 
omme un b�eb�e sans d�efense.3. Missions d'e�usion. Les Fils Avonals s'e�usent tous au moins une fois sur quelque ra
e mortellesur quelque monde �evolutionnaire. Les visites judi
iaires sont nombreuses, les missions magistralespeuvent être plurales, mais sur 
haque plan�ete il n'apparâ�t qu'un Fils d'e�usion. Les Avonals d'ef-fusion sont n�es de femme �a la mani�ere dont Mi
a�el de N�ebadon s'est in
arn�e sur Urantia.Il n'y a pas de limite au nombre de fois o�u les Avonals peuvent servir en mission magistrale ouen mission d'e�usion. Mais, lorsqu'ils ont travers�e sept fois 
ette exp�erien
e, il y a g�en�eralement unesuspension en faveur de 
eux qui ont moins pratiqu�e 
e servi
e. Ces Fils aux multiples exp�erien
esd'e�usion sont alors a�e
t�es au 
onseil personnel sup�erieur d'un Fils Cr�eateur et parti
ipent ainsi �al'administration des a�aires de son univers lo
al.Dans tout leur travail pour et sur les mondes habit�es, les Fils Magistraux sont assist�es par deuxordres de 
r�eatures des univers lo
aux, les Mel
hiz�edeks et les ar
hanges, alors que, dans leurs missionsd'e�usion, ils sont aussi a

ompagn�es par les Brillantes �Etoiles du Soir �egalement issues des 
r�eationslo
ales. Dans tout e�ort plan�etaire, les Fils se
ondaires du Paradis, les Avonals, sont soutenus par lepouvoir et l'autorit�e tout entiers d'un Fils primaire du Paradis, le Fils Cr�eateur de l'univers lo
al o�uils servent. �A toutes �ns utiles, leur travail sur les sph�eres habit�ees est tout aussi e�e
tif et a

eptableque l'aurait �et�e le servi
e d'un Fils Cr�eateur sur 
es mondes habit�es par des mortels.20.3 A
tions Judi
iairesLes Avonals sont 
onnus 
omme Fils Magistraux par
e qu'ils sont les hauts magistrats des royaumes,les juges des dispensations su

essives des mondes du temps. Ils pr�esident �a l'�eveil des survivants en-dormis, jugent le royaume, am�enent la �n d'une dispensation de justi
e en suspens, a

omplissent lesmandats d'un âge o�u la mis�eri
orde est mise �a l'�epreuve, r�ea�e
tent les 
r�eatures spatiales de tutelleplan�etaire aux tâ
hes de la nouvelle dispensation, et retournent au quartier g�en�eral de leur univers215



lo
al apr�es avoir rempli leur mission.Lorsque les Avonals jugent les destin�ees d'un âge, ils d�e
r�etent le sort des ra
es �evolutionnaires,mais, bien qu'ils puissent rendre des jugements annihilant l'identit�e de 
r�eatures personnelles, ilsn'ex�e
utent pas de telles senten
es. Nul n'ex�e
ute les verdi
ts de 
ette nature sinon les autorit�es d'unsuperunivers.L'arriv�ee d'un Avonal du Paradis sur un monde �evolutionnaire, en vue de terminer une dispen-sation et d'inaugurer une �ere nouvelle de progr�es plan�etaire, n'est pas n�e
essairement une missionmagistrale ou une mission d'e�usion. Les missions magistrales sont quelquefois des in
arnations, etles missions d'e�usion le sont toujours, 
'est-�a-dire que, pour 
es a�e
tations, les Avonals servent surune plan�ete sous forme mat�erielle - physiquement. Leurs autres visites sont (( te
hniques )) , et dans
e 
as l'Avonal ne s'in
arne pas pour le servi
e plan�etaire. Si un Fils Magistral ne vient que 
ommejuge d'une dispensation, il arrive sur une plan�ete 
omme un être spirituel invisible aux 
r�eaturesmat�erielles du royaume. Ces visites te
hniques se r�ep�etent maintes et maintes fois dans la longuehistoire d'un monde habit�e.Les Fils Avonals peuvent agir 
omme juges plan�etaires avant l'exp�erien
e magistrale et 
elle del'e�usion. Toutefois, dans l'une ou l'autre de 
es missions, le Fils in
arn�e jugera l'âge plan�etaire qui setermine. Un Fils Cr�eateur en fait autant quand il s'in
arne dans la similitude de la 
hair mortelle au
ours d'une mission d'e�usion. Lorsqu'un Fils du Paradis visite un monde �evolutionnaire et devientsemblable �a l'un de ses habitants, sa pr�esen
e termine une dispensation et 
onstitue un jugement duroyaume.20.4 Missions MagistralesAvant l'apparition plan�etaire d'un Fils d'e�usion, un monde habit�e re�
oit habituellement la vi-site d'un Avonal du Paradis en mission magistrale. S'il s'agit d'une premi�ere visitation magistrale,l'Avonal est toujours in
arn�e 
omme un être mat�eriel. Il apparâ�t sur la plan�ete de son a�e
tation
omme un mâle des ra
es de mortels en pleine possession de ses moyens, un être pleinement visibleaux 
r�eatures mortelles de son �epoque et de sa g�en�eration, et en 
onta
t physique ave
 elles. Pendanttoute son in
arnation magistrale, le Fils Avonal demeure en liaison 
ompl�ete et ininterrompue ave
les for
es spirituelleslo
ales et universelles.Une plan�ete peut re
evoir beau
oup de visitations magistrales aussi bien avant qu'apr�es l'appa-rition des Fils d'e�usion. Elle peut être visit�ee bien des fois par le même Avonal ou par d'autres,agissant 
omme juges de dispensation, mais 
es missions te
hniques de jugement ne sont ni d'e�usionni magistrales, et �a 
es moments-l�a les Avonals ne sont jamais in
arn�es. Même lorsqu'une plan�ete estb�enie par des missions magistrales r�ep�et�ees, les Avonals ne se soumettent pas toujours �a l'in
arnationmortelle ; et, lorsqu'ils servent dans la similitude de la 
hair mortelle, ils apparaissent toujours 
ommedes êtres adultes du royaume ; ils ne sont pas n�es de femme.Lorsqu'ils sont in
arn�es dans leurs missions d'e�usion ou magistrales, les Fils Pa radisiaques ontdes Ajusteurs exp�eriment�es, et 
es Ajusteurs sont di��erents pour 
haque in
arnation. Les Ajusteursqui o

upent le mental des Fils de Dieu in
arn�es ne peuvent jamais esp�erer a
qu�erir la personnalit�epar fusion ave
 les êtres humains-divins qu'ils habitent, mais ils sont souvent personna lis�es parun �at du P�ere Universel. Ces Ajusteurs forment sur Divinington le 
onseil suprême de dire
tionqui administre, identi�e et envoie les Moniteurs de Myst�ere dans les royaumes habit�es. Ils re�
oiventaussi et a

r�editent les Ajusteurs revenant au (( sein du P�ere )) apr�es la dissolution mortelle de leurtaberna
le terrestre. De 
ette mani�ere les �d�eles Ajusteurs des juges du monde deviennent les 
hefsexalt�es de leur esp�e
e.Urantia n'a en
ore jamais re�
u un Fils Avonal en mission magistrale. Si votre plan�ete avait suivi216



le plan g�en�eral des mondes habit�es, elle aurait �et�e b�enie par une mission magistrale �a un moment
ompris entre l'�epoque d'Adam et l'e�usion du Christ Mi
a�el. Mais la s�equen
e r�eguli�ere des Filsdu Paradis sur votre plan�ete a �et�e 
ompl�etement boulevers�ee par l'apparition de votre Fils Cr�eateurdans son e�usion terminale il y a dix-neuf-
ents ans.Urantia peut en
ore être visit�ee par un Avonal 
harg�e de s'in
arner en mission magistrale, mais,quant �a l'apparition future de Fils du Paradis, pas même (( les anges dans le 
iel ne 
onnaissent l'heureou les modalit�es d'une telle visitation )) . En e�et, le monde d'e�usion d'un Mi
a�el devient le pupilleindividuel et personnel d'un Maitre Fils et, 
omme tel, il est enti�erement soumis �a ses plans et �a sesordonnan
es. Pour votre monde, l'a�aire est en
ore 
ompliqu�ee par la promesse de retour de Mi
a�el.Ind�ependamment des malentendus 
on
ernant le s�ejour sur Urantia de Mi
a�el de N�ebadon, une 
hoseest 
ertainement authentique - sa promesse de revenir sur votre monde. En vue de 
ette perspe
tive,seul le temps peut r�ev�eler l'ordre futur dans lequel les Fils Paradisiaques de Dieu visiteront Urantia.20.5 E�usion des Fils Paradisiaques de DieuLe Fils �Eternel est le Verbe �eternel de Dieu. Le Fils �Eternel est l'expression parfaite de la (( premi�ere)) pens�ee absolue et in�nie de son P�ere �eternel. Quand un double personnel, ou extension divine, de
e Fils Originel part pour une mission d'e�usion en in
arnation humaine, il devient litt�eralement vraique le divin (( Verbe s'est fait 
hair )) et que le Verbe habite ainsi parmi les humbles êtres d'origineanimale.Sur Urantia, la 
royan
e est largement r�epandue que le but de l'e�usion d'un Fils est d'in
uen
erd'une 
ertaine mani�ere l'attitude du P�ere Universel. Mais vous devriez être assez �e
lair�es pour savoirque 
e n'est pas vrai. Les e�usions des Fils Avonals et des Mi
a�els sont une des n�e
essit�es du pro
essusexp�erientiel �etabli pour faire de 
es Fils des magistrats sûrs et des 
hefs 
ompatissants pour les peupleset plan�etes du temps et de l'espa
e. La 
arri�ere d'e�usion septuple est le but suprême de tous lesFils Paradisiaques Cr�eateurs. Et tous les Fils Magistraux sont anim�es du même esprit de servi
e qui
ara
t�erise si abondamment les Fils Cr�eateurs primaires et le Fils �Eternel du Paradis.Il faut qu'un 
ertain ordre de Fils du Paradis soit e�us�e sur 
haque monde habit�e par des mortelspour rendre possible �a des Ajusteurs de Pens�ee d'habiter le mental de tous les êtres humains normauxde 
ette sph�ere. En e�et, les Ajusteurs de Pens�ee ne viennent pas 
hez tous les hommes de bonne foiavant que l'Esprit de V�erit�e ait �et�e r�epandu sur toute 
hair. Et l'envoi de l'Esprit de V�erit�e d�ependdu retour �a son quartier g�en�eral d'un Fils du Paradis, qui a ex�e
ut�e ave
 su

�es une mission d'e�usionmortelle sur un monde en �evolution.Au 
ours de la longue histoire d'une plan�ete habit�ee, de nombreux jugements dispensationnelsauront lieu, et plus d'une mission magistrale peut intervenir, mais ordinairement 
'est une fois seule-ment qu'un Fils d'e�usion servira sur la sph�ere. La venue d'un seul Fils d'e�usion suÆt �a 
haquemonde habit�e, pourvu qu'il y vive la pleine vie humaine depuis la naissan
e jusqu'�a la mort. Tôt outard, ind�ependam ment de son statut spirituel, 
haque monde habit�e par des mortels est destin�e �aa

ueillir un Fils Magistral en mission d'e�usion, ex
ept�e l'unique plan�ete de 
haque univers lo
al o�uun Fils Cr�eateur 
hoisit de faire son e�usion de mortel.En 
omprenant mieux 
e qui 
on
erne les Fils d'E�usion, on dis
erne pourquoi Urantia pr�esentetant d'int�erêt dans l'histoire de N�ebadon. Votre petite et insigni�ante plan�ete int�eresse l'universlo
al simplement par
e qu'elle est le monde de la demeure humaine de J�esus de Nazareth. Elle fut las
�ene de l'e�usion �nale et triomphale de votre Fils Cr�eateur, le 
adre dans lequel Mi
a�el gagna lasouverainet�e personnelle suprême sur l'univers de N�ebadon.Au si�ege de son univers lo
al, et sp�e
ialement apr�es avoir para
hev�e sa propre e�usion de mortel,un Fils Cr�eateur passe beau
oup de son temps �a 
onseiller et �a instruire le 
oll�ege des Fils asso
i�es,217



les Fils Magistraux et autres. En amour et d�evotion, ave
 une tendre mis�eri
orde et une a�e
tueuse
onsid�eration, 
es Fils Magistraux s'e�usent eux-mêmes sur les mondes de l'espa
e. Et en au
unemani�ere 
es servi
es plan�etaires ne sont inf�erieurs aux e�usions de mortels des Mi
a�els. Il est vraique, pour royaume de son aventure �nale dans l'exp�erien
e des 
r�eatures, votre Fils Cr�eateur a
hoisi un monde a�ig�e de malheurs inhabituels. Mais jamais une plan�ete ne pourrait se trouverdans une 
ondition telle que l'e�usion d'un Fils Cr�eateur lui serait indispensable pour la r�ehabiliterspirituellement. N'importe quel Fils du groupe d'e�usion aurait �egalement suÆ, 
ar, dans tout leurtravail sur les mondes d'un univers lo
al, les Fils Magistraux sont tout aussi divinement eÆ
a
es etin�niment sages que l'eût �et�e leur fr�ere Paradisiaque, le Fils Cr�eateur.Bien que la possibilit�e d'un d�esastre a

ompagne toujours 
es Fils du Paradis dans leurs in
arna-tions d'e�usion, je n'ai pas en
ore vu de 
ompte rendu d'un �e
he
 ou d'une faillite dans la missiond'e�usion d'un Fils Magistral ou Cr�eateur. Ils sont tous deux d'origine trop pro
he de la perfe
tionabsolue pour �e
houer. Ils prennent assur�ement le risque, ils deviennent r�eellement semblables aux
r�eatures mortelles de 
hair et de sang, et a
qui�erent ainsi l'exp�erien
e unique de la 
r�eature, maisdans les limites observables pour moi, ils r�eussissent toujours. Jamais ils ne manquent d'atteindre lebut de leur mission d'e�usion. Le r�e
it de leurs e�usions et de leurs servi
es plan�etaires dans toutN�ebadon forme le 
hapitre le plus noble et le plus fas
inant de l'histoire de votre univers lo
al.20.6 Les Carri�eres d'E�usion en tant que MortelsLa m�ethode par laquelle un Fils du Paradis se pr�epare �a une in
arnation de mortel en tant queFils d'e�usion, entre dans le sein de sa m�ere sur la plan�ete d'e�usion, est un myst�ere universel. Ettout e�ort pour d�e
ouvrir l'op�eration de 
ette te
hnique de Sonarington est vou�ee �a un �e
he
 
ertain.Que la 
onnaissan
e sublime de la vie de mortel de J�esus de Nazareth p�en�etre vos âmes, mais negaspillez pas vos pens�ees en sp�e
ulations inutiles sur la mani�ere dont 
ette myst�erieuse in
arnation deMi
a�el de N�ebadon s'est e�e
tu�ee. R�ejouissons-nous tous dans la 
onnaissan
e et l'assuran
e que detels a

omplissements sont possibles �a la nature divine, et ne perdons pas notre temps en 
onje
turesfutiles sur la te
hnique employ�ee par la sagesse divine pour produire de tels ph�enom�enes.Dans une mission d'e�usion en tant que mortel, un Fils du Paradis nâ�t toujours de femme etgrandit en tant qu'enfant mâle du royaume, 
omme J�esus le �t sur Urantia. Ces Fils de servi
esuprême passent tous de l'enfan
e �a la jeunesse puis �a la virilit�e exa
tement 
omme un être humain.Sous tous les rapports, ils deviennent semblables aux mortels de la ra
e dans laquelle ils sont n�es. Ilsfont des requêtes au P�ere 
omme les enfants des royaumes dans lesquels ils servent. Du point de vuemat�eriel, 
es Fils humains-divins vivent des vies ordinaires �a une ex
eption pr�es : ils n'engendrentpas de des
endan
e sur le monde de leur s�ejour. C'est une restri
tion universelle impos�ee �a tous lesordres de Fils d'e�usion du Paradis.De même que J�esus travailla sur votre monde 
omme �ls de 
harpentier, d'autres Fils du Paradistravaillent en diverses 
apa
it�es sur les plan�etes de leur e�usion. Il est diÆ
ile d'imaginer une pro-fession qui n'aurait pas �et�e suivie par quelque Fils du Paradis au 
ours de son e�usion sur l'une desplan�etes �evolutionnaires du temps.Lorsqu'un Fils d'e�usion a maitris�e l'exp�erien
e de vivre la vie de mortel, lorsqu'il a r�eussi �as'a

order parfaitement ave
 son Ajusteur int�erieur, il inaugure alors la partie de sa mission plan�etairedestin�ee �a illuminer le mental et �a inspirer l'âme de ses fr�eres dans la 
hair. Comme instru
teurs, 
esFils se 
onsa
rent ex
lusivement �a illuminer spirituellement les ra
es mortelles des mondes de leurs�ejour.Bien que les 
arri�eres d'e�usion, en tant que mortels, des Mi
a�els et des Avonals soient 
omparablessous bien des rapports, elles ne sont pas identiques en tout. Jamais un Fils Magistral ne pro
lame :(( Qui
onque a vu le Fils a vu le P�ere )) , 
omme le �t votre Fils Cr�eateur durant son in
arnation sur218



Urantia. Mais un Avonal d'e�usion d�e
lare e�e
tivement (( Qui
onque m'a vu a vu le Fils �Eternel deDieu. )) Les Fils Magistraux ne sont pas les des
endants imm�ediats du P�ere Universel et ne s'in
arnentpas selon la volont�e du P�ere. Ils s'e�usent toujours 
omme Fils du Paradis soumis �a la volont�e duFils �Eternel du Paradis.Lorsque les Fils d'e�usion, Cr�eateurs ou Magistraux, fran
hissent les portes de la mort, ils r�eapparaissentle troisi�eme jour. Mais vous ne devriez pas entretenir l'id�ee qu'ils subissent toujours la �n tragiqueren
ontr�ee par le Fils Cr�eateur qui a s�ejourn�e sur votre monde il y a dix-neuf-
ents ans. L'exp�erien
eextraordinaire et anormalement 
ruelle par laquelle a pass�e J�esus de Nazareth a valu �a Urantia d'êtreappel�ee lo
alement (( le monde de la 
roix )) . Il n'est pas n�e
essaire qu'un traitement aussi inhumainsoit in
ig�e �a un Fils de Dieu, et la grande majorit�e des plan�etes leur a o�ert une r�e
eption plusrespe
tueuse leur permettant de �nir leur 
arri�ere mortelle, de terminer l'âge, de juger les survivantsendormis et d'inaugurer une nouvelle dispensation sans leur in
iger une mort violente. Il faut qu'unFils d'e�usion ren
ontre la mort, qu'il passe par toute l'exp�erien
e e�e
tive des mortels des royaumes,mais le plan divin n'exige nullement que 
ette mort soit violente ou anormale.Quand les Fils d'e�usion ne sont pas mis �a mort par violen
e, ils abandonnent volontairementleur vie et fran
hissent les portes de la mort, non pas pour satisfaire les exigen
es d'une (( s�ev�erejusti
e )) ou d'une (( divine 
ol�ere )) , mais plutôt pour para
hever l'e�usion, pour (( boire la 
oupe ))de la 
arri�ere d'in
arnation et d'exp�erien
e personnelle en tout 
e qui 
onstitue la vie d'une 
r�eature,telle qu'elle est v�e
ue sur les plan�etes d'existen
e mortelle. L'e�usion est une n�e
essit�e plan�etaire etuniverselle, et la mort physique n'est rien de plus qu'une partie n�e
essaire d'une mission d'e�usion.Quand son in
arnation en tant que mortel a pris �n, l'Avonal qui a a

ompli 
ette prestation serend au Paradis, est a

ept�e par le P�ere Universel et retourne �a l'univers lo
al de son a�e
tation,o�u il est re
onnu par le Fils Cr�eateur. Sur quoi l'Avonal d'e�usion et le Fils Cr�eateur envoient leurEsprit de V�erit�e 
onjoint fon
tionner dans le 
oeur des ra
es mortelles habitant sur le monde del'e�usion. Dans les âges de pr�esouverainet�e d'un univers lo
al, 
'est l'esprit 
ommun des deux Filsmis en oeuvre par l'Esprit Cr�eatif. Il di��ere quelque peu de l'Esprit de V�erit�e qui 
ara
t�erise les âgesde l'univers lo
al 
ons�e
utifs �a la septi�eme e�usion d'un Mi
a�el.Lorsqu'un Fils Cr�eateur a para
hev�e son e�usion �nale, l'Esprit de V�erit�e, qui avait �et�e envoy�epr�e
�edemment dans tous les mondes de 
et univers lo
al o�u un Avonal s'�etait e�us�e, 
hange de natureet devient plus litt�eralement l'esprit du souverain Mi
a�el. Ce ph�enom�ene a lieu 
on
urremment ave
la lib�eration de l'Esprit de V�erit�e destin�e �a servir sur la plan�ete d'e�usion mortelle du Mi
a�el. Apr�esquoi 
haque monde honor�e d'une e�usion Magistrale re
evra du septuple Fils Cr�eateur, en asso
iationave
 le Fils Magistral, le même Consolateur spirituel qu'il aurait re�
u si le Souverain de l'universlo
al s'�etait personnellement in
arn�e 
omme Fils d'e�usion.20.7 Les Fils Instru
teurs de la Trinit�eCes Fils du Paradis hautement personnels et hautement spirituels sont amen�es �a l'existen
e parla Trinit�e du Paradis. Ils sont 
onnus dans Havona 
omme l'ordre des Daynals. Dans Orvonton, onse r�ef�ere �a eux 
omme Fils Instru
teurs de la Trinit�e, ainsi nomm�es �a 
ause de leur as
endan
e. SurSalvington, on les appelle quelquefois les Fils Spirituels du Paradis.Le nombre des Fils Instru
teurs s'a

roit 
onstamment. Le dernier re
ensement universel t�el�edi�us�edonnait un 
hi�re un peu sup�erieur �a vingt-et-un-milliards pour 
es Fils de la Trinit�e op�erant dansl'univers 
entral et les superunivers, sans 
ompter les r�eserves du Paradis qui 
omprennent plus d'untiers des Fils Instru
teurs de la Trinit�e existants.L'ordre de �liation des Daynals n'est pas une partie organique des administrations universelleslo
ales ou superuniverselles. Ses membres ne sont ni des 
r�eateurs ou des r�edempteurs, ni des juges219



ou des dirigeants. Ils s'o

upent bien moins d'administration universelle que d'illumination morale etde d�eveloppement spirituel. Ils sont les �edu
ateurs universels, et se 
onsa
rent �a l'�eveil spirituel et �ala gouverne morale de tous les royaumes. Leur minist�ere est intimement li�e �a 
elui des personnalit�esde l'Esprit In�ni et �etroitement asso
i�e �a l'as
ension au Paradis des êtres 
r�e�es.Ces Fils de la Trinit�e parti
ipent des natures 
onjugu�ees des trois D�eit�es du Paradis, mais, dansHavona, ils paraissent plutôt re
�eter la nature du P�ere Universel. Dans les superunivers, ils semblentd�epeindre la nature du Fils �Eternel, tandis que, dans les 
r�eations lo
ales ils paraissent manifesterle 
ara
t�ere de l'Esprit In�ni. Dans tous les univers, ils sont la personni�
ation du servi
e et ladis
r�etion de la sagesse.Contrairement �a leurs fr�eres Mi
a�els et Avonals du Paradis, les Fils Instru
teurs de la Trinit�ene re�
oivent pas d'entrainement pr�eliminaire dans l'univers 
entral. Ils sont envoy�es dire
tementaux quartiers g�en�eraux des superunivers et d�el�egu�es l�a pour servir dans un univers lo
al. Dans leurminist�ere aupr�es de 
es royaumes �evolutionnaires, ils utilisent l'in
uen
e spirituelle 
ombin�ee d'unFils Cr�eateur et des Fils Magistraux asso
i�es, 
ar les Daynals ne poss�edent ni en eux-mêmes ni pareux-mêmes de pouvoir d'attra
tion spirituelle.
20.8 Minist�ere des Daynals dans un Univers Lo
alLes Fils Spirituels du Paradis sont des êtres uniques d'origine trinitaire et les seules 
r�eatures dela Trinit�e aussi 
ompl�etement asso
i�ees �a la 
onduite des univers d'origine duelle. Ils sont a�e
tueu-sement d�evou�es au minist�ere �edu
atif des 
r�eatures mortelles et des ordres inf�erieurs de 
r�eaturesspirituelles. Ils 
ommen
ent par travailler dans les syst�emes lo
aux. Ensuite, selon leur exp�erien
eet leurs a

omplissements, ils progressent vers l'int�erieur, par leur servi
e dans les 
onstellations,jusqu'aux travaux les plus �elev�es de la 
r�eation lo
ale. Apr�es 
erti�
ation, ils peuvent devenir am-bassadeurs spirituels repr�esentant l'univers lo
al o�u ils servent.Je ne 
onnais pas le nombre exa
t de Fils Instru
teurs dans N�ebadon ; il y en a de nombreuxmilliers. Beau
oup de 
hefs de d�epartements dans les �e
oles des Mel
hiz�edeks appartiennent �a 
etordre. L'ensemble des 
adres de l'Universit�e r�eguli�erement 
onstitu�ee de Salvington englobe plus de
ent-mille personnes y 
ompris 
es Fils. Un grand nombre d'entre eux stationnent sur les diversmondes �edu
atifs morontiels, mais ils ne sont pas enti�erement o

up�es �a l'avan
ement spirituel etintelle
tuel des 
r�eatures mortelles ; ils s'int�eressent aussi �a l'instru
tion des êtres s�eraphiques et �ad'autres natifs des 
r�eations lo
ales. Beau
oup de leurs assistants sortent des rangs des êtres trinitis�espar des 
r�eatures.Les Fils Instru
teurs forment les fa
ult�es qui font passer tous les examens et organisent toutesles �epreuves pour la quali�
ation et la 
erti�
ation �a toutes les phases subordonn�ees de servi
euniversel, depuis les fon
tions des sentinelles d'avant-garde jusqu'�a 
eux des observateurs d'�etoiles.Ils font, au long des âges, un 
ours d'instru
tion allant depuis les programmes plan�etaires jusqu'auColl�ege sup�erieur de Sagesse situ�e sur Salvington. �A tous 
eux qui para
h�event 
es aventures dansla sagesse et la v�erit�e, mortels as
endants ou 
h�erubins ambitieux, on a

orde un t�emoignage der�e
ognition pour leurs e�orts et leurs a

omplissements.Dans tous les univers, tous les Fils de Dieu sont re
onnaissants envers 
es Fils Instru
teurs dela Trinit�e, toujours �d�eles et universellement eÆ
a
es. Ils sont les maitres exalt�es de toutes lespersonnalit�es spirituelles, et même les instru
teurs loyaux et �eprouv�es des Fils de Dieu eux-mêmes.Mais je ne peux gu�ere vous enseigner les d�etails interminables des responsabilit�es et fon
tions desFils Instru
teurs de la Trinit�e. Le vaste domaine d'a
tivit�e de l'ordre �lial des Daynals sera mieux
ompris sur Urantia lorsque vous aurez progress�e en intelligen
e et que l'isolement spirituel de votreplan�ete aura pris �n. 220



20.9 Servi
e Plan�etaire des DaynalsLorsque la progression des �ev�enements sur un monde �evolutionnaire indique que le temps estmûr pour inaugurer un âge spirituel, les Fils Instru
teurs de la Trinit�e s'o�rent toujours 
ommevolontaires pour 
e servi
e. Vous 
onnaissez mal les Fils de 
et ordre par
e qu'Urantia n'a jamaispass�e par un âge spirituel, un mill�enaire d'illumination 
osmique. Mais les Fils Instru
teurs visitentd�es maintenant votre monde en vue d'�etablir les plans 
on
ernant leurs projets de s�ejour sur votresph�ere. Ils seront prêts �a apparâ�tre sur Urantia lorsque ses habitants se seront suÆsamment d�elivr�esdes entraves de l'animalit�e et des 
haines du mat�erialisme.Les Fils Instru
teurs de la Trinit�e n'ont rien �a faire ave
 la terminaison des dispensations plan�etaires.Ils ne jugent pas les morts et ne transf�erent pas les vivants, mais, dans 
haque mission plan�etaire,ils sont a

ompagn�es par un Fils Magistral qui a

omplit 
es tâ
hes. Les Fils Instru
teurs sontenti�erement o

up�es par l'inauguration d'un âge spirituel, par l'aurore de l'�ere des r�ealit�es spirituellessur une plan�ete �evolutionnaire. Ils rendent manifestes les 
ontreparties spirituelles de la 
onnaissan
emat�erielle et de la sagesse temporelle.Les Fils Instru
teurs restent habituellement sur leur plan�ete de visitation pendant mille ans dutemps plan�etaire. Un seul Fils Instru
teur pr�eside au r�egne du mill�enaire plan�etaire, et il est assist�e parsoixante-dix asso
i�es de son ordre. Les Daynals ne se mat�erialisent ni par in
arnation ni autrementpour devenir visibles aux êtres mortels. C'est pourquoi le 
onta
t ave
 le monde de la visitationest maintenu par les Brillantes �Etoiles du Soir, personnalit�es de l'univers lo
al asso
i�ees aux FilsInstru
teurs de la Trinit�e.Les Daynals peuvent revenir bien des fois sur un monde habit�e ; �a la suite de leur mission �nale, laplan�ete sera admise au statut �etabli d'une sph�ere de lumi�ere et de vie, 
e qui est le but �evolutionnairede tous les mondes habit�es par des mortels au 
ours du pr�esent âge de l'univers. Le Corps des Mortelsde la Finalit�e a beau
oup �a faire ave
 les sph�eres an
r�ees dans la lumi�ere et la vie, et ses a
tivit�esplan�etaires sont en relation ave
 
elles des Fils Instru
teurs. En v�erit�e, tout l'ordre de �liation Daynalest en rapport intime ave
 toutes les phases d'a
tivit�e des �nalitaires dans les 
r�eations �evolutionnairesde l'espa
e et du temps.Au 
ours des stades initiaux de l'as
ension �evolutionnaire, les Fils Instru
teurs de la Trinit�esemblent si 
ompl�etement identi��es ave
 le r�egime de la progression mortelle que nous sommes sou-vent 
onduits �a sp�e
uler sur la possibilit�e de leur asso
iation ave
 les �nalitaires dans la 
arri�ere nonr�ev�el�ee des univers futurs. Nous 
onstatons que les administrateurs des superunivers sont en partie despersonnalit�es d'origine trinitaire et en partie des 
r�eatures �evolutionnaires as
endantes embrass�ees parla Trinit�e. Nous 
royons fermement que les Fils Instru
teurs et les �nalitaires s'o

upent maintenantd'a
qu�erir l'exp�erien
e de l'asso
iation dans le temps, 
e qui pourrait être l'entrainement pr�eliminairepour les pr�eparer �a une asso
iation �etroite dans quelque destin�ee future non en
ore r�ev�el�ee. SurUversa, nous 
royons qu'�a l'�epoque o�u les superunivers seront d�e�nitivement an
r�es dans la lumi�ereet la vie, 
es Fils Instru
teurs du Paradis qui auront �et�e tellement familiaris�es ave
 les probl�emesdes mondes �evolutionnaires et asso
i�es si longtemps �a la 
arri�ere des mortels �evolutionnaires, serontprobablement transf�er�es vers une asso
iation �eternelle ave
 le Corps Paradisiaque de la Finalit�e.20.10 Minist�ere Uni��e des Fils du ParadisTous les Fils Paradisiaques de Dieu sont d'origine et de nature divines. Chaque Fils du Paradistravaille en faveur de 
haque monde exa
tement 
omme si le Fils qui a a

ompli 
ette prestation�etait le premier et unique Fils de Dieu.Les Fils du Paradis sont la pr�esentation divine des natures agissantes des trois personnes de laD�eit�e aux domaines du temps et de l'espa
e. Les Fils Cr�eateurs, Magistraux et Instru
teurs sont les221



dons des D�eit�es �eternelles aux enfants des hommes et �a toutes les autres 
r�eatures de l'univers ayantun potentiel d'as
ension. Ces Fils de Dieu sont les divins ministres qui se 
onsa
rent sans 
esse �aaider les 
r�eatures du temps �a atteindre le but spirituel �elev�e de l'�eternit�e.Chez les Fils Cr�eateurs, l'amour du P�ere Universel se mêle �a la mis�eri
orde du Fils �Eternel et ser�ev�ele aux univers lo
aux dans le pouvoir 
r�eatif, le minist�ere aimant et la souverainet�e 
ompr�ehensivedes Mi
a�els. Chez les Fils Magistraux, la mis�eri
orde du Fils �Eternel unie au minist�ere de l'EspritIn�ni se r�ev�ele aux domaines �evolutionnaires dans les 
arri�eres des Avonals de jugement, de servi
eet d'e�usion. Chez les Fils Instru
teurs de la Trinit�e, l'amour, la mis�eri
orde et le minist�ere des troisD�eit�es du Paradis sont 
oordonn�es sur les niveaux de valeurs les plus �elev�es de l'espa
e-temps etpr�esent�es aux univers 
omme la v�erit�e vivante, la divine bont�e et la vraie beaut�e spirituelle.Dans les univers lo
aux, 
es ordres de �liation 
ollaborent pour r�ev�eler les D�eit�es du Paradis aux
r�eatures de l'espa
e. En tant que P�ere d'un univers lo
al, un Fils Cr�eateur d�epeint le 
ara
t�ere in�nidu P�ere Universel. En tant que Fils d'e�usion mis�eri
ordieux, les Avonals r�ev�elent la nature in
om-parable du Fils �Eternel de 
ompassion in�nie. En tant que v�eritables instru
teurs des personnalit�esas
endantes, les Fils Daynals de la Trinit�e r�ev�elent la personnalit�e �edu
atri
e de l'Esprit In�ni. Au
ours de leur 
oop�eration divinement parfaite, les Mi
a�els, les Avonals et les Daynals 
ontribuent �aa
tualiser et �a r�ev�eler la personnalit�e et la souverainet�e de Dieu le Suprême dans et pour les universde l'espa
e-temps. Dans l'harmonie de leurs a
tivit�es trines, 
es Fils Paradisiaques de Dieu op�erenttoujours �a l'avant-garde des personnalit�es de la D�eit�e. Ils suivent l'expansion sans �n de la divinit�ede la Premi�ere Grande Sour
e-Centre depuis l'Ile �eternelle du Paradis jusque dans les profondeursin
onnues de l'espa
e.[Pr�esent�e par un Perfe
teur de Sagesse d'Uversa.℄

222



Chapitre 21Les Fils Paradisiaques Cr�eateursLES Fils Cr�eateurs sont les bâtisseurs et les 
hefs des univers lo
aux du temps et de l'espa
e.Ces 
r�eateurs et souverains d'univers sont d'origine duelle, in
orporant les 
ara
t�eristiques de Dieule P�ere et Dieu le Fils. Mais 
haque Fils Cr�eateur est di��erent de tous les autres ; 
ha
un est uniquedans sa nature aussi bien que dans sa personnalit�e ; 
ha
un est le (( Fils unique engendr�e )) du parfaitid�eal de d�eit�e de son origine.Dans le vaste travail destin�e �a organiser, faire �evoluer et perfe
tionner un univers lo
al, 
es Fils�elev�es b�en�e�
ient toujours du soutien approbateur du P�ere Universel. Les rapports des Fils Cr�eateursave
 leur P�ere du Paradis sont tou
hants et d'une ex
ellen
e suprême. Il n'y a au
un doute que laprofonde a�e
tion parentale des D�eit�es pour leur prog�eniture divine soit la sour
e vive de l'amourmagni�que et �a peu pr�es divin que même les parents mortels t�emoignent �a leurs enfants.Ces Fils paradisiaques primaires sont personnalis�es 
omme Mi
a�els. Lorsqu'ils sortent du Paradispour fonder leurs univers, on les appelle Mi
a�els Cr�eateurs. Lorsqu'ils sont install�es dans l'autorit�esuprême, on les appelle Maitres Mi
a�els. Quelquefois nous nous r�ef�erons au souverain de votre universde N�ebadon en l'appelant Christ Mi
a�el. Les Fils Cr�eateurs r�egnent toujours et �eternellement selon(( l'ordre de Mi
a�el )) , nom du premier Fils de leur ordre et de leur nature.Le Mi
a�el originel ou premier-n�e n'a jamais subi l'in
arnation 
omme être mat�eriel, mais il a pass�esept fois par l'exp�erien
e de l'as
ension spirituelle des 
r�eatures sur les sept 
ir
uits de Havona enprogressant depuis les sph�eres ext�erieures jusqu'au 
ir
uit le plus int�erieur de la 
r�eation 
entrale.L'ordre de Mi
a�el 
onnâ�t le grand univers d'une extr�emit�e �a l'autre ; il n'y a pas d'exp�erien
eessentielle subie par un enfant quel
onque du temps et de l'espa
e �a laquelle les Mi
a�els n'aient paspris part personnellement. En fait, ils ne parti
ipent pas seulement de la nature divine, mais ausside votre nature, 
'est-�a-dire de toutes les natures depuis la plus �elev�ee jusqu'�a la plus humble.Le Mi
a�el originel est le 
hef pr�esidant les Fils primaires du Paradis lorsqu'ils se r�eunissent pourune 
onf�eren
e au 
entre de toutes 
hoses. Il n'y a pas longtemps, nous avons enregistr�e sur Uversa lat�el�edi�usion universelle d'un 
on
lave extraordinaire de 
ent-
inquante-mille Fils Cr�eateurs r�eunis surl'Ile �eternelle en pr�esen
e de leurs parents, et engag�es dans des d�elib�erations 
on
ernant les progr�esde l'uni�
ation et de la stabilisation de l'univers des univers. Il s'agissait d'un groupe s�ele
tionn�e deMi
a�els Souverains, de Fils aux sept e�usions.21.1 Origine et Nature des Fils Cr�eateursLorsque la pl�enitude de l'id�eation spirituelle absolue 
hez le Fils �Eternel ren
ontre la pl�enitude du
on
ept absolu de personnalit�e 
hez le P�ere Universel, lorsque 
ette union 
r�eative est 
ompl�etementet d�e�nitivement atteinte, lorsqu'une telle identit�e absolue d'esprit et une telle unit�e in�nie de 
on
ept223



de personnalit�e se produisent, alors, �a l'instant même, et sans que l'une des D�eit�es in�nies perde quoique 
e soit de sa personnalit�e ou de ses pr�erogatives, un nouveau Fils Cr�eateur original en pleinepossession de ses moyens jaillit �a l'existen
e ; 
'est le Fils unique engendr�e par le parfait id�eal etla puissante id�ee dont l'union produit 
ette nouvelle personnalit�e 
r�eatri
e dou�ee de pouvoir et deperfe
tion.Chaque Fils Cr�eateur est le seul des
endant engendr�e et le seul engendrable par la parfaite uniondes 
on
epts originaux du mental in�ni et parfait de 
ha
un des Cr�eateurs �eternels de l'univers desunivers. Il ne peut jamais exister un autre Fils pareil, par
e que 
haque Fils Cr�eateur est l'expressionet l'in
orporation non quali��ee, a
hev�ee et d�e�nitive de la totalit�e de 
haque phase, de 
haque 
a-ra
t�eristique, de 
haque possibilit�e, de 
haque r�ealit�e divine qui puisse jamais, dans toute l'�eternit�e,être trouv�ee dans 
es potentiels 
r�eatifs divins, en être exprim�ee ou d�eriv�ee ; 
e sont 
es potentiels
r�eatifs divins qui s'uni�ent pour amener le Fils Mi
a�el �a l'existen
e. Chaque Fils Cr�eateur est l'absoludes 
on
epts de d�eit�e uni��es qui 
onstituent son origine divine.En prin
ipe, la nature divine de 
es Fils Cr�eateurs d�erive �egalement des attributs de 
haqueparent paradisiaque. Ils parti
ipent tous de la pl�enitude de la nature divine du P�ere Universel etdes pr�erogatives 
r�eatri
es du Fils �Eternel, mais, quand nous observons l'ex�e
ution pratique desfon
tions des Mi
a�els dans les univers, nous dis
ernons des di��eren
es apparentes. Certains FilsCr�eateurs paraissent ressembler davantage �a Dieu le P�ere, d'autres davantage �a Dieu le Fils. Parexemple la tendan
e de l'administration dans l'univers de N�ebadon sugg�ere que son Fils Cr�eateur etr�egnant a une nature et un 
ara
t�ere qui sont plus semblables �a 
eux du Fils-M�ere �Eternel. Il estbon d'ajouter que 
ertains univers sont pr�esid�es par des Mi
a�els du Paradis qui paraissent ressemblerautant �a Dieu le P�ere qu'�a Dieu le Fils. Ces observations n'impliquent au
une sorte de 
ritique ; ellesse bornent �a enregistrer un fait.Je ne 
onnais pas le nombre exa
t de Fils Cr�eateurs en existen
e, mais j'ai de bonnes raisonsde 
roire qu'il y en a plus de sept-
ent-mille. Or nous savons qu'il y a exa
tement sept-
ent-milleUnions des Jours, et qu'il ne s'en 
r�ee pas de nouveaux. Nous observons �egalement que les plansordonn�es du pr�esent âge de l'univers semblent indiquer qu'un Union des Jours doit stationner dans
haque univers lo
al �a titre 
onsultatif 
omme ambassadeur de la Trinit�e. De plus, nous notons que lenombre 
onstamment 
roissant des Fils Cr�eateurs d�epasse d�ej�a le nombre �xe des Unions des Jours.Mais, en 
e qui 
on
erne la destin�ee des Mi
a�els au del�a de sept-
ent-mille, nous n'en avons jamais�et�e inform�es.21.2 Les Cr�eateurs d'Univers Lo
auxLes Fils Paradisiaques d'ordre primaire sont les auteurs du plan, les 
r�eateurs, 
onstru
teurs etadministrateurs de leurs domaines respe
tifs, les univers lo
aux du temps et de l'espa
e, les unit�es
r�eatives de base des sept superunivers �evolutionnaires. Il est permis au Fils Cr�eateur de 
hoisir lesite spatial de sa future a
tivit�e 
osmique, mais, avant même de pouvoir 
ommen
er l'organisationphysique de son univers, il faut qu'il passe une longue p�eriode d'observation 
onsa
r�ee �a �etudierles e�orts de ses fr�eres plus âg�es dans diverses 
r�eations situ�ees dans le superunivers o�u il projetted'agir. Et, avant tout 
ela, il faudra que le Fils Mi
a�el ait para
hev�e sa longue et unique exp�erien
ed'observation du Paradis et d'entrainement dans Havona.Lorsqu'un Fils Cr�eateur quitte le Paradis pour se lan
er dans l'aventure de 
onstruire un univers,pour devenir le 
hef - virtuellement le Dieu - de l'univers lo
al de sa propre organisation, alors, pourla premi�ere fois, il se trouve en 
onta
t intime ave
 la Sour
e-Centre Troisi�eme et d�ependant d'ellesous beau
oup de rapports. Bien que l'Esprit In�ni demeure ave
 le P�ere et le Fils au 
entre detoutes 
hoses, il est destin�e �a op�erer 
omme soutien a
tuel et e�e
tif de 
haque Fils Cr�eateur. C'estpourquoi 
haque Fils Cr�eateur est a

ompagn�e d'une Fille Cr�eative de l'Esprit In�ni, 
et être destin�e224



�a devenir la Divine Ministre, l'Esprit-M�ere du nouvel univers lo
al.En 
ette o

asion, le d�epart d'un Fils Mi
a�el lib�ere pour toujours ses pr�erogatives 
r�eatri
esde leurs atta
hes ave
 les Sour
es-Centres du Paradis, sauf pour 
ertaines limitations inh�erentes�a la pr�eexisten
e de 
es Sour
es-Centres et �a 
ertains pouvoirs et pr�esen
es ant�e
�edents. Parmi leslimitations aux pr�erogatives 
r�eatri
es, par ailleurs toutes-puissantes, d'un P�ere d'univers lo
al, nous
iterons les suivantes :1. L'�energie-mati�ere est domin�ee par l'Esprit In�ni. Avant de pouvoir 
r�eer de nouvelles formesgrandes ou petites, avant de pouvoir tenter au
une nouvelle transformation d'�energie-mati�ere, il fautqu'un Fils Cr�eateur s'assure le 
onsentement et la 
oop�eration a
tive de l'Esprit In�ni.2. Les projets et les types de 
r�eatures sont 
ontrôl�es par le Fils �Eternel. Avant qu'un Fils Cr�eateurpuisse s'engager dans la 
r�eation d'un nouveau type d'être, d'un nouveau projet de 
r�eature, il fautqu'il s'assure le 
onsentement du Fils-M�ere �Eternel et Originel.3. La personnalit�e est 
on�
ue et 
onf�er�ee par le P�ere Universel.Les types et ar
h�etypes de mental sont d�etermin�es par les fa
teurs d'existen
e pr�e
�edant la
r�eature. Apr�es que 
eux-
i ont �et�e asso
i�es pour 
onstituer une 
r�eature (personnelle ou autre),vient le mental, don de la Sour
e-Centre Troisi�eme, la sour
e universelle du minist�ere du mentalpour tous les êtres au-dessous du niveau des Cr�eateurs du Paradis.Le 
ontrôle des projets et des types d'esprit d�epend du niveau de leur manifestation. En derni�ereanalyse, les projets d'ordre spirituel sont 
ontrôl�es par la Trinit�e ou par les dons spirituels pr�etrinitairesdes personnalit�es de la Trinit�e - P�ere, Fils et Esprit.Quand un tel Fils parfait et divin a pris possession du site spatial de l'univers qu'il a 
hoisi ; quandles probl�emes initiaux de la mat�erialisation de l'univers et de son �equilibre approximatif ont �et�er�esolus ; quand il a form�e une union de travail eÆ
a
e et op�erationnelle ave
 la Fille 
ompl�ementairede l'Esprit In�ni - alors 
e Fils et 
et Esprit d'Univers inaugurent leur liaison pr�epar�ee pour donnerorigine aux innombrables arm�ees de leurs enfants de l'univers lo
al. En liaison ave
 
et �ev�enement,la fo
alisation de l'Esprit In�ni 
on
ernant l'Esprit Cr�eatif 
hange de nature et revêt les qualit�espersonnelles de l'Esprit-M�ere d'un univers lo
al.Bien que tous les Fils Cr�eateurs soient divinement semblables �a leurs parents du Paradis, au
unn'est exa
tement pareil �a un autre ; 
ha
un d'eux est unique, diversi��e, ex
lusif et original dans sanature aussi bien que dans sa personnalit�e. Et, puisqu'ils sont les ar
hite
tes et les auteurs des plansde vie de leurs royaumes respe
tifs, 
ette diversit�e même assure que leurs domaines aussi serontdi��erents dans toutes les formes et phases d'existen
e vivante d�erivant des Mi
a�els, que 
es phases ysoient 
r�e�ees ou seulement d�evelopp�ees ult�erieurement. En 
ons�equen
e, les ordres de 
r�eatures nativesdes univers lo
aux sont extrêmement vari�es. Il n'y a pas deux de 
es univers qui soient administr�esou habit�es par des auto
htones d'origine duelle identiques sous tous les rapports. �A l'int�erieur d'unsuperunivers, la moiti�e de leurs attributs inh�erents sont tout �a fait semblables, 
ar ils d�erivent desEsprits Cr�eatifs qui sont uniformes ; l'autre moiti�e varie, 
ar elle d�erive des Fils Cr�eateurs diversi��es.Mais les 
r�eatures uniquement issues de l'Esprit Cr�eatif et les êtres import�es natifs de l'univers 
entralou des superunivers ne pr�esentent pas la même diversit�e 
ara
t�eristique.Lorsqu'un Fils Mi
a�el est absent de son univers, son gouvernement est dirig�e par le premier desêtres qui y sont n�es, l'�Etoile Radieuse du Matin, le 
hef ex�e
utif de l'univers lo
al. Les avis et les
onseils de l'Union des Jours sont sans prix �a 
es moments-l�a. Durant 
es absen
es, un Fils Cr�eateurpeut investir l'Esprit-M�ere asso
i�e du super
ontrôle de sa pr�esen
e spirituelle sur les mondes habit�eset dans le 
oeur de ses enfants mortels. L'Esprit-M�ere d'un univers lo
al reste toujours �a son quartierg�en�eral, d'o�u elle �etend ses soins nourri
iers et son minist�ere spirituel jusqu'aux parties les pluslointaines de 
e domaine �evolutionnaire.La pr�esen
e personnelle d'un Fils Cr�eateur dans son univers lo
al n'est pas n�e
essaire pour qu'une225




r�eation mat�erielle �etablie poursuive sa mar
he r�eguli�ere. Ces Fils peuvent aller au Paradis, et leursunivers 
ontinueront de tourner dans l'espa
e. Ils peuvent abandonner les rênes de leur pourvoirpour s'in
arner 
omme enfants du temps ; leurs royaumes tournoieront en
ore autour de leurs 
entresrespe
tifs. Nulle organisation mat�erielle n'est ind�ependante de l'emprise du 
ir
uit de gravit�e absoluedu Paradis ni du super
ontrôle 
osmique inh�erent �a la pr�esen
e dans l'espa
e de l'Absolu Non Quali��e.21.3 Souverainet�e dans l'Univers Lo
alUn Fils Cr�eateur re�
oit l'espa
e d'un univers par le 
onsentement de la Trinit�e du Paradis etave
 la 
on�rmation du Maitre Esprit qui supervise le superunivers int�eress�e. Cette a
tion vaut titrede possession physique, un bail 
osmique. Mais l'�el�evation d'un Fils Mi
a�el, depuis 
e stade initialet volontairement limit�e de r�egen
e jusqu'�a la supr�ematie exp�erientielle d'une souverainet�e gagn�eepar lui-même, vient 
ouronner ses propres exp�erien
es personnelles dans l'oeuvre de 
r�eation d'ununivers et d'e�usion in
arn�ee. Jusqu'�a 
e qu'il ait abouti �a une souverainet�e gagn�ee par e�usion, ilr�egne 
omme vi
e-g�erant du P�ere Universel.Un Fils Cr�eateur pourrait aÆrmer sa pleine souverainet�e sur sa 
r�eation personnelle �a n'importe quel moment, mais il 
hoisit sagement de n'en rien faire. Si, avant de passer par les e�usionsde 
r�eature, il assumait une souverainet�e suprême non gagn�ee, les personnalit�es du Paradis r�esidantdans son univers lo
al se retireraient. Mais 
e
i n'est jamais advenu dans au
une 
r�eation du tempset de l'espa
e.Le fait de pouvoir 
r�eer implique la pl�enitude de souverainet�e, mais les Mi
a�els 
hoisissent de lagagner par exp�erien
e, 
onservant ainsi la pleine 
oop�eration de toutes les personnalit�es du Paradisatta
h�ees �a l'administration de l'univers lo
al. Nous n'avons jamais entendu parler d'un Mi
a�el quiait agi autrement, mais ils le pourraient tous ; ils sont vraiment des Fils dou�es de libre arbitre.La souverainet�e d'un Fils Cr�eateur dans un univers lo
al passe par six et peut-être par sept stadesde manifestation exp�erientielle, qui apparaissent dans l'ordre suivant :1. La souverainet�e initiale de vi
e-g�eran
e - l'autorit�e provisoire solitaire exer
�ee par un FilsCr�eateur avant l'a
quisition de qualit�es personnelles par l'Esprit Cr�eatif asso
i�e.2. La souverainet�e 
onjointe de vi
e-g�eran
e - le r�egne 
onjugu�e du 
ouple paradisiaque faisantsuite �a l'a

omplissement de la personnalit�e de l'Esprit-M�ere de l'Univers.3. La souverainet�e 
roissante de vi
e-g�eran
e - l'autorit�e progressive d'un Fils Cr�eateur pendantla p�eriode de ses sept e�usions sous forme de 
r�eature.4. La souverainet�e suprême - l'autorit�e �etablie faisant suite �a l'a

omplissement de la septi�emee�usion. Dans N�ebadon, la souverainet�e suprême date de l'a

omplissement de l'e�usion de Mi
a�elsur Urantia. Elle existe don
 depuis un peu plus de mille-neuf-
ents ann�ees de votre temps plan�etaire.5. La souverainet�e suprême 
roissante - les relations �evolu�ees provenant de 
e que les domainesdes 
r�eatures ont �et�e an
r�ees en majorit�e dans la lumi�ere et la vie. Ce stade appartient au futur nonen
ore atteint de votre univers lo
al.6. La souverainet�e trinitaire - exer
�ee apr�es que l'univers lo
al tout entier a �et�e an
r�e dans lalumi�ere et la vie.7. La souverainet�e non r�ev�el�ee - les relations in
onnues d'un âge futur de l'univers.En a

eptant la souverainet�e initiale de vi
e-g�eran
e d'un univers lo
al en projet, un Mi
a�elCr�eateur fait serment �a la Trinit�e de ne pas assumer la souverainet�e suprême avant que ses septe�usions de 
r�eature aient �et�e para
hev�ees et 
erti��ees par les 
hefs de son superunivers. Mais, si unFils Mi
a�el ne pouvait pas �a volont�e aÆrmer 
ette souverainet�e non gagn�ee, le serment de ne pas le226



faire n'aurait au
un sens.Même au 
ours des âges ant�erieurs aux e�usions, un Fils Cr�eateur gouverne son domaine �a peupr�es suprêmement lorsqu'il n'y a de dissentiment dans au
une de ses parties. Ses limitations seraient�a peine manifestes si sa souverainet�e n'�etait jamais mise au d�e�. La souverainet�e exer
�ee par un FilsCr�eateur pendant la pr�ee�usion dans un univers sans r�ebellion n'est pas plus grande que dans ununivers ave
 r�ebellion, mais, dans le premier 
as les limitations de souverainet�e ne sont pas apparentes,tandis qu'elles le sont dans le deuxi�eme 
as.Si jamais l'autorit�e ou l'administration d'un Fils Cr�eateur sont 
ontest�ees, attaqu�ees ou 
ompro-mises, 
e Fils est �eternellement engag�e �a soutenir, prot�eger, d�efendre et si n�e
essaire sauver sa 
r�eationpersonnelle. De tels Fils ne peuvent être gên�es ou tra
ass�es que par des êtres 
r�e�es par eux-mêmes oupar des êtres plus �elev�es qu'ils auront 
hoisis. On pourrait en inf�erer que des (( êtres plus �elev�es )) ,dont l'origine se situe �a des niveaux sup�erieurs �a 
eux d'un univers lo
al, ont peu de 
han
es de gênerun Fils Cr�eateur, et 
'est vrai ; mais ils pourraient le faire s'ils le voulaient. La vertu est volitive 
hezles personnalit�es ; la droiture n'est pas automatique 
hez les 
r�eatures dou�ees de libre arbitre.Avant d'avoir a
hev�e sa 
arri�ere d'e�usion, un Fils Cr�eateur gouverne ave
 
ertaines limitationsde souverainet�e qu'il s'impose, mais, apr�es la �n de son servi
e d'e�usion, il gouverne en vertu deson exp�erien
e e�e
tive dans la forme et la similitude de ses multiples 
r�eatures. Lorsqu'un Cr�eateura s�ejourn�e sept fois parmi ses 
r�eatures, lorsque sa 
arri�ere d'e�usion est a
hev�ee, alors il est �etablidans sa suprême autorit�e universelle, il est devenu un Maitre Fils, un 
hef souverain et suprême.La te
hnique pour obtenir la souverainet�e suprême sur un univers lo
al implique les sept �etapesexp�erientielles suivantes :1. P�en�etrer par exp�erien
e sept niveaux d'existen
e de 
r�eature par la te
hnique d'e�usion in
arn�eedans la similitude même des 
r�eatures du niveau en question.2. Se 
onsa
rer exp�erientiellement �a 
haque phase de la volont�e septuple de la D�eit�e du Paradistelle qu'elle est personni��ee 
hez les Sept Maitres Esprits.3. Traverser 
ha
une des sept exp�erien
es au niveau des 
r�eatures en même temps qu'ex�e
uterl'une des sept 
ons�e
rations �a la volont�e de la D�eit�e du Paradis.4. Sur 
haque niveau de 
r�eature, d�epeindre exp�erientiellement l'apog�ee de la vie des 
r�eatures �ala D�eit�e du Paradis et �a toutes les intelligen
es de l'univers.5. Sur 
haque niveau de 
r�eature, r�ev�eler par exp�erien
e une phase de la volont�e septuple de laD�eit�e aux êtres du niveau de l'e�usion et �a tout l'univers.6. Uni�er exp�erientiellement la septuple exp�erien
e des 
r�eatures ave
 la septuple exp�erien
e de se
onsa
rer �a r�ev�eler la nature et la volont�e de la D�eit�e.7. �Etablir des relations nouvelles et plus �elev�ees ave
 l'Être Suprême. La r�eper
ussion de la totalit�ede 
ette exp�erien
e Cr�eateur-
r�eature augmente la r�ealit�e superuniverselle de Dieu le Suprême et lasouverainet�e sur l'espa
e-temps du Tout-Puissant Suprême ; elle fa
tualise la souverainet�e suprêmed'un Mi
a�el du Paradis sur son univers lo
al.En r�eglant la question de souverainet�e dans un univers lo
al, le Fils Cr�eateur ne se borne pas �ad�emontrer sa propre 
omp�eten
e pour gouverner ; il r�ev�ele aussi la nature des D�eit�es du Paradis etd�epeint leur attitude septuple. La 
ompr�ehension �nie et l'appr�e
iation de la primaut�e du P�ere parles 
r�eatures sont en jeu dans l'aventure d'un Fils Cr�eateur qui 
ondes
end �a assumer la forme etles exp�erien
es de ses 
r�eatures. Ces Fils primaires du Paradis sont les vrais r�ev�elateurs de la natureaimante et de l'autorit�e b�en�e�que du P�ere, du même P�ere qui, en asso
iation ave
 le Fils et l'Esprit,est le 
hef universel de tout pouvoir, toute personnalit�e et tout gouvernement dans l'ensemble desroyaumes de l'univers. 227



21.4 Les E�usions des Mi
a�elsLes Fils Cr�eateurs se 
lassent en sept groupes selon le nombre de leurs e�usions aupr�es des 
r�eaturesde leurs royaumes. Ils vont de l'exp�erien
e initiale, en passant par 
inq sph�eres additionnelles d'e�u-sion progressive, jusqu'�a 
e qu'ils atteignent le septi�eme et dernier �episode d'exp�erien
e de Cr�eateur-
r�eature.Les e�usions des Avonals se produisent toujours dans la similitude de la 
hair mortelle, mais lessept e�usions d'un Fils Cr�eateur impliquent son apparition sur sept niveaux d'existen
e 
r�e�ee et seratta
hent �a la r�ev�elation des sept expressions primaires de la volont�e et de la nature de la D�eit�e.Tous les Fils Cr�eateurs sans ex
eption font l'exp�erien
e de se donner sept fois �a leurs enfants 
r�e�es,avant d'assumer la juridi
tion stable et suprême sur l'univers qu'ils ont eux-mêmes 
r�e�e.Bien que 
es sept e�usions varient dans les di��erents se
teurs et univers, elles 
omprennent toujoursl'aventure d'e�usion en tant que mortel. Dans l'e�usion �nale, un Fils Cr�eateur apparâ�t 
ommemembre d'une des ra
es sup�erieures d'une plan�ete habit�ee, g�en�eralement dans le groupe ra
ial qui
omprend le plus grand legs h�er�editaire de sang adamique import�e ant�erieurement pour �elever lestatut physique des populations d'origine animale. Une fois seulement dans sa 
arri�ere septuple deFils d'e�usion, un Mi
a�el du Paradis nâ�t de femme 
omme dans votre histoire du nouveau-n�e deBethl�eem. Il ne vit et ne meurt qu'une fois 
omme membre du plus humble ordre de 
r�eatures�evolutionnaires dou�ees de volont�e.Apr�es 
ha
une de ses e�usions, un Fils Cr�eateur se rend �a (( la droite du P�ere )) pour obtenirl�a que le P�ere a

epte l'e�usion et pour re
evoir des instru
tions pr�eparatoires �a l'�e pisode suivantde servi
e universel. �A la suite de la septi�eme et derni�ere e�usion, un Fils Cr�eateur re�
oit du P�ereUniversel l'autorit�e et la juridi
tion suprêmes sur son univers.Il est de notori�et�e historique que le dernier Fils divin apparu sur votre plan�ete �etait un Fils Cr�eateurParadisiaque qui avait para
hev�e six phases de sa 
arri�ere d'e�usion. En 
ons�equen
e, lorsqu'il seretira de l'�etreinte de la 
ons
ien
e de la vie in
arn�ee sur Urantia, il put aÆrmer en v�erit�e 
omme ill'a dit : (( Tout est a

ompli )) - 
'�etait litt�eralement �ni. Sa mort sur Urantia para
heva sa 
arri�ered'e�usion ; 
'�etait la derni�ere �etape pour a

omplir le serment sa
r�e d'un Fils Cr�eateur du Paradis.Et, lorsque 
ette exp�erien
e a �et�e a
quise, de tels Fils sont des souverains suprêmes d'univers ; ils ner�egnent plus 
omme vi
e-g�erants du P�ere, mais de leur propre droit et en leur propre nom 
omme ((Roi des Rois et Seigneur des Seigneurs )) . Sous r�eserve de 
ertaines ex
eptions 
it�ees, 
es Fils auxe�usions septuples disposent d'une supr�ematie in
onditionnelle dans l'univers de leur r�esiden
e. En
e qui 
on
erne son univers lo
al, votre Maitre Fils triomphant et install�e sur son trône re�
ut (( touspouvoirs dans le 
iel et sur terre )) .Les Fils Cr�eateurs ayant para
hev�e leur 
arri�ere d'e�usion sont 
ompt�es 
omme faisant partie d'unordre s�epar�e, 
elui des Maitres Fils septuples. Dans leur personne, les Maitres Fils sont identiquesaux Fils Cr�eateurs, mais ils ont subi une exp�erien
e d'e�usion si extraordinaire qu'on les 
onsid�erehabituellement 
omme faisant partie d'un ordre di��erent. Lorsqu'un Cr�eateur daigne e�e
tuer unee�usion, un 
hangement r�eel et permanent doit se produire. Il est vrai que le Fils d'e�usion esten
ore et malgr�e tout un Cr�eateur, mais il a ajout�e �a sa nature l'exp�erien
e des 
r�eatures ; 
elle-
i l'�e
arte d�e�nitivement du niveau divin d'un Fils Cr�eateur et l'�el�eve au plan exp�erientiel d'unMaitre Fils, d'un être qui a pleinement gagn�e le droit de gouverner un univers et d'administrer sesmondes. De tels êtres in
orporent tout 
e qu'il est possible de tirer d'un parentage divin et englobenttout 
e que l'on peut d�eriver de l'exp�erien
e d'une 
r�eature rendue parfaite. Pourquoi l'homme selamenterait-il sur la modestie de son origine et la n�e
essit�e de sa 
arri�ere �evolutionnaire, alors queles Dieux eux-mêmes doivent passer par une exp�erien
e �equivalente avant d'être 
onsid�er�es 
ommeexp�erientiellement quali��es et 
omp�etents pour gouverner d�e�nitivement et pleinement les domainesde leur univers ? 228



21.5 Position des Maitres Fils par Rapport �a l'UniversLe pouvoir d'un Maitre Mi
a�el est illimit�e par
e qu'il d�erive d'une asso
iation �eprouv�ee ave
 laTrinit�e du Paradis, et il est in
ontest�e par
e qu'il d�e
oule d'une exp�erien
e a
tuelle sous la formemême des 
r�eatures soumises �a 
ette autorit�e. La nature de la souverainet�e d'un Fils Cr�eateur septupleest suprême pour les raisons suivantes :1. Elle embrasse le point de vue septuple de la D�eit�e du Paradis.2. Elle in
orpore une attitude septuple des 
r�eatures de l'espa
e-temps.3. Elle synth�etise parfaitement l'attitude du Paradis et le point de vue des 
r�eatures.Cette souverainet�e exp�erientielle in
lut don
 toute la divinit�e de Dieu le Septuple 
ulminant enl'Être Suprême. Et la souverainet�e personnelle d'un Fils septuple est semblable �a la souverainet�efuture de l'Être Suprême, qui doit être para
hev�ee un jour, 
ar elle embrasse tout le 
ontenu possibledu pouvoir et de l'autorit�e que la Trinit�e du Paradis puisse manifester dans les limites de l'espa
e-temps int�eress�e.Lorsqu'un Fils Mi
a�el para
h�eve sa souverainet�e sur son univers lo
al, il perd le pouvoir et l'o

a-sion de 
r�eer des types enti�erement nouveaux de 
r�eatures pendant le pr�esent âge de l'univers. Maisle fait qu'un Maitre Fils perde son pouvoir de donner origine �a des ordres d'existen
e enti�erementnouveaux n'interf�ere nullement ave
 l'oeuvre d'�elaboration de la vie d�ej�a �etablie et en 
ours ded�eveloppement. Ce vaste programme d'�evolution universelle se poursuit sans interruption ni restri
-tion. L'a
quisition de la souverainet�e suprême par un Maitre Fils implique la responsabilit�e de se
onsa
rer personnellement �a soutenir et administrer 
e qui a d�ej�a �et�e 
on�
u et 
r�e�e, et 
e qui seraproduit ult�erieurement par 
eux qui ont �et�e ainsi 
on�
us et 
r�e�es. Ave
 le temps, il peut se d�evelopperune �evolution presque sans �n d'être divers, mais �a partir de 
e moment il n'y aura plus de mod�elesou de types enti�erement nouveaux de 
r�eatures intelligentes tirant dire
tement leur origine du MaitreFils. Tel est le premier pas, le 
ommen
ement d'une administration bien �etablie dans tout universlo
al.L'�el�evation d'un Fils de septuple e�usion �a la souverainet�e in
ontest�ee de son univers signi�ele 
ommen
ement de la �n de longs âges d'in
ertitude et de 
onfusion relative. �A la suite de 
et�ev�enement, tout 
e qui n'a pas la possibilit�e d'être un jour spiritualis�e sera �nalement d�esagr�eg�e, ettout 
e qui n'a pas la possibilit�e d'être un jour 
oordonn�e ave
 la r�ealit�e 
osmique sera �nalementd�etruit. Quand les r�eserves de mis�eri
orde interminable et de patien
e indi
ible auront �et�e �epuis�eesdans un e�ort pour gagner la �d�elit�e et la d�evotion des 
r�eatures volitives des royaumes, la justi
e etla droiture pr�evaudront. La justi
e �nira par annihiler 
e que la mis�eri
orde n'a pas pu r�ehabiliter.Les Maitres Mi
a�els sont suprêmes dans leur propre univers lo
al une fois qu'ils y ont �et�e install�es
omme 
hefs souverains. Les rares limitations �a leur r�egne sont inh�erentes �a la pr�eexisten
e 
osmiquede 
ertaines for
es et personnalit�es. Autrement, 
es Maitres Fils sont suprêmes en autorit�e, en res-ponsabilit�e et en pouvoir administratif dans leurs univers respe
tifs. Ils sont, en tant que Cr�eateurset Dieux, virtuellement suprêmes en toutes 
hoses. Rien ne peut p�en�etrer au del�a de leur sagesse en
e qui 
on
erne le fon
tionnement d'un univers donn�e.Apr�es son �el�evation �a la souverainet�e �etablie d'un univers lo
al, un Mi
a�el du Paradis a le plein
ontrôle de tous les autres Fils de Dieu op�erant dans son domaine, et il peut gouverner librementselon sa 
on
eption des besoins de ses royaumes. Un Maitre Fils peut varier �a son gr�e l'ordre dujugement spirituel et de l'ajustement �evolutionnaire des plan�etes habit�ees. Il �etablit et ex�e
ute lesplans de son propre 
hoix dans toutes les questions de besoins plan�etaires sp�e
iaux, en parti
ulier ausujet des mondes o�u il a s�ejourn�e 
omme 
r�eature, et en
ore plus en 
e qui 
on
erne le monde de sone�usion terminale, la plan�ete o�u il s'est in
arn�e dans la similitude de la 
hair mortelle.Les Maitres Fils paraissent être en parfaite 
ommuni
ation ave
 leurs mondes d'e�usion, non229



seulement ave
 
eux de leur s�ejour personnel, mais ave
 tous les mondes o�u un Fils Magistral s'este�us�e. Ce 
onta
t est maintenu par leur propre pr�esen
e spirituelle, l'Esprit de V�erit�e, qu'ils ont lafa
ult�e de (( r�epandre sur toute 
hair )) . Ces Maitres Fils maintiennent aussi une liaison ininterrompueave
 le Fils-M�ere �Eternel au 
entre de toutes 
hoses. Leur sympathie peut s'�etendre depuis le P�ereUniversel au 
iel, jusqu'aux humbles ra
es de la vie plan�etaire dans les royaumes du temps.21.6 Destin�ee des Maitres Mi
a�elsNul ne saurait pr�etendre analyser, ave
 une autorit�e �nale, soit les natures soit les destin�ees desSouverains Maitres septuples des univers lo
aux ; n�eanmoins nous sp�e
u lons tous beau
oup en 
esmati�eres. On nous enseigne et nous 
royons que 
haque Mi
a�el du Paradis est l'absolu des 
on
eptsde d�eit�e duelle de son origine ; il in
orpore ainsi des phases a
tuelles de l'in�nit�e du P�ere Universelet du Fils �Eternel. Les Mi
a�els doivent être partiels par rapport �a l'in�nit�e totale, mais ils sontprobablement absolus par rapport �a la fra
tion d'in�nit�e qui se rapporte �a leur origine. Toutefois, enobservant leurs a
tivit�es dans le pr�esent âge de l'univers, nous ne d�ete
tons au
une a
tion qui soitplus que �nie ; toutes leurs 
apa
it�es super�nies que nous 
onje
turons doivent être 
ontenues en euxet non en
ore r�ev�el�ees.Le para
h�evement de la 
arri�ere d'e�usion 
omme 
r�eature et l'�el�evation �a la souverainet�e suprêmed'un univers doivent signi�er la lib�eration 
ompl�ete des 
apa
it�es d'a
tion �nie d'un Mi
a�el a

om-pagn�ee de l'apparition d'une 
apa
it�e �a un servi
e plus que �ni. En e�et, nous notons �a 
e propos que
es Maitres Fils sont alors restreints dans leur produ
tion de nouveaux types de 
r�eatures, restri
tionindubitablement rendue n�e
essaire par la lib�eration de leurs potentialit�es super�nies.Il est hautement probable que 
es pouvoirs 
r�eateurs latents resteront 
ontenus en eux pendant toutle pr�esent âge de l'univers. Mais, �a un moment donn�e du lointain futur, dans les univers pr�esentementen 
ours de mobilisation dans l'espa
e ext�erieur, nous 
royons que la liaison entre un Maitre Fils sep-tuple et un Esprit Cr�eatif du septi�eme stage pourra atteindre des niveaux absonites de servi
e a

om-pagn�es de l'apparition de nouvelles 
hoses, signi�
ations et valeurs sur des niveaux trans
endantauxde signi�
ation universelle ultime.De même que la D�eit�e du Suprême est en voie d'a
tualisation grâ
e au servi
e exp�erientiel, demême les Fils Cr�eateurs sont en voie d'atteindre la r�ealisation personnelle des potentiels de divinit�eParadisiaque 
ontenus dans leur insondable nature. Sur Urantia, le Christ Mi
a�el a dit une fois : (( Jesuis le 
hemin, la v�erit�e et la vie. )) Et nous 
royons que, dans l'�eternit�e, les Mi
a�els sont litt�eralementdestin�es �a être (( le 
hemin, la v�erit�e et la vie )) , frayant toujours, pour toutes les personnalit�es del'univers, la voie qui va de la divinit�e suprême, par l'absonit�e ultime, jusqu'�a la �nalit�e de d�eit�e�eternelle.[Pr�esent�e par un Perfe
teur de Sagesse d'Uversa.℄

230



Chapitre 22Les Fils de Dieu Trinitis�esTROIS groupes d'êtres sont appel�es Fils de Dieu. En plus des ordres de �liation des
endants etas
endants, il y a un troisi�eme groupe 
onnu sous le nom de Fils de Dieu Trinitis�es. L'ordre trinitis�ede �liation est subdivis�e en trois divisions primaires selon les origines de ses nombreux types depersonnalit�es r�ev�el�ees ou non r�ev�el�ees. Voi
i 
es divisions primaires :1. Fils trinitis�es par la D�eit�e.2. Fils embrass�es par la Trinit�e.3. Fils trinitis�es par des 
r�eatures.Ind�ependamment de leur origine, tous les Fils de Dieu Trinitis�es ont en 
ommun l'exp�erien
e de latrinitisation, soit 
omme une partie de leur origine, soit 
omme une exp�erien
e d'embrassement par laTrinit�e atteinte ult�erieurement. Les Fils Trinitis�es par la D�eit�e ne sont pas r�ev�el�es dans 
es expos�es.Notre pr�esentation se limitera don
 �a d�epeindre les deux groupes restants, et plus sp�e
ialement les�ls de Dieu embrass�es par la Trinit�e.22.1 Les Fils Embrass�es par la Trinit�eTous les �ls embrass�es par la Trinit�e ont une origine initiale simple ou duelle, mais, �a la suite deleur embrassement par la Trinit�e, ils sont 
onsa
r�es et a�e
t�es pour toujours au servi
e de la Trinit�e.Ce 
orps, tel qu'il est r�ev�el�e et organis�e pour le servi
e des superunivers, englobe sept ordres depersonnalit�es :1. Les Puissants Messagers.2. Les �Elev�es en Autorit�e.3. Les D�epourvus de Nom et de Nombre.4. Les Conservateurs Trinitis�es.5. Les Ambassadeurs Trinitis�es.6. Les Gardiens C�elestes.7. Les Assistants des Fils �Elev�es.Ces sept groupes de personnalit�es sont en
ore 
lass�es, selon leur origine, leur nature et leur fon
tion,en trois divisions majeures : les Fils d'Aboutissement Trinitis�es, les Fils de S�ele
tion Trinitis�es et lesFils de Perfe
tion Trinitis�es.Les Fils d'Aboutissement Trinitis�es - les Puissants Messagers, les �Elev�es en Autorit�e et les D�epourvusde Nom et de Nombre - sont tous des mortels as
endants ayant fusionn�e ave
 leur Ajusteur et atteint231



le Paradis et le Corps de la Finalit�e. Mais ils ne sont pas des �nalitaires ; lorsqu'ils ont �et�e embrass�espar la Trinit�e, leurs noms sont ray�es de la liste d'appel des �nalitaires. Les nouveaux �ls de 
etordre passent pas des 
ours de formation sp�e
iale pendant des p�eriodes relativement 
ourtes sur lesplan�etes-si�eges des 
ir
uits de Havona, sous la dire
tion des �Eternels des Jours. Apr�es 
ela, ils sonta�e
t�es au servi
e des An
iens des Jours dans les sept superunivers.Les Fils de S�ele
tion Trinitis�es englobent les Conservateurs Trinitis�es et les Ambassadeurs Tri-nitis�es. Ils sont re
rut�es parmi 
ertains s�eraphins �evolutionnaires et 
ertaines 
r�eatures m�edianestransf�er�ees qui ont travers�e Havona et atteint le Paradis, ainsi que parmi 
ertains mortels ayant fu-sionn�e ave
 l'Esprit ou ave
 le Fils, et qui se sont �egalement �elev�es jusqu'�a l'Ile Centrale de Lumi�ereet de Vie. �A la suite de leur embrassement par la Trinit�e du Paradis et apr�es un bref entrainementdans Havona, les Fils de S�ele
tion Trinitis�es sont a�e
t�es aux 
ours des An
iens des Jours.Les Fils de Perfe
tion Trinitis�es. Les Gardiens C�elestes et leurs 
oordonn�es, les Assistants des Fils�Elev�es, 
omprennent un groupe unique de personnalit�es deux fois trinitis�ees. Ils sont les �ls trinitis�espar des 
r�eatures et issus de personnalit�es du Paradis-Havona ou de mortels as
endants devenusparfaits qui se sont longtemps distingu�es dans le Corps de la Finalit�e. Apr�es avoir servi ave
 lesAgents Ex�e
utifs Suprêmes des Sept Maitres Esprits et sous les ordres des Fils Instru
teurs de laTrinit�e, quelques-uns de 
es �ls trinitis�es par des 
r�eatures sont retrinitis�es (embrass�es) par la Trinit�edu Paradis, puis 
ommissionn�es aupr�es des tribunaux des An
iens des Jours 
omme Gardiens C�elesteset 
omme Assistants des Fils �Elev�es. Les Fils de Perfe
tion Trinitis�es sont a�e
t�es dire
tement auservi
e des superunivers sans autre entrainement.Nos asso
i�es d'origine trinitaire - Perfe
teurs de Sagesse, Conseillers Divins et Censeurs Universels -existent en nombre d�etermin�e, mais le nombre des �ls embrass�es par la Trinit�e s'a

roit 
onstamment.Les sept ordres de �ls embrass�es par la Trinit�e sont 
ommissionn�es 
omme membres du gouvernementde l'un des sept superunivers, et le nombre d'entre eux en servi
e dans 
haque superunivers estexa
tement le même ; au
un d'eux n'a jamais manqu�e �a ses devoirs. Les êtres embrass�es par la Trinit�ene se sont jamais �egar�es ; ils peuvent tr�ebu
her temporairement, mais il est sans exemple que l'und'eux ait �et�e 
ondamn�e pour outrage aux gouvernements des superunivers. Les Fils d'Aboutissementet les Fils de S�ele
tion n'ont jamais failli au servi
e d'Orvonton, mais les Fils de Perfe
tion Trinitis�esont parfois 
ommis des erreurs de jugement et provoqu�e ainsi une 
onfusion passag�ere.Sous la dire
tion des An
iens des Jours, les sept ordres fon
tionnent presque 
omme des groupesautonomes. L'�etendue de leurs servi
es est tr�es vaste. Les Fils de Perfe
tion Trinitis�es ne quittent pasle superunivers de leur a�e
tation, mais leurs asso
i�es trinitis�es par
ourent le grand univers, voyageantentre les mondes �evolutionnaires du temps et de l'espa
e et l'Ile �eternelle du Paradis. Ils peuventop�erer dans n'importe quel superunivers, mais toujours �a titre de membres du supergouvernementde leur a�e
tation initiale.Il semble que les �ls embrass�es par la Trinit�e aient �et�e a�e
t�es d'une mani�ere permanente auservi
e des sept superunivers. Cette a�e
tation est 
ertaine pour la dur�ee du pr�esent âge de l'univers,mais nous n'avons jamais �et�e inform�es qu'elle doive être �eternelle.
22.2 Les Puissants MessagersLes Puissants Messagers appartiennent au groupe as
endant des Fils Trinitis�es. Ils forment une
lasse de mortels devenus parfaits, �eprouv�es 
omme r�efra
taires �a la r�ebellion, ou dont la loyaut�epersonnelle a �et�e d�emontr�ee d'une mani�ere �equivalente ; ils ont tous pass�e par une �epreuve d�etermin�eede �d�elit�e universelle. �A un moment donn�e de leur as
ension vers le Paradis, ils sont rest�es fermes etloyaux devant la d�eloyaut�e de leurs sup�erieurs, et quelques-uns ont agi a
tivement et loyalement �a lapla
e de 
es 
hefs in�d�eles. 232



Ave
 de tels dossiers personnels de �d�elit�e et de d�evotion, 
es mortels as
endants traversent Ha-vona ave
 le 
ourant des p�elerins du temps, atteignent le Paradis, y re�
oivent leurs grades, et sontrassembl�es dans le Corps de la Finalit�e. Sur quoi ils sont trinitis�es dans l'embrassement se
ret de laTrinit�e du Paradis, et ensuite 
ommissionn�es pour être asso
i�es aux An
iens des Jours dans l'admi-nistration des gouvernements des sept superunivers.Tout mortel as
endant qui a subi une exp�erien
e insurre
tionnelle et agi loyalement en fa
e de lar�ebellion est �nalement destin�e �a devenir un Puissant Messager du servi
e superuniversel. Et il enest de même pour toute 
r�eature as
endante qui empê
he e�e
tivement 
es soul�evements de l'erreur,du mal ou du p�e
h�e, 
ar une a
tion 
on�
ue pour pr�evenir la r�ebellion ou pour produire des types plus�elev�es de loyaut�e dans une 
rise universelle est 
onsid�er�ee 
omme ayant en
ore plus de valeur que lasimple loyaut�e en fa
e d'une r�ebellion e�e
tive.Les doyens des Puissants Messagers furent 
hoisis parmi les mortels as
endants du temps et del'espa
e qui faisaient partie du premier groupe des arrivants au Paradis, beau
oup d'entre eux ayanttravers�e Havona aux temps de Grandfanda. Mais la premi�ere trinitisation de Puissants Messagersne fut pas e�e
tu�ee avant que le groupe des 
andidats 
ont̂�nt des repr�esentants de 
ha
un des septsuperunivers. Et le dernier groupe de 
et ordre qui se soit quali��e au Paradis englobait des p�elerinsas
endants de l'univers lo
al de N�ebadon.Les Puissants Messagers sont embrass�es par la Trinit�e du Paradis en 
lasses de sept-
ent-mille,dont 
ent-mille a�e
t�es �a 
haque superunivers. Il y a presque mille milliards de Puissants Messagers
ommissionn�es sur Uversa, et il y a tout lieu de 
roire que le nombre de 
eux qui servent dans 
ha
undes superunivers est exa
tement le même.Je suis un Puissant Messager, et il peut int�eresser les Urantiens de savoir que la 
ompagne etasso
i�ee de mon exp�erien
e humaine a �egalement triomph�e dans la grande �epreuve. Bien que nousayons �et�e s�epar�es de nombreuses fois et pour de longues p�eriodes dans l'as
ension int�erieure versHavona, qui dure des âges, nous avons �et�e embrass�es dans le même groupe de sept-
ent-mille. Le tempsde notre passage �a travers Vi
egerington s'est �e
oul�e en asso
iation �etroite et a�e
tueuse. Nous avons�et�e �nalement 
ommissionn�es et a�e
t�es ensemble �a Uversa d'Orvonton, et nous sommes fr�equemmentexp�edi�es de 
ompagnie pour ex�e
uter des missions n�e
essitant le servi
e de deux Messagers.Les Puissants Messagers, au même titre que tous les �ls embrass�es par la Trinit�e, sont a�e
t�es�a toutes les phases d'a
tivit�es des superunivers. Ils maintiennent une liaison 
onstante ave
 leursquartiers g�en�eraux par le servi
e de r�e
e
tivit�e superuniversel. Les Puissants Messagers servent danstous les se
teurs d'un superunivers. Ils ex�e
utent fr�equemment des missions aupr�es des univers lo
auxet même aupr�es des mondes individuels, 
omme je le fais dans la pr�esente o

asion.Devant les tribunaux superuniversels, les Puissants Messagers agissent 
omme d�efen seurs aussibien des individus que des plan�etes 
omparaissant en jugement. Ils assistent �egalement les Perfe
tionsdes Jours dans la dire
tion des a�aires des se
teurs majeurs. En tant que groupe, leur prin
ipalefon
tion est 
elle d'observateurs superuniversels. Ils sont stationn�es sur les divers mondes-si�egeset sur les plan�etes individuelles importantes 
omme observateurs oÆ
iels des An
iens des Jours.Lorsqu'ils sont ainsi a�e
t�es, ils servent �egalement de 
onsultants aux autorit�es qui dirigent lesa�aires des sph�eres de leur s�ejour. Les Messagers prennent une part a
tive �a toutes les phases duplan as
endant de progression des mortels. Ave
 leurs asso
i�es d'origine mortelle, ils maintiennentles supergouvernements en 
onta
t �etroit et personnel ave
 le statut et la progression des plans desFils de Dieu des
endants.Les Puissants Messagers sont pleinement 
ons
ients de leur 
arri�ere as
endante tout enti�ere, et 
'estpourquoi ils sont des ministres si utiles et pleins de 
ompassion, des messagers aussi 
ompr�ehensifs,pour servir sur n'importe quel monde de l'espa
e et aupr�es de n'importe quelle 
r�eature du temps.Aussitôt que vous serez d�elivr�es de la 
hair, vous 
ommuniquerez librement et 
ompr�ehensivementave
 nous, 
ar nous sommes issus de toutes les ra
es sur tous les mondes �evolutionnaires de l'espa
e,233




'est-�a-dire de toutes les ra
es de mortels habit�es par des Ajusteurs de Pens�ee ave
 lesquels ilsfusionnent ult�erieurement.22.3 Les �Elev�es en Autorit�eLes �Elev�es en Autorit�e, le se
ond groupe des Fils d'Aboutissement Trinitis�es, sont tous des êtresd'origine mortelle fusionn�es ave
 leur Ajusteur. Ils sont les mortels perfe
tionn�es qui ont manifest�edes aptitudes administratives sup�erieures et montr�e un g�enie ex�e
utif extraordinaire pendant touteleur longue 
arri�ere d'as
ension. Ils sont la 
eur des aptitudes gouvernementales d�eriv�ee des mortelssurvivants de l'espa
e.Soixante-dix-mille de 
es �Elev�es en Autorit�e sont trinitis�es lors de 
haque liaison de la Trinit�e.Bien que l'univers lo
al de N�ebadon soit une 
r�eation relativement jeune, il a des repr�esentants parmiune 
lasse de 
et ordre r�e
emment trinitis�ee. Il y a pr�esentement plus de dix-milliards de 
es habilesadministrateurs 
ommissionn�es dans Orvonton. Comme tous les ordres s�epar�es d'êtres 
�elestes, ilsmaintiennent leurs propres quartiers g�en�eraux sur Uversa, et, �a l'instar des autres �ls embrass�espar la Trinit�e, leurs r�eserves sur Uversa agissent 
omme 
orps dirigeant 
entral de leur ordre dansOrvonton.Les �Elev�es en Autorit�e sont des administrateurs sans limitations. Ils sont les agents ex�e
utifspartout pr�esents et toujours eÆ
a
es des An
iens des Jours. Ils servent sur n'importe quelle sph�ere,sur tout monde habit�e et dans toute phase d'a
tivit�e de l'un quel
onque des superunivers.Dou�es d'une magni�que sagesse administrative et d'une habilet�e ex�e
utive ex
eptionnelle, 
es êtresbrillants se 
hargent de pr�esenter la 
ause de la justi
e pour le 
ompte des tribunaux superuniversels.Ils veillent �a l'ex�e
ution de la justi
e et �a la re
ti�
ation des d�efauts d'adaptation dans les univers�evolutionnaires. C'est pourquoi, si jamais vous deviez être 
it�e pour des erreurs de jugement pendantvotre as
ension des mondes et des sph�eres de la progression 
osmique de votre destin�ee, il y a peude 
han
es pour que vous sou�riez d'une injusti
e. En e�et, vos a

usateurs auront jadis �et�e des
r�eatures as
endantes personnellement familiaris�ees ave
 
haque �etape de la 
arri�ere que vous aureztravers�ee et que vous êtes en train de par
ouri r.22.4 Les D�epourvus de Nom et de NombreLes D�epourvus de Nom et de Nombre 
onstituent le troisi�eme et dernier groupe des Fils d'Abou-tissement Trinitis�es. Ils sont les âmes as
endantes qui ont d�evelopp�e une aptitude �a l'adorationd�epassant en habilet�e 
elle de tous les �ls et �lles des ra
es �evolutionnaires des mondes du temps etde l'espa
e. Ils ont a
quis un 
on
ept spirituel du dessein �eternel du P�ere Universel d'une mani�erequi, par 
omparaison, trans
ende la 
ompr�ehension des 
r�eatures �evolutionnaires ayant un nom etun nombre ; 
'est pourquoi on les appelle les D�epourvus de Nom et de Nombre. Une tradu
tion plusstri
te de leur appellation serait (( Ceux qui ont trans
end�e le Nom et le Nombre )) .Cet ordre de Fils est embrass�e par la Trinit�e du Paradis en groupes de sept-mille. Les ar
hivesd'Uversa font mention de plus de 
ent-millions de 
es Fils en servi
e dans Orvonton.D�es lors que les D�epourvus de Nom et de Nombre sont les penseurs spirituels sup�erieurs desra
es survivantes, ils sont sp�e
ialement quali��es pour juger et pour formuler des opinions lorsqu'il estd�esirable d'avoir un point de vue spirituel et que l'exp�erien
e de la 
arri�ere d'as
ension est essentiellepour bien 
omprendre les questions in
luses dans le probl�eme �a juger. Ils sont les jur�es suprêmesd'Orvonton. Un syst�eme de jury mal administr�e est plus ou moins une parodie de justi
e sur 
ertainsmondes, mais, sur Uversa et dans les tribunaux qui en d�ependent, nous employons 
omme juges-jur�esles types les plus �elev�es de mentalit�es spirituelles �evolu�ees. Le jugement est la fon
tion la plus �elev�ee234



de tout gouvernement, et 
eux qui ont la 
harge de rendre des verdi
ts devraient être 
hoisis parmi lestypes les plus �elev�es et les plus nobles des individus les plus exp�eriment�es et les plus 
ompr�ehensifs.La s�ele
tion des 
andidats pour les 
lasses de trinitisation des Puissants Messagers, des �Elev�esen Autorit�e et des D�epourvus de Nom et de Nombre est naturelle et automatique. Les te
hniquess�ele
tives du Paradis ne sont en au
un sens arbitraires. L'exp�erien
e personnelle et les valeurs spiri-tuelles d�eterminent l'appartenan
e au personnel des Fils d'Aboutissement Trinitis�es. Ces êtres sont�egaux quant �a l'autorit�e et uniformes quant au statut administratif, mais ils poss�edent tous uneindividualit�e propre et des 
ara
t�eres di��erents ; ils ne sont pas des êtres standardis�es. Ils sont tous
ara
t�eristiquement dissemblables selon les di��erentiels de leur 
arri�ere d'as
endeurs.En plus de 
es quali�
ations exp�erientielles, les Fils d'Aboutissement Trinitis�es ont �et�e trinitis�esdans l'embrassement divin des D�eit�es du Paradis. En 
ons�equen
e, ils op�erent 
omme asso
i�es 
oor-donn�es des Fils Stationnaires de la Trinit�e, 
ar l'embrassement de la Trinit�e semble avoir pour e�etde pr�e
ipiter hors du 
ourant du futur beau
oup de potentiels non r�ealis�es des 
r�eatures. Mais 
e
in'est vrai que pour les 
hoses 
on
ernant le pr�esent âge de l'univers.Ce groupe de Fils est prin
ipalement, mais non enti�erement, o

up�e aux servi
es de la 
arri�ereas
endante des mortels de l'espa
e-temps. S'il arrive que le point de vue d'une 
r�eature mortelle soitmis en doute, la question est r�egl�ee par appel �a une 
ommission as
endante 
ompos�ee d'un PuissantMessager, d'un �Elev�e en Autorit�e et d'un D�epourvu de Nom et de Nombre.Vous autres mortels qui lisez 
e message, vous pouvez vous-mêmes monter au Paradis, atteindrel'embrassement de la Trinit�e et, dans des âges lointains du futur, être atta
h�es au servi
e des An
iensdes Jours dans l'un des sept superunivers. Peut-être serez-vous un jour 
harg�es d'�elargir la r�ev�elationde la v�erit�e pour quelque plan�ete habit�ee en �evolution 
omme je le fais pr�esentement sur Urantia.22.5 Les Conservateurs Trinitis�esLes Conservateurs Trinitis�es sont des Fils de S�ele
tion Trinitis�es. Non seulement vos ra
es etd'autres mortels dignes de survie traversent Havona, atteignent le Paradis et se trouvent parfoisdestin�es au servi
e superuniversel ave
 les Fils Stationnaires de la Trinit�e, mais vos �d�eles gardienss�eraphiques et vos non moins �d�eles asso
i�es m�edians peuvent aussi devenir 
andidats �a la mêmere
onnaissan
e de la Trinit�e et �a la même magni�que destin�ee de personnalit�e.Les Conservateurs Trinitis�es sont des s�eraphins as
endants et des 
r�eatures m�edianes transf�er�eesqui ont pass�e par Havona et atteint le Paradis et le Corps de la Finalit�e. Ensuite ils ont �et�e embrass�espar la Trinit�e du Paradis et a�e
t�es au servi
e des An
iens des Jours.Cette r�e
ognition est a

ord�ee aux s�eraphins as
endants 
andidats �a l'embras sement de la Trinit�epar
e qu'ils ont vaillamment 
oop�er�e ave
 un mortel as
endant qui a atteint le Corps de la Finalit�eet a ensuite �et�e trinitis�e. Le gardien s�eraphique de ma 
arri�ere mortelle a tout travers�e ave
 moi, il a�et�e trinitis�e plus tard, et maintenant il est atta
h�e au gouvernement d'Uversa 
omme ConservateurTrinitis�e.Il en est de même pour les m�edians. Beau
oup d'entre eux sont transf�er�es, r�eussissent �a atteindrele Paradis, puis, ave
 les s�eraphins et pour les mêmes raisons, sont embrass�es par la Trinit�e et
ommissionn�es 
omme Conservateurs dans les superunivers.Les Conservateurs Trinitis�es sont embrass�es par la Trinit�e du Paradis en groupes de soixante-dix-mille, et la septi�eme partie de 
haque groupe est a�e
t�ee �a un superunivers. Il y a maintenant auservi
e d'Orvonton un peu plus de dix-millions de 
es Conservateurs �elev�es et dignes de 
on�an
e. Ilsservent sur Uversa et sur les sph�eres-si�eges des se
teurs majeurs et mineurs. Ils sont assist�es dans leurstravaux par un 
orps de plusieurs milliards de se
onaphins et autres personnalit�es superuniverselles
omp�etentes. 235



Les Conservateurs Trinitis�es 
ommen
ent leur 
arri�ere 
omme 
onservateurs et la 
ontinuent
omme tels dans les a�aires des supergouvernements. En un sens ils sont fon
tionnaires de leursgouvernements superuniversels, mais n'ont pas �a s'o

uper des individus 
omme le font les Gar-diens C�elestes. Les Conservateurs Trinitis�es administrent des a�aires de groupe et soutiennent desprojets 
olle
tifs. Ils sont les 
onserva teurs des ar
hives, des plans et des institutions ; ils agissent
omme �d�ei
ommissaires d'entreprises, de groupes de personnalit�es, de projets as
endants, de plansmorontiels, de projets d'univers et d'innombrables autres a�aires.22.6 Les Ambassadeurs Trinitis�esLes Ambassadeurs Trinitis�es sont le se
ond ordre des Fils de S�ele
tion Trinitis�es. Comme leursasso
i�es les Conservateurs, ils sont re
rut�es parmi deux types de 
r�eatures as
endantes. Tous lesmortels as
endants n'ont pas fusionn�e ave
 leur Ajusteur ou le P�ere. Certains sont fusionn�es ave
l'Esprit, 
ertains sont fusionn�es ave
 le Fils. Et 
ertains de 
es mortels fusionn�es ave
 l'Esprit ou ave
le Fils atteignent Havona et arrivent au Paradis. Des 
andidats sont 
hoisis parmi 
es as
endeurs duParadis pour être embrass�es par la Trinit�e, et de temps en temps ils sont trinitis�es par 
lasses desept-mille. Ils sont ensuite 
ommissionn�es dans les superunivers 
omme Ambassadeurs Trinitis�es desAn
iens des Jours. Il y en a presque un demi-milliard enregistr�es sur Uversa.Sur avis de leurs instru
teurs de Havona, les Ambassadeurs Trinitis�es sont 
hoisis pour l'embras-sement de la Trinit�e. Ils repr�esentent les individus dont le mental est le plus �elev�e dans leurs groupesrespe
tifs et sont don
 les mieux quali��es pour assister les dirigeants des superunivers en vue de 
om-prendre et d'administrer les int�erêts des mondes d'o�u proviennent les mortels fusionn�es ave
 l'Esprit.Les Ambassadeurs fusionn�es ave
 le Fils nous sont d'un grand se
ours pour traiter des probl�emestou
hant l'ordre des personnalit�es fusionn�ees ave
 le Fils.Les Ambassadeurs Trinitis�es sont les �emissaires des An
iens des Jours pour tout dessein aupr�esde tous les mondes ou univers faisant partie du superunivers de leur a�e
tation. Ils rendent desservi
es importants et parti
uliers aux quartiers g�en�eraux des se
teurs mineurs, et ils a

omplissentles innombrables tâ
hes diverses d'un superunivers. Ils forment le 
orps de se
ours ou de r�eserve desFils Trinitis�es des supergouvernements, et sont don
 disponibles pour une grande vari�et�e de tâ
hes.Ils s'engagent dans des milliers et des milliers d'entreprises 
on
ernant les a�aires des superunivers,indes
riptibles �a un mental humain par
e qu'il n'y a rien d'analogue �a 
es a
tivit�es sur Urantia.22.7 La Te
hnique de TrinitisationJe ne peux d�e
rire pleinement au mental mat�eriel l'exp�erien
e de l'a
te 
r�eatif suprême qu'a
-
omplissent des êtres spirituels parfaits et devenus parfaits - l'a
te de trinitisation. Les te
hniquesde trinitisation �gurent parmi les se
rets de Vi
egerington et de Solitarington, et seuls peuvent les
omprendre 
eux qui ont pass�e par 
es exp�erien
es uniques, et 
'est �a eux seuls qu'elles peuvent êtrer�ev�el�ees. Nul être n'a don
 la possibilit�e de d�epeindre ave
 su

�es au mental humain la nature et lebut de 
ette op�eration extraordinaire.�A part les D�eit�es, seules des personnalit�es du Paradis-Havona et 
ertains membres de 
ha
un des
orps de �nalitaires s'engagent dans la trinitisation. Dans des 
onditions sp�e
ialis�ees de perfe
tionparadisiaque, 
es êtres magni�ques peuvent se lan
er dans l'aventure unique d'identit�e de 
on
ept,et ils r�eussissent souvent �a produire un être nouveau, un �ls trinitis�e par une 
r�eature.Les 
r�eatures glori��ees qui s'engagent dans de telles aventures de trinitisation ne peuvent parti
iperqu'�a une seule exp�erien
e de 
e genre, tandis que pour les D�eit�es du Paradis il semble qu'il n'y aitau
une limite au d�eroulement 
ontinu de leurs �episodes de trinitisation. La D�eit�e ne parâ�t limit�ee236



que sous un seul rapport : il ne peut y avoir qu'un seul Esprit Originel et In�ni, un seul ex�e
utantin�ni de la volont�e 
onjugu�ee du P�ere-Fils.Les mortels as
endeurs �nalitaires qui ont fusionn�e ave
 leur Ajusteur et atteint 
ertains niveauxde 
ulture paradisiaque et de d�eveloppement spirituel 
omptent parmi 
eux qui peuvent essayer detrinitiser une 
r�eature. Lorsque des 
ompagnies de mortels �nalitaires sont stationn�es au Paradis,on leur a

orde des va
an
es �a l'o

asion de 
haque mill�enaire du temps de Havona. Les �nalitairespeuvent 
hoisir entre sept mani�eres di��erentes de passer 
ette p�eriode d�egag�ee d'obligations. L'uned'elles 
onsiste �a tenter ave
 un 
ompagnon �nalitaire ou une personnalit�e du Paradis-Havona der�ealiser la trinitisation d'une 
r�eature.Si deux mortels �nalitaires se rendent devant les Ar
hite
tes du Maitre Univers et d�emontrentqu'ils ont 
hoisi ind�ependamment l'un de l'autre un 
on
ept identique pour une trinitisation, lesAr
hite
tes peuvent �a leur gr�e promulguer des ordres permettant �a 
es as
endeurs mortels glori��esd'allonger leurs va
an
es et de se retirer pour un 
ertain temps dans le se
teur des Citoyens duParadis r�eserv�e �a la trinitisation. �A la �n de la retraite a

ord�ee, si les �nalitaires rendent 
omptequ'ils ont s�epar�ement et 
onjointement 
hoisi de faire l'e�ort paradisiaque de spiritualiser, d'id�ealiseret d'a
tualiser un 
on
ept s�ele
tionn�e et original qui n'a pas en
ore �et�e trinitis�e, alors le Maitre EspritNum�ero Sept �emet des ordres autorisant 
ette entreprise extraordinaire.Ces aventures demandent parfois des p�eriodes de temps in
royablement longues. Un âge sembles'�e
ouler avant que les an
iens mortels �d�eles et d�e
id�es - et parfois les personnalit�es du Paradis-Havona - atteignent �nalement leur but, r�eussissant �a rendre e�e
tivement existant le 
on
ept dev�erit�e universelle qu'ils ont 
hoisi. Ces 
ouples d�evou�es ne ren
ontrent pas toujours le su

�es ; ils�e
houent souvent, et 
ela sans que l'on puisse d�e
ouvrir d'erreur de leur part. Les 
andidats �a latrinitisation qui �e
houent de la sorte sont admis dans un groupe de �nalitaires d�esign�es 
omme desêtres ayant fait l'e�ort suprême et subi la suprême d�e
eption. Quand les D�eit�es du Paradis s'unissentpour trinitiser, elles r�eussissent toujours, mais il n'en est pas ainsi pour une paire homog�ene de
r�eatures, la tentative d'union de deux membres du même ordre d'êtres.Lorsqu'un être nouveau et original est trinitis�e par les Dieux, ses divins parents restent in
hang�esquant �a leur potentiel divin ; mais, lorsque des 
r�eatures exalt�ees a

omplissent un tel �episode 
r�eatif,l'un des individus qui y parti
ipent et l'ex�e
utent subit une modi�
ation ex
eptionnelle de person-nalit�e. En un 
ertain sens, les deux an
êtres d'un �ls trinitis�e par une 
r�eature ne font plus qu'unspirituellement. Nous 
royons que 
e statut de biuni�
ation de 
ertaines phases spirituelles de lapersonnalit�e pr�evaudra probablement jusqu'�a l'�epoque o�u l'Être Suprême aura atteint sa pleine etenti�ere manifestation de personnalit�e dans le grand univers.Simultan�ement ave
 l'apparition d'un nouveau �ls trinitis�e par une 
r�eature, l'union spirituellefon
tionnelle de ses deux an
êtres s'�etablit ; les deux parents trinitisants deviennent un sur le ni-veau fon
tionnel ultime. Nulle 
r�eature dans l'univers ne peut expliquer totalement 
e stup�e�antph�enom�ene ; 
'est une exp�erien
e quasi divine. Lorsque le P�ere et le Fils s'unirent pour �eterniserl'Esprit In�ni, et que leur dessin fut a

ompli, ils furent imm�ediatement 
omme ne faisant qu'un etle sont toujours rest�es depuis lors. Mais, bien que l'union trinitisante de deux 
r�eatures soit du mêmeordre que la port�ee in�nie de l'union parfaite de D�eit�e entre le P�ere Universel et le Fils �Eternel, lesr�eper
ussions d'une trinitisation par des 
r�eatures ne sont pas de nature �eternelle ; elles prendront�n lorsque la fa
tualisation des D�eit�es exp�erientielles sera a

omplie.Bien que les parents de �ls trinitis�es par des 
r�eatures ne fassent qu'un pour leurs a�e
tationsdans l'univers, ils 
ontinuent �a être 
ompt�es 
omme deux personnalit�es dans la 
omposition et leslistes d'appel du Corps de la Finalit�e et des Ar
hite
tes du Maitre Univers. Au 
ours du pr�esentâge de l'univers, tous les parents trinitiseurs unis sont ins�eparables quant �a leurs a�e
tations et leursfon
tions ; l�a o�u va l'un, l'autre y va ; 
e que fait l'un, l'autre le fait. Si la biuni�
ation parentale a lieuentre un �nalitaire (mortel ou autre) et une personnalit�e du Paradis-Havona, les êtres parentaux unisne travaillent ni ave
 les 
itoyens du Paradis ou de Havona, ni ave
 les �nalitaires. Ces 
ouples mixtes237



se r�eunissent en un 
orps sp�e
ial 
ompos�e d'êtres semblables. Et, dans toutes les unions de trinitiseurs,mixtes ou autres, les êtres parentaux sont 
ons
ients l'un de l'autre ; ils peuvent 
ommuniquer entreeux et a

omplir des tâ
hes dont au
un des deux n'aurait pu se 
harger ant�erieurement.Les Sept Maitres Esprits ont autorit�e pour san
tionner l'union trinitisante de �nalitaires et depersonnalit�es du Paradis-Havona, et 
es liaisons mixtes sont toujours 
ouronn�ees de su

�es. Lesmagni�ques �ls trinitis�es par des 
r�eatures issus de 
es liaisons repr�esentent des 
on
epts que ni les
r�eatures �eternelles du Paradis ni les 
r�eatures temporelles de l'espa
e ne peuvent 
omprendre. Ces�ls deviennent don
 les pupilles des Ar
hite
tes du Maitre Univers. Ces �ls de la destin�ee trinitis�esin
orporent des id�ees, des id�eaux et une exp�erien
e qui appartiennent apparemment un âge futur del'univers, et n'ont don
 de valeur pratique imm�ediate ni pour les administrations des superuniversni pour 
elle de l'univers 
entral. Ces �ls uniques des enfants du temps et des 
itoyens de l'�eternit�esont tous tenus en r�eserve sur Vi
egerington. Ils y �etudient les 
on
epts du temps et les r�ealit�esde l'�eternit�e dans un se
teur sp�e
ial de la sph�ere o

up�e par les 
oll�eges se
rets du 
orps des FilsCr�eateurs.L'Être Suprême est l'uni�
ation des trois phases suivantes de la r�ealit�e de D�eit�e : Dieu le Suprême,uni�
ation spirituelle de 
ertains aspe
ts �nis de la Trinit�e du Paradis ; le Tout-Puissant Suprême,uni�
ation du pouvoir des Cr�eateurs du grand univers ; et le Mental Suprême, 
ontribution indivi-duelle de la Sour
e-Centre Troisi�eme et de ses 
oordonn�es �a la r�ealit�e de l'Être Suprême. Dans leursaventures de trinitisation, les splendides 
r�eatures de l'univers 
entral et du Paradis sont lan
�ees dansune triple exploration de la D�eit�e du Suprême, 
e qui a pour r�esultat la produ
tion de trois ordresde �ls trinitis�es par des 
r�eatures :1. Les Fils Trinitis�es par les As
endeurs. Dans leurs e�orts 
r�eatifs, les �nalitaires essayent de trini-tiser 
ertaines r�ealit�es 
on
eptuelles du Tout-Puissant Suprême qu'ils ont in
orpor�ees par exp�erien
eau 
ours de leur as
ension du Paradis �a travers le temps et l'espa
e.2. Les Fils Trinitis�es par les 
itoyens du Paradis-Havona. Les e�orts 
r�eatifs des 
itoyens du Paradiset des Havoniens aboutissent �a la trinitisation de 
ertains aspe
ts spirituels �elev�es de l'Être Suprêmequ'ils ont a
quis par exp�erien
e dans un arri�ere-plan supersuprême 
ôtoyant l'Ultime et l'�Eternel.3. Les Fils de la Destin�ee Trinitis�es. Mais, lorsqu'un �nalitaire et un 
itoyen du Paradis-Havonatrinitisent ensemble une nouvelle 
r�eature, 
et e�ort 
onjoint se r�eper
ute dans 
ertaines phasesdu Mental Suprême-Ultime. Les �ls ainsi trinitis�es par des 
r�eatures sont des super
r�eatures ; ilsrepr�esentent des a
tualit�es de la D�eit�e Suprême-Ultime qui n'ont pas �et�e atteintes autrement parexp�erien
e, et qui tombent don
 automatiquement dans le domaine des Ar
hite
tes du Maitre Univers,
onservateurs des 
hoses qui trans
endent les limites 
r�eatives du pr�esent âge de l'univers. Les �ls dela destin�ee trinitis�es in
orporent 
ertains aspe
ts de la fon
tion non en
ore r�ev�el�ee du Suprême-Ultimedans le maitre univers. Nous ne 
onnaissons pas grand-
hose de 
es enfants 
onjoints du temps et del'�eternit�e, mais nous en savons beau
oup plus que nous n'avons la permission d'en r�ev�eler.22.8 Les Fils Trinitis�es par des Cr�eaturesEn plus des �ls trinitis�es par des 
r�eatures �etudi�es dans 
et expos�e, il y a de nombreux ordres nonr�ev�el�es d'autres êtres trinitis�es par des 
r�eatures - la prog�eniture vari�ee des multiples liaisons des sept
orps de �nalitaires et de personnalit�es du Paradis-Havona. Mais tous 
es êtres trinitis�es, r�ev�el�es ounon r�ev�el�es sont dou�es de la personnalit�e par le P�ere Universel.Lorsque de nouveaux �ls trinitis�es par des as
endeurs et des personnalit�es du Paradis-Havona sontjeunes et inexp�eriment�es, on les envoie en g�en�eral pendant de longues p�eriodes sur les sept sph�eresparadisiaques de l'Esprit In�ni, o�u ils servent sous la tutelle des Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes.Subs�equemment, ils peuvent être adopt�es par les Fils Instru
teurs de la Trinit�e pour re
evoir un238



entrainement 
ompl�ementaire dans les univers lo
aux.Ces �ls adopt�es ayant leur origine dans des 
r�eatures �elev�ees et glori��ees sont les apprentis, lesaides �etudiants des Fils Instru
teurs ; quant �a leur 
lassi�
ation, ils sont souvent 
ompt�es temporai-rement ave
 
es Fils. Ils peuvent ex�e
uter, et ex�e
utent en fait, de nombreuses et nobles missionsd�esint�eress�ees pour le 
ompte des royaumes de servi
e qu'ils ont 
hoisis.Dans les univers lo
aux, les Fils Instru
teurs peuvent d�esigner leurs pupilles trinitis�es par des
r�eatures pour être embrass�es par la Trinit�e du Paradis. �Emergeant de 
et embrassement 
omme Filsde Perfe
tion Trinitis�es, ils entrent au servi
e des An
iens des Jours dans les sept superunivers, 
equi est la destin�ee pr�esentement 
onnue de 
e groupe unique d'êtres deux fois trinitis�es.Les �ls trinitis�es par des 
r�eatures ne sont pas tous embrass�es par la Trinit�e. Beau
oup deviennentles asso
i�es et les ambassadeurs des Sept Maitres Esprits du Paradis, des Esprits R�e
e
tifs dessuperunivers, et des Esprits-M�eres des 
r�eations lo
ales. D'autres peuvent a

epter des a�e
tationssp�e
iales sur l'Ile �eternelle. D'autres en
ore peuvent entrer dans des servi
es sp�e
iaux sur les mondesse
rets du P�ere et sur les sph�eres paradisiaques de l'Esprit. Finalement, beau
oup sont admis au
orps 
onjoint des Fils Trinitis�es sur le 
ir
uit int�erieur de Havona.�A l'ex
eption des Fils de Perfe
tion Trinitis�es et de 
eux qui se r�eunissent sur Vi
egerington, ladestin�ee suprême de tous les �ls trinitis�es par des 
r�eatures parâ�t être l'entr�ee dans le Corps desFinalitaires Trinitis�es, l'un des sept Corps de la Finalit�e au Paradis.22.9 Les Gardiens C�elestesLes �ls trinitis�es par des 
r�eatures sont embrass�es par la Trinit�e du Paradis en 
lasses de sept-mille. Ces des
endants trinitis�es d'humains devenus parfaits et de personnalit�es du Paradis-Havonasont tous �egalement embrass�es par les D�eit�es, mais ils sont a�e
t�es aux superunivers selon l'avis deleurs an
iens maitres, les Fils Instru
teurs de la Trinit�e. Ceux dont les servi
es sont les meilleurssont nomm�es Assistants des Fils �Elev�es ; 
eux dont les performan
es sont moins remarquables sontnomm�es Gardiens C�elestes.Lorsque 
es êtres uniques ont �et�e embrass�es par la Trinit�e, ils deviennent des adjoints pr�e
ieux pourles gouvernements des superunivers. Ils sont 
omp�etents dans les a�aires de la 
arri�ere as
endante,non par suite d'une as
ension personnelle, mais par
e qu'ils ont servi ave
 les Fils Instru
teurs de laTrinit�e sur les mondes de l'espa
e.Il y a presque un milliard de Gardiens C�elestes 
ommissionn�es dans Orvonton. Ils sont prin
ipa-lement a�e
t�es aux administrations des Perfe
tions des Jours aux si�eges des se
teurs majeurs, et ilssont eÆ
a
ement aid�es par un 
orps de mortels as
endants fusionn�es ave
 le Fils.Les Gardiens C�elestes sont les oÆ
iers de Justi
e des tribunaux des An
iens des Jours, agis-sant 
omme messagers des 
ours et porteurs des 
onvo
ations et d�e
isions des divers tribunaux desgouvernements superuniversels. Les An
iens des Jours les 
hargent des arrestations. Les GardiensC�elestes partent d'Uversa pour y ramener des êtres dont la pr�esen
e est exig�ee devant les juges dessuperunivers. Ils ex�e
utent les ordres de d�etention 
on
ernant toute personnalit�e du superunivers. Ilsa

ompagnent aussi les mortels des univers lo
aux qui ont fusionn�e ave
 l'Esprit lorsque pour uneraison quel
onque leur pr�esen
e est n�e
essaire sur Uversa.Les Gardiens C�elestes et leurs asso
i�es, les Assistants des Fils �Elev�es, n'ont jamais �et�e habit�es pardes Ajusteurs. Ils n'ont pas non plus fusionn�e ave
 le Fils ni ave
 l'Esprit. Toutefois, l'embrassementde la Trinit�e du Paradis 
ompense le statut de non-fusion des Fils de Perfe
tion Trinitis�es. L'embras-sement de la Trinit�e peut n'agir que sur l'id�ee personni��ee dans un �ls trinitis�e par une 
r�eature,et laisser le �ls embrass�e in
hang�e par ailleurs, mais une telle limitation n'intervient que si elle estarrêt�ee d'avan
e. 239



Ces �ls deux fois trinitis�es sont des êtres merveilleux, mais ne sont pas dou�es d'aptitudes aussivari�ees et ne sont pas aussi dignes de 
on�an
e que leurs asso
i�es as
endants. Il leur manque laprodigieuse et profonde exp�erien
e personnelle que le reste des �ls appartenant �a 
e groupe a a
quiseen s'�elevant e�e
tivement jusqu'�a la gloire �a partir des t�en�ebreux domaines de l'espa
e. Nous autres dela 
arri�ere as
endante, nous les aimons et nous faisons tout 
e qui est en notre pouvoir pour 
ompenserleurs d�e�
ien
es, mais devant eux nous sommes toujours re
onnaissants d'avoir une origine humbleet d'être aptes �a l'exp�erien
e. Leur bonne volont�e pour re
onnâ�tre et admettre leurs d�e�
ien
es dansles r�ealit�es exp�erimentales de l'as
ension de l'univers est d'une beaut�e trans
endante et parfois d'unpath�etique fort �emouvant.Les Fils de Perfe
tion Trinitis�es sont limit�es par 
ontraste ave
 les autres �ls embrass�es par laTrinit�e, par
e que leur 
apa
it�e d'exp�erien
e est inhib�ee dans l'espa
e-temps. Ils sont d�e�
ients enexp�erien
e, malgr�e leur long entrainement ave
 les Agents Ex�e
utifs Suprêmes et les Fils Instru
teurs,et, si 
e n'�etait pas le 
as, il seraient satur�es d'exp�erien
e, 
e qui ex
lurait leur mise en r�eserve en vued'a
qu�erir de l'exp�erien
e dans un âge futur de l'univers. Il n'y a tout simplement rien dans l'existen
euniverselle qui puisse prendre la pla
e d'une exp�erien
e personnelle a
tuelle, et 
es �ls trinitis�es pardes 
r�eatures sont tenus en r�eserve pour une fon
tion exp�erientielle dans quelque �epoque future del'univers.Sur les mondes des maisons, j'ai souvent vu 
es dignes oÆ
iers des hauts tribunaux du super-univers regarder ave
 nostalgie et attrait les arrivants, même r�e
ents, des mondes �evolutionnairesde l'espa
e. On ne pouvait s'empê
her de se rendre 
ompte que 
es possesseurs d'une trinitisationnon exp�erientielle enviaient r�eellement leurs fr�eres, soi-disant moins fortun�es, qui gravissent le sen-tier universel par �etapes d'exp�erien
e de bonne foi et de vie a
tuelle. Nonobstant leurs handi
aps etlimitations, ils forment un 
orps de travailleurs merveilleusement utiles et toujours de bonne volont�elorsqu'on en vient �a ex�e
uter les plans administratifs 
omplexes des gouvernements des superunivers.22.10 Les Assistants des Fils �Elev�esLes Assistants des Fils �Elev�es sont le groupe sup�erieur retrinitis�e des �ls trinitis�es des as
endeursglori��es du Corps des Mortels de la Finalit�e et de leurs asso
i�es �eternels, les personnalit�es du Paradis-Havona. Ils sont a�e
t�es au servi
e des supe runivers et travaillent 
omme aides personnels aupr�es des�ls �elev�es des gouvernements des An
iens des Jours. On pourrait �a juste titre les appeler se
r�etairespriv�es. Ils agissent de temps en temps 
omme employ�es aupr�es de 
ommissions sp�e
iales ou d'autresgroupes de �ls �elev�es. Ils servent les Perfe
teurs de Sagesse, les Conseillers Divins, les CenseursUniversels, les Puissants Messagers, les �Elev�es en Autorit�e et les D�epourvus de Nom et de Nombre.Si, en analysant les Gardiens C�elestes, j'ai paru attirer l'attention sur les limitations et handi
apsde 
es �ls deux fois trinitis�es, permettez-moi maintenant en toute �equit�e de souligner leur pointfort, l'attribut qui en fait pour nous des 
ollaborateurs �a peu pr�es sans prix. Ces êtres doiventleur existen
e même au fait qu'ils sont la personni�
ation d'un 
on
ept unique et suprême. Ils sontl'in
orpo ration personnalis�ee de quelque id�ee divine, de quelque id�eal universel, sous une forme o�u iln'a jamais auparavant �et�e 
on�
u, exprim�e ou trinitis�e. Et ils ont �et�e ensuite embrass�es par la Trinit�e ;ils expriment don
 et in
orporent e�e
tivement la sagesse propre de la Trinit�e en 
e qui 
on
ernel'id�eal-id�ee de leur existen
e personnelle. Dans la mesure o�u 
e 
on
ept parti
ulier peut être r�ev�el�eaux univers, 
es personnalit�es in
orporent le total des 
hoses qu'une intelligen
e de 
r�eature ou deCr�eateur puisse 
on
evoir, exprimer ou illustrer par l'exemple ; elles sont 
ette id�ee personni��ee.Ne voyez-vous pas que de telles 
on
entrations vivantes d'un seul 
on
ept suprême de la r�ealit�euniverselle rendent des servi
es inou��s �a 
eux qui ont la 
harge d'administrer les superunivers ?Il n'y a pas longtemps, j'avais re�
u l'ordre de pr�esider une 
ommission de six personnalit�es -une de 
haque genre de �ls �elev�es - 
harg�ee d'�etudier trois probl�emes 
on
ernant un groupe de240



nouveaux univers dans les r�egions m�eridionales d'Orvonton. Je me rendis intens�ement 
ompte dela valeur des Assistants des Fils �Elev�es lorsque je requis le 
hef de 
et ordre sur Uversa de mettretemporairement des se
r�etaires de 
ette sorte �a la disposition de ma 
ommission. La premi�ere de nosid�ees �etait repr�esent�ee par un Assistant des Fils �Elev�es sur Uversa, qui fut imm�ediatement atta
h�e�a notre groupe. Notre se
ond probl�eme �etait in
orpor�e 
hez un Assistant des Fils �Elev�es a�e
t�eau superunivers num�ero trois. Nous re�
ûmes beau
oup d'aide de 
ette sour
e par l'interm�ediairede la 
hambre de 
ompensation de l'univers 
entral pour la 
oordination et la diss�emination des
onnaissan
es essentielles, mais rien de 
omparable �a l'assistan
e fournie par la pr�esen
e a
tuelled'une personnalit�e qui est un 
on
ept trinitis�e en supr�ematie par des 
r�eatures, et en �nalit�e par lesD�eit�es. Quant �a notre troisi�eme probl�eme, les ar
hives du Paradis r�ev�el�erent que l'id�ee 
orrespondanten'avait jamais �et�e trinitis�ee par des 
r�eatures.Les Assistants des Fils �Elev�es sont des personnalisations uniques et originales de 
on
epts im-menses et d'id�eaux prodigieux. Comme tels, ils sont aptes �a 
ommuniquer de temps en temps �anos d�elib�erations une illumination inexprimable. Quand j'op�ere dans un poste lointain des universde l'espa
e, vous pouvez imaginer 
e que 
ela repr�esente 
omme assistan
e si j'ai la 
han
e d'avoiratta
h�e �a ma mission un Assistant des Fils �Elev�es qui soit la pl�enitude du 
on
ept divin 
on
er-nant le probl�eme que l'on m'a envoy�e aborder et r�esoudre ; et j'ai pass�e �a maintes reprises par 
etteexp�erien
e. Ave
 
e plan, la seule diÆ
ult�e provient de 
e qu'au
un superunivers ne peut poss�ederune �edition 
ompl�ete de 
es id�ees trinitis�ees. Nous ne re
evons qu'un septi�eme de 
es êtres, de sorteque 
'est seulement environ une fois sur sept que nous b�en�e�
ions d'une asso
iation personnelle ave

es êtres, même lorsque les ar
hives indiquent que l'id�ee a �et�e trinitis�ee.Nous pourrions utiliser ave
 grand pro�t sur Uversa un nombre beau
oup plus �elev�e de 
es êtres.�A 
ause de leur valeur pour l'administration des superunivers, nous en
ourageons de toutes lesmani�eres possibles les p�elerins du temps, et aussi les r�esidents du Paradis, �a tenter des trinitisationsapr�es s'être mutuellement fourni 
es r�ealit�es exp�erientielles qui sont essentielles �a l'�etablissement detelles aventures 
r�eatives.Nous avons pr�esentement dans Orvonton un million et quart d'Assistants des Fils �Elev�es, et ilsservent dans les se
teurs majeurs et mineurs 
omme sur Uversa. Ils nous a

ompagnent tr�es souventau 
ours de nos missions dans des univers lointains. Les Assistants des Fils �Elev�es ne sont pas a�e
t�esen permanen
e �a tel ou tel Fils, ou telle ou telle 
ommission. Ils 
ir
ulent 
onstamment, servant �al'endroit o�u l'id�ee ou l'id�eal qu'ils sont peut favoriser au mieux les desseins �eternels de la Trinit�e duParadis dont ils sont devenus les �ls.Ils sont tou
hants d'a�e
tion, magni�quement loyaux, d�eli
ieusement intelligents, suprêmementsages - au sujet d'une id�ee unique - et d'une humilit�e trans
endantale. D'une part ils peuvent vous
ommuniquer le savoir de l'univers 
on
ernant leur unique id�ee ou id�eal, et d'autre part il est presquepath�etique de les voir re
her
her des 
onnaissan
es et les renseignements sur une foule d'autres sujets,même aupr�es des mortels as
endants.Tel est le r�e
it de l'origine, de la nature et des fon
tions d'une partie de 
eux que l'on appelleles Fils de Dieu Trinitis�es, plus sp�e
ialement de 
eux qui ont pass�e par l'embrassement divin de laTrinit�e du Paradis et qui ont ensuite �et�e a�e
t�es aux servi
es des superunivers pour y apporter leur
oop�eration sage et 
ompr�ehensive aux administra teurs des An
iens des Jours dans leurs e�ortsinfatigables pour fa
iliter le progr�es int�erieur des mortels as
endants du temps vers leur destinationimm�ediate dans Havona et leur but paradisiaque �eventuel.[Expos�e par un Puissant Messager du 
orps de la r�ev�elation d'Orvonton.℄
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Chapitre 23Les Messagers SolitairesLES Messagers Solitaires forment la l�egion personnelle et universelle du Cr�eateur Conjoint ; ils sontle premier et le plus an
ien ordre des Personnalit�es Sup�erieures de l'Esprit In�ni. Ils repr�esententl'a
tion 
r�eatri
e initiale de l'Esprit In�ni agissant solitairement pour amener �a l'existen
e des espritspersonnels solitaires. Ni le P�ere ni le Fils n'ont parti
ip�e dire
tement �a 
ette prodigieuse spirituali-sation.Ces messagers spirituels furent personnalis�es en un seul �episode 
r�eatif, et leur nombre est sta-tionnaire. Bien que l'un de 
es êtres extraordinaires soit asso
i�e ave
 moi dans la pr�esente mission,je ne sais pas 
ombien il existe de personnalit�es de 
et ordre dans l'univers des univers. J'apprendsseulement de temps en temps 
ombien il y en a d'ins
rits dans nos registres 
omme op�erant �a 
emoment-l�a dans la juridi
tion de notre superunivers. D'apr�es le dernier rapport d'Uversa, j'observequ'il y avait alors presque 7.690 billions de Messagers Solitaires op�erant �a l'int�erieur des fronti�eresd'Orvonton, et je 
onje
ture que 
e 
hi�re est 
onsid�erablement inf�erieur au septi�eme de leur nombretotal.23.1 Nature et Origine des Messagers SolitairesC'est imm�ediatement apr�es la 
r�eation des Sept Esprits des Cir
uits de Havo na que l'Esprit In�niamena �a l'existen
e le vaste 
orps des Messagers Solitaires. Nulle partie de la 
r�eation universelle nepr�eexiste aux Messagers Solitaires, sauf le Paradis et les 
ir
uits de Havona. Ils ont op�er�e dans legrand univers �a peu pr�es depuis l'�eternit�e. Ils sont fondamentaux pour la te
hnique divine de l'EspritIn�ni 
her
hant �a se r�ev�eler lui-même aux immenses 
r�eations du temps et de l'espa
e, et �a prendreun 
onta
t personnel ave
 elles.Bien que 
es messagers existent depuis des temps pro
hes de l'�eternit�e, ils ont tous 
ons
ien
ed'un 
ommen
ement d'individualit�e. Ils sont 
ons
ients du temps, 
ar ils sont les premiers, parmiles 
r�eations de l'Esprit In�ni, �a poss�eder 
ette 
ons
ien
e du temps. Ils sont les premiers-n�es des
r�eatures de l'Esprit In�ni qui aient �et�e personnalis�es dans le temps et spiritualis�es dans l'espa
e.Ces esprits solitaires sortirent de l'aurore du temps, 
omme êtres spirituels en pl eine possessionde leurs moyens et parfaitement dou�es. Ils sont tous �egaux ; il n'y a ni 
lasses ni subdivisions fond�eessur des variantes personnelles. Leur 
lassi�
ation est enti�erement bas�ee sur le type de travail auquelils sont a�e
t�es de temps �a autre.Les mortels d�ebutent 
omme des êtres �a peu pr�es mat�eriels sur les mondes de l'espa
e et s'�el�eventint�erieurement vers les Grands Centres. Ces esprits solitaires d�ebutent au 
entre de toutes 
hoseset aspirent profond�ement �a des a�e
tations dans les 
r�eations lointaines, allant jusqu'aux mondesindividuels des univers lo
aux les plus ext�erieurs et même au del�a.243



Bien qu'appel�es Messagers Solitaires, ils ne sou�rent pas de leur solitude, 
ar ils aiment v�eritablementtravailler seuls. Ils sont les seuls êtres de toute la 
r�eation qui puissent jouir d'une existen
e solitaireet qui en jouissent vraiment, bien qu'ils se plaisent �egalement �a s'asso
ier aux quelques tr�es raresordres d'intelligen
es universelles ave
 lesquels ils peuvent fraterniser.Les Messagers Solitaires ne sont pas isol�es dans leur servi
e ; ils sont 
onstamment en 
onta
tave
 les ri
hesses de l'intelle
t de toute la 
r�eation, 
ar ils sont 
apables de (( se bran
her )) surtoutes les t�el�edi�usions des royaumes de leur s�ejour. Ils peuvent �egalement inter
ommuniquer ave
les membres de leur propre groupe imm�ediat, les êtres faisant le même genre de travail qu'eux dansle même superunivers. Ils pourraient 
ommuniquer ave
 d'autres Messagers Solitaires, mais ils ontre�
u du 
onseil des Sept Maitres Esprits l'ordre de n'en rien faire, et ils sont un groupe loyal ; ilsne d�esob�eissent ni ne d�efaillent. Il n'y a pas d'exemple qu'un Messager Solitaire ait 
hu dans lest�en�ebres.Les Messagers Solitaires, 
omme les Dire
teurs de Pouvoir d'Univers, �gurent parmi les tr�es rarestypes d'êtres qui op�erent dans tous les royaumes en �etant exempt�es du risque d'être arrêt�es oud�etenus par les tribunaux du temps et de l'espa
e. Ils ne pourraient être 
it�es �a 
omparâ�tre devantdes personnes autres que les Sept Maitres Esprits, mais, dans toutes les annales du maitre univers,il n'a jamais �et�e mentionn�e que 
e 
onseil du Paradis ait �et�e appel�e �a juger le 
as d'un MessagerSolitaire.Ces messagers a�e
t�es solitairement sont un groupe d'êtres 
r�e�es dignes de 
on�an
e, ind�ependants,dou�es d'aptitudes vari�ees, profond�ement spirituels et largement 
ompatissants, qui d�erivent de laSour
e-Centre Troisi�eme. Ils agissent par autorit�e de l'Esprit In�ni r�esidant sur l'Ile 
entrale du Para-dis, et tel qu'il est personnalis�e sur les mondes-si�eges des univers lo
aux. Ils parti
ipent 
onstammentau 
ir
uit dire
t �emanant de l'Esprit In�ni, même lorsqu'ils op�erent dans les 
r�eations lo
ales sousl'in
uen
e imm�ediate des Esprits-M�eres des univers lo
aux.Il y a une raison te
hnique pour laquelle les Messagers Solitaires doivent voyager et travailler seuls.Pendant de 
ourtes p�eriodes et lorsqu'ils sont �a poste �xe, ils peuvent 
ollaborer �a un groupe, mais
ette in
orporation les 
oupe radi
alement du soutien et de la dire
tion de leur 
ir
uit du Paradis ;ils en sont alors enti�erement isol�es. Lorsqu'ils se trouvent en transit ou qu'ils op�erent dans les 
ir
uitsde l'espa
e et les 
ourants du temps, si l'un deux se trouve dans le voisinage imm�ediat d'un ouplusieurs autres Messagers Solitaires, leur 
onta
t ave
 les for
es 
ir
ulantes sup�erieures est aussitôtinterrompu. Dans le langage de vos symboles, vous diriez qu'ils sont tous (( 
ourt-
ir
uit�es )) . C'estpourquoi ils poss�edent par inh�eren
e un pouvoir avertisseur automatique, un signal d'alarme, qui agitinfailliblement a�n de les pr�evenir d'un risque de 
ollision et de les maintenir �a distan
e suÆsantepour qu'il n'y ait pas d'interf�eren
e ave
 leur propre fon
tionnement e�e
tif. Ils poss�edent aussi despouvoirs inh�erents et automatiques qui d�ete
tent et indiquent la proximit�e des Esprits Inspir�es de laTrinit�e et des Ajusteurs de Pens�ee divins.Ces Messagers Solitaires n'ont pas le pouvoir d'�etendre ou de reproduire leur personnalit�e, mais iln'y a pratiquement au
un travail dans les univers auquel ils ne puissent parti
iper en y apportant une
ontribution essentielle et se
ourable. Ils sont sp�e
ialement les grands �e
onomiseurs de temps pourles administrateurs des a�aires de l'univers ; et ils nous assistent tous, depuis le plus �elev�e jusqu'auplus humble.23.2 A�e
tations des Messagers SolitairesLes Messagers Solitaires ne sont atta
h�es en permanen
e ni �a des individus ni �a des groupes depersonnalit�es 
�elestes. Leurs missions leur sont toujours pr�e
is�ees, et pendant 
e servi
e ils travaillentsous la supervision imm�ediate de 
eux qui dirigent les royaumes auxquels ils sont atta
h�es. Entreeux, ils n'ont ni organisation ni gouvernement d'au
une sorte ; ils sont des Messagers Solitaires.244



Les Messagers Solitaires sont a�e
t�es par l'Esprit In�ni aux sept divisions de servi
e suivantes :1. Messagers de la Trinit�e du Paradis.2. Messagers des Cir
uits de Havona.3. Messagers des Superunivers.4. Messagers des Univers Lo
aux.5. Explorateurs en Mission Libre.6. Ambassadeurs et �Emissaires en Mission Sp�e
iale.7. R�ev�elateurs de la V�erit�e.Sous tous les rapports, 
es messagers spirituels sont inter
hangeables entre un type de servi
e et unautre ; de tels transferts ont 
onstamment lieu. Il n'y a pas d'ordres s�epar�es de Messagers Solitaires ;ils sont spirituellement semblables et en tous points �egaux. Bien qu'ils soient g�en�eralement d�esign�espar leur num�ero, ils sont 
onnus de l'Esprit In�ni sous des noms personnels. Les autres êtres les
onnaissent par le nom ou le nombre d�esignant leur a�e
tation 
ourante.1. Messagers de la Trinit�e du Paradis. Je n'ai pas la permission de r�ev�eler grand-
hose sur le travaildu groupe de messagers a�e
t�es �a la Trinit�e. Ils sont les se
rets serviteurs de 
on�an
e des D�eit�es.Quand ils sont 
harg�es de messages sp�e
iaux impliquant la politique non r�ev�el�ee et la 
onduite futuredes Dieux, on ne 
onnâ�t pas de 
as o�u ils aient divulgu�e un se
ret ou trahi la 
on�an
e pla
�ee dansleur ordre. Et tout 
ela est ra
ont�e i
i non pour vanter leur perfe
tion, mais plutôt pour faire ressortirque les D�eit�es peuvent 
r�eer et 
r�eent des êtres parfaits.La 
onfusion et le tumulte sur Urantia ne signi�ent pas que les Chefs du Paradis manquent d'int�erêtou d'aptitude �a diriger di��eremment les a�aires. Les Cr�eateurs poss�edent les pleins pouvoirs pourfaire d'Urantia un v�eritable paradis, mais un tel �Eden ne 
ontribuerait pas �a d�evelopper les 
ara
t�eresvigoureux, nobles et exp�eriment�es que les Dieux sont en train de forger ave
 tant de 
ertitude survotre monde, entre les en
lumes de la n�e
essit�e et les marteaux de l'angoisse. Vos anxi�et�es et vostristesses, vos �epreuves et vos d�esappointements, font tout aussi bien partie du plan divin sur votresph�ere que la perfe
tion exquise et l'adaptation in�nie de toutes 
hoses �a leur but suprême sur lesmondes de l'univers 
entral et parfait.2. Messagers des Cir
uits de Havona. Tout au 
ours de votre 
arri�ere as
endante, vous serezvaguement mais de plus en plus 
apables de d�ete
ter la pr�esen
e des Messagers Solitaires ; toutefois,
e n'est pas avant d'avoir atteint Havona que vous les re
onnâ�trez immanquablement. Les premiersde 
es messagers que vous verrez fa
e �a fa
e seront 
eux des 
ir
uits de Havona.Les Messagers Solitaires jouissent de relations sp�e
iales ave
 les natifs des mondes de Havona. Cesmessagers, qui sont si handi
ap�es fon
tionnellement quand ils sont asso
i�es l'un ave
 l'autre, peuventêtre en 
ommunion tr�es �etroite et personnelle ave
 les natifs de Havona, et ils le sont e�e
tivement.Mais il est tout �a fait impossible de 
ommuniquer au mental humain la satisfa
tion suprême quir�esulte du 
onta
t entre le mental de 
es êtres divinement parfaits et l'esprit de 
es personnalit�espresque trans
endantes.3. Messagers des Superunivers. Les An
iens des Jours, 
es personnalit�es originaires de la Trinit�e quipr�esident aux destin�ees des sept superunivers, 
es trios de pouvoir divin et de sagesse administrative,sont abondamment pourvus de Messagers Solitaires. C'est seulement par 
et ordre de messagersque les 
hefs trins d'un superunivers peuvent 
ommuniquer dire
tement et personnellement ave
 les
hefs d'un autre. Les Messagers Solitaires sont le seul type disponible d'intelligen
es spirituelles -�a part peut-être les Esprits Inspir�es de la Trinit�e - qui puisse être d�epê
h�e dire
tement d'un si�egede superunivers au si�ege d'un autre. Toutes les autres personnalit�es sont 
ontraintes de passer parHavona et les mondes administratifs des Maitres Esprits pour faire de tels d�epla
ements.Il y a 
ertaines esp�e
es de renseignements qui ne peuvent être obtenus ni par les Messagers de245



Gravit�e, ni par r�e
e
tivit�e, ni par t�el�edi�usion. Et, quand les An
iens des Jours veulent en toute
ertitude 
onnâ�tre 
es 
hoses, ils doivent envoyer un Messager Solitaire �a la sour
e de 
onnaissan
e.Longtemps avant que la vie fût pr�esente sur Urantia, le Messager Solitaire pr�esentement asso
i�e ave
moi fut 
harg�e d'une mission hors d'Uversa dans l'univers 
entral - il fut absent des listes d'appeld'Orvonton pendant presque un million d'ann�ees, mais revint en temps voulu ave
 l'informationd�esir�ee.Il n'y a pas de limitation au servi
e des Messagers Solitaires dans les superunivers. Ils peuventop�erer 
omme ex�e
uteurs des hautes oeuvres des tribunaux sup�erieurs ou rassembler des informationspour le bien du royaume. Parmi toutes les super
r�eations, 
'est dans Orvonton qu'ils ont le plus deplaisir �a servir, par
e que 
'est l�a que les besoins sont les plus pressants et que les o

asions d'e�ortsh�ero��ques sont grandement multipli�ees. C'est dans les royaumes les plus n�e
essiteux que nous jouissonstous de la satisfa
tion d'une a
tivit�e plus 
ompl�ete.4. Messagers des Univers Lo
aux. Dans les servi
es d'un univers lo
al, il n'y a pas de limitesaux fon
tions des Messagers Solitaires. Ils sont les �d�eles r�ev�elateurs des motifs et des intentions del'Esprit-M�ere de l'univers lo
al, bien qu'ils soient sous la pleine juridi
tion du Maitre Fils r�egnant.Et 
e
i est vrai pour tous les messagers op�erant dans un univers lo
al, soit qu'ils voyagent en partantdire
tement du quartier g�en�eral de l'univers, soit qu'ils agissent temporairement en liaison ave
 desP�eres de Constellations, des Souverains de Syst�emes ou des Prin
es Plan�etaires. Avant la 
on
en-tration de tous les pouvoirs entre les mains d'un Fils Cr�eateur �a l'�epoque de son �el�evation 
omme
hef souverain de son univers, les messagers des univers lo
aux op�erent sous la dire
tion g�en�erale desAn
iens des Jours et sont imm�ediatement responsables envers leur repr�esentant r�esidant, l'Union desJours.5. Les Explorateurs en Mission Libre. Lorsque le 
orps de r�eserve des Messagers Solitaires a desre
rues en surnombre, un appel pour des explorateurs volontaires est �emis par l'un des Sept Dire
teursSuprêmes de Pouvoir ; il ne manque jamais de volontaires, 
ar les Messagers adorent être envoy�es
omme explorateurs libres et sans entraves pour �eprouver la vive �emotion de d�e
ouvrir les embryonsd'organisation de mondes et d'univers nouveaux.Ils s'en vont examiner les indi
es fournis par les 
ontemplateurs d'espa
e des royaumes. Les D�eit�esdu Paradis 
onnaissent indubitablement l'existen
e de 
es syst�emes �energ�etiques spatiaux non en
ored�e
ouverts, mais ne divulguent jamais les informations de 
et ordre. Si les Messagers Solitairesn'exploraient pas et ne rep�eraient pas 
es 
entres �energ�etiques en voie d'organisation, 
es ph�enom�enesresteraient longtemps sans être remarqu�es, même par les intelligen
es des royaumes adja
ents. Entant que 
lasse, les Messagers Solitaires sont hautement sensibles �a la gravit�e ; en 
ons�equen
e, ilspeuvent parfois d�ete
ter la pr�esen
e probable de tr�es petites plan�etes obs
ures, les mondes mêmesqui sont les mieux adapt�es �a l'exp�erimentation de la vie.Ces messagers-explorateurs en mission libre patrouillent le maitre univers. Ils sont 
onstammentpartis en exp�editions de re
her
hes dans les r�egions inexplor�ees de tout l'espa
e ext�erieur. Une tr�esgrande partie des informations que nous poss�edons sur les a�aires des royaumes de l'espa
e ext�erieurest due aux re
her
hes des Messagers Solitaires, 
ar ils travaillent et �etudient souvent ave
 les astro-nomes 
�elestes.6. Les Ambassadeurs et les �Emissaires en Mission Sp�e
iale. Les univers lo
aux situ�es �a l'int�erieurd'un même superunivers ont l'habitude d'�e
hanger des ambassadeurs 
hoisis parmi les natifs de leursordres de �liation. Toutefois, pour �eviter des retards, on demande fr�equemment �a des MessagersSolitaires de se rendre, en tant qu'ambassadeurs, d'une 
r�eation lo
ale �a une autre pour repr�esenterun royaume aupr�es d'un autre et l'interpr�eter. Par exemple, lorsqu'un nouveau royaume habit�e estd�e
ouvert, il peut se trouver si �eloign�e dans l'espa
e qu'il faudra tr�es longtemps pour qu'un ambas-sadeur ens�eraphin�e puisse atteindre 
et univers lointain. Un être ens�eraphin�e n'a pas la possibilit�e ded�epasser la vitesse de 899.370 kilom�etres d'Urantia par se
onde de votre temps. Des �etoiles massives,des 
ourants 
ontraires et des d�etours, ainsi que des tangentes d'attra
tion, tendront tous �a retarder246




ette vitesse, de sorte qu'au 
ours d'un long voyage sa moyenne s'�etablira aux environs de 899.370kilom�etres par se
onde.Lorsqu'il ressort qu'il faudra des 
entaines d'ann�ees �a un ambassadeur natif pour atteindre ununivers lo
al tr�es lointain, on demande souvent �a un Messager Solitaire de s'y rendre imm�ediatementpour y agir 
omme ambassadeur par int�erim. Les Messagers Solitaires peuvent partir sur pr�eavis tr�esbref, non pas ind�ependamment du temps et de l'espa
e 
omme le font les Messagers de Gravit�e, maispresque. Ils servent �egalement en d'autres 
ir
onstan
es 
omme �emissaires en mission sp�e
iale.7. Les R�ev�elateurs de V�erit�e. Les Messagers Solitaires 
onsid�erent la mission de r�ev�eler la v�erit�e
omme le plus haut devoir de leur ordre. Et ils op�erent de temps �a autre en 
ette qualit�e, depuisles superunivers jusqu'aux plan�etes individuelles de l'espa
e. Ils sont fr�equemment atta
h�es �a des
ommissions 
harg�ees d'�elargir la r�ev�elation de la v�erit�e aux mondes et aux syst�emes.23.3 Servi
es des Messagers Solitaires dans le Temple etl'Espa
eLes Messagers Solitaires sont le type le plus �elev�e de parfaites personnalit�es de 
on�an
e disponiblesdans tous les royaumes pour transmettre rapidement des messages importants et urgents pour lesquelsil serait 
ontre-indiqu�e d'utiliser le servi
e de t�el�edi�usion ou le m�e
anisme de r�e
e
tivit�e. Ils serventdans des missions d'une vari�et�e sans �n, tirant d'a�aire les êtres mat�eriels et spirituels des royaumes,sp�e
ialement lorsque l'�el�ement temps est en jeu. Parmi tous les ordres a�e
t�es aux servi
es desdomaines superuniversels, ils sont les êtres personnalis�es les plus �elev�es et les plus dou�es d'aptitudesvari�ees qui sont aussi pr�es de d�e�er le temps et l'espa
e.L'univers est bien pourvu d'esprits qui utilisent la gravit�e en vue de se d�epla
er ; ils peuvent allern'importe o�u n'importe quand - instantan�ement - mais ils ne sont pas des personnes. Certains autrestraverseurs de gravit�e sont des êtres personnels, par exemple les Messagers de Gravit�e et les Ar
hi-vistes Trans
endantaux, mais ils ne sont pas �a la disposition des administrateurs des superunivers etdes univers lo
aux. Les mondes fourmillent d'anges, d'hommes et d'autres êtres hautement person-nels, mais ils sont handi
ap�es par le temps et l'espa
e. La limite de vitesse pour la plupart des êtresnon ens�eraphin�es est de 299.790 kilom�etres de votre monde par se
onde de votre temps. Les 
r�eaturesm�edianes et 
ertaines autres peuvent atteindre et atteignent souvent une vitesse double - 599.850kilom�etres par se
onde - tandis que les s�eraphins et d'autres peuvent traverser l'espa
e ave
 unevitesse triple, environ 899.370 kilom�etres par se
onde. Toutefois, en dehors des Messagers Solitaires,il n'existe pas de personnalit�es portant des messages ou e�e
tuant des transits �a des vitesses in-term�ediaires entre les d�epla
ements instantan�es des traverseurs de gravit�e et les vitesses relativementlentes des s�eraphins.C'est pourquoi les Messagers Solitaires sont g�en�eralement employ�es pour des messages et desservi
es dans les situations o�u la personnalit�e est essentielle pour la r�eussite de la mission, et o�u l'ond�esire �eviter les pertes de temps qui seraient o

asionn�ees par l'envoi de tout autre type rapidementdisponible de messagers personnels. Ils sont les seuls êtres nettement personnalis�es qui puissent sesyn
hroniser ave
 les 
ourants universels 
onjugu�es du grand univers. Leur vitesse dans la travers�eede l'espa
e est variable et d�epend d'une grande diversit�e d'in
uen
es interf�erantes, mais les ar
hivesindiquent qu'en voyageant pour a

omplir la pr�esente mission mon 
ompagnon messager s'est d�epla
�e�a raison de 1.354.169.220.000 de kilom�etres par se
onde de votre temps.Je suis enti�erement in
apable d'expliquer �a un mental de type mat�eriel 
omment un esprit peutêtre une vraie personne, et en même temps traverser l'espa
e ave
 une vitesse aussi prodigieuse.Mais 
es mêmes Messagers Solitaires viennent e�e
tivement sur Urantia et en partent �a 
es vitessesin
royables. En v�erit�e, s'il n'en �etait pas ainsi, toute l'�e
onomie de l'administration universelle serait247



largement priv�ee de son �el�ement personnel.Les Messagers Solitaires sont aptes �a servir de lignes de 
ommuni
ation de se
ours dans toutes lesr�egions lointaines de l'espa
e, les royaumes non in
lus dans les 
ir
uits �etablis du grand univers. Ilest av�er�e qu'un messager fon
tionnant ainsi peut transmettre un message ou envoyer une impulsion�a travers l'espa
e �a un 
ompagnon messager �eloign�e de 
ent ann�ees-lumi�ere, selon la mani�ere dontles astronomes d'Urantia estiment les distan
es stellaires.Parmi les myriades d'êtres qui 
oop�erent ave
 nous dans la 
onduite des a�aires du superunivers,il n'y en a pas de plus importants que les Messagers Solitaires pour nous assister pratiquement etnous aider �a gagner du temps. Dans les univers de l'espa
e, nous devons tenir 
ompte des handi
apsdu temps ; d'o�u les grands servi
es rendus par les Messagers Solitaires qui grâ
e �a leurs pr�erogativespersonnelles de 
ommuni
ation, sont quelque peu ind�ependants de l'espa
e, et, �a 
ause de leursprodigieuses vitesses de transit, sont presque ind�ependants du temps.Je suis bien embarrass�e pour expliquer aux mortels d'Urantia 
omment les Messagers Solitairespeuvent n'avoir pas de forme et 
ependant poss�eder des personnalit�es r�eelles et d�e�nies. Bien qu'ilssoient d�epourvus de la forme qui s'asso
ierait normalement �a une personnalit�e, ils poss�edent unepr�esen
e, en tant qu'esprit, dis
ernable par tous les types sup�erieurs d'êtres spirituels. Les MessagersSolitaires sont la seule 
lasse d'êtres qui paraissent pourvus d'�a peu pr�es tous les avantages d'un espritsans forme, 
oupl�es ave
 toutes les pr�erogatives d'une personnalit�e en pleine possession de ses moyens.Ils sont de vraies personnes et 
ependant dou�es de presque tous les attributs d'une manifestationspirituelle impersonnelle.Dans les sept superunivers - g�en�eralement mais pas toujours - tout 
e qui tend �a rendre une 
r�eatureplus libre des handi
aps du temps et de l'espa
e r�eduit en proportion ses pr�erogatives de personnalit�e.Les Messagers Solitaires font ex
eption �a 
ette loi g�en�erale. Dans leurs a
tivit�es, ils ne sont soumis�a presque au
une restri
tion pour utiliser n'importe quelle voie d'expression spirituelle, de servi
edivin, de minist�ere personnel et de 
ommuni
ation 
osmique. Si vous pouviez 
ontempler 
es êtresextraordinaires �a la lumi�ere de mon exp�erien
e dans l'admi nistration de l'univers, vous 
omprendriez
ombien il serait diÆ
ile de 
oordonner les a�aires superuniverselles sans leur 
oop�eration sous desformes vari�ees.Quel que soit l'agrandissement �eventuel de l'univers, de nouveaux Messagers Solitaires ne serontprobablement jamais 
r�e�es. �A mesure que l'univers 
roit, il faut que le travail d'administration ampli��esoit de plus en plus assur�e par d'autres types de ministres spirituels et par les êtres originaires de
es nouvelles 
r�eations, tels que les 
r�eatures des Fils Souverains et des Esprits-M�eres des universlo
aux.23.4 Minist�ere Sp�e
ial des Messagers SolitairesLes Messagers Solitaires paraissent être des 
oordonnateurs de personnalit�es pour tous les typesd'êtres spirituels. Leur minist�ere aide �a apparenter toutes les personnalit�es du vaste monde spirituel.Ils 
ontribuent beau
oup �a d�evelopper 
hez tous les êtres spirituels une 
ons
ien
e d'identit�e degroupe. Chaque type d'esprit spirituel est servi par des groupes sp�e
iaux de Messagers Solitaires quid�eveloppent l'aptitude de 
es êtres �a 
omprendre tous les autres types et ordres, et �a fraterniser ave
eux, si dissemblables qu'ils soient.Les Messagers Solitaires font preuve d'une si �etonnante aptitude �a 
oordonner tous les ordres ettypes de personnalit�es �nies - et même �a prendre 
onta
t ave
 le r�egime absonite des super
ontrôleursdu maitre univers - que 
ertains d'entre nous font l'hypoth�ese suivante : la 
r�eation de 
es messagerspar l'Esprit In�ni doit être reli�ee de quelque mani�ere �a l'e�usion du Mental Suprême-Ultime parl'A
teur Conjoint. 248



Lorsqu'un �nalitaire et un Citoyen du Paradis 
oop�erent pour trinitiser un (( enfant du temps et del'�eternit�e )) - op�eration impliquant les potentiels mentaux non r�ev�el�es du Suprême Ultime - et lorsque
ette personnalit�e non 
lassi��ee est envoy�ee sur Vi
egerington, un Messager Solitaire (r�eper
ussion depersonnalit�e suppos�ee de l'e�usion d'un tel mental de d�eit�e) est toujours a�e
t�e 
omme 
ompagnongardien de 
e �ls trinitis�e par des 
r�eatures. Ce messager a

ompagne le nouveau �ls de la destin�eeau monde o�u il est a�e
t�e et ne quitte plus jamais Vi
egerington. Lorsqu'il est ainsi atta
h�e auxdestin�ees d'un enfant du temps et de l'�eternit�e, un Messager Solitaire est transf�er�e pour toujourssous la seule supervision des Ar
hite
tes du Maitre Univers. Nous ne savons pas 
e que peut r�eserverl'avenir d'une telle asso
iation extraordinaire. Pendant des âges, 
es asso
iations de personnalit�esuniques ont 
ontinu�e �a se rassembler sur Vi
egerington, mais au
un de 
es 
ouples n'en est reparti.Les Messagers Solitaires sont en nombre stationnaire, mais la trinitisation des �ls de la destin�eparâ�t relever d'une te
hnique illimit�ee. Puisque 
haque �ls de la destin�ee trinitis�e se voit a�e
terun Message Solitaire, il nous semble qu'�a un moment donn�e, dans le lointain futur, la r�eserve desmessagers va s'�epuiser. Qui prendra la suite de leur travail dans le grand univers ? Leur servi
e sera-t-il assur�e par quelque d�eveloppement nou veau parmi les Esprits Inspir�es de la Trinit�e ? �A une �epoquetr�es �eloign�ee, le grand univers sera-t-il administr�e de plus pr�es par des êtres d'origine trinitaire,tandis que les 
r�eatures d'origine simple et duelle s'en iront dans les royaumes de l'espa
e ext�erieur ?Si les messagers retournent �a leur an
ien servi
e, 
es �ls de la destin�ee les a

ompagneront-ils ?Les trinitisations entre des �nalitaires et des 
itoyens du Paradis-Havona 
esseront-elles lorsque laprovision de Messagers Solitaires aura �et�e absorb�ee pour fournir des 
ompagnons-gardiens �a 
es �ls dela destin�ee ? Tous nos Messagers Solitaires eÆ
a
es vont-ils être 
on
entr�es sur Vi
egerington ? Cespersonnalit�es spirituelles extraordinaires vont-elles être �eternelle ment asso
i�ees �a 
es �ls trinitis�esd'une destin�ee non r�ev�el�ee ? Quelle signi�
ation devons-nous atta
her au fait que 
es 
ouples, qui serassemblent sur Vi
egerington, sont sous la dire
tion ex
lusive des Ar
hite
tes du Maitre Univers, 
espuissants êtres de myst�ere ? Nous nous posons 
es questions et beau
oup d'autres similaires, et nousinterrogeons de nombreux autres ordres d'êtres 
�elestes, mais nous ne 
onnaissons pas les r�eponses.Cette op�eration, ainsi que beau
oup d'�ev�enements similaires dans l'administration de l'univers,indique �a ne pas s'y m�eprendre que le personnel du grand univers, et même 
elui du Paradis et deHavona, est soumis �a une r�eorganisation pr�e
ise et 
ertaine en 
oordination et en rapport ave
 les
olossales �evolutions d'�energie qui ont lieu pr�esentement dans l'ensemble des royaumes de l'espa
eext�erieur.Nous in
linons �a 
roire que l'�eternel futur sera t�emoin de ph�enom�enes d'�evolution universelle quitrans
enderont de loin tout 
e que l'�eternel pass�e a exp�eriment�e. Et nous anti
ipons 
es prodigieusesaventures 
omme vous devriez le faire vous-mêmes, ave
 un vif plaisir et un espoir toujours 
roissant.[Pr�esent�e par un Conseiller Divin d'Uversa.℄
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Chapitre 24Personnalit�es Sup�erieures de l'EspritIn�niSUR UVERSA, nous 
lassons toutes les personnalit�es et entit�es du Cr�eateur Conjoint en troisgrandes divisions : les Personnalit�es Sup�erieures de l'Esprit In�ni, les Arm�ees de Messagers de l'Espa
eet les Esprits Tut�elaires du Temps, 
es êtres spirituels qui s'o

upent d'enseigner et d'apporter leurminist�ere aux 
r�eatures volitives du plan as
endant de progression des mortels.Les Personnalit�es Sup�erieures de l'Esprit In�ni qui se trouvent mentionn�ees dans 
es expos�esop�erent dans tout le grand univers en sept divisions :1. Les Messagers Solitaires.2. Les Superviseurs des Cir
uits Universels.3. Les Dire
teurs du Re
ensement.4. Les Aides Personnels de l'Esprit In�ni.5. Les Inspe
teurs Asso
i�es.6. Les Sentinelles A�e
t�ees.7. Les Guides de Diplom�es.Les Messagers Solitaires, les Superviseurs des Cir
uits, les Dire
teurs du Re
ensement et les AidesPersonnels sont 
ara
t�eris�es par la possession d'immenses fa
ult�es d'antigravit�e. Les Messagers Soli-taires n'ont pas de quartier g�en�eral 
onnu. Ils 
ir
ulent dans l'univers des univers. Les Superviseursdes Cir
uits Universels et les Dire
teurs du Re
ensement maintiennent des quartiers g�en�eraux dansles 
apitales des superunivers. Les Aides Personnels de l'Esprit In�ni sont stationn�es sur l'Ile Centralede Lumi�ere. Les Inspe
teurs Asso
i�es et les Sentinelles A�e
t�ees sont respe
tivement stationn�es dansles 
apitales des univers lo
aux et dans 
elles des syst�emes qui les 
omposent. Les Guides de Diplom�esr�esident dans l'univers de Havona et op�erent sur tout son milliard de mondes. La plupart de 
es per-sonnalit�es sup�erieures ont des postes dans les univers lo
aux, mais elles ne sont pas organiquementatta
h�ees �a l'administration des royaumes �evolutionnaires.Parmi les sept 
lasses 
omposant 
e groupe, seuls les Messagers Solitaires et peut-être les AidesPersonnels, par
ourent l'univers des univers. En allant du Paradis vers l'ext�erieur, on ren
ontre desMessagers Solitaires depuis les 
ir
uits de Havona jusqu'aux 
apitales des superunivers et, �a partirde l�a, dans les se
teurs et les univers lo
aux ave
 leurs subdivisions, et même jusque sur les mondeshabit�es. Bien que les Messagers Solitaires fassent partie des Personnalit�es Sup�erieures de l'EspritIn�ni, leur origine, leur nature et leur servi
e ont �et�e analys�es dans le fas
i
ule pr�e
�edent.
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24.1 Les Superunivers des Cir
uits UniverselsLes vastes 
ourants de puissan
e spatiale et les 
ir
uits d'�energie spirituelle peuvent donner l'im-pression d'op�erer automatiquement ; ils peuvent parâ�tre fon
tionner sans entraves, mais tel n'est pasle 
as. Tous 
es prodigieux syst�emes d'�energie sont sous 
ontrôle ; ils sont soumis �a une supervisionintelligente. Les Superviseurs des Cir
uits Universels s'o

upent non pas des domaines de l'�energiepurement physique ou mat�erielle - domaine des Dire
teurs de Pouvoir Universel - mais des 
ir
uitsd'�energie relativement spirituelle et des 
ir
uits modi��es qui sont essentiels pour entretenir �a la foisles êtres spirituels hautement d�evelopp�es et les types morontiels ou transitionnels de 
r�eatures intelli-gentes. Les superviseurs ne donnent pas origine �a des 
ir
uits d'�energie et de superessen
e de divinit�e,mais en g�en�eral ils ont �a faire ave
 tous les 
ir
uits spirituels sup�erieurs du temps et de l'�eternit�e, etave
 tous les 
ir
uits relativement spirituels tou
hant �a l'administration des parties 
omposantes dugrand univers. Ils dirigent et manipulent tous 
es 
ir
uits d'�energie spirituelle en dehors de l'Ile duParadis.Les Superviseurs des Cir
uits Universels sont la 
r�eation ex
lusive de l'Esprit In�ni et agissentuniquement 
omme agents de l'A
teur Conjoint. Ils sont personnalis�es pour le servi
e dans les quatreordres suivants :1. Les Superviseurs Suprêmes des Cir
uits.2. Les Superviseurs Asso
i�es des Cir
uits.3. Les Superviseurs Se
ondaires des Cir
uits.4. Les Superviseurs Tertiaires des Cir
uits.Le nombre des superviseurs suprêmes de Havona et des superviseurs asso
i�es des sept superuniversest au 
omplet. Nulle personne de 
es ordres n'est plus 
r�e�ee. Les superviseurs suprêmes sont aunombre de sept et stationn�es sur les mondes-pilotes des sept 
ir
uits de Havona. Les 
ir
uits dessept superunivers sont 
on��es aux soins d'un merveilleux groupe de sept superviseurs asso
i�es quimaintiennent des quartiers g�en�eraux sur les sept sph�eres paradisiaques de l'Esprit In�ni, les mondesdes Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes. De l�a ils supervisent et dirigent les 
ir
uits des superunivers del'espa
e.Sur 
es sept sph�eres paradisiaques de l'Esprit, les sept superviseurs asso
i�es des 
ir
uits et lepremier ordre des Centres Suprêmes de Pouvoir e�e
tuent une liaison qui, sous la dire
tion des AgentsEx�e
utifs Suprêmes, se traduit par la 
oordination subparadisiaque de tous les 
ir
uits mat�eriels etspirituels qui sont distribu�es aux sept superunivers.Sur les mondes-si�eges de 
ha
un des superunivers, sont stationn�es les superviseurs se
ondairespour les univers lo
aux du temps et de l'espa
e. Les se
teurs majeurs et mineurs sont des divisionsadministratives des supergouvernements, mais ne prennent pas part �a 
ette supervision de l'�energiespirituelle. Je ne sais pas 
ombien il y a de superviseurs se
ondaires des 
ir
uits dans le grand univers,mais sur Uversa il y en a 84.691. Des superviseurs se
ondaires sont 
onstamment 
r�e�es ; de tempsen temps ils apparaissent en groupes de soixante-dix sur les mondes des Agents Ex�e
utifs Suprêmes.Nous en obtenons sur requête lorsque nous prenons des dispositions pour �etablir des 
ir
uits s�epar�esd'�energie d'esprit et de pouvoir de liaison destin�es aux univers nouveaux qui �evoluent sous notrejuridi
tion.Un superviseur tertiaire des 
ir
uits op�ere sur le monde-si�ege de 
haque univers lo
al. A l'instar dessuperviseurs se
ondaires, 
et ordre est en 
ontinuelle 
r�eation. Ils sont 
r�e�es en groupes de sept-
entset a�e
t�es aux univers lo
aux par les An
iens des Jours.Les superviseurs des 
ir
uits sont 
r�e�es pour leurs tâ
hes sp�e
i�ques et servent �eternellementdans les groupes auxquels ils ont �et�e originellement a�e
t�es. Ils ne sont pas mut�es dans leur servi
eet, en 
ons�equen
e, ils �etudient pendant des âges les probl�emes ren
ontr�es dans les royaumes de252



leur a�e
tation originelle. Par exemple, le superviseur de 
ir
uits tertiaire No 572.842 a op�er�e surSalvington depuis le d�ebut de la 
on
eption de votre univers lo
al et il est membre de l'�etat-majorpersonnel de Mi
a�el de N�ebadon.Aussi bien dans les univers lo
aux que dans les univers sup�erieurs, les superviseurs des 
ir
uitsdirigent tout 
e qui 
on
erne le 
hoix des 
ir
uits �a employer pour la transmission de tous les messagesspirituels et le transit de toutes les personnalit�es. Dans leur travail de supervision des 
ir
uits, 
esêtres eÆ
a
es utilisent tous les dispositifs, les for
es et les personnalit�es de l'univers des univers. Ilsemploient les (( hautes personnalit�es non r�ev�el�ees du 
ontrôle des 
ir
uits )) et ils sont expertementaid�es par de nombreux �etats-majors 
ompos�es de personnalit�es de l'Esprit In�ni. Ce sont eux quiisoleraient un monde �evolutionnaire si son Prin
e Plan�etaire se rebellait 
ontre le P�ere Universel etson Fils vi
e-g�erant. Ils sont 
apables d'ex
lure n'importe quel monde de 
ertains 
ir
uits universelsd'ordre spirituel sup�erieur, mais ils ne peuvent pas annuler les 
ourants mat�eriels des dire
teurs depouvoir.Les Superviseurs des Cir
uits Universels ont vis-�a-vis des 
ir
uits d'esprit une relation quelque peusemblable �a 
elle des Dire
teurs de Pouvoir Universel vis-�a-vis des 
ir
uits mat�eriels. Ces deux ordressont 
ompl�ementaires et assurent ensemble la surveillan
e de tous les 
ir
uits spirituels et mat�erielsque des 
r�eatures peuvent 
ontrôler et manipuler.Les superviseurs des 
ir
uits exer
ent une 
ertaine surveillan
e sur les 
ir
uits mentaux asso
i�es�a l'esprit ; de même, les dire
teurs de pouvoir ont une 
ertaine juridi
tion sur les phases du mentalasso
i�ees �a l'�energie physique - le mental ma
hinal. En g�en�eral, les fon
tions de 
haque ordre sonta

rues par leur liaison ave
 l'autre ordre, mais les 
ir
uits de mental pur ne sont sujet �a la supervisiond'au
un des deux. Les deux ordres ne sont pas non plus 
oordonn�es ; dans leurs multiples travaux,les Superviseurs des Cir
uits Universels sont soumis aux Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir et �aleurs subordonn�es.Bien qu'�a l'int�erieur de leurs ordres respe
tifs, les superviseurs des 
ir
uits soient enti�erementsemblables, ils sont tous des individus distin
ts. Ce sont des êtres vraiment personnels, mais ilsposs�edent un type de personnalit�e autre-que-
onf�er�e-par-le-P�ere, type que l'on ne ren
ontre 
hezau
une autre esp�e
e de 
r�eature dans toute l'existen
e universelle.Vous les re
onnâ�trez et les 
onnâ�trez au 
ours de votre voyage int�erieur vers le Paradis, maisvous n'aurez pas de relations personnelles ave
 eux. Ils sont superviseurs de 
ir
uits et s'o

upentstri
tement et eÆ
a
ement de leur besogne. Ils traitent uniquement ave
 les personnalit�es et entit�esqui surveillent les a
tivit�es 
on
ernant les 
ir
uits sujets �a leur supervision.24.2 Les Dire
teurs du Re
ensementBien que le mental 
osmique de l'Intelligen
e Universelle 
onnaisse la pr�esen
e et le lieu des�ejour de toutes les 
r�eatures pensantes, il existe dans l'univers des univers une m�ethode op�eratoireind�ependante pour re
enser toutes les 
r�eatures volitives.Les Dire
teurs du Re
ensement sont une 
r�eation sp�e
iale et 
ompl�ete de l'Esprit In�ni. Leurnombre nous est in
onnu. Ils sont 
r�e�es ave
 la fa
ult�e de maintenir un syn
hronisme parfait ave
la te
hnique de r�e
e
tivit�e des superunivers et en même temps ils sont personnellement sensibles etr�e
eptifs �a la volont�e intelligente. Par une te
hnique non enti�erement 
omprise, 
es Dire
teurs sontimm�ediatement inform�es de la naissan
e d'une volont�e dans n'importe quelle partie du grand univers.Ils sont don
 toujours 
omp�etents pour nous indiquer le nombre, la nature et l'empla
ement de toutesles 
r�eatures volitives dans toutes les parties de la 
r�eation 
entrale et des sept superunivers. Mais ilsn'op�erent pas au Paradis. L�a, il n'y a pas besoin d'eux. Au Paradis, la 
onnaissan
e est inh�erente ;les D�eit�es 
onnaissent toutes 
hoses. 253



Dans Havona, il y a sept Dire
teurs du Re
ensement, un sur le monde-pilote de 
ha
un des 
ir
uitsHavoniens. Ex
ept�e 
es sept et les r�eserves de leur ordre sur les mondes paradisiaques de l'Esprit,tous les Dire
teurs du Re
ensement op�erent sous la juridi
tion des An
iens des Jours.Un Dire
teur du Re
ensement pr�eside au si�ege de 
haque superunivers et, sous le 
ommandementde 
e dire
teur g�en�eral, il y a des milliers et des milliers de dire
teurs, un dans la 
apitale de 
haqueunivers lo
al. Toutes les personnalit�es de 
et ordre sont �egales, sauf 
elles des mondes-pilotes deHavona et les sept 
hefs superuniversels.Dans le septi�eme superunivers, il y a 
ent mille Dire
teurs du Re
ensement, et 
e nombre estenti�erement 
ompos�e de 
eux qui sont assignables aux univers lo
aux. Il ne 
omprend pas l'�etat-major personnel d'Usatia, le 
hef superuniversel des dire
teurs du re
ensement d'Orvonton. Commeles autres 
hefs superuniversels, Usatia n'est pas dire
tement syn
hronis�e ave
 l'enregistrement de lavolont�e intelligente. Il est ex
lusivement �a l'unisson de ses subordonn�es stationn�es dans les universd'Orvonton. Il agit don
 
omme une magni�que personnalit�e totalisatri
e pour leurs rapports arrivantdes 
apitales des 
r�eations lo
ales.De temps �a autre, les ar
hivistes oÆ
iels d'Uversa ins
rivent dans leurs annales la situation dusuperunivers telle qu'elle ressort des enregistrements sur et dans la personnalit�e d'Usatia. Ces donn�eesdu re
ensement sont propres au superunivers ; 
es rapports ne sont transmis ni �a Havona ni au Paradis.Les Dire
teurs du Re
ensement s'o

upent des êtres humains - et des autres 
r�eatures volitives -uniquement pour enregistrer le fait que la volont�e fon
tionne. Ils ne s'o

upent pas de l'histoire devotre vie et de vos agissements. En au
un sens ils ne sont des personnalit�es faisant des rapports. LeDire
teur du Re
ensement de N�ebadon, num�ero 81.412 d'Orvonton, stationn�e pr�esentement sur Sal-vington, est �a 
et instant même personnellement 
ons
ient de votre pr�esen
e vivante i
i sur Urantia ;il fournira aux ar
hives la 
on�rmation de votre mort au moment o�u vous 
esserez de fon
tionner
omme 
r�eature dou�ee de volont�e.Les Dire
teurs du Re
ensement enregistrent l'existen
e d'une nouvelle 
r�eature volitive d�es qu'ellea

omplit son premier a
te de volont�e. Ils indiquent la mort d'une 
r�eature volitive lorsque a lieu sondernier a
te de volont�e. L'�emergen
e partielle de la volont�e observ�ee dans les r�ea
tions de 
ertainsanimaux sup�erieurs ne rentre pas dans le domaine des Dire
teurs du Re
ensement. Ils ne tiennent
ompte de rien d'autre que des 
r�eatures volitives authentiques et ils ne sont sensibles �a rien d'autrequ'�a la fon
tion de volition. Quant �a la mani�ere exa
te dont ils enregistrent le fon
tionnement de lavolont�e, nous ne la 
onnaissons pas.Ces êtres ont toujours �et�e et seront toujours des Dire
teurs du Re
ensement. Ils seraient relative-ment inutiles dans toute autre division du travail universel ; mais ils sont infaillibles dans leur fon
tion.Jamais ils ne font d�efaut ni ne falsi�ent. Et, malgr�e leurs merveilleux pouvoirs et leurs in
royablespr�erogatives, ils sont des personnes ; ils ont une pr�esen
e spirituelle et une forme re
onnaissables.24.3 Les Aides Personnels de l'Esprit In�niNous n'avons au
une 
onnaissan
e authentique de l'�epoque o�u les Aides Personnels ont �et�e 
r�e�esni de la mani�ere dont ils l'ont �et�e. Leur nombre doit être l�egion, mais il ne �gure pas dans les ar
hivesd'Uversa. Selon des d�edu
tions prudentes bas�ees sur 
e que nous savons de leur travail, je m'aventure�a estimer que 
e nombre atteint un 
hi�re �elev�e de billions. Nous sommes d'avis que l'Esprit In�nin'est pas limit�e par des 
onsid�erations de nombre pour 
r�eer 
es Aides Personnels.Les Aides Personnels de l'Esprit In�ni existent ex
lusivement pour assister la pr�esen
e paradisiaquede la Troisi�eme Personne de la D�eit�e. Bien qu'atta
h�es dire
tement �a l'Esprit In�ni et r�esidant auParadis, ils 
ir
ulent �
�a et l�a 
omme des �e
lairs jusqu'aux extr�emit�es de la 
r�eation. Dans toutel'�etendue des 
ir
uits du Cr�eateur Conjoint, 
es Aides Personnels peuvent apparâ�tre dans le but254



d'ex�e
uter les ordres de l'Esprit In�ni. Ils traversent l'espa
e de mani�ere tr�es semblable �a 
elle desMessagers Solitaires, mais ils ne sont pas des personnes au sens o�u le sont les messagers.Les Aides Personnels sont tous �egaux et identiques ; ils ne font montre d'au
une di��eren
iationd'individualit�e. Bien que l'A
teur Conjoint les regarde 
omme de vraies personnalit�es, il est diÆ-
ile pour d'autres de les 
onsid�erer 
omme de vraies personnes ; ils ne manifestent pas de pr�esen
espirituelle aux autres êtres spirituels. Les êtres originaires du Paradis sont toujours 
ons
ients dela proximit�e de 
es aides, mais nous ne re
onnaissons pas la pr�esen
e d'une personnalit�e. L'absen
ed'une telle forme de pr�esen
e les rend indubitablement d'autant mieux utilisables par la Troisi�emePersonne de la D�eit�e.Parmi tous les ordres r�ev�el�es d'êtres spirituels prenant origine dans l'Esprit In�ni, les Aides Per-sonnels sont �a peu pr�es les seuls que vous ne ren
ontrerez pas au 
ours de votre as
ension int�erieurevers le Paradis.24.4 Les Inspe
teurs Asso
i�esLes Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes sur les sept sph�eres paradisiaques de l'Esprit In�ni agissent
olle
tivement 
omme 
onseil administratif des superdire
teurs des sept superunivers. Les Inspe
teursAsso
i�es in
orporent sous forme personnelle l'autorit�e des Agents Ex�e
utifs Suprêmes aupr�es desunivers lo
aux du temps et de l'espa
e. Ces observateurs sup�erieurs des a�aires des 
r�eations lo
alessont les des
endants 
onjoints de l'Esprit In�ni et des Sept Maitres Esprits du Paradis. A une �epoquevoisine de l'�eternit�e, sept-
ent-mille d'entre eux furent personnalis�es et leur 
orps de r�eserve habitele Paradis.Les Inspe
teurs Asso
i�es travaillent sous la supervision dire
te des Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmeset sont leurs puissants repr�esentants personnels aupr�es des univers lo
aux du temps et de l'espa
e.Un inspe
teur est stationn�e sur la sph�ere-si�ege de 
haque 
r�eation lo
ale et il est �etroitement asso
i�e�a l'Union des Jours qui y r�eside.Les Inspe
teurs Asso
i�es ne re�
oivent de rapports et de re
ommandations que de leurs subordonn�es,les Sentinelles A�e
t�ees stationn�ees sur les 
apitales des syst�emes lo
aux de mondes habit�es. Eux-mêmes ne font de rapports qu'�a leur sup�erieur imm�ediat, l'Agent Ex�e
utif Suprême du superuniversint�eress�e.24.5 Les Sentinelles A�e
t�eesLes Sentinelles A�e
t�ees sont des personnalit�es 
oordonnatri
es et des agents repr�esentatifs deliaison des Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes. Elles furent personnalis�ees au Paradis par l'Esprit In�niet furent 
r�e�ees pour les buts sp�e
i�ques de leur a�e
tation. Leur nombre est stationnaire et il y ena exa
tement sept-milliards en existen
e.De même qu'un Inspe
teur Asso
i�e repr�esente les Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes aupr�es d'ununivers lo
al tout entier, de même, dans 
ha
un des dix mille syst�emes de 
ette 
r�eation lo
ale,il y a une Sentinelle A�e
t�ee agissant 
omme repr�esentant dire
t du lointain et suprême 
onseilde super
ontrôle pour les a�aires de l'ensemble des sept superunivers. Les sentinelles de servi
edans les gouvernements des syst�emes lo
aux d'Orvonton agissent sous l'autorit�e dire
te de l'AgentEx�e
utif Suprême Num�ero Sept, le 
oordonnateur du septi�eme superunivers. Mais, dans leur organi-sation administrative, toutes les sentinelles 
ommissionn�ees dans un univers lo
al sont subordonn�ees�a l'Inspe
teur Asso
i�e stationn�e au si�ege de 
et univers.A l'int�erieur d'une 
r�eation lo
ale, les Sentinelles A�e
t�ees servent par roulement ; elles sont255



transf�er�ees de syst�eme en syst�eme. On les 
hange habituellement de poste �a 
haque mill�enaire dutemps de l'univers lo
al. Elles �gurent parmi les personnalit�es de rang le plus �elev�e stationn�ees surla 
apitale d'un syst�eme, mais elles ne parti
ipent jamais aux d�elib�erations 
on
ernant les a�airesdu syst�eme. Dans les syst�emes lo
aux, elles servent de plein droit 
omme 
hefs des vingt-quatre ad-ministrateurs venant des mondes �evolutionnaires, mais autrement les mortels as
endants ont peu de
onta
ts ave
 elles. Les sentinelles sont �a peu pr�es ex
lusivement o

up�ees �a maintenir l'Inspe
teurAsso
i�e de leur univers pleinement inform�e de toutes les questions 
on
ernant le bien-être et l'�etatdes syst�emes de leur a�e
tation.Les Sentinelles A�e
t�ees et les Inspe
teurs Asso
i�es ne rendent pas 
ompte aux Agents Ex�e
utifsSuprêmes par le si�ege d'un superunivers. Ils ne sont responsables qu'envers l'Agent Ex�e
utif Suprêmedu superunivers int�eress�e ; leurs a
tivit�es sont distin
tes de l'administration des An
iens des Jours.Les Agents Ex�e
utifs Suprêmes, les Inspe
teurs Asso
i�es et les Sentinelles A�e
t�ees, ainsi queles omniaphins et une foule de personnalit�es non r�ev�el�ees, 
onstituent un syst�eme eÆ
a
e, dire
t,
entralis�e, mais tr�es vaste, de 
oordination 
onsultative et administrative pour tout le grand universdes 
hoses et des êtres.24.6 Les Guides de Diplôm�esLes Guides de Diplom�es, en tant que groupe, prennent en 
harge et dirigent l'universit�e de hautes�etudes d'instru
tion te
hnique et d'�edu
ation spirituelle qui est si essentielle pour que les mortelsatteignent le but des âges : Dieu, du repos et ensuite une �eternit�e de servi
e rendu parfait. Cesêtres hautement personnels tirent leur nom de la nature et du motif de leur travail. Ils se 
onsa
rentex
lusivement �a la tâ
he de guider les mortels gradu�es des superunivers du temps dans le 
oursd'instru
tion et d'entrainement de Havona, qui sert �a pr�eparer les p�elerins as
endants �a l'admissionau Paradis et au Corps de la Finalit�e.Il ne m'est pas interdit d'entreprendre de vous ra
onter le travail de 
es Guides de Diplom�es,mais il est tellement ultraspirituel que je d�esesp�ere de d�e
rire 
onvenablement au mental mat�erielun 
on
ept des multiples a
tivit�es de 
es guides. Sur les mondes des maisons, lorsque votre 
hampde vision sera plus �etendu et que vous serez lib�er�es des entraves des 
omparaisons mat�erielles, vouspourrez 
ommen
er �a 
omprendre la signi�
ation des r�ealit�es que (( l'oeil ne saurait voir ni l'oreilleentendre et qui n'ont jamais �et�e 
on�
ues par le mental humain )) , et même les 
hoses que (( Dieua pr�epar�ees pour 
eux qui aiment de telles v�erit�es �eternelles )) . Vous ne serez pas toujours limit�es
omme maintenant dans l'�etendue de votre vision et dans votre 
ompr�ehension spirituelle.Les Guides de Diplom�es s'o

upent de piloter les p�elerins du temps �a travers les sept 
ir
uits desmondes de Havona. Le guide qui vous a

ueillera �a votre arriv�ee sur le monde r�e
epteur du 
ir
uitext�erieur de Havona restera ave
 vous pendant toute votre 
arri�ere sur les 
ir
uits 
�elestes. Vous vousasso
ierez ave
 d'innombrables personnalit�es durant votre s�ejour sur leur milliard de mondes, maisvotre Guide de Diplom�es vous suivra jusqu'au bout de votre progression havonienne et sera t�emoinde votre entr�ee dans l'assoupissement �nal du temps, dans le sommeil du transit d'�eternit�e vers lebut du Paradis. Quand vous vous y r�eveillerez, vous serez salu�e par le Compagnon du Paradis 
harg�ede vous a

ueillir et peut-être de rester ave
 vous jusqu'�a 
e que vous soyez initi�e 
omme membre duCorps des Mortels de la Finalit�e.Les Guides de Diplom�es sont en tel nombre que 
ela d�epasse l'entendement humain, et il en surgit
onstamment. Leur origine a quelque 
hose de myst�erieux. Ils n'ont pas exist�e de toute �eternit�e ; ilsapparaissent myst�erieusement quand le besoin s'en fait sentir. Dans au
un des royaumes de l'univers
entral il n'est fait mention d'un Guide de Gradu�e avant l'�epoque tr�es lointaine o�u le premier p�elerinmortel de tous les temps atteignit la 
einture ext�erieure de la 
r�eation 
entrale. A l'instant o�u il arrivasur le monde-pilote du 
ir
uit ext�erieur, il y fut a

ueilli ami
alement par Malvorian, le premier des256



Guides de Diplom�es, qui est maintenant 
hef de leur 
onseil suprême et dire
teur de leur vasteorganisation p�edagogique.Dans les annales paradisiaques de Havona, �a la se
tion d�enomm�ee (( Guides de Diplom�es )) , ontrouve l'ins
ription liminaire suivante :(( Et Malvorian, le premier de 
et ordre, a

ueillit et instruisit le p�elerin d�e
ouvreur de Havona, etle 
onduisit depuis les 
ir
uits ext�erieurs d'exp�erien
e initiale, pas �a pas et 
ir
uit par 
ir
uit, jusqu'�a
e qu'il se t̂�nt en pr�esen
e de la Sour
e et Destin�ee de toute personnalit�e, apr�es quoi il traversa leseuil de l'�eternit�e 
onduisant au Paradis )) .A 
ette �epoque fort lointaine, j'�etais atta
h�e au servi
e des An
iens des Jours sur Uversa, et nousnous r�ejoû�mes tous �a l'assuran
e qu'en �n de 
ompte des p�elerins de notre superunivers atteindraientHavona. Durant des âges, on nous avait enseign�e que des 
r�eatures �evolutionnaires de l'espa
e at-teindraient le Paradis, et le plus grand frisson de joie de tous les temps par
ourut les 
ours 
�elesteslorsque le premier p�elerin arriva e�e
tivement.Le nom de 
e p�elerin qui d�e
ouvrit Havona est Grandfanda. Il venait de la plan�ete 341 du syst�eme84 dans la 
onstellation 62 de l'univers lo
al 1.131 situ�e dans le superunivers num�ero 1. Son arriv�eefut le signal d'�etablissement du servi
e de t�el�edi�usion de l'univers des univers. Jusque-l�a ne fon
-tionnaient que les t�el�edi�usions des superunivers et des univers lo
aux, mais l'annon
e de l'arriv�eede Grandfanda aux portes de Havona marqua l'inauguration des (( rapports spatiaux de gloire )) ,ainsi nomm�es par
e que la premi�ere �emission universelle annon�
a l'arriv�ee de Havona du premier être�evolutionnaire ayant p�en�etr�e le but de l'existen
e as
endante.Les Guides de Diplom�es ne quittent jamais les mondes de Havona ; ils sont 
onsa
r�es au servi
edes p�elerins gradu�es du temps et de l'espa
e. Un jour, vous ren
ontrerez 
es nobles êtres fa
e �a fa
e,si vous ne rejetez pas le plan 
ertain et parfaitement pr�epar�e pour assurer votre survie et votreas
ension.24.7 Origine des Guides de Diplôm�esBien que l'�evolution ne soit pas la r�egle de l'univers 
entral, nous 
royons que les Guides de Di-plom�es sont les membres devenus parfaits ou les plus exp�eriment�es d'un autre ordre de 
r�eaturesde l'univers 
entral, les Servites de Havona. Les Guides de Diplom�es font preuve d'une sympathietellement large et d'une telle 
apa
it�e de 
omprendre les 
r�eatures as
endantes que nous sommes
onvain
us qu'ils ont a
quis 
ette 
ulture en servant e�e
tivement dans les royaumes superuniver-sels 
omme Servites Havoniens de minist�ere universel. Si 
e point de vue n'est pas exa
t, alors
omment pourrions-nous expliquer la disparition 
ontinuelle des servites les plus an
iens et les plusexp�eriment�es ?Un servite va être longtemps absent de Havona ave
 une a�e
tation dans un superunivers, apr�esavoir �et�e 
harg�e pr�e
�edemment de nombreuses missions semblables ; il va rentrer �a son foyer, re
evoirle privil�ege du (( 
onta
t personnel )) ave
 la Brillan
e Centrale du Paradis, être embrass�e par lesPersonnes Lumineuses et disparâ�tre du 
hamp de re
onnaissan
e de ses 
ompagnons spirituels pourne jamais reparâ�tre parmi ses semblables.Au retour d'une mission superuniverselle, un Servite Havonien peut b�en�e�
ier de nombreux em-brassements divins et en �emerger simplement 
omme servite exalt�e. Le fait de re
evoir l'�etreintelumineuse ne signi�e pas n�e
essairement que le servite doive être transform�e en Guide de Gradu�e,mais pr�es du quart de 
eux qui aboutissent �a l'embrassement divin ne retournent jamais au servi
edes royaumes.On trouve dans les ar
hives sup�erieures une su

ession d'ins
riptions telles que 
elle-
i :257



(( Et le servite no 842.842.682.846.782 de Havona, nomm�e Sudna, revint du servi
e des superunivers,fut re�
u au Paradis, 
onnût le P�ere, entra dans l'embrassement divin et n'existe pas. ))Lorsqu'une telle ins
ription apparâ�t dans les ar
hives, la 
arri�ere du servite est 
lose. Mais justetrois moments apr�es (un peu moins de trois jours de votre temps) un Guide de Diplom�es nouveau-n�e apparâ�t (( spontan�ement )) sur le 
ir
uit ext�erieur de l'univers de Havona. Et le nombre desGuides de Diplom�es, 
ompte tenu d'une petite di��eren
e 
ertainement due �a 
eux qui transitent,�egale exa
tement le nombre des servites disparus.Une raison suppl�ementaire permet de supposer que les Guides de Diplom�es sont des Servites Ha-voniens �evolu�es ; 
'est la tendan
e infaillible de 
es guides et de leurs servites asso
i�es �a former desatta
hements aussi extraordinaires. La mani�ere dont 
es ordres d'êtres pr�esum�es s�epar�es se 
om-prennent et sympathisent les uns ave
 les autres est totalement inexpli
able. Il est r�e
onfortant etinspirant d'être t�emoin de leur d�evotion mutuelle.Les Sept Maitres Esprits et les Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir asso
i�es sont respe
tivementles d�epositaires personnels du potentiel de mental et du potentiel de pouvoir de l'Être Suprême, dontil ne se sert pas en
ore personnellement. Et, lorsque 
es asso
i�es paradisiaques 
ollaborent pour 
r�eerles Servites de Havona, 
es derniers sont impliqu�es par inh�eren
e dans 
ertaines phases de Supr�ematie.Les Servites de Havona sont don
 un re
et a
tuel dans le parfait univers 
entral de 
ertains potentiels�evolutionnaires des domaines du temps et de l'espa
e, tout 
ela est r�ev�el�e lorsqu'un servite subit satransformation et sa re-
r�eation. Nous 
royons que 
ette transformation a lieu en r�eponse �a la volont�ede l'Esprit In�ni, agissant indubitablement pour le 
ompte du Suprême. Les Guides de Diplom�esne sont pas 
r�e�es par l'Être Suprême, mais nous 
onje
turons tous que la D�eit�e exp�erientielle estint�eress�ee de quelque mani�ere aux op�erations qui am�enent 
es êtres �a l'existen
e.L'univers de Havona, que traversent maintenant les mortels as
endants, di��ere sous bien desrapports de l'univers 
entral tel qu'il existait avant l'�epoque de Grandfanda. L'arriv�ee d'as
endeursmortels sur les 
ir
uits de Havona a inaugur�e des 
hangements radi
aux dans l'organisation de la
r�eation 
entrale et divine. Ces 
hangements furent sans au
un doute instaur�es par l'Être Suprême -le Dieu des 
r�eatures �evolutionnaires - en r�eponse �a l'arriv�ee du premier de ses enfants exp�erientielsdes sept superunivers. L'apparition des Guides de Diplom�es ainsi que la 
r�eation des supernaphinstertiaires d�enotent 
es a

omplissements de Dieu le Suprême.[Pr�esent�e par un Conseiller Divin d'Uversa.℄
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Chapitre 25Les Arm�ees des Messagers de l'Espa
e�A UN RANG interm�ediaire dans la famille de l'Esprit In�ni se trouvent les Arm�ees des Messagersde l'Espa
e. Ces êtres aux aptitudes vari�ees op�erent 
omme agents de liaison entre les personnalit�essup�erieures et les esprits tut�elaires. Les arm�ees de messagers 
omprennent les ordres suivants d'êtres
�elestes :1. Les Servites de Havona.2. Les Con
iliateurs Universels.3. Les Conseillers Te
hniques.4. Les Conservateurs d'Ar
hives au Paradis.5. Les Ar
hivistes C�elestes.6. Les Compagnons de la Morontia.7. Les Compagnons Paradisiaques.Parmi les sept groupes �enum�er�es, trois seulement - les servites, les 
on
iliateurs et les Compagnonsde la Morontia - ont �et�e 
r�e�es tels. Les quatre autres repr�esentent des niveaux d'aboutissement desordres ang�eliques. Conform�ement �a leur nature inh�erente et au statut atteint, les arm�ees de messagersservent diversement dans l'univers des univers, mais restent toujours sous la dire
tion de 
eux quigouvernent les domaines de leur a�e
tation.25.1 Les Servites de HavonaBien que d�enomm�ees servites, 
es (( 
r�eatures m�edianes )) de l'univers 
entral ne sont des serviteursdans au
une des a

eptions serviles du mot. Dans le monde spirituel, il n'y a rien qui ressemble �a untravail servile. Tout servi
e est sa
r�e et passionnant, et les êtres d'ordre sup�erieur ne d�edaignent pasles ordres inf�erieurs d'existen
e.Les Servites de Havona sont l'oeuvre 
r�eative 
onjointe des Sept Maitres Esprits et de leurs asso
i�es,les Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir. Cette 
ollaboration 
r�eative est 
elle qui se rappro
he leplus d'un ar
h�etype pour la longue liste des reprodu
tions duelles dans les univers �evolutionnaires.Cette liste s'�etend depuis la 
r�eation d'une Radieuse �Etoile du Matin par la liaison d'un Fils Cr�eateuret d'un Esprit Cr�eatif, jusqu'�a la pro
r�eation sexu�ee sur des mondes 
omme Urantia.Le nombre de servites est prodigieux, et il s'en 
r�ee sans 
esse davantage. Ils apparaissent engroupes de mille au troisi�eme moment qui suit la r�eunion des Maitres Esprits et des Dire
teursSuprêmes de Pouvoir dans leur zone 
ommune situ�ee dans le se
teur le plus septentrional du Paradis.Chaque quatri�eme servite a un type plus physique que les autres ; autrement dit, parmi 
haque millier,259



sept-
ent-
inquante sont apparemment 
onformes au type spirituel, mais deux-
ent-
inquante sontde nature semi-physique. Ces quatri�emes 
r�eatures sont quelque peu de l'ordre des êtres mat�eriels(mat�eriels au sens havonien) ressemblant davantage aux dire
teurs de pouvoir physique qu'auxMaitres Esprits.Dans les relations de personnalit�e, le spirituel domine le mat�eriel, même si 
ela ne parait pas êtreainsi en 
e moment sur Urantia. Dans la 
r�eation de Servites de Havona, la loi de pr�edominan
e del'esprit pr�evaut. La proportion �etablie fournit trois êtres spirituels pour un semi-physique.Les servites nouvellement 
r�e�es, ainsi que les Guides de Diplôm�es nouvellement apparus, passenttous par les 
ours d'entrainement que les guides v�et�erans dirigent 
ontinuellement sur 
ha
un dessept 
ir
uits de Havona. Les servites sont ensuite a�e
t�es aux a
tivit�es auxquelles ils sont le mieuxadapt�es, et, 
omme ils sont de deux types - spirituels et semi-physiques - il y a peu de limites �al'�etendue du travail que 
es êtres aux talents vari�es peuvent a

omplir. Les groupes les plus �elev�es ouspirituels sont a�e
t�es s�ele
tivement au servi
e du P�ere, du Fils et de l'Esprit, ainsi qu'au travail desSept Maitres Esprits. De temps en temps, ils sont envoy�es en grand nombre sur les mondes d'�etudesqui entourent les sph�eres-si�eges des sept superunivers, les mondes 
onsa
r�es �a l'instru
tion �nale et �ala 
ulture spirituelle des âmes as
endantes du temps qui se pr�eparent �a progresser vers les 
ir
uits deHavona. Les servites spirituels ainsi que leurs 
ompagnons plus mat�eriels sont aussi d�esign�es 
ommeassistants et asso
i�es des Guides de Gradu�es, pour instruire et aider les divers ordres de 
r�eaturesas
endantes qui ont d�ej�a atteint Havona et 
her
hent �a atteindre le Pa radis.Les Servites de Havona et les Guides de Gradu�es manifestent un atta
hement trans
endant �a leurtravail et une a�e
tion tou
hante les uns pour les autres, une a�e
tion que, bien que spirituelle,vous ne pourriez 
omprendre que par 
omparaison ave
 le ph�enom�ene de l'amour humain. Quand lesservites sont envoy�es en mission au del�a des limites de l'univers 
entral, 
omme 
ela arrive si souvent,leur s�eparation d'ave
 les guides pr�esente un aspe
t path�etique divin, mais ils partent ave
 joie et nonave
 tristesse. La joie satisfaisante des devoirs �elev�es est l'�emotion dominante des êtres spirituels. Latristesse ne peut exister en fa
e de la 
ons
ien
e d'un devoir divin �d�element a

ompli. Et, lorsquel'âme as
endante de l'homme se tiendra devant le Juge Suprême, la d�e
ision d'importan
e �eternellene sera pas d�etermin�ee par des su

�es mat�eriels ni par des r�eussites quantitatives. Le verdi
t qui ser�everb�ere �a travers les 
ours suprêmes pro
lame : (( Bravo, bon et �d�ele serviteur ; tu as �et�e �d�ele enquelques points essentiels ; tu seras �etabli 
hef de r�ealit�es d'univers. ))Dans le servi
e des superunivers, les Servites de Havona sont toujours a�e
t�es au domaine pr�esid�epar le Maitre Esprit auquel ils ressemblent le plus par leurs pr�erogatives d'esprit sp�e
iales et g�en�erales.Ils ne servent que sur les mondes �edu
atifs entourant les 
apitales des sept superunivers, et le dernierrapport d'Uversa indique que pr�es de 138 milliards de servites exer�
aient leur minist�ere sur ses 490satellites. Ils se livrent �a une vari�et�e sans �n d'a
tivit�es en rapport ave
 le travail de 
es mondes�edu
atifs y 
ompris les superuniversit�es du superunivers d'Orvonton. L�a, ils sont vos 
ompagnons ;ils sont des
endus du domaine de votre pro
haine 
arri�ere pour vous �etudier et vous insu�er lar�ealit�e et la 
ertitude de votre diplôme �nal de sortie des univers du temps vers les royaumes del'�eternit�e. Au 
ours de 
es 
onta
ts, les servites gagnent l'exp�erien
e pr�eliminaire de minist�ere aupr�esdes 
r�eatures as
endantes du temps, exp�erien
e si utile dans leur travail ult�erieur sur les 
ir
uits deHavona 
omme asso
i�es des Guides de Diplôm�es ou - en tant que servites transf�er�es - 
omme Guidesde Diplôm�es eux-mêmes.25.2 Les Con
iliateurs UniverselsPour 
haque Servite de Havona 
r�e�e, sept Con
iliateurs Universels sont amen�es �a l'existen
e,un dans 
haque superunivers. Cet a

omplissement 
r�eatif implique une te
hnique superuniversellepr�e
ise de r�ea
tion r�e
e
tive �a des op�erations qui ont lieu au Paradis.260



Sur les mondes-si�eges des sept superunivers fon
tionnent les sept re
ets des Sept Maitres Esprits.Il est diÆ
ile d'essayer de d�epeindre au mental mat�eriel la nature de 
es Esprits R�e
e
tifs. Ils sontde vraies personnalit�es et 
ependant 
haque membre d'un groupe superuniversel n'est parfaitementr�e
e
tif que d'un seul des Sept Maitres Esprits. Et, 
haque fois que les Maitres Esprits s'asso
ientave
 les dire
teurs de pouvoir en vue de 
r�eer un groupe de Servites Havoniens, il y a simultan�ementune fo
alisation sur l'un des Esprits R�e
e
tifs dans 
ha
un des groupes superuniversels ; aussitôt unnombre �egal de Con
iliateurs Universels, dou�es de la pl�enitude de leurs moyens, apparâ�t sur lesmondes-si�eges des super
r�eations. Lors de la 
r�eation des servites, si 
'est le Maitre Esprit Num�eroSept qui prend l'initiative, seuls les Esprits R�e
e
tifs du septi�eme ordre engendreront des 
on
ilia-teurs ; et 
on
urremment ave
 la 
r�eation de mille servites du type orvontonien, mille 
on
iliateursdu septi�eme ordre apparâ�tront sur 
haque 
apitale superuniverselle. De 
es �episodes qui re
�etent lanature septuple des Maitres Esprits naissent les sept ordres 
r�e�es de 
on
iliateurs qui servent dans
haque superunivers.Les 
on
iliateurs de statut pr�eparadisiaque ne servent pas alternativement dans plusieurs super-univers ; ils sont limit�es �a leur segment de 
r�eation natal. Chaque 
orps superuniversel embrasse unsepti�eme de 
haque ordre 
r�e�e ; il reste don
 tr�es longtemps sous l'in
uen
e d'un des Maitres Esprits�a l'ex
lusion des autres, 
ar, bien que les sept ordres soient r�e
�e
his sur les 
apitales des superunivers,un seul d'entre eux est dominant dans 
haque super
r�eation.Cha
une des sept super
r�eations est e�e
tivement impr�egn�ee par 
elui des Maitres Esprits quipr�eside �a sa destin�ee. Chaque superunivers devient ainsi semblable �a un gigantesque miroir re
�etantla nature et le 
ara
t�ere du Maitre Esprit qui le supervise, et tout 
e
i se poursuit dans 
haque universlo
al subsidiaire par la pr�esen
e et la fon
tion des Esprits-M�eres Cr�eatifs. L'e�et d'un tel environne-ment sur la 
roissan
e �evolutionnaire est si profond que, dans leurs 
arri�eres postsuperuniverselles,les 
on
iliateurs manifestent 
olle
tivement quarante-neuf points de vue ou per
eptions exp�erientiels,
ha
un limit�e - don
 in
omplet - mais se 
ompensant mutuellement et tendant ensemble �a engloberle 
er
le de la Supr�ematie.Dans 
haque superunivers et par un pro
essus �etrange et inn�e, les Con
iliateurs Universels seretrouvent s
ind�es en groupes de quatre et 
ontinuent �a servir ainsi asso
i�es. Dans 
haque groupe,trois sont des personnalit�es spirituelles et un, 
omme les quatri�emes 
r�eatures des servites, est unêtre semi-mat�eriel. Ce quatuor forme une 
ommission de 
on
iliation 
ompos�ee 
omme suit :1. Le Juge-Arbitre : Celui qui est d�esign�e �a l'unanimit�e par les trois autres 
omme �etant le plus
omp�etent et le mieux quali��e pour agir 
omme 
hef judi
iaire du groupe.2. L'Avo
at Spirituel : Celui qui est nomm�e par le juge-arbitre pour pr�esenter les d�epositions etsauvegarder les droits de toutes les personnalit�es impliqu�ees dans une a�aire quel
onque soumise aujugement de la 
ommission 
on
iliatri
e.3. L'Ex�e
uteur Divin : Le 
on
iliateur quali��e par sa nature inh�erente pour prendre 
onta
t ave
les êtres mat�eriels des royaumes et pour ex�e
uter les d�e
isions de la 
ommission. Les ex�e
uteurs divins�etant des quatri�emes 
r�eatures - des êtres quasi mat�eriels - sont presque visibles, mais pas tout �a fait,pour la vision �etriqu�ee des ra
es mortelles.4. L'Ar
hiviste : Le membre restant de la 
ommission devient automat iquement l'ar
hiviste, legreÆer du tribunal. Il s'assure que tous les dossiers sont 
onvenablement pr�epar�es pour les ar
hivesdu superunivers et pour les annales de l'univers lo
al. Si la 
ommission est de servi
e sur un monde�evolutionnaire, un troisi�eme rapport est pr�epar�e ave
 l'aide de l'ex�e
uteur pour les ar
hives physiquesdu gouvernement syst�emique ayant juridi
tion.Une 
ommission en session fon
tionne 
omme un groupe de trois, puisque l'avo
at est d�eta
h�ependant le jugement et ne parti
ipe �a la formulation du verdi
t qu'�a la 
on
lusion de l'audien
e.C'est pourquoi les 
ommissions sont parfois appel�ees trios d'arbitres rapporteurs.Les 
on
iliateurs sont d'un grand prix pour maintenir l'harmonie dans le fon
tionnement de l'uni-261



vers des univers. Traversant l'espa
e �a l'allure s�eraphique triple de la vitesse de la lumi�ere, ils servent
omme tribunaux itin�erants des mondes, 
omme 
ommissions 
onsa
r�ees au jugement rapide desdiÆ
ult�es mineures. �A d�efaut de 
es 
ommissions mobiles et �eminemment �equitables, les tribunauxdes sph�eres seraient irr�em�ediablement en
ombr�es par les malentendus mineurs des royaumes.Ces trios d'arbitres ne jugent pas les a�aires d'importan
e �eternelle. L'âme, la perspe
tive �eternelled'une 
r�eature du temps, n'est jamais mise en danger de leur fait. Les 
on
iliateurs ne traitent pas lesquestions d�epassant l'existen
e temporelle et le bien-être 
osmique des 
r�eatures du temps. Toutefois,lorsqu'une 
ommission a une fois a

ept�e de juger un probl�eme, son verdi
t est d�e�nitif et toujoursunanime. La d�e
ision du juge-arbitre est sans appel.25.3 Le Servi
e de Grande Port�ee des Con
iliateursLes Con
iliateurs maintiennent un quartier g�en�eral 
olle
tif sur la 
apitale de leur superunivers,o�u se tient leur 
orps de r�eserve primaire. Leurs r�eserves se
ondaires sont stationn�ees sur les 
apitalesdes univers lo
aux. Les 
ommissaires plus jeunes et moins exp�eriment�es 
ommen
ent leur servi
e surles mondes inf�erieurs, sur des mondes 
omme Urantia. Ils sont promus au jugement de probl�emesplus importants apr�es avoir a
quis de la maturit�e dans leur exp�erien
e.L'ordre des 
on
iliateurs est enti�erement digne de 
on�an
e ; au
un 
on
iliateur ne s'est jamais�egar�e. Bien qu'ils ne soient pas infaillibles en sagesse et en jugement, leur �abilit�e est hors de questionet leur �d�elit�e absolument sûre. Ils prennent origine au si�ege d'un superunivers et �nissent par yretourner, apr�es avoir progress�e par les niveaux de servi
e universel 
i-suivants :1. Con
iliateurs aupr�es des Mondes. Lorsque les personnalit�es qui supervisent les mondes indi-viduels deviennent tout �a fait perplexes ou se trouvent dans une impasse au sujet de la pro
�edureappropri�ee �a suivre dans les 
ir
onstan
es existantes, et si l'a�aire n'est pas assez importante pourêtre port�ee devant les tribunaux r�eguli�erement 
onstitu�es du royaume, alors, apr�es avoir re�
u unep�etition de deux personnalit�es, une de 
ha
une des parties en litige, une 
ommission de 
on
iliation
ommen
e �a fon
tionner s�ean
e tenante.Lorsque les diÆ
ult�es administratives et juridiques ont �et�e remises aux mains des 
on
iliateurspour �etude et jugement, ils jouissent d'une autorit�e suprême. Mais ils ne formuleront pas de d�e
isionsavant que toutes les d�epositions aient �et�e entendues, et il n'y a absolument au
une limite �a leurdroit d'appeler des t�emoins de n'importe o�u et de partout. Bien que leurs d�e
isions ne soient passus
eptibles d'appel, les a�aires tournent quelquefois de telle fa�
on que la 
ommission 
lôture sondossier �a un point donn�e, donne la 
on
lusion de ses opinions et transf�ere toute la question auxtribunaux sup�erieurs du royaume.Les d�e
isions des 
ommissaires sont 
lass�ees dans les annales plan�etaires et, si n�e
essaire, misesen appli
ation par l'ex�e
uteur divin. Son pouvoir est tr�es grand et le 
hamp de ses a
tivit�es sur unmonde habit�e est fort vaste. Les ex�e
uteurs divins sont pass�es maitres dans l'art de manipuler 
equi existe dans l'int�erêt de 
e qui devrait être. Parfois leur travail est a

ompli pour le bien-êtreapparent du royaume et parfois leurs a
tes sur les mondes du temps et de l'espa
e sont diÆ
iles�a expliquer. Bien qu'ils appliquent des d�e
rets sans violer les lois naturelles ni les usages en vi-gueur dans le royaume, il arrive tr�es souvent que les ex�e
uteurs divins a

omplissent des a
tes quiparaissent �etranges et imposent les ordres des 
on
iliateurs 
onform�ement aux lois sup�erieures del'administration du syst�eme.2. Con
iliateurs aupr�es des Si�eges de Syst�emes. Apr�es avoir servi sur les mondes �evolutionnaires,
es 
ommissions de quatre sont promues sur le monde-si�ege d'un syst�eme. Elles y trouvent beau
oupde travail et d�emontrent qu'elles sont les amies 
ompr�ehensives des hommes, des anges et des autresêtres spirituels. Les trios d'arbitres ne s'int�eressent pas tant aux di��erends entre personnes qu'aux262



d�emêl�es de groupe et aux malentendus s'�elevant entre divers ordres de 
r�eatures ; et sur le monde-si�eged'un syst�eme vivent en e�et des êtres mat�eriels et des êtres spirituels, ainsi que des types 
onjugu�estels que les Fils Mat�eriels.D�es le moment o�u les Cr�eateurs am�enent �a l'existen
e des individus �evoluants ayant le pouvoir de
hoisir, on quitte le travail harmonieux de la perfe
tion divine. Il est 
ertain que des malentendusvont s'�elever et il faut prendre des dispositions pour ajuster �equitablement 
es honnêtes di��eren
esde points de vue. Nous devrions tous nous rappeler que les Cr�eateurs in�niment sages et tout-puissants auraient pu faire les univers lo
aux tout aussi parfaits que Havona, l'univers 
entral o�u nulle
ommission de 
on
iliation n'a besoin de fon
tionner. Mais, dans leur totale sagesse, les Cr�eateursn'ont pas opt�e dans 
e sens. Alors qu'ils ont produit des univers o�u les 
ontroverses abondent et o�ules diÆ
ult�es fourmillent, ils ont aussi fourni les m�e
anismes et les moyens pour a

ommoder tous
es di��erends et pour harmoniser toute 
ette apparente 
onfusion.3. Con
iliateurs des Constellations. Apr�es leur servi
e dans les syst�emes, les 
on
iliateurs sont pro-mus au jugement des probl�emes d'une 
onstellation et se saisissent des diÆ
ult�es mineures s'�elevantentre ses 
ent syst�emes de mondes habit�es. Parmi les probl�emes qui se posent sur les mondes-si�egesdes 
onstellations, il y en a peu qui tombent sous leur juridi
tion, mais les 
on
iliateurs sont tr�eso

up�es �a se rendre de syst�eme en syst�eme pour y rassembler des t�emoignages et pr�eparer des ex-pos�es pr�eliminaires. Si la dispute est loyale, si les diÆ
ult�es proviennent de di��eren
es d'opinionssin
�eres et d'une honnête diversit�e de points de vue, on peut toujours obtenir qu'une 
ommission de
on
iliation juge la valeur de la 
ontroverse, même si un tr�es petit nombre de personnes est impliqu�eet si le malentendu parâ�t insigni�ant.4. Con
iliateurs des Univers Lo
aux. Dans le travail plus vaste d'un univers, les 
ommissairessont d'un grand se
ours �a la fois aux Mel
hiz�edeks et aux Fils Magistraux ainsi qu'aux 
hefs des
onstellations et �a la foule des personnalit�es qui s'o

upent de 
oordonner et d'administrer les 
ent
onstellations. Les di��erents ordres de s�eraphins et autres r�esidants des sph�eres-si�eges d'un universlo
al font �egalement appel �a l'aide et aux d�e
isions des trios d'arbitres.Il est �a peu pr�es impossible d'expliquer la nature des di��erends qui peuvent s'�elever dans le d�etaildes a�aires d'un syst�eme, d'une 
onstellation ou d'un univers. Des diÆ
ult�es se produisent, mais ellesne ressemblent au
unement aux petites �epreuves et peines de l'existen
e telle qu'elle est v�e
ue surles mondes �evolutionnaires.5. Con
iliateurs aupr�es des Se
teurs Mineurs des Superunivers. Apr�es les probl�emes des universlo
aux, les 
ommissaires sont promus �a l'�etude des questions soulev�ees dans les se
teurs mineurs deleur superunivers. Plus la 
ommission s'�el�eve int�erieurement en s'�eloignant des plan�etes individuelles,moins l'ex�e
uteur divin a de devoirs mat�eriels. Il assume graduellement un nouveau rôle d'interpr�etede mis�eri
orde-justi
e et en même temps - du fait qu'il est quasi mat�eriel - il maintient l'ensemblede la 
ommission en 
onta
t sympathisant ave
 les aspe
ts mat�eriels de ses investigations.6. Con
iliateurs aupr�es des Se
teurs Majeurs des Superunivers. Le 
ara
t�ere du travail des 
om-missaires 
ontinue �a se modi�er �a mesure qu'ils progressent. Il y a de moins en moins de malentendus�a juger et de plus en plus de ph�enom�enes myst�erieux �a expliquer et �a interpr�eter. Pas �a pas, les 
om-missaires �evoluent du stade d'arbitres de di��erends au stade d'expli
ateurs de myst�eres - de jugesse transformant en �edu
ateurs interpr�etateurs. Ils furent autrefois les arbitres de 
eux qui, par igno-ran
e, permettent aux diÆ
ult�es et aux malentendus de s'�elever ; mais maintenant ils deviennent lesinstru
teurs de 
eux qui sont suÆsamment intelligents et tol�erants pour �eviter les 
on
its mentauxet les guerres d'opinions. Plus une 
r�eature a une �edu
ation �elev�ee, plus elle a de respe
t pour lesavoir, l'exp�erien
e et l'opinion d'autrui.7. Con
iliateurs aupr�es du Superunivers. I
i les 
on
iliateurs deviennent 
oordonn�es - quatrearbitres-�edu
ateurs se 
omprenant mutuellement et 
oop�erant parfaitement. L'ex�e
uteur divin perdson pouvoir distributif et devient la voix physique du trio spirituel. �A 
e stade, 
onseillers et263



�edu
ateurs sont devenus experts, habitu�es �a la plupart des diÆ
ult�es et des probl�emes a
tuels ren-
ontr�es dans la 
onduite des a�aires superuniverselles. Ils deviennent ainsi de merveilleux 
onseillerset de sages instru
teurs pour les p�elerins as
endants qui se trouvent en r�esiden
e sur les sph�eres�edu
atives entourant les mondes-si�eges des superunivers.Tous les 
on
iliateurs servent sous la supervision g�en�erale des An
iens des Jours et sous les ordresimm�ediats des Aides-Images jusqu'au moment o�u ils sont �elev�es au Paradis. Pendant leur s�ejour auParadis, ils rendent 
ompte au Maitre Esprit qui pr�eside le superunivers de leur origine.Les registres des superunivers n'�enum�erent pas les 
on
iliateurs qui ont pass�e au del�a de leurjuridi
tion, et de telles 
ommissions sont largement r�eparties dans le grand univers. Le dernier rapportstatistique sur Uversa donne pour les 
ommissions op�erant dans Orvonton un nombre appro
hant dedix-huit-billions - plus de soixante-dix-billions d'individus. Mais 
ela ne repr�esente qu'une tr�es petitefra
tion de la multitude de 
on
iliateurs qui ont �et�e 
r�e�es dans Orvonton ; leur nombre est d'un ordrebien plus �elev�e et il �equivaut au nombre total de Servites de Havona, 
ompte tenu des transmutationsen Guides de Diplôm�es.De temps en temps, �a mesure que le nombre de 
on
iliateurs superuniversels s'a

roit, ils sonttransf�er�es au 
onseil de perfe
tion du Paradis d'o�u ils �emergent ensuite 
omme 
orps 
oordonnateurd�evelopp�e par l'Esprit In�ni pour l'univers des univers, un merveilleux groupe d'êtres dont le nombreet l'eÆ
a
it�e grandissent 
onstam ment. Par as
ension exp�erientielle et par entrainement au Paradis,ils ont a
quis une 
ompr�ehension ex
eptionnelle de la r�ealit�e �emergente de l'Être Suprême et ilspar
ourent l'univers des univers en mission sp�e
iale.Les membres d'une 
ommission de 
on
iliation ne sont jamais s�epar�es. Un groupe de quatre sert�eternellement ensemble, exa
tement 
omme il a �et�e 
onstitu�e �a l'origine. Même dans leur servi
eglori��e, ils poursuivent leurs op�erations 
omme un quatuor d'exp�erien
e 
osmique a

umul�ee et desagesse exp�erientielle devenue parfaite. Les quatre 
on
iliateurs sont �eternellement asso
i�es 
ommepersonni�
ation de la justi
e suprême du temps et de l'espa
e.25.4 Les Conseillers Te
hniquesCes penseurs juridiques et te
hniques du monde spirituel ne furent pas 
r�e�es 
omme tels. Parmiles premiers supernaphins et omniaphins, un million des penseurs les plus ordonn�es furent 
hoisispar l'Esprit In�ni 
omme noyau de 
e vaste groupe aux talents vari�es. Depuis 
ette �epoque bienlointaine, une exp�erien
e e�e
tive dans l'appli
ation des lois de la perfe
tion aux plans de la 
r�eation�evolutionnaire a toujours �et�e exig�ee de tous 
eux qui aspirent �a devenir Conseillers Te
hniques.Les Conseillers Te
hniques sont re
rut�es dans les rangs des ordres de personnalit�es suivants :1. Les Supernaphins.2. Les Se
onaphins.3. Les Tertiaphins.4. Les Omniaphins.5. Les S�eraphins.6. Certains types de Mortels As
endants.7. Certains types de M�edians As
endants.�A l'heure a
tuelle, sans 
ompter les mortels et les m�edians dont les ratta
hements sont tousprovisoires, le nombre de Conseillers Te
hniques ins
rits sur Uversa et op�erant dans Orvonton d�epassel�eg�erement soixante-et-un-billions. 264



Les Conseillers Te
hniques travaillent souvent individuellement, mais sont organis�es pour le servi
eet maintiennent des quartiers g�en�eraux 
ommuns par groupes de sept sur les sph�eres d'a�e
tation.Dans 
haque groupe, il faut que 
inq membres au moins aient le statut permanent, tandis quedeux peuvent n'être asso
i�es que temporairement. Les mortels as
endants et les 
r�eatures m�edianesas
endantes servent dans 
es 
ommissions 
onsultatives tout en poursuivant l'as
ension vers le Pa-radis, mais ne parti
ipent pas aux 
ours d'entrainement r�eguliers des Conseillers Te
hniques et nedeviennent jamais membres permanents de l'ordre.Les mortels et les m�edians qui servent temporairement ave
 les 
onseillers sont 
hoisis pour 
etravail par
e qu'ils sont experts dans le 
on
ept de la loi universelle et de la justi
e suprême. Pen-dant que vous voyagez vers le but paradisiaque en a
qu�erant perp�etuelle ment des 
onnaissan
esadditionnelles et une habilet�e sup�erieure, l'o

asion vous est 
onstamment fournie de transmettre �ad'autres la sagesse et l'exp�erien
e que vous avez d�ej�a a

umul�ees. Pendant tout le trajet vers Havona,vous jouez le rôle d'un �el�eve-maitre. Vous frayerez votre 
hemin �a travers les niveaux progressifs de
ette vaste universit�e exp�erientielle en transmettant �a 
eux qui sont juste au-dessous de vous les
onnaissan
es nouvellement d�e
ouvertes de votre 
arri�ere as
endante. Dans le r�egime universel, onne vous 
ompte pas 
omme ayant a
quis du savoir et poss�edant des v�erit�es avant que vous n'ayezprouv�e votre aptitude et votre bonne volont�e �a 
ommuniquer �a d'autres 
e savoir et 
es v�erit�es.Apr�es un long entrainement et une exp�erien
e e�e
tive, tout esprit tut�elaire au-dessus du statutde 
h�erubin est autoris�e �a re
evoir un emploi permanent de Conseiller Te
hnique. Tous les 
andidatsentrent volontairement dans 
et ordre de servi
e, mais, une fois qu'ils en ont assum�e les responsabi-lit�es, ils ne peuvent pas les abandonner. Seuls les An
iens des Jours peuvent transf�erer 
es 
onseillers�a d'autres a
tivit�es.L'entrainement des Conseillers Te
hniques, 
ommen
�e dans les 
oll�eges Mel
hiz�edeks des universlo
aux, se poursuit jusqu'aux 
ours des An
iens des Jours. Apr�es 
et entrainement superuniversel,les 
onseillers se rendent dans les (( �e
oles des sept 
er
les )) situ�ees sur les mondes-pilotes des 
ir
uitsde Havona. Apr�es les mondes-pilotes, ils sont re�
us dans les (( 
oll�eges de l'�ethique de la loi etde la te
hnique de Supr�ematie )) , l'�e
ole d'entrainement du Paradis pour le perfe
tionnement desConseillers Te
hniques.Ces 
onseillers sont plus que des experts juridiques ; ils �etudient et enseignent la loi appliqu�ee , leslois de l'univers appliqu�ees �a la vie et �a la destin�ee de tous 
eux qui habitent les vastes domaines del'immense 
r�eation. �A mesure que le temps passe, ils deviennent les vivantes biblioth�eques juridiquesdu temps et de l'espa
e ; ils �evitent des ennuis sans �n et des retards inutiles en instruisant lespersonnalit�es du temps quant aux formes et aux modes de pro
�edure les plus a

eptables pour lesgouverneurs de l'�eternit�e. Ils sont �a même de 
onseiller les travailleurs de l'espa
e de mani�ere �a leurpermettre d'agir en harmonie ave
 les exigen
es du Paradis. Ce sont les �edu
ateurs de toutes les
r�eatures en 
e qui 
on
erne la te
hnique des Cr�eateurs.Il �etait impossible de 
r�eer une telle biblioth�eque vivante de loi appliqu�ee ; il faut que de tels êtres�evoluent par exp�erien
e e�e
tive. Les D�eit�es in�nies sont existentielles, 
e qui 
ompense leur manqued'exp�erien
e ; elles savent tout avant d'exp�erimenter tout, mais ne transmettent pas �a leurs 
r�eaturessubordonn�ees 
e savoir non exp�erientiel.Les Conseillers Te
hniques se 
onsa
rent au travail 
onsistant �a empê
her les retards, �a fa
iliterles progr�es et �a 
onseiller les a

omplissements. Il y a toujours une fa�
on de faire les 
hoses qui estla meilleure et la plus juste ; il y a toujours la te
hnique de la perfe
tion, une m�ethode divine, et les
onseillers savent 
omment nous diriger tous dans la d�e
ouverte de 
e meilleur 
hemin.Ces êtres extrêmement sages et pratiques sont toujours �etroitement asso
i�es au servi
e et au travaildes Censeurs Universels. Les Mel
hiz�edeks en ont un 
orps tr�es 
apable. Les 
hefs des syst�emes,des 
onstellations, des univers et des se
teurs de superunivers sont tous largement pourvus de 
espenseurs de r�ef�eren
es te
hniques et juridiques du monde spirituel. Les membres d'un groupe sp�e
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agissent 
omme 
onseillers juridiques aupr�es des Porteurs de Vie, 
onseillant 
es Fils au sujet del'�e
art autoris�e par rapport �a l'ordre �etabli pour la propagation de la vie et les instruisant en outrede leurs pr�erogatives et de leur latitude de fon
tion. Ils sont les 
onseillers de toutes les 
lasses d'êtresen 
e qui 
on
erne les te
hniques et les usages appropri�es �a toutes les op�erations du monde de l'esprit,mais ils ne traitent pas dire
tement et personnellement ave
 les 
r�eatures mat�erielles des royaumes.En dehors de leurs 
onseils au sujet des usages de la loi, les Conseillers Te
hniques se 
onsa
rent�egalement �a l'interpr�etation eÆ
a
e de toutes les lois 
on
ernant les êtres 
r�e�es - physiques, mentauxet spirituels. Ils sont �a la disposition des Con
i liateurs Universels et de toutes les autres personnes quid�esirent 
onnâ�tre la v�erit�e de la loi, autrement dit savoir 
omment on peut 
ompter sur la r�ea
tionde la Supr�ematie de la D�eit�e dans une situation donn�ee 
omportant des fa
teurs d'un ordre �etabli,physique, mental et spirituel. Ils essayent même d'�elu
ider la te
hnique de l'Ultime.Les Conseillers Te
hniques sont des êtres s�ele
tionn�es et �eprouv�es. Je n'ai jamais entendu direque l'un d'eux ait d�evi�e. Nous n'avons au
une tra
e sur Uversa d'un exemple o�u l'un d'eux au-rait �et�e 
ondamn�e pour violation des lois divines qu'ils interpr�etent si eÆ
a
ement et exposent si�eloquemment. Il n'y a au
une limite 
onnue au domaine de leur servi
e et au
une non plus n'a �et�epla
�ee sur leur progr�es. Ils 
ontinuent 
omme 
onseillers même jusqu'aux portes du Paradis. L'universde la loi et de l'exp�erien
e leur est ouvert tout entier.25.5 Les Conservateurs d'Ar
hives au ParadisParmi les supernaphins tertiaires de Havona, 
ertains des plus an
iens 
hefs ar
hivistes sont 
hoisis
omme Conservateurs des Ar
hives, 
omme gardiens des ar
hives oÆ
ielles de l'Ile de Lumi�ere. Cesar
hives 
ontrastent ave
 les ar
hives vivantes enregistr�ees dans le mental des 
onservateurs de la
onnaissan
e parfois appel�es les (( biblioth�eques vivantes du Paradis )) .Les anges enregistreurs des plan�etes habit�ees �etablissent tous les dossiers individuels. Dans tousles univers, d'autres ar
hivistes fon
tionnent pour enregistrer aussi bien les ar
hives oÆ
ielles que lesar
hives vivantes. Depuis Urantia jusqu'au Paradis, on ren
ontre les deux modalit�es : dans les universlo
aux, il y a plus d'ar
hives �e
rites et moins de vivantes ; au Paradis, il y en a plus de vivantes etmoins d'oÆ
ielles ; sur Uversa, les deux sortes sont disponibles �a �egalit�e.Tout �ev�enement signi�
atif dans la 
r�eation organis�ee et habit�ee est sujet �a être enregistr�e. Alorsque les �ev�enements d'importan
e seulement lo
ale ne sont enregistr�es que lo
alement, 
eux qui ontune signi�
ation plus large sont trait�es en 
ons�equen
e. Tout 
e qui se passe sur les plan�etes, syst�emeset 
onstellations de N�ebadon et qui a une importan
e universelle, est trans
rit sur Salvington ; et�a partir de 
es 
apitales d'univers, les �episodes sont transmis �a des ar
hives sup�erieures d�ependantdes a�aires des gouvernements des se
teurs et des superunivers. Le Paradis poss�ede aussi un r�esum�epertinent des renseignements provenant des superunivers et de Havona, et 
e r�e
it historique et
umulatif de l'univers des univers est pla
�e sous la garde de 
es hauts supernaphins tertiaires.Bien que 
ertains de 
es êtres aient �et�e envoy�es dans les superunivers pour servir 
omme Chefs desAr
hives dirigeant les a
tivit�es des Ar
hivistes C�elestes, au
un n'a jamais �et�e ray�e de la liste d'appelpermanente de leur ordre.25.6 Les Ar
hivistes C�elestesCe sont les ar
hivistes qui �etablissent tous les dossiers en double. Ils font un enregistrement spiritueloriginal et une 
ontrepartie semi-mat�erielle - que l'on pourrait appeler une 
opie au 
arbone. Ilspeuvent le faire �a 
ause de leur singuli�ere aptitude �a manipuler simultan�ement l'�energie spirituelleet l'�energie mat�erielle. Les Ar
hivistes C�elestes ne sont pas 
r�e�es tels quels ; 
e sont des s�eraphins266



as
endants des univers lo
aux. Ils sont re�
us, 
lass�es et a�e
t�es �a leurs sph�eres de travail par les
onseils des Chefs des Ar
hives sur les mondes-si�eges des sept superunivers. C'est �egalement l�a quesont situ�ees les �e
oles d'entrainement pour Ar
hivistes C�elestes. Celle d'Uversa est dirig�ee par lesPerfe
teurs de Sagesse et les Conseillers Divins.�A mesure que les ar
hivistes progressent dans le servi
e des univers, ils 
ontinuent leur syst�emede double enregistrement, 
e qui rend leurs enregistre ments toujours disponibles pour toutes les
at�egories d'êtres, depuis 
eux d'ordre mat�eriel jusqu'aux hauts esprits de lumi�ere. Dans votreexp�erien
e de transition, lorsque vous vous �el�everez au-dessus de 
e monde mat�eriel, vous sereztoujours en mesure de 
onsulter les ar
hives de l'histoire de votre sph�ere de statut et de 
onnâ�treses traditions.Les ar
hivistes forment un 
orps �eprouv�e et 
on�rm�e. Je n'ai jamais �et�e inform�e de la d�efe
tiond'un Ar
hiviste C�eleste et jamais une falsi�
ation n'a �et�e d�e
ouverte dans leurs ar
hives. Ils sont sou-mis �a une double inspe
tion ; leurs enregistrements sont minutieusement examin�es par leurs 
oll�eguesde haut rang sur Uversa et par les Puissants Messagers qui 
erti�ent l'exa
titude des 
opies quasi-physiques des enregistrements d'esprit originaux.Tandis que les ar
hivistes progressants stationn�es sur les sph�eres d'enregistrement subordonn�eesdes univers d'Orvonton se 
hi�rent par de nombreux billions, le nombre de 
eux qui ont atteint 
estatut sur Uversa ne s'�el�eve pas tout �a fait �a huit millions. Ces ar
hivistes sup�erieurs ou gradu�essont les gardiens et transmetteurs superuniversels des ar
hives temporelles et spatiales dont ils sontgarants. Leur quartier g�en�eral permanent se trouve dans les demeures 
ir
ulaires entourant la zone desar
hives sur Uversa. Ils n'abandonnent jamais �a d'autres la garde de 
es ar
hives. �A titre individuel,ils peuvent s'absenter, mais jamais en grand nombre.Tels les supernaphins qui sont devenus Conservateurs des Ar
hives, le 
orps des Ar
hivistesC�elestes a une a�e
tation permanente. Une fois que des s�eraphins et des supernaphins sont enrôl�esdans 
es servi
es, ils resteront respe
tivement Ar
hivistes C�elestes et Conservateurs des Ar
hives jus-qu'au jour de l'administration nouvelle et modi��ee de la pleine personnalisation de Dieu le Suprême.Sur Uversa, 
es Ar
hivistes C�elestes de haut rang peuvent montrer les ar
hives de tout 
e qui a euune importan
e 
osmique dans tout Orvonton depuis l'�epoque bien lointaine de l'arriv�ee des An
iensdes Jours, tandis que, sur l'Ile �eternelle, les Conservateurs des Ar
hives pr�eservent les ar
hives de 
eroyaume qui rendent t�emoignage des op�erations du Paradis depuis l'�epoque de la personni�
ation del'Esprit In�ni.25.7 Les Compagnons de la MorontiaCes enfants des Esprits-M�eres des univers lo
aux sont les amis et les asso
i�es de tous 
eux quivivent la vie morontielle as
endante. Ils ne sont pas indispensables au travail r�eel des as
endeursdans leur progression de 
r�eatures. Ils ne rempla
ent en au
une mani�ere non plus le travail desgardiens s�eraphiques qui a

ompagnent souvent leurs asso
i�es mortels dans le voyage au Paradis.Les Compagnons de la Morontia sont simplement des hôtes gra
ieux pour 
eux qui viennent de
ommen
er la longue as
ension int�erieure. Ils sont aussi d'habiles organisateurs de loisirs et sontexpertement aid�es dans 
e travail par les dire
teurs de la r�etrospe
tion.Vous aurez des tâ
hes s�erieuses et de plus en plus diÆ
iles �a a

omplir sur les mondes d'entrai-nement morontiels de N�ebadon, mais on vous pro
urera toujours des p�eriodes r�eguli�eres de d�etenteet de r�etrospe
tion. Pendant tout le voyage vers le Paradis, il y aura toujours du temps pour lesjeux spirituels et le repos ; et, dans la 
arri�ere de lumi�ere et de vie, il y a toujours du temps pourl'adoration et pour de nouveaux a

omplissements.Ces Compagnons de la Morontia sont des asso
i�es tellement ami
aux qu'au moment o�u vous267



quitterez �nalement la derni�ere phase d'exp�erien
e morontielle et o�u vous vous pr�eparerez �a vouslan
er dans l'aventure d'esprit superuniverselle, vous regretterez sin
�erement que 
es 
r�eatures siso
iables ne puissent vous a

ompagner, mais elles servent ex
lusivement dans les univers lo
aux.�A tous les stades de la 
arri�ere as
endante, toutes les personnalit�es 
onta
tables seront ami
ales etso
iables, mais 
e n'est pas avant de ren
ontrer les Compagnons du Paradis que vous trouverez unautre groupe pareillement d�evou�e �a l'amiti�e et �a la 
amaraderie.Le travail des Compagnons de la Morontia est plus 
ompl�etement d�e
rit dans les expos�es traitantdes a�aires de votre univers lo
al.25.8 Les Compagnons du ParadisLes Compagnons du Paradis sont un groupe 
omposite re
rut�e parmi les rangs des s�eraphins,des se
onaphins, des supernaphins et des omniaphins. Bien que servant pendant un temps que vous
onsid�ereriez 
omme extraordinairement long, ils n'ont pas de statut permanent. Quand leur mi-nist�ere a �et�e rempli, ils retournent en r�egle g�en�erale, mais pas invariablement, aux devoirs qu'ilsa

omplissaient avant d'être appel�es au servi
e du Paradis.Des membres de l'arm�ee des anges sont nomm�es pour 
e servi
e par les Esprits-M�eres des universlo
aux, par les Esprits R�e
e
tifs du superunivers et par Majeston du Paradis. Ils sont 
onvoqu�es �al'Ile 
entrale et 
ommissionn�es 
omme Compagnons du Paradis par l'un des Sept Maitres Esprits. �Apart le statut permanent sur le Paradis, 
e servi
e temporaire de 
amaraderie au Paradis est le plusgrand honneur qui soit jamais 
onf�er�e aux esprits tut�elaires.Ces anges s�ele
tionn�es se 
onsa
rent au servi
e de la 
amaraderie et sont a�e
t�es 
omme asso
i�es�a toutes les 
lasses d'êtres qui se trouvent seuls au Paradis, prin
ipalement les mortels as
endants,mais aussi tous les autres qui sont seuls sur l'Ile 
entrale. Les Compagnons du Paradis n'ont riende sp�e
ial �a a

omplir pour le 
ompte de 
eux ave
 lesquels ils fraternisent ; ils sont simplementdes 
ompagnons. �A peu pr�es tous les autres êtres que vous, les mortels, ren
ontrerez durant votres�ejour au Paradis - sauf vos 
amarades p�elerins - auront quelque 
hose de pr�e
is �a faire ave
 vous oupour vous ; mais 
es 
ompagnons ont pour seule mission d'être aupr�es de vous et de 
ommunier ave
vous 
omme asso
i�es de personnalit�e. Ils sont souvent assist�es dans leur minist�ere par les gra
ieux etbrillants Citoyens du Paradis.Les mortels proviennent de ra
es qui sont tr�es so
iables. Les 
r�eateurs savent bien qu'il (( n'est pasbon pour l'homme d'être seul )) et en 
ons�equen
e ils prennent des dispositions pour lui pro
urer des
ompagnons, même au Paradis.Si, en tant qu'as
endeur mortel, vous atteigniez le Paradis en 
ompagnie du 
ompagnon ou de l'être�etroitement asso
i�e de votre 
arri�ere terrestre, ou si votre gardien s�eraphique de destin�ee se trouvaitarriver ave
 vous ou �etait en train de vous attendre, alors au
un 
ompagnon permanent ne vous seraita�e
t�e. Mais, si vous arrivez seul, un 
ompagnon vous souhaitera 
ertainement la bienvenue lorsquevous vous r�eveillerez sur l'Ile de Lumi�ere apr�es le sommeil terminal du temps. Même si l'on sait quevous serez a

ompagn�e par quelque asso
i�e de votre as
ension, des 
ompa gnons temporaires serontd�esign�es pour vous a

ueillir sur les rivages �eternels et pour vous es
orter jusqu'�a l'endroit pr�epar�epour vous re
evoir et re
evoir vos asso
i�es. Vous pouvez être 
ertain d'être 
haudement a

ueillilorsque vous ferez l'exp�erien
e de ressus
iter dans l'�eternit�e sur les rives �eternelles du Paradis.Les 
ompagnons d'a

ueil sont d�esign�es pendant les jours terminaux du s�ejour de l'as
endeur sur ledernier 
ir
uit de Havona et ils examinent soigneusement son dossier d'origine humaine et d'as
ensionmouvement�ee �a travers les mondes de l'espa
e et les 
er
les de Havona. Lorsqu'ils saluent les mortelsdu temps, ils sont d�ej�a bien inform�es de la 
arri�ere de 
es p�elerins arrivant au Paradis et se montrentimm�ediatement des 
ompagnons sympathiques et surprenants.268



Durant votre s�ejour pr�e�nalitaire au Paradis, si pour une raison quel
onque vous deviez être tem-porairement s�epar�e de votre asso
i�e - mortel ou s�eraphique - de la 
arri�ere as
endante, un Compagnondu Paradis serait imm�ediatement a�e
t�e pour vous 
onseiller ou pour vous tenir 
ompagnie. Une foisqu'il est a�e
t�e �a un as
endeur r�esidant solitairement au Paradis, le 
ompagnon reste ave
 
ettepersonne ou bien jusqu'�a 
e qu'elle soit rejointe par ses asso
i�es as
endants, ou bien jusqu'�a 
e qu'ellesoit dument enrôl�ee dans le Corps de la Finalit�e.Les Compagnons du Paradis sont a�e
t�es dans l'ordre de leur liste d'attente, mais un as
endeurn'est jamais pris en 
harge par un 
ompagnon dont la nature di��ere de son type superuniversel. Siun mortel d'Urantia arrivait aujourd'hui au Paradis, on lui a�e
terait le premier 
ompagnon en traind'attendre parmi 
eux qui tirent leur origine d'Orvonton, ou autrement du Septi�eme Maitre Esprit.C'est pourquoi les omniaphins ne servent pas aupr�es des 
r�eatures as
endantes des sept superunivers.Les Compagnons du Paradis rendent beau
oup d'autres servi
es. Si un as
endeur devait atteindreseul l'univers 
entral et si au 
ours de la travers�ee de Havona, il �e
houait dans l'une des phases del'aventure de la D�eit�e, il serait dument renvoy�e dans les univers du temps et un appel serait aussitôtlan
�e aux r�eserves des Compagnons du Paradis. Un membre de l'ordre serait a�e
t�e �a suivre le p�elerinrefoul�e, �a l'a

ompagner, �a le r�e
onforter, �a l'en
ourager et �a rester ave
 lui jusqu'�a 
e qu'il revienne�a l'univers 
entral pour re
ommen
er l'as
ension du Paradis.Si un p�elerin as
endant subissait une d�efaite dans l'aventure de la D�eit�e pendant qu'il traverseHavona en 
ompagnie d'un s�eraphin as
endant, ange gardien de sa 
arri�ere de mortel, 
et ange 
hoi-sirait d'a

ompagner son asso
i�e mortel. Ces s�eraphins sont toujours volontaires et ont la permissiond'a

ompagner leurs 
amarades mortels de longue date retournant au servi
e du temps et de l'espa
e.Il n'en est pas de même pour deux as
endeurs mortels �etroitement asso
i�es. Si l'un deux atteintDieu tandis que l'autre �e
houe temporairement, l'individu qui a r�eussi 
hoisit invariablement deretourner aux 
r�eations �evolutionnaires ave
 la personnalit�e d�e�
ue, mais on ne le lui permet pas.Au lieu de 
ela, un appel est lan
�e aux r�eserves des Compagnons du Paradis et l'un des volontairesest 
hoisi pour a

ompagner le p�elerin d�e�
u. En même temps, un volontaire Citoyen du Paradis estasso
i�e au mortel qui a r�eussi. Ce dernier demeure sur l'Ile 
entrale en attendant que son asso
i�einfortun�e revienne de Havona et entretemps il enseigne dans 
ertaines �e
oles du Paradis en d�e
rivantl'histoire aventureuse de l'as
ension �evolutionnaire.[Parrain�e par un �Elev�e en Autorit�e originaire d'Uversa.℄
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Chapitre 26Les Esprits Tut�elaires de l'UniversCentralLES Supernaphins sont les esprits tut�elaires du Paradis et de l'univers 
entral ; ils forment l'ordrele plus �elev�e du groupe le plus humble des enfants de l'Esprit In�ni - les arm�ees ang�eliques. Onren
ontre 
es esprits tut�elaires depuis l'Ile du Paradis jusqu'aux mondes de l'espa
e et du temps.Nulle partie majeure de la 
r�eation habit�ee et organis�ee n'est d�epourvue de leurs servi
es.26.1 Les Esprits Tut�elairesLes Anges sont les esprits tut�elaires asso
i�es des 
r�eatures volitives �evolutionnaires et as
endantesde tout l'espa
e ; ils sont aussi les 
oll�egues et les asso
i�es a
tifs des arm�ees sup�erieures de per-sonnalit�es divines des sph�eres. Les anges de tous ordres sont des personnalit�es distin
tes et hau-tement individualis�ees. Ils ont tous une grande aptitude pour appr�e
ier le minist�ere des dire
teursde la r�etrospe
tion. Au même titre que les Arm�ees de Messagers de l'Espa
e, les esprits tut�elairesb�en�e�
ient de p�eriodes de repos et de 
hangement. Ils poss�edent une nature tr�es so
iable et uneaptitude �a s'asso
ier qui trans
ende de loin 
elle des êtres humains.Les esprits tut�elaires du grand univers sont 
lassi��es 
omme suit :1. Les Supernaphins.2. Les Se
onaphins.3. Les Tertiaphins.4. Les Omniaphins.5. Les S�eraphins.6. Les Ch�erubins et les Sanobins.7. Les Cr�eatures M�edianes.Les membres individuels des ordres ang�eliques ne sont pas 
ompl�etement stationnaires quant �aleur statut personnel dans l'univers. Des anges de 
ertains ordres peuvent devenir des Compagnonsdu Paradis pour un temps ; d'autres deviennent des Ar
hivistes C�elestes ; d'autres s'�el�event au rangde Conseillers Te
hniques. Certains 
h�erubins peuvent aspirer au statut et �a la destin�ee s�eraphiques,tandis que des s�eraphins �evolutionnaires peuvent atteindre les niveaux spirituels des Fils as
endantsde Dieu.Les sept ordres d'esprits tut�elaires, tels qu'ils sont r�ev�el�es, ont �et�e group�es pour leur pr�esentationd'apr�es leur fon
tion la plus importante par rapport aux 
r�eatures as
endantes :271



1. Les Esprits Tut�elaires de l'Univers Central. Les trois ordres de supernaphins servent dans lesyst�eme Paradis-Havona. Les supernaphins primaires ou paradisiaques sont 
r�e�es par l'Esprit In�ni.Les ordres se
ondaire et tertiaire servant dans Havona sont respe
tivement la des
endan
e des MaitresEsprits et des Esprits des Cir
uits.2. Les Esprits Tut�elaires des Superunivers - se
onaphins, tertiaphins et omniaphins. Les se
ona-phins , enfants des Esprits R�e
e
tifs, servent diversement dans les sept superunivers. Les tertiaphins,ayant leur origine dans l'Esprit In�ni, sont �nalement 
onsa
r�es au servi
e de liaison des Fils Cr�eateurset des An
iens des Jours. Les omniaphins sont 
r�e�es de 
on
ert par l'Esprit In�ni et les Sept AgentsEx�e
utifs Suprêmes, et sont les serviteurs ex
lusifs de 
es derniers. L'analyse de 
es trois ordres formele sujet d'un expos�e ult�erieur de la pr�esente s�erie.3. Les Esprits Tut�elaires des Univers Lo
aux englobent les s�eraphins et leurs assistants les 
h�erubins.C'est ave
 
ette des
endan
e d'un Esprit-M�ere Universel que les as
endeurs prennent un 
onta
t ini-tial. Les 
r�eatures m�edianes sont natives des mondes habit�es et ne font pas r�eellement partie desordres ang�eliques proprement dits, bien qu'elles soient souvent group�ees fon
tionnellement ave
 lesesprits tut�elaires. Leur histoire, ave
 un expos�e 
on
ernant les s�eraphins et les 
h�erubins, est pr�esent�eedans les fas
i
ules traitant des a�aires de votre univers lo
al.Tous les ordres des arm�ees ang�eliques sont 
onsa
r�es aux divers servi
es universels ; d'une mani�ereou d'une autre ils apportent leur minist�ere aux ordres sup�erieurs d'êtres 
�elestes ; mais 
e sont lessupernaphins, les se
onaphins et les s�eraphins qui sont employ�es en grand nombre �a l'ex�e
ution duplan as
endant de perfe
tion progressive pour les enfants du temps. Op�erant dans l'univers 
entral,les superunivers et les univers lo
aux, ils forment la 
haine ininterrompue de ministres spirituels�etablie par l'Esprit In�ni pour aider et guider tous 
eux qui 
her
hent �a atteindre le P�ere Universelpar le Fils �Eternel.Les supernaphins ne sont limit�es en (( polarit�e spirituelle )) que dans leur phase d'a
tion ave
 le P�ereUniversel. Ils peuvent travailler seuls, sauf quand ils emploient dire
tement les 
ir
uits ex
lusifs duP�ere. Quand ils sont bran
h�es sur le pouvoir du minist�ere dire
t du P�ere, il faut que les supernaphinss'asso
ient volontairement par paires pour pouvoir agir. Les s�e
onaphins sont limit�es pareillement,et en outre ils doivent travailler par paires pour se syn
hroniser ave
 les 
ir
uits du Fils �Eternel.Les s�eraphins peuvent travailler isol�ement 
omme personnalit�es distin
tes et lo
alis�ees, mais ils nepeuvent se mettre en 
ir
uit que s'ils sont polaris�es en paires de liaison. Quand 
es êtres spirituelssont asso
i�es par paires, on dit que l'un est 
ompl�ementaire de l'autre. Les relations de 
ompl�ementpeuvent être transitoires ; elles ne sont pas n�e
essairement de nature permanente.Ces brillantes 
r�eatures de lumi�ere sont soutenues dire
tement par l'absorption d'�energie spiri-tuelle des 
ir
uits primaires de l'univers. Les mortels d'Urantia doivent obtenir l'�energie-lumi�ere parl'absorption de v�eg�etaux, mais les arm�ees ang�eliques sont en
ir
uit�ees ; elles ont (( une nourriture quevous ne 
onnaissez pas )) . Elles parti
ipent aussi aux enseignements 
ir
ulants des merveilleux FilsInstru
teurs de la Trinit�e. Elles re�
oivent la 
onnaissan
e et absorbent la sagesse d'une mani�ere quiressemble beau
oup �a leur te
hnique pour assimiler les �energies vitales.26.2 Les Puissants SupernaphinsLes supernaphins sont les habiles tuteurs de tous les types d'êtres qui s�ejournent au Paradis etdans l'univers 
entral. Ces anges �elev�es sont 
r�e�es en trois ordres majeurs : primaire, se
ondaire ettertiaire.Les supernaphins primaires des
endent ex
lusivement du Cr�eateur Conjoint. Ils divisent leur mi-nist�ere �a peu pr�es �egalement entre 
ertains groupes de Citoyens du Paradis et le 
orps toujours plusnombreux des p�elerins as
endants. Ces anges de l'Ile �eternelle sont hautement eÆ
a
es pour promou-272



voir l'�edu
ation essentielle de 
es deux groupes d'habitants du Paradis. Ils 
ontribuent grandement�a la 
ompr�ehension mutuelle de 
es deux ordres uniques de 
r�eatures universelles - dont l'un est letype le plus �elev�e de 
r�eature volitive divine et parfaite et l'autre le type le plus humble de 
r�eaturesvolitives de tout l'univers des univers, devenues parfaites par �evolution.Le travail des supernaphins primaires est si ex
eptionnel et remarquable qu'il sera �etudi�e s�epar�ementdans le fas
i
ule suivant.Les supernaphins se
ondaires dirigent les a�aires des êtres as
endants sur les sept 
ir
uits deHavona. Ils s'int�eressent �egalement �a veiller �a l'entrainement �edu
atif de nombreux ordres de Citoyensdu Paradis qui s�ejournent pendant de longues p�eriodes sur les 
ir
uits des mondes de la 
r�eation
entrale, mais il ne nous est pas permis d'analyser 
ette phase de leur servi
e.Il y a sept types de 
es anges �elev�es ; 
haque type prend son origine 
hez l'un des Maitres Espritset sa nature se 
onforme �a leur mod�ele. Colle
tivement, les Sept Maitres Esprits 
r�eent de nombreuxgroupes di��erents d'êtres et d'entit�ees uniques, et les membres individuels de 
haque ordre sontrelativement uniformes en nature. Mais, lorsque 
es mêmes Sept Esprits 
r�eent individuellement, lesordres r�esultants sont toujours de nature septuple ; les enfants de 
haque Maitre Esprit parti
ipent dela nature de leur 
r�eateur et di��erent don
 des autres. Telle est l'origine des supernaphins se
ondaireset des anges de 
ha
un des sept types qui fon
tionnent dans tous les modes d'a
tivit�e ouverts �a leurordre entier, prin
ipalement sur les sept 
ir
uits de l'univers 
entral et divin.Cha
un des sept 
ir
uits plan�etaires de Havona est dire
tement supervis�e par l'un des Sept Espritsdes Cir
uits, lesquels sont eux-mêmes la 
r�eation 
olle
tive - don
 uniforme - des Sept Maitres Es-prits. Bien que parti
ipant de la nature de la Sour
e-Centre Troisi�eme, 
es sept Esprits subsidiairesde Havona ne faisaient pas partie de l'univers ar
h�etypal originel. Ils entr�erent en fon
tion apr�es la
r�eation originelle (�eternelle), mais bien avant les temps de Grandfanda. Ils apparurent indubitable-ment 
omme une r�eponse 
r�eative des Maitres Esprits au dessein �emergeant de l'Être Suprême etfurent trouv�es en a
tivit�e lors de l'organisation du grand univers. L'Esprit In�ni et tous ses asso
i�es
r�eatifs, en tant que 
oordonnateurs universels, paraissent abondamment dou�es de l'aptitude �a fairedes r�eponses 
r�eatives appropri�ees aux d�eveloppements simultan�es 
hez les D�eit�es exp�erientielles etdans les univers en �evolution.Les supernaphins tertiaires prennent leur origine 
hez les Sept Esprits des Cir
uits. Sur les 
er
less�epar�es de Havona, 
ha
un de 
es Esprits a re�
u de l'Esprit In�ni le pouvoir de 
r�eer un nombresuÆsant de hauts ministres sup�eraphiques d'ordre tertiaire pour faire fa
e aux besoins de l'univers
entral. Les Esprits des Cir
uits produisirent un nombre assez restreint de 
es ministres ang�eliquesavant l'arriv�ee des p�elerins du temps dans Havona. Quant aux Sept Maitres Esprits, ils ne 
om-men
�erent même pas �a 
r�eer des supernaphins se
ondaires avant l'atterrissage de Grandfanda. Lessupernaphins tertiaires �etant les plus an
iens, 
'est leur ordre que nous allons examiner en premierlieu.
26.3 Les Supernaphins TertiairesCes serviteurs des Sept Maitres Esprits sont les sp�e
ialistes ang�eliques des divers 
ir
uits de Havonaet leur minist�ere s'�etend �a la fois aux p�elerins as
endants du temps et aux p�elerins des
endantsde l'�eternit�e. Sur le milliard de mondes d'�etudes de la parfaite 
r�eation 
entrale, vos 
ompagnonssup�eraphiques de tous ordres vous seront pleinement visibles. Au sens le plus �elev�e, vous y serez tousdes êtres fraternels et 
ompr�ehensifs ayant un 
onta
t et une sympathie mutuels. Vous re
onnâ�trezaussi pleinement les p�elerins des
endants, les 
itoyens du Paradis, et vous fraterniserez d�eli
ieusementave
 eux ; ils traversent 
es 
ir
uits du dedans vers le dehors, entrant dans Havona par le monde-pilotedu premier 
ir
uit et allant vers l'ext�erieur jusqu'au septi�eme.273



Les p�elerins as
endants des sept superunivers traversent Havona en sens inverse, entrant par lemonde-pilote du septi�eme 
ir
uit et se dirigeant vers l'int�erieur. Il n'y a pas de limite de tempsassign�ee au progr�es des 
r�eatures as
endantes de monde en monde et de 
ir
uit en 
ir
uit, pas plusqu'il n'y a de dur�ee d�etermin�ee impos�ee arbitrairement �a la r�esiden
e sur les mondes morontiels.Mais, alors que des individus ad�equatement d�evelopp�es peuvent être exempt�es du s�ejour sur un ouplusieurs mondes �edu
atifs de l'univers lo
al, nul p�elerin ne peut �eviter de passer par 
ha
un des sept
ir
uits havoniens de spiritualisation progressive.Le 
orps des supernaphins tertiaires sp�e
ialement a�e
t�e au servi
e des p�elerins du temps est
lassi��e 
omme suit :1. Les Surveillants d'Harmonie. Il est �evident qu'une sorte d'in
uen
e 
oordonnatri
e est n�e
essaire,même dans le parfait univers de Havona, pour maintenir un syst�eme et assurer une harmonie danstout le travail de pr�eparation des p�elerins du temps pour leurs a

omplissements ult�erieurs au Paradis.Telle est la mission r�eelle des surveillants d'harmonie - veiller �a 
e que tout fon
tionne sans heurts etave
 
�el�erit�e. Ils ont leur origine dans le premier 
ir
uit et servent dans tout Havona ; et leur pr�esen
esur les 
ir
uits signi�e que rien ne peut se d�er�egler. Ces supernaphins ont de grandes aptitudes pour
oordonner des a
tivit�es forts vari�ees impliquant des personnalit�es de divers ordres - et même demultiples niveaux - 
e qui leur permet de donner leur assistan
e �a tout moment et en tout endroito�u elle est n�e
essaire. Ils 
ontribuent �enorm�ement �a la 
ompr�ehension mutuelle entre les p�elerins dutemps et les p�elerins de l'�eternit�e.2. Les Chefs Ar
hivistes. Ces anges sont 
r�e�es sur le se
ond 
ir
uit, mais ils op�erent partout dansl'univers 
entral. Ils enregistrent leurs ar
hives en tripli
ata, une fois pour les dossiers litt�eraux deHavona, une fois pour les dossiers spirituels de leur ordre et une fois pour les ar
hives oÆ
ielles duParadis. En outre, lorsqu'il y a des op�erations importantes pour la 
onnaissan
e de la v�erit�e, ils lestransmettent automatiquement aux biblioth�eques vivantes du Paradis, les gardiens de la 
onnaissan
ede l'ordre primaire des supernaphins.3. Les Di�useurs. Les enfants de l'Esprit du troisi�eme Cir
uit op�erent dans tout Havona, bienque leur station oÆ
ielle soit situ�ee sur la plan�ete num�ero soixante-dix du 
ir
uit le plus ext�erieur.Ces maitres te
hni
iens re�
oivent et �emettent les t�el�edi�usions de la 
r�eation 
entrale et sont lesdire
teurs des rapports spatiaux de tous les ph�enom�enes de D�eit�e sur le Paradis. Ils peuvent se servirde tous les 
ir
uits fondamentaux de l'espa
e.4. Les Messagers prennent leur origine sur le 
ir
uit num�ero quatre. Ils par
ourent le syst�emeParadis-Havona 
omme porteurs de tous les messages n�e
essitant une trans mission personnelle.Ils servent leurs 
ompagnons, les personnalit�es 
�elestes, les p�elerins du Paradis et même les âmesas
endantes du temps.5. Les Coordonnateurs de Renseignements. Ces supernaphins tertiaires, enfants de l'Esprit du
inqui�eme Cir
uit, sont toujours les promoteurs avis�es et sympathiques d'asso
iations fraternellesentre les p�elerins as
endants et des
endants. Ils apportent leur minist�ere �a tous les habitants deHavona et sp�e
ialement aux as
endeurs, en les tenant r�eguli�erement renseign�es sur les a�aires del'univers des univers. Grâ
e �a leurs 
onta
ts personnels ave
 les di�useurs et les r�e
e
teurs, 
es ((journaux vivants )) de Havona sont instantan�ement au 
ourant de toutes les informations qui passentsur le vaste 
ir
uit des nouvelles de l'univers 
entral. Ils notent leurs renseignements par la m�ethodegraphique de Havona, qui leur permet d'assimiler automatiquement, en une heure du temps d'Urantia,autant d'informations que votre plus rapide te
hnique t�el�egraphique pourrait en enregistrer en milleans.6. Les Personnalit�es de Transports. Ces êtres ont leur origine sur le 
ir
uit num�ero six et op�erenthabituellement �a partir de la plan�ete num�ero 40 du 
ir
uit le plus ext�erieur. Ce sont eux qui emm�enentles 
andidats d�e�
us ayant provisoirement �e
hou�e dans l'aventure de la D�eit�e. Ils restent prêts �a servirtous les êtres qui doivent aller et venir pour le servi
e de Havona et qui ne peuvent pas traverser274



l'espa
e par eux-mêmes.7. Le Corps de R�eserve. Les 
u
tuations du travail ave
 les as
endeurs, les p�elerins du Paradiset d'autres ordres d'êtres s�ejournant dans Havona rendent n�e
essaire de maintenir des r�eserves desupernaphins sur le monde-pilote du septi�eme 
er
le d'o�u ils tirent leur origine. Ils sont 
r�e�es sans des-tination sp�e
iale et sont 
omp�etents pour servir dans les phases les moins astreignantes de n'importelaquelle des obligations de leurs asso
i�es sup�eraphiques d'ordre tertiaire.26.4 Les Supernaphins Se
ondairesLes supernaphins se
ondaires exer
ent leur minist�ere dans les sept 
ir
uits plan�etaires de l'univers
entral. Une partie d'entre eux se d�evoue au servi
e des p�elerins du temps et la moiti�e de l'ordre toutentier est a�e
t�ee �a l'�edu
ation des p�elerins paradisiaques de l'�eternit�e. Ces Citoyens du Paradis sontaussi a

ompagn�es dans leur p�elerinage �a travers les 
ir
uits de Havona par des volontaires du Corpsde la Finalit�e Mortelle ; 
et arrangement est en vigueur depuis que le premier groupe de �nalitairess'est trouv�e au 
omplet.Selon leur a�e
tation p�eriodique au minist�ere des p�elerins as
endants, les supernaphins se
ondairestravaillent dans les sept groupes suivants :1. Les Aides des P�elerins.2. Les Guides de Supr�ematie.3. Les Guides de la Trinit�e.4. Les D�e
ouvreurs de Fils.5. Les Guides du P�ere.6. Les Conseillers et les Consultants.7. Les Compl�ements de Repos.Cha
un de 
es groupes op�eratoires 
ontient des anges de 
ha
un des sept types 
r�e�es et un p�elerinde l'espa
e est toujours enseign�e par des supernaphins se
on daires ayant leur origine 
hez le MaitreEsprit qui pr�eside le superunivers d'o�u 
e p�elerin est natif. Lorsque vous autres, mortels d'Urantia,atteindrez Havona, vous y serez 
ertainement pilot�es par des supernaphins dont la nature 
r�e�ee -
omme votre nature �evolu�ee - seront d�eriv�ees du Maitre Esprit d'Orvonton. D�es lors que vos tuteursseront issus du Maitre Esprit de votre propre superunivers, ils seront sp�e
ialement quali��es pourvous 
omprendre, vous en
ourager et vous assister dans tous vos e�orts pour atteindre la perfe
tionparadisiaque.Les p�elerins du temps sont transport�es au del�a des 
orps de gravit�e obs
urs de Havona, jusqu'au
ir
uit plan�etaire ext�erieur, par les personnalit�es transporteuses de l'ordre primaire des se
onaphinsop�erant �a partir des quartiers g�en�eraux des sept superunivers. En majorit�e, mais non en totalit�e, less�eraphins du servi
e des plan�etes et des univers lo
aux a

r�edit�es pour l'as
ension vers le Paradis ses�eparent de leurs asso
i�es mortels avant leur long vol vers Havona. Ils 
ommen
ent imm�ediatementun entrainement intensif et prolong�e d'a�e
tations 
�elestes en vue d'arriver en tant que s�eraphins �ala perfe
tion d'existen
e et �a la supr�ematie de servi
e. Ils le font ave
 l'espoir de rejoindre les p�elerinsdu temps et de �gurer ainsi parmi 
eux qui suivent pour toujours le sort des mortels qui ont atteintle P�ere Universel et re�
u des a�e
tations dans le servi
e non r�ev�el�e du Corps de la Finalit�e.Les p�elerins atterrissent sur la plan�ete r�e
eptri
e de Havona, le monde-pilote du septi�eme 
ir
uit,ave
 une seule qualit�e de perfe
tion, la perfe
tion de dessein. Le P�ere Universel a d�e
r�et�e : (( Soyezparfaits 
omme moi-même je suis parfait. )) Tel est le stup�e�ant 
ommandement-invitation t�el�edi�us�eaux enfants �nis des mondes de l'espa
e. La promulgation de 
ette injon
tion a mis en branle toute275



la 
r�eation dans l'e�ort 
oop�eratif des êtres 
�elestes pour aider �a faire aboutir l'a

omplissement etla r�ealisation du prodigieux 
ommandement de la Grande Sour
e-Centre Premi�ere.Lorsque, grâ
e au minist�ere de toutes les arm�ees d'aides du plan universel de survie, vous êtes�nalement d�epos�e sur le monde r�e
epteur de Havona, vous y arrivez ave
 une seule sorte de perfe
tion- la perfe
tion de dessein. Votre dessein a �et�e 
ompl�etement d�emontr�e, votre foi a �et�e �eprouv�ee. Vousêtes 
onnu pour être r�esistant �a la d�e
eption. Même un �e
he
 pour dis
erner le P�ere Universel nepeut ni �ebranler la foi ni troubler s�erieusement la 
on�an
e d'un mortel as
endant qui a pass�e parl'exp�erien
e que 
ha
un doit traverser pour atteindre les sph�eres parfaites de Havona. �A l'�epoque o�uvous arrivez dans Havona, votre sin
�erit�e est devenue sublime. La perfe
tion de dessein et la divinit�ede d�esir, a

ompagn�ees de fermet�e dans la foi, ont assur�e votre entr�ee dans les demeures �etablies del'�eternit�e ; votre d�elivran
e des in
ertitudes du temps est pleine et 
ompl�ete. Maintenant il vous fautfaire fa
e aux probl�emes de Havona et aux immensit�es du Paradis, pour la ren
ontre desquels vousavez �et�e si longtemps �a l'entrainement dans les �epoques exp�erientielles du temps et dans les �e
olesdes mondes de l'espa
e.La foi a gagn�e pour les p�elerins as
endants une perfe
tion de dessein qui ouvre aux enfants du tempsles portes de l'�eternit�e. Maintenant il faut que les aides des p�elerins entreprennent de d�evelopper laperfe
tion d'intelligen
e et la te
hnique de 
ompr�ehension qui sont si indispensables �a la perfe
tionparadisiaque de la personnalit�e.L'aptitude �a 
omprendre est le passeport des mortels pour le Paradis. Le 
onsentement �a 
roireest la 
lef de Havona. L'a

eptation de la �liation, la 
oop�eration ave
 l'Ajusteur int�erieur est le prixde la survie �evolutionnaire.
26.5 Les Aides des P�elerinsLe premier des sept groupes de supernaphins se
ondaires que l'on ren
ontre est 
elui des aidesdes p�elerins, 
es êtres �a 
ompr�ehension rapide et �a large sympathie qui re�
oivent les as
endeurs del'espa
e, apr�es leurs nombreux voyages, dans les mondes stabilis�es et l'�e
onomie �etablie de l'univers
entral. Simultan�ement, 
es hauts ministres 
ommen
ent leur travail pour les p�elerins paradisiaquesde l'�eternit�e, dont les premiers arriv�erent sur le monde-pilote du 
ir
uit int�erieur de Havona enmême temps que Grandfanda atterrissait sur le monde-pilote du 
ir
uit ext�erieur. Dans 
es joursbien lointains, 
'est sur le monde r�e
epteur du 
ir
uit num�ero quatre que les p�elerins du Paradis etles p�elerins du temps se ren
ontr�erent pour la premi�ere fois.Ces aides des p�elerins, op�erant sur le septi�eme 
er
le des mondes de Havona, organisent leur travailpour les mortels as
endants en trois divisions majeures : premi�erement la 
ompr�ehension suprêmede la Trinit�e du Paradis ; deuxi�emement la 
ompr�ehension spirituelle de l'asso
iation P�ere-Fils ; ettroisi�emement la re
onnaissan
e intelle
tuelle de l'Esprit In�ni. Cha
une de 
es phases d'instru
tionest divis�ee en sept bran
hes de douze divisions mineures de soixante-dix groupes subsidiaires ; et
ha
un de 
es soixante-dix groupements subsidiaires d'instru
tion est pr�esent�e en mille 
lassi�
ations.Un enseignement plus d�etaill�e est fourni sur les 
er
les suivants, mais une esquisse de toutes lesexigen
es du Paradis est enseign�ee par les aides des p�elerins.Tel est don
 le 
ours primaire ou �el�ementaire que ren
ontrent les p�elerins de l'espa
e, grandsvoyageurs �a la foi �eprouv�ee. Mais, longtemps avant d'arriver �a Havona, 
es enfants as
endants dutemps ont appris �a se d�ele
ter d'in
ertitudes, �a se nourrir de d�esappointements, �a s'enthousiasmersur des d�efaites apparentes, �a se forti�er en pr�esen
e de diÆ
ult�es, �a faire preuve d'un 
ourageindomptable en fa
e de l'immensit�e et �a exer
er une foi invin
ible quand ils font fa
e au d�e� del'inexpli
able. Il y a longtemps que le 
ri de guerre de 
es p�elerins est devenu : (( En liaison ave
 Dieu,rien - absolument rien - n'est impossible. )) 276



Certaines 
onditions bien d�e�nies sont requises des p�elerins du temps sur 
ha
un des 
er
les deHavona. Bien que 
haque p�elerin 
ontinue sous la tutelle de supernaphins adapt�es par nature �al'aide de 
e type parti
ulier de 
r�eatures as
endantes, le programme dont il faut a
qu�erir la maitriseest relativement uniforme pour tous les as
endeurs qui atteignent l'univers 
entral. Ce programmed'aboutissement est quantitatif, qualitatif et exp�erientiel - intelle
tuel, spirituel et suprême.Le temps a peu d'importan
e sur les 
er
les de Havona. Il joue d'une mani�ere limit�ee dans lespossibilit�es d'avan
ement, mais l'aboutissement est le test �nal et suprême. D�es le moment o�u votreasso
i�e sup�eraphique estimera que vous êtes quali��e pour passer au 
er
le int�erieur suivant, vousserez amen�e devant les douze adjuvats de l'Esprit du septi�eme Cir
uit. L�a, vous serez invit�e �a passerles �epreuves du 
er
le d�etermin�e par le superunivers de votre origine et par le syst�eme de votrenativit�e. Le degr�e de divinit�e de 
e 
er
le est atteint sur le monde-pilote ; il 
onsiste �a re
onnâ�tre et�a 
omprendre 
lairement le Maitre Esprit du superunivers du p�elerin as
endant.Quand le travail du 
er
le ext�erieur de Havona est a
hev�e et que le programme o�ert est maitris�e,les aides des p�elerins emm�enent leurs sujets sur le monde-pilote du 
er
le suivant et les 
on�ent auxsoins des guides de supr�ematie. Les aides des p�elerins restent toujours pendant un 
ertain temps ave
les p�elerins pour 
ontribuer �a rendre le transfert �a la fois agr�eable et pro�table.
26.6 Les Guides de Supr�ematieLes as
endeurs de l'espa
e sont appel�es (( diplôm�es spirituels )) lorsqu'ils passent du septi�emeau sixi�eme 
er
le et qu'ils sont pla
�es sous la supervision imm�ediate des guides de supr�ematie. Ilne faudrait pas 
onfondre 
es guides ave
 les Guides de Diplôm�es - appartenant aux Personnalit�esSup�erieures de l'Esprit In�ni - qui, ave
 leurs asso
i�es servites, exer
ent leur minist�ere sur tous les
ir
uits de Havona aupr�es des p�elerins tant as
endants que des
endants. Les guides de supr�ematien'op�erent que sur le sixi�eme 
er
le de l'univers 
entral.C'est dans 
e 
er
le que les as
endeurs parviennent �a une nouvelle r�ealisation de la Divinit�eSuprême. Au 
ours de leur longue 
arri�ere dans les univers �evolutionnaires, les p�elerins du temps ontexp�eriment�e une 
ons
ien
e 
roissante de la r�ealit�e d'un super
ontrôle tout-puissant des 
r�eations del'espa
e-temps. I
i, sur 
e sixi�eme 
ir
uit de Havona, ils sont tout pr�es de ren
ontrer la sour
e d'unit�ed'espa
e-temps de l'univers 
entral - la r�ealit�e spirituelle de Dieu le Suprême.Je ne sais trop 
omment expliquer 
e qui se passe sur 
e 
er
le. Nulle pr�esen
e personnalis�eede la Supr�ematie n'y est per
eptible pour les as
endeurs. �A 
ertains �egards, de nouvelles relationsave
 le Septi�eme Maitre Esprit 
ompensent 
ette impossibilit�e de 
onta
ter l'Être Suprême. Mais,ind�ependamment de notre inaptitude �a saisir la te
hnique, 
haque 
r�eature as
endante parâ�t subirune 
roissan
e transformatri
e, une nouvelle int�egration de 
ons
ien
e, une nouvelle spiritualisationde dessein, une nouvelle sensibilit�e �a la divinit�e, que l'on ne peut gu�ere expliquer de mani�ere satisfai-sante sans pr�esumer l'a
tivit�e non r�ev�el�ee de l'Être Suprême. Pour 
eux d'entre nous qui ont observ�e
es op�erations myst�erieuses, tout se passe 
omme si Dieu le Suprême r�epandait ave
 amour sur sesenfants exp�erientiels des dons allant jusqu'�a l'extrême limite de leurs 
apa
it�es exp�erientielles, 
esa

roissements de 
ompr�ehension intelle
tuelle, de 
lairvoyan
e spirituelle et d'extension de la per-sonnalit�e dont ils auront tant besoin dans tous leurs e�orts pour p�en�etrer le niveau de divinit�e de laTrinit�e de Supr�ematie, pour parvenir jusqu'aux D�eit�es �eternelles et existentielles du Paradis.Lorsque les guides de supr�ematie estiment que leurs �el�eves sont mûrs pour avan
er, ils les am�enentdevant la 
ommission des soixante-dix, un groupe mixte servant d'examinateurs sur le monde-pilotedu 
ir
uit num�ero six. Apr�es avoir satisfait 
ette 
ommission quant �a leur 
ompr�ehension de l'ÊtreSuprême et de la Trinit�e de Supr�ematie, les p�elerins re�
oivent 
on�rmation qu'ils peuvent êtretransf�er�es au 
inqui�eme 
ir
uit. 277



26.7 Les Guides de la Trinit�eLes Guides de la Trinit�e sont les ministres infatigables du 
inqui�eme 
er
le d'entrainement havonienpour les p�elerins en progression du temps et de l'espa
e. Les gradu�es spirituels sont appel�es i
i ((
andidats �a l'aventure de la D�eit�e )) , 
ar 
'est sur 
e 
er
le, sous la dire
tion des guides de la Trinit�e,que les p�elerins re�
oivent une instru
tion avan
�ee sur la Trinit�e divine pour les pr�eparer �a essayerde re
onnâ�tre la personnalit�e de l'Esprit In�ni. C'est i
i que les p�elerins as
en dants d�e
ouvrentla signi�
ation d'une v�eritable �etude et d'un r�eel e�ort mental ; ils 
ommen
ent �a dis
erner l'e�ortspirituel en
ore-plus-astreignant et beau
oup-plus-ardu qui leur sera demand�e pour satisfaire auxexigen
es du but �elev�e �x�e pour le fran
hissement des mondes de 
e 
ir
uit.Les guides de la Trinit�e sont extrêmement �d�eles et eÆ
a
es. Chaque p�elerin re�
oit l'attentionindivise d'un supernaphin se
ondaire appartenant �a 
et ordre, et jouit de son a�e
tion totale. Unp�elerin du temps ne trouverait jamais la premi�ere personne appro
hable de la Trinit�e du Paradissans l'aide et l'assistan
e de 
es guides et de la foule d'autres êtres spirituels o

up�es �a instruire lesas
endeurs sur la nature et la te
hnique de l'aventure de la D�eit�e qui appro
he.Apr�es avoir para
hev�e leurs 
ours d'entrainement sur 
e 
ir
uit, les guides de la Trinit�e emm�enentleurs �el�eves sur le monde-pilote de 
e 
ir
uit et les pr�esentent �a l'une des nombreuses 
ommissionstrines qui fon
tionnent pour examiner et diplômer les 
andidats �a l'aventure de la D�eit�e. Ces 
om-missions sont 
ompos�ees d'un �nalitaire, d'un dire
teur de 
onduite appartenant �a l'ordre des super-naphins primaires et d'un Messager Solitaire de l'espa
e ou d'un Fils Trinitis�e du Paradis.Lorsqu'une âme as
endante part e�e
tivement pour le Paradis, elle n'est a

ompagn�ee que par letrio de transit : l'asso
i�e sup�eraphique du 
er
le, le Guide de Diplôm�e et le toujours pr�esent serviteasso
i�e de 
e dernier. Ces ex
ursions au Paradis en partant des 
er
les de Havona sont des voyagesd'essai ; les as
endeurs n'ont pas en
ore le statut du Paradis. Ils n'obtiennent pas le statut de r�esidentau Paradis avant d'avoir pass�e par le temps de repos terminal 
ons�e
utif �a l'atteinte du P�ere Universelet �a la travers�ee d�e�nitive des 
ir
uits de Havona. Ce n'est pas avant le divin repos qu'ils parti
ipentde (( l'essen
e de divinit�e )) et de (( l'esprit de supr�ematie )) , et 
ommen
ent alors v�eritablement �atravailler dans le 
er
le de l'�eternit�e et en pr�esen
e de la Trinit�e.Les 
ompagnons formant le trio de transit de l'as
endeur n'ont pas mission de lui permettre delo
aliser la pr�esen
e g�eographique de la luminosit�e spirituelle de la Trinit�e. Ils sont plutôt 
harg�esde fournir toute l'assistan
e possible �a un p�elerin dans sa diÆ
ile tâ
he de re
onnâ�tre, dis
erneret 
omprendre suÆsamment l'Esprit In�ni pour e�e
tuer la re
onnaissan
e de sa personnalit�e. AuParadis, tout p�elerin as
endant peut dis
erner la pr�esen
e g�eographique ou lo
alis�ee de la Trinit�e,et les p�elerins sont en grande majorit�e 
apables d'entrer en 
onta
t ave
 la r�ealit�e intelle
tuelle desD�eit�es, sp�e
ialement de la Troisi�eme Personne ; mais ils ne peuvent pas tous re
onnâ�tre ni même
omprendre partiellement la r�ealit�e de la pr�esen
e spirituelle du P�ere et du Fils. Il est en
ore plusdiÆ
ile d'avoir même un minimum de 
ompr�ehension spirituelle du P�ere Universel.Il est rare que l'on �e
houe dans la re
her
he de l'Esprit In�ni. Quand leurs sujets ont r�eussi dans
ette phase de l'aventure de la D�eit�e, les guides de la Trinit�e se pr�eparent �a les transf�erer aux soinsdes d�e
ouvreurs de Fils sur le quatri�eme 
er
le de Havona.26.8 Les D�e
ouvreurs de FilsLe quatri�eme 
ir
uit de Havona est parfois appel�e le (( 
ir
uit des Fils )) . Partant des mondesde 
e 
ir
uit, les p�elerins as
endants vont au Paradis pour �etablir un 
onta
t 
ompr�ehensif ave
 leFils �Eternel, tandis que sur les mondes de 
e 
ir
uit les p�elerins des
endants arrivent �a une nouvelle
ompr�ehension de la nature et de la mission des Fils Cr�eateurs du temps et de l'espa
e. Il y a dans
e 
ir
uit sept mondes sur lesquels le 
orps de r�eserve des Mi
a�els Paradisiaques maintient des �e
oles278



sp�e
iales de servi
e o�rant un minist�ere mutuel aux p�elerins as
endants et des
endants ; et 
'est sur
es mondes des Fils Mi
a�els que les p�elerins du temps et les p�elerins de l'�eternit�e parviennent, pourla premi�ere fois, �a une v�eritable 
ompr�ehension mutuelle. Sous beau
oup de rapports, les exp�erien
esde 
e 
ir
uit sont les plus surprenantes de tout le s�ejour havonien.Les d�e
ouvreurs de Fils sont les ministres sup�eraphiques aupr�es des as
endeurs mortels du qua-tri�eme 
ir
uit. En plus du travail g�en�eral de pr�eparation de leurs 
andidats �a la r�ealisation desrelations du Fils �Eternel ave
 la Trinit�e, il faut que 
es d�e
ouvreurs de Fils instruisent si totalementleurs sujets qu'ils r�eussissent pleinement ; premi�erement �a 
omprendre spirituellement le Fils d'unemani�ere ad�equate ; deuxi�emement �a re
onnâ�tre de fa�
on satisfaisante la personnalit�e du Fils ; ettroisi�emement �a di��eren
ier 
onvenablement le Fils de la personnalit�e de l'Esprit In�ni.Apr�es avoir atteint l'Esprit In�ni, on n'est plus soumis �a des examens. Les tests des 
er
lesint�erieurs sont les a

omplissements des p�elerins 
andidats pendant qu'ils sont enrob�es dans l'em-brassement des D�eit�es. L'avan
ement est d�etermin�e uniquement par la spiritualit�e de l'individu, etnul autre que les Dieux ne peut pr�etendre juger de 
ette quali�
ation. En 
as d'insu

�es, nulle raisonn'est jamais donn�ee, et les 
andidats eux-mêmes ainsi que leurs tuteurs ne sont jamais r�eprimand�esni 
ritiqu�es. Au Paradis, une d�e
eption n'est jamais 
onsid�er�ee 
omme une d�efaite, une remise �aplus tard n'est jamais regard�ee 
omme une disgrâ
e et les �e
he
s apparents du temps ne sont jamais
onfondus ave
 les d�elais signi�
atifs de l'�eternit�e.Il y a peu de p�elerins qui subissent le retard d'un �e
he
 apparent dans l'aventure de la D�eit�e.Presque tous atteignent l'Esprit In�ni, bien qu'o

asionnellement un p�elerin du superunivers num�eroun ne r�eussisse pas �a la premi�ere tentative. Les p�elerins qui atteignent l'Esprit manquent rarement detrouver le Fils. Ceux qui �e
houent dans la premi�ere aventure viennent presque tous des superuniversnum�eros trois et 
inq. La grande majorit�e de 
eux qui n'arrivent pas �a trouver le P�ere du premier
oup apr�es avoir trouv�e l'Esprit et le Fils viennent du superunivers num�ero six , bien qu'il y ait unpetit nombre d'insu

�es semblables parmi les p�elerins des superunivers num�eros deux et trois. Tout
ela semble indiquer 
lairement qu'il y a une raison valable pour 
es �e
he
s apparents. En r�ealit�e, ils'agit simplement de d�elais in�elu
tables.Les 
andidats ayant �e
hou�e dans l'aventure de la D�eit�e sont pla
�es sous la juridi
tion des 
hefsd'a�e
tation, un groupe de supernaphins primaires, et sont renvoy�es au travail des royaumes del'espa
e pour une p�eriode d'au moins un mill�enaire. Ils ne retournent jamais au superunivers de leurnativit�e, mais toujours �a la super
r�eation la plus propi
e pour leur r�e�edu
ation pr�eparatoire �a lase
onde aventure de la D�eit�e. �A la suite de 
e servi
e et de leur propre mouvement, ils reviennent au
er
le ext�erieur de Havona, sont imm�ediatement es
ort�es au 
er
le de leur 
arri�ere interrompue etre
ommen
ent aussitôt leurs pr�eparatifs pour l'aventure de la D�eit�e. Les supernaphins se
ondaires nemanquent jamais de piloter leurs sujets ave
 su

�es lors de la se
onde tentative, et les mêmes ministressup�eraphiques ainsi que d'autres guides assistent toujours 
es 
andidats pendant la se
onde aventure.26.9 Les Guides du P�ereQuand l'âme du p�elerin atteint le troisi�eme 
er
le de Havona, elle arrive sous la tutelle des guidesdu P�ere, les ministres sup�eraphiques les plus an
iens, les plus habiles et les plus exp�eriment�es. Surles mondes de 
e 
ir
uit, les guides du P�ere entretiennent des �e
oles de sagesse et des 
oll�eges dete
hnique dans lesquels tous les êtres habitant l'univers 
entral servent 
omme �edu
ateurs. Rien n'estn�eglig�e qui puisse rendre servi
e �a une 
r�eature du temps dans 
ette aventure trans
endante pourparvenir �a l'�eternit�e.Le fait d'atteindre le P�ere Universel est le passeport pour l'�eternit�e, malgr�e les 
ir
uits qui restent�a traverser. Il s'agit don
 d'une importante a�aire sur le monde-pilote du 
er
le num�ero trois lorsquele trio de transit annon
e que la derni�ere aventure du temps est sur le point d'arriver et qu'une279



nouvelle 
r�eature de l'espa
e 
her
he �a entrer au Paradis par les portes de l'�eternit�e.L'�epreuve du temps est presque pass�ee ; la 
ourse pour l'�eternit�e est presque termin�ee. Les joursd'in
ertitude arrivent �a leur �n : la tentation du doute disparâ�t ; l'injon
tion d'être parfait a �et�e suivie.Depuis le tr�efonds de l'existen
e intelligente, la 
r�eature du temps et de personnalit�e mat�erielle a graviles sph�eres �evolutionnaires de l'espa
e. Elle a prouv�e ainsi que le plan d'as
ension �etait prati
able etd�emontr�e pour toujours la justi
e et la droiture du 
ommandement du P�ere Universel �a ses humbles
r�eatures des mondes : (( Soyez parfaits 
omme moi-même je suis parfait. ))Pas �a pas, vie apr�es vie, monde apr�es monde, la 
arri�ere as
endante a �et�e maitris�ee et le butde la D�eit�e a �et�e atteint. La survie est a
hev�ee en perfe
tion et la perfe
tion est 
ompl�ete dans lasupr�ematie de la divinit�e. Le temps est perdu dans l'�eternit�e ; l'espa
e est englouti dans une identit�e etune harmonie d'adoration ave
 le P�ere Universel. Les t�el�edi�usions de Havona �emettent de fulgurantsrapports spatiaux de gloire, la bonne nouvelle qu'en toute v�erit�e les 
r�eatures 
ons
ien
ieuses denature animale et d'origine mat�erielle sont r�eellement et �eternelle ment devenues, par l'as
ension�evolutionnaire, les �ls rendus parfaits de Dieu.26.10 Les Conseillers et les ConsultantsLes 
onseillers et les 
onsultants sup�eraphiques du se
ond 
er
le sont les instru
teurs des enfantsdu temps en 
e qui 
on
erne la 
arri�ere de l'�eternit�e. Le fait d'atteindre le Paradis entraine desresponsabilit�es d'un ordre nouveau et plus �elev�e, et le s�ejour sur le se
ond 
er
le fournit d'ampleso

asions de re
evoir les 
onseils se
ourables de 
es supernaphins d�evou�es.Les p�elerins qui ne r�eussissent pas dans leur premier e�ort pour atteindre la D�eit�e sont transf�er�esdire
tement du 
er
le de leur �e
he
 jusqu'au se
ond 
er
le, avant d'être renvoy�es au servi
e d'unsuperunivers. Les 
onseillers et les 
onsultants servent don
 aussi 
omme 
onseillers et 
onsolateursde 
es p�elerins d�e�
us. Ils viennent de ren
ontrer leur plus grande d�e
eption, qui ne di��ere au
unement- sauf dans son amplitude - de la longue liste d'exp�erien
es analogues d'o�u ils se sont �elev�es 
ommesur une �e
helle depuis le 
haos jusqu'�a la gloire. Ce sont 
eux qui ont bu la 
oupe de l'exp�erien
ejusqu'�a la lie ; et j'ai observ�e qu'ils retournent temporairement au servi
e des superunivers en tant queministres aimants du type le plus �elev�e aupr�es des enfants du temps et des d�esappoint�es temporels.Apr�es un long s�ejour sur le 
ir
uit num�ero deux, 
es sujets de la d�e
eption sont examin�es par les
onseils de perfe
tion si�egeant sur le monde-pilote de 
e 
er
le et re�
oivent 
on�rmation qu'ils ontpass�e l'�epreuve de Havona ; et 
e
i leur vaut (en 
e qui 
on
erne leur statut non spirituel) le mêmestatut dans les univers du temps que s'ils avaient e�e
tivement r�eussi dans l'aventure de la D�eit�e.L'esprit de 
es 
andidats �etait enti�erement a

eptable ; leur �e
he
 �etait inh�erent �a une 
ertaine phasede la te
hnique d'appro
he ou �a une 
ertaine partie de leur a
quis exp�erientiel.Ils sont alors emmen�es par les 
onseillers du 
er
le devant les 
hefs des a�e
tations au Paradis etrenvoy�es au servi
e du temps sur les mondes de l'espa
e ; et ils partent ave
 joie et 
ontentement versles tâ
hes des jours d'autrefois et des an
iens âges. Ils reviendront ult�erieurement au 
er
le de leurplus grande d�e
eption et tenteront de nouveau l'aventure de la D�eit�e.Pour les p�elerins dont les e�orts sont 
ouronn�es de su

�es sur le se
ond 
ir
uit, le stimulant del'in
ertitude �evolutionnaire est 
hose pass�ee, mais l'aventure de l'a�e
tation �eternelle n'a pas en
ore
ommen
�e. Mais, alors que le s�ejour sur 
e 
er
le est enti�erement agr�eable et hautement pro�table,on n'y ressent pas autant l'enthousiasme anti
ipateur des 
er
les pr�e
�edents. Nombreux sont lesp�elerins qui, �a de tels moments, jettent un regard en arri�ere sur la longue, longue lutte ave
 une enviejoyeuse, souhaitant r�eellement pouvoir retourner de quelque mani�ere sur les mondes du temps ettout re
ommen
er, de même que vous autres, mortels, en appro
hant d'un âge avan
�e, vous regardezparfois en arri�ere les luttes de votre jeunesse et les d�ebuts de votre existen
e en souhaitant sin
�erement280



pouvoir re
ommen
er votre vie.Mais la travers�ee du 
er
le le plus int�erieur s'o�re juste devant vous. Bientôt apr�es, le derniersommeil de transit prendra �n et la nouvelle 
arri�ere de l'aventure �eternelle d�ebutera. Les 
onseillerset les 
onsultants du deuxi�eme 
er
le 
ommen
ent �a pr�eparer leurs sujets pour 
e grand repos �nal,le sommeil in�evitable qui intervient toujours entre les stades marquants de la 
arri�ere as
endante.Lorsque les p�elerins as
endants qui ont atteint le P�ere Universel para
h�event l'exp�erien
e du se
ond
er
le, les Guides de Diplôm�es qui les assistent toujours donnent l'ordre qui les admet au 
er
le �nal.Ces guides pilotent personnellement leurs sujets jusqu'au 
er
le int�erieur et, l�a, ils les pla
ent sousla garde des Compl�ements de repos, le dernier ordre des supernaphins se
ondaires a�e
t�es aux soinsdes p�elerins du temps sur les 
ir
uits des mondes de Havona.26.11 Les Compl�ements de ReposUne grande partie du temps des as
endeurs sur le dernier 
ir
uit est 
onsa
r�ee �a 
ontinuer l'�etudedes probl�emes imminents de la r�esiden
e au Paradis. Une foule 
omposite d'êtres en majorit�e nonr�ev�el�es r�eside en permanen
e ou en transit sur 
et anneau int�erieur des mondes de Havona. L'en-
hevêtrement de 
es multiples types fournit aux Compl�ements de repos sup�eraphiques une ambian
eri
he de situations qu'ils utilisent eÆ
a
ement pour pousser l'�edu
ation des p�elerins as
endants,sp�e
ialement en 
e qui 
on
erne les probl�emes d'ajustement aux nombreux groupes d'êtres qu'ilsren
ontreront bientôt au Paradis.Parmi les habitants du 
ir
uit int�erieur se trouvent les �ls trinitis�es par des 
r�eatures. Les super-naphins primaires et se
ondaires sont les gardiens g�en�eraux du 
orps 
onjoint de 
es �ls, y 
omprisla des
endan
e trinitis�ee des �nalitaires mortels et la prog�eniture similaire des Citoyens du Paradis.Certains de 
es �ls sont embrass�es par la Trinit�e et 
ommissionn�es dans les supergouvernements,d'autres ont des a�e
tations vari�ees, mais la grande majorit�e est rassembl�ee dans le 
orps 
onjointdes mondes parfaits du 
ir
uit int�erieur de Havona. L�a, sous la supervision des supernaphins, ils sontpr�epar�es pour un 
ertain travail futur par un 
orps non d�enomm�e de hauts Citoyens du Paradis qui,avant l'�epoque de Grandfanda, �etaient les premiers assistants administratifs des �Eternels des Jours.Il y a bien des motifs pour 
onje
turer que 
es deux groupes uniques d'êtres trinitis�es travaillerontensemble dans un lointain futur. L'un de 
es motifs, et non le moindre, est leur destin�ee 
ommunedans les r�eserves du Corps Paradisiaque des Finalitaires Trinitis�es.Sur 
e dernier 
ir
uit int�erieur, les p�elerins tant as
endants que des
endants fraternisent les unsave
 les autres et ave
 les �ls trinitis�es par des 
r�eatures. Comme leurs parents, 
es �ls tirent grandpro�t des interasso
iations, et il entre dans la mission sp�e
iale des supernaphins de fa
iliter et d'as-surer la 
onfraternit�e des �ls trinitis�es des �nalitaires mortels et des �ls trinitis�es des Citoyens duParadis. Les 
ompl�ements de repos sup�era phiques ne s'int�eressent pas tant �a instruire 
es �ls qu'�apromouvoir leur asso
iation 
ompr�ehensive ave
 divers groupes.Les mortels ont re�
u du Paradis le 
ommandement : (( Soyez parfaits 
omme votre P�ere Paradi-siaque est parfait. )) Les supernaphins surveillants ne 
essent jamais de pro
lamer �a 
es �ls trinitis�esdu 
orps 
onjoint : (( Soyez 
ompr�ehensifs pour vos fr�eres as
endants, �a l'instar des Fils Cr�eateursParadisiaques qui les 
onnaissent et les aiment. ))La 
r�eature mortelle doit trouver Dieu. Le Fils Cr�eateur ne s'arrête jamais avant d'avoir trouv�el'homme, la plus humble des 
r�eatures volitives. Il est hors de doute que les Fils Cr�eateurs et leursenfants mortels se pr�eparent pour un servi
e universel futur et in
onnu. Les deux traversent la gammede l'univers exp�erientiel et se trouvent ainsi instruits et �eduqu�es pour leur mission �eternelle. Dans tousles univers, on voit se produire 
ette fusion unique de l'humain et du divin, 
e m�elange de la 
r�eatureet du Cr�eateur. Les mortels irr�e
�e
his ont 
onsid�er�e les manifestations de la mis�eri
orde et de la281



tendresse divines 
omme indi
atives d'un Dieu anthropomorphe, surtout lorsqu'elles se produisaientenvers les faibles et en faveur des n�e
essiteux. Quelle erreur ! Il faudrait plutôt 
onsid�erer de tellesmanifestations de mis�eri
orde et de longanimit�e des êtres humains 
omme la preuve que l'hommemortel est habit�e par l'esprit du Dieu vivant et que la 
r�eature est en �n de 
ompte mue par desmotifs divins.Vers la �n de leur s�ejour sur le premier 
er
le, les p�elerins as
endants ren
ontrent pour la premi�erefois les instigateurs de repos du premier ordre des supernaphins. Ce sont les anges du Paradis quisortent pour saluer 
eux qui se tiennent au seuil de l'�eternit�e et pour 
ompl�eter leur pr�eparation ausommeil de transition de la derni�ere r�esurre
tion. Vous n'êtes pas v�eritablement un enfant du Paradisavant d'avoir travers�e le 
er
le int�erieur et avoir fait l'exp�erien
e de la r�esurre
tion de l'�eternit�e apr�esle sommeil terminal du temps. Les p�elerins ayant atteint la perfe
tion 
ommen
ent 
e repos ets'endorment sur le premier 
er
le de Havona, mais se r�eveillent sur les rives du Paradis. Parmi tous
eux qui s'�el�event �a l'Ile �eternelle, seuls 
eux qui arrivent ainsi sont les enfants de l'�eternit�e ; les autresy vont 
omme visiteurs, 
omme invit�es sans statut r�esidentiel.Et maintenant, �a l'apog�ee de la 
arri�ere havonienne, au moment o�u vous autres, mortels, vousvous endormez sur le monde-pilote du 
ir
uit int�erieur, vous n'allez pas vous reposer seuls 
ommevous faisiez sur les mondes de votre origine lorsque vous fermiez les yeux dans le sommeil naturelde la mort, ni 
omme en entrant dans la longue 
atalepsie de transit pr�eparatoire �a votre voyagevers Havona. Maintenant, tandis que vous vous pr�eparez au repos d'aboutissement, votre asso
i�ede longue date du premier 
ir
uit vient se pla
er �a vos 
ôt�es ; il est le majestueux Compl�ement derepos qui se pr�epare �a entrer dans le repos en union ave
 vous ; 
'est la garantie de Havona que votretransition est 
ompl�ete et que vous n'attendez plus que les tou
hes �nales de la perfe
tion.Votre premi�ere transition �etait en v�erit�e la mort, la se
onde un sommeil id�eal et, maintenant, latroisi�eme m�etamorphose est le vrai repos, la d�etente des âges.[Pr�esent�e par un Perfe
teur de Sagesse venant d'Uversa.℄
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Chapitre 27Le Minist�ere des SupernaphinsPrimairesLES supernaphins primaires sont les serviteurs 
�elestes des D�eit�es sur l'Ile �eternelle du Paradis.Il n'y a pas d'exemple qu'ils aient quitt�e les sentiers de lumi�ere et de droiture. Leur liste d'appelest 
ompl�ete ; depuis l'�eternit�e, au
un membre de 
ette magni�que arm�ee n'a �et�e perdu. Ces hautssupernaphins sont des êtres parfaits, suprêmes en perfe
tion, mais ils ne sont pas absonites et pasnon plus absolus. �Etant de l'essen
e de la perfe
tion, 
es enfants de l'Esprit In�ni travaillent d'unemani�ere inter
hangeable et �a volont�e dans toutes les phases de leurs multiples devoirs. Ils n'op�erentpas sur une grande �e
helle en dehors du Paradis, bien qu'ils parti
ipent en fait aux diverses r�eunionsmill�enaires et aux r�eunions de groupe de l'univers 
entral. Ils s'en vont aussi en tant que messagerssp�e
iaux des D�eit�es, et ils progressent en grand nombre pour devenir des Conseillers Te
hniques.Des supernaphins primaires sont aussi pla
�es �a la tête des arm�ees s�eraphiques exer�
ant leur mi-nist�ere sur des mondes isol�es pour 
ause de r�ebellion. Lorsqu'un Fils du Paradis s'e�use sur un telmonde, 
ompl�ete sa mission, monte jusqu'au P�ere Universel, est a

ept�e, et retourne 
omme lib�erateura

r�edit�e de 
e monde isol�e, un supernaphin primaire est toujours d�esign�e par les 
hefs d'a�e
tationpour prendre le 
ommandement des esprits tut�elaires en fon
tion sur la sph�ere nouvellement ramen�eedans la bonne voie. Les supernaphins de 
e servi
e sp�e
ial sont p�eriodiquement permut�es. Sur Uran-tia, l'a
tuel (( 
hef des s�eraphins )) est le se
ond de 
et ordre �a o

uper le poste depuis l'�epoque del'e�usion de Christ Mi
a�el.De toute �eternit�e, les supernaphins primaires ont servi sur l'Ile de Lumi�ere et se sont rendus surles mondes de l'espa
e pour des missions de dire
tion, mais ils n'ont travaill�e sous leur 
lassi�
ationa
tuelle que depuis l'arriv�ee au Paradis des p�elerins Havoniens du temps. Ces anges �elev�es exer
entmaintenant prin
ipalement leur minist�ere dans les sept ordres de servi
e suivants :1. Les Condu
teurs d'Adoration.2. Les Maitres de Philosophie.3. Les Gardiens de la Connaissan
e.4. Les Dire
teurs de Conduite.5. Les Interpr�etes d'�Ethique.6. Les Chefs d'A�e
tation.7. Les Instigateurs de Repos.Ce n'est pas avant d'avoir atteint e�e
tivement la r�esiden
e du Paradis que les p�elerins as
endantsarrivent sous l'in
uen
e dire
te de 
es supernaphins, et ils passent par une p�eriode de formation sousla dire
tion de 
es anges dans l'ordre inverse o�u ils ont �et�e 
it�es. Autrement dit, vous entrez dans votre283




arri�ere du Paradis sous la tutelle des instigateurs de repos puis, apr�es des temps su

essifs ave
 lesordres interm�e diai res, vous a
hevez 
ette p�eriode d'entrainement ave
 les 
ondu
teurs d'adoration.Apr�es 
ela, vous êtes prêt �a 
ommen
er la 
arri�ere sans �n d'un �nalitaire.
27.1 Les Instigateurs de ReposLes instigateurs de repos sont les inspe
teurs du Paradis qui partent de l'Ile 
entrale vers le
ir
uit int�erieur de Havona pour y 
ollaborer ave
 leurs 
oll�egues, les 
ompl�ements de repos del'ordre se
ondaire des supernaphins. La 
hose essentielle pour jouir du Paradis est le repos, le divinrepos, et 
es instigateurs de repos sont les instru
teurs �nals qui pr�eparent les p�elerins du temps�a leur introdu
tion dans l'�eternit�e. Ils 
ommen
ent leur travail sur le 
er
le �nal d'aboutissementde l'univers 
entral et le 
ontinuent quand le p�elerin s'�eveille du dernier sommeil de transition,l'assoupissement qui 
on�rme le passage d'une 
r�eature de l'espa
e dans le royaume de l'�eternit�e.Le repos est de nature septuple. Il y a le repos du sommeil et du jeu 
hez les ordres de vie inf�erieurs,
elui de la d�e
ouverte 
hez les êtres sup�erieurs et 
elui de l'adoration 
hez les types les plus �elev�es depersonnalit�es spirituelles. Il y a aussi le repos normal d'absorption d'�energie, la re
harge des êtres ave
de l'�energie physique ou spirituelle. Et ensuite le sommeil de transit, l'assoupissement in
ons
ientquand on est ens�eraphin�e pour le passage d'une sph�ere �a une autre. Enti�erement di��erent de tousles pr�e
�edents est le sommeil profond de la m�etamorphose, le repos de transition entre un stadede l'être et un autre, entre une vie et une autre, entre un �etat d'existen
e et un autre, le sommeilqui a

ompagne toujours la transition �a partir d'un statut a
tuel de l'univers, en 
ontraste ave
l'�evolution par divers stades d'un même statut.Mais le dernier sommeil m�etamorphique est quelque 
hose de plus que l'assoupissement des tran-sitions pr�e
�edentes qui ont marqu�e l'obtention des statuts su

essifs de la 
arri�ere as
endante. Par 
esommeil, les 
r�eatures du temps et de l'espa
e traversent les derni�eres fronti�eres int�erieures du tempo-rel et du spatial pour atteindre le statut r�esidentiel dans les demeures sans espa
e ni temps du Para-dis. Les instigateurs et les 
ompl�ements de repos sont tout aussi essentiels pour 
ette m�etamorphosetrans
endante que les s�eraphins et les êtres asso
i�es pour permettre �a la 
r�eature mortelle de survivre�a la mort.Vous entrez dans le repos sur le 
ir
uit �nal de Havona et vous êtes ressus
it�e pour l'�eternit�e au Pa-radis. Et, tandis que vous vous y repersonnaliserez spirituellement, vous re
onnâ�ssez imm�ediatementl'instigateur de repos qui vous re�
oit sur les rives �eternelles 
omme �etant le même supernaphin pri-maire qui produisit votre sommeil �nal sur le 
ir
uit int�erieur de Havona ; vous vous rappellerez alorsvotre dernier grand e�ort de foi lorsque vous vous pr�epariez une fois de plus �a 
on�er la garde devotre identit�e aux mains du P�ere Universel.Vous avez joui du dernier repos du temps ; vous avez fait l'exp�erien
e du dernier sommeil detransition ; maintenant vous vous �eveillez �a la vie perp�etuelle sur les rives de la demeure �eternelle.(( Et il n'y aura plus de sommeil. La pr�esen
e de Dieu et de son Fils est devant vous et vous êtes�eternellement ses serviteurs ; vous avez vu sa fa
e et son nom est votre esprit. L�a, il n'y aura pointbesoin de nuit et ils n'ont plus besoin de la lumi�ere du soleil, 
ar la grande Sour
e-Centre leur donnede la lumi�ere ; ils vivront pour toujours. Et Dieu essuiera toutes les larmes de leurs yeux ; il n'y auraplus de mort, de tristesse, ni de pleurs et pas davantage de sou�ran
es, 
ar les 
hoses ant�erieures ontdisparu. )) 284



27.2 Les Chefs d'A�e
tationIl s'agit du groupe d�esign�e de temps en temps par le 
hef des supernaphins, (( l'ange mod�ele originel)) , pour pr�esider l'organisation des trois ordres de 
es anges - primaire, se
ondaire et tertiaire. En tantque groupe, les supernaphins se gouvernent et se r�eglementent eux-mêmes, sauf pour les fon
tions deleur 
hef mutuel, le premier ange du Paradis, qui a toujours la pr�es�ean
e sur toutes 
es personnalit�esspirituelles.Les anges 
harg�es des a�e
tations ont beau
oup �a faire ave
 les mortels glori��es r�esidant auParadis avant leur admission au Corps de la Finalit�e. L'�etude et l'instru
tion ne sont pas les o

upa-tions ex
lusives des arrivants au Paradis ; le servi
e joue aussi son rôle essentiel dans les exp�erien
esd'�edu
ation pr�e�nalitaires du Paradis. Et j'ai observ�e que, lorsque les mortels as
endants ont desp�eriodes de loisirs, ils montrent une pr�edile
tion pour fraterniser ave
 le 
orps de r�eserve des 
hefsd'a�e
tation sup�eraphiques.Lorsque vous autres, as
endeurs mortels, atteignez le Paradis, vos relations so
iales impliquentbeau
oup plus qu'un 
onta
t ave
 une foule d'êtres sup�erieurs et divins, et ave
 une multitudefamili�ere de 
ompagnons mortels glori��es. Il faut aussi que vous fraternisiez ave
 plus de trois-milleordres de Citoyens du Paradis, ave
 les divers groupes de Trans
endantaux et ave
 de nombreux autrestypes d'habitants du Paradis, permanents et transitoires, qui n'ont pas �et�e r�ev�el�es sur Urantia. Apr�esun 
onta
t prolong�e ave
 
es puissantes intelligen
es du Paradis, il est fort reposant de se trouveren 
ompagnie d'intelligen
es du type ang�elique ; elles rappellent aux mortels du temps les s�eraphinsave
 lesquels ils ont eu des 
onta
ts si prolong�es et si d�elassants.27.3 Les Interpr�etes d'�EthiquePlus on s'�el�eve dans l'�e
helle de la vie, plus l'�ethique de l'univers doit retenir l'attention. La
ons
ien
e �ethique n'est autre que la r�e
ognition par un individu des droits inh�erents �a l'existen
ede tous les autres individus. Mais l'�ethique spirituelle trans
ende de loin le 
on
ept mortel et mêmemorontiel des relations de personne et de groupe.L'�ethique a �et�e dument enseign�ee et 
onvenablement apprise par les p�elerins du temps au 
ours deleur longue as
ension vers les gloires du Paradis. �A mesure que 
ette 
arri�ere d'as
ension int�erieures'est d�evelopp�ee en partant des mondes de nativit�e de l'espa
e, les as
endeurs ont 
ontinu�e d'ajoutergroupe apr�es groupe �a leur 
er
le 
onstamment �elargi d'asso
i�es dans l'univers. �A 
haque ren
ontred'un nouveau groupe de 
oll�egues s'ajoute un niveau suppl�ementaire d'�ethique qu'il faut re
onnâ�treet observer. Au moment o�u les mortels de l'as
ension atteignent le Paradis, ils ont r�eellement besoinde quelqu'un pour leur donner des 
onseils se
ourables et ami
aux 
on
ernant les interpr�etations�ethiques. Ils n'ont pas besoin qu'on leur enseigne l'�ethique, mais, quand ils se trouvent 
onfront�es �ala tâ
he extraordinaire de prendre 
onta
t ave
 tant de nouveaut�es, ils ont besoin qu'on leur interpr�ete
onvenablement 
e qu'ils ont si laborieusement appris.Les interpr�etes d'�ethique sont d'un se
ours inestimable pour les arrivants au Paradis ; ils les aident�a s'ajuster �a de nombreux groupes d'êtres majestueux pendant la p�eriode mouvement�ee s'�etendantdepuis leur a

ession au statut r�esidentiel jusqu'�a leur admission oÆ
ielle au Corps des MortelsFinalitaires. Les p�elerins as
endants ont d�ej�a ren
ontr�e beau
oup de types de Citoyens du Paradissur les sept 
ir
uits de Havona. Les mortels glori��es ont �egalement b�en�e�
i�e d'un 
onta
t intimeave
 les �ls trinitis�es par des 
r�eatures du 
orps 
onjoint, sur le 
ir
uit int�erieur de Havona o�u 
esêtres re�
oivent une grande partie de leur �edu
ation. Sur les autres 
ir
uits, les p�elerins as
endantsont ren
ontr�e de nombreux r�esidents non r�ev�el�es du syst�eme Paradis-Havona o�u ils poursuivent leurentrainement de groupe pour se pr�eparer aux a�e
tations non en
ore r�ev�el�ees du futur.Toutes 
es 
amaraderies 
�elestes sont invariablement mutuelles. En tant que mortels as
endants,285



non seulement vous tirez pro�t de 
es 
ompagnons universels su

essifs et de 
es nombreux ordresd'asso
i�es de plus en plus divins, mais vous 
ommuniquez aussi �a 
ha
un de 
es êtres fraternelsquelque 
hose de votre propre personnalit�e et de votre exp�erien
e, 
e qui rend 
ha
un d'eux �a jamaisdi��erent et meilleur par
e qu'il a �et�e asso
i�e ave
 un as
endeur venant des mondes �evolutionnairesdu temps et de l'espa
e.27.4 Les Dire
teurs de ConduiteAyant d�ej�a �et�e pleinement instruits dans l'�ethique des relations du Paradis - qui ne sont ni devaines formalit�es ni des ordres relatifs �a des 
astes arti�
ielles, mais bien plutôt des 
onvenan
esnaturelles - les mortels as
endants trouvent utile de re
evoir les 
onseils des dire
teurs de 
onduitesup�eraphiques ; 
eux-
i enseignent aux nombreux membres de la so
i�et�e du Paradis les usages de laparfaite 
onduite des êtres �elev�es qui s�ejournent sur l'Ile 
entrale de Lumi�ere et de Vie.L'harmonie est la tonique de l'univers 
entral et un ordre d�e
elable pr�evaut au Paradis. Une
onduite 
onvenable est essentielle pour progresser par voie de 
onnaissan
e, en passant par la philo-sophie, jusqu'aux hauteurs spirituelles de l'adoration spontan�ee. Il existe une te
hnique divine pours'appro
her de la Divinit�e et, pour l'a
qu�erir, le p�elerin doit attendre d'arriver au Paradis. L'esprit de
ette te
hnique a �et�e 
ommuniqu�e aux p�elerins du temps sur les 
er
les de Havona, mais les tou
hes�nales de leur entrainement ne peuvent être appliqu�ees avant qu'ils aient e�e
tivement atteint l'Ilede Lumi�ere.Au Paradis, toute 
onduite est enti�erement spontan�ee ; sous tous les rapports, elle est naturelleet libre. Mais il y a en
ore la mani�ere appropri�ee et parfaite de faire les 
hoses sur l'Ile �eternelle, etles dire
teurs de 
onduite sont toujours aux 
ôt�es des (( �etrangers qui sont dans les portes )) pour lesinstruire et guider leurs pas, de telle sorte qu'ils soient mis parfaitement �a leur aise et qu'en mêmetemps les p�elerins soient en mesure d'�eviter la 
onfusion et l'in
ertitude, qui autrement seraientin�elu
tables. C'est seulement par un tel dispositif qu'une 
onfusion sans �n pouvait être �evit�ee, et la
onfusion ne se manifeste jamais au Paradis.Ces dire
teurs de 
onduite servent r�eellement de maitres et de guides glori��es. Ils s'o

upentprin
ipalement d'instruire les nouveaux r�esidents mortels en 
e qui 
on
erne le d�eploiement presqueinterminable de situations nouvelles et d'usages inhabituels. Malgr�e toute la longue pr�eparation poury s�ejourner et le long voyage pour y aller, le Paradis reste inexprimablement �etrange et neuf parl'inattendu pour 
eux qui en atteignent �nalement le statut r�esidentiel.27.5 Les Gardiens de la Connaissan
eLes gardiens sup�eraphiques de la 
onnaissan
e sont les (( �epitres vivantes )) sup�erieures 
onnues etlues par tous 
eux qui habitent le Paradis. Ils sont les annales divines de la v�erit�e, les livres vivantsde la vraie 
onnaissan
e. Vous avez entendu parler d'ar
hives dans le (( livre de vie )) . Les gardiens dela 
onnaissan
e sont pr�e
is�ement de tels livres vivants, des ar
hives de perfe
tion imprim�ees sur lestablettes �eternelles de la vie divine et de la suret�e suprême. Ils sont en r�ealit�e de vivantes biblioth�equesautomatiques. Les faits des univers sont inh�erents �a 
es supernaphins primaires et sont e�e
tivementenregistr�es dans 
es anges. Par ailleurs, il est impossible par inh�eren
e qu'une 
ontrev�erit�e trouve�a se loger dans le mental de 
es parfaits et 
omplets d�epositaires de la v�erit�e de l'�eternit�e et del'intelligen
e du temps.Ces gardiens donnent des 
ours informels d'instru
tion pour les r�esidents de l'Ile �eternelle, maisleur prin
ipale fon
tion est 
elle de r�ef�eren
e et de v�eri�
ation. Tout hôte du Paradis peut �a volont�eavoir �a ses 
ôt�es le d�epositaire vivant de la v�erit�e et du fait parti
ulier qu'il d�esire 
onnâ�tre. �A286



l'extr�emit�e nord du Paradis se trouvent les vivants d�e
ouvreurs de 
onnaissan
es qui d�esigneront ledire
teur du groupe d�etenant le renseignement re
her
h�e et aussitôt apparâ�tront les brillants êtresqui sont la 
hose même que vous d�esirez savoir. Vous n'avez plus besoin de 
her
her l'�e
lairementdans des pages grossoy�ees ; vous 
ommuniez maintenant fa
e �a fa
e ave
 l'intelligen
e vivante. Vousobtenez ainsi la 
onnaissan
e suprême des êtres vivants qui en sont les gardiens �nals.Quand vous lo
aliserez le supernaphin qui est exa
tement 
e que vous d�esirez v�eri�er, vous trou-verez �a votre disposition tous les faits 
onnus de tous les univers, 
ar 
es gardiens de la 
onnaissan
esont les r�esum�es vivants et �nals du vaste r�eseau des anges enregistreurs, allant des s�eraphins etdes s�e
onaphins des univers lo
aux et des superunivers jusqu'au 
hef ar
hiviste des supernaphinstertiaires dans Havona. Et 
ette a

umulation vivante de 
onnaissan
es est distin
te des ar
hivesoÆ
ielles du Paradis, qui sont le r�esum�e 
umulatif de l'histoire universelle.La sagesse de la v�erit�e prend origine dans la divinit�e de l'univers 
entral, mais la 
onnaissan
e,la 
onnaissan
e par exp�erien
e, a surtout sa sour
e dans les domaines du temps et de l'espa
e -d'o�u la n�e
essit�e d'entretenir les vastes organisations superuniverselles des s�eraphins et supernaphinsenregistreurs parrain�ees par les Ar
hivistes C�elestes.Ces supernaphins primaires, qui poss�edent par inh�eren
e la 
onnaissan
e de l'univers, ont aussi la
harge de son organisation et de sa 
lassi�
ation. En se 
onstituant eux-mêmes la vivante biblioth�equede r�ef�eren
es de l'univers des univers, ils ont 
lass�e la 
onnaissan
e en sept grands ordres dont 
ha
un
omporte environ un million de subdivisions. La fa
ilit�e ave
 laquelle les r�esidents du Paradis peuvent
onsulter 
ette vaste r�eserve de 
onnaissan
e est uniquement due aux e�orts volontaires et sages desgardiens de la 
onnaissan
e. Ces gardiens sont �egalement les �edu
ateurs exalt�es de l'univers 
entral.Ils distribuent lib�eralement leurs tr�esors vivants �a tous les êtres sur 
ha
un des 
ir
uits de Havona,et ils sont utilis�es largement, bien qu'indire
tement, par les tribunaux des An
iens des Jours. Mais
ette biblioth�eque vivante, qui est �a la disposition de l'univers 
entral et des superunivers, n'est pasa

essible aux 
r�eations lo
ales. C'est seulement par voie indire
te et par r�e
e
tivit�e que les b�en�e�
esde la 
onnaissan
e paradisiaque peuvent être obtenus dans les univers lo
aux.27.6 Les Maitres de PhilosophieImm�ediatement apr�es la satisfa
tion suprême de l'adoration se pla
e la r�ejouissan
e de la philoso-phie. Si haut que l'on s'�el�eve et si loin que l'on avan
e, il reste mille myst�eres qui exigent le re
ours�a la philosophie lorsqu'on tente de les r�esoudre.Les maitres philosophes du Paradis sont en
hant�es de guider le mental de ses habitants, natifsou as
endants, dans la poursuite r�ejouissante des tentatives de solution des probl�emes universels.Ces maitres de philosophie sup�eraphiques sont les (( sages du 
iel )) , les êtres de sagesse qui em-ploient la v�erit�e de la 
onnaissan
e et les faits de l'exp�erien
e dans leurs e�orts pour triompher del'in
onnu. Ave
 eux, la 
onnaissan
e atteint la v�erit�e et l'exp�erien
e s'�el�eve �a la sagesse. Au Paradis,les personnalit�es as
endantes de l'espa
e font l'exp�erien
e des hauteurs de l'existen
e : elles ont la
onnaissan
e ; elles 
onnaissent la v�erit�e ; elles peuvent philosopher - penser la v�erit�e ; elles peuventmême 
her
her �a faire le tour des 
on
epts de l'Ultime et tenter de saisir les te
hniques des Absolus.�A l'extr�emit�e m�eridionale du vaste domaine du Paradis, les maitres de philosophie font des 
oursapprofondis dans les soixante-dix divisions fon
tionnelles de la sagesse. L�a, ils dis
ourent sur lesplans et desseins de l'In�nit�e, et ils 
her
hent �a 
oordonner les exp�erien
es et �a mettre en ordre les
onnaissan
es de tous 
eux qui ont a

�es �a leur sagesse. Ils ont d�evelopp�e une attitude hautementsp�e
ialis�ee envers di��erents probl�emes de l'univers, mais leurs 
on
lusions �nales pr�esentent toujoursun a

ord uniforme.Ces philosophes du Paradis emploient toutes les m�ethodes d'instru
tion possibles, y 
ompris la287



te
hnique graphique sup�erieure de Havona et 
ertaines m�ethodes du Paradis pour 
ommuniquer desinformations. Toutes 
es te
hniques sup�erieures pour impartir la 
onnaissan
e et transmettre desid�ees d�epassent 
ompl�etement les 
apa
it�es intelle
tuelles même du mental humain le plus haute-ment d�evelopp�e. Une heure d'instru
tion sur le Paradis �equivaudrait �a dix-mille ans des m�ethodesmn�emote
hniques d'Urantia. Vous ne pouvez pas saisir de telles te
hniques de 
ommuni
ation et l'onne trouve absolument rien de 
omparable dans l'exp�erien
e des mortels, rien �a quoi elles puissentêtre 
ompar�ees.Les maitres de philosophie prennent un plaisir suprême �a 
ommuniquer leur interpr�etation del'univers des univers aux êtres qui se sont �elev�es des mondes de l'espa
e. Et, bien que la philosophiene puisse jamais être aussi ferme dans ses 
on
lusions que les faits de 
onnaissan
e et les v�erit�esd'exp�erien
e, 
ependant, lorsque vous aurez entendu les expos�es de 
es supernaphins primaires surles probl�emes non r�esolus de l'�eternit�e et les a

omplissements des Absolus, vous �eprouverez unesatisfa
tion 
ertaine et durable 
on
ernant 
es questions non maitris�ees.Ces re
her
hes intelle
tuelles du Paradis ne sont pas t�el�edi�us�ees ; la philosophie de la perfe
tionest seulement �a la disposition de 
eux qui sont personnellement pr�esents. Les 
r�eations qui l'entourentne 
onnaissent 
es enseignements que par 
eux qui ont pass�e par 
ette exp�erien
e et qui ont export�eult�erieurement 
ette sagesse dans les univers de l'espa
e.27.7 Les Condu
teurs d'AdorationL'adoration est le privil�ege suprême et le premier devoir de toutes les intelligen
es 
r�e�ees. L'ado-ration est l'a
te 
ons
ient et joyeux par lequel on re
onnâ�t et l'on admet la v�erit�e et le fait queles Cr�eateurs ont des relations intimes et personnelles ave
 leurs 
r�eatures. La qualit�e de l'adorationest d�etermin�ee par la profondeur de per
eption de la 
r�eature ; et, �a mesure que la 
onnaissan
e du
ara
t�ere in�ni des Dieux progresse, l'a
te d'adoration englobe tout d'une mani�ere 
roissante, jusqu'�a
e qu'il atteigne �nalement la gloire de l'en
hantement exp�erientiel le plus �elev�e et du plaisir le plusexquis que les êtres 
r�e�es puissent 
onnâ�tre.Bien que l'Ile du Paradis 
ontienne 
ertains lieux r�eserv�es �a l'adoration, elle est plutôt un vastesan
tuaire de servi
e divin. L'adoration est la passion premi�ere et dominante de tous 
eux qui s'�el�eventjusqu'�a ses rives bienheureuses - l'�ebul lition spontan�ee des êtres qui en ont assez appris sur Dieu pouratteindre sa pr�esen
e. Cer
le apr�es 
er
le au 
ours du voyage int�erieur �a travers Havona, la passionde l'adoration va 
roissant jusqu'�a 
e qu'au Paradis il devienne n�e
essaire de diriger son expressionsinon la 
ontrôler par d'autres moyens.Les �elans d'adoration suprême et de louange spirituelle que l'on goute p�eriodiquement, spon-tan�ement, en groupe ou de mani�ere ex
eptionnelle au Paradis ont lieu sous la dire
tion d'un 
orpssp�e
ial de supernaphins primaires. Sous la gouverne de 
es 
ondu
teurs d'adoration, 
et hommager�ealise le but du plaisir suprême des 
r�eatures et atteint les hauteurs o�u l'expression sublime de soi etla satisfa
tion personnelle sont parfaites. Tous les supernaphins primaires d�esirent ardemment êtredes 
ondu
teurs d'adoration et tous les êtres as
endants se r�ejouiraient de rester toujours dans l'at-titude d'adoration si les 
hefs d'a�e
tation ne dispersaient pas p�eriodiquement leurs groupements.Mais nul être as
endant n'est jamais solli
it�e de se faire a�e
ter au servi
e �eternel avant d'avoiratteint pleine satisfa
tion dans l'adoration.La tâ
he des 
ondu
teurs d'adoration 
onsiste �a enseigner l'adoration aux 
r�eatures as
endantesde telle mani�ere qu'elles puissent gagner 
ette satisfa
tion d'expression de soi et en même tempsprêter attention aux a
tivit�es essentielles du r�egime du Paradis. Sans am�elioration dans la te
hniquede l'adoration, il faudrait des 
entaines d'ann�ees au mortel moyen qui atteint le Paradis pour expri-mer pleinement et d'une mani�ere satisfaisante ses �emotions d'appr�e
iation intelligente et de gratitude
roissante. Les 
ondu
teurs d'adoration ouvrent des voies d'expression nouvelles et jusque-l�a in
on-288



nues, a�n que les merveilleux enfants du sein de l'espa
e et du travail du temps soient rendus 
apablesd'obtenir les pleines satisfa
tions de l'adoration en un bien moindre d�elai.Tous les arts de tous les êtres de l'univers entier qui sont 
apables d'intensi�er et d'exalter lesaptitudes �a l'expression de soi et de 
ommuniquer l'appr�e
iation sont employ�es au maximum de leureÆ
a
it�e dans l'adoration des D�eit�es du Paradis. L'adoration est la plus grande joie de l'existen
eparadisiaque ; 
'est le jeu reposant du Paradis. Ce que le jeu fait pour votre mental surmen�e sur terre,l'adoration le fera pour votre âme rendue parfaite au Paradis. Le mode d'adoration au Paradis d�epasse
ompl�etement la 
ompr�ehension mortelle, mais vous pouvez 
ommen
er �a en appr�e
ier l'esprit mêmei
i-bas sur Urantia, 
ar d�es maintenant les esprits des Dieux vous habitent, planent au-dessus de vouset vous in
itent �a la v�eritable adoration.Il y a au Paradis des moments et des empla
ements �x�es pour l'adoration, mais ils ne sont pas enmesure de re
evoir le d�ebordement toujours 
roissant des �emotions spirituelles n�ees dans l'intelligen
egrandissante et la re
ognition de divinit�e en extension qui se d�eveloppe 
hez les brillants êtres faisantexp�erientiellement l'as
ension de l'Ile �eternelle. Depuis l'�epoque de Grandfanda, les supernaphinsn'ont jamais pu a

ommoder pleinement l'esprit d'adoration au Paradis. Il y a toujours un ex
�esd'adoration, si l'on en juge par la pr�eparation �a l'adoration. Et 
ela vient de 
e que les personnalit�esqui sont parfaites par inh�eren
e ne peuvent jamais appr�e
ier pleinement les prodigieuses r�ea
tions�emotives spirituelles des êtres qui ont lentement et laborieusement fray�e leur 
hemin as
endant versla gloire du Paradis, en partant des profondes t�en�ebres spirituelles des mondes inf�erieurs du tempset de l'espa
e. Lorsque 
es anges et les mortels du temps atteignent la pr�esen
e des Puissan
es duParadis, l'expression des �emotions a

umul�ees au long des âges se manifeste ; 
'est un spe
ta
le quistup�e�e les anges du Paradis et qui provoque une joie suprême de satisfa
tion divine 
hez les D�eit�esdu Paradis.Tout le Paradis est parfois englouti dans une mar�ee dominante d'expression spirituelle et adora-tri
e. Il arrive souvent que les 
ondu
teurs d'adoration ne puissent 
ontrôler 
es ph�enom�enes avantqu'apparaisse la triple 
u
tuation lumineuse de la demeure de la D�eit�e. Ce signe d�enote que le divin
oeur des Dieux a �et�e pleinement et 
ompl�etement satisfait par l'adoration sin
�ere des r�esidents duParadis, des parfaits 
itoyens de gloire et des 
r�eatures as
endantes du temps. Quel triomphe te
h-nique ! Quelle fru
ti�
ation du plan et du dessein �eternels des Dieux quand l'amour intelligent del'enfant 
r�e�e donne pleine satisfa
tion �a l'amour in�ni du P�ere Cr�eateur !Apr�es avoir atteint la suprême satisfa
tion de la pl�enitude de l'adoration, vous êtes quali��e pourl'admission au Corps de la Finalit�e. La 
arri�ere as
endante est �a peu pr�es termin�ee et la 
�el�ebration dusepti�eme jubil�e se pr�epare. Le premier jubil�e marquait l'a

ord du mortel ave
 son Ajusteur de Pens�eelorsque le dessein de survivre fut s
ell�e. Le se
ond fut l'�eveil dans la vie morontielle, le troisi�eme lafusion ave
 l'Ajusteur de Pens�ee, le quatri�eme l'�eveil dans Havona. Le 
inqui�eme 
�el�ebra la d�e
ouvertedu P�ere Universel et le sixi�eme jubil�e fut l'o

asion de l'�eveil au Paradis apr�es l'assoupissement �naldu transit du temps. Le septi�eme jubil�e marque l'entr�ee dans le 
orps des �nalitaires mortels et le
ommen
ement du servi
e de l'�eternit�e. Lorsqu'un �nalitaire atteindra le septi�eme stade de r�ealisationde l'esprit, 
ela donnera probablement le signal du premier jubil�e de l'�eternit�e.Ainsi se termine l'histoire des supernaphins du Paradis, l'ordre le plus �elev�e des esprits tut�elaires,
es êtres qui, en tant que 
lasse universelle, vous a

ompagnent toujours depuis le monde de votreorigine jusqu'�a 
e que les 
ondu
teurs d'adoration vous fassent d�e�nitivement leurs adieux au momentde votre prestation du serment trinitaire de l'�eternit�e et de votre in
orporation dans le Corps desMortels de la Finalit�e.Le servi
e perp�etuel de la Trinit�e du Paradis est sur le point de 
ommen
er et le �nalitaire faitmaintenant fa
e au d�e� de Dieu l'Ultime.[Pr�esent�e par un Perfe
teur de Sagesse venant d'Uversa.℄289
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Chapitre 28Esprits Tut�elaires des Superunivers
DE MÊME que les supernaphins sont l'arm�ee ang�elique de l'univers 
entral et les s�eraphins 
elledes univers lo
aux, les se
onaphins sont les esprits tut�elaires des superunivers. En degr�e de divinit�eet en potentiel de supr�ematie, 
es enfants des Esprits R�e
e
tifs ressemblent toutefois beau
oup plusaux supernaphins qu'aux s�eraphins. Ils ne servent pas seuls dans les super
r�eations, et les op�erationsprises en 
harge par leurs asso
i�es non r�ev�el�es sont �a la fois nombreuses et myst�erieuses.Tels qu'ils sont pr�esent�es dans 
es expos�es, les esprits tut�elaires des superunivers 
omprennent lestrois ordres suivants :1. Les Se
onaphins.2. Les Tertiaphins.3. Les Omniaphins.Les deux derniers ordres n'�etant pas aussi dire
tement int�eress�es au plan as
ensionnel de progres-sion des mortels, nous ne les analyserons que bri�evement avant de faire une �etude plus approfondiedes se
onaphins. Te
hniquement, ni les tertiaphins ni les omniaphins ne sont des esprits tut�elairesdes superunivers, bien qu'ils servent tous deux 
omme ministres spirituels dans 
es domaines.28.1 Les TertiaphinsCes anges �elev�es sont ins
rits aux si�eges des superunivers et, malgr�e leur servi
e dans les 
r�eationslo
ales, ils sont te
hniquement des r�esidants de 
es 
apitales superuniverselles, en 
e sens qu'ils ne sontpas n�es dans les univers lo
aux. Les tertiaphins sont des enfants de l'Esprit In�ni et sont personnalis�esau Paradis en groupes de mille. Et 
es êtres 
�elestes d'une originalit�e divine et d'une vari�et�e de talentspresque suprême sont le don de l'Esprit In�ni aux Fils Cr�eateurs de Dieu.Lorsqu'un Fils Mi
a�el est d�eta
h�e du r�egime parental du Paradis et pr�epar�e �a partir pour l'aventureuniverselle de l'espa
e, un groupe de mille de 
es esprits 
ompagnons nâ�t de l'Esprit In�ni. Cesmajestueux tertiaphins a

ompagnent 
e Fils Cr�eateur lorsqu'il s'engage dans l'aventure d'organiserun univers.Durant toute la p�eriode initiale de 
onstru
tion d'un univers, 
es mille tertiaphins forment le seul�etat-major personnel du Fils Cr�eateur. Ils a
qui�erent une tr�es grande exp�erien
e 
omme assistantsdu Fils pendant les âges mouvement�es d'assemblage de l'univers et des autres manipulations astro-nomiques. Ils servent aux 
ôt�es du Fils Cr�eateur jusqu'au jour de la personnalisation de la Radieuse�Etoile du Matin, le premier-n�e d'un univers lo
al. Sur quoi les d�emissions oÆ
ielles des tertiaphinssont remises et a

ept�ees. Lors de l'apparition de membres des ordres initiaux de vie ang�elique na-tive, ils se retirent du servi
e a
tif dans l'univers lo
al et deviennent les agents de liaison entre le Fils291



Cr�eateur auquel ils �etaient pr�e
�edemment atta
h�es et les An
iens des Jours du superunivers int�eress�e.28.2 Les OmniaphinsLes omniaphins sont 
r�e�es par l'Esprit In�ni en liaison ave
 les Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes,et ils sont les serviteurs et les messagers ex
lusifs de 
es mêmes Agents Ex�e
utifs Suprêmes. Lesomniaphins ont des a�e
tations dans le grand univers. Dans Orvonton, ils entretiennent un quartierg�en�eral dans les r�egions septentrionales d'Uversa o�u ils r�esident �a titre de 
olonie sp�e
iale de 
our-toisie. Ils ne sont ni ins
rits sur Uversa ni atta
h�es �a notre administration. Ils ne sont pas non plusdire
tement int�eress�es au plan as
endant de progression des mortels.Les omniaphins sont enti�erement o

up�es �a la surveillan
e des superunivers dans l'int�erêt d'une
oordination administrative du point de vue des Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes. Notre 
olonied'omniaphins sur Uversa ne re�
oit d'ordres que de l'Agent Ex�e
utif Suprême d'Orvonton et ne faitde rapports qu'�a lui. Ce dernier r�eside sur la sph�ere administrative 
onjointe num�ero sept dansl'anneau ext�erieur des satellites du Paradis.28.3 Les Se
onaphinsLes arm�ees se
oraphiques sont issues des sept Esprits R�e
e
tifs a�e
t�es au si�ege de 
haque superu-nivers. Le Paradis a une te
hnique pr�e
ise de r�ea
tion asso
i�ee �a la 
r�eation de 
es anges par groupesde sept. Chaque septuor 
omporte un se
onaphin primaire, trois se
ondaires et trois tertiaires ; ilsse personnalisent toujours dans 
ette proportion exa
te. Quand sept de 
es se
onaphins sont 
r�e�es,l'un d'eux, le primaire, est atta
h�e au servi
e des An
iens des Jours. Les trois anges se
ondaires sontasso
i�es �a trois groupes d'administrateurs originaires du Paradis et op�erant dans les supergouverne-ments : les Conseillers Divins, les Perfe
teurs de Sagesse et les Censeurs Universels. Les trois angestertiaires sont atta
h�es aux asso
i�es trinitis�es as
endants des 
hefs de superunivers : les PuissantsMessagers, les �Elev�es en Autorit�e et les D�epourvus de Nom et de Nombre.Les se
onaphins des superunivers sont les des
endants des Esprits R�e
e
tifs ; la r�e
e
tivit�e est don
inh�erente �a leur nature. Ils sont r�e
e
tivement sensibles �a l'ensemble de toutes les phases de 
haque
r�eature originaire de la Sour
e-Centre Troisi�eme et des Fils Cr�eateurs du Paradis, mais ils ne sontpas dire
tement r�e
e
tifs des êtres ou entit�es, personnels ou autres, ex
lusivement originaires de laSour
e-Centre Premi�ere. Nous poss�edons de nombreuses preuves de l'a
tualit�e des 
ir
uits universelsd'intelligen
e de l'Esprit In�ni, mais, même si nous n'avions pas d'autres preuves, les performan
esr�e
e
tives des se
onaphins seraient amplement suÆsantes pour d�emontrer la r�ealit�e de la pr�esen
euniverselle du mental in�ni de l'A
teur Conjoint.28.4 Les Se
onaphins PrimairesLes se
onaphins primaires, a�e
t�es aux An
iens des Jours, sont des miroirs vivants au servi
e de
es 
hefs trins. Imaginez 
e que signi�e dans l'�e
onomie d'un superunivers la possibilit�e de se tournerpour ainsi dire vers un miroir vivant, d'y voir, d'entendre les r�eponses indubitables d'un autre être�eloign�e de mille ou de 
ent-mille ann�ees-lumi�ere, et de faire 
ela instantan�ement et infailliblement. Desar
hives sont essentielles pour la 
onduite des univers, les t�el�edi�usions rendent servi
e, le travail desMessagers Solitaires ou autres est fort utile, mais, de leur position m�ediane entre les mondes habit�eset le Paradis - entre l'homme et Dieu - les An
iens des Jours peuvent instantan�ement regarder dansles deux sens, entendre dans les deux sens et 
onnâ�tre les deux sens.292



Cette aptitude - �a voir et �a entendre pour ainsi dire toutes 
hoses - ne peut être r�ealis�ee par-faitement dans les superunivers que par les An
iens des Jours et seulement sur leurs mondes-si�egesrespe
tifs. Même l�a, ils ren
ontrent des limites : depuis Uversa, 
e genre de 
ommuni
ations est li-mit�e aux mondes et aux univers d'Orvonton, et, bien que la même te
hnique r�e
e
tive soit inop�eranteentre les superunivers, elle maintient 
ha
un d'eux en 
onta
t ave
 l'univers 
entral et ave
 le Para-dis. Les sept supergouvernements, bien qu'individuellement s�epar�es, sont ainsi parfaitement r�e
e
tifsde l'autorit�e sup�erieure et parfaitement au 
ourant des besoins inf�erieurs auxquels ils a

ordent uneenti�ere sympathie.Par leur nature inh�erente, les se
onaphins primaires ont tendan
e �a s'orienter vers sept types deservi
es, et il sied que 
eux de la premi�ere s�erie de 
et ordre soient dou�es de mani�ere �a interpr�eterpar inh�eren
e la pens�ee de l'Esprit aux An
iens des Jours :1. La Voix de l'A
teur Conjoint. Dans 
haque superunivers, le premier se
onaphin primaire ettous les premiers des septuors de 
et ordre 
r�e�es subs�equemment font preuve d'une haute qualit�ed'adaptation pour 
omprendre le mental de l'Esprit In�ni et pour l'interpr�eter aupr�es des An
iensdes Jours et de leurs asso
i�es dans les supergouvernements. Cela pr�esente un grand int�erêt pour lesquartiers g�en�eraux des superunivers, 
ar, 
ontrairement �a un univers lo
al ave
 sa Divine Ministre, lesi�ege d'un supergouvernement ne dispose pas d'une personnalisation sp�e
ialis�ee de l'Esprit In�ni. Lesvoix se
oraphiques sont don
 fort pro
hes d'être les repr�esentantes personnelles de la Sour
e-CentreTroisi�eme sur 
es sph�eres 
apitales. Il est vrai que les sept Esprits R�e
e
tifs sont l�a, mais 
es m�eresdes arm�ees se
oraphiques re
�etent l'A
teur Conjoint moins v�eritablement et moins automatiquementque les Sept Maitres Esprits.2. La Voix des Sept Maitres Esprits. Le se
ond se
onaphin primaire et tous les se
onds des septuors
r�e�es ult�erieurement ont tendan
e �a d�epeindre les natures et les r�ea
tions 
olle
tives des Sept MaitresEsprits. Bien que 
haque Maitre Esprit soit d�ej�a repr�esent�e dans la 
apitale d'un superunivers parl'un des sept Esprits R�e
e
tifs a�e
t�es, 
ette repr�esentation est individuelle et non 
olle
tive. Colle
-tivement, les Maitres Esprits ne sont pr�esents que r�e
e
tivement ; 
'est pourquoi ils a

ueillent ave
plaisir les servi
es de 
es anges hautement personnels appartenant �a la se
onde s�erie des se
onaphinsprimaires, et si 
omp�etents pour les repr�esenter aupr�es des An
iens des Jours.3. La Voix des Fils Cr�eateurs. L'Esprit In�ni doit avoir eu un rôle �a remplir dans la 
r�eationou l'�edu
ation des Fils Paradisiaques de l'ordre des Mi
a�els, 
ar le troisi�eme se
onaphin primaire ettous les troisi�emes des septuors 
r�e�es post�erieu rement poss�edent le don remarquable d'être r�e
e
tifsdu mental de 
es Fils Cr�eateurs. Si les An
iens des Jours veulent 
onnâ�tre - r�eellement 
onnâ�tre- l'attitude de Mi
a�el de N�ebadon au sujet d'une a�aire en 
ours d'�etude, ils n'ont pas besoin del'appeler sur les lignes de l'espa
e, mais seulement d'appeler le Chef des Voix de N�ebadon, qui surdemande pr�esentera le se
onaphin d'enregistrement de Mi
a�el ; et l�a, les An
iens des Jours per
evrontaussitôt la voix du Maitre Fils de N�ebadon.Nul autre ordre de �liation n'est ainsi (( r�e
e
tible )) , et nul autre ordre d'anges ne peut fon
tionnerde la sorte. Nous ne 
omprenons pas pleinement la mani�ere exa
te dont 
e
i s'a

omplit, et je doutefort que les Fils Cr�eateurs eux-mêmes le 
omprennent 
ompl�etement. Mais nous savons ave
 
erti-tude que 
ela fon
tionne et nous savons aussi que 
ela fon
tionne immanquablement d'une mani�ereappropri�ee, 
ar, dans toute l'histoire d'Uversa, les voix se
oraphiques ne se sont jamais tromp�eesdans leurs pr�esentations.Vous 
ommen
ez �a voir i
i quelque 
hose de la mani�ere dont la divinit�e englobe l'espa
e du tempset maitrise le temps de l'espa
e. Vous obtenez i
i l'un de vos premiers aper�
us fugitifs sur la te
hniquedu 
y
le de l'�eternit�e, qui diverge pour le moment en vue d'assister les enfants du temps dans leurtâ
he de maitriser les diÆ
iles handi
aps de l'espa
e. Et 
es ph�enom�enes s'ajoutent �a la te
hniqueuniverselle �etablie des Esprits R�e
e
tifs.Bien qu'apparemment priv�es de la pr�esen
e personnelle des Maitres Esprits pla
�es au-dessus d'eux293



et des Fils Cr�eateurs pla
�es au-dessous, les An
iens des Jours ont �a leur disposition des êtres vivantssyn
hronis�es ave
 les m�e
anismes 
osmiques de perfe
tion r�e
e
tive et de pr�e
ision ultime ; ils peuventainsi jouir de la pr�esen
e r�e
e
tive de tous 
es êtres haut pla
�es dont la pr�esen
e personnelle leur estrefus�ee. Grâ
e �a 
es moyens et �a d'autres qui vous sont in
onnus, Dieu est potentiellement pr�esentaux quartiers g�en�eraux des superunivers.Les An
iens des Jours 
onnaissent parfaitement la volont�e du P�ere par d�edu
tion, en pond�erantle 
ash-vo
al de l'Esprit venant d'en haut par les 
ash-vo
aux des Mi
a�els venant d'en bas. Celaleur donne une 
ertitude infaillible dans leurs estimations de la volont�e du P�ere 
on
ernant lesa�aires administratives de l'univers lo
al. Mais, pour d�eduire la volont�e de l'un des Dieux �a partirde la 
onnaissan
e des deux autres, les An
iens des Jours doivent agir tous trois ensemble ; �a deuxseulement, ils ne pourraient aboutir �a la r�eponse. Pour 
ette raison, et même s'il n'y en avait pasd'autres, les superunivers sont toujours pr�esid�es par trois An
iens des Jours, et non par un seul nimême par deux.4. La Voix des Arm�ees Ang�eliques. Le quatri�eme se
onaphin primaire et tous les quatri�emesdes septuors 
r�e�es ult�erieurement se montrent des anges parti
uli�erement sensibles aux sentimentsde tous les ordres d'anges, y 
ompris les supernaphins au-dessus d'eux et les s�eraphins au-dessousd'eux. L'attitude de tout ange 
ommandant ou supervisant est don
 instantan�ement disponible pourêtre examin�ee �a n'importe quelle r�eunion des An
iens des Jours. Il ne s'�e
oule jamais un jour survotre monde o�u le 
hef des s�eraphins d'Urantia ne soit pas rendu 
ons
ient du ph�enom�ene de transfertr�e
e
tif, du fait que l'on a re
ours �a lui depuis Uversa pour quelque motif ; mais, �a moins d'être inform�e�a l'avan
e par un Messager Solitaire, il reste 
ompl�etement ignorant de 
e que l'on re
her
he et dela mani�ere dont on le trouve. Les esprits tut�elaires du temps fournissent 
onstamment 
ette sorte det�emoignage in
ons
ient, don
 
ertainement d�epourvu de pr�eventions, au sujet de l'interminable s�eriede mati�eres retenant l'attention et n�e
essitant le 
onseil des An
iens des Jours et de leurs asso
i�es.5. Les R�e
epteurs des T�el�edi�usions. Il y a une 
lasse sp�e
iale de messages t�el�edi�us�es qui sontre�
us uniquement par 
es se
onaphins primaires. Bien qu'ils ne soient pas les di�useurs r�eguliersd'Uversa, ils travaillent en liaison ave
 les anges des voix r�e
e
tives en vue de syn
hroniser la visionr�e
e
tive des An
iens des Jours ave
 
ertains messages a
tuels arrivant par les 
ir
uits �etablis de
ommuni
ation universelle. Les r�e
epteurs de t�el�edi�usions sont le 
inqui�eme se
onaphin primaire ettous les 
inqui�emes se
onaphins des septuors 
r�e�es ult�erieurement.6. Les Personnalit�es de Transport. Ce sont les se
onaphins qui transportent les p�elerins du tempsdepuis les mondes-si�eges des superunivers jusqu'au 
er
le ext�erieur de Havona. Ils forment le 
orpsde transport des superunivers op�erant vers l'int�erieur jusqu'au Paradis et vers l'ext�erieur jusqu'auxmondes de leurs se
teurs respe
tifs. Ce 
orps est 
ompos�e du sixi�eme se
onaphin primaire et de tousles sixi�emes se
onaphins des septuors 
r�e�es ult�erieurement.7. Le Corps de R�eserve. Un tr�es vaste groupe de se
onaphins, les septi�emes des septuors, est tenu enr�eserve pour les missions non 
lass�ees et pour les a�e
tations d'urgen
e dans les royaumes. N'�etant pashautement sp�e
ialis�es, ils peuvent assez bien se substituer fon
tionnellement �a leurs divers asso
i�es,mais ils n'entreprennent un travail aussi sp�e
ialis�e qu'en 
as d'urgen
e. Leurs tâ
hes habituelles
onsistent dans l'a

omplissement des devoirs g�en�eralis�es d'un superunivers qui ne rentrent pas dansles attributions des anges ayant une a�e
tation sp�e
i�que.28.5 Les Se
onaphins Se
ondairesLes se
onaphins de l'ordre se
ondaire ne sont pas moins r�e
e
tifs que leurs 
ompagnons primaires.Dans le 
as des se
onaphins, la 
lassi�
ation en primaires, se
ondaires et tertiaires n'indique pas unedi��eren
e de statut ou de fon
tion ; elle d�enote simplement des ordres de pro
�edure. Les trois groupesfont montre de qualit�es identiques dans leurs a
tivit�es.294



Les sept types r�e
e
tifs de se
onaphins se
ondaires sont a�e
t�es 
omme suit au servi
e des asso
i�es
oordonn�es d'origine trinitaire des An
iens des Jours :Aux Perfe
teurs de Sagesse - les Voix de la Sagesse, les Âmes de Philosophie et les Unions desÂmes.Aux Conseillers Divins - les Coeurs du Conseil, les Joies de l'Existen
e et les Satisfa
tions duServi
e.Aux Censeurs Universels - les Dis
erneurs d'Esprits.Comme l'ordre primaire, 
e groupe est 
r�e�e par s�eries, autrement dit le premier-n�e �etait une Voixde la Sagesse, de même que le septi�eme suivant ; et il en va de même ave
 les six autres types de 
esanges r�e
e
tifs.1. La Voix de la Sagesse. Certains de 
es se
onaphins sont en liaison perp�etuelle ave
 les bi-blioth�eques vivantes du Paradis, les gardiens de la 
onnaissan
e faisant partie des supernaphinsprimaires. Dans leur servi
e r�e
e
tif sp�e
ialis�e, les Voix de la Sagesse sont des 
on
entrations et desfo
alisations vivantes, 
onstamment �a jour, 
ompl�etes et enti�erement �ables, de la sagesse 
oordonn�eede l'univers des univers. Vis-�a-vis du volume �a peu pr�es in�ni des informations qui 
ir
ulent sur lesmaitres 
ir
uits des superunivers, 
es êtres superbes sont tellement r�e
e
tifs, s�ele
tifs et sensiblesqu'ils sont 
apables d'en extraire et d'en re
evoir l'essen
e de la sagesse, et de transmettre sans er-reur 
es joyaux de travail mental �a leurs sup�erieurs, les Perfe
teurs de Sagesse. En outre, ils op�erentde telle sorte que non seulement les Perfe
teurs de Sagesse entendent les expressions a
tuelles etoriginales de 
ette sagesse, mais qu'aussi ils voient r�e
e
tivement les êtres eux-mêmes, de haute oud'humble origine, qui l'ont exprim�ee.Il est �e
rit : (( Si un homme manque de sagesse, qu'il demande )) Sur Uversa, quand il devientn�e
essaire d'en arriver aux d�e
isions de sagesse dans les situa tions embarrassantes des a�aires 
om-plexes du gouvernement du superunivers, quand il faut mettre en oeuvre une sagesse tenant 
ompte�a la fois de la perfe
tion et de la mise en pratique, alors les Perfe
teurs de Sagesse 
onvoquent unebatterie de Voix de la Sagesse. Ave
 l'habilet�e 
onsomm�ee de leur ordre, les Perfe
teurs a

ordent etorientent 
es r�e
epteurs vivants de la sagesse mentalis�ee et 
ir
ulante de l'univers des univers, de tellemani�ere qu'aussitôt il sort de 
es voix se
oraphiques un 
ourant de sagesse divine venant des �e
helonssup�erieurs de l'univers et un 
ot de sagesse pratique des grands penseurs des univers inf�erieurs.Si la 
onfusion s'�el�eve lorsqu'il faut harmoniser 
es deux versions de la sagesse, on fait aussitôtappel aux Conseillers Divins qui 
hoisissent s�ean
e tenante la 
ombinaison appropri�ee de pro
�ed�es.S'il existe un doute sur l'authenti
it�e d'une 
hose venant des royaumes o�u la r�ebellion a s�evi, on faitappel aux Censeurs qui, ave
 leurs Dis
erneurs d'Esprits, sont 
apables de d�eterminer imm�ediatement(( quelle sorte d'esprit )) a fait agir le 
onsultant. C'est ainsi que la sagesse des âges et l'intelle
t dumoment sont toujours pr�esents 
hez les An
iens des Jours, 
omme un livre ouvert sous leur regardbienveillant.Vous pouvez juste 
omprendre vaguement 
e que tout 
ela signi�e pour 
eux qui sont respon-sables de la 
onduite des gouvernements superuniversels. L'immensit�e et la port�ee de 
es op�erationsd�epassent 
ompl�etement les 
on
eptions �nies. Quand vous vous tiendrez, 
omme je l'ai fait �a maintesreprises, dans les 
hambres sp�e
iales de r�e
eption du temple de la sagesse sur Uversa, et que vousverrez tout 
ela op�erer e�e
tivement, vous serez in
it�e �a l'adoration par la perfe
tion de la 
omplexit�eet par la suret�e de fon
tionnement des 
ommuni
ations interplan�etaires des univers. Vous rendrezhommage �a la divine sagesse et �a la bont�e des Dieux qui font des plans et les ex�e
utent ave
 unete
hnique aussi merveilleuse. Et 
es 
hoses se passent e�e
tivement 
omme je les ai d�e
rites.2. L'Âme de la Philosophie. Ces merveilleux �edu
ateurs sont �egalement atta
h�es aux Perfe
teursde Sagesse et, lorsqu'ils n'ont pas re�
u d'autres dire
tives, ils restent en syn
hronisme fo
al ave
 lesmaitres de philosophie du Paradis. Imaginez que vous vous pla
ez pour ainsi dire devant un miroirvivant, et qu'au lieu d'y aper
evoir la similitude de votre moi �ni et mat�eriel, vous per
evez une295



image r�e
�e
hie de la sagesse de la divinit�e et de la philosophie du Paradis. Et, s'il devient d�esirable ((d'in
arner )) 
ette philosophie de la perfe
tion, de la diluer de telle sorte qu'elle devienne pratiquementappli
able et assimilable par les humbles peuples des mondes inf�erieurs, 
es miroirs vivants n'ont qu'�atourner leur fa
e vers le bas pour re
�eter les normes et les besoins d'un autre monde ou d'un autreunivers.C'est par 
es te
hniques même que les Perfe
teurs de Sagesse adaptent leurs d�e
isions et re
om-mandations aux besoins r�eels et au statut a
tuel des peuples et des mondes pris en 
onsid�eration ;et ils agissent toujours de 
on
ert ave
 les Conseillers Divins et les Censeurs Universels. Mais lapl�enitude sublime de 
es op�erations d�epasse même mes fa
ult�es de 
ompr�ehension.3. L'Union des Âmes. L'�etat-major trin atta
h�e aux Perfe
teurs de Sagesse est 
ompl�et�e par 
esr�e
e
teurs des id�eaux et du statut des relations �ethiques. Parmi tous les probl�emes de l'universn�e
essitant l'exer
i
e d'une sagesse 
onsomm�ee appuy�ee sur l'exp�erien
e et l'adaptabilit�e, il n'y en apas de plus importants que 
eux qui surgissent des relations et des asso
iations entre êtres intelligents.Que 
e soit dans les asso
iations humaines du 
ommer
e, dans les amiti�es et les mariages, ou dans lesliaisons des arm�ees ang�eliques, il 
ontinue de s'�elever de petites fri
tions, des malentendus mineurstrop mesquins pour attirer l'attention des 
on
iliateurs, mais suÆsamment irritants et troublantspour porter atteinte �a la bonne mar
he de l'univers s'il leur �etait permis de se multiplier et dedurer. C'est pourquoi les Perfe
teurs de Sagesse o�rent la sage exp�erien
e de leur ordre 
omme ((on
tion de r�e
on
iliation )) pour un superunivers tout entier. Dans tout 
e travail, 
es sages dessuperunivers sont expertement aid�es par leurs asso
i�es r�e
e
tifs, les Unions des Âmes, qui rendenta

essibles les informations 
ourantes 
on
ernant le statut de l'univers et qui donnent en même tempsl'id�eal paradisiaque d�epeignant le meilleur ajustement de 
es troublants probl�emes. Lorsqu'ils ne sontpas sp�e
i�quement orient�es ailleurs, 
es se
onaphins restent en liaison r�e
e
tive ave
 les interpr�etesd'�ethique du Paradis.Tels sont les anges qui en
ouragent et fa
ilitent le travail d'�equipe de tout Orvonton. L'une desplus importantes le�
ons �a apprendre pendant votre 
arri�ere mortelle est 
elle du travail en �equipe.Ceux qui ont domin�e 
et art de travailler ave
 d'autres êtres peuplent les sph�eres de perfe
tion. Ily a peu de tâ
hes dans l'univers pour les serviteurs isol�es. Plus vous vous �elevez, plus vous devenezisol�e lorsque vous êtes temporairement priv�es de la so
i�et�e de vos 
ompagnons.4. Le Coeur du Conseil. C'est le premier groupe des g�enies r�e
e
tifs pla
�es sous la supervision desConseillers Divins. Les se
onaphins de 
e type sont en possession des faits de l'espa
e, par
e qu'ils sonts�ele
tifs pour 
e genre de donn�ees dans les 
ir
uits du temps. Ils sont sp�e
ialement r�e
e
tifs des 
o-ordonnateurs sup�eraphiques de renseignements, mais ils sont aussi s�ele
tivement r�e
e
tifs du 
onseilde tous les êtres, aussi bien de rang �elev�e que de rang inf�erieur. Chaque fois que les ConseillersDivins sont appel�es �a donner un avis ou �a prendre des d�e
isions d'importan
e, ils r�equisitionnentimm�ediatement un ensemble de Coeurs du Conseil. Tout de suite apr�es, ils transmettent une ordon-nan
e qui in
orpore e�e
tivement la sagesse et les avis 
oordonn�es des penseurs les plus 
omp�etentsdu superunivers, tous 
ensur�es et revus �a la lumi�ere du 
onseil des êtres au mental �elev�e de Havonaet même du Paradis.5. La Joie de l'Existen
e. Par nature, 
es êtres sont r�e
e
tivement a

ord�es vers le haut ave
les surveillants s�eraphiques d'harmonie et vers le bas ave
 
ertains s�eraphins, mais il est diÆ
iled'expliquer 
e que font exa
tement les membres de 
e groupe int�eressant. Leurs a
tivit�es prin
ipalessont dirig�ees vers l'en
ouragement aux r�ea
tions de joie parmi les divers ordres des arm�ees ang�eliqueset des humbles 
r�eatures volitives. Les Conseillers Divins, auxquels ils sont atta
h�es, les utilisentrarement pour d�e
ouvrir sp�e
i�quement la joie. D'une mani�ere plus g�en�erale, et en 
ollaborationave
 les dire
teurs de la r�etrospe
tion, ils op�erent 
omme 
entre de 
oordination des joies, 
her
hant�a rehausser les r�ea
tions de plaisir des royaumes tout en essayant d'am�eliorer le gout de l'humour, ded�evelopper un superhumour parmi les mortels et les anges. Ils s'e�or
ent de d�emontrer qu'il y a unejoie inh�erente �a l'existen
e des êtres dou�es de libre arbitre, ind�ependamment de toutes les in
uen
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ext�erieures ; et ils ont raison, bien qu'ils ren
ontrent de grandes diÆ
ult�es �a in
ulquer 
ette v�erit�e aumental des hommes primitifs. Les personnalit�es spirituelles sup�erieures et les anges r�epondent plusrapidement �a 
es e�orts �edu
atifs.6. La Satisfa
tion du Servi
e. Ces anges sont hautement r�e
e
tifs de l'attitude des dire
teursde 
onduite au Paradis et op�erent sensiblement 
omme les Joies de l'Existen
e. Ils s'e�or
ent derehausser la valeur du servi
e et d'augmenter les satisfa
tions que l'on en tire. Ils ont beau
oup
ontribu�e �a mettre en valeur les r�e
ompenses di��er�ees inh�erentes aux servi
es d�esint�eress�es, servi
een vue de l'expansion du royaume de la v�erit�e.Les Conseillers Divins, �a qui 
et ordre est atta
h�e, en emploient les membres pour r�e
�e
hir d'unmonde sur un autre les b�en�e�
es �a retirer du servi
e spirituel. Et en utilisant les performan
es desmeilleurs pour inspirer et en
ourager les m�edio
res, 
es se
onaphins 
ontribuent immens�ement �a laqualit�e du servi
e d�evou�e dans les superunivers. On fait un usage eÆ
a
e de l'esprit fraternel de
omp�etition en faisant 
ir
uler dans 
ha
un des mondes les renseignements sur 
e que les autres,parti
uli�erement les meilleurs, a

omplissent. Une rivalit�e r�e
onfortante et salutaire s'en trouve en-
ourag�ee, même parmi les arm�ees s�eraphiques.7. Le Dis
erneur d'Esprits. Il existe une liaison sp�e
iale entre les 
onseillers et 
onsult a nts duse
ond 
er
le de Havona, et 
es anges r�e
e
tifs. Ils sont les seuls se
onaphins atta
h�es aux CenseursUniversels, mais sont probablement les plus ex
eptionnellement sp�e
ialis�es parmi tous leurs 
ompa-gnons. Sans tenir 
ompte de la sour
e ou du 
anal d'information, et si maigre que soit le t�emoignageapport�e, une fois soumis �a leur minutieux examen r�e
e
tif, 
es dis
erneurs vont aussitôt nous rensei-gner sur le vrai motif, le dessein e�e
tif et la v�eritable nature de son origine. Je m'�emerveille devantle splendide travail de 
es anges qui re
�etent si infailliblement le 
ara
t�ere moral et spirituel a
tuelde tout individu sur lequel ils se 
on
entrent.Les Dis
erneurs d'Esprits assurent 
es servi
es 
omplexes grâ
e �a leur (( 
lairvoyan
e spirituelle ))inh�erente, si j'ose employer 
ette expression pour tenter de transmettre au mental humain la pens�eeselon laquelle 
es anges r�e
e
tifs fon
tionnent ainsi intuitivement, naturellement et infailliblement.Lorsque les Censeurs Universels voient 
es pr�esentations, ils se trouvent fa
e �a fa
e ave
 l'âme mise�a nu de l'individu re
�et�e ; et la 
ertitude et la perfe
tion mêmes du portrait des
riptif expliquenten partie pourquoi les Censeurs peuvent toujours op�erer si justement 
omme juges �equitables. Lesdis
erneurs a

ompagnent toujours les Censeurs dans toutes leurs missions hors d'Uversa ; et ils sonttout aussi eÆ
a
es au dehors, dans les univers, qu'�a leur quartier g�en�eral d'Uversa.Je vous assure que toutes 
es op�erations du monde de l'esprit sont r�eelles, qu'elles ont lieu ena

ord ave
 des usages �etablis et en harmonie ave
 les lois immuables des domaines universels.Imm�ediatement apr�es avoir re�
u le sou�e de vie, les êtres de tout ordre nouvellement 
r�e�es sontinstantan�ement re
�et�es au 
iel ; un portrait vivant de la nature et du potentiel de la 
r�eature esttransmis 
omme un �e
lair au si�ege du superunivers. C'est ainsi que, grâ
e aux dis
erneurs, les Cen-seurs sont pleine ment inform�es de la (( sorte d'esprit )) exa
te qui vient de nâ�tre sur les mondes del'espa
e.Il en est ainsi des hommes mortels : l'Esprit-M�ere de Salvington vous 
onnâ�t pleinement, 
arle Saint-Esprit sur votre monde (( sonde toutes 
hoses )) , et tout 
e que l'Esprit divin 
onnâ�t devous est imm�ediatement a

essible d�es que les dis
erneurs se
oraphiques re
�etent l'Esprit au sujetde 
e que l'Esprit 
onnâ�t de vous. Il faut toutefois mentionner que la 
onnaissan
e et les plans desfragments du P�ere ne sont pas re
�etables. Les dis
erneurs peuvent re
�eter la pr�esen
e des Ajusteurset ils le font (et les Censeurs les d�e
larent divins), mais ne peuvent pas d�e
hi�rer le 
ontenu de ladisposition mentale des Moniteurs de Myst�ere.
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28.6 Les Se
onaphins TertiairesDe la même mani�ere que leurs 
ompagnons, 
es anges sont 
r�e�es par s�eries et en sept types r�e
e
tifs,mais 
es types ne sont pas a�e
t�es individuellement aux servi
es s�epar�es des administrateurs dessuperunivers. Tous les se
onaphins tertiaires sont a�e
t�es 
olle
tivement aux Fils d'AboutissementTrinitis�es, et 
es �ls as
endants les utilisent de mani�ere inter
hangeable, autrement dit, les PuissantsMessagers peuvent utiliser n'importe lequel des types tertiaires, et ils le font 
omme leurs 
oordonn�es,les �Elev�es en Autorit�e et les D�epourvus de Nom et de Nombre. Voi
i les sept types de se
onaphinstertiaires :1. La Signi�
ation d'Origine. Les Fils Trinitis�es as
endants du gouvernement d'un superuniversont la responsabilit�e de traiter toutes les questions issues de l'origine de tout individu, de toute ra
eou de tout monde ; or la signi�
ation d'origine est la question la plus importante pour tous nos plansd'avan
ement 
osmique des 
r�eatures vivantes du royaume. Toutes les relations et l'appli
ation deslois �ethiques proviennent des faits fondamentaux de l'origine. L'origine est la base de la r�ea
tion desDieux envers les int�eress�es. L'A
teur Conjoint prend toujours (( note de l'homme, de la mani�ere dontil est n�e )) .Chez les êtres des
endants sup�erieurs, l'origine est simplement un fait qu'il faut v�eri�er ; mais,
hez les êtres as
endants, y 
ompris les ordres inf�erieurs d'anges, la nature et les 
ir
onstan
es deleur origine ne sont pas toujours aussi 
laires, tout en ayant une importan
e aussi vitale �a 
haquetournant des a�aires de l'univers - d'o�u l'utilit�e d'avoir �a notre disposition une s�erie de se
onaphinsr�e
e
tifs 
apables de d�epeindre instantan�ement tout 
e qui est demand�e au sujet de la gen�ese d'unêtre quel
onque, aussi bien dans l'univers 
entral que dans le domaine entier d'un superunivers.Les Signi�
ations d'Origine sont les g�en�ealogies de r�ef�eren
e vivantes et toutes prêtes des immensesfoules d'êtres - humains, ang�eliques et autres - qui habitent les sept superunivers. Ils sont toujoursprêts �a fournir �a leurs sup�erieurs une estimation �a jour, 
ompl�ete et digne de foi, des fa
teurs an
es-traux et du statut 
ourant a
tuel de tout individu sur n'importe quel monde de leur superuniversrespe
tif. Leur 
omputation des faits a
quis est 
onstamment �a jour, �a la minute pr�es.2. Le M�emoire de la Mis�eri
orde. Ceux-l�a sont les ar
hives vivantes, a
tuelles, totales et 
ompl�etes,de la mis�eri
orde qui a �et�e �etendue aux individus et aux ra
es par les tendres soins des interm�ediairesde l'Esprit In�ni dans leur mission d'adapter la justi
e de la droiture au statut des royaumes tel qu'ilest r�ev�el�e par les des
riptions des Signi�
ations d'Origine. Le M�emoire de la Mis�eri
orde d�evoile ladette morale des enfants de mis�eri
orde - leur passif spirituel - �a mettre en balan
e ave
 l'a
tif deleur r�eserve de salut �x�ee par les Fils de Dieu. En r�ev�elant la mis�eri
orde pr�eexistante du P�ere, lesFils de Dieu �etablissent le 
r�edit n�e
essaire pour assurer la survie de tous. Ensuite, et 
onform�ementaux 
on
lusions des Signi�
ations d'Origine, un 
r�edit de mis�eri
orde est ouvert pour la survie de
haque 
r�eature rationnelle, un 
r�edit g�en�ereux et d'une grâ
e suÆsante pour assurer la survie detoute âme qui d�esire r�eellement la 
itoyennet�e divine.Le M�emoire de la Mis�eri
orde est une vivante balan
e d'�epreuve, un expos�e �a jour de votre 
ompte
hez les for
es surnaturelles des royaumes. Ces ar
hives vivantes du minist�ere de mis�eri
orde sont luesen t�emoignage devant les tribunaux d'Uversa lorsque le droit de 
haque individu �a la vie perp�etuellevient en jugement, lorsque (( les trônes sont pla
�es et que les An
iens des Jours prennent leur si�ege.Les t�el�edi�usions d'Uversa sont �emises et sortent de devant eux ; des milliers et des milliers d'êtresleur apportent leur minist�ere, et dix-mille fois dix-mille se tiennent devant eux, le tribunal si�egeet les livres sont ouverts. )) Et les livres qui sont ouverts dans une o

asion aussi importante sontles ar
hives vivantes des se
onaphins tertiaires des superunivers. Les annales oÆ
ielles �gurent audossier pour 
orroborer si n�e
essaire le t�emoignage des M�emoires de la Mis�eri
orde.Le M�emoire de la Mis�eri
orde doit montrer que le 
r�edit d'�epargne ouvert par les Fils de Dieua �et�e pleinement et �d�element utilis�e dans l'a�e
tueux minist�ere des patientes personnalit�es de laSour
e-Centre Troisi�eme. Mais, quand la mis�eri
orde est tarie, quand le (( m�emoire )) t�emoigne de298



son �epuisement, alors la justi
e pr�evaut et la droiture d�e
r�ete. Car la mis�eri
orde n'est pas destin�ee�a être impos�ee �a 
eux qui la m�eprisent ; la mis�eri
orde n'est pas un don �a fouler aux pieds par lesrebelles persistants du temps. N�eanmoins, bien que la mis�eri
orde soit ainsi pr�e
ieuse et tendrementdispens�ee, vos soldes 
r�editeurs individuels d�epassent toujours de beau
oup votre aptitude �a en�epuiser la r�eserve, si vous êtes sin
�eres dans vos desseins et honnêtes dans votre 
oeur.Les r�e
e
teurs de mis�eri
orde, ave
 leurs asso
i�es tertiaires, s'engagent dans de nombreux mi-nist�eres superuniversels, y 
ompris l'enseignement des 
r�eatures as
endantes. Parmi beau
oup d'autres
hoses, les Signi�
ations d'Origine enseignent aux as
endeurs 
omment appliquer l'�ethique spirituelle,et, �a la suite de 
ette �edu
ation, les M�emoires de la Mis�eri
orde leur enseignent �a être vraimentmis�eri
ordieux. Alors que les te
hniques spirituelles du minist�ere de la mis�eri
orde d�epassent vos
on
eptions, vous devriez 
omprendre d�es maintenant que la mis�eri
orde est une qualit�e de 
rois-san
e. Vous devriez r�ealiser qu'il y a une grande r�e
ompense sous forme de satisfa
tion personnelle �aêtre d'abord juste, puis �equitable, puis patient, puis bon. Ensuite, en vous appuyant sur 
ette base,vous pouvez, si vous le 
hoisissez et si vous l'avez dans votre 
oeur, faire le pas suivant et montrerr�eellement de la mis�eri
orde, mais vous ne pouvez pas manifester la mis�eri
orde isol�ement et par elle-même. Il faut traverser les �etapes indiqu�ees, autrement il ne peut y avoir de mis�eri
orde authentique.Il peut y avoir patronage, 
ondes
endan
e ou 
harit�e - et même piti�e - mais pas mis�eri
orde. La vraiemis�eri
orde ne vient v�eritablement que pour 
ouronner magni� quement les a

essoires pr�e
�edentsde la 
ompr�ehension de groupe, l'appr�e
iation mutuelle, la 
amaraderie fraternelle, la 
ommunionspirituelle et l'harmonie divine.3. L'Importan
e du Temps. Le temps est l'unique dotation universelle 
ommune �a toutes les
r�eatures volitives. C'est (( le talent )) 
on��e �a tous les êtres intelligents. Vous avez tous du temps pourassurer votre survie. Le temps n'est gaspill�e d'une mani�ere fatale que s'il est perdu dans la n�egligen
e,lorsque vous ne l'utilisez pas de mani�ere �a rendre 
ertaine la survie de votre âme. L'insu

�es pourtirer avantage de votre temps dans la plus grande mesure possible n'entraine pas de san
tions fatales ;il ne fait que retarder le p�elerin du temps dans son voyage d'as
ension. Si la survie est gagn�ee, toutesles autres pertes peuvent être rattrap�ees.Dans l'attribution des 
harges, le 
onseil des Importan
es du Temps est sans prix. Le temps est unfa
teur vital pour tout 
e qui est situ�e de 
e 
ôt�e-
i de Havona et du Paradis. Dans le jugement �naldevant les An
iens des Jours, le temps est un �el�ement d'appr�e
iation. Les Importan
es du Tempsdoivent toujours apporter leur t�emoignage pour d�emontrer que 
haque personne mise en 
ause a eutout le temps voulu pour prendre des d�e
isions et aboutir �a un 
hoix.Ces �evaluateurs du temps sont aussi le se
ret de la proph�etie. Ils d�epeignent l'�el�ement temps quisera n�e
essaire pour parfaire une entreprise quel
onque, et l'on peut tout autant se �er �a eux qu'auxfrandalanks et aux 
hronoldeks appartenant �a d'autres ordres vivants. Les Dieux pr�evoient, don
 ilssavent d'avan
e. Mais les autorit�es as
endantes des univers du temps doivent 
onsulter les Importan
es du Temps pour être �a même de pr�edire les �ev�enements futurs.Vous ren
ontrerez 
es êtres pour la premi�ere fois sur les mondes des maisons ; ils vous y enseignerontl'emploi avantageux de 
e que vous appelez (( temps )) , �a la fois dans son usage positif, le travail, etdans son utilisation n�egative, le repos. Les deux mani�eres d'employer le temps sont importantes.4. La Solennit�e de la Con�an
e. La 
on�an
e est l'�epreuve 
ru
iale des 
r�eatures volitives. Le faitd'être digne de 
on�an
e est la vraie mesure de la maitrise de soi, du 
ara
t�ere. Ces se
onaphinsa

omplissent un double dessein dans l'�e
onomie des supe runi vers. Ils d�epeignent �a toutes les
r�eatures volitives le sens du 
ara
t�ere imp�eratif, sa
r�e et solennel de la 
on�an
e. En même temps,ils re
�etent infailliblement aux autorit�es gouvernantes le degr�e exa
t de 
r�edit dont est digne un
andidat �a la 
on�an
e.Sur Urantia, vous essayez d'une mani�ere grotesque de lire les 
ara
t�eres et d'estimer les aptitudessp�e
i�ques, mais sur Uversa nous le faisons r�eellement �a la perfe
tion. Ces se
onaphins p�esent la299



loyaut�e sur des balan
es vivantes appr�e
iant infailliblement les 
ara
t�eres. Lorsqu'ils vous ont re-gard�e, il nous suÆt de les regarder pour 
onnâ�tre les limitations de vos aptitudes �a exer
er desresponsabilit�es, �a mener �a bien une 
harge de 
on�an
e et �a a

omplir des missions. Votre a
tif deloyaut�e �gure 
lairement �a 
ôt�e de votre passif de d�efaillan
es ou de trahisons possibles.Le plan de vos sup�erieurs 
onsiste �a vous faire avan
er en a

roissant vos 
harges de 
on�an
edans la mesure o�u le d�eveloppement de votre 
ara
t�ere est suÆsant pour vous permettre d'endosser�el�egamment 
es responsabilit�es additionnelles, 
ar, si l'on sur
harge un individu, on ne fait que 
ourir�a un �e
he
 et aller au-devant d'une d�e
eption. On peut �eviter l'erreur de pla
er pr�ematur�ement desresponsabilit�es sur un homme ou sur un ange en utilisant les infaillibles estimateurs de la 
on�an
eque peuvent m�eriter des individus du temps et de l'espa
e. Ces se
onaphins a

ompagnent toujoursles �Elev�es en Autorit�e, et 
es administrateurs ne font jamais d'a�e
tations avant que leurs 
andidatsaient �et�e pes�es dans les balan
es se
oraphiques et d�e
lar�es (( faisant le poids. ))5. La Saintet�e du Servi
e. Le privil�ege de servir suit imm�ediatement la d�e
ouverte de la loyaut�e.Rien ne peut faire obsta
le entre vous et l'o

asion d'un servi
e plus �etendu sinon votre propred�eloyaut�e, votre manque de 
apa
it�e �a appr�e
ier la solennit�e de la 
on�an
e.Le servi
e - le servi
e intentionnel, non l'es
lavage - produit la plus haute satisfa
tion et exprimela dignit�e la plus divine. Servi
e - plus de servi
e, servi
e a

ru, servi
e diÆ
ile, servi
e aventureux,et en�n servi
e divin et parfait - tel est le but du temps et la destination de l'espa
e. Mais les 
y
lesde jeux du temps alterneront toujours ave
 les 
y
les de servi
e du progr�es, et apr�es le servi
e dutemps suit le superservi
e de l'�eternit�e. Pendant le jeu du temps, vous devriez envisager le travail del'�eternit�e, de même que pendant le servi
e de l'�eternit�e vous vous rappellerez le jeu du temps.L'�e
onomie universelle est bas�ee sur la 
onsommation et la produ
tion. Dans toute la 
arri�ere�eternelle, vous ne ren
ontrerez jamais ni monotonie d'ina
tion ni stagnation de la personnalit�e. Leprogr�es est rendu possible par le mouvement même, l'avan
ement est issu de la divine 
apa
it�e d'agiret l'a

omplissement nâ�t de l'aventure imaginative. Mais, inh�erente �a 
ette 
apa
it�e d'a

omplir, ily a la responsabilit�e de l'�ethique, la n�e
essit�e de re
onnâ�tre que le monde et l'univers sont remplisd'une multitude de types d'êtres di��erents. L'ensemble de 
ette magni�que 
r�eation, y 
ompris vous-même , n'a pas �et�e fait uniquement pour vous. L'univers n'est pas �ego
entrique. Les Dieux ont d�e
r�et�e(( qu'il est plus b�eni de donner que de re
evoir )) , et votre Maitre Fils a dit : (( Que 
elui qui voudraitêtre le plus grand parmi vous soit le serviteur de tous. ))La nature r�eelle de tout servi
e - rendu par un homme ou par un ange - est pleinement r�ev�el�ee surle visage de 
es indi
ateurs se
oraphiques de servi
e, les Saintet�es du Servi
e. L'analyse 
ompl�ete desmotifs v�eritables et 
a
h�es est 
lairement montr�ee. Ces anges sont en v�erit�e les le
teurs de mental, lessondeurs de 
oeur et les r�ev�elateurs d'âme de l'univers. Les mortels peuvent employer des mots pourdissimuler leurs pens�ees, mais 
es hauts se
onaphins mettent �a nu les mobiles du 
oeur des hommeset du mental des anges.6 et 7. Le Se
ret de Grandeur et L'Âme de Bont�e. Les p�elerins as
endants ayant pris 
ons
ien
ede l'importan
e du temps, le 
hemin est pr�epar�e pour la r�ealisation de la solennit�e de la 
on�an
e etpour appr�e
ier la saintet�e du servi
e. Ce sont l�a les �el�ements moraux de la grandeur, mais il y a aussides se
rets de grandeur. Quand les tests spirituels de grandeur sont appliqu�es, les �el�ements morauxne sont pas n�eglig�es, mais la mesure r�eelle de la grandeur plan�etaire, 
'est la qualit�e de g�en�erosit�er�ev�el�ee dans le travail d�esint�eress�e pour le bien-être des 
ompagnons terrestres, en parti
ulier desêtres dignes qui sont dans le besoin et la d�etresse. Et la manifestation de la grandeur sur un monde
omme Urantia, 
'est la d�emonstration du 
ontrôle de soi. Le grand homme n'est pas 
elui qui ((
onquiert une ville )) ou (( renverse une nation )) , mais plutôt (( 
elui qui subjugue sa propre langue)) .Grandeur est synonyme de divinit�e. Dieu est suprêmement grand et bon. Il n'y a tout simplementpas de divor
e possible entre la grandeur et la bont�e. Elles sont pour toujours r�eunies en Dieu. Cette300



v�erit�e est illustr�ee d'une mani�ere frappante et litt�erale par l'interd�ependan
e r�e
e
tive des Se
rets deGrandeur et des Âmes de Bont�e, 
ar les uns ne peuvent op�erer sans les autres. Pour re
�eter d'autresqualit�es de la divinit�e, les supernaphins des superunivers peuvent agir seuls, et ils le font, mais lesestimations r�e
e
tives de la grandeur et de la bont�e paraissent ins�eparables. En 
ons�equen
e, sur toutmonde ou dans tout univers, il faut que 
es r�e
e
teurs de grandeur et de bont�e travaillent ensembleet montrent toujours un 
ompte rendu mutuel et duel de tout être sur lequel ils se fo
alisent. On nepeut estimer la grandeur sans 
onnâ�tre son 
ontenu de bont�e, et l'on ne saurait d�epeindre la bont�esans montrer sa grandeur inh�erente et divine.L'estimation de la grandeur varie de sph�ere en sph�ere. Être grand, 
'est être semblable �a Dieu. Et,puisque la qualit�e de grandeur est enti�erement d�etermin�ee par le 
ontenu de bont�e, il s'ensuit que,même dans votre pr�esent �etat humain, si par grâ
e vous pouvez devenir bon, vous devenez grand parl�a même. Plus vous 
ontemplez ave
 fermet�e et plus vous poursuivez ave
 pers�ev�eran
e les 
on
eptsde divine bont�e, plus vous êtes assur�e de progresser en grandeur dans la vraie magni�
en
e d'un
ara
t�ere authentiquement quali��e pour la survie.28.7 Le Minist�ere des Se
onaphinsLes se
onaphins ont leur origine et leurs quartiers g�en�eraux sur les 
apitales des superunivers,mais, ave
 leurs 
ompagnons de liaison, ils se r�epandent depuis les rivages du Paradis jusqu'auxmondes �evolutionnaires de l'espa
e. Ils servent 
omme assistants appr�e
i�es aupr�es des membres desassembl�ees d�elib�eratives des supergouvernements, et sont d'un grand se
ours pour les 
olonies de
ourtoisie d'Uversa ; les �etudiants d'�etoiles, les voyageurs des mill�enaires, les observateurs 
�elesteset une foule d'autres êtres, y 
ompris les as
endeurs en attente d'être transport�es vers Havona.Les An
iens des Jours se 
omplaisent �a 
harger 
ertains se
onaphins primaires d'aider les 
r�eaturesas
endantes domi
ili�ees sur les quatre-
ent-quatre-vingt-dix mondes d'�etudes entourant Uversa, o�ude nombreux repr�esentants des ordres se
ondaire et tertiaire servent �egalement d'instru
teurs. Cessatellites d'Uversa sont les �e
oles terminales des univers du temps o�u l'on donne les 
ours pr�eparatoires�a l'universit�e havonienne ave
 ses sept 
ir
uits.Parmi les trois ordres de se
onaphins, 
'est le groupe tertiaire, atta
h�e aux autorit�es as
endantes,qui exer
e le plus largement son minist�ere aupr�es des 
r�eatures as
endantes du temps. Vous les ren-
ontrerez �a l'o

asion peu apr�es votre d�epart d'Urantia, mais vous n'utiliserez pas fran
hement leursservi
es avant d'avoir atteint les mondes de s�ejour d'Orvonton. Vous vous plairez en leur 
ompagnielorsque vous aurez pleinement fait 
onnaissan
e ave
 eux sur les mondes s
olaires d'Uversa.Ces se
onaphins tertiaires sont les �e
onomiseurs de temps, les abr�egeurs d'espa
e, les d�ete
teursd'erreurs, les �d�eles instru
teurs et les �eternels poteaux indi
ateurs - signes vivants de s�e
urit�e divine- pla
�es par mis�eri
orde aux 
arrefours du temps pour guider les pas des p�elerins anxieux dansles moments de grande perplexit�e et d'in
ertitude spirituelle. Bien avant d'atteindre le seuil de laperfe
tion, vous 
ommen
erez �a avoir a

�es aux instruments de la divinit�e et �a prendre 
onta
t ave
les te
hniques de la D�eit�e. Depuis le moment o�u vous arriverez sur le monde initial des maisonsjusqu'�a 
e que vous fermiez les yeux dans le sommeil havonien pr�eparatoire �a votre transit versle Paradis, vous aurez de plus en plus re
ours aux se
ours d'urgen
e de 
es êtres merveilleux, quire
�etent si pleinement et si lib�eralement la 
onnaissan
e sûre et la sagesse 
ertaine des p�elerins sûrset loyaux qui vous ont pr�e
�ed�es dans le long voyage vers les portes de la perfe
tion.On nous refuse le privil�ege d'utiliser pleinement 
es anges r�e
e
tifs sur Urantia. Ils visitentfr�equemment votre monde en a

ompagnant des personnalit�es qui y sont a�e
t�ees, mais ils ne peuventy op�erer librement. Urantia �etant en
ore en quarantaine spirituelle partielle, quelques-uns des 
ir
uitsessentiels �a leur servi
e n'y passent pas �a pr�esent. Quand votre monde sera r�etabli de nouveau dansles 
ir
uits r�e
e
tifs en question, une grande partie du travail des 
ommuni
ations interplan�etaires301



et interuniverselles sera grandement simpli��ee et a

�el�er�ee. Les travailleurs 
�elestes sur Urantia ren-
ontrent beau
oup de diÆ
ult�es par suite de 
ette amputation fon
tionnelle de leurs asso
i�es r�e
e
tifs.Mais nous 
ontinuons joyeusement �a 
onduire nos a�aires ave
 les interm�ediaires �a notre disposition,bien que nous soyons lo
alement priv�es de beau
oup de servi
es de 
es êtres merveilleux, miroirsvivants de l'espa
e et proje
teurs de pr�esen
e du temps.[Parrain�e par un Puissant Messager d'Uversa.℄
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Chapitre 29Les Dire
teurs de Pouvoir de l'UniversPARMI TOUTES les personnalit�es de l'univers int�eress�ees �a la r�egulation des a�aires entreplan�etes et entre univers, 
e sont les dire
teurs de pouvoir et leurs asso
i�es qui ont �et�e les moinsbien 
ompris sur Urantia. Alors que vos ra
es ont 
onnu depuis longtemps l'existen
e d'anges etd'ordres similaires d'êtres 
�elestes, vous n'avez re�
u que peu de renseignements sur les 
ontrôleurs etles r�egulateurs du domaine physique. Même aujourd'hui, j'ai la permission de ne d�evoiler pleinementque le dernier des trois groupes 
i-dessous d'êtres vivants s'o

upant du 
ontrôle de la for
e et de lar�egulation de l'�energie dans le maitre univers :1. Les Maitres Organisateurs de For
e d'Ext�eriorisation Primaire.2. Les Maitres Organisateurs de For
e Trans
endantaux Asso
i�es.3. Les Dire
teurs de Pouvoir d'Univers.Bien que j'estime impossible de d�epeindre l'individualit�e des divers groupes de dire
teurs, de
entres et de 
ontrôleurs de pouvoir d'univers, j'esp�ere arriver �a expliquer quelque 
hose �a propos dudomaine de leurs a
tivit�es. Ils forment un groupe unique d'êtres vivants s'o

upant de la r�egulationintelligente de l'�energie dans tout le grand univers. En y in
luant les dire
teurs suprêmes, ils em-brassent les quatre divisions majeures suivantes :1. Les Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir.2. Les Centres Suprêmes de Pouvoir.3. Les Maitres Contrôleurs Physiques.4. Les Superviseurs de Pouvoir Morontiel.Les Dire
teurs de Pouvoir et les Centres Suprêmes ont exist�e depuis des temps pro
hes de l'�eternit�e.Autant que nous sa
hions, il n'a plus �et�e 
r�e�e d'êtres de 
es ordres. Les Sept Dire
teurs Suprêmesfurent personnalis�es par les Sept Maitres Esprits et 
ollabor�erent ensuite ave
 leurs parents pour
r�eer plus de dix-milliards d'asso
i�es. Avant l'�epoque des dire
teurs de pouvoir, les 
ir
uits d'�energiede l'espa
e ext�erieurs �a l'univers 
entral se trouvait sous la supervision intelligente des Maitres Or-ganisateurs de For
e du Paradis.Ave
 votre 
onnaissan
e des 
r�eatures mat�erielles, vous avez, au moins par 
ontraste, une 
on
ep-tion des êtres spirituels, mais il est tr�es diÆ
ile pour le mental des mortels d'imaginer les dire
teursde pouvoir. Dans le plan de progression as
endante vers des niveaux plus �elev�es d'existen
e, vousn'aurez rien �a faire dire
tement ave
 les dire
teurs suprêmes ni ave
 les 
entres de pouvoir. Enquelques rares o

asions, vous aurez �a traiter ave
 les 
ontrôleurs physiques. Quant aux superviseursde pouvoir morontiel, vous travaillerez en toute libert�e ave
 eux quand vous atteindrez les mondesdes maisons. Ces Superviseurs de Pouvoir Morontiel op�erent si ex
lusivement dans le r�egime morontiel des 
r�eations lo
ales, que nous estimons qu'il vaut mieux d�e
rire leurs a
tivit�es dans la se
tion303



traitant de l'univers lo
al.29.1 Les Sept Dire
teurs Suprêmes de PouvoirLes Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir sont les r�egulateurs d'�energie physique du grand uni-vers. Leur 
r�eation par les Sept Maitres Esprits est le premier exemple enregistr�e d'une prog�enituresemi-mat�erielle issue d'une as
endan
e purement spirituelle. Lorsque les Sept Maitres Esprits 
r�eentindividuellement, ils engendrent des personnalit�es hautement spirituelles de l'ordre des anges. Lors-qu'ils 
r�eent 
olle
tivement, ils produisent quelquefois 
es types �elev�es d'êtres semi-mat�eriels, maismême 
es êtres quasi physiques seraient invisibles �a la vision limit�ee des mortels d'Urantia.Les Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir sont au nombre de sept ; ils ont des apparen
es et des fon
tionsidentiques. L'un d'eux ne saurait être distingu�e des autres, sauf par le Maitre Esprit ave
 lequel il esten asso
iation imm�ediate et auquel il est 
ompl�etement subordonn�e quant �a ses fon
tions. Cha
undes Maitres Esprit est ainsi en union �eternelle ave
 l'un de leurs des
endants 
olle
tifs. Le mêmedire
teur reste toujours asso
i�e au même Esprit, et leur 
oop�eration a
tive se manifeste par uneasso
iation d'un genre unique entre des �energies physiques et des �energies spirituelles, entre un êtresemi-physique et une personnalit�e spirituelle.Les Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir sont stationn�es sur le Paradis p�eriph�erique, o�u leurpr�esen
e se meut lentement en indiquant l'empla
ement o�u si�egent les foyers de for
e des MaitresEsprits. Ces dire
teurs de pouvoir fon
tionnent individuellement pour r�egler l'�energie-pouvoir dansles superunivers, mais 
olle
tivement dans l'administration de la 
r�eation 
entrale. Ils op�erent depuisle Paradis, mais se maintiennent 
omme 
entres de pouvoir e�e
tifs dans toutes les divisions du grandunivers.Ces êtres puissants sont les an
êtres physiques de la vaste foule des 
entres de pouvoir et, par leurinterm�ediaire, des 
ontrôleurs physiques diss�emin�es �a travers tous les sept superunivers. Ces orga-nismes subordonn�es de 
ontrôle physique sont essentiellement uniformes et identiques, sauf en 
e qui
on
erne la syntonisation di��erentielle de 
haque 
orps superuniversel. Pour 
hanger de superuniversdans leur servi
e, il leur suÆrait de retourner au Paradis pour être r�ea

ord�es. L'administration dela 
r�eation physique est fondamentalement uniforme.29.2 Les Centres Suprêmes de PouvoirIndividuellement, les Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir ne sont pas 
apables de se reproduire,mais, 
olle
tivement et en asso
iation ave
 les Sept Maitres Esprits, ils peuvent reproduire - 
r�eer -des êtres qui leur sont semblables, et ils le font e�e
tivement. Telle est l'origine des Centres Suprêmesde Pouvoir du grand univers, qui op�erent en sept groupes 
omme suit :1. Les Superviseurs Suprêmes des Centres.2. Les Centres de Havona.3. Les Centres des Superunivers.4. Les Centres des Univers lo
aux.5. Les Centres des Constellations.6. Les Centres des Syst�emes.7. Les Centres non 
lass�es.Ces 
entres de pouvoir ainsi que les Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir sont des êtres d'une grande304



libert�e de volont�e et d'a
tion. Ils sont tous dot�es d'une personnalit�e de la Troisi�eme Sour
e et fontindis
utablement preuve d'une 
apa
it�e volitive d'un ordre �elev�e. Ces 
entres dire
teurs du syst�emede pouvoir de l'univers sont dou�es d'une intelligen
e exquise. Ils sont l'intelle
t du syst�eme de pouvoirdu grand univers et le se
ret de la te
hnique par 
ontrôle mental de tout l'immense r�eseau des vastesfon
tions exer
�ees par les Maitres Contrôleurs Physiques et les Superviseurs de Pouvoir Morontiel.1. Superviseurs Suprêmes des Centres. Ces Sept 
oordonn�es et asso
i�es des Dire
teurs Suprêmesde Pouvoir sont les r�egulateurs des maitres 
ir
uits d'�energie du grand univers. Chaque superviseurdes 
entres a son quartier g�en�eral sur l'un des mondes sp�e
iaux des Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmeset travaille en asso
iation �etroite ave
 
es 
oordonnateurs des a�aires g�en�erales de l'univers.Les Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir et les Superviseurs Suprêmes de Centres op�erent �a la foisindividuellement et 
olle
tivement en 
e qui 
on
erne tous les ph�enom�enes 
osmiques se produisantau-dessous des niveaux de (( l'�energie de gravit�e )) . Lorsque 
es quatorze êtres agissent en liaison, ilssont, en 
e qui 
on
erne le pouvoir d'univers, 
e que sont les Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes pourles a�aires g�en�erales de l'univers et les Sept Maitres Esprits pour le mental 
osmique.2. Centres de Havona. Avant la 
r�eation des univers du temps et de l'espa
e, les 
entres de pouvoirn'�etaient pas n�e
essaires dans Havona, mais, depuis 
es jours fort lointains, un million d'entre euxont toujours fon
tionn�e dans la 
r�eation 
entrale, 
haque 
entre ayant la 
harge de superviser millemondes de Havona. Dans 
et univers divin, il y a un 
ontrôle parfait de l'�energie, 
ondition quin'existe nulle part ailleurs. La perfe
tion dans la r�egulation de l'�energie est le but ultime de tous les
entres de pouvoir et des 
ontrôleurs physiques de l'espa
e.3. Centres des Superunivers. O

upant une surfa
e �enorme sur la sph�ere 
apitale de 
ha
un dessuperunivers, il y a mille 
entres de pouvoir du troisi�eme ordre. Trois 
ourants d'�energie primaire,qui se subdivisent 
ha
un en dix s�egr�egations, entrent dans 
es 
entres de pouvoir, mais sept 
ir
uitsde pouvoir sp�e
ialis�es et bien dirig�es, bien qu'imparfaitement 
ontrôl�es, sortent de leur si�ege d'a
tionuni��ee. Telle est l'organisation �ele
tronique du pouvoir d'univers.Toute l'�energie est mise en 
ir
uit dans le 
y
le du Paradis, mais les Dire
teurs de Pouvoir d'Uni-vers dirigent les �energies-for
es du Bas Paradis telles qu'ils les trouvent apr�es modi�
ation dans lesfon
tions spatiales de l'univers 
entral et des superunivers. Ils 
onvertissent 
es �energies et les di-rigent dans des 
anaux d'appli
ations utiles et 
onstru
tives. Il y a une di��eren
e entre l'�energie deHavona et les �energies des superunivers. La 
harge de pouvoir d'un superunivers 
onsiste en troisphases d'�energie qui se subdivisent 
ha
une en dix. Cette triple 
harge �energ�etique se r�epand danstout l'espa
e du grand univers ; elle ressemble �a un vaste o
�ean mouvant d'�energie qui s'engou�redans l'ensemble de 
ha
une des super
r�eations et les baigne.L'organisation �ele
tronique du pouvoir d'univers fon
tionne sous sept phases et r�ev�ele une sen-sibilit�e variable �a la gravit�e lo
ale ou lin�eaire. Ce 
ir
uit septuple part des 
entres de pouvoir dusuperunivers et impr�egne 
haque super
r�eation. Ces 
ourants sp�e
ialis�es de temps et d'espa
e sontdes mouvements d'�energie pr�e
is et lo
alis�es, lan
�es et dirig�es pour des buts sp�e
i�ques, analoguesau Gulfstream qui op�ere 
omme un ph�enom�ene 
ir
ons
rit au milieu de l'O
�ean Atlantique.4. Centres des Univers Lo
aux. Cent 
entres de pouvoir du quatri�eme ordre stationnent sur lemonde-si�ege de 
haque univers lo
al. Ils op�erent de fa�
on �a abaisser et modi�er en
ore d'autre fa�
onles sept 
ir
uits de pouvoir �emanant du si�ege de leur superunivers, a�n de les rendre appli
ablesaux servi
es des 
onstellations et des syst�emes. Ces 
entres de pouvoir n'atta
hent qu'une impor-tan
e passag�ere aux 
atastrophes astronomiques lo
ales de l'espa
e. Ils sont o

up�es �a la transmissionordonn�ee d'�energie e�e
tive aux 
onstellations et aux syst�emes subsidiaires. Ils sont d'un grand se-
ours aux Fils Cr�eateurs pendant les p�eriodes �nales d'organisation de l'univers et de mobilisationd'�energie. Ces 
entres sont 
apables de fournir des lignes intensi��ees d'�energie, utiles pour les 
om-muni
ations interplan�etaires entre d'importants points habit�es. Ces tra
�es ou lignes d'�energie, parfoisappel�es aussi sentiers d'�energie, sont des 
ir
uits d'�energie dire
ts entre deux 
entres de pouvoir ou305



entre deux 
ontrôleurs physiques. Ce sont des 
ourants de pouvoir individualis�es qui 
ontrastent ave
les libres mouvements de l'�energie indi��eren
i�ee dans l'espa
e libre.5. Centres de Constellations. Dix de 
es 
entres vivants de pouvoir sont stationn�es dans 
haque
onstellation et y op�erent 
omme proje
teurs d'�energie vers les 
ent syst�emes lo
aux tributaires.De 
es êtres sortent les lignes de pouvoir destin�ees aux 
ommuni
ations et aux transports, ainsiqu'�a l'alimentation �energ�etique des 
r�eatures vivantes qui d�ependent de 
ertaines formes d'�energiephysique pour se maintenir en vie. Mais ni les 
entres de pouvoir ni leurs 
ontrôleurs physiquessubordonn�es ne sont autrement 
on
ern�es par la vie en tant qu'organisation fon
tionnelle.6. Centres des Syst�emes. Un Centre Suprême de Pouvoir est a�e
t�e en permanen
e �a 
haquesyst�eme lo
al. Ces 
entres syst�emiques envoient les 
ir
uits de pouvoir aux mondes habit�es du tempset de l'espa
e. Ils 
oordonnent les a
tivit�es des 
ontrôleurs physiques subordonn�es et agissent aussipour assurer la distribution satisfaisante du pouvoir dans le syst�eme lo
al. Les relais de 
ir
uits entreles plan�etes d�ependent de la 
oordination parfaite de 
ertaines �energies mat�erielles et de la r�egulationeÆ
a
e du pouvoir physique.7. Centres non 
lass�es. Ce sont les 
entres qui op�erent dans des situations lo
ales sp�e
iales, mais endehors des plan�etes habit�ees. Les mondes individuels sont 
on��es aux soins des Maitres ContrôleursPhysiques et re�
oivent les lignes de pouvoir en
ir
uit�ees envoy�ees par les 
entres de pouvoir de leursyst�eme. Seules les sph�eres pourvues de relations �energ�etiques tout �a fait extraordinaires ont des
entres de pouvoir du septi�eme ordre agissant 
omme balan
iers universels ou gouverneurs d'�energie.Dans toutes leurs ph ases d'a
tivit�e, 
es 
entres de pouvoir sont enti�erement �equivalents �a 
eux quiop�erent sur les unit�es sup�erieures de 
ontrôle, mais il n'y a pas même un 
orps spatial sur un millionqui abrite une telle organisation vivante de pouvoir.29.3 Le Domaine des Centres de PouvoirLes Centres Suprêmes de Pouvoir r�epartis dans les superunivers, y 
ompris leurs asso
i�es et su-bordonn�es, sont au nombre de plus de dix-milliards. Et ils sont tous en syn
hronisme parfait et enliaison 
ompl�ete ave
 leurs an
êtres du Paradis, les Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir. Le 
ontrôlede pouvoir du grand univers est ainsi 
on��e �a la garde et �a la dire
tion des Sept Maitres Esprits,
r�eateurs des Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir.Les Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir et tous leurs asso
i�es, assistants et subordonn�es sont �a jamais �al'abri de toute 
rainte relative �a une arrestation ou interf�eren
e par un tribunal quel
onque de l'espa
e.Ils ne sont pas davantage soumis �a la dire
tion administrative du gouvernement superuniversel desAn
iens des Jours, ni aux administrations de l'univers lo
al des Fils Cr�eateurs.Ces 
entres et dire
teurs de pouvoir sont amen�es �a l'existen
e par les enfants de l'Esprit In�ni.Ils ne sont pas en rapports ave
 l'administration des Fils de Dieu, bien qu'ils s'aÆlient ave
 lesFils Cr�eateurs aux �epoques tardives d'organisation mat�erielle des univers. Cependant, les 
entresde pouvoir sont �etroitement asso
i�es d'une 
ertaine mani�ere au super
ontrôle 
osmique de l'ÊtreSuprême.Les 
entres de pouvoir et les 
ontrôleurs physiques ne subissent au
un entrainement. Ils sont tous
r�e�es parfaits, et la perfe
tion dans l'a
tion leur est inh�erente. Ils ne 
hangent jamais de fon
tion etservent toujours dans leur a�e
tation originelle. Il n'y a pas d'�evolution dans leurs rangs, et 
e
i estvrai pour les sept divisions des deux ordres.N'ayant pas de pass�e as
endant �a se rem�emorer, les 
entres de pouvoir et les 
ontrôleurs physiquesne s'adonnent jamais �a des jeux ; ils sont enti�erement pratiques dans tous leurs a
tes et sont toujoursde servi
e. Il n'y a pas de dispositif dans le plan universel pour interrompre les lignes physiquesd'�energie. Ces êtres ne peuvent jamais abandonner, même pendant une fra
tion de se
onde, leur306



supervision dire
te des 
ir
uits d'�energie du temps et de l'espa
e.Les dire
teurs, 
entres et 
ontrôleurs de pouvoir n'ont rien �a faire ave
 quoi que 
e soit dans la
r�eation, sauf ave
 le pouvoir, l'�energie mat�erielle ou semi-physique. Ils ne l'�emettent pas, mais ils lemodi�ent, le manipulent et l'orientent. Ils n'ont rien �a faire non plus ave
 la gravit�e physique, saufpour r�esister �a son pouvoir d'attra
tion. Leur relation ave
 la gravit�e est enti�erement n�egative.Les 
entres de pouvoir utilisent de vastes m�e
anismes et des 
oordinations d'ordre mat�eriel enliaison ave
 les m�e
anismes vivants des diverses 
on
entrations d'�energie s�epar�ees. Chaque 
entre depouvoir individuel est 
ompos�e exa
tement d'un million d'unit�es de 
ontrôle fon
tionnel et 
es unit�esmodi�
atri
es d'�energie ne sont pas stationnaires 
omme les organes vitaux du 
orps physique del'homme ; 
es (( organes vitaux )) de r�egulation de pouvoir sont mobiles et vraiment kal�eidos
opiquesdans leurs possibilit�es d'asso
iation.Je suis absolument in
apable d'expliquer 
omment 
es êtres vivants englobent la manipulation etla r�egulation des maitres 
ir
uits de l'�energie universelle. Si j'essayais de vous renseigner davantagesur la dimension et la fon
tion de 
es 
entres de pouvoir gigantesques et �a peu pr�es parfaitementeÆ
a
es, 
ela ne ferait qu'ajouter �a votre 
onfusion et �a votre 
onsternation. Ils sont �a la fois vivantset (( personnels )) , mais se situent au del�a de votre 
ompr�ehension.En dehors de Havona, les Centres Suprêmes de Pouvoir n'op�erent que sur des sph�eres sp�e
ialement
onstruites (ar
hite
turales) ou sur d'autres 
orps spatiaux 
onstitu�es autrement d'une mani�ere ap-propri�ee. Les mondes ar
hite
turaux sont bâtis de telle sorte que les 
entres de pouvoir vivantspuissent agir 
omme 
ommutateurs s�ele
tifs pour orienter, modi�er et 
on
entrer les �energies del'espa
e �a mesure qu'elles se d�eversent sur 
es sph�eres. Ils ne pourraient pas fon
tionner de la sortesur un soleil ou une plan�ete �evolutionnaires ordinaires. Certains groupes s'o

upent �egalement du
hau�age et des autres n�e
essit�es mat�erielles de 
es mondes-si�eges sp�e
iaux. Et, bien que 
ela d�epassela port�ee des 
onnaissan
es d'Urantia, je puis dire que 
es ordres de personnalit�es de pouvoir vivantont beau
oup �a faire ave
 la distribution de la lumi�ere qui brille sans 
haleur. Ils ne produisent pas
e ph�enom�ene, mais s'o

upent de le diss�eminer et de l'orienter.Les 
entres de pouvoir et leurs 
ontrôleurs subordonn�es sont a�e
t�es �a la mise en oeuvre de toutesles �energies physiques de l'espa
e organis�e. Ils travaillent ave
 les trois 
ourants fondamentaux dedix �energies 
ha
un, re pr�esentant la 
harge d'�energie de l'espa
e organis�e ; et l'espa
e organis�e estleur domaine. Les Dire
teurs de Pouvoir d'Univers n'ont absolument rien �a faire ave
 les prodi-gieuses a
tivit�es de for
e qui prennent a
tuellement pla
e en dehors des pr�esentes fronti�eres des septsuperunivers.Les 
entres de pouvoir et les 
ontrôleurs n'exer
ent un 
ontrôle parfait que sur sept des dixformes d'�energie 
ontenues dans 
ha
un des 
ourants universels de base. Les formes qui �e
happenttotalement ou partiellement �a leur 
ontrôle repr�esentent probablement les royaumes impr�evisiblesde manifestation d'�energie domin�es par l'Absolu Non Quali��e. S'il est possible que les 
entres depouvoir exer
ent une in
uen
e sur les for
es primordiales de 
et Absolu, nous ne sommes pas au
ourant de 
es fon
tions. Il existe toutefois de l�egers indi
es sus
eptibles de justi�er l'opinion que
ertains 
ontrôleurs physiques r�eagissent parfois automatiquement �a 
ertaines impulsions de l'AbsoluUniversel.Ces m�e
anismes vivants de pouvoir ne sont pas 
ons
iemment reli�es au super
ontrôle �energ�etiquedu maitre univers de l'Absolu Non Quali��e, mais nous 
onje
turons que leur plan dire
teur du pou-voir, qui est presque parfait, est tout entier subordonn�e de quelque mani�ere in
onnue �a 
ette pr�esen
ede supergravit�e. Dans toute situation �energ�etique lo
ale, les 
entres et les 
ontrôleurs exer
ent unesupr�ematie �a peu pr�es totale, mais sont toujours 
ons
ients de la pr�esen
e super�energ�etique et del'a
tion indis
ernable de l'Absolu Non Quali��e.
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29.4 Les Maitres Contrôleurs PhysiquesCes êtres sont les subordonn�es mobiles des Centres Suprêmes de Pouvoir. Les 
ontrôleurs physiquesposs�edent de telles aptitudes �a se m�etamorphoser individuelle ment qu'ils peuvent s'engager dansune diversit�e remarquable de transports autonomes ; ils sont 
apables de traverser l'espa
e lo
al �ades vitesses appro
hant 
elle des Messagers Solitaires. Toutefois, 
omme tous les autres traverseursd'espa
e, il leur faut �a la fois l'assistan
e de leurs 
ompagnons et de 
ertains autres types d'êtres pourvain
re l'a
tion de la gravit�e et la r�esistan
e de l'inertie lorsqu'ils partent d'une sph�ere mat�erielle.Les Maitres Contrôleurs Physiques servent dans tout le grand univers. Ils sont dire
tement gou-vern�es du Paradis par les Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir jusqu'aux quartiers g�en�eraux dessuperunivers. �A partir de 
e niveau, ils sont dirig�es et r�epartis par le Conseil d'�Equilibre, 
ompos�e dehauts 
ommissaires de pouvoir d�eta
h�es du personnel des Maitres Organisateurs de For
e Asso
i�espar les Sept Maitres Esprits. Ces hauts 
ommissaires sont habilit�es �a interpr�eter les observationset les enregistrements des maitres frandalanks, 
es instruments vivants qui indiquent la pression depouvoir et la 
harge d'�energie d'un superunivers tout entier.Alors que la pr�esen
e des D�eit�es du Paradis englobe le grand univers et balaye le 
er
le de l'�eternit�e,l'in
uen
e de l'un des Sept Maitres Esprits est limit�ee �a un seul superunivers. Il y a une nettes�egr�egation d'�energie et une s�eparation des 
ir
uits de pouvoir entre 
ha
une des sept super
r�eations,d'o�u la n�e
essit�e des m�ethodes individuelles de 
ontrôle qui doivent pr�evaloir et pr�evalent en e�et.Les Maitres Contrôleurs Physiques sont dire
tement issus des Centres Suprêmes de Pouvoir et
omptent parmi eux les ordres suivants :1. Les Dire
teurs de Pouvoir Adjoints.2. Les Contrôleurs Ma
hinaux.3. Les Transformateurs d'�Energie.4. Les Transmetteurs d'�Energie.5. Les Asso
iateurs Primaires.6. Les Disso
iateurs Se
ondaires.7. Les Frandalanks et les Chronoldeks.Tous les membres de 
es ordres ne sont pas des personnes au sens o�u les personnes poss�edentle pouvoir individuel de 
hoisir. En parti
ulier, les quatre derniers ordres paraissent enti�erementautomatiques et m�e
aniques dans leur r�eponse aux impulsions de leurs sup�erieurs et leurs r�ea
tionsaux 
onditions d'�energie existantes. Mais, bien que 
ette r�eponse semble enti�erement ma
hinale,elle ne l'est pas ; 
es êtres peuvent ressembler �a des automates, mais ils r�ev�elent tous la fon
tiondi��erentielle de l'intelligen
e.La personnalit�e ne 
o��n
ide pas n�e
essairement ave
 le mental. Le mental peut penser mêmelorsqu'il est d�epourvu de tout pouvoir de 
hoix, 
omme 
hez de nombreux animaux de type inf�erieuret 
hez 
ertains de 
es 
ontrôleurs physiques subordonn�es. Beau
oup de 
es r�egulateurs les plusautomatiques de pouvoir physique ne sont des personnes dans au
un sens du terme. Ils ne sont dou�esni de volont�e ni d'ind�ependan
e de d�e
ision, �etant enti�erement asservis �a la perfe
tion m�e
anique duplan des tâ
hes qui leur in
ombent ; pourtant il sont tous des êtres hautement intelligents.Les 
ontrôleurs physiques s'o

upent prin
ipalement d'ajuster des �energies fondamentales nond�e
ouvertes sur Urantia. Ces �energies in
onnues sont essentielles pour le syst�eme interplan�etaire detransports et pour 
ertaines te
hniques de 
ommuni
ation. Quand nous posons des lignes d'�energieen vue de transmettre des �equivalents du son ou d'une vision �elargie, 
es formes non d�e
ouvertesd'�energie sont utilis�ees par les 
ontrôleurs physiques vivants et leurs asso
i�es. �A l'o

asion, 
es mêmes�energies sont aussi employ�ees par les 
r�eatures m�edianes dans leur travail 
ourant.308



1. Dire
teurs de Pouvoir Adjoints. Ces êtres merveilleusement eÆ
a
es ont la 
harge d'a�e
teret d'exp�edier les Maitres Contrôleurs Physiques de tous ordres selon les besoins toujours modi��esdu statut �energ�etique, en 
onstant 
hangement, des royaumes. Les vastes r�eserves de 
ontrôleursphysiques sont maintenues sur les mondes-si�eges des se
teurs mineurs et, �a partir de 
es points de
on
entration, 
eux-
i sont p�eriodiquement envoy�es par les dire
teurs de pouvoir adjoints aux si�egesdes univers, des 
onstellations et des syst�emes, ainsi que sur les plan�etes individuelles. Lorsque les
ontrôleurs physiques sont ainsi a�e
t�es, ils sont provisoirement soumis aux ordres des ex�e
uteursdivins des 
ommissions de 
on
iliation, mais autrement ils rel�event uniquement de leurs dire
teursadjoints et des Centres Suprêmes de Pouvoir.Trois-millions de dire
teurs de pouvoir adjoints sont a�e
t�es �a 
ha
un des se
teurs mineurs d'Or-vonton, 
e qui repr�esente pour notre superunivers une quote-part de trois-milliards de 
es êtresdou�es d'une �etonnante vari�et�e de talents. Leurs propres r�eserves sont maintenues sur 
es mêmesmondes-si�eges des se
teurs mineurs, o�u elles servent �a instruire tous 
eux qui �etudient les s
ien
esdes te
hniques de 
ontrôle et de transmutation de l'�energie par l'intelligen
e.Ces dire
teurs font alternativement des p�eriodes de servi
e administratif dans les se
teurs mineurset des p�eriodes de servi
e d'inspe
tion dans les royaumes de l'espa
e. Il y a toujours au moins uninspe
teur en a
tivit�e pr�esent dans 
haque syst�eme lo
al ; il y 
onserve son quartier g�en�eral sur lasph�ere 
apitale. Les inspe
teurs maintiennent l'ensemble de l'immense agr�egat d'�energie vivante ensyn
hronisme harmonieux.2. Contrôleurs Ma
hinaux. Ce sont les assistants mobiles et aux talents extrêmement vari�es desdire
teurs de pouvoir adjoints. Des billions et des billions d'entre eux sont 
ommis sionn�es dans Ensa,votre se
teur mineur. On appelle 
es êtres 
ontrôleurs ma
hinaux par
e qu'ils sont si 
ompl�etementdomin�es par leurs sup�erieurs et enti�erement soumis �a la volont�e des dire
teurs de pouvoir adjoints.Toutefois, ils sont par eux-mêmes tr�es intelligents et bien que leur travail soit de nature ma
hinaleet terre-�a-terre, il est a

ompli habilement.Parmi tous les Maitres Contrôleurs Physiques a�e
t�es aux mondes habit�es, les 
ontrôleurs ma
hi-naux sont de loin les plus puissants. Ils poss�edent le don vivant d'antigravit�e �a un degr�e ex
�edant
elui de tous les autres êtres. Chaque 
ontrôleur a une r�esistan
e �a la gravit�e �egal�ee seulement pardes sph�eres �enormes tournant �a une vitesse prodigieuse. Dix de 
es 
ontrôleurs sont pr�esentementstationn�es sur Urantia, o�u l'une de leurs prin
ipales a
tivit�es plan�etaires 
onsiste �a fa
iliter le d�epartdes transports s�eraphiques. Dans 
ette fon
tion, les dix 
ontrôleurs ma
hinaux agissent tous �a l'unis-son, pendant qu'une s�erie 
oupl�ee de mille transmetteurs d'�energie fournit la for
e vive initiale pourle d�epart s�eraphique.Les 
ontrôleurs ma
hinaux sont 
omp�etents pour orienter le 
ux de l'�energie et fa
iliter sa 
on
en-tration dans les 
ourants ou 
ir
uits sp�e
ialis�es. Ces êtres puissants sont parti
uli�erement 
on
ern�espar la s�egr�egation, l'orientation et l'intensi�
ation des �energies physiques, ainsi que par l'�egalisationdes pressions des 
ir
uits interplan�etaires. Ils sont experts dans la manipulation de vingt-et-une destrente �energies physiques de l'espa
e, qui 
onstituent la 
harge de pouvoir d'un superunivers. Ils sont�egalement 
apables de pratiquer en partie la gestion et le 
ontrôle de six sur neuf des autres formesplus subtiles de l'�energie physique. En mettant 
es 
ontrôleurs en relations te
hniques appropri�eesles uns ave
 les autres et ave
 
ertains 
entres de pouvoir, les dire
teurs de pouvoir adjoints sonten mesure d'e�e
tuer des 
hangements in
royables dans les ajustements de pouvoir et les 
ontrôlesd'�energie.Les Maitres Contrôleurs Physiques op�erent souvent en batteries de 
entaines, de milliers et mêmede millions, et, en variant leurs positions et leurs formations, ils peuvent 
ontrôler l'�energie 
ol-le
tivement aussi bien qu'individuellement. Selon les n�e
essit�es variables, ils peuvent augmenter eta

�el�erer le volume et le mouvement de l'�energie, ou, au 
ontraire, retenir, 
ondenser et retarderles 
ourants d'�energie. Ils in
uen
ent les transformations d'�energie et de pouvoir un peu 
omme lesagents dits 
atalytiques augmentent les r�ea
tions 
himiques. Ils fon
tionnent par aptitude inh�erente309



et en 
oop�eration ave
 les Centres Suprêmes de Pouvoir.3. Transformateurs d'�Energie. Le nombre de 
es êtres dans un superunivers est in
royable. Il y ena pr�es d'un million dans le seul syst�eme de Satania et la quote-part usuelle est de 
ent par mondehabit�e.Les transformateurs d'�energie sont la 
r�eation 
onjointe des Sept Dire
teurs Suprêmes de Pou-voir et des Sept Superviseurs Centraux. Ils �gurent parmi les ordres plus personnels de 
ontrôleursphysiques. Sauf quand un dire
teur de pouvoir adjoint est pr�esent sur un monde habit�e, 
e sontles transformateurs qui d�etiennent le 
ommandement. Ils sont les inspe
teurs plan�etaires de tousles transports s�eraphiques en partan
e. Les diverses 
lasses de vie 
�eleste ne peuvent utiliser lesordres moins personnels de 
ontrôleurs physiques que par liaison ave
 les ordres plus personnels desdire
teurs adjoints et des transformateurs d'�energie.Ces transformateurs sont de vivants 
ommutateurs puissants et eÆ
a
es. Ils peuvent prendre po-sition pour ou 
ontre un dispositif ou une orientation donn�es de pouvoir. Ils sont �egalement habilesdans leurs e�orts pour isoler les plan�etes des puissants 
ourants d'�energie qui passent entre de gi-gantesques voisins plan�etaires ou stellaires. Leurs attri buts transmutateurs d'�energie les rendentparti
uli�erement utiles dans la tâ
he importante de maintenir la balan
e universelle d'�energie ou�equilibre de pouvoir. �A 
ertains moments, ils paraissent 
onsommer ou a

umuler de l'�energie. �Ad'autres, ils semblent exsuder ou lib�erer de l'�energie. Les transformateurs sont 
apables d'a

roitreou de r�eduire le potentiel (( d'a

umulateurs )) des �energies vivantes et mortes de leurs royaumesrespe
tifs. Mais ils s'o

upent seulement des �energies physiques et semi-mat�erielles. Ils n'agissent pasdire
tement dans le domaine de la vie et ne 
hangent pas non plus les formes des êtres vivants.Sous 
ertains rapports, les transformateurs d'�energie sont les 
r�eatures semi-mat�erielles vivantesles plus remarquables et les plus myst�erieuses. De quelque mani�ere in
onnue, ils sont physiquementdi��eren
i�es et, en variant les liaisons dans leurs relations, ils peuvent exer
er une in
uen
e profondesur l'�energie qui passe �a travers leurs pr�esen
es asso
i�ees. Le statut des royaumes physiques parâ�tsubir une transformation sous leurs habiles manipulations. Ils peuvent 
hanger et ils 
hangent la formephysique des �energies de l'espa
e. Ave
 l'aide de leurs 
oll�egues 
ontrôleurs, ils sont e�e
tivement
apables de modi�er la forme et le potentiel de vingt-sept des trente �energies physiques de la 
hargede pouvoir du superunivers. Le fait que trois de 
es �energies �e
happent �a leur 
ontrôle prouve qu'ilsne sont pas des agents de l'Absolu Non Quali��e.Les quatre groupes restants de Maitres Contrôleurs Physiques sont �a peine des personnes au sensd'une d�e�nition a

eptable de 
e mot. Ces transmetteurs, asso
iateurs, disso
iateurs et frandalankssont enti�erement automatiques dans leurs r�ea
tions et 
ependant, �a tous �egards, ils sont intelligents.Nous sommes grandement limit�es dans notre 
onnaissan
e de 
es entit�es merveilleuses par
e que nousne pouvons pas 
ommuniquer ave
 elles. Elles paraissent 
omprendre le langage du royaume, maisne peuvent 
ommuniquer ave
 nous. Elles paraissent pleinement 
apables de re
evoir nos messages,mais tout �a fait impuissantes �a y r�epondre.4. Transmetteurs d'�Energie. Les op�erations de 
es êtres sont prin
ipalement, mais non enti�erement,intraplan�etaires. Ils sont de merveilleux r�epartiteurs de l'�energie telle qu'elle est manifest�ee sur lesmondes individuels.Quand l'�energie doit être d�etourn�ee vers un autre 
ir
uit, les transmetteurs se d�eploient en ligne lelong du par
ours d�esir�e pour l'�energie et, par la vertu de leurs attributs extraordinaires d'attra
tion�energ�etique, ils peuvent r�eellement induire un 
ux a

ru d'�energie dans la dire
tion d�esir�ee. Ce qu'ilsfont est tout aussi r�eel que l'orientation du 
ux de 
ertaines formes d'�energie �ele
trique par 
ertains
ir
uits m�etalliques. Ils sont des super
ondu
teurs vivants pour plus de la moiti�e des trente formesd'�energie physique.Les transmetteurs forment d'habiles liaisons qui sont eÆ
a
es pour renfor
er les 
ourants faiblis-sants d'�energie sp�e
ialis�ee passant de plan�ete en plan�ete et de station en station sur une plan�ete310



individuelle. Ils peuvent d�ete
ter des 
ourants beau
oup trop faibles pour être re
onnus par toutautre type d'êtres vivants et ils peuvent en a

roitre l'�energie de telle sorte que les messages a

om-pagnateurs deviennent parfaitement intelligibles. Leurs servi
es sont sans prix pour les re
eveurs det�el�edi�usions.Les transmetteurs d'�energie peuvent r�eagir sur toutes les formes de per
eption 
ommuni
ables.Ils peuvent aussi bien rendre (( visible )) une s
�ene �eloign�ee que rendre (( audible )) un son lointain.Ils fournissent les lignes de 
ommuni
ation d'urgen
e dans les syst�emes lo
aux et sur les plan�etesindividuelles. Pratiquement toutes les 
r�eatures sont for
�ees d'avoir re
ours �a 
es servi
es pour 
om-muniquer en dehors des 
ir
uits r�eguli�erement �etablis.Les transmetteurs ainsi que les transformateurs d'�energie sont indispensables pour maintenir l'exis-ten
e mortelle sur les mondes dont l'atmosph�ere est appauvrie et ils forment une partie int�egrantede la te
hnique de vie sur les plan�etes habit�ees par des non-respirateurs.5. Asso
iateurs Primaires. Ces entit�es int�eressantes et inestimables sont de magistraux gardiens et
onservateurs d'�energie. D'une mani�ere semblable �a une plante qui met en r�eserve de la lumi�ere solaire,
es organismes vivants a

umulent de l'�energie pendant les p�eriodes de manifestation ex
�edentaire.Ils travaillent sur une �e
helle gigantesque et 
onvertissent les �energies de l'espa
e en un �etat physiquein
onnu sur Urantia. Ils sont �egalement 
apables de pousser les transformations jusqu'au point deproduire quelques-unes des unit�es primitives de l'existen
e mat�erielle. Ces êtres agissent simplementpar leur pr�esen
e. Ils ne sont en au
une mani�ere �epuis�es ou taris par 
ette fon
tion ; ils op�erent 
ommedes 
atalyseurs vivants.Pendant les p�eriodes de manifestation d�e�
itaire, ils ont le pouvoir de lib�erer 
es �energies a

u-mul�ees. Mais vos 
onnaissan
es sur l'�energie et la mati�ere ne sont pas assez avan
�ees pour permettred'expliquer la te
hnique de 
ette phase de leur travail. Les asso
iateurs op�erent toujours en 
onformit�eave
 la loi universelle, maniant et manipulant les atomes, les �ele
trons et les ultimatons 
omme vousmanipulez les 
ara
t�eres d'imprimerie ajustables pour faire dire aux mêmes symboles alphab�etiquesdes histoires profond�ement di��erentes.Les asso
iateurs sont le premier groupe vivant �a apparâ�tre sur une sph�ere mat�erielle en voied'organisation et ils peuvent op�erer �a des temp�eratures physiques que vous 
onsid�ereriez 
ommeabsolument in
ompatibles ave
 l'existen
e d'êtres vivants. Ils repr�esentent un ordre de vie qui d�epasse
ompl�etement la port�ee de l'imagination humaine. Ave
 leurs 
ollaborateurs, les disso
iateurs, ils sontles 
r�eatures intelligentes les plus asservies.6. Disso
iateurs Se
ondaires. Compar�es aux asso
iateurs primaires, 
es êtres dou�es d'immensesfa
ult�es antigravitationnelles sont les ouvriers dont les fon
tions sont inverses. Il n'y a au
un risquede voir s'�epuiser les formes sp�e
iales ou modi��ees d'�energie physique sur les mondes lo
aux ou lessyst�emes lo
aux, 
ar 
es organisations vivantes sont dou�ees de la fa
ult�e ex
eptionnelle de pouvoird�egager des quantit�es illimit�ees d'�energie. Les disso
iateurs s'int�eressent prin
ipalement �a l'�evolutiond'une forme d'�energie �a peine 
onnue sur Urantia, provenant d'une forme de mati�ere qui y est en
oremoins re
onnue. Ils sont vraiment les al
himistes de l'espa
e et les magi
iens du temps, mais, dansau
un de leurs mira
les, ils ne transgressent les ordres de la Supr�ematie Cosmique.7. Les Frandalanks. Ces êtres sont la 
r�eation 
onjointe des trois ordres de 
ontrô leurs d'�energie :les organisateurs de for
e primaires et se
ondaires et les dire
teurs de pouvoi r. Les frandalanks sontles plus nombreux de tous les Maitres Contrôleurs Physiques. Dans le seul syst�eme de Satania, leurnombre d�epasse vos 
on
epts num�eriques. Ils sont stationn�es sur tous les mondes habit�es et toujoursatta
h�es aux ordres sup�erieurs de 
ontrôleurs physiques. Ils op�erent de mani�ere inter
hangeable dansl'univers 
entral, les superunivers et les domaines de l'espa
e ext�erieur.Les frandalanks sont 
r�e�es en trente divisions, une pour 
haque forme fondamentale de for
euniverselle, et agissent ex
lusivement 
omme indi
ateurs vivants et automat iques de pr�esen
es, depressions et de vitesses. Ces barom�etres vivants s'o
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ment et infailliblement le statut de toutes les formes d'�energie-for
e. Ils sont pour l'univers physique
e qu'est le vaste m�e
anisme de r�e
e
tivit�e pour l'univers mental. Les frandalanks qui enregistrentle temps en plus de la pr�esen
e quantitative et qualitative de l'�energie sont appel�es 
hronoldeks.Je re
onnais que les frandalanks sont intelligents, mais je ne saurais les 
lassi�er autrement que
omme ma
hines vivantes. La seule mani�ere dont je puisse vous aider �a 
omprendre 
es m�e
anismesvivants est de les 
omparer �a vos propres dispositifs m�e
aniques qui op�erent ave
 une pr�e
ision et uneexa
titude presque semblables �a l'intelligen
e. Si don
 vous voulez 
on
evoir 
es êtres, faites appel�a votre imagination jusqu'�a re
onnâ�tre que, dans le grand univers, nous avons e�e
tivement desm�e
anismes (entit�es) intelligents et vivants qui peuvent a

omplir des tâ
hes plus 
omplexes que vosma
hines et impliquant des 
omputations plus prodigieuses, ave
 une d�eli
atesse d'exa
titude en
oresup�erieure, allant jusqu'�a l'ultimit�e de la pr�e
ision.29.5 Les Maitres Organisateurs de For
eLes organisateurs de for
e r�esident au Paradis, mais op�erent dans tout le maitre univers, plussp�e
ialement dans les domaines de l'espa
e inorganis�e. Ces êtres extraordinaires ne sont ni des
r�eateurs ni des 
r�eatures et se 
lassent en deux grandes divisions de servi
e :1. Les Maitres Organisateurs de For
e Ext�erioris�es Primaires.2. Les Maitres Organisateurs de For
e Trans
endentaux Asso
i�es.Ces deux puissants ordres de manipulateurs de la for
e primordiale travaillent ex
lusivement sousla supervision des Ar
hite
tes du Maitre Univers. �A l'�epoque a
tuelle, ils n'op�erent pas beau
oup �al'int�erieur des fronti�eres du grand univers.Les Maitres Organisateurs de For
e Primaires sont les manipulateurs des for
es spatiales pri-mordiales ou fondamentales de l'Absolu Non Quali��e ; 
e sont des 
r�eateurs de n�ebuleuses. Ils sontles vivants instigateurs des 
y
lones �energ�etiques de l'espa
e et les premiers organisateurs et orien-teurs de 
es gigantesques manifestations. Ces organisateurs de for
e transmuent la for
e primordiale(pr�e�energie non sensible �a la gravit�e dire
te du Paradis) en �energie puissante ou primaire, 
e qui lafait passer de l'emprise ex
lusive de l'Absolu Non Quali��e �a l'emprise gravitationnelle de l'Ile duParadis. Apr�es 
ela, les organisateurs de for
e asso
i�es leur su

�edent et 
ontinuent le pro
essus detransmutation d'�energie depuis le stade primaire jusqu'au stade se
ondaire d'�energie-gravit�e.Lorsque les plans pour la 
r�eation d'un univers lo
al sont a
hev�es, 
e qui est signal�e par l'ar-riv�ee d'un Fils Cr�eateur, les Maitres Organisateurs de For
e Asso
i�es 
�edent la pla
e aux ordres desdire
teurs de pouvoir qui op�erent dans le superunivers dont 
et univers lo
al d�epend astronomique-ment. Mais, en l'absen
e de tels plans, les organisateurs de for
e asso
i�es 
ontinuent ind�e�niment �as'o

uper de 
es 
r�eations mat�erielles, 
omme ils le font pr�esentement dans l'espa
e ext�erieur.Les Maitres Organisateurs de For
e r�esistent �a des temp�eratures et op�erent sous des 
onditionsphysiques qui seraient intol�erables même pour les 
entres de pouvoir et les 
ontrôleurs physiquesd'Orvonton, dont les aptitudes sont pourtant si vari�ees. Les seuls autres types d'êtres r�ev�el�es 
apablesd'op�erer dans 
es royaumes de l'espa
e ext�erieur sont les Messagers Solitaires et les Esprits Inspir�esde la Trinit�e.[Parrain�e par un Censeur Universel agissant par autorit�e des An
iens des Jours d'Uversa.℄
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Chapitre 30Personnalit�es du Grand UniversLES personnalit�es et les entit�es autres-que-personnelles qui op�erent pr�esentement au Paradis etdans le grand univers 
onstituent un nombre �a peu pr�es illimit�e d'êtres vivants. Même le nombre desordres et des types majeurs d�epasse l'imagination humaine, sans parler des innombrables sous-typeset vari�et�es. Il est toutefois d�esirable d'esquisser deux 
lassi�
ations fondamentales d'êtres vivants -une suggestion de la 
lassi�
ation du Paradis et un abr�eg�e du Registre des Personnalit�es d'Uversa.Il est impossible de formuler une 
lassi�
ation d�etaill�ee, 
ompl�ete et enti�erement 
oh�erente des per-sonnalit�es du grand univers, par
e que leurs groupes ne sont pas tous r�ev�el�es. Il faudrait de nombreuxfas
i
ules additionnels pour 
ouvrir la r�ev�elation 
ompl�ete permettant de 
lassi�er syst�ematiquementtous les groupes. Une telle expansion 
on
eptuelle ne serait gu�ere d�esirable, 
ar elle priverait les pen-seurs mortels du pro
hain mill�enaire du stimulant fourni �a la sp�e
ulation 
r�eative par la r�ev�elationpartielle des 
on
epts pr�e
�edents. Il vaut mieux que les hommes ne re�
oivent pas une r�ev�elationex
essive ; 
ela �etou�e l'imagination.30.1 La Classi�
ation Paradisiaque des Êtres VivantsAu Paradis, les êtres vivants sont 
lass�es 
onform�ement aux relations qui leur sont inh�erentes etqu'elles ont atteintes ave
 les D�eit�es du Paradis. Pendant les grandioses rassemblements de l'uni-vers 
entral et des superunivers, les personnes pr�esentes sont souvent group�ees 
onform�ement �a leurorigine : 
elles d'origine trine ou d'aboutissement trinitaire ; 
elles d'origine double ; et 
elles d'ori-gine unique. Il est diÆ
ile d'expliquer au mental des mortels la 
lassi�
ation paradisiaque des êtresvivants, mais nous sommes autoris�es �a pr�esenter 
e qui suit :I. ÊTRES D'ORIGINE TRINE. Ils 
omprennent les êtres 
r�e�es par les trois D�eit�es du Paradis,soit 
omme telles, soit en tant que Trinit�e, ainsi que le Corps Trinitis�e, 
ette d�esignation se r�ef�erant�a tous les groupes d'êtres trinitis�es, r�ev�el�es ou non r�ev�el�es.A. Les Esprits Suprêmes.1. Les Sept Maitres Esprits.2. Les Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes.3. Les Sept Ordres d'Esprits R�e
e
tifs.B. Les Fils Stationnaires de la Trinit�e.1. Les Se
rets de Supr�ematie Trinitis�es.2. Les �Eternels des Jours.3. Les An
iens des Jours. 313



4. Les Perfe
tions des Jours.5. Les R�e
ents des Jours.6. Les Unions des Jours.7. Les Fid�eles des Jours.8. Les Perfe
teurs de Sagesse.9. Les Conseillers Divins.10. Les Censeurs Universels.C. Êtres d'Origine Trinitaire et Êtres Trinitis�es.1. Les Fils Instru
teurs de la Trinit�e.2. Les Esprits Inspir�es de la Trinit�e.3. Les Natifs de Havona.4. Les Citoyens du Paradis.5. Les Êtres non r�ev�el�es d'Origine Trinitaire.6. Les Êtres non r�ev�el�es Trinitis�es par la D�eit�e.7. Les Fils d'Aboutissement Trinitis�es.8. Les Fils de S�ele
tion Trinitis�es.9. Les Fils de Perfe
tion Trinitis�es.10. Les Fils Trinitis�es par des Cr�eatures.II. ÊTRES D'ORIGINE DUELLE. Ils 
omprennent 
eux qui sont issus de deux quel
onquesdes D�eit�es du Paradis, ou qui ont �et�e 
r�e�es autrement par deux quel
onques des êtres des
endantsdire
tement ou indire
tement des D�eit�es du Paradis.A. Les Ordres Des
endants.1. Les Fils Cr�eateurs.2. Les Fils Magistraux.3. Les Radieuses �Etoiles du Matin.4. Les P�eres Mel
hiz�edeks.5. Les Mel
hiz�edeks.6. Les Vorondadeks.7. Les Lanonandeks.8. Les Brillantes �Etoiles du Soir.9. Les Ar
hanges.10. Les Porteurs de Vie.11. Les Aides Non R�ev�el�ees des Univers.12. Les Fils de Dieu Non R�ev�el�es.B. Les Ordres Stationnaires.1. Les Abandontaires.2. Les Susatias. 314



3. Les Univitatias.4. Les Spirongas.5. Les Êtres Non R�ev�el�es d'Origine Duelle.C. Les Ordres As
endants.1. Mortels ayant fusionn�e ave
 leur Ajusteur.2. Mortels ayant fusionn�e ave
 le Fils.3. Mortels ayant fusionn�e ave
 l'Esprit.4. M�edians Transf�er�es.5. As
endeurs Non R�ev�el�es.III. ÊTRES D'ORIGINE UNIQUE. Ils 
omprennent 
eux qui sont issus de l'une quel
onque desD�eit�es du Paradis ou qui ont �et�e 
r�e�es autrement par un être quel
onque des
endant dire
tement ouindire
tement des D�eit�es du Paradis.A. Les Esprits Suprêmes.1. Les Messagers de Gravit�e.2. Les Sept Esprits des Cir
uits de Havona.3. Les Adjuvats Dod�e
uples des Cir
uits de Havona.4. Les Aides-Images R�e
e
tifs.5. Les Esprits-M�eres des Univers.6. Les Septuples Esprits-Mentaux Adjuvats.7. Les Êtres Non R�ev�el�es Issus de la D�eit�e.B. Les Ordres As
endants.1. Les Ajusteurs Personnalis�es.2. Les Fils Mat�eriels As
endants.3. Les S�eraphins �Evolutionnaires.4. Les Ch�erubins �Evolutionnaires.5. Les As
endeurs Non R�ev�el�es.C. La Famille de l'Esprit In�ni.1. Les Messagers Solitaires.2. Les Superviseurs des Cir
uits de l'Univers.3. Les Dire
teurs du Re
ensement.4. Les Aides Personnels de l'Esprit In�ni.5. Les Inspe
teurs Asso
i�es.6. Les Sentinelles A�e
t�ees.7. Les Guides de Diplôm�es.8. Les Servites de Havona.9. Les Con
iliateurs Universels.10. Les Compagnons de la Morontia. 315



11. Les Supernaphins.12. Les Se
onaphins.13. Les Tertiaphins.14. Les Omniaphins.15. Les S�eraphins.16. Les Ch�erubins et les Sanobins.17. Les Êtres Non R�ev�el�es Issus de l'Esprit.18. Les Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir.19. Les Centres Suprêmes de Pouvoir.20. Les Maitres Contrôleurs Physiques.21. Les Superviseurs de Pouvoir Morontiel.IV. ÊTRES TRANSCENDANTAUX EXT�ERIORIS�ES. On trouve au Paradis une immense fouled'êtres trans
endantaux dont l'origine n'est d'ordinaire pas r�ev�el�ee aux univers du temps et de l'espa
eavant que 
es univers ne soient an
r�es dans la lumi�ere et la vie. Ces Trans
endantaux ne sont ni des
r�eateurs ni des 
r�eatures ; ils sont les enfants ext�erioris�es de la divinit�e, de l'ultimit�e et de l'�eternit�e.Ces (( ext�erioris�es )) ne sont ni �nis ni in�nis - ils sont absonites , et l'absonit�e n'est ni l'in�nit�e nil'absoluit�e.Ces non-
r�eateurs non 
r�e�es sont toujours loyaux envers la Trinit�e du Paradis et ob�eissants �al'Ultime. Ils existent sur quatre niveaux ultimes d'a
tivit�e de personnalit�e et sont fon
tionnels sur lessept niveaux de l'absonit�e en douze grandes divisions 
onsistant en mille groupes op�eratoires majeursde sept 
lasses 
ha
un. Ces êtres ext�erioris�es 
omprennent les ordres suivants :1. Les Ar
hite
tes du Maitre Univers.2. Les Ar
hivistes Trans
endantaux.3. Les Autres Trans
endantaux.4. Les Maitres Organisateurs de For
e Ext�erioris�es Primaires.5. Les Maitres Organisateurs de For
e Trans
endantaux Asso
i�es.En tant que superpersonne, Dieu ext�eriorise. En tant que personne, Dieu 
r�ee. En tant quepr�epersonne, Dieu se fragmente, et 
'est un tel fragment de lui-même, l'Ajusteur, qui �elabore l'âmeesprit sur le mental mat�eriel et mortel 
onform�ement au libre 
hoix de la personnalit�e 
onf�er�ee �a la
r�eature mortelle par l'a
te parental de Dieu en tant que P�ere.V. ENTIT�ES FRAGMENT�EES DE LA D�EIT�E. Cet ordre d'existen
e vivante, issu du P�ereUniversel, a pour meilleur type repr�esentatif les Ajusteurs de Pens�ee, bien que 
es entit�es ne soienten au
une mani�ere les seules fragmentations de la r�ealit�e pr�epersonnelle de la Sour
e-Centre Premi�ere.Les fon
tions des fragments autres que les Ajusteurs sont multiples et peu 
onnues. La fusion ave
un Ajusteur ou l'un de 
es autres fragments fait de la 
r�eature un être fusionn�e ave
 le P�ere.Bien que les fragmentations de l'esprit pr�emental de la Sour
e-Centre Troisi�eme ne soient gu�ere
omparables aux fragments du P�ere, il y a lieu d'en faire mention i
i. De telles entit�es di��erenttr�es 
onsid�erablement des Ajusteurs ; en tant que telles, elles ne r�esident pas sur Spiritington, netraversent pas les 
ir
uits de gravit�e mentale et n'habitent pas les 
r�eatures humaines durant leurs�ejour dans la 
hair. Elles ne sont pas pr�epersonnelles au sens o�u les Ajusteurs le sont, mais desfragments d'esprit pr�emental sont e�us�es sur 
ertains mortels survivants et la fusion ave
 eux en faitdes mortels fusionn�es ave
 l'Esprit , en 
ontraste ave
 les mortels fusionn�es ave
 leur Ajusteur.L'esprit individualis�e d'un Fils Cr�eateur est en
ore plus diÆ
ile �a d�e
rire. L'union ave
 lui fait de316



la 
r�eature un mortel fusionn�e ave
 le Fils. Et il y a en
ore d'autres fragmentations de la D�eit�e.VI. ÊTRES SUPERPERSONNELS. Il y a une vaste multitude d'êtres autres-que-personnels quisont d'origine divine et rendent de multiples servi
es dans l'univers des univers. Certains de 
es êtresr�esident sur les mondes paradisiaques du Fils ; d'autres, tels les repr�esentants superpersonnels du Fils�Eternel, se ren
ontrent ailleurs. La plupart d'entre eux ne sont pas mentionn�es dans 
es expos�es etles tentatives pour les d�e
rire �a des êtres personnels seraient tout �a fait futiles.VII. ORDRES NON CLASSIFI�ES ET NON R�EV�EL�ES. Au 
ours du pr�esent âge de l'univers, ilne serait pas possible de ranger tous les êtres, personnels ou autres, dans des 
lassi�
ations relevantdu pr�esent âge de l'univers. D'ailleurs, toutes leurs 
at�egories n'ont pas �et�e r�ev�el�ees dans 
es expos�es ;de nombreux ordres ont don
 �et�e omis dans les listes 
it�ees. Consid�erez les suivants :Le Consommateur de la Destin�ee de l'Univers.Les Vi
e-G�erants Quali��es de l'Ultime.Les Superviseurs Non Quali��es du Suprême.Les Agents Cr�eatifs Non R�ev�el�es des An
iens des Jours.Majeston du Paradis.Les Agents de Liaison R�e
e
tifs Non D�enomm�es de Majeston.Les Ordres Midsonites des Univers Lo
aux.Il n'y a pas lieu d'attribuer une signi�
ation sp�e
iale au groupage de 
es ordres, sinon qu'au
und'eux n'apparâ�t dans la 
lassi�
ation du Paradis r�ev�el�ee dans 
e livre. Ils sont le petit nombre desnon 
lass�es. Quant au grand nombre des non r�ev�el�es, il vous reste �a l'apprendre plus tard.Certains sont des esprits : entit�es spirituelles, pr�esen
es spirituelles, esprits personnels, espritspr�epersonnels, esprits superpersonnels, existen
es spirituelles, personnalit�es spirituelles - mais ni lelangage ni l'intelle
t des mortels ne permettent de les d�e
rire ad�equatement. Nous pouvons toutefoisindiquer qu'il n'existe pas de personnalit�es de (( pur mental )) ; nulle entit�e n'a de personnalit�e si ellen'en a pas �et�e dou�ee par Dieu, qui est esprit. Toute entit�e mentale non asso
i�ee �a une �energie physiqueou spirituelle n'est pas une personnalit�e. Mais, dans le même sens qu'il existe des personnalit�esspirituelles dou�ees de mental, il existe des personnalit�es mentales dou�ees d'esprit. Majeston et sesasso
i�es sont d'assez bons exemples d'êtres domin�es par le mental, mais il y a de meilleurs exemplesde 
e type de personnalit�e qui vous sont in
onnus. Il y a même des ordres tout entiers et non r�ev�el�esde 
es personnalit�es mentales , mais l'esprit y est toujours asso
i�e. Certaines autres 
r�eatures nonr�ev�el�ees sont 
e que nous pourrions appeler des personnalit�es d'�energie mentale et physique. Cestypes d'êtres ne r�epondent pas �a la gravit�e d'esprit, mais sont n�eanmoins de vraies personnalit�es -elles sont 
omprises dans le 
ir
uit du P�ere.Les pr�esents fas
i
ules ne sauraient et ne pourraient 
ommen
er �a �epuiser l'histoire des 
r�eatures vi-vantes, des 
r�eateurs, des êtres ext�erioris�es et des êtres existant-en
ore-autrement qui vivent, adorentet servent dans les univers pullulants du temps et dans l'univers 
entral de l'�eternit�e. Vous autresmortels êtes des personnes, et 
'est pourquoi nous pouvons vous d�e
rire des êtres personnalis�es, mais
omment pourrions-nous jamais vous expliquer un être absonitis�e ?30.2 Le Registre des Personnalit�es d'UversaLa divine famille des êtres vivants est enregistr�ee sur Uversa en sept grandes divisions :1. Les D�eit�es du Paradis.2. Les Esprits Suprêmes. 317



3. Les Êtres Issus de la Trinit�e.4. Les Fils de Dieu.5. Les Personnalit�es de l'Esprit In�ni.6. Les Dire
teurs de Pouvoir d'Univers.7. Le Corps de Citoyennet�e Permanente.Ces groupes de 
r�eatures volitives sont divis�es en nombreuses 
lasses et subdivisions mineures. Enpr�esentant 
ette 
lassi�
ation des personnalit�es du grand univers, on a surtout 
her
h�e �a �enon
er lesordres d'êtres intelligents qui ont �et�e r�ev�el�es dans 
es expos�es et dont la plupart seront ren
ontr�es parles mortels du temps au 
ours de leur exp�erien
e as
endante d'�el�evation progressive vers le Paradis.Le groupage suivant ne mentionne pas de vastes ordres d'êtres universels qui poursuivent leur travailen dehors du plan d'as
ension des mortels.I. LES D�EIT�ES DU PARADIS1. Le P�ere Universel.2. Le Fils �Eternel.3. L'Esprit In�ni.II. LES ESPRITS SUPRÊMES1. Les Sept Maitres Esprits.2. Les Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes.3. Les Sept Groupes d'Esprits R�e
e
tifs.4. Les Aides-Images R�e
e
tifs.5. Les Sept Esprits des Cir
uits.6. Les Esprits Cr�eatifs des Univers Lo
aux.7. Les Esprits-Mentaux Adjuvats.III. LES ÊTRES ISSUS DE LA TRINIT�E1. Les Se
rets de Supr�ematie Trinitis�es.2. Les �Eternels des Jours.3. Les An
iens des Jours.4. Les Perfe
tions des Jours.5. Les R�e
ents des Jours.6. Les Unions des Jours.7. Les Fid�eles des Jours.8. Les Fils Instru
teurs de la Trinit�e.9. Les Perfe
teurs de Sagesse.10. Les Conseillers Divins.11. Les Censeurs Universels.12. Les Esprits Inspir�es de la Trinit�e.13. Les Natifs de Havona.14. Les Citoyens du Paradis. 318



IV. LES FILS DE DIEUA. Fils Des
endants.1. Les Fils Cr�eateurs - Les Mi
a�els.2. Les Fils Magistraux - Les Avonals.3. Les Fils Instru
teurs de la Trinit�e - Les Daynals.4. Les Fils Mel
hiz�edeks.5. Les Fils Vorondadeks.6. Les Fils Lanonandeks.7. Les Fils Porteurs de Vie.B. Fils As
endants.1. Mortels Fusionn�es ave
 le P�ere.2. Mortels Fusionn�es ave
 le Fils.3. Mortels Fusionn�es ave
 l'Esprit.4. S�eraphins �Evolutionnaires.5. Fils Mat�eriels As
endants.6. M�edians Transf�er�es.7. Ajusteurs Personnalis�es.C. Fils Trinitis�es.1. Les Puissants Messagers.2. Les �Elev�es en Autorit�e.3. Les D�epourvus de Nom et de Nombre.4. Les Conservateurs Trinitis�es.5. Les Ambassadeurs Trinitis�es.6. Les Gardiens C�elestes.7. Les Assistants des Fils �Elev�es.8. Les Fils Trinitis�es par des As
endeurs.9. Les Fils du Paradis-Havona Trinitis�es.10. Les Fils de la Destin�ee Trinitis�es.V. LES PERSONNALIT�ES DE L'ESPRIT INFINIA. Personnalit�es Sup�erieures de l'Esprit In�ni.1. Les Messagers Solitaires.2. Les Superviseurs des Cir
uits de l'Univers.3. Les Dire
teurs du Re
ensement.4. Les Aides Personnels de l'Esprit In�ni.5. Les Inspe
teurs Asso
i�es.6. Les Sentinelles A�e
t�ees.7. Les Guides de Diplôm�es. 319



B. Les Arm�ees des Messagers de l'Espa
e.1. Les Servites de Havona.2. Les Con
iliateurs Universels.3. Les Conseillers Te
hniques.4. Les Conservateurs d'Ar
hives au Paradis.5. Les Ar
hivistes C�elestes.6. Les Compagnons Morontiels.7. Les Compagnons du Paradis.C. Les Esprits Tut�elaires.1. Les Supernaphins.2. Les Se
onaphins.3. Les Tertiaphins.4. Les Omniaphins.5. Les S�eraphins.6. Les Ch�erubins et les Sanobins.7. Les M�edians.VI. LES DIRECTEURS DE POUVOIR D'UNIVERSA. Les Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir.B. Les Centres Suprêmes de Pouvoir.1. Les Superviseurs Suprêmes de Centres.2. Les Centres de Havona.3. Les Centres des Superunivers.4. Les Centres des Univers Lo
aux.5. Les Centres des Constellations.6. Les Centres des Syst�emes.7. Les Centres non 
lassi��es.C. Les Maitres Contrôleurs Physiques.1. Les Dire
teurs de Pouvoir Adjoints.2. Les Contrôleurs Ma
hinaux.3. Les Transformateurs d'�Energie.4. Les Transmetteurs d'�Energie.5. Les Asso
iateurs Primaires.6. Les Disso
iateurs Se
ondaires.7. Les Frandalanks et les Chronoldeks.D. Les Superviseurs de Pouvoir Morontiel.1. Les R�egulateurs de Cir
uits.2. Les Coordonnateurs de Syst�emes. 320



3. Les Conservateurs Plan�etaires.4. Les Contrôleurs Conjugu�es.5. Les Stabilisateurs de Liaisons.6. Les Assortisseurs S�ele
tifs.7. Les Ar
hivistes Asso
i�es.VII. LES CORPS DE CITOYENNET�E PERMANENTE1. Les M�edians Plan�etaires.2. Les Fils Adamiques des Syst�emes.3. Les Univitatias des Constellations.4. Les Susatias des Univers Lo
aux.5. Les Mortels des Univers Lo
aux Fusionn�es ave
 l'Esprit.6. Les Abandontaires des Superunivers.7. Les Mortels des Superunivers Fusionn�es ave
 le Fils.8. Les Natifs de Havona.9. Les Natifs des Sph�eres Paradisiaques de l'Esprit.10. Les Natifs des Sph�eres Paradisiaques du P�ere.11. Les Citoyens du Paradis Cr�e�es.12. Les Citoyens Mortels du Paradis Fusionn�es ave
 leur Ajusteur.Telle est la 
lassi�
ation fon
tionnelle des personnalit�es des univers telles qu'elles sont enregistr�eessur le monde-si�ege d'Uversa.GROUPES DE PERSONNALIT�ES COMPOSITES. Il y a sur Uversa les dossiers de nombreuxautres groupes d'êtres intelligents, êtres qui sont �egalement �etroitement reli�es �a l'organisation et �al'administration du grand univers. Parmi 
es ordres, voi
i trois groupes de personnalit�es 
omposites :A. Le Corps Paradisiaque de la Finalit�e.1. Le Corps des Finalitaires Mortels.2. Le Corps des Finalitaires Paradisiaques.3. Le Corps des Finalitaires Trinitis�es.4. Le Corps des Finalitaires Trinitis�es Conjoints.5. Le Corps des Finalitaires de Havona.6. Le Corps des Finalitaires Trans
endantaux.7. Le Corps des Fils Non R�ev�el�es de la Destin�ee.Le Corps des Mortels de la Finalit�e est �etudi�e �a part dans le fas
i
ule suivant, dernier de 
ettes�erie.B. Les Aides des Univers.1. Les Radieuses �Etoiles du Matin.2. Les Brillantes �Etoiles du Soir.3. Les Ar
hanges.4. Les Tr�es Hauts Assistants. 321



5. Les Hauts Commissaires.6. Les Surveillants C�elestes.7. Les �Edu
ateurs des Mondes des Maisons.Sur tous les mondes-si�eges des univers lo
aux et des superunivers, des dispositions sont prisesen faveur des êtres engag�es dans des missions sp�e
i�ques pour les Fils Cr�eateurs, 
hefs des universlo
aux. Nous a

ueillons 
es Aides des Univers sur Uversa, mais nous n'avons pas juridi
tion sureux. Ces �emissaires ex�e
utent leur travail et poursuivent leurs observations sous l'autorit�e des FilsCr�eateurs. Leurs a
tivit�es sont plus 
ompl�etement d�e
rites dans l'histoire de votre univers lo
al.C. Les Sept Colonies de Courtoisie.1. Les �Etudiants d'�Etoiles.2. Les Artisans C�elestes.3. Les Dire
teurs de la R�etrospe
tion.4. Les Instru
teurs des �E
oles Compl�ementaires.5. Les Divers Corps de R�eserve.6. Les Visiteurs Estudiantins.7. Les P�elerins As
endants.On ren
ontrera 
es sept groupes d'êtres ainsi organis�es et gouvern�es sur tous les mondes-si�eges,depuis les syst�emes lo
aux jusqu'aux 
apitales des superunivers, et plus parti
uli�erement dans 
esderni�eres. Les 
apitales des sept superunivers sont les lieux de ren
ontre pour la presque totalit�e des
lasses et ordres d'êtres intelligents. �A l'ex
eption des nombreux groupes du Paradis-Havona, on peuty �etudier et y observer les 
r�eatures volitives de toutes les phases d'existen
e.30.3 Les Colonies de CourtoisieLes sept 
olonies de 
ourtoisie s�ejournent plus ou moins longtemps sur les sph�eres ar
hi te
turalespendant qu'elles sont engag�ees dans la poursuite de leurs missions et l'ex�e
ution de leurs tâ
hessp�e
ialement assign�ees. On peut d�e
rire leur travail 
omme suit :1. Les �Etudiants d'�Etoiles , les astronomes 
�elestes, 
hoisissent de travailler sur des sph�eres 
ommeUversa par
e que 
es mondes sp�e
ialement 
onstruits sont ex
eptionnellement favorables �a leursobservations et �a leurs 
al
uls. Uversa est avantageusement situ�ee pour le travail de 
ette 
olonie,non seulement �a 
ause de son empla
ement 
entral, mais aussi par
e qu'il n'y a pas de gigantesquessoleils vivants ou morts suÆsamment pro
hes pour y troubler les 
ourants d'�energie. Ces �etudiantsne sont en au
une mani�ere li�es organiquement aux a�aires du superunivers ; ils en sont seulementdes hôtes.La 
olonie astronomique d'Uversa 
ontient des individus provenant de nombreux royaumes voisins,ainsi que de l'univers 
entral et même de Norlatiadek. Tout être d'un monde quel
onque dans toutsys t�eme de n'importe quel univers peut devenir un �etudiant d'�etoiles, peut aspirer �a se joindre �aquelque 
orps d'astronomes 
�elestes. Les seules 
onditions requises sont de 
ontinuer �a vivre et de
onnâ�tre suÆsamment les mondes de l'espa
e, sp�e
ialement quant �a leurs lois physi ques d'�evolutionet de 
ontrôle. On ne demande pas aux �etudiants d'�etoiles de servir �eternellement dans 
e 
orps, maisnulle personne admise dans le groupe ne peut s'en retirer avant un mill�enaire du temps d'Uversa.La 
olonie des observateurs d'�etoiles d'Uversa 
ompte a
tuellement plus d'un million de membres.Ces astronomes vont et viennent, bien que 
ertains restent l�a pendant des p�eriodes relativementlongues. Ils poursuivent leurs travaux ave
 l'aide d'une multitude d'instruments m�e
aniques et d'ap-322



pareils physiques. Ils sont aussi grandement aid�es par les Messagers Solitaires et par d'autres explo-rateurs spirituels. Dans leur �etude des �etoiles et leur surveillan
e de l'espa
e, 
es astronomes 
�elestesfont 
onstamment appel aux vivants transformateurs et transmetteurs d'�energie aussi bien qu'auxpersonnalit�es r�e
e
tives. Ils �etudient toutes les formes et phases des mat�eriaux de l'espa
e et des ma-nifestations d'�energie ; et la fon
tion des for
es les int�eresse tout autant que les ph�enom�enes stellaires ;rien, dans tout l'espa
e, n'�e
happe �a leur examen.On trouve des 
olonies similaires d'astronomes sur les mondes-si�eges des se
teurs du superunivers,ainsi que sur les 
apitales ar
hite
turales des univers lo
aux et dans leurs subdivisions administratives.Sauf au Paradis, le savoir n'est pas inn�e ; la 
ompr�ehension de l'univers physique d�epend largementde l'observation et de la re
her
he.2. Les Artisans C�elestes servent dans tous les sept superunivers. Les mortels as
endants prennentleur 
onta
t initial ave
 
es groupes dans la 
arri�ere morontielle de l'univers lo
al, �a l'o

asion delaquelle nous analyserons plus 
ompl�etement les artisans.3. Les Dire
teurs de la R�etrospe
tion sont les promoteurs de la d�etente et de l'humour - duretour aux souvenirs du pass�e. Ils rendent de grands servi
es dans l'ex�e
ution pratique du planas
endant de progression humaine, sp�e
ialement durant les phases initiales de transition morontielleet d'exp�erien
es spirituelles. Leur histoire rel�eve de l'expos�e de la 
arri�ere des mortels dans l'universlo
al.4. Les Instru
teurs des �E
oles Compl�ementaires. Dans la 
arri�ere as
endante, 
haque monder�esidentiel entretient sur le monde qui lui est imm�ediatement inf�erieur un important 
ontingentd'�edu
ateurs, une sorte d'�e
ole pr�eparatoire pour les r�esidents qui progressent sur 
ette sph�ere. Ils'agit d'une phase du plan as
endant pour �elever les p�elerins du temps. Ces �e
oles et leurs m�ethodesd'instru
tion et d'examen, sont enti�erement di��erentes de tout 
e que vous essayez de mettre enoeuvre sur Urantia.Tout le plan as
endant de progression des mortels est 
ara
t�eris�e par la pratique de 
ommuniquer�a d'autres êtres les exp�erien
es et v�erit�es nouvelles aussitôt qu'elles sont a
quises. Vous faites votre
hemin dans la longue �e
ole d'aboutissement au Paradis en servant de maitres aux �el�eves qui voussuivent imm�ediatement sur l'�e
helle de la progression.5. Les Divers Corps de R�eserve. De vastes r�eserves d'êtres qui ne sont pas sous notre supervisionimm�ediate sont mobilis�ees sur Uversa 
omme 
olonie des 
orps de r�eserves. Il y a soixante-dix divisionsprimaires de 
ette 
olonie sur Uversa et l'on peut quali�er de lib�erale l'�edu
ation qui vous permetde passer un temps ave
 
es personnalit�es extraordinaires. Des r�eserves g�en�erales similaires sontmaintenues sur Salvington et sur d'autres 
apitales d'univers. Elles sont envoy�ees en servi
e a
tif �ala demande des dire
teurs de leurs groupes respe
tifs.6. Les Visiteurs Estudiantins. Venant de tout l'univers, un 
ot 
onstant de visiteurs 
�elestes sed�everse sur les divers mondes-si�eges. En tant qu'individus et que 
lasses, 
es divers types d'êtresa

ourent en foule vers nous en observateurs, en �el�eves �e
hang�es et en aides d'�etudiants. Il y apr�esentement sur Uversa plus d'un milliard de personnes dans 
ette 
olonie de 
ourtoisie. Certainsde 
es visiteurs peuvent demeurer un jour, d'autres rester une ann�ee ; tout d�epend de la nature de leurmission. Cette 
olonie 
omprend des repr�esentants de presque toutes les 
lasses d'êtres de l'univers,�a l'ex
eption des personnalit�es Cr�eatri
es et des mortels morontiels.Les mortels morontiels ne sont des visiteurs estudiantins que dans les limites de l'univers lo
alde leur origine. Ils ne peuvent faire de visites �a titre superuniversel qu'apr�es avoir atteint le statutd'esprit. Plus de la moiti�e de notre 
olonie de visiteurs 
onsiste en (( passants )) , êtres en route pourd'autres destinations, mais qui font une pause pour visiter la 
apitale d'Orvonton. Il se peut que 
espersonnages ex�e
utent une tâ
he universelle assign�ee, ou qu'ils pro�tent d'une p�eriode de loisirs o�u ilssont libres d'a�e
tations. Le privil�ege des voyages et des observations intrauniversels fait partie de la
arri�ere de tous les êtres as
endants. Le d�esir humain de voyager et d'observer de nouveaux peuples323



et de nouveaux mondes sera pleinement satisfait au 
ours de la longue et aventureuse as
ension versle Paradis �a travers l'univers lo
al, le superunivers et l'univers 
entral.7. Les P�elerins As
endants. En même temps qu'ils sont a�e
t�es �a divers servi
es int�eressant leurprogression vers le Paradis, les p�elerins as
endants sont domi
ili�es 
omme 
olonie de 
ourtoisie sur lesdivers mondes-si�eges. Leurs groupes sont largement autonomes pendant qu'ils fon
tionnent �
�a et l�adans tout un superunivers. Ce sont des 
olonies en 
hangement 
ontinuel embrassant tous les ordresde mortels �evolutionnaires et leurs asso
i�es as
endants.30.4 Les Mortels As
endantsLes survivants mortels du temps et de l'espa
e sont appel�es p�elerins as
endants lorsqu'ils sonta

r�edit�es pour l'as
ension progressive vers le Paradis, mais 
es 
r�eatures �evolutionnaires o

upentdans nos expos�es une pla
e si importante que nous d�esirons pr�esenter i
i un tableau synoptique dessept stades suivants de la 
arri�ere universelle as
endante :1. Les Mortels Plan�etaires.2. Les Survivants Endormis.3. Les �Etudiants des Mondes des Maisons.4. Les Progresseurs Morontiels.5. Les Pupilles Superuniversels.6. Les P�elerins de Havona.7. Les Arrivants au Paradis.L'expos�e suivant pr�esente la 
arri�ere dans l'univers d'un mortel habit�e par un Ajusteur. Les mortelsfusionn�es ave
 le Fils ou l'Esprit partagent des portions de 
ette 
arri�ere, mais nous avons 
hoisi dera
onter 
ette histoire �a la mani�ere dont elle s'applique �a des mortels fusionn�es ave
 leur Ajusteur,
ar 
'est la destin�ee �a laquelle peuvent s'attendre toutes les ra
es humaines d'Urantia.1. Mortels Plan�etaires. Les mortels sont tous des êtres �evolutionnaires d'origine animale ayantun potentiel d'as
ension. Dans leur origine, leur nature et leur destin�ee, 
es divers groupes et typesd'êtres humains ne sont pas enti�erement di��erents des peuples d'Urantia. Les ra
es humaines de
haque monde re�
oivent les mêmes soins des Fils de Dieu et b�en�e�
ient de la pr�esen
e des espritstut�elaires du temps. Apr�es la mort naturelle, tous les types d'as
endeurs fraternisent 
omme uneseule famille morontielle sur les mondes des maisons.2. Survivants Endormis. Tous les mortels ayant le statut de survie et �etant sous la garde d'ungardien personnel de la destin�ee, fran
hissent le seuil de la mort naturelle et se personnalisent surle monde des maisons �a la troisi�eme p�eriode. Les êtres a

r�edit�es qui, pour une raison quel
onque,n'ont pas �et�e 
apables d'atteindre 
e niveau de maitrise de l'intelligen
e et de dotation de spiritualit�equi leur donnerait droit �a des anges gardiens personnels ne peuvent pas se rendre imm�ediatement etdire
tement sur le monde des maisons de 
ette fa�
on. Il faut que 
es âmes survivantes reposent dans unsommeil in
ons
ient jusqu'au jour du jugement d'une nouvelle �epoque, d'une nouvelle dispensation,de la venue d'un Fils de Dieu faisant l'appel nominal de l'âge et jugeant le royaume. C'est la pratiqueg�en�erale dans tout N�ebadon. L'on a dit du Christ Mi
a�el que, lors de son as
ension au 
iel, quimettait �n �a son travail sur terre, (( il 
onduisait une multitude de 
aptifs )) . Ces 
aptifs �etaient dessurvivants endormis depuis les jours d'Adam jusqu'au jour de la r�esurre
tion du Maitre sur Urantia.L'�e
oulement du temps n'a au
une importan
e pour les mortels endormis ; ils sont totalementin
ons
ients et oublieux de la dur�ee de leur repos. Lors du r�eassemblage de leur personnalit�e �a la �nd'un âge, 
eux qui auront dormi 
inq-mille ans ne r�eagiront pas di��eremment de 
eux qui se seront324



repos�es 
inq jours. �A part 
e retard dans le temps, 
es survivants passent par le r�egime de l'as
ensionexa
tement 
omme 
eux qui �evitent le sommeil plus ou moins long de la mort.Ces 
lasses dispensationnelles de p�elerins du monde sont utilis�ees pour des a
tivit�es morontiellesde groupe dans le travail des univers lo
aux. Il y a un grand avantage �a la mobilisation de groupesaussi �enormes ; ils sont ainsi maintenus r�eunis pendant de longues p�eriodes de servi
e a�e
tif.3. �Etudiants des Mondes des Maisons. Tous les mortels survivants qui se r�eveillent sur les mondesdes maisons appartiennent �a 
ette 
lasse.Le 
orps physique de 
hair mortelle ne fait pas partie du r�eassemblage du survivant en dormi ;le 
orps physique est retourn�e �a la poussi�ere. Le s�eraphin d'a�e
tation parraine le nouveau 
orps,la forme morontielle, 
omme nouveau v�ehi
ule de vie pour l'âme immortelle et 
omme demeurede l'Ajusteur qui l'habite de nouveau. L'Ajusteur est le 
onservateur de la trans
ription spirituelledu mental du survivant endormi. Le s�eraphin a�e
t�e est le gardien de l'identit�e survivante - l'âmeimmortelle - dans l'�etat d'avan
ement o�u elle a �evolu�e. Et lorsque tous deux, l'Ajusteur et l'angegardien, r�eunissent les �el�ements de personnalit�e qui leur ont �et�e 
on��es, le nouvel individu 
onstitue lar�esurre
tion de l'an
ienne personnalit�e, la survie de l'identit�e morontielle �evoluante de l'âme. Une teller�easso
iation d'une âme et d'un Ajusteur est �a juste titre appel�ee r�esurre
tion ; 
'est un r�eassemblagedes fa
teurs de la personnalit�e, mais même 
e
i n'explique pas enti�erement la r�eapparition de lapersonnalit�e survivante. Bien que vous ne deviez probablement jamais 
omprendre le fait d'uneop�eration aussi inexpli
able, vous en 
onnâ�trez un jour la v�erit�e par exp�erien
e si vous ne rejetezpas le plan de survie humaine.Le plan de la retenue initiale des mortels sur sept mondes d'�edu
ation progres si ve est presqueuniversel dans Orvonton. Dans 
haque syst�eme lo
al d'environ mille plan�etes habit�ees, il y a septmondes des maisons, g�en�eralement satellites ou sous-satellites de la 
apitale du syst�eme. Ce sont lesmondes o�u l'on re�
oit la majorit�e des mortels as
endants.Tous les mondes �edu
atifs de r�esiden
e des mortels sont parfois appel�es (( maisons )) de l'univers,et 
'est �a 
es sph�eres que J�esus faisait allusion lorsqu'il a dit : (( Il y a de nombreuses maisons dansla demeure de mon P�ere. )) �A partir de l�a, �a l'int�erieur d'un groupe donn�e de sph�eres semblablesaux mondes des maisons, les as
endeurs vont progresser individuel lement d'une sph�ere �a une autreet d'une phase de vie �a une autre, mais 
'est toujours en formation de 
lasse qu'ils avan
eront d'unstade d'�etude de l'univers �a un autre.4. Progresseurs Morontiels. Pendant qu'ils s'�el�event des mondes des maisons par les sph�eres dusyst�eme, de la 
onstellation et de l'univers lo
al, les mortels sont 
lass�es 
omme progresseurs mo-rontiels ; ils traversent les sph�eres de transition de l'as
ension mortelle. Au 
ours de leur progressiondepuis les sph�eres inf�erieures jusqu'aux sph�eres sup�erieures des mondes morontiels, les mortels as
en-dants servent dans d'innombrables a�e
tations en asso
iation ave
 leurs �edu
ateurs et en 
ompagniede leurs fr�eres ain�es plus �evolu�es.La progression morontielle fait partie de l'�el�evation 
ontinue de l'intelle
t, de l'esprit et de la formede personnalit�e. Les survivants sont en
ore des êtres de trois natures. Pendant toute l'exp�erien
e mo-rontielle, ils sont pupilles de l'univers lo
al. Le r�egime du superunivers fon
tionne pour eux seulementlorsque leur 
arri�ere spirituelle 
ommen
e.Les mortels a
qui�erent leur identit�e spirituelle r�eelle imm�ediatement avant de quitter le si�egede l'univers lo
al pour les mondes r�e
epteurs des se
teurs mineurs du superunivers. Le passage dustade morontiel �nal au statut d'esprit initial le plus bas n'est qu'une l�eg�ere transition. Le mental,la personnalit�e et le 
ara
t�ere restent immuables dans 
e pas en avant ; la forme seule subit unemodi�
ation. Mais la forme spirituelle est tout aussi r�eelle que le 
orps morontiel et elle est �egalementdis
ernable.Avant de quitter leurs univers lo
aux d'origine pour les mondes r�e
epteurs des superunivers, lesmortels du temps re�
oivent une 
on�rmation spirituelle de la part du Fils Cr�eateur et de l'Esprit-325



M�ere de l'univers lo
al. �A partir de 
e point, le statut du mortel as
endant est �x�e pour toujours.Il n'y a pas d'exemple que des pupilles du superunivers aient quitt�e le droit 
hemin. Le standingang�elique des s�eraphins as
endants est �egalement a

ru au moment o�u ils quittent les univers lo
aux.5. Pupilles Superuniversels. Tous les as
endeurs arrivant sur les mondes �edu
atifs des superuniversdeviennent les pupilles des An
iens des Jours. Ils ont fran
hi la vie morontielle de l'univers lo
alet sont d�esormais des esprits a

r�edit�es. En tant que jeunes esprits, ils 
ommen
ent l'as
ension dusyst�eme superuniversel d'�edu
ation et de 
ulture, qui d�ebute sur les sph�eres r�e
eptri
es de leur se
teurmineur, passe vers l'int�erieur par les mondes d'�etudes des dix se
teurs majeurs et aboutit aux sph�eres
ulturelles sup�erieures du si�ege du superunivers.Les esprits �etudiants se 
lassent en trois ordres selon qu'ils s�ejournent dans le se
teur mineur,les se
teurs majeurs, ou les mondes-si�eges superuniversels de progres sion spirituelle. De même queles as
endeurs morontiels �etudiaient et travaillaient sur les mondes de l'univers lo
al, de même lesas
endeurs spirituels 
ontinuent �a se familiariser ave
 de nouveaux mondes par la pratique de trans-mettre �a autrui 
e qu'ils ont absorb�e aux sour
es exp�erientielles de sagesse. Mais le fait d'aller �al'�e
ole 
omme être spirituel au 
ours de la 
arri�ere superuniverselle ne ressemble en rien �a 
e qui apu p�en�etrer le domaine imaginatif du mental mat�eriel des hommes.Avant de quitter le superunivers pour Havona , les esprits as
endants re�
oivent, en mati�ere d'admi-nistration superuniverselle, une instru
tion aussi 
ompl�ete qu'au 
ours de leur exp�erien
e morontielle�a propos de la supervision de l'univers lo
al. Avant d'atteindre Havona, les mortels spirituels ontpour prin
ipal sujet d'�etude, mais non pour o

upation ex
lusive, la maitrise de l'administration del'univers lo
al et des superunivers. La raison de toute 
ette exp�erien
e n'apparâ�t pas en
ore pleine-ment, mais il est hors de doute que 
et entrainement soit sage et n�e
essaire en vue de leur futuredestin�ee possible 
omme membres du Corps de la Finalit�e.Le r�egime superuniversel n'est pas le même pour tous les mortels as
endants. Ils re�
oivent lamême �edu
ation g�en�erale, mais 
ertains groupes et 
ertaines 
lasses passent par des 
ours sp�e
iauxd'instru
tion et sont soumis �a des modes sp�e
i�ques d'entrainement.6. P�elerins de Havona. Quand leur d�eveloppement spirituel est 
omplet et même s'il n'est passurabondant, les mortels survivants se pr�eparent pour le long vol vers Havona, havre des esprits�evolutionnaires. Sur terre, vous �etiez une 
r�eature de 
hair et de sang ; au 
ours de votre pas-sage dans l'univers lo
al, vous �etiez un être morontiel ; dans le superunivers, vous �etiez un esprit�evoluant. Ave
 votre arriv�ee sur les mondes r�e
epteurs de Havona, votre �edu
ation spirituelle 
om-men
e v�eritablement et s�erieusement. Lorsque vous apparâ�trez �nalement au Paradis, 
e sera entant qu'esprit rendu parfait.Le voyage entre le si�ege du superunivers et les sph�eres r�e
eptri
es de Havona s'e�e
tue toujoursisol�ement. D�esormais l'instru
tion ne sera plus donn�ee par 
lasses ni par groupes. Vous en avez �niave
 l'entrainement te
hnique et administratif des mondes �evolutionnaires du temps et de l'espa
e.Maintenant 
ommen
e votre �edu
ation personnelle, votre entrainement spirituel individuel. Du d�ebutjusqu'�a la �n, �a travers tout Havona, l'instru
tion est personnelle et de nature triple : intelle
tuelle,spirituelle et exp�erientielle.Le premier a
te de votre 
arri�ere Havonienne 
onsistera �a re
onnâ�tre et �a remer
ier votre se
ona-phin transporteur pour le long voyage e�e
tu�e en s�e
urit�e. Ensuite vous serez pr�esent�e aux êtres quiprendront la responsabilit�e de vos a
tivit�es initiales dans Havona. Puis vous irez ins
rire votre arriv�eeet vous pr�eparerez votre message de remer
iement et d'adoration qui sera envoy�e au Fils Cr�eateurde votre univers lo
al, le P�ere de votre univers qui a rendu possible votre 
arri�ere de �liation. Lesformalit�es d'arriv�ee �a Havona sont alors termin�ees et l'on vous a

orde une longue p�eriode de loisirspour observer librement. Cela vous donne l'o

asion d'aller voir vos amis, vos 
ompagnons et vosasso
i�es de la longue exp�erien
e de l'as
ension. Vous pouvez aussi 
onsulter les t�el�edi�usions poursavoir lesquels de vos 
ompagnons p�elerins sont partis pour Havona depuis votre d�epart d'Uversa.326



Le fait de votre arriv�ee sur les mondes r�e
epteurs de Havona sera dument transmis au quartierg�en�eral de votre univers lo
al et 
ommuniqu�e personnellement �a votre gardien s�eraphique, o�u qu'ilse trouve.Les mortels as
endants ont �et�e minutieusement instruits des a�aires des mondes �evolutionnairesde l'espa
e ; maintenant ils d�ebutent dans leur long et pro�table 
onta
t ave
 les sph�eres de perfe
tion
r�e�ees. Quelle pr�eparation pour un travail futur que 
ette exp�erien
e 
ombin�ee, unique et extraordi-naire ! Mais je ne saurais vous ra
onter Havona ; il faut voir 
es mondes pour en appr�e
ier la gloireou en saisir la grandeur.7. Arrivants au Paradis. En atteignant le Paradis ave
 statut r�esidentiel, vous 
ommen
ez leprogramme progressif de divinit�e et d'absonit�e. Votre r�esiden
e au Paradis signi�e que vous aveztrouv�e Dieu et que vous allez être enrôl�es dans le Corps des Mortels de la Finalit�e. Parmi toutesles 
r�eatures du grand univers, seuls les individus qui ont fusionn�e ave
 le P�ere sont enrôl�es dans leCorps des Mortels de la Finalit�e. Seuls ils prêtent le serment des �nalitaires. D'autres êtres parfaitsdu Paradis ou ayant atteint le Paradis peuvent faire temporairement partie de 
e 
orps de la �nalit�e,mais ils ne sont pas a�e
t�es pour l'�eternit�e �a la mission in
onnue et non r�ev�el�ee de 
ette arm�ee
roissante de v�et�erans �evolutionnaires et devenus parfaits du temps et de l'espa
e.Les arrivants au Paradis se voient a

order une p�eriode de libert�e, apr�es quoi ils 
ommen
ent leursasso
iations ave
 les sept groupes des supernaphins primaires. Quand ils ont termin�e leur programmeave
 les 
ondu
teurs d'adoration, on les appelle diplôm�es du Paradis. Ensuite, en tant que �nalitaires,ils sont a�e
t�es �a des servi
es d'observation et de 
oop�eration jusqu'aux 
on�ns de la vaste 
r�eation.Cependant, il ne parâ�t pas y avoir d'emploi sp�e
i�que ou d�etermin�e pour les Finalitaires du Corpsdes Mortels, bien qu'ils servent dans de nombreux postes sur des mondes an
r�es dans la lumi�ere etla vie.S'il ne devait pas y avoir de destin�ee future ou non r�ev�el�ee pour le Corps des Mortels de laFinalit�e, l'a�e
tation pr�esente de 
es êtres as
endants serait d�ej�a tout �a fait ad�equate et glorieuse.Leur pr�esente destin�ee justi�e enti�erement le plan universel d'as
ension �evolutionnaire. Mais lesâges futurs de l'�evolution des sph�eres de l'espa
e ext�erieur �elaboreront 
ertainement davantage etillumineront plus 
ompl�etement et divinement la sagesse et la bienveillan
e a�e
tueuse des Dieuxdans l'ex�e
ution de leur divin plan pour la survie humaine et l'as
ension des mortels.Cet expos�e, joint �a 
e qui vous a �et�e r�ev�el�e et �a 
e que vous pouvez apprendre en liaison ave
 lesdire
tives 
on
ernant votre propre monde, pr�esente une esquisse de la 
arri�ere d'un mortel as
endant.L'histoire varie 
onsid�erablement dans les di��erents superunivers, mais le pr�esent r�e
it donne unaper�
u du plan moyen de la progression des mortels, tel qu'il est mis en oeuvre dans l'univers lo
alde N�ebadon et dans le septi�eme segment du grand univers, le superunivers d'Orvonton.[Parrain�e par un Puissant Messager d'Uversa.℄
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Chapitre 31Le Corps de la Finalit�eLE Corps des Finalitaires Mortels repr�esente la destination a
tuellement 
onnue des mortels as-
endants du temps fusionn�es ave
 leur Ajusteur. Mais il existe d'autres groupes qui sont �egalementa�e
t�es �a 
e 
orps. Le 
orps �nalitaire primaire est 
ompos�e 
omme suit :1. Natifs de Havona.2. Messagers de Gravit�e.3. Mortels Glori��es.4. S�eraphins Adopt�es.5. Fils Mat�eriels Glori��es.6. Cr�eatures M�edianes Glori��ees.Ces six groupes d'êtres glori��es 
omposent 
e 
orps unique �a destin�ee �eternelle. Nous pensons
onnâ�tre leur travail futur, mais nous n'en sommes pas 
ertains. Le Corps de la Finalit�e des Mor-tels est en 
ours de mobilisation au Paradis. Ses membres apportent pr�esentement un minist�ere
onsid�erable aux univers de l'espa
e et administrent les mondes an
r�es dans la lumi�ere et la vie. Tou-tefois, ils doivent avoir pour destination future les univers qui maintenant s'organisent dans l'espa
eext�erieur. Du moins, 
'est 
e que l'on 
onje
ture sur Uversa.Le Corps de la Finalit�e est organis�e en a

ord ave
 les asso
iations op�erantes des mondes de l'espa
eet en harmonie ave
 l'exp�erien
e asso
iative a
quise durant toute la longue 
arri�ere as
ensionnelle simouvement�ee. Toutes les 
r�eatures as
endantes admises dans 
e 
orps y sont re�
ues �a �egalit�e, mais
ette �egalit�e �a un niveau �elev�e n'abroge pas l'individualit�e et ne d�etruit en au
une mani�ere l'identit�epersonnelle. En 
ommuniquant ave
 un �nalitaire, nous pouvons imm�ediatement dis
erner s'il est unmortel as
endant, un natif de Havona, un s�eraphin adopt�e, un m�edian ou un Fils Mat�eriel.Durant le pr�esent âge de l'univers, les �nalitaires retournent dans les univers du temps pour yservir. Ils sont a�e
t�es �a des travaux superuniversels, mais jamais dans leur superunivers natal avantd'avoir servi dans 
ha
une des six autres super
r�eations. Ils peuvent ainsi a
qu�erir le 
on
ept septuplede l'Être Suprême.Il y a en permanen
e une ou plusieurs 
ompagnies de �nalitaires mortels en servi
e sur Urantia.Nul domaine de servi
e universel ne leur est �etranger. Ils sont en fon
tion dans tout l'univers, ave
des p�eriodes �egales et altern�ees de devoirs assign�es et de servi
e libre.Nous n'avons au
une id�ee de la nature de l'organisation future de 
e groupe extraordinaire, maisles �nalitaires sont �a pr�esent un groupe enti�erement autonome. Ils 
hoisissent eux-mêmes leurs 
hefset dire
teurs permanents, p�eriodiques et d'a�e
tation. Nulle in
uen
e ext�erieure ne peut jamais êtreamen�ee �a peser sur leur politique, et leur serment d'all�egean
e n'est prêt�e qu'�a la Trinit�e du Paradis.329



Les �nalitaires maintiennent leurs propres quartiers g�en�eraux au Paradis, dans les superunivers,dans les univers lo
aux et sur toutes les 
apitales divisionnaires. Ils forment un ordre s�epar�e de la
r�eation �evolutionnaire. Nous ne les dirigeons ni ne les 
ontrôlons dire
tement ; 
ependant, ils sontabsolument loyaux et 
oop�eratifs ave
 tous nos plans. Ils sont en v�erit�e l'a

umulation des âmes�eprouv�ees et sin
�eres du temps et de l'espa
e - le sel �evolutionnaire de l'univers - et ils sont pourtoujours �a l'abri du mal et ina

essibles au p�e
h�e.31.1 Les Natifs de HavonaDe nombreux natifs de Havona, qui servent 
omme instru
teurs dans les �e
oles de l'univers 
entralo�u l'on instruit les p�elerins, deviennent fort atta
h�es aux mortels as
endants, et en
ore plus 
urieux dutravail et du destin futurs du Corps des FinalitairesMortels. Il existe au Paradis, au si�ege administratifdu 
orps, un oÆ
e d'ins
ription pour les volontaires de Havona, pr�esid�e par l'asso
i�e de Grandfanda.Aujourd'hui, vous trouveriez des millions et des millions de natifs de Havona sur sa liste d'attente.Ces êtres parfaits, de 
r�eation dire
te et divine, sont d'un grand se
ours pour le Corps Mortel de laFinalit�e et rendront indubitablement des servi
es en
ore plus importants dans le tr�es lointain futur.Ils apportent le point de vue des êtres n�es dans la perfe
tion et la surabondan
e divine. Les �nalitairesembrassent ainsi les deux phases de l'existen
e exp�erientielle - la parfaite et la rendue parfaite.Il faut que les natifs de Havona atteignent 
ertains d�eveloppements exp�erientiels, en liaison ave
des êtres �evolutionnaires, d�eveloppements qui 
r�eeront la 
apa
it�e �a re
evoir le don d'un fragmentde l'esprit du P�ere Universel. Le Corps des Mortels Finalitaires n'a pour membres permanents queles êtres fusionn�es ave
 l'esprit de la Sour
e-Centre Premi�ere ou qui, tels les Messagers de Gravit�e,in
orporent de naissan
e 
et esprit de Dieu le P�ere.Les habitants de l'univers 
entral sont re�
us au 
orps dans la proportion de un pour mille - unpour une 
ompagnie de �nalitaires. Le 
orps est organis�e pour un servi
e temporaire par 
ompagniesde mille, les 
r�eatures as
endantes �etant au nombre de 997 pour un natif de Havona et un Messagerde Gravit�e. Les �nalitaires sont ainsi mobilis�es par 
ompagnies, mais le serment de �nalit�e est prêt�eindividuellement. C'est un serment qui 
omporte des 
ons�equen
es radi
ales et d'importan
e �eternelle.Le natif de Havona prête le même serment et est atta
h�e au 
orps pour toujours.Les re
rues de Havona suivent la 
ompagnie de leur a�e
tation ; l�a o�u va le groupe, elles vontaussi. Il faudrait que vous voyiez leur enthousiasme pour leur nouveau travail de �nalitaires. L'espoird'atteindre le Corps de la Finalit�e est l'une des superbes �emotions de Havona ; la possibilit�e de devenirun �nalitaire est l'une des aventure suprêmes de 
es ra
es parfaites.Les natifs de Havona sont �egalement re�
us dans la même proportion au Corps des FinalitairesTrinitis�es Conjoints sur Vi
egerington et au 
orps des Finalitaires Trans
endantaux au Paradis. Les
itoyens de Havona 
onsid�erent 
es trois destin�ees, ainsi que leur admission possible au Corps desFinalitaires de Havona, 
omme les buts suprêmes de leur 
arri�ere 
�eleste.31.2 Les Messagers de Gravit�eEn tous lieux et en tous temps o�u des Messagers de Gravit�e op�erent, les �nalitaires sont aux leviersde 
ommande. Tous les Messagers de Gravit�e sont sous la juridi
tion ex
lusive de Grandfanda, etils sont uniquement a�e
t�es au Corps primaire de la Finalit�e. Ils sont d�es maintenant d'un se
oursinestimable pour les �nalitaires, et seront employ�es �a tous usages dans l'�eternel futur. Nul autregroupe de 
r�eatures intelligentes ne poss�ede un pareil 
orps de messagers personnalis�es 
apables detrans
ender le temps et l'espa
e. Les types similaires de messagers-enregistreurs atta
h�es aux autres
orps �nalitaires ne sont pas personnalis�es, ils sont absonitis�es.330



Les Messagers de Gravit�e viennent de Divinington et sont des Ajusteurs modi��es et personnalis�es,mais nul membre de notre groupe d'Uversa n'entreprendrait d'expliquer la nature des 
es messa-gers. Nous savons qu'ils sont des êtres hautement personnels, divins, intelligents et tou
hants de
ompr�ehension, mais nous ne saisissons pas leur te
hnique pour fran
hir instantan�ement l'espa
e.Ils paraissent 
apables d'utiliser n'importe quelle �energie, tous les 
ir
uits et même la gravit�e. Les�nalitaires du 
orps des mortels ne peuvent pas d�e�er le temps et l'espa
e, mais ils ont pour asso
i�es,soumis �a leurs ordres, des personnalit�es spirituelles presque in�nies qui peuvent le faire. Nous nouspermettons d'appeler personnalit�es les Messagers de Gravit�e, mais en r�ealit�e 
e sont des êtres su-perspirituels, des personnalit�es sans limites et sans bornes. Compar�es aux Messagers Solitaires, leurpersonnalit�e est d'un ordre enti�erement di��erent.Les Messagers de Gravit�e peuvent être atta
h�es en nombre illimit�e �a une 
ompagnie de �nalitaires,mais un seul d'entre eux, le 
hef de ses 
ompagnons, est in
orpor�e au Corps des Mortels de la Finalit�e.Ce 
hef a toutefois �a sa disposition un �etat-major permanent de 999 messagers ; selon les n�e
essit�es,il peut faire appel aux r�eserves de l'ordre pour obtenir des assistants en nombre illimit�e.Les Messagers de Gravit�e et les �nalitaires mortels glori��es �nissent par �eprouver une a�e
tionr�e
iproque tou
hante et profonde. Ils ont beau
oup de 
hoses en 
ommun : les uns sont des per-sonnalisations dire
tes de fragments du P�ere Universel, les autres des personnalit�es 
r�e�ees existantdans l'âme immortelle survivante fusionn�ee ave
 un fragment du même P�ere Universel, l'Ajusteur dePens�ee spirituel.31.3 Les Mortels Glori��esLes mortels as
endants fusionn�es ave
 leur Ajusteur forment la masse prin
ipale du Corps primairede la Finalit�e. Ave
 les s�eraphins adopt�es et glori��es, leur nombre s'�el�eve habituellement �a 990 dans
haque 
ompagnie de �nalitaires. La proportion de mortels et d'anges varie selon les groupes, maisles mortels sont toujours beau
oup plus nombreux que les s�eraphins. Les natifs de Havona, les FilsMat�eriels Glori��es, les m�edians glori��es, les Messagers de Gravit�e et le membre in
onnu et manquantne 
onstituent qu'un pour 
ent du 
orps. Chaque 
ompagnie de mille �nalitaires n'a de pla
es quepour dix de 
es personnalit�es non mortelles et non s�eraphiques.Nous autres d'Uversa, nous ne 
onnaissons pas la (( destin�ee �nalitaire )) des mortels as
endants dutemps. Ils r�esident pr�esentement au Paradis et servent, temporairement, dans le Corps de Lumi�ereet de Vie, mais le prodigieux p�eriple d'�edu
ation as
endante et la longue dis
ipline universelle parlesquels ils ont pass�e doivent être 
on�
us en vue de les quali�er pour des �epreuves de 
on�an
e en
oreplus grandes et pour des servi
es en
ore plus sublimes de responsabilit�e.Bien que 
es mortels as
endants aient atteint le Paradis, aient �et�e enrôl�es dans le Corps de laFinalit�e et aient �et�e r�eexp�edi�es en grand nombre pour parti
iper �a la 
onduite des univers lo
auxet aider �a l'administration des a�aires superuniverselles - même en fa
e de 
ette destin�ee apparente, il subsiste le fait signi�
atif qu'ils sont 
lass�es seulement 
omme esprits du sixi�eme stade. Il resteindubitablement une autre �etape �a fran
hir dans la 
arri�ere du Corps des Mortels de la Finalit�e. Nousne 
onnaissons pas la nature de 
ette �etape, mais nous sommes au 
ourant de trois faits sur lesquelsnous attirons l'attention.1. Nous savons par les ar
hives que les mortels sont 
lass�es 
omme esprits du premier ordre pen-dant leur s�ejour dans les se
teurs mineurs, qu'ils gagnent le deuxi�eme ordre lorsqu'ils sont transf�er�esdans les se
teurs majeurs, et le troisi�eme lorsqu'ils progressent jusqu'aux mondes �edu
atifs 
en-traux du superunivers. Les mortels deviennent quaternaires ou esprits diplôm�es apr�es être arriv�es ausixi�eme 
er
le de Havona, et esprits du 
inqui�eme ordre lorsqu'ils ont trouv�e le P�ere Universel. Ilsatteignent ult�erieurement le sixi�eme stade d'existen
e spirituelle en prêtant le serment qui les enrôlepour toujours dans l'a�e
tation �eternelle du Corps de la Finalit�e des Mortels.331



Nous observons que la 
lassi�
ation ou d�esignation des esprits est d�etermin�ee par leur avan
emente�e
tif d'un royaume de servi
e universel �a un autre royaume de servi
e universel, ou d'un univers�a un autre univers. Nous supposons que l'o
troi de la 
lassi�
ation 
omme esprit du septi�eme ordreau Corps des Mortels de la Finalit�e aura lieu en même temps que ses membres seront promus �al'a�e
tation �eternelle de servi
e sur des sph�eres jusqu'i
i non enregistr�ees et non r�ev�el�ees, et qu'elle
o��n
idera ave
 leur atteinte de Dieu le Suprême. Mais, �a part 
es hypoth�eses auda
ieuses, nous n'ensavons r�eellement pas plus que vous sur tout 
ela ; notre 
onnaissan
e de la 
arri�ere des mortels nes'�etend pas au del�a de la pr�esente destin�ee paradisiaque.2. Les �nalitaires mortels ont pleinement obtemp�er�e �a l'injon
tion des âges : (( Soyez parfaits )) ;ils ont gravi le sentier d'aboutissement des mortels ; ils ont trouv�e Dieu et ont �et�e dument install�esdans le Corps de la Finalit�e. Ces êtres ont atteint la limite pr�esentement a

essible de progressionspirituelle, mais non la �nalit�e de statut spirituel ultime. Ils sont arriv�es �a la limite pr�esentementa

essible de perfe
tion des 
r�eatures, mais non �a la �nalit�e de servi
e des 
r�eatures. Ils ont faitl'exp�erien
e de l'adoration de la D�eit�e dans sa pl�enitude, mais non de la �nalit�e d'aboutissement dela D�eit�e exp�erientielle.3. Les mortels glori��es du Corps de Finalit�e du Paradis sont des êtres as
endants poss�edantla 
onnaissan
e exp�erientielle de 
haque �etape de l'a
tualit�e et de la philosophie de la vie la plus
ompl�ete possible d'existen
e intelligente. Pendant les âges de leur as
ension depuis les mondesmat�eriels les plus humbles jusqu'aux hauteurs spirituelles du Paradis, 
es 
r�eatures survivantes ont�et�e instruites �a la limite de leurs 
apa
it�es dans tous les d�etails de tous les prin
ipes divins 
on
ernantl'administration juste et eÆ
a
e, aussi bien que mis�eri
ordieuse et patiente, de toute la 
r�eationuniverselle du temps et de l'espa
e.Nous estimons que les êtres humains ont le droit de partager nos opinions et que vous êtes libres defaire ave
 nous des hypoth�eses sur le myst�ere de la destin�ee ultime du Corps de Finalit�e du Paradis.Il nous semble �evident que les pr�esentes a�e
tations des 
r�eatures �evolutionnaires devenues parfaitesparti
ipent de la nature des �etudes sp�e
ialis�ees sur la 
ompr�ehension universelle et l'administrationsuperuniverselle. Et nous posons tous la question : (( Pourquoi les Dieux s'int�eressent-ils pareillement�a entrainer aussi minutieusement les mortels survivants �a la te
hnique de dire
tion de l'univers ? ))31.4 Les S�eraphins Adopt�esBeau
oup de �d�eles gardiens s�eraphiques des mortels re�
oivent la permission de par
ourir la
arri�ere as
endante ave
 leurs pupilles humains, et beau
oup de 
es anges gardiens, apr�es avoir fu-sionn�e ave
 le P�ere, se joignent �a leurs sujets pour prêter le serment �nalitaire d'�eternit�e et a

epterpour toujours la destin�ee de leurs asso
i�es mortels. Les anges qui passent par l'exp�erien
e as
endantedes êtres mortels peuvent partager le destin de la nature humaine ; ils peuvent être enrôl�es �egalementet �eternellement dans 
e Corps de la Finalit�e. Un grand nombre des s�eraphins adopt�es et glori��es estatta
h�e aux divers 
orps �nalitaires des non mortels.31.5 Les Fils Mat�eriels Glori��esIl existe dans les univers du temps et de l'espa
e des dispositions permettant aux 
itoyens ada-miques des syst�emes lo
aux, quand leur a�e
tation plan�etaire a longtemps tard�e, d'�etablir une de-mande pour être relev�es de leur statut de 
itoyennet�e permanente. S'il y est donn�e suite, ils rejoignentles p�elerins as
endants sur les 
apitales d'univers, et de l�a se dirigent vers le Paradis et le Corps dela Finalit�e.Lorsqu'un monde �evolutionnaire avan
�e arrive aux derni�eres �epoques de l'âge de lumi�ere et de332



vie, ses Fils Mat�eriels, l'Adam et l'�Eve Plan�etaires, peuvent 
hoisir de s'humaniser, de re
evoir desAjusteurs et de se lan
er dans le 
ourant �evolutionnaire d'as
ension universelle 
onduisant au Corpsdes Finalitaires Mortels. Certains de 
es Fils Mat�eriels ont partiellement �e
hou�e ou te
hniquementfailli dans leur mission d'a

�el�erateurs biologiques, 
omme 
e fut le 
as pour Adam sur Urantia ; ilssont alors for
�es de prendre le 
hemin naturel des peuples du royaume, de re
evoir des Ajusteurs,de passer par la mort et de progresser par la foi �a travers le r�egime as
endant, pour atteindreult�erieurement le Paradis et le Corps de la Finalit�e.Il y a peu de 
ompagnies �nalitaires o�u l'on trouve de 
es Fils Mat�eriels. Leur pr�esen
e ajouteun grand potentiel aux possibilit�es de servi
e �elev�e pour 
e groupe, et ils sont invariablement 
hoisispour 
hefs. Si les deux membres du 
ouple �ed�enique sont atta
h�es au même groupe, on leur permetg�en�eralement d'agir 
onjointement 
omme une seule personnalit�e. Ces 
ouples as
endants r�eussissentbien mieux que les mortels as
endants dans l'aventure de la trinitisation.31.6 Les Cr�eatures M�edianes Glori��eesSur beau
oup de plan�etes, les 
r�eatures m�edianes naissent en grand nombre, mais elles demeurentrarement sur leur monde natal apr�es qu'il a �et�e an
r�e dans la lumi�ere et la vie. �A 
e moment-l�a,ou peu apr�es, elles sont lib�er�ees du statut de 
itoyennet�e permanente et 
ommen
ent leur as
ensionvers le Paradis en passant par les mondes morontiels, le superunivers et Havona, en 
ompagnie desmortels du temps et de l'espa
e.Les 
r�eature m�edianes des divers univers di��erent grandement en origine et en nature, mais sonttoutes destin�ees �a l'un ou l'autre des 
orps de �nalit�e du Paradis. Les m�edians se
ondaires �nissenttous par fusionner ave
 leur Ajusteur et �a être enrôl�es dans le 
orps des mortels. Beau
oup de
ompagnies �nalitaires 
ontiennent un de 
es êtres glori��es.31.7 Les �Evanges de Lumi�ere�A l'�epoque a
tuelle, sur les mille personnalit�es de 
haque 
ompagnie �nalitaire, 999 ont prêt�eserment et poss�edent le statut de membres permanents. La pla
e va
ante est o

up�ee par le 
hef des�Evanges de Lumi�ere atta
h�e �a la 
ompagnie et 
harg�e d'une mission d�etermin�ee. Mais 
es êtres nesont que des membres transitoires du 
orps de la �nalit�e.Toute personnalit�e 
�eleste a�e
t�ee au servi
e d'un 
orps �nalitaire est d�enomm�ee �Evange deLumi�ere. Ces êtres ne prêtent pas le serment �nalitaire et, bien qu'ils soient soumis �a l'organisa-tion du 
orps, ils n'y sont pas atta
h�es en permanen
e. Leur groupe peut 
omprendre des MessagersSolitaires, des supernaphins, des se
onaphins, des Citoyens du Paradis ou leurs des
endants trinitis�es- tout être n�e
essaire pour remplir un rôle �nalitaire transitoire. Nous ne savons pas si 
es êtres sontdestin�es �a rester atta
h�es �a la mission �eternelle du 
orps. �A la �n de leur ratta
hement, les �Evangesde Lumi�ere reprennent leur statut ant�erieur.Dans le Corps de la Finalit�e Mortelle tel qu'il est aujourd'hui 
onstitu�e, il y a juste six 
lasses demembres permanents. Comme on peut s'y attendre, les �nalitaires sp�e
ulent beau
oup sur l'identit�ede leurs futurs 
amarades, mais ne sont gu�ere d'a

ord entre eux.Nous autres d'Uversa, nous �emettons souvent des hypoth�eses sur l'identit�e du septi�eme groupe de�nalitaires. Nous entretenons beau
oup d'id�ees, y 
ompris l'a�e
tation possible de 
ertains membresdes nombreux groupes trinitis�es qui s'a

umulent au Paradis, sur Vi
eg�erington ou dans le 
ir
uitint�erieur de Havona. Nous imaginons même que le Corps de la Finalit�e re
evra la permission detrinitiser beau
oup de 
eux qui l'assistent dans le travail d'administration universelle, au 
as o�u ils333



seraient destin�es �a servir dans des univers a
tuellement en 
ours de formation.L'un de nous estime que la pla
e va
ante du 
orps sera remplie par des types d'êtres ayant leurorigine dans le nouvel univers de leur futur servi
e. Un autre in
line �a 
roire que 
ette pla
e serao

up�ee par quelque type de personnalit�e du Paradis, non en
ore 
r�e�e, ext�erioris�e ou trinitis�e. Il esttoutefois plus probable qu'il nous faudra attendre l'entr�ee des �nalitaires dans leur septi�eme staded'aboutissement spirituel pour le savoir r�eellement.31.8 Les Trans
endantauxUne partie de l'exp�erien
e des mortels devenus parfaits, au Paradis, et en tant que �nalitaire,
onsiste dans leur e�ort pour parvenir �a 
omprendre la nature et la fon
tion de plus de mille groupesde super
itoyens trans
endantaux du Paradis, êtres ext�erioris�es aux attributs absonites. Dans leurasso
iation ave
 
es superpersonnalit�es, les �nalitaires as
endants sont grandement aid�es par les dire
-tives se
ourables de nombreux ordres de ministres trans
endantaux qui ont pour mission de pr�esenterles �nalitaires �evolu�es �a leurs nouveaux fr�eres du Paradis. L'ordre tout entier des Trans
endantauxvit dans l'ouest du Paradis, dans une vaste zone qu'il o

upe ex
lusivement.Dans l'analyse des Trans
endantaux, nous sommes limit�es non seulement par les bornes de la
ompr�ehension humaine, mais aussi par les termes de nos mandats 
on
ernant la r�ev�elation despersonnalit�es du Paradis. Ces êtres ne sont en au
une fa�
on reli�es �a l'as
ension des mortels versHavona. La vaste multitude des Trans
endantaux du Paradis n'intervient absolument pas dans lesa�aires de Havona ou des superunivers. Elle s'o

upe uniquement de la superadministration desa�aires du maitre univers.�Etant une 
r�eature, vous pouvez 
on
evoir un Cr�eateur, mais vous ne pouvez gu�ere 
omprendrequ'il existe un �enorme agr�egat 
omposite d'êtres intelligents qui ne sont ni des Cr�eateurs ni des
r�eatures. Ces Trans
endantaux ne 
r�eent pas d'êtres, et eux-mêmes n'ont jamais �et�e 
r�e�es. En parlantde leur origine, et pour �eviter l'emploi d'un nouveau terme - d'une d�esignation arbitraire et d�epourvuede sens - nous 
royons pr�ef�erable de dire simplement que les Trans
endantaux s'ext�eriorisent. Il estbien possible que l'Absolu de D�eit�e se soit o

up�e de leur origine et soit impliqu�e dans leur destin�ee, mais 
es êtres, uniques dans leur genre, ne sont pas a
tuellement domin�es par l'Absolu de D�eit�e.Ils sont soumis �a Dieu l'Ultime, et leur s�ejour a
tuel au Paradis est dirig�e et supervis�e de toutes lesmani�eres par la Trinit�e.Bien que tous les mortels atteignant le Paradis fraternisent souvent ave
 les Trans
endantaux
omme ils le font ave
 les Citoyens du Paradis, il se r�ev�ele que le premier 
onta
t s�erieux d'unhomme ave
 un Trans
endantal a lieu lors de l'o

asion m�emorable o�u l'as
endeur mortel se pr�esente
omme membre d'un nouveau groupe �nalitaire dans le 
er
le �nalitaire de r�e
eption, et o�u la pres-tation trinitaire du serment d'�eternit�e est administr�ee par le 
hef des Trans
endantaux, pr�esident desAr
hite
tes du Maitre Univers.31.9 Les Ar
hite
tes du Maitre UniversLes Ar
hite
tes du Maitre Univers forment le 
orps gouvernant des Trans
endantaux du Paradis.Ce 
orps gouvernant 
ompte 28.011 personnalit�es poss�edant des intelligen
es maitresses, des espritssuperbes et des fa
ult�es absonites 
�elestes. Le doyen des Maitres Ar
hite
tes, dignitaire pr�esidant 
egroupe magni�que, est le 
hef 
oordonnateur de toutes les intelligen
es du Paradis au-dessous duniveau de la D�eit�e.La seizi�eme pres
ription de l'ordre autorisant 
es expos�es dit 
e
i : (( Si 
ela est jug�e sage, l'existen
edes Ar
hite
tes du Maitre Univers pourra être d�evoil�ee, mais leur origine, leur nature et leur destin�ee334



ne devront pas être pleinement r�ev�el�ees. )) Il nous est toutefois loisible de vous informer que 
esMaitres Ar
hite
tes existent en sept niveaux de l'absonite, et que 
es sept groupes sont 
lassi��es
omme suit :1. Le Niveau du Paradis. Seul le doyen, le premier Ar
hite
te ext�erioris�e, fon
tionne sur 
e niveaule plus �elev�e de l'absonite. Cette personnalit�e ultime - ni Cr�eateur ni 
r�eature - s'est ext�erioris�ee �al'aurore de l'�eternit�e et op�ere aujourd'hui en tant que d�eli
at 
oordonnateur du Paradis et de sesvingt-et-un mondes d'a
tivit�es asso
i�ees.2. Le Niveau de Havona. La se
onde ext�eriorisation d'Ar
hite
tes a produit trois maitres plani�-
ateurs et administrateurs absonites qui se sont toujours 
onsa
r�es �a la 
oordination du milliard desph�eres parfaites de l'univers 
entral. La tradition du Paradis aÆrme que 
es trois Ar
hite
tes, ave
le 
onseil de l'Ar
hite
te doyen ext�erioris�e pr�e
�edemment, ont 
ontribu�e au plan de Havona, mais enr�ealit�e nous ne le savons pas.3. Le Niveau des Superunivers. Le troisi�eme niveau absonite embrasse les sept Maitres Ar
hite
tesdes sept superunivers. En tant que groupe, ils passent pr�esentement �a peu pr�es autant de temps en
ompagnie des Sept Maitres Esprits du Paradis qu'ave
 les Sept Agents Ex�e
utifs Suprêmes sur lessept mondes sp�e
iaux de l'Esprit In�ni. Ils sont les super
oordonnateurs du grand univers.4. Le Niveau d'Espa
e Primaire. Ce groupe 
ompte soixante-dix Ar
hite
tes. Nous 
onje
turonsqu'ils s'o

upent des plans ultimes pour le premier univers d'espa
e ext�erieur qui est maintenant en
ours de mobilisation au del�a des fronti�eres des sept superunivers existants �a pr�esent.5. Le Niveau d'Espa
e Se
ondaire. Ce 
inqui�eme 
orps 
omprend 490 Ar
hite
tes, et nous 
onje
-turons l�a aussi qu'ils doivent s'o

uper de l'univers du se
ond espa
e ext�erieur, o�u nos physi
iens ontd�ej�a d�ete
t�e de nettes mobilisations d'�energie.6. Le Niveau d'Espa
e Tertiaire. Ce sixi�eme groupe de Maitres Ar
hite
tes 
omprend 3.430membres, et nous inf�erons similairement qu'ils doivent s'o

uper des gigantesques plans de l'uni-vers du troisi�eme espa
e ext�erieur.7. Le Niveau d'Espa
e Quaternaire. Ce 
orps, le dernier et le plus nombreux, 
onsiste en 24.010Maitres Ar
hite
tes et, si nos hypoth�eses ant�erieures sont valables, il doit être reli�e aux univers duquatri�eme et dernier espa
e ext�erieur dont les dimensions vont toujours 
roissant.Ces sept groupes de Maitres Ar
hite
tes 
omprennent don
 au total 28.011 auteurs de projetsd'univers. Il existe au Paradis une tradition selon laquelle, dans le lointain re
ul de l'�eternit�e, il y eutune tentative pour ext�erioriser le 28.012 �eme Maitre Ar
hite
te, mais que l'absonitisation de 
et être�e
houa, sa personnalit�e �etant saisie par l'Absolu Universel. Il est possible que la limite de l'absonit�eait �et�e atteinte par la s�erie as
endante des Maitres Ar
hite
tes ave
 le 28.011 �eme et que la 28.012�eme tentative ait ren
ontr�e le niveau math�ematique de la pr�esen
e de l'Absolu. En d'autres termes,au niveau de la 28.012 �eme ext�eriorisation, la qualit�e d'absonit�e �equivalait au niveau de l'Universelet atteignait la valeur de l'Absolu.Dans leur organisation fon
tionnelle, les trois Ar
hite
tes superviseurs de Havona agissent 
ommeaides asso
i�es de l'Ar
hite
te solitaire du Paradis. Les sept Ar
hite
tes des superunivers agissent
omme 
oordonn�es des trois superviseurs de Havona. Les soixante-dix plani�
ateurs des univers duniveau primaire d'espa
e ext�erieur servent pr�esentement 
omme aides asso
i�es des sept Ar
hite
tesdes sept superunivers.Les Ar
hite
tes du Maitre Univers ont �a leur disposition de nombreux aides et assistants, y 
omprisdeux vastes ordres d'organisateurs de for
e, les ext�erioris�es primaires et les asso
i�es trans
endantaux.Il ne faut pas 
onfondre 
es Maitres Organisateurs de For
e ave
 les dire
teurs de pouvoir ; 
esderniers sont li�es au grand univers.Tous les êtres engendr�es par l'union des enfants du temps et des enfants de l'�eternit�e, tels queles des
endants trinitis�es des �nalitaires et des Citoyens du Paradis, deviennent pupilles des Maitres335



Ar
hite
tes. Mais, parmi toutes les autres 
r�eatures ou entit�es r�ev�el�ees 
omme op�erant dans les universpr�esentement organi s�es, seuls les Messagers Solitaires et les Esprits Inspir�es de la Trinit�e maintiennentune asso
iation organique ave
 les Trans
endantaux et les Ar
hite
tes du Maitre Univers.Les Maitres Ar
hite
tes 
ontribuent par leur approbation te
hnique �a l'a�e
tation des Fils Cr�eateurs�a leur sites spatiaux destin�es �a l'organisation des univers lo
aux. Il existe une asso
iation tr�es �etroiteentre les Maitres Ar
hite
tes et les Fils Cr�eateurs Paradisiaques, et, bien que 
ette relation ne soitpas r�ev�el�ee, vous avez �et�e inform�es de l'asso
iation des Ar
hite
tes ave
 les Cr�eateurs Suprêmes dugrand univers dans les relations de la premi�ere Trinit�e exp�erientielle. Ces deux groupes, ave
 l'EspritSuprême �evoluant et exp�erientiel, 
onstituent l'Ultime Trinit�e des valeurs trans
endantales et dessigni�
ations du maitre univers.31.10 L'Ultime AventureLe doyen des Maitres Ar
hite
tes a la surveillan
e des sept Corps de la Finalit�e qui sont lessuivants :1. Le Corps des Finalitaires Mortels.2. Le Corps des Finalitaires du Paradis.3. Le Corps des Finalitaires Trinitis�es.4. Le Corps des Finalitaires Conjointement Trinitis�es.5. Le Corps des Finalitaires de Havona.6. Le Corps des Finalitaires Trans
endantaux.7. Le Corps des Fils Non R�ev�el�es de la Destin�ee.Cha
un de 
es 
orps de la destin�ee a un 
hef qui le pr�eside, et l'ensemble des sept 
onstitue leConseil Suprême de la Destin�ee au Paradis, et, durant le pr�esent âge de l'univers, 
e 
orps suprême,qui donne leurs a�e
tations universelles aux enfants de la destin�ee ultime, a Grandfanda pour 
hef.Le rassemblement de 
es sept 
orps �nalitaires signi�e la mobilisation e�e
tive des potentiels,des personnalit�es, des pouvoirs mentaux, des esprits, des absonites et des a
tualit�es exp�erientiellesqui trans
endent probablement même les fon
tions futures de l'Être Suprême par rapport au maitreunivers. Ces sept 
orps �nalitaires repr�esentent probablement l'a
tivit�e pr�esente de la Trinit�e Ultimes'o

upant de rassembler les for
es du �ni et de l'absonite pour pr�eparer des d�eveloppements in
on-
evables dans les univers de l'espa
e ext�erieur. Rien de semblable �a 
ette mobilisation n'a eu lieudepuis les temps pro
hes de l'�eternit�e o�u la Trinit�e du Paradis mobilisa d'une mani�ere analogue lespersonnalit�es alors existantes du Paradis et de Havona, et les 
ommissionna 
omme administrateurset 
hefs des sept superunivers du temps et de l'espa
e qu'elle avait projet�es. Les sept 
orps �nalitairesrepr�esentent la r�eponse de divinit�e du grand univers aux besoins futurs des potentiels en puissan
edans les univers ext�erieurs d'a
tivit�es futures-�eternelles.Nous nous aventurons �a pr�evoir de futurs et plus grands univers ext�erieurs de mondes habit�es,de nouvelles sph�eres peupl�ees par des nouveaux ordres d'êtres exquis et uniques dans leur genre, ununivers mat�eriel sublime dans son ultimit�e, une immense 
r�eation �a laquelle il manquera seulementun d�etail important - la pr�esen
e d'une exp�erien
e �nie e�e
tive dans la vie universelle de l'existen
eas
endante. Cet univers viendra �a l'existen
e ave
 un formidable handi
ap exp�erientiel : il sera priv�ede parti
iper �a l'�evolution du Tout Puissant Suprême. Ces univers ext�erieurs b�en�e�
ieront tous duminist�ere in
omparable et du super
ontrôle 
�eleste de l'Être Suprême, mais le fait même de sapr�esen
e a
tive ex
lut leur parti
ipation �a l'a
tualisation de la D�eit�e Suprême.Durant le pr�esent âge de l'univers, les personnalit�es �evoluantes du grand univers subissent beau-336




oup de diÆ
ult�es dues �a l'a
tualisation in
ompl�ete de la souverainet�e de Dieu le Suprême, mais nousparti
ipons tous �a l'exp�erien
e unique de son �evolution. Nous �evoluons en lui, et il �evolue en nous.�A un moment donn�e de l'�eternel futur, l'�evolution de la D�eit�e Suprême deviendra un fait a

omplide l'histoire universelle, et l'o

asion de parti
iper �a 
ette merveilleuse exp�erien
e aura disparu de las
�ene d'a
tion 
osmique.Mais 
eux d'entre nous qui auront a
quis 
ette exp�erien
e unique pendant la jeunesse de l'univers la
h�eriront durant toute l'�eternit�e future. Et beau
oup d'entre nous sp�e
ulent sur la mission des r�eservesde mortels as
endants et rendus parfaits du Corps de la Finalit�e qui s'a

umulent progressivement. Enasso
iation ave
 les six 
orps similaires de re
rutement, 
ette mission pourrait 
onsister �a administrerles univers ext�erieurs dans un e�ort pour 
ompenser leurs d�e�
ien
es exp�erientielles d�e
oulant de leurnon-parti
ipation �a l'�evolution temporelle-spatiale de l'Être Suprême.Ces d�e�
ien
es sont in�evitables sur tous les niveaux d'existen
e de l'univers. Durant le pr�esent âgede l'univers, nous qui appartenons aux niveaux sup�erieurs des existen
es spirituelles, nous des
endonsmaintenant pour administrer les univers �evolutionnaires et apporter notre minist�ere aux mortelsas
endants ; nous nous e�or�
ons ainsi de rem�edier �a leurs insuÆsan
es dans les r�ealit�es de l'exp�erien
espirituelle sup�erieure.Bien qu'en r�ealit�e nous ne sa
hions rien des plans des Ar
hite
tes du Maitre Univers au sujet de
es 
r�eations ext�erieures, nous sommes n�eanmoins 
ertains de trois 
hoses :1. Il existe a
tuellement un immense et nouveau syst�eme d'univers qui s'organisent graduellementdans les domaines de l'espa
e ext�erieur. De nouvelles sortes de 
r�eations physiques, d'�enormes an-neaux et de gigantesques essaims d'univers situ�es bien au del�a des pr�esentes limites des 
r�eationspeupl�ees et organis�ees, sont d�ej�a visibles �a travers vos t�eles
opes. �A l'heure a
tuelle, 
es 
r�eationsext�erieures sont enti�erement physiques ; elles sont apparemment inhabit�ees et semblent d�epourvuesd'administration par des 
r�eatures.2. Depuis des âges et des âges se poursuit au Paradis la mobilisation inexpliqu�ee et enti�erementmyst�erieuse des êtres perfe
tionn�es et as
endants du temps et de l'espa
e, en asso
iation ave
 les sixautres 
orps �nalitaires.3. En 
on
omitan
e ave
 
es op�erations, la Personne Suprême de la D�eit�e gagne en pouvoir entant que souverain tout-puissant des super
r�eations.En 
onsid�erant 
e d�eveloppement trin embrassant des 
r�eatures, des univers et la D�eit�e, pouvons-nous être 
ritiqu�es si nous aÆrmons par avan
e que quelque 
hose de nouveau et de non r�ev�el�eappro
he de son apog�ee dans le maitre univers ? N'est-il pas naturel pour nous d'asso
ier 
ette mobi-lisation et 
ette organisation des univers physiques, qui ont eu lieu pendant des âges et �a une �e
hellejusqu'i
i in
onnue, et l'�emergen
e de la personnalit�e de l'Être Suprême �a 
e plan prodigieux visant �a�elever les mortels du temps �a la perfe
tion divine ainsi qu'�a les mobiliser ensuite au Paradis dans leCorps de la Finalit�e - une d�esignation et une destin�ee envelopp�ees dans un myst�ere de l'univers ? On
roit de plus en plus dans tout Uversa que les Corps de la Finalit�e en voie de rassemblement sontdestin�es �a quelque servi
e futur dans les univers de l'espa
e ext�erieur o�u nous pouvons d�ej�a identi�erle groupement d'au moins soixante-dix-mille agr�egats de mati�ere dont 
ha
un est plus grand quen'importe quel superunivers du temps pr�esent.Les mortels �evolutionnaires naissent sur les plan�etes de l'espa
e, passent par les mondes morontiels,gravissent les univers spirituels, traversent les sph�eres de Havona, trouvent Dieu, atteignent le Paradiset sont enrôl�es dans le Corps primaire de la Finalit�e pour y attendre leur pro
haine a�e
tation deservi
e universel. Il y a six autres 
orps de �nalit�e en 
ours de rassemblement, mais Grandfanda, lepremier as
endeur mortel, pr�eside 
omme 
hef paradisiaque de tous les ordres de �nalitaires. Lorsquenous 
ontemplons 
e spe
ta
le sublime, nous nous �e
rions tous : Quelle glorieuse destin�ee pour lesenfants temporels d'origine animale, les �ls mat�eriels de l'espa
e ![Pr�esent�e 
onjointement par un Conseiller Divin et un D�epourvu de Nom et de Nombre autoris�es337



�a fon
tionner ainsi par les An
iens des Jours d'Uversa.℄* * * * *Ces trente-et-un fas
i
ules d�e
rivant la nature de la D�eit�e, la r�ealit�e du Paradis, l'organisation etle fon
tionnement de l'univers 
entral et des superunivers, les personnalit�es du grand univers et lahaute destin�ee des mortels �evolutionnaires furent parrain�es, formul�es et expos�es en anglais par unehaute 
ommission 
ompos�ee de vingt-quatre administrateurs d'Orvonton, agissant 
onform�ement �aun ordre promulgu�e par les An
iens des Jours d'Uversa et sp�e
i�ant qu'il nous fallait e�e
tuer 
etravail sur Urantia, plan�ete 606 de Satania dans Norlatiadek de N�ebadon, en l'an 1934 de l'�ere
hr�etienne.
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Deuxi�eme partieL'Univers Lo
al
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Chapitre 32L'�Evolution des Univers Lo
auxUN UNIVERS lo
al est l'oeuvre d'un Fils Cr�eateur de l'ordre paradisiaque des Mi
a�els. Il 
om-prend 
ent 
onstellations, dont 
ha
une embrasse 
ent syst�emes de mondes habit�es. Chaque syst�eme
ontiendra �nalement environ mille sph�ere habit�ees.Ces univers du temps et de l'espa
e sont tous �evolutionnaires. Le plan de 
r�eation des Mi
a�elsdu Paradis suit toujours le sentier d'�evolution graduelle et de d�eveloppement progressif des natureset 
apa
it�es physiques, intelle
tuelles et spirituelles des multiples 
r�eatures qui habitent les sph�eresd'ordre vari�e 
omprises dans l'univers lo
al.Urantia appartient �a un univers lo
al dont le souverain est l'homme-Dieu de N�ebadon, J�esus deNazareth et Mi
a�el de Salvington. Et tous les plans de Mi
a�el pour 
et univers lo
al furent pleinementapprouv�es par la Trinit�e du Paradis avant qu'il ait entrepris la suprême aventure de l'espa
e.Les Fils de Dieu peuvent 
hoisir les royaumes de leurs a
tivit�es de 
r�eateurs, mais les projets etles plans de 
es 
r�eations mat�erielles ont �et�e originellement �etablis par les Ar
hite
tes Paradisiaquesdu Maitre Univers.32.1 �Emergen
e Physique des UniversLes manipulations pr�euniverselles de la for
e d'espa
e et des �energies primordiales sont l'oeuvredes Maitres Organisateurs de For
e du Paradis ; mais, dans les domaines superuniversels, lorsquel'�energie �emergente devient sensible �a la gravit�e lo
ale ou lin�eaire, les Organisateurs de For
e seretirent en faveur des dire
teurs de pouvoir du superunivers int�eress�e.Ces dire
teurs de pouvoir op�erent seuls dans les phases de 
r�eation d'un univers lo
al ant�erieures�a la mati�ere et post�erieures �a la for
e. Un Fils Cr�eateur n'a au
une possibilit�e de 
ommen
er uneorganisation d'univers avant que les dire
teurs de pouvoir aient e�e
tu�e une mobilisation suÆsantedes �energies spatiales pour fournir une base mat�erielle - des soleils physiques et des sph�eres de mati�ere- �a l'univers �emergent.Les univers lo
aux ont tous �a peu pr�es le même potentiel �energ�etique, bien qu'ils di��erent gran-dement dans leurs dimensions physiques et puissent varier de temps �a autre quant �a leur 
ontenude mati�ere visible. La 
harge de pouvoir et la dotation en potentiel mat�eriel d'un univers lo
al sontd�etermin�ees par les manipulations des dire
teurs de pouvoir et de leurs pr�ed�e
esseurs, ainsi que parles a
tivit�es du Fils Cr�eateur et par la dotation de 
ontrôle ph ysique inh�erente �a son asso
i�ee 
r�eative.La 
harge �energ�etique d'un univers lo
al est environ la 
ent-milli�eme partie de la dotation de for
ede son superunivers. Dans le 
as de N�ebadon, votre univers lo
al, la mat�erialisation des masses estl�eg�erement moindre. Au sens physique, N�ebadon poss�ede toute la dotation physique d'�energie et demati�ere que l'on peut trouver dans n'importe quelle 
r�eation lo
ale d'Orvonton. La seule limitation341



physique �a l'expansion de l'univers lo
al de N�ebadon provient de la 
harge quantitative d'�energied'espa
e maintenue 
aptive par le 
ontrôle de gravit�e exer
�e par les pouvoirs et personnalit�es asso
i�esrepr�esentant l'ensemble du m�e
anisme de 
et univers.Quand l'�energie-mati�ere a atteint un 
ertain stade de mat�erialisation massique, apparâ�t sur las
�ene un Fils Cr�eateur Paradisiaque a

ompagn�e d'une Fille Cr�eative de l'Esprit In�ni. En mêmetemps que l'arriv�ee du Fils Cr�eateur 
ommen
e la 
onstru
tion de la sph�ere ar
hite
turale destin�ee�a devenir le monde-si�ege de l'univers lo
al en projet. Pendant de longs âges, 
ette 
r�eation lo
ale�evolue, des soleils se stabilisent, des plan�etes se forment et se lan
ent sur leurs orbites, tandis que sepoursuit le travail de 
r�eation des mondes ar
hite
turaux destin�es �a servir de quartiers g�en�eraux aux
onstellations et de 
apitales aux syst�emes.32.2 Organisation des UniversLes Fils Cr�eateurs sont pr�e
�ed�es dans l'organisation des univers par les dire
teurs de pouvoir etd'autres êtres issus de la Sour
e-Centre Troisi�eme. �A partir des �energies de l'espa
e ainsi pr�ealablementorganis�ees, Mi
a�el, votre Fils Cr�eateur, a �etabli les royaumes habit�es de l'univers de N�ebadon, et de-puis lors s'est toujours assidument 
onsa
r�e �a leur administration. Partant d'une �energie pr�eexistante,
es Fils divins mat�erialisent de la mati�ere visible, projettent des 
r�eatures vivantes et, ave
 la
oop�eration de la pr�esen
e dans l'univers de l'Esprit In�ni, 
r�eent une suite vari�ee de personnalit�esspirituelles.Les dire
teurs de pouvoir et les 
ontrôleurs d'�energie, qui ont longtemps pr�e
�ed�e le Fils Cr�eateurdans le travail pr�eliminaire d'organisation de son univers, servent ensuite en liaison magni�que ave

e Fils de l'Univers, 
onservant pour toujours le 
ontrôle asso
i�e des �energies qu'ils ont originelle-ment organis�ees et mises en 
ir
uit. Les 
ent mêmes 
entres de pouvoir qui ont 
oop�er�e ave
 votreFils Cr�eateur dans la formation originelle de votre univers lo
al travaillent en
ore pr�esentement surSalvington.Le premier a
te a
hev�e de 
r�eation physique dans N�ebadon 
onsista en l'organisation du monde-si�ege, la sph�ere ar
hite
turale de Salvington ave
 ses satellites. �A partir des a
tes initiaux des 
entresde pouvoir et des 
ontrôleurs physiques jusqu'�a l'arriv�ee de l'�etat-major vivant sur les sph�eres a
hev�eesde Salvington, il s'�e
oula un peu plus d'un milliard d'ann�ees de votre pr�esent temps plan�etaire.La 
onstru
tion de Salvington fut imm�ediatement suivie de la 
r�eation des 
ent mondes-si�eges des
onstellations projet�ees et des dix-mille sph�eres-si�eges des syst�emes lo
aux projet�es de 
ontrôle etd'administration plan�etaires, ainsi que de leurs satellites ar
hite
turaux. Ces mondes ar
hite
turauxsont 
on�
us pour a

ueillir �a la fois des personnalit�es physiques et spirituelles, ainsi que des êtresrelevant des stades morontiels ou transitionnels d'existen
e.Salvington, le monde-si�ege de N�ebadon, est situ�e exa
tement au 
entre d'�energie massique del'univers lo
al. Mais votre univers lo
al n'est pas un syst�eme astronomique simple, bien qu'un vastesyst�eme existe bel et bien �a son 
entre physique.Salvington est le quartier g�en�eral personnel de Mi
a�el de N�ebadon, mais 
e dernier ne s'y trouvepas toujours. Le fon
tionnement harmonieux de votre univers lo
al n'exige plus la pr�esen
e 
ontinuedu Fils Cr�eateur sur la sph�ere 
apitale, mais il n'en �etait pas de même aux �epoques primitivesd'organisation physique. Un Fils Cr�eateur ne peut quitter son monde-si�ege avant l'�epoque o�u lastabilisation gravitationnelle du royaume a �et�e e�e
tu�ee par la mat�erialisation d'une �energie suÆsantepour permettre aux divers 
ir
uits et syst�emes de s'�equilibrer par attra
tion mat�erielle mutuelle.Bientôt le plan physique d'un univers est a
hev�e et le Fils Cr�eateur, en asso
iation ave
 l'EspritCr�eatif, �etablit son plan de 
r�eation de vie ; sur quoi la repr�esentante de l'Esprit In�ni 
ommen
e alorssa fon
tion universelle en tant que personnalit�e 
r�eative distin
te. Lorsque 
e premier a
te 
r�eateur342



est formul�e et ex�e
ut�e, jaillit �a l'existen
e la Radieuse �Etoile du Matin, personni�
ation du 
on
ept
r�eatif initial d'identit�e et d'id�eal de divinit�e. C'est le 
hef ex�e
utif de l'univers, l'asso
i�e personneldu Fils Cr�eateur, un être semblable �a lui sous tous les aspe
ts du 
ara
t�ere, mais tr�es notablementlimit�e dans ses attributs de divinit�e.Et maintenant que le bras droit, le 
hef ex�e
utif du Fils Cr�eateur, a �et�e fourni, il s'ensuit la venue �al'existen
e d'un vaste et merveilleux d�eploiement de 
r�eatures diverses. Les �ls et les �lles de l'universlo
al apparaissent et, bientôt apr�es, 
ette 
r�eation est pourvue d'un gouvernement s'�etendant depuisles 
onseils suprêmes de l'univers jusqu'aux p�eres des 
onstellations et aux souverains des syst�emeslo
aux. Ces syst�emes sont les agr�egats des mondes 
on�
us pour devenir ult�erieurement les demeuresdes diverses ra
es mortelles de 
r�eatures volitives ; et 
ha
un de 
es mondes sera pr�esid�e par un Prin
ePlan�etaire.Et alors, quand un univers a �et�e ainsi 
ompl�etement organis�e et pleinement dot�e en personnel, leFils Cr�eateur aborde le projet du P�ere 
onsistant �a 
r�eer l'homme mortel �a leur divine image.L'organisation des demeures plan�etaires est en
ore en voie de progr�es dans N�ebadon, 
ar 
etunivers est en v�erit�e un jeune amas dans les royaumes stellaires et plan�etaires d'Orvonton. Lors dela derni�ere ins
ription, il y avait dans N�ebadon 3.840.101 plan�etes habit�ees, et Satania, le syst�emelo
al auquel appartient votre monde, est assez typique des autres syst�emes.Satania n'est pas un syst�eme physique uniforme, une unit�e ou organisation astronomique simple.Ses 619 mondes habit�es sont situ�es dans plus de 
inq-
ents syst�emes physiques di��erents, dont 
inqseulement 
omportent plus de deux mondes habit�es. Parmi eux, il y en a seulement un qui 
omportequatre plan�etes peupl�ees, tandis que quarante-six ont deux mondes habit�es.Le syst�eme Satanien de mondes habit�es est fort �eloign�e d'Uversa et du grand amas de soleilsqui fon
tionne 
omme 
entre physique ou astronomique du septi�eme superunivers. Depuis J�erusem,
apitale de Satania, il faut plus de deux-
ent-mille ann�ees-lumi�ere pour arriver au 
entre physiquedu superunivers d'Orvonton, loin, tr�es loin dans le diam�etre dense de la Voie La
t�ee. Satania est �ala p�eriph�erie de l'univers lo
al, et N�ebadon est a
tuellement tr�es ex
entrique et pro
he de la lisi�ereext�erieure d'Orvonton. Du plus lointain syst�eme de mondes habit�es jusqu'au 
entre du superunivers,il y a juste un peu moins de deux-
ent-
inquante-mille ann�ees-lumi�ere.L'univers de N�ebadon tourne en 
e moment au loin dans le sud-est du 
ir
uit superuniverseld'Orvonton. Les univers les plus pro
hes de lui sont Avalon, Henselon, Sanselon, Portalon, Wolvering,Fanoving et Alvoring.Mais l'�evolution d'un univers lo
al est une longue histoire. Les fas
i
ules traitant du superuniversintroduisent le sujet ; 
eux de 
ette se
tion traitant des 
r�eations lo
ales le 
ontinuent, tandis queles fas
i
ules qui vont suivre abordent l'histoire et la destin�ee d'Urantia, et 
ompl�etent le r�e
it. Maisvous ne pouvez 
omprendre de fa�
on ad�equate la destin�ee des mortels d'une telle 
r�eation lo
alequ'en lisant attentivement les expos�es de la vie et des enseignements de votre Fils Cr�eateur lorsqu'ilv�e
ut autrefois la vie des hommes dans la similitude de la 
hair mortelle sur votre propre monde�evolutionnaire.32.3 L'Id�ee �EvolutionnaireLa seule 
r�eation parfaitement stabilis�ee est Havona, l'univers 
entral qui fut 
r�e�e dire
tement parla pens�ee du P�ere Universel et le Verbe du Fils �Eternel. Havona est un univers existentiel, parfait et
omplet, entourant la demeure des D�eit�es �eternelles, 
entre de toutes 
hoses. Les 
r�eations des septsuperunivers sont �nies, �evolutionnaires et progressives sans ex
eption.Les syst�emes physiques du temps et de l'espa
e ont tous une origine �evolutionnaire. Ils ne sontpas même stabilis�es physiquement avant d'être lan
�es sur leurs orbites dans les 
ir
uits �etablis de343



leur superunivers. Un univers lo
al n'est pas non plus an
r�e dans la lumi�ere et la vie avant d'avoir�epuis�e ses possibilit�es physiques de d�eveloppement et d'expansion, et avant que le statut spirituel detous ses mondes habit�es ait �et�e an
r�e et stabilis�e pour toujours.Ex
ept�e dans l'univers 
entral, la perfe
tion est un aboutissement progressif. La 
r�eation 
entralenous o�re un mod�ele de perfe
tion, mais tous les autres royaumes doivent atteindre 
ette perfe
tionpar les m�ethodes �etablies pour l'avan
ement de 
es mondes ou univers parti
uliers. Et les plans desFils Cr�eateurs pour organiser, faire �evoluer, dis
ipliner et an
rer leurs univers lo
aux respe
tifs sont
ara
t�eris�es par une vari�et�e �a peu pr�es in�nie.�A l'ex
eption de la pr�esen
e de d�eit�e du P�ere, 
haque univers lo
al est, dans un 
ertain sens, unereprodu
tion de l'organisation administrative de la 
r�eation 
entrale ou mod�ele. Bien que le P�ereUniversel soit personnellement pr�esent dans l'univers r�esidentiel, il n'habite pas le mental des êtresissus de 
et univers 
omme il le fait litt�eralement pour les âmes des mortels du temps et de l'espa
e.Il semble y avoir une 
ompensation in�niment sage dans l'ajustement et la r�egulation des a�airesspirituelles de la vaste 
r�eation. Dans l'univers 
entral, le P�ere est personnellement pr�esent 
ommetel, mais absent dans le mental des enfants de 
ette 
r�eation parfaite. Dans les univers de l'espa
ele P�ere en personne est absent, �etant repr�esent�e par ses Fils Souverains, tandis qu'il est intimementpr�esent dans le mental de ses enfants mortels ; il y est spirituellement repr�esent�e par la pr�esen
epr�epersonnelle des Moniteurs de Myst�ere qui r�esident dans le mental de 
es 
r�eatures volitives.Au quartier g�en�eral d'un univers lo
al r�esident toutes les personnalit�es 
r�eatri
es et 
r�eativesqui repr�esentent une autorit�e 
ontenue en soi et une autonomie administrative inh�erentes, sauf lapr�esen
e personnelle du P�ere Universel. Dans l'univers lo
al, on trouve des repr�esentants de toutesles 
at�egories et d'�a peu pr�es toutes les 
lasses d'êtres intelligents existant dans l'univers 
entral, �al'ex
eption du P�ere Universel. Bien que le P�ere Universel ne soit pas personnellement pr�esent dansun univers lo
al, il y est personnellement repr�esent�e par son Fils Cr�eateur, d'abord vi
e-g�erant deDieu, et ensuite 
hef suprême et souverain en vertu de son propre droit.Plus nous des
endons l'�e
helle de la vie, plus il devient diÆ
ile de lo
aliser ave
 l'oeil de la foi leP�ere invisible. Les 
r�eatures inf�erieures - et même parfois les personnalit�es sup�erieures - ont peine�a envisager toujours le P�ere Universel dans ses Fils Cr�eateurs. Alors, en attendant l'�epoque deleur exaltation spirituelle o�u la perfe
tion de leur d�eveloppement leur permettra de voir Dieu enpersonne, elles se lassent dans leur progression, nourrissent des doutes spirituels, tr�ebu
hent dansla 
onfusion, et s'isolent ainsi des buts spirituels progressifs de leur �epoque et de leur univers. De
ette mani�ere elles perdent l'aptitude �a voir le P�ere quand elles regardent le Fils Cr�eateur. Au
ours de la longue lutte pour atteindre le P�ere, et pendant la p�eriode o�u les 
onditions inh�erentesrendent 
et aboutissement impossible, la meilleure sauvegarde pour les 
r�eatures 
onsiste �a s'a

ro
herobstin�ement au fait-v�erit�e de la pr�esen
e du P�ere dans ses Fils. Litt�eralement et �gurativement,spirituellement et personnellement, le P�ere et les Fils sont un. C'est un fait, qui
onque a vu un FilsCr�eateur a vu le P�ere.Les personnalit�es d'un univers donn�e ne sont stables et dignes de 
on�an
e, au d�epart, que dans lamesure de leur degr�e de parent�e ave
 la D�eit�e. Quand l'origine des 
r�eatures s'�e
arte suÆsamment desSour
es originelles et divines, qu'il s'agisse des Fils de Dieu ou des 
r�eatures tut�elaires appartenant�a l'Esprit In�ni, il y a possibilit�e a

rue de dysharmonie, de 
onfusion et parfois de r�ebellion - dep�e
h�e.�A part les êtres parfaits ayant leur origine dans la D�eit�e, toutes les 
r�eatures volitives des super-univers sont de nature �evolutionnaire ; elles d�ebutent dans un humble �etat et vont toujours vers lehaut, en r�ealit�e vers l'int�erieur. Même des personnalit�es hautement spirituelles 
ontinuent �a gravirl'�e
helle de l'existen
e par des transferts progressifs de vie en vie et de sph�ere en sph�ere. Et, dans le
as des êtres qui a

ueillent les Moniteurs de Myst�ere, il n'y a en v�erit�e pas de limites aux hauteurspossibles de leur as
ension spirituelle et de leur aboutissement dans l'univers.344



Lorsque la perfe
tion des 
r�eatures du temps est d�e�nitivement r�ealis�ee, elle est enti�erement unea
quisition, une possession de personnalit�e de bonne foi. Il est exa
t que les �el�ements de la grâ
e ysont largement mêl�es, mais les aboutissements des 
r�eatures sont quand même le r�esultat de leurse�orts individuels et de leur vie a
tuelle, de leur r�ea
tion de personnalit�e au milieu existant.Le fait de l'origine �evolutionnaire animale ne 
onstitue pas une 
�etrissure de quelque personnalit�eque 
e soit aux yeux de l'univers, 
ar 
'est la m�ethode ex
lusive pour produire l'un des deux typesfondamentaux de 
r�eatures volitives dou�ees d'une intelligen
e �nie. Quand les hauteurs de la perfe
-tion et de l'�eternit�e sont atteintes, 
eux qui ont 
ommen
�e dans les bas-fonds et joyeusement gravil'�e
helle de la vie, �e
helon par �e
helon, en seront d'autant plus honor�es, et, quand ils seront arriv�esaux sommets de la gloire, ils auront gagn�e une exp�erien
e personnelle qui in
orpore une 
onnaissan
ee�e
tive de toutes les phases de la vie depuis le bas jusqu'en haut.Tout 
e
i fait ressortir la sagesse des Cr�eateurs. Il serait tout aussi fa
ile pour le P�ere Universel defaire de tous les mortels des êtres parfaits, de leur 
ommuniquer la perfe
tion par sa parole divine ;mais 
ela les priverait de l'exp�erien
e merveilleuse de l'aventure et de l'entrainement asso
i�es �a lalongue et progressive as
ension vers l'int�erieur, une exp�erien
e que seuls peuvent poss�eder 
eux quiont eu la 
han
e de 
ommen
er au tr�efonds de l'existen
e vivante.Les univers entourant Havona ne sont pourvus de 
r�eatures parfaites qu'en nombre suÆsant pourr�epondre au besoin de guides enseignants mod�eles �a 
eux qui s'�el�event sur l'�e
helle �evolutionnaire dela vie. La nature exp�erientielle du type �evolutionnaire de personnalit�e est le 
ompl�ement 
osmiquenaturel de la nature toujours parfaite des 
r�eatures du Paradis-Havona. En r�ealit�e les 
r�eaturesparfaites et les 
r�eatures rendues parfaites sont toutes deux in
ompl�etes par rapport �a la totalit�e �nie.Mais, dans l'asso
iation 
ompl�ementaire des 
r�eatures existentiellement parfaites du syst�eme Paradis-Havona ave
 les �nalitaires exp�erientiellement rendus parfaits montant des univers �evolutionnaires, lesdeux types parviennent �a se lib�erer de leurs limitations inh�erentes. Ils peuvent ainsi tenter d'atteindre
onjointement les sublimes hauteurs de l'ultimit�e du statut des 
r�eatures.Ces op�erations des 
r�eatures sont les r�eper
ussions universelles d'a
tions et de r�ea
tions �a l'int�erieurde la D�eit�e Septuple, dans laquelle la divinit�e �eternelle de la Trinit�e du Paradis est 
onjugu�ee ave
la divinit�e �evoluante des Cr�eateurs Suprêmes des univers de l'espa
e-temps dans , par et grâ
e �a laD�eit�e de l'Être Suprême a
tualisant le pouvoir.La 
r�eature divinement parfaite et la 
r�eature �evolutionnaire rendue parfaite ont un �egal degr�ede potentiel de divinit�e, mais elles sont d'une esp�e
e di��erente. Cha
une doit d�ependre de l'autrepour atteindre la supr�ematie de servi
e. Les superunivers �evolutionnaires d�ependent du parfait uni-vers de Havona pour pro
urer l'�edu
ation �nale �a leurs 
itoyens as
endants, mais le parfait univers
entral requiert aussi l'existen
e des superunivers en voie de perfe
tionnement pour assurer le pleind�eveloppement de ses 
itoyens des
endants.Les deux manifestations primordiales de la r�ealit�e �nie, la perfe
tion inn�ee et la perfe
tion a
quisepar �evolution, sont 
oordonn�ees, d�ependantes et int�egr�ees, tant 
hez les personnalit�es que dans lesunivers. Cha
une exige l'autre pour que sa fon
tion, son servi
e et sa destin�ee deviennent 
omplets.32.4 Relations entre Dieu et un Univers Lo
alN'entretenez pas l'id�ee que, du fait que le P�ere Universel a d�el�egu�e �a d'autres une si grande part delui-même et de son pouvoir, il est un membre silen
ieux ou ina
tif de l'asso
iation des D�eit�es. �A partles domaines de la personnalit�e et le don des Ajusteurs, il est apparemment la moins a
tive des D�eit�esdu Paradis, puisqu'il permet �a ses 
oordonn�es en D�eit�e, �a ses Fils, et �a de nombreuses intelligen
es
r�e�ees d'a

omplir tant de 
hoses pour ex�e
uter son dessein �eternel. Il est le membre silen
ieux dutrio 
r�eateur seulement en 
e sens qu'il ne fait jamais rien de 
e que ses asso
i�es 
oordonn�es ou345



subordonn�es peuvent faire.Dieu 
omprend pleinement le besoin qu'a toute 
r�eature intelligente d'agir et d'exp�erimenter. En
ons�equen
e, dans toute situation, qu'il s'agisse de la destin�ee d'un univers ou du bien-être de laplus humble de ses 
r�eatures, Dieu s'abstient, pour laisser agir la galaxie de personnalit�es 
r�e�ees ou
r�eatri
es qui, par inh�eren
e, interviennent entre lui et toute situation universelle ou tout �ev�enement
r�eatif donn�es. Mais, malgr�e 
e retrait, 
e d�eploiement de 
oordina tion in�nie, il y a de la partde Dieu une parti
ipation e�e
tive, litt�erale et personnelle dans 
es �ev�enements, par l'interm�ediairede 
es agents et de 
es personnalit�es assign�es. Le P�ere travaille �a travers tous 
es 
anaux pour lebien-être de toute sa vaste 
r�eation.En 
e qui 
on
erne la politique, la 
onduite et l'administration d'un univers lo
al, le P�ere Universelagit par la personne de son Fils Cr�eateur. Dans les rapports mutuels entre les Fils de Dieu, dansles asso
iations des personnalit�es issues de la Sour
e-Centre Troisi�eme, ou dans les relations entretoutes les autres 
r�eatures telles que les êtres humains, le P�ere Universel n'intervient jamais. La loidu Fils Cr�eateur, le gouvernement des P�eres des Constellations, des Souverains de Syst�emes et desPrin
es Plan�etaires - la politique et les pro
essus ordonn�es pour 
et univers - pr�evalent toujours. Iln'y a au
une division d'autorit�e, jamais de 
on
it entre le pouvoir et le dessein divins. Les D�eit�esop�erent parfaitement et �eternellement en 
omplet a

ord.Le Fils Cr�eateur est le 
hef suprême dans toutes les a�aires d'asso
iations �ethiques, les relationsde n'importe quel groupement de 
r�eatures ave
 n'importe quelle autre 
lasse de 
r�eatures ou entredeux ou plusieurs individus d'un groupe donn�e. Mais 
e plan n'ex
lut pas que le P�ere Universelpuisse intervenir �a sa propre mani�ere et faire 
e qui satisfait le mental divin ave
 toute 
r�eatureindividuelle dans toute la 
r�eation, selon le pr�esent statut ou les perspe
tives futures de 
et individu,et 
onform�ement au plan �eternel et au dessein in�ni du P�ere.Chez les 
r�eatures mortelles dou�ees de volont�e, le P�ere est e�e
tivement pr�esent par l'Ajusteurint�erieur, fragment de son esprit pr�epersonnel ; et le P�ere est �egalement la sour
e de la personnalit�ede 
es 
r�eatures volitives mortelles.Ces Ajusteurs de Pens�ee, don du P�ere Universel, sont relativement isol�es. Ils habitent le mental deshommes, mais n'ont pas de rapports dis
ernables ave
 les a�aires �ethiques d'une 
r�eation lo
ale. Ilsne sont pas dire
tement 
oordonn�es ave
 le servi
e s�eraphique, ni ave
 l'administration des syst�emes,des 
onstellations ou d'un univers lo
al, ni même ave
 le r�egne d'un Fils Cr�eateur, dont la volont�eest la loi suprême de son univers.Les Ajusteurs int�erieurs sont l'un des modes de 
onta
t s�epar�es, mais uni��es, de Dieu ave
 les
r�eatures de sa 
r�eation �a peu pr�es in�nie. Celui qui est invisible aux mortels manifeste ainsi sapr�esen
e et, s'il le pouvait, il se montrerait en
ore �a nous d'autres fa�
ons, mais 
ette r�ev�elationadditionnelle n'est pas divinement possible.Nous sommes �a même de voir et de 
omprendre le m�e
anisme par lequel les Fils jouissent d'une
onnaissan
e intime et 
ompl�ete des univers de leur juridi
tion ; mais nous ne pouvons 
omprendrepleinement les m�ethodes par lesquelles Dieu est si 
ompl�etement et si personnellement au 
ourantdes d�etails de l'univers des univers. Toutefois, nous pouvons au moins rep�erer la voie par laquellele P�ere Universel est �a même de re
evoir des renseignements 
on
ernant les êtres de son immense
r�eation et de leur manifester sa pr�esen
e. Par le 
ir
uit de personnalit�e, le P�ere est inform�e - il a la
onnaissan
e personnelle - de toutes les pens�ees et de tous les a
tes de tous les êtres, dans tous lessyst�emes de tous les univers de toute la 
r�eation. Bien que nous ne puissions saisir pleinement 
ettete
hnique de la 
ommunion de Dieu ave
 ses enfants, nous pouvons être forti��es dans l'assuran
eque le (( Seigneur 
onnâ�t ses enfants )) , et que pour 
ha
un de nous (( il prend note de notre lieu denaissan
e )) .Dans votre univers et dans votre 
oeur, le P�ere Universel est pr�esent au sens spirituel par l'un desSept Maitres Esprits de la demeure 
entrale, et sp�e
i�quement par l'Ajusteur divin qui vit, travaille346



et attend dans les profondeurs du mental des mortels.Dieu n'est pas une personnalit�e �ego
entrique ; le P�ere se distribue lui-même lib�era lement �a sa
r�eation et �a ses 
r�eatures. Il vit et agit non seulement dans les D�eit�es, mais aussi dans ses Fils,�a qui il 
on�e le soin de faire toutes les 
hoses qu'il leur est divinement possible de faire. Le P�ereUniversel s'est vraiment d�epouill�e de toute fon
tion qu'un autre être est sus
eptible de remplir. Ce
iest tout aussi vrai pour les mortels que pour le Fils Cr�eateur qui r�egne �a la pla
e de Dieu au si�eged'un univers lo
al. Nous voyons ainsi la mise en pratique de l'amour id�eal et in�ni du P�ere Universel.Dans 
e don universel de lui-même, nous avons abondamment la preuve de la grandeur et de lamagnanimit�e de la divine nature du P�ere. Si Dieu s'est abstenu de donner tout de lui-même �a la
r�eation universelle, 
'est que, de 
e reliquat, ave
 une g�en�erosit�e prodigue, il e�use les Ajusteurs dePens�ee sur les mortels du royaume - les Moniteurs de Myst�ere du temps - qui habitent ave
 tant depatien
e les 
andidats mortels �a la vie �eternelle.Le P�ere Universel s'est pour ainsi dire e�us�e lui-même pour enri
hir toute la 
r�eation par lapossession de la personnalit�e et le potentiel d'aboutissement spirituel. Dieu s'est donn�e lui-même �anous pour que nous puissions lui ressembler, et il ne s'est r�eserv�e de pouvoir et de gloire que dans lamesure n�e
essaire �a l'entretien de 
es 
hoses pour l'amour desquelles il s'est d�epouill�e de toutes lesautres.32.5 Le Dessein �Eternel et DivinIl y a un grand et glorieux dessein dans la mar
he des univers �a travers l'espa
e. Toutes vos luttesde mortels n'ont pas lieu en vain. Nous faisons tous partie d'un plan 
olossal, d'une entreprise hardiegigantesque, et 
'est l'immensit�e de l'entreprise qui rend impossible d'en voir une grande partie �aun moment donn�e ou durant une vie donn�ee. Nous sommes tous une fra
tion d'un projet �eternelque les Dieux supervisent et mettent �a ex�e
ution. Tout le merveilleux m�e
anisme universel se meutmajestueusement dans l'espa
e, �a la mesure musi
ale de la pens�ee in�nie et du dessein �eternel de laGrande Sour
e-Centre Premi�ere.Le dessein �eternel du Dieu �eternel est un id�eal spirituel �elev�e. Les �ev�enements du temps et lesluttes de l'existen
e mat�erielle ne sont que l'�e
hafaudage provisoire qui assure la 
ommuni
ation ave
l'autre 
ôt�e, ave
 la terre promise de la r�ealit�e spirituelle et de l'existen
e 
�eleste. Bien entendu, vousles mortels, vous trouvez diÆ
ile de saisir l'id�ee d'un dessein �eternel, vous êtes pratiquement inaptes�a 
omprendre la pens�ee de l'�eternit�e, de quelque 
hose qui ne 
ommen
e et ne �nit jamais. Tout 
equi vous est familier a une �n.En 
e qui 
on
erne une vie individuelle, la dur�ee d'un royaume ou la 
hronologie de toute suited'�ev�enements reli�es, il semble s'agir d'un intervalle de temps isol�e ; tout parâ�t avoir un 
ommen
ementet une �n. Et il semblerait qu'une s�erie de 
es exp�erien
es, de 
es vies, âges ou �epoques, lorsqu'elle ests�equentiellement arrang�ee, a l'aspe
t d'un par
ours en ligne droite, d'un �ev�enement isol�e du tempspassant momentan�ement 
omme un �e
lair devant la fa
e de l'�eternit�e. Mais, quand nous regardonstout 
ela des 
oulisses, un point de vue plus synth�etique et une 
ompr�ehension plus 
ompl�ete, noussugg�erent que l'expli
ation pr�e
�edente est inad�equate, d�e
ousue et tout �a fait impropre �a expliquerles op�erations du temps, et �a les mettre en 
orr�elation ave
 les desseins sous-ja
ents et les r�ea
tionsfondamentales de l'�eternit�e.Pour donner des expli
ations au mental des mortels, il me parâ�t plus appropri�e de 
on
evoirl'�eternit�e 
omme un 
y
le, et le dessein �eternel 
omme un 
er
le sans �n, un 
y
le d'�eternit�e syn-
hronis�e d'une 
ertaine mani�ere ave
 les 
y
les mat�eriels transitoires du temps. En 
e qui 
on
erneles se
teurs du temps ra

ord�es au 
y
le de l'�eternit�e et en faisant partie, nous sommes for
�es dere
onnâ�tre que 
es �epoques temporaires naissent, vivent et meurent exa
tement 
omme les êtres347



temporaires du temps naissent, vivent et meurent. La plupart des êtres humains meurent fauted'avoir atteint le niveau spirituel de fusion ave
 l'Ajusteur ; la m�etamorphose de la mort 
onstituele seul pro
essus possible par lequel ils peuvent �e
happer aux 
haines du temps et aux liens de la
r�eation mat�erielle, 
e qui leur permet d'emboiter le pas �a la pro
ession progressive de l'�eternit�e.Ayant surv�e
u �a l'�epreuve de la vie du temps et de l'existen
e mat�erielle, il vous devient possiblede maintenir le 
onta
t ave
 l'�eternit�e, et même d'en faire partie en tournant pour toujours ave
 lesmondes de l'espa
e autour du 
er
le des âges �eternels.Les se
teurs du temps ressemblent �a l'�etin
elle de la personnalit�e sous forme temporelle. Ils ap-paraissent pour une p�eriode, et ensuite ils sont perdus de vue par les humains, mais r�eapparaissent
omme de nouveaux a
teurs et des fa
teurs de 
ontinuit�e dans la vie sup�erieure du mouvement ryth-mique sans �n autour du 
er
le �eternel. On ne peut gu�ere 
on
evoir l'�eternit�e 
omme un par
ours enligne droite, puisque nous 
royons �a un univers d�elimit�e se mouvant sur une immense ellipse autourde l'habitat 
entral du P�ere Universel.�A fran
hement parler, l'�eternit�e est in
ompr�ehensible au mental �ni du temps ; tout simplement,vous ne pouvez ni la saisir ni la 
omprendre. Moi-même, je ne me la repr�esente pas 
ompl�etement,mais, même si je le faisais, il me serait impossible de 
ommuniquer mon 
on
ept au mental humain.J'ai n�eanmoins fait de mon mieux pour d�epeindre quelque 
hose de notre point de vue, a�n de ra
onterquelque peu notre 
ompr�ehension des 
hoses �eternelles. Je m'e�or
e de vous aider �a 
ristalliser vospens�ees sur 
es valeurs de nature in�nie et d'importan
e �eternelle.Il y a dans le mental de Dieu un plan in
luant toutes les 
r�eatures de ses immenses domaines, et
e plan est un dessein �eternel d'o

asions favorables sans bornes, de progr�es illimit�e et de vie sans�n. Et les tr�esors in�nis de 
ette 
arri�ere in
omparable r�e
ompensent vos e�orts !Le but de l'�eternit�e est en avant ! L'aventure d'aboutissement �a la divinit�e se pr�esente devant vous !La 
ourse �a la perfe
tion est engag�ee ! Qui
onque le veut peut y parti
iper, et une vi
toire 
ertaine
ouronnera les e�orts de tout être humain d�esirant 
ourir la 
ourse de la foi et de la 
on�an
e ens'appuyant �a 
haque pas sur les dire
tives de l'Ajusteur int�erieur et sur la gouverne du bon esprit duFils de l'Univers, qui a �et�e r�epandu si lib�eralement sur toute 
hair.[Pr�esent�e par un Puissant Messager atta
h�e temporairement au Conseil Suprême de N�ebadon, eta�e
t�e �a 
ette mission par Gabriel de Salvington.℄
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Chapitre 33Administration de l'Univers Lo
alALORS que le P�ere Universel r�egne tr�es 
ertainement sur sa vaste 
r�eation, 
'est par la personnedu Fils Cr�eateur qu'il op�ere dans l'administration d'un univers lo
al. Le P�ere n'op�ere pas person-nellement d'une autre mani�ere dans les a�aires administratives d'un univers lo
al. Ces a�aires sont
on��ees au Fils Cr�eateur, �a l'Esprit-M�ere de l'univers lo
al et �a leurs multiples enfants. Les plans,la politique et les a
tes administratifs de l'univers lo
al sont 
on�
us et ex�e
ut�es par 
e Fils, qui
onjointement ave
 son Esprit asso
i�e, d�el�egue le pouvoir ex�e
utif �a Gabriel, et l'autorit�e judi
iaireaux P�eres des Constellations, aux Souverains des Syst�emes et aux Prin
es Plan�etaires.33.1 Mi
a�el de N�ebadonNotre Fils Cr�eateur est la personni�
ation du 611.121 �eme 
on
ept originel d'identit�e in�nie n�esimultan�ement 
hez le P�ere Universel et le Fils �Eternel. Le Mi
a�el de N�ebadon est le (( Fils unique)) personnalisant 
e 611.121 �eme 
on
ept universel de divinit�e et d'in�nit�e. Son quartier g�en�eral estdans la triple maison de lumi�ere sur Salvington ; sa demeure est ainsi dispos�ee par
e que Mi
a�el a eul'exp�erien
e de la vie aux trois phases d'existen
e intelligente des 
r�eatures : spirituelle, morontielleet mat�erielle. �A 
ause du nom atta
h�e �a sa septi�eme et derni�ere e�usion sur Urantia, on l'appellequelquefois Christ Mi
a�el.Notre Fils Cr�eateur n'est pas le Fils �Eternel, l'asso
i�e existentiel au Paradis du P�ere Universel etde l'Esprit In�ni. Mi
a�el de N�ebadon n'est pas l'un des membres de la Trinit�e du Paradis. N�eanmoins,notre Maitre-Fils poss�ede dans son royaume tous les attributs et pouvoirs divins que le Fils �Eternelmanifesterait s'il �etait lui-même e�e
tivement pr�esent sur Salvington et op�erait dans N�ebadon. Mi
a�elposs�ede même un pouvoir et une autorit�e suppl�ementaires, 
ar non seulement il personni�e le Fils�Eternel, mais aussi il repr�esente pleinement et in
orpore e�e
tivement la pr�esen
e de personnalit�e duP�ere Universel aupr�es de 
et univers lo
al et dans 
et univers lo
al. Il repr�esente même le P�ere-Fils.Ces relations font d'un Fils Cr�eateur le plus puissant, le plus diversi��e en talents et le plus in
uentdes êtres divins 
apables d'administrer dire
tement un univers �evolutionnaire et d'entrer en 
onta
tde personnalit�e ave
 des êtres 
r�e�es non en
ore parvenus �a maturit�e.Du si�ege de l'univers lo
al, notre Fils Cr�eateur exer
e le même pouvoir d'attra
tion spirituelle,la même gravit�e d'esprit, que le Fils �Eternel manifesterait s'il �etait personnellement pr�esent surSalvington, et plus que 
ela : 
e Fils Universel est aussi la personni�
ation du P�ere Universel vis-�a-visde l'univers de N�ebadon. Les Fils Cr�eateurs sont des 
entres de personnalit�e pour les for
es spirituellesdu P�ere-Fils Paradisiaque. Les Fils Cr�eateurs sont les fo
alisations �nales de personnalit�e-pouvoirdes puissants attributs spatiotemporels de Dieu le Septuple.Le Fils Cr�eateur personnalise la vi
e-g�eran
e du P�ere Universel ; il est le 
oordonn�e en divinit�e duFils �Eternel et l'asso
i�e 
r�eatif de l'Esprit In�ni. �A toutes �ns pratiques, le Fils Souverain est Dieu349



pour notre univers et tous ses mondes habit�es. Il personni�e tout 
e que les mortels �evolutionnairespeuvent 
omprendre ave
 dis
ernement des D�eit�es du Paradis. Le Fils et son Esprit asso
i�e sont vosparents 
r�eateurs. Pour vous, Mi
a�el, le Fils Cr�eateur, est la personnalit�e suprême ; pour vous, le Fils�Eternel est supersuprême - une personnalit�e de D�eit�e in�nie.Nous avons dans la personne du Fils Cr�eateur un 
hef et un parent divin tout aussi puissant,eÆ
a
e et b�en�e�que, que le seraient le P�ere Universel et le Fils �Eternel si tous deux �etaient pr�esentssur Salvington et o

up�es �a administrer les a�aires de l'univers de N�ebadon.33.2 Le Souverain de N�ebadonL'observation des Fils Cr�eateurs r�ev�ele que 
ertains ressemblent plus au P�ere, 
ertains plus auFils, tandis que d'autres en
ore sont un m�elange de leurs deux parents in�nis. Notre Fils Cr�eateurmanifeste tr�es nettement des traits de 
ara
t�ere et des attributs qui sont plus semblables �a 
eux duFils �Eternel.Mi
a�el a 
hoisi d'organiser 
et univers lo
al et il y exer
e maintenant une souverainet�e suprême.Son pouvoir personnel est limit�e par la pr�eexisten
e des 
ir
uits de gravit�e 
entr�es au Paradis, etpar le fait que les An
iens des Jours du gouvernement superuniversel se r�eservent tous les jugementsex�e
utifs �nals 
on
ernant la destru
tion de la personnalit�e. La personnalit�e est uniquement le dondu P�ere, mais les Fils Cr�eateurs, ave
 l'approbation du Fils �Eternel, instaurent de nouveaux mod�elesde 
r�eatures et, ave
 la 
oop�eration a
tive de leurs Esprits asso
i�es, ils peuvent tenter de nouvellestransformations de l'�energie-mati�ere.Mi
a�el est la personni�
ation du P�ere-Fils Paradisiaque pour et dans l'univers lo
al de N�ebadon.C'est pourquoi, lorsque l'Esprit-M�ere Cr�eatif repr�esentant l'Esprit In�ni dans l'univers lo
al se su-bordonna au Christ Mi
a�el apr�es qu'il fut revenu de son e�usion �nale sur Urantia, le Maitre Filsa
quit par l�a même la juridi
tion sur (( tous les pouvoirs dans le 
iel et sur terre )) .Cette subordination des Divines Ministres aux Fils Cr�eateurs des univers lo
aux fait de 
es MaitresFils les d�epositaires personnels de la divinit�e, manifes table sous forme �nie, du P�ere, du Fils et del'Esprit, tandis que les exp�erien
es d'e�usion des Mi
a�els en tant que 
r�eatures les quali�ent pourrepr�esenter la divinit�e exp�erientielle de l'Être Suprême. Il n'y a pas d'autres êtres dans les universqui aient ainsi personnellement �epuis�e les potentiels de la pr�esente exp�erien
e �nie, ou qui poss�edentdes quali�
ations semblables pour une souverainet�e solitaire.Bien que son quartier g�en�eral soit oÆ
iellement situ�e sur Salvington, 
apitale de N�ebadon, Mi
a�elpasse beau
oup de temps �a visiter les si�eges des 
onstellations et des syst�emes, et même les plan�etesindividuelles. Il se rend p�eriodiquement au Paradis, et souvent sur Uversa o�u il tient 
onseil ave
 lesAn
iens des Jours. Quand il est �eloign�e de Salvington, il est rempla
�e par Gabriel, qui fon
tionnealors 
omme r�egent de l'univers de N�ebadon.33.3 Le Fils et l'Esprit de l'UniversL'Esprit In�ni impr�egne tous les univers du temps et de l'espa
e, mais il op�ere du si�ege de 
haqueunivers lo
al sous forme d'une fo
alisation sp�e
ialis�ee a
qu�erant les qualit�es de la pleine personnalit�epar la te
hnique de 
oop�eration 
r�eative ave
 le Fils Cr�eateur. En 
e qui 
on
erne un univers lo
al,l'autorit�e administrative d'un Fils Cr�eateur est suprême ; l'Esprit In�ni, en tant que Divine Ministre,est enti�erement 
oop�eratif bien que parfaitement 
oordonn�e.L'Esprit-M�ere de l'univers de Salvington, asso
i�ee de Mi
a�el dans le 
ontrôle et l'administration deN�ebadon, appartient au sixi�eme groupe d'Esprits Suprêmes et porte le num�ero 611.121 de 
et ordre.350



Elle se porta volontaire pour a

ompagner Mi
a�el quand il fut lib�er�e d'obligations paradisiaques ;depuis lors, elle a toujours travaill�e ave
 lui �a la 
r�eation et au gouvernement de son univers.Le Maitre Fils Cr�eateur est le souverain personnel de son univers, mais, dans tous les d�etails dela dire
tion, l'Esprit-M�ere de l'Univers est 
odire
tri
e ave
 le Fils. L'Esprit-M�ere re
onnâ�t toujoursle Fils 
omme souverain et 
hef, mais le Fils lui a

orde toujours une position 
oordonn�ee et uneautorit�e �egale �a la sienne dans toutes les a�aires du royaume. Dans tout son travail pour e�userl'amour et la vie, le Fils Cr�eateur est toujours et �a tout jamais parfaitement soutenu et habilementaid�e par l'Esprit-M�ere de l'Univers in�niment sage et toujours �d�ele, et par toute sa suite diversi��ee depersonnalit�es ang�eliques. Cette Divine Ministre est en r�ealit�e la m�ere des esprits et des personnalit�esspirituelles, la 
onseill�ere toujours pr�esente et in�niment sage du Fils Cr�eateur, une manifestation�d�ele et v�eritable de l'Esprit In�ni du Paradis.Le Fils fait fon
tion de p�ere dans son univers lo
al. L'Esprit, tel que les 
r�eatures mortellesle 
omprendraient, joue le rôle d'une m�ere, assistant toujours le Fils et restant perp�etuellementindispensable �a l'administration de l'univers. En fa
e d'une insurre
tion, seuls le Fils et ses Filsasso
i�es peuvent agir 
omme lib�erateurs. L'Esprit ne peut jamais s'opposer �a une r�ebellion ni prot�egerl'autorit�e, mais l'Esprit soutient toujours le Fils dans toute entreprise dont il peut être amen�e �a fairel'exp�erien
e pour stabiliser le gouvernement et maintenir l'autorit�e sur les mondes souill�es par le malou domin�es par le p�e
h�e. Seul un Fils peut r�etablir l'oeuvre de leur 
r�eation 
onjointe, mais nul Filsne pourrait esp�erer le su

�es �nal sans la 
oop�eration in
essante de la Divine Ministre et de sa vasteassembl�ee de 
ollaboratri
es spirituelles, les �lles de Dieu, qui luttent si �d�element et si vaillammentpour le bien-être des mortels et la gloire de leurs divins parents.Quand le Fils Cr�eateur a para
hev�e sa septi�eme et derni�ere e�usion 
omme 
r�eature, les in
erti-tudes de l'isolement p�eriodique prennent �n pour la Divine Ministre, et l'assistante de l'univers duFils se trouve install�ee pour toujours dans la s�e
urit�e et le 
ontrôle. C'est au moment de l'intronisationdu Fils Cr�eateur 
omme Maitre Fils, au jubil�e des jubil�es, que, devant les foules assembl�ees, l'Espritde l'Univers re
onnâ�t pour la premi�ere fois publiquement et universellement sa subordination auFils et lui jure ob�eissan
e et �d�elit�e. Cet �ev�enement s'est produit dans N�ebadon �a l'�epoque o�u Mi
a�elretourna sur Salvington apr�es l'e�usion sur Urantia. Avant 
et important �ev�enement, jamais l'Espritde l'Univers n'avait re
onnu sa subordination au Fils Cr�eateur de l'Univers, et 
e n'est pas avant 
etabandon volontaire de pouvoir et d'autorit�e par l'Esprit que l'on a pu pro
lamer �a juste titre du Filsque (( tout pouvoir dans le 
iel et sur terre a �et�e remis entre ses mains. ))Apr�es 
e voeu de subordination par l'Esprit-M�ere Cr�eatif, Mi
a�el de N�ebadon re
onnut noblementqu'il d�ependait �eternellement de son Esprit 
ompagnon. Il l'instaura 
hef 
onjoint des domaines deson univers et demanda �a toutes leurs 
r�eatures de prendre un engagement de loyaut�e envers l'Esprit
omme elles l'avaient fait envers le Fils ; et 
'est alors que fut �emise et r�epandue la (( Pro
lamation�nale d'�Egalit�e )) . Bien que le Fils fût souverain de 
et univers lo
al, il pro
lama aux mondes lefait que l'Esprit-M�ere poss�edait au même titre que lui tous les dons naturels de la personnalit�e etles attributs du 
ara
t�ere divin. Cette asso
iation devient alors le mod�ele trans
endant pour r�egir etorganiser les familles, même 
hez les humbles 
r�eatures des mondes de l'espa
e. C'est en fait et env�erit�e l'id�eal �elev�e de la famille et de l'institution humaine du mariage volontaire.Le Fils et l'Esprit pr�esident maintenant l'univers, 
omme un p�ere et une m�ere veillent sur leurfamille de �ls et de �lles, et pourvoient �a leurs besoins. Il n'est nullement hors de propos de se r�ef�erer�a l'Esprit de l'Univers 
omme �a la 
ompagne 
r�eative du Fils Cr�eateur, et de 
onsid�erer les 
r�eaturesdes royaumes 
omme leurs �ls et leurs �lles - une grande et glorieuse famille, mais sujette �a desresponsabilit�es in
al
ulables et �a une vigilan
e perp�etuelle.Le Fils prend l'initiative de 
r�eer 
ertains enfants de l'univers, tandis que l'Esprit est uniquementresponsable d'amener �a l'existen
e les nombreux ordres de personnalit�es spirituelles qui exer
ent leurminist�ere et servent sous les dire
tives et la gouverne de 
e même Esprit-M�ere. Dans la 
r�eationd'autres types de personnalit�es univer selles, le Fils et l'Esprit op�erent tous deux ensemble, et dans351



au
un a
te 
r�eatif l'un ne fait quelque 
hose sans le 
onseil et l'approbation de l'autre.33.4 Gabriel - Le Chef Ex�e
utifL'�Etoile Radieuse du Matin personnalise le premier 
on
ept d'identit�e et d'id�eal de personnalit�e
on�
u par le Fils Cr�eateur et par la manifestation de l'Esprit In�ni dans l'univers lo
al. Revenonsaux premiers temps de l'univers lo
al, avant l'union du Fils Cr�eateur et de l'Esprit-M�ere dans lesliens d'une asso
iation 
r�eative, avant l'�epoque o�u 
ommen�
a la 
r�eation de leur famille de �ls etde �lles aux talents vari�es. Le premier a
te 
onjoint de l'asso
iation primitive et libre de 
es deuxpersonnes divines aboutit �a la 
r�eation de la plus haute personnalit�e spirituelle issue du Fils et del'Esprit, l'�Etoile Radieuse du Matin.Il n'est produit qu'un seul être d'une telle sagesse et d'une telle majest�e dans 
haque univers lo
al.Le P�ere Universel et le Fils �Eternel peuvent 
r�eer un nombre illimit�e de Fils �egaux �a eux-mêmes endivinit�e, et en fait ils le font. Mais 
es Fils, en union ave
 les Filles de l'Esprit In�ni ne peuvent 
r�eer,dans 
haque univers, qu'une seule �Etoile Radieuse du Matin, un seul être semblable �a eux-mêmeset parti
ipant lib�eralement de leurs natures 
onjugu�ees, mais non de leurs pr�erogatives 
r�eatri
es.Gabriel de Salvington est pareil au Fils de l'Univers en divinit�e de nature, mais 
onsid�erablementlimit�e en attributs de D�eit�e.Le premier-n�e des parents d'un nouvel univers est une personnalit�e unique poss�edant beau
oupde 
ara
t�eristiques merveilleuses qui ne sont visiblement pr�esentes 
hez au
un de ses as
endants, unêtre d'une vari�et�e de talents sans �egale et d'un �e
lat inimaginable. Cette personnalit�e 
�eleste englobela volont�e divine du Fils 
ombin�ee ave
 l'imagination 
r�eative de l'Esprit. Les pens�ees et les a
tesde l'�Etoile Radieuse du Matin seront toujours pleinement repr�esentatifs du Fils Cr�eateur aussi bienque de l'Esprit Cr�eatif. Cet être est �egalement 
apable de 
omprendre pleinement les multitudesspirituelles s�eraphiques et les 
r�eatures volitives de l'�evolution mat�erielle, et de sympathiser ave
elles.L'�Etoile Radieuse du Matin n'est pas un 
r�eateur, mais il est un merveilleux administrateur �etantle repr�esentant administratif personnel du Fils Cr�eateur. Sauf pour la transmission de la vie etla 
r�eation, le Fils et l'Esprit ne d�elib�erent jamais sur d'importants pro
essus de l'univers sans lapr�esen
e de Gabriel.Gabriel de Salvington est le 
hef ex�e
utif de l'univers de N�ebadon et l'arbitre de tous les appelsex�e
utifs 
on
ernant son administration. Cet agent ex�e
utif de l'univers fut 
r�e�e pleinement dou�epour son travail, mais il a gagn�e de l'exp�erien
e ave
 la 
roissan
e et l'�evolution de notre 
r�eationlo
ale.Gabriel est le 
hef des agents d'ex�e
ution pour les ordres superuniversels relatifs aux a�airesnon personnelles de l'univers lo
al. La plupart des a�aires, d�e
id�ees par les An
iens des Jours et
on
ernant des jugements 
olle
tifs et des r�esurre
tions dispensationnelles, sont aussi d�el�egu�ees pourex�e
ution �a Gabriel et �a son �etat-major. Gabriel est ainsi le 
hef ex�e
utif 
ommun aussi bien pour lesdirigeants du superunivers que pour 
eux de l'univers lo
al. Il a sous ses ordres un 
orps 
omp�etentd'assistants administratifs 
r�e�es pour leur travail sp�e
ial et non r�ev�el�es aux mortels �evolutionnaires.En plus de 
es assistants, Gabriel peut employer tous les ordres d'êtres 
�elestes fon
tionnant dansN�ebadon, et il est aussi le 
ommandant en 
hef des (( arm�ees du 
iel )) - les arm�ees 
�elestes.Gabriel et son �etat-major ne sont pas des �edu
ateurs, mais des administrateurs. Il est sans exemplequ'ils aient quitt�e leur travail r�egulier, sauf quand Mi
a�el s'in
arnait pour une e�usion sous forme de
r�eature. Durant 
es e�usions, Gabriel fut toujours attentif �a la volont�e du Fils in
arn�e, et, ave
 la
ollaboration de l'Union des Jours, il devint le dire
teur e�e
tif des a�aires de l'univers pendant lesderni�eres e�usions. Gabriel a �et�e �etroitement identi��e ave
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depuis l'e�usion humaine de Mi
a�el.Les mortels prennent 
onta
t ave
 Gabriel sur les mondes d'e�usion et aux �epoques des appelsnominaux a

ompagnant les r�esurre
tions g�en�erales et sp�e
iales. En dehors de 
ela, ils le ren
ontrerontrarement pendant leur travers�ee as
endante de l'univers lo
al avant d'avoir �et�e admis au travailadministratif de la 
r�eation lo
ale. Comme administrateurs de quelque ordre ou de quelque degr�eque 
e soit, vous passerez sous la dire
tion de Gabriel.33.5 Les Ambassadeurs de la Trinit�eL'administration par des personnes d'origine trinitaire prend �n ave
 les gouvernements des su-perunivers. Les univers lo
aux sont 
ara
t�eris�es par une double supervision, le 
ommen
ement du
on
ept p�ere-m�ere. Le p�ere de l'univers est le Fils Cr�eateur ; la m�ere de l'univers est la Divine Mi-nistre, l'Esprit Cr�eatif de l'univers lo
al. Toutefois, 
haque univers lo
al est b�eni par la pr�esen
ede 
ertaines personnalit�es de l'univers 
entral et du Paradis. �A la tête de 
e groupe paradisiaquedans N�ebadon se trouve l'ambassadeur de la Trinit�e du Paradis - Emmanuel de Salvington - l'Uniondes Jours a�e
t�e �a l'univers lo
al de N�ebadon. Dans un 
ertain sens, 
e haut Fils de la Trinit�e estaussi le repr�esentant personnel du P�ere Universel aupr�es de la 
our du Fils Cr�eateur, d'o�u son nomd'Emmanuel.Emmanuel de Salvington, num�ero 611.121 du sixi�eme ordre des Personnalit�es Suprêmes de laTrinit�e, est un être d'une dignit�e suprême et d'une d�ef�eren
e tellement magni�que qu'il refuse le 
ulteet l'adoration de toutes les 
r�eatures vivantes. Il se distingue par le fait qu'il est la seule personnalit�ede tout N�ebadon qui ne se soit jamais re
onnue 
omme subor donn�ee �a son fr�ere Mi
a�el. Il op�ere
omme 
onsultant du Fils Souverain, mais ne donne de 
onseils que sur demande. En l'absen
e duFils Cr�eateur, il peut pr�esider tout haut 
onseil de l'univers, mais ne parti
iperait autrement auxa�aires ex�e
utives de l'univers que s'il en �etait pri�e.Cet ambassadeur du Paradis aupr�es de N�ebadon n'est pas soumis �a la juridi
tion du gouvernementde l'univers lo
al. Il n'exer
e pas non plus d'autorit�e juridique dans les a�aires administratives d'ununivers lo
al en �evolution, sauf pour superviser ses fr�eres de liaison, les Fid�eles des Jours, qui serventsur les si�eges des 
onstellations.Comme l'Union des Jours, jamais les Fid�eles des Jours ne donnent leur avis ou n'o�rent leur assis-tan
e aux 
hefs des 
onstellations, �a moins d'y avoir �et�e invit�es. Ces ambassadeurs du Paradis aupr�esdes 
onstellations repr�esentent la derni�ere pr�esen
e personnelle des Fils Stationnaires de la Trinit�eop�erant ave
 un rôle 
onsult atif dans les univers lo
aux. Les 
onstellations sont plus �etroitementreli�ees �a l'administration superuniverselle que les syst�emes lo
aux, lesquels sont administr�es ex
lusi-vement par des personnalit�es natives de l'univers lo
al.33.6 Administration G�en�eraleGabriel est le 
hef ex�e
utif et l'administrateur e�e
tif de N�ebadon. L'absen
e de Mi
a�el hors deSalvington ne 
ontre
arre en au
une mani�ere la 
onduite ordonn�ee des a�aires de l'univers. Pendantque Mi
a�el s'absente, 
omme il le �t r�e
emment pour la mission de r�eunion au Paradis des MaitresFils d'Orvonton, Gabriel est le r�egent de l'univers. �A 
es moments-l�a, Gabriel re
her
he toujours le
onseil d'Emmanuel de Salvington au sujet de tous les probl�emes majeurs.Le P�ere Mel
hiz�edek est le premier assistant de Gabriel. Quand l'�Etoile Radieuse du Matin s'ab-sente de Salvington, 
'est 
e Fils Mel
hiz�edek originel qui assume ses responsabilit�es.Les diverses sous-administrations de l'univers ont re�
u la 
harge de 
ertains domaines de respon-353



sabilit�e sp�e
iaux. Bien qu'en g�en�eral un gouvernement de syst�eme veille au bien-être de ses plan�etes,il se pr�eo

upe plus parti
uli�erement du statut physique des êtres vivants, des probl�emes biologiques.Par 
ontre, les 
hefs des 
onstellations prêtent une attention sp�e
iale aux 
onditions so
iales etgouvernementales existant dans les divers syst�emes et plan�etes. Un gouvernement de 
onstellation sepr�eo

upe surtout d'uni�
ation et de stabilisation. �A un degr�e en
ore plus �elev�e, les 
hefs de l'universs'o

upent davantage du statut spirituel des royaumes.Des ambassadeurs sont nomm�es par d�e
ret judi
iaire et repr�esentent les univers aupr�es d'autresunivers. Des 
onsuls repr�esentent les 
onstellations l'une aupr�es de l'autre et au si�ege de l'univers ; ilssont nomm�es par d�e
ret l�egislatif et n'op�erent que dans les 
on�ns de l'univers lo
al. Des observateurssont nomm�es par d�e
ision administrative d'un Souverain de Syst�eme pour repr�esenter 
e syst�emeaupr�es des autres syst�emes et de la 
apitale de la 
onstellation ; eux aussi n'op�erent que dans leslimites de l'univers lo
al.De Salvington, les t�el�edi�usions sont �emises simultan�ement vers les si�eges des 
onstellations, lessi�eges des syst�emes et les plan�etes individuelles. Tous les êtres 
�elestes des ordres sup�erieurs sont
apables d'utiliser 
e servi
e pour 
ommuniquer ave
 leurs 
ompagnons dispers�es dans l'univers. Lat�el�edi�usion universelle est �etendue �a tous les mondes habit�es sans tenir 
ompte de leur statut spiri-tuel. Les inter
ommuni
ations plan�etaires ne sont refus�ees qu'aux mondes en quarantaine spirituelle.Les t�el�edi�usions des 
onstellations sont �emises p�eriodiquement du si�ege de la 
onstellation par le
hef des P�eres de la Constellation.La 
hronologie est 
al
ul�ee, 
omput�ee et re
ti��ee par un groupe sp�e
ial d'êtres sur Salvington.Le jour standard de N�ebadon �equivaut �a dix-huit jours et six heures du temps d'Urantia, plus deuxminutes et demie. L'ann�ee de N�ebadon 
onsiste en un segment du temps de rotation de l'universen relation ave
 le 
ir
uit d'Uversa ; elle est �egale �a 
ent jours du temps standard de l'univers, soitenviron 
inq ans du temps d'Urantia.L'heure de N�ebadon, di�us�ee de Salvington, est le temps standard pour toutes les 
onstellationset tous les syst�emes de 
et univers lo
al. Chaque 
onstellation 
onduit ses a�aires d'apr�es l'heure deN�ebadon, mais 
omme les plan�etes individuelles, les syst�emes maintiennent leur propre 
hronologie.Le jour de Satania tel qu'il est 
al
ul�e sur J�erusem est un peu moins long (d'une heure 4 minutes15 se
ondes) que trois jours d'Urantia. Ces temps sont g�en�eralement appel�es temps de Salvington ouuniversel, et temps de Satania ou syst�emique. Le temps standard est 
elui de l'univers.33.7 Les Tribunaux de N�ebadonLe Maitre-Fils Mi
a�el ne s'int�eresse suprêmement qu'�a trois 
hoses : la 
r�eation, l'entretien et leminist�ere. Il ne parti
ipe pas personnellement au travail judi
iaire de l'univers. Les Cr�eateurs nesi�egent jamais pour juger leurs 
r�eatures ; 
'est la fon
tion ex
lusive d'êtres hautement �eduqu�es etayant une exp�erien
e e�e
tive de la 
r�eature.Tout le m�e
anisme judi
iaire de N�ebadon est pla
�e sous la supervision de Gabriel. Situ�ees surSalvington, les hautes 
ours s'o

upent des probl�emes g�en�eraux ayant une importan
e universelle, etdes pourvois en appel venant des tribunaux syst�emiques. Il y a soixante-dix bran
hes de 
es 
oursuniverselles, et elles fon
tionnent en sept divisions de dix se
tions 
ha
une. Dans toutes les a�aires�a juger, la pr�esiden
e est exer
�ee par une double magistrature 
ompos�ee d'un juge �a ant�e
�edentsparfaits et d'un magistrat d'exp�erien
e as
endante.En 
e qui 
on
erne la juridi
tion, les tribunaux de l'univers lo
al sont limit�es dans les mati�eressuivantes :1. L'administration de l'univers lo
al s'o

upe de la 
r�eation, de l'�evolution, de l'entretien et du354



minist�ere. Les tribunaux de l'univers n'ont don
 pas le droit de juger les 
as impliquant les questionsde la vie et de la mort �eternelles. Ce
i n'a rien �a voir ave
 la mort naturelle telle qu'elle pr�evautsur Urantia, mais, si la question du droit �a l'existen
e permanente - �a la vie �eternelle - vient enjugement, il faut s'en remettre aux tribunaux d'Orvonton. Si des senten
es d'an�eantissement sontrendues 
ontre des in
ulp�es, elles sont toutes ex�e
ut�ees sur les ordres et par les agents des 
hefs dusupergouvernement.2. Les manquements ou les d�efaillan
es de n'importe quel Fils de Dieu de l'Univers lo
al nesont jamais jug�es par les Tribunaux d'un autre Fils s'ils sont sus
eptibles de mettre en danger sonstatut ou son autorit�e. Un malentendu de 
et ordre serait imm�ediatement port�e devant les 
ours dusuperunivers.3. La question de r�eadmettre une partie 
onstituante d'un univers lo
al - telle qu'un syst�eme lo
al -�a parti
iper au plein statut spirituel de la 
r�eation lo
ale, apr�es qu'elle en a �et�e isol�ee spirituellement,doit être tran
h�ee ave
 le 
on
ours de la haute assembl�ee du superunivers.Dans tous les autres 
as, les tribunaux de Salvington jugent en dernier ressort et suprêmement. Iln'y a ni appel ni �e
happatoire �a leurs d�e
isions et d�e
rets.Si injustement que les di��erends humains semblent parfois être jug�es sur Urantia, l'�equit�e divineet la justi
e pr�evalent vraiment dans l'univers. Vous vivez dans un univers bien ordonn�e, et tôt outard vous pouvez être sûrs d'être trait�es ave
 justi
e, et même ave
 mis�eri
orde.33.8 Les Fon
tions L�egislative et Ex�e
utiveSur Salvington, monde-si�ege de N�ebadon, il n'y a pas de v�eritables 
orps l�egislatifs. Les mondes-si�eges des univers s'o

upent surtout de jugement. Les assembl�ees l�egislatives de l'univers lo
al sontsitu�ees sur les mondes-si�eges des 
ent 
onstellations. Les syst�emes s'o

upent prin
ipalement dutravail ex�e
utif et administratif des 
r�eations lo
ales. Les Souverains de Syst�emes et leurs asso
i�esmettent en vigueur les ordres l�egislatifs des 
hefs des 
onstellations et ex�e
utent les d�e
isions judi-
iaires des hautes 
ours de l'univers.Bien qu'une v�eritable l�egislation ne soit pas d�e
r�et�ee au si�ege de l'univers, diverses assembl�eesde re
her
hes et de 
onsultations fon
tionnent sur Salvington. Elles sont diversement 
onstitu�eeset 
onduites en a

ord ave
 leur port�ee et ave
 leur but. Certaines sont permanentes ; d'autres sedissolvent quand leur obje
tif est atteint.Le 
onseil suprême de l'univers lo
al est 
ompos�e de trois membres de 
haque syst�eme et de septrepr�esentants de 
haque 
onstellation. Les syst�emes mis en isolement n'ont pas de repr�esentation �a
ette assembl�ee, mais ils ont la permission d'y envoyer des observateurs qui assistent �a toutes sesd�elib�erations et les �etudient.Les 
ent 
onseils de san
tion suprême sont �egalement sur Salvington. Les pr�esidents de 
es 
onseilsforment l'�etat-major imm�ediat de travail de Gabriel.Toutes les 
onstatations des hauts 
onseils 
onsultatifs de l'univers sont transmises soit aux 
orpsjudi
iaires de Salvington, soit aux assembl�ees l�egislatives des 
onstellations. Ces hauts 
onseils n'ontni autorit�e ni pouvoir pour mettre en vigueur leurs re
ommandations. Si leur avis est bas�e sur leslois fondamentales de l'univers, les tribunaux de N�ebadon �emettront des ordres d'ex�e
ution. Par
ontre, si leurs re
ommandations 
on
ernent des 
onditions lo
ales ou d'urgen
e, il faut qu'ellesdes
endent aux assembl�ees de la 
onstellation pour ordonnan
e d�elib�erative, et ensuite aux autorit�essyst�emiques pour ex�e
ution. Ces hauts 
onseils sont en r�ealit�e les superl�egislatures de l'univers, maisils fon
tionnent sans autorit�e de d�e
ision et sans pouvoir d'ex�e
ution.Nous parlons d'administration universelle en termes de (( tribunaux )) et (( d'assembl�ees )) , mais il355



faut bien 
omprendre que 
es op�erations spirituelles sont fort di��erentes des a
tivit�es plus primitiveset plus mat�erielles d'Urantia, d�esign�ees par des mots 
orrespondants.[Pr�esent�e par le Chef des Ar
hanges de N�ebadon.℄
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Chapitre 34L'Esprit-M�ere de l'Univers Lo
al
LORSQU'UN Fils Cr�eateur est personnalis�e par le P�ere Universel et le Fils �Eternel, l'EspritIn�ni individualise aussitôt une repr�esentation nouvelle et unique de lui-même pour a

ompagner 
eFils Cr�eateur dans les royaumes de l'espa
e. Elle y sera sa 
ompagne, d'abord pour l'organisationphysique, et ensuite dans la 
r�eation et le minist�ere aupr�es des 
r�eatures de l'univers nouvellementprojet�e.Un Esprit Cr�eatif r�eagit �a la fois aux r�ealit�es physiques et aux r�ealit�es spirituelles. Un Fils Cr�eateuren fait autant. C'est ainsi qu'ils sont 
oordonn�es et asso
i�es dans l'administration d'un univers lo
aldu temps et de l'espa
e.Ces Esprit Filles sont de l'essen
e de l'Esprit In�ni, mais elles ne peuvent fon
tionner simul-tan�ement dans le travail de la 
r�eation physique et du minist�ere spirituel. Dans la 
r�eation physique,le Fils de l'Univers fournit le mod�ele, tandis que l'Esprit de l'Univers d�e
len
he la mat�erialisationdes r�ealit�es physiques. Le Fils �etablit les plans de pouvoir, mais l'Esprit transforme 
es 
r�eations�energ�etiques en substan
es physiques. Bien qu'il soit assez diÆ
ile de d�e
rire 
ette pr�esen
e uni-verselle initiale de l'Esprit In�ni 
omme une personne, il n'en est pas moins vrai que, pour le FilsCr�eateur, son Esprit asso
i�e est personnelle et a toujours fon
tionn�e 
omme une individualit�e dis-tin
te.34.1 Personnalisation de l'Esprit Cr�eatifLes agents de l'Esprit In�ni, op�erant selon et sous les ordres de sa fo
alisation 
r�eative dans l'uni-vers lo
al, 
ommen
ent par 
ompl�eter l'organisation physique d'un ensemble stellaire et plan�etaire,et l'�etablissement des 
ir
uits d'�energie par les 
entres superuniversels de pouvoir. �A la suite de
e travail pr�eliminaire de 
r�eation, le Fils Mi
a�el �emet la pro
lamation que la vie va maintenantêtre projet�ee dans l'univers nouvellement organis�e. Lorsque le Paradis a re
onnu 
ette d�e
larationd'intention, il se produit une r�ea
tion approbatri
e 
hez la Trinit�e du Paradis, �a la suite de quoi leMaitre Esprit, dans le superunivers duquel la nouvelle 
r�eation est en 
ours d'organisation, se fonddans l'�e
lat spirituel des D�eit�es. Entre temps, les autres Maitres Esprits se rappro
hent du foyer
entral des D�eit�es du Paradis, et ensuite, lorsque le Maitre Esprit �etreint par les D�eit�es �emerge pourêtre re
onnu par ses 
oll�egues, il se produit 
e que l'on appelle une (( �eruption primaire )) . C'est unformidable �e
lair spirituel, un ph�enom�ene que l'on peut dis
erner 
lairement même au si�ege lointaindu superunivers int�eress�e ; et, en même temps que 
ette peu 
omprise manifestation de la Trinit�e,un 
hangement notable prend pla
e dans la nature de la pr�esen
e et du pouvoir spirituel 
r�eatifs del'Esprit In�ni r�esidant dans l'univers lo
al en question. En r�eponse �a 
es ph�enom�enes du Paradis eten la pr�esen
e même du Fils Cr�eateur, une nouvelle repr�esentation personnelle de l'Esprit In�ni sepersonnalise imm�ediatement. C'est la Divine Ministre. L'Esprit Cr�eatif indivi dualis�e, auxiliaire du357



Fils Cr�eateur, est devenue son asso
i�ee 
r�eative personnelle, l'Esprit-M�ere de l'univers lo
al.De 
ette nouvelle s�egr�egation personnelle du Cr�eateur Conjoint, et �a travers elle, pro
�edent les 
ou-rants �etablis et les 
ir
uits ordonn�es de pouvoir d'esprit et d'in
uen
e spirituelle destin�es �a impr�egnertous les mondes et tous les êtres de l'univers lo
al. En r�ealit�e, 
ette pr�esen
e nouvelle et personnellen'est qu'une transformation de l'asso
i�ee pr�eexistante et moins personnelle du Fils dans son travailant�erieur d'organisation physique de l'univers.Telle est en quelques mots la narration d'une �epop�ee prodigieuse, mais elle repr�esente �a peu pr�estout 
e que l'on peut dire de 
es op�erations importantes. Elles sont instantan�ees, insondables etin
ompr�ehensibles ; le se
ret de leur te
hnique et de leur pro
essus r�eside au sein de la Trinit�e duParadis. Nous ne sommes 
ertains que d'une 
hose : la pr�esen
e de l'Esprit dans l'univers lo
al, �al'�epoque de la 
r�eation ou l'organisation purement physique, �etait in
ompl�etement di��eren
i�ee del'esprit de l'Esprit In�ni du Paradis ; alors que, apr�es que le Maitre Esprit superviseur a r�eapparuhors de l'embrassement se
ret des Dieux, et �a la suite de l'�e
lair d'�energie spirituelle, la manifesta-tion de l'Esprit In�ni dans l'univers lo
al se transforme soudain et 
ompl�etement �a la ressemblan
epersonnelle du Maitre Esprit qui �etait en liaison transmuante ave
 l'Esprit In�ni. L'Esprit-M�ere del'univers lo
al a
quiert ainsi une nature personnelle teint�ee de 
elle du Maitre Esprit du superuniverssous la juridi
tion astronomique duquel l'univers lo
al est pla
�e.Cette pr�esen
e personnalis�ee de l'Esprit In�ni, l'Esprit-M�ere Cr�eatif de l'univers lo
al, est 
onnuedans Satania sous le nom de Divine Ministre. �A toutes �ns pratiques et pour tous les desseinsspirituels, 
ette manifestation de la D�eit�e est un être divin, une personne spirituelle. Elle est re
onnueet 
onsid�er�ee 
omme telle par le Fils Cr�eateur. C'est par 
ette lo
alisation et 
ette personnalisationde la Sour
e-Centre Troisi�eme dans notre univers lo
al que l'Esprit a pu ensuite se soumettre sipleinement au Fils Cr�eateur que l'on a pu dire �a juste titre de 
e Fils que (( tous pouvoirs dans les
ieux et sur terre lui ont �et�e 
on��es )) .34.2 Nature de la Divine MinistreApr�es avoir subi une m�etamorphose notable de sa personnalit�e �a l'�epoque de la 
r�eation de la vie,la Divine Ministre fon
tionne ensuite en tant que personne, et 
oop�ere d'une mani�ere tr�es personnelleave
 le Fils Cr�eateur pour �etablir les plans et diriger les vastes a�aires de leur 
r�eation lo
ale. Pourde nombreux types d'êtres de l'univers, même 
ette repr�esentation de l'Esprit In�ni peut ne pasapparâ�tre 
omme �etant enti�erement personnelle au 
ours des âges qui pr�e
�edent l'e�usion �nalede Mi
a�el ; mais apr�es que le Fils Cr�eateur a �et�e �elev�e �a l'autorit�e suprême d'un Maitre Fils, ils'op�ere une telle augmentation des qualit�es personnelles de l'Esprit-M�ere Cr�eatif qu'elle est re
onnuepersonnellement par tous les individus qui la 
onta
tent.D�es le d�ebut de son asso
iation ave
 le Fils Cr�eateur, l'Esprit de l'Univers poss�ede tous les attributsde l'Esprit In�ni 
on
ernant le 
ontrôle physique, y 
ompris la pleine 
apa
it�e d'antigravit�e. Quandl'Esprit de l'Univers a atteint son statut personnel, elle exer
e dans l'univers lo
al un 
ontrôle dela gravit�e mentale tout aussi plein et 
omplet que le ferait l'Esprit In�ni s'il �etait personnellementpr�esent.Dans 
haque univers lo
al, la Divine Ministre fon
tionne en 
on
ordan
e ave
 la nature et les
ara
t�eristiques inh�erentes �a l'Esprit In�ni tel qu'il est in
orpor�e dans l'un des Sept Maitres Espritsdu Paradis. Bien qu'il existe une uniformit�e de base dans le 
ara
t�ere de tous les Esprits d'Univers ily a aussi une diversit�e de fon
tions d�etermin�ee par 
elui des Sept Maitres Esprits dont elle tire sonorigine. Ce di��erentiel d'origine explique pourquoi les Esprits-M�eres des univers lo
aux emploientdes te
hniques fon
tionnelles di��erentes dans les divers superunivers. Mais, dans tous leurs attributsspirituels essentiels, 
es Esprits sont identiques, �egalement spirituels et enti�erement divins, quelle quesoit leur di��eren
iation superuniverselle. 358



L'Esprit Cr�eatif partage ave
 le Fils Cr�eateur la responsabilit�e d'engendrer les 
r�eatures desmondes, et ne manque jamais �a ses engagements envers le Fils dans tous les e�orts pour soute-nir et 
onserver 
es 
r�eations. La vie est fournie et maintenue par l'entremise de l'Esprit Cr�eatif. ((Tu envoies ton Esprit, et ils sont 
r�e�es. Tu renouvelles la fa
e de la terre. ))Dans la 
r�eation d'un univers de 
r�eatures intelligentes, l'Esprit-M�ere Cr�eatif fon
tionne d'aborddans la sph�ere de perfe
tion universelle o�u elle 
ollabore ave
 le Fils pour engendrer la Radieuse �Etoiledu Matin. Ensuite, la des
endan
e de l'Esprit se rappro
he de plus en plus de l'ordre des êtres 
r�e�essur les plan�etes, de même que les Fils s'�e
helonnent vers le bas depuis les Mel
hiz�edeks jusqu'auxFils Mat�eriels qui prennent e�e
tivement 
onta
t ave
 les mortels des royaumes. Dans l'�evolutionult�erieure des 
r�eatures mortelles, les Fils Porteur de Vie fournissent le 
orps physique fabriqu�e ave
les mat�eriaux organis�es exista nts du royaume, tandis que l'Esprit de l'Univers fournit le (( sou�e devie )) .Sous beau
oup de rapports, le septi�eme segment du grand univers est peut-être lent dans sond�eveloppement, mais 
eux qui �etudient profond�ement nos probl�emes pr�evoient l'�evolution d'une
r�eation extraordinairement bien �equilibr�ee dans les âges �a venir. Nous pr�edisons 
e haut degr�ed'harmonie dans Orvonton par
e que l'Esprit qui pr�eside 
e superunivers est le 
hef des MaitresEsprits d'en haut, du fait qu'il est une intelligen
e spirituelle in
orporant l'union �equilibr�ee et laparfaite 
oordination des traits et du 
ara
t�ere des trois D�eit�es �eternelles. Nous sommes lents etarri�er�es par 
omparaison ave
 d'autres se
teurs, mais nous pouvons 
ertainement nous attendre �aun d�eveloppement trans
endant et �a un aboutissement sans pr�e
�edent �a un moment donn�e des âges�eternels du futur.34.3 Les Fils et l'Esprit dans le Temps et l'Espa
eNi le Fils �Eternel ni l'Esprit In�ni ne sont limit�es ou 
onditionn�es par le temps ou l'espa
e, maisla plupart de leurs des
endants le sont.L'Esprit In�ni impr�egne tout l'espa
e et habite le 
er
le de l'�eternit�e. Dans leurs 
onta
ts per-sonnels ave
 les enfants du temps, les personnalit�es de l'Esprit In�ni doivent 
ependant 
ompter souvent ave
 les �el�ements temporels, mais moins ave
 l'espa
e. Beau
oup de minist�eres du mental sontind�ependants de l'espa
e, mais subissent un retard dans le temps lorsqu'ils 
oordonnent plusieursniveaux de la r�ealit�e universelle. Un Messager Solitaire est pratiquement ind�ependant de l'espa
e,sauf en 
e sens qu'il lui faut e�e
tivement du temps pour aller d'un endroit �a l'autre. Il existe d'autresentit�es similaires qui vous sont in
onnues.Dans ses pr�erogatives personnelles, un Esprit Cr�eatif est totalement et enti�erement ind�ependant del'espa
e, mais non du temps. Ni aux si�eges des 
onstellations ni �a 
eux des syst�emes on ne ren
ontreune pr�esen
e personnelle sp�e
ialis�ee de l'Esprit de l'Univers. Elle est partout pr�esente d'une mani�ere�egale et di�use dans tout son univers. Elle est don
 tout aussi litt�eralement et personnellementpr�esente sur un monde que sur tous les autres.C'est seulement quant �a l'�el�ement temps qu'un Esprit Cr�eatif est toujours limit�e dans son minist�ereuniversel. Un Fils Cr�eateur agit instantan�ement dans tout son univ ers, mais l'Esprit Cr�eatif doit
ompter ave
 le temps dans le minist�ere du mental universel, sauf si elle se pr�evaut 
ons
iemment etpour un but d�etermin�e des pr�erogatives personnelles du Fils de l'Univers. Dans la fon
tion de puresprit, l'Esprit Cr�eatif agit �egalement sans d�ependre du temps. Il en est de même dans sa 
ollaborationave
 la fon
tion myst�erieuse de la r�e
e
tivit�e universelle.Bien que le 
ir
uit de gravit�e d'esprit du Fils �Eternel op�ere ind�ependamment de l'espa
e et dutemps, les fon
tions des Fils Cr�eateurs ne sont pas toutes exemptes des limitations de l'espa
e. �Apart les a�aires des mondes �evolutionnaires, les Fils Mi
a�els semblent 
apables d'op�erer en restant359



relativement ind�ependants du temps. Un Fils Cr�eateur n'est pas handi
ap�e par le temps, mais il est
onditionn�e par l'espa
e ; il ne peut pas être personnellement �a deux endroits en même temps. Mi
a�elde N�ebadon agit ind�ependamment du temps dans son propre univers, et pratiquement de mêmedans le superunivers par le jeu de la r�e
e
tivit�e. Il 
ommunique dire
tement ave
 le Fils �Eternelind�ependamment du temps.La Divine Ministre est l'auxiliaire 
ompr�ehensive du Fils Cr�eateur et lui permet de vain
re etde 
ompenser ses limitations inh�erentes 
on
ernant l'espa
e ; en e�et, quand 
es deux personnalit�esfon
tionnent en union administrative, elles sont pratiquement ind�ependantes du temps et de l'espa
e�a l'int�erieur des 
on�ns de leur 
r�eation lo
ale. On peut don
 observer pratiquement dans tout ununivers lo
al que le Fils Cr�eateur et l'Esprit Cr�eatif fon
tionnent ind�ependamment �a la fois du tempset de l'espa
e, puisque 
ha
un peut disposer de l'autre, qui est lib�er�e soit de l'espa
e soit du temps.Seuls les êtres absolus sont ind�ependants du temps et de l'espa
e au sens absolu. La majorit�e dessubordonn�es du Fils �Eternel ou de l'Esprit In�ni est d�ependante �a la fois du temps et de l'espa
e.Lorsqu'un Esprit-M�ere Cr�eatif devient (( 
ons
iente de l'espa
e )) , elle se pr�epare �a re
onnâ�tre
omme sien un (( domaine d'espa
e )) 
ir
ons
rit, un royaume o�u elle sera lib�er�ee de l'espa
e paropposition ave
 tout le reste de l'espa
e qui la 
onditionnerait. On n'est libre de 
hoisir et d'agir quedans le royaume de sa propre 
ons
ien
e.34.4 Les Cir
uits de l'Univers Lo
alIl y a trois 
ir
uits d'esprit distin
ts dans l'univers lo
al de N�ebadon.1. L'Esprit d'e�usion du Fils Cr�eateur, le Consolateur, l'Esprit de V�erit�e.2. Le 
ir
uit d'esprit de la Divine Ministre, le Saint-Esprit.3. Le 
ir
uit de minist�ere de l'intelligen
e, in
luant les a
tivit�es plus ou moins uni��ees, maisfon
tionnant diversement, des sept esprits-mentaux adjuvats.Les Fils Cr�eateurs sont dou�es d'un esprit de pr�esen
e universelle analogue sur bien des points �a
elui des Sept Maitres Esprits du Paradis. Il s'agit de l'Esprit de V�erit�e qu'un Fils d'e�usion r�epandsur un monde apr�es avoir �et�e spirituellement attitr�e �a 
ette sph�ere. Ce Consolateur e�us�e est lafor
e spirituelle qui attire toujours tous les 
her
heurs de v�erit�e vers Celui qui personni�e la v�erit�edans l'univers lo
al. Cet esprit est un don inh�erent au Fils Cr�eateur, qui �emerge de sa nature divineexa
tement de la même mani�ere que les maitres-
ir
uits du grand univers d�erivent des pr�esen
es depersonnalit�e des D�eit�es du Paradis.Le Fils Cr�eateur peut aller et venir ; sa pr�esen
e personnelle peut se trouver dans l'univers lo
alou ailleurs ; 
ela n'empê
he pas l'Esprit de V�erit�e de fon
tionner tranquillement, 
ar, bien que sapr�esen
e divine d�erive de la personnalit�e du Fils Cr�eateur, il est fon
tionnellement 
entr�e dans lapersonne de la Divine Ministre.L'Esprit-M�ere de l'Univers ne quitte 
ependant jamais le monde si�ege de l'univers lo
al. L'espritdu Fils Cr�eateur peut fon
tionner ind�ependamment de la pr�esen
e personnelle du Fils, et 
ela seproduit, mais il n'en est pas de même pour l'esprit personnel de la Divine Ministre. Le Saint-Espritde la Divine Ministre 
esserait d'être fon
tionnel si sa pr�esen
e personnelle �etait retir�ee de Salvington.Sa pr�esen
e spirituelle semble �x�ee sur le monde-si�ege de l'univers, et 
'est 
e fait même qui permet�a l'esprit du Fils Cr�eateur de fon
tionner ind�ependamment de l'endroit o�u se trouve le Fils. L'Esprit-M�ere de l'Univers agit 
omme 
entre et foyer universels de l'Esprit de V�erit�e aussi bien que de sapropre in
uen
e personnelle, le Saint-Esprit.Le Fils-P�ere Cr�eateur et l'Esprit-M�ere Cr�eatif 
ontribuent tous deux, de mani�eres diverses, �a ladotation mentale des enfants de leur univers lo
al, mais l'Esprit Cr�eatif n'attribue pas de mental360



avant d'être elle-même dou�ee de pr�erogatives personnelles.Les ordres de personnalit�es super�evolutionnaires dans un univers lo
al sont dot�es du mod�ele men-tal superuniversel de type adapt�e �a 
et univers lo
al. Les ordres humains et subhumains de vie�evolutionnaire sont dot�es du minist�ere mental de type esprits adjuvats.Les sept esprits-mentaux adjuvats sont la 
r�eation de la Divine Ministre d'un univers lo
al. Cesesprits-mentaux ont des 
ara
t�eres semblables, mais des pouvoirs di��erents ; ils parti
ipent tousidentiquement de la nature de l'Esprit de l'Univers, bien qu'ils ne soient gu�ere 
onsid�er�es 
ommepersonnalit�es, sauf par leur M�ere Cr�eatri
e. Les sept adjuvats ont re�
u les noms suivants : l'espritde sagesse , l'esprit d'adoration , l'esprit de 
onseil , l'esprit de 
onnaissan
e , l'esprit de 
ourage ,l'esprit de 
ompr�ehension et l'esprit d' intuition (de per
eption rapide).Tels sont les (( sept esprits de Dieu )) , (( semblables �a des lampes brulant devant le trône )) quele proph�ete aper�
ut dans les symboles de la vision. Mais il ne vit pas les trônes des vingt-quatresentinelles autour de 
es sept esprits-mentaux adjuvats. Ce passage repr�esente la 
onfusion de deuxpr�esentations, l'une qui rel�eve du si�ege de l'univers et l'autre de la 
apitale du syst�eme. Les trônesdes vingt-quatre an
iens se trouvent sur J�erusem, si�ege de votre syst�eme lo
al de mondes habit�es.Par 
ontre, 
'est au sujet de Salvington que Jean a �e
rit : (( Et du trône partaient des �e
lairs, destonnerres et des voix )) - les t�el�edi�usions de l'univers aux syst�emes lo
aux. Il avait �egalement aper�
ules 
r�eatures assurant le 
ontrôle goniom�etrique de l'univers lo
al, les 
ompas vivants du monde-si�ege. Dans N�ebadon, 
e 
ontrôle goniom�etrique est assur�e par les quatre 
r�eatures 
ontrôlantes deSalvington. Elles op�erent sur les 
ourants universels et sont habilement assist�ees par l'esprit-mentalqui agit le premier, l'adjuvat de l'intuition, l'esprit de (( 
ompr�ehension rapide )) . Mais la des
riptionde 
es quatre 
r�eatures - appel�ees animaux dans l'Apo
alypse - a �et�e lamentablement d�enatur�ee.Elles sont d'une beaut�e sans parall�ele et ont des formes exquises.Les quatre points 
ardinaux sont universels et inh�erents �a la vie de N�ebadon. Toutes les 
r�eaturesvivantes poss�edent des unit�es 
orporelles qui sont sensibles et r�ea
tives �a 
es 
ourants orientateurs. Cesattributs des 
r�eatures sont reproduits en des
endant de l'univers jusqu'aux plan�etes individuelles,et, 
onjointement ave
 les for
es magn�etiques des mondes, ils a
tivent des foules de 
orps mi
ros
opiques dans les organismes animaux, de telle sorte que les 
ellules orientatri
es pointent toujours versle Nord et le Sud. C'est ainsi que le sens de l'orientation est �x�e pour toujours 
hez les êtres vivantsde l'univers. L'humanit�e n'est pas totalement d�epourvue de la possession 
ons
iente de 
e sens. C'est�a peu pr�es �a l'�epoque de 
e r�e
it que 
es 
orps ont �et�e observ�es pour la premi�ere fois sur Urantia.34.5 Le Minist�ere de l'EspritJusqu'au moment de la septi�eme e�usion du Fils Cr�eateur, la Divine Ministre 
oop�ere ave
 luidans la formulation de la vie et la 
r�eation de nouveaux ordres d'êtres. Ensuite, apr�es son �el�evation�a la pleine souverainet�e de l'univers, elle 
ontinue �a 
ollaborer ave
 le Fils et l'esprit e�us�e du Filsdans la poursuite de l'oeuvre de minist�ere mondial et de progression plan�etaire.Sur les mondes habit�es, l'Esprit-M�ere entreprend le travail de progression �evolutionnaire en 
om-men�
ant par les mat�eriaux inanim�es du royaume. Elle dote d'abord la vie v�eg�etale, puis les organismesanimaux, puis les premiers ordres d'existen
e humaine. Chaque transmission su

essive de vie 
ontri-bue �a d�evelopper davantage le potentiel �evolutionnaire de la vie plan�etaire, depuis les stades initiauxet primitifs jusqu'�a l'apparition de 
r�eatures dou�ees de volont�e. Ce travail de l'Esprit est en grandepartie e�e
tu�e par les sept adjuvats, les esprits de promesse, le mental-esprit des plan�etes �evoluantesqui uni�e et 
oordonne, qui 
onduisent toujours et ensemble la ra
e des hommes vers des id�ees plushautes et des id�eaux spirituels.L'homme mortel ressent pour la premi�ere fois le minist�ere de l'Esprit en 
onjon
tion ave
 le361



mental lorsque le mental purement animal des 
r�eatures �evolutionnaires manifeste une 
apa
it�e der�e
eption aux adjuvats d'adoration et de sagesse. Ce minist�ere des sixi�eme et septi�eme adjuvatsd�enote que l'�evolution mentale a fran
hi le seuil du minist�ere spirituel. Et un tel mental ayantfon
tion d'adoration et de sagesse est imm�ediatement in
lus dans les 
ir
uits spirituels de la DivineMinistre.Lorsque le mental est ainsi dou�e du minist�ere du Saint-Esprit, il poss�ede la 
apa
it�e de 
hoisir(
ons
iemment ou in
ons
iemment) la pr�esen
e spirituelle du P�ere Universel - l'Ajusteur de Pens�ee.Mais 
e n'est pas avant qu'un Fils d'e�usion ait lib�er�e l'Esprit de V�erit�e pour un minist�ere plan�etaireenvers tous les mortels, que tout mental normal est automatiquement prêt �a re
evoir l'Ajusteurde Pens�ee. L'Esprit de V�erit�e travaille en union 
ompl�ete ave
 la pr�esen
e de l'esprit de la DivineMinistre. Cette liaison spirituelle duelle plane au-dessus des mondes, 
her
hant �a enseigner la v�erit�e et�a illuminer spirituellement le mental des hommes, �a inspirer l'âme des 
r�eatures des ra
es as
endantes,et �a 
onduire toujours les peuples habitant les plan�etes �evolutionnaires vers le but paradisiaque deleur destin�ee divine.Bien que l'Esprit de V�erit�e soit r�epandu sur toute 
hair, 
et esprit du Fils est �a peu pr�es enti�erementlimit�e dans ses fon
tions et son pouvoir par la r�e
eptivit�e personnelle des hommes �a 
e qui 
onstituela somme et la substan
e de la mission du Fils d'e�usion. Le Saint-Esprit est en partie ind�ependantde l'attitude humaine et partiellement 
onditionn�e par les d�e
isions et la 
oop�eration de la volont�ede l'homme. N�eanmoins, le minist�ere du Saint-Esprit devient de plus en plus eÆ
a
e pour san
ti�eret spiritualiser la vie int�erieure des mortels qui ob�eissent le plus 
ompl�etement aux dire
tives divines.En tant qu'individu, vous ne poss�edez pas un fragment ou une entit�e s�epar�ee du Fils-P�ere Cr�eateurni de l'Esprit-M�ere Cr�eatif. Ces minist�eres n'entrent pas en 
onta
t, ni n'habitent les 
entres depens�ees du mental de l'individu 
omme le font les Moniteurs de Myst�ere. Les Ajusteurs de Pens�ee sontdes individualisations pr�e
is es de la r�ea lit�e pr�epersonnelle du P�ere Universel, habitant e�e
tivementle mental mortel 
omme partie int�egrante de 
e mental et ils travaillent toujours en parfaite harmonieave
 les esprits 
onjugu�es du Fils Cr�eateur et de l'Esprit Cr�eatif.La pr�esen
e du Saint-Esprit de la Fille de l'Univers de l'Esprit In�ni, 
elle de l'Esprit de V�erit�edu Fils de l'Univers du Fils �Eternel, et 
elle de l'Esprit Ajusteur du P�ere Paradisiaque dans et ave
un mortel �evolutionnaire d�enotent une sym�etrie de dotation et de minist�ere spirituels, et quali�ent
e mortel pour r�ealiser 
ons
iemment le fait qu'il est �ls de Dieu par la foi.34.6 L'Esprit dans l'HommeLorsqu'une plan�ete habit�ee avan
e dans son �evolution et que ses habitants se spiritualisent de plusen plus, 
es personnalit�es mûries peuvent re
evoir des in
uen
es spirituelles additionnelles. �A mesureque les mortels progressent en 
ontrôle mental et en per
eption spirituelle, 
es multiples minist�eresspirituels fon
tionnent d'une mani�ere de mieux en mieux 
oordonn�ee ; ils s'amalgament de plus enplus ave
 le superminist�ere de la Trinit�e du Paradis.Bien que la Divinit�e puisse être plurale dans ses manifestations, la D�eit�e est singuli�erement et tou-jours une dans l'exp�erien
e humaine. Le minist�ere spirituel n'est pas non plus plural dans l'exp�erien
ehumaine. Ind�ependamment de leur pluralit�e d'origine, toutes les in
uen
es d'esprit fon
tionnent
omme une seule unit�e. En v�erit�e elles n'en forment qu'une , 
ar elles sont le minist�ere spirituelde Dieu le Septuple dans et aupr�es des 
r�eatures du grand univers ; et, �a mesure que 
e minist�ereuni�
ateur de l'esprit est de mieux en mieux appr�e
i�e et re�
u par les 
r�eatures, il devient dans leurexp�erien
e le minist�ere de Dieu le Suprême.Par une longue s�erie d'�e
helons, l'Esprit divin des
end des hauteurs de la gloire �eternelle pourvous ren
ontrer tels que vous êtes et l�a o�u vous êtes dans l'asso
iation de la foi pour embrasser ave
362



amour l'âme d'origine mortelle, et pour s'embarquer d'une mani�ere sûre et 
ertaine sur le 
hemin,de retour de ses pas de des
ente, et ne s'arrête jamais avant que l'âme �evolutionnaire ne soit �elev�eeen s�e
urit�e aux hauteurs de f�eli
it�e d'o�u l'esprit divin s'�etait d'abord mis en route pour 
ette missionde mis�eri
orde et de minist�ere.Les for
es spirituelles re
her
hent et atteignent infailliblement leur propre niveau originel. Issuesde l'�Eternel, il est 
ertain qu'elles y retourneront en ramenant ave
 elles tous les enfants du tempset de l'espa
e qui ont �epous�e les dire
tives et les enseignements de l'Ajusteur int�erieur, 
eux qui sontv�eritablement (( n�es de l'Esprit )) , les �ls de Dieu par la foi.L'Esprit divin est la sour
e d'un minist�ere et d'un en
ouragement 
ontinuels pour les enfants deshommes. Votre pouvoir et votre r�eussite (( d�ependent de sa mis�eri
orde, par le renouvellement del'Esprit )) . La vie spirituelle, 
omme l'�energie physique, se 
onsume. L'e�ort spirituel aboutit �a un�epuisement spirituel relatif. Toute l'exp�erien
e as
endante est r�eelle aussi bien que spirituelle. C'estdon
 en v�erit�e qu'il est �e
rit : (( C'est l'Esprit qui vivi�e )) et (( l'Esprit donne la vie )) .La th�eorie morte, même 
elle des do
trines religieuses les plus �elev�ees, est impuissante �a transfor-mer le 
ara
t�ere humain ou �a 
ontrôler le 
omportement mortel. Ce dont le monde d'aujourd'hui abesoin est la v�erit�e que votre instru
teur de jadis a pro
lam�ee : (( Non seulement en paroles, maisaussi en puissan
e et dans le Saint-Esprit. )) Le germe de la v�erit�e th�eorique est inerte et les 
on
eptsmoraux les plus �elev�es sont sans e�et, �a moins que l'Esprit divin ne sou�e sur les formes de v�erit�eet ne vivi�e les formules de la droiture.Ceux qui ont re�
u et re
onnu la pr�esen
e int�erieure de Dieu sont n�es de l'Esprit. (( Vous êtes letemple de Dieu, et l'esprit de Dieu habite en vous. )) Il ne suÆt pas que 
et esprit soit r�epandu survous ; il faut que l'Esprit divin domine et 
ontrôle toutes les phases de l'exp�erien
e humaine.C'est la pr�esen
e de l'Esprit divin, l'eau vive, qui empê
he la soif d�evorante du m�e
ontentement desmortels et l'indi
ible faim du mental humain non spiritualis�e. Les êtres mus par l'Esprit (( n'aurontjamais soif, 
ar 
ette eau spirituelle sera 
hez eux une sour
e de satisfa
tion jaillissant jusque dansla vie �eternelle )) . Les âmes ainsi arros�ees divinement ne d�ependent presque plus de l'environnementmat�eriel pour la joie de vivre et les satisfa
tions de l'existen
e terrestre. Elles sont spirituellementillumin�ees et rafrai
hies, moralement renfor
�ees et dou�ees.Chez tout mortel, il existe une nature duelle : l'h�eritage des tendan
es animales et l'impulsion�elev�ee des dons spirituels. Durant votre 
ourte vie sur Urantia, il est rare que 
es deux in
itationsdi��erentes et oppos�ees puissent être pleinement 
on
ili�ees ; il n'est gu�ere possible de les harmoniseret de les uni�er. Mais, durant toute votre vie, l'Esprit 
onjugu�e s'e�or
e toujours de vous aider �asoumettre de plus en plus la 
hair aux dire
tives de l'Esprit. Alors même qu'il vous faut vivre votrevie mat�erielle, alors même que vous ne pouvez �e
happer �a votre 
orps et �a ses n�e
essit�es, en 
e qui
on
erne vos desseins et vos id�eaux, vous n'en avez pas moins le pouvoir de soumettre de plus enplus la nature animale �a la maitrise de l'Esprit. Il existe v�eritablement en vous une 
onspiration defor
es spirituelles, une 
onf�ed�eration de pouvoirs divins, dont le but ex
lusif 
onsiste �a vous d�elivrerd�e�nitivement de l'es
lavage du mat�eriel et des handi
aps �nis.Le but de tout 
e minist�ere est (( que vous puissiez être forti��e ave
 puissan
e par Son esprit dansl'homme int�erieur. )) Et tout 
ela ne repr�esente que les �etapes pr�eliminaires pour l'aboutissement�nal �a la perfe
tion de foi et de servi
e, �a l'exp�erien
e o�u vous serez (( remplis de la pl�enitude de Dieu)) , (( 
ar tous 
eux qui sont 
onduits par l'esprit de Dieu sont �ls de Dieu )) .L'Esprit ne 
ontraint jamais, il ne fait que guider. Si vous êtes un �el�eve attentif, si vous voulezatteindre les niveaux de l'esprit et les hauteurs divines, si vous d�esirez sin
�erement arriver au but�eternel, alors l'Esprit divin vous guidera dou
ement et amoureusement sur le sentier de la �liation etdu progr�es spirituel. Chaque �etape doit être fran
hie de bonne grâ
e, ave
 une 
oop�eration intelligenteet gaie. La domination de l'Esprit n'est jamais enta
h�ee de 
oer
ition ni 
ompromise par 
ontrainte.Et, quand 
ette vie de gouverne spirituelle est librement et intelligemment a

ept�ee, alors se363



d�eveloppe dans le mental humain une 
ons
ien
e positive de 
onta
t divin et l'assuran
e d'une 
om-munion d'esprit. Tôt ou tard (( l'Esprit rend t�emoignage ave
 votre esprit (l'Ajusteur) que vous êtesun enfant de Dieu )) . Votre propre Ajusteur de Pens�ee vous a d�ej�a indiqu�e votre parent�e ave
 Dieu,et les �E
ritures 
on�rment que l'Esprit rend t�emoignage (( ave
 votre esprit )) et non �a votre esprit.La 
ons
ien
e de la domination d'une vie humaine par l'esprit est bientôt a

ompagn�ee par uned�emonstration 
roissante des 
ara
t�eristiques de l'Esprit dans les r�ea
tions vitales du mortel ainsiguid�e par l'esprit, (( 
ar les fruits de l'esprit sont l'amour, la joie, la paix, la longanimit�e, la bien-veillan
e, la bont�e, la foi, la do u
eur et la temp�eran
e )) . De tels mortels ainsi guid�es par l'espritet divinement illumin�es, bien qu'ils foulent en
ore les humbles sentiers du travail p�enible et qu'ilsa

omplissent ave
 la �d�elit�e humaine les devoirs de leur mission terrestre, ont d�ej�a 
ommen
�e �a dis-
erner les lumi�eres de la vie �eternelle qui miroitent sur les rives lointaines d'un autre monde. Ils ontd�ej�a 
ommen
�e �a 
omprendre la r�ealit�e de 
ette v�erit�e inspirante et en
ourageante que (( le royaumede Dieu n'est pas viande et boisson, mais droiture, paix et joie dans l'Esprit-Saint )) . Et, au 
oursde toute �epreuve et en pr�esen
e de toute diÆ
ult�e, les âmes n�ees d'esprit sont soutenues par l'espoirqui trans
ende toute 
rainte, par
e que l'amour de Dieu est largement r�epandu dans tous les 
oeurspar la pr�esen
e de l'Esprit divin.34.7 L'Esprit et la ChairLa 
hair, la nature inh�erente d�eriv�ee des ra
es d'origine animale, ne porte pas naturellement lesfruits de l'Esprit divin. Quand la nature mortelle a �et�e rehauss�ee par l'addition de la nature desFils Mat�eriels de Dieu, 
omme les ra
es d'Urantia furent am�elior�ees dans une 
ertaine mesure parl'e�usion d'Adam, alors la voie est mieux pr�epar�ee pour permettre �a l'Esprit de V�erit�e de 
oop�ererave
 l'Ajusteur int�erieur en vue de produire la magni�que r�e
olte des fruits spirituels du 
ara
t�ere.Si vous ne rejetez pas 
et esprit, et même s'il vous faut l'�eternit�e pour remplir votre mission, (( ilvous m�enera dans toute v�erit�e )) .Les mortels �evolutionnaires habitant des mondes normaux de progr�es spirituel ne subissent pas les
on
its aigus entre l'esprit et la 
hair qui 
ara
t�erisent les ra
es d'Urantia de notre �epoque. Toutefois,même sur les plan�etes les plus id�eales, l'homme pr�eadamique doit fournir des e�orts positifs pours'�elever du plan purement animal d'existen
e aux niveaux su

essifs de signi�
ations intelle
tuelles
roissantes et de valeurs spirituelles sup�erieures.Les mortels d'un monde normal ne subissent pas de guerre 
onstante entre leur nature physiqueet leur nature spirituelle. Ils sont 
onfront�es �a la n�e
essit�e de sortir du niveau animal d'existen
e ense hissant aux plans sup�erieurs de vie spirituelle, mais 
ette as
ension ressemble plus, par 
omparai-son, �a un entrainement �edu
atif qu'aux intenses 
on
its des mortels d'Urantia dans 
e domaine dedivergen
e entre la nature mat�erielle et la nature spirituelle.Dans 
ette tâ
he d'aboutissement spirituel progressif sur leur plan�ete, les peuples d'Urantia su-bissent les 
ons�equen
es d'une double privation de se
ours. L'insurre
tion de Caligastia pr�e
ipita lemonde dans une 
onfusion g�en�erale et d�eroba �a toutes les g�en�erations suivantes l'assistan
e moralequ'une so
i�et�e bien ordonn�ee leur aurait fournie. Mais la faute Adamique fut en
ore plus d�esastreuseen 
e sens qu'elle priva les ra
es du type sup�erieur de nature physique qui eût �et�e plus en a

ord ave
des aspirations spirituelles.Les mortels d'Urantia sont for
�es de subir 
ette lutte pronon
�ee entre l'esprit et la 
hair, par
e queleurs lointains an
êtres ne furent pas assez 
ompl�etement adamis�es par l'e�usion �ed�enique. Le plandivin avait pr�evu que les ra
es de mortels auraient une nature physique plus spontan�ement sensible�a l'esprit.Nonobstant 
e double d�esastre pour la nature des hommes et leur entourage, les mortels d'au-364



jourd'hui ressentiraient moins 
ette guerre apparente entre l'esprit et la 
hair s'ils voulaient entrerdans le royaume de l'esprit. L�a, dans le servi
e illumin�e et lib�erateur d'une d�evotion sin
�ere �a fairela volont�e du P�ere qui est aux 
ieux, les �ls de Dieu par la foi jouissent d'une d�elivran
e relativede la servitude de la 
hair. J�esus a montr�e �a l'humanit�e la nouvelle mani�ere de vivre une vie demortel, mani�ere par laquelle les êtres humains peuvent �e
happer dans une tr�es grande mesure auxd�esastreuses 
ons�equen
es de la r�ebellion de Caligastia et 
ompenser fort eÆ
a
ement les frustrationsr�esultant de la faute Adamique. (( L'esprit de la vie du Christ J�esus nous a lib�er�e de la loi de la vieanimale et des tentations du mal et du p�e
h�e. )) (( La vi
toire qui triomphe de la 
hair, 
'est votrefoi. ))Ces hommes et 
es femmes 
onnaissant Dieu et n�es de l'Esprit n'�eprouvent pas de 
on
it plusintense ave
 leur nature mortelle que les habitants des mondes les plus normaux, les plan�etes quin'ont jamais �et�e souill�ees par le p�e
h�e ni tou
h�ees par la r�ebellion. Les �ls par la foi travaillent surdes niveaux intelle
tuels et vivent sur des plans spirituels tr�es au-dessus des 
on
its produits par desd�esirs physiques e�r�en�es ou anormaux. Les impulsions normales d'un être animal et les app�etits et les�elans naturels de sa nature physique ne sont pas en 
on
it ave
 les aboutissements spirituels mêmeles plus �elev�es, ex
ept�e dans le mental des personnes ignorantes, mal renseign�ees ou des personnesmalheureusement 
ons
ien
ieuses �a l'ex
�es.Apr�es être partis sur la route de la vie �eternelle, apr�es avoir a

ept�e votre mission et re�
u vos ordrespour progresser, ne 
raignez pas les dangers du manque de m�emoire des hommes et de l'in
onstan
edes mortels, ne vous laissez pas troubler par des 
raintes d'�e
he
s ou des 
onfusions d�eroutantes, ne
han
elez pas et ne mettez en doute ni votre statut ni votre position, 
ar, �a toutes les heures sombreset �a tous les 
arrefours de la lutte pour le progr�es, l'Esprit de V�erit�e parlera toujours et vous dira ((Voil�a le 
hemin )) .[Pr�esent�e par un Puissant Messager a�e
t�e en servi
e temporaire sur Urantia.℄
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Chapitre 35Les Fils de Dieu de l'Univers Lo
alLES Fils de Dieu pr�esent�es ant�erieurement sont issus du Paradis. Ils des
endent des Chefs divinsdes domaines universels. Les Fils Cr�eateurs appartiennent au premier ordre de �liation du Paradis,et il n'y en a qu'un dans N�ebadon, Mi
a�el, le p�ere et le souverain de l'univers. Quant aux Avonals ouFils Magistraux, se
ond ordre de �liation du Paradis, N�ebadon en a sa quote-part 
ompl�ete de 1.062.Et 
es (( Christs mineurs )) sont aussi eÆ
a
es et tout-puissants dans leurs e�usions plan�etaires quele Fils Cr�eateur et Maitre le fut sur Urantia. Les êtres du troisi�eme ordre, �etant issus de la Trinit�e,ne sont pas enregistr�es dans un univers lo
al, mais j'estime qu'il y a dans N�ebadon entre quinze etvingt-mille Fils Instru
teurs de la Trinit�e en dehors des 9.642 assistants trinitis�es par des 
r�eatures,qui sont enregistr�es. Ces Daynals du Paradis ne sont ni des magistrats ni des administrateurs, maisdes super�edu
ateurs.Les types de Fils que nous allons �etudier ont leur origine dans l'univers lo
al. Ils sont les des-
endants d'un Fils Cr�eateur du Paradis en diverses asso
iations ave
 son 
ompl�ement, l'Esprit-M�erede l'Univers. Les ordres suivants de �liation de l'univers lo
al trouvent leur pla
e dans les pr�esentsexpos�es :1. Les Fils Mel
hiz�edeks.2. Les Fils Vorondadeks.3. Les Fils Lanonandeks.4. Les Fils Porteurs de Vie.La D�eit�e Trine du Paradis fon
tionne pour 
r�eer trois ordres de �liation : les Mi
a�els, les Avonalset les Daynals. La D�eit�e duelle de l'univers lo
al, le Fils et l'Esprit, fon
tionne aussi pour 
r�eer troisordres �elev�es de Fils, les Mel
hiz�edeks, les Vorondadeks et les Lanonandeks, et, apr�es avoir a
hev�e
ette triple expression, elle 
ollabore ave
 le niveau suivant de Dieu le Septuple pour produire l'ordreaux talents vari�es des Porteurs de Vie. Ces êtres sont 
lassi��es ave
 les Fils des
endants de Dieu,mais repr�esentent une forme unique et originale de la vie de l'univers. Tout le pro
hain fas
i
ule sera
onsa
r�e �a leur �etude.35.1 Le P�ere Mel
hiz�edekLe Fils Cr�eateur et l'Esprit Cr�eatif, la Fille de l'Esprit In�ni dans l'univers lo
al, am�enent d'abord�a l'existen
e leurs aides personnels, tels que la Radieuse �Etoile du Matin et d'autres personnalit�esadministratives, selon le dessein divin et les plans 
r�eatifs d'un univers donn�e. Ensuite il se produitentre eux une nouvelle forme d'union 
r�eative. La personnalit�e issue de 
ette asso
iation 
r�eative estle M�el
hiz�edek originel - le P�ere Mel
hiz�edek - 
et être unique qui 
olla bore ult�e rieu rement ave
 leFils Cr�eateur et l'Esprit Cr�eatif pour amener �a l'existen
e le groupe entier qui porte 
e nom.367



Dans l'univers de N�ebadon, le P�ere Mel
hiz�edek agit 
omme premier asso
i�e ex�e
utif de la Radieuse�Etoile du Matin. Gabriel s'o

upe plutôt de la politique de l'univers et Mel
hiz�edek, des m�ethodespratiques �a suivre. Gabriel pr�eside les tribunaux et 
onseils r�eguli�erement 
onstitu�es de N�ebadonet Mel
hiz�edek, les 
ommissions et 
orps 
onsultatifs r�eunis sp�e
ialement, extraordinairement ou en
as d'urgen
e. Gabriel et le P�ere Mel
hiz�edek ne quittent jamais Salvington en même temps, 
ar, enl'absen
e de Gabriel, le P�ere Mel
hiz�edek fon
tionne 
omme 
hef ex�e
utif de N�ebadon.Les Mel
hiz�edeks de notre univers furent tous 
r�e�es au 
ours d'un seul mill�enaire du temps standardpar le Fils Cr�eateur et l'Esprit Cr�eatif, en liaison ave
 le P�ere Mel
hiz�edek. �Etant un ordre de �liationo�u l'un de leur propre membre a fon
tionn�e 
omme 
r�eateur 
oordonn�e, les Mel
hiz�edeks sont don
partiellement d'origine autonome dans leur 
onstitution et, en 
ons�equen
e 
andidats pour r�ealiserun type 
�eleste de gouvernement autonome. Ils �elisent p�eriodiquement leur 
hef administratif pourun terme de sept ans du temps standard et fon
tionnent par ailleurs 
omme un ordre se r�egissantlui-même, bien que le Mel
hiz�edek originel exer
e 
ertaines pr�erogatives inh�erentes �a sa 
oparent�e. Detemps �a autre, 
e P�ere Mel
hiz�edek d�esigne 
ertains individus de son ordre pour fon
tionner 
ommePorteurs de Vie sp�e
iaux aupr�es des mondes midsonites, un type de plan�etes habit�ees qui n'a pas �et�er�ev�el�e jusqu'i
i sur Urantia.Les Mel
hiz�edeks n'op�erent pas beau
oup en dehors de l'univers lo
al, ex
ept�e quand ils sontappel�es 
omme t�emoins dans des a�aires en 
ours devant les tribunaux du superunivers et quandils sont d�esign�es, ainsi que 
ela arrive quelquefois, 
omme ambassadeurs sp�e
iaux repr�esentant ununivers aupr�es d'un autre �a l'int�erieur du même superunivers. Le Mel
hiz�edek originel ou premier-n�ede 
haque univers est toujours libre de se rendre dans les univers voisins ou au Paradis pour desmissions 
on
ernant les int�erêts et devoirs de son ordre.35.2 Les Fils Mel
hiz�edeksLes Mel
hiz�edeks sont le premier ordre de Fils divins qui s'appro
he suÆsamment de la vie des
r�eatures inf�erieures pour pouvoir fon
tionner dire
tement dans le minist�ere d'�el�evation des mortels etservir les ra
es �evolutionnaires sans re
ourir �a l'in
arnation. Ces Fils se trouvent par nature au milieude la grande �e
helle des
endante des personnalit�es, leur origine les pla�
ant �a peu pr�es exa
tement �ami-
hemin entre la Divinit�e la plus haute et les 
r�eatures volitives dou�ees de la vie la plus humble.Ils deviennent ainsi les interm�ediaires naturels entre les niveaux sup�erieurs et divins d'existen
evivante, et les formes de vie inf�erieures ou même mat�erielles sur les mondes �evolutionnaires. Lesordres s�eraphiques, les anges, sont ravis de travailler ave
 les Mel
hiz�edeks. En fait, toutes les formesde vie intelligente trouvent en 
es Fils des amis 
ompr�ehensifs, des instru
teurs sympathiques et des
onseillers avis�es.Les Mel
hiz�edeks forment un ordre qui se gouverne lui-même. Nous ren
on trons ave
 
e groupeunique la premi�ere tentative d'autod�etermination 
hez des êtres de l'univers lo
al et nous y observonsle type le plus �elev�e de gouvernement autonome. Ces Fils organisent leur propre m�e
anisme d'admi-nistration pour leur propre groupe et leur foyer plan�etaire, ainsi que pour les six sph�eres asso
i�eeset leurs mondes tributaires. Et il faut noter qu'ils n'ont jamais abus�e de leurs pr�erogatives. Pas uneseule fois dans tout le superunivers d'Orvonton, 
es Fils Mel
hi z�edeks n'ont trahi la 
on�an
e miseen eux. Ils sont l'esp�eran
e de tous les groupes de l'univers qui aspirent �a se gouverner eux-mêmes. Ilssont le mod�ele de l'autonomie gouvernementale et l'enseignent dans toutes les sph�eres de N�ebadon.Tous les ordres d'êtres intelligents, depuis les sup�erieurs jusqu'aux inf�erieurs, sont unanimes dansleurs louanges du gouvernement des Mel
hiz�edeks.L'ordre de �liation des Mel
hiz�edeks o

upe la position du �ls ain�e dans une grande famille et enassume les responsabilit�es. La plus grande partie de leur travail est r�egulier et quelque peu routinier,mais une grande partie en est volontaire et ils se l'imposent enti�erement �a eux-mêmes. La majorit�e des368



assembl�ees sp�e
iales qui se r�eunissent de temps en temps sur Salvington est 
onvoqu�ee sur l'initiativedes Mel
hiz�edeks. De leur propre initiative, 
es �ls patrouillent leur univers natal. Ils maintiennentune organisation autonome 
onsa
r�ee �a l'information universelle et font au Fils Cr�eateur des rapportsp�eriodiques ind�ependants de tous les renseignements qui remontent au si�ege de l'univers par lesagen
es r�eguli�eres de l'administration ordinaire du royaume. Ils sont par nature des observateursimpartiaux. Ils jouissent de la pleine 
on�an
e de toutes les 
lasses d'êtres intelligents.Les Mel
hiz�edeks op�erent 
omme tribunaux de r�evision mobiles et 
onsultatifs. Ces Fils de l'universse rendent sur les mondes par petits groupes pour y servir de 
ommissions 
onsultatives, re
ueillir desd�epositions, re
evoir des suggestions et agir 
omme 
onseillers, aidant ainsi �a pallier aux diÆ
ult�esmajeures et �a r�egler les di��erends s�erieux qui s'�el�event de temps en temps dans les a�aires desdomaines �evolutionnaires.Ces Fils ain�es d'un univers sont les prin
ipaux aides de la Radieuse �Etoile du Matin pour ex�e
uterles ordres du Fils Cr�eateur. Lorsqu'un Mel
hiz�edek se rend, au nom de Gabriel, sur un monde �eloign�e,il peut, en vue de 
ette mission parti
uli�ere, être d�el�egu�e au nom de 
elui qui l'envoie ; dans 
e 
as,il apparâ�tra sur la plan�ete en question ave
 la pleine autorit�e de la Radieuse �Etoile du Matin. Ce
iest sp�e
ialement vrai pour les sph�eres o�u un Fils sup�erieur n'est pas en
ore apparu dans la similitudedes 
r�eatures du royaume.Lorsqu'un Fils Cr�eateur entre dans la 
arri�ere d'e�usion sur un monde �evolutionnaire, il y va seul ;mais, lorsqu'un de ses Fr�eres du Paradis, un Fils Avonal, entreprend une e�usion, pour être soutenu,il est a

ompagn�e de Mel
hiz�edeks, au nombre de douze, qui 
ontribuent si eÆ
a
ement au su

�es dela mission d'e�usion. Ils soutiennent aussi les Avonals Paradisiaques dans leurs missions magistralesaupr�es des mondes habit�es ; au 
ours de 
es missions, les Mel
hiz�edeks sont visibles aux yeux desmortels si le Fils Avonal se manifeste aussi de 
ette mani�ere.Il n'est pas d'aspe
ts des besoins spirituels plan�etaires auxquels ils n'apportent leur minist�ere. Ilssont les �edu
ateurs qui am�enent si souvent des mondes entiers de vie �evolu�ee �a re
onnâ�tre pleinementet d�e�nitivement le Fils Cr�eateur et son P�ere du Paradis.La sagesse des Mel
hiz�edeks est �a peu pr�es parfaite, mais leur jugement n'est pas infaillible.Quand ils sont d�eta
h�es et isol�es dans des missions plan�etaires, ils se sont parfois tromp�es dansdes questions mineures ; autrement dit, ils ont 
hoisi de faire 
ertaines 
hoses que leurs sup�erieursn'ont pas approuv�ees ult�erieurement. Une telle erreur de jugement disquali�e temporairement unMel
hiz�edek jusqu'�a 
e qu'il se rende �a Salvington et qu'au 
ours d'une audien
e ave
 le Fils Cr�eateur,il re�
oive les instru
tions qui le d�ebarrasseront de la dysharmonie qui a 
aus�e un d�esa

ord ave
 ses
ompagnons. Et, apr�es le repos re
ti�
ateur, il est r�eint�egr�e dans son servi
e au troisi�eme jour. Cesd�efauts d'adaptation mineurs dans la fon
tion des Mel
hiz�edeks se sont rarement produits dansN�ebadon.Ces Fils ne forment pas un ordre 
roissant ; leur nombre est stationnaire, quoique di��erent dans
haque univers lo
al. Le nombre des Mel
hiz�edeks enregistr�es sur leur plan�ete-si�ege de N�ebadond�epasse dix-millions.35.3 Les Mondes des Mel
hiz�edeksLes Mel
hiz�edeks o

upent un monde qui leur est propre pr�es de Salvington, le monde-si�ege del'univers. Cette sph�ere nomm�ee Mel
hiz�edek est le monde-pilote du 
ir
uit salvingtonien de soixante-dix sph�eres primaires, dont 
ha
une est entour�ee de six sph�eres tributaires 
onsa
r�ees �a des a
ti-vit�es sp�e
ialis�ees. Ces sph�eres merveilleuses - 70 primaires et 420 tributaires - sont souvent appel�eesl'Universit�e Mel
hiz�edek. Les mortels as
endants de toutes les 
onstellations de N�ebadon passent �al'entrainement sur 
ha
un de 
es 490 mondes pour a
qu�erir leur statut r�esidentiel sur Salvington.369



Mais l'�edu
ation des as
endeurs n'est qu'une phase des multiples a
tivit�es qui ont lieu sur l'amas dessph�eres ar
hite
turales de Salvington.Les 490 sph�eres du 
ir
uit de Salvington sont divis�ees en dix groupes 
ontenant 
ha
un septsph�eres primaires et quarante-deux tributaires. Cha
un de 
es groupes est pla
�e sous la supervisiong�en�erale de l'un des ordres majeurs de vie universelle. Le premier groupe, 
omprenant le monde-piloteet les six sph�eres venant �a la suite dans la pro
ession plan�etaire en
er
lante, est supervis�e par lesMel
hiz�edeks. Ces mondes Mel
hiz�edeks sont les suivants :1. Le monde-pilote - Le monde-foyer des Fils Mel
hiz�edeks.2. Le monde des �e
oles de vie physique et des laboratoires d'�energies vivantes.3. Le monde de la vie morontielle.4. La sph�ere de la vie spirituelle initiale.5. Le monde de la vie semi-spirituelle.6. La sph�ere de la vie spirituelle progressante.7. Le domaine de la r�ealisation de soi 
oordonn�ee et suprême.Les six mondes tributaires de 
ha
une de 
es sph�eres Mel
hiz�edeks sont 
onsa
r�es �a des a
tivit�esse rapportant au travail des sph�eres primaires asso
i�ees.Le monde-pilote, la sph�ere Mel
hiz�edek , est le terrain de r�eunion 
ommun �a tous les êtres quis'o

upent d'�eduquer et de spiritualiser les mortels as
endants du temps et de l'espa
e. Pour unas
endeur, 
e monde est probablement le lieu le plus int�eressant de tout N�ebadon. Tous les mortels�evolutionnaires qui ont a
hev�e leur entrainement sur les 
onstellations sont destin�es �a atterrir surMel
hiz�edek, o�u ils sont initi�es au r�egime de la dis
ipline et de la progression spirituelle du syst�eme�edu
atif de Salvington. Et vous n'oublierez jamais les r�ea
tions de votre premier jour de vie sur 
emonde unique, pas même apr�es avoir atteint votre destination au Paradis.Les mortels as
endants 
ontinuent �a r�esider sur le monde Mel
hiz�edek pendant qu'ils poursuiventleur entrainement sur les six plan�etes en
er
lantes d'�edu
ation sp�e
ialis�ee. Et 
ette même m�ethodeest appliqu�ee pendant tout le s�ejour sur les soixante-dix mondes 
ulturels, les sph�eres primaires du
ir
uit de Salvington.Beau
oup d'a
tivit�es diverses o

upent le temps des nombreux êtres qui r�esident sur les six mondestributaires de la sph�ere Mel
hiz�edek, mais, en 
e qui 
on
er ne les mortels as
endants, 
es satellitessont 
onsa
r�es aux phases sp�e
iales d'�etudes suivantes :1. La sph�ere num�ero 1 est 
onsa
r�ee �a la r�evision de la vie plan�etaire initiale des mortels as
endants.Ce travail s'e�e
tue en 
lasses 
ompos�ees des as
endeurs qui arrivent d'un monde d'origine mortelledonn�e. Ceux d'Urantia poursuivent ensemble 
ette r�evision exp�erientielle.2. Le travail sp�e
ial de la sph�ere num�ero 2 
onsiste en une revue similaire des exp�erien
es travers�eessur les mondes des maisons entourant le premier satellite du si�ege du syst�eme lo
al.3. Les r�evisions de 
ette sph�ere se rapportent au s�ejour sur la 
apitale du syst�eme lo
al et em-brassent les a
tivit�es du reste des mondes ar
hite
turaux de l'amas formant le si�ege du syst�eme.4. Sur la quatri�eme sph�ere, on s'o

upe de r�eviser les exp�erien
es des soixante-dix mondes tribu-taires de la 
onstellation et de leurs sph�eres asso
i�ees.5. Sur la 
inqui�eme sph�ere, on r�evise le s�ejour as
endant sur le monde-si�ege de la 
onstellation.6. Sur la sph�ere num�ero 6 , le temps est 
onsa
r�e �a un essai de 
orr�elation entre 
es 
inq �epoques,en vue d'aboutir �a une 
oordination d'exp�erien
e pr�eparatoire �a l'entr�ee dans les �e
oles primairesMel
hiz�edeks d'instru
tion universelle.Les �e
oles d'administration universelle et de sagesse spirituelle sont situ�ees sur le monde-foyer des370



Mel
hiz�edeks, o�u l'on trouve �egalement les �e
oles 
onsa
r�ees �a une seule ligne de re
her
hes telle que�energie, mati�ere, organisation, 
ommuni
ation, ar
hives, �ethique et existen
e 
ompar�ee des 
r�eatures.Dans le Coll�ege Mel
hiz�edek des Dotations Spirituelles, tous les ordres de Fils de Dieu, même
eux du Paradis, 
oop�erent ave
 les �edu
ateurs Mel
hiz�edeks et s�eraphiques pour instruire les foulesd'�evanges de destin�ee qui s'en vont pro
lamer la libert�e spirituelle et la �liation divine, même auxmondes lointains de l'univers. Cette �e
ole parti
uli�ere de l'Universit�e Mel
hiz�edek est une institutionex
lusive de l'univers. Les �etudiants visiteurs provenant d'autres royaumes n'y sont pas re�
us.Le 
ours d'enseignement le plus �elev�e d'administration de l'univers est donn�e par les Mel
hiz�edekssur leur monde-foyer. Ce Coll�ege d'�Ethique Sup�erieure est pr�esid�e par le P�ere Mel
hiz�edek originel.C'est �a 
es �e
oles que les di��erents univers pro
�edent �a des �e
hanges d'�etudiants. Le jeune universde N�ebadon se situe fort bas sur l'�e
helle des univers en 
e qui 
on
erne la r�eussite spirituelle et led�eveloppement d'une �ethique �elev�ee. N�eanmoins, nos troubles administratifs ont si bien transform�enotre univers entier en une vaste 
linique �a l'usage d'autres 
r�eations pro
hes que les 
oll�eges Mel-
hiz�edeks sont bond�es d'�etudiants visiteurs et observateurs en provenan
e d'autres royaumes. �A 
ôt�edu groupe immense des ins
rits lo
aux, il y a toujours plus de 
ent-mille �etudiants �etrangers quifr�equentent les �e
oles des Mel
hiz�edeks, par
e que l'ordre des Mel
hiz�edeks de N�ebadon est renomm�edans tout Splandon.35.4 Travail Sp�e
ial des Mel
hiz�edeksUne bran
he hautement sp�e
ialis�ee des a
tivit�es Mel
hiz�edeks s'o

upe de superviser la 
arri�eremorontielle progressive des mortels as
endants. Une grande partie de 
et entrainement est donn�ee parles patients et sages ministres s�eraphiques, assist�es par des mortels qui se sont �elev�es �a des niveauxrelativement sup�erieurs d'aboutissement universel, mais tout 
e travail �edu
atif est pla
�e sous lasupervision g�en�erale des Mel
hi z�edeks en asso
iation ave
 les Fils Instru
teurs de la Trinit�e.Les ordres de Mel
hiz�edeks se 
onsa
rent prin
ipalement au vaste syst�eme d'instru
tion et aur�egime d'entrainement exp�erientiel de l'univers lo
al, mais ils fon
tionnent aussi pour des missionsex
eptionnelles et dans des 
ir
onstan
es inhabituelles. Dans un univers �evoluant qui �nira par englo-ber environ une dizaine de millions de mondes habit�es, il arrive n�e
essairement beau
oup de 
hosesqui sortent de l'ordinaire, et 
'est dans 
es 
as d'urgen
e que les Mel
hiz�edeks agissent. Sur �Edentia,quartier g�en�eral de votre 
onstellation, on les appelle Fils d'urgen
e. Ils sont toujours prêts �a servirdans toutes les situations 
ritiques - physiques, intelle
tuelles ou spirituelles - que 
e soit sur uneplan�ete, dans un syst�eme, dans une 
onstellation ou dans l'univers. Dans toutes les 
ir
onstan
esde temps et de lieu o�u le besoin d'une aide sp�e
iale se fait sentir, on ren
ontre un ou plusieurs FilsMel
hiz�edeks.Lorsqu'une partie du plan du Fils Cr�eateur est mena
�ee d'�e
he
, un Mel
hiz�edek part aussitôtpour prêter se
ours. Toutefois, ils sont rarement appel�es �a fon
tionner en pr�esen
e d'une r�ebellionp�e
heresse, 
omme 
elle qui s'est produite dans Satania.Les Mel
hiz�edeks sont les premiers �a intervenir dans tous les 
as d'urgen
e de toute nature surtous les mondes o�u habitent des 
r�eatures volitives. Ils agissent quelquefois 
omme 
onservateurstemporaires sur des plan�etes indo
iles o�u ils font oÆ
e d'administrateurs provisoires d'un gouverne-ment plan�etaire d�efaillant. Dans une 
rise plan�etaire, les Fils Mel
hiz�edeks servent en de nombreuses
apa
it�es ex
eptionnelles. Un tel Fils peut ais�ement se rendre visible aux êtres mortels et il est mêmearriv�e qu'un membre de leur ordre s'est in
arn�e dans la similitude de la 
hair mortelle. Sept foisdans l'histoire de N�ebadon, l'un d'eux a servi dans la similitude de la 
hair mortelle sur un monde�evolutionnaire et en de nombreuses o

asions, des Fils Mel
hiz�edeks sont apparus dans la similituded'autres ordres de 
r�eatures de l'univers. Ils sont en v�erit�e les ministres d'urgen
e volontaires etdou�es d'aptitudes vari�ees aupr�es de tous les ordres d'intelligen
es de l'univers et de tous les mondes371



et syst�emes de mondes.Le Mel
hiz�edek qui v�e
ut sur Urantia au temps d'Abraham �etait 
onnu lo
alement 
omme Prin
ede Salem, par
e qu'il pr�esidait une petite 
olonie de 
her
heurs de v�erit�e habitant un endroit d�enomm�eSalem. Il fut volontaire pour s'in
arner dans la similitude de la 
hair mortelle et le �t ave
 l'approba-tion des administrateurs provisoires Mel
hi z�edeks de la plan�ete ; 
eux-
i 
raignaient de voir s'�eteindrela lumi�ere de la vie durant 
ette p�eriode de t�en�ebres spirituelles 
roissantes. Il entretint e�e
tivementla v�erit�e de son temps et la transmit en s�e
urit�e �a Abraham et �a ses 
ompagnons.35.5 Les Fils VorondadeksApr�es la 
r�eation des aides personnels et du premier groupe des Mel
hiz�edeks aux talents vari�es,le Fils Cr�eateur et l'Esprit Cr�eatif de l'univers lo
al 
on�
urent et amen�erent �a l'existen
e le se
ondgrand ordre vari�e de �liation universelle, les Vorondadeks. Ils sont plus g�en�eralement 
onnus sous lenom de P�eres des Constellations, par
e que l'on trouve uniform�ement un Fils de 
et ordre �a la têtede 
haque gouvernement de 
onstellation dans tous les univers lo
aux.Le nombre des Vorondadeks varie dans 
haque univers lo
al. Dans N�ebadon, ils sont ins
ritsexa
tement au nombre d'un million. Ces Fils, de même que leurs 
oordonn�es, les Mel
hiz�edeks, neposs�edent pas le pouvoir de se reproduire. Il n'existe pas de m�ethode 
onnue par laquelle ils puissenta

roitre leur nombre.Sous beau
oup de rapports, 
es Fils forment un 
orps autonome. En tant qu'individus, que groupeset même qu'ordre entier, ils s'autod�eterminent dans une grande mesure 
omme le font les Mel-
hiz�edeks, mais les Vorondadeks ne fon
tionnent pas dans une aussi vaste �etendue d'a
tivit�es. Ilsn'atteignent pas la brillante vari�et�e de talents de leurs fr�eres Mel
hiz�edeks, mais ils sont même plusdignes de 
on�an
e et eÆ
a
es 
omme 
hefs et administrateurs pr�evoyants. Ils ne sont pas non plustout �a fait les �egaux administratifs de leurs subordonn�es, les Lanonandeks Souverains des Syst�emes,mais ils surpassent tous les ordres de �liation universelle en stabilit�e de dessein et en divinit�e dejugement.Bien que les d�e
isions et ordonnan
es de 
et ordre de Fils soient toujours en a

ord ave
 l'espritde �liation divine et en harmonie ave
 la politique du Fils Cr�eateur, ils ont �et�e 
it�es devant le FilsCr�eateur pour 
ertaines erreurs, et leurs d�e
isions 
on
ernant des d�etails te
hniques ont parfois �et�er�evoqu�ees en appel par les tribunaux sup�erieurs de l'univers. Mais il est rare que 
es Fils tombentdans l'erreur et ils ne se sont jamais lan
�es dans la r�ebellion. Dans toute l'histoire de N�ebadon, onn'a jamais trouv�e un Vorondadek outrageant le gouvernement de l'univers.Le servi
e des Vorondadeks dans les univers lo
aux est �etendu et vari�e. Ils servent d'ambassadeursaupr�es des autres univers et de 
onsuls repr�esentant des 
onstellations �a l'int�erieur de leur universnatal. Parmi tous les ordres de �liation d'un univers lo
al, 
'est �a eux que l'on 
on�e le plus souventla pleine d�el�egation des pouvoirs souverains �a exer
er dans les situations 
ritiques de l'univers.Un observateur Vorondadek est habituellement pr�esent sur les mondes isol�es plong�es dans lest�en�ebres spirituelles, 
es sph�eres soumises �a l'isolement plan�etaire �a 
ause de leur r�ebellion et deleurs manquements, jusqu'au r�etablissement de leur statut normal. Au 
ours de 
ertaines 
rises, 
etobservateur Tr�es Haut pourrait exer
er une autorit�e absolue et arbitraire sur tous les êtres 
�elestesa�e
t�es �a 
ette plan�ete. Les annales de Salvington mentionnent que les Vorondadeks ont parfois us�ede 
ette autorit�e 
omme r�egents Tr�es Hauts de telles plan�etes. Et il en a �et�e aussi de même de mondeshabit�es non tou
h�es par la r�ebellion.Il arrive fr�equemment qu'un 
orps de douze Fils Vorondadeks ou davantage se 
onstitue en haute
our de r�evision et d'appel �a propos de 
as sp�e
iaux impliquant le statut d'une plan�ete ou d'unsyst�eme. Toutefois, leur travail rel�eve plus largement de la fon
tion l�egislative indig�ene des gouver-372



nements de 
onstellations. �A la suite de tous 
es servi
es, les Fils Vorondadeks sont devenus leshistoriens des univers lo
aux. Ils sont personnellement au 
ourant de toutes les luttes politiques etdes bouleversements so
iaux des mondes habit�es.35.6 Les P�eres des ConstellationsTrois Vorondadeks au moins sont a�e
t�es au gouvernement de 
ha
une des 
ent 
onstellationsd'un univers lo
al. Ils sont 
hoisis par le Fils Cr�eateur et 
ommissionn�es par Gabriel ave
 le titrede Tr�es Hauts des 
onstellations pour y servir pendant un d�e
amill�enaire - 10.000 ann�ees standard,soit environ 50.000 ans du temps d'Urantia. Le Tr�es Haut r�egnant, le P�ere de la Constellation, adeux asso
i�es, un senior et un junior. �A 
haque 
hangement d'administration, l'asso
i�e senior devient
hef du gouvernement, le junior assume les devoirs du senior et les Vorondadeks sans a�e
tationr�esidant sur les mondes de Salvington d�esignent un des leurs 
omme 
andidat sus
eptible d'assumerles responsabilit�es d'asso
i�e junior. Ainsi, selon la politique du moment, 
ha
un des 
hefs Tr�es Hautspasse, au si�ege d'une 
onstellation, une p�eriode de servi
e de trois d�e
amill�enaires, soit environ150.000 ans d'Urantia.Les 
ent P�eres des Constellations, les 
hefs a
tuels pr�esidant les gouvernements des 
onstellations,
onstituent le 
abinet 
onsultatif suprême du Fils Cr�ea teur. Leur 
onseil si�ege fr�equemment aumonde-si�ege de l'univers. La port�ee et l'�etendue de ses d�elib�era tions sont illimit�ees, mais il s'o

upeprin
ipalement du bien-être des 
onstellations et de l'uni�
ation de l'administration de l'univers lo
altout entier.Quand les obligations du P�ere d'une 
onstellation l'am�enent �a se rendre au si�ege de son universlo
al, 
e qui arrive fr�equemment, son asso
i�e senior devient dire
teur en exer
i
e des a�aires de la
onstellation. L'asso
i�e senior a pour fon
tion normale de surveiller les a�aires spirituelles, tandis quel'asso
i�e junior s'o

upe personnellement du bien-être physique des 
onstellations. Toutefois, au
unepolitique majeure n'est mise en oeuvre dans une 
onstellation sans que les trois Tr�es Hauts soientd'a

ord sur tous les d�etails d'ex�e
ution.Tout le m�e
anisme des renseignements spirituels et des 
anaux de 
ommuni
ation est �a la disposi-tion des Tr�es Hauts des 
onstellations. Ils sont en parfait 
onta
t ave
 leurs sup�erieurs sur Salvingtonet ave
 leurs subordonn�es dire
ts, les souverains des syst�emes lo
aux. Ils se r�eunissent fr�equemmenten 
onseil ave
 les Souverains de Syst�emes pour d�elib�erer sur l'�etat de la 
onstellation.Les Tr�es Hauts s'entourent d'un 
orps de 
onseillers dont le nombre et la 
omposition varient detemps en temps selon la pr�esen
e de groupes divers au si�ege de la 
onstellation et aussi selon la va-riation des besoins lo
aux. Pendant des p�eriodes de tension, ils peuvent demander un 
ompl�ement del'ordre des Fils Vorondadeks pour les aider dans le travail administratif, et ils les re�
oivent rapidement.Norlatiadek, votre propre 
onstellation, est pr�esentement administr�ee par douze Fils Vorondadeks.35.7 Les Mondes VorondadeksLe se
ond groupe de sept mondes dans le 
ir
uit des soixante-dix sph�eres primaires entourantSalvington 
omprend les plan�etes Vorondadeks. Cha
une de 
es sph�eres, ave
 les six satellites quil'entourent, est 
onsa
r�ee �a une phase sp�e
iale des a
tivit�es Vorondadeks. Les mortels as
endantsatteignent, sur 
es quarante-neuf royaumes, l'apog�ee de leur �edu
ation sur la l�egislation de l'univers.Les as
endeurs mortels ont observ�e le fon
tionnement des assembl�ees l�egislatives sur les mondes-si�eges des 
onstellations, mais i
i, sur les mondes Vorondadeks, ils parti
ipent �a l'�etablissementde la l�egislation g�en�erale a
tuelle de l'univers lo
al sous la tutelle des Vorondadeks seniors. Ces373



ordonnan
es sont destin�ees �a 
oordonner les diverses d�e
isions des assembl�ees l�egislatives auto-nomes des 
ent 
onstellations. L'instru
tion que pro
urent les �e
oles Vorondadeks n'est pas surpass�eemême sur Uversa. Cet entrainement est progressif ; il part de la premi�ere sph�ere, ave
 des travaux
ompl�ementaires sur ses six satellites, et s'�el�eve en passant par les six autres sph�eres primaires et leurs groupes satellites asso
i�es.Les p�elerins as
endants prendront 
onta
t ave
 de nombreuses a
tivit�es nouvelles sur 
es mondesd'�etude et de travail pratique. Il ne nous est pas interdit de r�ev�eler 
es o

upations nouvelles et in-soup�
onn�ees, mais nous d�esesp�erons de notre aptitude �a d�epeindre 
es entreprises au mental mat�erieldes êtres mortels. No us manquons de terminologie pour 
ommuniquer la signi�
ation de 
es a
ti-vit�es 
�elestes, et il n'y a pas d'a
tivit�es humaines analogues qui puissent nous permettre d'illustrer
es nouvelles o

upations des mortels as
endants lorsqu'ils poursuivent leurs �etudes sur 
es quarante-neuf mondes. En outre, beau
oup d'autres a
tivit�es ne faisant pas partie du r�egime as
endant sont
entr�ees sur les mondes Vorondadeks du 
ir
uit de Salvington.
35.8 Les Fils LanonandeksApr�es la 
r�eation des Vorondadeks, le Fils Cr�eateur et l'Esprit-M�ere de l'Univers s'unissent en vued'amener �a l'existen
e le troisi�eme ordre de �liation universelle, les Lanonandeks. Bien que les Lano-nandeks s'o

upent de diverses tâ
hes li�ees �a l'administration des syst�emes, ils sont surtout 
onnus
omme Souverains de Syst�emes, gouvernant les syst�emes lo
aux, et 
omme Prin
es Plan�etaires, 
hefsadministratifs des mondes habit�es.Ces êtres font partie d'un ordre de �liation plus tardif et inf�erieur quant au niveau de divinit�e.Il leur a don
 fallu suivre 
ertains 
ours d'entrainement sur les mondes Mel
hiz�edeks pour pr�eparerleur servi
e ult�erieur. Ils furent les premiers �etudiants de l'Universit�e Mel
hiz�edek et ont �et�e 
lass�eset 
on�rm�es par leurs maitres et examinateurs Mel
hiz�edeks selon leurs aptitudes, leur personnalit�eet leurs a

omplissements.L'univers de N�ebadon 
ommen�
a son existen
e ave
 exa
tement douze millions de Lanonandekset, quand ils eurent pass�e par la sph�ere Mel
hiz�edek, ils furent divis�es, au 
ours des �epreuves �nales,en trois 
lasses :1. Les Lanonandeks Primaires. Le rang le plus �elev�e en 
omprit 709.841. Ce sont les Fils d�esign�es
omme Souverains de Syst�emes et assistants aupr�es des 
onseils suprêmes des 
onstellations, et
omme 
onseillers dans le travail administratif sup�erieur de l'univers.2. Les Lanonandeks Se
ondaires. Lorsque les Fils de 
et ordre sortirent de la sph�ere Mel
hiz�edek,ils �etaient au nombre de 10.234.601. Ils re�
oivent des missions de Prin
es Plan�etaires ou sont a�e
t�esaux r�eserves de l'ordre.3. Les Lanonandeks Tertiaires. Ce groupe 
ontenait 1.055.558 Fils qui fon
tionnent 
omme assis-tants subordonn�es, messagers, 
onservateurs, 
ommissaires et observateurs. Ils assurent les servi
esdivers d'un syst�eme et des mondes qui le 
omposent.Il n'est pas possible �a 
es Fils de progresser d'un groupe �a l'autre �a l'instar des êtres �evolutionnaires.Apr�es avoir �et�e instruits par les Mel
hiz�edeks, apr�es avoir �et�e une fois �eprouv�es et 
lassi��es, ils serventtoujours selon leur rang assign�e. Ils ne se reproduisent pas non plus ; leur nombre dans l'univers eststationnaire.En 
hi�res ronds, les Fils de l'ordre Lanonandek se 
lassent sur Salvington 
omme suit :Coordonnateurs de l'univers et Conseillers de Constellations . . 100.000Souverains de Syst�emes et Assistants . . . . . . . . . . . . . . . . 600.000374



Prin
es Plan�etaires et R�eserves. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10.000.000Corps des Messagers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400.000Conservateurs et Ar
hivistes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100.000Corps de R�eserve . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 800.000Les Lanonandeks appartiennent �a un ordre de �liation quelque peu inf�erieur �a 
elui des Mel-
hiz�edeks et des Vorondadeks. Ils rendent don
 des servi
es en
ore plus grands dans les unit�es su-bordonn�ees de l'univers, 
ar ils peuvent se rappro
her davantage des humbles 
r�eatures des ra
esintelligentes. Ils 
ourent aussi de plus grands risques de s'�egarer, d'enfreindre la te
hnique a

eptabled'un gouvernement d'univers. Mais 
es Lanonandeks, et sp�e
ialement 
eux de l'ordre primaire, sontles plus 
apables et les plus dou�es de talents vari�es de tous les administrateurs d'un univers lo
al.Quant �a leur aptitude �a ex�e
uter, ils ne sont surpass�es que par Gabriel et ses asso
i�es non r�ev�el�es.35.9 Les Chefs LanonandeksLes Lanonandeks sont permanents 
omme dirigeants de plan�etes et agissent �a tour de rôle 
ommesouverains de syst�emes. Un Fils de leur ordre r�egne aujourd'hui sur J�erusem, quartier g�en�eral devotre syst�eme lo
al de mondes habit�es.Les Souverains des Syst�emes gouvernent en 
ommissions de deux ou trois au si�ege de 
haquesyst�eme habit�e. Tous les dix mille ans, le P�ere de la 
onstellation nomme l'un de 
es Lanonandeks
omme 
hef, mais il arrive parfois que le 
hef de 
e trio ne soit pas 
hang�e, les gouverneurs des
onstellations ayant toute libert�e �a 
e sujet. Le personnel des gouvernements de syst�eme ne 
hangepas subitement, �a moins qu'une trag�edie de quelque sorte n'advienne.Lorsque des Souverains de Syst�eme ou des assistants sont rappel�es, le 
onseil suprême situ�e ausi�ege de la 
onstellation les rempla
e en puisant dans les r�eserves de l'ordre. Sur �Edentia, les r�eservessont plus importantes que la moyenne indiqu�ee.Les 
onseils suprêmes des Lanonandeks sont stationn�es aux si�eges des diverses 
onstellations. Ces
orps sont pr�esid�es par le Tr�es Haut asso
i�e senior du P�ere de la Constellation, tandis que l'asso
i�ejunior supervise les r�eserves de l'ordre se
ondaire.Les Souverains de Syst�eme m�eritent vraiment leur nom ; ils sont �a peu pr�es souverains dans lesa�aires lo
ales des mondes habit�es. Ils sont presque paternels dans la mani�ere dont ils dirigent lesPrin
es Plan�etaires, les Fils Ma t�eriels et les esprits tut�elaires. L'emprise personnelle des souverainsest quasi 
ompl�ete. Ces 
hefs ne sont pas supervis�es par des observateurs de la Trinit�e venant del'univers 
entral. Ils sont la division ex�e
utive de l'univers lo
al. En tant que 
onservateurs 
harg�esde mettre �a ex�e
ution les ordonnan
es l�egislatives et en tant qu'ex�e
utifs 
harg�es de l'appli
ationdes verdi
ts judi
iaires, ils se trouvent �a la seule pla
e dans toute l'administration de l'univers, o�u lad�eloyaut�e personnelle envers la volont�e du Fils Mi
a�el peut le plus fa
ilement s'implanter et 
her
her�a s'aÆrmer.Notre univers lo
al a eu la mal
han
e que plus de sept-
ents Fils de l'ordre des Lanonandeksse soient rebell�es 
ontre le gouvernement de l'univers, pr�e
ipitant ainsi dans la 
onfusion plusieurssyst�emes et de nombreuses plan�etes. Parmi l'ensemble de 
es d�efaillants, il n'y avait que trois Souve-rains de Syst�emes ; pratiquement tous 
es �ls appartenaient au se
ond ou au troisi�eme ordre, Prin
esPlan�etaires ou Lanonandeks tertiaires.Le grand nombre des Fils qui ne sont pas demeur�es int�egres n'implique au
une faute 
hez leurs
r�eateurs. Ils auraient pu être rendus divinement parfaits, mais ils furent 
r�e�es de mani�ere �a mieux
omprendre les 
r�eatures �evolutionnaires habitant les mondes du temps et de l'espa
e, et �a pouvoirse rappro
her d'elles. 375



De tous les univers lo
aux d'Orvonton, ex
eption faite pour Henselon, 
'est le nôtre qui a perdule plus grand nombre de Fils de 
et ordre. L'opinion g�en�erale sur Uversa est que nous avons eutant de diÆ
ult�es administratives dans N�ebadon par
e que nos Fils de l'ordre des Lanonandeks ont�et�e 
r�e�es ave
 un tr�es grand degr�e de libert�e personnelle pour faire des 
hoix et des projets. Je nepr�esente pas 
ette observation 
omme une 
ritique. Le Cr�eateur de notre univers a pleine autorit�eet pleins pouvoirs pour agir de la sorte. Bien que 
es Fils dot�es d'un tel libre arbitre provoquentdes malheurs ex
essifs dans les premiers âges de l'univers, nos hauts diri geants soutiennent qu'aumoment o�u les 
hoses seront 
ompl�etement pass�ees au 
rible et d�e�nitivement arrang�ees, les gains deloyaut�e sup�erieure et de servi
e volontaire plus 
omplet de la part de 
es Fils d�esormais bien �eprouv�es
ompenseront plus que largement la 
onfusion et les tribulations des �epoques primitives.En 
as de r�ebellion au quartier g�en�eral d'un syst�eme, un nouveau souverain est g�en�eralementinstall�e dans un d�elai relativement 
ourt, mais il n'en est pas de même sur les plan�etes individuelles.Elles sont les unit�es 
omposantes de la 
r�eation mat�erielle, et le libre arbitre des 
r�eatures est unfa
teur dans le jugement �nal de tous 
es probl�emes. Des Prin
es Plan�etaires su

esseurs sont d�esign�espour les mondes isol�es, les plan�etes dont les prin
es d'autorit�e peuvent avoir failli, mais ils n'assumentpas le gouvernement a
tif de 
es mondes avant que les 
ons�equen
es de l'insurre
tion ne soientpartiellement domin�ees et rempla
�ees par les mesures r�eparatri
es adopt�ees par les Mel
hiz�edeks etd'autres personnalit�es tut�elaires. La r�ebellion d'un Prin
e Plan�etaire isole instantan�ement sa plan�ete ;les 
ir
uits spirituels lo
aux sont imm�ediatement 
oup�es. Seul un Fils d'e�usion peut r�etablir les lignesde 
ommuni
ation interplan�etaires sur un tel monde spirituellement isol�e.Il existe un plan pour sauver les Fils Lanonandeks indo
iles et peu sages ; beau
oup d'entre euxont utilis�e 
ette provision de mis�eri
orde, mais il ne leur sera plus jamais permis d'op�erer dans lespositions o�u ils ont �e
hou�e. Apr�es r�ehabilitation, ils sont a�e
t�es �a des tâ
hes de 
onservateurs et �ades d�epartements d'administration physique.35.10 Les Mondes LanonandeksDans le 
ir
uit des soixante-dix plan�etes de Salvington, le troisi�eme groupe de sept mondes ave
leurs quarante-deux satellites respe
tifs 
onstitue l'amas Lanonandek de sph�eres administratives.Sur 
es royaumes, les Lanonandeks exp�eriment�es appartenant au 
orps de 
eux qui furent Souverainsde Syst�emes remplissent les fon
tions d'instru
teurs administratifs des p�elerins as
endants et desarm�ees s�eraphiques. Sur les 
apitales syst�emiques, les mortels �evolutionnaires observent le travaildes administrateurs du syst�eme, mais i
i ils parti
ipent �a la 
oordination e�e
tive des d�e
isionsadministratives des dix-mille syst�emes lo
aux.Ces �e
oles administratives de l'univers lo
al sont supervis�ees par un 
orps de Fils Lanonandeksdot�es d'une longue exp�erien
e 
omme Souverains de Syst�emes et 
omme 
onseillers de 
onstellations.Ces 
oll�eges ex�e
utifs ne sont surpass�es que par les �e
oles administratives d'Ensa.En même temps qu'ils servent de sph�eres d'entrainement pour les as
endeurs mortels, les mondesLanonandeks sont les 
entres d'entreprises �etendues 
on
ernant les op�erations administratives nor-males et ordinaires de l'univers. Sur toute la route du Paradis, les p�elerins as
endants poursuiventleurs �etudes dans les �e
oles pratiques de 
onnaissan
es appliqu�ees - ils s'entrainent en faisant e�e
ti-vement les 
hoses qu'on leur enseigne. Le syst�eme �edu
atif universel parrain�e par les Mel
hiz�edeks estpratique, progressif, signi�
atif et exp�erientiel. Il englobe l'entrainement dans les 
hoses mat�erielles,intelle
tuelles, morontielles et spirituelles.C'est en relation ave
 les sph�eres administratives des Lanonandeks que la plu part des Filsr�e
up�er�es de 
et ordre servent 
omme 
onservateurs et dire
teurs des a�aires plan�etaires. Les Prin
esPlan�etaires d�efaillants et leurs asso
i�es rebelles qui 
hoisissent d'a

epter la r�ehabilitation o�erte
ontinueront �a servir dans 
es postes de travail 
ourant, au moins jusqu'�a 
e que l'univers de N�ebadon376



soit an
r�e dans la lumi�ere et la vie.Beau
oup de Fils Lanonandeks des syst�emes les plus an
iens ont toutefois �etabli de magni�ques
urri
ulum de servi
e, d'administration et d'a

omplissement spirituel. Ils forment un groupe noble,�d�ele et loyal, malgr�e leur tendan
e �a tomber dans l'erreur par des sophismes de libert�e personnelleet des �
tions d'autod�etermination.[Parrain�e par le 
hef des Ar
hanges agissant par autorit�e de Gabriel de Salvington.℄
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Chapitre 36Les Porteurs de VieLA VIE ne prend pas naissan
e spontan�ement. Elle est 
onstruite selon les plans formul�es par lesAr
hite
tes de l'Être (non r�ev�el�es) et apparâ�t sur les plan�etes habit�ees soit par importation dire
te,soit 
omme r�esultat des op�erations des Porteurs de Vie des univers lo
aux. Ces Porteurs de Vie
omptent parmi les membres les plus int�eressants et les plus dou�es de la famille diversi��ee des Filsuniversels. Ils sont 
harg�es d'�elaborer la vie des 
r�eatures et de la porter aux sph�eres plan�etaires.Apr�es avoir implant�e 
ette vie sur les mondes nouveaux, ils y restent pendant de longues p�eriodespour favoriser son d�eveloppement.36.1 Origine et Nature des Porteurs de VieBien que les Porteurs de vie appartiennent �a la famille de �liation divine, ils sont un type parti
ulieret distin
t de Fils universels, 
ar ils 
onstituent dans un univers lo
al le seul groupe de vie intelligente �ala 
r�eation duquel les dirigeants du superunivers parti
ipent. Les Porteurs de Vie sont les des
endantsde trois personnalit�es pr�eexistantes : le Fils Cr�eateur, l'Esprit-M�ere de l'Univers et, par d�esignation,l'un des trois An
iens des Jours pr�esidant aux destin�ees du superunivers int�eress�e. Les An
iens desJours, seuls �a pouvoir d�e
r�eter l'an�eantissement de la vie intelligente, parti
ipent �a la 
r�eation desPorteurs de Vie qui sont 
harg�es d'�etablir la vie physique sur les mondes en �evolution.Dans l'univers de N�ebadon, nos ar
hives mentionnent la 
r�eation de 
ent-millions de Porteursde Vie. Ce 
orps eÆ
a
e de diss�eminateurs de vie n'est pas un groupe vraiment autonome. Il estdirig�e par le trio d�eterminateur de vie 
ompos�e de Gabriel, du P�ere Mel
hiz�edek et de Nambia, lePorteur de Vie originel et premier-n�e de N�ebadon. Mais, dans toutes les phases de son administrationdivisionnaire, il est autonome.Les Porteurs de Vie sont 
lass�es en trois grandes 
at�egories : premi�erement les Porteurs de Vieseniors, deuxi�emement les assistants et troisi�emement les 
onservateurs. La 
at�egorie primaire est sub-divis�ee en douze groupes de sp�e
ialistes des diverses formes de manifestation de la vie. La s�egr�egationen trois 
at�egories fut e�e
tu�ee par les Mel
hiz�edeks qui 
onduisirent des exp�erien
es �a 
et e�et sur lasph�ere-si�ege des Porteurs de Vie. Depuis lors, les Mel
hiz�edeks ont toujours �et�e �etroitement asso
i�esaux Porteurs de Vie et les a

ompagnent toujours lorsqu'ils partent pour implanter la vie sur unenouvelle plan�ete.Quand une plan�ete �evolutionnaire est d�e�nitivement an
r�ee dans la lumi�ere et la vie, les Porteursde Vie s'organisent en 
orps d�elib�eratifs sup�erieurs �a 
apa
it�e 
onsultative pour 
ontribuer �a l'admi-nistration et au d�eveloppement ult�erieur du monde et de ses êtres glori��es. Dans les âges post�erieurset bien �etablis d'un univers �evoluant, de nombreuses autres 
harges sont 
on��ees aux Porteurs deVie. 379



36.2 Les Mondes des Porteurs de VieLes Mel
hiz�edeks exer
ent la surveillan
e g�en�erale du quatri�eme groupe de sept sph�eres primairesdans le 
ir
uit de Salvington. Ces mondes des Porteurs de vie sont d�esign�es 
omme suit :1. Le si�ege des Porteurs de Vie.2. La sph�ere des projets de vie.3. La sph�ere de 
onservation de la vie.4. La sph�ere de l'�evolution de la vie.5. La sph�ere de la vie li�ee au mental.6. La sph�ere du mental et de l'esprit 
hez les êtres vivants.7. La sph�ere de la vie non r�ev�el�ee.Cha
une de 
es sph�eres est entour�ee de six satellites sur lesquels sont 
entr�ees les phases sp�e
ialesde toutes les a
tivit�es des Porteurs de Vie dans l'univers.Le Monde Num�ero Un , la sph�ere-si�ege, ainsi que ses six satellites tributaires, est 
onsa
r�e �a l'�etudede la vie universelle, la vie dans toutes ses phases de manifestations 
onnues. C'est l�a qu'est situ�e le
oll�ege des projets de vie o�u fon
tionnent des maitres et des 
onseillers d'Uversa, de Havona et mêmedu Paradis. J'ai la permission de r�ev�eler que les sept empla
ements 
entraux des esprits-mentauxadjuvats sont situ�es sur 
e monde des Porteurs de Vie.Le nombre 10 , base du syst�eme d�e
imal, est inh�erent �a l'univers physique, mais non �a l'universspirituel. Le domaine de la vie est 
ara
t�eris�e par 3, 7 et 12 , ou par des multiples et des 
ombinai-sons de 
es trois nombres fondamentaux. Il existe trois plans de vie primordiaux et essentiellementdi��erents, suivant l'ordre des trois Sour
es-Centres du Paradis, et, dans l'univers de N�ebadon, 
estrois formes fondamentales de vie sont s�epar�ees sur trois types di��erents de plan�etes. Originellement,il y avait douze 
on
epts distin
ts et divins de la vie transmissible. Ce nombre 12 , ave
 ses subdivi-sions et ses multiples, se retrouve dans tous les mod�eles fondamentaux de vie des sept superunivers.Il existe aussi sept types ar
hite
turaux de mod�eles vitaux, sept 
ombinaisons fondamentales des
on�gurations de reprodu
tion de la mati�ere vivante. Les mod�eles de vie d'Orvonton sont organis�essous la forme de douze porteurs d'h�er�edit�e. Les di��erents ordres de 
r�eatures volitives sont orga-nis�es suivant les nombres 12, 24, 48, 96, 192, 384 et 768. Sur Urantia, les 
ellules sexuelles de lareprodu
tion humaine 
omportent quarante-huit unit�es de 
ontrôle ar
h�etypal, les d�eterminateurs de
ara
t�eristiques.Le Monde Num�ero Deux est la sph�ere des projets de vie ; 
'est l�a que s'�elaborent tous les nouveauxmodes d'organisation de la vie. Les mod�eles de vie originaux sont fournis par le Fils Cr�eateur, mais lamise en oeuvre e�e
tive des plans est 
on��ee aux Porteurs de Vie et �a leurs asso
i�es. Lorsque les plansg�en�eraux de vie pour un nouveau monde ont �et�e formul�es, ils sont transmis �a la sph�ere-si�ege, o�u ilssont minutieusement s
rut�es par le 
onseil suprême des Porteurs de Vie seniors en 
ollaboration ave
un 
orps 
onsultatif de Mel
hiz�edeks. Si les plans s'�e
artent des formules pr�e
�edemment admises, ilfaut que le Fils Cr�eateur en d�e
ide et les approuve. Le 
hef des Mel
hiz�edeks repr�esente souvent leFils Cr�eateur dans 
es d�elib�erations.La vie plan�etaire 
omporte don
 de nombreuses variantes sur 
haque monde �evolutionnaire, touten y restant similaire sous 
ertains rapports. Même dans une s�erie de vie uniforme d'une seule famillede mondes, la vie n'est pas exa
tement la même sur deux plan�etes donn�ees. Il existe toujours un typeplan�etaire, par
e que les Porteurs de Vie fournissent un e�ort 
onstant pour am�eliorer les formulesvitales 
on��ees �a leur garde.Les mod�eles d'origine et les nombreuses variantes fon
tionnelles de base des manifestations devie sont 
onstitu�es par plus d'un million de formules 
himiques fondamentales ou 
osmiques. Le380



satellite num�ero 1 de la sph�ere des projets de vie est le royaume des physi
iens et des �ele
tro
himistesuniversels qui servent d'assi stants te
hniques aux Porteurs de Vie dans le travail 
onsistant �a 
apter,organiser et manipuler les unit�es essentielles d'�energie employ�ees pour bâtir les v�ehi
ules mat�erielsde transmission de la vie, 
eux que l'on d�esigne sous le nom de plasma germinatif.Les laboratoires plan�etaires de projets de vie sont situ�es sur le se
ond satellite de 
e mondenum�ero deux. Les Porteurs de Vie et tous leurs asso
i�es 
ollaborent ave
 les Mel
hiz�edeks dans 
eslaboratoires, en faisant des e�orts pour modi�er, et peut-être am�eliorer, la vie �a implanter sur lesplan�etes d�e
imales de N�ebadon. La vie qui �evolue aujourd'hui sur Urantia fut pr�epar�ee et partielle-ment �elabor�ee sur 
e monde même, 
ar Urantia est une plan�ete d�e
imale, un monde exp�erimentalde vie. Neuf mondes sur dix ne sont pas exp�erimentaux. Sur le dixi�eme, il est permis de s'�e
arterdavantage des mod�eles de la vie.Le Monde Num�ero Trois est 
onsa
r�e �a la 
onservation de la vie. Les assistants et les 
onserva-teurs du 
orps des Porteurs de Vie y �etudient et y d�eveloppent divers modes de prote
tion et depr�eservation de la vie. Pour 
haque monde nouveau, les plans de vie pr�evoient toujours que l'on ins-tallera de bonne heure la 
ommission de 
onservation de la vie, 
ompos�ee de 
onservateurs sp�e
ialis�esdans la manipulation experte des mod�eles de vie fondamentaux. Sur Urantia, il y eut vingt-quatre
ommissaires 
onservateurs de 
et ordre, deux pour 
haque mod�ele fondamental ou an
estral de l'or-ganisation ar
hite
turale des mat�eriaux de vie. Sur des plan�etes 
omme la vôtre, la forme de vie laplus �elev�ee est reproduite par un fais
eau porteur de vie 
omprenant vingt-quatre unit�es mod�eles.(Et, puisque la vie intelle
tuelle se d�eveloppe en partant de la vie physique et en s'appuyant sur elle ,
'est ainsi que les vingt-quatre ordres fondamentaux d'organisation psy
hique viennent �a l'existen
e.)La sph�ere Num�ero Quatre et ses satellites tributaires sont 
onsa
r�es �a l'�etude de l'�evolution de lavie des 
r�eatures en g�en�eral, et aux ant�e
�edents �evolutionnaires de 
haque niveau de vie en parti-
ulier. Il faut que le plasma vital originel d'un monde �evolutionnaire 
ontienne dans sa pl�enitude lepotentiel n�e
essaire �a toutes les variations de d�eveloppement futures et �a tous les 
hangements et mo-di�
ations �evolutionnaires ult�erieurs. Les dispositions �a prendre pour des projets de m�etamorphosesvitales ayant une aussi grande port�ee peuvent n�e
essiter l'apparition de nombreuses formes, appa-remment inutiles, de vie animale et v�eg�etale. Ces sous-produits pr�evus ou impr�evus de l'�evolutionplan�etaire n'apparaissent au stade de l'a
tion que pour disparâ�tre, mais, dans et �a travers tout 
elong pro
essus, 
ourt le �l des formules sages et intelligentes �etablies par les auteurs originaux duplan de vie plan�etaire et du d�eveloppement des esp�e
es. Les multiples sous-produits de l'�evolutionbiologique sont tous essentiels pour que les formes sup�erieures de vie intelligente puissent fon
tionnerpleinement et d�e�nitivement, bien qu'une grande dysharmonie ext�erieure puisse pr�evaloir de tempsen temps dans la longue lutte as
endante des 
r�eatures sup�erieures pour a
qu�erir la maitrise desformes inf�erieures de vie, dont beau
oup sont parfois si oppos�ees �a la paix et au 
onfort des 
r�eatures�evoluantes dou�ees de volont�e.Le Monde Num�ero Cinq s'o

upe enti�erement de la vie asso
i�ee au mental. Cha
un de ses satellitesest 
onsa
r�e �a l'�etude d'une seule phase du mental reli�ee �a la vie de la 
r�eature. Le mental tel queles hommes le 
omprennent est un don des sept esprits-mentaux adjuvats, surimpos�e par les agentsde l'Esprit In�ni, aux niveaux du mental non enseignable ou ma
hinal. Les mod�eles de vie r�eagissentdiversement �a 
es adjuvats et aux divers minist�eres spirituels op�erant dans les univers du temps et del'espa
e. La 
apa
it�e des 
r�eatures mat�erielles �a r�eagir spirituellement d�epend enti�erement de leursfa
ult�es mentales asso
i�ees, qui �a leur tour ont orient�e le 
ours de l'�evolution biologique de 
es mêmes
r�eatures mortelles.Le Monde Num�ero Six est 
onsa
r�e �a la 
orr�elation entre le mental et l'esprit tels qu'ils sontasso
i�es dans les formes et organismes vitaux. Ce monde et ses six satellites tributaires englobent les�e
oles de 
oordinations des 
r�eatures o�u des maitres, venant de l'univers 
entral et du superunivers,
ollaborent ave
 des instru
teurs de N�ebadon pour pr�esenter les niveaux les plus �elev�es auxquels les
r�eatures peuvent aboutir dans le temps et l'espa
e.381



La Septi�eme Sph�ere des Porteurs de Vie est 
onsa
r�ee aux domaines non r�ev�el�es de la vie �evolutionnairedes 
r�eatures en liaison ave
 la philosophie 
osmique traduisant la fa
tualisation 
roissante de l'ÊtreSuprême.36.3 Transplantation de la VieLa vie n'apparâ�t pas spontan�ement dans les univers ; sur les plan�etes st�eriles, il faut qu'elle soitinstaur�ee par les Porteurs de Vie. Ils sont les transporteurs, les diss�eminateurs et les gardiens de lavie telle qu'elle apparâ�t sur les mondes �evolutionnaires de l'espa
e. Toute la vie des esp�e
es et desformes 
onnues sur Urantia surgit par 
es Fils, bien que les formes de vie plan�etaire n'existent pastoutes sur Urantia.Le 
orps des Porteurs de Vie mandat�es pour implanter la vie sur un monde nouveau se 
omposehabituellement de 
ent porteurs seniors, 
ent assistants et mille 
onservateurs. Les Porteurs de Vietransportent souvent le plasma vital même sur un monde nouveau, mais pas toujours. Ils organisentparfois les mod�eles de vie apr�es leur arriv�ee sur leurs plan�etes d'a�e
tation, et 
onform�ement �a desformules ant�erieurement approuv�ees pour une nouvelle aventure d'�etablissement de la vie. Telle futl'origine de la vie plan�etaire sur Urantia.Quand les mod�eles physiques 
onformes aux formules approuv�ees ont �et�e fournis, alors les Porteursde Vie 
atalysent 
es mat�eriaux inanim�es en leur 
ommuniquant �a travers leur personne l'�etin
ellevitale d'esprit, et aussitôt les mod�eles inertes deviennent de la mati�ere vivante.L'�etin
elle vitale - le myst�ere de la vie - est 
onf�er�ee par l'entremise des Porteurs de Vie, mais nevient pas d'eux. Il est vrai qu'ils supervisent l'op�eration et qu'ils �elaborent le plasma vital lui-même,mais 
'est l'Esprit-M�ere de l'univers qui fournit le fa
teur essentiel du plasma vivant. C'est de la FilleCr�eative de l'Esprit In�ni que provient l'�etin
elle d'�energie qui anime le 
orps et laisse pr�esager lemental.En 
onf�erant la vie, les Porteurs de Vie ne transmettent rien de leur nature personnelle, pas mêmesur les sph�eres o�u les nouveaux ordres de vie sont projet�es. �A 
es moments-l�a, ils se bornent �a fairejaillir et �a transmettre l'�etin
elle de vie - �a faire d�emarrer les rotations n�e
essaires de la mati�ere selonles sp�e
i�
ations physiques, 
himiques et �ele
triques des plans et mod�eles pres
rits. Les Porteursde Vie sont de vivantes pr�esen
es 
atalytiques qui agitent, organisent et vitalisent les �el�ements, parailleurs inertes, de l'ordre mat�eriel d'existen
e.Pour �etablir la vie sur un monde nouveau, les Porteurs de Vie d'un 
orps plan�etaire se voienta

order un 
ertain d�elai, environ un demi-million d'ann�ees du temps de la plan�ete en question. �A la�n de 
ette p�eriode, marqu�ee par 
ertains aboutissements dans le d�eveloppement de la vie plan�etaire,ils 
essent leurs e�orts d'implantation et il leur est d�esormais interdit d'ajouter quoi que 
e soit deneuf ou de suppl�ementaire �a la vie de 
ette plan�ete.Durant les âges 
ompris entre l'�etablissement de la vie et l'�emergen
e de 
r�eatures humainesayant un statut moral, les Porteurs de Vie sont autoris�es �a manipuler le milieu vital et �a orienterfavorablement par ailleurs le 
ours de l'�evolution biologique. Ils agissent de la sorte pendant delongues p�eriodes.Lorsque les Porteurs de Vie op�erant sur un monde nouveau ont r�eussi une fois �a produire un êtredou�e de volont�e, ayant pouvoir de d�e
ision morale et de 
hoix spirituel, leur travail prend �n - ilsen ont �ni, ils ne peuvent manipuler davantage la vie �evoluante. L'�evolution des 
r�eatures vivantesdoit d�esormais se poursuivre 
onform�ement aux dons inh�erents �a leur nature et aux tendan
es d�ej�aimprim�ees et �x�ees dans les formules et les mod�eles de la vie plan�etaire. Les Porteurs de Vie n'ontpas la permission d'exp�erimenter ave
 la volont�e ou de s'immis
er dans la volont�e ; il leur est interditde dominer ou d'in
uen
er arbitrairement des 
r�eatures morales.382



Lors de l'arriv�ee d'un Prin
e Plan�etaire, ils prennent leurs dispositions de d�epart, mais deuxporteurs seniors et douze 
onservateurs peuvent faire des voeux temporaires de renon
iation et seporter volontaires pour rester sur la plan�ete pendant un temps ind�etermin�e, en tant que 
onseillersen mati�ere de d�eveloppement ult�erieur et de 
onservation du plasma vital. Deux de 
es Fils et leursdouze asso
i�es servent pr�esentement sur Urantia.36.4 Les Porteurs de Vie Mel
hiz�edeksDans 
ha
un des syst�emes de mondes habit�es de tout N�ebadon, il existe une sph �ere un iqueo�u les Mel
hiz�edeks ont fon
tionn�e 
omme porteurs de vie. Ces r�esiden
es s'appellent les mondesmidsonites des syst�emes, et, sur 
ha
un d'eux, un Fils Mel
hiz�edek mat�eriellement modi��e s'esta

oupl�e ave
 une Fille s�ele
tionn�ee de l'ordre mat�eriel de �liation. Les M�eres �Eve de 
es mondesmidsonites proviennent du si�ege de juridi
tion du syst�eme, ayant �et�e 
hoisies par 
e porteur de vieMel
hiz�edek. Elles sont 
hoisies parmi les nombreuses volontaires qui ont r�epondu �a l'appel adress�epar le Souverain du Syst�eme aux Filles Mat�erielles de sa sph�ere.Les des
endants d'un porteur de vie Mel
hiz�edek et d'une Fille Mat�erielle sont 
onnus sous le nomde midsonitaires. Le p�ere Mel
hiz�edek de 
ette ra
e de 
r�eatures 
�elestes �nit par quitter la plan�eteo�u il a exer
�e sa fon
tion vitale ex
eptionnelle, et la M�ere �Eve de 
et ordre sp�e
ial d'êtres de l'universs'en va aussi quand apparâ�t la septi�eme g�en�eration de sa des
endan
e plan�etaire. La dire
tion de 
emonde passe alors �a son �ls ain�e.Les 
r�eatures midsonites vivent et fon
tionnent sur leurs mondes magni�ques 
omme êtres repro-du
teurs jusqu'�a 
e qu'elles soient âg�ees de mille ans standard, sur quoi elles sont transf�er�ees ailleurspar transport s�eraphique. Apr�es 
ela, les midsonitaires ne peuvent plus se reproduire, par
e que late
hnique de d�emat�erialisation par laquelle ils passent pour être transportables par des s�eraphins lesprive d�e�nitivement de leurs fa
ult�es reprodu
tri
es.Le pr�esent statut de 
es êtres ne peut gu�ere être quali��e de mortel ou d'immortel, et l'on nepeut pas non plus les 
lasser nettement 
omme humains ou 
omme divins. Ces 
r�eatures ne sont pashabit�ees par un Ajusteur, don
 elles ne sont pas tout �a fait immortelles. Mais elles ne paraissent pasnon plus mortelles ; au
une d'elle n'est pass�ee par la mort. Tous les midsonitaires n�es dans N�ebadonsont en
ore vivants aujourd'hui. Ils fon
tionnent soit sur leurs mondes d'origine, soit sur des sph�eresinterm�ediaires, soit sur la sph�ere midsonite de Salvington dans le groupe de mondes des �nalitaires.Les Mondes des Finalitaires de Salvington. Les porteurs de vie Mel
hiz�edeks ainsi que les M�eres�Eve asso
i�ees quittent les sph�eres midsonites syst�emiques pour les mondes des �nalitaires du 
ir
uitde Salvington, o�u leurs des
endants sont aussi destin�es �a se r�eunir.Il y a lieu d'expliquer �a 
ette o

asion que le 
inqui�eme groupe de sept sph�eres primaires dans le
ir
uit de Salvington est 
elui des mondes des �nalitaires de N�ebadon. Les enfants des porteurs devie Mel
hiz�edeks et des Filles Mat�erielles sont domi
ili�es sur le septi�eme monde des �nalitaires, lasph�ere midsonite de Salvington.Les satellites des sept mondes primaires des �nalitaires sont le lieu de ren
ontre des personnalit�es del'univers 
entral et des superunivers qui se trouvent en mission dans N�ebadon. Les mortels as
endantspeuvent aller et venir librement sur tous les mondes 
ulturels et les sph�eres �edu
atives des 490 mondesenglobant l'Universit�e Mel
hiz�edek, mais l'a

�es de 
ertaines �e
oles sp�e
iales et de nombreuses zonesr�eserv�ees leur est d�efendu. Cette interdi
tion joue parti
uli�erement pour les quarante-neuf sph�erespla
�ees sous la juridi
tion des �nalitaires.Le but des 
r�eatures midsonites n'est pas pr�esentement 
onnu, mais il semblerait que 
es person-nalit�es se rassemblent sur le septi�eme monde �nalitaire pour se pr�eparer �a une �eventualit�e futuredans l'�evolution de l'univers. Nos demandes de renseignements au sujet des ra
es midsonites sont383



toujours soumises aux �nalitaires, et 
eux-
i refusent toute dis
ussion sur la destin�ee de leurs pu-pilles. Ind�ependamment de notre in
ertitude au sujet de l'avenir des midsonitaires, nous savons que
haque univers lo
al d'Orvonton h�eberge une a

umulation 
roissante de 
es 
r�eatures myst�erieuses.Les porteurs de vie Mel
hiz�edeks 
roient que leurs enfants midsonites re
evront un jour de Dieul'Ultime le don trans
endantal et �eternel de l'esprit d'absonit�e.36.5 Les Sept Esprits-Mentaux AdjuvatsC'est la pr�esen
e des sept esprits-mentaux adjuvats sur les mondes primitifs qui 
onditionne le
ours de l'�evolution organique ; 
ela explique pourquoi l'�evolution est pr�em�edit�ee et non a

identelle.Les adjuvats repr�esentent la fon
tion du minist�ere du mental de l'Esprit In�ni qui est �etendu jus-qu'aux ordres inf�erieurs de vie intelligente par l'interm�ediaire de l'Esprit-M�ere d'un univers lo
al. Lesadjuvats sont les enfants de l'Esprit-M�ere de l'Univers et 
onstituent son minist�ere personnel aupr�esdu mental mat�eriel des royaumes. Quel que soit le lieu ou le temps o�u se manifeste un tel mental,
es esprits sont diversement en fon
tion.Les sept esprits-mentaux adjuvats ont re�
u des noms qui �equivalent aux d�esignations suivantes :intuition, 
ompr�ehension, 
ourage, 
onnaissan
e, 
onseil, adoration et sagesse. Ces esprits-mentauxfont sentir leur in
uen
e sur tous les mondes habit�es sous forme d'une impulsion di��erentielle, 
ha
unre
her
hant la 
apa
it�e de r�e
eption lui permettant de se manifester tout �a fait ind�ependamment dudegr�e de r�e
eptivit�e et des o

asions de fon
tionner ren
ontr�ees par ses 
ompagnons.Les points d'appui 
entraux des esprits adjuvats sur le monde-si�ege des Porteurs de Vie indiquentaux superviseurs des Porteurs de Vie l'�etendue et la qualit�e de la fon
tion mentale des adjuvats surn'importe quel monde et dans n'importe quel organisme vivant donn�e ayant statut intelle
tuel. Cesfoyers du mental vivant sont de parfaits indi
ateurs de fon
tions mentales vivantes pour les 
inqpremiers adjuvats. Mais, en 
e qui 
on
erne les sixi�eme et septi�eme esprits-adjuvats - adoration etsagesse - 
es points d'appui 
entraux ne traduisent qu'une fon
tion qualitative. L'a
tivit�e quantitativede l'adjuvat d'adoration et de l'adjuvat de sagesse s'enregistre en la pr�esen
e imm�ediate de la DivineMinistre sur Salvington, 
ar il s'agit d'une exp�erien
e personnelle de l'Esprit-M�ere de l'Univers.Les sept esprits-mentaux adjuvats a

ompagnent toujours les Porteurs de Vie sur une nouvelleplan�ete, mais il ne faudrait pas les 
onsid�erer 
omme des entit�es. Ils ressemblent davantage �a des
ir
uits. Les esprits des sept adjuvats de l'univers ne fon
tionnent pas 
omme personnalit�es distin
tesde la pr�esen
e universelle de la Divine Ministre ; ils sont en fait un de ses niveaux de 
ons
ien
e etrestent toujours subordonn�es �a l'a
tion et �a la pr�esen
e de leur m�ere 
r�eative.Nous manquons de terminologie pour d�esigner d'une mani�ere ad�equate 
es sept esprits-mentauxadjuvats. Ils sont ministres de niveaux inf�erieurs du mental exp�erientiel, et nous pouvons les d�e
rire
omme suit dans l'ordre d'aboutissement �evolutionnaire :1. L'esprit d'intuition - la per
eption rapide, les instin
ts r�e
exes physiques primitifs inh�erents�a toutes les 
r�eations mentales, leur fa
ult�e d'orientation et les diverses formes de leur instin
t de
onservation. C'est le seul adjuvat qui fon
tionne si largement dans les ordres inf�erieurs de vie animale,et le seul qui �etablisse un 
onta
t fon
tionnel �etendu ave
 les niveaux non enseignables du mentalma
hinal.2. L'esprit de 
ompr�ehension - l'impulsion de 
oordination, l'asso
iation d'id�ees spontan�ee etapparemment automatique. C'est le don de 
oordonner les 
onnaissan
es a
quises, le ph�enom�ene duraisonnement vif, du jugement rapide et de la d�e
ision prompte.3. L'esprit de 
ourage - le don de �d�elit�e. Chez les êtres personnels, il est la base de la formationdu 
ara
t�ere, la ra
ine intelle
tuelle de la vigueur morale et de la bravoure spirituelle. Quand 
etesprit est illumin�e par les faits et inspir�e par la v�erit�e, il devient le se
ret de l'impulsion de l'as
ension384



�evolutionnaire par les voies de la gouverne autonome intelligente et 
ons
iente.4. L'esprit de 
onnaissan
e - la 
uriosit�e, m�ere de l'aventure et de la d�e
ouverte, l'esprit s
ienti�que,le guide et le �d�ele asso
i�e des esprits de 
ourage et de 
onseil, l'impulsion �a orienter les dons de
ourage dans des sentiers de 
roissan
e utiles et progressifs.5. L'esprit de 
onseil - l'impulsion so
iale, le don de 
oop�eration ave
 l'esp�e
e, l'aptitude des
r�eatures volitives �a s'harmoniser ave
 leurs 
ompagnons, l'origine de l'instin
t gr�egaire 
hez les
r�eatures plus humbles.6. L'esprit d'adoration - l'impulsion religieuse, la premi�ere impulsion di��erentielle s�eparant les
r�eatures mentales en deux r�egnes fondamentaux d'existen
e mortelle. L'esprit d'adoration distingue�a tout jamais l'être animal auquel il est asso
i�e des 
r�eatures sans âmes dou�ees de mental. L'adorationest l'insigne de la 
andidature �a l'as
ension spirituelle.7. L'esprit de sagesse - la tendan
e naturelle 
hez toutes les 
r�eatures morales �a progresser au seind'une �evolution ordonn�ee. Cet adjuvat est le plus �elev�e des sept ; 
'est 
elui qui 
oordonne l'esprit etarti
ule le travail de tous les autres. Cet esprit est le se
ret de l'impulsion inn�ee des 
r�eatures mentales�a entamer et �a soutenir le programme e�e
tif et pratique de l'�e
helle as
endante de l'existen
e ; 
edon des 
hoses vivantes qui explique l'in
ompr�ehensible aptitude des 
r�eatures vivantes �a survivre,et �a utiliser dans leur survie la 
oordination de toute leur exp�erien
e pass�ee et de toutes les o

asionspr�esentes pour a
qu�erir la totalit�e de 
e que les six autres ministres mentaux peuvent mobiliser dansle mental de l'organisme int�eress�e. La sagesse est l'apog�ee des performan
es intelle
tuelles. La sagesseest le but d'une existen
e purement mentale et morale.Les esprits-mentaux adjuvats 
roissent en exp�erien
e, mais ne deviennent jamais personnels. Ils�evoluent dans leur fon
tion ; et la fon
tion des 
inq premiers adjuvats dans le r�egne animal est dansune 
ertaine mesure essentielle pour permettre �a l'ensemble des sept de fon
tionner 
omme intelle
thumain. Cette relation ave
 les animaux rendent les adjuvats plus pratiquement eÆ
a
es en tantque mental humain ; les animaux sont don
, dans une 
ertaine mesure, indispensables �a l'�evolutionintelle
tuelle de l'homme aussi bien qu'�a son �evolution physique.Ces adjuvats mentaux de l'Esprit-M�ere d'un univers lo
al sont reli�es �a la vie des 
r�eatures, ayantstatut d'intelligen
e, d'une mani�ere fort analogue �a la liaison des 
entres de pouvoir et des 
ontrôleursphysiques ave
 les for
es non vivantes de l'univers. Ils rendent des servi
es inestimables dans les
ir
uits mentaux des mondes habit�es ; ils 
ollaborent e�e
tivement ave
 les Maitres Contrôleurs Phy-siques, qui servent aussi de 
ontrôleurs et dire
teurs des niveaux mentaux pr�eadjuvats, les niveauxnon enseignables ou ma
hinaux du mental.Avant l'apparition de la 
apa
it�e d'apprendre par exp�erien
e, le mental vivant ressort du domainedes Maitres Contrôleurs Physiques. Avant d'a
qu�erir l'aptitude �a re
onnâ�tre la divinit�e et �a adorerla D�eit�e, le mental des 
r�eatures est le domaine ex
lusif des esprits adjuvats. Lorsque la sensibilit�espirituelle de l'intelle
t des 
r�eatures apparâ�t, le mental 
r�e�e devient aussitôt supermental et setrouve imm�ediatement en
ir
uit�e dans les 
y
les spirituels de l'Esprit-M�ere de l'univers lo
al.En au
une mani�ere les esprits-mentaux adjuvats ne sont dire
tement reli�es �a la fon
tion vari�ee ethautement spirituelle de l'esprit de la pr�esen
e personnelle de la Divine Ministre, le Saint-Esprit desmondes habit�es ; mais ils sont fon
tionnellement ant�erieurs et pr�eparatoires �a l'apparition de 
e mêmeesprit 
hez l'homme �evolutionnaire. Les adjuvats pro
urent �a l'Esprit-M�ere de l'Univers un 
onta
tvari�e ave
 les 
r�eatures mat�erielles vivantes d'un univers lo
al et un 
ontrôle sur elles, mais ils neproduisent pas de r�eper
ussion 
hez l'Être Suprême quand ils agissent sur les niveaux pr�epersonnels.Le mental non spirituel est soit une manifestation d'�energie de l'esprit, soit un ph�enom�ene d'�energiephysique. Même le mental humain, le mental personnel, ne poss�ede pas de qualit�es de survie en dehorsde son identi�
ation ave
 l'esprit. Le mental est un don de divinit�e, mais il n'est pas immortel quandil fon
tionne sans 
lairvoyan
e spirituelle et qu'il est d�epourvu de l'aptitude �a adorer et �a d�esirer lasurvie. 385



36.6 Les For
es VivantesLa vie est �a la fois ma
hinale et vitaliste - mat�erielle et spirituelle. Les physi
iens et les 
himistesd'Urantia progresseront toujours dans leur 
ompr�ehension des formes protoplasmiques de la vie ani-male et v�eg�etale, mais jamais ils ne seront 
apables de produire des organismes vivants. La vie estquelque 
hose qui di��ere de toutes les manifestations d'�energie. Même la vie mat�erielle des 
r�eaturesphysiques n'est pas inh�erente �a la mati�ere.Les 
hoses mat�erielles peuvent jouir d'une existen
e ind�ependante, mais la vie ne jaillit que de lavie. Le mental ne peut d�eriver que d'un mental pr�eexistant. L'esprit ne prend son origine que 
hezdes an
êtres spirituels. La 
r�eature peut produire les formes de la vie, mais seule une personnalit�e
r�eatri
e ou une for
e 
r�eative peut fournir l'�etin
elle vivante animatri
e.Les Porteurs de Vie peuvent organiser les formes mat�erielles ou mod�eles physiques des êtresvivants, mais 
'est l'Esprit qui fournit l'�etin
elle initiale de vie et 
onf�ere le don du mental. Mêmeles formes vivantes de la vie exp�erimentale que les Porteurs de Vie organisent sur leurs mondes deSalvington sont toujours d�epourvues de pouvoirs reprodu
teurs. Quand les formules de vie et lesmod�eles vitaux sont 
orre
tement assembl�es et 
onvenablement organis�es, la pr�esen
e d'un Porteurde Vie est suÆsante pour inaugurer la vie, mais il manque �a 
es organismes vivants deux attributsessentiels - le don du mental et les pouvoirs reprodu
teurs. Le mental animal et le mental humain sontdes dons de l'Esprit-M�ere de l'univers lo
al fon
tionnant par l'interm�ediaire des sept esprits-mentauxadjuvats, tandis que l'aptitude des 
r�eatures �a se reproduire est l'apport sp�e
i�que et personnel del'Esprit de l'Univers au plasma vital an
estral inaugur�e par les Porteurs de Vie.Quand les Porteurs de Vie ont �elabor�e les mod�eles de vie apr�es avoir organis�e les syst�emes d'�energie,un ph�enom�ene suppl�ementaire doit en
ore se produire ; il faut que (( le sou�e de vie )) soit 
ommuniqu�e�a 
es formes inanim�ees. Les Fils de Dieu peuvent 
onstruire les formes de vie, mais 
'est l'Esprit deDieu qui fournit r�eellement l'�etin
elle vitale. Et, quand la vie ainsi 
ommuniqu�ee est �epuis�ee, le 
orpsmat�eriel qui subsiste redevient de la mati�ere morte. Quand la dose de vie o
troy�ee est �epuis�ee, le
orps retourne au sein de l'univers mat�eriel auquel il a �et�e emprunt�e par les Porteurs de Vie pourservir de v�ehi
ule provisoire �a la dotation de vie qu'ils avaient transmise �a 
ette asso
iation visibled'�energie-mati�ere.La vie attribu�ee aux plantes et aux animaux par les Porteurs de Vie ne retourne pas aux Porteursde Vie apr�es la mort de la plante ou de l'animal. La vie qui abandonne la 
r�eature vivante ne poss�edeni identit�e ni personnalit�e ; elle ne survit pas individuellement �a la mort. Durant son existen
e et letemps de son s�ejour dans le 
orps mat�eriel, elle a subi un 
hangement, une �evolution �energ�etique,et survit seulement 
omme fra
tion des for
es 
osmiques de l'univers ; elle ne survit pas en tant quevie individuelle. La survie des 
r�eatures mortelles est enti�erement bas�ee sur l'�evolution d'une âmeimmortelle �a l'int�erieur du mental mortel.Nous parlons de la vie 
omme d'une (( �energie )) et d'une (( for
e )) , mais en r�ealit�e elle n'est ni l'uneni l'autre. L'�energie-for
e est diversement sensible �a la gravit�e, la vie ne l'est pas. L'ar
h�etype n'estpas non plus sensible �a la gravit�e, �etant une 
on�guration d'�energies qui ont d�ej�a rempli toutes lesobligations r�ea
tionnelles envers la gravit�e. La vie par elle-même 
onstitue l'animation d'un syst�emed'�energies - mat�erielle, mentale ou spirituelle - 
onforme �a un ar
h�etype ou s�ele
tionn�e d'une autremani�ere.Certaines 
hoses se rapportant �a l'�elaboration de la vie sur les plan�etes �evolutionnaires ne sontpas tout �a fait 
laires pour nous. Nous 
omprenons pleinement l'organisation physique des formules�ele
tro
himiques des Porteurs de Vie, mais nous ne saisissons pas 
ompl�etement la nature et la sour
ede l'�etin
elle animatri
e de vie. Nous savons que la vie d�e
oule du P�ere, passe par le Fils et se r�epandpar l'Esprit. Il est probable que les Maitres Esprits sont le 
anal septuple du 
euve de vie r�epandu surtoute la 
r�eation. Mais nous ne 
omprenons pas la te
hnique par laquelle le Maitre Esprit superviseurparti
ipe �a l'�episode initial du don de la vie �a une nouvelle plan�ete. Nous sommes persuad�es que les386



An
iens des Jours jouent un rôle dans l'implantation de la vie sur un monde nouveau, mais nous enignorons 
ompl�etement la nature. Nous savons que l'Esprit-M�ere de l'Univers vitalise e�e
tivementles mod�eles inanim�es et 
ommunique au plasma ainsi a
tiv�e les pr�erogatives de reprodu
tion desorganismes. Nous remarquons que 
e trio repr�esente les niveaux de Dieu le Septuple et que sesmembres sont parfois appel�es les Cr�eateurs Suprêmes du temps et de l'espa
e, mais autrement nousn'en savons gu�ere plus que les mortels d'Urantia - simplement que le 
on
ept est inh�erent au P�ere,l'expression, au Fils et la r�ealisation vivante, �a l'Esprit.[R�edig�e par un Fils Vorondadek stationn�e sur Urantia 
omme observateur, et agissant en 
ettequalit�e sur requête du Chef Mel
hiz�edek du Corps R�ev�elateur Supervisant.℄
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Chapitre 37Personnalit�es de l'Univers Lo
alA LA tête de toute personnalit�e de N�ebadon se tient le Fils Cr�eateur et Maitre Fils, Mi
a�el, le p�ereet souverain de l'univers. Coordonn�ee en divinit�e et 
ompl�ementaire en attributs 
r�eatifs se trouvel'Esprit-M�ere de l'univers lo
al, la Divine Ministre de Salvington. Et 
es 
r�eateurs sont dans un senstr�es litt�eral, le P�ere-Fils et l'Esprit-M�ere de toutes les 
r�eatures natives de N�ebadon.Au 
ours des fas
i
ules pr�e
�edents, nous avons d�e
rit les ordres de �liations 
r�e�es. Des expos�esult�erieurs d�epeindront les esprits tut�elaires et les ordres as
endants de �liation. Dans le pr�esentfas
i
ule, nous analyserons prin
ipalement un groupe interm�ediaire, les Aides de l'Univers, mais nous�etudierons bri�evement aussi 
ertains esprits sup�erieurs stationn�es dans N�ebadon et 
ertains ordresde 
itoyens permanents de 
et univers lo
al.
37.1 Les Aides de l'UniversBeau
oup d'ordres ex
eptionnels g�en�eralement group�es dans 
ette 
at�egorie ne sont pas r�ev�el�es,mais les Aides de l'Univers tels qu'ils sont pr�esent�es dans 
es fas
i
ules 
omprennent les sept ordressuivants :1. Les �Etoiles Radieuses du Matin.2. Les Brillantes �Etoiles du Soir.3. Les Ar
hanges.4. Les Tr�es Hauts Assistants.5. Les Hauts Commissaires.6. Les Surveillants C�elestes.7. Les �Edu
ateurs des Mondes des Maisons.Le premier ordre des Aides de l'Univers, les �Etoiles Radieuses du Matin, n'a qu'un seul repr�esentantdans 
haque univers lo
al ; il est le premier-n�e de toutes les 
r�eatures qui en sont natives. La Radieuse�Etoile du Matin de notre univers est 
onnue sous le nom de Gabriel de Salvington. Il est 
hef ex�e
utifde tout N�ebadon. Il op�ere 
omme repr�esentant personnel du Fils Souverain et 
omme porte-parolede son 
onsort 
r�eatif.Dans les premiers temps de N�ebadon, Gabriel travaillait tout seul ave
 Mi
a�el et l'Esprit Cr�eatif.�A mesure que l'univers 
roissait et que les probl�emes administratifs se multipliaient il b�en�e�
ia d'un�etat-major personnel d'assistants non r�ev�el�es, et �nalement 
e groupe s'a

rut par la 
r�eation du
orps des �Etoiles du Soir de N�ebadon. 389



37.2 Les Brillantes �Etoiles du SoirCes brillantes 
r�eatures furent 
on�
ues par les Mel
hiz�edeks et ensuite amen�ees �a l'existen
e par leFils Cr�eateur et l'Esprit Cr�eatif. Elles servent en beau
oup de qualit�es, mais prin
ipalement 
ommeagents de liaison de Gabriel, le 
hef ex�e
utif de l'univers lo
al. Une ou plusieurs d'entre elles ont
omme fon
tion de le repr�esenter sur la sph�ere 
apitale de 
haque 
onstellation et de 
haque syst�emede N�ebadon.En tant que 
hef ex�e
utif de N�ebadon, Gabriel assiste �a la plupart des 
on
laves de Salvington,soit 
omme pr�esident d'oÆ
e, soit 
omme observateur, et il arrive souvent que mille de 
es 
on
lavestiennent leurs sessions simultan�ement. Les Brillantes �Etoiles du Soir repr�esentent Gabriel en 
eso

asions ; il ne peut se trouver simultan�ement en deux endroits �a la fois, et 
es superanges 
ompensent
ette limitation. Ils a

omplissent un servi
e analogue pour le 
orps des Fils Instru
teurs de la Trinit�e.Bien que Gabriel soit personnellement o

up�e �a ses devoirs administratifs, il maintient, par lesBrillantes �Etoiles du Soir, le 
onta
t ave
 toutes les autres phases de la vie et des a�aires de l'uni-vers. Elles l'a

ompagnent toujours dans ses tourn�ees plan�etaires et se rendent souvent en missionsp�e
iale aupr�es des plan�etes individuelles 
omme ses repr�esentants personnels. Lors de telles mis-sions, elles ont parfois �et�e appel�ees (( l'ange du Seigneur )) . Elles vont fr�equemment sur Uversa pourrepr�esenter l'�Etoile Radieuse du Matin devant les tribunaux et les assembl�ees des An
iens des Jours,mais voyagent rarement hors des 
on�ns d'Orvonton.Les Brillantes �Etoiles du Soir forment un ordre double ex
eptionnel, dont 
ertains membres fontpartie par dignit�e 
r�e�ee et d'autres par aboutissement de servi
e. Dans N�ebadon, 
e 
orps 
ompte13.641 superanges, dont 4.832 sont de dignit�e 
r�e�ee, et 8.809 des esprits as
endants qui ont atteint 
ebut de servi
e exalt�e. Parmi 
es �Etoiles du Soir as
endantes, beau
oup ont 
ommen
�e leur 
arri�ereuniverselle en tant que s�eraphins, d'autres se sont �elev�ees en partant de niveaux non r�ev�el�es de la viedes 
r�eatures. Tant qu'un univers n'est pas an
r�e dans la lumi�ere et la vie, 
e 
orps sup�erieur restea

essible, en tant que but d'aboutissement, aux 
andidats �a l'as
ension.Les deux 
at�egories de Brillantes �Etoiles du Soir sont fa
ilement visibles aux personnalit�es moron-tielles et �a 
ertains types d'êtres mat�eriels supramortels. Les membres 
r�e�es de 
et ordre int�eressant,aux talents vari�es, poss�edent une for
e d'esprit qui peut se manifester ind�ependamment de leurpr�esen
e personnelle.Le 
hef de 
es superanges est Gavalia, le premier-n�e de l'ordre de N�ebadon. Depuis que ChristMi
a�el est revenu de sa triomphale e�usion sur Urantia, Gavalia a �et�e a�e
t�e au minist�ere des mortelsas
endants et, pendant les derniers dix-neuf-
ents ans, son asso
i�e Galantia a maintenu son quartierg�en�eral sur J�erusem, o�u il passe �a peu pr�es la moiti�e de son temps. Galantia est le premier dessuperanges as
endants qui ait atteint 
ette haute situation.Les Brillantes �Etoiles du Soir ne se groupent ni ne s'organisent en 
ompagnies autrement que dansleur asso
iation habituelle par paires pour de nombreuses a�e
tations. On ne les 
harge pas beau
oupde missions 
on
ernant la 
arri�ere as
endante des mortels, mais, quand ils sont ainsi 
ommissionn�es,
es superanges n'op�erent jamais seuls. Ils travaillent toujours par paires - un être de dignit�e 
r�e�ee etune �Etoile du Soir as
endante.L'une des hautes 
harges des �Etoiles du Soir 
onsiste �a a

ompagner les Fils Avonals d'e�usiondans leurs missions plan�etaires, �a la mani�ere dont Gabriel a

ompagna Mi
a�el au 
ours de son e�usionsur Urantia. Les deux superanges a

ompagnateurs sont les sup�erieurs hi�erar
hiques de la mission et yservent 
omme 
ommandants 
onjoints des ar
hanges et de toutes les autres personnalit�es a�e
t�ees �al'entreprise. C'est le senior de 
es 
omman deurs superang�eliques qui, au moment et �a l'âge opportuns,dit au Fils Avonal d'e�usion : (( O

upe-toi des a�aires de ton fr�ere. ))Des paires similaires de 
es superanges sont a�e
t�ees au 
orps plan�etaire des Fils Instru
teurs de390



la Trinit�e, qui fon
tionne pour �etablir l'âge 
ons�e
utif �a l'e�usion, ou âge de l'aurore spirituelle surun monde habit�e. Dans 
es a�e
tations, les �Etoiles du Soir servent de liaison entre les mortels duroyaume et le 
orps invisible des Fils Instru
teurs.Les Mondes des �Etoiles du Soir. Le sixi�eme groupe de mondes de Salvington et ses quarante-deuxsatellites tributaires sont a�e
t�es �a l'administration des Brillantes �Etoiles du Soir. Les sept mondesprimaires sont pr�esid�es par les ordres 
r�e�es de 
es superanges, tandis que les satellites tributaires sontadministr�es pas des �Etoiles du Soir as
endantes.Les satellites des trois premiers mondes sont o

up�es par les �e
oles des Fils Instru
teurs et des�Etoiles du Soir 
onsa
r�ees aux personnalit�es spirituelles de l'univers lo
al. Les trois groupes suivantssont o

up�es par des �e
oles 
onjointes similaires 
onsa
r�ees �a l'entrainement des mortels as
endants.Les satellites du septi�eme monde sont r�eserv�es aux d�elib�erations trines des Fils Instru
teurs, des�Etoiles du Soir et des �nalitaires. Depuis quelque temps, 
es superanges ont �et�e �etroitement identi��esave
 le travail du Corps de la Finalit�e dans l'univers lo
al ; ils sont asso
i�es de longue date ave
 lesFils Instru
teurs. Il existe une liaison d'une puissan
e et d'une importan
e prodigieuses entre les�Etoiles du Soir et les Messagers de Gravit�e atta
h�es aux groupes de travail des �nalitaires. Quant ausepti�eme monde primaire lui-même, il est r�eserv�e aux a�aires non r�ev�el�ees 
on
ernant les relationsfutures qui s'�etabliront entre les Fils Instru
teurs, les �nalitaires et les �Etoiles du Soir, quand lamanifestation superuniverselle de la personnalit�e de Dieu le Suprême aura 
ompl�etement �emerg�e.37.3 Les Ar
hangesLes Ar
hanges sont la prog�eniture du Fils Cr�eateur et de l'Esprit-M�ere de l'Univers. Ils sont letype le plus �elev�e d'êtres spirituels sup�erieurs produits en grande quantit�e dans un univers lo
al, et,lors du dernier re
ensement, il y en avait pr�es de 800.000 dans N�ebadon.Les ar
hanges sont un des rares groupes de personnalit�es de l'univers lo
al qui ne rel�event pasnormalement de la juridi
tion de Gabriel. Ils ne s'o

upent en au
une mani�ere de l'administration
ourante de l'univers ; ils se 
onsa
rent au travail de la survie des 
r�eatures et au progr�es de la 
arri�ereas
endante des mortels du temps et de l'espa
e. Bien qu'en g�en�eral les ar
hanges ne soient pas soumisaux ordres de l'�Etoile Radieuse du Matin, il leur arrive d'agir par son autorit�e. Ils 
ollaborent aussiave
 d'autres Aides de l'Univers tels que les �Etoiles du Soir ; des exemples en sont fournis par 
ertainesop�erations d�e
rites dans le r�e
it de la transplantation de la vie sur votre monde.Le 
orps des ar
hanges de N�ebadon est dirig�e par le premier-n�e de 
et ordre, et �a une �epoqueplus r�e
ente, un quartier g�en�eral divisionnaire des ar
hanges fut �etabli sur Urantia. C'est 
e faitinhabituel qui attire bientôt l'attention des visiteurs estudiantins venant d'au del�a de N�ebadon.Parmi leurs premi�eres obser vations sur les op�erations int�erieures de l'univers se pla
e la d�e
ouverteque beau
oup d'a
tivit�es as
endantes des Brillantes �Etoiles du Soir s'ordonnent �a partir de la 
apitaled'un syst�eme lo
al, 
elui de Satania. En poussant leur examen, ils d�e
ou vrent que 
ertaines a
tivit�esar
hang�eliques �emanent d'une petite plan�ete habit�ee, d'apparen
e insigni�ante, nomm�ee Urantia. Ils'ensuit la r�ev�elation que Mi
a�el s'est e�us�e sur Urantia, et aussitôt 
es visiteurs s'int�eressent plusvivement �a vous et �a votre humble sph�ere.Saisissez-vous la signi�
ation du fait que votre humble plan�ete plong�ee dans la 
onfusion estdevenue un quartier g�en�eral divisionnaire pour l'administration de l'univers et la dire
tion de 
ertainesa
tivit�es ar
hang�eliques se rapportant au plan d'as
ension au Paradis ? Cela pr�esage indubitablementque d'autres a
tivit�es as
ensionnelles vont se 
on
entrer sur le monde d'e�usion de Mi
a�el, et 
eladonne une importan
e prodigieuse et solennelle �a la promesse personnelle du Maitre : (( Je reviendrai.)) Les ar
hanges sont en g�en�eral a�e
t�es au servi
e et au minist�ere de l'ordre Avonal de �liation, mais391



seulement apr�es avoir pass�e par un entrainement pr�eliminaire �etendu dans toutes les phases de travaildes divers esprits tut�elaires. Un 
orps de 
ent ar
hanges a

ompagne 
haque Fils Paradisiaque quis'e�use sur un monde habit�e ; 
e 
orps lui est temporairement a�e
t�e pour la dur�ee de 
ette e�usion.Si le Fils Magistral �etait amen�e �a gouverner provisoirement la plan�ete, les ar
hanges agiraient 
omme
hefs dire
teurs de toute la vie 
�eleste sur 
ette sph�ere.Deux ar
hanges seniors sont toujours a�e
t�es 
omme aides personnels d'un Avonal du Paradis pourtoutes les missions plan�etaires, qu'elles impliquent des a
tions judi
iaires, des missions magistralesou des in
arnations d'e�usion. Quand le Fils du Paradis a �ni de juger un royaume et que les mortssont appel�es �a l'enregistrement (
e que l'on appelle la r�esurre
tion), il est litt�eralement vrai que lesgardiens s�eraphiques des personnalit�es endormies r�epondent �a (( la voix de l'ar
hange )) . La listed'appel d'une �n de dispensation est promulgu�ee par un ar
hange assistant. C'est l'ar
hange de lar�esurre
tion parfois d�enomm�e (( l'ar
hange de Mi
a�el )) .Les Mondes des Ar
hanges. Le septi�eme groupe des mondes entourant Salvington, ainsi que leurssatellites asso
i�es, est a�e
t�e aux ar
hanges. La sph�ere num�ero 1 et la totalit�e de ses six satellitestributaires sont o

up�es par les gardiens d'enregistrement de la personnalit�e. Cet immense grouped'ar
hivistes s'a�aire �a mettre �a jour le 
urri
ulum de 
haque mortel du temps, depuis le moment desa naissan
e et pendant sa 
arri�ere dans l'univers lo
al, jusqu'�a 
e que l'int�eress�e quitte Salvingtonpour le r�egime superuniversel ou qu'il soit (( ray�e de l'existen
e enregistr�ee )) par ordre des An
iensdes Jours.C'est sur 
es mondes que les enregistrements de personnalit�e et les garanties d'identi�
ation sontmis en ordre, 
lass�es et pr�eserv�es pendant la p�eriode interm�ediaire entre le d�e
�es humain et l'heurede la repersonnalisation, la r�esurre
tion d'entre les morts.37.4 Les Tr�es Hauts AssistantsLes Tr�es Hauts assistants sont un groupe de volontaires dont l'origine est ext�erieure �a l'universlo
al o�u les dirigeants de l'univers 
entral et des superunivers les envoient en mission temporaire �atitre de repr�esentants ou d'observateurs. Leur nombre varie 
onstamment, mais s'�el�eve toujours �a un
hi�re 
onsid�erable de millions.De temps en temps, nous b�en�e�
ions ainsi du minist�ere et de l'assistan
e d'êtres originaires duParadis tels que Perfe
teurs de Sagesse, Conseillers Divins, Censeurs Universels, Esprits Inspir�esde la Trinit�e, Fils Trinitis�es, Messagers Solitaires, superna phins, se
onaphins, tertiaphins et autresbienveillants ministres. Il s�ejournent aupr�es de nous en vue d'aider nos personnalit�es natives dansleur e�ort pour amener tout N�ebadon en harmonie plus 
ompl�ete ave
 les id�ees d'Orvonton et lesid�eaux du Paradis.N'importe lequel de 
es êtres peut servir volontairement dans N�ebadon et don
 être te
hniquementhors de notre juridi
tion ; mais, quand 
es personnalit�es des superunivers et de l'univers 
entral yop�erent en mission, elles ne sont pas enti�erement a�ran
hies des r�egles de l'univers lo
al o�u elless�ejournent, bien qu'elles 
ontinuent �a fon
tionner en tant que repr�esentant des univers sup�erieurs et�a travailler 
onform�ement �a leurs ordres de mission dans notre royaume. Les Tr�es Hauts Assistants ontleur quartier g�en�eral sur Salvington dans le se
teur de l'Union des Jours, et ils op�erent dans N�ebadonsous la supervision suprême de 
et ambassadeur de la Trinit�e du Paradis. Lorsqu'ils servent en groupeshors a�e
tation, 
es personnalit�es des royaumes sup�erieurs agissent habituellement d'une mani�ereautonome, mais, lorsque leur servi
e est e�e
tu�e sur requête, ils se pla
ent souvent volontairementsous la juridi
tion totale des dire
teurs qui supervisent les royaumes o�u ils sont amen�es �a op�erer.Les Tr�es Hauts Assistants servent �a l'�e
helon de l'univers lo
al et des 
onstellations, sans êtredire
tement atta
h�es aux gouvernements des syst�emes et des plan�etes. Ils peuvent toutefois op�erer392



n'importe o�u dans l'univers lo
al et être a�e
t�es �a une phase quel
onque de l'a
tivit�e de N�ebadon -administrative, ex�e
utive, �edu
ative ou autre.La majeure partie de 
e 
orps est enrôl�ee au servi
e des personnalit�es paradisiaques de N�ebadon -l'Union des Jours, le Fils Cr�eateur, les Fid�eles des Jours, les Fils Magistraux et les Fils Instru
teursde la Trinit�e. Dans la 
onduite des a�aires d'un univers lo
al, il est parfois sage de laisser ignorerprovisoirement 
ertains d�etails �a toutes ou �a peu pr�es toutes les personnalit�es natives de 
et universlo
al. Certains plans avan
�es et 
ertaines ordonnan
es 
omplexes sont �egalement mieux saisis et pluspleinement 
ompris par le 
orps plus mûr et plus perspi
a
e des Tr�es Hauts Assistants, et 
'estdans de telles situations et dans beau
oup d'autres qu'ils rendent de si grands servi
es aux 
hefs etadministrateurs de l'univers lo
al.
37.5 Les Hauts CommissairesLes Hauts Commissaires sont des mortels as
endants ayant fusionn�e ave
 l'Esprit ; ils n'ont pasfusionn�e ave
 un Ajusteur. Vous 
omprenez fort bien la 
arri�ere d'as
ension de l'univers d'un 
andidatmortel �a la fusion ave
 l'Ajusteur, puisque 
'est la haute destin�ee en perspe
tive pour tous les mortelsd'Urantia depuis l'e�usion du Christ Mi
a�el. Mais telle n'est pas la destin�ee ex
lusive de tous lesmortels au 
ours des âges pr�e
�edant une e�usion sur des plan�etes semblables �a la vôtre. Et il existeun autre type de mondes dont les habitants ne b�en�e�
ient jamais de la pr�esen
e permanente d'unAjusteur de Pens�ee. Ces mortels n'y sont jamais unis d�e�nitivement ave
 un Moniteur de Myst�eree�us�e du Paradis. N�eanmoins, les Ajusteurs habitent temporairement en eux, leur servant de guideset de mod�eles pendant la dur�ee de leur vie 
harnelle. Durant 
e s�ejour provisoire, les Ajusteursstimulent l'�evolution d'une âme immortelle exa
tement 
omme ils le font 
hez les êtres ave
 lesquelsils esp�erent fusionner, mais, lorsque la 
ourse mortelle est 
ourue, ils prennent �a jamais 
ong�e des
r�eatures ave
 lesquelles ils ont �et�e asso
i�es pour un temps.Les âmes survivantes de 
et ordre atteignirent l'immortalit�e par fusion �eternelle ave
 un fragmentindividualis�e de l'esprit de l'Esprit-M�ere de l'univers lo
al. Elles ne forment pas un groupe nom-breux, du moins dans N�ebadon. Sur les mondes des maisons, vous ren
ontrerez 
es mortels ayantfusionn�e ave
 l'Esprit, et vous fraterniserez ave
 eux sur le sentier d'as
ension du Paradis pendantqu'ils vous y a

ompagneront jusqu'�a Salvington, o�u ils s'arrêtent. Quelques-uns d'entre eux peuvents'�elever ult�erieurement �a des niveaux universels sup�erieurs, mais la majorit�e restera perp�etuellementau servi
e de l'univers lo
al. En tant que 
lasse, ils ne sont pas destin�es �a atteindre le Paradis.N'ayant pas fusionn�e ave
 un Ajusteur, ils ne deviennent jamais des �nalitaires, mais ils �nissentpar être enrôl�es dans le Corps de la Perfe
tion de l'univers lo
al. Ils ont ob�ei en esprit au 
omman-dement du P�ere : (( Soyez parfaits. ))Apr�es avoir atteint le Corps de la Perfe
tion de N�ebadon, les as
endeurs ayant fusionn�e ave
l'Esprit peuvent a

epter le rôle d'Aides de l'Univers. C'est l'une des voies qui leur sont ouvertes pour
ontinuer leur 
roissan
e exp�erientielle. Ils deviennent alors 
andidats �a des 
ommissions 
harg�ees duhaut servi
e d'interpr�eter les points de vue des 
r�eatures �evoluantes des mondes mat�eriels aupr�es desautorit�es 
�elestes de l'univers lo
al.Les Hauts Commissaires 
ommen
ent leur servi
e sur les plan�etes en tant que 
ommissaires ra-
iaux. En 
ette qualit�e, ils interpr�etent les points de vue des diverses ra
es mortelles et d�epeignentleurs besoins. Ils sont suprêmement d�evou�es au bien-être des ra
es humaines dont ils sont les porte-paroles ; ils 
her
hent toujours �a obtenir pour elles la mis�eri
orde, la justi
e et un traitement �equitabledans toutes les relations ave
 d'autres peuples. Les 
ommissaires ra
iaux interviennent dans une in-terminable s�erie de 
rises plan�etaires et servent d'expression arti
ul�ee �a des groupes entiers de mortelsen lutte. 393



Apr�es une longue exp�erien
e de la solution des probl�emes sur les mondes habit�es, les 
ommissairesra
iaux sont �elev�es �a des fon
tions d'un niveau sup�erieur et �nissent par atteindre le statut de HautsCommissaires de l'univers lo
al, et dans 
et univers lo
al. Le dernier re
ensement indiquait dansN�ebadon la pr�esen
e de plus d'un milliard et demi de Hauts Commissaires. Ces êtres ne sont pasdes �nalitaires, mais des as
endeurs ayant une longue exp�erien
e et rendant de grands servi
es �a leurunivers natal.Nous retrouvons invariablement 
es 
ommissaires dans tous les tribunaux de justi
e, depuis lesplus humbles jusqu'aux plus �elev�es. Ils ne parti
ipent pas �a la pro
�edure de justi
e, mais agissent
omme amis de la 
our et donnent des 
onseils aux magistrats pr�esidents au sujet des ant�e
�edents,du milieu et de la nature inn�ee des personnes impliqu�ees dans le jugement.Des Hauts Commissaires sont atta
h�es aux diverses arm�ees de messagers de l'espa
e, et toujoursaux esprits tut�elaires du temps. On les ren
ontre aux r�eunions de diverses assembl�ees universelles, et
es mêmes 
ommissaires dou�es de la sagesse de l'homme mortel sont toujours atta
h�es aux missionsdes Fils de Dieu aupr�es des mondes de l'espa
e.Chaque fois que l'�equit�e et la justi
e exigent que l'on 
omprenne 
omment un projet de politiqueou de pro
�edure a�e
terait les ra
es �evolutionnaires du temps, 
es 
ommissaires sont �a dispositionpour pr�esenter leurs re
ommandations. Ils sont toujours pr�esents pour parler �a la pla
e de 
eux quine peuvent être l�a pour s'exprimer eux-mêmes.Les Mondes des Mortels Fusionn�es ave
 l'Esprit. Le huiti�eme groupe de sept mondes primaireset de leurs satellites tributaires dans le 
ir
uit de Salvington est la propri�et�e ex
lusive des mortelsde N�ebadon ayant fusionn�e ave
 l'Esprit. Les as
endeurs ayant fusionn�e ave
 leur Ajusteur ne sontpas int�eress�es par 
es mondes, sauf pour y faire de nombreux s�ejours agr�eables et pro�tables 
ommehôtes invit�es par les r�esidants fusionn�es ave
 l'Esprit.Ces mondes 
onstituent la r�esiden
e permanente des survivants fusionn�es ave
 l'Esprit, sauf pourles rares d'entre eux qui atteignent Uversa et le Paradis. Cette limite pr�evue pour l'as
ension desmortels r�eagit pour le bien des univers lo
aux en y retenant une population permanente �evolu�ee, dontl'exp�erien
e 
roissante 
ontinuera de renfor
er la stabilit�e et la diversi�
ation futures de l'adminis-tration de l'univers lo
al. Ces êtres peuvent ne pas atteindre le Paradis, mais ils atteignent dans l'ap-profondissement des probl�emes de N�ebadon une sagesse exp�erientielle qui trans
ende 
ompl�etement
elle que peuvent a
qu�erir les as
endeurs de passage. Et 
es âmes survivantes, 
ombinaisons uniquesde l'humain et du divin, poursuivent leur 
arri�ere ave
 une aptitude 
roissante �a unir les points devue de 
es niveaux si �eloign�es l'un de l'autre et �a pr�esenter 
e double point de vue ave
 une sagessetoujours plus haute.37.6 Les Surveillants C�elestesLe syst�eme �edu
atif de N�ebadon est administr�e 
onjointement par les Fils Instru
teurs de la Trinit�eet le 
orps enseignant des Mel
hiz�edeks, mais une grande partie du travail destin�e �a l'entretenir et �ale bâtir est ex�e
ut�ee par les Surveillants C�elestes. Ces êtres font partie d'un 
orps re
rut�e englobanttous les types d'individus en 
onta
t ave
 le plan d'�edu
ation et d'instru
tion des mortels as
endants.Dans N�ebadon, ils sont plus de trois-millions, et tous sont des volontaires quali��es par leur exp�erien
epour servir de 
onsultants �edu
atifs du royaume tout entier. De leur quartier g�en�eral sur les mondesMel
hiz�edeks de Salvington, les surveillants par
ourent l'univers lo
al en tant qu'inspe
teurs dela te
hnique s
olaire de N�ebadon pr�evue pour l'entrainement mental et l'�edu
ation spirituelle des
r�eatures as
endantes.Cet entrainement du mental et 
ette �edu
ation de l'esprit se poursuivent depuis les mondes d'ori-gine humaine, en passant par les mondes des maisons du syst�eme et les autres sph�eres de progr�es394



asso
i�ees �a J�erusem, jusqu'aux 70 royaumes de so
ialisation ratta
h�es �a �Edentia et aux 490 sph�eresde progr�es spirituel entourant Salvington. Au si�ege même de l'univers, il y a de nombreuses �e
olesMel
hiz�edeks, les 
oll�eges des Fils de l'Univers, les universit�es s�eraphiques, et les �e
oles des FilsInstru
teurs et de l'Union des Jours. Toutes les dispositions possibles sont prises pour mettre les di-verses personnalit�es de l'Univers en �etat de rendre de meilleurs servi
es et d'am�eliorer leurs fon
tions.L'univers tout entier est une vaste �e
ole.Les m�ethodes employ�ees dans beau
oup d'�e
oles sup�erieures trans
endent les 
on
eptions hu-maines sur l'art d'enseigner la v�erit�e, mais la tonique de tout le syst�eme �edu
atif est d'a
qu�erir du
ara
t�ere par une exp�erien
e �e
lair�ee. Les maitres fournissent les lumi�eres ; le poste o

up�e dansl'univers et le statut d'as
endeur pro
urent les o

asions d'exp�erien
e ; la sage utilisation des deuxfa
teurs fait progresser le 
ara
t�ere.Fondamentalement, le syst�eme �edu
atif de N�ebadon s'o

upe de vous a�e
ter �a une tâ
he, etensuite il vous pro
ure les o

asions de vous instruire sur la m�ethode id�eale et divine d'a

omplirau mieux 
ette tâ
he. Vous re
evez une mission bien d�e�nie, et en même temps on vous fournit lesmaitres quali��es pour vous enseigner la meilleure m�ethode de l'a

omplir. Le plan divin d'�edu
ationasso
ie intimement le travail et l'instru
tion. Nous vous enseignons la meilleure fa�
on d'ex�e
uter les
hoses que nous vous 
ommandons de faire.Tout 
et entrainement et 
ette exp�erien
e ont pour dessein de vous pr�eparer �a être admis auxsph�eres d'entrainement sup�erieures et plus spirituelles du superunivers. Les progr�es dans un royaumedonn�e sont individuels, mais la transition d'une phase �a une autre s'e�e
tue g�en�eralement par 
lasses.La progression de l'�eternit�e ne 
onsiste pas seulement en un d�eveloppement spirituel. Les a
qui-sitions intelle
tuelles font �egalement partie de l'�edu
ation universelle. L'exp�erien
e mentale s'�elargitparall�element �a l'expansion de l'horizon spiri tuel. Le mental et l'esprit re�
oivent les mêmes o

asionsde s'entrainer et de progresser. Mais, durant tout 
e magni�que entrainement mental et spirituel,vous êtes lib�er�es pour toujours des handi
aps de la 
hair mortelle. Vous n'avez plus besoin d'arbitrer
onstamment entre les pr�etentions de vos natures spirituelle et mat�erielle divergentes. En�n vousêtes quali��es pour b�en�e�
ier des impulsions d'un mental glori��e, d�epouill�e depuis longtemps de sesattiran
es animales primitives pour les 
hoses mat�erielles.Avant de quitter l'univers de N�ebadon, la plupart des mortels d'Urantia auront l'o

asion de servirplus ou moins longtemps 
omme membres du 
orps n�ebadonien des Surveillants C�elestes.37.7 Les �Edu
ateurs du Monde des MaisonsLes �Edu
ateurs des mondes des maisons sont des 
h�erubins re
rut�es et glori��es. Comme la plupartdes autres instru
teurs de N�ebadon, ils sont 
ommissionn�es par les Mel
hiz�edeks. Ils fon
tionnent danspresque toutes les entreprises �edu
atives de la vie morontielle, et leur nombre d�epasse 
ompl�etementla 
ompr�ehension du mental des mortels.En tant que niveau d'aboutissement des 
h�erubins et des sanobins, les �Edu
ateurs des Mondesdes Maisons feront l'objet d'une �etude plus pouss�ee dans le fas
i
ule suivant. En tant qu'�edu
ateursjouant un rôle important dans la vie morontielle, nous les analyserons d'une mani�ere plus d�etaill�eedans le fas
i
ule intitul�e (( la vie morontielle )) .37.8 Ordres d'Esprits Sup�erieurs A�e
t�esEn dehors des 
entres de pouvoir et des 
ontrôleurs physiques, 
ertains êtres spirituels d'originesup�erieure de la famille de l'Esprit In�ni sont a�e
t�es d'une mani�ere permanente �a l'univers lo
al.395



Parmi les ordres d'esprits sup�erieurs de l'Esprit In�ni, les suivants sont ainsi a�e
t�es :Les Messagers Solitaires, quand ils sont fon
tionnellement atta
h�es �a l'administration de l'universlo
al, nous rendent des servi
es inestimables dans nos e�orts pour triompher des handi
aps du tempset de l'espa
e. Nous qui appartenons �a l'univers lo
al, nous n'avons absolument au
une autorit�e sureux quand ils n'y sont pas a�e
t�es, mais, même dans 
e 
as, 
es êtres uniques sont toujours prêts �anous aider �a r�esoudre nos probl�emes et �a remplir nos missions.Andovontia est le nom du Superviseur tertiaire des Cir
uits Universels stationn�e dans notre universlo
al. Il ne s'o

upe que des 
ir
uits spirituels et morontiels, et non de 
eux qui sont pla
�es sous lajuridi
tion des dire
teurs de pouvoir. C'est lui qui isola Urantia au moment o�u Caligastia trahitla plan�ete pendant les p�eriodes �eprouvantes de la r�ebellion de Lu
ifer. En envoyant ses voeux auxmortels d'Urantia, il exprime �a l'avan
e son plaisir �a l'id�ee que vous serez un jour r�eintroduits dansles 
ir
uits universels qu'il supervise.Le Dire
teur du Re
ensement de N�ebadon, Salsatia, maintient son quartier g�en�eral sur Salvingtondans le se
teur de Gabriel. Il est automatiquement inform�e de la naissan
e et de la mort de lavolont�e. Il enregistre au jour le jour le nombre exa
t de 
r�eatures volitives vivant dans l'univers lo
al.Il travaille en asso
iation �etroite ave
 les enregistreurs de la personnalit�e domi
ili�es sur les mondesd'ar
hives des ar
hanges.Un Inspe
teur Asso
i�e r�eside sur Salvington. Il est le repr�esentant personnel de l'Agent Ex�e
utifSuprême d'Orvonton. Ses asso
i�es, les Sentinelles A�e
t�ees dans les syst�emes lo
aux, repr�esententaussi l'Agent Ex�e
utif Suprême d'Orvonton.Les Con
iliateurs Universels sont les tribunaux itin�erants des univers du temps et de l'espa
e ; ilsop�erent sur les mondes �evolutionnaires et dans les diverses se
tions de l'univers lo
al, et même audel�a. Ces arbitres sont ins
rits sur Uversa. Le nombre exa
t de 
eux qui op�erent dans N�ebadon n'estpas donn�e, mais j'estime que notre univers lo
al 
ontient environ 
ent-millions de 
ommissions de
on
iliation.Quant aux Consultants Te
hniques, les penseurs juridiques du royaume, nous en avons notre quote-part d'environ un demi-milliard. Ces êtres sont les vivantes et 
ir
ulantes biblioth�eques juridiquesexp�erientielles de tout l'espa
e.En 
e qui 
on
erne les Ar
hivistes C�elestes, les s�eraphins as
endants, nous en avons 75 dansN�ebadon. Ce sont les ar
hivistes seniors ou superviseurs. Les �etudiants en 
ours d'entrainement de
et ordre sont au nombre de presque quatre-milliards.Le minist�ere des 70 milliards de Compagnons de la Morontia est d�e
rit dans les expos�es traitantdes plan�etes de transition des p�elerins du temps.Chaque univers a son propre 
orps d'anges indig�enes. En 
ertaines 
ir
onstan
es, il est n�eanmoinstr�es utile d'avoir l'assistan
e d'esprits sup�erieurs ayant leur origine en dehors de la 
r�eation lo
ale. LesSupernaphins rendent 
ertains servi
es rares et ex
eptionnels. Celui qui est pr�esentement le 
hef dess�eraphins d'Urantia est un supernaphin primaire du Paradis. On ren
ontre des se
onaphins r�e
e
tifsen tous les lieux o�u op�ere le personnel du superunivers, et un grand nombre de tertiaphins sonttemporairement de servi
e 
omme Tr�es Hauts Assistants.
37.9 Citoyens Permanents de l'Univers Lo
al�A l'instar des superunivers et de l'univers 
entral, l'univers lo
al a ses ordres de 
itoyennet�epermanente qui in
luent les types 
r�e�es suivants :1. Les Susatias. 396



2. Les Univitatias.3. Les Fils Mat�eriels.4. Les Cr�eatures M�edianes.Ces natifs de la 
r�eation lo
ale, ainsi que les as
endeurs fusionn�es ave
 l'Esprit et les spirongas (quisont 
lassi��es autrement), 
onstituent une population relativement permanente. En gros, les êtres de
es ordres ne sont ni as
endants ni des
endants. Ils sont tous des 
r�eatures exp�erientielles, mais leurexp�erien
e 
roissante 
ontinue �a être mise au servi
e de l'univers �a leur niveau d'origine. Bien que
e ne soit pas enti�erement vrai pour les Fils Adamiques et les 
r�eatures m�edianes, 
'est relativementvrai pour les autres ordres.Les Susatias. Ces êtres merveilleux r�esident sur Salvington, si�ege de notre univers lo
al, et y op�erent
omme 
itoyens permanents. Ils sont les brillants des
endants du Fils Cr�eateur et de l'Esprit-Cr�eatif,et sont �etroitement asso
i�es aux 
itoyens as
endants de l'univers lo
al, les mortels fusionn�es ave
l'Esprit appartenant au Corps de Perfe
tion de N�ebadon.Les Univitatias. Cha
un des amas de sph�eres ar
hite
turales formant le quartier g�en�eral des 
ent
onstellations b�en�e�
ie du minist�ere 
ontinu d'un ordre d'êtres r�esidentiels 
onnus sous le nom d'uni-vitatias. Ces enfants du Fils Cr�eateur et de l'Esprit Cr�eatif 
onstituent la population permanentedes mondes-si�eges des 
onstellations. Ce sont des êtres non reprodu
teurs existant sur un plan de viesitu�e �a peu pr�es �a mi-
hemin entre le statut semi-mat�eriel des Fils Mat�eriels domi
ili�es aux si�eges dessyst�emes, et le plan plus nettement spirituel des mortels fusionn�es ave
 l'Esprit et des Susatias deSalvington ; mais les Univitatias ne sont pas des êtres morontiels. Ils a

omplissent pour les mortelsas
endants qui traversent les si�eges des 
onstellations l'�equivalent de 
e que les natifs de Havonaapportent aux esprits p�elerins qui passent par la 
r�eation 
entrale.Les Fils Mat�eriels de Dieu. Quand la liaison 
r�eative entre le Fils Cr�eateur et la repr�esentante dansl'univers de l'Esprit In�ni, l'Esprit-M�ere de l'Univers, a 
ompl�et�e son 
y
le, quand il ne survient plusde des
endants de leurs natures 
onjugu�ees, le Fils Cr�eateur personnalise alors sous forme duelleson dernier 
on
ept d'être et 
on�rme ainsi d�e�nitivement sa propre origine duelle. En lui-même etde lui-même, il 
r�ee alors les admirables et superbes Fils et Filles de l'ordre mat�eriel de �liationuniverselle. Telle est l'origine de l'Adam et de l'�Eve originels de 
haque syst�eme lo
al de N�ebadon.Ils forment un ordre de �liation reprodu
teur, ayant �et�e 
r�e�es mâles et femelles. Leurs des
endantsop�erent 
omme 
itoyens relativement permanents des 
apitales de syst�emes, bien que 
ertains d'entreeux soient 
ommissionn�es 
omme Adams Plan�etaires.Quand un Fils et une Fille Mat�eriels sont envoy�es en mission plan�etaire, ils ont la 
harge de fonderla ra
e adamique du monde en question, une ra
e pr�evue pour s'amalgamer en �n de 
ompte ave
les habitants mortels de 
ette sph�ere. Les Adams Plan�etaires sont des Fils �a la fois as
endants etdes
endants, mais nous les 
lassons g�en�eralement 
omme as
endants.Les Cr�eatures M�edianes. Aux �epoques primitives, 
ertains êtres surhumains mais mat�erialis�essont a�e
t�es �a la plupart des mondes habit�es ; ils se retirent g�en�eralement lors de l'arriv�ee des AdamsPlan�etaires. Les op�erations de 
es êtres et les e�orts des Fils Mat�eriels pour am�eliorer les ra
es�evolutionnaires se traduisent fr�equemment par l'apparition d'un nombre limit�e de 
r�eatures diÆ
iles�a 
lasser. Ces êtres uniques se trouvent souvent �a mi-
hemin entre les Fils Mat�eriels et les 
r�eatures�evolutionnaires, d'o�u leur appellation de 
r�eatures m�edianes. Dans un sens 
omparatif, 
es m�edianssont les 
itoyens permanents des mondes �evolutionnaires. Depuis les premiers temps de l'arriv�ee d'unPrin
e Plan�etaire jusqu'�a l'�epoque du lointain futur o�u la plan�ete sera an
r�ee dans la lumi�ere et lavie, ils sont le seul groupe d'êtres intelligents qui reste en permanen
e sur la sph�ere. Sur Urantia,les ministres m�edians sont en r�ealit�e les 
onservateurs e�e
tifs de la plan�ete ; en pratique, ils sont les
itoyens d'Urantia. Il est vrai que les mortels sont les habitants physiques et mat�eriels d'un monde�evolutionnaire, mais votre vie �a tous est si 
ourte, vous ne vivez que si peu de temps sur votre plan�etede nativit�e. Vous naissez, vous vivez, vous mourez et vous passez sur d'autres mondes de progr�es397



�evolutionnaire. Même les êtres suprahumains qui servent sur les plan�etes 
omme ministres 
�elestesn'y ont que des a�e
tations temporaires ; tr�es peu d'entre eux sont atta
h�es longtemps �a une sph�eredonn�ee. Cependant, les 
r�eatures m�edianes assurent la 
ontinuit�e de l'administration plan�etaire enfa
e d'agents 
�elestes toujours 
hangeants et d'habitants mortels variant 
onstamment. Pendant tous
es 
hangements et rempla
ements in
essants, les 
r�eatures m�edianes restent sur la plan�ete o�u ilspoursuivent leur travail sans interruption.Pareillement, toutes les divisions de l'organisation administrative des univers lo
aux et des super-univers ont leur population plus ou moins permanente, leurs habitants ayant statut de 
itoyennet�e.De même qu'Urantia a ses m�edians, J�erusem, 
apitale de votre syst�eme, a ses Fils et Filles Mat�eriels ;�Edentia, si�ege de votre 
onstellation, a les univitatias, tandis que les 
itoyens de Salvington sont dedeux ordres, les susatias 
r�e�es et les mortels �evolu�es ayant fusionn�e ave
 l'Esprit. Les mondes admi-nistratifs des se
teurs mineurs et majeurs du superunivers n'ont pas de 
itoyens permanents. Maisles mondes si�eges d'Uversa sont 
ontinuellement entretenus par un �etonnant groupe d'êtres 
onnussous le nom d' abandontaires, 
r�e�es par les agents non r�ev�el�es des An
iens des Jours et les septEsprits R�e
e
tifs r�esidant sur la 
apitale d'Orvonton. Ces 
itoyens r�esidentiels d'Uversa administrenta
tuellement les a�aires 
ourantes de leur monde sous la supervision imm�ediate du 
orps des mor-tels d'Uversa ayant fusionn�e ave
 le Fils. L'univers 
entral de Havona lui-même a ses natifs, et l'Ile
entrale de Lumi�ere et de Vie est la demeure des divers groupes de Citoyens du Paradis.37.10 Autres Groupes de l'Univers Lo
al�A 
ôt�e des ordres s�eraphiques et des ordres de mortels que nous analyserons dans des fas
i
ulesult�erieurs, de nombreux autres êtres travaillent �a entretenir et �a perfe
tionner une organisation aussigigantesque que l'univers de N�ebadon, o�u il y a d�ej�a plus de trois-millions de mondes habit�es, ave
le 
hi�re de dix-millions en perspe
tive. Les divers types de vie de N�ebadon sont beau
oup tropnombreux pour être 
atalogu�es dans 
e fas
i
ule, mais nous pouvons en mentionner deux ordresex
eptionnels qui fon
tionnent d'une mani�ere �etendue sur les 647.591 sph�eres ar
hite
turales del'univers lo
al.Les Spirongas sont les des
endants spirituels de l'�Etoile Radieuse du Matin et du P�ere Mel
hiz�edek.Ils restent ind�e�niment personnalis�es, mais ne sont ni des êtres as
endants ni des êtres �evolutifs. Ilsne s'o

upent pas non plus fon
tionnellement du r�egime d'as
ension �evolutionnaire. Ils sont les aidesspirituels de l'univers lo
al ex�e
utant les tâ
hes spirituelles 
ourantes de N�ebadon.Les Spornagias. Les mondes-si�eges ar
hite
turaux de l'univers lo
al sont des mondes r�eels - des
r�eations physiques. Leur entretien physique implique beau
oup de travaux pour lesquels noussommes assist�es par un groupe de 
r�eatures physiques appel�ees spornagias, qui se 
onsa
rent auxsoins et �a la 
ulture des aspe
ts mat�eriels des mondes-si�eges, depuis J�erusem jusqu'�a Salvington. Lesspornagias ne sont ni des esprits ni des personnes ; ils sont un ordre animal d'existen
e, mais, si vouspouviez les voir, vous 
onviendriez qu'ils paraissent être des animaux parfaits.Les diverses 
olonies de 
ourtoisie sont domi
ili�ees sur Salvington et ailleurs. Dans les 
onstella-tions, nous b�en�e�
ions sp�e
ialement du minist�ere des artisans 
�elestes et nous b�en�e�
ions de l'a
tivit�edes dire
teurs de r�etrospe
tion, qui op�erent prin
ipalement sur les 
apitales des syst�emes lo
aux.Un 
orps de mortels as
endants 
omprenant les 
r�eatures m�edianes glori��ees est toujours atta
h�eau servi
e de l'univers. Apr�es avoir atteint Salvington, 
es as
endeurs sont utilis�es dans une vari�et�e�a peu pr�es in�nie d'a
tivit�es tou
hant la 
onduite des a�aires de l'univers. �A partir de 
haque ni-veau d'aboutissement, 
es mortels en progr�es reviennent en arri�ere et des
endent tendre une mainse
ourable aux 
ompagnons qui les suivent dans la mont�ee. Les mortels de 
et ordre qui s�ejournenttemporairement sur Salvington sont a�e
t�es sur demande �a presque tous les 
orps de personnalit�es
�elestes 
omme aides, �etudiants, observateurs et instru
teurs.398



Il existe en
ore d'autres types de vie intelligente qui s'int�eressent �a l'administration d'un universlo
al, mais le plan de 
et expos�e ne 
omporte pas d'autres r�ev�ela tions sur 
es ordres de 
r�eation.Nous avons d�ej�a suÆsamment d�epeint la vie et l'admi nistration de 
et univers pour permettreau mental mortel de saisir la r�ealit�e et la grandeur de la survie. Au 
ours des progr�es de votre
arri�ere, d'autres exp�erien
es vous r�ev�eleront de plus en plus 
es êtres int�eressants et 
harmants. Lepr�esent expos�e ne saurait être plus qu'une br�eve esquisse de la nature et du travail des nombreusespersonnalit�es qui peuplent les univers de l'espa
e. Elles administrent 
es 
r�eations 
omme d'immenses�e
oles d'entrainement o�u les p�elerins du temps avan
ent de vie en vie et de monde en monde, jusqu'�a
e qu'ils soient envoy�es ave
 amour hors des fronti�eres de leur univers natal vers le r�egime �edu
atifsup�erieur du superunivers, et de l�a aux mondes d'entrainement spirituel de Havona. Ils atteindront�nalement le Paradis et la haute destin�ee des �nalitaires - l'a�e
tation �eternelle �a des missions nonen
ore r�ev�el�ees aux univers du temps et de l'espa
e.[Di
t�e par une Brillante �Etoile du Soir de N�ebadon, Num�ero 1146 du Corps Cr�e�e.℄
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Chapitre 38Esprits Tut�elaires de l'Univers Lo
alLES personnalit�es de l'Esprit In�ni se divisent en trois ordres distin
ts. L'imp�etueux apôtre lesavait lorsqu'il �e
rivit au sujet de J�esus (( qui est all�e au 
iel, �a la droite de Dieu, anges, autorit�eset puissan
es lui �etant soumis )) . Les anges sont les esprits tut�elaires du temps ; les autorit�es sontl'arm�ee de messagers de l'espa
e ; les puissan
es sont les personnalit�es sup�erieures de l'Esprit In�ni.�A l'instar des supernaphins dans l'univers 
entral et des se
onaphins dans un superunivers, less�eraphins, ave
 les 
h�erubins et sanobins asso
i�es, 
onstituent le 
orps ang�elique d'un univers lo
al.Les s�eraphins ont un prototype assez uniforme. D'un univers �a un autre et dans les sept superu-nivers, ils pr�esentent un minimum de variations. Parmi tous les êtres personnels du type spirituel, 
esont eux qui se rappro
hent le plus d'un type standard. Leurs divers ordres 
onstituent le 
orps desministres exp�eriment�es et ordinaires des 
r�eations lo
ales.
38.1 Origine des S�eraphinsLes s�eraphins sont 
r�e�es par l'Esprit-M�ere de l'univers. Ils ont �et�e engendr�es en formations unitairesde 41.472 �a la fois, depuis les �epoques primitives de N�ebadon o�u les (( mod�eles d'anges )) et 
ertainsar
h�etypes ang�eliques furent 
r�e�es. Le Fils Cr�eateur et la repr�esentante de l'Esprit In�ni dans l'univers
ollaborent dans la 
r�eation d'un grand nombre de Fils et d'autres personnalit�es de l'univers. Quandleur e�ort 
onjugu�e a produit tous ses fruits, le Fils entreprend la 
r�eation des Fils Mat�eriels, lespremi�eres 
r�eatures sexu�ees, tandis que l'Esprit-M�ere de l'Univers s'engage 
on
urremment dans sonpremier e�ort solitaire de reprodu
tion d'esprits. C'est ainsi que 
ommen
e la 
r�eation des arm�eess�eraphiques d'un univers lo
al.Ces ordres ang�eliques sont engendr�es �a l'�epoque o�u l'on dresse les plans pour l'�evolution des
r�eatures volitives mortelles. La 
r�eation des s�eraphins date du moment o�u l'Esprit-M�ere de l'Universatteint une personnalit�e relative, non 
omme 
oordonn�ee ult�erieure du Maitre Fils, mais 
ommeassistante 
r�eative initiale du Fils Cr�eateur. Avant 
et �ev�enement, les s�eraphins en servi
e dansN�ebadon �etaient temporairement prêt�es par un univers voisin.La 
r�eation p�eriodique des s�eraphins se poursuit en
ore aujourd'hui ; l'univers de N�ebadon esten
ore en 
onstru
tion. L'Esprit-M�ere ne 
esse jamais son a
tivit�e 
r�eative dans un univers en voiede 
roissan
e et de perfe
tionnement. 401



38.2 Natures Ang�eliques
Les anges n'ont pas de 
orps mat�eriels, mais sont des êtres bien pr�e
is et distin
ts les uns desautres. Ils sont de nature et d'origine spirituelles. Bien qu'invisibles aux mortels, ils vous per�
oiventtels que vous existez dans la 
hair, sans l'aide de transformateurs ni de tradu
teurs. Ils 
omprennentintelle
tuellement le mode de vie des mortels et partagent tous les sentiments et les �emotions nonsensuels des hommes. Ils appr�e
ient vos e�orts en musique, en art et en humour v�eritable, et yprennent grand plaisir. Ils se rendent pleinement 
ompte de vos luttes morales et de vos diÆ
ult�esspirituelles. Ils aiment beau
oup les êtres humains, et il ne peut r�esulter que du bien de vos e�ortspour les 
omprendre et les aimer.Bien que les s�eraphins soient des êtres a�e
tueux et 
ompatissants, ils ne sont pas des 
r�eatures �a�emotions sexuelles. Ils ressemblent beau
oup �a 
e que vous serez sur les mondes des maisons o�u (( l'onne se marie pas et o�u l'on n'est pas donn�e en mariage, mais o�u l'on est 
omme les anges des 
ieux )) .Car tous 
eux qui (( seront estim�es dignes d'atteindre les mondes des maisons ne se marient pas et nesont pas donn�es en mariage, et ils ne meurent plus, 
ar ils sont �egaux aux anges )) . N�eanmoins, enparlant �a des 
r�eatures sexu�ees, nous avons l'habitude d'appeler �ls de Dieu les êtres qui des
endentplus dire
tement du P�ere et du Fils, et d'employer le terme �lles de Dieu en nous r�ef�erant aux enfantsde l'Esprit. C'est pourquoi les anges sont 
ommun�ement d�esign�es par des pr�enoms f�eminins sur lesplan�etes o�u la vie est sexu�ee.Les s�eraphins sont 
r�e�es de mani�ere �a pouvoir fon
tionner �a la fois sur le niveau spirituel et sur leniveau mat�eriel. Rares sont les 
hamps d'a
tivit�es spirituelles ou morontielles ferm�es �a leurs servi
es.Les anges ne sont pas tr�es �eloign�es des hommes quant �a leur statut personnel, mais, dans 
ertainesperforman
es fon
tionnelles, ils les trans
endent de loin. Ils poss�edent bien des pouvoirs qui d�epassent
onsid�erablement la 
ompr�ehension humaine, par exemple : Il vous a �et�e dit que (( les 
heveux mêmesde votre tête sont 
ompt�es )) , et il est vrai qu'ils le sont, mais un s�eraphin ne passe pas son temps �a les
ompter et �a tenir �a jour leur nombre 
orrig�e. Les anges poss�edent des pouvoirs inn�es et automatiques(
'est-�a-dire automatiques dans la mesure o�u vous pourriez les per
evoir) pour 
onnâ�tre de telles
hoses. Vous 
onsid�ereriez en v�erit�e un s�eraphin 
omme un prodige math�ematique. C'est pourquoide nombreuses tâ
hes, qui seraient formidables pour des mortels, sont a

omplies ave
 une extrêmeaisan
e par des s�eraphins.Les anges vous sont sup�erieurs en statut spirituel, mais ne sont ni vos juges ni vos a

usateurs.Quelles que soient vos fautes, (( les anges, bien qu'ils soient plus grands en pouvoir et en puissan
e,ne portent au
une a

usation 
ontre vous )) . Les anges ne jugent pas l'humanit�e, et les mortelsindividuels ne devraient pas non plus 
ondamner d'avan
e leurs 
ompagnons.Vous avez raison d'aimer les anges, mais il ne faudrait pas les adorer ; ils ne sont pas des objetsde 
ulte. Lorsque votre proph�ete (( tomba en adoration aux pieds de l'ange )) , le grand s�eraphinLoyalatia lui dit : (( Veille �a ne pas faire 
ela. Je suis un serviteur 
omme toi et 
eux de ta ra
e, quiont tous re�
u le 
ommandement d'adorer Dieu. ))Les dons naturels et de personnalit�e des s�eraphins ne d�epassent que tr�es l�eg�erement 
eux des ra
esmortelles sur l'�e
helle de l'existen
e des 
r�eatures. En v�erit�e, apr�es être d�elivr�es de la 
hair, vousleur ressemblerez beau
oup. Sur les mondes des maisons, vous 
ommen
erez �a appr�e
ier les s�eraphinset vous jouirez de leur 
ompagnie sur les sph�eres des 
onstellations, tandis que sur Salvington ilspartageront ave
 vous leurs lieux de repos et d'adoration. Dans toute l'as
ension morontielle etl'as
en sion spirituelle subs�equente, votre fraternit�e ave
 les s�eraphins sera id�eale et votre 
amaraderiemagni�que. 402



38.3 Anges Non R�ev�el�esDans tous les domaines de l'univers lo
al fon
tionnent de nombreux ordres d'êtres spirituels nonr�ev�el�es aux mortels, par
e qu'ils n'ont au
une relation ave
 le plan �evolutionnaire d'as
ension au Pa-radis. Dans le pr�esent fas
i
ule, le mot (( ange )) est employ�e �a dessein pour d�esigner restri
tivementles des
endants s�eraphiques et asso
i�es de l'Esprit-M�ere de l'Univers qui s'o

upent si largement demettre en oeuvre le plan de survie des mortels. Six autres ordres d'êtres apparent�es, les anges nonr�ev�el�es, servent dans l'univers lo
al sans être au
unement reli�es aux a
tivit�es universelles 
on
ernantl'as
ension au Paradis des mortels �evolutionnaires. Ces six groupes ang�eliques asso
i�es ne sont ja-mais appel�es s�eraphins ni mentionn�es 
omme esprits tut�elaires. Ces personnalit�es sont enti�eremento

up�ees aux a�aires administratives et autres de N�ebadon, qui n'ont au
un rapport ave
 la 
arri�ereprogressive des hommes pour s'�elever spirituellement et atteindre la perfe
tion.38.4 Les Mondes S�eraphiquesDans le 
ir
uit de Salvington, les sept sph�eres primaires du neuvi�eme groupe sont les mondesdes s�eraphins. Cha
un de 
es mondes a six satellites tributaires o�u se trouvent les �e
oles sp�e
iales
onsa
r�ees �a toutes les phases de l'entrainement s�eraphique. Bien que les s�eraphins aient a

�es �a tousles quarante-neuf mondes qui forment 
e groupe de sph�eres de 
et ensemble, ils n'o

upent �a titrepriv�e que le premier amas de sept. Les six autres groupes sont o

up�es par les six ordres d'asso
i�esang�eliques non r�ev�el�es sur Urantia. Cha
un de 
es groupes entretient un quartier g�en�eral sur l'undes six mondes primaires et exer
e des a
tivit�es sp�e
ialis�ees sur ses six satellites tributaires. Chaqueordre ang�elique a libre a

�es �a tous les mondes de 
es sept groupes diversi��es.Ces mondes-si�eges 
omptent parmi les royaumes les plus magni�ques de N�ebadon. Les domainess�eraphiques sont 
ara
t�eris�es �a la fois par la beaut�e et l'�etendue. Chaque s�eraphin y a un vrai foyer,et (( foyer )) signi�e le domi
ile de deux s�eraphins ; ils vivent par paires.Sans être mâle et femelle 
omme les Fils Mat�eriels et les membres des ra
es mortelles, les s�eraphinssont positifs et n�egatifs. Dans la majorit�e des a�e
tations, il faut deux anges pour a

omplir latâ
he. Quand ils ne sont pas en
ir
uit�es, ils peuvent travailler seuls et, quand ils sont stationnaires,ils peuvent �egalement se passer de leur 
ompl�ement. Ils 
onservent g�en�eralement leur 
ompl�ementoriginel, mais pas n�e
essairement. Ces asso
iations sont primordialement n�e
essit�ees par la fon
tion ;elles ne sont pas 
ara
t�eris�ees par une �emotion sexuelle, bien qu'elles soient extrêmement personnelleset vraiment a�e
tueuses.En dehors de leurs foyers d�esign�es, les s�eraphins ont �egalement des si�eges de groupes, de 
ompa-gnies, de bataillons et d'unit�es. Ils s'assemblent tous les mille ans pour des r�eunions et y sont touspr�esents 
onform�ement �a l'�epoque de leur 
r�eation. Si un s�eraphin porte des responsabilit�es qui luiinterdisent de quitter sa 
harge, il alterne ave
 son 
ompl�ement pour assister �a la r�eunion et se faitrempla
er par un s�eraphin n�e �a une autre date. Cha
un des partenaires s�eraphiques assiste don
 �aau moins une r�eunion sur deux.38.5 L'Entrainement S�eraphiqueLes s�eraphins passent le premier mill�enaire de leur existen
e 
omme observateurs non 
ommis-sionn�es sur Salvington et ses mondes-�e
oles asso
i�es. Ils passent le se
ond mill�enaire sur les mondess�eraphiques du 
ir
uit de Salvington. Leur �e
ole 
entrale d'entrainement est maintenant dirig�ee parles 
ent-mille premiers s�eraphins de N�ebadon, ave
 �a leur tête l'ange originel ou premier-n�e de 
etunivers lo
al. Le premier groupe 
r�e�e des s�eraphins de N�ebadon fut �eduqu�e par un 
orps de mille403



s�eraphins venus d'Avalon. Nos anges furent ult�erieurement �eduqu�es par leurs propres seniors. LesMel
hiz�edeks jouent aussi un grand rôle dans l'�edu
ation et l'entrainement de tous les anges del'univers lo
al - s�eraphins, 
h�erubins et sanobins.�A la �n de leur p�eriode d'entrainement sur les mondes s�eraphiques de Salvington, les s�eraphinssont mobilis�es dans les groupes et unit�es 
lassiques de l'organisation des anges, et sont a�e
t�es �al'une des 
onstellations. Ils ne sont pas en
ore 
ommissionn�es 
omme esprits tut�elaires, bien qu'ilssoient d�ej�a bien au 
ourant des phases pr�e
ommissionn�ees de l'entrainement ang�elique.Les s�eraphins d�ebutent 
omme esprits tut�elaires en servant 
omme observateurs sur les mondes�evolutionnaires les moins �evolu�es. Apr�es 
ette exp�erien
e, ils reviennent sur les mondes asso
i�esdu si�ege de leur 
onstellation d'a�e
tation pour 
ommen
er leurs �etudes sup�erieures et plus parti-
uli�erement se pr�eparer �a servir dans quelque syst�eme lo
al parti
ulier. �A la suite de 
ette �edu
ationg�en�erale, ils sont promus au servi
e de l'un des syst�emes lo
aux. Nos s�eraphins 
ompl�etent leur en-trainement sur les mondes ar
hite
turaux asso
i�es �a la 
apitale d'un syst�eme de N�ebadon et sont
ommissionn�es 
omme esprits tut�elaires du temps.Une fois 
ommissionn�es, les s�eraphins peuvent être envoy�es en mission n'importe o�u dans N�ebadonet même dans Orvonton. Leur travail dans l'univers n'a ni entraves ni limitations. Ils sont �etroitementasso
i�es aux 
r�eatures mat�erielles des mondes et sont toujours au servi
e des ordres inf�erieurs depersonnalit�es spirituelles, �etablissant le 
onta
t entre 
es êtres du monde de l'esprit et les mortelsdes royaumes mat�eriels.
38.6 L'Organisation S�eraphiqueApr�es leur se
ond mill�enaire de s�ejour au quartier g�en�eral s�eraphique, les s�eraphins sont organis�es,sous le 
ommandement d'un 
hef, par groupes de douze ( 12 paires, 24 s�eraphins) et douze de 
esgroupes 
onstituent une 
ompagnie ( 144 paires, 288 s�eraphins) qui est 
ommand�ee par un 
ondu
-teur. Douze 
ompagnies sous les ordres d'un 
ommandant 
onstituent un bataillon ( 1728 paires ou3456 s�eraphins), et douze bataillons sous les ordres d'un dire
teur forment une unit�e s�eraphique (20.736 
ouples ou 41.472 individus). En�n douze unit�es soumises au 
ommandement d'un superviseur
onstituent une l�egion 
omptant 248.832 
ouples ou 497.664 individus. Dans le jardin de Geths�emani,J�esus y �t allusion la nuit o�u il dit : (( Même maintenant je peux prier mon P�ere, et il me fourniraaussitôt plus de douze l�egions d'anges. ))Une phalange 
omprend douze l�egions d'anges et 
ompte 2.985.984 
ouples ou 5.971.968 indi-vidus, et douze de 
es phalanges (35.831.808 
ouples ou 71.663.616 individus) 
onstituent la plusgrande organisation op�erationnelle de s�eraphins, une arm�ee ang�elique. Une phalange s�eraphique est
ommand�ee par un ar
hange ou par quelque autre personnalit�e de statut 
oordonn�e, tandis queles arm�ees ang�eliques sont dirig�ees par les Brillantes �Etoiles du Soir ou par d'autres lieutenantsimm�ediats de Gabriel. Et Gabriel est le (( 
ommandant suprême des arm�ees du 
iel )) , le 
hef ex�e
utifdu Souverain de N�ebadon, le (( Seigneur Dieu des arm�ees )) .Depuis l'e�usion de Mi
a�el sur Urantia, et bien qu'ils servent sous la supervision dire
te de l'EspritIn�ni tel qu'il est personnalis�e sur Salvington, les s�eraphins et tous les autres ordres de l'univers lo
alsont soumis �a la souverainet�e du Maitre Fils. Même lorsque Mi
a�el naquit de la 
hair sur Urantia,un message t�el�edi�us�e fut envoy�e du superunivers dans tout N�ebadon pour pro
lamer : (( Que tousles anges l'adorent. )) Les anges de toutes les 
at�egories sont soumis �a sa souverainet�e ; ils font partiedu groupe qui a �et�e d�enomm�e (( ses anges puissants )) .404



38.7 Ch�erubins et Sanobins
Dans toutes leurs dotations essentielles, les 
h�erubins et sanobins sont similaires aux s�eraphins. Ilsont la même origine, mais pas toujours la même destin�ee. Ils sont magni�quement intelligents, mer-veilleusement eÆ
a
es, tou
hants d'a�e
tion et presque humains. Ils repr�esentent l'ordre ang�eliquele plus humble, don
 d'autant plus pro
he parent des types humains les plus avan
�es des mondes�evolutionnaires.Les 
h�erubins et sanobins sont asso
i�es par inh�eren
e et fon
tionnellement unis. Les uns sont despersonnalit�es d'�energie positive, les autres d'�energie n�egative. Le d�e
e
teur de droite, ou ange 
harg�epositivement, est le 
h�erubin - la personnalit�e senior ou 
ontrôlante. Le d�e
e
teur de gau
he, ou ange
harg�e n�egativement, est le sanobin - le 
ompl�ement d'être. Les fon
tions solitaires de 
haque typed'ange sont fort limit�ees, et 
'est pourquoi ils servent habituellement par paires. Lorsqu'ils serventind�ependamment de leurs dire
teurs s�eraphiques, ils d�ependent plus que jamais de leur 
onta
t mutuelet fon
tionnent toujours ensemble.Les 
h�erubins et les sanobins sont les aides �d�eles et eÆ
a
es des ministres s�eraphiques, et les septordres de s�eraphins ont tous �a leur disposition 
es assistants subordonn�es. Les 
h�erubins et sanobinsservent pendant des âges en 
ette qualit�e, mais n'a

ompagnent pas les s�eraphins dans leurs missionshors des fronti�eres de l'univers lo
al.Les 
h�erubins et sanobins sont les travailleurs spirituels 
ourants sur les mondes individuels dessyst�emes. En 
as d'urgen
e ou pour des a�e
tations non personnelles, ils peuvent servir �a la pla
ed'un 
ouple s�eraphique, mais ils ne fon
tionnent jamais, même temporairement, 
omme anges a
-
ompagnateurs d'êtres humains ; 
ette fon
tion est un privil�ege ex
lusif des s�eraphins.Quand ils sont a�e
t�es �a une plan�ete, les 
h�erubins entrent dans les 
ours lo
aux d'�edu
ation, y
ompris 
eux o�u l'on �etudie les moeurs et les langages plan�etaires. Les esprits tut�elaires du tempssont tous bilingues ; ils parlent la langue de leur univers lo
al d'origine et 
elle de leur superuniversnatal. En �etudiant dans les �e
oles des royaumes, ils apprennent d'autres langues. Comme les s�eraphinset tous les autres ordres d'êtres spirituels, les 
h�erubins et les sanobins s'e�or
ent 
ontinuellementde s'am�eliorer. Seuls des êtres tels que les subordonn�es 
harg�es de 
ontrôler le pouvoir et d'orienterl'�energie sont in
apables de progr�es. Toutes les 
r�eatures dou�ees d'une volition de personnalit�e a
tuelleou potentielle re
her
hent de nouveaux aboutissements.Les 
h�erubins et sanobins sont par nature tr�es pro
hes du niveau morontiel d'existen
e, et ilsfont preuve d'un maximum d'eÆ
a
it�e dans le travail marginal des domaines physique, morontielet spirituel. Ces enfants de l'Esprit-M�ere de l'Univers lo
al sont 
ara
t�eris�es par la pr�esen
e de ((quatri�emes 
r�eatures )) , d'une mani�ere tr�es semblable aux Servites de Havona et aux 
ommissionsde 
on
iliation. Chaque quatri�eme 
h�erubin et 
haque quatri�eme sanobin sont quasi mat�eriels ; ils serappro
hent tr�es nettement du niveau morontiel d'existen
e.Ces quatri�emes 
r�eatures ang�eliques sont d'un grand se
ours pour les s�eraphins dans les phasesplus mat�erielles de leurs a
tivit�es plan�etaires et univer selles. Ces 
h�eru bins morontiels a

omplissentaussi de nombreuses tâ
hes marginales indispensables sur le mondes morontiels d'entrainement etsont a�e
t�es en grand nombre au servi
e des Compagnons de la Morontia. Par rapport aux sph�eresmorontielles, ils repr�esentent �a peu pr�es l'�equivalent des 
r�eatures m�edianes par rapport aux plan�etes�evolutionnaires. Sur les mondes habit�es, 
es 
h�erubins morontiels travaillent fr�equemment en liaisonave
 les 
r�eatures m�edianes. Ch�erubins et 
r�eatures m�edianes forment des ordres de 
r�eatures nette-ment s�epar�es. Ils ont des origines dissemblables, mais font preuve d'une grande similitude de natureet de fon
tions. 405



38.8 �Evolution des Ch�erubins et des SanobinsDe nombreuses voies de servi
e progressif sont ouvertes aux 
h�erubins et aux sanobins pour re-hausser leur statut, lequel peut en
ore être �elev�e par l'embrassement de la Divine Ministre. Il y atrois grandes 
lasses de 
h�erubins et de sanobins en 
e qui 
on
erne leur potentiel �evolutionnaire.1. Candidats �a l'As
ension. Ces êtres sont par nature 
andidats au statut s�eraphique. Les 
h�erubinset sanobins de 
et ordre sont brillants, bien que leurs dons naturels n'�egalent pas 
eux des s�eraphins. Illeur est toutefois possible d'atteindre, par appli
ation et par exp�erien
e, le plein statut des s�eraphins.2. Ch�erubins de la Phase M�ediane. Tous les 
h�erubins et sanobins ne poss�edent pas un potentield'as
ension �egal. Les 
h�erubins m�edians sont des êtres des 
r�eations ang�eliques limit�es par inh�eren
e.La plupart d'entre eux resteront 
h�erubins et sanobins, bien que les individus les plus dou�es puissentparvenir �a un servi
e s�eraphique restreint.3. Ch�erubins Morontiels. Ces (( quatri�emes 
r�eatures )) des ordres ang�eliques 
onservent toujoursleurs 
ara
t�eristiques quasi mat�erielles. Ils 
ontinueront 
omme 
h�erubins et sanobins ave
 une ma-jorit�e de leurs fr�eres de la phase m�ediane, en attendant la fa
tualisation 
ompl�ete de l'Être Suprême.Alors que le se
ond et le troisi�eme groupe sont quelque peu limit�es en potentiel de 
roissan
e,les 
andidats �a l'as
ension peuvent atteindre les hauteurs du servi
e s�eraphique universel. Nombredes 
h�erubins les plus exp�eriment�es du premier groupe sont atta
h�es aux gardiens s�eraphiques dela destin�ee et pla
�es ainsi en ligne dire
te pour s'�elever au statut d'�Edu
ateurs des Mondes desMaisons lorsque leurs seniors s�eraphiques les abandonneront. Les gardiens de la destin�ee n'ont plusde 
h�erubins et de sanobins pour les aider lorsque leurs pupilles mortels ont atteint la vie moron-tielle. Et, quand d'autres types de s�eraphins �evolutionnaires re�
oivent l'autorisation de se rendresur S�eraphington et au Paradis, il leur faut abandonner leurs an
iens subordonn�es en sortant desfronti�eres de N�ebadon. Ces 
h�erubins et sanobins ainsi abandonn�es sont g�en�eralement �etreints parl'Esprit-M�ere de l'univers, 
e qui les met au niveau d'un �Edu
ateur des Mondes des Maisons dansl'�e
helle du statut s�eraphique.Les 
h�erubins et sanobins �etreints une fois par l'Esprit-M�ere servent longtemps 
omme �Edu
ateursdes Mondes des Maisons sur les sph�eres morontielles, depuis la moins �evolu�ee jusqu'�a la plus haute.Lorsque leur 
orps assembl�e sur Salvington 
omporte trop de re
rues, l'�Etoile Radieuse du Matin
onvoque 
es �d�eles serviteurs des 
r�eatures du temps �a parâ�tre en sa pr�esen
e. Ils prêtent le sermentde transformation de personnalit�e, sur quoi l'Esprit-M�ere de l'Univers �etreint de nouveau, par groupesde sept mille, 
es 
h�erubins et sanobins seniors et avan
�es. Ils sortent alors de 
ette se
onde �etreinte
omme s�eraphins quali��es. D�esormais, la pleine et 
ompl�ete 
arri�ere d'un s�eraphin, ave
 toutes sespossibilit�es paradisiaques, est ouverte �a 
es 
h�erubins et sanobins n�es une se
onde fois. Ces angespeuvent être a�e
t�es �a un mortel 
omme gardiens de la destin�ee ; si leur pupille mortel atteint lasurvie, ils deviennent �eligibles pour être promus �a S�eraphington et aux sept 
er
les d'aboutissements�eraphique, et même pour entrer au Paradis et au Corps de la Finalit�e.38.9 Les Cr�eatures M�edianesLes 
r�eatures m�edianes ont une triple 
lassi�
ation. Elles sont 
lass�ees �a juste titre ave
 les Filsas
endants de Dieu ; elles sont fa
tuellement group�ees ave
 les ordres de 
itoyennet�e permanente,mais fon
tionnellement 
ompt�ees ave
 les esprits tut�elaires du temps, �a 
ause de leur asso
iationintime et e�e
tive ave
 les arm�ees ang�eliques au servi
e des mortels sur les mondes individuels del'espa
e.Ces 
r�eatures uniques apparaissent sur la majorit�e des mondes habit�es, et on les trouve toujourssur les plan�etes d�e
imales 
omme Urantia o�u se font les exp�erien
es de vie. Les m�edians sont de deux406



types - primaire et se
ondaire - et apparaissent au moyen des te
hniques suivantes :1. M�edians Primaires. Ils forment le groupe le plus spirituel et un ordre quelque peu standardis�e.Ces êtres d�erivent uniform�ement des mortels as
endants modi��es appartenant �a l'�etat-major desPrin
es Plan�etaires. Le nombre des 
r�eatures m�edianes primaires est toujours de 
inquante-mille, etnulle plan�ete b�en�e�
iant de leur minist�ere n'en a davantage.2. M�edians Se
ondaires. Ils forment le groupe le plus mat�eriel de 
es 
r�eatures, et leur nombrevarie 
onsid�erablement sur les di��erents mondes, bien que la moyenne soit voisine de 
inquante-mille.Ils d�erivent par des voies diverses des �el�evateurs biologiques plan�etaires, les Adams et les �Eves, oude leur des
endan
e imm�ediate. Il n'existe pas moins de vingt-quatre te
hniques pour la produ
tiondes m�edians se
ondaires sur les mondes �evolutionnaires de l'espa
e. Leur mode d'origine sur Urantiafut inhabituel et extraordinaire.Au
un de 
es deux groupes ne provient d'un a

ident de l'�evolution ; ils sont tous deux des �el�ementsessentiels dans les plans pr�ed�etermin�es des ar
hite
tes de l'univers. Leur apparition au momentopportun sur les mondes en �evolution 
on
orde ave
 les projets originels et les plans de d�eveloppementdes Porteurs de Vie superviseurs.Les m�edians primaires re�
oivent leur �energie intelle
tuelle et spirituelle par la te
hnique ang�elique,et leur statut intelle
tuel est uniforme. Les sept esprits-mentaux adjuvats n'entrent pas en 
onta
tave
 eux. Seuls le sixi�eme et le septi�eme, l'esprit d'adoration et l'esprit de sagesse, peuvent apporterleur minist�ere au groupe se
ondaire.Les m�edians se
ondaires re�
oivent leur �energie physique par la te
hnique adamique et sont spi-rituellement en
ir
uit�es par la te
hnique s�eraphique : ils sont dou�es intelle
tuellement du type demental de transition morontielle. Ils se divisent physiquement en quatre types, spirituellement ensept ordres, et intelle
tuellement en douze niveaux selon leur sensibilit�e au minist�ere 
onjoint desdeux derniers esprits adjuvats et au mental morontiel. Ces variantes d�eterminent leurs di��eren
esd'a
tivit�e et d'a�e
tation plan�etaire.Les m�edians primaires ressemblent plus �a des anges qu'�a des mortels ; les se
ondaires sont beau
oupplus pro
hes des êtres humains. Cha
un d'eux apporte une aide inestimable �a l'autre dans l'ex�e
utionde leurs multiples tâ
hes plan�etaires. Les ministres primaires peuvent �etablir une liaison 
oop�erative�a la fois ave
 les 
ontrô leurs d'�energie morontielle et spirituelle, et ave
 les agents qui mettent en
ir
uit le mental. Le groupe se
ondaire ne peut �etablir de liaison de travail qu'ave
 les 
ontrôleursphysiques et les manipulateurs des 
ir
uits mat�eriels. Mais, du fait que 
haque groupe de m�edianspeut �etablir un parfait syn
hronisme de 
onta
t ave
 l'autre, ils peuvent pratiquement utiliser tousdeux la totalit�e de la gamme d'�energies allant du pouvoir physique brut des mondes mat�eriels, passantpar les phases transitionnelles d'�energie universelles, et jusqu'aux for
es sup�erieures de r�ealit�e d'espritdes royaumes 
�elestes.Le vide entre le monde mat�eriel et le monde spirituel est parfaitement 
ombl�e par la s�erie d'as-so
iations : homme mortel, m�edian se
ondaire, m�edian primaire, 
h�erubin morontiel, 
h�erubin dephase m�ediane et s�eraphin. Dans l'exp�erien
e personnelle d'un mortel individuel, il est indubitableque 
es divers niveaux sont plus ou moins uni��es par le divin Ajusteur de Pens�ee qui leur donne unesigni�
ation personnelle par ses agissements non observ�es et myst�erieux.Sur les mondes normaux, les m�edians primaires maintiennent leur servi
e en tant que 
orps derenseignements et hôtes 
�elestes pour le 
ompte du Prin
e Plan�etaire, tandis que les ministres se-
ondaires 
ontinuent leur 
oop�eration ave
 le r�egime adamique pour faire avan
er la 
ause de la
ivilisation plan�etaire progressive. Lorsque le Prin
e Plan�etaire fait d�efaut et que le Fils Mat�eriel�e
houe, 
omme 
e fut le 
as sur Urantia, les 
r�eatures m�edianes deviennent les pupilles du Souve-rain de Syst�eme et servent sous la dire
tion du 
onservateur en 
harge de la plan�ete. Mais il n'y aque trois autres mondes dans le syst�eme de Satania o�u 
es êtres op�erent en un seul groupe sous un
ommandement uni��e 
omme le font les ministres m�edians unis d'Urantia.407



Pour les m�edians tant primaires que se
ondaires, le travail plan�etaire est vari�e et diversi��e surles nombreux mondes individuels d'un univers, mais, sur les plan�etes normales et moyennes, leursa
tivit�es sont tr�es di��erentes des devoirs qui o

upent leur temps sur des sph�eres isol�ees 
ommeUrantia.Les m�edians primaires sont les historiens de la plan�ete qui, depuis l'arriv�ee du Prin
e Plan�etairejusqu'�a l'âge o�u la lumi�ere et la vie sont an
r�ees, �elaborent les spe
ta
les et pr�eparent les des
riptionsde l'histoire plan�etaire pour les expositions des plan�etes sur les mondes-si�eges syst�emiques.Les M�edians restent pendant de longues p�eriodes sur un monde habit�e, mais, s'ils sont �d�eles �aleur mission, leurs servi
es au long des âges pour maintenir la souverainet�e du Fils Cr�eateur �nironttr�es 
ertainement par être pris en 
onsid�eration. Ils re
evront la r�e
ompense qui leur est due pourleur patient minist�ere aupr�es des mortels mat�eriels sur leur monde du temps et de l'espa
e. Tôt outard, toutes les 
r�eatures m�edianes a

r�edit�ees seront enrôl�ees dans les rangs des Fils as
endantsde Dieu, et dument engag�ees dans la longue aventure d'as
ension au Paradis en 
ompagnie de 
esmêmes mortels d'origine animale, leurs fr�eres terrestres, qu'ils ont si soigneusement prot�eg�es et sieÆ
a
ement servis pendant leur long s�ejour plan�etaire.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek agissant sur requête du Chef des Arm�ees S�eraphiques de N�ebadon.℄
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Chapitre 39Les Arm�ees S�eraphiquesAUTANT que nous le sa
hions, l'Esprit In�ni, tel qu'il est personnalis�e aux si�eges des universlo
aux, se propose de pro
r�eer des s�eraphins uniform�ement parfaits, mais, pour quelque raison in
on-nue, 
es des
endants s�eraphiques sont tr�es di��erents. Cette diversit�e peut r�esulter de l'interpositionin
onnue de la D�eit�e exp�erientielle �evoluante ; s'il en est ainsi, nous ne pouvons pas le prouver.Nous 
onstatons toutefois qu'apr�es avoir �et�e soumis �a des �epreuves �edu
atives et �a une dis
iplined'entrainement, les s�eraphins se 
lassent infailliblement et nettement en sept groupes 
omme suit :1. Les S�eraphins Suprêmes.2. Les S�eraphins Sup�erieurs.3. Les S�eraphins Superviseurs.4. Les S�eraphins Administrateurs.5. Les Aides Plan�etaires.6. Les Ministres de Transition.7. Les S�eraphins du Futur.Il ne serait gu�ere exa
t de dire qu'un s�eraphin quel
onque soit inf�erieur �a un ange de tout autregroupe. N�eanmoins, le servi
e de 
haque ange est tout d'abord limit�e au groupe de sa 
lassi�
ationoriginelle et naturelle. Manotia, mon asso
i�ee s�eraphique dans la pr�eparation du pr�esent expos�e, estun s�eraphin suprême qui a jadis op�er�e uniquement 
omme tel. Par son assiduit�e et son servi
e d�evou�e,elle a r�eussi tour �a tour dans 
ha
un des servi
es s�eraphiques. Elle a �et�e en fon
tion dans presquetoutes les voies d'a
tivit�es ouvertes �a un s�eraphin, et maintenant elle o

upe le poste de 
hef adjointdes s�eraphins sur Urantia.Les êtres humains trouvent quelquefois diÆ
ile de 
omprendre qu'une aptitude 
r�e�ee pour unminist�ere de niveau sup�erieur n'implique pas n�e
essairement la 
apa
it�e d'op�erer �a des niveaux deservi
e relativement inf�erieurs. L'homme d�ebute dans la vie 
omme un b�eb�e impuissant, 
haque abou-tissement humain doit don
 in
lure toutes les 
onditions exp�erientielles pr�ealables. Les s�eraphinsne passent pas par 
ette vie pr�ea dulte - ils n'ont pas d'enfan
e. Ils sont pourtant des 
r�eaturesexp�erientielles. Par exp�erien
e et par un suppl�ement d'�edu
ation, ils peuvent augmenter leur patri-moine d'aptitudes divin et inn�e en a
qu�erant exp�erimentalement de l'habilet�e fon
tionnelle dans unou plusieurs servi
es s�eraphiques.Apr�es avoir �et�e 
ommissionn�es, les s�eraphins sont a�e
t�es aux r�eserves de leur groupe naturel.Ceux qui ont le statut plan�etaire d'administrateur servent souvent pendant de longues p�eriodes selonleur 
lassement d'origine, mais plus leur niveau fon
tionnel inh�erent est �elev�e, plus les ministresang�eliques 
her
hent ave
 persistan
e �a être a�e
t�es aux ordres inf�erieurs de servi
e universel. Ilsd�esirent sp�e
ialement être in
orpor�es dans les r�eserves des aides plan�etaires et, s'ils y parviennent,409



ils s'enrôlent dans les �e
oles 
�elestes atta
h�ees au quartier g�en�eral du Prin
e Plan�etaire de quelquemonde �evolutionnaire. Ils y 
ommen
ent l'�etude des langues, de l'histoire et des moeurs lo
ales desra
es de l'humanit�e. Les s�eraphins doivent a
qu�erir la 
onnaissan
e et gagner de l'exp�erien
e d'unemani�ere tr�es semblable �a 
elle des hommes. Ils sont pro
hes de vous par 
ertains attributs de lapersonnalit�e, et ils s'e�or
ent tous de 
ommen
er �a la base, au niveau de minist�ere le plus humblepossible ; 
ela leur permet d'esp�erer qu'ils atteindront le niveau le plus �elev�e possible de destin�eeexp�erientielle.39.1 Les S�eraphins SuprêmesCes s�eraphins forment le plus �elev�e des sept ordres d'anges r�ev�el�es dans l'univers lo
al. Ils op�erenten sept groupes dont 
ha
un est �etroitement asso
i�e aux ministres ang�eliques du Corps S�eraphiquede Para
h�evement.1. Ministres du Fils-Esprit. Les s�eraphins suprêmes du premier groupe sont a�e
t�es au servi
e desFils �elev�es et des êtres issus de l'Esprit qui r�esident et op�erent dans l'univers lo
al. Les ministresang�eliques de 
e groupe servent aussi le Fils de l'Univers et l'Esprit de l'Univers, et sont �etroitementaÆli�es au servi
e des renseignements de l'�Etoile Radieuse du Matin, 
hef ex�e
utif, pour l'univers, desvolont�es unies du Fils Cr�eateur et de l'Esprit Cr�eatif.Du fait de leur a�e
tation aux Fils et aux Esprit �elev�es, 
es s�eraphins se trouvent naturellementasso
i�es aux vastes servi
es des Avonals Paradisiaques, les divins des
endants du Fils �Eternel et del'Esprit In�ni. Les Avonals du Paradis sont toujours a

ompagn�es, dans toutes leurs missions demaitrise et d'e�usion, par des s�eraphins de 
et ordre �elev�e et plein d'exp�erien
e. Ces derniers se
onsa
rent alors �a organiser et administrer le travail sp�e
ial se rapportant �a la �n d'une dispensationplan�etaire et �a l'inauguration d'un nouvel âge ; mais ils ne s'o

upent pas du travail de jugement�eventuel a

essoire au 
hangement de dispensation.Assistants d'E�usion. Quand ils a

omplissent une mission d'e�usion, les Avonals du Paradis, maisnon les Fils Cr�eateurs, sont toujours a

ompagn�es d'un 
orps de 144 assistants d'e�usion. Ces 144anges sont les 
hefs de tous les autres ministres issus du Fils et de l'Esprit qui se trouvent asso
i�es �aune mission d'e�usion. Il peut y avoir des l�egions d'anges soumis au 
ommandement d'un Fils de Dieuin
arn�e dans une e�usion plan�etaire, mais tous 
es s�eraphins seront organis�es et dirig�es par les 144assistants d'e�usion. Des anges d'ordre sup�erieur, supernaphins et se
onaphins, peuvent aussi fairepartie de l'arm�ee des assistants, et, bien que leurs missions soient distin
tes de 
elles des s�eraphins,toutes leurs a
tivit�es seront 
oordonn�ees par les assistants d'e�usion.Ces assistants d'e�usion sont des s�eraphins para
hev�es ; ils ont tous travers�e les 
er
les de S�eraphingtonet atteint le Corps S�eraphique de Para
h�evement. En outre ils ont �et�e sp�e
ialement entrain�es �a fairefa
e aux diÆ
ult�es et �a surmonter les 
rises asso
i�ees aux e�usions des Fils de Dieu pour l'avan
ementdes enfants du temps. Ces s�eraphins ont tous atteint le Paradis et l'embrassement personnel de laSe
onde Sour
e-Centre, le Fils �Eternel.Les s�eraphins souhaitent ardemment aussi faire partie des missions des Fils in
arn�es et d'êtreatta
h�es, 
omme gardiens de la destin�ee, aux mortels du royaume ; 
e dernier rôle est le plus sûrpasseport pour le Paradis, alors que les assistants d'e�usion ont a

ompli le servi
e le plus �elev�e del'univers lo
al parmi les s�eraphins para
hev�es ayant atteint le Paradis.2. Consultants des tribunaux. Ce sont les s�eraphins 
onsultants et aides atta
h�es �a tous les ordresdu jugement, depuis les 
on
iliateurs jusqu'aux tribunaux les plus �elev�es du royaume. Ces tribunauxn'ont pas pour but de rendre des senten
es punitives, mais plutôt de juger les honnêtes divergen
esd'opinion et de d�e
r�eter la survie �eternelle des mortels as
endants. Le devoir des 
onsultants 
onsiste�a veiller �a 
e que toutes les a

usations 
ontre des 
r�eatures mortelles soient expos�ees ave
 justi
e410



et jug�ees ave
 mis�eri
orde. Dans 
e travail, ils sont �etroitement asso
i�es aux Hauts Commissaires,as
endeurs fusionn�es ave
 l'Esprit et servant dans l'univers lo
al.Les 
onsultants s�eraphiques aupr�es des tribunaux servent tr�es souvent 
omme d�efenseurs desmortels. Nous ne voulons pas dire qu'une tendan
e �a l'injusti
e envers les humbles 
r�eatures desroyaumes ait jamais exist�e, mais, alors que la justi
e exige le jugement de toute faute dans l'as
ensionvers la perfe
tion divine, la mis�eri
orde requiert que 
haque faux pas soit jug�e selon la nature de la
r�eature et le dessein divin. Ces anges exposent par la parole et l'exemple, l'�el�ement de mis�eri
ordeinh�erent �a la justi
e divine - une �equit�e bas�ee sur la 
onnaissan
e des faits sous-ja
ents ratta
h�es auxmobiles personnels et aux tendan
es ra
iales.Les anges de 
et ordre servent depuis les 
onseils des Prin
es Plan�etaires jusqu'aux tribunauxles plus �elev�es de l'univers lo
al, tandis que leurs asso
i�es du Corps S�eraphique de Para
h�evementop�erent dans les royaumes sup�erieurs d'Orvonton, même aupr�es des tribunaux des An
iens des Jourssur Uversa.3. Les Orienteurs Universels. Ce sont les amis �d�eles et les 
onseillers de toutes les 
r�eatures as-
endantes diplôm�ees qui font une ultime pause �a Salvington, dans l'univers de leur origine, juste�a la veille de l'aventure spirituelle qui se pr�esente �a eux dans l'immense superunivers d'Orvonton.�A 
es moments-l�a, bien des as
endeurs �eprouvent un sentiment que les mortels peuvent seulement
omprendre par 
omparaison ave
 l'�emotion humaine de la nostalgie. Derri�ere eux s'�etendent lesroyaumes d'a

omplissement auxquels ils se sont a

outum�es par de longs servi
es et par l'aboutis-sement morontiel. Devant eux se dresse le myst�erieux d�e� d'un univers plus grand et plus vaste.Les orienteurs universels ont pour tâ
he de fa
iliter aux p�elerins as
endants le passage entre lesniveaux de servi
e universel d�ej�a atteints et 
eux qui ne le sont pas en
ore. Ils aident les p�elerins �ae�e
tuer, dans la 
ompr�ehension des signi�
ations et des valeurs, les ajustements kal�eidos
opiquesinh�erents �a la r�ealisation de la position d'un être spirituel �a son premier stade. Cette position n'estpas la �n et l'apog�ee de l'as
ension morontielle de l'univers lo
al, mais plutôt le point inf�erieur de lalongue �e
helle d'as
ension spirituelle qui 
onduit au P�ere Universel du Paradis.Beau
oup de diplôm�es de S�eraphington, membres du Corps S�eraphique de Para
h�evement etasso
i�es aux s�eraphins qui en font partie, entreprennent d'enseigner d'une mani�ere tr�es �etenduedans 
ertaines �e
oles de Salvington 
onsa
r�ees �a pr�eparer les 
r�eatures de N�ebadon aux relations dupro
hain âge de l'univers.4. Les Conseillers d'Enseignement. Ces anges apportent une aide inestimable au 
orps enseignantspirituel de l'univers lo
al. Les 
onseillers enseignants sont se
r�etaires des maitres de tous les ordres,depuis les Mel
hiz�edeks et les Fils Instru
teurs de la Trinit�e jusqu'aux mortels morontiels 
harg�esd'aider 
eux de leur esp�e
e qui les suivent imm�ediatement sur l'�e
helle de la vie as
endante. Vousverrez pour la premi�ere fois 
es s�eraphins enseignants sur l'un des sept mondes des maisons quientourent J�erusem.Ces s�eraphins deviennent asso
i�es des 
hefs de division des nombreuses insti tutions de l'universlo
al o�u l'on �eduque et instruit ; ils sont atta
h�es en grand nombre aux fa
ult�es des sept mondesd'entrainement des syst�emes lo
aux et �a 
elles des soixante-dix sph�eres �edu
atives des 
onstellations.Leur minist�ere s'�etage jusqu'aux mondes indivi duels. Même les �edu
ateurs sin
�eres et d�evou�es dutemps sont assist�es, et souvent a

ompagn�es, par 
es 
onseillers des s�eraphins suprêmes.La quatri�eme e�usion du Fils Cr�eateur sous forme de 
r�eature eut lieu dans la similitude d'un
onseiller enseignant des s�eraphins suprêmes de N�ebadon.5. Les Dire
teurs d'A�e
tation. Un 
orps de 144 s�eraphins suprêmes est �elu de temps en tempspar les anges qui servent sur les sph�eres �evolutionnaires et ar
hite
turales habit�ees par des 
r�eatures.Ce 
orps forme le 
onseil ang�elique le plus �elev�e sur n'importe quelle sph�ere, et il 
oordonne lesphases autonomes de servi
es et d'a�e
tations s�eraphiques. Ces anges pr�esident toutes les assembl�eess�eraphiques 
on
ernant la ligne du devoir ou l'appel �a l'adoration.411



6. Les Ar
hivistes. Ce sont eux qui tiennent oÆ
iellement les ar
hives pour les s�eraphins suprêmes.Beau
oup de 
es anges �elev�es sont n�es ave
 leurs dons pleinement d�evelopp�es ; d'autres se sontquali��es pour leurs postes de 
on�an
e et de responsabilit�e en s'appliquant diligemment �a �etudier,et en a

omplissant �d�element des devoirs similaires quand ils �etaient atta
h�es �a des ordres plushumbles ou moins 
harg�es de responsabilit�es.7. Ministres non Atta
h�es. Un grand nombre de s�eraphins non atta
h�es de l'ordre suprême serventselon leur propre id�ee sur les sph�eres ar
hite
turales et les sph�eres habit�ees. Ces ministres satisfontvolontairement la demande di��erentielle dans le servi
e des s�eraphins suprêmes, 
onstituant ainsi lar�eserve g�en�erale de 
et ordre.39.2 S�eraphins Sup�erieursLe nom de s�eraphins sup�erieurs leur a �et�e donn�e sans qu'ils soient en au
un sens qualitativementsup�erieurs aux autres ordres d'anges, mais par
e qu'ils ont la 
harge des a
tivit�es sup�erieures d'ununivers lo
al. De tr�es nombreux membres des deux premiers groupes de 
e 
orps sont des s�eraphinsd'aboutissement, des anges qui ont servi dans toutes les phases d'entrainement et sont revenus �aune a�e
tation glori��ee 
omme dire
teurs des êtres de leur esp�e
e dans les sph�eres de leurs a
tivit�esprimitives. �Etant un univers jeune, N�ebadon ne poss�ede pas beau
oup d'anges de 
et ordre.Les s�eraphins sup�erieurs op�erent dans les sept groupes suivants :1. Le Corps des Renseignements. Ces s�eraphins appartiennent �a l'�etat-major personnel de Gabriel,l'�Etoile Radieuse du Matin. Ils par
ourent l'univers lo
al en re
ueillant les informations des royaumes,pour sa gouverne dans les 
onseils de N�ebadon. Ils sont le servi
e des renseignements des puissantesarm�ees dont Gabriel a la dire
tion en tant que vi
e-g�erant du Maitre Fils. Ces s�eraphins ne sontdire
tement aÆli�es ni aux syst�emes ni aux 
onstellations ; leurs renseignements a�uent dire
tement�a Salvington sur un 
ir
uit 
ontinu, dire
t et ind�ependant.Les servi
es d'information des di��erents univers lo
aux peuvent avoir et ont des inter
ommuni-
ations, mais seulement �a l'int�erieur d'un superunivers donn�e. Il existe un di��erentiel d'�energie quis�epare e�e
tivement les a�aires et les op�era tions des divers supergouvernements. En g�en�eral, unsuperunivers ne peut 
ommuniquer ave
 un autre que par les moyens et dispositifs de la 
hambre de
ompensation du Paradis.2. La Voix de la Mis�eri
orde. La mis�eri
orde est la voix dominante du servi
e des s�eraphins et duminist�ere des anges. Il 
onvient don
 qu'il y ait un 
orps ang�elique pour d�epeindre la mis�eri
orded'une mani�ere sp�e
iale. Ces s�eraphins sont les vrais ministres de mis�eri
orde des univers lo
aux. Ilssont les guides inspir�es qui entretiennent les impulsions sup�erieures et les �emotions les plus sa
r�eesdes hommes et des anges. Les dire
teurs de 
es l�egions sont d�esormais toujours des s�eraphins depara
h�evement qui sont �egalement des gardiens diplôm�es de la destin�ee humaine. Autrement dit,
haque 
ouple ang�elique a guid�e au moins une âme d'origine animale durant sa vie humaine, puis ila travers�e les 
er
les de S�eraphington et a �et�e enrôl�e dans le Corps S�eraphique de Para
h�evement.3. Les Coordonnateurs d'Esprit. Les s�eraphins sup�erieurs du troisi�eme groupe ont leur base surSalvington, mais op�erent dans l'univers lo
al en tous les lieux o�u ils peuvent rendre des servi
esfru
tueux. Leurs tâ
hes sont essentiellement spirituelles et d�epassent don
 la 
ompr�ehension r�eelledu mental humain. Vous saisirez toutefois quelque peu leur minist�ere aupr�es des mortels si nousexpliquons que l'on a 
on��e �a 
es anges la tâ
he de pr�eparer les as
endeurs s�ejournant sur Salvington�a leur dernier transit dans l'univers lo
al - le passage du niveau morontiel le plus �elev�e au statutd'être spirituel nouveau-n�e. De même que, sur les mondes des maisons, les organisateurs mentauxaident les 
r�eatures survivantes �a s'adapter aux potentiels du mental morontiel et �a s'en servire�e
tivement, de même sur Salvington 
es s�eraphins instruisent les diplôm�es morontiels au sujet des412



fa
ult�es nouvellement a
quises du mental de l'esprit. Ils servent en
ore les as
endeurs de beau
oupd'autres mani�eres.4. Les Maitres Assistants. Les maitres assistants sont les aides et les asso
i�es de leurs 
ompagnonss�eraphins, les 
onseillers enseignants. Ils sont aussi en 
onta
t individuel ave
 les vastes institutions�edu
atives de l'univers lo
al, et sp�e
ialement ave
 le septuple plan d'entrainement mis en oeuvresur les mondes des maisons des syst�emes lo
aux. Un merveilleux 
orps de 
et ordre de s�eraphinsfon
tionne sur Urantia en vue de soutenir et de faire progresser la 
ause de la v�erit�e et de la droiture.5. Les Transporteurs. Tous les groupes d'esprits tut�elaires ont leurs 
orps de transport, des ordresang�eliques 
onsa
r�es au soin de transporter les personnalit�es in
apables de voyager par elles-mêmesd'une sph�ere �a une autre. Les s�eraphins sup�erieurs du 
inqui�eme groupe ont leur si�ege install�e surSalvington et servent de fran
hisseurs d'espa
e pour se rendre au si�ege de l'univers lo
al ou pour enpartir. Comme pour les s�eraphins sup�erieurs appartenant �a d'autres subdivisions, 
ertains transpor-teurs furent 
r�e�es tels qu'ils sont, et d'autres se sont �elev�es en partant de groupes inf�erieurs ou moinsbien dou�es.Les s�eraphins ont une (( r�eserve d'�energie )) enti�erement ad�equate aux besoins de l'univers lo
alet même du superunivers, mais ils ne pourraient jamais r�esister aux exigen
es �energ�etiques impos�eespar un voyage aussi long que 
elui d'Uversa �a Havona. Un trajet aussi �epuisant n�e
essite les pou-voirs sp�e
iaux d'un se
onaphin primaire quali��e pour les transports. Les transporteurs se 
hargentd'�energie pour le vol alors qu'ils sont en transit et r�e
up�erent leur pouvoir personnel �a la �n duvoyage.Même sur Salvington, les mortels as
endants ne poss�edent pas de formes personnelles de transit.Les as
endeurs doivent re
ourir aux transports s�eraphiques pour avan
er de monde en monde tantqu'ils n'ont pas pris, sur le dernier 
er
le de Havona, leur ultime sommeil de repos suivi du r�eveil�eternel au Paradis. Ensuite, vous ne d�ependrez plus des anges pour vous transporter d'univers enunivers.Le pro
essus d'ens�eraphinement ressemble quelque peu �a l'exp�erien
e de la mort ou du sommeil,ex
eption faite de 
e que l'assoupissement de transit 
om porte un �el�ement automat ique de temps.Vous êtes 
ons
iemment in
ons
ient pendant le repos s�eraphique ; mais votre Ajusteur de Pens�ee estenti�erement et pleinement 
ons
ient, en fait, il est même ex
eptionnellement eÆ
a
e, puisque vousêtes in
apable de vous opposer �a son travail 
r�eatif et transformateur, de lui r�esister ou de le gêneren au
une mani�ere.Quand vous êtes ens�eraphin�e, vous vous endormez pour un temps sp�e
i��e et vous vous r�eveillez aumoment �x�e. Dans le sommeil de transit, la longueur du voyage n'a pas d'importan
e. Vous ne vousrendez pas 
ompte dire
tement du temps qui s'�e
oule. Tout se passe 
omme si vous vous endormiezdans un v�ehi
ule de transport en partant d'une ville, et qu'apr�es avoir paisiblement dormi toute lanuit, vous vous r�eveilliez dans une autre m�etropole lointaine. Vous avez voyag�e assoupi. Et 
'est ainsique vous vous envolez �a travers l'espa
e, ens�eraphin�e, en vous reposant - en dormant. Le sommeil detransit est provoqu�e par la liaison entre l'Ajusteur et les transporteurs s�eraphiques.Les anges ne peuvent pas transporter de 
orps 
ombustibles - 
hair et sang - tels que vous enposs�edez aujourd'hui, mais ils peuvent transporter tous les autres, depuis les formes morontiellesinf�erieures jusqu'aux formes spirituelles les plus �elev�ees. Ils n'agissent pas en 
as de mort naturelle.Lorsque vous terminez votre 
arri�ere terrestre, votre 
orps reste sur 
ette plan�ete. Votre Ajusteur depens�ee rejoint le sein du P�ere, et les anges transporteurs ne sont pas dire
tement impliqu�es dans lare
onstitution ult�erieure de votre personnalit�e sur le monde d'identi�
ation des maisons. L�a, votrenouveau 
orps est une forme morontielle sus
eptible d'être ens�eraphin�ee. Vous (( semez un 
orpsmortel )) dans la tombe et vous (( r�e
oltez une forme morontielle )) sur les mondes des maisons.6. Les Ar
hivistes. Ces personnalit�es s'o

upent sp�e
ialement de re
evoir, de 
lasser et de r�eexp�edierles ar
hives de Salvington et de ses mondes asso
i�es. Ils servent aussi 
omme ar
hivistes sp�e
iaux pour413



des groupes r�esidants de personnalit�es sup�erieures et superuniverselles, 
omme 
ler
s des tribunauxde Salvington, et 
omme se
r�etaires de leurs dirigeants.Les Di�useurs - r�e
epteurs et �emetteurs - forment une subdivision sp�e
iale des ar
hivistes s�eraphiques.Ils s'o

upent d'exp�edier les do
uments et de diss�eminer les informations essentielles. Leur travailest d'ordre tr�es �elev�e ; en e�et il 
omporte des 
ir
uits multiples permettant �a 144.000 messagesde passer simultan�ement par une même ligne d'�energie. Ils adaptent les te
hniques id�eographiquessup�erieures des 
hefs ar
hivistes superaphiques et, grâ
e �a 
es symboles 
ommuns, ils maintiennentun 
onta
t r�e
iproque �a la fois ave
 les 
oordonnateurs de renseignements des supernaphins tertiaireset les 
oordonnateurs glori��es de renseignements du Corps S�eraphique de Para
h�evement.Les ar
hivistes s�eraphiques de l'ordre sup�erieur e�e
tuent ainsi une liaison �etroite ave
 le ser-vi
e des renseignements de leur propre ordre et ave
 tous les ar
hivistes subordonn�es, alors que lest�el�edi�usions leur permettent de rester en 
onstante 
ommuni
ation ave
 les ar
hivistes sup�erieurs dusuperunivers et, par 
e 
anal, ave
 les ar
hivistes de Havona et les 
onservateurs de la 
onnaissan
eau Paradis. Beau
oup d'ar
hivistes de l'ordre sup�erieur sont des s�eraphins qui avaient o

up�e desfon
tions similaires dans des se
tions inf�erieures de l'univers.7. Les R�eserves. De vastes r�eserves de tous les types de s�eraphins sup�erieurs sont maintenues �a Sal-vington, instantan�ement disponibles pour être exp�edi�ees aux mondes de N�ebadon les plus lointainslorsqu'elles sont requises par les dire
teurs d'a�e
tation ou demand�ees par les administrateurs del'univers. Les r�eserves de s�eraphins sup�erieurs fournissent aussi des aides messagers, sur r�equisitionpar le 
hef des Brillantes �Etoiles du Soir qui a la 
harge de 
onserver et d'exp�edier toutes les 
ommu-ni
ations personnelles. Un univers lo
al est largement �equip�e de tous les moyens ad�equats d'inter
om-muni
ation, mais il subsiste toujours un surplus de messages qu'il faut exp�edier par des messagerspersonnels.Les r�eserves de base pour l'ensemble de l'univers lo
al sont maintenues sur les mondes s�eraphiquesde Salvington. Leur 
orps in
lut tous les types de tous les groupes d'anges.39.3 Les S�eraphins SuperviseursCet ordre d'anges universels aux talents vari�es est a�e
t�e ex
lusivement au servi
e des 
onstel-lations. Ces habiles ministres installent leurs quartiers g�en�eraux sur les 
apitales des 
onstellations,mais op�erent dans tout N�ebadon au pro�t des royaumes qui leur sont d�evolus.1. Assistants Superviseurs. Le premier ordre des s�eraphins superviseurs est a�e
t�e au travail 
ol-le
tif des P�eres des Constellations et assiste toujours eÆ
a
ement les Tr�es Hauts. Ces s�eraphinss'o

upent en premier lieu de l'uni�
ation et de la stabilisation d'une 
onstellation tout enti�ere.2. Les Pronostiqueurs de Lois. Le fondement intelle
tuel de la justi
e est la loi, et dans un universlo
al la loi prend son origine dans les assembl�ees l�egislatives des 
onstellations. Ces 
orps d�elib�eratifs
odi�ent et promulguent oÆ
iellement les lois fondamentales de N�ebadon, lois qui ont pour but depro
urer �a une 
onstellation enti�ere le maximum de 
oordination 
ompatible ave
 la politique �etabliede ne pas violer le libre arbitre moral des 
r�eatures personnelles. Les s�eraphins superviseurs du se
ondordre ont pour tâ
he d'apporter aux l�egislateurs de la 
onstellation un pronosti
 sur la mani�ere dontune ordonnan
e propos�ee a�e
terait la vie des 
r�eatures dou�ees de libre arbitre. Ils sont bien quali��espour a

omplir 
e servi
e en raison de leur longue exp�erien
e dans les syst�emes lo
aux et sur lesmondes habit�es. Ces s�eraphins ne 
her
hent pas �a favoriser sp�e
ialement un groupe ou un autre, maisils 
omparaissent devant les l�egislateurs 
�elestes pour parler au nom de 
eux qui ne peuvent pas sepr�esenter pour s'exprimer personnellement. Les mortels eux-mêmes peuvent 
ontribuer �a l'�evolutionde la loi universelle, 
ar 
e ne sont pas n�e
essairement les d�esirs transitoires et 
ons
ients des hommesque 
es s�eraphins d�epeignent pleinement et �d�element, mais plutôt les vraies aspirations de l'homme414



int�erieur, de l'âme morontielle �evoluante des mortels mat�eriels sur les mondes de l'espa
e.3. Les Ar
hite
tes So
iaux. Depuis les plan�etes individuelles jusqu'aux mondes �edu
atifs moron-tiels, 
es s�eraphins travaillent �a embellir tous les 
onta
ts so
iaux sin
�eres et �a favoriser l'�evolutionso
iale des 
r�eatures de l'univers. Ils sont les anges qui 
her
hent �a d�epouiller de tout 
ara
t�erearti�
iel les asso
iations d'êtres intelligents, tout en s'e�or�
ant de fa
iliter les interasso
iations de
r�eatures volitives sur la base d'une vraie 
ompr�ehension de soi et d'une sin
�ere estime mutuelle.Les ar
hite
tes so
iaux font tout 
e qui est en leur pouvoir et dans leur domaine pour r�eunirdes individus assortis, a�n de former sur terre des groupes de travail eÆ
a
es et agr�eables. De telsgroupes se trouvent parfois r�easso
i�es sur les mondes des maisons pour 
ontinuer leurs fru
tueuxservi
es. Mais 
es s�eraphins n'attei gnent pas toujours leurs buts ; ils ne r�eussissent pas toujours �ar�eunir 
eux qui formeraient le groupe le plus id�eal pour atteindre un obje
tif donn�e ou pour a

omplirune tâ
he d�etermin�ee. Il leur faut alors utiliser les meilleurs mat�eriaux disponibles.Ces anges 
ontinuent leur minist�ere sur les mondes des maisons et les mondes morontiels sup�erieurs.Ils s'o

upent de toute entreprise 
on
ernant le progr�es sur les mondes morontiels et int�eressant troispersonnes ou davantage. Quand il s'agit de deux êtres seulement, on les 
onsid�ere 
omme op�erantsur la base du mariage, du 
ompl�ement ou de l'asso
iation, mais, lorsque trois êtres ou davantagesont group�es pour un servi
e, ils 
onstituent un probl�eme so
ial et tombent en 
ons�equen
e sous lajuridi
tion des ar
hite
tes so
iaux. Sur �Edentia, 
es s�eraphins eÆ
a
es sont organis�es en soixante-dixdivisions qui servent sur les soixante-dix mondes de progr�es morontiel entourant la sph�ere-si�ege.4. Les Sensibilisateurs d'�Ethique. Ces s�eraphins ont pour mission d'entretenir et de promouvoir
hez les 
r�eatures l'appr�e
iation 
roissante de la moralit�e des relations entre personnes, 
ar 
'estle germe et le se
ret de la 
roissan
e 
ontinue et intentionnelle des so
i�et�es et des gouvernements,humains ou suprahumains. Ces s�eraphins, qui rehaussent l'appr�e
iation �ethique, op�erent dans toutesles 
ir
onstan
es de temps et de lieu o�u ils peuvent rendre servi
e, soit 
omme 
onseillers volontairesaupr�es des dirigeants plan�etaires, soit 
omme instru
teurs d'�e
hange sur les mondes �edu
atifs dessyst�emes. Toutefois, vous ne serez pas pla
�es sous leur pleine gouverne avant d'atteindre les �e
olesfraternelles d'�Edentia, o�u ils stimuleront votre appr�e
iation des v�erit�es 
on
ernant la fraternit�e. Cesont 
es mêmes v�erit�es que vous serez pr�e
is�ement en train d'approfondir s�erieusement en faisantl'exp�erien
e a
tuelle de vivre ave
 les univitatias dans les laboratoires so
iaux d'�Edentia, les soixante-dix satellites de la 
apitale de Norlatiadek.5. Les Transporteurs. Les s�eraphins superviseurs du 
inqui�eme groupe op�erent 
omme transpor-teurs de personnalit�es, allant et venant entre les si�eges des 
onstellations. Pendant que 
es s�eraphinsde transport sont en 
ours de route d'une sph�ere �a une autre, ils sont pleinement 
ons
ients de leurvitesse, de leur dire
tion et de leur position astronomique. Ils ne fran
hissent pas l'espa
e 
omme desproje
tiles inanim�es. Ils peuvent se frôler durant leur vol spatial sans le moindre danger de 
ollision.Ils sont parfaitement 
apables de varier leur vitesse de 
roisi�ere, de modi�er la dire
tion de leurvol et même de 
hanger de destination si leurs dire
teurs le leur ordonnent �a un 
arrefour spatialquel
onque des 
ir
uits d'intelligen
e de l'univers.Ces personnalit�es de transit sont organis�ees de telle sorte qu'elles peuvent utiliser simultan�ementles trois lignes d'�energie universellement r�eparties, dont 
ha
une a une vitesse propre de 299.725kilom�etres �a la se
onde. Les s�eraphins transporteurs peuvent don
 surimposer la vitesse de l'�energie�a 
elle du pouvoir, 
e qui leur permet d'atteindre, au 
ours de leurs longs voyages, une allure moyenne
omprise entre 893.000 et 899.400 kilom�etres par se
onde de votre temps. Leur vitesse est a�e
t�eepar la proximit�e des masses de mati�ere avoisinantes et par l'intensit�e et la dire
tion des prin
ipaux
ir
uits de pouvoir d'univers dont ils sont pro
hes. Il existe de nombreux types d'êtres, similairesaux s�eraphins, qui sont �egalement 
apables de traverser l'espa
e et de transporter d'autres êtres
onvenablement pr�epar�es.6. Les Ar
hivistes. Les s�eraphins superviseurs du sixi�eme ordre agissent 
omme ar
hivistes sp�e
iaux415



des a�aires des 
onstellations. Un 
orps nombreux et eÆ
a
e d'entre eux fon
tionne sur �Edentia,quartier g�en�eral de la 
onstellation de Norlatiadek, �a laquelle appartiennent votre syst�eme et votreplan�ete.7. Les R�eserves. Les r�eserves g�en�erales de s�eraphins superviseurs sont maintenues sur les si�egesdes 
onstellations. Ces anges tenus en r�eserve ne sont en au
un sens ina
tifs ; beau
oup d'entre euxservent d'aides messagers aux dirigeants des 
onstellations ; d'autres sont atta
h�es sur Salvington auxr�eserves de Vorondadeks non a�e
t�es ; d'autres en
ore peuvent être atta
h�es aux Fils Vorondadeks enmission sp�e
iale, par exemple �a l'observateur Vorondadek d'Urantia qui en est parfois le Tr�es Hautr�egent.39.4 Les S�eraphins AdministrateursLes s�eraphins du quatri�eme ordre sont a�e
t�es aux 
harges administratives des syst�emes lo
aux. Ilssont natifs des 
apitales syst�emiques, mais stationn�es en grand nombre sur les mondes des maisons,les sph�eres morontielles et les mondes habit�es. Les s�eraphins du quatri�eme ordre sont dou�es par naturede qualit�es administratives ex
eptionnelles. Ils aident ave
 
omp�eten
e les dire
teurs des divisionssubalternes du gouvernement universel d'un Fils Cr�eateur et s'o

upent prin
ipalement des a�airesdes syst�emes lo
aux et des mondes qui les 
omposent. Ils sont organis�es pour servir de la mani�eresuivante :1. Assistants Administratifs. Ces s�eraphins fort 
apables sont les assistants imm�ediats d'un Sou-verain de Syst�eme, un Fils Lanonandek primaire. Ils sont des aides inestimables pour ex�e
uter lesd�etails 
ompliqu�es du travail d'�etat-major au si�ege du syst�eme. Ils servent aussi d'agents personnelsdes dirigeants du syst�eme, allant et venant en grand nombre entre la 
apitale, les divers mondes detransition et les plan�etes habit�ees, ex�e
utant de nombreux mandats pour le bien-être du syst�eme etdans l'int�erêt physique et biologique de ses mondes habit�es.Ces mêmes administrateurs s�eraphiques sont �egalement atta
h�es aux gouvernements des 
hefs demondes, les Prin
es Plan�etaires. Dans un univers donn�e, la majorit�e des plan�etes se trouve pla
�eesous la juridi
tion d'un Fils Lanonandek se
ondaire, mais, sur 
ertains mondes tels qu'Urantia, leplan divin a avort�e. En 
as de d�efe
tion d'un Prin
e Plan�etaire, 
es s�eraphins sont ratta
h�es auxadministrateurs provisoires Mel
hiz�edeks et �a leurs su

esseurs en autorit�e plan�etaire. Le pr�esent
hef d'Urantia en exer
i
e est assist�e par un 
orps de mille s�eraphins de 
et ordre aux talents vari�es.2. Les Guides de Justi
e. Ce sont les anges qui pr�esentent le r�esum�e des t�emoignages 
on
ernantl'�eternel bien-être des hommes et des anges lorsque les a�aires de 
e genre viennent �a être plaid�eesdevant les tribunaux d'un syst�eme ou d'une plan�ete. Ils pr�eparent les expos�es pour toutes les audien
espr�eliminaires impliquant la survie des mortels, et 
es expos�es sont ensuite port�es ave
 le dossier du
as devant les tribunaux sup�erieurs de l'univers et du superunivers. Si la justi�
ation d'une survieest douteuse, la d�efense du 
as est pr�epar�ee par 
es s�eraphins, qui 
omprennent parfaitement tousles d�etails 
ara
t�eristiques de 
haque 
hef d'a

usation r�edig�e par les administrateurs de la justi
e del'univers.Ces anges n'ont pas pour mission de vain
re ou de retarder la justi
e, mais plutôt de veiller �a
e qu'une justi
e infaillible soit appliqu�ee �a toutes les 
r�eatures ave
 une g�en�ereuse mis�eri
orde etune 
ompl�ete �equit�e. Ces s�eraphins sont souvent en fon
tion sur les mondes lo
aux, se pr�esentanthabituellement devant les trios d'arbitres des 
ommissions de 
on
iliation - les tribunaux jugeant lesmalentendus mineurs. Parmi 
eux qui ont servi �a un moment donn�e de guides de justi
e dans lesmondes inf�erieurs, beau
oup apparaissent plus tard 
omme Voix de la Mis�eri
orde sur les sph�eressup�erieures et sur Salvington.Lors de la r�ebellion de Lu
ifer dans Satania, tr�es peu de guides de justi
e furent perdus, mais plus416



d'un quart des autres s�eraphins administrateurs et des ordres inf�erieurs de ministres s�eraphiquesfurent �egar�es et tromp�es par les sophismes d'une libert�e personnelle e�r�en�ee.3. Interpr�etes de Citoyennet�e Cosmique. Quand les as
endeurs ont termin�e leur entrainement surles mondes des maisons, premier stade d'apprentissage des �etudiants dans la 
arri�ere universelle, illeur est permis de jouir des satisfa
tions passag�eres d'une maturit�e relative - la 
itoyennet�e de la
apitale du syst�eme. Bien que le fait d'atteindre 
haque but as
endant 
onstitue un su

�es fa
tuel,
es buts ne sont, dans un sens plus large, que des bornes sur le long sentier montant au Paradis.Si relatifs que soient 
es su

�es, on ne refuse jamais �a une 
r�eature �evolutionnaire la satisfa
tion
ompl�ete, mais �eph�em�ere, d'avoir atteint un but. De temps �a autre, l'as
ension au Paradis 
omporteune pause, un bref r�epit pour reprendre haleine, r�epit au 
ours duquel les horizons de l'univers sontimmobiles, le statut de la 
r�eature est stationnaire, et la personnalit�e goute la dou
eur d'avoir atteintson but.La premi�ere de 
es p�eriodes dans la 
arri�ere d'un mortel as
endant a lieu sur la 
apitale d'unsyst�eme lo
al. Durant 
ette pause, et en tant que 
itoyen de J�erusem, vous essayerez d'exprimerpar votre vie de 
r�eature les 
hoses que vous avez a
quises au 
ours des huit exp�erien
es vitalespr�e
�edentes - embrassant Urantia et les sept mondes des maisons.Les interpr�etes s�eraphiques de 
itoyennet�e 
osmique guident les nouveaux 
itoyens des 
apitales desyst�emes et avivent leur appr�e
iation des responsabilit�es d'un gouvernement d'univers. Ces s�eraphinssont aussi �etroitement asso
i�es aux Fils Mat�eriels dans l'administration des syst�emes pendant qu'ilsd�epeignent la responsabilit�e et la moralit�e de la 
itoyennet�e 
osmique aux mortels mat�eriels sur lesmondes habit�es.4. Les Stimulateurs de Moralit�e. Sur les mondes des maisons, vous 
ommen
ez d'apprendre �a vousgouverner vous-même au pro�t de tous les int�eress�es. Votre mental apprend la 
oop�eration, la mani�erede faire des projets ave
 des êtres di��erents et plus sages. Aux quartiers g�en�eraux des syst�emes, lesmaitres s�eraphiques stimuleront en
ore davantage votre appr�e
iation de la moralit�e 
osmique - lesintera
tions de la libert�e et de la loyaut�e.Qu'est-
e que la loyaut�e ? C'est le fruit d'une appr�e
iation intelligente de la fraternit�e universelle.On ne saurait beau
oup prendre sans rien donner. �A mesure que vous vous �elevez sur l'�e
helle de lapersonnalit�e, vous apprenez d'abord �a être loyal, ensuite �a aimer, ensuite �a être �lial, et alors vouspouvez être libre ; 
e n'est pas avant d'être devenu un �nalitaire, d'avoir atteint la perfe
tion de laloyaut�e, que vous pourrez r�ealiser par vous-même la �nalit�e de la libert�e.Ces s�eraphins stimulateurs de moralit�e enseignent la f�e
ondit�e de la patien
e : ils enseignent que lastagnation 
onduit �a une mort 
ertaine, mais que la 
roissan
e trop rapide �equivaut aussi �a un sui
ide.Une goutte d'eau de haute altitude tombe �a un niveau plus bas et, 
ontinuant �a 
ouler, elle des
endde plus en plus bas par une su

ession de petites 
hutes. Le progr�es dans les mondes morontiels etspirituels est similaire, mais toujours dirig�e vers le haut - et il a lieu tout aussi lentement et par desstades tout aussi graduels.Les stimulateurs de moralit�e d�epeignent aux mondes habit�es la vie mortelle 
omme une 
haineininterrompue de beau
oup de 
hainons. Votre 
ourt s�ejour sur Urantia, sph�ere d'enfan
e de mortel,n'est qu'un seul 
hainon, le tout premier dans la longue 
haine qui s'�etend �a travers les univers etau long des âges �eternels. Il ne s'agit pas tant de 
e que vous apprenez dans 
ette premi�ere vie ;
'est l'exp�erien
e de vivre 
ette vie qui est importante. Même le travail dans 
e monde, si importantqu'il soit, n'est pas de loin aussi important que la mani�ere dont vous l'e�e
tuez. Une vie de droituren'apporte pas de r�e
ompense mat�erielle, mais une satisfa
tion profonde - une 
ons
ien
e de r�eussite- qui trans
ende toute r�emun�eration mat�erielle 
on
evable.Les 
lefs du royaume des 
ieux sont la sin
�erit�e, plus de sin
�erit�e et en
ore plus de sin
�erit�e. Tousles hommes poss�edent 
es 
lefs. Les hommes s'en servent - �el�event leur statut spirituel - par desd�e
isions, plus de d�e
isions et en
ore plus de d�e
isions. Le 
hoix moral le plus �elev�e est 
elui de la417



plus haute valeur possible, et toujours - dans 
haque sph�ere et dans toutes les sph�eres - 
'est le 
hoixde faire la volont�e de Dieu. Si un homme e�e
tue 
e 
hoix, il est grand, même s'il n'est que le plushumble 
itoyen de J�erusem ou même le plus insigni�ant mortel d'Urantia.5. Les Transporteurs. Ce sont les s�eraphins transporteurs qui op�erent dans les syst�emes lo
aux.Dans Satania, votre syst�eme, ils transportent des passagers en provenan
e ou �a destination de J�erusemet servent autrement 
omme transporteurs interplan�etaires. Il s'�e
oule rarement une journ�ee sansqu'un s�eraphin transporteur de Satania ne d�epose sur les rives d'Urantia un visiteur �etudiant ouquelque autre voyageur de nature spirituelle ou semi-spirituelle. Ces mêmes fran
hisseurs d'espa
evous transborderont un jour de l'un �a l'autre des divers mondes du groupe-si�ege du syst�eme et,lorsque votre a�e
tation �a J�erusem aura pris �n, ils vous feront avan
er jusqu'�a �Edentia. Mais enau
une 
ir
onstan
e ils ne vous transporteront en arri�ere sur le monde de votre origine humaine. Unmortel ne retourne jamais sur sa plan�ete natale durant la dispensation de son existen
e temporelleet, s'il devait y retourner pendant une dispensation ult�erieure, il serait es
ort�e par un s�eraphin dugroupe transporteur du si�ege de l'univers.6. Les Ar
hivistes. Ces s�eraphins sont les gardiens des triples ar
hives des syst�emes lo
aux. Letemple des ar
hives sur la 
apitale d'un syst�eme est une stru
ture unique, pour un tiers mat�erielle
onstruite de m�etaux et de 
ristaux lumineux, pour un tiers morontielle fabriqu�ee par une liaisond'�energie mat�erielle et spirituelle sortant du 
hamp de la vision humaine, et pour un tiers spirituelle.Les ar
hivistes de 
et ordre dirigent et entretiennent 
e triple syst�eme d'ar
hives. Les mortels as-
endants 
ommen
ent par 
onsulter les ar
hives mat�erielles ; les Fils Mat�eriels et les êtres sup�erieursde transition 
onsultent 
elles des salles morontielles, tandis que les s�eraphins et les personnalit�esspirituelles sup�erieures du royaume lisent soigneusement les annales de la se
tion de l'esprit.7. Les R�eserves. Les s�eraphins administrateurs du 
orps de r�eserve de J�erusem passent beau
oupde leurs temps d'attente �a s'entretenir, en tant que 
ompagnons spirituels, ave
 les as
endeurs mortelsfrai
hement arriv�es des divers mondes du syst�eme, les diplôm�es a

r�edit�es des mondes des maisons.L'un des d�eli
es de votre s�ejour �a J�erusem pendant vos p�eriodes de va
an
es sera de parler et de vousentretenir ave
 
es s�eraphins du 
orps de r�eserve, qui ont tant voyag�e et pass�e par tant d'exp�erien
es.Ce sont pr�e
is�ement les relations ami
ales de 
e genre qui rendent une 
apitale syst�emique si 
h�ereaux mortels as
endants. C'est sur J�erusem que vous trouverez pour la premi�ere fois des Fils Mat�eriels,des anges et des p�elerins as
endants entremêl�es. On y voit fraterniser des êtres enti�erement spirituelset semi-spirituels ave
 des individus qui viennent d'�emerger de l'existen
e mat�erielle. Les formes mor-telles y sont tellement modi��ees et les 
hamps de r�ea
tions humaines �a la lumi�ere tellement �etendusque tous peuvent avoir le plaisir de se re
onnâ�tre mutuellement et de 
omprendre sympathiquementleur personnalit�e.
39.5 Les Aides Plan�etairesCes s�eraphins maintiennent des quartiers g�en�eraux sur les 
apitales des syst�emes et, bien qu'�etroitementasso
i�es aux 
itoyens adamiques qui y r�esident, ils sont prin
ipalement a�e
t�es au servi
e des AdamsPlan�etaires, les �el�evateurs biologiques ou physiques des ra
es mat�erielles sur les mondes �evolutionnaires.La tâ
he de minist�ere des anges devient de plus en plus int�eressante �a mesure qu'elle 
on
erne deplus pr�es les mondes habit�es, les probl�emes e�e
tifs 
onfrontant les hommes et les femmes du tempsqui se pr�eparent �a tenter d'atteindre le but de l'�eternit�e.Les aides plan�etaires furent en majorit�e retir�es d'Urantia apr�es l'e�ondrement du r�egime adamique,et la supervision s�eraphique de votre monde fut alors d�evolue dans une large mesure aux adminis-trateurs, aux ministres de transition et aux gardiens de la destin�ee. Toutefois, les aides s�eraphiquesde vos Fils Mat�eriels d�efaillants servent en
ore Urantia dans les groupes suivants :418



1. Les Voix du jardin. Quand le 
ours plan�etaire de l'�evolution humaine atteint son niveau biolo-gique le plus haut, l'apparition des Fils et Filles Mat�eriels, les Adams et les �Eves, survient toujourspour faire avan
er l'�evolution des ra
es par l'apport e�e
tif de leur plasma vital sup�erieur. Le quar-tier g�en�eral plan�etaire d'un Adam et d'une �Eve s'appelle g�en�eralement le jardin d'�Eden, et leurss�eraphins personnels sont souvent 
onnus sous le nom de Voix du jardin. Ces s�eraphins rendent desservi
es inestimables aux Adams Plan�etaires dans tous leurs projets pour rehausser physiquement etintelle
tuellement les ra
es �evolutionnaires. Apr�es l'�e
he
 d'Adam sur Urantia, quelques-uns de 
ess�eraphins furent laiss�es sur la plan�ete et a�e
t�es aux su

esseurs d'Adam en autorit�e.2. Les Esprits de Fraternit�e. Lorsqu'un Adam et une �Eve arrivent sur un monde �evolutionnaire, ilest �evident que l'�etablissement d'une harmonie ra
iale et d'une 
oop�eration so
iale entre les diversesra
es repr�esente une tâ
he 
onsid�erable. Il est rare que 
es ra
es de 
ouleurs di��erentes et de naturesvari�ees a

eptent de bonne grâ
e le plan de fraternit�e humaine. Ces hommes primitifs n'arrivent �ar�ealiser la sagesse des asso
iations paisibles qu'apr�es avoir mûri dans l'exp�erien
e humaine et grâ
eau minist�ere �d�ele des esprits s�eraphiques de fraternit�e. Sans le travail de 
es s�eraphins, les e�ortsdes Fils Mat�eriels pour harmoniser et faire progresser les ra
es d'un monde en �evolution seraientgrandement retard�es. Et, si votre Adam s'en �etait tenu au plan originel pour l'avan
ement d'Urantia,les esprits de fraternit�e auraient d�ej�a produit des transformations in
royables dans la ra
e humaine.Compte tenu de la d�efaillan
e d'Adam, il reste remarquable que 
es ordres s�eraphiques aient r�eussi�a entretenir et �a r�ealiser même le degr�e relatif de fraternit�e existant pr�esentement sur Urantia.3. Les Âmes de Paix. Les premiers mill�enaires d'e�orts as
ensionnels des hommes �evolutionnairessont marqu�es par de nombreuses luttes. La paix n'est pas l'�etat naturel des royaumes mat�eriels. C'estd'abord par le minist�ere des âmes s�eraphiques de paix que les hommes r�ealisent le sens de (( paix surla terre et bonne volont�e parmi les hommes )) . Bien que 
es anges aient �et�e largement 
ontre
arr�esdans leurs tentatives initiales sur Urantia, V�evona, 
hef des âmes de paix �a l'�epoque d'Adam, futlaiss�e sur Urantia, et il est a
tuellement atta
h�e �a l'�etat-major du gouverneur g�en�eral r�esident. C'est
e même V�evona, agissant 
omme 
hef des arm�ees ang�eliques, qui annon�
a aux mondes, lors de lanaissan
e de Mi
a�el, (( Gloire �a Dieu dans Havona et, sur la terre, paix et bonne volont�e parmi leshommes )) .Aux �epoques plus avan
�ees d'�evolution plan�etaire, 
es s�eraphins 
ontribuent �a substituer �a l'an-
ienne id�ee d'expiation le 
on
ept d'a

ord divin 
omme philosophie de la survie des mortels.4. Les Esprits de Con�an
e. La suspi
ion est la r�ea
tion inn�ee des hommes primitifs. Les luttespour se maintenir en vie au 
ours des premiers âges n'engendrent pas naturellement la 
on�an
e.La 
on�an
e est une nouvelle a
quisition humaine due au minist�ere de 
es s�eraphins plan�etaires dur�egime adamique. Ils ont pour mission d'in
ulquer la 
on�an
e dans le mental des hommes �evoluants.Les Dieux sont tr�es 
on�ants ; le P�ere Universel d�esire se �er lib�eralement - en tant qu'Ajusteur - �aune asso
iation ave
 l'homme.Tout 
e groupe de s�eraphins fut transf�er�e au nouveau r�egime apr�es l'avortement de la mis-sion d'Adam, et depuis lors ils ont toujours poursuivi leurs travaux sur Urantia. Et ils n'ont pasenti�erement �e
hou�e, puisque l'on voit maintenant se d�evelopper une 
ivilisation qui in
orpore beau-
oup de leurs id�eaux de 
on�an
e et de 
r�edit.Dans les âges plan�etaires plus avan
�es, 
es s�eraphins font mieux appr�e
ier aux hommes la v�erit�eque l'in
ertitude est le se
ret de la satisfa
tion dans la 
ontinuit�e. Ils aident les philosophes mortels �a
omprendre que, dans les 
ir
onstan
es o�u il est essentiel d'ignorer pour r�eussir, 
e serait une b�evue
olossale de laisser savoir aux 
r�eatures 
e qui va arriver. Ils rehaussent le gout des hommes pour ladou
eur de l'in
ertitude, pour le romanesque et le 
harme d'un avenir impr�e
is et in
onnu.5. Les Transporteurs. Les transporteurs plan�etaires sont au servi
e des mondes individuels. Lamajorit�e des êtres ens�eraphin�es amen�es sur 
ette plan�ete y sont de passage ; ils font simplement unehalte et restent sous la garde de leurs propres transporteurs s�eraphiques. Mais il y a un grand nombre419



de 
es s�eraphins qui sont stationn�es sur Urantia. Ce sont les personnalit�es transporteuses op�erant �apartir des plan�etes lo
ales, par exemple d'Urantia �a J�erusem.Voi
i la mani�ere dont se sont form�ees vos id�ees 
lassiques sur les anges : aux moments qui pr�e
�edentimm�ediatement la mort physique, un ph�enom�ene r�e
e
tif se produit parfois dans le mental humain, et
ette vague 
ons
ien
e �evoque un peu la forme de l'ange a

ompagnateur. Et 
e
i est imm�ediatementtraduit en terme du 
on
ept habituel d'anges, 
ontenu dans le mental de l'individu.L'id�ee erron�ee que les anges poss�edent des ailes n'est pas enti�erement due �a d'antiques notionsqu'il leur en fallait pour voler �a travers les airs. Des êtres humains ont parfois re�
u la permissiond'observer des s�eraphins qui se pr�eparaient �a e�e
tuer un transport, et les traditions relatives �a 
esexp�erien
es ont beau
oup 
ontribu�e �a d�eterminer le 
on
ept urantien des anges. En observant uns�eraphin transporteur que l'on �equipe pour re
evoir un passager de transit interplan�etaire, on peutvoir quelque 
hose qui ressemble �a un double dispositif d'ailes allant de la tête aux pieds de l'ange.En r�ealit�e, 
es ailes sont des isolateurs d'�energie, des bou
liers antifri
tion.Lorsque des êtres 
�elestes doivent être ens�eraphin�es pour un transfert d'un monde �a un autre, onles am�ene au quartier g�en�eral de la sph�ere o�u, apr�es les avoir r�eguli�erement ins
rits, on les plongedans le sommeil de transit. Entretemps, le s�eraphin transporteur se met en position horizontaleimm�ediatement au-dessus du pôle d'�energie universelle de la plan�ete. Pendant que les bou
liers�energ�etiques sont largement ouverts, les assistants s�eraphiques de servi
e d�eposent habilement la per-sonnalit�e endormie dire
tement sur l'ange transporteur, apr�es quoi les paires sup�erieure et inf�erieurede bou
liers sont soigneusement ferm�ees et ajust�ees.Ensuite, sous l'in
uen
e des transformateurs et des transmetteurs, une bizarre m�etamorphose
ommen
e en même temps que l'on pr�epare l'ange �a se lan
er dans les 
ourants d'�energie des 
ir
uitsuniversels. Vu de l'ext�erieur, le s�eraphin devient pointu �a ses extr�emit�es, et se re
ouvre d'une �etrangelumi�ere de teinte ambr�ee au point qu'il devient tr�es vite impossible de distinguer la personnalit�eens�eraphin�ee. Quand tout est prêt pour le d�epart, le 
hef des transports inspe
te ave
 soin le v�ehi
ulede vie et pro
�ede aux essais habituels pour s'assurer que l'ange est 
onvena blement en
ir 
uit�e ounon. Puis il annon
e que le voyageur est bien ens�eraphin�e, que les �energies sont ajust�ees, que l'angeest isol�e et que tout est prêt pour l'�e
lair du d�epart. Les 
ontrôleurs m�e
aniques au nombre de deuxse mettent alors en position. �A 
e moment, le s�eraphin transporteur est devenu une silhouette deluminosit�e s
intillante, vibrante, presque transparente et ayant la forme d'une torpille. L'exp�editeurdes transports du royaume 
onvoque alors les batteries auxiliaires de transmetteurs vivants d'�energie,g�en�eralement au nombre de mille. En même temps qu'il annon
e la destination du transport, ils'allonge et tou
he le point le plus pro
he du v�ehi
ule s�eraphique, lequel s'�elan
e �a la vitesse d'un�e
lair en laissant derri�ere lui une train�ee de luminosit�e 
�eleste aussi loin que s'�etend l'atmosph�ere dela plan�ete. En moins de dix minutes, le merveilleux spe
ta
le sera perdu de vue, même pour la visionrenfor
�ee des s�eraphins.Les rapports spatiaux de la plan�ete sont re�
us �a midi sur le m�eridien du quartier g�en�eral spirituelqui a �et�e d�esign�e, et les transporteurs sont exp�edi�es du même endroit �a minuit. C'est l'heure la plusfavorable pour leur d�epart et 
'est l'heure standard, sauf indi
ation 
ontraire.6. Les Ar
hivistes. Ce sont les 
onservateurs des a�aires majeures de la plan�ete 
on
ernant sesfon
tions en tant que partie du syst�eme et ses relations ave
 le gouvernement de l'univers. Leurfon
tion 
onsiste �a enregistrer les a�aires plan�etaires, mais ils ne s'o

upent pas de questions relatives�a la vie et �a l'existen
e individuelles.7. Les R�eserves. Le 
orps de r�eserve des s�eraphins plan�etaires de Satania est maintenu �a J�erusemen asso
iation �etroite ave
 les r�eserves de Fils Mat�eriels. Ces r�eserves abondantes suÆsent largementpour toutes les phases des multiples a
tivit�es de 
et ordre s�eraphique. Ces anges sont aussi les porteursde messages personnels des syst�emes lo
aux. Ils servent les mortels de transition, les anges et les FilsMat�eriels, aussi bien que d'autres êtres domi
ili�es aux si�eges des syst�emes. Bien qu'Urantia soit420



a
tuellement ex
lue des 
ir
uits spirituels de Satania et de Norlatiadek, vous restez par ailleurs en
onta
t intime ave
 les a�aires interplan�etaires, 
ar les messagers de J�erusem viennent fr�equemmentsur 
e monde 
omme sur toutes les autres sph�eres du syst�eme.39.6 Ministres de TransitionComme leur nom le sugg�ere, les s�eraphins de minist�ere de transition o�rent leurs servi
es partouto�u ils peuvent 
ontribuer �a la transition des 
r�eatures entre l'�etat mat�eriel et l'�etat spirituel. Ces angesservent depuis les mondes habit�es jusqu'aux 
apitales de syst�emes, mais 
eux de Satania oriententa
tuellement leurs plus grands e�orts vers l'�edu
ation des mortels survivants sur les sept mondes desmaisons. Leur minist�ere est diversi��e selon les sept ordres d'a�e
tation suivants :1. Les �Evanges S�eraphiques.2. Les Interpr�etes Ra
iaux.3. Les Organisateurs Mentaux.4. Les Conseillers de la Morontia.5. Les Te
hni
iens.6. Les Instru
teurs Ar
hivistes.7. Les R�eserves Tut�elaires.Dans les expos�es traitant des mondes des maisons et de la vie morontielle, vous en apprendrezdavantage sur le minist�ere de 
es s�eraphins aupr�es des as
endeurs de transition.39.7 S�eraphins du FuturCes anges n'exer
ent gu�ere leur minist�ere en dehors des royaumes les plus an
iens et des plan�etesles plus �evolu�ees de N�ebadon. Un grand nombre d'entre eux sont tenus en r�eserve sur les mondess�eraphiques pro
hes de Salvington, o�u ils s'o

upent de re
her
hes en rapport ave
 l'âge de lumi�ereet de vie dont l'aurore apparâ�tra un jour pour N�ebadon. La fon
tion de 
es s�eraphins est bel etbien en rapport ave
 la 
arri�ere mortelle-as
endante, mais ils s'o

upent presque ex
lusivement desmortels survivants de l'un des ordres d'as
ension modi��es.Dans la mesure o�u 
es anges ne sont maintenant dire
tement 
on
ern�es ni par Urantia ni par lesUrantiens, nous estimons qu'il est pr�ef�erable de ne pas d�e
rire leurs passionnantes a
tivit�e s.39.8 La Destin�ee des S�eraphinsLes s�eraphins ont leur origine dans les univers lo
aux, et quelques-uns a
h�event leur destin�ee deservi
e dans les royaumes mêmes o�u ils sont n�es. Ave
 l'aide et les 
onseils des ar
hanges seniors,quelques s�eraphins peuvent être �elev�es aux servi
es exalt�es de Brillantes �Etoiles du Soir, tandis qued'autres atteignent le statut et le servi
e de 
oordonn�es non r�ev�el�es des �Etoiles du Soir. Ils peuventtenter en
ore d'autres aventures dans une destin�ee d'univers lo
al, mais S�eraphington demeure �ajamais le but de tous les anges. S�eraphington est le seuil ang�elique d'a

�es au Paradis et d'aboutisse-ment �a la D�eit�e, la sph�ere de transition entre le minist�ere du temps et le servi
e exalt�e de l'�eternit�e.Les s�eraphins peuvent atteindre le Paradis par des dizaines - et même des 
entaines - de voies,mais les plus importantes �etudi�ees dans 
es expos�es sont les suivantes :421



1. Gagner �a titre personnel l'admission �a la demeure s�eraphique du Paradis en parvenant �a laperfe
tion, dans un servi
e sp�e
ialis�e, 
omme artisan 
�eleste, Conseiller Te
hnique ou Ar
hivisteC�eleste. Devenir un Compagnon du Paradis et, apr�es avoir atteint ainsi le 
entre de toutes 
hoses,devenir peut-être un ministre et un 
onseiller �eternel aupr�es des ordres s�eraphiques et autres.2. Être 
onvoqu�e �a S�eraphington. Dans 
ertaines 
onditions, les s�eraphins sont mand�es dans lessph�eres sup�erieures. Dans d'autres 
ir
onstan
es, les anges atteignent parfois le Paradis en un tempsbeau
oup plus bref que les mortels. Mais si quali��ee que soit une paire de s�eraphins, elle ne peutprendre l'initiative de partir ni pour S�eraphington ni pour ailleurs. Seuls les gardiens de la destin�eeayant r�eussi peuvent être sûrs d'aller au Paradis par un 
hemin progressif d'as
ension �evolutionnaire.Tous les autres doivent attendre patiemment l'arriv�ee des supernaphins tertiaires, messagers duParadis, ave
 des 
onvo
ations leur ordonnant d'apparâ�tre en haut lieu.3. Atteindre le Paradis par la te
hnique humaine �evolutionnaire. Le poste de 
hoix suprême dess�eraphins dans la 
arri�ere du temps est 
elui d'ange gardien, qui leur permet d'atteindre la 
arri�erede la �nalit�e et de se quali�er pour être a�e
t�es aux sph�eres �eternelles de servi
e s�eraphique. Cesguides personnels des enfants du temps s'appellent gardiens de la destin�ee, signi�ant qu'ils gardentdes 
r�eatures mortelles dans le sentier de la destin�ee divine, et qu'en faisant 
ela ils d�eterminent leurpropre haute destin�ee.Les gardiens de la destin�ee sont 
hoisis parmi les personnalit�es ang�eliques les plus exp�eriment�eesde tous les ordres des s�eraphins qui se sont quali��es pour 
e servi
e. Des gardiens temporairessont a�e
t�es �a tous les mortels survivants dont la destin�ee est de fusionner ave
 leur Ajusteur,et 
es asso
i�es peuvent leur être atta
h�es en permanen
e quand les survivants mortels atteignentle d�eveloppement intelle
tuel et spirituel n�e
essaire. Avant de quitter les mondes des maisons, lesas
endeurs mortels ont tous des asso
i�es s�eraphiques permanents. Ce groupe d'esprits tut�elaires seraanalys�e dans les fas
i
ules 
on
ernant Urantia.Les anges ne peuvent pas partir du niveau humain pour atteindre Dieu, 
ar ils sont 
r�e�es (( unpeu sup�erieurs �a vous )) ; mais, bien qu'il leur soit impossible de partir du tr�efonds, des basses terresspirituelles de l'existen
e mortelle, de sages dispositions ont �et�e prises pour qu'ils puissent des
endrevers les 
r�eatures qui partent du fond et les piloter pas �a pas, monde apr�es monde, jusqu'aux portesde Havona. Lorsque les as
endeurs mortels quittent Uversa pour s'avan
er sur les 
er
les de Havona,les gardiens qui leur ont �et�e atta
h�es apr�es la vie 
harnelle font �a leurs asso
i�es p�elerins des adieuxtemporaires et se rendent �a S�eraphington, la destination des anges du grand univers. Ces gardiens ytenteront de fran
hir les sept 
er
les de lumi�ere s�eraphique et y parviendront indubitablement.Beau
oup de 
es s�eraphins a�e
t�es 
omme gardiens de la destin�ee pendant la vie mat�erielle, maispas tous, a

ompagnent leurs asso
i�es mortels �a travers les 
er
les de Havona, et 
ertains autress�eraphins passent par les 
ir
uits de l'univers 
entral d'une mani�ere enti�erement di��erente de l'as
en-sion des mortels. Mais, quel que soit leur itin�eraire as
ensionnel, tous les s�eraphins �evolutionnairestraversent S�eraphington, et la majorit�e passe par 
ette exp�erien
e plutôt que par les 
ir
uits deHavona.S�eraphington est la sph�ere de destin�ee des anges, et leur aboutissement �a 
e monde est tout �a faitdi��erent des exp�erien
es des p�elerins mortels sur As
endington. Les anges ne sont pas absolumentsûrs de leur �eternel futur avant d'avoir atteint S�eraphington. Il n'y a pas d'exemple qu'un ange ayantatteint S�eraphington se soit �egar�e ; le p�e
h�e ne trouvera jamais de r�eponse dans le 
oeur d'un s�eraphinpara
hev�e.Les diplôm�es de S�eraphington re�
oivent des a�e
tations diverses. Les gardiens de la destin�ee ayantl'exp�erien
e des 
er
les de Havona entrent habituellement dans le Corps des Finalitaires Mortels.D'autres gardiens, apr�es avoir pass�e les �epreuves de la s�eparation Havonienne, rejoignent fr�equemmentau Paradis leurs asso
i�es mortels. Quelques-uns d'entre eux deviennent les asso
i�es perp�etuels des�nalitaires mortels, tandis que d'autres entrent dans les divers 
orps �nalitaires non mortels, et que422



beau
oup sont rassembl�es dans le Corps du Para
h�evement S�eraphique.39.9 Le Corps de Para
h�evement S�eraphiqueApr�es avoir atteint le P�ere des esprits et avoir �et�e admis au servi
e s�eraphique du para
h�evement,les anges sont parfois a�e
t�es au minist�ere des mondes an
r�es dans la lumi�ere et la vie. Ils obtiennentd'être atta
h�es aux hauts êtres trinitis�es des univers et aux servi
es exalt�es du Paradis et de Havona.Ces s�eraphins des univers lo
aux ont 
ompens�e par exp�erien
e le di��erentiel de potentiel divin quiles s�eparait ant�erieurement des esprits tut�elaires de l'univers 
entral et des superunivers. Les angesdu Corps du Para
h�evement S�eraphique servent 
omme asso
i�es des se
onaphins superuniversels et
omme assistants des supernaphins des ordres �elev�es du Paradis et de Havona. Pour 
es anges, la
arri�ere du temps est �nie ; d�esormais et pour toujours, ils sont les serviteurs de Dieu, les 
onsortsde personnalit�es divines et les pairs des �nalitaires du Paradis.Un grand nombre de s�eraphins para
hev�es retournent �a leur univers natal pour 
ompl�eter leurminist�ere de don divin par le minist�ere de perfe
tion exp�erientielle. N�ebadon est, 
omparativementparlant, un des plus jeunes univers, et ne 
ompte don
 pas autant d'anges diplôm�es revenant deS�eraphington qu'un royaume plus an
ien, mais notre univers lo
al est dot�e d'un nombre ad�equatde s�eraphins para
hev�es, 
ar il est signi�
atif de voir que les royaumes �evolutionnaires �eprouvent deplus en plus le besoin de leurs servi
es �a mesure qu'ils appro
hent du statut de lumi�ere et de vie.Les s�eraphins para
hev�es sont maintenant en majorit�e au servi
e des ordres suprêmes de s�eraphins,mais quelques-uns sont au servi
e de 
ha
un des autres ordres ang�eliques. Votre monde lui-mêmeb�en�e�
ie du minist�ere �etendu de douze groupes sp�e
ialis�es du Corps du Para
h�evement S�eraphique.Ces maitres s�eraphins de supervision plan�etaire a

ompagnent sur les mondes habit�es tous les Prin
esPlan�etaires qui sont nouvellement 
ommissionn�es.Beau
oup de voies passionnantes sont ouvertes aux s�eraphins para
hev�es pour y exer
er leur mi-nist�ere. Aux jours pr�e
�edant leur arriv�ee au Paradis, ils d�esiraient tous ardemment une a�e
tationde gardiens de la destin�ee. Dans leur exp�erien
e post�erieure au Paradis, ils d�esirent surtout servir
omme a

ompagnateurs d'e�usion aupr�es des Fils du Paradis in
arn�es. Ils restent suprêmementd�evou�es au plan universel lan�
ant les 
r�eatures mortelles des mondes �evolutionnaires sur la longueroute du s�eduisant voyage vers le but paradisiaque de divinit�e et d'�eternit�e. Pendant toute l'aven-ture mortelle pour trouver Dieu et pour parvenir �a la perfe
tion divine, 
es ministres spirituels depara
h�evement s�eraphique et les �d�eles esprits tut�elaires du temps sont toujours vos vrais amis etrestent perp�etuellement des aides sur qui vous pouvez 
ompter.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek agissant sur requête du 
hef des Arm�ees S�eraphiques de N�ebadon.℄
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Chapitre 40Les Fils As
endants de DieuCOMME pour beau
oup de groupes majeurs d'êtres universels, sept 
lasses g�en�erales de FilsAs
endants de Dieu ont �et�e r�ev�el�ees :1. Les Mortels Fusionn�es ave
 le P�ere.2. Les Mortels Fusionn�es ave
 le Fils.3. Les Mortels Fusionn�es ave
 l'Esprit.4. Les S�eraphins �Evolutionnaires.5. Les Fils Mat�eriels As
endants.6. Les M�edians Transf�er�es.7. Les Ajusteurs Personnalis�es.L'histoire de 
es êtres, depuis les humbles mortels d'origine animale des mondes �evolutionnairesjusqu'aux Ajusteurs Personnalis�es du P�ere Universel, o�re un r�e
it glorieux de l'e�usion in
essanted'amour divin et de gra
ieuse 
ondes
endan
e au 
ours de tous les âges et sur tous les univers de lavaste 
r�eation des D�eit�es du Paradis.Ces expos�es ont 
ommen
�e par une des
ription des D�eit�es et, groupe apr�es groupe, la narration asuivi l'�e
helle universelle des êtres vivants jusqu'�a l'ordre le plus humble dou�e du potentiel d'immor-talit�e. Je fus jadis un mortel originaire d'un monde �evolutionnaire de l'espa
e ; je suis maintenantenvoy�e de Salvington pour �elaborer et 
ontinuer le r�e
it du dessein �eternel des Dieux 
on
ernant lesordres as
endants de �liation, plus parti
uli�erement par rapport aux 
r�eatures mortelles du temps etde l'espa
e.Puisque la majeure partie de 
e r�e
it sera 
onsa
r�ee �a l'analyse des trois ordres fondamentaux demortels as
endants, nous 
ommen
erons par �etudier les ordres non mortels de �liation as
endante -
eux des s�eraphins, des Adams, des m�edians et des Ajusteurs.40.1 Les S�eraphins �EvolutionnairesLes 
r�eatures mortelles d'origine animale ne sont pas les seuls êtres jouissant du privil�ege de la�liation ; les arm�ees ang�eliques parti
ipent �egalement aux 
han
es 
�elestes d'atteindre le Paradis. Lesgardiens s�eraphiques, par leur exp�erien
e et leur servi
e aupr�es des mortels as
endants du temps,parviennent �egalement au statut de �liation as
endante. Ils atteignent le Paradis par S�eraphington,et beau
oup d'entre eux sont même enrôl�es dans le 
orps de la Finalit�e des Mortels.Quand un ange s'�el�eve aux hauteurs 
�elestes de la �liation �nalitaire ave
 Dieu, 
'est pour luiun 
hef-d'oeuvre, un aboutissement qui trans
ende de loin votre aboutissement �a la survie �eternelle425



grâ
e au plan du Fils �Eternel et �a l'aide toujours pr�esente de l'Ajusteur int�erieur ; mais les gardienss�eraphiques, et �a l'o

asion d'autres s�eraphins, parviennent de fait �a e�e
tuer de telles as
ensions.40.2 Les Fils Mat�eriels As
endantsLes Fils Mat�eriels de Dieu sont 
r�e�es dans l'univers lo
al �a la suite des Mel
hiz�edeks et de leursasso
i�es qui sont tous 
lassi��es 
omme Fils des
endants. Et il est bien vrai que les Adams Plan�etaires- les Fils et Filles Mat�eriels des mondes �evolutionnaire - sont des Fils des
endants qui de leurs sph�eresd'origine, les 
apitales des syst�emes lo
aux, des
endent vers les mondes habit�es.Quand un Adam et une �Eve r�eussissent enti�erement dans leur mission plan�etaire 
onjointe d'�el�evateursbiologiques, ils partagent la destin�ee des habitants de leur monde. Lorsque 
e monde est an
r�e dansles stades avan
�es de lumi�ere et de vie, 
es �d�eles Fils et Filles Mat�eriels sont autoris�es �a se d�emettrede toutes leurs fon
tions administratives plan�etaires. Apr�es avoir �et�e ainsi lib�er�es de l'aventure des-
endante, ils peuvent s'ins
rire dans les ar
hives de l'univers lo
al 
omme Fils Mat�eriels devenusparfaits. Quand leur a�e
tation �a une plan�ete a �et�e longtemps retard�ee, les Fils Mat�eriels de statutstationnaire - les 
itoyens des syst�emes lo
aux - peuvent aussi abandonner les a
tivit�es des sph�eresde leur statut et s'ins
rire similairement 
omme Fils Mat�eriels devenus parfaits. Apr�es 
es formalit�es,les Adams et les �Eves lib�er�es sont a

r�edit�es 
omme Fils as
endants de Dieu et peuvent 
ommen
erimm�ediatement leur long voyage vers Havona et le Paradis, en partant du point exa
t de leur statutdu moment et de la spiritualit�e qu'ils ont atteinte. Et ils font 
e voyage en 
ompagnie des mortels etautres Fils as
endants, et le 
ontinuent jusqu'�a 
e qu'ils aient trouv�e Dieu et atteint le servi
e �eterneldes D�eit�es du Paradis dans le Corps de la Finalit�e des Mortels.40.3 Les M�edians Transf�er�esPeu apr�es qu'une plan�ete �evolutionnaire a atteint les �epoques interm�ediaires de lumi�ere et de vie,ou même auparavant, les deux groupes de 
r�eatures m�edianes sont lib�er�es de leurs devoirs plan�etaires.L'�ev�enement a lieu bien que les m�edians soient priv�es des bienfaits imm�ediats des e�usions plan�etairesdes Fils des
endants de Dieu, et bien que leur as
ension vers le Paradis soit longtemps di��er�ee. Lesm�edians sont parfois mut�es en majorit�e ave
 leurs 
ousins humains le jour o�u le temple de lumi�eredes
end du 
iel et o�u le Prin
e Plan�etaire est �elev�e �a la dignit�e de Souverain Plan�etaire. Apr�esavoir �et�e relev�es de leur servi
e plan�etaire, les deux ordres de m�edians sont ins
rits dans l'universlo
al 
omme Fils as
endants de Dieu et 
ommen
ent aussitôt leur longue as
ension du Paradis parles routes d�ej�a pres
rites pour la progression des ra
es mortelles des mondes mat�eriels. Le groupeprimaire est destin�e �a divers 
orps �nalitaires, mais tous les m�edians se
ondaires ou adamiques sontdirig�es pour être enrôl�es dans le Corps des Mortels de la Finalit�e.40.4 Les Ajusteurs Personnalis�esQuand les mortels du temps ne r�eussissent pas �a assurer la survie �eternelle de leur âme en as-so
iation plan�etaire ave
 le don spirituel du P�ere Universel, jamais 
et �e
he
 n'est imputable enau
une mani�ere au fait que l'Ajusteur aurait n�eglig�e ses devoirs, son servi
e, son minist�ere ou sad�evotion. Lors du d�e
�es de leur mortel, les Moniteurs ainsi abandonn�es retournent sur Divinington etult�erieurement, apr�es le jugement du non-survivant, ils peuvent être r�ea�e
t�es aux mondes du tempset de l'espa
e. Quelque fois, apr�es des servi
es r�ep�et�es de 
et ordre ou �a la suite d'une exp�erien
eextraordi naire, telle que le fait d'op�erer 
omme Ajusteur int�erieur d'un Fils d'e�usion in
arn�e, 
esAjusteurs eÆ
a
es sont personnalis�es par le P�ere Universel.426



Les Ajusteurs Personnalis�es sont des êtres d'un ordre unique et insondable. Ils ont originellement unstatut existentiel et pr�epersonnel, ils sont devenus exp�erientiels en parti
ipant �a la vie et �a la 
arri�eredes humbles mortels des mondes mat�eriels. Et puisque la personnalit�e 
onf�er�ee �a 
es Ajusteurs dePens�ee exp�eriment�es prend son origine et a sa sour
e vive dans le minist�ere personnel et 
ontinu duP�ere Universel, qui e�use la personnalit�e exp�erientielle sur les 
r�eatures de sa 
r�eation, les AjusteursPersonnalis�es sont 
lassi��es 
omme Fils as
endants de Dieu et forment le plus �elev�e des ordres de�liation de 
e genre.40.5 Les Mortels du Temps et de l'Espa
eLes mortels repr�esentent le dernier anneau de la 
haine des êtres appel�es �ls de Dieu. L'empreintepersonnelle du Fils Originel et �Eternel se transmet, par une s�erie de personnalisations de moins enmoins divines et de plus en plus humaines, jusqu'�a un être qui vous ressemble beau
oup, que vouspouvez voir, entendre et tou
her. Alors on vous rend spirituellement 
ons
ient de la grande v�erit�ea

essible par la foi - votre �liation ave
 le Dieu �eternel !Similairement, par une longue s�erie d'ordres de divinit�e d�e
roissante et d'humanit�e 
roissante,l'Esprit Originel et In�ni s'appro
he de plus en plus pr�es des 
r�eatures des royaumes en lutte, attei-gnant sa limite d'expression 
hez les anges, par rapport �a qui vous avez �et�e 
r�e�es un peu inf�erieurs,et qui vous gardent et vous guident personnellement dans le voyage de la vie de la 
arri�ere mortelledu temps.Dieu le P�ere ne s'abaisse pas et ne peut s'abaisser jusqu'�a �etablir un 
onta
t personnel aussi �etroitave
 les 
r�eatures as
endantes, en nombre �a peu pr�es illimit�e, qui peuplent l'univers des univers. Maisle P�ere n'est pas d�epourvu de 
onta
t personnel ave
 ses humbles 
r�eatures ; vous n'êtes pas priv�es dela pr�esen
e divine. Bien que Dieu le P�ere ne puisse vous appro
her par une manifestation dire
te desa personnalit�e, il est en vous et fait partie de vous par l'identit�e des Ajusteurs de Pens�ee int�erieurs,les divins Moniteurs. C'est ainsi que le P�ere, qui est le plus �eloign�e de vous en personnalit�e et enesprit, s'appro
he le plus pr�es de vous dans le 
ir
uit de la personnalit�e et dans le 
onta
t spirituelde la 
ommunion int�erieure ave
 les âmes de ses �ls et �lles mortels.L'identi�
ation �a l'esprit 
onstitue le se
ret de la survie personnelle et d�etermine la destin�ee del'as
ension spirituelle. Les Ajusteurs de Pens�ee sont les seuls esprits qui aient un potentiel de fusionet qui puissent s'identi�er ave
 l'homme durant sa vie in
arn�ee. C'est pourquoi les mortels du tempset de l'espa
e sont 
lass�es 
onform�ement �a leur relation ave
 les Moniteurs de Myst�ere int�erieurs, 
esdons divins. Cette 
lassi�
ation est la suivante :1. Mortels 
hez qui le s�ejour de l'Ajusteur est passager ou exp�erientiel.2. Mortels du type qui ne fusionne pas ave
 les Ajusteurs.3. Mortels ayant le potentiel de fusionner ave
 leur Ajusteur.Premi�ere s�erie - Mortels 
hez qui le s�ejour de l'Ajusteur est passager ou exp�erientiel. Cette ap-pellation de s�erie est temporaire pour toute plan�ete en �evolution, et s'emploie pendant les stadesprimitifs de tous les mondes habit�es, �a l'ex
eption de 
eux de la se
onde s�erie.Les mortels de la premi�ere s�erie habitent les mondes de l'espa
e durant les �epoques initialesd'�evolution de l'humanit�e et 
omprennent les types les plus primitifs de mental humain. Sur beau-
oup de mondes semblables �a Urantia avant Adam, un grand nombre d'hommes primitifs des typessup�erieurs les plus �evolu�es a
qui�erent la 
apa
it�e de survivre, mais ne r�eussissent pas �a atteindre lafusion ave
 l'Ajusteur. Pendant des âges et des âges, avant que les hommes ne soient �elev�es au niveaude la volition spirituelle sup�erieure, les Ajusteurs o

upent le mental de 
es 
r�eatures en lutte durantleur 
ourte vie 
harnelle et, d�es que les Ajusteurs habitent les 
r�eatures volitives, les anges gardiensdu groupe entrent en fon
tion. Les mortels de 
ette premi�ere s�erie n'ont pas de gardiens personnels,427



mais ils ont des gardiens de groupe.Un Ajusteur exp�erientiel reste, 
hez un humain primitif, pendant toute la dur�ee de sa vie dansla 
hair. Les Ajusteurs 
ontribuent largement �a l'avan
ement des hommes primitifs, mais sont im-puissants �a former des unions �eternelles ave
 
es mortels. Le minist�ere transitoire des Ajusteursa

omplit deux 
hoses : Premi�erement, 
es Ajusteurs gagnent une exp�erien
e pr�e
ieuse et e�e
tivede la nature et du fon
tionnement de l'intelle
t �evolutionnaire ; 
ette exp�erien
e sera ult�erieurementinestimable quand ils prendront 
onta
t sur d'autres mondes ave
 des êtres d'un d�eveloppementsup�erieur. Deuxi�emement, le s�ejour transitoire des Ajusteurs 
ontribue beau
oup �a pr�eparer leurssujets mortels �a la possibilit�e d'une fusion ult�erieure ave
 l'Esprit. Toutes les âmes de 
e type quire
her
hent Dieu atteignent la vie �eternelle par l'embrassement spirituel de l'Esprit-M�ere de l'uni-vers lo
al, et deviennent ainsi des mortels as
endants soumis au r�egime de l'univers lo
al. Beau
oupde personnes ayant v�e
u sur Urantia avant Adam furent ainsi �elev�ees aux mondes des maisons deSatania.Les Dieux, qui ont ordonn�e que l'homme mortel s'�el�eve �a des niveaux sup�erieurs d'intelligen
espirituelle par de longs âges d'�epreuves et de tribulations �evolutionnaires, prennent note de sonstatut et de ses besoins �a tous les stades de l'as
ension. Ils sont toujours divinement �equitables etjustes, et manifestent même une 
harmante mis�eri
orde dans leurs jugements �nals des mortels quiluttent pendant les temps primitifs des ra
es en �evolution.Deuxi�eme s�erie - mortels du type qui ne fusionne pas ave
 leur Ajusteur. Ce sont des typessp�e
ialis�es d'êtres humains qui ne sont pas 
apables de s'unir �eternellement ave
 leur Ajusteurint�erieur. Le fait qu'ils soient 
lass�es parmi les types �a un, deux ou trois 
erveaux ne joue pas dans lafusion ave
 leur Ajusteur, 
ar tous 
es mortels sont apparent�es ; mais 
es types qui ne fusionnent pasave
 les Ajusteurs appartiennent �a un ordre enti�erement di��erent et notablement modi��e de 
r�eaturesvolitives. Beau
oup de types non respirateurs entrent dans 
ette 
at�egorie, et il existe de nombreuxautres groupes qui ne fusionnent g�en�eralement pas ave
 les Ajusteurs.Comme dans la premi�ere s�erie, 
haque membre de 
e groupe b�en�e�
ie du minist�ere d'un seulAjusteur pendant sa vie in
arn�ee. Durant la vie temporelle, 
es Ajusteurs font, pour les sujets qu'ilshabitent temporairement, tout 
e qui se fait sur les autres mondes o�u les mortels sont dou�es dupotentiel de fusion. Les mortels de 
ette se
onde s�erie sont souvent habit�es par des Ajusteurs vierges,mais les types humains sup�erieurs sont fr�equemment en liaison ave
 des Moniteurs magistraux etexp�eriment�es.Dans le plan as
endant pour rehausser les 
r�eatures d'origine animale, 
es êtres b�en�e�
ient dumême servi
e d�evou�e de la part des Fils de Dieu que les mortels du type d'Urantia. La 
oop�erationdes s�eraphins ave
 les Ajusteurs est assur�ee tout aussi pleinement sur les plan�etes de non-fusionque sur les mondes �a potentiel de fusion. Les gardiens de la destin�ee exer
ent leur minist�ere sur 
essph�eres exa
tement 
omme sur Urantia et op�erent similairement lors de la survie des mortels, qui estle moment o�u se produit la fusion de l'âme survivante ave
 l'Esprit.Quand vous ren
ontrerez 
es types de mortels modi��es sur les mondes des maisons, vous n'�eprouverezau
une diÆ
ult�e �a 
ommuniquer ave
 eux. Ils y parlent le même langage syst�emique, mais au moyend'une te
hnique modi��ee. Ces êtres sont identiques �a 
eux de votre ordre de vie de 
r�eature quantaux manifestations de l'esprit et de la personnalit�e. Ils n'en di��erent que par 
ertains traits physiqueset par le fait qu'ils ne peuvent pas fusionner ave
 les Ajusteurs de pens�ee.Quant �a la raison exa
te pour laquelle les 
r�eatures de 
e type restent toujours inaptes �a fusionnerave
 les Ajusteurs du P�ere Universel, je suis in
apable de vous la donner. Certains de nous in
linent �a
roire que les Porteurs de Vie, dans leurs e�orts pour �elaborer des êtres aptes �a maintenir l'existen
edans un environnement plan�etaire inhabituel, sont 
onfront�es �a la n�e
essit�e d'apporter des modi-�
ations si radi
ales au plan universel 
on
ernant les 
r�eatures volitives intelligentes qu'il devientimpossible, par inh�eren
e, d'arriver �a l'union permanente ave
 les Ajusteurs. Nous avons souvent428



demand�e si 
ela faisait intentionnellement ou non partie du plan de l'as
ension, mais nous n'avonspas trouv�e la r�eponse.Troisi�eme s�erie - les mortels ayant le potentiel de fusionner ave
 leur Ajusteur. Tous les mortels fu-sionn�es ave
 le P�ere ont une origine animale, exa
tement 
omme les ra
es d'Urantia. Ils 
omprennentdes mortels �a potentiel de fusion ave
 les Ajusteurs et appartenant aux types �a un 
erveau, deux
erveaux et trois 
erveaux. Les Urantiens sont du type interm�ediaire ou �a deux 
erveaux. Sous denombreux rapports, ils sont humainement sup�erieurs aux groupes �a un 
erveau, mais nettement li-mit�es par rapport aux ordres �a trois 
erveaux. La dotation 
�er�ebrophysique de 
es trois types ne jouede rôle ni dans le don des Ajusteurs, ni dans le servi
e s�eraphique, ni dans au
une autre phase duminist�ere spirituel. Le di��erentiel intelle
tuel et spirituel entre les trois types 
�er�ebraux 
ara
t�erisedes individus qui sont, par ailleurs, tout �a fait semblables en dons mentaux et en potentiel spirituel.La di��eren
e est maximum dans la vie temporelle et tend �a diminuer �a mesure que les mondes desmaisons sont fran
his un �a un. �A partir des si�eges des syst�emes, la progression des trois types est lamême, et leur destin�ee �nale au Paradis est identique.Les s�eries non num�erot�ees. Il n'est pas possible d'in
lure dans 
es narrations la totalit�e des pas-sionnantes variations des mondes �evolutionnaires. Vous savez que 
haque dixi�eme monde est uneplan�ete d�e
imale ou exp�erientielle, mais vous ne savez rien des autres variantes qui pon
tuent lapro
ession des sph�eres �evolutionnaires. Même entre les ordres r�ev�el�es de 
r�eatures vivantes et entreles plan�etes du même groupe, les di��eren
es sont trop nombreuses �a d�e
rire, mais le pr�esent expos�e
lari�e les variantes essentielles par rapport �a la 
arri�ere de l'as
ension. Or, la 
arri�ere de l'as
ensionest le fa
teur le plus important de toute �etude 
on
ernant les mortels du temps et de l'espa
e.Quant aux 
han
es de survie des mortels, pr�e
isons, une fois pour toutes, que les âmes appartenant�a 
ha
une des phases d'existen
e humaine survivront �a la 
ondition de manifester de la bonne volont�e�a 
oop�erer ave
 leur Ajusteur int�erieur, et de montrer leur d�esir de trouver Dieu et d'atteindre laperfe
tion divine, même si 
es d�esirs ne repr�esentent que les premi�eres et les plus faibles lueurs de la
ompr�ehension primitive de (( la vraie lumi�ere �e
lairant 
haque homme qui entre dans le monde )) .40.6 Les Fils de Dieu par la FoiLes ra
es mortelles repr�esentent l'ordre le plus bas de la 
r�eation intelligente et personnelle.Vous autres, mortels, êtes divinement aim�es, et 
ha
un de vous peut a

epter la destin�ee 
ertained'une exp�erien
e glorieuse, mais vous n'appartenez pas en
ore par nature �a l'ordre divin ; vous êtesenti�erement mortels. D�es que la fusion ave
 l'Ajusteur aura lieu, vous serez 
ompt�es parmi les �ls as-
endants, mais, avant l'amalgamation �nale de l'âme humaine survivante ave
 l'un des types d'esprit�eternel et immortel, le statut des mortels du temps et de l'espa
e est 
elui de �ls de Dieu par la foi.C'est un fait solennel et 
�eleste que des 
r�eatures aussi humbles et mat�erielles que les êtres humainsd'Urantia soient des �ls de Dieu, enfants du Tr�es haut par la foi. (( Voyez la sorte d'amour que leP�ere a e�us�e sur nous pour que nous soyons appel�es �ls de Dieu. )) (( �A tous 
eux qui l'ont re�
u ila donn�e le pouvoir de re
onnâ�tre qu'ils sont �ls de Dieu. )) Bien que (( votre �etat futur ne soit pasen
ore apparent, )) d�es maintenant (( vous êtes �ls de Dieu par la foi )) ; (( 
ar vous n'avez pas re�
ul'esprit d'es
lavage pour 
raindre de nouveau, mais vous avez re�
u l'esprit de �liation qui vous fait
rier `notre P�ere' )) . Parlant au nom du Dieu �eternel, le proph�ete de jadis �a dit : (( Même �a eux,je donnerai une pla
e dans ma maison et un nom plus ex
ellent que 
elui de �ls ; je leur donneraiun nom perp�etuel, un nom qui ne sera jamais retran
h�e. )) (( Et, par
e que vous êtes des �ls, Dieu aenvoy�e l'esprit de son Fils dans votre 
oeur. ))Tous les mondes �evolutionnaires habit�es par des mortels abritent des �ls de Dieu par la foi, des�ls de grâ
e et de mis�eri
orde, des êtres mortels appartenant �a la famille divine et, en 
ons�equen
e,appel�es �ls de Dieu. Les mortels d'Urantia ont le droit de se 
onsid�erer 
omme �ls de Dieu pour les429



raisons suivantes :1. Vous êtes �ls d'une promesse spirituelle, �ls par la foi ; vous avez a

ept�e le statut de �liation.Vous 
royez �a la r�ealit�e de votre �liation ave
 Dieu, et ainsi elle devient �eternellement r�eelle.2. Un Fils Cr�eateur issu de Dieu est devenu l'un de vous. Il est en fait votre fr�ere ain�e ; et, si enesprit vous devenez v�eritablement des fr�eres apparen t�es au Christ, au vi
torieux Mi
a�el, alors il fautqu'en esprit vous soyez aussi les �ls du P�ere que vous avez en 
ommun - le P�ere de tous, le P�ereUniversel lui-même.3. Vous êtes �ls par
e que l'esprit d'un Fils a �et�e r�epandu sur vous, a �et�e lib�eralement et 
ertai-nement e�us�e sur toutes les ra
es d'Urantia. Cet esprit vous attire toujours vers le Fils divin qui enest la sour
e, et vers le P�ere du Paradis qui est la sour
e de 
e Fils divin.4. De son libre arbitre divin, le P�ere Universel vous a donn�e votre personnalit�e de 
r�eature. Vousavez �et�e dot�es d'une mesure de 
ette divine spontan�eit�e d'a
tion libre que Dieu partage ave
 tous
eux qui peuvent devenir ses �ls.5. Un fragment du P�ere Universel habite en vous, 
e qui vous relie ainsi dire
tement au divin P�erede tous les Fils de Dieu.40.7 Mortels Fusionn�es ave
 le P�ereL'envoi des Ajusteurs, leur pr�esen
e int�erieure, est en v�erit�e l'un des myst�eres insondables deDieu le P�ere. Ces fragments de la nature divine du P�ere Universel apportent ave
 eux le potentield'immortalit�e des 
r�eatures. Les Ajusteurs sont des esprits immortels, et l'union ave
 eux 
onf�ere lavie �eternelle �a l'âme du mortel fusionn�e.Vos propres ra
es de mortels survivants appartiennent �a 
e groupe des Fils as
endants de Dieu.Vous êtes aujourd'hui des �ls plan�etaires, des 
r�eatures �evolutionnaires d�eriv�ees de l'implantation desPorteurs de Vie et modi��ees par l'in
ux de vie adamique. Vous n'êtes gu�ere en
ore des �ls as
endants,mais vous êtes en fait des �ls dou�es du potentiel d'as
ension - même jusqu'aux hauteurs les plus �elev�eesde gloire et d'aboutissement �a la divinit�e. Et vous pouvez atteindre 
e statut de �liation as
endantepar la foi et par la 
oop�eration librement a

ept�ee ave
 les a
tivit�es spiritualisantes de l'Ajusteurint�erieur. Lorsque vous aurez �nalement et d�e�nitivement fusionn�e ave
 votre Ajusteur, lorsque vousdeux ne ferez plus qu'un, 
omme le Fils de Dieu et le Fils de l'Homme ne font qu'un 
hez le ChristMi
a�el, alors vous serez devenus en fait des �ls as
endants de Dieu.Je ne suis pas 
harg�e de donner les d�etails de mise en oeuvre du minist�ere int�erieur des Ajusteurssur une plan�ete probatoire �evolutionnaire. L'�elaboration de 
ette grande v�erit�e englobe toute votre
arri�ere. Je mentionne n�eanmoins 
ertaines fon
tions des Ajusteurs pour faire un expos�e bien 
omplet
on
ernant les mortels fusionn�es ave
 les Ajusteurs. Ces fragments int�erieurs de Dieu habitent lesêtres de votre ordre depuis les premi�eres ann�ees de votre existen
e physique, puis dans toute votre
arri�ere as
endante dans N�ebadon et Orvonton, et en�n �a travers Havona jusqu'au Paradis lui-même.Par la suite, au 
ours de l'aventure �eternelle, le même Ajusteur est uni �a vous et fait partie de vous.Nous parlons i
i des mortels qui ont re�
u du P�ere Universel le 
ommandement (( Soyez parfait
omme moi-même je suis parfait )) . Le P�ere s'est e�us�e sur vous et a pla
�e son propre esprit en vous.C'est pourquoi il exige de vous une perfe
tion ultime. La narration de la mont�ee humaine, depuis lessph�eres mortelles du temps jusqu'aux royaumes divins de l'�eternit�e, 
onstitue un r�e
it qui pique la
uriosit�e mais, qui ne fait pas partie de ma mission. Toutefois, 
ette aventure 
�eleste devrait être lesuprême objet d'�etude pour l'homme mortel.La fusion ave
 un fragment du P�ere Universel �equivaut �a une validation divine de l'aboutissement�nal au Paradis, et 
es mortels fusionn�es ave
 leur Ajusteur forment la seule 
lasse d'êtres humains430



dont la totalit�e traverse les 
ir
uits de Havona et trouve Dieu au Paradis. Pour le mortel fusionn�e ave
l'Ajusteur, la 
arri�ere de servi
e universel est grande ouverte. Songez �a la dignit�e de la destin�ee et �a lagloire de l'aboutissement qui attendent 
ha
un de vous ! Appr�e
iez-vous pleinement 
e qui a �et�e faitpour vous ? Comprenez-vous la grandeur des niveaux d'aboutissement �eternel qui s'�etalent devantvous - vous-mêmes qui maintenant avan
ez p�eniblement sur l'humble sentier de la vie, �a travers 
eque vous appelez (( la vall�ee des larmes )) ?40.8 Mortels Fusionn�es ave
 le FilsAlors que pratiquement tous les mortels survivants sont fusionn�es ave
 leur Ajusteur sur l'un desmondes des maisons, ou bien d�es leur arriv�ee sur les sph�eres morontielles sup�erieures, il y a 
ertains
as o�u la fusion est retard�ee, et les int�eress�es n'�eprouvent pas la s�e
urit�e �nale de survivre avantd'avoir atteint les derniers mondes �edu
atifs du quartier g�en�eral de l'univers ; et quelques-uns de 
esmortels, 
andidats �a la vie sans �n, ne r�eussissent absolument pas �a atteindre la fusion d'identit�eave
 leur �d�ele Ajusteur.Ces mortels ont �et�e estim�es dignes de survivre par les autorit�es de jugement, et même leursAjusteurs ont 
ontribu�e �a leur as
ension aux mondes des maisons en revenant de Divinington. Cesêtres se sont �elev�es en fran
hissant un syst�eme, une 
onstellation et les mondes �edu
atifs du 
ir
uitde Salvington. Ils ont b�en�e�
i�e des (( soixante-dix-fois-sept )) o

asions de fusion et, malgr�e 
ela, ont�et�e in
apables d'atteindre l'unit�e ave
 leur Ajusteur.Lorsqu'il devient apparent qu'une diÆ
ult�e de syn
hronisation empê
he la fusion ave
 le P�ere,on r�eunit les arbitres de survie du Fils Cr�eateur. Et, lorsque les membres de 
e tribunal d'enquête,san
tionn�e par un repr�esentant personnel des An
iens des Jours, d�e
ident que l'on ne peut d�e
ouvrirau
une 
ause imputable �a l'as
endeur pour n'avoir pas r�eussi �a atteindre la fusion, ils le 
erti�entsur les registres de l'univers lo
al et transmettent dument leur 
on
lusion aux An
iens des Jours.L'Ajusteur int�erieur retourne alors tout de suite �a Divinington pour 
on�r ma tion par les MoniteursPerson nalis�es. Une fois 
e 
ong�e pris, le mortel morontiel est imm�ediatement fusionn�e ave
 un donindividualis�e de l'esprit du Fils Cr�eateur.De même que les sph�eres morontielles de N�ebadon sont partag�ees ave
 les mortels fusionn�es ave
l'esprit, de même 
es 
r�eatures fusionn�ees ave
 le Fils partagent les servi
es d'Orvonton ave
 leursfr�eres fusionn�es ave
 un Ajusteur, qui voyagent int�erieurement vers la lointaine Ile du Paradis. Ces
r�eatures sont vraiment vos fr�eres, et vous jouirez beau
oup de leur asso
iation en passant par lesmondes d'entrainement des superunivers.Les mortels fusionn�es ave
 le Fils ne forment pas un groupe nombreux ; il y en a moins d'un milliondans le superunivers d'Orvonton. Ils sont �a tous �egards les �egaux de leurs asso
i�es fusionn�es ave
 lesAjusteurs, sauf que 
es derniers ont une destin�ee r�esidentielle au Paradis. Ils se rendent fr�equemmentau Paradis en mission superuniverselle, mais n'y r�esident que rarement en permanen
e par
e que leur
lasse est 
on�n�ee dans le superunivers de leur nativit�e.40.9 Mortels Fusionn�es ave
 l'EspritLes mortels as
endants fusionn�es ave
 l'Esprit ne sont pas des personnalit�es de la Troisi�eme Sour
e.Ils sont in
lus dans le 
ir
uit de personnalit�e du P�ere, mais ont fusionn�e ave
 des individualisationsde l'esprit pr�emental de la Sour
e-Centre Troisi�eme. Une telle fusion ave
 l'Esprit n'intervient jamaisau 
ours de la vie mat�erielle ; elle n'a lieu qu'a l'�epoque o�u le mortel se r�eveille �a l'�etat morontiel surles mondes des maisons. Il n'y a pas de 
hevau
hement dans l'exp�erien
e de la fusion. Les 
r�eaturesvolitives sont fusionn�ees ave
 l'Esprit, ave
 le Fils ou ave
 le P�ere. Celles qui ont fusionn�e ave
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l'Ajusteur, 
'est-�a-dire ave
 le P�ere, ne fusionnent jamais ave
 l'Esprit ni ave
 le Fils.Le fait que les 
r�eatures mortelles de 
e type ne soient pas 
andidates �a la fusion ave
 les Ajusteursn'empê
he pas les Ajusteurs de les habiter durant leur vie in
arn�ee. Les Ajusteurs travaillent bel etbien dans le mental de 
es êtres durant le 
ours de leur vie mat�erielle, mais ne s'uni�ent jamaispour l'�eternit�e ave
 l'âme de leurs �el�eves. Pendant 
e s�ejour temporaire, les Ajusteurs bâtissentla même 
ontrepartie spirituelle de la nature mortelle - l'âme - que 
elle qu'ils bâtissent pour les
andidats �a la fusion ave
 eux. Jusqu'�a l'�epoque de la mort physique, le travail des Ajusteurs estenti�erement semblable �a leur fon
tion dans vos propres ra
es, mais, apr�es la dissolution par la mort,les Ajusteurs prennent 
ong�e pour toujours de 
es 
andidats �a la fusion ave
 l'Esprit. Ils se rendentalors dire
tement sur Divinington, quartier g�en�eral de tous les Moniteurs divins, pour y attendre lesnouvelles a�e
tations de leur ordre.Lorsque 
es survivants endormis sont repersonnalis�es sur les mondes des maisons, la pla
e desAjusteurs partis est remplie par une individualisation de l'esprit de la Divine Ministre, repr�esentantede l'Esprit In�ni dans l'univers lo
al int�eress�e. Cette infusion d'esprit fait de 
es 
r�eatures survivantesdes mortels fusionn�es ave
 l'Esprit. De tels êtres sont vos �egaux sous tous les rapports en mental eten esprit, et vraiment vos 
ontemporains, partageant les sph�eres morontielles et 
elles des maisonsen 
ommun ave
 vos ordres de 
andidats �a la fusion et ave
 
eux qui fusionneront ave
 le Fils.Il y a toutefois une parti
ularit�e qui di��eren
ie de leurs fr�eres as
endants les mortels fusionn�esave
 l'Esprit. La m�emoire mortelle de l'exp�erien
e humaine sur les mondes mat�eriels d'origine survit�a la mort de la 
hair, par
e que les Ajusteurs int�erieurs en ont a
quis une 
ontre-partie spirituelle,la trans
ription des �ev�enements de la vie humaine qui ont pr�esent�e une signi�
ation spirituelle.Pour les mortels fusionn�es ave
 l'Esprit, il n'existe pas de m�e
anisme permettant �a la m�emoirehumaine de persister. Les trans
riptions de la m�emoire des Ajusteurs sont 
ompl�etes et inta
tes,mais 
es a
quisitions sont la propri�et�e exp�erientielle de 
es Ajusteurs partis ; elles ne sont pas �a ladisposition des 
r�eatures qu'ils ont habit�ees pr�e
�edemment. Celles-
i se r�eveillent don
 dans les sallesde r�esurre
tion des sph�eres morontielles de N�ebadon 
omme si elles �etaient nouvellement 
r�e�ees, sans
ons
ien
e d'une existen
e ant�erieure.Ces enfants de l'univers lo
al sont mis en mesure de r�e
up�erer une grande partie de leur exp�erien
eant�erieure de m�emoire humaine en la faisant ra
onter par les s�eraphins et 
h�erubins asso
i�es, et en
onsultant les annales de leur 
arri�ere mortelle 
lass�ees par les anges enregistreurs. Ils peuvent le faireave
 une assuran
e indis
utable par
e que, tout en ne se rappelant pas les �ev�enements terrestres, lesâmes survivantes, ayant une origine exp�erientielle dans la vie mat�erielle et mortelle, ont une sensibilit�ede r�e
ognition exp�erientielle r�esiduelle envers les �ev�enements oubli�es de leur exp�erien
e pass�ee.Quand on ra
onte �a un mortel fusionn�e ave
 l'Esprit les �ev�enements oubli�es de son exp�erien
epass�ee, il se produit dans l'âme (l'identit�e) de 
e survivant une r�ea
tion imm�ediate de r�e
ognitionexp�erientielle qui 
onf�ere aussitôt �a l'�ev�enement ra
ont�e la nuan
e �emotionnelle de la r�ealit�e et laqualit�e intelle
tuelle du fait. Cette double sensibilit�e 
onstitue la re
onstru
tion, la re
onnaissan
eet la validation d'une fa
ette oubli�ee de l'exp�erien
e de mortel.Même 
hez les 
andidats �a la fusion ave
 l'Ajusteur, seules les exp�erien
es humaines qui pr�esentaientune valeur spirituelle sont la propri�et�e 
ommune du mortel survivant et de l'Ajusteur revenu, etsont don
 imm�ediatement rem�emor�ees apr�es la survie du mortel. Quant aux �ev�enements qui �etaientd�epourvus de signi�
ation spirituelle, même les fusionn�es ave
 l'Ajusteur doivent 
ompter sur l'attri-but de la r�e
ognition par sensibilit�e 
hez l'âme survivante. Or, tout �ev�enement peut avoir une valeurspirituelle pour un mortel sans en avoir pour un autre. Il est don
 possible �a un groupe d'as
en-deurs 
ontemporains venant de la même plan�ete de mettre en 
ommun leur provision d'�ev�enementsrem�emor�es par les Ajusteurs, et de re
onstruire ainsi toute exp�erien
e qu'ils ont faite ensemble et quiavait une valeur spirituelle dans la vie de l'un d'entre eux.Nous 
onnaissons assez bien les te
hniques de re
onstitution des souvenirs, mais nous ne saisissons432



pas la te
hnique de r�e
ognition de la personnalit�e. Les personnalit�es qui ont �et�e une fois asso
i�ees ontl'une pour l'autre une sensibilit�e tout �a fait ind�ependante des op�erations de la m�emoire ; et pourtant,la m�emoire elle-même et ses te
hniques de re
onstru
tion sont n�e
essaires pour 
onf�erer �a 
et tesensibilit�e personnelle mutuelle la pl�enitude de la r�e
ognition.Un survivant fusionn�e ave
 l'Esprit peut aussi apprendre beau
oup sur son a n
ienne vie in
arn�eeen revisitant son monde de nativit�e apr�es la dispensation plan�etaire au 
ours de laquelle il y a v�e
u.Ces enfants fusionn�es ave
 l'Esprit sont mis en mesure de pro�ter de 
es o

asions d'enquêter sur leur
arri�ere humaine, 
ar ils sont g�en�eralement 
on�n�es au servi
e de l'univers lo
al. Ils ne partagent pasvotre haute destin�ee exalt�ee dans le Corps de la Finalit�e du Paradis. Seuls les mortels fusionn�es ave
l'Ajusteur et 
ertains êtres as
endants sp�e
ialement embrass�es sont rassembl�es dans les rangs de 
euxqui attendent l'aventure �eternelle de la D�eit�e. Les mortels fusionn�es ave
 l'Esprit sont les 
itoyenspermanents des univers lo
aux ; ils peuvent aspirer �a la destin�ee du Paradis, mais sans pouvoir en être
ertains. Dans N�ebadon, leur foyer universel est le huiti�eme groupe de mondes entourant Salvington,un 
iel de destin�ee dont la nature et la position ressemblent beau
oup �a 
elles qui sont envisag�eespar les traditions plan�etaires d'Urantia.40.10 Destin�ees As
endantesD'une mani�ere g�en�erale, les mortels fusionn�es ave
 l'Esprit sont 
antonn�es dans un univers lo
al ;les survivants fusionn�es ave
 le Fils sont 
on�n�es dans un superunivers ; les mortels fusionn�es ave
un Ajusteur sont destin�es �a p�en�etrer l'univers des univers. Les esprits qui fusionnent ave
 les mortelsremontent toujours �a leur niveau d'origine ; 
es entit�es spirituelles retournent infailliblement �a lasph�ere de leur sour
e primordiale.Les mortels fusionn�es ave
 l'Esprit appartiennent �a l'univers lo
al ; ils ne s'�el�event g�en�eralementpas au del�a des 
on�ns de leur royaume natal, au del�a des fronti�eres du 
hamp spatial de l'espritqui les impr�egne. Les as
endeurs fusionn�es ave
 le Fils remontent pareillement �a la sour
e qui leura donn�e l'esprit, 
ar, de même que l'Esprit de V�erit�e d'un Fils Cr�eateur se fo
alise 
hez la DivineMinistre asso
i�ee, de même son (( esprit de fusion )) est mis en oeuvre 
hez les Esprits R�e
e
tifsdes univers sup�erieurs. Ces relations spirituelles entre les niveaux universels lo
aux et les niveauxsuperuniversels de Dieu le Septuple sont peut-être diÆ
iles �a expliquer, mais non �a dis
erner, 
arelles sont immanquablement r�ev�el�ees 
hez les enfants des Esprits R�e
e
tifs - les Voix s�e
oraphiquesdes Fils Cr�eateurs. L'Ajusteur de Pens�ee venant de 
hez le P�ere au Paradis, ne s'arrête jamais avantque le �ls mortel ne se trouve fa
e �a fa
e ave
 le Dieu �eternel.La variable myst�erieuse dans la te
hnique asso
iative par laquelle un être mortel ne fusionnepas ou ne peut pas fusionner pour l'�eternit�e ave
 son Ajusteur de Pens�ee int�erieur peut parâ�tred�enoter une d�efe
tuosit�e dans le plan d'as
ension. Les fusions ave
 le Fils ou ave
 l'Esprit, 
onsid�er�eessuper�
iellement, ressemblent �a des 
ompensations d'�e
he
s inexpliqu�es dans 
ertains d�etails du planpour atteindre le Paradis. Mais toute 
on
lusion de 
e genre est erron�ee. On nous enseigne que tous
es �ev�enements se d�eroulent en ob�eissant aux lois �etablies par les Dirigeants Suprêmes de l'Univers.Nous avons analys�e 
e probl�eme, et nous sommes parvenus �a la 
on
lusion indubi table que l'en-voi de tous les mortels vers une destin�ee ultime au Paradis serait in�equitable pour les univers del'espa
e-temps. En e�et, les tribunaux des Fils Cr�eateurs et des An
iens des Jours d�ependraientalors enti�erement des servi
es de personnalit�es en transit vers des royaumes sup�erieurs. Il parâ�t aumoins 
onvenable que les gouvernements des univers lo
aux et des superunivers soient 
ha
un pourvusd'un groupe permanent de 
itoyennet�e as
endante, et que les fon
tions de 
es administrations soientenri
hies par les e�orts de 
ertains groupes de mortels glori��es ayant statut permanent et formant les
ompl�ements �evolutionnaires des abandontaires et des susatias. Or, il est tout �a fait �evident que lepr�esent plan de l'as
ension fournit pr�e
is�ement aux administrations de l'espa
e-temps 
es groupes de433




r�eatures as
endantes. Nous nous sommes maintes fois demand�e : Tout 
ela repr�esente-t-il une partieintentionnelle des plans in�niment sages des Ar
hite
tes du Maitre Univers 
on�
us pour fournir auxFils Cr�eateurs et aux An
iens des Jours une population as
endante permanente des ordres �evolu�esde 
itoyennet�e qui deviendront de plus en plus 
omp�etents pour mener les a�aires de 
es royaumesdans les âges futurs de l'univers ?Le fait que les destin�ees mortelles varient ainsi ne prouve en au
une fa�
on que l'une soit n�e
essairementplus grande ou moindre qu'une autre, mais simplement qu'elles di��erent. Les as
endeurs fusionn�esave
 l'Ajusteur ont en v�erit�e une grande et glorieuse 
arri�ere de �nalitaires s'�etendant devant euxdans l'�eternel futur, mais 
ela ne signi�e pas qu'ils soient pr�ef�er�es �a leurs fr�eres as
endants. Il n'y anul favoritisme, rien d'arbitraire, dans l'op�eration s�ele
tive du plan divin de survie des mortels.Alors que les �nalitaires fusionn�es ave
 les Ajusteurs b�en�e�
ient manifestement de plus ampleso

asions de servir, le fait d'atteindre 
e but les ex
lut automat iquement de la 
han
e de parti
iper�a la lutte mill�enaire d'un univers ou d'un superunivers, depuis les �epoques les plus primitives etles moins stables, jusqu'aux âges post�erieurs et bien �etablis o�u une perfe
tion relative est atteinte.Les �nalitaires a
qui�erent une vaste et merveilleuse exp�erien
e de servi
e transitoire dans les septsegments du grand univers, mais ils n'a
qui�erent pas en g�en�eral la 
onnaissan
e intime d'un universdonn�e, 
onnaissan
e qui 
ara
t�erise, même maintenant, les v�et�erans du Corps de Para
h�evement deN�ebadon fusionn�es ave
 l'Esprit. Ceux-
i b�en�e�
ient de l'o

asion d'assister �a la pro
ession as
endantedes âges plan�etaires qui se d�eroulent, un �a un, sur dix-millions de mondes habit�es. Au 
ours des �d�elesservi
es de 
es 
itoyens de l'univers lo
al, les exp�erien
es s'ajoutent aux exp�erien
es jusqu'�a 
e quela pl�enitude des temps fasse mûrir la haute qualit�e de sagesse engendr�ee par l'exp�erien
e fo
alis�ee -la sagesse faisant autorit�e - 
e qui est en soi-même un fa
teur vital pour stabiliser un univers lo
alquel
onque.La destin�ee des fusionn�es ave
 l'Esprit a son parall�ele 
hez les mortels fusionn�es ave
 le Filsqui ont atteint le statut r�esidentiel sur Uversa. Quelques-uns de 
es êtres datent des tout premierstemps d'Orvonton. Ils repr�esentent un 
orps lentement 
roissant, o�u la sagesse d'une perspi
a
it�eapprofondie apporte sa 
ontribution de servi
es toujours plus �etendus au bien-être et �a la stabilisationd�e�nitive du septi�eme superunivers.Nous ne savons pas 
e que sera la destin�ee de 
es ordres stationnaires de 
itoyennet�e de l'universlo
al et du superunivers, mais il est tout �a fait possible qu'au moment o�u les �nalitaires du Paradisexploreront les fronti�eres en expansion de la divinit�e dans les syst�emes plan�etaires du premier niveaud'espa
e ext�erieur, leurs fr�eres de la lutte �evolutionnaire as
endante fusionn�es ave
 le Fils ou l'Esprit
ontribueront d'une mani�ere appropri�ee �a maintenir l'�equilibre exp�erientiel des superunivers devenusparfaits. En même temps, ils se tiendront prêts �a a

ueillir �a son arriv�ee le 
ot de p�elerins qui pourrait,dans 
e lointain avenir, se d�everser vers le Paradis �a travers Orvonton, et ses 
r�eations soeurs 
ommeun vaste torrent re
her
hant l'esprit en venant des galaxies, pr�esentement inexplor�ees et inhabit�ees,de l'espa
e ext�erieur.La majorit�e des êtres qui fusionnent ave
 l'Esprit servent en permanen
e 
omme 
itoyens desunivers lo
aux, mais 
e n'est pas le 
as pour tous. Si une phase de leur minist�ere dans l'univers lo
alrequ�erait leur pr�esen
e dans le superunivers, on op�ererait sur 
es 
itoyens les transformations leurpermettant de se rendre sur l'univers sup�erieur ; et, �a l'arriv�ee des Gardiens C�elestes ave
 ordre de lespr�esenter aux tribunaux des An
iens des Jours, 
es mortels fusionn�es ave
 l'Esprit monteraient �a la
apitale du superunivers pour ne plus jamais revenir. Ils deviennent alors des pupilles du superuniverset servent d'une mani�ere permanente 
omme assistants des Gardiens C�elestes, sauf un petit nombrequi, �a son tour, est appel�e au servi
e du Paradis et de Havona.De même que leurs fr�eres fusionn�es ave
 l'Esprit, 
eux qui fusionnent ave
 le Fils ne traversent pasHavona et n'atteignent pas le Paradis, �a moins d'avoir subi 
ertaines transformations modi�
atri
esde leur être. Pour de bonnes et suÆsantes raisons, 
es 
hangements ont �et�e e�e
tu�es 
hez 
ertainssurvivants fusionn�es ave
 le Fils, et l'on ren
ontre 
es êtres de temps �a autre sur les sept 
ir
uits de434



l'univers 
entral. C'est ainsi qu'un 
ertain nombre de mortels fusionn�es ave
 le Fils ou ave
 l'Espritmontent e�e
tivement au Paradis et atteignent e�e
tivement un but �equivalent, sous beau
oup derapports, �a 
elui qui attend les mortels fusionn�es ave
 le P�ere.Les mortels fusionn�es ave
 le P�ere sont des �nalitaires en puissan
e. Leur but est d'atteindre leP�ere Universel ; et ils l'atteignent, mais, dans la perspe
tive du pr�esent âge de l'univers, les �nalitairesen tant que tels ne sont pas au point ultime de leur destin�ee. Ils restent des 
r�eatures ina
hev�ees- des esprits du sixi�eme stade - don
 sans a
tivit�e dans les domaines �evolutionnaires du statut quipr�e
�ede 
elui de lumi�ere et de vie.Lorsqu'un �nalitaire mortel est embrass�e par la Trinit�e - devient un Fils Trinitis�e, par exempleun Puissant Messager - alors 
e �nalitaire a atteint sa destin�ee, au moins pour le pr�esent âge del'univers. Au sens pr�e
is, il est possible que les Puissants Messagers et leurs 
ompagnons ne soientpas des esprits du septi�eme stade, mais, en plus d'autres 
hoses, l'embrassement de la Trinit�e lesdote de tout 
e qu'un �nalitaire atteindra un jour 
omme esprit du septi�eme stade. Apr�es avoir �et�etrinitis�es, les mortels fusionn�es ave
 le Fils ou ave
 l'Esprit passent par l'exp�erien
e du Paradis ave
les as
endeurs fusionn�es ave
 l'Ajusteur, et leur sont identiques dans toutes les a�aires 
on
ernantl'administration superuniverselle. Ces Fils de S�ele
tion ou d'Aboutissement Trinitis�es sont, au moinspour l'instant, des 
r�eatures a
hev�ees, par 
ontraste ave
 les �nalitaires qui sont a
tuellement des
r�eatures ina
hev�ees.En derni�ere analyse, il est don
 plutôt impropre d'employer les termes (( plus grande )) et (( moindre)) en 
omparant les destin�ees des ordres as
endants de �liation. Tous 
es Fils de Dieu partagent lapaternit�e de Dieu, et Dieu aime autant 
ha
un de ses �ls 
r�e�es. Il ne fait pas plus a

eption desdestin�ees as
endantes que des 
r�eatures sus
eptibles d'atteindre 
es destin�ees. Le P�ere aime 
ha
unde ses �ls, et 
ette a�e
tion n'est pas moins que vraie, sainte, divine, illimit�ee, �eternelle et unique -un amour e�us�e sur tel �ls et sur tel autre �ls, individuellement, personnellement et ex
lusivement.Et un tel amour �e
lipse totalement tous les autres faits. La �liation est la relation suprême entre la
r�eature et le Cr�eateur.En tant que mortels, vous pouvez d�esormais re
onnâ�tre votre pla
e dans la famille de �liationdivine, et 
ommen
er �a sentir l'obligation de vous pr�evaloir des avantages si lib�eralement fournis parle plan du Paradis pour la survie des mortels, plan qui fut si rehauss�e et illumin�e par l'exp�erien
ede la vie d'un Fils d'e�usion. Toutes les fa
ilit�es et tous les pouvoirs vous ont �et�e fournis pour vousdonner l'assuran
e d'atteindre en �n de 
ompte le but paradisiaque de la perfe
tion divine.[Pr�esent�e par un Puissant Messager temporairement atta
h�e �a l'�etat-major de Gabriel de Salving-ton.℄
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Chapitre 41Aspe
ts Physiques de l'Univers Lo
alLE ph�enom�ene spatial 
ara
t�eristique distinguant 
haque 
r�eation lo
ale des autres est la pr�esen
ede l'Esprit Cr�eatif. Tout N�ebadon est 
ertainement impr�egn�e par la pr�esen
e d'espa
e de la DivineMinistre de Salvington, et 
ette pr�esen
e prend tout aussi 
ertainement �n aux fronti�eres ext�erieuresde notre univers lo
al. N�ebadon est l'espa
e impr�egn�e par l'Esprit-M�ere de notre univers lo
al. Cequi s'�etend au del�a de 
ette pr�esen
e d'esprit de l'Esprit-M�ere est ext�erieur �a N�ebadon ; 
e sont lesr�egions d'espa
e extran�ebadoniennes du superunivers d'Orvonton - d'autres univers lo
aux.L'organisation administrative du grand univers montre une division bien tran
h�ee entre les gouver-nements de l'univers 
entral, des superunivers et des univers lo
aux. Ces divisions ont leurs parall�elesastronomiques dans la s�eparation spatiale de Havona et des sept superunivers, mais il n'y a pas delignes de d�emar
ation physiques aussi 
laires pour faire ressortir les 
r�eations lo
ales. Même les se
-teurs majeurs et mineurs d'Orvonton sont ais�ement re
onnaissables (pour nous), mais il n'est pas sifa
ile d'identi�er les fronti�eres physiques des univers lo
aux. Cela tient �a 
e que 
es 
r�eations lo
alessont organis�ees administrativement selon 
ertains prin
ipes 
r�eatifs gouvernant la segmentation de la
harge �energ�etique totale d'un superunivers, tandis que leurs 
omposantes physiques, les sph�eres del'espa
e - soleils, iles obs
ures, plan�etes, et
. - prennent leur origine primitive dans des n�ebuleuses. Orles n�ebuleuses font leur apparition astronomique selon 
ertains plans pr�e
r�eatifs (trans
endantaux)des Ar
hite
tes du Maitre Univers.Le domaine d'un univers lo
al peut 
omprendre une ou plusieurs - et même beau
oup - den�ebuleuses, et 
'est ainsi que l'assemblage physique de N�ebadon vient de la prog�eniture stellaireet plan�etaire de la n�ebuleuse d'Andronover et d'autres n�ebuleuses. Les sph�eres de N�ebadon ont pouran
êtres diverses n�ebuleuses, mais elles avaient en 
ommun un 
ertain minimum de mouvementd'espa
e qui fut ajust�e par les e�orts intelligents des dire
teurs de pouvoir, de mani�ere �a produirenotre pr�esent agr�egat de 
orps spatiaux. Cet ensemble voyage d'un seul tenant sur les orbites dusuperunivers.Telle est la 
onstitution du nuage lo
al d'�etoiles de N�ebadon qui 
ir
ule aujourd'hui sur une orbitede mieux en mieux �etablie autour du 
entre (situ�e dans le Sagittaire) du se
teur mineur d'Orvontonauquel notre 
r�eation lo
ale appartient.41.1 Les Centres de Pouvoir de N�ebadonLes n�ebuleuses spirales et autres, les roues-m�eres des sph�eres de l'espa
e, sont amor
�ees par desorganisateurs de for
e du Paradis. Lorsque l'�evolution de la n�ebuleuse la rend sensible �a la gravi-tation, ils sont rempla
�es dans leurs fon
tions superuniver selles par les 
entres de pouvoir et les
ontrôleurs physiques, qui assument aussitôt la pleine responsabilit�e de diriger l'�evolution physiquedes g�en�erations suivantes de rejetons stellaires et plan�etaires. �A l'arriv�ee de notre Fils Cr�eateur, 
ette437



supervision physique du pr�eunivers de N�ebadon fut imm�ediatement 
oor donn�ee ave
 son plan pourorganiser l'univers. �A l'int�erieur du domaine de 
e Fils Paradisiaque de Dieu, les Centres Suprêmesde Pouvoir et les Maitres Contrôleurs Physiques 
ollabor�erent ave
 les Superviseurs de Pouvoir Mo-rontiel, apparus plus tard et ave
 d'autres entit�es, pour produire le vaste 
omplexe de lignes de
ommuni
ation, de 
ir
uits d'�energie et de 
h enaux de pouvoir qui relient fermement les multiples
orps spatiaux de N�ebadon en une seule unit�e administrative int�egr�ee.Cent Centres Suprêmes de Pouvoir du quatri�eme ordre sont a�e
t�es en permanen
e �a notre universlo
al. Ces êtres re�
oivent les lignes de pouvoir arrivant des 
entres ternaires d'Uversa et, apr�es avoirabaiss�e l'intensit�e des 
ir
uits et les avoir modi��es, les transmettent par relais aux 
entres de pouvoirde nos 
onstellations et syst�emes. Lorsque 
es 
entres de pouvoir fon
tionnent en asso
iation, ilsproduisent le syst�eme vivant de 
ontrôle et d'�egalisation qui op�ere pour maintenir l'�equilibre et ladistribution des �energies ; autrement 
elles-
i seraient 
u
tuantes et variables. Toutefois, les 
entresde pouvoir ne s'int�eressent pas aux bouleversements �energ�etiques passagers et lo
aux, tels que lesta
hes du soleil et les perturbations �ele
triques du syst�eme. La lumi�ere et l'�ele
tri
it�e ne sont pas les�energies fondamentales de l'espa
e, mais seulement des manifestations se
ondaires et subsidiaires.Les 
ent 
entres de pouvoir de l'univers lo
al sont stationn�es sur Salvington, o�u ils fon
tionnentau 
entre exa
t d'�energie de 
ette sph�ere. Les sph�eres ar
hite
turales telles que Salvington, �Edentiaet J�erusem sont �e
lair�ees, 
hau��ees et aliment�ees en �energie par des m�ethodes qui les rendent tout�a fait ind�ependantes des soleils de l'espa
e. Ces sph�eres furent 
onstruites - faites sur mesure - parles 
entres de pouvoir et les 
ontrôleurs physiques, et 
on�
ues pour exer
er une puissante in
uen
esur la distribution de l'�energie. Basant leurs a
tivit�es sur 
es points fo
aux de 
ontrôle d'�energie,les 
entres de pouvoir, par leur pr�esen
e vivante, orientent et 
analisent les �energies physiques del'espa
e. Et 
es 
ir
uits d'�energie sont fondamentaux pour tous les ph�enom�enes physi
omat�eriels etmorontiels-spirituels.Dix Centres Suprêmes de Pouvoir du 
inqui�eme ordre sont a�e
t�es �a 
ha
une des subdivisionsprimaires de N�ebadon, les 
ent 
onstellations. Dans la vôtre, 
elle de Norlatiadek, ils ne sont pasinstall�es sur la sph�ere-si�ege, mais au 
entre de l'�enorme syst�eme stellaire qui 
onstitue le noyauphysique de la 
onstellation. Sur �Edentia, il y a dix 
ontrôleurs ma
hinaux asso
i�es et dix frandalanksqui sont en liaison 
onstante et parfaite ave
 les 
entres de pouvoir voisins.Un seul Centre Suprême de Pouvoir du sixi�eme ordre a son poste au 
entre exa
t de gravit�e de
haque syst�eme lo
al. Dans le syst�eme de Satania, le 
entre de pouvoir a�e
t�e o

upe une ile d'espa
eobs
ure situ�ee au 
entre astronomique du syst�eme. Nombres de 
es iles obs
ures sont d'immensesdynamos qui mobilisent et orientent 
ertaines �energies de l'espa
e, et 
es 
ir
onstan
es naturelles sonteÆ
a
ement utilis�ees par le Centre de Pouvoir de Satania, dont la masse vivante sert de liaison ave
les 
entres sup�erieurs, orientant les 
ourants de pouvoir plus mat�erialis�e vers les Maitres ContrôleursPhysiques des plan�etes �evolutionnaires de l'espa
e.41.2 Les Contrôleurs Physiques de SataniaLes Maitres Contrôleurs Physiques servent aupr�es des 
entres de pouvoir dans tout le grand uni-vers, mais leurs fon
tions dans un syst�eme lo
al tel que Satania sont plus fa
 iles �a 
omprendre. Sata-nia est l'un des 
ent syst�emes lo
aux qui 
onsti tuent l'organi sation administrative de la 
onstellationde Norlatiadek. Il a pour voisins imm�ediats les syst�emes de Sandmatia, Assuntia, Porogia, Sortoria,Rantulia et Glantonia. Les syst�emes de Norlatiadek sont di��erents sous beau
oup de rapports, maistous sont �evolutionnaires et progressifs 
omme Satania.Satania lui-même est 
ompos�e de plus de sept mille groupes astronomiques ou syst�emes physiques,dont tr�es peu ont eu une origine similaire �a 
elle de votre syst�eme solaire. Le 
entre astronomique deSatania est une �enorme ile obs
ure de l'espa
e qui, ave
 ses sph�eres adja
entes, est situ�ee non loin438



du si�ege du gouvernement du syst�eme.Sauf la pr�esen
e du 
entre de pouvoir a�e
t�e, la supervision de tout le syst�eme d'�energie physiquede Satania est 
entr�ee sur J�erusem. Un Maitre Contrôleur Physique stationn�e sur 
ette sph�ere-si�egetravaille en 
oordination ave
 le 
entre de pouvoir du syst�eme ; il sert de 
hef de liaison des inspe
teursde pouvoir si�egeant �a J�erusem et op�erant dans tout le syst�eme lo
al.La mise en 
ir
uit et la 
analisation de l'�energie sont supervis�ees par les 
inq-
ent-mille manipu-lateurs d'�energie vivants et intelligents r�epartis dans tout Satania. Par l'a
tion de 
es 
ontrôleursphysiques, les 
entres de pouvoir superviseurs d�etiennent le 
ontrôle 
omplet et parfait de la ma-jorit�e des �energies fondamentales de l'espa
e, y 
ompris les �emanations des globes in
andes
ents etdes sph�eres obs
ures 
harg�ees d'�energie. Ce groupe d'entit�es vivantes peut mobiliser, transformer,transmuer, manipuler et transmettre �a peu pr�es toutes les �energies physiques de l'espa
e organis�e.La vie poss�ede une 
apa
it�e inh�erente �a mobiliser et �a transmuer l'�energie universelle. Vous êtesfamiliaris�es ave
 l'a
tion de la vie v�eg�etale transformant l'�energie mat�erielle de la lumi�ere en mani-festations vari�ees du r�egne v�eg�etal. Vous 
onnaissez aussi quelque peu la m�ethode par laquelle 
ette�energie v�eg�etale peut être 
onvertie en ph�enom�enes d'a
tivit�e animale, mais vous ne savez pratique-ment rien de la te
hnique des dire
teurs de pouvoir et des 
ontrôleurs physiques, qui sont dou�es del'aptitude �a mobiliser, transformer, orienter et 
on
entrer les multiples �energies de l'espa
e.Ces êtres des royaumes �energ�etiques ne s'o

upent pas dire
tement de l'�energie en tant que fa
teur
omposant des 
r�eatures vivantes, ni même du domaine de la 
himie physiologique. Ils s'o

upent par-fois des pr�eliminaires physiques de la vie, de l'�elaboration des syst�emes �energ�etiques qui peuvent servirde v�ehi
ules physiques aux �energies vivantes des organismes mat�eriels �el�ementaires. Dans un 
ertainsens, les 
ontrôleurs physiques sont reli�es aux manifestations pr�evivantes de l'�energie mat�erielle de lamême mani�ere que les esprits-mentaux adjuvats s'int�eressent aux fon
tions pr�espirituelles du mentalmat�eriel.Ces êtres intelligents qui 
ontrôlent le pouvoir et orientent l'�energie doivent ajuster leur te
hniquesur 
haque sph�ere selon la 
onstitution et l'ar
hite
ture physiques de 
ette plan�ete. Ils utilisent infailli-blement les 
al
uls et d�edu
tions de leurs �etats-majors respe
tifs de physi
iens et autres 
onseillerste
hniques, 
on
ernant l'in
uen
e lo
ale des soleils tr�es 
hauds et d'autres types d'�etoiles sura
tiv�ees.Ils doivent même faire entrer en ligne de 
ompte les �enormes g�eants froids et obs
urs de l'espa
eet les essaims nuageux de poussi�eres stellaires. Tous 
es �el�ements mat�eriels jouent un rôle dans lesprobl�emes pratiques de manipulation de l'�energie.Les Maitres Contrôleurs Physiques ont la responsabilit�e de superviser l'�energie-pouvoir dans lesmondes �evolutionnaires habit�es, mais ne sont pas respon sables de tous les d�er�eglements d'�energiesur Urantia. Il y a maintes raisons �a 
es perturbations, dont quelques-unes sortent du domaine et du
ontrôle des 
onservateurs physiques. Urantia se trouve sur le trajet d'�energies formidables ; 
'est unepetite plan�ete dans le 
ir
uit de masses 
olossales, et les 
ontrôleurs lo
aux emploient quelquefoisun nombre �enorme de membres de leur ordre pour �equilibrer 
es lignes d'�energie. Ils se tirent assezbien d'a�aire ave
 les 
ir
uits physiques de Satania, mais ils �eprouvent des diÆ
ult�es pour isoler laplan�ete des puissants 
ourants de Norlatiadek.41.3 Nos Asso
i�es StellairesPlus de deux-mille soleils �e
latants d�eversent de la lumi�ere et de l'�energie dans Satania, et votrepropre soleil y est un globe embras�e moyen. Parmi les trente soleils les plus pro
hes de vous, trois seule-ment sont plus brillants. Les Dire
teurs de Pouvoir de l'Univers d�e
len
hent les 
ourants sp�e
ialis�esd'�energie qui jouent entre les �etoiles individuelles et leurs syst�emes respe
tifs. Ces fournaises solaires,ainsi que les g�eants obs
urs de l'espa
e, servent de relais aux 
entres de pouvoir et aux 
ontrôleurs439



physiques pour 
on
entrer et orienter eÆ
a
ement les 
ir
uits d'�energie des 
r�eations mat�erielles.Les soleils de N�ebadon ne di��erent pas de 
eux des autres univers. La 
omposition mat�eriellede tous les soleils, iles obs
ures, plan�etes, satellites et même m�et�eores, est tout �a fait identique. Lediam�etre moyen des soleils est d'environ 1.600.000 kilom�etres ; 
elui de votre globe solaire est un peuinf�erieur. La plus grande �etoile de l'univers, le nuage stellaire d'Antar�es, a 450 fois le diam�etre de votresoleil et 60.000.000 de fois son volume. Mais la pla
e abonde pour loger tous 
es �enormes soleils. Par
omparaison, ils ont les 
oud�ees tout aussi fran
hes dans l'espa
e qu'une douzaine d'oranges 
ir
ulant�a l'int�erieur d'Urantia si la plan�ete �etait 
reuse.Quand une roue-m�ere n�ebuleuse projette des soleils trop grands, 
eux-
i ne tardent pas �a sefra
tionner ou �a former des �etoiles doubles. �A l'origine, tous les soleils sont purement gazeux, bienqu'ils puissent exister passag�erement plus tard �a l'�etat semi-liquide. Lorsque votre soleil atteignit 
et�etat semi-liquide de pression supergazeuse, il n'�etait pas assez grand pour se s
inder par l'�equateur,
e qui est l'un des modes de formation des �etoiles doubles.Quand les sph�eres ign�ees ont moins du dixi�eme de la taille de votre soleil, elles se 
ontra
tent, se
ondensent et se refroidissent rapidement. Quand les soleils ont plus de trente fois sa taille - ou plutôttrente fois son 
ontenu global de mat�eriaux e�e
tifs - 
es soleils se s
indent promptement en deux
orps s�epar�es qui peuvent soit devenir les 
entres de nouveaux syst�emes, soit rester dans l'emprise deleur 
hamp de gravit�e r�e
iproque et tourner autour d'un 
entre 
ommun, 
onform�ement �a un typed'�etoiles doubles.La plus r�e
ente des explosions 
osmiques majeures d'Orvonton fut l'extraordinaire explosion d'une�etoile double dont la lumi�ere atteignit Urantia en 1572. La 
on
agration fut si intense que l'explosion�etait 
lairement visible en plein jour.Les �etoiles ne sont pas toutes des solides, mais beau
oup des plus an
iennes en sont. Quelques-unesdes �etoiles rougeâtres qui projettent de faibles lueurs ont a
quis au 
entre de leurs �enormes massesune densit�e que l'on peut exprimer en disant que, si un 
entim�etre 
ube en �etait transport�e surUrantia, il y p�eserait 166 kilos. La pression 
olossale, a

ompagn�ee de la perte de 
haleur et d'�energie
ir
ulante, a eu pour r�esultat de resserrer de plus en plus les orbites des unit�es mat�erielles de basejusqu'�a leur faire appro
her maintenant de pr�es l'�etat de 
ondensation �ele
tronique. Ce pro
essus derefroidissement et de 
ontra
tion peut se poursuivre jusqu'au point 
ritique limite d'explosion de la
ondensation ultimatonique.La plupart des soleils g�eants sont relativement jeunes ; la plupart des �etoiles naines sont vieilles,mais pas toutes. Les naines r�esultant de 
ollisions peuvent être tr�es jeunes et peuvent briller d'uneintense lumi�ere blan
he sans avoir jamais 
onnu le stade rouge initial de l'�e
lat de la jeunesse. Lessoleils tr�es jeunes et les soleils tr�es vieux brillent habituellement d'une lumi�ere rougeâtre. La teintejaune indique une jeunesse relative ou bien l'appro
he de la vieillesse, mais la brillante lumi�ere blan
heest le signe d'une vie adulte robuste et longue.Les soleils adoles
ents ne passent pas tous, du moins visiblement, par le stade des pulsations, mais,en regardant dans l'espa
e, on peut observer beau
oup d'�etoiles assez jeunes dont les gigantesquespouss�ees respiratoires demandent deux �a sept jours pour 
ompl�eter leur 
y
le. Votre propre soleilporte en
ore des vestiges d�e
roissants des puissants gon
ements du temps de sa jeunesse, mais lap�eriode de pulsation primitive de trois jours et demi s'est allong�ee pour devenir le pr�esent 
y
le deonze ans et demi des ta
hes solaires.Les �etoiles variables ont de nombreuses origines. Chez quelques �etoiles doubles, les mar�ees 
aus�eespar les rapides 
hangements de distan
e entre les deux 
orps qui tournent sur leurs orbites o
-
asionnent aussi des 
u
tuations p�eriodiques de lumi�ere. Ces variations de gravit�e produisent des
amb�ees r�eguli�eres et r�e
urrentes, de même que la 
aptation de m�et�eores produit, par addition demati�ere �energ�etique �a la surfa
e, un �e
lair relativement soudain dont la lumi�ere s'att�enue rapidementet laisse le soleil reprendre son �e
lat normal. Il arrive qu'un soleil 
apte un 
ourant de m�et�eores dans440



une ligne d'opposition gravitationnelle amoindrie et que des 
ollisions o

asionnelles 
ausent des
amboiements stellaires, mais la majorit�e de 
es ph�enom�enes est enti�erement due �a des 
u
tuationsinternes.Dans un groupe d'�etoiles variables, la p�eriode de 
u
tuation de la lumi�ere d�epend dire
tement dela luminosit�e. La 
onnaissan
e de 
e fait permet aux astronomes d'utiliser 
es soleils 
omme pharesuniversels, ou points de mesure pr�e
is, pour mieux explorer les amas d'�etoiles lointains. Par 
ettete
hnique, il est possible de mesurer des distan
es stellaires ave
 une grande exa
titude jusqu'�a plusd'un million d'ann�ees-lumi�ere de distan
e. De meilleures m�ethodes pour mesurer l'espa
e et unete
hnique am�elior�ee des t�eles
opes permettront un jour de d�e
eler plus 
ompl�etement les dix grandesdivisions du superunivers d'Orvonton. Vous re
onnâ�trez au moins huit de 
es immenses se
teurs
omme d'�enormes amas d'�etoiles assez sym�etriques.41.4 La Densit�e du SoleilLa masse de votre soleil est un peu plus grande que ne l'estiment vos physi
iens, qui l'�evaluent�a environ mille-huit-
ents quadrillons de tonnes (1,8 x 1027). Sa densit�e a
tuelle est �a peu pr�es unefois et demie 
elle de l'eau et se situe �a mi-
hemin entre 
elles des �etoiles les plus denses et des �etoilesles plus dilu�ees. Mais votre soleil n'est ni liquide ni solide. Il est gazeux, et 
e
i est vrai malgr�e ladiÆ
ult�e d'expliquer 
omment la mati�ere gazeuse peut atteindre 
ette densit�e, et même des densit�esbeau
oup plus �elev�ees.Les �etats gazeux, liquide et solide sont des a�aires de relations atomiques-mol�e
ulaires, mais ladensit�e est une relation entre l'espa
e et la masse. La densit�e varie dire
tement ave
 la quantit�ede masse dans l'espa
e, et inversement ave
 la quantit�e d'espa
e dans la masse, d'espa
e entre lesnoyaux 
entraux de la mati�ere et les parti
ules qui tournent autour de 
es 
entres, et aussi d'espa
e�a l'int�erieur de 
es parti
ules mat�erielles.Les �etoiles qui se refroidissent peuvent être physiqueme nt gazeuses et prodigieusement densesen même temps. Vous ne 
onnaissez pas bien les supergaz solaires, mais 
eux-
i, et d'autres formesinhabituelles de mati�ere, expliquent 
omment des soleils, même non solides, peuvent atteindre desdensit�es �egales �a 
elle du fer - �a peu pr�es la densit�e d'Urantia - et 
ependant se trouver dans un �etatgazeux sur
hau��e et 
ontinuer �a fon
tionner 
omme soleils. Dans 
es supergaz denses, les atomessont extrêmement petits et 
ontiennent peu d'�ele
trons. Ces soleils ont aussi perdu, dans une grandemesure, leurs r�eserves d'�energie ultimatonique libres.Un des soleils tr�es pro
he de vous, qui 
ommen�
a sa vie ave
 une masse �a peu pr�es �egale �a 
elledu vôtre, s'est maintenant 
ontra
t�e jusqu'�a n'avoir gu�ere plus que la taille d'Urantia et atteindreune densit�e quarante-mille fois sup�erieure �a 
elle de votre soleil. Le poids de 
e solide-gazeux 
haud-froid est d'environ 
inquante-
inq kilos par 
entim�etre 
ube. Et 
e soleil brille en
ore d'une faibleluminosit�e rougeâtre, derni�ere lueur s�enile d'un monarque de lumi�ere moribond.Toutefois, la plupart des soleils ne sont pas si denses. L'un de vos pro
hes voisins a une densit�eexa
tement �egale �a 
elle de votre atmosph�ere au niveau de la mer. Si vous �etiez �a l'int�erieur de 
esoleil, vous ne pourriez rien dis
erner. Et, si la temp�erature le permettait, vous pourriez p�en�etrerdans la majorit�e des soleils qui s
intillent dans le 
iel no
turne et ne pas remarquer plus de mati�ereque vous n'en per
evez sur terre dans l'air de vos salles de s�ejour.Le soleil massif de Veluntia, l'un des plus grands d'Orvonton, est mille fois moins dense quel'atmosph�ere d'Urantia. Si sa 
omposition �etait semblable �a 
elle de votre atmosph�ere et s'il n'�etaitpas sur
hau��e, il repr�esenterait un tel vide que les êtres humains y su�oqueraient promptement.Un autre g�eant d'Orvonton a maintenant une temp�erature p�eriph�erique de l'ordre de 1.650 degr�es.Son diam�etre d�epasse 480 millions de kilom�etres, 
e qui o�re largement la pla
e de loger votre soleil et441



l'orbite a
tuelle de la terre. Cependant malgr�e son volume �enorme, quarante-millions de fois sup�erieur�a 
elui de votre soleil, sa masse n'est qu'environ trente fois plus grande. Ces immenses soleils ont desfranges �etendues qui vont presque de l'un �a l'autre.41.5 La Radiation SolaireLes soleils de l'espa
e ne sont pas tr�es denses, et 
e fait est prouv�e par les 
ourants 
ontinusd'�energie-lumi�ere qui s'en �e
happent. Une densit�e trop �elev�ee retiendrait la lumi�ere par opa
it�e jusqu'�a
e que la pression de l'�energie lumineuse atteigne le point d'explosion. Il faut que la pression delumi�ere ou de gaz soit formidable �a l'int�erieur d'un soleil pour l'amener �a �emettre des 
ourantsd'�energie 
apables de p�en�etrer l'espa
e sur des millions et des millions de kilom�etres et apporter del'�energie, de la lumi�ere et de la 
haleur aux plan�etes lointaines. Une 
route de 
inq m�etres d'�epaisseuret de la densit�e d'Urantia suÆrait pour empê
her l'�emission par un soleil de tous les rayons X et detoutes les �energies lumineuses, jusqu'�a 
e que les d�emembrements atomiques a

umulent des �energies�elevant la pression interne au point o�u elle triompherait de la gravit�e par une formidable explosionvers l'ext�erieur.En pr�esen
e des gaz propulsifs, et lorsqu'elle est 
on�n�ee �a de hautes temp�eratures par des 
loisonsopaques, la lumi�ere est fortement explosive. La lumi�ere existe r�eellement. D'apr�es la mani�ere dontvous �evaluez l'�energie et le pouvoir sur votre monde, la lumi�ere solaire serait �e
onomique �a 2 millionsde dollars le kilogramme.L'int�erieur de votre soleil est un immense g�en�erateur de rayons X. Les soleils sont entretenus del'int�erieur par le bombardement in
essant de 
es puissantes �emanations.Il faut plus d'un demi-million d'ann�ees �a un �ele
tron stimul�e par les rayons X pour frayer son
hemin depuis le 
entre d'un soleil moyen jusqu'�a sa surfa
e. Il en partira pour son aventure spatiale,peut-être pour 
hau�er une plan�ete habit�ee, ou pour être 
apt�e par un m�et�eore, ou pour parti
iper�a la naissan
e d'un atome, ou pour être attir�e par une ile obs
ure de l'espa
e puissamment 
harg�ee,ou pour terminer son vol par un plongeon �nal sur la surfa
e d'un soleil semblable �a 
elui d'o�u il estparti.Les rayons X de l'int�erieur d'un soleil 
hargent les �ele
trons fortement 
hau��es et agit�es ave
 une�energie suÆsante pour les envoyer dans l'espa
e, au del�a de la foule des in
uen
es emprisonnantesde la mati�ere interpos�ee, et jusqu'aux sph�eres distantes des syst�emes lointains, malgr�e les attra
tionsgravitationnelles divergentes. La grande �energie 
in�etique n�e
essaire pour �e
happer �a l'emprise degravit�e d'un soleil est suÆsante pour assurer que le rayon de soleil voyagera sans perdre de vitessejusqu'�a 
e qu'il ren
ontre des masses 
onsid�erables de mati�ere ; alors il sera rapidement transform�een 
haleur ave
 lib�eration d'autres �energies.Soit 
omme lumi�ere, soit sous d'autres formes, l'�energie se meut en ligne droite dans son volspatial. Les parti
ules a
tuelles existant mat�eriellement traversent l'espa
e 
omme une fusillade.Elles se d�epla
ent en ligne droite non bris�ee ou en pro
ession, �a moins d'être in
uen
�ees par desfor
es sup�erieures ; en outre , elles ob�eissent toujours �a l'attra
tion gravitationnelle lin�eaire inh�erenteaux masses mat�erielles et �a la pr�esen
e de la gravit�e 
ir
ulaire de l'Ile du Paradis.L'�energie solaire peut parâ�tre se propager en ondes, mais 
ela est dû �a l'a
tion 
oexistante d'in-
uen
es diverses. Toute forme donn�ee d'�energie organis�ee se d�epla
e en ligne droite et non en vagues.La pr�esen
e d'une se
onde ou d'une troisi�eme forme d'�energie-for
e peut faire que le 
ourant observ�eparaisse voyager en formations ondulatoires, de même que, dans un orage aveuglant a

ompagn�ede vents violents, la pluie parâ�t quelquefois tomber en nappes ou des
endre en vagues. Les gouttestombent 
ependant en pro
ession ininterrompue de lignes droites, mais l'a
tion du vent donne l'ap-paren
e visible de rideaux de pluie et de vagues de gouttes.442



L'a
tion de 
ertaines �energies se
ondaires et d'autres �energies non d�e
ouvertes, pr�esentes dans lesr�egions spatiales de votre univers lo
al, est telle que les �emanations de lumi�ere solaire paraissentproduire des ph�enom�enes ondulatoires, aussi bien qu'être d�e
oup�ees en portion in�nit�esimales d'unelongueur et d'un poids d�etermin�es. Et, d'un point de vue pratique, 
'est bien 
e qui se passe. Vousne pouvez gu�ere esp�erer parvenir �a mieux 
omprendre le 
omportement de la lumi�ere avant l'�epoqueo�u vous aurez a
quis un 
on
ept 
lair de l'intera
tion et des relations des diverses for
es spatiales etdes �energies solaires op�erant dans les r�egions de l'espa
e de N�ebadon. Votre 
onfusion pr�esente est�egalement due �a 
e que vous ne saisissez qu'in
ompl�etement 
e probl�eme qui implique les a
tivit�esinterasso
i�ees du 
ontrôle personnel et impersonnel du maitre univers - les pr�esen
es, les performan
eset la 
oordination de l'A
teur Conjoint et de l'Absolu Non Quali��e.41.6 Le Cal
ium - Vagabond de l'Espa
eEn d�e
hi�rant les ph�enom�enes spe
traux, il faut se rappeler que l'espa
e n'est pas vide et qu'en letraversant, la lumi�ere est parfois l�eg�erement modi��ee par les diverses formes d'�energie et de mati�erequi 
ir
ulent dans tout l'espa
e organis�e. Certaines raies indiquant des mati�eres in
onnues qui appa-raissent dans le spe
tre de votre soleil sont dues �a des modi�
ations d'�el�ements bien 
onnus 
ottantdans l'espa
e sous forme d'�e
lats, vi
times atomiques de violentes ren
ontres lors de la bataille des�el�ements solaires. L'espa
e fourmille de 
es �epaves errantes, et sp�e
ialement de sodium et de 
al
ium.Le 
al
ium est en fait le prin
ipal �el�ement de l'impr�egnation par la mati�ere de tout l'espa
ed'Orvonton. Notre superunivers tout entier est parsem�e de pierre �nement pulv�eris�ee. La pierre estlitt�eralement le mat�eriau de 
onstru
tion fondamental pour les plan�etes et les sph�eres de l'espa
e. Lenuage 
osmique, le grand manteau de l'espa
e, est 
ompos�e en majeure partie d'atomes de 
al
iummodi��es. L'atome de pierre est l'un des �el�ements les plus r�epandus et les plus tena
es. Non seulementil supporte l'ionisation solaire - la s
ission - mais il persiste 
omme identit�e asso
iable même apr�esavoir �et�e bombard�e par les rayons X destru
teurs et fra
ass�e par les hautes temp�eratures solaires. Le
al
ium poss�ede une individualit�e et une long�evit�e sup�erieures �a 
elles de toutes les formes les plusordinaires de la mati�ere.Ainsi que l'ont soup�
onn�e vos physi
iens, 
es r�esidus mutil�es de 
al
ium solaire 
hevau
hentlitt�eralement les rayons de lumi�ere sur des distan
es vari�ees, 
e qui fa
ilite prodigieusement leurdiss�emination dans l'espa
e. Ave
 
ertaines modi�
ations, l'atome de sodium est �egalement 
apablede lo
omotion par la lumi�ere et par l'�energie. L'exploit du 
al
ium est d'autant plus remarquable quela masse de 
et �el�ement est presque double de 
elle du sodium. L'impr�egnation de l'espa
e lo
al parle 
al
ium est due au fait qu'il s'�e
happe sous forme modi��ee de la photosph�ere solaire en 
hevau-
hant litt�eralement sur les rayons de soleil �emis. Malgr�e son en
ombrement relatif, puisqu'il 
ontientvingt �ele
trons en rotation, 
'est le 
al
ium qui, parmi tous les �el�ements solaires, r�eussit le mieux �as'�e
happer de l'int�erieur du soleil vers les royaumes de l'espa
e. Cela explique pourquoi il y a sur lesoleil une 
ou
he de 
al
ium, une 
route de pierre gazeuse �epaisse de dix-mille kilom�etres, bien quedix-neuf �el�ements plus l�egers et de nombreux �el�ements plus lourds se trouvent au-dessous.Le 
al
ium aux temp�eratures solaires est un �el�ement a
tif et dou�e de propri�et�es vari�ees. Cet atomede pierre a deux �ele
trons agiles 
ottant sur ses deux 
ir
uits �ele
troniques ext�erieurs, qui sont tr�espro
hes l'un de l'autre. Dans la lutte atomique, il perd de bonne heure son �ele
tron ext�erieur, surquoi il se met �a jongler magistralement ave
 le dix-neuvi�eme �ele
tron entre le dix-neuvi�eme et levingti�eme 
ir
uit de r�evolution �ele
tronique. Plus de vingt-
inq-mille fois par se
onde, il projette
e dix-neuvi�eme �ele
tron dans un mouvement de va-et-vient entre sa propre orbite et 
elle de son
ompagnon perdu. C'est ainsi qu'un atome de pierre mutil�e peut d�e�er partiellement la gravit�e etr�eussir �a 
hevau
her les 
ourants �emergents de lumi�ere et d'�energie, les rayons de soleil, vers la libert�eet l'aventure. Cet atome de 
al
ium s'en va par sa

ades altern�ees de propulsion en avant, saisissantet lâ
hant le rayon de soleil environ vingt-
inq-mille fois par se
onde. Et 
'est pourquoi la pierre est443



le prin
ipal 
omposant des mondes de l'espa
e. Le 
al
ium est le fugitif le plus expert de la prisonsolaire.L'agilit�e de 
et �ele
tron a
robatique du 
al
ium est indiqu�e par le fait qu'une fois projet�e sur lavingti�eme orbite par les for
es solaires de temp�erature et de rayons X, il n'y reste qu'un millioni�emede se
onde, mais, avant que le pouvoir �ele
trogravitationnel du noyau atomique l'ait ramen�e sur sonan
ienne dix-neuvi�eme orbite, il a fait un million de tours autour du 
entre atomique.Votre soleil s'est dessaisi d'une �enorme quantit�e de son 
al
ium. Il en a perdu des masses 
olossales�a l'�epoque de ses �eruptions 
onvulsives li�ees �a la formation du syst�eme solaire. Une grande partie du
al
ium restant se trouve maintenant dans la 
route ext�erieure du soleil.Il ne faut pas oublier que l'analyse spe
trale ne d�e
�ele que les 
ompos�es de la surfa
e du soleil.Par exemple, les spe
tres solaires 
ontiennent beau
oup de raies du fer sans que le fer soit l'�el�ementprin
ipal du soleil. Ce ph�enom�ene est presque enti�erement dû �a la pr�esente temp�erature de la surfa
edu soleil ; 
ette temp�erature ; un peu inf�erieure �a 3.300 degr�es, est tr�es favorable �a l'enregistrementdu spe
tre du fer.41.7 Les Sour
es de l'�Energie SolaireLa temp�erature interne de beau
oup de soleils, et même du vôtre, est beau
oup plus �elev�ee qu'onne le 
roit g�en�eralement. Il n'existe pratiquement pas d'atomes entiers �a l'int�erieur d'un soleil ; ilssont tous plus ou moins fra
ass�es par le bombardement intensif des rayons X qui a

ompagne natu-rellement 
es hautes temp�eratures. Ind�ependamment des �el�ements mat�eriels qui peuvent apparâ�tre�a la surfa
e, 
eux de l'int�erieur sont rendus tr�es semblables les uns aux autres par l'a
tion disso
iantedes rayons X disruptifs. Le rayon X est le grand niveleur de l'existen
e atomique.La temp�erature super�
ielle de votre soleil est d'environ 3.300 degr�es 
entigrades, mais elle aug-mente rapidement quand on p�en�etre �a l'int�erieur et �nit par atteindre l'�el�evation in
royable de19.400.000 degr�es dans les r�egions 
entrales. (Toutes 
es temp�eratures sont exprim�ees en degr�es Cel-sius).Tous 
es ph�enom�enes d�enotent une �enorme d�epense d'�energie. Voi
i les sour
es d'�energie solaire
it�ees dans leur ordre d'importan
e :1. L'annihilation d'atomes et �nalement d'�ele
trons.2. La transmutation d'�el�ements, y 
ompris le groupe d'�energies radioa
tives ainsi lib�er�ees.3. L'a

umulation et la transmission de 
ertaines �energies d'espa
e universelles.4. La mati�ere spatiale et les m�et�eores qui plongent 
onstamment dans les soleils 
amboyants.5. La 
ontra
tion solaire ; le refroidissement et la 
ontra
tion 
ons�e
utive d'un soleil produisentune �energie et une 
haleur parfois plus grandes que 
elles fournies par la mati�ere de l'espa
e.6. L'a
tion de la gravit�e aux hautes temp�eratures transforme 
ertaines puissan
es de 
ir
uits en�energies rayonnantes.7. La lumi�ere re
apt�ee et d'autres mati�eres qui sont ramen�ees au soleil apr�es l'avoir quitt�e, ainsique 
ertaines �energies d'origine extrasolaire.Une 
ou
he r�egulatri
e de gaz 
hauds (�a une temp�erature atteignant parfois des millions de degr�es)enveloppe les soleils, stabilise les pertes de 
haleur et empê
he en
ore autrement les 
u
tuationsp�erilleuses de dissipation de 
haleur. Pendant la vie a
tive d'un soleil, la temp�erature interne de19.500.000 degr�es reste �a peu pr�es 
onstante et tout �a fait ind�ependante de la 
hute progressive dela temp�erature externe. 444



Vous pouvez essayer d'imaginer que 19.500.000 degr�es de 
haleur asso
i�es ave
 
ertaines pressionsde gravit�e repr�esentent le point d'�ebullition �ele
tronique. Sous 
es pressions et �a 
es temp�eratures,tous les atomes sont d�egrad�es et d�esagr�eg�es en leurs �ele
trons et leurs autres �el�ements an
estraux.Les �ele
trons eux-mêmes et d'autres 
ombinaisons d'ultimatons peuvent être d�esagr�eg�es, mais lessoleils sont in
apables de d�egrader les ultimatons.Ces temp�eratures solaires ont pour e�et d'a

�el�erer �enorm�ement les ultimatons et les �ele
trons,du moins 
eux des �ele
trons qui se maintiennent en existen
e dans 
es 
onditions. Vous 
omprendrezplus 
lairement 
e que signi�e une haute temp�erature par r�ef�eren
e �a l'a

�el�eration des a
tivit�es�ele
troniques et ultimatoniques en 
onsid�erant qu'une goutte d'eau ordinaire 
ontient plus de milletrillions d'atomes. C'est l'�energie de plus de 
ent 
hevaux-vapeur exer
�ee d'une fa�
on 
ontinue pen-dant deux ans. La 
haleur totale pr�esen tement �emise par le soleil de notre syst�eme �a 
haque se
ondeest suÆsante pour faire bouillir en une se
onde toute l'eau de tous les o
�eans d'Urantia.Seuls peuvent briller �eternellement les soleils qui fon
tionnent dans les 
anaux dire
ts des prin
i-paux 
ourants d'�energie de l'univers. Ces fournaises solaires 
amboient ind�e�niment, 
ar elles peuventr�e
up�erer leurs pertes mat�erielles en absorbant de la for
e d'espa
e et des �energies 
ir
ulantes ana-logues. Mais les �etoiles tr�es �eloign�ees de 
es prin
ipaux 
anaux de re
hargement sont destin�ees �a subirl'�epuisement de leur �energie - �a se refroidir progressivement et �nalement �a se 
onsumer.De tels soleils morts ou moribonds peuvent être rajeunis par une 
ollision, ou être re
harg�es par
ertaines iles non lumineuses de l'espa
e, ou en d�erobant par gravit�e de plus petits soleils ou dessyst�emes voisins. En majorit�e, les soleils morts seront revivi��es par 
es moyens ou par d'autreste
hniques �evolutionnaires. Ceux qui �nalement ne seront pas re
harg�es ainsi, sont destin�es �a subirun �e
latement par explosion de leur masse quand la 
ondensation par gravit�e atteindra le niveau
ritique o�u les ultimatons se 
ondensent sous la pression de l'�energie. Ces soleils qui disparaissent setransforment ainsi en �energie de la forme la plus rare, admirablement adapt�ee pour a
tiver d'autressoleils situ�es plus favorablement.41.8 R�ea
tions de l'�Energie SolaireDans les soleils pla
�es sur les 
ir
uits d'�energie d'espa
e, l'�energie solaire est lib�er�ee par diverses
haines de r�ea
tions nu
l�eaires 
omplexes dont la plus 
ommune est la r�ea
tion hydrog�ene-
arbone-h�elium. Dans 
ette m�etamorphose, le 
arbone agit 
omme 
atalyseur d'�energie puisqu'en au
unemani�ere il ne subit de 
hangement e�e
tif dans 
e pro
essus de 
onversion d'hydrog�ene en h�elium.Dans 
ertaines 
onditions de haute temp�erature, l'hydrog�ene p�en�etre les noyaux du 
arbone. Puisquele 
arbone ne peut pas 
ontenir plus de quatre de 
es protons, lorsqu'il atteint son �etat de saturation,il 
ommen
e �a �emettre des protons aussi vite qu'il en arrive de nouveaux. Dans 
ette r�ea
tion, lesparti
ules entrantes d'hydrog�ene ressortent 
omme atomes d'h�elium.La r�edu
tion du 
ontenu d'hydrog�ene a

roit la luminosit�e d'un soleil. Pour les soleils destin�es �ase 
onsumer, le maximum de luminosit�e est atteint au moment o�u l'hydrog�ene est �epuis�e. Ensuite,l'�e
lat est maintenu par le pro
essus r�esultant de la 
ontra
tion par gravit�e. Finalement, une telle�etoile deviendra 
e qu'on appelle une naine blan
he, une sph�ere fortement 
ondens�ee.Dans les grands soleils - petites n�ebuleuses sph�eriques - lorsque l'hydrog�ene est �epuis�e et que la
ontra
tion gravitationnelle s'ensuit, si un tel 
orps n'est pas assez opaque pour retenir la pressionint�erieure qui soutient les r�egions gazeuses ext�erieures, alors un e�ondrement subit se produit. Les
hangements �ele
trogravitationnels donnent naissan
e �a d'immenses quantit�es de minus
ules parti-
ules d�epourvues de potentiel �ele
trique, et 
elles-
i s'�e
happent promptement de l'int�erieur du soleil,
e qui am�ene en quelques jours l'e�ondrement d'un soleil gigantesque. Ce fut une telle �emigrationde 
es (( parti
ules fuyardes )) qui provoqua l'e�ondrement de la nova g�eante de la n�ebuleuse d'An-drom�ede il y a environ 50 ans. Cet immense 
orps stellaire s'e�ondra en quarante minutes du temps445



d'Urantia.En r�egle g�en�erale, 
es vastes �epan
hements de mati�ere subsistent sous forme de nuages �etendusde gaz n�ebulaires, autour du soleil r�esiduel qui se refroidit. Tout 
ela explique l'origine de nombreuxtypes de n�ebuleuses irr�eguli�eres telles que la n�ebuleuse du Crabe, qui naquit il y a environ 900 anset montre en
ore son globe-m�ere 
omme une �etoile isol�ee pr�es du 
entre de 
ette masse n�ebulaireirr�eguli�ere.
41.9 Stabilit�e des SoleilsLes plus grands soleils 
onservent sur leurs �ele
trons un 
ontrôle gravitationnel suÆsant pour quela lumi�ere ne s'�e
happe qu'�a l'aide des puissants rayons X. Ces rayons auxiliaires p�en�etrent toutl'espa
e et servent �a maintenir les asso
iations ultimatoniques fondamentales de l'�energie. Au tempsde la jeunesse d'un soleil, les grandes pertes d'�energie survenant apr�es qu'il a atteint sa temp�eraturemaximum - plus de 19.500.000 degr�es - ne sont pas tant dues �a l'�e
happement de la lumi�ere qu'�a desfuites d'ultimatons. Ces �energies ultimatoniques s'�e
happent dans l'espa
e �a l'�epoque de l'adoles
en
esolaire, 
omme une v�eritable explosion d'�energie, pour se lan
er dans l'aventure de l'asso
iation�ele
tronique et de la mat�erialisation de l'�energie.Les atomes et les �ele
trons sont soumis �a la gravit�e. Les ultimatons ne sont pas soumis �a la gravit�elo
ale, l'e�et r�e
iproque de l'attra
tion mat�erielle, mais ils ob�eissent pleinement �a la gravit�e absolueou gravit�e du Paradis, �a la dire
tion et au rythme du 
er
le universel et �eternel de l'univers desunivers. L'�energie ultimatonique n'ob�eit pas �a l'attra
tion gravitationnelle lin�eaire ou dire
te desmasses mat�erielles, pro
hes ou lointaines, mais tourne toujours �d�element sur le 
ir
uit de la grandeellipse de la vaste 
r�eation.Votre propre 
entre solaire irradie annuellement presque 
ent milliards de tonnes de mati�ere a
-tuelle, tandis que les soleils g�eants perdent de la mati�ere �a une allure prodigieuse pendant leur
roissan
e initiale, le premier milliard d'ann�ees de leur existen
e. La vie d'un soleil devient stableapr�es qu'il a atteint le maximum de sa temp�erature interne et que les �energies subatomiques 
om-men
ent �a être lib�er�ees. C'est pr�e
is�ement �a 
e point 
ritique que les plus grands soleils subissent despulsations 
onvulsives.La stabilit�e des soleils d�epend enti�erement de l'�equilibre dans la rivalit�e de la gravit�e et de la
haleur - des pressions formidables 
ontrebalan
�ees par des temp�eratures inimaginables. L'�elasti
it�edes gaz solaires int�erieurs soutient les 
ou
hes externes de mat�eriaux vari�es et quand la gravit�e et la
haleur s'�equilibrent, le poids des mat�eriaux ext�erieurs �egale exa
tement la pression de temp�eraturedes gaz int�erieurs sous-ja
ents. Dans beau
oup d'�etoiles jeunes, la 
ondensation 
ontinue due �a lagravit�e produit des temp�eratures internes toujours 
roissantes et, �a mesure que la 
haleur interneaugmente, la pression int�erieure des rayons X provenant des vents de supergaz devient si forte, qu'enliaison ave
 le mouvement 
entrifuge, un soleil 
ommen
e �a rejeter ses 
ou
hes ext�erieures dansl'espa
e, 
e qui redresse le d�es�equilibre entre la gravit�e et la 
haleur.Votre soleil a atteint depuis longtemps un �equilibre relatif entre ses 
y
les d'expansion et de
ontra
tion, 
es perturbations qui provoquent les gigantesques pulsations de beau
oup d'�etoiles plusjeunes. Votre soleil a r�e
emment d�epass�e le 
ap de ses six-milliards d'ann�ees. Son fon
tionnementpasse pr�esentement par la p�eriode de plus grande �e
onomie. Il brillera ave
 sa pr�esente eÆ
a
it�e pen-dant plus de vingt-
inq-milliards d'ann�ees. Ensuite, il passera par une p�eriode de d�e
lin, partiellementeÆ
a
e, aussi longue que l'ensemble des p�eriodes de sa jeunesse et de sa fon
tion stabilis�ee.446



41.10 Origine des Mondes Habit�esQuelques-unes des �etoiles variables qui se trouvent dans l'�etat de pulsation maximum, ou s'enappro
hent, sont en train de donner naissan
e �a des syst�emes subsidiaires dont beau
oup �nirontpar ressembler de pr�es �a votre soleil et �a ses plan�etes en rotation. C'est pr�e
is�ement dans 
et �etatde puissante pulsation que se trouvait votre soleil lorsque le syst�eme massif d'Angona s'en appro-
ha 
onsid�erablement. La surfa
e ext�erieure de votre soleil 
ommen�
a �a �emettre par �eruption dev�eritables 
ourants - des nappes 
ontinues - de mati�ere. Cela 
ontinua ave
 une violen
e toujoursa

rue jusqu'au maximum de rappro
hement au 
ours duquel les limites de la 
oh�esion solaire furentatteintes et un vaste fuseau de mati�ere, an
être des plan�etes de votre syst�eme solaire, fut d�egorg�e.Dans des 
ir
onstan
es similaires, la proximit�e maximum du 
orps attirant extrait parfois d'un soleildes plan�etes enti�eres, et même un quart ou un tiers de soleil. Ces extrusions majeures forment 
er-tains types sp�e
iaux de mondes entour�es de nuages, des sph�eres ressemblant beau
oup �a Jupiter ou�a Saturne.La majorit�e des syst�emes solaires a eu toutefois une origine enti�erement di��erente du vôtre, et
ela est vrai même de 
eux qui furent produits par la te
hnique des mar�ees gravitationnelles. Mais,quelle que soit la te
hnique pr�evalant pour la formation des mondes, la gravit�e produit toujours letype de 
r�eation du syst�eme solaire, 
'est-�a-dire un soleil 
entral ou une ile obs
ure ave
 des plan�etes,des satellites, des subsatellites et des m�et�eores.Les aspe
ts physiques des mondes individuels sont largement d�etermin�es par leur mode d'origine,leur situation astronomique et leur environnement physique. L'âge, la taille, la vitesse de rotationet la v�elo
it�e �a travers l'espa
e sont aussi des fa
teurs d�eterminants. Les mondes provenant soit de
ontra
tions gazeuses, soit d'agr�egats solides, sont 
ara
t�eris�es par des montagnes et, durant leur vieprimitive, s'ils ne sont pas trop petits, par la pr�esen
e d'eau et d'air. Les mondes s
ind�es d'un astreen fusion et les mondes 
ollisionnels sont parfois d�epourvus de grandes 
haines montagneuses.Aux �epoques primitives de tous 
es nouveaux mondes, les tremblements de terre sont fr�equents etils sont tous 
ara
t�eris�es par d'importantes perturbations physiques. Cela est sp�e
ialement vrai pourles sph�eres de 
ontra
tion gazeuse, les mondes n�es des immenses anneaux n�ebulaires laiss�es en arri�erelors des premi�eres 
ondensations et 
ontra
tions de 
ertains soleils individuels. Les plan�etes ayant unedouble origine 
omme Urantia passent par une 
arri�ere de jeunesse moins violente et moins orageuse.Même ainsi, votre monde a subi une phase primitive de puissants bouleversements 
ara
t�eris�ee pardes �eruptions vol
aniques, des tremblements de terre, des inondations et des orages �epouvantables.Urantia est relativement isol�ee �a la p�eriph�erie de Satania. �A une ex
eption pr�es, votre syst�emesolaire est le plus �eloign�e de J�erusem. Satania lui-même est voisin du syst�eme le plus ext�erieur deNorlatiadek ; et 
ette 
onstellation 
ir
ule maintenant dans la bordure ext�erieure de N�ebadon. Votremonde 
omptait vraiment parmi les moins importants de toute la 
r�eation avant que l'e�usion deMi
a�el ait �elev�e votre plan�ete �a une position d'honneur et de grand int�erêt pour l'univers. Le dernierest parfois le premier, mais en v�erit�e le moindre est devenu le plus grand.[Pr�esent�e par un Ar
hange, en 
ollaboration ave
 le Chef des Centres de Pouvoir de N�ebadon.℄
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Chapitre 42�Energie - Mental et Mati�ereLE fondement de l'univers est mat�eriel en 
e sens que l'�energie est la base de toute existen
e, etl'�energie pure est 
ontrôl�ee par le P�ere Universel. La for
e, l'�energie, est la seule 
hose qui se dresse
omme un monument perp�etuel d�emontrant l'existen
e et prouvant la pr�esen
e de l'Absolu Universel.Cet immense 
ourant d'�energie issu des Pr�esen
es du Paradis n'a jamais manqu�e, jamais fait d�efaut.Il n'y a jamais eu d'interruption dans 
e soutien in�ni.La manipulation de l'�energie universelle est toujours 
onforme �a la volont�e personnelle et auxdire
tives in�niment sages du P�ere Universel. Ce 
ontrôle personnel du pouvoir manifest�e et del'�energie 
ir
ulante est modi��e par les a
tes et d�e
isions 
oordonn�es du Fils �Eternel, aussi bien quepar les desseins uni��es du Fils et du P�ere ex�e
ut�es par l'A
teur Conjoint. Ces êtres divins agissent�a titre personnel et en tant qu'individus ; ils op�erent aussi par l'interm�ediaire des personnes et despouvoirs d'un nombre �a peu pr�es illimit�e de subordonn�es exprimant 
ha
un diversement le dessein�eternel et divin dans l'univers des univers. Mais 
es modi�
ations fon
tionnelles et provisoires ou 
estransmutations de pouvoir divin ne diminuent en rien la v�erit�e de l'aÆrmation que toute �energie-for
ese trouve sous le 
ontrôle ultime d'un Dieu personnel r�esidant au 
entre de toutes 
hoses.42.1 For
es et �Energies du ParadisLe fondement de l'univers est mat�eriel, mais l'essen
e de la vie est spirituelle. Le P�ere des espritsest aussi l'an
être des univers. Le P�ere �eternel du Fils Originel est aussi la sour
e d'�eternit�e del'ar
h�etype originel, l'Ile du Paradis.La mati�ere - l'�energie - 
ar 
e ne sont que des manifestations diverses de la même r�ealit�e 
osmique,en tant que ph�enom�ene universel, est inh�erente au P�ere Universel. (( En lui toutes 
hoses subsistent.)) La mati�ere peut parâ�tre manifester une �energie inn�ee et des pouvoirs autonomes, mais les lignes degravit�e impliqu�ees dans les �energies relatives �a tous 
es ph�enom�enes physiques d�erivent et d�ependentdu Paradis. L'ultimaton, la premi�ere forme mesurable d'�energie, a le Paradis pour noyau.Il existe une forme d'�energie in
onnue sur Urantia, qui est inn�ee dans la mati�ere et pr�esente dansl'espa
e universel. Quand elle sera �nalement d�e
ouverte, les physi
iens auront le sentiment qu'ils ontr�esolu, au moins �a peu pr�es, le myst�ere de la mati�ere. Et ils auront ainsi fait un pas les rappro
hantdu Cr�eateur et domin�e une phase de plus de la te
hnique divine ; mais en au
un sens ils n'auronttrouv�e Dieu ni �etabli l'existen
e de la mati�ere ou la mise en oeuvre des lois naturelles en dehors dela te
hnique 
osmique du Paradis et du dessein motivant du P�ere Universel.�A la suite de progr�es en
ore plus grands et de nouvelles d�e
ouvertes, les Urantiens pourrontd�epasser in
ommensurablement leurs 
onnaissan
es pr�esentes, et peut-être maitriser la rotation�energ�etique des unit�es �ele
triques de la mati�ere au point d'en modi�er les manifestations physiques.449



Mais, même apr�es tous 
es progr�es possibles, les savants seront �eternellement impuissants �a 
r�eer unseul atome de mati�ere, ou �a produire un �e
lair d'�energie, ou �a jamais adjoindre �a la mati�ere 
e quenous appelons la vie.La 
r�eation de l'�energie et le don de la vie sont les pr�erogatives du P�ere Universel et des person-nalit�es Cr�eatri
es qui lui sont asso
i�ees. Le 
euve d'�energie et de vie est une e�usion 
ontinue desD�eit�es, le 
ourant universel et uni��e de for
e paradisiaque se r�epandant dans tout l'espa
e. Cette�energie divine impr�egne toute la 
r�eation. Les organisateurs de for
e d�e
len
hent les 
hangementset instituent les modi�
ations de la for
e d'espa
e qui se traduisent par de l'�energie. Les dire
teursde pouvoir transmuent l'�energie en mati�ere, et 
'est ainsi que naissent les mondes mat�eriels. LesPorteurs de Vie d�e
len
hent dans la mati�ere morte les pro
essus que nous appelons la vie, la viemat�erielle. Les Superviseurs de Pouvoir Morontiel a

omplissent de même leur mission dans tousles domaines de transition entre les mondes mat�eriels et les mondes spirituels. Les Cr�eateurs spiri-tuels sup�erieurs inaugurent des pro
essus similaires dans les formes divines d'�energie, et les formesspirituelles sup�erieures de vie intelligente en r�esultent.L'�energie provient du Paradis o�u elle est fa�
onn�ee selon l'ordre divin. L'�energie - la pure �energie -parti
ipe de la nature de l'organisation divine ; elle est fa�
onn�ee d'apr�es la similitude des trois Dieuxfondus en un, tels qu'ils op�erent au si�ege de l'univers des univers. Toute for
e est mise en 
ir
uit auParadis, vient des Pr�esen
es du Paradis et y retournent ; et elle est essentiellement une manifestationde la Cause sans 
ause - du P�ere Universel ; et, sans le P�ere, rien de 
e qui existe n'existerait.La for
e d�eriv�ee de la D�eit�e existant en soi a une existen
e perp�etuelle en elle-même. La for
e-�energie est imp�erissable et indestru
tible. Ces manifestations de l'In�ni peuvent être soumises �a destransmutations illimit�ees, �a des transformations sans �n et �a des m�etamorphoses �eternelles ; mais,en au
un sens ni �a au
un degr�e, ni même dans la plus petite mesure imaginable, elles ne peuventsubir d'an�eantissement et n'en subiront jamais. Mais l'�energie, bien que jaillissant de l'In�ni, ne semanifeste pas �a l'in�ni ; le maitre univers tel qu'il est pr�esentement 
on�
u a des limites ext�erieures.L'�energie est �eternelle mais non in�nie ; elle r�eagit toujours �a l'emprise de l'In�nit�e qui embrassetout. La for
e et l'�energie poursuivent ind�e�niment leur 
ourse ; �etant sorties du Paradis, il fautqu'elles y retournent, même si des âges et des âges sont n�e
essaires pour 
ompl�eter le 
ir
uit ordonn�e.Ce qui a son origine dans la D�eit�e du Paradis ne peut avoir qu'une destination paradisiaque ou unedestin�ee de D�eit�e.Tout 
e
i 
on�rme notre 
royan
e en un univers des univers 
ir
ulaire, quelque peu limit�e, maisordonn�e et immense. Si 
e n'�etait pas vrai, il apparâ�trait tôt ou tard en un point quel
onque unepreuve de d�eperdition d'�energie. Toutes les lois, les organisations, l'administration et les t�emoignagesdes explorateurs de l'univers - tout indique l'existen
e d'un Dieu in�ni, mais, pour l'instant, d'ununivers �ni, d'une forme 
ir
ulaire d'existen
e sans �n, �a peu pr�es sans limites, mais n�eanmoins �nie,en 
ontraste ave
 l'in�nit�e.42.2 Syst�emes Universels d'�Energie Non Spirituelle (�EnergiesPhysiques)Il est vraiment diÆ
ile de trouver des mots anglais [ou fran�
ais℄ pour d�esigner et d�e
rire les diversniveaux de for
e et d'�energie - physiques, mentaux ou spirituels. Ces expos�es ne peuvent pas se
onformer �a vos d�e�nitions a

ept�ees de la for
e, de l'�energie et du pouvoir. La pauvret�e du langageest telle que nous sommes oblig�es d'employer 
es termes ave
 des signi�
ations multiples. Dans lepr�esent fas
i
ule par exemple, le mot �energie est utilis�e pour d�esigner toutes les phases et formes desph�enom�enes de mouvement, d'a
tion et de potentiel, tandis que le mot for
e s'applique aux stadesd'�energie pr�e
�edant la gravit�e, et le mot pouvoir aux stades post�erieurs �a la gravit�e.450



Toutefois, pour tenter d'�eviter les 
onfusions de 
on
epts, je sugg�ere 
omme re
ommandabled'adopter la 
lassi�
ation suivante pour la for
e 
osmique, l'�energie �emergente et le pouvoir d'univers- l'�energie physique :1. Puissan
e d'espa
e. C'est la pr�esen
e in
ontest�ee dans l'espa
e libre de l'Absolu Non Quali��e.L'extension de 
e 
on
ept in
lut le potentiel de for
e d'espa
e de l'univers inh�erent �a la totalit�efon
tionnelle de l'Absolu Non Quali��e, tandis que l'intension de 
e 
on
ept englobe la totalit�e de lar�ealit�e 
osmique - des univers qui, �a la mani�ere de l'�eternit�e, �eman�erent de l'Ile du Paradis, laquellen'a ni 
ommen
ement ni �n, ni mouvement, ni 
hangement.Les ph�enom�enes sp�e
i�ques �a la fa
e inf�erieure du Paradis embrassent probablement trois zonesde pr�esen
e et de performan
e de la for
e absolue : la zone point d'appui de l'Absolu Non Quali��e,la zone de l'Ile du Paradis elle-même et la zone interm�ediaire de 
ertaines op�erations ou fon
tions�equilibrantes et 
ompensatri
es non identi��ees. Ces trois zones 
on
entriques forment le 
entre du
y
le paradisiaque de la r�ealit�e 
osmique.La puissan
e d'espa
e est une pr�er�ealit�e. Elle est le domaine de l'Absolu Non Quali��e et n'estsensible qu'�a l'emprise personnelle du P�ere Universel, bien qu'en apparen
e elle soit modi�able parla pr�esen
e des Maitres Organisateurs de For
e Primaires.Sur Uversa, la puissan
e d'espa
e s'appelle ABSOLUTA.2. For
e primordiale. Elle repr�esente le premier 
hangement fondamental dans la puissan
e d'espa
eet pourrait être l'une des fon
tions de l'Absolu Non Quali��e au bas Paradis. Nous savons que lapr�esen
e d'espa
e sortant du bas Paradis est modi��ee sous 
ertains aspe
ts par rapport �a 
elle quiy entre. Mais, ind�ependamment de leurs relations possibles, la transmutation ouvertement re
onnuede la puissan
e d'espa
e en for
e primordiale est la fon
tion primaire de di��eren
iation exer
�ee parla pr�esen
e-tension des organisateurs de for
e vivants du Paradis.La for
e passive et potentielle devient a
tive et primordiale en r�eponse �a la r�esistan
e o�erte parla pr�esen
e dans l'espa
e des Maitres Organisateurs de For
e d'Ext�eriorisation Primaires. La for
e�emerge alors du domaine ex
lusif de l'Absolu Non Quali��e dans les royaumes de r�ea
tion multiple- r�ea
tion �a 
ertains mouvements primitifs d�e
len
h�es par le Dieu d'A
tion, et ensuite �a 
ertainsmouvements 
ompensateurs �emanant de l'Absolu Universel. La for
e primordiale parâ�t r�eagir aux
auses trans
endantales proportionnellement �a leur absoluit�e.La for
e primordiale est quelquefois d�enomm�ee �energie pure ; sur Uversa, nous l'appelons S�EGR�EGATA.3. �Energies �emergentes. La pr�esen
e passive des organisateurs de for
e primaires est suÆsantepour transformer la puissan
e d'espa
e en for
e primordiale, et 
'est sur le 
hamp spatial ainsi a
tiv�eque 
es mêmes organisateurs de for
e 
ommen 
ent leurs premi�eres op�erations a
tives. La for
eprimordiale est destin�ee �a passer par deux phases distin
tes de transmutation dans les royaumes demanifestation de l'�energie, avant d'apparâ�tre 
omme pouvoir d'univers. Ces deux niveaux d'�energie�emergente sont :a. �Energie puissante. C'est l'�energie puissante d'orientation, de mouvements de masse, de hautetension et de r�ea
tion par violen
e - syst�emes d'�energie gigantesques - mis en mouvement par lesa
tivit�es des organisateurs de for
e primaires. Cette �energie primaire ou �energie puissante n'est pasen premier lieu nettement sensible �a l'attra
tion gravitationnelle du Paradis, bien que sa masseagr�eg�ee et sa dire
tion dans l'espa
e soient probablement sensibles au groupe 
olle
tif des in
uen
esabsolues op�erant du bas Paradis. Lorsque l'�energie �emerge au niveau de la sensibilit�e initiale �al'emprise 
ir
ulaire de la gravit�e absolue du Paradis, les organisateurs de for
e primaires 
�edent lapla
e �a l'a
tion de leurs asso
i�es se
ondaires.b. �Energie gravitationnelle. L'�energie qui apparâ�t ensuite, et qui est sensible �a la gravit�e, 
ontientle potentiel du pouvoir d'univers et devient l'an
être a
tif de toute la mati�ere de l'univers. Cette�energie se
ondaire ou gravitationnelle est le produit des �elaborations d'�energie r�esultant de la pr�esen
e-451



pression et des tendan
es-tensions �etablies par les Maitres Organisateurs de For
e Trans
endantauxAsso
i�es. En r�eponse au travail de 
es manipulateurs de for
e, l'�energie d'espa
e passe rapidementdu stade puissant au stade gravitationnel et devient ainsi dire
tement sensible �a l'emprise 
ir
ulaire(absolue) de la gravit�e du Paradis. Elle r�ev�ele en même temps un 
ertain potentiel de sensibilit�e �al'attra
tion de la gravit�e lin�eaire inh�erente aux masses mat�erielles qui apparaissent promptement ave
les stades �ele
tronique et post�ele
tronique de l'�energie et de la mati�ere. Quand survient la sensibilit�e�a la gravit�e, les Maitres Organisateurs de For
e Asso
i�es peuvent se retirer des 
y
lones d'�energie del'espa
e, pourvu que les Dire
teurs de Pouvoir d'Univers puissent être a�e
t�es �a 
e 
hamp d'a
tion.Nous sommes tout �a fait dans l'in
ertitude au sujet des 
auses exa
tes des stades primitifsd'�evolution de la for
e, mais nous re
onnaissons l'a
tivit�e intelligente de l'Ultime dans les deux ni-veaux de manifestation de l'�energie �emergente. Les �energies de puissan
e et de gravit�e sont appel�eesULTIMATA sur Uversa lorsqu'elles sont 
onsid�er�ees 
olle
tivement.4. Pouvoir d'Univers. La for
e d'espa
e a �et�e 
hang�ee en �energie d'espa
e et ensuite en �energie sous
ontrôle gravitationnel. L'�energie physique a �et�e ainsi murie au point de pouvoir être dirig�ee dansdes 
anaux de pouvoir et mise au servi
e des multiples desseins des Cr�eateurs d'univers. Ce travailest 
ontinu�e par les habiles dire
teurs, 
entres et 
ontrôleurs de l'�energie physique dans le grandunivers - 
elui des 
r�eations organis�ees et habit�ees. Ces Dire
teurs de Pouvoir d'Univers assumentle 
ontrôle plus ou moins 
omplet de vingt-et-une des trente phases d'�energie 
onstituant le pr�esentsyst�eme �energ�etique des sept superunivers. Ce domaine de pouvoir-�energie-mati�ere est le royaumedes a
tivit�es intelligentes du Septuple fon
tionnant sous le super
ontrôle de l'espa
e-temps exer
�epar le Suprême.Sur Uversa, nous appelons GRAVITA le domaine du pouvoir d'univers.5. �Energie de Havona. Les 
on
epts de 
et expos�e se sont d�epla
�es vers le Paradis en suivant, niveaupar niveau, la for
e d'espa
e qui se transmuait jusqu'au niv eau op�eratoire de l'�energie-pouvoir desunivers du temps et de l'espa
e. Continuant vers le Paradis, nous ren
ontrons maintenant une phasepr�eexistante d'�energie 
ara
t�eristique de l'univers 
entral. I
i, le 
y
le �evolutionnaire semble faireun retour sur lui-même ; l'�energie-pouvoir parâ�t maintenant revenir en arri�ere vers la for
e, maisune for
e de nature tr�es di��erente de la puissan
e d'espa
e et de la for
e primordiale. Les syst�emesd'�energie de Havona ne sont pas duels, ils sont trins. C'est le domaine existentiel d'�energie de l'A
teurConjoint fon
tionnant au nom de la Trinit�e du Paradis.Sur Uversa, 
es �energies de Havona sont 
onnues sous le nom de TRIATA.6. �Energie trans
endantale. Ce syst�eme �energ�etique fon
tionne sur et depuis le niveau sup�erieurdu Paradis et seulement en relation ave
 les populations absonites. Sur Uversa, on l'appelle TRA-NOSTA..7. Monota. L'�energie est pro
he parente de la divinit�e quand il s'agit de l'�energie du Paradis. Nousin
linons �a 
roire que la monota est l'�energie vivante et non spirituelle du Paradis - une �eternelle
ontrepartie de l'�energie vivante et spirituelle du Fils Origi nel - d'o�u le syst�eme �energ�etique nonspirituel du P�ere Universel.Nous ne pouvons pas di��eren
ier par leur nature l'esprit du Paradis et la monota du Paradis ; ilssont apparemment semblables. Ils ont des noms di��erents, mais on ne saurait gu�ere vous parler d'uner�ealit�e dont les manifestations spirituelles et non spirituelles ne se distinguent que par le nom.Nous savons que les 
r�eatures �nies peuvent atteindre l'exp�erien
e d'adoration du P�ere Universelgrâ
e au minist�ere de Dieu le Septuple et aux Ajusteurs de Pens�ee, mais nous doutons qu'au
unepersonnalit�e subabsolue, même les dire
teurs de pouvoir, puisse 
omprendre l'in�nit�e de l'�energiede la Grande Sour
e-Centre Premi�ere. Une 
hose est 
ertaine : si les dire
teurs de pouvoir sont au
ourant de la te
hnique de m�etamorphose de la for
e d'espa
e, ils ne nous en r�ev�elent pas le se
ret.�A mon avis, ils ne 
omprennent pas pleinement la fon
tion des organisateurs de for
e.452



Les dire
teurs de pouvoir eux-mêmes sont des 
atalyseurs d'�energie, 
'est-�a-dire que leur seulepr�esen
e am�ene l'�energie �a se segmenter, s'organiser ou s'assembler en formations unitaires. Et tout
e
i implique qu'il doit y avoir quelque 
hose d'inh�erent �a l'�energie qui la fait fon
tionner ainsi enpr�esen
e de 
es entit�es de pouvoir. Le ph�enom�ene de transmutation de la for
e 
osmique en pouvoird'univers a �et�e appel�e depuis longtemps l'une des sept (( in�nit�es de la divinit�e )) par les Mel
hiz�edeksde N�ebadon. Vous n'en apprendrez pas davantage sur 
e point pendant l'as
ension de votre universlo
al.Malgr�e notre inaptitude �a 
omprendre enti�erement l'origine, la nature et les transmutations dela for
e 
osmique, nous sommes parfaitement au 
ourant de toutes les phases de 
omportement del'�energie �emergente �a partir du moment o�u elle r�epond dire
tement et indubitablement �a l'a
tiongravitationnelle du Paradis - �a peu pr�es l'�epoque o�u les dire
teurs de pouvoir du superunivers 
om-men
ent �a op�erer.
42.3 Classi�
ation de la Mati�ereLa mati�ere est identique dans tous les univers, sauf dans l'univers 
entral. Les propri�et�es physiquesde la mati�ere d�ependent de la vitesse de rotation de ses �el�ements 
omposants, du nombre et de ladimension des �el�ements en rotation, de leur distan
e du 
orps nu
l�eaire ou du 
ontenu d'espa
e dela mati�ere, ainsi que de la pr�esen
e de 
ertaines for
es non en
ore d�e
ouvertes sur Urantia.La mati�ere des di��erents soleils, plan�etes et 
orps spatiaux 
omporte dix grandes divisions :1. La mati�ere ultimatonique - les unit�es physiques primordiales de l'existen
e mat�erielle, les par-ti
ules d'�energie qui 
ontribuent �a 
omposer des �ele
trons.2. La mati�ere sub�ele
tronique - le stade explosif et r�epulsif des supergaz solaires.3. La mati�ere �ele
tronique - le stade �ele
trique de di��eren
iation mat�erielle - �ele
trons, protons etdiverses autres unit�es entrant dans la 
onstitution vari�ee des groupes �ele
troniques.4. La mati�ere subatomique, qui existe en grande quantit�e �a l'int�erieur des soleils 
hauds.5. Les atomes fra
ass�es - ils se trouvent dans les soleils qui se refroidissent et dans tout l'espa
e.6. La mati�ere ionis�ee - atomes individuels d�epouill�es de leurs �ele
trons ext�erieurs (
himiquementa
tifs) par l'�ele
tri
it�e, la 
haleur, les rayons X et par des solvants.7. La mati�ere atomique - le stade 
himique d'organisation �el�ementaire, les unit�es 
omposantes dela mati�ere mol�e
ulaire ou visible.8. Le stade mol�e
ulaire de la mati�ere telle qu'elle existe sur Urantia �a l'�etat de mat�erialisationrelativement stable dans les 
onditions ordinaires.9. La mati�ere radioa
tive - la tendan
e et l'a
tivit�e d�esorganisatri
es des �el�ements lourds dans des
onditions de 
haleur mod�er�ee et de pression gravitationnelle diminu�ee.10. La mati�ere e�ondr�ee - la mati�ere relativement stationnaire trouv�ee �a l'int�erieur des soleilsfroids ou morts. Cette forme de mati�ere n'est pas r�eellement stationnaire ; il subsiste un peu d'a
tivit�eultimatonique et même �ele
tronique, mais 
es unit�es sont fortement 
omprim�ees et leurs vitesses derotation grandement diminu�ees.La 
lassi�
ation 
i-dessus 
on
erne l'organisation de la mati�ere plutôt que les formes sous lesquelleselle apparâ�t aux êtres 
r�e�es. Elle ne tient pas non plus 
ompte des stades pr�e�emergents de l'�energieni des mat�erialisations �eternelles au Paradis et dans l'univers 
entral.453



42.4 Transmutations de l'�Energie et de la Mati�ereLa lumi�ere, la 
haleur, l'�ele
tri
it�e, le magn�etisme, la 
himie, l'�energie et la mati�ere sont - quant�a leur origine, leur nature et leur destin�ee - une seule et même 
hose au même titre que d'autresr�ealit�es mat�erielles non en
ore d�e
ouvertes sur Urantia.Nous ne 
omprenons pas 
ompl�etement les 
hangements presque in�nis auxquels l'�energie phy-sique peut être sujette. Dans un univers elle apparâ�t 
omme lumi�ere, dans un autre 
omme lumi�ereplus 
haleur, dans un autre en
ore sous des formes d'�energie in
onnues sur Urantia. Dans un nombrein
al
ulable de millions d'ann�ees, elle peut r�eapparâ�tre sous quelque forme d'�energie �ele
trique tur-bulente et houleuse, ou de pouvoir magn�etique. Plus tard en
ore, elle peut apparâ�tre de nouveaudans un univers ult�erieur sous forme de mati�ere variable passant par une s�erie de m�etamorphoses,suivie de sa disparition physique ext�erieure dans quelque grand 
ata
lysme des royaumes. Et ensuite,apr�es des âges sans nombre et un vagabondage presque sans �n �a travers d'innombrables univers,
ette même �energie peut en
ore r�eapparâ�tre et 
hanger maintes fois de forme et de potentiel ; et lestransformations 
ontinuent ainsi pendant les âges su

essifs et �a travers des royaumes innombrables.Ainsi la mati�ere poursuit son 
hemin, subissant les transmutations du temps, mais s'alignant toujours�d�element sur le 
er
le de l'�eternit�e. Même si elle est longtemps empê
h�ee de retourner �a sa sour
e,elle y reste toujours sensible et suit ind�e�niment le sentier tra
�e par la Personn alit�e In�nie qui l'a�emise.Les 
entres de pouvoir et leurs asso
i�es s'o

upent tr�es a
tivement de transmuer l'ultimaton dansles 
ir
uits et r�evolutions des �ele
trons. Ces êtres uniques 
ontrôlent et 
omposent le pouvoir enmanipulant habilement les unit�es de base de l'�energie mat�erialis�ee, les ultimatons. Ils sont maitresde l'�energie qui 
ir
ule dans 
et �etat primitif. En liaison ave
 les 
ontrôleurs physiques, ils sont
apables de 
ontrôler eÆ
a
ement l'�energie et de la diriger, même apr�es sa transmutation au niveau�ele
trique ou au stade dit �ele
tronique. Mais leur 
hamp d'a
tion est 
onsid�erablement amoindriquand l'�energie organis�ee �ele
troniquement se lan
e dans les tourbillons des syst�emes atomiques.Apr�es 
ette mat�erialisation, les �energies tombent sous l'emprise 
ompl�ete du pouvoir d'attra
tion dela gravit�e lin�eaire.La gravit�e agit positivement sur les lignes de pouvoir et les 
anaux d'�energie des 
entres de pouvoiret des 
ontrôleurs physiques, mais 
es êtres ne r�eagissent que n�egativement �a la gravit�e - ils exer
entleurs fa
ult�es d'antigravitation.Dans tout l'espa
e, le froid et d'autres in
uen
es sont �a l'oeuvre pour organiser 
r�eativement lesultimatons en �ele
trons. La 
haleur est la mesure de l'a
tivit�e �ele
tronique, tandis que le froid signi�esimplement absen
e de 
haleur - repos relatif de l'�energie - 
e qui est le statut de la 
harge-for
euniverselle de l'espa
e, pourvu que ni l'�energie �emergente ni la mati�ere organis�ee ne soient pr�esentespour r�epondre �a la gravit�e.Ce sont la pr�esen
e et l'a
tion de la gravit�e qui empê
hent l'apparition du z�ero th�eorique absolu,
ar l'espa
e interstellaire n'est pas �a la temp�erature du z�ero absolu. Dans tout l'espa
e organis�e, il ya des 
ourants d'�energie r�epondant �a la gravit�e, des 
ir
uits de pouvoir, des a
tivit�es ultimatoniques,ainsi que des �energies �ele
troniques organisatri
es. Pratiquement parlant, l'espa
e n'est pas vide.Même l'atmosph�ere d'Urantia se dilue de plus en plus jusqu'�a la hauteur de 
inq mille kilom�etres, o�uelle 
ommen
e �a s'estomper dans la mati�ere spatiale moyenne de 
ette se
tion de l'univers. L'espa
equi �a notre 
onnaissan
e se rappro
he le plus du vide dans N�ebadon 
ontient en
ore 
ent ultimatons- l'�equivalent d'un �ele
tron - par seize 
entim�etres 
ubes. Une telle rar�efa
tion de la mati�ere est
onsid�er�ee 
omme �etant pratiquement l'espa
e vide.La temp�erature - 
haleur et froid - n'est se
ondaire que par rapport �a la gravit�e dans les royaumesd'�evolution de l'�energie et de la mati�ere. Les ultimatons ob�eissent do
ilement aux temp�eraturesextrêmes. Les basses temp�eratures favorisent 
ertaines formes de stru
tures �ele
troniques et d'assem-454



blages atomiques, tandis que les hautes temp�eratures fa
ilitent toutes sortes de d�emolitions d'atomeset de d�esint�egrations de la mati�ere.Quand elles sont soumises aux temp�eratures et aux pressions de 
ertains �etats solaires internes,toutes les asso
iations d'atomes, sauf les plus primitives, peuvent être d�emolies. La 
haleur peut don
largement triompher de la stabilit�e gravitationnelle, mais au
une 
haleur ou pression solaire 
onnuene peut re
onvertir des ultimatons en �energie puissante.Les soleils 
amboyants peuvent transformer la mati�ere en diverses formes d'�energie, mais lesmondes obs
urs et tout l'espa
e ext�erieur peuvent ralentir l'a
tivit�e des �ele
trons et des ultimatonsau point de 
onvertir 
es �energies en mati�ere des royaumes. Certaines asso
iations d'�ele
trons denature voisine et beau
oup d'asso
iations fondamentales de la mati�ere nu
l�eaire se forment dans lestemp�eratures ex
essivement basses de l'espa
e libre et s'a

roissent ult�erieurement par asso
iationave
 de plus grandes additions d'�energie mat�erialisante.Dans toutes 
es m�etamorphoses sans �n de l'�energie et de la mati�ere, il faut faire entrer en ligne de
ompte l'in
uen
e de la pression gravitationnelle et le 
omportement antigravitationnel des �energiesultimatoniques dans 
ertaines 
onditions de temp�erature, de vitesse et de rotation. La temp�erature,les 
ourants d'�energie, la distan
e et la pr�esen
e des vivants organisateurs de for
e et dire
teurs depouvoir in
uen
ent aussi tous les ph�enom�enes de transmutation de l'�energie et de la mati�ere.L'a

roissement de la masse dans la mati�ere est �egal �a l'a

roissement de l'�energie divis�e par le
arr�e de la vitesse de la lumi�ere. Dans un sens dynamique, le travail que peut a

omplir la mati�ereau repos est �egal �a l'�energie d�epens�ee pour r�eunir ses �el�ements depuis le Paradis, moins la r�esistan
edes for
es �a vain
re pendant le transit et l'attra
tion exer
�ee par les parties de la mati�ere l'une surl'autre.L'existen
e de formes pr�e�ele
troniques de la mati�ere est indiqu�ee par les deux poids atomiques duplomb. Le plomb de formation originelle p�ese un peu plus que le plomb produit par la d�esint�egrationde l'uranium au moyen d'�emanations de radium. La di��eren
e de poids atomique repr�esente la pertee�e
tive d'�energie dans la d�emolition de l'atome.L'int�egrit�e relative de la mati�ere est assur�ee par le fait que l'�energie ne peut s'absorber ou s'�emettreque par quantit�es exa
tes appel�ees quanta par les savants d'Urantia. Cette sage disposition dans lesroyaumes mat�eriels sert �a maintenir les univers en tant qu'unit�es fon
tionnelles.La quantit�e d'�energie absorb�ee ou lib�er�ee lors d'un 
hangement de position des �ele
trons ou autres�el�ements est toujours un (( quantum )) ou un multiple du quantum, mais le 
omportement vibratoireou ondulatoire de 
es unit�es d'�energie est enti�erement d�etermin�e par les dimensions des stru
turesmat�erielles en jeu. Ces vagues �energ�etiques ondulatoires ont 860 fois le diam�etre des ultimatons,�ele
trons, atomes ou autres unit�es qui leur donnent naissan
e. L'interminable 
onfusion qui a

om-pagne l'observation de la m�e
anique ondulatoire du 
omportement des quanta est due �a la surimposi-tion des ondes d'�energie. Deux 
rêtes peuvent se 
ombiner pour former une 
rête de hauteur double,tandis qu'une 
rête et un 
reux peuvent se 
onjuguer pour s'annuler mutuellement.42.5 Manifestations d'�Energie OndulatoireDans le superunivers d'Orvonton, il y a 
ent o
taves d'�energie ondulatoire. Parmi 
es 
ent groupesde manifestations �energ�etiques, soixante-quatre sont totalement ou partiellement re
onnus sur Uran-tia. Les rayons du soleil 
onstituent quatre o
taves dans l'�e
helle superuniverselle. Les rayons visiblesembrassent seulement une o
tave qui porte le num�ero 46 de 
ette s�erie. Vient ensuite le groupe ul-traviolet, tandis que dix o
taves plus haut se trouvent les rayons X suivis par les rayons gammadu radium. Trente-deux o
taves au-dessus de la lumi�ere visible du soleil, on ren
ontre les rayons�energ�etiques de l'espa
e ext�erieur si fr�equemment m�elang�es ave
 les minus
ules parti
ules de mati�ere455



fortement a
tiv�ees qui leur sont asso
i�ees. Imm�ediatement au-dessous de la lumi�ere solaire visibleapparaissent les rayons infrarouges, et trente o
taves plus bas le groupe transmetteur de la radiodif-fusion.Sous l'angle des 
onnaissan
es s
ienti�ques sur Urantia au vingti�eme si�e
le, les manifestationsd'�energie ondulatoire peuvent se 
lasser dans les dix groupes suivants :1. Rayons infra-ultimatoniques - les rotations marginales des ultimatons lorsqu'ils 
ommen
ent�a prendre une forme d�e�nie. C'est le premier stade de l'�energie �emergente o�u l'on peut d�ete
ter etmesurer des ph�enom�enes ondulatoires.2. Rayons ultimatoniques. L'assemblage de l'�energie dans les sph�eres minus
ules des ultimatonso

asionne dans le 
ontenu de l'espa
e des vibrations dis
ernables et mesurables. Bien avant que lesphysi
iens ne d�e
ouvrent l'ultimaton, ils d�ete
teront indubitablement les ph�enom�enes dus �a la pluiede 
es rayons sur Urantia. Ces rayons 
ourts et puissants repr�esentent l'a
tivit�e initiale des ultimatons quand ils sont ralentis au point de virer vers l'organisation �ele
tronique de la mati�ere. �A mesureque les ultimatons s'agglom�erent en �ele
trons, il se produit une 
ondensation ave
 mise en r�eserve
orrespondante d'�energie.3. Les rayons spatiaux 
ourts. Ce sont les plus 
ourtes de toutes les vibrations purement �ele
troniques ;elles repr�esentent le stade pr�eatomique de 
ette forme de mati�ere. Il faut des temp�eratures extraordi-nairement basses ou �elev�ees pour produire 
es rayons qui sont de deux sortes : l'une qui a

ompagnela naissan
e des atomes et l'autre qui d�enote leur dislo
ation. La plus grande quantit�e d'entre eux�emane du plan le plus dense du superunivers, 
elui de la Voie La
t�ee, qui est aussi le plan de plusgrande densit�e des univers ext�erieurs.4. Le stade �ele
tronique. Ce stade d'�energie est la base de toute mat�erialisation dans les sept su-perunivers. Lorsque des �ele
trons passent des niveaux �energ�etiques sup�erieurs de r�evolution orbitale�a des niveaux inf�erieurs, des quanta sont toujours �emis. Les 
hangements d'orbite des �ele
trons pro-duisent l'�eje
tion ou l'absorption de parti
ules mesurables d'�energie-lumi�ere tr�es bien d�etermin�ees etuniformes, tandis que les �ele
trons individuels abandonnent toujours une parti
ule d'�energie-lumi�erequand ils subissent une 
ollision. Des manifestations d'�energie ondulatoire a

ompagnent aussi lesa
tivit�es des 
orps positifs et des autres �el�ements du stade �ele
tronique.5. Rayons gamma. Ce sont les �emanations qui 
ara
t�erisent la disso
iation spontan�ee de la mati�ereatomique. Le meilleur exemple de 
ette forme d'a
tivit�e �ele
tronique se trouve dans les ph�enom�enesasso
i�es �a la d�esint�egration du radium.6. Le groupe des rayons X. L'�etape suivante dans le ralentissement de l'�ele
tron fournit les diversesformes de rayons X solaires ainsi que les rayons X engendr�es arti�
iellement. La 
harge �ele
tronique
r�ee un 
hamp �ele
trique ; le mouvement donne naissan
e �a un 
ourant �ele
trique ; le 
ourant produitun 
hamp magn�etique. Lorsqu'un �ele
tron est brusquement arrêt�e, la 
ommotion �ele
tromagn�etiquer�esultante produit le rayon X ; le rayon X est 
ette perturbation. Les rayons X solaires sont identiques�a 
eux que l'on engendre m�e
aniquement pour explorer l'int�erieur du 
orps humain, �a part leurlongueur d'onde qui est l�eg�erement plus grande.7. Les rayons ultraviolets ou 
himiques de la lumi�ere du soleil et leurs diverses produ
tionsm�e
aniques.8. La lumi�ere blan
he - toute la lumi�ere visible des soleils.9. Les rayons infrarouges - le ralentissement de l'a
tivit�e �ele
tronique se rappro
hant en
ore da-vantage de la 
haleur appr�e
iable.10. Les ondes hertziennes - les �energies utilis�ees sur Urantia pour les t�el�edi�usions.Sur 
es dix phases d'a
tivit�e �energ�etique ondulatoire, l'oeil humain ne peut r�eagir qu'�a une seuleo
tave, 
elle de la totalit�e de la lumi�ere solaire ordinaire.456



Ce qu'on appelle l'�ether est simplement un nom 
olle
tif pour d�esigner un groupe d'a
tivit�esde for
e et d'�energie qui ont lieu dans l'espa
e. Les ultimatons, les �ele
trons et les autres agr�egatsmassiques d'�energie sont des parti
ules uniformes de mati�ere ; dans leur transit �a travers l'espa
e,ils suivent r�eellement des lignes droites. La lumi�ere et toutes les autres formes de manifestations�energ�etiques re
onnaissables 
onsistent en une su

ession de parti
ules �energ�etiques d�etermin�eesqui se d�epla
ent en ligne droite, sauf dans la mesure o�u leur traje
toire est modi��ee par la gra-vit�e et d'autres for
es interf�erentes. Les pro
essions de parti
ules d'�energie apparaissent 
omme desph�enom�enes ondulatoires lorsqu'elles sont observ�ees d'une 
ertaine mani�ere ; 
ela est dû �a la r�esistan
edu manteau de for
e non di��eren
i�e de tout l'espa
e, l'�eth er hypoth�e tique, et �a la tension intergravi-tationnelle des agr�egats de mati�ere asso
i�e s. La largeur des intervalles entre les parti
ules de mati�ere,ainsi que la vitesse initiale des rayons d'�energie, provoquent l'apparen
e ondulatoire de beau
oup deformes d'�energie-mati�ere.L'ex
itation du 
ontenu de l'espa
e produit une r�ea
tion ondulatoire au passage de parti
ules demati�ere en d�epla
ement rapide, de même que le passage d'un bateau sur l'eau d�e
len
he des vaguesd'amplitudes et d'intervalles vari�es.Le 
omportement de la for
e primordiale donne naissan
e �a des ph�enom�enes analogues sous beau-
oup de rapports �a l'�ether que vous imaginez. L'espa
e n'est pas vide. Les sph�eres de l'espa
e tour-billonnent et plongent dans un immense o
�ean d'�energie-for
e d�eploy�ee. Le 
ontenu spatial d'un atomen'est pas non plus vide. Quoi qu'il en soit, l'�ether n'existe pas ; 
'est même l'absen
e de 
et �etherhypoth�etique qui permet aux plan�etes habit�ees d'�eviter de tomber dans le soleil, et aux �ele
trons
ir
ulant sur leurs orbites atomiques de r�esister �a la 
hute dans le noyau.42.6 Ultimatons, �Ele
trons et AtomesAlors que la 
harge d'espa
e de for
e universelle est homog�ene et non di��eren
i�ee, l'organisationen mati�ere de l'�energie �evolu�ee entraine la 
on
entration de l'�energie en masses dis
ontinues dedimensions d�e�nies et de poids �etablis - une r�ea
tion gravitationnelle pr�e
ise.La gravit�e lo
ale ou lin�eaire entre pleinement en a
tion quand l'organisation atomique de la mati�ereapparâ�t. La mati�ere pr�eatomique devient l�eg�erement sensible �a la gravit�e quand elle est a
tiv�ee pardes rayons X et d'autres �energies similaires, mais la gravit�e lin�eaire n'exer
e d'attra
tion mesurableni sur les parti
ules d'�energie �ele
tronique libres, sans atta
he et sans 
harge, ni sur les ultimatonssans asso
iation.Les ultimatons fon
tionnent par attra
tion mutuelle en ne r�epondant qu'au 
hamp de gravit�e
ir
ulaire du Paradis. Ne r�eagissant pas �a la gravit�e lin�eaire, ils se trouvent ainsi maintenus dans le
ourant universel d'espa
e. Les ultimatons sont 
apables d'a

�el�erer leur vitesse de rotation jusqu'�ase 
omporter partiellement 
omme dou�es d'antigravit�e, mais, sans l'intervention des organisateursde for
e ou des dire
teurs de pouvoir, ils ne peuvent pas atteindre la vitesse 
ritique de lib�erationo�u ils perdraient leur individualit�e et retourneraient au stade d'�energie de puissan
e. Dans la nature,les ultimatons n'�e
happent �a leur statut d'existen
e physique que s'ils parti
ipent �a la dislo
ationterminale d'un soleil refroidi et mourant.Les ultimatons, in
onnus sur Urantia, ralentissent leur mouvement en passant par beau
oup dephases d'a
tivit�e physique avant d'atteindre les 
onditions d'�energie rotationnelle pr�ealables �a l'or-ganisation �ele
tronique. Les ultimatons ont trois vari�et�es de mouvements : leur r�esistan
e mutuelle�a la for
e 
osmique, leur rotation individuelle ave
 potentiel d'antigravit�e et la position �a l'int�erieurde l'�ele
tron de la 
entaine d'ultimatons mutuellement interasso
i�es.L'attra
tion mutuelle assure la 
oh�esion de 
ent ultimatons dans la 
onstitution d'un �ele
tron, etil n'y en a jamais un de moins ni un de plus dans un �ele
tron typique. La perte d'un ou plusieurs457



ultimatons d�etruit l'identit�e typique de l'�ele
tron, 
e qui am�ene �a l'existen
e l'une des dix formesmodi��ees de l'�ele
tron.Les ultimatons ne d�e
rivent pas d'orbites et ne tourbillonnent pas en 
ir
uits �a l'int�erieur des�ele
trons, mais ils se r�epandent ou se groupent selon leurs vitesses de rotation axiales, 
e qui d�etermineles dimensions di��erentielles des �ele
trons. C'est la même vitesse de rotation des ultimatons autour deleur axe qui d�etermine les r�ea
tions n�egatives ou positives des di��erents types d'unit�es �ele
troniques.L'ensemble de la s�egr�egation et du groupement de la mati�ere �ele
tronique, ainsi que la di��eren
iation�ele
trique de 
orps n�egatifs et positifs d'�energie-mati�ere, r�esultent des diverses fon
tions des asso
ia-tions d'ultimatons qui les 
omposent.Chaque atome a un diam�etre l�eg�erement sup�erieur �a un quart de millioni�eme de millim�etre, et un�ele
tron p�ese un peu plus que la deux milli�eme partie du plus petit atome, 
elui de l'hydrog�ene. Leproton positif 
ara
t�eristique du noyau atomique, bien que pas beau
oup plus gros qu'un �ele
tronn�egatif, p�ese pr�es de deux mille fois plus.Si l'on agrandissait la masse de la mati�ere jusqu'�a 
e qu'un �ele
tron p�ese un dixi�eme d'on
e ( 2,83grammes) et si ses dimensions �etaient a

rues dans la même proportion, le volume de 
et �ele
trondeviendrait aussi grand que 
elui de la terre. Si le volume d'un proton - mille-huit-
ents fois pluslourd qu'un �ele
tron - �etait grossi jusqu'�a la taille d'une tête d'�epingle, alors, en 
omparaison, unetête d'�epingle aurait un diam�etre �egal �a 
elui de l'orbite de la terre autour du Soleil.42.7 La Mati�ere AtomiqueToute la mati�ere se forme selon l'ordre du syst�eme solaire. Au 
entre de 
haque minus
ule universd'�energie, il existe une portion nu
l�eaire d'existen
e mat�erielle relativement stable et 
omparative-ment stationnaire. Cette unit�e 
entrale est dou�ee d'une triple possibilit�e de manifestation. Autour de
e 
entre d'�energie, et en une profusion sans �n mais en des 
ir
uits 
u
tuants, tournent les unit�esd'�energie vaguement 
omparables aux plan�etes entourant le soleil d'un groupe stellaire semblable �avotre propre syst�eme solaire.�A l'int�erieur de l'atome, les �ele
trons tournent autour du proton 
entral �a des distan
es pro-portionnelles �a 
elles des plan�etes qui tournent autour du soleil dans l'espa
e du syst�eme solaire. En
omparaison de leur taille r�eelle, la distan
e relative entre le noyau atomique et le 
ir
uit �ele
troniquele plus pro
he est la même qu'entre le soleil et Mer
ure, la plan�ete la plus voisine du soleil.Les vitesses de rotation axiales des �ele
trons et leurs vitesses sur leurs orbites autour du noyauatomique d�epassent toutes deux l'imagination humaine, sans même mentionner les vitesses des ulti-matons qui les 
omposent. Les parti
ules positives du radium s'envolent dans l'espa
e �a l'allure deseize-mille kilom�etres par se
onde, tandis que les parti
ules n�egatives atteignent une vitesse appro-
hant 
elle la lumi�ere.Les univers lo
aux sont 
onstruits selon le syst�eme d�e
imal. Il y a exa
tement 
ent mat�erialisationsatomiques d'�energie d'espa
e dis
ernables dans un univers de 
onstitution duelle ; 
'est le maximumpossible des organisations de la mati�ere dans N�ebadon. Ces 
ent formes de mati�ere 
onsistent en unes�erie r�eguli�ere dans laquelle des �ele
trons, au nombre de un �a 
ent, tournent autour d'un noyau 
entralrelativement 
ompa
t. C'est 
ette asso
iation ordonn�ee et sûre de diverses �energies qui 
onstitue lamati�ere.�A leur surfa
e, les mondes n'ont pas tous 
ent �el�ements re
onnaissables, mais 
es �el�ements sontpr�esents quelque part dans 
es mondes, ou ils y ont �et�e pr�esents, ou ils y sont en 
ours d'�evolution.Les 
ir
onstan
es de l'origine d'une plan�ete et de son �evolution subs�equente d�eterminent le nombrede types atomiques qui y seront observ ables par rapport aux 
ent types possibles. Les atomes lesplus lourds ne se trouvent pas �a la surfa
e de nombreux mondes. Même sur Urantia, les �el�ements458



lourds 
onnus manifestent une tendan
e �a voler en �e
lats, 
omme le 
omportement du radium endonne un exemple.La stabilit�e de l'atome d�epend du nombre de neutrons �ele
triquement ina
tifs dans le noyau 
entral.Le 
omportement 
himique d�epend enti�erement de l'a
tivit�e des �ele
trons qui tournent librementautour du noyau.Dans Orvonton, il n'a jamais �et�e possible d'assembler naturellement plus de 
ent �ele
trons orbitauxdans un même syst�eme atomique. Quand un 
ent-uni�eme a �et�e introduit arti�
iellement dans le 
hampdes orbites, il en est toujours r�esult�e une dislo
ation quasi instantan�ee du proton 
entral et une folledispersion des �ele
trons et autres �energies lib�er�ees.Bien que les atomes puissent 
ontenir de un �a 
ent �ele
trons orbitaux, seuls les dix �ele
tronsext�erieurs des plus gros atomes tournent autour du noyau 
entral 
omme des 
orps distin
ts etdis
ontinus, restant inta
ts et 
ompa
ts dans leur rotation sur des orbites pr�e
ises et d�e�nies. Lestrente �ele
trons les plus pro
hes du 
entre sont diÆ
iles �a observer ou �a d�ete
ter en tant que 
orpss�epar�es et organis�es. La même proportion relative de 
omportement des �ele
trons par rapport �a laproximit�e du noyau pr�evaut dans tous les atomes, quel que soit le nombre des �ele
trons 
ontenus.Plus on se rappro
he du noyau, moins l'individualisation des �ele
trons est nette. Le prolongement�energ�etique ondulatoire d'un �ele
tron peut se r�epandre de mani�ere �a o

uper totalement les orbitesatomiques les plus petites. Cela est sp�e
ialement vrai des �ele
trons les plus pro
hes du noyau 
entral.Les trente �ele
trons des orbites les plus int�erieures ont une individualit�e, mais leurs syst�emes�energ�etiques tendent �a s'entremêler, s'�etendant d'un �ele
tron �a un autre et presque d'orbite �a orbite.Les trente �ele
trons suivants 
onstituent la se
onde famille ou zone �energ�etique ; leur individualit�e estplus pronon
�ee ; leurs 
orps de mati�ere exer
ent un 
ontrôle plus 
omplet sur les syst�emes d'�energiequi les a

ompagnent. Les trente �ele
trons suivants, la troisi�eme zone �energ�etique, sont en
ore plusindividualis�es et 
ir
ulent sur des orbites plus distin
tes et mieux d�e�nies. Les dix derniers �ele
tronsne sont pr�esents que dans les dix �el�ements les plus lourds et poss�edent la dignit�e de l'ind�ependan
e ;ils sont don
 
apables d'�e
happer plus ou moins librement au 
ontrôle du noyau-m�ere. Ave
 unminimum de variation dans la temp�erature et la pression, les membres de 
e quatri�eme groupe, dits�ele
trons externes, �e
happeront �a l'emprise du noyau 
entral 
omme l'exemple en est donn�e par ladislo
ation spontan�ee de l'uranium et des �el�ements apparent�es.Les vingt-sept premiers atomes, 
eux qui 
ontiennent de un �a vingt-sept �ele
trons orbitaux, sontplus fa
iles �a d�e�nir que les autres. �A partir de vingt-huit et au-dessus, le 
ara
t�ere impr�evisible dela pr�esen
e suppos�ee de l'Absolu Non Quali��e se fait de plus en plus sentir, mais une partie de 
etteimpr�evisibilit�e �ele
tronique est due aux di��eren
es dans les vitesses de rotation axiales des ultimatonset �a leur propension inexpliqu�ee �a s'entasser pêle-mêle. D'autres in
uen
es - physiques, �ele
triques,magn�etiques et gravitationnelles - agissent aussi pour produire un 
omportement �ele
tronique va-riable. Les atomes sont don
 similaires �a des personnes quant aux possibilit�es de pr�evoir leur 
om-portement. Les statisti
iens peuvent �enon
er des lois gouvernant un grand nombre d'atomes ou depersonnes, mais deviennent muets quand il s'agit d'un seul atome ou d'une seule personne.42.8 La Coh�esion AtomiqueAlors que la gravit�e est l'un des di��erents fa
teurs 
ontribuant �a maintenir ensemble un minus
ulesyst�eme d'�energie atomique, il y a aussi, pr�esente dans et parmi les unit�es de base, une �energiepuissante et in
onnue ; 
'est le se
ret de leur 
onstitution fondamentale et de leur 
omportementultime, une for
e qui reste �a d�e
ouvrir sur Urantia. Cette in
uen
e universelle impr�egne tout l'espa
eint�erieur de la minus
ule organisation �energ�etique.L'espa
e entre les �ele
trons d'un atome n'est pas vide. Dans tout l'atome, 
et espa
e inter�ele
tronique459



est anim�e par des manifestations ondulatoires parfaite ment syn 
hronis�ees ave
 la vitesse des�ele
trons et la rotation des ultimatons. Cette for
e n'est pas enti�erement domin�ee par vos loisre
onnues d'attra
tion positive et n�egative ; 
'est pourquoi elle se 
onduit parfois d'une mani�ereimpr�evisible. Cette in
uen
e anonyme semble être une r�ea
tion d'espa
e-for
e de l'Absolu Non Qua-li��e.La 
oh�esion des protons 
harg�es et des neutrons non 
harg�es du noyau de l'atome est assur�ee parla fon
tion alternative du m�esotron, parti
ule de mati�ere 180 fois plus lourde que l'�ele
tron. Sans 
edispositif, la 
harge �ele
trique port�ee par les protons disloquerait le noyau atomique.Tels que les atomes sont 
onstitu�es, nulle for
e gravitationnelle ou �ele
trique ne pourrait assurerla 
oh�esion de leur noyau. L'int�egrit�e du noyau est maintenue par la fon
tion 
oh�esive alternativedu m�esotron, qui est 
apable de r�eunir les parti
ules 
harg�ees et non 
harg�ees, grâ
e au pouvoirmassique sup�erieur de sa for
e et par une fon
tion suppl�ementaire qui fait 
onstamment 
hanger depla
e les protons et les neutrons. Le m�esotron fait 
onstamment aller et venir la 
harge �ele
triquedes parti
ules nu
l�eaires entre protons et neutrons. Au 
ours d'une fra
tion in�nit�esimale de se
onde,une parti
ule nu
l�eaire donn�ee est un proton 
harg�e, et, au 
ours de la fra
tion suivante, elle est unneutron sans 
harge. Et 
es alternan
es de statut �energ�etique sont si in
royablement rapides que la
harge �ele
trique est priv�ee de toute o

asion de fon
tionner 
omme in
uen
e disloquante. C'est ainsique le m�esotron fon
tionne 
omme une parti
ule (( porteuse d'�energie )) qui 
ontribue puissamment�a la stabilit�e nu
l�eaire de l'atome.La pr�esen
e et la fon
tion des m�esotrons expliquent aussi une autre �enigme 
on
ernant l'atome.Quand les atomes agissent radioa
tivement, ils �emettent beau
oup plus d'�energie qu'on ne pourraits'y attendre. Cet ex
�edent de radiation provient du d�emembrement du m�esotron (( porteur d'�energie )), qui devient alors un simple �ele
tron. La d�esint�egration du m�esotron s'a

ompagne aussi de l'�emissionde 
ertaines petites parti
ules d�epourvues de 
harge.Le m�esotron explique 
ertaines propri�et�es 
oh�esives du noyau atomique, mais n'explique ni la
oh�esion entre protons ni l'adh�esion entre neutrons. La for
e puissante et paradoxale qui assurel'int�egrit�e 
oh�esive de l'atome est une forme d'�energie non en
ore d�e
ouverte sur Urantia.Ces m�esotrons se trouvent en abondan
e dans les rayons 
osmiques qui se heurtent 
ontinuellement�a votre plan�ete.42.9 La Philosophie NaturelleLa religion n'est pas seule �a être dogmatique, la philosophie naturelle tend �egalement �a dogmatiser.Lorsqu'un �edu
ateur religieux bien 
onnu parvint �a la 
on
lusion que le nombre sept �etait fondamentaldans la nature par
e qu'il y a sept ouvertures dans la tête humaine, il aurait pu, s'il avait mieux
onnu la 
himie, soutenir son opinion en l'appuyant sur un ph�enom�ene v�eritable du monde physique.Dans tous les univers physiques du temps et de l'espa
e, et bien que la 
onstitution d�e
imale del'�energie se manifeste universellement, il subsiste toujours une r�eminis
en
e du fait que la pr�emati�erea une organisation �ele
tronique septuple.Le nombre sept est fondamental pour l'univers 
entral et pour le syst�eme spirituel des transmissionsinn�ees de 
ara
t�eres, mais le nombre dix, le syst�eme d�e
imal, est inh�erent �a l'�energie, �a la mati�ere et �ala 
r�eation mat�erielle. Malgr�e 
ela, le monde atomique pr�esente 
ertaines 
ara
t�eristiques p�eriodiquesqui r�eapparaissent par groupe de sept - une marque de naissan
e port�ee par le monde mat�eriel etrappelant sa tr�es lointaine origine spirituelle.Quand on 
lasse les �el�ements fondamentaux dans l'ordre de leur poids atomique, 
ette persistan
eseptuple de 
onstitution 
r�eative ressort dans le domaine de la 
himie 
omme une r�e
urren
e depropri�et�es physiques et 
himiques similaires par groupes septuples p�eriodiques et distin
ts. Quand460



on arrange ainsi les �el�ements 
himiques d'Urantia, n'importe quelle qualit�e ou propri�et�e donn�eea tendan
e �a se r�ep�eter tous les sept �el�ements. Ce 
hangement p�eriodique par sept se reproduit ens'att�enuant et ave
 des variantes dans le tableau 
himique tout entier ; il s'observe plus nettement dansles premiers groupements d'atomes l�egers. Partant d'un �el�ement quel
onque apr�es avoir not�e l'une deses propri�et�es, 
ette qualit�e 
hange pendant six �el�ements 
ons�e
utifs, mais a tendan
e �a r�eapparâ�trequand on arrive au huiti�eme, autrement dit, le huiti�eme �el�ement 
himiquement a
tif ressemble aupremier, le neuvi�eme au deuxi�eme, et ainsi de suite. Un pareil fait dans le monde physique rappelleindubitablement la 
onstitution septuple de l'�energie an
estrale et indique la r�ealit�e fondamentalede la diversit�e septuple des 
r�eations du temps et de l'espa
e. L'homme devrait aussi noter qu'il y asept 
ouleurs dans le spe
tre naturel.Mais les suppositions de la philosophie naturelle ne sont pas toutes valables. L'�ether hypoth�etique,par exemple, repr�esente une ing�enieuse tentative des hommes pour uni�er leur ignoran
e des ph�enom�enesde l'espa
e. On ne peut pas aÆrmer la philosophie de l'univers d'apr�es les observations de 
e quel'on appelle s
ien
e. Les savants auraient tendan
e �a nier qu'un papillon puisse sortir d'une 
henilles'ils ne voyaient pas 
ette m�etamorphose de leurs propres yeux.Si la stabilit�e physique asso
i�ee �a l'�elasti
it�e biologique est pr�esente dans la nature, 
'est unique-ment dû �a la sagesse presque in�nie que poss�edent les Maitres Ar
hite
tes de la 
r�eation. Il ne fallaitrien de moins qu'une sagesse trans
endantale pour 
on
evoir des unit�es de mati�ere �a la fois aussistables et aussi eÆ
a
ement 
exibles.42.10 Syst�emes Universels d'�Energie Non Spirituelle (Syst�emesdu Mental Mat�eriel)Le d�eploiement sans �n de la r�ealit�e 
osmique relative depuis l'absoluit�e de la monota du Paradisjusqu'�a l'absoluit�e de la puissan
e d'espa
e laisse supposer l'�evolution de 
ertaines relations entreles r�ealit�es non spirituelles de la Sour
e-Centre Premi�ere - 
es r�ealit�es 
a
h�ees dans la puissan
ed'espa
e qui sont r�ev�el�ees dans la monota et provisoirement divulgu�ees sur les niveaux 
osmiquesinterm�ediaires. Ce 
y
le �eternel d'�energie est mis en 
ir
uit 
hez le P�ere des univers ; il est don
 absolu,et 
'est pourquoi il n'est expansible ni en fait ni en valeur. Cependant le P�ere Primordial - maintenant
omme toujours - r�ealise en soi, �a partir d'un 
adre de signi�
ations d'espa
e-temps et d'espa
e-tempstrans
end�e, un 
adre de relations 
hangeantes o�u l'�energie-mati�ere est progressivement soumise ausuper
ontrôle de l'esprit vivant et divin par l'e�ort exp�erientiel du mental vivant et personnel.Les �energies universelles non spirituelles sont r�easso
i�ees dans les syst�emes vivants du mental nonCr�eateur sur divers niveaux dont 
ertains peuvent être d�e
rits 
omme suit :1. Mental pr�e
�edant les esprits adjuvats. C'est un niveau mental non exp�erientiel ; sur les mondeshabit�es, 
e sont les les Maitres Contrôleurs Physiques qui lui apportent leur minist�ere. C'est le mentalma
hinal, l'intelle
t non enseignable des formes les plus primitives de la vie mat�erielle ; mais le mentalnon enseignable fon
tionne sur beau
oup de niveaux en dehors de la vie plan�etaire primitive.2. Le mental des esprits adjuvats. C'est le minist�ere de l'Esprit-M�ere d'un univers lo 
al fon
-tionnant au travers de ses sept esprits-mentaux adjuvats sur le niveau enseignable (non ma
hinal)du mental mat�eriel. �A 
e niveau, le mental mat�eriel exp�erimente : en tant qu'intelle
t subhumain(animal) 
hez les 
inq premiers esprits adjuvats ; en tant qu'intelle
t humain (moral) 
hez les septesprits adjuvats ; en tant qu'intelle
t surhumain (m�edian) 
hez les deux derniers adjuvats.3. Mental morontiel en �evolution. C'est la 
ons
ien
e en expansion 
hez les personnalit�es �evoluantesdans les 
arri�eres as
endantes d'un univers lo
al. Elle est le don de l'Esprit-M�ere de l'univers lo
al enliaison ave
 le Fils Cr�eateur. Ce niveau mental implique l'organisation du type morontiel de v�ehi
ulevital, synth�ese du mat�eriel et du spirituel e�e
tu�ee par les Superviseurs de Pouvoir Morontiel de461



l'univers lo
al. Le mental morontiel fon
tionne di��erentiellement en r�eponse aux 570 niveaux devie morontielle, r�ev�elant une 
apa
it�e 
roissante �a s'asso
ier au mental 
osmique sur les niveauxsup�erieurs d'aboutissement. C'est l'�evolution normale des 
r�eatures humaines, mais un mental d'ordrenon morontiel est aussi attribu�e par le Fils et l'Esprit d'un univers aux enfants non morontiels des
r�eations lo
ales.Le mental 
osmique. C'est le septuple mental diversi��e du temps et de l'espa
e, et, pour 
ha
unede ses phases, l'un des Sept Maitres Esprits apporte son minist�ere �a l'un des sept superunivers. Lemental 
osmique englobe tous les niveaux de mental �ni et se 
oordonne exp�erientiellement ave
les niveaux de d�eit�e �evolutionnaires du Mental Suprême, et trans
endantalement ave
 les niveauxexistentiels du mental absolu - les 
ir
uits dire
ts de l'A
teur Conjoint.Au Paradis, le mental est absolu ; dans Havona, il est absonite ; dans Orvonton, il est �ni. Lemental implique toujours l'a
tivit�e de pr�esen
e d'un minist�ere vivant auquel s'ajoutent des syst�emes�energ�etiques vari�es, et 
e
i est vrai du mental quels qu'en soient les niveaux ou les sortes. Mais, audel�a du mental 
osmique, il devient de plus en plus diÆ
ile de d�epeindre les relations du mentalave
 l'�energie non spirituelle. Le mental de Havona est subabsolu mais super�evolutionnaire ; �etantexistentiel-exp�erientiel, il est plus pro
he de l'absonite que tout autre 
on
ept r�ev�el�e aux Urantiens. Lemental du Paradis d�epasse la 
ompr�ehension humaine ; il est existentiel, non spatial et non temporel.N�eanmoins, tous 
es niveaux mentaux sont domin�es par la pr�esen
e universelle de l'A
teur Conjoint- par l'emprise de gravit�e mentale du Dieu du mental au Paradis.42.11 M�e
anismes de l'UniversEn �evaluant et en re
onnaissant le mental, il faut se rappeler que l'univers n'est ni ma
hinal ni ma-gique ; il est une 
r�eation du mental et un m�e
anisme de lois. En pratique, les lois de la nature op�erentdans les royaumes apparemment duels du physique et du spirituel, mais en r�ealit�e 
es royaumes nefont qu'un. La Sour
e-Centre Premi�ere est la 
ause primordiale de toutes les mat�erialisations, et enmême temps le premier P�ere et le P�ere �nal de tous les esprits. Dans les univers ext�erieurs �a Havona,le P�ere Paradisiaque n'apparâ�t que 
omme pure �energie et pur esprit - sous la forme des Ajusteursde Pens�ee et autres fragmentations similaires.Les m�e
anismes ne dominent pas absolument toute la 
r�eation. L'univers des univers, 
onsid�er�e
omme un tout, est 
on�
u par le mental, 
onstruit par le mental et administr�e par le mental. Mais lem�e
anisme divin de l'univers des univers est beau
oup trop parfait pour que les m�ethodes s
ienti�quesdu mental humain �ni puissent dis
erner même une tra
e de la domination du mental in�ni. Car 
emental 
r�eateur, 
ontrôlant et sustentateur n'est ni un mental mat�eriel ni un mental de 
r�eature ; ilest le mental-esprit fon
tionnant sur et depuis les niveaux 
r�eateurs de la r�ealit�e divine.L'aptitude �a dis
erner et �a d�e
ouvrir le mental dans les m�e
anismes de l'univers d�epend enti�erementde l'aptitude, de l'amplitude et des 
apa
it�es du mental engag�e dans une telle tâ
he d'observation.Le mental spatiotemporel, organis�e �a partir des �energies du temps et de l'espa
e, est soumis auxm�e
anismes du temps et de l'espa
e.Le mouvement et la gravitation universelle sont des fa
ettes jumelles du m�e
anisme impersonnelespa
e-temps de l'univers des univers. Les niveaux o�u l'esprit, le mental et la mati�ere r�epondent �ala gravit�e sont tout �a fait ind�ependants du temps, mais seuls sont ind�ependants de l'espa
e (nonspatiaux) les v�eritables niveaux spirituels de la r�ealit�e. Les niveaux sup�erieurs du mental de l'univers- les niveaux du mental-esprit - peuvent �egalement être non spatiaux, mais les niveaux du mentalmat�eriel tel que le mental humain sont sensibles aux intera
tions de la gravit�e universelle ; ils neperdent 
ette sensibilit�e que dans la mesure o�u ils s'identi�ent ave
 l'esprit. Les niveaux de r�ealit�espirituelle se re
onnaissent �a leur 
ontenu en esprit, et la spiritualit�e dans le temps et l'espa
e estinversement proportionnelle �a sa sensibilit�e �a la gravit�e lin�eaire.462



La sensibilit�e �a la gravit�e lin�eaire est une mesure quantitative de l'�energie non spirituelle. Toutesles masses - �energies organis�ees - sont soumises �a son emprise, sauf dans la mesure o�u le mouvementet le mental agissent sur elles. La gravit�e lin�eaire est la for
e 
oh�esive �a 
ourte port�ee du ma
ro
osme,un peu 
omme les for
es de 
oh�esion intraatomiques sont les for
es �a 
ourte port�ee du mi
ro
osme.L'�energie physique mat�erialis�ee, organis�ee en 
e que l'on appelle mati�ere, ne peut traverser l'espa
esans in
uen
er la sensibilit�e �a la gravit�e lin�eaire. Bien que la sensibilit�e gravitationnelle soit dire
te-ment proportionnelle �a la masse, elle est modi��ee par l'espa
e interm�ediaire de telle sorte que si on la
ompte 
omme inversement proportionnelle au 
arr�e de la distan
e, le 
al
ul n'aboutit qu'�a une assezgrossi�ere approximation. L'espa
e triomphe �nalement de la gravit�e lin�eaire par
e qu'il 
ontient lesin
uen
es antigravitationnelles de nombreuses for
es supramat�erielles qui agissent pour neutraliserl'a
tion de la gravit�e et toutes les r�ea
tions asso
i�ees.Des m�e
anismes 
osmiques extrêmement 
omplexes et qui paraissent largement automatiquestendent toujours �a dissimuler la pr�esen
e du mental int�erieur inventif ou 
r�eatif �a toutes les intelli-gen
es situ�ees tr�es au-dessous des niveaux universels de la nature et des possibilit�es du m�e
anismelui-même. Il est don
 in�evitable que les m�e
anismes sup�erieurs de l'univers semblent d�epourvus demental aux ordres inf�erieurs de 
r�eatures. La seule ex
eption possible �a 
ette 
on
lusion serait d'at-tribuer une fa
ult�e mentale �a l'�etonnant ph�enom�ene d'un univers qui parâ�t se sustenter lui-même -mais 
e
i est une a�aire de philosophie plutôt que d'exp�erien
e a
tuelle.Puisque le mental 
oordonne l'univers, la �xit�e des m�e
anismes n'existe pas. L'�evolution progres-sive asso
i�ee �a l'entretien 
osmique autonome est un ph�enom�ene universel. La 
apa
it�e de l'univers�a �evoluer est in�epuisable dans l'in�ni de la spontan�eit�e. Le progr�es vers une unit�e harmonieuse, unesynth�ese exp�erientielle grandissante surimpos�ee �a une 
omplexit�e toujours 
roissante de relations, nepouvait s'e�e
tuer que par un mental dominant ayant un dessein.Plus le mental universel asso
i�e �a un ph�enom�ene quel
onque de l'univers est �elev�e, plus il estdiÆ
ile aux types mentaux inf�erieurs de le d�e
ouvrir. Puisque le mental du m�e
anisme de l'universest un mental-esprit 
r�eatif (la fa
ult�e mentale même de l'In�ni), il ne peut jamais être d�e
ouvertou dis
ern�e par les organes mentaux des niveaux inf�erieurs de l'univers, et en
ore bien moins parle mental le plus humble de tous, le mental humain. Bien que le mental animal �evoluant re
her
henaturellement Dieu, il ne peut �a lui seul et par lui seul 
onnâ�tre Dieu par inh�eren
e.42.12 Mod�eles et Formes - Domination du MentalL'�evolution des m�e
anismes implique et d�enote la pr�esen
e 
a
h�ee et la domination du mental
r�eateur. L'aptitude de l'intelle
t mortel �a 
on
evoir, projeter et 
r�eer des m�e
anismes automatiquesd�emontre les qualit�es sup�erieures, 
r�eatives et intentionnelles du mental humain 
omme in
uen
edominante sur la plan�ete. Le mental tend toujours �a :1. Cr�eer des m�e
anismes mat�eriels.2. D�e
ouvrir des myst�eres 
a
h�es.3. Explorer des situations lointaines.4. Formuler des syst�emes mentaux.5. Atteindre des buts de sagesse.6. Aboutir �a des niveaux spirituels.7. A

omplir les destin�ees divines - suprêmes, ultimes et absolues.Le mental est toujours 
r�eateur. La dotation mentale individuelle d'un animal, d'un humain, d'unmorontien, d'un as
endeur spirituel ou d'un �nalitaire est toujours 
apable de produire un 
orps463



appropri�e et utilisable pour identi�er la 
r�eature vivante. Mais le ph�enom�ene de la pr�esen
e d'unepersonnalit�e ou le mod�ele d'une identit�e ne sont pas par eux-mêmes des manifestations d'�energie,qu'elle soit physique, mentale ou spirituelle. La forme de la personnalit�e est l'aspe
t ar
h�etypal d'unêtre vivant ; elle implique un dispositif d'�energies qui, additionn�e de vie et de mouvement, est lem�e
anisme de l'existen
e des 
r�eatures.Même les êtres spirituels ont une forme, et 
es formes d'esprit (mod�eles) sont r�eelles. Mêmeles types les plus �elev�es de personnalit�e spirituelle ont des formes - des pr�esen
es de personnalit�eanalogues en tous points aux 
orps mortels d'Urantia. Presque tous les êtres ren
ontr�es dans lessept superunivers poss�edent des formes, mais 
ette r�egle g�en�erale 
omporte quelques ex
eptions. LesAjusteurs de Pens�ee paraissent d�epourvus de forme jusqu'apr�es la fusion ave
 l'âme survivante deleur asso
i�e mortel. Les Messagers Solitaires, les Esprits Inspir�es de la Trinit�e, les Aides Personnelsde l'Esprit In�ni, les Messagers de Gravit�e, les Ar
hivistes Trans
endantaux et quelques autres n'ontpas non plus de forme d�e
ouvrable, mais 
e sont les rares ex
eptions typiques. La grande majorit�e desêtres ont des formes personnelles de bon aloi qui 
ara
t�erisent 
haque individu ; elles sont sus
eptiblesd'être re
onnues et personnellement distingu�ees.La liaison entre le mental 
osmique et le minist�ere des esprits-mentaux adjuvats donne naissan
e�a un taberna
le physique 
onvenant �a l'être humain en �evolution. Le mental morontiel individualisesimilairement des formes morontielles pour tous les survivants mortels. De même que le 
orps mortelest personnel et 
ara
t�eristique pour tout être humain, de même la forme morontielle sera hautementindividuelle et dument 
ara
t�eristique du mental 
r�eateur qui le domine. Deux formes morontielles nese ressemblent jamais plus que deux 
orps humains. Les Superviseurs de Pouvoir Morontiel parrainentles mat�eriaux morontiels indi��eren
i�es �a l'aide desquels la vie morontielle peut 
ommen
er �a op�erer,et les s�eraphins qui les assistent fournissent 
es mat�eriaux. Et, apr�es la vie morontielle, on 
onstateraque les formes spirituelles sont �egalement diverses, personnelles et 
ara
t�eristiques de leurs habitantsmentaux-spirituels respe
tifs.Sur un monde mat�eriel, vous pensez �a un 
orps 
omme ayant un esprit, mais nous, nous 
onsid�eronsl'esprit 
omme pourvu d'un 
orps. Les yeux physiques sont vraiment les fenêtres de l'âme n�ee d'esprit.L'esprit est l'ar
hite
te, le mental est le 
onstru
teur, le 
orps est le bâtiment mat�eriel.Les �energies physiques, spirituelles et mentales, en tant que telles et �a l'�etat pur, ne r�eagissentpas 
ompl�etement l'une sur l'autre 
omme des a
tuels des univers ph�enom�enaux. Au Paradis, lestrois �energies sont 
oordonn�ees, dans Havona on les 
oordonne, tandis qu'au niveau des a
tivit�es�nies de l'univers on est amen�e �a ren
ontrer toute la gamme de dominations mat�erielles, mentales etspirituelles. Dans les situations non personnelles du temps et de l'espa
e, l'�energie physique semblepr�edominer, mais il apparâ�t aussi que plus la fon
tion mentale-esprit se rappro
he de la divinit�ed'intention et de la supr�ematie d'a
tion, plus la phase spirituelle a tendan
e �a prendre le dessus. Auniveau ultime, le mental-esprit peut devenir �a peu pr�es 
ompl�etement pr�epond�erant. Sur le niveauabsolu, l'esprit domine 
ertainement. Partant de l�a, vers les royaumes du temps et de l'espa
e, en toutlieu o�u une r�ealit�e d'esprit divin est pr�esente et �a tout moment o�u un mental-esprit r�eel fon
tionne,une 
ontrepartie mat�erielle ou physique de 
ette r�ealit�e spirituelle a toujours tendan
e �a se former.L'esprit est la r�ealit�e 
r�eatri
e. La 
ontrepartie physique est le re
et de la r�ealit�e spirituelle dansl'espa
e-temps, la r�eper
ussion physique de l'a
tion 
r�eatri
e du mental-esprit.Le mental domine universellement la mati�ere, de même qu'�a son tour il r�epond au super
ontrôleultime de l'esprit. Et, 
hez l'homme mortel, seul le mental qui se soumet librement �a la dire
tive del'esprit peut esp�erer survivre �a l'existen
e mortelle dans l'espa
e-temps 
omme enfant immortel dumonde spirituel �eternel du Suprême, de l'Ultime et de l'Absolu : de l'In�ni.[Pr�esent�e sur requête de Gabriel par un Puissant Messager en servi
e dans N�ebadon.℄
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Chapitre 43Les ConstellationsURANTIA est 
ommun�ement appel�ee la 606 de Satania dans Norlatiadek de N�ebadon, 
ela si-gni�ant qu'elle est le six-
ent-sixi�eme monde habit�e dans le syst�eme lo
al de Satania, situ�e dansla 
onstellation de Norlatiadek, l'une des 
ent 
onstellations de l'univers lo
al de N�ebadon. Les
onstellations �etant les divisions primaires d'un univers lo
al, leurs dirigeants font le lien entre lessyst�emes lo
aux de mondes habit�es et l'administration 
entrale de l'univers lo
al sur Salvington et,par r�e
e
tivit�e, ave
 la superadministration des An
iens des Jours sur Uversa.Le gouvernement de votre 
onstellation est situ�e dans un amas de 771 sph�eres ar
hite
turales, dontla plus 
entrale et la plus grande est �Edentia, si�ege administratif des P�eres de la Constellation, lesTr�es Hauts de Norlatiadek. �Edentia elle-même est �a peu pr�es 
ent fois plus grande que votre monde.Les soixante-dix sph�eres majeures qui l'entourent ont �a peu pr�es dix fois la dimension d'Urantia,tandis que les dix satellites qui tournent autour de 
ha
un de 
es soixante-dix mondes sont �a peupr�es de la taille d'Urantia. Ces 771 sph�eres ar
hite
turales ont des dimensions tout �a fait 
omparables�a 
elles qui pr�evalent dans d'autres 
onstellations.Le 
al
ul du temps et les mesures de distan
e sur �Edentia sont les mêmes que sur Salvington et,�a l'instar des sph�eres de la 
apitale de l'univers, les mondes-si�eges des 
onstellations sont amplementpourvus de tous les ordres d'intelligen
es 
�elestes. En g�en�eral, 
es personnalit�es ne sont pas tr�esdi��erentes de 
elles d�e
rites en 
onnexion ave
 l'administration de l'univers.Les s�eraphins superviseurs, le troisi�eme ordre d'anges de l'univers lo
al, sont a�e
t�es au servi
e des
onstellations. Ils �etablissent leur quartier-g�en�eral sur les sph�eres 
apitales et apportent un minist�ere
onsid�erable aux mondes d'�edu
ation morontielle qui les entourent. Dans Norlatiadek, les soixante-dix sph�eres majeures ainsi que leurs sept-
ents satellites mineurs sont habit�es par les univitatias, les
itoyens permanents de la 
onstellation. Tous 
es mondes ar
hite
turaux sont enti�erement administr�espar les divers groupes qui en sont natifs et dont la plupart ne sont pas r�ev�el�es, mais qui 
omprennentles eÆ
a
es spirongas et les beaux spornagias. Repr�esentant le point m�edian du r�egime d'�edu
ationmorontielle, la vie morontielle des 
onstellations est, 
omme vous pouvez l'imaginer, �a la fois typiqueet id�eale.43.1 Les Si�eges des Constellations�Edentia abonde en hautes terres s�eduisantes, en �el�evations �etendues de mati�ere physique 
ou-ronn�ees de vie morontielle et 
ouvertes de gloire spirituelle, mais il n'y a pas de 
haines de montagneses
arp�ees 
omme 
elles qui apparaissent sur Urantia. Il y a des dizaines de milliers de la
s �etin
elantset des myriades de rivi�eres qui les relient, mais pas de grands o
�eans ni de 
euves torrentiels. Seulesles hautes terres sont d�epourvues de 
ours d'eau �a leur surfa
e.465



L'eau d'�Edentia et des sph�eres ar
hite
turales similaires n'est pas di��erente de 
elle des plan�etes�evolutionnaires. Les syst�emes hydrauliques de 
es sph�eres sont �a la fois super�
iels et souterrains, etl'humidit�e 
ir
ule 
onstamment. On peut naviguer autour d'�Edentia en suivant les diverses routesaquatiques, mais la prin
ipale voie de transport est l'atmosph�ere. Les êtres spirituels voyagent natu-rellement au-dessus de la surfa
e de la sph�ere, tandis que les êtres morontiels et physiques se serventde moyens mat�eriels et semi-mat�eriels pour traverser l'atmosph�ere.�Edentia et ses mondes asso
i�es ont une vraie atmosph�ere, le m�elange habituel de trois gaz, 
a-ra
t�eristique des 
r�eations ar
hite
turales, qui 
omprend les deux �el�ements de l'atmosph�ere uran-tienne plus le gaz morontiel 
onvenant �a la respiration des 
r�eatures morontielles. Mais, bien que
ette atmosph�ere soit �a la fois mat�erielle et morontielle, il ne s'y produit ni orages ni ouragans, etil n'y a pas non plus d'�et�es ni d'hivers. Cette absen
e de troubles atmosph�eriques et de variationssaisonni�eres permet d'embellir tous les ext�erieurs sur 
es mondes sp�e
ialement 
r�e�es.Les hautes terres d'�Edentia pr�esentent une topographie physique magni�que, dont la beaut�e estrehauss�ee par la profusion sans �n de vie qui abonde dans toute leur longueur et leur largeur. �A partquelques stru
tures plutôt isol�ees, 
es hautes terres ne 
ontiennent au
une 
onstru
tion due �a la maindes 
r�eatures. Les ornementations mat�erielles et morontielles sont limit�ees aux zones d'habitation.Les 
ollines sont les sites de r�esiden
es sp�e
iales et sont magni�quement embellies par des oeuvresd'art biologiques et morontielles.Au sommet de la septi�eme 
haine de hautes terres se trouvent les salles de r�esurre
tion d'�Edentia,dans lesquelles se r�eveillent les mortels as
endants appartenant �a l'ordre modi��e se
ondaire d'as
en-sion. Ces 
hambres de r�eassemblage des 
r�eatures sont pla
�ees sous la supervision des Mel
hiz�edeks.La premi�ere des sph�eres r�e
eptri
es d'�Edentia (
omme la plan�ete Mel
hiz�edek pr�es de Salvington)poss�ede aussi des salles de r�esurre
tion sp�e
iales o�u l'on r�eassemble les mortels des ordres d'as
ensionmodi��es.Les Mel
hiz�edeks entretiennent aussi sur �Edentia deux 
oll�eges sp�e
iaux. L'un, l'�e
ole d'urgen
e,est 
onsa
r�e �a l'�etude des probl�emes pos�es par la r�ebellion de Satania. L'autre, l'�e
ole d'e�usion, estd�edi�e �a la 
onnaissan
e approfondie des nouveaux probl�emes r�esultant du fait que Mi
a�el a e�e
tu�eson e�usion �nale sur l'un des mondes de Norlatiadek. Ce dernier 
oll�ege fut �etabli il y a presquequarante-mille ans, imm�ediatement apr�es que Mi
a�el eut annon
�e qu'Urantia avait �et�e 
hoisie 
ommemonde de son e�usion �nale.La mer de verre, l'aire r�e
eptri
e d'�Edentia, est pro
he du 
entre administratif et entour�ee parl'amphith�eâtre du quartier g�en�eral. Autour de 
ette zone se trouvent les 
entres gouvernementauxpour les soixante-dix divisions des a�aires de la 
onstellation. Une moiti�e d'�Edentia est divis�ee ensoixante-dix se
tions triangulaires dont les fronti�eres 
onvergent aux bâtiments du si�ege de leursse
teurs respe
tifs. Le reste forme un seul immense par
 naturel, les jardins de Dieu.Lors de vos visites p�eriodiques �a �Edentia, la plan�ete tout enti�ere sera ouverte �a votre inspe
tion,mais vous passerez la majeure partie de votre temps dans le triangle administratif dont le num�ero
orrespond �a 
elui du monde de votre r�esiden
e habituelle. Vous serez toujours bienvenu 
ommeobservateur dans les assembl�ees l�egislatives.La zone morontielle a�e
t�ee aux mortels as
endants r�esidant sur �Edentia est situ�ee dans la r�egionm�ediane du trente-
inqui�eme triangle, 
ontigu au quartier g�en�eral des �nalitaires situ�e dans le trente-sixi�eme. Le si�ege prin
ipal des univita tias o

upe une �enorme surfa
e dans la r�egion m�ediane dutrente-quatri�eme triangle, imm�ediatement 
ontigu �a la r�eserve r�esidentielle des 
itoyens morontiels.D'apr�es 
es arrangements, on peut voir que les dispositions ont �et�e prises pour loger au moins soixante-dix divisions majeures de la vie 
�eleste, et aussi que 
ha
une des soixante-dix zones triangulaires estreli�ee �a l'une des soixante-dix sph�eres majeures d'�edu
ation morontielle.La mer de verre d'�Edentia est form�ee d'un seul immense 
ristal 
ir
ulaire d'environ 
ent-soixantekilom�etres de 
ir
onf�eren
e et d'environ 
inquante kilom�etres de profondeur. Ce magni�que 
ris-466



tal sert de 
hamp d'a

ueil pour tous les s�eraphins transporteurs et autres êtres arrivant de pointsext�erieurs �a la sph�ere. Cette mer de verre fa
ilite grandement l'atterrissage des s�eraphins transpor-teurs.On trouve un 
hamp de 
ristal de 
et ordre sur �a peu pr�es tous les mondes ar
hite
turaux. Endehors de sa valeur d�e
orative, il sert �a de nombreuses �ns. On l'utilise pour d�epeindre la r�e
e
tivit�esuperuniverselle �a des groupes assembl�es, et 
omme fa
teur, dans la te
hnique de transformation del'�energie pour modi�er les 
ourants de l'espa
e et pour adapter d'autres 
ourants d'�energie physiquearrivant sur le monde ar
hite
tural en question.43.2 Le Gouvernement de la ConstellationLes 
onstellations sont les unit�es autonomes d'un univers lo
al, 
haque 
onstellation �etant ad-ministr�ee selon ses propres textes l�egislatifs. Quand les tribunaux de N�ebadon si�egent pour r�eglerles a�aires de l'univers, toutes les questions int�erieures sont jug�ees selon les lois en vigueur dansla 
onstellation int�eress�ee. Les d�e
rets judi
iaires de Salvington ainsi que les textes l�egislatifs des
onstellations sont appliqu�es par les administrateurs des syst�emes lo
aux.Ainsi, les 
onstellations fon
tionnent en tant qu'unit�es l�egislatives ou ordonnatri
es de lois, tan-dis que les syst�emes lo
aux servent d'unit�es appliquant ou imposant 
es lois. Le gouvernement deSalvington est la suprême autorit�e judi
iaire et 
oordonnatri
e.Bien que la fon
tion judi
iaire suprême repose sur l'administration 
entrale de l'univers lo
al, ilexiste deux tribunaux subsidiaires, mais majeurs, au si�ege de 
haque 
onstellation, le 
onseil Mel-
hiz�edek et la 
our du Tr�es Haut.Tous les probl�emes judi
iaires sont d'abord pass�es en revue par le 
onseil des Mel
hiz�edeks.Douze membres de 
et ordre qui ont a
quis, sur les plan�etes �evolutionnaires et les mondes-si�egesdes syst�emes, une 
ertaine exp�erien
e n�e
essaire, ont le pouvoir d'examiner les preuves, de r�esumerles plaidoyers et de formuler des verdi
ts provisoires qui sont transmis �a la 
our du Tr�es Haut, leP�ere r�egnant de la Constellation. Le d�epartement des a�aires mortelles dans 
e dernier tribunal est
ompos�e de sept juges qui sont tous des mortels as
endants. Plus vous vous �elevez dans l'univers,plus vous êtes 
ertain d'être jug�e par des personnes de votre esp�e
e.Le 
orps l�egislatif de la 
onstellation est divis�e en trois groupes. Le programme l�egislatif d'une
onstellation prend sa sour
e dans la 
hambre basse des as
endeurs, groupe pr�esid�e par un �nalitaireet 
ompos�e de mille mortels repr�esentatifs. Chaque syst�eme nomme dix membres pour si�eger �a 
etteassembl�ee d�elib�erative. Sur �Edentia, 
e 
orps n'est pas pr�esentement au 
omplet.La 
hambre m�ediane des l�egislateurs est issue des arm�ees s�eraphiques et de leurs asso
i�es, d'autresenfants de l'Esprit-M�ere de l'univers lo
al. Ce groupe 
omporte 
ent membres nomm�es par les per-sonnalit�es supervisantes qui pr�esident aux diverses a
tivit�es de 
es êtres alors qu'ils sont en fon
tiondans la 
onstellation.Le 
orps 
onsultatif ou sup�erieur des l�egislateurs de la 
onstellation est la 
hambre des pairs -la 
hambre des Fils divins. Ce 
orps est 
hoisi par les Tr�es Hauts P�eres et 
omprend dix membres.Seuls peuvent servir dans 
ette 
hambre haute des Fils sp�e
ialement exp�eriment�es. C'est le groupequi �etablit les faits, �e
onomise le temps et sert tr�es eÆ
a
ement les deux divisions inf�erieures del'assembl�ee l�egislative.Le 
onseil 
onjugu�e des l�egislateurs est 
ompos�e de trois membres de 
ha
une de 
es bran
hesdistin
tes de l'assembl�ee d�elib�erative de la 
onstellation, et il est pr�esid�e par le Tr�es Haut juniorr�egnant. Ce groupe san
tionne la forme d�e�nitive de tous les textes et autorise leur promulgationpar les t�el�edi�useurs. L'approbation de la 
ommission suprême transforme les textes l�egislatifs enlois du royaume ; ses d�e
rets sont �nals. Les promulgations l�egislatives d'�Edentia 
onstituent la loi467



fondamentale de tout Norlatiadek.
43.3 Les Tr�es Hauts de NorlatiadekLes dirigeants des 
onstellations appartiennent �a l'ordre Vorondadek de �liation de l'univers lo
al.Quand ils sont 
harg�es d'un servi
e a
tif dans l'univers 
omme 
hefs de 
onstellations ou autrement,
es Fils sont 
onnus sous le nom de Tr�es Hauts , 
ar ils in
orporent la plus haute sagesse administrativedoubl�ee de la loyaut�e la plus 
lairvoyante et la plus intelligente parmi tous les ordres de Fils de Dieude l'Univers Lo
al. Leur int�egrit�e personnelle et leur loyaut�e de groupe n'ont jamais �et�e mises enquestion. Jamais au
une d�esa�e
tion de Fils Vorondadeks ne s'est produite dans N�ebadon.Trois Fils Vorondadeks au moins sont 
ommissionn�es par Gabriel 
omme Tr�es Hauts de 
ha
unedes 
onstellations de N�ebadon. Celui qui pr�eside 
e trio s'appelle le P�ere de la Constellation, et sesdeux asso
i�es, le Tr�es Haut senior et le Tr�es Haut junior. Un P�ere de Constellation r�egne pendantdix-mille ann�ees standard (environ 50.000 ans d'Urantia) apr�es avoir servi 
omme asso
i�e junior et
omme asso
i�e senior pendant des p�eriodes �egales.Le Psalmiste savait qu'�Edentia �etait gouvern�ee par trois P�eres de Constellations et, en 
ons�equen
e,parlait de leurs demeures au pluriel : (( Il existe un 
euve dont les eaux r�ejouiront la 
it�e de Dieu, lelieu le plus saint des taberna
les des Tr�es Hauts. ))Tout au long des âges, la 
onfusion a �et�e grande sur Urantia au sujet des divers dirigeants del'univers. Beau
oup d'�edu
ateurs ult�erieurs 
onfondirent ave
 les P�eres Tr�es Hauts leurs vagues d�eit�estribales mal d�e�nies. Plus tard en
ore, les H�ebreux fusionn�erent tous les dirigeants 
�elestes en uneD�eit�e 
omposite. Un �edu
ateur 
omprit que les Tr�es Hauts n'�etaient pas les Chefs Suprêmes, 
ar ildit : (( Celui qui habite la demeure se
r�ete du Tr�es Haut logera �a l'ombre du Tout-Puissant. )) Dansles annales d'Urantia, il est parfois tr�es diÆ
ile de savoir exa
tement qui l'on d�esigne par le terme(( Tr�es Haut )) . Mais Daniel 
omprenait fort bien 
es questions. Il dit (( Le Tr�es Haut r�egne dans leroyaume des hommes et le donne �a qui il veut. ))Les P�eres des Constellations s'o

upent tr�es peu des individus habitant une plan�ete, mais sont�etroitement asso
i�es aux fon
tions l�egislatives des 
onstellations, qui int�eressent de si pr�es 
haquera
e mortelle et 
haque groupe national des mondes habit�es.Bien que le r�egime de la 
onstellation s'interpose entre vous et l'administration de l'univers lo
al,vous prêteriez assez peu attention en temps ordinaire, au gouvernement de votre 
onstellation. Votreint�erêt se 
on
entrerait prin
ipalement sur votre syst�eme lo
al, Satania. Mais Urantia est temporai-rement en liaison �etroite ave
 les 
hefs de sa 
onstellation �a 
ause de 
ertaines 
onditions syst�emiqueset plan�etaires provenant de la r�ebellion de Lu
ifer.Lors de la s�e
ession de Lu
ifer, les Tr�es Hauts d'�Edentia se sont empar�es de 
ertaines phases del'autorit�e plan�etaire sur les mondes rebelles. Ils ont 
ontinu�e �a exer
er 
e pouvoir, et les An
iens desJours ont 
on�rm�e depuis longtemps qu'ils pouvaient assumer le 
ontrôle de 
es mondes indo
iles.Les Tr�es Hauts 
ontinueront 
ertainement d'exer
er 
ette juridi
tion, qu'ils ont assum�ee, tant queLu
ifer vivra. Dans un syst�eme loyal, une grande partie de 
ette autorit�e serait normalement d�evolueau Souverain du Syst�eme.Mais Urantia est en
ore reli�ee sp�e
ialement aux Tr�es Hauts d'une autre mani�ere. Pendant queMi
a�el, le Fils Cr�eateur, e�e
tuait sa mission terminale d'e�usion, le su

esseur de Lu
ifer ne disposaitpas d'une pleine autorit�e dans le syst�eme lo
al, et toutes les a�aires d'Urantia 
on
ernant l'e�usionde Mi
a�el furent imm�ediatement supervis�ees par les Tr�es Hauts de Norlatiadek.468



43.4 Le Mont de l'Assembl�ee - Le Fid�ele des JoursLe tr�es saint mont de l'assembl�ee est le lieu d'habitation du Fid�ele des Jours, le rep r�esentant dela Trinit�e du Paradis en fon
tion sur �Edentia.Ce Fid�ele des Jours est un Fils de la Trinit�e du Paradis qui s�ejourne sur �Edentia 
omme repr�esentantpersonnel d'Emmanuel depuis la 
r�eation de 
e monde-si�ege. Le Fid�ele des Jours se tient toujours �ala droite des P�eres de la Constellation pour les 
onseiller, mais ne formule jamais d'avis �a moins d'enavoir �et�e pri�e. Les Fils �elev�es du Paradis ne parti
ipent jamais �a la 
onduite des a�aires d'un universlo
al, sauf sur la demande des dirigeants en exer
i
e de 
es domaines. Mais un Fid�ele des Jours estpour les Tr�es Hauts d'une 
onstellation tout 
e qu'est un Union des Jours pour un Fils Cr�eateur.La r�esiden
e du Fid�ele des Jours d'�Edentia est, pour la 
onstellation, le 
entre du syst�eme para-disiaque de 
ommuni
ations et de renseignements ext�erieurs �a l'univers lo
al. Ces Fils de la Trinit�eave
 leurs �etats-majors de personnalit�es du Paradis et de Havona, en liaison ave
 l'Union des Jourssuperviseur, sont en 
ommuni
ation dire
te et 
onstante ave
 les membres de leur ordre dans tousles univers, même jusqu'�a Havona et au Paradis.Le tr�es saint mont est d�eli
ieusement beau et merveilleusement agen
�e, mais la r�esiden
e e�e
tivedu Fils du Paradis est modeste en 
omparaison de la demeure 
entrale des Tr�es Hauts et de sonentourage de soixante-dix �edi�
es 
omposant l'habitat des Fils Vorondadeks. Ces installations sontex
lusivement r�esidentielles et enti�erement s�epar�ees des vastes bâtiments administratifs du quartierg�en�eral o�u se r�eglent les a�aires de la 
onstellation.La r�esiden
e du Fid�ele des Jours sur �Edentia est situ�ee au nord des demeures des Tr�es Hauts etelle est 
onnue sous le nom de (( mont de l'assembl�ee du Paradis )) . Sur 
es hautes terres 
onsa
r�ees,les mortels as
endants se r�eunissent p�eriodiquement pour �e
outer 
e Fils du Paradis ra
onter le longet surprenant voyage des mortels en progr�es qui passent par le milliard de mondes de perfe
tionde Havona pour atteindre les d�eli
es indes
riptibles du Paradis. Et 
'est au 
ours de 
es r�eunionssp�e
iales sur le Mont de l'assembl�ee que les mortels morontiels font plus 
ompl�etement 
onnaissan
eave
 les divers groupes de personnalit�es originaires de l'univers 
entral.Quand le traitre Lu
ifer, jadis souverain de Satania, annon�
a ses pr�etentions �a une juridi
tion plus�etendue, il 
her
hait �a �evin
er tous les ordres sup�erieurs de �liation dans le plan gouvernemental del'univers lo
al. Il en avait l'intention dans son 
oeur en disant : (( J'exalterai mon trône au-dessus desFils de Dieu ; je si�egerai sur le mont de l'assembl�ee au nord ; je serai semblable au Tr�es Haut. ))Les 
ent Souverains de Syst�emes se rendent p�eriodiquement aux 
on
laves d'�Edentia qui d�elib�erentsur le bien-être de la 
onstellation. Apr�es la r�ebellion de Satania, les ar
hirebelles de J�erusemgard�erent l'habitude de parti
iper �a 
es 
onseils d'�Edentia 
omme ils l'avaient fait pr�e
�edemment.Au
un moyen ne fut trouv�e pour mettre �n �a 
ette arrogante e�ronterie. Il fallut attendre que Mi
a�eleût termin�e son e�usion sur Urantia et assum�e ensuite la souverainet�e illimit�ee sur tout N�ebadon. De-puis 
e jour-l�a, jamais 
es instigateurs de p�e
h�e ne furent autoris�es �a si�eger ave
 les loyaux Souverainsde Syst�emes dans les 
onseils d'�Edentia.Les �edu
ateurs des an
iens temps 
onnaissaient 
es 
hoses 
omme le montrent les annales : (( Etil y eut un jour o�u les Fils de Dieu vinrent se pr�esenter devant les Tr�es Hauts, et Satan vint aussiet se pr�esenta parmi eux. )) Ce
i est l'�enon
�e d'un fait sans qu'il y ait lieu de se pr�eo

uper de sa
onnexion ave
 le texte o�u il se trouve.Depuis le triomphe du Christ, tout Norlatiadek est en passe d'être d�ebarrass�e du p�e
h�e et desrebelles. Quelque temps avant la mort physique de Mi
a�el, Satan, l'asso
i�e de Lu
ifer d�e
hu, tentad'assister �a un tel 
on
lave d'�Edentia, mais le sentiment des autres membres 
ontre les ar
hirebelless'�etait 
on
r�etis�e au point que les portes de la sympathie leur furent �a peu pr�es universellementferm�ees, et que les adversaires sataniques ne trouv�erent au
un empla
ement o�u se tenir. Quand nulleporte n'est ouverte pour re
evoir le mal, il n'existe au
une o

asion d'entretenir le p�e
h�e. Les portes469



des 
oeurs de tout �Edentia se ferm�erent devant Satan. Il fut unanimement rejet�e par les Souverainsde Syst�eme assembl�es, et 
'est alors que le Fils de l'Homme (( vit Satan tomber du 
iel 
omme un�e
lair )) .Depuis la r�ebellion de Lu
ifer, un nouveau bâtiment a �et�e 
onstruit pr�es de la r�esiden
e du Fid�eledes Jours. Cet �edi�
e temporaire est le si�ege de l'agent de liaison du Tr�es Haut, qui op�ere en 
onta
t�etroit ave
 le Fils du Paradis 
omme 
onsultant aupr�es du gouvernement de la 
onstellation pourtoutes les questions 
on
ernant la politique et l'attitude de l'ordre des Jours envers le p�e
h�e et lar�ebellion.43.5 Les P�eres d'�Edentia Depuis la R�ebellion de Lu
iferLa permutation des Tr�es Hauts sur �Edentia fut suspendue lors de la r�ebellion de Lu
ifer. Ceux quinous dirigent aujourd'hui sont les mêmes qui �etaient en pla
e alors. Nous en inf�erons que 
es 
hefsne seront pas 
hang�es avant que le 
as de Lu
ifer et de ses asso
i�es ait �et�e d�e�nitivement r�egl�e.Le pr�esent gouvernement de la 
onstellation a toutefois �et�e �elargi pour in
lure douze Fils de l'ordredes Vorondadeks. Ces douze sont les suivants :1. Le P�ere de la Constellation. Le Tr�es Haut 
hef a
tuel de Norlatiadek porte le num�ero 617.318de la s�erie Vorondadek de N�ebadon. Il a pass�e par le servi
e de beau
oup de 
onstellations dans notreunivers lo
al avant de prendre la responsabilit�e d'�Edentia.2. Le Tr�es Haut asso
i�e senior.3. Le Tr�es Haut asso
i�e junior.4. Le Tr�es Haut 
onsultant, le repr�esentant personnel de Mi
a�el depuis que 
e dernier a atteint lestatut de Maitre Fils.5. Le Tr�es Haut ex�e
utif, le repr�esentant personnel de Gabriel, toujours stationn�e sur �Edentiadepuis la r�ebellion de Lu
ifer.6. Le Tr�es Haut 
hef des observateurs plan�etaires, le dire
teur des observateurs Vorondadeksstationn�es sur les mondes isol�es de Satania.7. Le Tr�es Haut arbitre, le Fils Vorondadek 
harg�e de r�egler tous les probl�emes 
ons�e
utifs �a lar�ebellion �a l'int�erieur de la 
onstellation.8. Le Tr�es Haut administrateur d'urgen
e, le Fils Vorondadek 
harg�e d'adapt er les lois d'ex
eptionde la l�egislature de Norlatiadek aux mondes de Satania isol�es dans leur r�ebellion.9. Le Tr�es Haut m�ediateur, le Fils Vorondadek 
harg�e d'harmoniser les ajustements sp�e
iaux del'e�usion sur Urantia ave
 l'administration 
ourante de la 
onstellation. Les fon
tions de 
e Fils sontrendues n�e
essaires par la pr�esen
e sur Urantia de 
ertaines a
tivit�es ar
hang�eliques et de nombreuxautres minist�eres irr�eguliers, ainsi que par les a
tivit�es sp�e
iales des Brillantes �Etoiles du Soir surJ�erusem.10. Le Tr�es Haut juge-avo
at, 
hef du tribunal de se
ours 
onsa
r�e au r�eglement des probl�emessp�e
iaux de Norlatiadek r�esultant de la 
onfusion 
ons�e
utive �a la r�ebellion de Satania.11. Le Tr�es Haut agent de liaison, le Fils Vorondadek atta
h�e aux dirigeants d'�Edentia, mais
ommissionn�e 
omme 
onseiller sp�e
ial aupr�es du Fid�ele des Jours au sujet de la meilleure ligne de
onduite �a suivre pour traiter les probl�emes 
on
ernant la r�ebellion et la d�eloyaut�e des 
r�eatures.12. Le Tr�es Haut dire
teur, pr�esident du 
onseil d'urgen
e sur �Edentia. Toutes les personnalit�esa�e
t�ees �a Norlatiadek �a 
ause de l'insurre
tion de Satania 
onstituent le 
onseil d'urgen
e, et led�el�egu�e qui les pr�eside est un Fils Vorondadek extraordinairement exp�eriment�e.470



Tout 
e
i ne tient pas 
ompte des nombreux Vorondadeks ambassadeurs des 
onstellations deN�ebadon, et d'autres qui r�esident aussi sur �Edentia.Depuis la r�ebellion de Lu
ifer, les P�eres d'�Edentia ont toujours apport�e des soins sp�e
iaux �aUrantia et aux autres mondes isol�es de Satania. Le proph�ete de jadis re
onnaissait la main dire
tri
edes P�eres de la Constellation dans les a�aires des nations en disant : (( Lorsque le Tr�es Haut partagealeur h�eritage entre les nations, lorsqu'il s�epara les Fils d'Adam, il �xa les limites des peuples. ))Tout monde isol�e ou mis en quarantaine h�eberge un Fils Vorondadek agissant 
omme observateur.Il ne parti
ipe pas �a l'administration plan�etaire, sauf quand le P�ere de la Constellation lui ordonned'intervenir dans les a�aires des nations. A
tuellement, 
'est 
e Tr�es Haut observateur qui (( r�egnedans les royaumes des hommes )) . Urantia est l'un des mondes isol�es de Norlatiadek, et un obser-vateur Vorondadek a toujours �et�e stationn�e sur la plan�ete depuis la trahison de Caligastia. LorsqueMa
hiventa Mel
hiz�edek exer�
a son minist�ere sous forme semi-mat�erielle sur Urantia, il rendit unrespe
tueux hommage au Tr�es Haut observateur, alors en mission, 
omme il est �e
rit : (( Et Mel-
hiz�edek, roi de Salem, �etait le prêtre du Tr�es Haut. )) Mel
hiz�edek r�ev�ela les relations de 
e Tr�esHaut observateur �a Abraham lorsqu'il dit : (( Et b�eni soit le Tr�es Haut qui a livr�e tes ennemis entretes mains. ))43.6 Les Jardins de DieuLes 
apitales des syst�emes sont surtout embellies par des 
onstru
tions mat�erielles et min�erales,tandis que le si�ege de l'univers re
�ete davantage la gloire spirituelle, mais les 
apitales des 
onstella-tions repr�esentent l'apog�ee des a
tivit�es morontielles et des ornementations vivantes. Sur les mondes-si�eges des 
onstellations, on utilise plus g�en�eralement les ornements vivants, et 
'est 
ette pr�epond�eran
ede la vie - de 
e g�enie botanique - qui les fait appeler (( les jardins de Dieu )) .La moiti�e environ d'�Edentia est 
onsa
r�ee aux jardins exquis des Tr�es Hauts, et 
es jardins
omptent parmi les 
r�eations morontielles les plus en
hanteresses de l'univers lo
al. Cela expliquepourquoi les endroits extraordinairement beaux des mondes habit�es de Norlatiadek sont si souventappel�es (( le jardin d'�Eden )) .Le san
tuaire d'adoration des Tr�es Hauts o

upe une pla
e 
entrale dans 
e jardin magni�que.Le Psalmiste devait en savoir quelque 
hose lorsqu'il �e
rivit : (( Qui montera sur la montagne desTr�es Hauts ? Qui se tiendra en 
e lieu saint ? Celui qui a les mains nettes et le 
oeur pur, 
elui quin'a pas �elev�e son âme vers la vanit�e ni jur�e pour tromper. )) Chaque dixi�eme jour de d�etente, 
'est�a 
e san
tuaire que les Tr�es Hauts 
onduisent tout �Edentia �a l'adoration 
ontemplatri
e de Dieu leSuprême.Les mondes ar
hite
turaux jouissent de dix formes de vie d'ordre mat�eriel. Sur Urantia, il y ala vie v�eg�etale et la vie animale, mais, sur un monde tel qu'�Edentia, les ordres mat�eriels de la vie
omportent dix divisions. Si vous pouviez voir 
es dix divisions de la vie �ed�enique, vous 
lasseriezrapidement les trois premi�eres 
omme v�eg�etales et les trois derni�eres 
omme animales, mais vousseriez totalement in
apables de 
omprendre la nature des quatre groupes interm�ediaires de formesde vie proli�ques et s�eduisantes.Même la vie nettement animale est tr�es di��erente sur �Edentia de 
elle des mondes �evolutionnaires,si di��erente qu'il est tout �a fait impossible de d�e
rire �a un mental mortel le 
ara
t�ere ex
eptionnel et lanature a�e
tueuse de 
es 
r�eatures qui ne parlent pas. Il existe des milliers et des milliers de 
r�eaturesvivantes que votre imagination ne saurait se repr�esenter. Toute la 
r�eation animale d'�Edentia est d'unordre enti�erement di��erent des esp�e
es animales grossi�eres des plan�etes �evolutionnaires. Mais toute
ette vie animale est fort intelligente et d�eli
ieusement serviable, et toutes les diverses esp�e
es mani-festent une gentillesse surprenante et un atta
hement tou
hant. Il n'y a pas de 
r�eatures 
arnivores471



sur les mondes ar
hite
turaux ; il n'existe rien sur tout �Edentia qui puisse e�rayer un être vivant.La vie v�eg�etale y est aussi tr�es di��erente de 
elle d'Urantia ; elle 
omporte �a la fois des vari�et�esmat�erielles et des vari�et�es morontielles. Les pousses mat�erielles ont une 
oloration verte 
ara
t�eristique,mais les �equivalents morontiels de la vie v�eg�etale ont une 
ouleur violette ou d'or
hid�ee, ave
 desteintes et des re
ets variables. Cette v�eg�etation morontielle est purement une 
roissan
e d'�energie ;quand on la mange, elle ne laisse pas de r�esidus.�Etant dot�es de dix divisions de vie physique, sans mentionner les variantes morontielles, 
es mondesar
hite
turaux o�rent d'immenses possibilit�es pour embellir biologiquement les paysages ainsi queles stru
tures mat�erielles et morontielles. Les artisans 
�elestes dirigent les spornagias indig�enes dans
ette vaste oeuvre de d�e
oration botanique et d'embellissement biologique. Vos artistes sont oblig�esde re
ourir �a de la peinture inerte et �a du marbre sans vie pour d�e
rire les 
on
epts, mais les artisans
�elestes et les univitatias emploient plus fr�equemment des mat�eriaux vivants pour repr�esenter leursid�ees et �xer leurs id�eaux.Si vous aimez les 
eurs, les arbustes et les arbres d'Urantia, alors vous r�ejouirez vos yeux de labeaut�e botanique et de la grandeur 
orale des jardins 
�elestes d'�Edentia. Malheureusement, mesfa
ult�es de des
ription sont impuissantes �a transmettre au mental mortel un 
on
ept ad�equat de
es beaut�es des mondes 
�elestes. En v�erit�e, l'oeil n'a jamais vu des gloires semblables �a 
elles quiattendent votre arriv�ee sur 
es mondes de l'aventure de l'as
ension des mortels.43.7 Les UnivitatiasLes univitatias sont les 
itoyens permanents d'�Edentia et de ses mondes asso
i�es ; tous les sept-
ent-soixante-dix mondes qui entourent le si�ege de la 
onstellation �etant pla
�es sous leur supervision.Ces enfants du Fils Cr�eateur et de l'Esprit Cr�eatif sont projet�es sur un plan d'existen
e interm�ediaireentre le mat�eriel et le spirituel, mais ne sont pas des 
r�eatures morontielles. Les natifs de 
ha
une dessoixante-dix sph�eres majeures d'�Edentia poss�edent des formes visibles di��erentes. Quant aux formesmorontielles des mortels, elles sont mises au diapason de l'�e
helle as
endante des univitatias �a 
haque
hangement de sph�ere de r�esiden
e, �a mesure que 
es as
endeurs passent su

essivement du mondenum�ero un au monde num�ero soixante-dix.Spirituellement, les univitatias sont tous semblables ; intelle
tuellement, ils varient 
omme lesmortels ; par leur forme, ils se ratta
hent beau
oup �a l'�etat d'existen
e morontiel ; ils sont 
r�e�espour fon
tionner en soixante-dix ordres di��erents de personnalit�e. Cha
un de 
es ordres d'univitatiaspr�esente dix variantes majeures d'a
tivit�e intelle
tuelle, et 
ha
un de 
es types intelle
tuels vari�esr�egit les �e
oles sp�e
iales �edu
atives et 
ulturelles de so
ialisation progressive dans la pratique ou lem�etier sur l'un des dix satellites qui tournent autour de 
ha
un des mondes majeurs d'�Edentia.Ces sept-
ents mondes mineurs sont des sph�eres te
hniques d'instru
tion pratique 
on
ernant lesop�erations de l'univers lo
al tout entier, et elles sont ouvertes �a toutes les 
lasses d'êtres intelligents.Ces �e
oles, o�u l'on enseigne des sp�e
ialit�es et des 
onnaissan
es te
hniques, ne sont pas organis�eesex
lusivement pour les mortels as
endants, bien que les �etudiants morontiels 
onstituent de loin legroupe le plus nombreux de 
eux qui les fr�equentent. Quand on vous re�
oit sur l'un des soixante-dixmondes majeurs de 
ulture so
iale, on vous donne en même temps l'autorisation de visiter les dixsatellites qui l'entourent.Dans les diverses 
olonies de 
ourtoisie, les as
endeurs morontiels pr�edominent parmi les dire
teursde la r�etrospe
tion, mais les univitatias repr�esentent le groupe le plus important asso
i�e au 
orpsdes artisans 
�elestes de N�ebadon. Dans tout Orvonton, nul être ext�erieur �a Havona, sauf les aban-dontaires d'Uversa, ne peut rivaliser ave
 les univitatias sous les rapports de l'habilet�e artistique, del'adaptabilit�e so
iale et de l'intelligen
e 
oordonnatri
e.472



Ces 
itoyens de la 
onstellations ne sont pas e�e
tivement membres du 
orps des artisans, mais ilstravaillent librement ave
 tous les groupes et 
ontribuent beau
oup �a faire des mondes des 
onstella-tions les sph�eres prin
ipales pour la r�ealisation des magni�ques possibilit�es artistiques de la 
ulturede transition. Les univitatias n'op�erent pas au del�a des mondes-si�eges des 
onstellations.43.8 Les Mondes �Edu
atifs d'�Edentia�Edentia et les sph�eres qui l'entourent ont re�
u une dotation physique �a peu pr�es parfaite. Ellesne sauraient gu�ere atteindre la grandeur spirituelle des sph�eres de Salvington, mais elles d�epassentde loin les gloires des mondes �edu
atifs de J�erusem. Toutes les sph�eres d'�Edentia sont a
tiv�ees di-re
tement par les 
ourants universels de l'espa
e, et leurs �enormes syst�emes de pouvoir, aussi bienmat�eriels que morontiels sont supervis�es et r�epartis ave
 
omp�eten
e par les 
entres de pouvoir des
onstellations, assist�es par un 
orps quali��e de Maitres Contrôleurs Physiques et de Superviseurs dePouvoir Morontiel.Le temps pass�e sur les soixante-dix mondes �edu
atifs de 
ulture morontielle transitionnelle, asso
i�e�a l'âge de l'as
ension mortelle sur �Edentia, repr�esente la p�eriode la plus 
alme de la 
arri�ere d'unmortel as
endant jusqu'�a 
e qu'il ait atteint le statut de �nalitaire ; 
'est vraiment la vie morontielletypique. Vous êtes r�ea

ord�es 
haque fois que vous passez d'un monde 
ulturel majeur �a un autre,mais vous 
onservez le même 
orps morontiel sans jamais perdre 
ons
ien
e de votre personnalit�e.Votre s�ejour sur �Edentia et ses sph�eres asso
i�ees se passera prin
ipalement �a maitriser l'�ethiquede groupe, le se
ret des relations agr�eables et pro�tables entre les divers ordres universels et superu-niversels de personnalit�es intelligentes.Sur les mondes des maisons, vous avez para
hev�e l'uni�
ation de la personnalit�e mortelle �evoluante ;sur la 
apitale du syst�eme, vous avez obtenu la 
itoyennet�e de J�erusem et a

ept�e volontairement desoumettre votre moi aux dis
iplines des a
tivit�es de groupe et des entreprises 
oordonn�ees ; main-tenant, sur les mondes �edu
atifs des 
onstellations, il vous faut parvenir �a la r�ealisation so
iale devotre personnalit�e morontielle �evoluante. Cette a
quisition de la 
ulture 
�eleste 
onsiste �a apprendre�a :1. Vivre heureux et travailler eÆ
a
ement ave
 dix 
ompagnons morontiels divers, en même tempsque dix groupes semblables sont asso
i�es en 
ompagnies de 
ent, et ensuite f�ed�er�es en un 
orps demille 
ompagnons.2. Habiter joyeusement et 
oop�erer sin
�erement ave
 dix univitatias qui, s'ils sont intelle
tuellementsimilaires aux êtres morontiels, sont tr�es di��erents sous tous les autres rapports. Et il vous faut ensuitefon
tionner ave
 
e groupe de dix pendant qu'il se 
oordonne ave
 dix autres familles, lesquelles sont�a leur tour 
onf�ed�er�ees en un 
orps de mille univitatias.3. R�eussir �a vous adapter simultan�ement �a vos 
ompagnons morontiels et �a vos hôtes univita-tias. A
qu�erir l'aptitude �a 
oop�erer volontairement et eÆ
a
ement ave
 les êtres de votre ordre enasso
iation �etroite de travail ave
 un groupe de 
r�eatures intelligentes quelque peu dissemblables.4. Pendant que vous fon
tionnez ainsi so
ialement ave
 des êtres qui vous sont semblables et dis-semblables, �etablir une harmonie intelle
tuelle et un ajustement professionnel ave
 vos deux groupesd'asso
i�es.5. En même temps que vous parvenez �a une so
ialisation satisfaisante de votre personnalit�e surles plans intelle
tuel et professionnel, perfe
tionner davantage votre aptitude �a vivre en 
onta
tintime ave
 des êtres semblables et l�eg�erement dissemblables ave
 une irritabilit�e toujours moindreet un ressentiment toujours d�e
roissant. Les dire
teurs de la r�etrospe
tion 
ontribuent beau
oup �a
e dernier r�esultat par leurs a
tivit�es de jeux en groupes.473



6. Ajuster toutes 
es te
hniques de so
ialisation vari�ees de mani�ere �a faire progresser la 
oor-dination de la 
arri�ere d'as
ension au Paradis. A

roitre votre perspi
a
it�e de 
ompr�ehension del'univers en rehaussant l'aptitude �a saisir l'�eternelle signi�
 ation des buts, 
a
h�ee dans 
es a
tivit�esd'espa
e-temps apparemment insigni�antes.7. En�n, porter �a leur apog�ee toutes 
es pro
�edures de multiso
ialisation 
on
urremment ave
l'�el�evation de la 
lairvoyan
e spirituelle telle qu'elle se ratta
he �a l'augmentation de toutes les phasesde la dotation personnelle par des asso
iations spirituelles de groupes et par la 
oordination moron-tielle. Intelle
tuel lement, so
iale ment et spirituel lement, lorsque deux 
r�eatures morales emploientla te
hnique de l'asso
iation, elles font plus que doubler leur potentiel personnel d'aboutissementuniversel ; 
'est plutôt au quadruple qu'elles portent leur r�eussite et leurs possibilit�es d'a

omplisse-ment.Nous avons d�epeint la so
ialisation d'�Edentia 
omme une asso
iation d'un mortel morontiel ave
 ungroupe familial d'univitatias 
ompos�e de dix individus intelle
tuellement dissemblables, doubl�ee d'uneasso
iation similaire ave
 dix 
ompagnons morontiels. Mais, sur les sept premiers mondes majeurs, unseul mortel as
endant vit ave
 dix univitatias. Sur le se
ond groupe de sept mondes majeurs, deuxmortels demeurent ave
 
haque groupe indig�ene de dix, et ainsi de suite jusqu'au dernier groupede sept mondes majeurs, o�u dix êtres morontiels vivent ave
 dix univitatias. �A mesure que vousapprendrez �a mieux �etablir vos relations so
iales ave
 les univitatias, vous mettrez en pratique votre�ethique am�elior�ee dans vos relations ave
 les 
ompagnons morontiels qui progressent ave
 vous.En tant que mortels as
endants, vous aurez plaisir �a s�ejourner sur les mondes de progr�es d'�Edentia,mais vous ne ressentirez pas 
e frisson de satisfa
tion personnelle qui 
ara
t�erise votre 
onta
t initialave
 les a�aires de l'univers sur les mondes-si�eges du syst�eme, ou votre dernier 
onta
t d'adieu �a 
esr�ealit�es sur les mondes �nals de la 
apitale de l'univers.43.9 La Citoyennet�e sur �EdentiaApr�es être sorti diplôm�e du monde num�ero soixante-dix, les mortels as
endants �etablissent leurr�esiden
e sur �Edentia. Maintenant, pour la premi�ere fois, les as
endeurs assistent aux (( assembl�eesdu Paradis )) et entendent l'histoire de leur vaste 
arri�ere d�e
rite par le Fid�ele des Jours, la premi�eredes Personnalit�es Suprêmes issues de la Trinit�e qu'ils aient ren
ontr�ee.Ce s�ejour entier sur les mondes �edu
atifs de la 
onstellation, ave
 son apog�ee dans la 
itoyennet�ed'�Edentia, est une p�eriode de vraie f�eli
it�e 
�eleste pour les morontiels qui progressent. Pendant toutvotre s�ejour sur les mondes des syst�emes, vous avez �evolu�e du stade presque animal �a 
elui de 
r�eaturemorontielle ; vous �etiez plus mat�eriels que spirituels. Sur les sph�eres de Salvington, vous �evoluerez dustade de 
r�eature morontielle au statut de v�eritable esprit ; vous serez plus spirituels que mat�eriels.Mais, sur �Edentia, les as
endeurs se trouvent �a mi-
hemin entre leur �etat ant�erieur et leur �etat futur,�a mi-
hemin de leur passage d'animal �evolutionnaire �a 
elui d'esprit as
endant. Durant tout le tempsque vous passerez sur �Edentia et ses mondes, vous êtes (( semblables aux anges )) ; vous progressez
onstamment, mais en 
onservant toujours un statut morontiel g�en�eral et typique.Ce s�ejour d'un as
endeur dans la 
onstellation est la p�eriode la plus uniforme et la plus stable detoute sa 
arri�ere de progression morontielle. Cette exp�erien
e 
onstitue l'�edu
ation des as
endeurs en
e qui 
on
erne la so
ialisation pr�espirituelle. Elle est analogue �a l'exp�erien
e spirituelle pr�e�nalitairedans Havona et �a l'entrainement pr�eabsonite au Paradis.Sur �Edentia, les as
endeurs mortels sont prin
ipalement o

up�es �a leurs a�e
tations sur les soixante-dix mondes progressifs des univitatias. Ils servent aussi en des 
apa
it�es diverses sur �Edentia elle-même, prin
ipalement en liaison ave
 le programme de la 
onstellation 
on
ernant le bien-être desgroupes, des ra
es, des nations et des plan�etes. Les Tr�es Hauts s'o

upent relativement peu de l'avan474




ement individuel sur les mondes habit�es ; ils r�egnent dans les royaumes des hommes plutôt que dansle 
oeur des individus.Et le jour o�u vous serez prêt �a quitter �Edentia pour la 
arri�ere de Salvington, vous ferez unepause et vous 
ontemplerez r�etrospe
tivement l'une de vos plus belles et plus reposantes p�eriodesd'entrainement en de�
�a du Paradis. Mais la gloire de tout 
ela ne 
essera d'augmenter ave
 lesprogr�es de votre as
ension vers l'int�erieur et de votre 
apa
it�e a

rue d'une appr�e
iation �elargie dessigni�
ations divines et des valeurs spirituelles.[Parrain�e par Malavatia Mel
hiz�edek.℄
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Chapitre 44Les Artisans C�elestesPARMI les 
olonies de 
ourtoisie des divers mondes-si�eges divisionnaires ou universels, on peuttrouver un ordre unique de personnalit�es 
omposites d�enomm�e les artisans 
�elestes. Ces êtres sont lesmaitres artistes et artisans des royaumes morontiels et des royaumes spirituels inf�erieurs. Ils sont lesesprits et semi-esprits o

up�es �a l'ornementation morontielle et l'embellissement spirituel. Ces artisanssont r�epandus dans tout le grand univers - sur les mondes-si�eges des supe runivers, des univers lo
aux,des 
onstellations et des syst�emes, ainsi que sur toutes les sph�eres an
r�ees dans la lumi�ere et la vie ;mais leur prin
ipal domaine d'a
tivit�e se trouve dans les 
onstellations, et sp�e
ialement sur les 770mondes qui entourent 
ha
une de leurs sph�eres-si�eges.Bien qu'il soit presque impossible de faire 
omprendre 
e travail �a un mental mat�eriel, il doit êtrepossible de 
omprendre que les mondes morontiels et spirituels ne sont d�epourvus ni d'arts sup�erieursni de 
ulture 
�eleste.Les artisans 
�elestes ne sont pas 
r�e�es tels. Ils forment un 
orps de re
rues s�ele
tionn�ees, 
ompos�ede 
ertaines personnalit�es �edu
atri
es n�ees dans l'univers 
entral et de leurs �el�eves volontaires 
hoisisparmi les mortels as
endants et parmi de nombreux autres groupes 
�elestes. Le 
orps enseignantoriginel de 
es artisans fut jadis d�esign�e par l'Esprit In�ni en 
ollaboration ave
 les Sept MaitresEsprits. Il se 
omposait alors de sept-mille instru
teurs de Havona, mille pour 
ha
une des septdivisions d'artisans. Ave
 
e noyau pour point de d�epart, 
e brillant 
orps d'ouvriers exp�eriment�esdans les a�aires morontielles et spirituelles s'est d�evelopp�e au 
ours des âges.Toute personnalit�e morontielle ou toute entit�e spirituelle, 
'est-�a-dire tout être ayant un ranginf�erieur �a 
elui de �liation divine inn�ee, est �eligible au 
orps des artisans 
�elestes. Apr�es leur arriv�eesur les mondes morontiels, les �ls as
endants de Dieu venant des sph�eres �evolutionnaires peuventdemander �a être admis au 
orps des artisans. S'ils sont suÆsamment dou�es, ils peuvent 
hoisir 
ette
arri�ere pour une p�eriode plus ou moins longue, mais nul ne peut s'enrôler 
hez les artisans 
�elestespour moins d'un mill�enaire, mille ans du temps superuniversel.Tous les artisans 
�elestes sont ins
rits au si�ege du superunivers, mais dirig�es par des superviseursde la morontia sur les 
apitales des univers lo
aux. Le 
orps 
entral des superviseurs de la morontia,fon
tionnant sur le monde-si�ege de 
haque univers lo
al, les 
ommissionne dans les sept divisionsmajeures d'a
tivit�es suivantes :1. Les Musi
iens C�elestes.2. Les Reprodu
teurs C�elestes3. Les Bâtisseurs Divins.4. Les Enregistreurs de Pens�ee.5. Les Manipulateurs d'�Energie. 477



6. Les Mod�elistes et les Embellisseurs.7. Les Ouvriers d'Harmonie.Les instru
teurs originels de 
es sept groupes sont tous venus des mondes parfaits de Havona,et Havona 
ontient les mod�eles, les �etudes de mod�eles, pour toutes les phases et formes d'a
tivit�esartistiques de l'esprit. La tâ
he d'entreprendre le transfert des arts de Havona sur les mondes del'espa
e est gigantesque, mais la te
hnique et l'ex�e
ution des artisans 
�elestes se sont am�elior�eesd'âge en âge. Comme dans toutes les phases de la 
arri�ere as
endante, les êtres les plus avan
�es dansune voie donn�ee sont pri�es de 
ommuniquer 
onstamment leurs 
onnaissan
es et leur 
omp�eten
esup�erieures �a leurs 
ompagnons moins favoris�es.C'est sur les mondes des maisons que vous jetterez votre premier 
oup d'oeil sur les arts trans-plant�es de Havona. Leur beaut�e et votre appr�e
iation de leur beaut�e ne 
esseront de s'�elever et de
roitre en �e
lat jusqu'�a 
e que vous arriviez dans les salles spirituelles de Salvington, o�u vous verrezles 
hefs-d'oeuvre inspirants des artistes 
�elestes des royaumes de l'esprit.Toutes 
es a
tivit�es des mondes morontiels et spirituels sont r�eelles. Le monde de l'esprit est uner�ealit�e pour les êtres spirituels, et 
'est le monde mat�eriel qui est le plus irr�eel pour nous. Les espritsde forme sup�erieure passent librement �a travers la mati�ere ordinaire. Les esprits �elev�es ne r�eagissent �arien de mat�eriel, sauf �a 
ertaines �energies fondamentales. Pour les êtres mat�eriels, le monde de l'espritest plus ou moins irr�eel. Pour les êtres spirituels, le monde mat�eriel est �a peu pr�es enti�erement irr�eel,une simple ombre de la substan
e des r�ealit�es spirituelles.Si je me sers ex
lusivement de la vision spirituelle, je ne peux pas per
evoir le bâtiment danslequel 
e r�e
it est traduit et enregistr�e. Un Conseiller Divin d'Uversa qui se trouve �a mes 
ôt�esper�
oit en
ore moins bien 
es 
r�eations purement mat�erielles. Pour dis
erner 
omment 
es stru
turesmat�erielles vous apparaissent, nous en 
ontemplons une 
ontrepartie spirituelle pr�esent�ee �a notremental par l'un des transformateurs d'�energie qui nous a

ompagnent. Ce bâtiment mat�eriel n'estpas exa
tement r�eel pour un être spirituel 
omme moi, mais bien entendu il est tr�es r�eel et tr�es utilepour des mortels mat�eriels.Certains types d'êtres sont 
apables de dis
erner �a la fois la r�ealit�e des 
r�eatures du monde spirituelet du monde mat�eriel. Appartiennent �a 
ette 
lasse 
eux que l'on appelle les (( quatri�emes )) 
r�eaturesdes Servites de Havona et les quatri�emes 
r�eatures des 
on
iliateurs. Les anges du temps et de l'espa
esont dou�es de l'aptitude �a dis
erner aussi bien les êtres spirituels que les êtres mat�eriels. Apr�es leurd�elivran
e de la vie 
harnelle, les mortels as
endants ont le même don. Lorsqu'ils ont atteint lesniveaux spirituels sup�erieurs, les as
endeurs sont 
apables de re
onnâ�tre les r�ealit�es mat�erielles,morontielles et spirituelles.J'ai �egalement i
i aupr�es de moi un Puissant Messager d'Uversa, un as
endeur fusionn�e ave
 sonAjusteur. Il fut jadis un mortel et vous per�
oit tels que vous êtes ; en même temps, il peut voir leMessager Solitaire, le supernaphin et les autres êtres 
�elestes pr�esents. Au 
ours de votre longueas
ension, vous ne perdrez jamais le pouvoir de re
onnâ�tre vos asso
i�es des existen
es ant�erieures.Au 
ours de votre progression int�erieure as
endante sur l'�e
helle de la vie, vous 
onserverez toujoursl'aptitude �a re
onnâ�tre les 
ompagnons de vos niveaux d'exp�erien
e ant�erieurs et inf�erieurs, et �afraterniser ave
 eux. Chaque r�esurre
tion ou nouveau transfert ajoutera un groupe suppl�ementaired'êtres spirituels �a votre 
hamp de vision, sans vous priver le moins du monde de votre aptitude �are
onnâ�tre vos amis et 
ompagnons des �etats pr�e
�edents.Tout 
ela est rendu possible dans l'exp�erien
e des mortels as
endants par l'a
tion de l'Ajusteur dePens�ee int�erieur, lequel 
onserve les dupli
ata des exp�e rien 
es de votre vie enti�ere. Vous êtes ainsiassur�e de ne jamais perdre un attribut valable apr�es l'avoir une fois poss�ed�e, et 
es Ajusteurs vousa

ompagnent d'un bout �a l'autre, 
omme une partie de vous, et en r�ealit�e 
omme �etant vous.Mais je d�esesp�ere presque de parvenir �a 
ommuniquer au mental mat�eriel la nature du travaildes artisans 
�elestes. Il me faut 
onstamment travestir la pens�ee et d�eformer le langage pour tenter478



de d�erouler devant le mental humain la r�ealit�e des op�erations morontielles et des ph�enom�enes quasispirituels. Votre 
ompr�ehension est in
apable de saisir et votre langue est inapte �a transmettre lasigni�
ation, la valeur et les rapports de 
es a
tivit�es semi-spirituelles. Je poursuis toutefois mone�ort pour illuminer le mental humain au sujet de 
es r�ealit�es, tout en 
omprenant pleinement qu'ilm'est totalement impossible de bien r�eussir dans une telle entreprise.Je ne puis faire mieux que d'esquisser un grossier parall�ele entre les a
tivit�es mat�erielles desmortels et les multiples fon
tions des artisans 
�elestes. Si l'art et les a

omplissements 
ulturels desra
es d'Urantia �etaient plus �evolu�es, je pourrais aller d'autant plus loin dans mes e�orts pour projeterle mental humain vers les 
hoses morontielles en partant de la mati�ere. Je ne peux gu�ere esp�erer fairemieux que d'insister sur le fait que 
es op�erations des mondes morontiels et spirituels sont bien r�eelles.44.1 Les Musi
iens C�elestesAve
 le 
hamp limit�e de l'ou��e humaine, vous ne pouvez gu�ere 
on
evoir les m�elodies morontielles.Elles 
omportent même une gamme mat�erielle de sons magni�ques non re
onnus par le sens humainde l'ou��e, sans mentionner l'�etendue in
on
evable des harmonies morontielles et spirituelles. Lesm�elodies spirituelles ne sont pas des ondes sonores mat�erielles, mais des pulsations spirituelles re�
uespar les esprits des personnalit�es 
�elestes. L'amplitude de port�ee, l'âme de l'expression et la grandeurd'ex�e
ution asso
i�ees �a la m�elodie des sph�eres d�epassent totalement la 
ompr�ehension humaine.J'ai vu des millions d'êtres ravis et maintenus dans une extase sublime pendant que la m�elodie duroyaume se d�eroulait sur les 
ir
uits 
�elestes d'�energie spirituelle. Ces merveilleuses m�elodies peuventêtre t�el�edi�us�ees jusqu'aux 
on�ns d'un univers.Les musi
iens 
�elestes s'o

upent de produire des harmonies 
�elestes en manipulant les for
esspirituelles suivantes :1. Les sons spirituels - les interruptions du 
ourant d'esprit.2. La lumi�ere spirituelle - le 
ontrôle et l'intensi�
ation de la lumi�ere des royaumes morontiels etspirituels.3. Les interf�eren
es �energ�etiques - la m�elodie produite par l'emploi habile des �energies morontielleset spirituelles.4. Les symphonies 
olor�ees - la m�elodie des tons morontiels 
olor�es, qui 
ompte parmi les plushauts a

omplissements des musi
iens 
�elestes.5. L'harmonie des esprits asso
i�es - l'arrangement et l'asso
iation de divers ordres d'êtres moron-tiels et spirituels produisent des m�elodies majestueuses.6. La m�elodie de la pens�ee - la m�editation de pens�ees spirituelles peut être perfe
tionn�ee au pointd'�e
later en m�elodies de Havona.7. La musique de l'espa
e - par un a

ord appropri�e, on peut re
ueillir les m�elodies d'autres sph�eressur les 
ir
uits de t�el�edi�usion de l'univers.Il existe plus de 
ent mille modes di��erents pour manipuler les sons, les 
ouleurs et les �energies ; 
esont des te
hniques analogues �a l'emploi des instruments de musique par les hommes. Les �gures d'en-semble de danse des 
r�eatures mat�erielles repr�esentent indubitablement une tentative rudimentaireet 
ari
aturale pour se rappro
her de l'harmonie 
�eleste qui met en pla
e les êtres et les personna-lit�es. Le m�e
anisme sensoriel des 
orps mat�eriels ne re
onnâ�t pas les 
inq autres formes de m�elodiesmorontielles.L'harmonie, musique des sept niveaux d'asso
iations m�elodieuses, est l'unique 
ode universel de
ommuni
ation de l'esprit. La musique telle que la 
omprennent les mortels d'Urantia atteint son479



expression la plus haute dans les �e
oles de J�erusem, quartier g�en�eral de votre syst�eme, o�u l'on enseigneles harmonies du son �a des êtres semi-mat�eriels. Les mortels ne r�eagissent pas aux autres formes dem�elodies morontielles et d'harmonies 
�elestes.L'appr�e
iation de la musique sur Urantia est �a la fois physique et spirituelle ; et vos musi
ienshumains ont fait beau
oup pour �elever le gout musi
al depuis la barbarie monotone de vos an
êtresprimitifs jusqu'aux niveaux sup�erieurs d'appr�e
iation des sons. C'est beau
oup ave
 leurs mus
lesmat�eriels, et peu ave
 leur mental et leur esprit, que la plupart des mortels d'Urantia r�eagissent �ala musique, mais l'appr�e
iation de la musique s'est 
onstamment am�elior�ee au 
ours des trente-
inqderniers mill�enaires.La m�elodie syn
op�ee repr�esente une transition entre la monotonie musi
ale des hommes primitifset l'harmonie pleine d'expression des m�elodies signi�
atives de vos plus r�e
ents musi
iens. Ces typesprimitifs de rythmes stimulent les r�ea
tions des sens qui aiment la musique, sans entrainer l'exer
i
edes pouvoirs intelle
tuels sup�erieurs appr�e
iateurs d'harmonies ; ils o�rent don
 g�en�eralement plusd'attrait pour les individus non mûrs ou spirituellement indolents.La meilleure musique d'Urantia n'est qu'un �e
ho fugitif des magni�ques a

ords entendus par lesasso
i�es 
�elestes de vos musi
iens qui n'ont 
onserv�e que quelques mesures de 
es harmonies de for
esmorontielles enregistr�ees sous la forme de m�elodies musi
ales d'harmoniques sonores. La musiquemorontio-spirituelle emploie assez souvent les sept modes d'expression et de reprodu
tion, si bienque le mental humain se trouve prodigieusement handi
ap�e quand il essaye de r�eduire 
es m�elodiesdes sph�eres sup�erieures �a de simples notes de sons musi
aux. Cela ressemble �a une tentative pourreproduire les a

ords d'un grand or
hestre �a l'aide d'un seul instrument de musique.Vous avez 
ompos�e quelques tr�es belles m�elodies sur Urantia, mais vos progr�es musi
aux sont fortloin d'atteindre 
eux de beau
oup de plan�etes de Satania qui sont vos voisines. Si seulement Adamet �Eve avaient surv�e
u, alors vous auriez eu de la vraie musique ; mais le don d'harmonie qui �etaitsi d�evelopp�e dans leur nature a �et�e tellement dilu�e par des lign�ees �a tendan
es non musi
ales qu'unes�erieuse appr�e 
iation de l'harmonique se ren
ontre seulement 
hez un mortel sur mille. Mais ne vousd�e
ouragez pas ; un vrai musi
ien peut apparâ�tre un jour sur Urantia, et des peuples entiers seront
aptiv�es par les magni�ques a

ords de ses m�elodies. Un seul être humain de 
et ordre pourrait
hanger d�e�nitivement l'orientation d'une nation enti�ere, et même de tout le monde 
ivilis�e. Il estlitt�eralement vrai que (( la m�elodie a le pouvoir de transformer un monde tout entier )) . La musiquerestera toujours le langage universel des hommes, des anges et des esprits. L'harmonie est la languede Havona.44.2 Les Reprodu
teurs C�elestesL'homme mortel ne peut gu�ere 
on
evoir que d'une mani�ere �etriqu�ee et d�eform�ee les fon
tionsdes reprodu
teurs 
�elestes que je suis oblig�e d'expliquer en me servant du symbolisme grossier etlimit�e de votre langage mat�eriel. Le monde morontio-spirituel 
omporte mille et une 
hoses de valeursuprême, des 
hoses m�eritant d'être reproduites, mais restant in
onnues sur Urantia, des exp�erien
esappartenant �a des 
at�egories d'a
tivit�es qui ont �a peine (( p�en�etr�e le mental des hommes )) , desr�ealit�es que Dieu tient en r�eserve pour 
eux qui survivent �a la vie 
harnelle.Il existe sept groupes de reprodu
teurs 
�elestes, et je vais essayer d'expliquer leur travail en les
lassant de la mani�ere suivante :1. Les 
hanteurs - les harmonistes qui reprennent les harmonies sp�e
i�ques du pass�e et interpr�etentles m�elodies du pr�esent. Mais tout 
e
i est e�e
tu�e sur le niveau morontiel.2. Les 
oloristes - 
es artistes de lumi�ere et d'ombre que l'on pourrait appeler dessinateurs etpeintres. Ils notent des s
�enes passag�eres et des �episodes transitoires pour le plaisir futur des moron-480



tiens.3. Les 
in�eastes de lumi�ere - les r�ealisateurs des reprodu
tions de ph�enom�enes semi-spirituels r�eelsdont le 
in�ema ne serait qu'une illustration rudimentaire.4. Les dramaturges de l'histoire - 
eux qui reproduisent par des spe
ta
les les �ev�enements d�e
isifsde l'histoire et des annales de l'univers.5. Les artistes proph�etiques - 
eux qui projettent les signi�
ations de l'histoire dans l'avenir.6. Les 
onteurs d'histoires vivantes - 
eux qui perp�etuent le sens et la signi�
ation de l'exp�erien
ed'une vie. Ils projettent l'exp�erien
e personnelle pr�esente dans les valeurs d'aboutissement futur.7. Les interpr�etes de l'administration - 
eux qui d�e
rivent la signi�
ation de la philosophie gou-vernementale et de la te
hnique administrative, les dramaturges 
�elestes de la souverainet�e.Les reprodu
teurs 
�elestes 
ollaborent tr�es souvent et eÆ
a
ement ave
 les dire
teurs de la r�etrospe
tionpour 
ombiner des r�e
apitulations de souvenirs ave
 
ertaines formes de repos mental et de diver-tissement personnel. Avant les 
on
laves morontiels et les assembl�ees spirituelles, 
es reprodu
teurs
�elestes s'asso
ient parfois pour donner des spe
ta
les dramatiques prodigieux repr�esentant le but de
es r�eunions. J'ai r�e
emment assist�e �a l'une de 
es fantastiques repr�esentations o�u plus d'un milliond'a
teurs produisirent une su

ession de mille s
�enes.Dans leurs a
tivit�es �edu
atives morontielles, les �edu
ateurs intelle
tuels sup�erieurs et les ministresde transition utilisent largement et eÆ
a
ement 
es divers groupes de reprodu
teurs 
�elestes. Mais ilsn'orientent pas tous leurs e�orts vers des exemples transitoires. Une grande, une tr�es grande partiede leur travail pr�esente un 
ara
t�ere permanent et restera un h�eritage perp�etuel pour tous les tempsfuturs. Ces artisans sont dou�es de talents si vari�es que, s'ils oeuvrent en masse, ils sont 
apablesde r�einterpr�eter un âge. En 
ollaboration ave
 les ministres s�eraphiques, ils peuvent e�e
tivementd�epeindre les valeurs �eternelles du monde spirituel aux mortels du temps qui les voient.44.3 Les Bâtisseurs DivinsIl y a des villes (( dont le bâtisseur et le 
onstru
teur est Dieu )) . De tout 
e qui est familier auxmortels, nous poss�edons la 
ontrepartie spirituelle, et même indi
iblement davantage. Nous avonsdes maisons, du 
onfort spiri tuel et le n�e
essaire morontiel. Pour toute satisfa
tion mat�erielle dontles humains peuvent jouir, nous disposons de milliers de r�ealit�es spirituelles qui servent �a enri
hir et�a �elargir notre existen
e. Les bâtisseurs divins op�erent en sept groupes :1. Les dessinateurs et bâtisseurs de maisons - 
eux qui 
onstruisent et remanient les demeuresa�e
t�ees �a des individus et �a des groupes de travail. Ces domi
iles morontiels et spirituels sontr�eels. Ils seraient invisibles �a votre vision limit�ee, mais pour nous ils sont tr�es r�eels et tr�es beaux.Dans une 
ertaine mesure, tous les êtres spirituels ont leur mot �a dire aux bâtisseurs sur 
ertainsd�etails des plans et du projet de leurs demeures spirituelles ou morontielles. Ces foyers sont am�enag�eset orn�es selon les besoins des 
r�eatures morontielles ou spirituelles qui doivent les habiter. Toutes
es 
onstru
tions pr�esentent une grande vari�et�e et o�rent aux individus d'abondantes o

asions des'exprimer.2. Les bâtisseurs du domaine des m�etiers - 
eux dont la fon
tion est de dessiner et d'assembler lesdemeures des travailleurs r�eguliers ordinaires des royaumes spirituels et morontiels. Ces bâtisseurssont 
omparables �a 
eux qui 
onstruisent sur Urantia des ateliers et des usines industrielles. Lesmondes de transition 
omportent n�e
essairement une �e
onomie d'entraide mutuelle et une divisionsp�e
ialis�ee du travail. Cha
un de nous ne fait pas tout ; il y a diversit�e de fon
tions 
hez les êtresmorontiels et les esprits �evoluants. Non seulement les bâtisseurs des m�etiers 
onstruisent de meilleursateliers, mais ils 
ontribuent aussi �a l'�el�evation professionnelle des travailleurs.481



3. Les bâtisseurs d'�edi�
es r�e
r�eatifs. D'immenses �edi�
es sont utilis�es pendant les p�eriodes derepos que les mortels appelleraient r�e
r�eations et, dans un 
ertain sens, jeux. Un 
adre 
onvenableest pr�evu pour les dire
teurs de la r�etrospe
tion, les humoristes des mondes morontiels, 
es sph�eres detransition sur lesquelles ont lieu l'�edu
ation des êtres as
endants qui n'ont �et�e que r�e
emment retir�esdes plan�etes �evolutionnaires. Même les esprits sup�erieurs s'adonnent �a 
ertaines formes d'humourr�eminis
ent pendant leurs p�eriodes de re
harge spirituelle.4. Les bâtisseurs d'�edi�
es 
ultuels - les ar
hite
tes exp�eriment�es des temples spirituels et moron-tiels. Tous les mondes d'as
ension mortelle poss�edent des temples de 
ulte qui sont les 
r�eations lesplus exquises des royaumes morontiels et des sph�eres spirituelles.5. Les bâtisseurs d'�e
oles - 
eux qui 
onstruisent les quartiers g�en�eraux d'entrainement morontiel etd'instru
tion spirituelle sup�erieure. La voie est toujours ouverte pour a
qu�erir plus de 
onnaissan
es,pour re
evoir des renseignements suppl�ementaires 
on
ernant votre travail pr�esent et futur ainsi quele savoir 
ulturel universel, renseignements destin�es �a faire des mortels as
endants des 
itoyens plusintelligents et plus eÆ
a
es dans les mondes morontiels et spirituels.6. Plani�
ateurs de la morontia - 
eux qui bâtissent pour l'asso
iation 
oordonn�ee de toutes lespersonnalit�es de tous les royaumes telles qu'elles se trouvent, �a n'importe quel moment, pr�esentessur n'importe quelle sph�ere. Ces auteurs de projets 
ollaborent ave
 les Superviseurs de PouvoirMorontiel pour enri
hir la 
oordination de la vie morontielle progressive.7. Les bâtisseurs d'�edi�
es publi
s - les artisans qui �etablissent les plans et 
onstruisent les lieux der�eunion, autres que 
eux destin�es au 
ulte. Grands et magni�ques sont les lieux de r�eunion publique.Ni 
es stru
tures ni leur ornementation ne seraient vraiment r�eelles pour la 
ompr�ehension senso-rielle des mortels mat�eriels, mais elles sont tr�es r�eelles pour nous. Si vous pouviez vous trouver i
i en
hair et en os, vous ne pourriez pas voir 
es temples, et pourtant toutes 
es 
r�eations supramat�eriellessont e�e
tivement l�a. Nous les dis
ernons 
lairement et nous en jouissons tout aussi pleinement.44.4 Les Enregistreurs de Pens�eeCes artisans se 
onsa
rent �a pr�eserver et �a reproduire la pens�ee sup�erieure des royaumes et fon
-tionnent en sept groupes :1. Les pr�eservateurs de pens�ee. Ce sont les artisans d�edi�es �a la 
onservation de la pens�ee sup�erieuredes royaumes. Sur les mondes morontiels, ils amassent pr�e
ieusement les perles de la fon
tion mentale.Avant de venir pour la premi�ere fois sur Urantia, j'ai vu des do
uments et entendu la di�usion del'id�eation de quelques grands penseurs de 
ette plan�ete. Les enregistreurs de pens�ee 
onservent 
esnobles id�ees dans la langue d'Uversa.Chaque superunivers a son propre langage, une langue parl�ee par ses personnalit�es et qui pr�evautdans tous ses se
teurs. Elle s'appelle langue d'Uversa dans notre superunivers. Chaque univers lo
ala aussi son propre langage. Les êtres de tous les ordres sup�erieurs de N�ebadon sont bilingues ; ilsparlent �a la fois la langue de N�ebadon et 
elle d'Uversa. Lorsque deux individus provenant d'universlo
aux di��erents se ren
ontrent, ils 
ommuniquent dans la langue d'Uversa ; si toutefois l'un d'euxvient d'un autre superunivers, ils doivent faire appel �a un tradu
teur. Dans l'univers 
entral, il n'y agu�ere besoin d'un langage. La 
ompr�ehension y est parfaite et �a peu pr�es 
ompl�ete ; seuls les Dieuxn'y sont pas enti�erement 
ompris. On nous enseigne qu'une ren
ontre de hasard au Paradis r�ev�eleplus de 
ompr�ehension mutuelle qu'un langage de mortel n'en pourrait 
ommuniquer en mille ans.Même sur Salvington, nous (( 
onnaissons 
omme nous sommes 
onnus )) .L'aptitude �a traduire la pens�ee en langage dans les sph�eres morontielles et spirituelles d�epassela 
ompr�ehension des mortels. La vitesse �a laquelle nous pouvons 
ondenser les pens�ees en uneins
ription permanente peut être a

�el�er�ee par des enregistreurs habiles au point que l'�equivalent482



de plus de 500.000 mots ou symboles mentaux peuvent être enregistr�es en une minute du tempsd'Urantia. Ces langages des univers sont beau
oup plus ri
hes que les langues des mondes en �evolution.Les symboles 
on
eptuels d'Uversa embrassent plus d'un milliard de 
ara
t�eres, bien que son alphabetfondamental ne 
ontienne que soixante-dix symboles. Le langage de N�ebadon n'est pas tout �a faitaussi fouill�e ; ses symboles de base, son alphabet, ne 
omportent que quarante-huit 
ara
t�eres.2. Les enregistreurs de 
on
ept. Ce se
ond groupe s'o

upe de pr�eserver les images 
on
eptuelles, lesmod�eles d'id�ees. C'est une forme d'enregistrement permanent in
onnue dans les royaumes mat�eriels.Par 
ette m�ethode, je pourrais a
qu�erir, en une heure de votre temps, plus de 
onnaissan
es que vousne pourriez en gagner en lisant attentivement des �e
rits ordinaires pendant 
ent ans.3. Les enregistreurs id�eographiques. Nous poss�edons l'�equivalent de votre langage �e
rit et parl�e,mais pour 
onserver la pens�ee nous employons g�en�eralement la mise en image 
on
eptuelle et leste
hniques id�eographiques. Ceux qui 
onservent les id�eographes peuvent am�eliorer mille fois le travaildes enregistreurs de 
on
epts.4. Les promoteurs de l'art oratoire. Ce groupe d'enregistreurs est attel�e �a la tâ
he de 
onserver lapens�ee pour la reproduire par l'art oratoire. Mais, dans le langage de N�ebadon, et en une demi-heured'allo
ution, nous pourrions exposer le th�eme de la vie enti�ere d'un mortel d'Urantia. Votre seulespoir de 
omprendre 
es op�erations 
onsiste �a faire une pause et �a examiner la te
hnique de votrevie de rêve d�esordonn�ee et mutil�ee - la mani�ere dont vous pouvez, en quelques se
ondes, traverserdes ann�ees d'exp�erien
e dans les fantasmes du sommeil de la p�eriode no
turne.L'art oratoire du monde spirituel est l'un des r�egals ex
eptionnels qui vous atten dent, vousqui avez entendu seulement les dis
ours frustes et h�esitants d'Urantia. Il y a, dans les dis
ours deSalvington et d'�Edentia, une harmonie musi
ale et une euphonie d'expression inspirantes au del�a detoute des
ription. Ces 
on
epts ardents ressem blent �a des joyaux de beaut�e dans des diad�emes degloire. Mais je ne peux y parvenir ! Je n'arrive pas �a transmettre au mental humain l'�etendue et laprofondeur de 
es r�ealit�es d'un autre monde !5. Les dire
teurs de t�el�edi�usion. Les t�el�edi�usions du Paradis, des superunivers et des universlo
aux sont pla
�ees sous la supervision g�en�erale de 
e groupe de 
onservateurs de pens�ee. Ils serventde 
enseurs et d'�editeurs ainsi que de 
oordonnateurs des mat�eriaux de t�el�edi�usion. Ils adaptentpour les superunivers toutes les di�usions du Paradis, et traduisent les messages des An
iens desJours dans les langues individuelles des univers lo
aux.Il faut aussi modi�er les di�usions des univers lo
aux pour qu'elles puissent être re�
ues par lessyst�emes et les plan�etes individuelles. La transmission des rapports spatiaux est toujours soigneuse-ment supervis�ee et 
omporte r�eguli�erement un enregistrement en retour pour 
on�rmer que 
haquerapport a �et�e bien re�
u sur 
haque monde d'un 
ir
uit donn�e. Ces dire
teurs des t�el�edi�usions sontdes experts dans la te
hnique d'utilisation des 
ourants de l'espa
e pour tout 
e qui 
on
erne les
ommuni
ations de renseignements.6. Les enregistreurs de rythmes. Les Urantiens appelleraient indubitablement 
es artisans despo�etes, bien que leurs oeuvres soient tr�es di��erentes de vos produ
tions po�etiques et les trans
endentpresque in�niment. Pour les 
r�eatures morontielles aussi bien que spirituelles, il est moins �epuisantd'avoir re
ours au rythme. On fait don
 souvent un e�ort pour a

roitre l'eÆ
a
it�e, tout en augmen-tant le plaisir, en ex�e
utant sous forme rythmique de nombreuses fon
tions. Je souhaiterais que vousayez le privil�ege d'entendre quelques t�el�edi�usions po�etiques des assembl�ees d'�Edentia pour jouir dela ri
hesse de 
ouleur et de ton des g�enies de la 
onstellation qui sont des maitres dans 
ette formeexquise d'expression de soi et d'harmonisation so
iale.7. Les enregistreurs de morontia. Je ne sais 
omment d�e
rire au mental mat�eriel la fon
tion de
et important groupe d'enregistreurs de pens�ee qui travaille �a 
onserver les images d'ensemble desdivers groupements d'a�aires morontielles et d'op�erations spirituelles. Par une 
omparaison grossi�ere,ils sont les photographes de groupe des mondes de transition. Ils sauvegardent pour l'avenir les483



s
�enes et asso
iations vitales des �epoques progressives en les 
onservant dans les ar
hives des sallesd'enregistrements morontiels.44.5 Les Manipulateurs d'�EnergieCes artisans int�eressants et eÆ
a
es s'o

upent de toutes les esp�e
es d'�energies : physiques, men-tales et spirituelles.1. Manipulateurs d'�energie physique. Les manipulateurs d'�energie physique servent pendant delongues p�eriodes ave
 les dire
teurs de pouvoir, et sont experts �a manipuler et �a 
ontrôler de nom-breuses phases d'�energie physique. Leur 
omp�eten
e s'�etend aux trois 
ourants fondamentaux et auxtrente s�egr�egations subsidiaires d'�energie des superunivers. Ces êtres apportent une aide inestimableaux Superviseurs de Pouvoir Morontiel des mondes de transition. Ils sont les �etudiants opiniâtres desproje
tions 
osmiques du Paradis.2. Manipulateurs d'�energie mentale. Ceux-l�a sont des experts de l'inter
ommu ni
ation entre lesêtres morontiels et les autres types de 
r�eatures intelligentes. Cette forme de 
ommuni
ation entremortels n'existe pratiquement pas sur Urantia. Ces artisans sont les sp�e
ialistes qui 
ontribuent �arendre les as
endeurs morontiels aptes �a 
ommuniquer entre eux. Leur travail englobe de nombreux
as ex
eptionnels de liaisons intelle
tuelles qu'il est bien au-dessus de mon pouvoir de d�epeindre aumental mat�eriel. Ces artisans sont les �etudiants z�el�es des 
ir
uits mentaux de l'Esprit In�ni.3. Manipulateurs d'�energie spirituelle. Les manipulateurs d'�energie spirituelle forment un groupemyst�erieux. L'�energie spirituelle agit selon des lois bien �etablies, exa
tement 
omme l'�energie phy-sique. Autrement dit, quand on �etudie la for
e d'esprit, on peut en tirer des d�edu
tions 
ertaines etobtenir des e�ets pr�e
is, 
omme on le fait pour les �energies physiques. Les lois du monde de l'es-prit sont tout aussi sûres et dignes de 
on�an
e que 
elles des royaumes mat�eriels. Au 
ours desquelques derniers millions d'ann�ees, de nombreuses te
hniques pour absorber l'�energie spirituelle ont�et�e am�elior�ees par 
es �etudiants des lois fondamentales du Fils �Eternel, lois qui gouvernent l'�energiespirituelle telle qu'elle est appliqu�ee aux êtres 
�elestes des ordres morontiels et autres dans tous lesunivers.4. Les manipulateurs 
omposites. Ils forment le groupe aventureux des êtres bien entrain�es quise 
onsa
rent �a l'asso
iation fon
tionnelle des trois phases originelles d'�energie divine, manifest�eesdans tous les univers 
omme �energies physiques, mentales et spirituelles. Ils sont les personnalit�esardentes qui 
her
hent en r�ealit�e �a d�e
ouvrir la pr�esen
e dans l'univers de Dieu le Suprême, 
ar 
'estdans 
ette personnalit�e de D�eit�e que doit se produire l'uni�
ation exp�erientielle de toute la divinit�edu grand univers. Et, dans une 
ertaine mesure, 
es artisans ont au 
ours des temps r�e
ents obtenuquelques su

�es.5. Les 
onseillers des transports. Ce 
orps de 
onseillers te
hniques aupr�es des s�eraphins transpor-teurs est fort 
omp�etent pour 
ollaborer ave
 les �etudiants d'�etoiles en vue d'�etablir les itin�eraires etd'aider en
ore autrement les 
hefs des transports sur les mondes de l'espa
e. Ils sont les superviseursdu tra�
 des sph�eres et sont pr�esents sur toutes les plan�etes habit�ees. Urantia est servie par un 
orpsde soixante-dix 
onseillers de transport.6. Les sp�e
ialistes des 
ommuni
ations. Urantia est �egalement servie par douze te
hni
iens des
ommuni
ations interplan�etaires et interuniverselles. Ces êtres de longue exp�erien
e 
onnaissent pro-fond�ement les lois de transmission et d'interf�eren
e dans leurs appli
ations aux 
ommuni
ations desroyaumes. Ce 
orps s'o

upe de toutes les formes de messages spatiaux, sauf 
elles des Messagersde Gravit�e et des Messagers Solitaires. Sur Urantia, ils doivent a

omplir une grande partie de leurtravail sur le 
ir
uit des ar
hanges.7. Les professeurs de repos. Le repos divin est asso
i�e �a la te
hnique d'absorption de l'�energie484



spirituelle. Il faut se ravitailler en �energie morontielle et spirituelle tout aussi 
ertainement qu'en�energie physique, mais non pour les mêmes raisons. Je suis bien oblig�e d'employer des exemplesgrossiers pour essayer de vous �e
lairer. Quoi qu'il en soit, pour nous qui appartenons au mondede l'esprit, il nous faut arrêter p�eriodiquement nos a
tivit�es r�eguli�eres et nous rendre en des lieuxappropri�es de ren
ontre o�u nous entrons dans le repos divin et o�u nous r�e
up�erons ainsi nos �energiesqui s'�epuisent.Vous re
evrez vos premi�eres le�
ons en 
es mati�eres quand vous atteindrez les mondes des maisonsapr�es être devenus des êtres morontiels et avoir 
ommen
�e �a exp�erimenter la te
hnique des a�airesspirituelles. Vous savez quelque 
hose du 
er
le int�erieur de Havona et des p�elerins qui, apr�es avoirtravers�e les 
er
les pr�e
�edents, doivent être install�es dans le long repos revivi�ant du Paradis. Il nes'agit pas seulement d'une n�e
essit�e te
hnique 
on
ernant le transit entre la 
arri�ere du temps et leservi
e de l'�eternit�e, mais aussi d'une exigen
e, d'une forme de repos indis pensable pour r�e
up�ererles pertes d'�energie in
identes aux derni�eres �etapes de la 
arri�ere as
endante et emmagasiner desr�eserves de pouvoir spirituel en vue du stade suivant de la 
arri�ere sans �n.Ces manipulateurs d'�energies fon
tionnent en
ore de 
entaines d'autres mani�eres, trop nombreusespour être 
atalogu�ees. Par exemple, ils tiennent 
onseil ave
 les s�eraphins, 
h�erubins et sanobins ausujet des moyens les plus eÆ
a
es pour s'alimenter en �energie et pour maintenir les �equilibres lesplus utiles de for
es divergentes entre les 
h�erubins a
tifs et les sanobins passifs. Ces experts prêtentleur assistan
e sous beau
oup d'autres formes aux 
r�eatures morontielles et spirituelles dans leurse�orts pour 
omprendre le repos divin qui est si essentiel pour employer eÆ
a
ement les �energiesfondamentales de l'espa
e.44.6 Les Mod�elistes et les EmbellisseursComme je voudrais savoir d�epeindre le travail exquis de 
es artisans uniques ! Toute tentativede ma part pour expliquer le travail d'embellissement spirituel ne ferait que rem�emorer au mentalmat�eriel vos propres e�orts pitoyables, mais m�eritoires, pour a

omplir 
es 
hoses sur votre mondede mental et de mati�ere.Bien que le 
orps des mod�elistes et embellisseurs englobe plus de mille subdivisions d'a
tivit�es, ilest group�e dans les sept 
at�egories majeures suivantes :1. Les artisans 
oloristes. Ils font 
arillonner les dix mille tons 
olor�es de la r�everb�eration spiri-tuelle en messages exquis d'harmonieuse beaut�e. �A part la per
eption des 
ouleurs, il n'y a rien de
omparable dans l'exp�erien
e humaine.2. Les 
r�eateurs de sons. Des ondes spirituelles d'identit�es diverses et d'appr�e
iation morontiellesont d�e
rites par 
es 
r�eateurs de 
e que vous appelleriez des sons. Ces impulsions sont en r�ealit�e lessuperbes �e
hos des âmes spirituelles d�epouill�ees et glorieuses des multitudes 
�elestes.3. Les 
r�eateurs d'�emotions. Ils rehaussent et 
onservent les sensations. Ce sont eux qui pr�eserventles sentiments morontiels et les �emotions divines pour en permettre l'�etude aux enfants du temps,pour les �edi�er et pour inspirer et embellir les progresseurs morontiels et les esprits qui s'�el�event.4. Les artistes de l'odorat. La 
omparaison de 
ertaines a
tivit�es spirituelles 
�elestes ave
 lar�e
ognition physique des odeurs 
himiques est vraiment malheureuse, mais il serait pratiquementimpossible aux mortels d'Urantia de saisir une allusion �a 
e minist�ere sous au
un autre nom. Cesartisans 
r�eent leurs symphonies vari�ees pour l'�edi�
ation et le plaisir des enfants de lumi�ere quiprogressent. Vous n'avez rien sur terre qui soit 
omparable, même de loin, �a 
e type de grandeurspirituelle.5. Les embellisseurs de pr�esen
e. Ces artisans ne s'o

upent ni de l'art de se parer ni de la te
hniqued'embellissement des 
r�eatures. Ils se 
onsa
rent �a produire d'innombrables r�ea
tions joyeuses 
hez485



les 
r�eatures morontielles et spirituelles, en adaptant �a la s
�ene le sens des relations au moyen desvaleurs de position qu'ils attribuent aux di��erents ordres morontiels et spirituels dans l'ensemble
omposite de 
es êtres si divers. Ces artistes mettent en pla
e des êtres supramat�eriels 
omme vousdisposeriez des notes musi
ales vivantes, des odeurs et des s
�enes, et ensuite ils les mêlent en deshymnes de gloire.6. Les mod�elistes du gout. Comment pourrait-on vous parler de 
es artistes ! Je sugg�ere timidementqu'ils am�eliorent le gout morontiel et qu'ils s'e�or
ent aussi d'a

roitre l'appr�e
iation de la beaut�een aiguisant les sens spirituels en �evolution.7. Les synth�etiseurs morontiels. Ce sont les maitres artisans qui interviennent quand tous les autresont apport�e leurs 
ontributions respe
tives. Ils ajoutent alors les tou
hes 
ulminantes de �nition �al'ensemble morontiel et a
h�event ainsi un portrait de 
e qui est divinement beau en en faisant uneinspiration durable pour les êtres spirituels et leurs asso
i�es morontiels. Mais il vous faut attendred'être d�elivr�es de votre 
orps animal pour 
ommen
er �a 
on
evoir les gloires artistiques et les beaut�esesth�etiques des mondes morontiels et spirituels.44.7 Les Ouvriers d'HarmonieContrairement �a 
e que vous pourriez supposer, 
es artistes ne s'int�eressent ni �a la musique,ni �a la peinture, ni �a rien de semblable. Ils s'o

upent de manipuler et d'organiser des for
es etdes �energies sp�e
ialis�ees qui existent dans le monde de l'esprit, mais ne sont pas re
onnues par lesmortels. Si je poss�edais la moindre base de 
omparaison, j'essaierais de d�e
rire 
e 
hamp ex
eptionneld'a

omplissements spirituels, mais je d�esesp�ere - il n'y a au
un espoir de 
ommuniquer au mentalhumain la notion de 
e domaine d'art 
�eleste. Toutefois, 
e qui ne peut être d�e
rit peut être 
ependantimpli
ite :La beaut�e, le rythme et l'harmonie sont intelle
tuellement asso
i�es et spirituellement parents. Lav�erit�e, les faits et les relations sont intelle
tuellement ins�eparables et asso
i�es aux 
on
epts philo-sophiques de beaut�e. La bont�e, la droiture et la justi
e sont philosophiquement en 
orr�elation etspirituellement intimement li�ees �a la v�erit�e vivante et �a la beaut�e divine.Les 
on
epts 
osmiques de vraie philosophie, la des
ription de l'art 
�eleste ou les essais des mor-tels pour d�epeindre la mani�ere humaine de re
onnâ�tre la beaut�e divine ne peuvent jamais êtrevraiment satisfaisants s'il n'y pas uni�
ation dans les tentatives de progr�es des 
r�eatures. Ces ex-pressions de l'impulsion divine 
hez les 
r�eatures �evoluantes peuvent être intelle
tuellement vraies,�emotionnellement belles et spirituellement bonnes, mais l'âme v�eritable de l'expression est absentetant que les r�ealit�es de la v�erit�e, les signi�
ations de la beaut�e et les valeurs de la bont�e ne sont pasuni��ees dans l'exp�erien
e vivante de l'artisan, du savant ou du philosophe.Ces qualit�es divines sont parfaitement et absolument uni��ees en Dieu. Et tout homme ou ange qui
onnâ�t Dieu poss�ede le potentiel d'expression illimit�ee de soi sur des niveaux toujours progressifs der�ealisation de soi uni��ee par la te
hnique de l'aboutissement sans �n �a la ressemblan
e de Dieu - lem�elange exp�erientiel dans l'exp�erien
e �evolutionnaire de la v�erit�e �eternelle, la beaut�e universelle etla divine bont�e.44.8 Aspirations Humaines et A

omplissementsMorontielsBien que les artisans 
�elestes ne travaillent pas personnellement sur les plan�etes mat�erielles tellesqu'Urantia, ils quittent de temps en temps le si�ege du syst�eme pour o�rir leur aide aux individusbien dou�es des ra
es mortelles. Quand ils sont ainsi a�e
t�es, ils travaillent temporairement sous lasupervision des anges plan�etaires du progr�es. Les arm�ees s�eraphiques 
oop�erent ave
 
es artisans486



pour essayer d'aider les artistes humains qui poss�edent des dons naturels et qui sont aussi dot�esd'Ajusteurs ayant une exp�erien
e pr�ealable et sp�e
iale.Les aptitudes humaines sp�e
iales proviennent de trois sour
es possibles : Au fond, il existe toujoursune aptitude naturelle ou inh�erente. Une aptitude sp�e
iale n'est jamais un don arbitraire des Dieux ;il y a toujours un fondement an
estral �a 
haque talent �eminent. En plus, ou plutôt en 
ompl�ement de
ette aptitude naturelle, il peut y avoir la 
ontribution des dire
tives de l'Ajusteur de Pens�ee 
hez lesindividus dont les Ajusteurs auraient eu en 
e domaine des exp�erien
es e�e
tives et authentiques surd'autres mondes et 
hez d'autres 
r�eatures mortelles. Dans le 
as o�u le mental humain et l'Ajusteurint�erieur sont tous deux ex
eptionnellement habiles, les artisans spirituels peuvent être d�el�egu�espour agir 
omme harmonisateurs de 
es talents et aussi pour assister et inspirer 
es mortels dans lare
her
he d'id�eaux aspirant toujours �a la perfe
tion, et pour essayer d'en faire un portrait rehauss�epour l'�edi�
ation du royaume.Les rangs des artisans spirituels ne 
omportent pas de 
astes. Si humble que soit votre origineet pourvu que vous ayez l'aptitude et le don d'expression, vous serez 
onvenablement re
onnus etappr�e
i�es 
omme il se doit pendant que vous vous �el�everez sur l'�e
helle des exp�erien
es morontielleset des a

omplissements spirituels. Il ne peut exister au
un handi
ap humain h�er�editaire, au
une
aren
e d'environnement terrestre que la 
arri�ere morontielle ne 
ompense pleinement et ne fasseenti�erement disparâ�tre. Et toutes 
es satisfa
tions de r�eussite artistique et de r�ealisation de soipar la pl�enitude d'expression seront e�e
tu�ees par vos propres e�orts personnels pour vous �eleverprogressivement. Les aspirations de la m�edio
rit�e �evolutionnaire pourront en�n se r�ealiser. Bien queles Dieux ne donnent pas arbitrairement des talents et des aptitudes aux enfants du temps, ils font len�e
essaire pour satisfaire tous leurs nobles d�esirs et assouvir toute la soif humaine d'autoexpression
�eleste.Mais tous les humains devraient se rappeler 
e
i : l'ambition de surpasser autrui, qui in
ige unsuppli
e de Tantale �a beau
oup de mortels dans la 
hair, ne persistera pas dans la 
arri�ere morontielleet spirituelle de 
es mêmes mortels. Les as
endeurs morontiels apprennent �a rendre so
iaux leursd�esirs purement personnels et leurs ambitions �ego��stes de jadis. Quant aux 
hoses que vous aviez sis�erieusement d�esir�e faire sur terre et que les 
ir
onstan
es vous ont si obstin�ement refus�ees, si vousd�esirez en
ore les faire apr�es avoir a
quis la vraie 
lairvoyan
e de la mota dans la 
arri�ere morontielle,toutes les o

asions vous seront 
ertainement o�ertes de satisfaire pleinement vos d�esirs si longtemps
aress�es.Avant que les as
endeurs humains ne quittent l'univers lo
al pour se lan
er dans leur 
arri�erespirituelle, ils seront rassasi�es en 
e qui 
on
erne tous leurs d�esirs intelle
tuels, artistiques et so
iaux,ou toutes les ambitions sin
�eres 
orrespondantes qui ont pu 
ara
t�eriser leurs plans d'existen
e ter-restre ou morontielle. C'est la r�ealisation de l'�egalit�e dans le domaine de l'expression de soi et dela r�ealisation de soi, mais non l'obtention d'un statut exp�erientiel identique, ni l'e�a
ement 
ompletdu 
ara
t�ere individuel en mati�ere d'habilet�e, de te
hnique et d'expression. Pour que le nouveaudi��erentiel spirituel dans l'aboutissement exp�erientiel personnel soit 
ompl�etement nivel�e et �egalis�e,il faut attendre que vous ayez a
hev�e de par
ourir le dernier 
er
le de la 
arri�ere de Havona. Et lesr�esidants du Paradis se trouveront alors en fa
e de la n�e
essit�e de s'ajuster au di��erentiel absonited'exp�erien
e personnelle, lequel ne peut être nivel�e qu'en atteignant en groupe le statut ultime des
r�eatures - la destin�ee d'esprit du septi�eme stade des �nalitaires mortels.Telle est l'histoire des artisans 
�elestes, 
e 
orps 
osmopolite d'ouvriers d�eli
ats qui 
ontribuenttellement �a glori�er les sph�eres ar
hite
turales par leurs repr�esentations artistiques de la divine beaut�edes Cr�eatures du Paradis.[R�edig�e par un Ar
hange de N�ebadon.℄
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Chapitre 45L'Administration du Syst�eme Lo
alLE 
entre administratif de Satania 
onsiste en un amas de 
inquante-sept sph�eres ar
hite
turales- J�erusem elle-même, les sept satellites majeurs et les quarante-neuf sous-satellites. J�erusem, la 
a-pitale du syst�eme, a presque 
ent fois la taille d'Urantia, mais sa gravit�e est un peu moindre. Lessatellites majeurs de J�erusem sont les sept mondes de transition, dont 
ha
un est environ dix foisplus grand qu'Urantia, tandis que les sept satellites de 
ha
une des sph�eres de transition ont �a peupr�es exa
tement la dimension d'Urantia.Les sept mondes des maisons sont les sept sous-satellites du monde de transition num�ero un.Le syst�eme entier de 
es 
inquante-sept mondes ar
hite
turaux est �e
lair�e, 
hau��e, irrigu�e, etaliment�e en �energie d'une mani�ere ind�ependante, par l'a
tion 
onjugu�ee du Centre de Pouvoir deSatania et des Mâ�tres Contrôleurs Physiques, le tout selon la te
hnique �etablie de l'organisationphysique et des dispositifs propres �a 
es sph�eres sp�e
ialement 
r�e�ees. Par ailleurs, les spornagiasnatifs en prennent soin physiquement et les entretiennent en
ore autrement.45.1 Mondes Transitionnels de CultureLes sept mondes majeurs tournant autour de J�erusem sont g�en�eralement appel�es les sph�eres de
ulture transitionnelle. Leurs 
hefs sont d�esign�es de temps �a autre par le 
onseil ex�e
utif suprême deJ�erusem. Ces sph�eres sont num�erot�ees et nomm�ees 
omme suit :Num�ero 1. Le monde Finalitaire. C'est le si�ege du 
orps �nalitaire du syst�eme lo
al ; il est entour�edes mondes de r�e
eption, les sept mondes des maisons, si pleinement 
onsa
r�es au plan d'as
ension desmortels. Le monde �nalitaire est a

essible aux habitants des sept mondes des maisons. Des s�eraphinstransporteurs assurent le transport aller et retour des personnalit�es as
endantes qui e�e
tuent 
esp�elerinages destin�es �a 
ultiver leur foi en la destin�ee ultime des mortels de transition. Bien que les�nalitaires et leurs �edi�
es ne soient pas ordinairement per
eptibles �a la vision morontielle, vous serezplus que passionn�es quand les transformateurs d'�energie et les Superviseurs de Pouvoir Morontiel vouspermettront d'aper
evoir de temps en temps 
es hautes personnalit�es d'esprit qui ont e�e
tivementpara
hev�e l'as
ension du Paradis, et qui sont revenus sur les mondes mêmes o�u vous 
ommen
ez
e long voyage, pour garantir que vous avez la fa
ult�e et le pouvoir de r�eussir 
ette prodigieuseentreprise. Tous les hôtes des mondes des maisons se rendent sur la sph�ere �nalitaire au moins unefois par an pour les assembl�ees o�u ils aper�
oivent les �nalitaires.Num�ero 2. Le monde Morontiel. Cette plan�ete est le si�ege des superviseurs de la vie morontielle ;elle est entour�ee des sept sph�eres o�u les 
hefs morontiels entrâ�nent leurs asso
i�es et leurs assistants,êtres morontiels aussi bien que mortels as
endants.En passant par les sept mondes des maisons, vous progresserez aussi par 
es sph�eres 
ulturelles et489



so
iales o�u s'�etablit un 
onta
t 
roissant ave
 la morontia. Quand vous avan
ez du premier monde desmaisons au se
ond, vous devenez �eligible pour re
evoir une autorisation de visiter le si�ege transitionnelnum�ero 2, le monde morontiel, et ainsi de suite. Et, lorsque vous vous trouvez sur une quel
onquedes six sph�eres 
ulturelles, vous pouvez, sur invitation, visiter et observer n'importe lequel des septmondes qui l'entourent o�u s'exer
ent les a
tivit�es 
olle
tives asso
i�ees.Num�ero 3. Le monde Ang�elique. C'est le si�ege de toutes les arm�ees s�eraphiques engag�ees dans lesa
tivit�es du syst�eme. Il est entour�e des sept mondes o�u l'on entrâ�ne et instruit les anges. Ce sont lessph�eres so
iales s�eraphiques.Num�ero 4. Le Monde des Superanges. Cette sph�ere est, dans Satania, le foyer des Brillantes �Etoilesdu Soir et d'une vaste a�uen
e d'êtres 
oordonn�es ou presque 
oordonn�es. Les sept satellites de 
emonde sont a�e
t�es aux sept groupes majeurs de 
es êtres 
�elestes non d�enomm�es.Num�ero 5. Le Monde des Fils. Cette plan�ete est le quartier g�en�eral des Fils divins de tous ordres, y
ompris les �ls trinitis�es par des 
r�eatures. Les sept mondes qui les entourent sont a�e
t�es �a 
ertainsgroupements individuels de 
es �ls divinement reli�es.Num�ero 6. Le Monde de l'Esprit. Cette sph�ere sert de lieu de ren
ontre syst�emique aux hautespersonnalit�es de l'Esprit In�ni. Les sept satellites qui l'entourent sont a�e
t�es �a des groupes indivi-duels de 
es divers ordres. Mais il n'y a pas de repr�esentant de l'Esprit sur le monde num�ero six,et l'on ne peut pas davantage observer une telle pr�esen
e sur les 
apitales des syst�emes ; la DivineMinistre de Salvington est partout dans N�ebadon.Num�ero 7. Le Monde du P�ere. C'est la sph�ere silen
ieuse du syst�eme. Nul groupe d'êtres n'yest domi
ili�e. Le grand temple de lumi�ere o

upe un empla
ement 
entral, mais on ne peut dis
er-ner personne �a l'int�erieur. Tous les êtres de tous les mondes du syst�eme y sont bienvenus 
ommeadorateurs.Les sept satellites entourant le monde du P�ere sont diversement utilis�es dans les di��erents syst�emes.Dans Satania, on les emploie a
tuellement 
omme sph�eres de d�etention pour les groupes intern�es dela r�ebellion de Lu
ifer. �Edentia, 
apitale de la 
onstellation, n'a pas de mondes-prisons analogues.Les quelques s�eraphins et 
h�erubins qui ont pass�e dans le 
amp rebelle lors de la r�ebellion de Sataniaont �et�e 
on�n�es depuis longtemps sur les mondes d'isolement de J�erusem.Comme hôte du septi�eme monde des maisons, vous aurez a

�es au septi�eme monde de transition,la sph�ere du P�ere Universel, et vous aurez �egalement la permission de visiter les mondes-prisonsde Satania qui entourent 
ette plan�ete et o�u sont a
tuellement enferm�es Lu
ifer et la majorit�e despersonnalit�es qui l'ont suivi dans sa r�ebellion 
ontre Mi
a�el. Et 
e triste spe
ta
le a pu être observ�ependant les âges r�e
ents et 
ontinuera �a servir d'avertissement solennel pour tout N�ebadon, jusqu'�a
e que les An
iens des Jours aient jug�e le p�e
h�e de Lu
ifer et de ses asso
i�es d�e
hus qui rejet�erent lesalut o�ert par Mi
a�el, P�ere de leur univers.45.2 Le Souverain du Syst�emeLe 
hef ex�e
utif d'un syst�eme lo
al de mondes habit�es est un Fils Lanonandek primaire, le Sou-verain du Syst�eme. Dans notre univers lo
al, 
es souverains se voient 
on�er de grandes responsabi-lit�es ex�e
utives, des pr�erogatives personnelles inhabituelles. Même dans Orvonton, tous les universne sont pas organis�es de mani�ere �a permettre aux Souverains de Syst�emes d'exer
er des pouvoirsdis
r�etionnaires personnels aussi anormalement �etendus dans la dire
tion des a�aires syst�emiques.Mais, dans toute l'histoire de N�ebadon, 
es agents ex�e
utifs sans entraves n'ont manifest�e de d�eloyaut�eque trois fois. La r�ebellion de Lu
ifer dans le syst�eme de Satania fut la derni�ere et la plus �etenduede toutes.Dans Satania, même apr�es 
e bouleversement d�esastreux, la te
hnique administrative du syst�eme490



n'a subi absolument au
un 
hangement. Le pr�esent Souverain Syst�emique poss�ede tous les pouvoirset exer
e toute l'autorit�e qui avaient �et�e 
onf�er�es �a son pr�ed�e
esseur indigne, sauf pour 
ertainesa�aires maintenant supervis�ees par les P�eres de la Constellation et que les An
iens des Jours n'ontpas en
ore remises en totalit�e �a Lanaforge, le su

esseur de Lu
ifer.Le pr�esent 
hef de Satania est un aimable et brillant gouverneur, et un Souverain �eprouv�e 
ontrela r�ebellion. Alors qu'il servait �a titre de Souverain de Syst�eme assistant, Lanaforge fut �d�ele �aMi
a�el lors d'un soul�evement ant�erieur dans l'univers de N�ebadon. Ce puissant et brillant Seigneur deSatania est un administrateur �eprouv�e et exp�eriment�e. �A l'�epoque de la se
onde r�ebellion syst�emiquedans N�ebadon, quand le Souverain Syst�emique tr�ebu
ha et 
hut dans les t�en�ebres, Lanaforge �etaitle premier assistant du 
hef d�evoy�e. Il saisit les rênes du gouvernement et dirigea les a�aires dusyst�eme de telle sorte qu'un nombre relativement restreint de personnalit�es furent perdues, tant surles mondes-si�eges que sur les plan�etes habit�ees de 
e syst�eme infortun�e. Lanaforge porte la distin
tiond'être le seul Fils Lanonandek primaire dans tout N�ebadon qui ait ainsi fon
tionn�e loyalement auservi
e de Mi
a�el, en pr�esen
e même de la d�efaillan
e de son fr�ere qui avait une autorit�e sup�erieureet un rang de pr�es�ean
e. Lanaforge ne sera probablement pas d�epla
�e de J�erusem avant que les
ons�equen
es de l'an
ienne folie aient �et�e mâ�tris�ees et les suites de la r�ebellion �elimin�ees de Satania.Bien que toutes les a�aires des mondes isol�es de Satania n'aient pas �et�e rendues �a sa juridi
tion,Lanaforge montre un grand int�erêt au bien-être de 
es plan�etes et visite fr�equemment Urantia. Commedans d'autres syst�emes (normaux), le Souverain pr�eside le 
onseil syst�emique des 
hefs de mondes,les Prin
es Plan�etaires et les gouverneurs g�en�eraux r�esidants des mondes isol�es. Ce 
onseil plan�etairese r�eunit de temps en temps au si�ege du syst�eme - (( lorsque les Fils de Dieu se r�eunissent )) .Une fois par semaine, tous les dix jours sur J�erusem, le Souverain tient un 
on
lave ave
 un groupede l'un des divers ordres de personnalit�es domi
ili�es au monde-si�ege. Ce sont l�a les heures 
harmanteset sans 
�er�emonie de J�erusem et des �ev�enements inoubliables. Sur J�erusem, une fraternit�e extrêmer�egne entre les divers ordres d'êtres ainsi qu'entre 
ha
un de 
es groupes et le Souverain du Syst�eme.Ces rassemblements uniques ont lieu sur la mer de verre, le grand 
hamp de r�eunion de la 
apitalesyst�emique. Ce sont des �ev�enements purement so
iaux et spirituels ; on n'y dis
ute jamais rien qui
on
erne l'administration plan�etaire ni même le plan d'as
ension. �A 
es moments-l�a, les as
endeursse r�eunissent simplement pour leur plaisir et pour ren
ontrer leurs 
ompagnons J�erus�emites. Lesgroupes qui ne sont pas re�
us par le Souverain �a 
es d�elassement hebdomadaires se r�eunissent �a leurspropres quartiers g�en�eraux.45.3 Le Gouvernement du Syst�emeLe 
hef ex�e
utif d'un syst�eme lo
al, le Souverain Syst�emique, est toujours soutenu par deux outrois Fils Lanonandeks qui fon
tionnent 
omme premier et se
ond assistants. Mais aujourd'hui lesyst�eme de Satania est administr�e par un �etat-major de sept Lanonandeks :1. Le Souverain du Syst�eme - Lanaforge, num�ero 2.709 de l'ordre primaire et su

esseur de l'apostatLu
ifer.2. Le premier Souverain assistant - Mansurotia, num�ero 17.841 des Lanonandeks tertiaires. Il futenvoy�e �a Satania en même temps que Lanaforge.3. Le se
ond Souverain assistant - Sadib, num�ero 271.402 de l'ordre tertiaire. Sadib vint aussi �aSatania ave
 Lanaforge.4. Le 
onservateur du syst�eme - Holdant, num�ero 19 du 
orps tertiaire, le geôlier et le 
ontrôleur detous les esprits intern�es de statut sup�erieur �a l'ordre d'existen
e des mortels. Holdant vint �egalement�a Satania ave
 Lanaforge. 491



5. L'ar
hiviste du syst�eme - Vilton, se
r�etaire du minist�ere Lanonandek de Satania, porte le num�ero374 du troisi�eme ordre. Vilton �etait un membre du groupe initial de Lanaforge.6. Le dire
teur de l'e�usion - Fortant, num�ero 319.847 des r�eserves de Lanonandeks se
ondaires etdire
teur temporaire de toutes les a
tivit�es universelles transplant�ees sur J�erusem depuis l'e�usionde Mi
a�el sur Urantia. Fortant est atta
h�e �a l'�etat-major de Lanaforge depuis mille-neuf-
ents ansdu temps d'Urantia.7. Le haut 
onseiller - Hanavard, num�ero 67 des Fils Lanonandeks primaires et membre du 
orpssup�erieur de 
onseillers et de 
oordonnateurs universels. Il agit 
omme pr�esident en exer
i
e du 
onseilex�e
utif de Satania. Hanavard est le douzi�eme de 
et ordre �a servir ainsi depuis la r�ebellion de Lu
ifer.Ce groupe ex�e
utif de sept Lanonandeks 
onstitue l'administration d'urgen
e �elargie rendue n�e
essairepour faire fa
e �a la situation 
ritique li�ee �a la r�ebellion de Lu
ifer. Il n'y a que des tribunaux mineurssur J�erusem, puisque le syst�eme est l'unit�e administrative et non judi
iaire, mais l'administrationLanonandek est soutenue par le 
onseil ex�e
utif de J�erusem, 
orps 
onsultatif suprême de Satania.Ce 
onseil est 
ompos�e de douze membres :1. Hanavard, le pr�esident Lanonandek.2. Lanaforge, le Souverain du Syst�eme.3. Mansurotia, le premier Souverain assistant.4. Le 
hef des Mel
hiz�edeks de Satania.5. Le dire
teur en exer
i
e des Porteurs de Vie de Satania.6. Le 
hef des �nalitaires de Satania.7. L'Adam originel de Satania, le 
hef superviseur des Fils Mat�eriels.8. Le dire
teur des arm�ees s�eraphiques de Satania.9. Le 
hef des 
ontrôleurs physiques de Satania.10. Le dire
teur des Superviseurs de Pouvoir Morontiel du syst�eme.11. Le dire
teur en exer
i
e des m�edians du syst�eme.12. Le 
hef en exer
i
e du 
orps des mortels as
endants.Ce 
onseil 
hoisit p�eriodiquement trois membres pour repr�esenter le syst�eme lo
al au 
onseilsuprême du si�ege de l'univers, mais 
ette repr�esentation est suspendue du fait de la r�ebellion. Sataniaa maintenant un observateur au si�ege de l'univers lo
al, mais, depuis l'e�usion de Mi
a�el, le syst�emea re
ommen
�e �a �elire dix membres aupr�es de la l�egislature d'�Edentia.45.4 Les Vingt-Quatre ConseillersAu 
entre des sept 
er
les ang�eliques de r�esiden
e sur J�erusem, se trouve le quartier g�en�eraldu 
onseil 
onsultatif d'Urantia, les vingt-quatre 
onseillers. Jean l'�Evang�eliste les appelait les vingt-quatre an
iens : (( Et autour du trône il y avait vingt-quatre si�eges, et sur les si�eges je vis vingt-quatrean
iens assis, vêtus de vêtements blan
s. )) Le trône au 
entre de 
e groupe est le si�ege de jugement del'ar
hange pr�esidant, le trône d'o�u part l'appel nominatif �a la r�esurre
tion en mis�eri
orde et en justi
epour tout Satania. Ce si�ege de jugement a toujours �et�e sur J�erusem, mais les vingt-quatre si�eges quil'entourent furent mis en pla
e il y a dix-neuf-
ents ans seulement, peu apr�es l'�el�evation du ChristMi
a�el �a la pleine souverainet�e de N�ebadon. Ces vingt-quatre 
onseillers sont ses agents personnelssur J�erusem. Ils ont autorit�e pour repr�esenter le Maitre Fils dans toutes les a�aires 
on
ernant lesappels nominatifs de Satania et dans beau
oup d'autres phases du plan d'as
ension des mortels surles mondes isol�es du syst�eme. Ils sont les agents d�esign�es pour ex�e
uter les requêtes sp�e
iales de492



Gabriel et les ordres inhabituels de Mi
a�el.Ces vingt-quatre 
onseillers ont �et�e re
rut�es parmi les huit ra
es d'Urantia, et les derniers dugroupe furent rassembl�es �a l'�epoque de l'appel de la r�esurre
tion fait par Mi
a�el il y a dix-neuf-
entsans. Ce 
onseil 
onsultatif d'Urantia est 
ompos�e des membres suivants :1. Onagar, le maitre penseur de l'âge ant�erieur au Prin
e Plan�etaire, qui dirigea ses 
ompagnonsdans l'adoration du (( Donneur de Sou�e )) .2. Mansant, le grand �edu
ateur de l'âge post�erieur au Prin
e Plan�etaire sur Urantia, qui orientases 
ompagnons vers la v�en�eration de (( La Grande Lumi�ere )) .3. Onamonalonton, un tr�es an
ien 
hef des hommes rouges, qui d�etourna 
ette ra
e de l'adorationde dieux multiples vers la v�en�eration du (( Grand Esprit ))4. Orlandof, un prin
e des hommes bleus qui les 
onduisit �a re
onnâ�tre la divinit�e du (( ChefSuprême )) .5. Porshunta, l'ora
le de la ra
e orang�ee �eteinte et le 
hef de 
e peuple dans l'adoration du (( GrandMaitre )) .6. Singlanton, le premier des hommes jaunes qui enseigna et dirigea son peuple dans le 
ulte de(( l'Unique V�erit�e )) au lieu des v�erit�es multiples. Il y a des milliers d'ann�ees, les hommes jaunes
onnaissaient le Dieu Unique.7. Fantad, qui d�elivra les hommes verts des t�en�ebres et fut leur 
hef dans l'adoration de (( LaSour
e Unique de Vie )) .8. Orvonon, qui �e
laira les ra
es indigo et fut leur 
hef pour servir jadis (( Le Dieu des Dieux )) .9. Adam, le p�ere plan�etaire d'Urantia, dis
r�edit�e mais r�ehabilit�e, un Fils Mat�eriel de Dieu qui futrel�egu�e �a la similitude de la 
hair mortelle, mais qui surv�e
ut et fut ensuite �elev�e �a 
ette position pard�e
ret de Mi
a�el.10. �Eve, la m�ere de la ra
e violette d'Urantia, qui subit ave
 son �epoux la punition de la faute ;elle fut aussi r�ehabilit�ee ave
 lui et a�e
t�ee �a servir ave
 
e groupe de survivants mortels.11. �Eno
h, le premier homme d'Urantia qui fusionna ave
 son Ajusteur de Pens�ee durant la viede mortel dans la 
hair.12. Mo��se, l'�eman
ipateur d'un reste de la ra
e violette submerg�ee et l'instigateur qui �t renâ�trel'adoration du P�ere Universel sous le nom du (( Dieu d'Isra�el )) .13. �Elie, une âme transf�er�ee qui eut de brillants su

�es spirituels pendant l'âge post�erieur au FilsMat�eriel.14. Ma
hiventa Mel
hiz�edek, le seul Fils de 
et ordre qui se soit e�us�e sur les ra
es d'Urantia. Bienqu'il 
ompte en
ore au nombre des Mel
hiz�edeks, il est devenu (( pour toujours un ministre des Tr�esHauts )) , assumant �eternellement un poste de servi
e 
omme as
endeur mortel apr�es avoir s�ejourn�esur Urantia dans la similitude de la 
hair mortelle �a Salem, au temps d'Abraham. Ce Mel
hiz�edek �a�et�e pro
lam�e par la suite Prin
e Plan�etaire vi
e-g�erant d'Urantia, ave
 quartier g�en�eral sur J�erusem.Il a autorit�e pour agir au nom de Mi
a�el, qui est e�e
tivement le Prin
e Plan�etaire du monde o�u ila e�e
tu�e son e�usion terminale sous forme humaine. Malgr�e 
ela, Urantia est en
ore supervis�ee pardes gouverneurs g�en�eraux r�esidants su

essifs, faisant partie des vingt-quatre 
onseillers.15. Jean le Baptiste, le pr�e
urseur de la mission de Mi
a�el sur Urantia ; par le sang, il �etait un
ousin �eloign�e du Fils de l'Homme.16. 1-2-3 le Premier, le 
hef des 
r�eatures m�edianes loyales au servi
e de Gabriel �a l'�epoque de latrahison de Caligastia ; il fut �elev�e �a 
ette position par Mi
a�el peu apr�es que 
e dernier eut a
quis sasouverainet�e in
onditionnelle. 493



Pour l'instant, et sur la requête de Gabriel, 
es personnalit�es s�ele
tionn�ees sont exempt�ees dur�egime d'as
ension, et nous n'avons au
une id�ee du temps pendant lequel elles serviront en 
ettequalit�e.Les si�eges num�eros 17, 18, 19 et 20 ne sont pas pourvus en permanen
e. Ils sont temporairemento

up�es par 
onsentement unanime des seize membres permanents et laiss�es libres pour être a�e
t�esult�erieurement �a des mortels as
endants du pr�esent âge, l'âge post�erieur au Fils d'E�usion.Les si�eges num�eros 21, 22, 23 et 24 sont o

up�es provisoirement d'une mani�ere similaire, tout en�etant gard�es en r�eserve pour les grands �edu
ateurs des âges �a venir qui suivront indubitablement l'âgepr�esent. On peut pr�edire qu'il y aura sur Urantia des �eres de Fils Magistraux et de Fils Instru
teursainsi que des âges de lumi�ere et de vie, ind�ependamment des visitations inattendues de Fils divinsqui pourront ou non avoir lieu.45.5 Les Fils Mat�erielsLes grandes divisions de la vie 
�eleste ont leurs quartiers g�en�eraux et d'immenses r�eserves surJ�erusem, y 
ompris les divers ordres de Fils divins, d'esprits �elev�es, de superanges, d'anges et de
r�eatures m�edianes. La demeure 
entrale de 
e se
teur merveilleux est le grand temple des FilsMat�eriels.Le domaine des Adams est le 
entre d'attra
tion de tous les nouveaux arrivants sur J�erusem. C'estune �enorme zone 
omprenant mille 
entres, bien que 
haque famille de Fils et de Filles Mat�eriels vivedans son propre domaine jusqu'au moment o�u ses membres partent pour servir sur les mondes�evolutionnaires de l'espa
e ou jusqu'�a 
e qu'ils entrent dans la 
arri�ere d'as
ension du Paradis.Ces Fils Mat�eriels repr�esentent le type le plus �elev�e d'êtres �a reprodu
tion sexu�ee que l'on ren
ontresur les sph�eres �edu
atives des univers en �evolution. Ils sont vraiment mat�eriels. Les Adams et les�Eves Plan�etaires sont même 
lairement visibles aux ra
es de mortels des mondes habit�es. Ces FilsMat�eriels sont le 
hainon physique et ultime dans la 
haine des personnalit�es qui des
end de ladivinit�e et de la perfe
tion vers l'humanit�e et l'existen
e mat�erielle. Ces Fils fournissent aux mondeshabit�es un interm�ediaire ayant des 
onta
ts mutuels ave
 le Prin
e Plan�etaire invisible et ave
 les
r�eatures mat�erielles des royaumes.Au dernier re
ensement mill�enaire sur Salvington, on a enregistr�e dans N�ebadon 161.432.840 Filset Filles Mat�eriels ayant statut de 
itoyennet�e sur les 
apitales des syst�emes lo
aux. Le nombre deFils Mat�eriels varie dans les di��erents syst�emes et s'a

roit 
onstamment par reprodu
tion naturelle.Dans l'exer
i
e de leurs fon
tions reprodu
tri
es, ils ne sont pas enti�erement guid�es par les d�esirspersonnels des personnalit�es en relation, mais aussi par les avis des 
orps de gouvernement et des
onseils 
onsultatifs sup�erieurs.Ces Fils et Filles Mat�eriels sont les habitants permanents de J�erusem et de ses mondes asso
i�es.Ils o

upent de vastes domaines sur J�erusem et parti
ipent largement �a la dire
tion lo
ale de lasph�ere 
apitale, administrant pratiquement toutes les a�aires 
ourantes ave
 l'aide des m�edians etdes as
endeurs.Sur J�erusem, 
es Fils reprodu
teurs ont la permission d'exp�erimenter les id�eaux de gouvernementautonome �a la mani�ere des Mel
hiz�edeks, et ils aboutissent �a un type de so
i�et�e tr�es �elev�e. Lesordres sup�erieurs de �liation se r�eservent le droit de veto dans le royaume, mais, sous presque tousles rapports, les Adamites de J�erusem se r�egissent par su�rage universel et par un gouvernementrepr�esentatif. Ils esp�erent re
evoir un jour une autonomie pratiquement 
ompl�ete.Le 
ara
t�ere du servi
e des Fils Mat�eriels est largement d�etermin�e par leur âge. Ils ne sont pas�eligibles pour l'admission �a l'Universit�e Mel
hiz�edek de Salvington, par
e qu'ils sont mat�eriels etg�en�eralement limit�es �a 
ertaines plan�etes. Cependant, les Mel
hiz�edeks entretiennent d'importantes494



fa
ult�es de professeurs au si�ege de 
haque syst�eme pour instruire les jeunes g�en�erations de FilsMat�eriels. Les syst�emes d'entrainement �edu
atifs et spirituels pr�evus pour le d�eveloppement desjeunes Fils et Filles Mat�eriels repr�esentent le summum de la perfe
tion en port�ee, en te
hnique et enappli
ation pratique.45.6 �Edu
ation Adamique des As
endeursLes Fils et les Filles Mat�eriels ainsi que leurs enfants pr�esentent un spe
ta
le atta
hant qui nemanque jamais de sus
iter la 
uriosit�e et d'attirer l'attention de tous les mortels as
endants. Ils sonttellement semblables �a vos ra
es mat�erielles sexu�ees que vous trouvez, de part et d'autre, un grandint�erêt 
ommun �a �e
hanger vos pens�ees et �a o

uper votre temps �a des 
onta
ts fraternels.Les survivants mortels passent beau
oup de leurs loisirs sur la 
apitale du syst�eme �a observer et �a�etudier les habitudes de vie et la 
onduite de 
es 
r�eatures sexu�ees sup�erieures et semi-physiques, 
ar
es 
itoyens de J�erusem sont les parrains et les mentors imm�ediats des survivants mortels depuis lemoment o�u ils atteignent la 
itoyennet�e sur le monde-si�ege jusqu'�a 
e qu'ils en prennent 
ong�e pourse rendre sur �Edentia.Sur les sept mondes des maisons, d'amples o

asions sont fournies aux mortels as
endants pour
ompenser toutes les frustrations exp�erientielles qu'ils ont subies sur leurs mondes d'origines, qu'ellessoient dues �a l'h�er�edit�e, au milieu ou �a une malheureuse �n de 
arri�ere pr�ematur�ee dans la 
hair.Ce
i est exa
t sous tous les rapports, sauf pour la vie sexuelle terrestre et les ajustements qui lesa

ompagnent. Des milliers de mortels arrivent sur les mondes des maisons sans avoir parti
uli�erementb�en�e�
i�e des dis
iplines d�erivant de relations sexuelles normalement moyennes sur leur sph�ere natale.L'exp�erien
e du monde des maisons n'o�re gu�ere de 
han
es de 
ompenser 
es frustrations tr�espersonnelles. Au sens physique, l'exp�erien
e sexuelle appartient au pass�e pour 
es as
endeurs. Mais, enasso
iation �etroite ave
 les Fils et les Filles Mat�eriels, �a la fois individuellement et 
omme membres deleurs familles, 
es mortels sexuellement d�e�
ients sont mis �a même de 
ompenser les aspe
ts so
iaux,intelle
tuels, �emotionnels et spirituels de leurs 
aren
es. Ainsi, pour tous 
eux que les 
ir
onstan
esou leur mauvais jugement ont priv�e du b�en�e�
e de relations sexuelles avantageuses sur les mondes�evolutionnaires, les 
apitales syst�emiques o�rent toutes les 
han
es d'a
qu�erir 
es exp�erien
es demortels essentielles en asso
iation �etroite et a�e
tueuse ave
 les 
�elestes 
r�eatures de l'ordre adamiquequi ont leur r�esiden
e permanente sur les 
apitales syst�emiques.Nul mortel survivant, nul m�edian, nul s�eraphin ne peut monter au Paradis, atteindre le P�ere et êtreenrôl�e dans le Corps de la Finalit�e sans avoir pass�e par l'exp�erien
e sublime d'avoir �etabli des relationsparentales ave
 un enfant �evolutif des mondes ou pass�e par une exp�erien
e analogue ou �equivalente.La relation entre parents et enfants est fondamentale pour 
on
evoir la relation essentielle entre leP�ere Universel et ses enfants dans l'univers. C'est pourquoi 
ette exp�erien
e est indispensable dansl'�edu
ation exp�erientielle de tous les as
endeurs.Les 
r�eatures m�edianes as
endantes et les s�eraphins �evolutionnaires doivent passer par 
etteexp�erien
e parentale en asso
iation ave
 les Fils et Filles Mat�eriels du si�ege du syst�eme. C'est ainsique les as
endeurs non reprodu
teurs a
qui�erent l'exp�erien
e parentale en aidant les Adams et les�Eves de J�erusem �a �elever et �a �eduquer leur prog�eniture.Tous les survivants mortels qui n'ont pas pass�e par l'exp�erien
e parentale sur les mondes �evolutionnairesdoivent �egalement a
qu�erir 
et indispensable entrainement pendant qu'ils s�ejournent aux foyers desFils Mat�eriels de J�erusem 
omme asso
i�es parentaux de 
es superbes p�eres et m�eres. Ce
i est vrai,sauf dans la mesure o�u 
es mortels ont d�ej�a pu 
ompenser leurs 
aren
es dans la nursery du syst�emesitu�ee sur le premier monde de 
ulture transitionnelle de J�erusem.La nursery probatoire de Satania est entretenue par 
ertaines personnalit�es morontielles sur le495



monde des �nalitaires o�u la moiti�e de la plan�ete est 
onsa
r�ee �a 
e travail d'�elever des enfants. C'esti
i que l'on re�
oit et rassemble 
ertains enfants de mortels survivants tels que 
eux qui ont p�eri surles mondes �evolutionnaires avant d'avoir a
quis leur statut spirituel 
omme individus. L'as
ensionde l'un ou l'autre de leurs propres parents garantit que de tels enfants mortels des royaumes severront a

order la repersonnalisation sur la plan�ete �nalitaire du syst�eme et pourront y d�emontrer,par leur libre 
hoix ult�erieur, s'ils d�e
ident ou non de suivre le sentier parental d'as
ension mortelle.Les enfants apparaissent i
i 
omme sur leur monde de nativit�e, sauf que la di��eren
iation sexuelle yest absente. Il n'y a plus de reprodu
tion �a la mani�ere des mortels apr�es l'exp�erien
e v�e
ue sur lesmondes habit�es.Les �etudiants du monde des maisons qui ont un ou plusieurs enfants dans la nursery probatoiredu monde �nalitaire et dont l'exp�erien
e parentale essentielle est d�e�
iente, peuvent demander auxMel
hiz�edeks l'autorisation d'interrompre momentan�ement leur 
arri�ere d'as
ension sur les mondesdes maisons. Ils seront alors transf�er�es sur le monde �nalitaire o�u l'o

asion leur sera donn�ee d'agir
omme parents asso
i�es de leurs propres enfants et d'autres enfants. Plus tard, sur J�erusem, on leur
omptera 
e servi
e parental 
omme �equivalent �a la moiti�e de l'�edu
ation �a laquelle les as
endeursdoivent se soumettre dans les familles des Fils et Filles Mat�eriels.La nursery probatoire elle-même est supervis�ee par mille 
ouples de Fils et de Filles Mat�erielsvolontaires de la 
olonie de leur ordre sur J�erusem. Ils ont pour assistants imm�ediats un nombre �apeu pr�es �egal de groupes parentaux midsonites volontaires, qui s'arrêtent i
i pour rendre 
e servi
esur leur 
hemin entre le monde midsonite de Satania et leur destin�ee non r�ev�el�ee sur les mondes quileur sont sp�e
ialement r�eserv�es parmi les sph�eres �nalitaires de Salvington.45.7 Les �E
oles Mel
hiz�edeksLes Mel
hiz�edeks sont les dire
teurs du 
orps des nombreux instru
teurs - 
r�eatures volitivespartiellement spiritualis�ees et autres - qui op�erent d'une mani�ere si a

ueillante sur J�erusem et sesmondes asso
i�es, mais sp�e
ialement sur les sept mondes des maisons. Ces derniers sont les plan�eteso�u l'on retient les mortels qui n'ont pas r�eussi �a fusionner ave
 leur Ajusteur int�erieur pendant la viedans la 
hair, ils y sont r�ehabilit�es sous une forme provisoire, pour re
evoir une aide suppl�ementaireet b�en�e�
ier de nouvelles o

asions de poursuivre leurs e�orts d'aboutissement spirituel, les mêmese�orts qui ont �et�e pr�ematur�ement interrompus par la mort. Si, pour quelqu'autre raison de handi
aph�er�editaire ou d'environnement d�efavorable ou de 
on
ours de 
ir
onstan
es, 
et aboutissement del'âme n'a pu être a

ompli, quelle qu'en soit la raison, tous 
eux dont les intentions sont sin
�eres etl'esprit m�eritant se retrouvent en tant que tels, pr�esents sur les plan�etes de 
ontinuation. L�a, il fautqu'ils apprennent �a maitriser les fa
teurs essentiels de la 
arri�ere �eternelle, �a se rendre maitres dequalit�es qu'ils n'ont pas a
quises ou pas pu a
qu�erir pendant leur vie dans la 
hair.Les Brillantes �Etoiles du Soir (et leurs 
oordonn�es non d�enomm�es) servent fr�equemment d'instru
-teurs dans les diverses entreprises �edu
atives de l'univers, y 
ompris 
elles qui sont parrain�ees parles Mel
hiz�edeks. Les Fils Instru
teurs de la Trinit�e 
ollaborent �egalement et ajoutent la tou
he dela perfe
tion du Paradis �a 
es �e
oles d'entrainement progressif. Mais toutes 
es a
tivit�es ne sont pas
onsa
r�ees ex
lusivement �a l'avan
ement des mortels as
endants ; beau
oup d'entre elles 
on
ernent�egalement l'entrainement progressif des personnalit�es spirituelles natives de N�ebadon.Les Fils Mel
hiz�edeks dirigent plus de trente 
entres �edu
atifs di��erents sur J�erusem. Ces �e
oles
ommen
ent ave
 le 
oll�ege o�u l'on s'�evalue soi-même et �nissent ave
 les �e
oles de 
itoyennet�e deJ�erusem, o�u les Fils et Filles Mat�eriels se joignent aux Mel
hiz�edeks et �a d'autres. Ils font ensemble une�ort suprême pour rendre les survivants mortels 
apables d'assumer les hautes responsabilit�es d'ungouvernement repr�esentatif. L'univers tout entier est organis�e et administr�e sur le plan repr�esentatif.Un gouvernement repr�esentatif est l'id�eal divin de l'autonomie pour les êtres imparfaits.496



Tous les 
ent ans du temps de l'univers, 
haque syst�eme s�ele
tionne ses dix repr�esentants poursi�eger �a la l�egislature de la 
onstellation. Ils sont nomm�es par le 
onseil des mille �ele
teurs de J�erusem,un 
orps �ele
tif auquel in
ombe le devoir de repr�esenter les groupes syst�emiques dans toutes lesa�aires justi�ant une d�el�egation ou une nomination. Tous les repr�esentants ou autres d�el�egu�es sontd�esign�es par le 
onseil de mille �ele
teurs et doivent être diplôm�es de la plus haute �e
ole du Coll�eged'Administration Mel
hiz�edek, 
omme le sont aussi tous 
eux qui 
onstituent 
e groupe de mille�ele
teurs. Cette �e
ole est entretenue par les Mel
hiz�edeks, r�e
emment assist�es par les �nalitaires.Il existe de nombreux 
orps �ele
tifs sur J�erusem ; leur autorit�e leur est 
onf�er�ee de temps �a autrepar le vote de trois ordres de 
itoyennet�e - les Fils et Filles Mat�eriels, les s�eraphins et leurs asso
i�es,y 
ompris les 
r�eatures m�edianes et les mortels as
endants. Pour re
evoir l'honneur d'être nomm�erepr�esentant, un 
andidat doit en avoir �et�e re
onnu digne par les �e
oles Mel
hiz�edeks d'administra-tion.Sur J�erusem, le su�rage est universel parmi 
es trois groupes de 
itoyens, mais le vote est �emisdi��erentiellement d'apr�es la possession personnelle de la mota (la sagesse morontielle) dument re-
onnue et enregistr�ee. Le vote �emis �a une �ele
tion de J�erusem par une personnalit�e donn�ee a unevaleur 
omprise entre une et mille voix. Les 
itoyens de J�erusem sont don
 
lass�es selon leur r�eussiteen mota.De temps en temps, les 
itoyens de J�erusem se pr�esentent aux examinateurs Mel
hiz�edeks qui
erti�ent leur degr�e d'aboutissement �a la sagesse morontielle. Puis ils se pr�esentent au 
orps exami-nateur des Brillantes �Etoiles du Soir ou de leurs d�el�egu�es, qui s'assurent de leur degr�e de 
lairvoyan
espirituelle. Ensuite, ils paraissent devant les vingt-quatre 
onseillers et leurs asso
i�es, qui jugent leurstatut d'aboutissement de so
ialisation exp�erientielle. Ces trois fa
teurs sont alors transmis aux ar-
hivistes de 
itoyennet�e du gouvernement repr�esentatif, qui �evaluent rapidement le statut de motaet attribuent au su�rage une valeur 
orrespondante.Sous la supervision des Mel
hiz�edeks, les mortels as
endants, sp�e
ialement 
eux qui sont en re-tard pour uni�er leur personnalit�e sur les nouveaux niveaux morontiels, sont pris en mains par lesFils Mat�eriels et re�
oivent un entrainement intensif destin�e �a redresser leurs 
aren
es. Nul mortelas
endant ne quitte le quartier g�en�eral du syst�eme pour la so
ialisation plus �etendue et plus vari�eede la 
onstellation avant que les Fils Mat�eriels aient 
erti��e qu'il a atteint une personnalit�e de mota- une individualit�e 
onjuguant l'existen
e terrestre para
hev�ee en asso
iation exp�erientielle ave
 la
arri�ere morontielle �a ses d�ebuts, les deux �etant dument amalgam�es par le super
ontrôle spirituel del'Ajusteur de Pens�ee.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek ayant une a�e
tation temporaire sur Urantia.℄
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Chapitre 46Le Si�ege du Syst�eme Lo
al
J�ERUSEM, si�ege de Satania, est une 
apitale moyenne de syst�eme lo
al et, �a part de nombreusesanomalies provenant de la r�ebellion de Lu
ifer et de l'e�usion de Mi
a�el sur Urantia, elle est ty-pique des sph�eres similaires. Votre syst�eme lo
al a pass�e par quelques exp�erien
es orageuses, maisaujourd'hui il est administr�e fort eÆ
a
ement et, �a mesure que s'�e
oulent les âges, les r�esultats dela dysharmonie sont lentement mais sûrement �elimin�es. L'ordre et la bonne volont�e sont restaur�eset les 
onditions sur J�erusem se rappro
hent de plus en plus du statut 
�eleste de vos traditions, 
arle si�ege du syst�eme est vraiment le 
iel imagin�e par la majorit�e des 
royants religieux du vingti�emesi�e
le.46.1 Aspe
ts Physiques de J�erusemJ�erusem est divis�e en mille se
teurs de latitude et dix mille zones longitudinales. La sph�ere asept 
apitales majeures et soixante-dix 
entres administratifs mineurs. Les sept 
apitales de se
tions'o

upent de diverses a
tivit�es, et le Souverain du Syst�eme les visite 
ha
une au moins une fois paran.Le kilom�etre standard de J�erusem �equivaut �a peu pr�es �a sept kilom�etres d'Urantia. Le poidsstandard, le (( gradant )) , y est �etabli par le syst�eme d�e
imal �a partir de l'ultimaton 
omplet etrepr�esente environ 280 grammes de 
hez vous. Le jour de Satania �equivaut �a trois jours d'Urantiamoins une heure quatre minutes quinze se
ondes, et repr�esente la dur�ee de la rotation axiale deJ�erusem. L'ann�ee du syst�eme 
omporte 
ent jours de J�erusem. L'heure du syst�eme est t�el�edi�us�eepar les maitres 
hronoldeks.L'�energie de J�erusem est magni�quement 
ontrôl�ee et 
ir
ule autour de la sph�ere dans des 
anauxlongitudinaux dire
tement aliment�es par les 
harges d'�energie de l'espa
e, et elle est habilementdistribu�ee par les Maitres Contrôleurs Physiques. La r�esistan
e naturelle au passage de 
ette �energiedans les 
anaux 
ondu
teurs physiques fournit la 
haleur n�e
essaire pour produire la temp�eraturer�eguli�ere de J�erusem. En pleine lumi�ere, 
ette temp�erature est maintenue aux environs de 21 degr�es
entigrades, tandis que, pendant la p�eriode de r�egression de la lumi�ere, elle tombe un peu au-dessousde 10 degr�es.La 
ompr�ehension du syst�eme d'�e
lairage de J�erusem ne devrait pas vous être bien diÆ
ile. Iln'y a ni jours ni nuits, ni p�eriodes de 
haleur et de froid. Les transformateurs de pouvoir entre-tiennent 
ent-mille 
entres d'o�u des �energies rar�e��ees sont projet�ees vers le haut �a travers l'atmosph�ereplan�etaire. Elles y subissent 
ertaines modi�
ations jusqu'�a 
e qu'elles atteignent le plafond �ele
triqueatmosph�erique de la sph�ere. Ensuite 
es �energies sont r�e
�e
hies vers le bas sous forme d'une lumi�eredou
e, �egale et tamis�ee, ayant �a peu pr�es l'intensit�e de la lumi�ere solaire d'Urantia quand le soleilbrille sur vos têtes �a dix heures du matin. 499



Dans 
es 
onditions d'�e
lairage, les rayons lumineux ne paraissent pas venir d'un point ; ils ne fontque �ltrer hors du 
iel en �emanant uniform�ement de toutes les dire
tions de l'espa
e. Cette lumi�ereest tr�es semblable �a la lumi�ere naturelle du soleil, sauf qu'elle 
ontient beau
oup moins de 
haleur.On voit ainsi pourquoi les mondes-si�eges ne sont pas lumineux dans l'espa
e. Même si J�erusem �etaittr�es pro
he d'Urantia, elle en resterait invisible.Les gaz de l'ionosph�ere sup�erieure de J�erusem qui r�e
�e
hissent l'�energie lumineuse vers le solsont tr�es semblables �a 
eux des 
ou
hes atmosph�eriques sup�erieures d'Urantia o�u se produisent lesph�enom�enes que vous appelez aurores bor�eales, bien que 
eux-
i soient dus �a des 
auses di��erentes.Sur Urantia, 
'est la même 
ou
he gazeuse qui empê
he les ondes hertziennes de s'�e
happer et lesr�e
�e
hit vers la terre quand elles heurtent 
ette 
einture gazeuse dans leur traje
toire dire
te versl'ext�erieur. Les ondes de radiodi�usion sont ainsi gard�ees �a proximit�e de la surfa
e pendant qu'ellesvoyagent dans l'air autour de votre monde.L'�e
lairage de la sph�ere est maintenu uniforme pendant soixante-quinze pour 
ent du jour deJ�erusem, et ensuite son intensit�e diminue graduellement jusqu'au point minimum o�u elle est �a peupr�es 
elle de votre pleine lune par nuit 
laire. C'est l'heure tranquille pour tout J�erusem. Seules lesstations r�e
eptri
es des t�el�edi�usion fon
tionnent pendant 
ette p�eriode de repos et de r�e
up�eration.J�erusem re�
oit une faible lumi�ere de plusieurs soleils voisins - une sorte de brillante lumi�ere stellaire- mais ne d�epend pas d'eux. Les mondes tels que J�erusem ne sont pas soumis aux vi
issitudes desperturbations solaires ni 
onfront�es au probl�eme d'un soleil qui se refroidit ou qui meurt.Les sept mondes d'�etudes transitionnelles et leurs quarante-neuf satellites sont 
hau��es, �e
lair�es,aliment�es en �energie et irrigu�es, selon la te
hnique de J�erusem.46.2 Chara
t�eristiques Physiques de J�erusemSur J�erusem, les 
haines de montagnes es
arp�ees d'Urantia et d'autres mondes �evolu�es vous man-queront, 
ar il n'y a ni tremblements de terre ni 
hutes de pluie, mais vous jouirez des magni�queshautes terres et autres variantes extraordinaires de topographie et de paysages. D'immenses surfa
esde J�erusem sont 
onserv�ees (( �a l'�etat naturel )) , et la grandeur de 
es distri
ts d�epasse de beau
oupla puissan
e de l'imagination humaine.Il y a des milliers et des milliers de petits la
s, mais ni rivi�eres torrentielles ni o
�eans immenses.Il ne pleut pas et il n'y a ni orages ni ouragans sur au
un des mondes ar
hite
turaux, mais la
ondensation de l'humidit�e donne lieu �a une pr�e
ipitation quotidienne au moment du minimum detemp�erature qui a

ompagne la r�egression de la lumi�ere. (Le point de ros�ee est plus �elev�e sur unmonde �a trois gaz que sur un monde �a deux gaz 
omme Urantia). La vie physique des plantes et lemonde morontiel des 
r�eatures vivantes exigent tous deux de l'humidit�e, mais 
elle-
i est largementfournie par le syst�eme souterrain de 
ir
ulation des eaux qui 
ouvre toute la sph�ere, même jusqu'ausommet des hautes terres. Cette 
ir
ulation d'eau ne se fait pas tout enti�ere dans le sous-sol, 
ar denombreux 
anaux r�eunissent les la
s �etin
elants de J�erusem.L'atmosph�ere de J�erusem est un m�elange de trois gaz. L'air est tr�es semblable �a 
elui d'Urantiaave
 l'addition d'un gaz adapt�e �a la respiration des ordres de vie morontiels. En au
une mani�ere 
etroisi�eme gaz ne rend l'air impropre �a la respiration des animaux et des plantes des ordres mat�eriels.Le syst�eme des transports est 
onjugu�e ave
 les 
ourants 
ir
ulatoires de mouvements d'�energie, les
ourants d'�energie prin
ipaux �etant espa
�es de seize kilom�etres. Par une adaptation de m�e
anismesphysiques, les êtres mat�eriels de la plan�ete peuvent se d�epla
er �a une vitesse horaire allant de 300�a 800 kilom�etres. Les oiseaux transporteurs volent �a environ 160 kilom�etres �a l'heure. Les ma
hinesa�eriennes des Fils Mat�eriels font environ 800 kilom�etres �a l'heure. Les êtres mat�eriels et les jeunesêtres morontiels doivent employer 
es m�e
aniques de transport, mais les êtres spirituels se d�epla
ent500



par liaison ave
 les for
es sup�erieures et les sour
es spirituelles d'�energie.J�erusem et ses mondes asso
i�es sont dot�es des dix divisions normales de vie physique 
ara
t�eristiquesdes sph�eres ar
hite
turales de N�ebadon. Et, 
omme il n'y a pas d'�evolution organique sur J�erusem,il n'y a pas non plus de formes antagonistes de vie, ni de lutte pour l'existen
e, ni de survie desplus aptes. On y trouve plutôt une adaptation 
r�eative qui laisse pr�evoir la beaut�e, l'harmonie et laperfe
tion des mondes �eternels de l'univers 
entral et divin. Toute 
ette perfe
tion 
r�eative 
ontientun �etonnant m�elange de vies physiques et morontielles dont les artisans 
�elestes et leurs 
ompagnonsfont artistiquement ressortir les 
ontrastes.J�erusem donne vraiment un avant-gout de gloire et de grandeur paradisiaques. Mais il faut perdrel'espoir de se faire une id�ee exa
te de 
es glorieux mondes ar
hite
turaux par des tentatives dedes
ription. Il ne s'y trouve presque rien de 
omparable aux 
hoses de votre monde, et, même alors,les 
hoses de J�erusem trans
endent tellement 
elles d'Urantia que la 
omparaison devient presquegrotesque. Avant d'arriver e�e
tivement sur J�erusem, vous ne pouvez gu�ere avoir une 
on
eption desmondes 
�elestes qui se rappro
he de la v�erit�e, mais ensuite il ne vous faudra pas beau
oup de tempspour 
omparer votre pro
haine exp�erien
e sur la 
apitale syst�emique ave
 votre future arriv�ee sur lessph�eres �edu
atives plus lointaines de l'univers, du superunivers et de Havona.Le se
teur des manufa
tures ou des laboratoires de J�erusem o

upe une super�
ie �etendue queles Urantiens auraient de la peine �a re
onnâ�tre, 
ar les 
hemin�ees fumantes sont absentes. Il existe
ependant une �e
onomie mat�erielle 
omplexe asso
i�ee �a 
es mondes sp�e
iaux ; la perfe
tion de leurste
hniques m�e
aniques et de leurs r�ealisations physiques �etonnerait et même 
onfondrait vos 
himisteset vos inventeurs les plus exp�eriment�es. Arrêtez-vous pour 
onsid�erer que, dans le voyage du Paradis,
e premier monde o�u l'on vous retient est beau
oup plus mat�eriel que spirituel. Pendant tout votres�ejour sur J�erusem et ses mondes de transition, vous restez bien plus pro
hes de votre vie terrestre�a fa
teurs mat�eriels que de votre vie ult�erieure d'existen
e spirituelle progressive.Le Mont S�eraph est le sommet le plus �elev�e de J�erusem ; il a environ quatre-mille-
inq-
ents m�etresd'altitude, et il est le point de d�epart de tous les s�eraphins transporteurs. De nombreux dispositifsm�e
aniques sont employ�es �a fournir l'�energie initiale n�e
essaire pour �e
happer �a la gravit�e plan�etaireet pour triompher de la r�esistan
e de l'air. Un transport s�eraphique part toutes les trois se
ondes(du temps d'Urantia) pendant toute la partie du jour o�u il fait 
lair, et parfois jusqu'�a un momenttardif de la r�egression lumineuse. Les transporteurs partent �a la vitesse d'environ vingt-
inq millesstandards par se
onde et n'atteignent leur vitesse normale qu'apr�es s'être �eloign�es de J�erusem deplus de deux-mille milles.Les transports arrivent sur le 
hamp de 
ristal, aussi appel�e la mer de verre. Autour de 
ettezone se trouvent les stations r�e
eptri
es pour les divers ordres d'êtres qui traversent l'espa
e partransport s�eraphique. Pr�es de la station r�e
eptri
e du 
ristal polaire destin�ee aux �etudiants visiteurs,vous pourrez monter sur l'observatoire na
r�e et regarder l'immense 
arte en relief de toute la plan�ete
apitale de votre syst�eme.46.3 Les T�el�e
ommuni
ations de J�erusemLes t�el�edi�usions du superunivers et du Paradis-Havona sont re�
ues sur J�erusem en liaison ave
Salvington et par une te
hnique mettant en jeu le 
ristal polaire, la mer de verre. En plus desdispositifs pour re
evoir 
es 
ommuni
ations venant de l'ext�erieur de N�ebadon, il existe trois groupesdistin
ts de stations r�e
eptri
es. Ces groupes de stations s�epar�ees, mais dispos�ees sur trois 
er
les
on
entriques, sont adapt�ees �a la r�e
eption des t�el�e
ommuni
ations venant des mondes lo
aux, dusi�ege de la 
onstellation et de la 
apitale de l'univers lo
al. Tous 
es messages sont automatiquementpubli�es de mani�ere �a être dis
ernables par tous les types d'êtres pr�esents dans l'amphith�eatre 
entralde la t�el�edi�usion. Parmi toutes les o

upations d'un mortel as
endant sur J�erusem, au
une n'est501



plus attrayante et passionnante que d'�e
outer le 
ot in
essant des rapports spatiaux de l'univers.Cette station r�e
eptri
e de J�erusem est entour�ee par un immense amphith�eâtre 
onstruit demat�eriaux s
intillants pour la plupart in
onnus sur Urantia ; elle 
ontient des pla
es pour 
inq-milliards de personnes - mat�erielles et morontielles - sans 
ompter la pla
e pour d'innombrablespersonnalit�es spirituelles. Tous les habitants de J�erusem ont pour distra
tion favorite de passer leursloisirs �a la station de radiodi�usion pour y apprendre des nouvelles du bien-être et de l'�etat de l'uni-vers. C'est l'unique a
tivit�e plan�etaire qui ne se ralentisse pas pendant la r�egression de la lumi�ere.Dans 
et amphith�eâtre r�e
epteur, les messages de Salvington arrivent d'une mani�ere 
ontinue. Nonloin de l�a, venant d'�Edentia, la parole des Tr�es Hauts P�eres de la Constellation est re�
ue au moins unefois par jour. Les t�el�e
ommuni
ations r�eguli�eres et sp�e
iales d'Uversa sont relay�ees p�eriodiquementpar Salvington et, quand il arrive des messages du Paradis, toute la population se rassemble autourde la mer de verre. Les amis d'Uversa ajoutent alors le ph�enom�ene de r�e
e
tivit�e �a la te
hniquedes di�usions du Paradis, de sorte que tout 
e que l'on entend devient visible. C'est ainsi que desavant-gouts 
ontinuels de beaut�e et de grandeur progressives sont pro
ur�es aux survivants mortelspendant leur voyage vers l'aventure int�erieure �eternelle.La station �emettri
e de J�erusem est situ�ee au pôle oppos�e de la sph�ere. Toutes les t�el�e
ommuni
ationsdestin�ees aux mondes individuels sont relay�ees �a partir des 
apitales des syst�emes, sauf les messagesde Mi
a�el ; 
eux-
i vont parfois dire
tement �a leur destination par le 
ir
uit des ar
hanges.46.4 Zones R�esidentielles et AdministrativesDes portions 
onsid�erables de J�erusem sont r�eserv�ees 
omme zones r�esidentielles, tandis qued'autres portions de la 
apitale syst�emique sont a�e
t�ees aux fon
tions administratives n�e
essairesimpliquant la supervision des a�aires de 619 sph�eres habit�ees, de 56 mondes de 
ulture transitionnelleet de la 
apitale même du syst�eme. Sur J�erusem et dans N�ebadon, les dispositifs sont pr�evus 
ommesuit :1. Les 
er
les - les zones r�esidentielles des non natifs.2. Les 
arr�es - les zones administratives-ex�e
utives des syst�emes.3. Les re
tangles - les lieux de ren
ontre de la vie indig�ene inf�erieure.4. Les triangles - les zones administratives lo
ales ou de J�erusem.Ce dispositif des a
tivit�es du syst�eme en 
er
les, 
arr�es, re
tangles et triangles est 
ommun �a toutesles 
apitales syst�emiques de N�ebadon. Dans un autre univers, un dispositif enti�erement di��erent peutpr�evaloir. Ce sont des a�aires d�etermin�ees par les divers plans des Fils Cr�eateurs.Notre des
ription des zones r�esidentielles et administratives ne fait pas entrer en ligne de 
ompteles vastes et les magni�ques propri�et�es des Fils Mat�eriels de Dieu, les 
itoyens permanents de J�erusem,et nous ne mentionnons pas non plus de nombreux autres ordres s�eduisants de 
r�eatures spirituelleset quasi spirituelles. Par exemple, J�erusem b�en�e�
ie des servi
es eÆ
a
es des spirongas 
on�
us pourtravailler dans le syst�eme. Ceux-
i se 
onsa
rent �a un minist�ere spirituel en faveur des r�esidents etvisiteurs supramat�eriels. Ils forment un groupe merveilleux d'êtres intelligents et beaux qui sont desserviteurs de transition pour les 
r�eatures morontielles sup�erieures et pour les aides morontiels quitravaillent �a entretenir et �a embellir toutes les 
r�eations morontielles. Ils repr�esentent sur J�erusem 
eque les 
r�eatures m�edianes repr�esentent sur Urantia, des aides m�edians op�erant entre le mat�eriel etle spirituel.Les 
apitales des syst�emes sont uniques en 
e sens qu'elles sont les seuls mondes o�u l'on peutobserver �a peu pr�es parfaitement les trois phases mat�erielle, morontielle et spirituelle de l'existen
euniverselle. Que vous soyez une personnalit�e mat�erielle, morontielle ou spirituelle, vous vous sentirez502




hez vous sur J�erusem. Il en est de même pour les êtres mixtes tels que les m�edians et les FilsMat�eriels.J�erusem poss�ede de grands bâtiments du type mat�eriel aussi bien que du type morontiel, et l'em-bellissement des zones purement spirituelles n'est pas moins d�eli
ieux et surabondant. Si seulementj'avais des mots pour vous parler des 
ontreparties morontielles du merveilleux �equipement physiquede J�erusem ! Si seulement je pouvais poursuivre ma des
ription de la sublime grandeur et, de l'exquiseperfe
tion des installations spirituelles de 
e monde-si�ege ! Vos 
on
eptions les plus auda
ieuses deperfe
tion dans la beaut�e et de pl�enitude dans les installations n'appro
heraient gu�ere de 
es gran-deurs. Et J�erusem n'est que le premier pas sur le 
hemin vers la perfe
tion 
�eleste de la beaut�e duParadis.46.5 Les Cer
les de J�erusemLes r�eserves r�esidentielles a�e
t�ees aux groupes majeurs de la vie de l'univers s'appellent les 
er
lesde J�erusem. Les groupes 
ir
ulaires mentionn�es dans 
es expos�es sont les suivants :1. Les 
er
les des Fils de Dieu.2. Les 
er
les des anges et des esprits sup�erieurs.3. Les 
er
les des Aides de l'Univers, y 
ompris les �ls trinitis�es par des 
r�eatures non a�e
t�eesaupr�es des Fils Instru
teurs de la Trinit�e.4. Les 
er
les des Maitres Contrôleurs Physiques.5. Les 
er
les des mortels as
endants a�e
t�es y 
ompris les 
r�eatures m�edianes.6. Les 
er
les des 
olonies de 
ourtoisie.7. Les 
er
les du Corps de la Finalit�e.Cha
un de 
es groupements r�esidentiels 
onsiste en sept 
er
les 
on
entriques et de plus en plus�elev�es. Ils sont tous 
onstruits sur le même mod�ele, mais leurs dimensions sont di��erentes et ils sontfaits de mat�eriaux dissemblables. Ils sont tous entour�es d'en
eintes de grande envergure qui s'�el�eventen formant des promenades �etendues 
einturant 
haque groupe de sept 
er
les 
on
entriques.1. Les 
er
les des Fils de Dieu. Bien que les Fils de Dieu poss�edent une plan�ete so
iale �a eux,l'un des mondes de 
ulture transitionnelle, ils o

upent aussi 
es domaines �etendus sur J�erusem. Surleur monde de 
ulture transitionnelle, les mortels as
endants se mêlent librement �a tous les ordresde �liation divine. Vous y aimerez et 
onnâ�trez personnellement 
es Fils, mais leur vie so
iale estsurtout 
on�n�ee dans leur monde sp�e
ial et ses satellites. Toutefois, dans les 
er
les de J�erusem, onpeut voir �a l'oeuvre 
es groupes vari�es de �liation. Et, du fait que la vision morontielle a une port�ee�enorme, vous pourrez 
ir
uler sur les promenades des Fils et observer les a
tivit�es myst�erieuses deleurs nombreux ordres.Ces sept 
er
les des Fils sont 
on
entriques et su

essivement plus �elev�es, de sorte que 
ha
un des
er
les ext�erieurs plus grands domine les 
er
les int�erieurs plus petits, 
ha
un d'eux �etant entour�ed'un mur formant promenoir publi
. Ces murs sont 
onstruits de gemmes 
ristallines d'un �e
latmiroitant. Leur hauteur leur permet de dominer tout le 
er
le de r�esiden
e qu'ils entourent. Lesnombreuses portes - de 
inquante-mille �a 
ent-
inquante-mille - qui s'ouvrent dans 
ha
un de 
esmurs sont faites d'un seul 
ristal na
r�e.Le premier 
er
le du domaine des Fils est o

up�e par les Fils Magistraux et leurs �etats-majorspersonnels. C'est l�a que se 
on
entrent tous les plans et les a
tivit�es imm�ediates des servi
es de
es Fils judi
iaires 
on
ernant les e�usions et les jugements. C'est �egalement par 
e 
entre que lesAvonals du syst�eme maintiennent le 
onta
t ave
 l'univers.503



Le se
ond 
er
le est o

up�e par les Fils Instru
teurs de la Trinit�e. Dans 
e domaine sa
r�e, lesDaynals et leurs asso
i�es poursuivent l'entrainement des Fils Instru
teurs primaires nouvellementarriv�es. Et, dans tout 
e travail, ils sont habilement aid�es par une division de 
ertains êtres 
oordonn�esdes Brillantes �Etoiles du Soir. Les �ls trinitis�es par des 
r�eatures o

upent un se
teur du 
er
le desDaynals. Dans un syst�eme lo
al, 
e sont les Fils Instru
teurs de la Trinit�e qui repr�esentent de pluspr�es le P�ere Universel ; ils sont pour le moins issus de la Trinit�e. Ce se
ond 
er
le est un domaine quipr�esente un int�erêt extraordinaire pour toutes les populations de J�erusem.Le troisi�eme 
er
le est 
onsa
r�e aux Mel
hiz�edeks. C'est l�a que r�esident les 
hefs syst�emiques quisupervisent les a
tivit�es �a peu pr�es illimit�ees de 
es Fils aux talents vari�es. Depuis le premier mondedes maisons et pendant toute la 
arri�ere des mortels as
endants sur J�erusem, les Mel
hiz�edeks sontleurs p�eres adoptifs et leurs 
onseillers toujours pr�esents. On peut dire sans erreur qu'ils repr�esententl'in
uen
e dominante sur J�erusem en dehors des a
tivit�es 
ontinues des Fils et Filles Mat�eriels.Le quatri�eme 
er
le est la demeure des Vorondadeks et de tous les autres ordres de Fils visiteurs etobservateurs qui ne sont pas log�es ailleurs. Les Tr�es Hauts P�eres des Constellations habitent 
e 
er
leau 
ours de leurs visites d'inspe
tion dans le syst�eme lo
al. Les Perfe
teurs de Sagesse, les ConseillersDivins et les Censeurs Universels r�esident tous dans 
e 
er
le quand ils viennent en servi
e dans lesyst�eme.Le 
inqui�eme 
er
le est la demeure des Lanonandeks, l'ordre de �liation des Souverains Syst�emiqueset des Prin
es Plan�etaires. Les trois groupes se fondent en un quand ils habitent 
e domaine. Lesr�eserves du syst�eme sont maintenues sur 
e 
er
le, et le Souverain du Syst�eme a un temple situ�e au
entre des bâtiments du groupe gouvernemental sur la 
olline de l'administration.Le sixi�eme 
er
le est le lieu de s�ejour des Porteurs de Vie du syst�eme. Tous les ordres de 
es Filsy sont rassembl�es et en partent pour leurs missions dans les mondes.Le septi�eme 
er
le est le lieu de ren
ontre des �ls as
endants, des mortels a�e
t�es qui sont tempo-rairement en fon
tion au si�ege du syst�eme, ainsi que leurs 
onsorts s�eraphiques. Tous les ex-mortelsayant un statut sup�erieur �a 
elui des 
itoyens de J�erusem et inf�erieur �a 
elui des �nalitaires sont
ompt�es 
omme appartenant au groupe ayant son quartier g�en�eral dans 
e 
er
le.Ces r�eserves 
ir
ulaires des Fils o

upent une surfa
e �enorme et, jusqu'�a il y a mille-neuf-
entsans, il existait un grand espa
e libre �a son 
entre. Cette r�egion 
entrale est maintenant o

up�eepar le monument 
omm�emoratif de Mi
a�el, qui fut a
hev�e il y a environ 500 ans. Il y a 495 ans,lors de la 
ons�e
ration de 
e temple, Mi
a�el �etait pr�esent en personne, et tout J�erusem entendit latou
hante histoire de l'e�usion du Maitre Fils sur Urantia, la plan�ete la plus insigni�ante de Satania.Le monument de Mi
a�el est maintenant le 
entre de toutes les a
tivit�es in
luses dans l'administrationdu syst�eme, modi��ee par la suite de l'e�usion de Mi
a�el, y 
ompris la plupart des a
tivit�es deSalvington qui y furent r�e
emment transf�er�ees. L'�etat-major 
omm�emoratif 
omprend plus d'unmillion de personnalit�es.2. Les 
er
les des anges. De même que la zone r�esidentielle des Fils, les 
er
les des anges 
onsistenten sept �el�evations 
ir
ulaires 
on
entriques su

essives ayant 
ha
une la vue sur les zones int�erieures.Le premier des 
er
les des anges est o

up�e par les Personnalit�es Sup�erieures de l'Esprit In�niqui se trouvent stationn�ees sur les mondes-si�eges - les Messagers Solitaires et leurs asso
i�es. Lese
ond 
er
le est 
onsa
r�e �a l'arm�ee des messagers, Conseillers Te
hniques, 
ompagnons, inspe
teurset ar
hivistes qui peuvent être amen�es �a op�erer de temps en temps sur J�erusem. Le troisi�eme 
er
leest o

up�e par les esprits tut�elaires des ordres et groupements sup�erieurs.Le quatri�eme 
er
le est o

up�e par les s�eraphins administrateurs, et les s�eraphins qui servent dansun syst�eme lo
al tel que Satania forment (( une multitude innombrable d'anges )) . Le 
inqui�eme 
er
leest o

up�e par les s�eraphins plan�etaires, tandis que le sixi�eme est le foyer des ministres de transition.Le septi�eme 
er
le est la sph�ere de s�ejour de 
ertains ordres non r�ev�el�es de s�eraphins. Les ar
hivistesde tous 
es groupes d'anges n'habitent pas ave
 leurs 
ompagnons ; ils sont domi
ili�es au temple des504



ar
hives de J�erusem. Tous les do
uments sont 
onserv�es en trois exemplaires dans 
ette triple salledes ar
hives. Au si�ege d'un syst�eme, les do
uments sont toujours 
onserv�es sous formes mat�erielle,morontielle et spirituelle.Ces sept 
er
les des anges sont entour�es par l'exposition panoramique de J�erusem, qui a 
inq-millemilles standards de 
ir
onf�eren
e. On y pr�esente le statut progressif des mondes habit�es de Sataniasous une forme 
onstamment r�evis�ee, de mani�ere �a repr�esenter vraiment les 
onditions d'a
tualit�esur les plan�etes individuelles. Je ne doute pas que 
et immense promenoir dominant les 
er
les desanges sera la premi�ere vue de J�erusem qui attirera votre attention lorsque des loisirs �etendus vousseront a

ord�es au 
ours de vos visites initiales.Les natifs de J�erusem ont la responsabilit�e de 
es expositions, mais sont aid�es par les as
endeursdes divers mondes de Satania qui s�ejournent sur J�erusem au 
ours de leur route vers �Edentia. Lades
ription des 
onditions plan�etaires et des progr�es mondiaux s'e�e
tue par beau
oup de m�ethodesdont quelques-unes vous sont 
onnues, mais prin
ipalement par des te
hniques in
onnues sur Urantia.Ces expositions o

upent la bordure ext�erieure de la vaste muraille. Le reste de la promenade est �apeu pr�es enti�erement d�egag�e tout en �etant tr�es d�e
or�e, et d'une fa�
on magni�que.3. Les 
er
les des Aides de l'Univers. Le quartier g�en�eral des �Etoiles du Soir est situ�e dans l'�enormeespa
e 
entral. C'est l�a que se trouve le si�ege syst�emique de Galantia, le 
hef adjoint de 
e puissantgroupe de superanges, le premier 
ommissionn�e de toutes les �Etoiles du Soir as
endantes. Bien qu'ils'agisse d'une des plus r�e
entes 
onstru
tions, 
'est l'un des plus magni�ques se
teurs administratifsde J�erusem. Ce 
entre a quatre-vingt kilom�etres de diam�etre. Le quartier g�en�eral de Galantia estun 
ristal fondu monolithique, enti�erement transparent. Les êtres mat�eriels aussi bien que moron-tiels appr�e
ient beau
oup 
es 
ristaux mat�eriels-morontiels. Les �Etoiles du Soir 
r�e�ees exer
ent leurin
uen
e sur tout J�erusem et poss�edent des attributs extrapersonnels. Ce monde tout entier a a
-quis un arôme spirituel du fait que beau
oup d'a
tivit�es des �Etoiles du Soir y ont �et�e transf�er�ees deSalvington.4. Les 
er
les des Maitres Contrôleurs Physiques. Les divers ordres de Maitres Contrôleurs Phy-siques sont dispos�es 
on
entriquement autour du vaste temple de pouvoir o�u pr�eside le 
hef de pouvoirdu syst�eme, en asso
iation ave
 le 
hef des Superviseurs de Pouvoir Morontiel. Ce temple de pou-voir est l'un des deux se
teurs de J�erusem dont l'entr�ee est interdite aux mortels as
endants et aux
r�eatures m�edianes. L'autre est le se
teur de d�emat�erialisation dans la zone des Fils Mat�eriels, unes�erie de laboratoire o�u les s�eraphins transporteurs transforment les êtres mat�eriels en un �etat tout �afait semblable �a 
elui de l'ordre morontiel d'existen
e.5. Les 
er
les des mortels as
endants. La zone 
entrale des 
er
les des mortels as
endants esto

up�ee par un groupe de 619 monuments 
omm�emoratifs plan�etaires repr�esentant les 619 mondeshabit�es du syst�eme, et 
es stru
tures subissent p�eriodiquement des transformations �etendues. Lesmortels de 
haque monde ont le privil�ege de donner leur a

ord de temps en temps �a 
ertainestransformations ou additions �a leurs monuments plan�etaires. Même aujourd'hui, de nombreux 
han-gements sont apport�es �a l'�edi�
e 
on
ernant Urantia. Le 
entre des 619 temples est o

up�e par unemaquette a
tive d'�Edentia et de ses nombreux mondes de 
ulture as
endante. La maquette a undiam�etre de soixante-quatre kilom�etres et reproduit v�eridiquement le syst�eme r�eel d'�Edentia danstous ses d�etails.Les as
endeurs ont plaisir �a servir sur J�erusem et �a observer les te
hniques des autres groupes.Tout 
e qui se passe dans 
es divers 
er
les est ouvert �a l'inspe
tion 
ompl�ete de tout J�erusem.Les a
tivit�es de 
e monde 
omportent trois vari�et�es distin
tes : le travail, le progr�es et le jeu,autrement dit le servi
e, l'�etude et la d�etente. Les a
tivit�es 
omposites 
onsistent en rapports so-
iaux, divertissements 
olle
tifs et adoration divine. Il y a grand pro�t au point de vue �edu
atif �a semêler �a des groupes divers de personnalit�es appartenant �a des ordres tr�es di��erents de vos propres
ompagnons. 505



6. Les 
er
les des 
olonies de 
ourtoisie. Les sept 
er
les des 
olonies de 
ourtoisie sont orn�es detrois stru
tures 
olossales : l'�enorme observatoire astronomique de J�erusem, la gigantesque galeried'art de Satania et l'immense salle de r�eunion des dire
teurs de la r�etrospe
tion, le th�eâtre desa
tivit�es morontielles 
onsa
r�ees au repos et �a la r�e
r�eation.Les artisans 
�elestes dirigent les spornagias et fournissent la foule des d�e
orations 
r�eatives et desmonuments 
omm�emoratifs qui abondent sur toutes les pla
es de r�eunions publiques. Les studiosde 
es artisans 
omptent parmi les plus grands et les plus beaux des �edi�
es in
omparables de 
emonde magni�que. Les autres 
olonies de 
ourtoisie entretiennent de vastes et superbes quartiersg�en�eraux. Beau
oup de 
es bâtiments sont enti�erement 
onstruits de gemmes 
ristallines. Tous lesmondes ar
hite
turaux regorgent de 
ristaux et de m�etaux dits pr�e
ieux.7. Les 
er
les des �nalitaires ont �a leur 
entre une stru
ture unique. Et un temple vide analoguese trouve sur tous les mondes-si�eges syst�emiques dans tout N�ebadon. Cet �edi�
e de J�erusem porte les
eau de l'insigne de Mi
a�el et l'ins
ription suivante : (( Non d�edi�e au septi�eme stade de l'esprit - �ala mission �eternelle. )) C'est Gabriel qui a pla
�e le s
eau sur 
e temple de myst�ere, et nul sauf Mi
a�elne peut briser le s
eau de souverainet�e appos�e par l'�Etoile Radieuse du Matin. Un jour, vous pourrez
ontempler 
e temple silen
ieux, même si vous ne pouvez p�en�etrer son myst�ere.Autres 
er
les de J�erusem : En plus de 
er
les r�esidentiels, J�erusem 
ontient de nombreuses autresdemeures sp�e
ialis�ees.46.6 Les Carr�es Ex�e
utifs-AdministratifsLes divisions ex�e
utives-administratives du syst�eme sont situ�ees dans d'immenses 
arr�es d�epartementauxau nombre de mille. Chaque unit�e administrative est divis�ee en 
ent subdivisions de dix sous-groupes
ha
une. Ces mille 
arr�es sont rassembl�es en dix grandes divisions formant les dix d�epartementsadministratifs suivants :1. Entretien physique et am�eliorationsmat�erielles, les domaines du pouvoir et de l'�energie physique.2. Arbitrages, �ethique et jugements administratifs.3. A�aires plan�etaires et lo
ales.4. A�aires des 
onstellations et de l'univers.5. �Edu
ation et autres a
tivit�es des Mel
hiz�edeks.6. Progr�es physiques plan�etaires et syst�emiques, le domaine s
ienti�que des a
tivit�es de Satania7. A�aires morontielles.8. A
tivit�es et �ethique purement spirituelles.9. Minist�ere as
endant.10. Philosophie du grand univers.Ces stru
tures sont transparentes, de sorte que toutes les a
tivit�es syst�emiques peuvent être ob-serv�ees, même par les �etudiants en visite.46.7 Les Re
tangles - Les SpornagiasLes mille re
tangles de J�erusem sont o

up�es par la vie indig�ene inf�erieure de la plan�ete-si�ege, et�a leur 
entre se situe le vaste quartier g�en�eral 
ir
ulaire des spornagias.Sur J�erusem, vous serez stup�efaits par les r�eussites agri
oles des merveilleux spornagias. La terre506



y est 
ultiv�ee surtout en vue d'e�ets esth�etiques et ornementaux. Les spornagias sont les jardinierspaysagistes des mondes-si�eges, et ils arrangent les espa
es d�egag�es de J�erusem d'une mani�ere �a la foisoriginale et artistique. Ils utilisent des animaux et de nombreux dispositifs m�e
aniques pour 
ultiverle sol. Ils sont habiles �a employer intelligemment les agen
ements de pouvoir de leur royaume aussibien qu'�a utiliser de nombreux ordres de leurs fr�eres moins �evolu�es des 
r�eations animales inf�erieures,dont beau
oup leur sont fournis sur 
es mondes sp�e
iaux. Cet ordre de vie animale est maintenantdirig�e en grande partie par les 
r�eatures m�edianes as
endantes des sph�eres �evolutionnaires.Les spornagias ne sont pas habit�es par des Ajusteurs. Ils ne poss�edent pas d'âme de survie, maisils jouissent d'une vie tr�es longue, parfois quarante ou 
inquante-mille ans standard. Leur nombre estl�egion, et ils apportent leur minist�ere physique �a tous les ordres de personnalit�es universelles ayantbesoin de servi
es mat�eriels.Bien que les spornagias ne poss�edent ni ne d�eveloppent des âmes de survie, et bien qu'ils soientd�epourvus de personnalit�e, ils �elaborent n�eanmoins une individualit�e sus
eptible de se r�ein
arner.Lorsqu'ave
 le passage du temps le 
orps physique de 
es 
r�eatures uniques se d�et�eriore par usureet vieillesse, leurs 
r�eateurs, en 
ollaboration ave
 les Porteurs de Vie, fabriquent de nouveaux 
orpsdans lesquels les vieux spornagias r�etablissent leur r�esiden
e.Dans tout l'univers de N�ebadon, les spornagias sont les seules 
r�eatures qui se r�ein
arnent ainsiou d'une autre mani�ere. Ils ne sont sensibles qu'aux 
inq premiers esprits-mentaux adjuvats. Ilsne r�eagissent pas aux esprits d'adoration et de sagesse, mais le mental sensible �a 
inq adjuvats est�equivalent �a un niveau de totalit�e ou de sixi�eme r�ealit�e, et 
'est 
e fa
teur qui persiste 
omme identit�eexp�erientielle.Pour d�e
rire 
es 
r�eatures utiles et inhabituelles, je ne dispose d'au
un point de 
omparaison, 
arles mondes �evolutionnaires ne 
ontiennent pas d'animaux analogues. Les spornagias ne sont pas desêtres �evolutionnaires, puisqu'ils ont �et�e projet�es par les Porteurs de Vie ave
 leur forme et leur statutpr�esents. Ils sont bisexu�es et ils pro
r�eent pour faire fa
e, selon les n�e
essit�es, aux besoins d'unepopulation 
roissante.Pour sugg�erer aux intelle
ts d'Urantia une notion de la nature de 
es belles et utiles 
r�eatures, jedirais qu'elles englobent les traits de 
ara
t�ere 
ombin�es d'un 
heval �d�ele et d'un 
hien a�e
tueux, etqu'elles manifestent une intelligen
e d�epassant 
elle des types sup�erieurs de 
himpanz�es. Et, d'apr�esles normes physiques d'Urantia, elles sont tr�es belles. Les spornagias appr�e
ient beau
oup les at-tentions que leur t�emoignent les hôtes mat�eriels et semi-mat�eriels des mondes ar
hite
turaux. Leurvision leur permet de re
onnâ�tre - en plus des êtres mat�eriels - les 
r�eations morontielles, les ordresang�eliques inf�erieurs, les 
r�eatures m�edianes et quelques ordres inf�erieurs de personnalit�es spirituelles.Ils ne 
omprennent pas l'adoration de l'In�ni et ne saisissent pas l'importan
e de l'�Eternel, mais, para�e
tion pour leurs maitres, ils parti
ipent aux d�evotions spirituelles ext�erieures de leur royaume.D'au
uns 
roient que, dans un âge futur de l'univers, 
es �d�eles spornagias �e
happeront �a leurniveau animal d'existen
e et atteindront une destin�ee �evolutive valable de 
roissan
e intelle
tuelleprogressive et même d'aboutissement spirituel.46.8 Les Triangles de J�erusemLes a�aires purement lo
ales et 
ourantes de J�erusem sont dirig�ees �a partir des 
ent triangles.Ces unit�es sont group�ees autour des dix magni�ques stru
tures qui abritent l'organisation lo
alede J�erusem. Les triangles sont entour�es par des panneaux des
riptifs panoramiques de l'histoire duquartier g�en�eral syst�emique. Il existe pr�esentement un hiatus de plus de deux-mille milles standardsdans 
ette histoire 
ir
ulaire. Ce se
teur sera remis en �etat quand Satania sera r�eint�egr�ee dans lafamille de la 
onstellation. Toutes les dispositions pour 
et �ev�enement ont �et�e prises par des d�e
rets507



de Mi
a�el, mais le tribunal des An
iens des Jours n'a pas en
ore �ni de statuer sur les a�aires de lar�ebellion de Lu
ifer. Satania ne peut se requali�er pour la pleine 
ommunaut�e de Norlatiadek tantque le syst�eme abrite des ar
hirebelles, des êtres qui ont �et�e 
r�e�es sup�erieurs et qui ont 
hu de lalumi�ere dans les t�en�ebres.Quand Satania pourra rentrer au sein de la 
onstellation, on mettra �a l'�etude la r�eadmission desmondes isol�es dans la famille syst�emique des plan�etes habit�ees, en même temps que leur r�etablissement�a la 
ommunion spirituelle des royaumes. Mais, même si Urantia �etait r�ein
orpor�ee dans les 
ir
uitssyst�emiques, vous resteriez en
ore embarrass�es par le fait que l'ensemble du syst�eme reste soumis �aune quarantaine de Norlatiadek, qui l'isole partiellement de tous les autres syst�emes.Mais d'i
i peu le jugement de Lu
ifer et de ses asso
i�es restaurera le syst�eme de Satania dans la
onstellation de Norlatiadek, et ensuite Urantia et les autres sph�eres isol�ees seront r�etablies dans les
ir
uits de Satania. Ces mondes jouiront alors de nouveau du privil�ege des 
ommuni
ations inter-plan�etaires et de la 
ommunion intersyst�emique.Les rebelles et la r�ebellion auront une �n. Les Chefs Suprêmes sont mis�eri
ordieux et patients,mais la loi 
on
ernant le mal d�elib�er�ement entretenu est appliqu�ee universellement et infailliblement.(( Le salaire du p�e
h�e, 
'est la mort )) - l'annihilation pour l'�eternit�e.[Pr�esent�e par un Ar
hange de N�ebadon.℄
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Chapitre 47Les Sept Mondes des MaisonsLORSQUE le Fils Cr�eateur s�ejourna sur Urantia, il parla des (( nombreuses maisons dans l'universdu P�ere )) . Dans un 
ertain sens, les 
inquante-six mondes qui entourent J�erusem sont tous 
onsa
r�es�a la 
ulture transitionnelle des mortels as
endants, mais le nom de mondes des maisons est plussp�e
i�quement attribu�e aux sept satellites du monde num�ero 1.Le monde de transition num�ero 1 lui-même est enti�erement et ex
lusivement 
onsa
r�e aux a
tivit�esas
endantes, 
ar il est le quartier g�en�eral du 
orps des �nalitaires a�e
t�es �a Satania. Ce monde sertpr�esentement de si�ege �a plus de 
ent-mille 
ompagnies de �nalitaires, et 
ha
une d'elles 
ontient milleêtres glori��es.Quand un syst�eme est an
r�e dans la lumi�ere et la vie, et qu'un �a un les mondes des maisons
essent de servir de stations �edu
atives pour les mortels, ils sont o

up�es par la population �nalitaire
roissante qui s'a

umule dans 
es syst�emes plus an
iens et plus hautement perfe
tionn�es.Les sept mondes des maisons sont pla
�es sous la responsabilit�e des superviseurs morontiels et desMel
hiz�edeks. Sur 
ha
un d'eux, un gouverneur en exer
i
e est dire
tement responsable devant les
hefs de J�erusem. Les 
on
iliateurs d'Uversa maintiennent un si�ege sur 
haque monde des maisons,et dans le voisinage se trouve le lieu de ren
ontre lo
al des Conseillers Te
hniques. Les dire
teursde la r�etrospe
tion et les artisans 
�elestes entretiennent aussi un si�ege de groupe sur 
ha
un de 
esmondes. Les spirongas op�erent �a partir du deuxi�eme monde des maisons et sur les suivants. Les septmondes, ainsi que les autres plan�etes de 
ulture transitionnelle et le monde-si�ege, sont abondammentpourvus de spornagias du type normal.47.1 Le Monde des FinalitairesBien que le monde transitionnel num�ero 1 ne 
ontienne 
omme r�esidants que des �nalitaires et
ertains groupes d'enfants r�e
up�er�es a

ompagn�es de 
eux qui prennent soin d'eux, des dispositionssont prises pour y re
evoir toutes les 
lasses d'êtres spirituels, de mortels de transition et de visiteurs�etudiants. Les spornagias, qui op�erent sur tous 
es mondes, sont hospitaliers pour tous les êtres qu'ilspeuvent re
onnâ�tre. Ils ont un vague sentiment au sujet des �nalitaires, mais ne peuvent pas lesaper
evoir. Ils doivent s'en faire une image tr�es semblable �a 
elle que vous vous faites des anges dansvotre pr�esent �etat physique.Le monde des �nalitaires est une sph�ere dont la beaut�e physique est exquise et l'ornementationmorontielle extraordinaire, mais la grande demeure spirituelle situ�ee au 
entre de ses a
tivit�es, letemple des �nalitaires, n'est per
eptible sans aide ni par la vision mat�erielle ni par la vision morontielleinitiale. Mais les transformateurs d'�energies sont 
apables de rendre visibles beau
oup de 
es r�ealit�esaux mortels as
endants, et ils le font de temps en temps, par exemple �a l'o

asion des r�eunions de509




lasses des �etudiants du monde des maisons sur 
ette sph�ere 
ulturelle.Pendant toute votre exp�erien
e sur les mondes des maisons, vous aurez une 
ertaine 
ons
ien
espirituelle de la pr�esen
e de vos fr�eres glori��es qui ont atteint le Paradis, mais, de temps �a autre, ilest tr�es reposant de les per
evoir tels qu'ils vivent dans les demeures de leur quartier g�en�eral. Vousn'aper
evrez pas naturellement les �nalitaires avant d'avoir a
quis la v�eritable vision spirituelle.Sur le premier monde des maisons, tous les survivants doivent passer au 
rible de la 
ommissionparentale de leur plan�ete natale. La 
ommission d'Urantia se 
ompose pr�esentement de douze 
ouplesde parents r�e
emment arriv�es qui ont eu, en tant que mortels, l'exp�erien
e d'�elever au moins troisenfants jusqu'�a l'âge de la pubert�e. On sert par permutation dans 
ette 
ommission, et g�en�eralementpendant dix ans seulement. Tous les examin�es dont l'exp�erien
e parentale ne satisfait pas les 
om-missaires doivent 
ompl�eter leur quali�
ation en servant dans les demeures des Fils Mat�eriels deJ�erusem, ou en partie dans la nursery probatoire du monde �nalitaire.Mais, ind�ependamment de leur exp�erien
e parentale, les parents du monde des maisons, dont lesenfants grandissent dans la nursery probatoire, ont toutes les o

asions de 
ollaborer ave
 les gardiensmorontiels de 
es enfants pour leur instru
tion et leur entrainement. Ces parents ont la permissiond'y aller jusqu'�a quatre fois par an pour leur rendre visite. Et 
'est un des spe
ta
les les plus beauxet les plus tou
hants de toute la 
arri�ere as
endante que de voir les parents du monde des maisonsembrasser leurs enfants mat�eriels �a l'o

asion de leurs p�elerinages p�eriodiques au monde �nalitaire.Bien que l'un des parents ou les deux puissent quitter le monde des maisons avant l'enfant, ils sonttr�es souvent 
ontemporains pour un temps.Nul as
endeur mortel ne peut �e
happer �a l'exp�erien
e d'�elever des enfants - les siens ou d'autres- soit sur les mondes mat�eriels, soit ult�erieurement sur le monde �nalitaire ou sur J�erusem. Lesp�eres doivent passer par 
ette exp�erien
e essentielle tout aussi 
ertainement que les m�eres. Chez lespeuples modernes d'Urantia, 
'est une notion malheureuse et erron�ee de 
roire que la 
ulture desenfants in
ombe prin
ipalement aux m�eres. Les enfants ont besoin d'un p�ere aussi bien que d'unem�ere, et les p�eres ont autant besoin de l'exp�erien
e parentale que les m�eres.47.2 La Nursery ProbatoireLes �e
oles de Satania o�u l'on re�
oit les b�eb�es sont situ�ees sur le monde �nalitaire, la premi�ere dessph�eres de 
ulture transitionnelle de J�erusem. Ces �e
oles o�u l'on re�
oit des b�eb�es sont des entreprises
onsa
r�ees �a �elever et �a �eduquer les enfants du temps, y 
ompris 
eux qui sont morts sur les mondes�evolutionnaires de l'espa
e avant d'avoir a
quis un statut individuel ins
rit dans les ar
hives del'univers. Si l'un des parents ou les deux parents d'un de 
es enfants survivent, le gardien de ladestin�ee d�el�egue son 
h�erubin asso
i�e 
omme 
onservateur de l'identit�e potentielle de l'enfant ; il
harge le 
h�erubin de la responsabilit�e de remettre 
ette âme non d�evelopp�ee entre les mains des�Edu
ateurs des Mondes des Maisons dans la nursery probatoire des mondes morontiels.Ce sont 
es mêmes 
h�erubins abandonn�es qui, en tant qu'�Edu
ateurs des Mondes des Maisons etsous la dire
tion des Mel
hiz�edeks, entretiennent une organisation �edu
ative �etendue pour instruireles pupilles probatoires des �nalitaires. Ces pupilles des �nalitaires, enfants de mortels as
endants,sont toujours personnalis�es selon leur statut physique exa
t au moment de leur mort, sauf pour lepotentiel de reprodu
tion. Ce r�eveil a lieu au moment pr�e
is de l'arriv�ee d'un des parents sur lepremier monde des maisons. On donne alors �a 
es enfants, tels qu'ils sont, toutes les o

asions de
hoisir le 
hemin du 
iel, exa
tement 
omme ils auraient pu faire leur 
hoix sur les mondes o�u lamort a si pr�ematur�ement mis �n �a leur 
arri�ere.Sur le monde de la nursery, les 
r�eatures probatoires sont group�ees d'apr�es le 
rit�ere qu'elles ontou qu'elles n'ont pas d'Ajusteur, 
ar les Ajusteurs viennent habiter 
es enfants mat�eriels exa
tement510




omme sur les mondes du temps. Les enfants trop jeunes pour avoir eu un Ajusteur sont �elev�es enfamille par 
inq s'�e
helonnant depuis l'âge d'un an et moins jusqu'�a environ 
inq ans, ou jusqu'�a l'âgeo�u l'Ajusteur arrive.Tous les enfants des mondes en �evolution qui ont des Ajusteurs de Pens�ee, mais qui n'avaient pasfait avant leur mort leur 
hoix au sujet de la 
arri�ere du Paradis, sont �egalement repersonnalis�essur le monde �nalitaire du syst�eme. Ils y grandissent dans les familles des Fils Mat�eriels et de leursasso
i�es tout 
omme les petits enfants qui arrivent sans Ajusteurs, mais qui re
evront ult�erieurementdes Moniteurs de Myst�ere apr�es avoir atteint l'âge permettant un 
hoix moral.Les enfants et adoles
ents habit�es par un Ajusteur et vivant sur le monde des �nalitaires sontaussi �elev�es en familles de 
inq, dont l'âge s'�e
helonne entre six et quatorze ans. Ces familles sont
ompos�ees approximativement d'enfants âg�es de six, huit, dix, douze et quatorze ans. �A tout momentapr�es seize ans, s'ils ont e�e
tu�e leur 
hoix �nal, ils sont transf�er�es au premier monde des maisonset 
ommen
ent leur as
ension vers le Paradis. Quelques-uns font un 
hoix avant 
et âge et vont auxsph�eres d'as
ension, mais on ne ren
ontre, sur les mondes des maisons, que tr�es peu d'enfants demoins de seize ans 
ompt�es d'apr�es les standards d'Urantia.Les gardiens s�eraphiques a

ompagnent 
es adoles
ents dans la nursery probatoire du monde�nalitaire exa
tement 
omme ils apportent leur minist�ere spirituel aux mortels sur les plan�etes�evolutionnaires, tandis que les �d�eles spornagias veillent �a leurs besoins physiques. Ces enfants gran-dissent ainsi sur le monde de transition jusqu'�a l'�epoque o�u ils font leur 
hoix d�e�nitif.Quand la vie mat�erielle a termin�e son 
ours, si 
es enfants du temps n'ont pas 
hoisi la vieas
endante, ou bien s'ils ont nettement pris position 
ontre l'aventure de Havona, la mort met auto-matiquement �n �a leur 
arri�ere probatoire. Il n'y a pas de jugement pour de tels 
as ; 
ette se
ondemort ne 
omporte pas de r�esurre
tion. Tout se passe simplement pour 
es enfants du temps 
ommes'ils n'avaient pas exist�e.Si au 
ontraire ils 
hoisissent le sentier paradisiaque de la perfe
tion, alors on les pr�epare imm�ediatementpour être transf�er�es au premier monde des maisons, o�u beau
oup arrivent �a temps pour se joindre�a leurs parents dans l'as
ension de Havona. Apr�es avoir pass�e par Havona et atteint les D�eit�es, 
esâmes r�e
up�er�ees, d'origine mortelle, 
onstituent la 
itoyennet�e as
endante permanente du Paradis.Ces enfants qui ont �et�e priv�es de la pr�e
ieuse et essentielle exp�erien
e �evolutionnaire sur les mondesde nativit�e mortelle ne sont pas enrôl�es dans le Corps de la Finalit�e.47.3 Le Premier Monde des MaisonsSur les mondes des maisons, les survivants mortels ressus
it�es reprennent le �l de leur vie exa
te-ment au point o�u ils l'ont laiss�ee quand ils ont �et�e surpris par la mort. En allant d'Urantia au premiermonde des maisons, vous remarquerez un 
hangement 
onsid�erable, mais, si vous �etiez venu d'unesph�ere du temps plus normale et progressive, vous vous seriez �a peine rendu 
ompte de la di��eren
e,sauf par le fait que vous vous trouvez en possession d'un autre 
orps ; le taberna
le de 
hair et desang a �et�e laiss�e en arri�ere sur le monde de nativit�e.Le vrai 
entre de toutes les a
tivit�es sur le premier monde de maisons est la salle de r�esurre
tion,le temple 
olossal o�u l'on re
onstitue les personnalit�es. Cette 
onstru
tion gigantesque est le lieu deren
ontre 
entral des gardiens s�eraphiques de la destin�ee, des Ajusteurs de Pens�ee et des ar
hangesde la r�esurre
tion. Les Porteurs de Vie op�erent aussi ave
 
es êtres 
�elestes pour ressus
iter les morts.Les trans
riptions du mental mortel et les mod�eles a
tifs de la m�emoire de la 
r�eature, transpos�esdes niveaux mat�eriels aux niveaux spirituels, sont la propri�et�e individuelle des Ajusteurs de Pens�eed�eta
h�es. Ces fa
teurs spiritualis�es du mental, de la m�emoire et de la personnalit�e de la 
r�eature fontpour toujours partie int�egrante de 
es Ajusteurs. La matri
e mentale de la 
r�eature et les potentiels511



d'identit�e passifs sont pr�esents dans l'âme morontielle 
on��ee �a la garde des gardiens s�eraphiques dela destin�ee. Et 
'est la r�eunion de l'âme morontielle 
on��ee aux s�eraphins et du mental spirituel 
on��e�a l'Ajusteur qui re
onstitue la personnalit�e de la 
r�eature et 
onstitue la r�esurre
tion des survivantsendormis.Si une personnalit�e transitoire d'origine mortelle n'�etait jamais re
onstitu�ee ainsi, les �el�ementsspirituels de 
ette 
r�eature non survivante 
ontinueraient �eternellement �a faire partie de la dotationexp�erientielle individuelle de 
elui qui fut autrefois son Ajusteur int�erieur.Partant du Temple de la Vie Nouvelle s'�etendent sept ailes radiales, les salles de r�esurre
tion desra
es mortelles. Cha
une de 
es stru
tures est 
onsa
r�ee �a la re
onstitution de 
eux qui appartiennent�a l'une des sept ra
es du temps. Cha
une des sept ailes 
ontient 
ent-mille 
hambres personnelles der�esurre
tion et se termine par les salles 
ir
ulaires d'assemblage en 
lasse qui servent de 
hambresde r�eveil pour un nombre d'individus allant jusqu'�a un million. Ces salles sont entour�ees par les
hambres o�u l'on re
onstitue les personnalit�es des ra
es mixtes des mondes postadamiques normaux.Quelle que soit la te
hnique employ�ee sur les mondes individuels du temps lors des r�esurre
tionsdispensationnelles ou sp�e
iales, la v�eritable re
onstitution 
ons
iente d'une personnalit�e a
tuelle et
ompl�ete a lieu dans les salles de r�esurre
tion de la premi�ere maisonnia. Pendant toute l'�eternit�e,vous 
onserverez la m�emoire des profondes impressions que vous aurez ressenties en assistant pourla premi�ere fois �a 
es matin�ees de r�esurre
tion.Partant des salles de r�esurre
tion, vous allez au se
teur Mel
hiz�edek o�u l'on vous a�e
te uner�esiden
e permanente. Vous entrez alors dans une p�eriode de dix jours de libert�e personnelle. Vousêtes libre d'explorer le voisinage imm�ediat de votre nouveau foyer et de vous familiariser ave
 leprogramme qui vous attend dans l'avenir imm�ediat. Vous avez aussi le temps de satisfaire votre d�esirde 
onsulter le registre des ins
riptions et de rendre visite �a 
eux que vous aimiez et les autres amisterrestres qui vous ont pr�e
�ed�e sur 
es mondes. �A la �n de vos dix jours de loisirs, vous 
ommen
ezla se
onde �etape du voyage vers le Paradis, 
ar les mondes des maisons ne sont pas simplement desplan�etes o�u l'on vous retient, mais des sph�eres d'entrainement e�e
tif.Sur le monde des maisons num�ero 1 (ou sur un autre si votre statut est plus �elev�e) vous reprendrezvotre entrainement intelle
tuel et votre d�eveloppement spirituel au niveau exa
t o�u il a �et�e interrompupar la mort. Entre le moment de la mort plan�etaire ou du transfert et 
elui de la r�esurre
tion sur lemonde des maisons, les mortels ne gagnent absolument rien, �a part l'exp�erien
e du fait de la survie.Vous 
ommen
ez l�a-bas exa
tement au point o�u vous en �etiez en partant d'i
i.Presque toute l'exp�erien
e du monde des maisons num�ero 1 
on
erne les soins apport�es auxd�e�
ien
es. Les survivants qui arrivent sur 
ette premi�ere sph�ere de retenue pr�esentent des d�efautsde 
ara
t�ere si nombreux et si vari�es, et de telles d�e�
ien
es d'exp�erien
e humaine, que le royaume
onsa
re ses a
tivit�es majeures �a 
orriger et �a gu�erir 
es multiples h�eritages de la vie in
arn�ee sur lesmondes mat�eriels �evolutionnaires du temps et de l'espa
e.Le s�ejour sur le monde des maisons num�ero 1 est destin�e �a d�evelopper les survivants mortels, aumoins jusqu'au statut de la dispensation postadamique sur les mondes �evolutionnaires normaux. Aupoint de vue spirituel, les �etudiants du monde des maisons ont bien entendu d�epass�e de beau
oup
et �etat de simple d�eveloppement humain.Si vous ne devez pas être retenu sur le monde des maisons num�ero 1, vous entrerez au bout de dixjours dans le sommeil de translation et vous irez sur la maisonnia num�ero 2. Vous avan
erez ensuitede la même mani�ere tous les dix jours jusqu'�a 
e que vous arriviez au monde de votre a�e
tation.Le 
entre des sept 
er
les majeurs de l'administration du premier monde des maisons est o

up�epar le temple des Compagnons de la Morontia, les guides personnels a�e
t�es aux as
endeurs mortels.Ces 
ompagnons sont des des
endants de l'Esprit-M�ere de l'univers lo
al, et l'on en 
ompte plusieursmillions sur les mondes morontiels de Satania. En dehors de 
eux qui sont a�e
t�es 
omme 
ompagnonsde groupe, vous aurez beau
oup �a faire ave
 les interpr�etes et tradu
teurs, les 
onservateurs des512



bâtiments et les superviseurs d'ex
ursions. Et tous 
es 
ompagnons manifestent un grand esprit de
oop�eration ave
 
eux qui s'o

upent de d�evelopper vos fa
teurs de personnalit�e mentale et spirituelle�a l'int�erieur du 
orps morontiel.Lors de vos d�ebuts sur le premier monde des maisons, un Compagnon Morontiel est a�e
t�e �a 
haque
ompagnie de mille as
endeurs mortels, mais vous en ren
ontrerez davantage en progressant �a traversles sept sph�eres des maisons. Ces beaux êtres aux talents vari�es sont des 
ompagnons so
iables etdes guides 
harmants. Ils sont libres d'a

ompagner des individus ou des groupes s�ele
tionn�es surn'importe quelle sph�ere de 
ulture transitionnelle et sur ses satellites. Ils sont les guides d'ex
ursionet les 
ompagnons de loisir de tous les mortels as
endants. Ils a

ompagnent souvent des groupes desurvivants au 
ours de visites p�eriodiques �a J�erusem o�u vous pouvez, �a tout moment de la visite, allerau se
teur des ins
riptions de la 
apitale du syst�eme et ren
ontrer des as
endeurs venant des septmondes des maisons, puisque 
es derniers voyagent librement, aller et retour, entre leurs demeuresr�esidentielles et le quartier g�en�eral du syst�eme.47.4 Le Deuxi�eme Monde des MaisonsC'est sur 
ette sph�ere que vous vous installez plus 
ompl�etement dans la vie des maisons. Lesregroupements de la vie morontielle 
ommen
ent �a prendre forme. Des groupes op�eratoires et desorganisations so
iales prennent naissan
e et fon
tionnent, des 
ommunaut�es atteignent leurs propor-tions normales, et les mortels en progr�es inaugurent de nouveaux ordres so
iaux et des dispositifsgouvernementaux.Les survivants fusionn�es ave
 l'Esprit o

upent les mondes des maisons en 
ommun ave
 les as-
endeurs fusionn�es ave
 l'Ajusteur. Bien que les divers ordres de vie 
�eleste di��erent, ils sont tousami
aux et fraternels. Sur au
un des mondes de l'as
ension vous ne trouverez quelque 
hose de
omparable �a l'intol�eran
e humaine et �a la dis
rimination des syst�emes in
onsid�er�es de 
astes.�A mesure que vous faites, un par un, l'as
ension des mondes des maisons, vous les trouvez deplus en plus anim�es par les a
tivit�es morontielles des survivants qui progressent. En avan�
ant, vousre
onnâ�trez une proportion 
roissante de 
ara
t�eristiques de J�erusem. La mer de verre fait sonapparition sur la se
onde maisonnia.Lors de 
haque avan
e d'un monde des maisons �a un autre, vous a
qu�erez un 
orps morontiel nou-vellement d�evelopp�e et 
onvenablement appropri�e. Vous vous endormez pour le transport s�eraphiqueet vous vous r�eveillez dans les salles de r�esurre
tion ave
 le nouveau 
orps non d�evelopp�e, �a la mani�eredont vous �etiez arriv�es pour la premi�ere fois sur le monde des maisons num�ero 1, sauf que l'Ajus-teur de Pens�ee ne vous quitte pas pendant les sommeils de transit entre les maisonnias. �A partirdu moment o�u vous avez pass�e d'un monde �evolutionnaire sur le monde initial des maisons, votrepersonnalit�e reste inta
te.Au 
ours de votre as
ension dans la vie morontielle, vous 
onservez int�egralement la m�emoire devotre Ajusteur. Les asso
iations mentales qui �etaient purement animales et enti�erement mat�eriellesont p�eri naturellement ave
 le 
erveau physique, mais toutes les 
hoses valables de votre vie mentalequi avaient une valeur de survie ont eu leur 
ontrepartie �etablie par l'Ajusteur et sont retenues 
ommepartie de la m�emoire personnelle tout au long de la 
arri�ere as
endante. Vous resterez 
ons
ient detoutes vos exp�erien
es valables quand vous avan
erez d'un monde des maisons �a un autre et d'unese
tion de l'univers �a une autre - même jusqu'au Paradis.Bien que vous ayez des 
orps morontiels, vous 
ontinuez �a manger, �a boire et �a vous reposer au 
oursde votre passage sur les sept mondes des maisons. Vous absorbez les aliments de l'ordre morontiel, unroyaume d'�energie vivante in
onnue sur les mondes mat�eriels. Le 
orps morontiel utilise pleinement lanourriture et l'eau, mais sans d�e
hets r�esiduels. R�e
�e
hissez un instant : maisonnia num�ero 1 est une513



sph�ere tr�es mat�erielle pr�esentant les d�ebuts du r�egime morontiel. Vous êtes en
ore presque humainet peu �eloign�e des points de vue limit�es de la vie terrestre, mais 
haque monde apporte un progr�esd�e�ni. De sph�ere en sph�ere vous devenez moins mat�eriel, plus intelle
tuel et un peu plus spirituel.C'est sur les trois derniers de 
es sept mondes de progr�es que le progr�es spirituel est le plus a

entu�e.Les d�e�
ien
es biologiques ont �et�e largement 
ompens�ees sur le premier monde des maisons. Lesd�efauts d'exp�erien
e plan�etaire 
on
ernant la vie sexuelle, les asso
iations de famille et la fon
tionparentale ont �et�e soit 
orrig�es, soit in
lus dans des projets de re
ti�
ations futures au sein des famillesde Fils Mat�eriels de J�erusem.Maisonnia num�ero 2 pourvoit plus sp�e
i�quement �a l'�elimination de toutes les phases de 
on
itsintelle
tuels et �a la gu�erison de toutes les vari�et�es de dysharmonie mentale. L'e�ort 
ommen
�e sur lepremier monde des maisons pour approfondir le sens de la mota morontielle y est plus s�erieusementpoursuivi. Le d�eveloppement que l'on atteint sur maisonnia num�ero 2 est 
omparable au statutintelle
tuel de la 
ulture qui suit la venue des Fils Magistraux sur les mondes �evolutionnaires id�eaux.
47.5 Le Troisi�eme Monde des MaisonsMaisonnia la troisi�eme est le quartier g�en�eral des Instru
teurs des Mondes des Maisons. Bien qu'ilsop�erent sur les sept sph�eres des maisons, ils maintiennent leur si�ege de groupe au 
entre des 
er
less
olaires du monde num�ero 3. Il y a des millions de 
es instru
teurs sur les mondes des maisons et surles mondes morontiels sup�erieurs. Ces 
h�erubins �elev�es et glori��es servent d'�edu
ateurs morontiels surtoute la route montant des mondes des maisons jusqu'�a la derni�ere sph�ere d'entrainement as
endantde l'univers lo
al. Ils seront parmi les derniers �a vous faire des adieux a�e
tueux quand l'heure dud�epart appro
hera, l'heure o�u vous prendrez 
ong�e - au moins pour quelques âges - de votre universnatal et o�u vous serez ens�eraphin�e pour le transit vers les mondes r�e
epteurs du se
teur mineur devotre superunivers.Pendant votre s�ejour sur le premier monde des maisons, vous avez la permission de visiter le pre-mier des mondes de transition, le quartier g�en�eral des �nalitaires et la nursery syst�emique probatoire,o�u l'on �el�eve les enfants �evolutionnaires non d�evelopp�es. En arrivant sur maisonnia num�ero 2, vousre
evez l'autorisation de visiter p�eriodiquement le monde de transition num�ero 2, o�u se trouventpour tout Satania le si�ege des superviseurs de la morontia et les �e
oles d'entrainement pour lesdivers ordres morontiels. Quand vous atteignez le monde des maisons num�ero 3, on vous a

ordeimm�ediatement un permis pour visiter la troisi�eme sph�ere de transition, si�ege des ordres ang�eliqueset de leurs diverses �e
oles d'entrainement syst�emiques. Les visites �a J�erusem en partant de 
e mondesont de plus en plus pro�tables pour les mortels en progr�es ; elles pr�esentent pour eux un int�erêttoujours 
roissant.Maisonnia la troisi�eme est un monde de grands a

omplissements personnels et so
iaux pour tous
eux qui n'ont pas exp�eriment�e l'�equivalent de 
es 
er
les de 
ulture sur leurs mondes de nativit�emortelle avant d'être d�elivr�es de la 
hair. Un travail �edu
atif plus positif 
ommen
e sur 
ette sph�ere.L'�edu
ation sur les deux premiers mondes des maisons est plutôt de nature n�egative - 
on
ernant lesd�e�
ien
es - en 
e sens qu'elle s'o

upe de 
ompl�eter l'exp�erien
e de la vie in
arn�ee. Sur 
e troisi�ememonde des maisons, les survivants 
ommen
ent r�eellement leur 
ulture morontielle progressive. Cetentrainement a pour but prin
ipal de mieux faire 
omprendre la 
orr�elation entre la mota morontielleet la logique des mortels, la 
oordination de la mota morontielle ave
 la philosophie humaine. C'estalors que les mortels survivants a
qui�erent une 
lairvoyan
e pratique en vraie m�etaphysique. C'est lav�eritable introdu
tion �a la 
ompr�ehension intelligente des signi�
ations 
osmiques et des interrelationsuniverselles. La 
ulture du troisi�eme monde des maisons parti
ipe de la nature de l'âge post�erieur �al'e�usion d'un Fils sur une plan�ete habit�ee normale.514



47.6 Le Quatri�eme Monde des MaisonsLorsque vous arriverez sur le quatri�eme monde des maisons, vous êtes bien engag�e dans la 
arri�eremorontielle ; vous avez fait un long 
hemin depuis votre existen
e mat�erielle initiale. Maintenant vousre
evez la permission de faire des visites au monde de transition num�ero 4 pour vous y familiariser ave
le quartier g�en�eral et les �e
oles d'entrainement des superanges, y 
ompris les Brillantes �Etoiles du Soir.Grâ
e aux bons oÆ
es de 
es superanges du quatri�eme monde de transition, les visiteurs morontielspeuvent appro
her de tr�es pr�es les divers ordres de Fils de Dieux pendant leurs visites p�eriodiques�a J�erusem. En e�et, de nouveaux se
teurs de la 
apitale syst�emique s'ouvrent graduellement auxmortels en progr�es quand ils font des visites r�ep�et�ees au monde-si�ege. De nouvelles grandeurs sed�eploient progressivement devant le mental en expansion de 
es as
endeurs.Sur la quatri�eme maisonnia, l'as
endeur individuel trouve plus exa
tement sa pla
e dans le travail
olle
tif et les fon
tions de 
lasse de la vie morontielle. Les as
endeurs y apprennent �a mieux appr�e
ierles t�el�edi�usions et d'autres phases de la 
ulture et des progr�es de l'univers lo
al.C'est pendant leur p�eriode d'entrainement sur le quatri�eme monde des maisons que les mortelsas
endants sont r�eellement initi�es pour la premi�ere fois aux exigen
es et aux d�eli
es de la v�eritablevie so
iale des 
r�eatures morontielles. C'est vraiment une exp�erien
e nouvelle pour des 
r�eatures�evolutionnaires de parti
iper �a des a
tivit�es so
iales qui ne sont fond�ees ni sur le d�esir de se mettreen avant ni sur la re
her
he des triomphes personnels. On vous introduit dans un nouvel ordre so
ialbas�e sur la sympathie 
ompr�ehensive d'une appr�e
iation mutuelle, l'amour d�esint�eress�e des servi
esr�e
iproques et surtout le mobile de r�ealiser une destin�ee 
ommune et suprême - le but paradisiaquede la perfe
tion adoratri
e et divine. Les as
endeurs deviennent tous 
ons
ients par eux-mêmes de
onnâ�tre Dieu, de le r�ev�eler, de le 
her
her et de le trouver.La 
ulture intelle
tuelle et so
iale du quatri�eme monde des maisons peut se 
omparer �a la viementale et so
iale de l'âge post�erieur au Fils Instru
teur sur les plan�etes qui �evoluent normalement.Son statut spirituel est tr�es en avan
e sur 
ette dispensation mortelle.47.7 Le Cinqui�eme Monde des MaisonsLe transport au 
inqui�eme monde des maisons repr�esente un formidable pas en avant dans la vied'un progresseur morontiel. L'exp�erien
e de 
e monde est un v�eritable avant-gout de la vie de J�erusem.C'est i
i que vous 
ommen
ez �a r�ealiser 
e qu'est la haute destin�ee des mondes �evolutionnaires, 
arils peuvent normalement progresser jusqu'�a 
e stade durant leur d�eveloppement plan�etaire naturel.La 
ulture de 
e monde des maisons 
orrespond en g�en�eral �a 
elle de la p�eriode primitive de lumi�ereet de vie sur les plan�etes dont l'�evolution progresse normalement. Cela vous permet de 
omprendrepourquoi il est pr�evu que 
es types d'êtres hautement 
ultiv�es et progressifs, qui habitent parfois lesmondes �evolutionnaires avan
�es, soient dispens�es de passer par une, ou plusieurs, ou même toutes lessph�eres des maisons.Ayant a
quis la maitrise du langage de l'univers lo
al avant de quitter le quatri�eme monde desmaisons, vous 
onsa
rez maintenant plus de temps �a vous perfe
tionner dans la langue d'Uversa, a�nde bien poss�eder les deux langues avant d'arriver sur J�erusem ave
 statut r�esidentiel. Tous les mortelsas
endants sont bilingues depuis le si�ege de leur syst�eme jusqu'�a Havona, et, l�a, il suÆt d'enri
hir levo
abulaire du superunivers. Il faudra l'�etendre en
ore plus pour pouvoir r�esider au Paradis.�A son arriv�ee sur maisonnia la 
inqui�eme, le p�elerin re�
oit la permission de visiter le monde tran-sitionnel de num�ero 
orrespondant, le quartier g�en�eral des Fils. I
i, le mortel as
endant se familiarisepersonnellement ave
 les divers groupes de �liation divine. Il a entendu parler de 
es êtres superbeset en a d�ej�a ren
ontr�e sur J�erusem, mais il en vient maintenant �a les 
onnâ�tre r�eellement.515



Sur la 
inqui�eme maisonnia, vous 
ommen
ez �a vous renseigner sur les mondes d'�etudes des 
onstel-lations. C'est i
i que vous ren
ontrez les premiers instru
teurs qui 
ommen
ent �a vous pr�eparer pourle s�ejour ult�erieur dans la 
onstellation. Cette pr�eparation se 
ontinue sur les mondes num�eros 6 et7, mais les tou
hes �nales en sont donn�ees dans le se
teur des mortels as
endants sur J�erusem.Une v�eritable naissan
e de la 
ons
ien
e 
osmique prend pla
e sur maisonnia la 
inqui�eme. Vous
ommen
ez �a penser en termes d'univers. C'est vraiment une p�eriode d'expansion des horizons. Lemental, en 
ours d'�elargissement des mortels as
endants, 
ommen
e �a soup�
onner qu'une destin�eeprodigieuse et magni�que, 
�eleste et divine, attend tous 
eux qui a
h�event l'as
ension progressive duParadis entreprise si laborieusement, mais si joyeusement et si favorablement. C'est �a peu pr�es �a 
epoint que la moyenne des as
endeurs mortels 
ommen
e �a manifester un enthousiasme exp�erientielauthentique pour l'as
ension de Havona. L'�etude devient volontaire, le servi
e d�esint�eress�e devientnaturel et l'adoration devient spontan�ee. Un vrai 
ara
t�ere morontiel 
ommen
e �a �e
lore et unev�eritable 
r�eature morontielle �a �evoluer.47.8 Le Sixi�eme Monde des MaisonsLes hôtes de 
ette sph�ere ont la permission de visiter le monde de transition num�ero 6, o�u ils enapprennent davantage sur les hauts esprits du superunivers, sans toutefois être 
apables de voir beau-
oup de 
es êtres 
�elestes. C'est �egalement i
i que les as
endeurs re�
oivent leurs premi�eres le�
ons surla 
arri�ere spirituelle en perspe
tive qui suit de si pr�es les �epreuves �nales de l'�edu
ation morontielledans l'univers lo
al.Le Souverain Syst�emique assistant rend de fr�equentes visites �a 
e monde o�u l'on 
ommen
e l'ins-tru
tion initiale dans la te
hnique d'administration de l'univers. Les premi�eres le�
ons embrassant lesa�aires d'un univers tout entier sont maintenant donn�ees.C'est un âge brillant pour les mortels as
endants. On y assiste habituellement �a la fusion parfaitedu mental humain et de l'Ajusteur divin. En potentiel, 
ette fusion peut s'être produite auparavant,mais il arrive bien souvent que l'identit�e op�eratoire e�e
tive ne soit pas atteinte avant l'�epoque dus�ejour sur le 
inqui�eme monde des maisons et même sur le sixi�eme.L'union de l'âme immortelle �evoluante et de l'Ajusteur �eternel et divin est marqu�ee par la 
onvo-
ation s�eraphique du superange superviseur 
harg�e des survivants ressus
it�es et de l'ar
hange d'en-registrement pour 
eux qui vont en jugement le troisi�eme jour. Alors, en pr�esen
e des 
ompagnonsmorontiels de l'int�eress�e, 
es messagers de 
on�rmation pro
lament : (( Celui-
i est un �ls bien-aim�een qui j'ai trouv�e mon plaisir. )) Cette simple 
�er�emonie marque l'entr�ee d'un mortel as
endant dansla 
arri�ere �eternelle de servi
e du Paradis.Imm�ediatement apr�es 
on�rmation de la fusion ave
 l'Ajusteur, le nouvel être morontiel est pourla premi�ere fois pr�esent�e �a ses 
ompagnons sous son nouveau nom. Puis on lui a

orde les quarantejours de retraite spirituelle de toutes les a
tivit�es 
ourantes pour qu'il 
ommunie ave
 lui-mêmeet 
hoisisse l'une des routes optionnelles pour Havona, et pour qu'il fasse une s�ele
tion entre leste
hniques di��erentielles pour atteindre le Paradis.Toutefois, 
es êtres brillants sont en
ore plus ou moins mat�eriels et loin d'être de vrais esprits.Spirituellement parlant, ils ressemblent plus �a des supermortels restant un peu inf�erieurs aux anges.Mais ils sont vraiment en passe de devenir des 
r�eatures merveilleuses.Pendant leur s�ejour sur le monde num�ero 6, les �etudiants du monde des maisons atteignent unstatut 
omparable au d�eveloppement sup�erieur 
ara
t�eristique des mondes �evolutionnaires qui ontprogress�e normalement au-del�a du stade initial de lumi�ere et de vie. L'organisation de la so
i�et�esur 
ette maisonnia est d'un ordre �elev�e. L'ombre de la nature mortelle diminue progressivement �amesure que l'on fait l'as
ension de 
es mondes un par un. Vous a
qu�erez de plus en plus de 
harme516



�a mesure que vous laissez en arri�ere les vestiges grossiers de votre origine animale plan�etaire. Le faitde (( venir des grandes tribulations )) sert �a rendre les mortels glori��es tr�es bons et 
ompr�ehensifs,tr�es 
ompatissants et tol�erants.47.9 Le Septi�eme Monde des MaisonsL'exp�erien
e sur 
ette sph�ere est le 
ouronnement de la 
arri�ere qui suit imm�ediatement la mort.Pendant votre s�ejour i
i, vous re
evrez l'enseignement de beau
oup d'�edu
ateurs qui 
ontribueronttous �a vous pr�eparer �a votre r�esiden
e sur J�erusem. Toutes les di��eren
es per
eptibles entre lesmortels venant des mondes isol�es et retard�es, et les survivants des sph�eres plus avan
�ees et �e
lair�eessont pratiquement e�a
�ees pendant le s�ejour sur le septi�eme monde des maisons. I
i, vous serezpurg�e de toutes les tra
es d'une h�er�edit�e malheureuse, d'un environnement malsain et des tendan
esplan�etaires non spirituelles. Les derni�eres tra
es de la (( marque de la bête )) sont extirp�ees i
i.Pendant votre s�ejour sur maisonnia la septi�eme, vous re
evez la permission de visiter le mondede transition num�ero 7, la sph�ere du P�ere Universel. Vous y 
ommen
ez une nouvelle adoration plusspirituelle du P�ere invisible, une habitude �a laquelle vous vous atta
herez de plus en plus pendanttout le 
hemin de votre longue 
arri�ere as
endante. Vous trouvez le temple du P�ere sur 
e monde de
ulture transitionnelle, mais vous n'y voyez pas le P�ere.Maintenant 
ommen
e la formation de 
lasses o�u l'on se quali�e pour la 
itoyennet�e de J�erusem.Vous êtes all�e de monde en monde en tant qu'individu, mais maintenant vous vous pr�eparez �a partirpour J�erusem en groupe. Dans 
ertaines limites, un as
endeur peut toutefois 
hoisir de rester surle septi�eme monde des maisons pour permettre �a un membre retardataire de son groupe de travailterrestre ou maisonnial de le rattraper.Le personnel de maisonnia la septi�eme s'assemble sur la mer de verre pour assister �a votre d�epartpour J�erusem ave
 statut r�esidentiel. Vous pouvez avoir visit�e J�erusem des 
entaines ou des milliersde fois ; mais 
e fut toujours �a titre d'invit�e. Jamais auparavant vous n'aviez voyag�e vers la 
apitaledu syst�eme en 
ompagnie d'un groupe de vos 
ompagnons faisant des adieux d�e�nitifs �a toute leur
arri�ere du monde des maisons en tant que mortels as
endants. Vous serez bientôt a

ueillis sur leterrain de r�e
eption du monde-si�ege 
omme 
itoyens de J�erusem.Vous aurez grand plaisir �a progresser par les sept mondes d�emat�erialisants ; 
e sont vraiment dessph�eres o�u l'on 
esse progressivement d'être mortel. Vous êtes prin
ipalement humain sur le premiermonde des maisons, juste un être mortel moins son 
orps mat�eriel, un mental humain log�e dansune forme morontielle - un 
orps mat�eriel du monde morontiel, mais non une demeure mortelle de
hair et de sang. C'est au moment de la fusion ave
 l'Ajusteur que vous passez vraiment de l'�etatmortel au statut immortel, et, �a l'�epoque o�u vous aurez termin�e la 
arri�ere de J�erusem, vous serezdes morontiens en possession de tous leurs moyens.47.10 La Citoyennet�e de J�erusemLa r�e
eption d'une nouvelle 
lasse de diplôm�es du monde des maisons est le signal pour toutJ�erusem de s'assembler en 
omit�e d'a

ueil. Même les spornagias se r�ejouissent de l'arriv�ee de 
estriomphants as
endeurs d'origine �evolutionnaire qui ont 
ouru la 
ourse plan�etaire et termin�e laprogression des mondes des maisons. Seuls les 
ontrôleurs physiques et les Superviseurs de PouvoirMorontiel sont absents de 
es o

asions de r�ejouissan
es.Jean l'�Evang�eliste eut une vision de l'arriv�ee d'une 
lasse de mortels s'avan�
ant du septi�eme mondedes maisons �a leur premier 
iel, les gloires de J�erusem. Il a not�e : (( Et je vis 
omme une mer de verremêl�ee de feu ; et 
eux qui avaient gagn�e la vi
toire sur la bête qui �etait primitivement en eux, sur517



son image qui avait persist�e �a travers les mondes des maisons, et �nalement sur sa derni�ere marqueet tra
e, se tenant debout sur la mer de verre, ayant les harpes de Dieu, et 
hantant le 
hant dela d�elivran
e de la 
rainte mortelle et de la mort. )) (Les 
ommuni
ations perfe
tionn�ees de l'espa
eparviennent sur tous 
es mondes, et vous pouvez les re
evoir n'importe o�u si vous êtes porteurs dela (( harpe de Dieu )) , un appareil morontiel qui 
ompense l'in
apa
it�e d'adapter dire
tement lem�e
anisme sensoriel morontiel non en
ore mûr �a la r�e
eption des 
ommuni
ations de l'espa
e.)Paul eut �egalement la vision du 
orps de 
itoyennet�e as
endante des mortels se perfe
tionnant surJ�erusem, 
ar il �e
rivit : (( Mais vous êtes venus �a la montagne de Sion et �a la 
it�e du Dieu vivant,la J�erusalem 
�eleste, et �a des myriades d'anges, �a la grande assembl�ee de Mi
a�el, et aux esprits desjustes rendus parfaits. ))Apr�es avoir atteint la r�esiden
e sur le monde-si�ege syst�emique, les mortels ne subissent plus der�esurre
tions �a proprement parler. La forme morontielle qui vous est a

ord�ee quand vous quittezla 
arri�ere du monde des maisons est suÆsante pour vous permettre de poursuivre jusqu'�a la �nvotre exp�erien
e de l'univers lo
al. Des 
hangements seront e�e
tu�es de temps en temps, mais vous
onserverez la même forme jusqu'�a 
e que vous lui fassiez vos adieux quand vous �emergerez, entant qu'esprit, du premier stade vous pr�eparant au transit vers les mondes de 
ulture as
endante etd'�edu
ation spirituelle du superunivers.Les mortels qui passent par toute la 
arri�ere des mondes des maisons font sept fois l'exp�erien
e dusommeil d'ajustement et du r�eveil de r�esurre
tion ; mais la derni�ere salle de r�esurre
tion, la 
hambredu r�eveil d�e�nitif, sur le septi�eme monde des maisons fait d�esormais partie du pass�e. Nul 
hangementde forme ne n�e
essitera plus la perte de 
ons
ien
e ou un hiatus dans la 
ontinuit�e de la m�emoirepersonnelle.La personnalit�e de mortel amor
�ee sur les mondes �evolutionnaires ave
 son taberna
le dans la
hair - habit�ee par un Moniteur de Myst�ere et investie de l'Esprit de V�erit�e - n'est pas pleinementmobilis�ee, r�ealis�ee et uni��ee avant le jour o�u, devenue 
itoyenne de J�erusem, 
elle-
i est autoris�ee�a se rendre sur �Edentia pour y être pro
lam�ee v�eritable membre du 
orps morontiel de N�ebadon -survivante immortelle asso
i�ee �a son Ajusteur, as
endeur du Paradis, personnalit�e de statut morontielet enfant loyal des Tr�es Hauts.La mort physique est une te
hnique pour �e
happer �a la vie mat�erielle dans la 
hair. L'exp�erien
emaisonniale de vie progressive �a travers sept mondes d'entrainement 
orre
tif et d'�edu
ation 
ulturellerepr�esente l'entr�ee des survivants mortels dans la 
arri�ere morontielle, la vie de transition qui inter-vient entre l'existen
e mat�erielle �evolutionnaire et l'aboutissement spirituel sup�erieur des as
endeursdu temps destin�es �a atteindre les portes de l'�eternit�e.[Parrain�e par une Brillante �Etoile du Soir.℄
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Chapitre 48La Vie MorontielleLES Dieux ne peuvent, par un a
te myst�erieux de magie 
r�eative, transformer une 
r�eature denature animale grossi�ere en un esprit rendu parfait - du moins ils ne le font pas. Quand les Cr�eateursd�esirent produire des êtres parfaits, ils le font par une 
r�eation dire
te et originelle, mais ils n'entre-prennent jamais de 
onvertir en une seule �etape des 
r�eatures mat�erielles d'origine animale en êtresde perfe
tion.La vie morontielle, s'�etendant 
omme elle le fait sur les divers stades de la 
arri�ere de l'universlo
al, est la seule m�ethode possible par laquelle les mortels mat�eriels peuvent atteindre le seuil dumonde spirituel. Quelle vertu magique la mort, dissolution naturelle du 
orps mat�eriel, pourrait-elleavoir pour que, par un aussi simple pas, elle puisse transformer instantan�ement le mental mortelet mat�eriel en un esprit immortel et rendu parfait ? Ces 
royan
es ne sont que des superstitionsignorantes et des fables plaisantes.La transition morontielle s'interpose toujours entre l'�etat mortel et le statut spirituel ult�erieur desêtres humains qui survivent. Ces �etats interm�ediaires de progr�es dans l'univers varient notablementdans les diverses 
r�eations lo
ales, mais leur intention et leur but restent tout �a fait semblables.Le dispositif des mondes des maisons et des mondes morontiels sup�erieurs dans N�ebadon est asseztypique des r�egimes de transition morontielle dans 
ette partie d'Orvonton.48.1 Mat�eriaux MorontielsLes royaumes morontiels sont les sph�eres de liaison de l'univers lo
al entre les niveaux mat�eriels etles niveaux spirituels d'existen
e des 
r�eatures. Cette vie morontielle est 
onnue sur Urantia depuisles premiers jours du Prin
e Plan�etaire. Cet �etat de transition a �et�e enseign�e de temps en temps auxmortels. Sous une forme d�enatur�ee, le 
on
ept a trouv�e pla
e dans les religions d'aujourd'hui.Les sph�eres morontielles sont les phases transitionnelles de l'as
ension des mortels �a traversles mondes de progr�es de l'univers lo
al. Seuls les sept mondes entourant la sph�ere �nalitaire dessyst�emes lo
aux sont appel�es mondes des maisons. Mais les 
inquante-six demeures transitionnellessyst�emiques, ainsi que les sph�eres sup�erieures entourant les 
apitales des 
onstellations et de l'uni-vers, s'appellent toutes mondes morontiels. Ces 
r�eations parti
ipent de la beaut�e physique et de lagrandeur morontielle des sph�eres-si�eges de l'univers lo
al.Tous 
es mondes sont des sph�eres ar
hite
turales qui 
omportent exa
tement deux fois plusd'�el�ements que les plan�etes �evolu�ees. Ces mondes faits sur 
ommande n'abondent pas seulementen m�etaux lourds et en 
ristaux. Ils ont leurs 
ent �el�ements physiques, et en outre exa
tement 
entformes d'une organisation unique d'�energie appel�ee mat�eriau morontiel. Les Maitres Contrôleurs Phy-siques et les Superviseurs de Pouvoir Morontiel peuvent modi�er la rotation des unit�es primaires de519



mati�ere, et en même temps transformer 
es asso
iations d'�energies de mani�ere �a 
r�eer 
ette nouvellesubstan
e.La vie morontielle primitive dans les syst�emes lo
aux ressemble beau
oup �a 
elle de votre pr�esentmonde mat�eriel. Elle devient moins physique et plus v�eritablement morontielle sur les mondesd'�etudes de la 
onstellation. Et, quand vous avan
ez sur les sph�eres de Salvington, vous p�en�etrezde plus en plus les niveaux spirituels.Les Superviseurs de Pouvoir Morontiel sont �a même d'e�e
tuer une union des �energies mat�erielleset spirituelles, et d'organiser ainsi une forme morontielle de mat�erialisation r�e
eptive �a la surimpo-sition d'un esprit qui la 
ontrôle. Quand vous traverserez la vie morontielle de N�ebadon, 
es mêmespatients et habiles Superviseurs de Pouvoir Morontiel vous fourniront su

essivement 570 
orps mo-rontiels, dont 
ha
un 
onstitue une phase de votre transformation progressive. Depuis le moment o�uvous quittez les mondes mat�eriels jusqu'�a 
elui o�u vous êtes �etabli 
omme esprit du premier stade surSalvington, vous subissez exa
tement 570 
hangements morontiels as
ensionnels distin
ts, dont 8 ontlieu dans le syst�eme, 71 dans la 
onstellation, et 491 pendant le s�ejour sur les sph�eres de Salvington.Aux jours de votre in
arnation de mortel, l'esprit divin vous habite presque 
omme un 
orps�etranger - en r�ealit�e 
omme un envahissement de l'homme par l'esprit e�us�e du P�ere Universel.Mais, dans la vie morontielle, l'esprit devient partie int�egrante de votre personnalit�e, et, en passantsu

essivement par les 570 transformations progressives, vous vous �elevez de l'�etat mat�eriel �a l'�etatspirituel de vie des 
r�eatures.Paul fut inform�e de l'existen
e des mondes morontiels et de la r�ealit�e de la mati�ere morontielle, 
aril �e
rivit : (( Ils ont au 
iel une substan
e meilleure et plus permanente. )) Et 
es mat�eriaux morontielssont r�eels, litt�eraux, 
omme dans (( la 
it�e qui a des fondations et dont Dieu est l'ar
hite
te et lebâtisseur )) . Et 
ha
une de 
es sph�eres merveilleuses est (( une patrie meilleure, 
'est-�a-dire 
�eleste )).48.2 Les Superviseurs de Pouvoir MorontielCes êtres uniques s'o

upent ex
lusivement de superviser les a
tivit�es qui repr�esentent une 
ombi-naison viable d'�energies spirituelles et physiques ou semi-mat�erielles. Ils se 
onsa
rent ex
lusivementau minist�ere de progr�es morontiel, non pas tant qu'ils apportent leur minist�ere aux mortels pendantl'exp�erien
e de transition, mais plutôt par
e qu'ils rendent possible un environnement de transi-tion pour les 
r�eatures morontielles qui progressent. Ils sont les 
anaux de pouvoir morontiel quisoutiennent et dynamisent les phases morontielles des mondes de transition.Les Superviseurs de Pouvoir Morontiel sont la prog�eniture de l'Esprit-M�ere de l'univers lo
al. Ilssont d'un type assez uniforme, bien que 
omportant de l�eg�eres di��eren
es de nature dans les diverses
r�eations lo
ales. Ils sont 
r�e�es pour leur fon
tion sp�e
i�que et n'ont pas besoin d'�edu
ation avantd'assumer leurs responsabilit�es.La 
r�eation des premiers Superviseurs de Pouvoir Morontiel 
o��n
ide ave
 l'arriv�ee du premiermortel survivant sur les rives de l'un des premiers mondes des maisons dans un univers lo
al. Ils sont
r�e�es par groupes de mille et 
lassi��es 
omme suit :1. R�egulateurs de 
ir
uits . . . . . . . .4002. Coordonnateurs de syst�emes. . . 2003. Conservateurs plan�etaires . . . . 1004. Contrôleurs 
onjugu�es . . . . . . . 1005. Stabilisateurs de liaisons. . . . . . 100 520



6. Assortisseurs s�ele
tifs . . . . . . . . 507. Ar
hivistes asso
i�es . . . . . . . . . 50Les superviseurs de pouvoir servent toujours dans leur univers natal. Ils sont ex
lusivement di-rig�es par l'a
tivit�e 
onjointe du Fils de l'Univers et de l'Esprit de l'Univers, mais, par ailleurs, ils segouvernent en 
ompl�ete autonomie. Ils entretiennent un quartier g�en�eral sur le premier monde desmaisons de 
haque syst�eme lo
al o�u ils travaillent en asso
iation �etroite ave
 les 
ontrôleurs phy-siques et les s�eraphins, mais op�erent dans un monde qui leur est propre pour 
e qui 
on
erne lesmanifestations d'�energie et l'appli
ation de l'esprit.Ces superviseurs travaillent aussi quelquefois 
omme ministres re
evant une a�e
tation temporaireen relation ave
 des ph�enom�enes supramat�eriels sur les mondes �evolutionnaires. Mais il est rare qu'ilsservent sur les plan�etes habit�ees. Ils ne travaillent pas non plus sur les mondes �edu
atifs sup�erieurs dusuperunivers, 
ar ils se 
onsa
rent prin
ipalement au r�egime de transition de la progression morontielledans un univers lo
al.1. R�egulateurs de Cir
uits. Ce sont les êtres uniques qui 
oordonnent l'�energie physique et spiri-tuelle, et r�egularisent son �e
oulement dans les 
anaux s�ele
tionn�es des sph�eres morontielles, et 
es
ir
uits sont ex
lusivement plan�etaires, limit�es �a un seul monde. Les 
ir
uits morontiels sont dis-tin
ts des 
ir
uits tant physiques que spirituels des mondes de transition auxquels ils s'ajoutent. Et ilfaut des millions de 
es r�egulateurs même pour a
tiver seulement un syst�eme de mondes de maisons
omme 
elui de Satania.Les r�egulateurs de 
ir
uits provoquent, dans les �energies mat�erielles, les 
hangements qui les assu-jettissent au 
ontrôle et �a la r�egulation de leurs asso
i�es. Ces êtres sont des g�en�erateurs de pouvoirmorontiel en même temps que des r�egulateurs de 
ir
uits. De même qu'une dynamo engendre del'�ele
tri
it�e venant apparemment de l'atmosph�ere, de même 
es dynamos morontielles vivantes pa-raissent transformer les �energies ubiquitaires de l'espa
e en mat�eriaux que les superviseurs morontielsintroduisent dans les 
orps et les a
tivit�es vitales des mortels as
endants.2. Les Coordonnateurs de Syst�emes. Puisque 
haque monde morontiel a un ordre distin
t d'�energiemorontielle, il est extrêmement diÆ
ile aux humains de visualiser 
es sph�eres. Mais, sur 
haque sph�eresu

essive de transition, les mortels verront que la vie v�eg�etale et tout 
e qui se rapporte �a l'existen
emorontielle sont progressivement modi��es pour 
orrespondre �a la spiritualisation 
roissante des as-
endeurs survivants. Et, puisque le syst�eme �energ�etique de 
haque monde est ainsi individualis�e, 
es
oordonnateurs agissent pour harmoniser et fondre les syst�emes de pouvoir di��erents en une unit�efon
tionnelle pour les sph�eres asso
i�ees d'un groupe parti
ulier quel
onque.Les mortels as
endants progressent graduellement du physique au spirituel �a mesure qu'ils avan
entd'un monde morontiel �a un autre, d'o�u la n�e
essit�e de leur fournir une �e
helle as
endante de sph�eresmorontielles et une �e
helle as
endante de formes morontielles.Quand les as
endeurs du monde des maisons passent d'une sph�ere �a une autre, ils sont remispar les s�eraphins transporteurs aux 
oordonnateurs syst�emiques 
harg�es de les re
evoir sur le mondeavan
�e. Des temples sp�e
iaux, situ�es au 
entre de soixante-dix ailes rayonnantes, 
ontiennent des
hambres de transition similaires aux salles de r�esurre
tion du monde initial, o�u les mortels d'origineterrestre sont d'abord re�
us. C'est l�a que les 
oordonnateurs syst�emiques e�e
tuent habilement les
hangements n�e
essaires dans la forme des 
r�eatures. Pour ex�e
uter 
es modi�
ations initiales desformes morontielles, il faut �a peu pr�es sept jours de temps standard.3. Les Conservateurs Plan�etaires. Chaque monde morontiel, depuis les sph�eres des maisons jus-qu'au si�ege de l'univers, est 
on��e - en 
e qui 
on
erne les a�aires morontielles - aux soins de soixante-dix gardiens. Ils forment le 
onseil plan�etaire lo
al disposant de l'autorit�e morontielle suprême. Ce
onseil a

orde �a toutes les 
r�eatures as
endantes qui atterrissent sur sa sph�ere des mat�eriaux destin�es�a leur forme morontielle. Il autorise tous les 
hangements de forme qui permettent �a un as
endeurde se rendre sur la sph�ere suivante. Apr�es avoir travers�e les mondes des maisons, vous passerez d'une521



phase de la vie morontielle �a une autre sans avoir �a perdre 
ons
ien
e. L'in
ons
ien
e n'a

ompagneque les m�etamorphoses initiales, ainsi que les transitions d'un univers �a un autre et de Havona auParadis.4. Contrôleurs Conjugu�es. L'un de 
es êtres dont le travail est hautement ma
hinal est toujoursstationn�e au 
entre de 
haque unit�e administrative d'un monde morontiel. Un 
ontrôleur 
onjugu�eest sensible aux �energies physiques, spirituelles et morontielles. Il op�ere en symbiose ave
 elles etse trouve toujours asso
i�e ave
 deux 
oordonnateurs de syst�emes, quatre r�egulateurs de 
ir
uits, un
onservateur plan�etaire, un stabilisateur de liaisons et soit un ar
hiviste asso
i�e, soit un assortisseurs�ele
tif.5. Stabilisateurs de Liaisons. Ils sont les r�egulateurs des �energies morontielles en asso
iation ave
les for
es physiques et spirituelles du royaume. Ils rendent possible la 
onversion d'�energie morontielleen mat�eriaux morontiels. Toute l'organisation morontielle de l'existen
e d�epend des stabilisateurs.Ils ralentissent la rotation des �energies jusqu'au point o�u elles peuvent devenir physiques. Mais jemanque de terminologie pour 
omparer ou illustrer le minist�ere de 
es êtres. Il d�epasse tout �a faitl'imagination humaine.6. Assortisseurs S�ele
tifs. �A mesure que vous progressez d'une 
lasse ou phase d'un monde moron-tiel �a une autre, il faut que vous soyez ra

ord�es, mis �a un diapason plus �elev�e. C'est aux assortisseurss�ele
tifs qu'il in
ombe de vous maintenir en syn
hronisme progressif ave
 la vie morontielle.Alors que les formes morontielles fondamentales de vie et de mati�ere sont identiques depuis le pre-mier monde des maisons jusqu'�a la derni�ere sph�ere de transition de l'univers, il existe une progressionfon
tionnelle qui s'�etend graduellement du mat�eriel au spirituel. Votre adaptation �a 
ette 
r�eationfondamentalement uniforme, mais marqu�ee par des �etapes d'avan
ement et de spiritualisation, s'ef-fe
tue par 
e ra

ordage s�ele
tif. Un tel ajustement du m�e
anisme de la personnalit�e �equivaut �a unenouvelle 
r�eation, bien que vous 
onserviez la même forme morontielle.Vous pouvez vous soumettre �a plusieurs reprises aux �epreuves de 
es examinateurs. Aussitôt quevous ferez preuve du progr�es spirituel appropri�e, ils attesteront ave
 plaisir que vous êtes quali��epour un avan
ement. Ces 
hangements progressifs se traduisent par de nouvelles r�ea
tions au milieumorontiel, telles que des modi�
ations dans les besoins alimentaires et de nombreux autres usagespersonnels.Les assortisseurs s�ele
tifs rendent aussi de grands servi
es en groupant des personnalit�es moron-tielles pour des �etudes, des enseignements et d'autres projets. Ils indiquent naturellement les êtresqui travailleront le mieux en asso
iation temporaire.7. Ar
hivistes Asso
i�es. Le monde morontiel a ses propres ar
hivistes qui servent en asso
iationave
 les ar
hivistes spirituels dans la supervision et la 
onservation des ar
hives et autres donn�eesindig�enes aux 
r�eations morontielles. Les ar
hives morontielles sont �a la disposition de tous les ordresde personnalit�es.Tous les royaumes de transition morontiels sont �egalement a

essibles aux êtres mat�eriels et spi-rituels. En tant que progresseurs morontiels, vous resterez en plein 
onta
t ave
 le monde mat�erielet ave
 les personnalit�es mat�erielles, tout en dis
ernant de mieux en mieux les êtres spirituels et enfraternisant de plus en plus ave
 eux ; et, au moment o�u vous quitterez le r�egime morontiel, vousaurez vu tous les ordres d'esprits, �a l'ex
eption de quelques types sup�erieurs tels que les MessagersSolitaires.48.3 Les Compagnons de la MorontiaCes hôtes des mondes des maisons et des mondes morontiels sont la prog�eniture de l'Esprit-M�erede l'univers lo
al. Ils sont 
r�e�es d'âge en âge par groupes de 
ent-mille. N�ebadon 
ompte a
tuellement522



plus de soixante-dix-milliards de 
es êtres uniques.Les Compagnons de la Morontia sont entrain�es au servi
e par les Mel
hiz�edeks sur une plan�etesp�e
iale pro
he de Salvington. Ils ne passent pas par les �e
oles 
entrales des Mel
hiz�edeks. Leur servi
es'�etend des plus humbles mondes des maisons du syst�eme jusqu'aux plus hautes sph�eres d'�etude deSalvington, mais on les ren
ontre rarement sur les mondes habit�es. Ils servent sous la supervisiong�en�erale des Fils de Dieu et sous la dire
tion imm�ediate des Mel
hiz�edeks.Les Compagnons de la Morontia entretiennent dix-mille quartiers g�en�eraux dans un univers lo
al -un sur 
haque premier monde des maisons des syst�emes lo
aux. Leur ordre jouit d'un gouvernementpresque enti�erement autonome. Ils forment en g�en�eral un groupe d'êtres intelligents et loyaux, mais,de temps �a autre, en relation ave
 
ertains bouleversements 
�elestes malheureux, il leur est arriv�e des'�egarer. Des milliers de 
es utiles 
r�eatures furent perdues �a l'�epoque de la r�ebellion de Lu
ifer dansSatania. Votre syst�eme lo
al dispose maintenant de son plein 
ontingent de 
ompagnons, les pertesdues �a la r�ebellion de Lu
ifer n'ayant �et�e 
ompens�ees que r�e
emment.Il existe deux types distin
ts de Compagnons de la Morontia, l'un dynamique et l'autre r�eserv�e,mais, par ailleurs, ils sont �egaux en statut. Ils ne sont pas des 
r�eatures sexu�ees, mais ils manifestentune belle et tou
hante a�e
tion l'un pour l'autre. On ne peut dire qu'ils vivent en union libre au sensmat�eriel (humain), mais ils s'apparentent de tr�es pr�es aux ra
es humaines dans l'ordre d'existen
edes 
r�eatures. Les m�edians des mondes sont vos plus pro
hes parents. Viennent ensuite les 
h�erubinsmorontiels et apr�es eux les Compagnons de la Morontia.Ces 
ompagnons font preuve d'une a�e
tion tou
hante et sont des êtres d�eli
ieusement so
iables.Ils poss�edent des personnalit�es distin
tes, et, quand vous les ren
ontrerez sur les mondes des maisons,apr�es avoir appris �a les re
onnâ�tre en tant que 
lasse, vous dis
ernerez bientôt leur individualit�e. Lesmortels se ressemblent tous, et en même temps 
ha
un de vous poss�ede une personnalit�e distin
te etre
onnaissable.Peut-être aurez-vous une id�ee de la nature du travail de 
es Compagnons de la Morontia �a partirde la 
lassi�
ation suivante de leurs a
tivit�es dans un syst�eme lo
al :1. Les Gardiens des P�elerins n'ont pas re�
u de mission sp�e
i�que dans leur asso
iation ave
 lesprogresseurs morontiels. Ces 
ompagnons portent la responsabilit�e de toute la 
arri�ere morontielleet, en 
ons�equen
e, ils 
oordonnent le travail de tous les autres ministres morontiels de transition.2. R�e
epteurs de P�elerins et Asso
iateurs Libres. Ils sont les 
ompagnons so
iaux des nouveauxarrivants sur les mondes des maisons. L'un d'eux sera 
ertainement l�a pour vous a

ueillir quandvous vous r�eveillerez de votre premier sommeil de transit temporel sur le monde initial des maisons,quand vous ferez l'exp�erien
e de la r�esurre
tion dans la vie morontielle apr�es la mort dans la 
hair.Depuis le moment o�u vous serez ainsi oÆ
iellement re�
u �a votre r�eveil et jusqu'au jour o�u vousquitterez l'univers lo
al en tant qu'esprit du premier stade, 
es Compagnons de la Morontia vousa

ompagneront toujours.Les 
ompagnons ne sont pas a�e
t�es en permanen
e �a des individus. Sur l'un des mondes des mai-sons ou sur des mondes sup�erieurs, un as
endeur mortel peut avoir, en plusieurs o

asions su

essives,un 
ompagnon di��erent, ou au 
ontraire passer de longues p�eriodes sans en avoir. Tout d�epend desn�e
essit�es et aussi du nombre de 
ompagnons disponibles.3. Hôtes des Visiteurs C�elestes. Ces gra
ieuses 
r�eatures se 
onsa
rent �a divertir les groupes su-prahumains de visiteurs estudiantins et d'autres entit�es 
�elestes qui peuvent se trouver en s�ejoursur les mondes de transition. Vous aurez d'amples o

asions de faire des visites �a l'int�erieur de tousles royaumes que vous aurez atteints exp�erientiellement. Les visiteurs estudiantins ont la permissiond'aller sur toutes les plan�etes habit�ees, même si elles sont isol�ees.4. Coordonnateurs et Dire
teurs de Liaisons. Ces 
ompagnons se 
onsa
rent �a fa
iliter les rapportsmorontiels et �a pr�evenir les 
onfusions. Ils sont les instru
teurs de 
onduite so
iale et de progr�es523



morontiel. Ils parrainent des 
lasses et d'autres a
tivit�es de groupe parmi les mortels as
endants. Ilsentretiennent des terrains �etendus pour y rassembler leurs �el�eves et font appel, de temps en temps,aux artisans 
�elestes et aux dire
teurs de la r�etrospe
tion pour embellir leurs programmes. Au 
oursde vos progr�es, vous entrerez en 
onta
t intime ave
 
es 
ompagnons et vous ressentirez une a�e
tionextrême pour leurs deux groupes. C'est au hasard que vous serez asso
i�e ave
 un 
ompagnon du typedynamique ou du type r�eserv�e.5. Interpr�etes et Tradu
teurs. Au d�ebut de votre 
arri�ere sur les maisonnias, vous aurez fr�equemmentre
ours aux interpr�etes et aux tradu
teurs. Ils 
onnaissent et parlent toutes les langues d'un universlo
al. Ils sont les linguistes du royaume.La 
onnaissan
e des langues ne s'a
quiert pas automatiquement. Vous apprendrez une langue dansl'au-del�a �a peu pr�es de la même mani�ere que vous le faites i
i-bas, et 
es êtres brillants seront vosprofesseurs de langues. La premi�ere �etude sur les mondes des maisons sera la langue de Satania etensuite le langage de N�ebadon. Et, pendant que vous a
querrez la maitrise de 
es nouvelles langues,les Compagnons de la Morontia seront vos interpr�etes eÆ
a
es et vos patients tradu
teurs. Jamais,sur au
un de 
es mondes, vous ne ren
ontrerez un visiteur aupr�es duquel l'un des Compagnons de laMorontia ne puisse vous servir d'interpr�ete.6. Superviseurs d'Ex
ursions et de R�etrospe
tion. Ces 
ompagnons vous a

ompagnent dans leslongs voyages au monde-si�ege et sur les sph�eres de 
ulture transitionnelle qui les entourent. Ilspr�eparent, dirigent et supervisent tous les voyages individuels ou group�es 
on
ernant les mondessyst�emiques d'�edu
ation et de 
ulture.7. Conservateurs des Terrains et Bâtiments. Même les stru
tures mat�erielles et morontielles 
roissenten perfe
tion et en grandeur �a mesure que vous avan
ez dans la 
arri�ere des maisonnias. En tantqu'individus et que groupes, vous avez la permission d'e�e
tuer 
ertains 
hangements dans les de-meures qui vous sont assign�ees 
omme r�esiden
es pendant votre s�ejour sur les di��erents mondes desmaisons. Beau
oup d'a
tivit�es de 
es sph�eres ont lieu dans les en
eintes ouvertes des 
er
les, 
arr�es ettriangles diversement d�esign�es. Les stru
tures des mondes des maisons sont en majorit�e d�epourvuesde toits et forment des en
eintes magni�quement 
onstruites et d�eli
ieusement ornement�ees. Le 
li-mat et les autres 
onditions physiques pr�evalant sur les mondes ar
hite
turaux rendent les toitures
ompl�etement inutiles.Ces 
onservateurs des phases de transition de la vie as
endante ont la haute main sur la dire
tiondes a�aires morontielles. Ils furent 
r�e�es pour 
e travail et resteront toujours des Compagnons dela Morontia en attendant la fa
tualisation de l'Être Suprême. Ils n'a

omplissent jamais d'autresmissions.�A mesure que des syst�emes et des univers s'an
rent dans la lumi�ere et la vie, les mondes desmaisons 
essent progressivement de fon
tionner 
omme sph�eres de transition pour l'entrainementmorontiel. De plus en plus, les �nalitaires installent leur nouveau r�egime �edu
atif qui parâ�t pr�evupour transf�erer la 
ons
ien
e 
osmique, pr�esentement situ�ee au niveau du grand univers, sur le niveaudes futurs univers ext�erieurs. Les Compagnons de la Morontia sont destin�es �a travailler de plus enplus en asso
iation ave
 les �nalitaires et dans de nombreux autres domaines non en
ore r�ev�el�es surUrantia.Vous pouvez pr�evoir que 
es êtres apporteront vraisemblablement une importante 
ontribution �avos joies sur les mondes des maisons, que votre s�ejour y soit long ou bref. Et vous 
ontinuerez �a savou-rer leur 
ompagnie sur toute la route jusqu'�a Salvington. Te
hniquement, ils ne sont indispensables�a au
une partie de votre exp�erien
e de survie. Vous pourriez atteindre Salvington sans eux, mais ilsvous manqueraient beau
oup. Ils 
onstituent le luxe de personnalit�es de votre 
arri�ere as
endantedans l'univers lo
al.
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48.4 Les Dire
teurs de la R�etrospe
tionL'all�egresse joyeuse et l'�equivalent du sourire sont aussi universels que la musique. Il existe deshomologues morontiels et spirituels de l'all�egresse et du rire. La vie as
endante est divis�ee en parties�a peu pr�es �egales entre le travail et les jeux (l'absen
e d'obligations).La d�etente 
�eleste et l'humour suprahumain sont tout di��erents de leurs analogues humains, maisnous nous adonnons tous e�e
tivement �a une forme des deux, et, dans notre �etat, ils a

omplissentr�eellement pour nous �a peu pr�es exa
tement 
e que l'humour id�eal peut faire pour vous sur Urantia.Les Compagnons de la Morontia sont d'habiles promoteurs de jeux et sont soutenus par la grande
omp�eten
e des dire
teurs de la r�etrospe
tion.Peut-être 
omprendriez-vous mieux le travail des dire
teurs de r�etrospe
tion en les 
omparantaux types sup�erieurs d'humoristes sur Urantia, mais 
ela serait une fa�
on fort grossi�ere et assezmalheureuse d'essayer de vous donner une id�ee de la fon
tion de 
es dire
teurs de la vari�et�e et de lad�etente, de 
es ministres de l'humour exalt�e des royaumes morontiels et spirituels.En analysant l'humour spirituel, permettez-moi d'abord de vous dire 
e qu'il n'est pas. La plai-santerie spirituelle n'est jamais teint�ee d'insistan
e sur les infortunes des faibles et des �egar�es. Ellene blasph�eme jamais non plus la droiture ni la gloire de la divinit�e. Notre humour embrasse troisniveaux g�en�eraux d'appr�e
iation :1. Plaisanteries r�eminis
entes. Bons mots provenant d'�episodes pass�es dans votre exp�erien
e du
ombat et de la lutte ; ils 
on
ernent parfois la peur et plus souvent les folles anxi�et�es infantiles.Pour nous, 
ette phase de l'humour d�erive de la fa
ult�e enra
in�ee et permanente de tirer du pass�edes souvenirs permettant d'a

omoder de mani�ere plaisante les lourds fardeaux du pr�esent et de lesall�eger de diverses mani�eres.2. Humour 
ourant. Il tou
he la stupidit�e de 
e qui nous 
ause si souvent de s�erieux sou
is, la joiede d�e
ouvrir la futilit�e d'une grande partie du s�erieux de notre anxi�et�e personnelle. Nous appr�e
ionsd'autant mieux 
ette phase de l'humour que nous sommes 
apables de minimiser les inqui�etudes dupr�esent au pro�t des 
ertitudes de l'avenir.3. La joie proph�etique. Il sera peut-être diÆ
ile aux mortels d'envisager 
ette phase de l'humour,mais nous tirons une satisfa
tion parti
uli�ere de l'assuran
e que (( toutes 
hoses travaillent ensemblepour le bien )) - pour les êtres spirituels et morontiels aussi bien que pour les mortels. Cet aspe
t del'humour 
�eleste nâ�t de notre foi dans le minist�ere a�e
tueux de nos sup�erieurs et la divine stabilit�ede nos Dire
teurs Suprêmes.Mais les dire
teurs de la r�etrospe
tion dans les royaumes ne s'o

upent pas ex
lusivement de d�e
rirel'humour �elev�e des divers ordres d'êtres intelligents. Ils se 
onsa
rent aussi �a diriger les diversions, lesr�e
r�eations spirituelles et les divertissements morontiels. Et ils re�
oivent dans 
e domaine la sin
�ere
oop�eration des artisans 
�elestes.Les dire
teurs de la r�etrospe
tion eux-mêmes ne sont pas un 
orps 
r�e�e, mais un 
orps re
rut�ein
luant des êtres dont la hi�erar
hie s'�e
helonne depuis les natifs de Havona, en des
endant parla multitude des messagers de l'espa
e et les esprits tut�elaires du temps, jusqu'aux progresseursmorontiels des mondes �evolutionnaires. Tous sont volontaires et s'adonnent �a la tâ
he d'assister leurs
ompagnons a�n de parvenir �a des 
hangements de pens�ee et au repos mental, 
ar 
e sont 
es attitudesqui les aident le plus �a r�e
up�erer les �energies d�epens�ees.Quand on est partiellement �epuis�e par les e�orts pour aboutir et que l'on attend de re
evoir denouvelles 
harges d'�energie, il y a plaisir et agr�ement �a revivre 
e que l'on avait a

ompli en d'autrestemps et d'autres âges. Il est reposant de se rappeler les exp�erien
es initiales de la ra
e ou de l'ordre.Et 
'est pr�e
is�ement pourquoi 
es artistes s'appellent dire
teurs de la r�etrospe
tion - ils aident �aramener la m�emoire vers un an
ien �etat de d�eveloppement ou vers un statut d'existen
e o�u l'on avait525



moins d'exp�erien
e.Tous les êtres prennent plaisir �a 
ette sorte de r�etrospe
tion, sauf les Cr�eateurs par inh�eren
e et
ertains types hautement sp�e
ialis�es de 
r�eatures, tels que les 
entres de pouvoir et les 
ontrôleursphysiques. Les premiers se rajeunissent eux-mêmes automatiquement et les se
onds ont toujours et�eternellement des r�ea
tions enti�erement pratiques. Le fait d'être lib�er�e p�eriodiquement de la tensiondes devoirs personnels fait r�eguli�erement partie de la vie sur tous les mondes dans l'univers des univers,mais non sur l'Ile du Paradis. Les indig�enes de la demeure 
entrale sont in
apables de s'�epuiser etn'ont don
 jamais besoin de re
harges d'�energie. Et, pour les êtres dou�es de 
ette perfe
tion �eternelledu Paradis, il ne peut y avoir de r�etrospe
tion vers des exp�erien
es �evolutionnaires.La plupart d'entre nous se sont �elev�es en fran
hissant des stades inf�erieurs d'existen
e ou desniveaux progressifs de nos ordres, et il est reposant et même assez amusant de se rem�emorer 
ertains�episodes de nos exp�erien
es initiales. Il est apaisant de 
ontempler 
e qui est an
ien dans son ordreet 
e qui s'attarde 
omme une possession mn�emonique du mental. L'avenir signi�e lutte et progr�es ;il annon
e du travail, des e�orts et des a

omplissements ; mais le pass�e donne le gout des 
hosesd�ej�a maitris�ees et a
hev�ees. La 
ontemplation du pass�e permet de se d�etendre et de le revoir ave
assez d'insou
ian
e pour provoquer une all�egresse spirituelle et un �etat mental morontiel voisin de lagaiet�e.Même l'humour humain devient tr�es 
ordial quand il d�e
rit des �episodes 
on
ernant des personnesdont l'�etat de d�eveloppement est tr�es peu inf�erieur �a notre �etat pr�esent ou quand il d�epeint nossuppos�es sup�erieurs tombant vi
times des exp�erien
es g�en�eralement asso
i�ees �a de suppos�es inf�erieurs.Vous, les Urantiens, vous avez permis �a beau
oup de vulgarit�e et de m�e
han
et�e �a la fois de se
onfondre ave
 votre humour, mais dans l'ensemble on peut vous f�eli
iter de votre sens relativementaigu de l'humour. Certaines de vos ra
es en ont de ri
hes ressour
es et 
ela les aide 
onsid�erablementdans leur 
arri�ere terrestre. Il semble que votre h�eritage adamique vous ait apport�e beau
oup plusd'humour que de dons musi
aux ou artistiques.�A l'heure des jeux, au moment o�u les habitants du syst�eme raniment d'une mani�ere vivi�ante lessouvenirs d'un stade inf�erieur d'existen
e, tout Satania est �edi��e par le plaisant humour d'un 
orpsde dire
teurs de r�etrospe
tion d'Urantia. Nous 
onservons toujours le sens de l'humour 
�eleste, mêmequand nous sommes engag�es dans les missions les plus diÆ
iles. Il aide �a empê
her que la notion denotre importan
e propre ne se d�eveloppe outre mesure. Mais nous ne lui donnons pas libre 
ours, ((on ne s'amuse pas )) 
omme vous diriez, sauf quand nous d�elaissons les travaux s�erieux de nos ordresrespe
tifs.Si nous sommes tent�es d'exag�erer notre importan
e, nous n'avons qu'�a 
ontempler l'in�nit�e de lanoblesse et de la grandeur de nos Cr�eateurs ; notre propre glori�
ation devient alors sublimementridi
ule et frise même l'humour. L'une des fon
tions de l'humour est de nous aider tous �a nous prendremoins au s�erieux. L'humour est l'antidote divin 
ontre l'exaltation de l'ego.Le besoin de se d�etendre et de se divertir par l'humour atteint son maximum 
hez les ordresd'êtres as
endants qui, dans leur lutte pour s'�elever, sont soumis �a des tensions 
ontinues. Les deux
at�egories extrêmes de la vie n'ont gu�ere besoin des diversions de l'humour. Les hommes primitifsn'en sont pas 
apables et les êtres parfaits du Paradis n'en �eprouvent pas le besoin. Les foules deHavona sont naturellement un assemblage joyeux et r�ejoui de personnalit�es suprêmement heureuses.Au Paradis, la qualit�e de l'adoration rend inutile les a
tivit�es de r�etrospe
tion. Mais, parmi 
euxqui d�ebutent dans leur 
arri�ere tr�es au-dessous du but de la perfe
tion paradisiaque, le minist�ere desdire
teurs de la r�etrospe
tion peut largement s'exer
er.Plus l'esp�e
e mortelle est �elev�ee, plus la tension est �elev�ee et plus grande est la 
apa
it�e d'humourainsi que le besoin d'y avoir re
ours. Dans le monde spirituel, 
'est l'inverse qui est vrai. Plus nous nous�elevons, moins nous avons besoin de diversions par la pratique de la r�etrospe
tion ; mais, quand ondes
end l'�e
helle de la vie spirituelle depuis le Paradis jusqu'aux multitudes s�eraphiques, l'utilit�e de la526



mission de l'all�egresse et du minist�ere de la gaiet�e se fait de plus en plus sentir. Les êtres qui ont le plusbesoin de se reposer en revenant p�eriodiquement au statut intelle
tuel de leurs exp�erien
es ant�erieuressont les types sup�erieurs des esp�e
es humaines, les morontiens, les anges et les Fils Mat�eriels, ainsique les personnalit�es de type semblable.L'humour devrait fon
tionner 
omme une soupape de suret�e automatique pour empê
her l'a

u-mulation de pressions ex
essives dues �a la monotonie de la 
ontemplation s�erieuse et 
ontinue de soiasso
i�ee �a la lutte pour se d�evelopper progressivement et aboutir noblement. L'humour agit aussipour r�eduire le 
ho
 de l'impa
t inattendu des faits et de la v�erit�e. Les faits sont rigides et in
exibles :la v�erit�e est souple et toujours vivante. La personnalit�e mortelle n'est jamais sûre de 
e qui va luiarriver. Par l'humour, elle saisit rapidement (voit 
e dont il s'agit et devient perspi
a
e) la natureinattendue de la situation, qu'il s'agisse de faits ou de v�erit�e.Bien que l'humour d'Urantia soit extrêmement grossier et fort peu artistique, il est pr�e
ieux �a lafois 
omme assuran
e de sant�e et 
omme lib�erateur de pressions �emotives ; il empê
he les tensionsnerveuses no
ives et la 
ontemplation trop s�erieuse de soi. L'humour et le jeu - la d�etente - ne sontjamais des r�ea
tions d'e�orts progressifs ; ils sont toujours les �e
hos d'un 
oup d'oeil en arri�ere, uner�eminis
en
e du pass�e. Même tels que vous êtes pr�esentement sur Urantia, vous trouvez toujoursrajeunissant de pouvoir suspendre pendant quelques moments la tension des e�orts intelle
tuelsnouveaux et sup�erieurs, et de revenir aux o

upations plus simples de vos an
êtres.Les prin
ipes de la vie r�e
r�eative d'Urantia sont philosophiquement sains et 
ontinuent �a êtreappli
ables pendant votre vie as
endante, �a travers les 
ir
uits de Havona jusqu'aux rives �eternelles duParadis. En tant qu'êtres as
endants, vous poss�edez des souvenirs personnels de toutes vos existen
esant�erieures et plus humbles. Sans 
es souvenirs d'identit�e du pass�e, il n'y aurait pas de base pourl'humour du pr�esent, qui se traduit par le rire des mortels ou l'all�egresse des morontiels. C'est le rappeldes exp�erien
es pass�ees qui fournit la base des divertissements et amusements du pr�esent. Pendanttoute votre longue 
arri�ere morontielle puis progressivement spirituelle, vous prendrez plaisir aux�equivalents 
�elestes de votre humour terrestre. Et 
ette fra
tion de Dieu (l'Ajusteur), qui devient unepartie �eternelle de la personnalit�e d'un as
endeur mortel, apporte les harmoniques de la divinit�e auxexpressions joyeuses, et même au rire spirituel des 
r�eatures as
endantes du temps et de l'espa
e.48.5 Les �Edu
ateurs des Mondes des MaisonsLes �Edu
ateurs du Monde des Maisons sont un 
orps de 
h�erubins et de sanobins abandonn�esmais glori��es. Lorsqu'un p�elerin du temps s'avan
e d'un monde d'�epreuves de l'espa
e aux mondesdes maisons et aux mondes asso
i�es d'entrainement morontiel, il est a

ompagn�e par son s�eraphinindividuel ou 
olle
tif, gardien de sa destin�ee. Dans les mondes d'existen
e mortelle, le s�eraphin estaid�e ave
 
omp�eten
e par des 
h�erubins et des sanobins ; mais, quand son pupille mortel est d�elivr�edes liens de la 
hair et d�ebute dans la 
arri�ere as
endante, quand la vie postmat�erielle ou morontielle
ommen
e, le s�eraphin a

ompagnateur n'a plus besoin du minist�ere de ses an
iens lieutenants, les
h�erubins et les sanobins.Ces assistants abandonn�es des s�eraphins tut�elaires sont souvent 
onvoqu�es au si�ege de l'univers ;ils y passent par l'embrassement intime de l'Esprit-M�ere de l'Univers, puis partent pour les sph�eressyst�emiques d'entrainement 
omme �Edu
ateurs des Mondes des Maisons. Ces instru
teurs visitentsouvent les mondes mat�eriels et s'a
tivent depuis les maisonnias inf�erieures jusqu'aux plus hautessph�eres �edu
atives reli�ees au si�ege de l'univers. De leur propre initiative, ils peuvent retourner �a leuran
ien travail en asso
iation ave
 les s�eraphins tut�elaires.Il y a des milliards et des milliards de 
es �edu
ateurs dans Satania. Leur nombre augmente 
onstam-ment par
e que, dans la majorit�e des 
as, lorsqu'un s�eraphin a

ompagne vers l'int�erieur un mortelfusionn�e ave
 son Ajusteur, il laisse en arri�ere �a la fois un 
h�erubin et un sanobin.527



Les �Edu
ateurs des Mondes des Maisons, 
omme la plupart des autres instru
teurs, sont mandat�espar les Mel
hiz�edeks. Ils sont g�en�eralement supervis�es par les Compagnons de la Morontia, mais, entant qu'individus et instru
teurs, ils sont supervis�es par les dirigeants en exer
i
e des �e
oles ou sph�ereso�u ils fon
tionnent en tant qu'instru
teurs.Ces 
h�erubins �evolu�es travaillent g�en�eralement par paires, 
omme ils le faisaient lorsqu'ils �etaientatta
h�es aux s�eraphins. Ils sont tr�es pro
hes par nature des types morontiels d'existen
e et sont les�edu
ateurs spontan�ement 
ompatissants des mortels as
endants. Ils appliquent tr�es eÆ
a
ement lesprogrammes du monde des maisons et du syst�eme �edu
atif morontiel.Dans les �e
oles de la vie morontielle, 
es �edu
ateurs s'o

upent d'enseigner les individus, lesgroupes, les 
lasses et les masses. Sur les mondes des maisons, les �e
oles sont organis�ees en troisgroupes g�en�eraux de 
ent divisions 
ha
un : les �e
oles de pens�ee, les �e
oles de sentiment et les�e
oles d'a
tion. Quand vous atteignez la 
onstellation, il s'y ajoute les �e
oles d'�ethique, les �e
olesd'administration et les �e
oles d'adaptation so
iale. Sur les mondes-si�eges de l'univers, vous entrerezdans les �e
oles de philosophie, de divinit�e et de pure spiritualit�e.Les 
hoses que vous auriez pu apprendre sur terre, mais que vous n'y avez pas apprises, doivent êtreassimil�ees sous la tutelle de 
es maitres �d�eles et patients. Il n'existe ni routes royales, ni ra

our
is,ni sentiers fa
iles pour atteindre le Paradis. Ind�ependamment des variantes individuelles d'itin�eraires,vous maitrisez les le�
ons d'une sph�ere avant de passer sur une autre. Il en est du moins ainsi une foisque vous avez quitt�e votre monde de nativit�e.L'un des buts de la 
arri�ere morontielle est d'extirper d�e�nitivement des survivants mortelsles vestiges de 
ara
t�ere animal tels que temporisation, �equivoques, insin
�erit�e, �e
happatoires auxprobl�emes, injusti
e et re
her
he de la fa
ilit�e. La vie dans maisonnia apprend de bonne heure auxjeunes �el�eves morontiels qu'en au
une mani�ere, l'on n'�evite une 
hose en l'ajournant. Apr�es la vie
harnelle, on ne dispose plus du temps 
omme te
hnique pour esquiver des situations ou se soustraire�a des obligations d�esagr�eables.Les �Edu
ateurs des Mondes des Maisons 
ommen
ent par servir sur les plus humbles sph�eres des�ejour puis s'�el�event, ave
 l'exp�erien
e, par les sph�eres �edu
atives du syst�eme et de la 
onstellationjusqu'aux mondes �edu
atifs de Salvington. Ils ne sont soumis �a au
une dis
ipline sp�e
iale, ni avantni apr�es leur embrassement par l'Esprit-M�ere de l'Univers. Ils ont d�ej�a �et�e entrain�es �a leur travailpendant qu'ils servaient 
omme asso
i�es s�eraphiques sur les sph�eres natales de leurs �el�eves s�ejournantmaintenant sur les mondes des maisons. Ils ont eu une exp�erien
e e�e
tive ave
 
es progresseursmortels sur les mondes habit�es. Ils sont des maitres pratiques et 
ompatissants, des instru
teursavis�es et 
ompr�ehensifs, des guides 
apables et eÆ
a
es. Ils sont enti�erement au 
ourant des plansd'as
ension et poss�edent une grande exp�erien
e des phases initiales de la 
arri�ere de progression.Beau
oup de 
es �edu
ateurs parmi les plus an
iens, 
eux qui ont longtemps servi sur les mondesdu 
ir
uit de Salvington, sont �etreints de nouveau par l'Esprit-M�ere de l'Univers ; 
es 
h�erubins etsanobins sortent alors de 
e se
ond embrassement ave
 le statut de s�eraphins.48.6 S�eraphins du Monde Morontiel - Ministres de Transi-tionBien que tous les ordres d'anges, depuis les aides plan�etaires jusqu'aux s�eraphins suprêmes, ap-portent leur minist�ere aux mondes morontiels, les ministres de transition sont plus ex
lusivementa�e
t�es �a 
es a
tivit�es. Ces anges appartiennent au sixi�eme ordre de serviteurs s�eraphiques, et leurminist�ere est 
onsa
r�e �a fa
iliter le transit des 
r�eatures mat�erielles et mortelles entre la vie temporellein
arn�ee et les premiers stades de l'existen
e morontielle sur les sept mondes des maisons.Vous devriez 
omprendre que la vie morontielle d'un mortel as
endant 
ommen
e e�e
tivement528



sur les mondes habit�es lors de la 
on
eption de l'âme, au moment o�u le mental d'une 
r�eature destatut moral est habit�e par l'Ajusteur spirituel. �A partir de 
e moment, l'âme mortelle poss�ede la
apa
it�e potentielle �a des fon
tions supramortelles ; elle est même sus
eptible d'être re
onnue sur lesniveaux sup�erieurs des sph�eres morontielles de l'univers lo
al.Toutefois, vous ne serez pas 
ons
ient du minist�ere des s�eraphins de transition avant d'atteindreles mondes des maisons o�u ils travaillent infatigablement au progr�es de leurs �el�eves mortels. Ils y sontmandat�es pour servir dans les sept divisions suivante :1. �Evanges S�eraphiques. �A l'instant o�u vous reprenez 
ons
ien
e sur les mondes des maisons, vousêtes 
lass�es dans les annales du syst�eme 
omme esprits en �evolution. Il est vrai qu'en r�ealit�e vousn'êtes pas en
ore des esprits, mais vous n'êtes plus des êtres mortels ou mat�eriels. Vous êtes entr�esdans la 
arri�ere pr�espirituelle et vous avez �et�e r�eguli�erement admis dans la vie morontielle.Sur les mondes des maisons, les �evanges s�eraphiques vous aideront �a 
hoisir sagement parmiles itin�eraires optionnels vers �Edentia, Salvington, Uversa et Havona. Si plusieurs itin�eraires sont�egalement re
ommandables, ils vous les montreront, et vous aurez la permission de 
hoisir 
elui quivous attire le plus. Ces s�eraphins font ensuite leurs re
ommandations aux vingt-quatre 
onseillers deJ�erusem sur la voie qui serait la plus avantageuse pour 
haque âme as
endante.On ne vous o�re pas un 
hoix illimit�e pour votre future 
arri�ere. Vous pouvez n�eanmoins 
hoisirdans les limites de 
e que les ministres de transition et leurs sup�erieurs d�eterminent sagement 
omme
onvenant le mieux �a votre futur aboutissement spirituel. Le monde de l'esprit est gouvern�e par leprin
ipe de respe
ter le libre arbitre des individus, pourvu que la ligne de 
onduite de leur 
hoix nesoit ni perni
ieuse pour eux ni pr�ejudi
iable �a leurs 
ompagnons.Ces �evanges s�eraphiques se 
onsa
rent �a pro
lamer l'�evangile de la progression �eternelle, le triomphede l'atteinte de la perfe
tion. Sur les mondes des maisons, ils pro
lament la grande loi de la 
onser-vation et de la supr�ematie de la bont�e : nulle bonne a
tion n'est jamais enti�erement perdue ; ellepeut être longtemps 
ontre
arr�ee, mais jamais enti�erement annul�ee, et reste �eternellement puissanteen proportion de la divinit�e de ses motifs.Même sur Urantia, les �evanges 
onseillent aux humains qui enseignent la v�erit�e et la droitured'adh�erer �a la pr�edi
ation de (( la bont�e de Dieu qui 
onduit �a la repentan
e )) et de pro
lamer ((l'amour de Dieu qui 
hasse toute 
rainte. )) Ces v�erit�es ont même �et�e annon
�ees ainsi dans votremonde :Les Dieux sont mes gardiens ; je ne m'�egarerai pas.Côte �a 
ôte ils me 
onduisent dans les beaux sentiers et le glorieux repos de la vie �eternelle.En 
ette Divine Pr�esen
e, je n'aurai ni faim de nourriture ni soif d'eau.Quand même je des
endrais dans la vall�ee de l'in
ertitude ou m'�el�everais dans les mondes dudoute,Quand même je mar
herais dans la solitude ou ave
 les 
ompagnons de mon esp�e
e,Quand même je triompherais dans les 
hoeurs de lumi�ere ou 
han
ellerais dans les lieux solitairesdes sph�eres,Ton esprit de bont�e me se
ourra et ton ange glorieux me 
onsolera.Quand même je des
endrais dans les profondeurs des t�en�ebres et de la mort elle-même,Je ne douterai pas de toi et ne te 
raindrai pas,Car je sais que, dans la pl�enitude des temps et la gloire de ton nom,Tu m'�el�everas pour m'asseoir ave
 toi sur les remparts d'en haut.Telle est l'histoire qui fut murmur�ee dans la nuit aux oreilles du jeune berger. Il ne put la retenir529



mot pour mot, mais, pour autant qu'il put s'en souvenir, il la reproduisit en termes voisins de 
euxde vos annales d'aujourd'hui.Les �evanges sont aussi 
es s�eraphins qui annon
ent l'�evangile d'aboutissement �a la perfe
tion, tant�a l'ensemble du syst�eme qu'aux as
endeurs individuels. Même maintenant dans le jeune syst�emede Satania, leurs enseignements et leurs plans 
ontiennent des dispositions pour les âges futurs o�ules mondes des maisons ne serviront plus aux as
endeurs mortels de mar
hepieds vers les sph�eressup�erieures.2. Interpr�etes Ra
iaux. Les ra
es d'êtres mortels ne sont pas toutes pareilles. Il est vrai qu'un typeplan�etaire transparâ�t dans la nature et les tendan
es physiques, mentales et spirituelles des diversesra
es d'un monde donn�e ; mais il existe aussi des types ra
iaux distin
ts, et la des
endan
e de 
esdi��erents types fondamentaux d'êtres humains est marqu�ee par des tendan
es so
iales tr�es nettes.Sur les mondes du temps, les interpr�etes ra
iaux s�eraphiques se
ondent les e�orts des 
ommissairesra
iaux pour harmoniser les points de vue vari�es des ra
es. Ils 
ontinuent �a op�erer sur les mondes desmaisons, o�u les mêmes di��eren
es ont tendan
e �a persister dans une 
ertaine mesure. Sur une plan�etede d�esordre 
omme Urantia, 
es brillants êtres n'ont gu�ere eu l'o

asion d'op�erer fran
hement, maisils sont les habiles so
iologues et les sages 
onseillers ethniques du premier 
iel.Vous devriez r�e
�e
hir aux d�e
larations 
on
ernant (( le 
iel )) et le (( 
iel des 
ieux )) . Le 
iel
on�
u par la plupart de vos proph�etes �etait le premier monde des maisons du syst�eme lo
al. Quandl'apôtre parle d'être (( enlev�e au troisi�eme 
iel )) , il se r�ef�erait �a une exp�erien
e o�u son Ajusteur s'�etaitd�eta
h�e pendant le sommeil et, dans 
et �etat insolite, avait fait une proje
tion sur le troisi�eme dessept mondes des maisons. Certains de vos sages ont eu la vision du plus grand 
iel, (( les 
ieux des
ieux )) , dont l'exp�erien
e du septuple monde des maisons n'�etait que le premier 
iel. Le se
ond �etaitJ�erusem, le troisi�eme �Edentia et ses satellites, le quatri�eme Salvington et les sph�eres �edu
atives quil'entourent, le 
inqui�eme Uversa, le sixi�eme Havona, et le septi�eme le Paradis.3. Organisateurs Mentaux. Ces s�eraphins se 
onsa
rent �a grouper eÆ
a
ement les êtres morontielset �a organiser leur travail d'�equipe sur les mondes des maisons. Ils sont les psy
hologues du premier
iel. Les ministres s�eraphiques de 
ette division sp�e
iale ont, en majorit�e, a
quis une exp�erien
eant�erieure 
omme anges gardiens des enfants du temps, mais, pour quelque raison, leurs pupillesn'ont pas r�eussi �a se personnaliser sur les mondes des maisons, ou bien ont surv�e
u par la te
hniquede la fusion ave
 l'Esprit.Les organisateurs mentaux ont pour tâ
he d'�etudier la nature, l'exp�erien
e et le statut des âmespourvues d'Ajusteurs, qui transitent par les mondes des maisons, et de fa
iliter leur groupementpour des missions et des promotions. Mais les organisateurs mentaux n'intriguent pas, ne manipulentpas ou ne tirent pas d'autres avantages de l'ignoran
e ou d'autres limitations des �etudiants desmondes des maisons. Ils sont enti�erement �equitables et �eminemment justes. Ils respe
tent votrevolont�e morontielle nouveau-n�ee ; ils vous 
onsid�erent 
omme des êtres volitifs ind�ependants, et ils
her
hent �a en
ourager votre d�eveloppement et votre avan
ement rapides. Ave
 eux, vous vous trouvezen fa
e de vrais amis et de 
onseillers 
ompr�ehensifs, d'anges qui sont r�eellement 
apables de vousaider (( �a vous voir 
omme les autres vous voient )) et (( �a vous 
onnâ�tre vous-mêmes 
omme les angesvous 
onnaissent. ))Même sur Urantia, 
es s�eraphins enseignent 
ette v�erit�e �eternelle : si votre propre mental ne voussert pas bien, vous pouvez l'�e
hanger 
ontre le mental de J�esus de Nazareth, lequel vous sert toujoursbien.4. Conseillers Morontiels. Ces ministres sont ainsi nomm�es par
e qu'ils sont 
harg�es d'enseigner,de diriger et de 
onseiller les mortels survivants des mondes d'origine humaine, les âmes en transitvers les �e
oles sup�erieures des si�eges syst�emiques. Ils sont les �edu
ateurs de 
eux qui 
her
hent �a voir
lair dans l'unit�e exp�erientielle de niveaux de vie divergents, qui essayent d'int�egrer les signi�
ationset d'uni�er les valeurs ; 
'est le rôle de la philosophie dans la vie terrestre et de la mota sur les sph�eres530



morontielles.La mota est plus qu'une philosophie sup�erieure. Elle se 
ompare �a la philosophie 
omme deuxyeux �a un oeil. Elle a un e�et st�er�eos
opique sur les signi�
ations et les valeurs. L'homme mat�erielne voit l'univers pour ainsi dire qu'ave
 un oeil - il le voit plat. Les �etudiants des mondes desmaisons obtiennent la perspe
tive 
osmique - la profondeur - en surimposant les per
eptions de lavie morontielle �a 
elles de la vie physique. Et 
'est en grande partie le minist�ere infatigable de leurs
onseillers s�eraphiques qui leur permet de bien mettre au point 
ette surimposition des points devue mat�eriels et morontiels. Ces 
onseillers mettent une grande patien
e �a enseigner les �etudiantsdes mondes des maisons et les progresseurs morontiels. Bien des 
onseillers instru
teurs de l'ordresuprême des s�eraphins ont 
ommen
�e leur 
arri�ere en 
onseillant les âmes des mortels du tempsr�e
emment lib�er�ees.5. Te
hni
iens. Ce sont les s�eraphins qui aident les jeunes as
endeurs �a s'adapter �a l'environne-ment nouveau et relativement �etrange des sph�eres morontielles. La vie sur les mondes de transition
omporte un 
onta
t e�e
tif ave
 les �energies et les mat�eriaux des niveaux physiques et morontiels,et, dans une 
ertaine mesure, ave
 les r�ealit�es spirituelles. Il faut que les as
endeurs s'a

limatent �a
haque nouveau stade de la vie morontielle, et, en tout 
ela, les te
hni
iens s�eraphiques les aident
onsid�erablement. Ces s�eraphins op�erent 
omme agents de liaison ave
 les Superviseurs de PouvoirMorontiel et les Maitres Contrôleurs Physiques. Leur fon
tion est surtout d'enseigner aux p�elerinsdu temps la nature des �energies utilis�ees sur les sph�eres de transition. Ils servent, en 
as d'urgen
e,
omme traverseurs d'espa
e et a

omplissent de nombreuses autres tâ
hes r�eguli�eres et sp�e
iales.6. Instru
teurs-Ar
hivistes. Ces s�eraphins enregistrent les a�aires qui se passent aux fronti�eresdu spirituel et du physique, les relations des hommes ave
 les anges, les a�aires morontielles desroyaumes inf�erieurs de l'univers. Ils enseignent �egalement les te
hniques eÆ
a
es et pratiques pourenregistrer les faits. La 
oordination et l'assemblage intelligents de donn�ees 
onnexes 
omportent unsens artistique, et 
et art est rehauss�e par la 
ollaboration ave
 les artisans 
�elestes. Même les mortelsas
endants peuvent s'aÆlier ainsi ave
 les s�eraphins ar
hivistes.Les ar
hivistes de tous les ordres s�eraphiques 
onsa
rent un 
ertain temps �a �eduquer et �a entrainerles progresseurs morontiels. Ces 
onservateurs ang�eliques des faits temporels sont les instru
teursid�eaux de tous les 
her
heurs de faits. Avant de quitter J�erusem, vous serez bien au 
ourant del'histoire de Satania et de ses 619 mondes habit�es. Une grande partie de 
ette histoire vous aura �et�e
ommuniqu�ee par les ar
hivistes s�eraphiques.Ces anges font tous partie de la 
haine des ar
hivistes, qui s'�etend depuis les plus humbles jusqu'auxplus �elev�es des 
onservateurs de faits temporels et de v�erit�es �eternelles. Un jour, ils vous enseigneront�a re
her
her la v�erit�e aussi bien que les faits, �a d�evelopper votre âme aussi bien que votre mental.D�es maintenant, vous devriez apprendre �a arroser le jardin de votre 
oeur aussi bien qu'�a re
her
herles sables arides de la 
onnaissan
e. Les formes ne servent plus �a rien quand les le�
ons sont apprises.On ne peut obtenir un poussin sans 
oquille d'oeuf, et nulle 
oquille n'a de valeur apr�es l'�e
losion dupoussin. Mais l'erreur est parfois si grande qu'en la re
ti�ant par r�ev�elation, on porterait un 
oupfatal aux v�erit�es qui �emergent lentement et qui sont essentielles pour venir �a bout de l'erreur grâ
e �al'exp�erien
e. Lorsque des enfants ont leurs id�eaux, ne les leur enlevez pas ; laissez-les grandir. Pendantque vous apprenez �a penser en hommes, vous devriez aussi apprendre �a prier 
omme des enfants.La loi est la vie même, et non les r�egles de sa 
onduite. Le mal est une transgression de la loi, etnon une violation des r�egles de 
onduite 
on
ernant la vie, qui est la loi. La fausset�e n'est pas unea�aire de te
hnique narrative, mais quelque 
hose de pr�em�edit�e pour travestir la v�erit�e. La 
r�eationde nouveaux tableaux en partant de faits an
iens, le nouvel expos�e de la vie des parents dans 
ellesde leurs des
endants - voil�a les triomphes artistiques de la v�erit�e. L'ombre d'un 
heveu que l'ond�etourne en pr�em�editant un dessein d�eloyal, la plus petite d�eformation ou perversion de 
e qui formeun prin
ipe - voil�a 
e qui 
onstitue la fausset�e. Mais le f�eti
he de la v�erit�e fa
tualis�ee, de la v�erit�efossilis�ee, le lien de fer de la v�erit�e dite invariable, vous maintient aveugl�ement dans un 
er
le vi
ieux531



de faits bruts. On peut avoir te
hniquement raison sur les faits et �eternellement tort sur la v�erit�e.7. R�eserves Tut�elaires. Un 
orps important de tous les ordres de s�eraphins de transition est main-tenu sur le premier monde des maisons. Parmi tous les ordres de s�eraphins et apr�es les gardiens dela destin�ee, 
e sont 
es ministres de transition qui s'appro
hent le plus pr�es des hommes, et vouspasserez beau
oup de vos moments de loisirs ave
 eux. Les anges se r�ejouissent de servir et, quandils n'ont pas d'a�e
tation, ils servent souvent 
omme volontaires. Chez bien des mortels as
endants,lorsque l'âme s'embrase pour la premi�ere fois du feu divin de la volont�e-de-servir, 
'est �a la suited'une amiti�e personnelle ave
 les serviteurs volontaires des r�eserves s�eraphiques.C'est d'eux que vous apprendrez �a laisser les pressions produire stabilit�e et 
ertitude ; �a être �d�eleset s�erieux, et en même temps all�egres ; �a a

epter des d�e�s sans vous plaindre et �a faire fa
e sans
rainte aux diÆ
ult�es et aux in
ertitudes. Ils vous demanderont : Si vous �e
houez, vous rel�everez-vousindomptablement pour essayer de nouveau ? Si vous r�eussissez, 
onserverez-vous un �equilibre bien
ompens�e - une attitude ferme et spiritualis�ee - au 
ours de 
haque e�ort dans la longue lutte pourbriser les 
haines de l'inertie mat�erielle, pour atteindre la libert�e de l'existen
e spirituelle ?�A l'instar des mortels, 
es anges ont engendr�e de nombreuses d�e
eptions, et ils vous montrerontque vos d�e
eptions les plus d�e
ourageantes sont parfois devenues vos plus grandes b�en�edi
tions. Ilarrive que la plantation d'une graine n�e
essite sa mort, la mort de vos plus 
h�eres esp�eran
es, avantque la graine puisse renâ�tre pour porter les fruits d'une vie nouvelle et d'o

asions renouvel�ees. Ilsvous apprendront �a �eprouver moins de tristesse et de d�e
eptions, premi�erement en faisant moins deplans personnels 
on
ernant d'autres personnalit�es, et ensuite en a

eptant votre sort lorsque vousavez �d�element a

ompli votre devoir.Vous apprendrez que vous a

roissez vos fardeaux et diminuez vos 
han
es de su

�es en vousprenant trop au s�erieux. Rien n'a priorit�e sur le travail 
on
ernant votre sph�ere statutaire - lepr�esent monde ou les suivants. Le travail de pr�eparation pour la pro
haine sph�ere plus �elev�ee estfort important, mais rien n'est aussi important que de travailler pour le monde sur lequel vous viveza
tuellement. Mais, bien que le travail soit important, le moi ne l'est pas. Quand vous vous sentezimportant, vous perdez tant d'�energie �a justi�er la �ert�e de votre ego qu'il reste peu d'�energie pourfaire le travail. C'est l'importan
e atta
h�ee au moi et non l'importan
e atta
h�ee au travail qui �epuiseles 
r�eatures immatures. C'est l'�el�ement moi qui �epuise, et non l'e�ort pour aboutir. Vous pouvezfaire une oeuvre importante si vous ne vous attribuez pas d'importan
e. Vous pouvez faire plusieurs
hoses aussi fa
ilement qu'une seule si vous laissez votre moi de 
ot�e. La vari�et�e est reposante, 
'estla monotonie qui use et �epuise. Jour apr�es jour, la veille ressemble au lendemain - elle n'o�re quel'alternative de la vie ou de la mort.
48.7 La Mota MorontielleLes plans inf�erieurs de la mota morontielle sont dire
tement 
ontigus aux niveaux sup�erieurs dela philosophie humaine. Sur le premier monde des maisons, on a 
outume d'enseigner les �etudiantsretardataires par la te
hnique des parall�eles, 
'est-�a-dire que, dans une 
olonne, on pr�esente les
on
epts �el�ementaires de signi�
ation mota, et, dans la 
olonne oppos�ee, on 
ite des 
onsid�erationsanalogues de philosophie humaine.Il y a peu de temps, pendant que j'ex�e
utais une mission sur le premier monde des maisons deSatania, j'eus l'o

asion d'observer 
ette m�ethode d'enseignement. Bien que je n'aie pas le droit devous exposer le 
ontenu en mota de la le�
on, j'ai la permission de reproduire les vingt-huit 
itationsde philosophie humaine que l'instru
teur de la morontia employait 
omme mat�eriaux expli
atifs pouraider les nouveaux arriv�es sur les mondes des maisons dans leurs premiers e�orts pour saisir le senset la signi�
ation de la mota. Voi
i quels �etaient 
es exemples de philosophie humaine :532



1. Une d�emonstration d'habilet�e sp�e
ialis�ee ne signi�e pas que l'on poss�ede la 
apa
it�e spirituelle.L'ing�eniosit�e n'est pas un substitut du vrai 
ara
t�ere.2. Rares sont les personnes qui vivent �a la hauteur de la foi qu'elles poss�edent r�eellement. La peurirraisonn�ee est une fraude intelle
tuelle maitresse pratiqu�ee sur l'âme mortelle en �evolution.3. Les 
apa
it�es inh�erentes ne peuvent pas être d�epass�ees ; une pinte ne peut jamais 
ontenir unlitre. Il est impossible d'introduire m�e
aniquement un 
on
ept spirituel dans le moule de la m�emoiremat�erielle.4. Rares sont les mortels qui osent jamais retirer la totalit�e de leurs 
r�edits de personnalit�e �etablispar les minist�eres 
onjugu�es de la nature et de la grâ
e. La plupart des âmes appauvries sont vraimentri
hes, mais elles refusent de le 
roire.5. Les diÆ
ult�es peuvent d�e�er la m�edio
rit�e et vain
re les 
raintifs, mais elles ne font que stimulerles enfants des Tr�es Hauts.6. Jouir de privil�eges sans en abuser, disposer de la libert�e sans li
en
e, poss�eder le pouvoir enrefusant fermement de l'utiliser pour des ambitions personnelles - tels sont les indi
es d'une haute
ivilisation.7. Les a

idents impr�evus et inexpli
ables ne se produisent pas dans le 
osmos. Les êtres 
�elestesne portent pas non plus assistan
e �a une 
r�eature inf�erieure qui refuse d'agir selon les lumi�eres qu'elleposs�ede sur la v�erit�e.8. L'e�ort ne produit pas toujours de la joie, mais il n'est pas de bonheur sans e�ort intelligent.9. L'a
tion fait a
qu�erir la for
e. La mod�eration s'�epanouit en 
harme.10. La droiture frappe les 
ordes harmonieuses de la v�erit�e, et la m�elodie vibre dans tout le 
osmos,allant jusqu'�a re
onnâ�tre l'In�ni.11. Les faibles se 
omplaisent �a des r�esolutions, mais les forts agissent. La vie n'est que le travaild'un jour - ex�e
utez-le bien. L'a
te est �a nous, ses 
ons�equen
es appartiennent �a Dieu.12. Dans le 
osmos, la plus grande a�i
tion est de n'avoir jamais �et�e a�ig�e. Les mortels n'ap-prennent la sagesse qu'en subissant des tribulations.13. C'est dans l'isolement solitaire des profondeurs exp�erientielles que l'on dis
erne le mieux les�etoiles, et non dans l'extase et l'illumination des sommets de montagne.14. Stimulez l'app�etit de vos asso
i�es pour la v�erit�e. Ne donnez un 
onseil que si on vous ledemande.15. L'a�e
tation est le ridi
ule e�ort des ignorants pour parâ�tre sages, la tentative de l'âme st�erilepour parâ�tre ri
he.16. On ne peut per
evoir la v�erit�e spirituelle avant d'en �eprouver l'exp�erien
e, et beau
oup dev�erit�es ne sont r�eellement ressenties que dans l'adversit�e.17. L'ambition est dangereuse tant qu'elle n'est pas enti�erement rendue so
iale. Vous n'avez pasvraiment a
quis une vertu avant que vos a
tes ne vous en aient rendu digne.18. L'impatien
e est un poison de l'esprit. La 
ol�ere ressemble �a une pierre jet�ee dans un nid defrelons.19. Il faut abandonner l'anxi�et�e. Les d�e
eptions les plus diÆ
iles �a supporter sont 
elles qui n'ar-rivent jamais.20. Seul un po�ete peut dis
erner la po�esie dans la prose banale de la vie 
ourante.21. La haute mission d'un art est de pr�e�gurer par ses illusions une r�ealit�e sup�erieure de l'univers,de 
ristalliser les �emotions du temps en une pens�ee d'�eternit�e.533



22. Une âme en �evolution n'est pas rendue divine par 
e qu'elle fait, mais par 
e qu'elle s'e�or
ede faire.23. La mort n'a rien ajout�e aux possessions intelle
tuelles ni �a la dotation spirituelle, mais elle aajout�e au statut exp�erientiel la 
ons
ien
e de la survie.24. La destin�ee de l'�eternit�e se d�etermine d'instant en instant par les a

omplissements de la viequotidienne. Les a
tes d'aujourd'hui forment la destin�ee de demain.25. La grandeur ne 
onsiste pas tant �a poss�eder de la for
e qu'�a l'employer sagement et divinement.26. On ne poss�ede la 
onnaissan
e qu'en la partageant ; elle est sauvegard�ee par la sagesse etrendue so
iale par l'amour.27. Le progr�es exige le d�eveloppement de l'individualit�e. La m�edio
rit�e 
her
he �a se perp�etuerdans l'uniformit�e.28. L'argumentation n�e
essaire pour d�efendre une th�ese est inversement proportionnelle �a la v�erit�e
ontenue dans 
ette th�ese.Tel est le travail des d�ebutants sur le premier monde des maisons, tandis que les �el�eves plusavan
�es sur les mondes suivants maitrisent les niveaux sup�erieurs de 
lairvoyan
e 
osmique et demota morontielle.48.8 Les Progresseurs MorontielsDepuis l'obtention des grades dans les mondes des maisons jusqu'�a 
elle du statut spirituel dans la
arri�ere superuniverselle, les mortels as
endants s'appellent progresseurs morontiels. Votre passagepar 
ette merveilleuse vie frontali�ere restera une exp�erien
e inoubliable et un souvenir 
harmant ;
'est la porte �evolutionnaire vers la vie spirituelle et vers l'a

omplissement �nal de la perfe
tion des
r�eatures par laquelle les as
endeurs atteignent le but du temps - trouver Dieu au Paradis.Le plan morontiel de progression des mortels et le plan spirituel qui lui fait suite, 
ette �e
oleuniverselle d'�edu
ation minutieuse des 
r�eatures as
endantes, 
omportent un dessein divin et biend�e�ni. C'est le plan des Cr�eateurs pour fournir aux 
r�eatures du temps des o

asions progressives demaitriser les d�etails de fon
tionnement et d'administration du grand univers, et la meilleure mani�erede poursuivre 
e long 
ours d'entrainement 
onsiste �a �elever graduellement les mortels en les faisante�e
tivement parti
iper �a 
ha
une des �etapes de l'as
ension.Le plan de survie des mortels a un but pratique et utile. Si vous êtes les r�e
ipiendaires de tout 
etravail divin et de 
et entrainement soign�e, 
e n'est pas simplement en vue de survivre pour jouir d'unef�eli
it�e perp�etuelle et d'un bien-être �eternel. Il y a un but de servi
e trans
endant 
a
h�e au-del�a del'horizon du pr�esent âge de l'univers. Si les Dieux avaient simplement projet�e de vous emmener dansune longue ex
ursion de joie �eternelle, ils n'auraient 
ertainement pas transform�e l'univers entier enune seule immense et 
omplexe �e
ole d'�edu
ation pratique, r�equisitionn�e une partie substantielle des
r�eatures 
�elestes 
omme maitres et instru
teurs, et ensuite pass�e des âges et des âges �a vous piloterun par un �a travers 
ette gigantesque �e
ole universelle d'�edu
ation exp�erientielle. Le d�eveloppementdu plan de progression des mortels parâ�t être l'un des prin
ipaux sou
is du pr�esent univers organis�e,et la majorit�e d'un nombre in
al
ulable d'ordres d'intelligen
es 
r�e�ees est, soit dire
tement, soitindire
tement, o

up�ee �a faire progresser une phase ou une autre de 
e plan de perfe
tion graduelle.En fran
hissant l'�e
helle as
endante de l'existen
e vivante depuis l'�etat d'homme mortel jusqu'�al'embrassement de la D�eit�e, vous vivez e�e
tivement la vie même des 
r�eatures rendues parfaitesexistant �a tous les stades et phases que l'on peut ren
ontrer dans les limites du pr�esent âge del'univers. L'intervalle entre l'�etat d'homme mortel et le statut de �nalitaire au Paradis englobe tout
e qui peut exister aujourd'hui - tout 
e qui est pr�esentement possible pour les ordres vivants de534




r�eatures �nies intelligentes et rendues parfaites. Si la destin�ee future des �nalitaires du Paradis estde servir dans les nouveaux univers a
tuellement en formation, il est 
ertain que 
ette nouvelle etfuture 
r�eation ne 
ontiendra pas d'ordres de 
r�eatures exp�erientielles dont la vie soit enti�erementdi��erente de 
elle que les �nalitaires mortels auront v�e
ue sur quelque monde, en tant que partie deleur entrainement as
endant, en tant que l'une des �etapes de leur progr�es d'âge en âge pour passerde l'�etat animal �a 
elui d'ange, puis de l'�etat d'ange �a 
elui d'esprit, et de 
elui d'esprit �a 
elui deDieu.[Pr�esent�e par un Ar
hange de N�ebadon.℄
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Chapitre 49Les Mondes Habit�esTOUS les mondes habit�es par des mortels ont une origine et une nature �evolutionnaires. Cessph�eres sont la fray�ere, le ber
eau d'�evolution des ra
es mortelles du temps et de l'espa
e. Chaqueunit�e de la vie as
endante est une v�eritable �e
ole d'entrâ�nement pour le stade d'existen
e imm�ediatementsuivant, et 
e
i est vrai pour tous les stades de l'as
ension progressive des hommes au Paradis. C'esttout aussi vrai pour l'exp�erien
e initiale des mortels sur une plan�ete �evolutionnaire que pour l'�e
ole�nale des Mel
hiz�edeks sur le monde-si�ege de l'univers lo
al. Les mortels as
endants ne fr�equentent
ette derni�ere �e
ole que juste avant d'être transf�er�es au r�egime du superunivers et d'avoir atteint lepremier stade d'existen
e spirituelle.Fondamentalement, tous les mondes habit�es sont group�es en syst�emes lo
aux pour leur admi-nistration 
�eleste, et 
ha
un des syst�emes lo
aux se limite �a environ mille mondes �evolutionnaires.Cette limitation r�esulte d'un d�e
ret des An
iens des Jours et 
on
erne les plan�etes e�e
tivement�evolutionnaires o�u vivent des mortels ayant le statut de survie. Ni les mondes d�e�nitivement an
r�esdans la lumi�ere et la vie, ni les plan�etes au stade pr�ehumain du d�eveloppement de la vie ne sont
ompt�es dans 
e groupe.Satania lui-même est un syst�eme ina
hev�e ne 
ontenant que 619 mondes habit�es qui sont num�erot�esdans l'ordre d'apr�es la date de leur ins
ription 
omme mondes habit�es, 
omme mondes habit�es pardes 
r�eatures volitives. C'est ainsi qu'Urantia re�
ut le num�ero 606 de Satania, signi�ant qu'elle estle six-
ent-sixi�eme monde de 
e syst�eme lo
al sur lequel le long pro
essus �evolutionnaire de la vie a
ulmin�e dans l'apparition d'êtres humains. Trente-six plan�etes inhabit�ees du syst�eme appro
hent lestade o�u elles seront dot�ees de vie, et plusieurs sont a
tuellement apprêt�ees pour les Porteurs de Vie.Pr�es de deux-
ents sph�eres �evoluent de telle sorte qu'elles seront prêtes pour l'implantation de la vied'i
i quelques millions d'ann�ees.Les plan�etes ne 
onviennent pas toutes pour h�eberger la vie des mortels. Les petites plan�etes quitournent tr�es vite sur leur axe sont tout �a fait impropres �a servir d'habitat �a la vie. Dans plusieurssyst�emes physiques de Satania, les plan�etes qui tournent autour du soleil 
entral sont trop grandespour être habit�ees, �a 
ause de l'oppression 
aus�ee par la gravit�e de leur forte masse. Beau
oup de 
es�enormes sph�eres ont des satellites, parfois une demi-douzaine ou davantage, et 
es lunes ont souventune taille tr�es voisine de 
elle d'Urantia, 
e qui les rend presque id�eales pour l'habitation.Le plus an
ien monde habit�e de Satania, le monde num�ero 1, est Anova, l'un des 44 satellitestournant autour d'une �enorme plan�ete obs
ure, mais expos�ee �a la lumi�ere di��erentielle de trois soleilsvoisins. Anova est dans un �etat avan
�e de 
ivilisation progressive.
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49.1 La Vie Plan�etaireLes univers du temps et de l'espa
e se d�eveloppent graduellement. La progression de la vie - ter-restre ou 
�eleste - n'est ni arbitraire ni magique. L'�evolution 
osmique n'est pas toujours 
ompr�ehensible(pr�evisible), mais elle est stri
tement non a

identelle.L'unit�e biologique de la vie mat�erielle est la 
ellule protoplasmique, l'asso
iation 
ommune d'�energies
himiques et �ele
triques ave
 d'autres �energies fondamentales. Les formules 
himiques varient dans
haque syst�eme, et la te
hnique de reprodu
tion des 
ellules vivantes est l�eg�erement di��erente dans
haque univers lo
al, mais les Porteurs de Vie sont toujours les 
atalyseurs vivants qui d�e
len
hentles r�ea
tions primordiales de la vie mat�erielle. Ils sont les instigateurs des 
ir
uits d'�energie de lamati�ere vivante.Tous les mondes d'un syst�eme lo
al laissent apparâ�tre une parent�e physique indubitable. N�eanmoins,
haque plan�ete a sa propre �e
helle de vie, et il n'existe pas deux mondes exa
tement pareils quant �aleur dotation v�eg�etale et animale. Les variantes plan�etaires dans les types de vie syst�emiques r�esultentdes d�e
isions des Porteurs de Vie. Mais 
es êtres ne sont ni 
apri
ieux ni fantasques, l'ordre et la loipr�esident �a la 
onduite des univers. Les lois de N�ebadon sont les divines ordonnan
es de Salvington,et l'ordre �evolutionnaire de vie dans Satania s'a

orde ave
 le mod�ele �evolutionnaire de N�ebadon.L'�evolution est la r�egle du d�eveloppement humain, mais le pro
essus lui-même varie grandementsur les di��erents mondes. La vie est parfois inaugur�ee dans un seul 
entre, parfois dans trois 
omme 
efut le 
as sur Urantia. Sur les mondes pourvus d'une atmosph�ere, l'origine de la vie est g�en�eralementmarine, mais pas toujours ; 
ela d�epend beau
oup du statut physique de la plan�ete. Les Porteurs deVie disposent d'une grande latitude dans leur fon
tion pour d�e
len
her la vie.Dans le d�eveloppement de la vie plan�etaire, la forme v�eg�etale pr�e
�ede toujours la forme animale, etle r�egne v�eg�etal est d�ej�a pleinement d�evelopp�e avant que les mod�eles d'animaux ne se di��eren
ient.Tous les types d'animaux se d�eveloppent �a partir des mod�eles fondamentaux du pr�e
�edent r�egnev�eg�etal des 
hoses vivantes ; ils ne sont pas organis�es �a part.Les stades initiaux de l'�evolution de la vie ne sont pas enti�erement 
onformes �a votre point devue du moment. L'homme mortel n'est pas un a

ident �evolutionnaire. Il existe un syst�eme pr�e
is,une loi universelle, pour d�eterminer le d�eroulement du plan de la vie plan�etaire sur les sph�eres del'espa
e. Le temps et la produ
tion d'un grand nombre de sp�e
imens d'une esp�e
e ne sont pas lesin
uen
es dominantes. Les souris se reproduisent beau
oup plus vite que les �el�ephants, et 
ependantles �el�ephants �evoluent plus vite que les souris.Le pro
essus de l'�evolution plan�etaire est ordonn�e et 
ontrôl�e. Le d�eveloppement d'organismessup�erieurs �a partir de groupements vitaux plus modestes n'est pas a

identel. Le d�eveloppement�evolutionnaire est, parfois, temporairement retard�e par la destru
tion de 
ertaines lign�ees favorablesde plasma vital existant dans une esp�e
e s�ele
tionn�ee. Il faut souvent des âges et des âges pour r�eparerle dommage o

asionn�e par la perte d'une seule lign�ee sup�erieure d'h�er�edit�e humaine. Une fois que
es lign�ees sup�erieures et s�ele
tionn�ees de protoplasme vivant ont fait leur apparition, on devrait lespr�eserver jalousement et intelligemment. Et, sur la plupart des mondes habit�es, on a

orde �a 
espotentiels sup�erieurs de vie une valeur bien plus grande que sur Urantia.49.2 Types Physiques Plan�etairesChaque syst�eme 
omporte un mod�ele standard et fondamental de vie animale et v�eg�etale. Maisles Porteurs de Vie sont souvent 
onfront�es �a la n�e
essit�e de modi�er 
es mod�eles fondamentauxpour les 
onformer aux 
onditions physiques variables qu'ils ren
ontrent sur les nombreux mondesde l'espa
e. Ils d�eveloppent un type de 
r�eatures mortelles g�en�eralis�e dans le syst�eme, mais il existe538



sept types physiques distin
ts ainsi que des milliers et des milliers de variantes mineures de 
es septdi��eren
iations majeures.1. Les types atmosph�eriques.2. Les types �el�ementaux.3. Les types gravitationnels.4. Les types thermiques.5. Les types �ele
triques.6. Les types a
tivateurs.7. Les types non d�enomm�es.Le syst�eme de Satania 
ontient tous 
es types et de nombreux groupes interm�ediaires dont 
ertainsn'ont que de tr�es rares repr�esentants.1. Les types atmosph�eriques. Les di��eren
es physiques entre les mondes habit�es par les mortelssont prin
ipalement d�etermin�ees par la nature de l'atmosph�ere. Les autres in
uen
es qui 
ontribuent�a la di��eren
iation plan�etaire de la vie sont relativement mineures.Le statut atmosph�erique qui pr�evaut pr�esentement sur Urantia est �a peu pr�es id�eal pour entretenirles hommes du type respirateur, mais on peut modi�er 
e type de mani�ere �a lui permettre de vivresur les plan�etes superatmosph�eriques ou subatmosph�eriques. Ces modi�
ations s'�etendent aussi �a lavie animale, qui est tr�es di��erente sur les diverses sph�eres habit�ees. Les ordres animaux subissent des
hangements tr�es importants sur les mondes subatmosph�eriques et superatmosph�eriques.Parmi les types de plan�etes atmosph�eriques de Satania, environ deux et demi pour 
ent sont desmondes de sous-respirateurs, 
inq pour 
ent des mondes de superrespirateurs, et plus de quatre-vingt-onze pour 
ent des mondes de respirateurs moyens, soit au total quatre-vingt-dix-huit-et-demi pour
ent des mondes de Satania.Les êtres semblables �a 
eux des ra
es d'Urantia sont 
lass�es 
omme respirateurs moyens. Vousrepr�esentez l'ordre respiratoire moyen ou typique d'existen
e mortelle. Si des 
r�eatures intelligentesexistaient sur une plan�ete ayant une atmosph�ere semblable �a 
elle de V�enus, votre plus pro
he voisine,elles appartiendraient au groupe superrespirateur, tandis que les habitants d'une plan�ete ayant uneatmosph�ere aussi rar�e��ee que 
elle de Mars, votre voisin ext�erieur, seraient appel�es sous-respirateurs.Si des mortels habitaient une plan�ete d�epourvue d'air 
omme votre lune, ils appartiendraient �al'ordre distin
t des non-respirateurs. Ce type repr�esente une adaptation radi
ale ou extrême au milieuplan�etaire, et il est �etudi�e s�epar�ement. Les mondes des non respirateurs repr�esentent un-et-demi pour
ent restant des mondes de Satania.2. Les types �el�ementaux. Ces types di��erentiels se rapportent aux relations des mortels ave
 l'eau,l'air et la terre, et il y a quatre esp�e
es distin
tes de vies intelligentes selon leurs relations ave
 leurhabitat. Les ra
es d'Urantia appartiennent �a l'ordre terrestre.Il vous est tout �a fait impossible d'imaginer l'environnement qui pr�evaut durant les âges primitifsde 
ertains mondes. Ces 
onditions insolites obligent la vie animale en �evolution �a rester dans sonhabitat marin pendant de plus longues p�eriodes que sur les plan�etes qui o�rent de tr�es bonne heureun milieu �a la fois terrestre et atmosph�erique hospitalier. Par 
ontre, sur 
ertains mondes d'êtressuperrespirateurs, et quand la plan�ete n'est pas trop grande, il est parfois opportun d'introduireun type humain 
apable de traverser ais�ement l'atmosph�ere. Ces navigateurs a�eriens apparaissentquelquefois entre le groupe aquatique et le groupe terrestre. Ils vivent toujours, dans une 
ertainemesure, sur le sol et �nissent par devenir des terriens. Mais, sur 
ertains mondes, ils 
ontinuentpendant des âges �a voler même apr�es avoir a
quis le type terrien.Il est �a la fois �etonnant et amusant d'observer la 
ivilisation initiale d'une ra
e humaine primitive539



prenant forme tantôt dans l'air et au sommet des arbres, tantôt au milieu des eaux peu profondesdes bassins tropi
aux abrit�es, ainsi qu'au fond, sur les bords et sur les rives des jardins maritimesqui h�ebergent �a leur aurore les ra
es de 
es sph�eres extraordinaires. Même sur Urantia, il y eut unelongue p�eriode durant laquelle les hommes primitifs se prot�eg�erent et �rent progresser leur 
ivilisa-tion primitive en vivant la plupart du temps au sommet des arbres, 
omme leurs lointains an
êtresarbori
oles. Sur Urantia, vous avez en
ore un groupe de tr�es petits mammif�eres (les 
hauves-souris)qui sont des navigateurs a�eriens. Les phoques et les baleines de votre habitat marin appartiennentaussi �a l'ordre des mammif�eres.Parmi les types �el�ementaux de Satania, sept pour 
ent sont aquatiques, dix pour 
ent a�eriens,soixante-dix pour 
ent terrestres, et treize pour 
ent de types 
ombin�es a�eroterrestres. Mais 
esderni�eres variantes de 
r�eatures intelligentes primitives ne sont ni des hommes-poissons ni des hommes-oiseaux. Elles repr�esentent des types humains et pr�ehumains qui ne sont ni des superpoissons ni desoiseaux glori��es, mais nettement des mortels.3. Les types gravitationnels. Par modi�
ation du mod�ele 
r�eatif, des êtres intelligents sont bâtisde mani�ere �a pouvoir fon
tionner librement sur des sph�eres plus petites ou plus grandes qu'Urantia.Ils se trouvent ainsi adapt�es dans la mesure voulue �a la gravit�e des plan�etes dont la grosseur et ladensit�e ne sont pas id�eales.La taille des divers types plan�etaires de mortels est variable. Dans N�ebadon, la moyenne est unpeu au-dessous de deux m�etres dix. Quelques-unes des plus grosses plan�etes sont peupl�ees d'êtresmesurant seulement soixante-quinze 
entim�etres. La stature des hommes s'�e
helonne depuis 
e mini-mum jusqu'�a trois m�etres sur les plus petites sph�eres habit�ees, en passant par la taille interm�ediairesur les plan�etes de grosseur moyenne. Dans Satania, il n'existe qu'une ra
e ayant moins d'un m�etrevingt. Parmi les mondes de Satania, vingt pour 
ent sont peupl�es de mortels du type gravitationnelmodi��e ; ils habitent les plus grosses et les plus petites plan�etes.4. Les types thermiques. Il est possible de 
r�eer des êtres vivants 
apables de r�esister �a destemp�eratures beau
oup plus �elev�ees et beau
oup plus basses que les ra
es d'Urantia. Si l'on 
lasse lesêtres d'apr�es leurs m�e
anismes thermor�egulateurs, ils se divisent en 
inq 
at�egories distin
tes. Dans
ette �e
helle, les ra
es d'Urantia portent le num�ero trois, trente pour 
ent des mondes de Sataniasont peupl�es de ra
es des types thermiques modi��es, dont douze pour 
ent appartiennent aux zonesde hautes temp�eratures, et dix-huit pour 
ent �a 
elles de basses temp�eratures. Par 
omparaison, lesUrantiens se pla
ent dans le groupe des temp�eratures moyennes.5. Les types �ele
triques. Le 
omportement �ele
trique, magn�etique et �ele
tronique des mondes varie
onsid�erablement. Il existe dix mod�eles de vie mortelle diversement fa�
onn�es pour r�esister �a l'�energiedi��erentielle des sph�eres. Ces dix vari�et�es r�eagissent aussi de mani�ere l�eg�erement di��erente aux rayons
himiques de la lumi�ere solaire ordinaire. Mais 
es petites variantes physiques n'a�e
tent en rien lavie intelle
tuelle ou spirituelle.Parmi les groupements �ele
triques de vie mortelle, pr�es de vingt-trois pour 
ent appartiennent �ala quatri�eme 
lasse, 
elle du type urantien d'existen
e. En 
hi�res ronds, la distribution de 
es typesest la suivante : 
lasse num�ero 1 : un pour 
ent ; 
lasse num�ero 2 : deux pour 
ent ; 
lasse num�ero3 : 
inq pour 
ent ; 
lasse num�ero 4 : vingt-trois pour 
ent ; 
lasse num�ero 5 : vingt-sept pour 
ent ;
lasse num�ero 6 : vingt-quatre pour 
ent ; 
lasse num�ero 7 : huit pour 
ent ; 
lasse num�ero 8 : 
inqpour 
ent ; 
lasse num�ero 9 : trois pour 
ent ; 
lasse num�ero 10 : deux pour 
ent.6. Les types a
tivateurs. Les mondes ne sont pas tous semblables dans leur mani�ere d'absor-ber l'�energie. Les mondes habit�es n'ont pas tous un o
�ean atmosph�erique 
omme 
elui d'Urantia,
onvenant �a l'�e
hange de gaz respiratoires. Sur beau
oup de plan�etes �a leur stade initial ou �a leurstade �nal, des êtres de votre ordres ne pourraient pas exister. Quand les fa
teurs respiratoires d'uneplan�ete sont d'un degr�e tr�es �elev�es ou tr�es bas, mais que toutes les autres 
onditions pr�ealables �ala vie intelligente sont favorables, les Porteurs de Vie �etablissent souvent sur 
es mondes une forme540



modi��ee d'existen
e mortelle, des êtres 
apables d'e�e
tuer les �e
hanges de leurs pro
essus vitauxen utilisant dire
tement l'�energie lumineuse et en e�e
tuant de premi�ere main la transmutation dupouvoir des Mâ�tres Contrôleurs Physiques.Il existe six types di��erents de nutrition animale et humaine : Les sous-respirateurs emploient lepremier, les esp�e
es marines le se
ond, et les moyens-respirateurs le troisi�eme, 
omme sur Urantia. Lessuperrespirateurs emploient le quatri�eme type d'absorption d'�energie, tandis que les non-respirateursutilisent le 
inqui�eme ordre de nutrition et d'�energie. Quant �a la sixi�eme te
hnique d'a
tivation, ellese limite aux 
r�eatures m�edianes.7. Les types non d�enomm�es. Il existe de nombreuses autres variantes physiques dans la vieplan�etaire, mais 
e sont enti�erement des a�aires de modi�
ations anatomiques, de di��eren
iationsphysiologiques et d'ajustements �ele
tro
himiques. Ces distin
tions ne 
on
ernent ni la vie intelle
-tuelle ni la vie spirituelle.49.3 Mondes des Non-RespirateursLa majorit�e des plan�etes habit�ees est peupl�ee d'êtres intelligents du type respirateur. Mais il existeaussi des ordres de mortels 
apables de vivre sur des mondes ayant tr�es peu d'air ou même pas dutout. Moins de sept pour 
ent des plan�etes habit�ees d'Orvonton sont de 
ette esp�e
e. Dans N�ebadon,
e pour
entage des
end au-dessous de trois. Dans tout Satania il n'y a que neuf mondes de 
et ordre.Si les mondes du type non respirateur sont aussi rares dans Satania, 
ela tient �a 
e que 
ette se
tionde Norlatiadek fut organis�ee assez r�e
emment et abonde en
ore en 
orps spatiaux m�et�eoriques ; etles mondes sans atmosph�ere de fri
tion prote
tri
e sont sujets �a un bombardement in
essant de 
esvagabonds. Même quelques 
om�etes 
onsistent en essaims de m�et�eores, mais en r�egle g�en�erale ellessont de petits 
orps mat�eriels disloqu�es.Des millions et des millions de m�et�eores p�en�etrent quotidiennement l'atmosph�ere d'Urantia etarrivent �a une vitesse de l'ordre de 320 kilom�etres par se
onde. Sur les mondes o�u l'on ne respire pas,les ra
es �evolu�ees doivent beau
oup se prot�eger des dommages m�et�eoriques en �etablissant des instal-lations �ele
triques qui 
onsument ou d�etournent les m�et�eores. De grands dangers les mena
ent quandelles s'aventurent au del�a des zones prot�eg�ees. Ces mondes sont �egalement sujets �a de d�esastreuxorages �ele
triques, d'une nature in
onnue sur Urantia. Pendant 
es moments de formidables 
u
tua-tions �energ�etiques, les habitants doivent se r�efugier dans leurs 
onstru
tions sp�e
iales d'isolementprote
teur.La vie sur les mondes des non-respirateurs est radi
alement di��erente de 
elle qui pr�evaut surUrantia. Les non-respirateurs n'absorbent pas de nourritures et ne boivent pas d'eau 
omme lesra
es d'Urantia. Les r�ea
tions du syst�eme nerveux, le m�e
anisme r�egulateur de temp�erature et lem�etabolisme de 
es peuples sp�e
ialis�es sont radi
alement di��erents de 
es mêmes fon
tions 
hez lesmortels d'Urantia. �A peu pr�es tous les a
tes de la vie, sauf la reprodu
tion, s'e�e
tuent autrement,et même les m�ethodes de pro
r�eation sont quelque peu di��erentes.Sur les mondes de non-respiration, les esp�e
es animales sont radi
alement dissemblables de 
ellesdes plan�etes atmosph�eriques. Le plan de la vie sans respiration s'�e
arte de la te
hnique d'existen
esur un monde pourvu d'une atmosph�ere. Les habitants de 
es mondes di��erent même dans la survie,
ar ils sont 
andidats �a la fusion ave
 l'Esprit. Ces êtres prennent n�eanmoins plaisir �a la vie etpoursuivent les a
tivit�es du royaume ave
 les mêmes �epreuves et les mêmes joies relatives que lesmortels vivant sur les plan�etes atmosph�eriques. Quant au mental et au 
ara
t�ere, les non-respirateursne di��erent pas des autres types de mortels.La 
onduite plan�etaire des non-respirateurs pr�esenterait plus que de l'int�erêt pour vous, par
equ'une ra
e de 
es êtres habite une sph�ere tr�es pro
he d'Urantia.541



49.4 Cr�eatures Volitives �EvolutionnairesLes di��eren
es sont grandes entre les mortels des divers mondes, même parmi 
eux qui appar-tiennent �a des types intelle
tuels et physiques semblables, mais tous les mortels de dignit�e volitivesont des animaux bip�edes qui se tiennent debout.Il existe six ra
es �evolutionnaires fondamentales : trois primaires - rouge, jaune et bleue ; et troisse
ondaires - orang�ee, verte et indigo. La plupart des mondes habit�es 
ontiennent toutes 
es ra
es,mais beau
oup de plan�etes dont les ra
es ont trois 
erveaux n'h�ebergent que les trois types primaires.Quelques syst�emes lo
aux n'ont aussi que 
es trois ra
es.Les êtres humains sont dou�es en moyenne de douze sens physiques sp�e
iaux, bien que les sens desmortels �a trois 
erveaux soient plus aiguis�es que 
eux des types �a un ou deux 
erveaux. Ils peuventvoir et entendre 
onsid�erablement plus de 
hoses que les ra
es d'Urantia.Il ne nâ�t g�en�eralement qu'un seul jeune �a la fois, les naissan
es multiples sont l'ex
eption, et lavie de famille est assez uniforme sur tous les types de plan�etes. L'�egalit�e des sexes pr�evaut sur tousles mondes �evolu�es. La dotation mentale et le statut spirituel des deux sexes sont �egaux. Nous ne
onsid�erons pas qu'une plan�ete ait �emerg�ee de la barbarie tant que l'un des sexes 
her
he �a tyranniserl'autre. Ce trait exp�erientiel des 
r�eatures est toujours grandement am�elior�e apr�es l'arriv�ee d'un Filset une Fille Mat�eriels.Des variations de saisons et de temp�erature se produisent sur toutes les plan�etes �e
lair�ees et
hau��ees par des soleils. L'agri
ulture est universelle sur tous les mondes atmosph�eriques. La 
ulturedu sol est la seule a
tivit�e 
ommune �a toutes les ra
es qui progressent sur 
es plan�etes.Dans leurs temps primitifs, les mortels ont tous, ave
 des ennemis mi
ros
opiques, des luttes
omme 
elles dont vous faites pr�esentement l'exp�erien
e sur Urantia, bien que peut-être �a une �e
hellemoindre. La dur�ee de la vie varie sur les diverses plan�etes entre vingt-
inq ans sur les mondes primitifsjusqu'�a pr�es de 
inq-
ents ans sur les sph�eres plus �evolu�ees et plus an
iennes.Les êtres humains ont tous l'esprit gr�egaire de tribu et de ra
e. Les s�egr�egations par groupes sontinh�erentes �a leur nature et �a leur 
onstitution. Ces tendan
es ne peuvent être modi��ees que par leprogr�es de la 
ivilisation et une spiritualisation graduelle. Les probl�emes so
iaux, �e
onomiques etgouvernementaux des mondes habit�es varient selon l'âge des plan�etes et le degr�e d'in
uen
e exer
�epar les s�ejours su

essifs des Fils divins.Le mental est le don de l'Esprit In�ni ; il fon
tionne de la même mani�ere dans des milieux divers.Les mortels sont apparent�es en mental, ind�ependamment de 
ertaines di��eren
es stru
turelles et
himiques 
ara
t�erisant la nature physique des 
r�eatures volitives des syst�emes lo
aux. Quelles quesoient les variantes plan�etaires personnelles ou physiques, la vie mentales des divers ordres de mortelsest tr�es similaire et leurs 
arri�eres imm�ediates apr�es la mort se ressemblent beau
oup.Mais le mental mortel sans l'esprit immortel ne peut survivre. Le mental de l'homme est mortel ;seul l'esprit e�us�e est immortel. La survie d�epend de la spiritualisation par le minist�ere de l'Ajusteur- de la naissan
e et de l'�evolution de l'âme immortelle ; il faut tout au moins qu'au
un antagonisme nese soit d�evelopp�e envers la mission de l'Ajusteur qui 
her
he �a e�e
tuer la transformation spirituelledu mental mat�eriel.49.5 Les S�eries Plan�etaires de MortelsIl va être assez diÆ
ile de faire une bonne des
ription des s�eries plan�etaires de mortels, par
e quevous savez si peu de 
hoses �a leur sujet et par
e qu'il y a tant de variantes. On peut toutefois �etudierles 
r�eatures mortelles sous de nombreux points de vue dont voi
i quelques-uns :542



1. Ajustement au milieu plan�etaire.2. S�erie des types 
�er�ebraux.3. S�erie des types r�e
eptifs �a l'esprit.4. �Epoques plan�etaires des mortels.5. S�erie des 
r�eatures apparent�ees.6. S�erie �a fusion d'Ajusteurs.7. Te
hniques pour s'�evader de la terre.Les sph�eres habit�ees des sept superunivers sont peupl�ees de mortels qui se 
lassent simultan�ementdans une ou plusieurs 
at�egories de 
es 
lasses g�en�erales de la vie des 
r�eatures �evolutionnaires. Mais
es 
lassi�
ations g�en�erales elles-mêmes ne tiennent 
ompte ni d'êtres tels que les midsonitaires, nide 
ertaines autres formes de vie intelligente. Les mondes habit�es tels qu'ils ont �et�e pr�esent�es dans
es expos�es sont peupl�es de 
r�eatures mortelles �evolutionnaires, mais il existe d'autres formes de vie.1. Ajustement au milieu plan�etaire. Du point de vue de l'ajustement de la vie des 
r�eatures aumilieu plan�etaire, il existe trois groupes g�en�eraux de mondes habit�es : le groupe d'ajustement normal,le groupe d'ajustement radi
al et le groupe exp�erimental.Les ajustements normaux aux 
onditions plan�etaires suivent les mod�eles physiques g�en�erauxpr�e
�edemment �etudi�es. Les mondes des non-respirateurs repr�esentent l'ajustement radi
al ou extrême,mais 
e groupe 
omprend aussi d'autres types. Les mondes exp�erimentaux sont en g�en�eral id�ealementadapt�es aux formes typiques de vie, et, sur 
es plan�etes d�e
imales, les Porteurs de Vie essayent deproduire des variations b�en�e�ques dans les mod�eles normaux de vie. Puisque votre monde est uneplan�ete exp�erimentale, il di��ere notablement de ses sph�eres-soeurs de Satania. De nombreuses formesde vie que l'on ne trouve pas ailleurs sont apparues sur Urantia ; de même que de nombreuses esp�e
es
ommunes sont absentes de votre plan�ete.Dans l'univers de N�ebadon, tous les mondes �a vie modi��ee sont reli�es en s�erie et 
onstituentun domaine sp�e
ial des a�aires de l'univers auquel des administrateurs d�esign�es a

ordent toute leurattention ; et tous 
es mondes exp�erimentaux sont inspe
t�es p�eriodiquement par un 
orps de dire
teursuniversels dont le 
hef est le v�et�eran �nalitaire 
onnu dans Satania sous le nom de Tabamantia.2. S�eries de types 
�er�ebraux. Le 
erveau et le syst�eme nerveux 
onstituent la seule 
ara
t�eristiqueuniforme des mortels. Il y a 
ependant trois organisations fondamentales du m�e
anisme 
�er�ebral : lestypes �a un 
erveau, �a deux 
erveaux et �a trois 
erveaux. Les Urantiens appartiennent au type �a deux
erveaux ; ils sont un peu plus imaginatifs, aventureux et philosophes que les mortels �a un 
erveau,mais un peu moins spirituels, �ethiques et adorateurs que les ordres �a trois 
erveaux. Ces di��eren
es
�er�ebrales 
ara
t�erisent même les existen
es animales pr�ehumaines.Partant de la substan
e 
orti
ale du 
erveau urantien dont le type 
omporte deux h�emisph�eres,vous pouvez vous faire une id�ee du type mono
�er�ebral. Quant au troisi�eme 
erveau des ordrestri
�er�ebraux, vous le 
on
evrez mieux 
omme une �evolution de votre 
ervelet rudimentaire dontla forme inf�erieure se d�eveloppe 
hez les tri
�er�ebraux au point de fon
tionner prin
ipalement pour
ontrôler les a
tivit�es physiques laissant les deux 
erveaux sup�erieurs libres de s'adonner �a des tâ
hesplus �elev�ees, l'un aux fon
tions intelle
tuelles et l'autre pour les a
tivit�es de trans
riptions spirituellesde l'Ajusteur de Pens�ee.Les a

omplissements terrestres des ra
es mono
�er�ebrales sont un peu limit�es par rapport �a 
euxdes ordres bi
�er�ebraux ; par 
ontre, les plan�etes an
iennes du groupe tri
�er�ebral font montre de
ivilisations qui stup�e�eraient les Urantiens et dont la 
omparaison ferait quelque peu honte �a lavôtre. En 
e qui 
on
erne le d�eveloppement m�e
anique, la 
ivilisation mat�erielle et même le progr�esintelle
tuel, les mondes des mortels bi
�er�ebraux peuvent �egaler les sph�eres des tri
�er�ebraux ; mais,quant au 
ontrôle sup�erieur du mental et au d�eveloppement des �e
hanges entre l'intelle
t et l'esprit,543



vous êtes quelque peu inf�erieurs.Toutes les estimations 
omparatives 
on
ernant le progr�es intelle
tuel ou les a

omplissementsspirituels d'un monde ou d'un groupe de mondes devraient tenir 
ompte en �equit�e de l'âge plan�etaire.L'�etat de 
hoses d�epend �enorm�ement de l'âge, de l'aide des �el�evateurs biologiques et des missionsult�erieures des Fils divins des divers ordres.Les peuples �a trois 
erveaux peuvent atteindre une �evolution plan�etaire un peu sup�erieure �a 
elledes ordres �a un ou deux 
erveaux, mais tous ont un plasma vital du même type et poursuiventleurs a
tivit�es plan�etaires d'une mani�ere tr�es semblable, se rappro
hant beau
oup de 
elles des êtreshumains d'Urantia. Ces trois types de mortels sont r�epartis dans tous les mondes des syst�emes lo
aux.Dans la majorit�e des 
as, les 
onditions plan�etaires ont eu tr�es peu d'in
uen
e sur les d�e
isions desPorteurs de Vie qui projetaient 
es ordres vari�es de mortels sur les divers mondes. Les Porteurs deVie ont la pr�erogative de pr�eparer ainsi leurs plans et de les mettre �a ex�e
ution.Ces trois ordres 
�er�ebraux se trouvent sur le même plan dans la 
arri�ere de l'as
ension. Cha
un doitfran
hir la même �e
helle intelle
tuelle de d�eveloppement et triompher des mêmes �epreuves spirituellesde progression. L'administration syst�emique de 
es di��erents mondes et leur super
ontrôle par la
onstellation sont uniform�ement libres de dis
rimination ; même les r�egimes des Prin
es Plan�etairessont identiques.3. S�eries des types r�e
eptifs �a l'esprit. Par rapport au 
onta
t ave
 les a�aires spirituelles, il y a troisgroupes de mod�eles mentaux. Cette 
lassi�
ation ne se r�ef�ere pas aux ordres des mortels �a un, deuxou trois 
erveaux ; elle se ratta
he essentiellement �a la 
himie glandulaire, et plus parti
uli�erement�a l'organisation de 
ertaines glandes 
omparables au 
orps pituitaire. Sur 
ertains mondes, les ra
esont une de 
es glandes, sur d'autres deux 
omme les Urantiens, tandis que sur d'autres sph�eres en
oreles ra
es ont trois de 
es 
orps extraordinaires. L'imagination naturelle et la r�e
eptivit�e spirituellesont nettement in
uen
�ees par 
ette dotation 
himique di��erentielle.Parmi les types r�e
eptifs �a l'esprit, soixante-
inq pour 
ent appartiennent au se
ond groupe 
ommeles Urantiens, douze pour 
ent sont du premier type, naturellement moins r�e
eptif, tandis que vingt-trois pour 
ent sont plus en
lins �a la spiritualit�e durant la vie terrestre. Mais 
es distin
tions nesurvivent pas �a la mort naturelle ; toutes 
es di��eren
es ra
iales ne 
on
ernent que la vie dans la
hair.4. �Epoques plan�etaires des mortels. Cette 
lassi�
ation re
onnâ�t la su

ession des dispensationstemporelles en 
e qu'elles a�e
tent le statut terrestre des hommes et leur r�e
eption du minist�ere
�eleste.La vie est d�e
len
h�ee sur les plan�etes par les Porteurs de Vie ; ils surveillent son d�eveloppementpendant un 
ertain temps apr�es l'apparition �evolutionnaire de l'homme mortel. Avant de quitter uneplan�ete, les Porteurs de Vie installent dument un Prin
e Plan�etaire 
omme 
hef du royaume. Ave
 
e
hef arrive un plein 
ontingent d'auxiliaires subordonn�es et d'aides tut�elaires, et le premier jugementdes vivants et des morts 
o��n
ide ave
 son arriv�ee.Ave
 l'�emergen
e de groupements humains, arrive le Prin
e Plan�etaire pour inaugurer la 
ivili-sation humaine et fo
aliser la so
i�et�e humaine. Votre monde de 
onfusion n'est pas un 
rit�ere despremiers temps du r�egne des Prin
es Plan�etaires, 
ar 
e fut au 
ommen
ement de son administrationsur Urantia que Caligastia, votre Prin
e Plan�etaire, lia son sort �a la r�ebellion de Lu
ifer, le Souveraindu Syst�eme. Depuis lors, votre plan�ete a toujours suivi une 
arri�ere orageuse.Sur un monde �evolutionnaire normal, le progr�es ra
ial atteint son apog�ee biologique naturel du-rant le r�egime du Prin
e Plan�etaire. Peu apr�es, le Souverain Syst�emique d�epê
he un Fils et uneFille Mat�eriels sur 
ette plan�ete. Ces êtres import�es ont la fon
tion d'�el�evateurs biologiques. Leurd�efaillan
e sur Urantia a 
ompliqu�e en
ore davantage l'histoire de votre plan�ete.Quand le progr�es intelle
tuel et �ethique d'une ra
e humaine a atteint les limites du d�eveloppement544



�evolutionnaire, un Fils Avonal Paradisiaque vient en mission magistrale. Et, plus tard, quand le statutspirituel de 
e monde appro
he de la limite de son aboutissement naturel, la plan�ete re�
oit la visited'un Fils d'e�usion du Paradis. La mission prin
ipale d'un Fils d'e�usion 
onsiste �a �etablir le statutplan�etaire, �a donner libre essor �a l'Esprit de V�erit�e pour qu'il fon
tionne �a l'�e
helle plan�etaire, et �aassurer ainsi l'arriv�ee universelle des Ajusteurs de Pens�ee.L�a en
ore, Urantia n'est pas dans la norme. Il n'y a jamais eu de mission magistrale sur votremonde, et votre Fils d'e�usion n'appartenait pas �a l'ordre des Avonals. Votre plan�ete a joui del'honneur insigne de devenir la plan�ete domi
ile de mortel du Fils Souverain, Mi
a�el de N�ebadon.Comme suite au minist�ere de tous les ordres su

essifs de �liation divine, les mondes habit�eset leurs ra
es progressives 
ommen
ent �a s'appro
her de l'apog�ee de l'�evolution plan�etaire. De telsmondes deviennent alors mûrs pour la mission 
ulminante, l'arriv�ee des Fils Instru
teurs de la Trinit�e.Cette �epoque des Fils Instru
teurs est le pr�elude de l'âge plan�etaire �nal - de l'utopie �evolutionnaire- l'âge de lumi�ere et de vie.Cette 
lassi�
ation des êtres humains sera reprise ave
 un soin parti
ulier dans un fas
i
uleult�erieur.5. S�erie de 
r�eatures apparent�ees. Les plan�etes ne sont pas seulement organis�ees verti
alement ensyst�emes, 
onstellations, et ainsi de suite. L'administration universelle pourvoit aussi �a des groupe-ments horizontaux selon les types, les s�eries et d'autres relations. Cette administration lat�erale del'univers s'o

upe plus parti
uli�erement de 
oordonner les a
tivit�es de nature apparent�ee qui ont �et�eentretenues ind�ependamment sur des sph�eres di��erentes. Ces 
lasses reli�ees de 
r�eatures de l'uni-vers sont p�eriodiquement inspe
t�ees par un 
orps 
omposite de hautes personnalit�es pr�esid�e par des�nalitaires ayant une longue exp�erien
e.Ces fa
teurs de parent�e sont manifestes sur tous les niveaux, 
ar les s�eries apparent�ees existentaussi bien parmi les personnalit�es non humaines que parmi les 
r�eatures mortelles - et même entreordres humains et suprahumains. Les êtres intelligents sont group�es verti
alement en douze grandsgroupes de sept divisions majeures 
ha
un. La 
oordination de 
es groupes d'êtres vivants reli�esd'une mani�ere unique est probablement e�e
tu�ee par une te
hnique de l'Être Suprême que nous ne
omprenons pas enti�erement.6. S�erie �a fusion d'Ajusteurs. La 
lassi�
ation spirituelle, ou groupement de tous les mortels durantleur exp�erien
e pr�e
�edant la fusion, est enti�erement d�etermin�ee par la relation entre le statut de lapersonnalit�e et le Moniteur de Myst�ere qui l'habite. Presque quatre-vingt-dix pour 
ent des mondeshabit�es de N�ebadon sont peupl�es de mortels �a fusion d'Ajusteurs, en 
ontraste ave
 un univers voisino�u �a peine plus de la moiti�e des mondes h�ebergent des êtres habit�es par des Ajusteurs et 
andidats�a la fusion �eternelle.7. Te
hniques pour s'�evader de la Terre. Pour inaugurer une vie humaine individuelle sur lesmondes habit�es, il n'existe qu'une te
hnique fondamentale, la pro
r�eation par des 
r�eatures et lanaissan
e naturelle ; mais il existe de nombreuses te
hniques par lesquelles l'homme �e
happe �a sonstatut terrestre et a

�ede au 
ourant 
entrip�ete des as
endeurs du Paradis.49.6 �Evasion TerrestreLes di��erents types physiques et s�eries plan�etaires de mortels b�en�e�
ient tous pareillement duminist�ere des Ajusteurs de Pens�ee, des anges gardiens et des divers ordres de la foule des messagersde l'Esprit In�ni. Tous sont pareillement lib�er�es des liens 
harnels grâ
e �a l'�eman
ipation par la mortnaturelle, et tous vont pareillement de l�a aux mondes morontiels d'�evolution spirituelle et de progr�esmental.De temps en temps, sur la proposition des autorit�es plan�etaires ou des dirigeants du syst�eme,545



des r�esurre
tions sp�e
iales de survivants endormis prennent pla
e. Ces r�esurre
tions se produisentau moins tous les mille ans du temps plan�etaire lorsque (( beau
oup de 
eux qui dorment dans lapoussi�ere se r�eveillent )) , mais pas tous. Ces r�esurre
tions parti
uli�eres donnent l'o

asion de mobiliserdes groupes sp�e
iaux d'as
endeurs pour des servi
es sp�e
i�ques dans le plan d'as
ension des mortelsde l'univers lo
al. Les r�esurre
tions sp�e
iales sont motiv�ees �a la fois par des raisons pratiques et desasso
iations sentimentales.Au 
ours des âges primitifs d'un monde habit�e, beau
oup d'hommes sont appel�es aux mondesdes maisons lors des r�esurre
tions sp�e
iales et mill�enaires, mais la plupart des survivants sont reper-sonnalis�es lors de l'inauguration d'une nouvelle dispensation asso
i�ee �a la venue d'un Fils divin auservi
e de la plan�ete.1. Mortels de l'ordre de survie dispensationnel ou 
olle
tif. En même temps que le premier Ajusteurarrive sur un monde habit�e, les gardiens s�eraphiques font �egalement leur apparition ; ils sont indis-pensables �a l'�evasion terrestre. Pendant toute la p�eriode o�u les survivants endormis sont d�eta
h�es dela vie, les valeurs spirituelles et les r�ealit�es �eternelles de leurs âmes immortelles nouvellement �evolu�eessont 
onserv�ees 
omme un d�epôt sa
r�e par les gardiens s�eraphiques individuels ou 
olle
tifs.Les gardiens de groupe a�e
t�es aux survivants endormis op�erent toujours ave
 les Fils de jugementlors de leur av�enement sur le monde. (( Il enverra ses anges, et ils rassembleront ses �elus des quatrevents. )) Le même fragment immortel du P�ere, qui vivait 
hez un mortel durant son in
arnation,l'Ajusteur revenu, op�ere ave
 le s�eraphin a�e
t�e �a la repersonnalisation de 
e mortel. L'identit�e estainsi r�etablie et la personnalit�e ressus
it�ee. Pendant le sommeil de leurs sujets, 
es Ajusteurs enattente servent sur Divinington sans jamais habiter un autre mental de mortel durant 
et int�erim.Les mondes o�u l'existen
e humaine date de tr�es longtemps h�ebergent des types d'êtres humainshautement d�evelopp�es et d�eli
ieusement spirituels qui sont pratiquement exempts de la vie moron-tielle. Mais les premiers âges des ra
es d'origine animale sont 
ara
t�eris�es par des mortels primitifssi peu mûrs que la fusion ave
 leur Ajusteur est impossible. Le r�eveil de 
es mortels est a

omplipar leur gardien s�eraphique en 
onjon
tion ave
 une fra
tion individualis�ee de l'esprit immortel dela Sour
e-Centre Troisi�eme.C'est ainsi que les survivants endormis d'une �ere plan�etaire sont repersonnalis�es lors des appelsdispensationnels. Quant aux personnalit�es non r�e
up�erables d'un royaume, le fait que nul espritimmortel ne soit pr�esent pour agir 
onjointement ave
 les gardiens 
olle
tifs de leur destin�ee 
onsti-tue la 
essation de leur existen
e de 
r�eatures. Bien que 
ertaines de vos annales aient d�e
rit 
es�ev�enements 
omme prenant pla
e sur les plan�etes o�u les int�eress�es sont d�e
�ed�es, ils ont lieu en r�ealit�esur les mondes des maisons.2. Mortels des ordres individuels d'as
ension. Le progr�es individuel des êtres humains se mesurepar leurs arriv�ees su

essives sur les sept 
er
les 
osmiques et le fran
hissement (la maitrise) de 
es
er
les. Ces 
er
les de progression des mortels sont des niveaux asso
iant des valeurs intelle
tuelles,so
iales, spirituelles et de 
lairvoyan
e 
osmique. Partant du septi�eme 
er
le, les mortels s'e�or
entd'atteindre le premier, et tous 
eux qui ont atteint le troisi�eme se voient imm�ediatement attribuer desgardiens de la destin�ee personnels. Ces mortels peuvent être repersonnalis�es dans la vie morontielleind�ependamment des jugements dispensationnels ou autres.Pendant les premiers âges d'un monde �evolutionnaire, rares sont les humains qui vont en jugementle troisi�eme jour. �A mesure que les âges s'�e
oulent, des gardiens personnels de la destin�ee sont a�e
t�esen nombre de plus en plus grand aux mortels en progr�es ; des 
r�eatures �evolutionnaires en quantit�e
roissante sont don
 repersonnalis�ees sur le premier monde des maisons le troisi�eme jour apr�es leurmort naturelle. En 
es o

asions, le retour de l'Ajusteur est le signal du r�eveil de l'âme humaine, et
'est la repersonnalisation des morts, tout aussi litt�eralement qu'au moment de l'appel en masse �ala �n d'une dispensation sur les mondes �evolutionnaires.Il y a trois groupes d'as
endeurs individuels. Les moins avan
�es atterrissent sur le monde initial546



ou premier monde des maisons. Le groupe plus �evolu�e peut entreprendre la 
arri�ere morontielle surl'un des mondes des maisons interm�ediaires, 
onform�ement �a sa progression plan�etaire ant�erieure.Les individus les plus avan
�es de 
es ordres inaugurent r�eellement leur exp�erien
e morontielle sur lesepti�eme monde des maisons.3. Mortels dont l'as
ension est subordonn�ee �a des �epreuves. Aux yeux de l'univers, l'arriv�ee d'unAjusteur 
onstitue l'identit�e, et tous les êtres habit�es par un Ajusteur �gurent sur les listes d'appel dela justi
e. Mais la vie temporelle sur les mondes �evolutionnaires est in
ertaine, et beau
oup d'humainsmeurent jeunes avant d'avoir 
hoisi la 
arri�ere du Paradis. Ces enfants et jeunes gens habit�es par unAjusteur suivent 
elui de leurs parents dont le statut spirituel est le plus avan
�e et vont don
 surle monde �nalitaire du syst�eme (la nursery probatoire) le troisi�eme jour, ou lors d'une r�esurre
tionsp�e
iale, ou en
ore lors des appels nominaux r�eguliers des mill�enaires et des dispensations.Les enfants qui meurent trop jeunes pour avoir un Ajusteur de Pens�ee sont repersonnalis�es sur lemonde �nalitaire des syst�emes lo
aux en même temps qu'un de leurs parents arrive sur les mondesdes maisons. Un enfant a
quiert son entit�e physique lors de sa naissan
e terrestre, mais, en mati�erede survie, tous les enfants d�epourvus d'Ajusteur sont 
ompt�es 
omme en
ore atta
h�es �a leurs parents.En temps voulu, des Ajusteurs de Pens�ee viennent habiter 
es enfants. Le minist�ere s�eraphiqueaupr�es des deux 
at�egories d'enfants dont la survie d�epend d'�epreuves est en g�en�eral semblable �a
elui du parent le plus avan
�e, ou �equivalent �a 
elui de 
e parent si un seul des deux survit. Desgardiens personnels sont a

ord�es, sans tenir 
ompte du statut des parents, �a 
eux qui atteignent letroisi�eme 
er
le.Des nurseries probatoires similaires sont entretenues sur les sph�eres �nalitaires des 
onstellationset du si�ege de l'univers pour les enfants d�epourvus d'Ajusteur et appartenant aux ordres modi��esprimaires et se
ondaires d'as
endeurs.4. Mortels des ordres d'as
ension se
ondaires modi��es. Ce sont les êtres humains progressifs desmondes �evolutionnaires interm�ediaires. En r�egle g�en�erale, ils ne sont pas immunis�es 
ontre la mortnaturelle, mais ils sont exempt�es du passage par les sept mondes des maisons.Ceux du groupe le moins perfe
tionn�e se r�eveillent au si�ege de leur syst�eme lo
al en ne 
ourt-
ir
uitant que les mondes des maisons. Ceux du groupe moyen vont sur les mondes d'entrainementdes 
onstellations en 
ourt-
ir
uitant tout le r�egime morontiel du syst�eme lo
al. Plus tard en
ore dansles âges plan�etaires d'e�ort spirituel, beau
oup de survivants se r�eveillent au si�ege des 
onstellationset 
ommen
ent, �a partir de l�a, leur as
ension vers le Paradis.Avant toutefois que les membres de 
es trois groupes puissent avan
er, il faut qu'ils retournent
omme �edu
ateurs sur les mondes qu'ils ont 
ourt-
ir
uit�es 
omme �etudiants, et y a
qui�erent beau-
oup d'exp�erien
e 
omme instru
teurs. Ensuite, ils se dirigent tous vers le Paradis suivant les itin�erairesordonn�es de la progression des mortels.5. Mortels de l'ordre d'as
ension primaire modi��e. Ces mortels appartiennent au type de vie�evolutionnaire �a fusion d'Ajusteur, mais repr�esentent le plus souvent les phases �nales du d�eveloppementhumain sur un monde en �evolution. Ces êtres glori��es sont dispens�es de passer par les portes dela mort ; ils sont soumis �a l'emprise du Fils ; ils sont transf�er�es de 
hez les vivants et paraissentimm�ediatement en pr�esen
e du Fils Souverain au si�ege de l'univers lo
al.Ils sont les mortels qui ont fusionn�e ave
 leur Ajusteur durant la vie mortelle, et 
es personnalit�esfusionn�ees ave
 l'Ajusteur traversent librement l'espa
e avant d'être revêtus de formes morontielles.Ces âmes fusionn�ees vont dire
tement par transit d'Ajusteur aux salles de r�esurre
tion des sph�eresmorontielles sup�erieures, o�u elles re�
oivent leur investiture morontielle initiale exa
tement 
omme lesautres mortels arrivant des mondes �evolutionnaires.Cet ordre primaire modi��e d'as
ension humaine peut s'appliquer �a des individus de n'importequelle s�erie plan�etaire, depuis les stades les plus bas jusqu'aux stades les plus hauts des mondes �a547



fusion d'Ajusteurs. Il fon
tionne toutefois plus fr�equemment sur les sph�eres les plus an
iennes de 
etype apr�es qu'elles ont b�en�e�
i�e de nombreux s�ejours des Fils divins.Apr�es l'�etablissement de l'air plan�etaire de lumi�ere et de vie, beau
oup de mortels vont sur lesmondes morontiels de l'univers par l'ordre primaire modi��e de transfert. Plus tard en
ore dans lesstades de l'existen
e an
r�ee, quand la majorit�e des mortels quittant un royaume est embrass�ee dans
ette 
lasse, la plan�ete est 
onsid�er�ee 
omme appartenant �a 
ette s�erie. La mort naturelle devient demoins en moins fr�equente sur les sph�eres an
r�ees depuis longtemps dans la lumi�ere et la vie.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de l'�e
ole d'Administration Plan�etaire de J�erusem.℄
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Chapitre 50Les Prin
es Plan�etairesTOUT en appartenant �a l'ordre des Fils Lanonandeks, les Prin
es Plan�etaires sont tellementsp�e
ialis�es dans leur servi
e qu'ils sont g�en�eralement 
onsid�er�es 
omme un groupe distin
t. Apr�esavoir �et�e 
on�rm�es par les Mel
hiz�edeks 
omme Lanonandeks se
ondaires, 
es Fils de l'univers lo
alsont a�e
t�es aux r�eserves de leur ordre au si�ege de la 
onstellation. De l�a, ils sont a�e
t�es �a diversestâ
hes par les Souverains de syst�emes et �nalement 
ommissionn�es 
omme Prin
es Plan�etaires etenvoy�es pour gouverner les mondes habit�es en �evolution.Quand il y a lieu d'a�e
ter un 
hef �a une plan�ete donn�ee, la d�e
ision d'un Souverain de Syst�eme estd�e
len
h�ee par une demande des Porteurs de Vie r�e
lamant un 
hef administratif pour un monde o�uils ont �etabli la vie et d�evelopp�e des êtres �evolutionnaires intelligents. Toutes les plan�etes habit�ees pardes 
r�eatures mortelles �evolutionnaires se voient a�e
ter un 
hef plan�etaire de 
et ordre de �liation.50.1 Mission des Prin
esLe Prin
e Plan�etaire et ses fr�eres assistants repr�esentent (�a part l'in
arnation) la forme person-nalis�ee par laquelle le Fils �Eternel du Paradis peut appro
her d'aussi pr�es que possible les humbles
r�eatures du temps et de l'espa
e. Il est vrai que le Fils Cr�eateur tou
he les 
r�eatures des royaumespar son esprit, mais les Prin
es Plan�etaires repr�esentent le dernier ordre personnel de Fils dans las�erie qui s'�etend depuis le Paradis jusqu'aux enfants des hommes. L'Esprit In�ni arrive tr�es pr�es deshommes en la personne des gardiens de la destin�ee et d'autres êtres ang�eliques ; le P�ere Universelvit en l'homme par la pr�esen
e pr�epersonnelle des Moniteurs de Myst�ere ; mais le Prin
e Plan�etairerepr�esente l'ultime e�ort du Fils �Eternel et de ses Fils pour vous appro
her. Sur un monde nouvel-lement habit�e, le Prin
e Plan�etaire est le seul repr�esentant dont la divinit�e soit 
ompl�ete. Il est ene�et issu du Fils Cr�eateur (des
endant du P�ere Universel et du Fils �Eternel) et de la Divine Ministre(Fille de l'Esprit In�ni dans l'univers lo
al).Le prin
e d'une plan�ete r�e
emment habit�ee est entour�e d'un 
orps loyal d'aides et d'assistants,et d'un grand nombre d'esprits tut�elaires. Mais il faut que le 
orps dirigeant d'un monde nouveauappartienne aux ordres inf�erieurs des administrateurs du syst�eme pour aborder ave
 une sympathieinn�ee et pour 
omprendre les probl�emes et les diÆ
ult�es plan�etaires. Et tout 
et e�ort pour fourniraux mondes �evolutionnaires un gouvernement 
ompatissant implique le risque 
roissant que ses per-sonnalit�es presque humaines aillent s'�egarer en exaltant leur propre mental au-dessus de la volont�edes Chefs Suprêmes.Du fait qu'ils sont tout �a fait seuls en tant que repr�esentants de la divinit�e sur les plan�etes indi-viduelles, 
es Fils sont soumis �a une s�ev�ere �epreuve, et N�ebadon a malheureusement subi plusieursr�ebellions. La 
r�eation des Souverains Syst�emiques et des Prin
es Plan�etaires 
omporte la personna-lisation d'un 
on
ept qui s'est �eloign�e de plus en plus du P�ere Universel et du Fils �Eternel. Le danger549



s'a

roit de perdre le sens des proportions de sa propre importan
e, et les 
han
es augmentent de voirles �e
helons inf�erieurs in
apables de saisir 
onvenablement la valeur et les relations des nombreuxordres d'êtres divins ainsi que la hi�erar
hie de leur autorit�e. Le fait que le P�ere ne soit pas person-nellement pr�esent dans les univers lo
aux impose �egalement �a tous 
es Fils une 
ertaine �epreuve defoi et de loyaut�e.Il est 
ependant rare que les prin
es plan�etaires de 
es mondes �e
houent dans leur mission d'orga-niser et d'administrer les sph�eres habit�ees, et leur r�eussite fa
ilite grandement les missions ult�erieuresdes Fils Mat�eriels qui viennent gre�er les formes sup�erieures de la vie des 
r�eatures sur les hommesprimitifs des mondes. Leur gouvernement 
ontribue aussi beau
oup �a pr�eparer les plan�etes pour lesFils Paradisiaques de Dieu qui viendront ult�erieurement juger les mondes et inaugurer les dispensa-tions su

essives.50.2 Administration Plan�etaireTous les Prin
es Plan�etaires sont pla
�es sous la juridi
tion administrative universelle de Gabriel,
hef ex�e
utif de Mi
a�el, bien qu'en 
e qui 
on
erne l'autorit�e imm�ediate, ils soient soumis aux ordresex�e
utifs des Souverains de Syst�emes.Les Prin
es Plan�etaires peuvent �a tout moment demander 
onseil aux Mel
hiz�edeks, leurs an
iensinstru
teurs et parrains, mais ne sont pas arbitrairement for
�es de re
ourir �a 
ette aide, et, si ellen'est pas requise spontan�ement, les Mel
hiz�edeks n'interviennent pas dans l'administration plan�etaire.Ces dirigeants d'une plan�ete peuvent aussi se pr�evaloir de l'avis des vingt-quatre 
onseillers r�eunisen provenan
e des mondes d'e�usion du syst�eme. Dans Satania, 
es 
onseillers sont aujourd'hui tousnatifs d'Urantia. Et il existe aussi au si�ege de la 
onstellation un 
onseil analogue de soixante-dixmembres �egalement 
hoisis parmi les êtres �evolutionnaires des royaumes.Le gouvernement des plan�etes �evolutionnaires est prin
ipalement auto
ratique dans les d�ebutsinstables de leur 
arri�ere. Les Prin
es Plan�etaires organisent leurs groupes sp�e
ialis�es d'assistants enles re
rutant dans leur 
orps d'aides plan�etaires. Ils s'entourent g�en�eralement d'un 
onseil suprêmede douze membres, ave
 des 
hoix variables et des 
onstitutions diverses sur les di��erents mondes.Un Prin
e Plan�etaire peut �egalement se faire assister par un ou plusieurs membres du troisi�eme ordrede son groupe de �liation, et parfois, sur 
ertains mondes, par un asso
i�e de son propre ordre, unLanonandek se
ondaire.L'�etat-major d'un 
hef plan�etaire est enti�erement 
ompos�e de personnalit�es de l'Esprit In�ni, de
ertains types d'êtres sup�erieurs �evolu�es et de mortels as
endants venant d'autres mondes. Il 
omporteen moyenne un millier de personnes, et, �a mesure que la plan�ete progresse, le nombre d'aides de 
e
orps peut s'�elever jusqu'�a 
ent-mille ou davantage. Chaque fois que les Prin
es Plan�etaires ont besoind'assistants suppl�ementaires, il leur suÆt d'en formuler la requête �a leurs fr�eres, les Souverains deSyst�emes, et il est aussitôt fait droit �a leur demande.La nature, l'organisation et l'administration des plan�etes sont tr�es variables, mais elles sont toutespourvues de tribunaux de justi
e. Le syst�eme judi
iaire d'un univers lo
al 
ommen
e par les tribunauxd'un Prin
e Plan�etaire, qui sont pr�esid�es par un membre de son �etat-major personnel. Les d�e
rets de
es 
ours re
�etent une attitude tr�es paternelle et dis
r�etionnaire. Pour tous les probl�emes d�epassantla r�eglementation des habitants de la plan�ete, il est possible de faire appel aux tribunaux sup�erieurs,mais toutes les a�aires qui 
on
ernent son propre monde sont largement remises �a la dis
r�etionpersonnelle du prin
e.Les 
ommissions itin�erantes de 
on
iliateurs servent et 
ompl�etent les tribunaux plan�etaires. Les
ontrôleurs physiques et spirituels sont soumis aux verdi
ts des 
on
iliateurs, mais nulle senten
en'est jamais mise arbitrairement �a ex�e
ution sans le 
onsentement du P�ere de la Constellation, 
ar ((550



les Tr�es Hauts r�egnent dans les royaumes des hommes )) .Les 
ontrôleurs et transformateurs a�e
t�es aux plan�etes peuvent aussi 
ollaborer ave
 les angeset ave
 d'autres ordres d'êtres 
�elestes en rendant 
es derni�eres personnalit�es visibles aux 
r�eaturesmortelles. En des o

asions sp�e
iales, les aides s�eraphiques et même les Mel
hiz�edeks peuvent serendre visibles aux habitants des mondes �evolutionnaires, et ils le font. La raison prin
ipale pourfaire venir des as
endeurs mortels de la 
apitale du syst�eme et les int�egrer dans l'�etat-major duPrin
e Plan�etaire est de fa
iliter les 
ommuni
ations ave
 les habitants du royaume.
50.3 L'�Etat-Major Corporel du Prin
eQuand un Prin
e Plan�etaire se rend sur un monde jeune, il emm�ene g�en�eralement ave
 lui ungroupe d'as
endeurs volontaires venant du si�ege du syst�eme lo
al. Ces as
endeurs a

ompagnent leprin
e pour le 
onseiller et l'aider dans le travail d'am�elioration initiale de la ra
e. Ce 
orps d'aidesmat�eriels 
onstitue le lien entre le prin
e et les ra
es du monde. Caligastia, le Prin
e d'Urantia,disposait d'un 
orps de 
ent aides de 
et ordre.Ces assistants morontiels volontaires sont 
itoyens de la 
apitale d'un syst�eme, et nul d'entre euxn'a fusionn�e ave
 son Ajusteur int�erieur. Pendant qu'ils retournent temporairement �a un �etat mat�erielant�erieur, leurs Ajusteurs 
onservent le statut r�esidentiel du si�ege syst�emique.Les Porteurs de Vie, ar
hite
tes de la forme, fournissent �a 
es volontaires de nouveaux 
orpsphysiques qu'ils o

upent pendant leur s�ejour plan�etaire. Ces formes de personnalit�e sont exemptesdes maladies ordinaires des royaumes, mais, �a l'instar des 
orps morontiels primitifs, elles sont sujettes�a 
ertains a

idents de nature m�e
anique.L'�etat-major 
orporel du prin
e est g�en�eralement retir�e de la plan�ete lors du jugement dispen-sationnel suivant, au moment de l'arriv�ee d'un se
ond Fils sur la sph�ere. Avant de s'en aller, sesmembres 
on�ent habituellement leurs diverses 
harges �a leurs des
endants 
ommuns et �a 
ertainsnatifs sup�erieurs volontaires. Sur les mondes o�u les aides du prin
e ont eu la permission de s'a

ou-pler ave
 des membres des groupes sup�erieurs des ra
es indig�enes, leurs des
endants leur su

�edentg�en�eralement.Ces assistants du Prin
e Plan�etaire s'a

ouplent rarement aux ra
es des mondes, mais ils s'a
-
ouplent toujours entre eux. Deux 
lasses d'êtres r�esultent de 
es unions : le type primaire de 
r�eaturesm�edianes et 
ertains types �elev�es d'êtres mat�eriels qui restent atta
h�es �a l'�etat-major du prin
e apr�esque leurs parents sont partis lors de l'arriv�ee d'Adam et �Eve. Ces enfants ne s'a

ouplent pas ave
 lesra
es mortelles, sauf en 
ertains 
as d'urgen
e, et alors sur ordre du Prin
e Plan�etaire. Dans 
e 
as,leurs enfants - les petits-enfants des membres de l'�etat-major 
orporel - jouissent du même statutque les ra
es sup�erieures de leur temps et de leur g�en�eration. Tous les des
endants de 
es assistantssemi-mat�eriels du Prin
e Plan�etaire sont habit�es par des Ajusteurs.�A la �n de la dispensation du prin
e, quand l'heure est venue pour (( l'�etat-major de r�eversion)) d'être renvoy�e au si�ege du syst�eme pour reprendre sa 
arri�ere vers le Paradis, 
es as
endeurs sepr�esentent aux Porteurs de Vie pour restituer leur 
orps mat�eriel. Ils entrent dans le sommeil detransition d'o�u ils se r�eveillent d�elivr�es de leur d�epouille mortelle et revêtus de formes morontielles,prêts pour le transport s�eraphique de retour vers la 
apitale du syst�eme, o�u les Ajusteurs d�eta
h�esd'eux les attendent. Ils sont en retard d'une dispensation enti�ere sur leur 
lasse de J�erusem, mais ilsont a
quis une exp�erien
e unique et extraordinaire, un rare 
hapitre dans la 
arri�ere d'un as
endeurmortel. 551



50.4 Le Quartier G�en�eral et les �E
oles Plan�etairesL'�etat-major 
orporel du prin
e organise de bonne heure les �e
oles plan�etaires d'�edu
ation et de
ulture o�u l'�elite des ra
es �evolutionnaires re�
oit son instru
tion, et d'o�u elle est ensuite envoy�ee versleurs peuples pour que soient enseign�ees 
es meilleures fa�
ons de faire. Ces �e
oles du prin
e sontsitu�ees au quartier g�en�eral mat�eriel de la plan�ete.Une grande partie du travail physique li�e �a l'�etablissement de la ville-si�ege est a

omplie par l'�etat-major 
orporel. Ces villes-si�eges, ou 
olonies primitives du Prin
e Plan�etaire, sont tr�es di��erentes de 
eque pourrait imaginer un mortel d'Urantia. En 
omparaison ave
 
elles des âges plus tardifs, elles sontsimples, 
ara
t�eris�ees par des ornements min�eraux et par une 
onstru
tion mat�erielle relativementavan
�ee. Tout 
e
i 
ontraste ave
 le r�egime adamique 
entr�e autour d'un quartier g�en�eral de jardinsd'o�u les Adams poursuivent leur oeuvre en faveur des ra
es pendant la se
onde dispensation des Filsde l'univers.Dans l'installation du quartier g�en�eral sur votre monde, 
haque habitation humaine �etait entour�eede vastes terres. Les tribus lointaines 
ontinuaient �a s'adonner �a la 
hasse et �a la quête de nourriture,tandis que, dans les �e
oles du Prin
e, les �etudiants et les professeurs �etaient tous des agri
ulteurs etdes horti
ulteurs. Le temps y �etait �a peu pr�es �egalement divis�e entre les travaux suivants :1. Travail physique. La 
ulture du sol asso
i�ee �a la 
onstru
tion et �a l'ornement des maisons.2. A
tivit�es so
iales. Repr�esentations th�eâtrales et groupements 
ulturels.3. Appli
ation �edu
ative. Instru
tion individuelle en rapport ave
 l'enseignement du groupe fami-lial, 
ompl�et�ee par un entrainement sp�e
ialis�e de 
lasse.4. �Edu
ation professionnelle. �E
oles du mariage et d'�edi�
ation du foyer, �e
oles d'appli
ation desarts et m�etiers, et 
lasses de formation des instru
teurs - la��ques, 
ulturels et religieux.5. Culture spirituelle. La fraternit�e des maitres, l'�edu
ation �e
lair�ee de groupes d'enfants et dejeunes gens, et l'entrainement d'enfants indig�enes adopt�es 
omme missionnaires aupr�es de leur peuple.Un Prin
e Plan�etaire n'est pas visible aux êtres mortels ; 
'est une �epreuve de foi que de 
roireaux repr�esentations qu'en font les êtres semi-mat�eriels de son �etat-major. Mais 
es �e
oles de 
ultureet d'�edu
ation sont bien adapt�ees aux besoins de 
haque plan�ete ; une vive et louable �emulation sed�eveloppe bientôt parmi les ra
es humaines dans leurs e�orts pour se faire admettre �a 
es diversesinstitutions d'enseignements.Partant de 
e 
entre mondial de 
ulture et d'aboutissement, une in
uen
e �el�evatri
e et 
ivili-satri
e irradie progressivement tous les peuples et transforme lentement, mais sûrement, les ra
es�evolutionnaires. Entretemps, les enfants �eduqu�es et spiritualis�es des peuples environnants, qui ont�et�e adopt�es et instruits dans les �e
oles du prin
e, retournent �a leur groupe natal, et ils �etablissent, aumieux de leurs 
apa
it�es, de nouveaux 
entres puissants d'�etudes et de 
ulture qu'ils entretiennentselon le plan des �e
oles du prin
e.Sur Urantia, 
es plans destin�es au progr�es plan�etaire et au perfe
tionnement 
ulturel �etaient bienmis en route et s'ex�e
utaient d'une mani�ere tr�es satisfaisante lorsque toute l'entreprise prit �n d'unemani�ere plutôt soudaine et fort peu glorieuse par l'adh�esion de Caligastia �a la r�ebellion de Lu
ifer.Pour moi, l'un des �episodes les plus profond�ement 
hoquants de 
ette r�ebellion fut d'apprendrela 
ruelle per�die de Caligastia, membre de mon propre ordre de �liation, qui d�elib�er�ement, et ave
une mali
e 
al
ul�ee, pervertit syst�ematiquement l'instru
tion et empoisonna l'enseignement qui �etaitdonn�e dans toutes les �e
oles plan�etaires d'Urantia ouvertes �a 
e moment-l�a. La ruine de 
es �e
olesfut rapide et 
ompl�ete.Beau
oup de des
endants des as
endeurs de l'�etat-major mat�erialis�e du Prin
e rest�erent loyaux etd�esert�erent les rangs de Caligastia. Ces loyalistes furent en
ourag�es par les administrateurs provisoires552



Mel
hiz�edeks d'Urantia et, �a une �epoque ult�erieure, leurs des
endants aid�erent beau
oup �a soutenirles 
on
epts plan�etaires de v�erit�e et de droiture. Le travail de 
es �evang�elistes loyaux 
ontribua �aempê
her la disparition totale de la v�erit�e spirituelle sur Urantia. Ces âmes 
ourageuses et leursdes
endants 
onserv�erent vivante une 
ertaine 
onnaissan
e de la loi du P�ere et pr�eserv�erent, pourles ra
es du monde, le 
on
ept des dispensations plan�etaires su

essives amen�ees par les divers ordresde Fils divins.50.5 Civilisation ProgressiveLes prin
es loyaux des mondes habit�es restent atta
h�es d'une mani�ere permanente �a la plan�ete deleur a�e
tation originelle. Les Fils du Paradis amenant des dispensations peuvent venir et repartir,mais un Prin
e Plan�etaire qui r�eussit reste 
hef de son royaume. Son travail est tout �a fait ind�ependantdes missions des Fils sup�erieurs, 
ar il est destin�e �a favoriser le d�eveloppement de la 
ivilisationplan�etaire.Le progr�es de la 
ivilisation n'est gu�ere semblable sur deux plan�etes. Les d�etails du d�eroulementde l'�evolution des mortels sont tr�es di��erents sur beau
oup de mondes dissemblables. Malgr�e lesnombreuses diversi�
ations du d�eveloppement plan�etaire dans les domaines physique, intelle
tuel etso
ial, toutes les sph�eres �evolutionnaires progressent dans 
ertaines dire
tions bien d�e�nies.Sous la loi bienfaisante d'un Prin
e Plan�etaire, loi �elargie par les Fils Mat�eriels et pon
tu�ee parles missions p�eriodiques des Fils du Paradis, les ra
es mortelles d'un monde moyen du temps et del'espa
e passent su

essivement par les sept �epoques �evolutives suivantes :1. L'�epoque de nutrition. les 
r�eatures pr�ehumaines et les ra
es initiales d'hommes primitifs s'o
-
upent prin
ipalement des probl�emes d'alimentation. Ces êtres en �evolution passent leurs heures deveille �a 
her
her de la nourriture ou �a se battre, o�ensivement ou d�efensivement. La re
her
he de lanourriture est de suprême importan
e dans le mental de 
es premiers an
êtres de la 
ivilisation.2. L'âge de la s�e
urit�e. Aussitôt que les 
hasseurs primitifs peuvent �e
onomiser un peu de tempsdans leur re
her
he de la nourriture, ils emploient leurs loisirs �a a

roitre leur s�e
urit�e. Ils 
onsa
rentde plus en plus d'attention �a la te
hnique de la guerre. Ils forti�ent leurs demeures, et les 
lansprennent de la 
onsistan
e par 
rainte mutuelle et par in
ul
ation de la haine pour les groupes�etrangers. La pr�eservation de soi est une o

upation qui suit toujours l'entretien de soi.3. L'�ere du 
onfort mat�eriel. Apr�es avoir partiellement r�esolu les probl�emes alimentaires et atteintun 
ertain degr�e de s�e
urit�e, les hommes 
onsa
rent leurs loisirs additionnels �a d�evelopper leur 
onfortpersonnel. Le luxe rivalise ave
 la n�e
essit�e pour o

uper le 
entre de la s
�ene des a
tivit�es humaines.Cet âge est, h�elas, trop souvent 
ara
t�eris�e par la tyrannie, l'intol�eran
e, la gloutonnerie et l'ivrogne-rie. Les �el�ements faibles des ra
es pen
hent vers les ex
�es et la brutalit�e. Ces 
h�etifs 
her
heurs deplaisirs sont graduellement subjugu�es par les �el�ements plus forts de la 
ivilisation progressante quiaiment la v�erit�e.4. La re
her
he de la 
onnaissan
e et de la sagesse. La nourriture, la s�e
urit�e, le plaisir et les loisirsfournissent la base permettant �a la 
ulture de se d�evelopper et aux 
onnaissan
es de se r�epandre.L'e�ort pour mettre les 
onnaissan
es en pratique aboutit �a la sagesse, et, quand une 
ulture a appris�a pro�ter de l'exp�erien
e et �a s'am�eliorer par elle, la 
ivilisation arrive vraiment. L'alimentation, las�e
urit�e et le 
onfort mat�eriel dominent en
ore la so
i�et�e, mais beau
oup d'individus orient�es versl'avenir ont faim de 
onnaissan
e et soif de sagesse. L'o

asion est fournie �a 
haque enfant d'apprendrepar la pratique, et l'�edu
ation est le mot de passe de 
es âges.5. L'�epoque de la philosophie et de la fraternit�e. Quand les mortels apprennent �a penser et 
om-men
ent �a pro�ter de l'exp�erien
e, ils deviennent philosophes - ils se mettent �a raisonner en eux-mêmes et �a exer
er un jugement avis�e. La so
i�et�e de 
et âge devient �ethique, et les hommes de 
ette553



�epoque deviennent r�eellement des êtres moraux. Des êtres moraux et sages sont 
apables d'�etablir lafraternit�e humaine sur 
e monde progressif. Les êtres �ethiques et moraux peuvent apprendre �a vivreselon la r�egle d'or.6. L'âge de l'e�ort spirituel. Quand les mortels �evoluants ont pass�e par les stades de d�eveloppementphysique, intelle
tuel et so
ial, ils atteignent tôt ou tard les niveaux de 
lairvoyan
e personnelle quiles poussent �a re
her
her des satisfa
tions spirituelles et des 
ompr�ehensions 
osmiques. La religiona
h�eve de s'�elever des domaines �emotifs de la peur et de la superstition aux niveaux sup�erieurs desagesse 
osmique et d'exp�erien
e spirituelle personnelle. L'�edu
ation aspire �a atteindre les signi�
a-tions ; la 
ulture saisit les relations 
osmiques et les vraies valeurs. Les mortels qui �evoluent ainsisont sin
�erement 
ultiv�es, vraiment �eduqu�es, et 
onnaissent Dieu d'une mani�ere exquise.7. L'�ere de lumi�ere et de vie. C'est la 
oraison des âges su

essifs de s�e
urit�e physique, d'expan-sion intelle
tuelle, de 
ulture so
iale et d'aboutissement spirituel. Ces a

omplissements humains sontmaintenant fondus, asso
i�es et 
oordonn�es dans l'unit�e 
osmique et le servi
e d�esint�eress�e. Dans leslimites de la nature �nie et des dons mat�eriels, nulle fronti�ere n'est impos�ee aux possibilit�es d'abou-tissement �evolutionnaire des g�en�erations progressantes qui vivent su

essivement sur 
es mondes
�elestes et bien �etablis du temps et de l'espa
e.Apr�es avoir servi leurs sph�eres au 
ours des dispensations su

essives de l'histoire du monde etdes �epoques progressives d'avan
ement plan�etaire, les Prin
es Plan�etaires sont �elev�es �a la positionde Souverains Plan�etaires lors de l'inauguration de l'�ere de lumi�ere et de vie.50.6 Culture Plan�etaireL'isolement d'Urantia rend impossible de d�e
rire beau
oup de parti
ularit�es du mode de vie etde l'entourage de vos voisins de Satania. Nous sommes limit�es dans 
es expos�es par la quarantaineplan�etaire et l'isolement du syst�eme. Tous nos e�orts pour �e
lairer les mortels d'Urantia sont soumis�a 
es restri
tions, mais, dans toute la mesure permise, vous avez �et�e instruits des progr�es d'un monde�evolutionnaire moyen et vous êtes �a même de 
omparer la 
arri�ere d'un tel monde ave
 le pr�esent�etat d'Urantia.Le d�eveloppement de la 
ivilisation sur Urantia n'est pas tr�es di��erent de 
elui d'autres mondesqui ont subi l'infortune d'être isol�es spirituellement. Mais, quand on la 
ompare ave
 les mondesloyaux de l'univers, votre plan�ete apparâ�t 
omme tr�es 
onfuse et grandement retard�ee dans toutesles phases de progr�es intelle
tuel et d'aboutissement spirituel.�A 
ause de leurs malheurs plan�etaires, les Urantiens sont empê
h�es de 
omprendre grand-
hose �ala 
ulture des mondes normaux. Mais il ne faudrait pas vous imaginer que les mondes �evolutionnaires,même les plus id�eaux, soient des sph�eres o�u la vie est un lit de roses. La lutte fait toujours partie dela vie initiale des ra
es mortelles. L'e�ort et la d�e
ision sont des fa
teurs essentiels pour a
qu�erir desvaleurs de survie.La 
ulture pr�esuppose une qualit�e de mental ; la 
ulture ne saurait être rehauss�ee si le mental nes'�el�eve pas. Un intelle
t sup�erieur 
her
hera une 
ulture noble et trouvera un moyen d'atteindre 
ebut. Des penseurs inf�erieurs m�epriseront la 
ulture la plus haute, même si on la leur o�re toute faite.Beau
oup d�epend �egalement des missions su

essives des Fils divins et de la mesure o�u les âges deleurs dispensations respe
tives re�
oivent la lumi�ere.Il ne faudrait pas oublier que, pendant deux-
ent-mille ans, tous les mondes de Satania sont rest�esspirituellement bannis de Norlatiadek par suite de la r�ebellion de Lu
ifer. Et il faudra des âges etdes âges pour rattraper les handi
aps de p�e
h�es et de s�e
ession qui en sont r�esult�es. Votre monde
ontinue �a poursuivre une 
arri�ere irr�eguli�ere et pleine de vi
issitudes �a 
ause de sa double trag�edied'un Prin
e Plan�etaire rebelle et d'un Fils Mat�eriel d�efaillant. Même l'e�usion du Christ Mi
a�el554



sur Urantia n'a pas �e
art�e imm�ediatement les 
ons�equen
es temporelles de 
es graves fautes dansl'administration ant�erieure de 
e monde.50.7 Les R�e
ompenses de l'Isolement�A premi�ere vue, il pourrait sembler qu'Urantia et les mondes asso
i�es dans l'isolement soient tr�esmalheureux d'être priv�es de la pr�esen
e et de l'in
uen
e bienfaisantes de personnalit�es suprahumaines,telles qu'un Prin
e Plan�etaire et un Fils et une Fille Mat�eriels. Mais l'isolement de 
es sph�eres o�re �aleurs ra
es une o

asion unique d'exer
er leur foi et de d�evelopper une qualit�e parti
uli�ere de 
on�an
edans la s�e
urit�e 
osmique, qui ne d�epend ni de la vue ni d'au
une autre 
onsid�eration mat�erielle. Ilpeut arriver �nalement que les 
r�eatures humaines venant des mondes mis en quarantaine par suitede r�ebellion aient une 
han
e extrême. Nous avons d�e
ouvert que 
es as
endeurs se voient 
on�ertr�es tôt de nombreuses a�e
tations sp�e
iales dans des entreprises 
osmiques o�u une foi in
ontest�ee etune 
on�an
e sublime sont essentielles pour r�eussir.Sur J�erusem, les as
endeurs des mondes isol�es o

upent un se
teur r�esidentiel priv�e et sont 
onnussous le nom d'agondontaires, qui signi�e 
r�eatures volitives �evolutionnaires pouvant 
roire sans voir,pers�ev�erer dans l'isolement et triompher de diÆ
ult�es quasi insurmontables, même lorsqu'ils sontseuls. Ce groupage fon
tionnel des agondontaires persiste pendant toute l'as
ension de l'universlo
al et la travers�ee du superunivers. Il disparâ�t pendant le s�ejour dans Havona, mais r�eapparâ�trapidement apr�es l'arriv�ee au Paradis et subsiste nettement dans le Corps de la Finalit�e Mortelle. Ta-bamantia est un agondontaire de statut �nalitaire, survivant d'une des sph�eres mises en quarantaineapr�es la premi�ere r�ebellion qui ait jamais eu lieu dans les univers du temps et de l'espa
e.Au 
ours de toute la 
arri�ere du Paradis, la r�e
ompense suit l'e�ort en tant que r�esultat de 
auses.Ces r�e
ompenses s�eparent l'individu de la moyenne, fournissent des variantes de l'exp�erien
e des
r�eatures et 
ontribuent �a la diversit�e des performan
es ultimes dans le 
orps 
olle
tif des �nalitaires.[Pr�esent�e par un Fils Lanonandek Se
ondaire du Corps de R�eserve.℄
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Chapitre 51Les Adams Plan�etairesDURANT la dispensation d'un Prin
e Plan�etaire, l'homme primitif atteint la limite du d�eveloppement�evolutionnaire naturel, et 
et aboutissement biologique avertit le Souverain du Syst�eme que le mo-ment est venu d'envoyer sur 
e monde le deuxi�eme ordre de �liation, les �el�evateurs biologiques. CesFils, 
ar il y en a deux - le Fils et la Fille Mat�eriels - sont g�en�eralement appel�es Adam et �Eve sur uneplan�ete. Le Fils Mat�eriel originel de Satania est Adam, et 
eux qui vont sur les mondes du syst�eme
omme �el�evateurs biologiques portent toujours le nom de 
e premier Fils originel de leur ordre unique.Ces Fils sont le don mat�eriel du Fils Cr�eateur aux mondes habit�es. Ils restent sur leur plan�eted'a�e
tation ave
 le Prin
e Plan�etaire pendant tout le 
ours �evolutionnaire de 
ette sph�ere. Ils ne
ourent pas de grands risques �a 
ette aventure sur un monde pourvu d'un Prin
e Plan�etaire, mais,sur une plan�ete apostate d�epourvue de 
hef spirituel et priv�ee de 
ommuni
ations interplan�etaires,leur mission est pleine de dangers graves.Vous ne pouvez esp�erer tout savoir sur le travail de 
es Fils dans tous les mondes de Satania et desautres syst�emes, mais d'autres fas
i
ules d�e
rivent plus 
ompl�etement la vie et les exp�erien
es d'Adamet �Eve, le 
ouple int�eressant 
hoisi dans les r�eserves du 
orps des �el�evateurs biologiques de J�erusempour rehausser les ra
es d'Urantia. Bien que les plans id�eaux pour am�eliorer vos ra
es indig�enesavort�erent, la mission d'Adam ne fut 
ependant pas a

omplie en vain. Urantia a immens�ementpro�t�e du don d'Adam et �Eve et, parmi leurs 
ompagnons dans les 
onseils 
�elestes, leur travail n'estpas 
onsid�er�e 
omme totalement perdu.51.1 Origine et Nature des Fils Mat�eriels de DieuLes Fils et Filles mat�eriels ou sexu�es sont la prog�eniture du Fils Cr�eateur. L'Esprit-M�ere del'Univers ne parti
ipe pas �a la produ
tion de 
es êtres qui sont destin�es �a jouer le rôle d'�el�evateursphysiques sur les mondes �evolutionnaires.L'ordre mat�eriel de �liation n'est pas uniforme dans tout l'univers lo
al. Le Fils 
r�eateur ne produitqu'un 
ouple de 
es êtres dans 
haque syst�eme lo
al. Ces 
ouples originels ont des natures diversesharmonis�ees ave
 le mod�ele de vie de leurs syst�emes respe
tifs. Cet arrangement est indispensable ;autrement, le potentiel reprodu
teur des Adams serait fon
tionnellement in
ompatible ave
 
elui desmortels �evoluant sur les mondes d'un syst�eme parti
ulier. L'Adam et l'�Eve qui vinrent sur Urantiades
endaient du 
ouple originel des Fils Mat�eriels de Satania.La taille des Fils Mat�eriels varie entre deux m�etres 
inquante et trois m�etres, et leur 
orps luit del'�e
lat d'une lumi�ere rayonnante de teinte violette. Du sang mat�eriel 
ir
ule dans leur 
orps mat�eriel,mais ils sont �egalement sur
harg�es d'�energie divine et satur�es de lumi�ere 
�eleste. Ces Fils Mat�eriels (lesAdams) et 
es Filles Mat�erielles (les �Eves) sont �egaux sous tous les rapports, sauf en 
e qui 
on
erne557



leur nature de reprodu
teurs et 
ertains fa
teurs 
himiques. Ils sont �egaux mais di��eren
i�es, mâle etfemelle - don
 
ompl�ementaires - et sont 
on�
us pour a

omplir �a deux presque toutes leurs missions.Les Fils Mat�eriels b�en�e�
ient d'une double nourriture. Ils sont r�eellement doubles dans leur natureet leur 
onstitution. Ils 
onsomment de l'�energie mat�erialis�ee presque 
omme les êtres physiques duroyaume, et en même temps leur existen
e immortelle est pleinement entretenue par l'absorptiondire
te et automatique de 
ertaines �energies 
osmiques sustentatri
es. S'ils �e
houent dans une missionqui leur est 
on��ee ou si même ils se rebellent 
ons
iemment et d�elib�er�ement, les Fils de 
et ordresont isol�es, 
oup�es de leur 
onnexion ave
 la sour
e de lumi�ere et de vie de l'univers. En pratique,ils deviennent alors des êtres mat�eriels destin�es �a suivre le 
ours de la vie mat�erielle sur le mondede leur a�e
tation, et oblig�es d'avoir re
ours aux magistrats de l'univers pour être jug�es. La mortnaturelle terminera �nalement la 
arri�ere plan�etaire de 
ette Fille ou de 
e Fils malheureux et peusage.Un Adam et une �Eve originels - dire
tement 
r�e�es - sont immortels par don naturel 
omme tousles autres ordres de �liation de l'univers lo
al, mais leurs �ls et leurs �lles subissent une diminutiondu potentiel d'immortalit�e. Ce 
ouple originel ne peut transmettre l'immortalit�e in
onditionnelleaux �ls et �lles qu'il pro
r�ee. Pour sa 
ontinuit�e de vie, leur prog�eniture d�epend d'un syn
hronismeintelle
tuel ininterrompu ave
 le 
ir
uit de gravit�e mentale de l'Esprit. Depuis que le syst�eme deSatania existe, treize Adams Plan�etaires ont �et�e perdus par r�ebellion ou faute, et 681.204 dans despostes de 
on�an
e subordonn�es. La plupart de 
es d�efe
tions ont eu lieu �a l'�epoque de la r�ebellionde Lu
ifer.Pendant qu'ils vivent 
omme 
itoyens permanents sur les 
apitales syst�emiques, et même lorsqu'ilsdes
endent en mission pour op�erer sur les plan�etes �evolutionnaires, les Fils Mat�eriels ne poss�edent pasd'Ajusteur de Pens�ee, mais 
'est par 
es servi
es mêmes qu'ils a
qui�erent la 
apa
it�e exp�erientiellepour re
evoir un Ajusteur et pour entreprendre la 
arri�ere d'as
ension au Paradis. Ces êtres uniqueset merveilleusement utiles sont le 
hainon qui relie le monde physique au monde spirituel. Ils sont
on
entr�es au si�ege syst�emique o�u ils se reproduisent et 
ontinuent �a vivre 
omme 
itoyens mat�erielsdu royaume et, de l�a, ils sont envoy�es vers les mondes �evolutionnaires.Contrairement aux autres Fils 
r�e�es qui servent sur les plan�etes, les Fils de l'ordre mat�eriel de�liation ne sont pas, par nature, invisibles aux 
r�eatures mat�erielles telles que les habitants d'Urantia.Ces Fils de Dieu peuvent être vus et 
ompris par les 
r�eatures du temps, et �a leur tour se mêlere�e
tivement �a elles. Ils pourraient même pro
r�eer ave
 elles, bien que le rôle d'�el�evation biologiquein
ombe en g�en�eral �a la prog�eniture des Adams Plan�etaires.Sur J�erusem, les enfants loyaux d'un Adam et d'une �Eve sont immortels, mais les des
endants d'unFils et d'une Fille Mat�eriels pro
r�e�es apr�es l'arriv�ee de leurs parents sur une plan�ete �evolutionnairene sont pas immunis�es de la sorte 
ontre la mort naturelle. Lorsque les parents sont remat�erialis�espour devenir des reprodu
teurs sur un monde �evolutionnaire, il se produit un 
hangement dansle m�e
anisme transmetteur de vie. Les Porteurs de Vie privent �a dessein les Adams et les �EvesPlan�etaires du pouvoir d'engendrer des �ls et des �lles qui ne meurent pas. Un Adam et une �Eve enmission plan�etaire peuvent vivre ind�e�niment s'ils ne 
ommettent pas de faute, mais, dans 
ertaineslimites, la long�evit�e de leurs enfants d�e
roit �a 
haque nouvelle g�en�eration.51.2 Transit des Adams Plan�etairesQuand il re�
oit la nouvelle qu'un nouveau monde habit�e a atteint l'apog�ee de l'�evolution physique,le Souverain du Syst�eme r�eunit le 
orps des Fils et Filles Mat�eriels sur la 
apitale syst�emique. Lesbesoins du monde �evolutionnaire sont pass�es en revue, apr�es quoi un 
ouple du groupe des volontaires -un Adam et une �Eve du 
orps des plus an
iens Fils Mat�eriels - est 
hoisi pour entreprendre l'aventure.Ils se soumettent alors au profond sommeil pr�eparatoire �a l'ens�eraphinement et au transport entre558



le foyer de servi
e o�u ils �etaient asso
i�es et leur nouveau royaume ave
 ses nouvelles o

asions et sesnouveaux dangers.Les Adams et les �Eves sont des 
r�eatures semi-mat�erielles, et de 
e fait non transportables par dess�eraphins. Il faut qu'ils subissent une d�emat�erialisation sur la 
apitale syst�emique avant de pouvoirêtre ens�eraphin�es puis transport�es sur le monde de leur a�e
tation. Les s�eraphins transporteurs sont
apables d'e�e
tuer, 
hez les Fils Mat�eriels et 
hez d'autres 
r�eatures semi-mat�erielles, les 
hange-ments qui leur permettront d'être ens�eraphin�es et transport�es ainsi �a travers l'espa
e d'un monde oud'un syst�eme �a un autre. Cette pr�eparation au transport prend environ trois jours du temps standard,et la 
oop�eration d'un Porteur de Vie est n�e
essaire pour r�etablir l'existen
e normale de la 
r�eatured�emat�erialis�ee lorsqu'elle est arriv�ee au terme du voyage par transport s�eraphique.Bien qu'existe 
ette te
hnique de d�emat�erialisation pr�eparatoire au transit des Adams de J�erusemsur les mondes �evolutionnaires, il n'y a pas de m�ethode �equivalente pour les en retirer, �a moins devider toute la plan�ete. Dans 
e 
as, on �etablit une installation de se
ours o�u l'on emploie la te
h-nique de d�emat�erialisation pour toute la population �a sauver. Si une 
atastrophe physique devaitruiner la r�esiden
e plan�etaire d'une ra
e en �evolution, les Mel
hiz�edeks et les Porteurs de Vie em-ploieraient la te
hnique de d�emat�erialisation pour tous les survivants, et 
es êtres seraient emmen�espar transport s�eraphique sur le nouveau monde pr�epar�e pour la 
ontinuation de leur existen
e. Unefois inaugur�ee sur un monde de l'espa
e, l'�evolution d'une ra
e humaine doit se poursuivre tout �a faitind�ependamment de la survivan
e physique de sa plan�ete, mais, pendant les âges �evolutionnaires, au-
une disposition n'est envisag�ee pour qu'un Adam ou une �Eve Plan�etaires puissent quitter le mondequ'ils ont 
hoisi.En arrivant �a leur destination plan�etaire, le Fils et la Fille Mat�eriels sont remat�erialis�es sous ladire
tion des Porteurs de Vie. Le pro
essus entier demande dix �a vingt-huit jours du temps d'Urantia.L'in
ons
ien
e du profond sommeil s�eraphique persiste pendant toute 
ette p�eriode de re
onstru
tion.Lorsque la re
onstitution de leur organisme physique est para
hev�ee, les Fils et Filles Mat�eriels seretrouvent dans leur nouveau foyer et sur leur nouveau monde pratiquement exa
tement 
omme ils�etaient avant de se soumettre au pro
essus de d�emat�erialisation sur J�erusem.51.3 Les Missions AdamiquesSur les mondes habit�es, les Fils et Filles Mat�eriels 
onstruisent leurs propres foyers - jardins o�u ilssont bientôt aid�es par leurs enfants. L'empla
ement du jardin a g�en�eralement �et�e 
hoisi par le Prin
ePlan�etaire, dont l'�etat-major 
orporel 
ontribue beau
oup au travail pr�eliminaire de pr�eparation ave
l'aide d'un grand nombre d'individus sup�erieurs appartenant aux ra
es indig�enes.Ces jardins d'�Eden ont re�
u leur nom en l'honneur d'�Edentia, 
apitale de la 
onstellation, et dufait qu'ils sont model�es selon la grandeur botanique du monde-si�ege des Tr�es-Hauts P�eres. Ces foyers-jardins sont habituellement situ�es dans un endroit �e
art�e et dans une zone pro
he des tropiques. Surla moyenne des mondes, 
e sont des 
r�eations merveilleuses. Vous ne pouvez en rien vous rendre
ompte de 
es magni�ques 
entres de 
ulture par l'histoire fragmentaire de l'avortement d'une telleentreprise sur Urantia.Un Adam et une �Eve Plan�etaires repr�esentent en potentiel le don total de la grâ
e physiqueaux ra
es mortelles. Le prin
ipal rôle du 
ouple import�e 
onsiste �a se multiplier et �a rehausser lesenfants du temps. Mais il n'y a pas de mariages imm�ediats entre la population du jardin et 
ellede la plan�ete ; pendant de nombreuses g�en�erations, Adam et �Eve restent biologiquement s�epar�es desmortels �evolutionnaires tandis qu'ils bâtissent une forte ra
e de leur ordre. Telle est l'origine de lara
e violette sur les mondes habit�es.Les plans pour rehausser le niveau de la ra
e sont pr�epar�es par le Prin
e Plan�etaire et son �etat-559



major, et ex�e
ut�es par Adam et �Eve. Et 
'est i
i que votre Fils Mat�eriel et sa 
ompagne furent pla
�esdans de tr�es mauvaises 
onditions lorsqu'ils arriv�erent sur Urantia. Caligastia s'opposa ave
 ruseet eÆ
a
it�e �a la mission adamique, bien que les administrateurs provisoires Mel
hiz�edeks d'Uran-tia eussent dument averti Adam et �Eve des dangers plan�etaires inh�erents �a la pr�esen
e du Prin
ePlan�etaire rebelle. Par un astu
ieux stratag�eme, 
et ar
hirebelle l'emporta en ta
tique sur votreAdam et votre �Eve, et les �t tomber dans le pi�ege o�u ils trahirent leur mission de 
on�an
e 
ommedirigeants visibles de votre monde. Le traitre Prin
e Plan�etaire r�eussit bel et bien �a 
ompromettre le
ouple �ed�enique, mais �e
houa dans ses e�orts pour l'impliquer dans la r�ebellion lu
if�erienne.Les anges du 
inqui�eme ordre, les aides plan�etaires, sont atta
h�es �a la mission adamique et a
-
ompagnent toujours les Adams Plan�etaires dans leurs aventures sur les mondes. Leur groupe initiald'a�e
tation en 
omprend habituellement �a peu pr�es 
ent-mille. Lorsque le travail de l'Adam et del'�Eve d'Urantia fut ex�e
ut�e pr�ematur�ement, lorsqu'ils s'�e
art�erent du plan ordonn�e, 
e fut l'une desVoix s�eraphiques du Jardin qui leur repro
ha leur 
onduite r�epr�ehensible. Le r�e
it de 
et �ev�enementillustre bien la mani�ere dont vos traditions plan�etaires ont tendu �a imputer au Seigneur Dieu tout 
equi est surnaturel. En raison de 
ela, les Urantiens ont souvent plong�e dans la 
onfusion au sujet dela nature du P�ere Universel, par
e que les paroles et les a
tes de tous ses asso
i�es et subordonn�es luiont �et�e si g�en�eralement attribu�es. Dans le 
as d'Adam et �Eve, l'ange du jardin n'�etait autre que le
hef des aides plan�etaires de servi
e �a 
ette �epoque. Ce s�eraphin, nomm�e Solonia, pro
lama l'�e
he
du plan divin et demanda le retour sur Urantia des administrateurs provisoires Mel
hiz�edeks.Les 
r�eatures m�edianes se
ondaires apparaissent au 
ours des missions adamiques. De mêmeque l'�etat-major 
orporel du Prin
e Plan�etaire, les des
endants des Fils et Filles Mat�eriels sontde deux ordres : leurs enfants physiques et les 
r�eatures m�edianes de l'ordre se
ondaire. Ces mi-nistres plan�etaires mat�eriels, mais ordinairement invisibles, 
ontribuent beau
oup �a faire avan
er la
ivilisation et même �a soumettre les minorit�es insubordonn�ees qui peuvent 
her
her la subversion dud�eveloppement so
ial et du progr�es spirituel.Il ne faut pas 
onfondre les m�edians se
ondaires ave
 
eux de l'ordre primaire, qui datent d'une�epoque voisine de l'arriv�ee du Prin
e Plan�etaire. Sur Urantia, 
es 
r�eatures m�edianes primairesse lan
�erent en majorit�e dans la r�ebellion ave
 Caligastia et furent intern�ees lors de la Pente
ôte.Beau
oup de membres du groupe adamique qui ne rest�erent pas �d�eles �a l'administration plan�etairesont �egalement intern�es.Le jour de la Pente
ôte, les m�edians primaires et se
ondaires loyaux e�e
tu�erent une union volon-taire et ont toujours op�er�e depuis lors 
omme une unit�e dans les a�aires du monde. Ils servent sousle 
ommandement de m�edians loyaux 
hoisis alternativement dans les deux groupes.Votre monde a �et�e visit�e par les repr�esentants de quatre ordres de �liation : Caligastia, le Prin
ePlan�etaire ; Adam et �Eve, les Fils Mat�eriels de Dieu ; Ma
hiventa Mel
hiz�edek, le (( Sage de Salem ))au temps d'Abraham ; et le Christ Mi
a�el qui vint 
omme Fils d'e�usion du Paradis. Combien il eût�et�e plus eÆ
a
e et beau que Mi
a�el, 
hef suprême de l'univers de N�ebadon, fût a

ueilli sur votremonde par un Prin
e Plan�etaire loyal et eÆ
a
e, et par un Fils Mat�eriel d�evou�e et qui a r�eussi ; tousdeux auraient si bien pu rehausser le travail et la mission du Fils d'e�usion ! Mais tous les mondesn'ont pas �et�e aussi infortun�es qu'Urantia, et la mission des Adams Plan�etaires n'a pas toujours �et�eaussi diÆ
ile et aussi risqu�ee. Quand les Fils Mat�eriels r�eussissent, ils 
ontribuent au d�eveloppementd'un grand peuple et 
ontinuent leurs a
tivit�es 
omme 
hefs visibles des a�aires plan�etaires, mêmelongtemps apr�es que leur monde a �et�e an
r�e dans la lumi�ere et la vie.51.4 Les Six Ra
es �EvolutionnairesLa ra
e qui domine durant les âges primitifs des mondes habit�es est 
elle des hommes rouges ;ils sont g�en�eralement les premiers �a atteindre les niveaux humains de d�eveloppement. Bien que les560



hommes rouges 
onstituent la ra
e doyenne des plan�etes, les peuples de 
ouleur qui viennent ensuite
ommen
ent �a apparâ�tre tr�es tôt dans l'�ere d'�emergen
e des mortels.Les ra
es primitives sont quelque peu sup�erieures aux plus tardives. L'homme rouge se tient tr�esau-dessus de la ra
e indigo (noire). Les Porteurs de Vie transmettent dans sa pl�enitude le don des�energies vivantes �a la ra
e initiale ou rouge, et 
haque manifestation �evolutionnaire suivante d'ungroupe humain distin
t repr�esente une variation aux d�epens du don originel. Même la taille desmortels tend �a d�e
roitre depuis l'homme rouge jusqu'�a la ra
e indigo, bien que sur Urantia deslign�ees inattendues de gigantisme soient apparues parmi les peuples verts et orang�es.Sur les mondes qui 
ontiennent les six ra
es �evolutionnaires, les peuples sup�erieurs sont la premi�ere,la troisi�eme et la 
inqui�eme ra
e - la rouge, la jaune et la bleue. Les ra
es �evolutionnaires alternentainsi dans leur aptitude �a la 
roissan
e intelle
tuelle et au d�eveloppement spirituel, la deuxi�eme,la quatri�eme et la sixi�eme �etant un peu moins bien dou�ees. Ces ra
es se
ondaires sont 
elles quimanquent sur 
ertains mondes ; elles sont 
elles qui ont �et�e extermin�ees sur beau
oup d'autres. Il estmalheureux que sur Urantia vous ayez si largement perdu vos hommes bleus sup�erieurs, sauf dans lamesure o�u ils persistent dans votre (( ra
e blan
he )) amalgam�ee. La perte de vos ra
es orang�ees etvertes n'a pas autant d'importan
e.L'�evolution de six - ou de trois - ra
es 
olor�ees parâ�t d�et�eriorer les fa
ult�es originelles de l'hommerouge, mais elle fournit 
ertaines variantes tr�es d�esirables 
hez les types mortels et pro
ure une expres-sion des divers potentiels humains qu'il serait impossible d'obtenir autrement. Ces modi�
ations sontutiles au progr�es de l'humanit�e dans son ensemble, pourvu qu'elles soient ult�erieurement rehauss�eespar l'importation de la ra
e adamique ou violette. Sur Urantia, 
e plan habituel d'amalgamation nefut men�e �a bien que tr�es partiellement, et 
et �e
he
 dans l'ex�e
ution du plan �evolutionnaire des ra
esvous empê
he de bien 
omprendre le statut des peuples sur une plan�ete habit�ee moyenne, par la seuleobservation sur la vôtre des restes des ra
es primitives.Aux d�ebuts du d�eveloppement ra
ial, il se dessine une l�eg�ere tendan
e aux 
roisements entre lesmembres des ra
es rouge, jaune et bleue. Les ra
es orang�ee, verte et indigo ont une tendan
e analogue�a se m�elanger.Les humains les plus arri�er�es sont habituellement employ�es 
omme ouvriers par les ra
es plus pro-gressives, 
e qui explique l'origine de l'es
lavage sur les plan�etes aux �epoques primitives. Les hommesorang�es sont g�en�eralement soumis par les rouges et r�eduits au statut de serviteurs - quelquefois ex-termin�es. Les hommes jaunes fraternisent souvent ave
 les rouges, mais pas toujours. La ra
e jauner�eduit g�en�eralement la verte en es
lavage, tandis que les hommes bleus soumettent les indigos. Cesra
es d'hommes primitifs n'ont pas plus de s
rupules �a utiliser les servi
es de leurs 
ompagnonsarri�er�es sous forme de travail for
�e que les Urantiens n'en auraient �a a
heter ou �a vendre des 
hevauxet du b�etail.Sur la plupart des mondes normaux, la servitude involontaire ne survit pas �a la dispensation duPrin
e Plan�etaire, bien que les d�e�
ients mentaux et les d�elinquants so
iaux soient souvent 
ondamn�es�a des travaux for
�es. Mais, sur toutes les sph�eres normales, 
ette sorte d'es
lavage primitif est abolipeu de temps apr�es l'arriv�ee de la ra
e violette ou adamique import�ee.Ces six ra
es �evolutionnaires sont destin�ees �a être m�elang�ees et �elev�ees par amalgamation ave
la prog�eniture des �el�evateurs adamiques. Mais, avant la fusion de 
es peuples, les inf�erieurs et lesinadapt�es sont largement �elimin�es. Le Prin
e Plan�etaire et le Fils Mat�eriel ainsi que d'autres auto-rit�es plan�etaires quali��ees jugent les aptitudes des lign�ees reprodu
tri
es. La diÆ
ult�e pour ex�e
uterun programme aussi radi
al sur Urantia vient de l'absen
e de juges 
omp�etents pour statuer surl'aptitude ou l'inaptitude biologique des individus des ra
es de votre monde. Malgr�e 
et obsta
le, ilsemble que vous devriez être 
apables de vous mettre d'a

ord sur la disso
iation biologique d'ave
les lign�ees les plus notoirement inaptes, d�efe
tueuses ou antiso
iales.561



51.5 Amalgamation Ra
iale - L'E�usion du Sang AdamiqueLorsqu'un Adam et une �Eve Plan�etaires arrivent sur un monde habit�e, ils ont �et�e pleinement ins-truits par leurs sup�erieurs sur la meilleure mani�ere d'am�eliorer les ra
es existantes d'êtres intelligents.Le plan du pro
essus n'est pas uniforme. Une grande latitude est laiss�ee au 
ouple tut�elaire, et lesfautes ne sont pas rares, sp�e
ialement sur les mondes en d�esordre et en insurre
tion 
omme Urantia.Habituellement les hommes violets ne 
ommen
ent pas �a s'amalgamer ave
 les natifs de la plan�eteavant que leur propre groupe ne d�epasse un million de membres. Mais entretemps l'�etat-major duPrin
e Plan�etaire pro
lame que les enfants des Dieux sont des
endus en quelque sorte pour se fondreave
 les ra
es humaines ; et les gens attendent impatiemment le jour o�u l'on annon
era que 
eux quise sont quali��es pour appartenir aux familles ra
iales sup�erieures peuvent se rendre au Jardin d'�Edenet y être 
hoisis par les Fils et Filles d'Adam pour devenir les p�eres et les m�eres �evolutionnaires dunouvel ordre fusionn�e de l'humanit�e.Sur les mondes normaux, un Adam et une �Eve Plan�etaires ne s'a

ouplent jamais ave
 les membresdes ra
es �evolutionnaires. Ce travail d'am�elioration biologique est une fon
tion des des
endantsd'Adam. Mais 
es Adamites ne se r�epandent pas parmi les ra
es ; l'�etat-major du prin
e am�eneau Jardin d'�Eden les hommes et les femmes sup�erieurs qui veulent bien s'a

oupler ave
 les des
en-dants adamiques. Et, sur la plupart des mondes, on 
onsid�ere 
omme un honneur suprême d'être
hoisi 
omme 
andidat pour s'a

oupler ave
 les �ls et les �lles du Jardin.Pour la premi�ere fois, les guerres ra
iales et autres luttes entre tribus s'apaisent un peu, tandisque les diverses ra
es s'e�or
ent de plus en plus de faire re
onnâ�tre leur quali�
ation et d'êtreadmis au jardin. Vous ne pouvez vous faire qu'une id�ee tr�es restreinte de la mani�ere dont 
ette lutte
omp�etitive en vient �a o

uper le 
entre de toutes les a
tivit�es sur une plan�ete normale. Tout 
e planpour am�eliorer la ra
e fut ruin�e de bonne heure sur Urantia.La ra
e violette est un peuple monogame ; tout homme ou femme �evolutionnaire s'unissant ave
les �ls et �lles adamiques s'engage �a ne pas prendre d'autres 
onjoints et �a enseigner la monogamie �ases enfants. Les enfants de 
ha
une de 
es unions sont �eduqu�es et instruits dans les �e
oles du Prin
ePlan�etaire. On leur permet ensuite d'aller vers la ra
e de leur parent �evolutionnaire et de s'y marierparmi les groupes s�ele
tionn�es de mortels sup�erieurs.Lorsque 
ette lign�ee des Fils Mat�eriels s'ajoute aux ra
es �evoluantes des mondes, une nouvelle etplus grande �ere de progr�es �evolutionnaire est ouverte. Apr�es l'a�ux pro
r�eatif d'aptitudes import�eeset de 
ara
t�eres super�evolutionnaires, il se produit une su

ession rapide d'essors dans la 
ivilisationet le d�eveloppement ra
ial. En 
ent-mille ans, il y a plus de progr�es qu'en un million d'ann�ees deluttes ant�erieures. Sur votre monde, et malgr�e l'avortement des plans ordonn�es, de grands progr�esont �et�e a

omplis depuis que le plasma vital d'Adam a �et�e donn�e �a vos peuples.Les enfants pur sang d'un Jardin d'�Eden plan�etaire peuvent bien s'e�user sur les membres sup�erieursdes ra
es �evolutionnaires et rehausser ainsi le niveau biologique de l'humanit�e, mais il ne serait paspro�table aux lign�ees sup�erieures des mortels d'Urantia de s'unir ave
 les ra
es inf�erieures. Cettefa�
on malavis�ee de pro
�eder mena
erait toute la 
ivilisation de votre monde. N'ayant pas r�eussi�a obtenir l'harmonisation de la ra
e par la te
hnique adamique, il vous faut maintenant r�esoudrevotre probl�eme plan�etaire d'am�elioration ra
iale par d'autres m�ethodes, prin
ipalement humaines,d'adaptation et de 
ontrôle.51.6 Le R�egime �Ed�eniqueSur la plupart des mondes habit�es, les Jardins d'�Eden subsistent 
omme de superbes 
entres
ulturels et 
ontinuent �a fon
tionner pendant des âges 
omme mod�eles so
iaux de 
onduite et de562



moeurs plan�etaires. Même aux �epoques primitives o�u les hommes violets vivent relativement isol�es,leurs �e
oles re�
oivent des 
andidats quali��es venant des diverses ra
es de la plan�ete, tandis que lesd�eveloppements industriels du jardin ouvrent de nouvelles voies aux �e
hanges 
ommer
iaux. C'estainsi que les Adams et �Eves et leur prog�eniture 
ontribuent �a l'expansion soudaine de la 
ulture et�a la rapide am�elioration des ra
es �evolutionnaires de leur monde. Et toutes 
es relations s'ampli-�ent et se s
ellent par l'amalgamation des ra
es �evolutionnaires et des �ls d'Adam, qui produit lerel�evement imm�ediat du statut biologique, l'a
tivation du potentiel intelle
tuel et le rehaussementde la r�e
eptivit�e spirituelle.Sur les mondes normaux, le jardin-si�ege de la ra
e violette devient le se
ond 
entre de 
ulturemondiale et, 
onjointement ave
 la ville-si�ege du Prin
e Plan�etaire, r�egle l'allure du d�eveloppementde la 
ivilisation. Pendant des si�e
les, les �e
oles de la ville-si�ege du Prin
e Plan�etaire et 
elles dujardin d'Adam et �Eve restent syn
hrones. Elles ne sont g�en�eralement pas tr�es �eloign�ees et 
ollaborentharmonieusement.Imaginez 
e que 
ela signi�erait pour votre monde si, quelque part au Levant, il existait un
entre mondial de 
ivilisation, une grande universit�e plan�etaire de 
ulture, qui aurait fon
tionn�e sansinterruption pendant 37.000 ans. Consid�erez en outre 
ombien l'autorit�e morale de 
et antique 
entreserait renfor
�ee s'il existait �a proximit�e un quartier g�en�eral en
ore plus an
ien de minist�ere 
�eleste,dont les traditions exer
eraient la for
e 
umulative de 500.000 ans d'in
uen
e �evolutionnaire int�egr�ee.Ce sont les habitudes qui �nissent par r�epandre les id�eaux d'�Eden sur la totalit�e d'un monde.Les �e
oles du Prin
e Plan�etaire s'o

upent prin
ipalement de philosophie, de religion, de mo-rale, et de travaux intelle
tuels et artistiques sup�erieurs. Les �e
oles des jardins d'Adam et �Eve sontg�en�eralement 
onsa
r�ees aux arts pratiques, �a l'�edu
ation intelle
tuelle de base, �a la 
ulture so
iale,au d�eveloppement �e
onomique, aux relations 
ommer
iales, �a l'aptitude physique et au gouverne-ment 
ivil. Ces deux 
entres mondiaux �nissent par s'amalgamer, mais leur aÆliation e�e
tive tardeparfois jusqu'�a l'�epoque du premier Fils Magistral.La 
ontinuit�e d'existen
e des Adams et �Eves Plan�etaires, alli�ee au noyau pur sang de la ra
eviolette, assure �a la 
ulture �ed�enique la stabilit�e de 
roissan
e qui lui permet d'agir sur la 
ivilisationd'un monde ave
 la for
e 
ontraignante de la tradition. Chez 
es immortels Fils et Filles Mat�eriels,nous ren
ontrons le dernier 
hainon indispensable qui relie Dieu �a l'homme, qui jette un pont surl'abime presque in�ni entre le Cr�eateur �eternel et les plus humbles personnalit�es �nies du temps.Voi
i des êtres de haute origine qui sont physiques, mat�eriels, et même sexu�es 
omme les mortelsd'Urantia, qui peuvent voir et 
omprendre l'invisible Prin
e Plan�etaire et s'en faire les interpr�etesaupr�es des 
r�eatures mortelles du royaume, 
ar les Fils et Filles Mat�eriels sont 
apables de voir tousles êtres spirituels des ordres inf�erieurs ; ils visualisent le Prin
e Plan�etaire et tout son �etat-majorvisible et invisible.Ave
 l'�e
oulement des si�e
les et par l'amalgamation de sa prog�eniture ave
 les ra
es humaines, 
emême Fils Mat�eriel et 
ette même Fille Mat�erielle sont a

ept�es 
omme an
êtres 
ommuns de l'hu-manit�e, parents 
ommuns des des
endants des ra
es �evolutionnaires d�esormais fondues. L'intention�evolutionnaire est que les mortels quittant un monde habit�e aient l'exp�erien
e de re
onnâ�tre septp�eres :1. Le p�ere biologique - le p�ere 
harnel.2. Le p�ere du royaume - l'Adam Plan�etaire.3. Le p�ere des sph�eres - le Souverain Syst�emique.4. Le Tr�es Haut P�ere - le P�ere de la Constellation.5. Le P�ere de l'univers - le Fils Cr�eateur et 
hef suprême des 
r�eations lo
ales.6. Les super-P�eres - les An
iens des Jours qui gouvernent le superunivers.563



7. Le P�ere spirituel ou P�ere de Havona - le P�ere Universel qui demeure au Paradis et s'e�use pourque son esprit vive et op�ere dans le mental des humbles 
r�eatures qui habitent l'univers des univers.51.7 L'Administration Uni��eeLes Fils Avonals du Paradis viennent de temps en temps sur les mondes habit�es pour a

omplirdes a
tes judi
iaires, mais le premier Avonal qui arrive en mission magistrale inaugure la quatri�emedispensation d'un monde �evolutionnaire du temps et de l'espa
e. Sur quelques plan�etes o�u 
e FilsMagistral est universellement a

ept�e, il reste pour un âge. La plan�ete prosp�ere alors sous le r�egne
onjoint de trois Fils : le Prin
e Plan�etaire, le Fils Mat�eriel et le Fils Magistral, les deux derniers�etant visibles �a tous les habitants du royaume.Avant que le premier Fils Magistral ne termine sa mission sur un monde �evolutionnaire normal,l'amalgamation des travaux �edu
atifs et administratifs du Prin
e Plan�etaire et du Fils Mat�eriel ont�et�e e�e
tu�es. Cette amalgamation de la supervision duelle d'une plan�ete am�ene �a l'existen
e un nou-vel ordre eÆ
a
e d'administration mondiale. Lorsque le Fils Magistral se retire, l'Adam Plan�etaireassume la dire
tion ext�erieure de la sph�ere. Le Fils et la Fille Mat�eriels agissent ainsi 
onjointe-ment 
omme administrateurs plan�etaires jusqu'�a l'an
rage du monde dans l'�ere de lumi�ere et devie, sur quoi le Prin
e Plan�etaire est �elev�e �a la position de Souverain Plan�etaire. Durant 
et âged'�evolution avan
�ee, Adam et �Eve deviennent 
e que l'on pourrait appeler premiers ministres 
onjointsdu royaume glori��e.Aussitôt que la nouvelle 
apitale 
onsolid�ee du monde �evoluant est bien install�ee, et aussi vite quel'on peut instruire 
onvenablement des administrateurs subordonn�es 
omp�etents, des sous-
apitalessont fond�ees dans les territoires lointains et parmi les di��erents peuples. Avant l'arriv�ee d'un autreFils dispensationnel, on aura organis�e 
inquante �a 
ent de 
es 
entres se
ondaires.Le Prin
e Plan�etaire et son �etat-major entretiennent en
ore les domaines spirituel et philoso-phique d'a
tivit�e. Adam et �Eve prêtent une attention parti
uli�ere au statut physique, s
ienti�queet �e
onomique du royaume. Les deux groupes 
onsa
rent �egalement leurs �energies �a promouvoir lesarts, les relations so
iales et les a

omplissements intelle
tuels.D�es avant l'inauguration de la 
inqui�eme dispensation des a�aires du monde, une magni�queadministration d'a
tivit�es plan�etaires a �et�e mise au point. L'existen
e des mortels sur 
es sph�eresbien dirig�ees est vraiment stimulante et pro�table. Si les Urantiens pouvaient seulement observer lavie sur une telle plan�ete, ils appr�e
ieraient imm�ediatement la valeur des 
hoses que leur monde aperdues en embrassant le mal et en parti
ipant �a la r�ebellion.[Pr�esent�e par un Fils Lanonandek Se
ondaire du Corps de R�eserve.℄
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Chapitre 52�Epoques Plan�etaires des MortelsDEPUIS le 
ommen
ement de la vie sur une plan�ete �evolutionnaire jusqu'au moment de son�epanouissement �nal dans l'�ere de lumi�ere et de vie, au moins sept �epoques de vie humaine sedessinent sur la s
�ene de l'a
tion du monde. Ces âges su

essifs sont d�etermin�es par les missionsplan�etaires des Fils divins et, sur un monde habit�e moyen, 
es �epoques apparaissent dans l'ordresuivant :1. L'Homme ant�erieur au Prin
e Plan�etaire.2. L'Homme post�erieur au Prin
e Plan�etaire.3. L'Homme postadamique.4. L'Homme post�erieur au Fils Magistral.5. L'Homme post�erieur au Fils d'E�usion.6. L'Homme post�erieur aux Fils Instru
teurs.7. L'�Ere de Lumi�ere et de Vie.Aussitôt que les mondes de l'espa
e 
onviennent physiquement �a la vie, ils sont ins
rits sur leregistre des Porteurs de Vie, et en temps voulu 
es Fils sont envoy�es sur 
es plan�etes dans le butde d�e
len
her la vie. Toute la p�eriode 
omprise entre 
e d�e
len
hement de la vie et l'apparition del'homme s'appelle l'�ere pr�ehumaine et pr�e
�ede les �epoques su

essives des mortels �etudi�ees dans 
er�e
it.52.1 L'Homme PrimitifA partir du moment o�u les hommes �emergent du niveau animal - stade o�u ils peuvent 
hoisird'adorer le Cr�eateur - jusqu'�a l'arriv�ee du Prin
e Plan�etaire, les 
r�eatures volitives mortelles sontappel�ees hommes primitifs. Il y a six types fondamentaux ou ra
es d'hommes primitifs, et 
es peuplesprimitifs apparaissent su

essivement dans l'ordre des 
ouleurs du spe
tre en 
ommen�
ant par lerouge. La dur�ee de 
ette �evolution primitive de la vie varie 
onsid�erablement sur les di��erents mondes ;elle s'�e
helonne entre 
ent-
inquante mille et plus d'un million d'ann�ees du temps d'Urantia.Les ra
es �evolutionnaires de 
ouleur - rouge, orang�ee, jaune, verte, bleue et indigo - 
ommen
ent�a apparâ�tre �a peu pr�es au moment o�u les hommes primitifs d�eveloppent un langage simple et semettent �a exer
er leur imagination 
r�eatri
e. A 
ette �epoque, l'homme est bien habitu�e �a se tenirdebout.Les hommes primitifs sont de vigoureux 
hasseurs et de f�ero
es 
ombattants. La loi de 
et âgeest la survie des plus aptes ; le gouvernement de l'�epoque est enti�erement 
elui de la tribu. Sur565



beau
oup de mondes, quelques-unes des ra
es �evolutionnaires sont an�eanties au 
ours des guerresra
iales primitives, 
omme 
e fut le 
as sur Urantia. Ceux qui survivent sont g�en�eralement mêl�esult�erieurement ave
 la ra
e violette import�ee plus tard, les peuples adamiques.A la lumi�ere de la 
ivilisation ult�erieure, 
ette �ere des hommes primitifs est un long 
hapitresombre et sanglant. La loi de la jungle et la morale des forêts vierges ne sont pas en harmonie ave
les normes des dispensations ult�erieures de religion r�ev�el�ee et de d�eveloppement spirituel sup�erieur.Sur les mondes normaux et non exp�erimentaux, 
ette �epoque est tr�es di��erente des luttes prolong�eeset extraordinairement brutales 
ara
t�eristiques de 
et âge sur Urantia. Lorsque vous aurez �emerg�ede votre premi�ere exp�erien
e plan�etaire, vous 
ommen
erez �a voir pourquoi 
ette longue lutte dou-loureuse a lieu sur les mondes �evolutionnaires et, �a mesure que vous avan
erez sur le sentier duParadis, vous 
omprendrez de mieux en mieux la sagesse de 
es agissements apparemment �etranges.Mais, malgr�e toutes les vi
issitudes des premiers âges de l'�emergen
e humaine, les performan
es deshommes primitifs repr�esentent un 
hapitre splendide et même h�ero��que dans les annales d'un monde�evolutionnaire du temps et de l'espa
e.Les premiers hommes �evolutionnaires ne sont pas des 
r�eatures pittoresques. Ces mortels primitifshabitent en g�en�eral des grottes ou demeurent dans des falaises. Ils 
onstruisent aussi des huttesrudimentaires dans les grands arbres. Avant que ne s'y manifeste un ordre �elev�e d'intelligen
e, lesplan�etes sont parfois envahies par des types d'animaux de grande taille. Mais, de bonne heure dans
ette �ere, les mortels apprennent �a allumer et �a entretenir des feux, et ave
 l'a

roissement de leurimagination inventive et l'am�enagement de leurs outils, les hommes en �evolution triomphent bientôtdes animaux plus grands et moins agiles. Les ra
es primitives emploient largement aussi les grandsanimaux volants. Ces �enormes oiseaux peuvent porter une ou deux personnes de taille moyennependant un vol ininterrompu de plus de huit 
ents kilom�etres. Sur 
ertaines plan�etes, 
es oiseauxrendent de grands servi
es, 
ar ils sont dou�es d'une intelligen
e d'ordre �elev�e et peuvent souventpronon
er de nombreux mots du langage plan�etaire. Ces oiseaux sont tr�es intelligents, tr�es ob�eissantset in
royablement a�e
tueux. La ra
e de 
es oiseaux transporteurs est �eteinte depuis longtemps surUrantia, mais vos an
êtres primitifs b�en�e�
iaient de leurs servi
es.L'a
quisition par les hommes du jugement �ethique et de la volont�e morale 
o��n
ide g�en�eralementave
 l'apparition du langage primitif. Apr�es 
ette �emergen
e de la volont�e, lorsque 
es êtres atteignentle niveau humain, ils deviennent r�e
eptifs �a l'admission temporaire des Ajusteurs divins. A leur mort,beau
oup d'entre eux sont 
hoisis 
omme survivants et marqu�es d'un s
eau par les ar
hanges pourune r�esurre
tion ult�erieure et une fusion ave
 l'Esprit. Des ar
hanges a

ompagnent toujours lesPrin
es Plan�etaires, et un jugement dispensationnel du royaume a lieu en même temps que l'arriv�eedu Prin
e.Tous les mortels habit�es par un Ajusteur de Pens�ee sont des adorateurs potentiels. Ils ont �et�e ((�e
lair�es par la vraie lumi�ere )) et ils sont dou�es de la 
apa
it�e de re
her
her un 
onta
t r�e
iproque ave
la divinit�e. N�eanmoins, la religion initiale ou biologique des hommes primitifs, 
onsiste largement enune persistan
e de la peur animale doubl�ee d'une 
rainte ignorante et de superstition tribale. Lasurvivan
e de la superstition, 
hez les ra
es d'Urantia, fait peu honneur �a votre d�eveloppement�evolutionnaire et n'est gu�ere 
ompatible ave
 vos r�eussites, par ailleurs splendides, dans les progr�esmat�eriels. Mais 
ette religion initiale de la peur sert un dessein tr�es utile en maitrisant les 
ara
t�eresfougueux de 
es 
r�eatures primitives. Elle est l'avant-
oureur de la 
ivilisation et le terrain o�u lePrin
e Plan�etaire et ses ministres planteront ult�erieurement les germes de la religion r�ev�el�ee.Le Prin
e Plan�etaire arrive g�en�eralement moins de 
ent-mille ans apr�es l'�epoque o�u les hommesse tiennent normalement debout. Le Souverain du Syst�eme l'envoie apr�es avoir �et�e inform�e parles Porteurs de Vie que la volont�e fon
tionne, même si relativement peu d'individus se sont ainsid�evelopp�es. Les hommes primitifs font g�en�eralement bon a

ueil au Prin
e Plan�etaire et �a son �etat-major visible. En fait, ils les 
onsid�erent souvent ave
 
rainte et respe
t, presque ave
 adoration, s'ilsn'en sont pas empê
h�es. 566



52.2 L'Homme Post�erieur au Prin
e Plan�etaireAve
 l'arriv�ee du Prin
e Plan�etaire, une nouvelle dispensation 
ommen
e. Un gouvernement ap-parâ�t sur la terre, et l'�epoque avan
�ee des tribus est atteinte. Quelques mill�enaires de 
e r�egimepermettent de grands progr�es so
iaux. Dans des 
onditions normales, 
'est durant 
et âge que lesmortels atteignent un haut degr�e de 
ivilisation. Ils ne luttent pas dans la barbarie aussi longtempsque les ra
es urantiennes. Mais la vie sur un monde habit�e est tellement 
hang�ee par la r�ebellion quevous ne pouvez gu�ere, ou pas du tout, vous imaginer 
e r�egime sur une plan�ete normale.La dur�ee moyenne de 
ette dispensation est de 500.000 ans, quelquefois plus et quelquefois moins.Pendant 
ette �ere, la plan�ete est install�ee dans les 
ir
uits syst�emiques, et un plein 
ontingent des�eraphins et d'autres aides 
�elestes est a�e
t�e �a son administration. Les Ajusteurs de Pens�ee viennenten nombre 
roissant et les gardiens s�eraphiques ampli�ent leur r�egime de supervision des mortels.Au moment o�u le Prin
e Plan�etaire arrive sur un monde primitif, la religion �evolutive de peuret d'ignoran
e y pr�evaut. Le Prin
e et son �etat-major font les premi�eres r�ev�elations sur les v�erit�essup�erieures et l'organisation de l'univers. Ces pr�esentations initiales de la religion r�ev�el�ee sont fortsimples et 
on
ernent habituellement les a�aires du syst�eme lo
al. Avant l'arriv�ee du Prin
e Plan�etaire,la religion est enti�erement un pro
essus �evolutionnaire. Elle progresse ensuite tant par r�ev�elationsgraduelles que par 
roissan
e �evolutionnaire. Chaque dispensation, 
haque �epoque des mortels, re�
oitune pr�esentation �elargie de la v�erit�e spirituelle et d'�ethique religieuse. L'�evolution de la 
apa
it�e der�e
eptivit�e religieuse 
hez les habitants d'un monde d�etermine en grande partie le degr�e de leuravan
ement spirituel et l'�etendue de la r�ev�elation religieuse qui leur est faite.Cette dispensation est t�emoin d'une aurore spirituelle, et les di��erentes ra
es et leurs diversestribus tendent �a d�evelopper des syst�emes sp�e
ialis�es de pens�ee religieuse et philosophique. Deuxtendan
es se font uniform�ement sentir dans 
es religions ra
iales : les peurs initiales des hommesprimitifs et les r�ev�elations ult�erieures du Prin
e Plan�etaire. Sous 
ertains rapports, les Urantiens neparaissent pas être enti�erement sortis de 
e stade d'�evolution plan�etaire. En poursuivant 
ette �etude,vous dis
ernerez plus 
lairement 
ombien votre monde s'�e
arte du 
ours moyen du progr�es et dud�eveloppement �evolutionnaires.Mais le Prin
e Plan�etaire n'est pas le (( Prin
e de la Paix )) . Les luttes de ra
es et les guerres detribus se poursuivent au 
ours de 
ette dispensation, mais ave
 moins de fr�equen
e et de brutalit�e.C'est le grand âge de la dispersion des ra
es, qui 
ulmine dans une p�eriode de nationalisme intense.La 
ouleur est la base des groupements par tribus et par nations, et les di��erentes ra
es �elaborentsouvent des langages s�epar�es. Chaque groupe humain en expansion tend �a re
her
her l'isolement.Cette s�egr�egation est favoris�ee par l'existen
e de nombreux langages. Avant que les diverses ra
es nes'uni�ent, leurs guerres impla
ables aboutissent souvent �a annihiler des peuples entiers. Les hommesorang�es et verts risquent parti
uli�erement d'être ainsi d�etruits.Sur la moyenne des mondes et durant la derni�ere partie du r�egne du prin
e, la vie nationale
ommen
e �a rempla
er l'organisation tribale, ou plutôt �a se surimposer aux groupements de tribusexistants. Mais le grand aboutissement so
ial de l'�epoque du prin
e est l'�emergen
e de la vie de famille.Jusque-l�a, les relations humaines ont �et�e prin
ipalement tribales ; maintenant les foyers familiaux
ommen
ent �a s'�etablir.C'est la dispensation o�u se r�ealise l'�egalit�e des sexes. Sur quelques plan�etes, les mâles peuvent gou-verner les femelles ; sur d'autres, 
'est le 
ontraire qui se produit. Au 
ours de 
et âge, les mondes nor-maux �etablissent la pleine �egalit�e des sexes, pr�eliminaire n�e
essaire pour r�ealiser plus 
ompl�etementles id�eaux de la vie de famille. C'est l'aurore de l'âge d'or des foyers. L'id�ee de la loi de la tribu 
�edegraduellement le pas au double 
on
ept de la vie nationale et familiale.Pendant 
et âge, l'agri
ulture fait son apparition. La 
roissan
e de l'id�ee de famille est in
ompatibleave
 le vie errante et instable des 
hasseurs. L'habitude des domi
iles �xes et de la 
ulture du sol567



s'�etablit graduellement. La domesti
ation des animaux et la pratique des arts m�enagers prennent unrapide essor. A l'apog�ee de l'�evolution biologique, un haut niveau de 
ivilisation a �et�e atteint, maisle ma
hinisme est peu d�evelopp�e ; l'invention est la 
ara
t�eristique de l'âge suivant.Avant la �n de 
ette �ere, les ra
es sont puri��ees et amen�ees �a un haut �etat de perfe
tion physiqueet de vigueur intelle
tuelle. Le plan 
onsistant �a favoriser la multipli
ation des types sup�erieurs demortels, et �a r�eduire en proportion les types inf�erieurs, aide beau
oup le d�eveloppement initial d'unmonde normal. Vos peuples primitifs n'ont pas r�eussi �a dis
riminer ainsi entre les types, 
e qui expliquela pr�esen
e de tant d'individus d�efe
tueux et d�eg�en�er�es parmi les ra
es urantiennes d'aujourd'hui.L'un des grands a

omplissements de l'âge du prin
e 
onsiste �a restreindre la multipli
ation desindividus mentalement d�ebiles et so
ialement inadapt�es. Bien avant l'�epoque de l'arriv�ee des se
ondsFils - les Adams - la plupart des mondes se mettent s�erieusement �a la tâ
he de puri�er la ra
e, 
hoseque les peuples d'Urantia n'ont pas en
ore s�erieusement entreprise aujourd'hui.Ce probl�eme d'am�eliorer la ra
e n'est pas une entreprise si 
onsid�erable quand on l'attaque debonne heure dans l'�evolution humaine. La p�eriode ant�erieure des luttes de tribus et des s�ev�eres
omp�etitions dans la survivan
e de la ra
e a �elimin�e la plupart des lign�ees anormales ou d�efe
tueuses.Un idiot n'a pas beau
oup de 
han
es de survivre dans l'organisation so
iale d'une tribu primitiveet guerroyante. C'est la fausse sentimentalit�e de vos 
ivilisations partiellement perfe
tionn�ees quientretient, prot�ege et perp�etue les lign�ees irr�em�ediablement d�efe
tueuses des ra
es �evolutionnaireshumaines.Il n'y a ni tendresse ni altruisme �a o�rir une sympathie futile �a des êtres d�eg�en�er�es, �a des mortelsirr�em�ediablement anormaux et inf�erieurs. Même sur les mondes �evolutionnaires les plus normaux,il existe entre individus et entre de nombreux groupes so
iaux des di��eren
es suÆsantes pour per-mettre �a tous les nobles traits de sentiments altruistes et de minist�ere humain d�esint�eress�e de semanifester, sans perp�etuer les lign�ees so
ialement inadaptables et moralement d�eg�en�er�ees de l'hu-manit�e en �evolution. D'abondantes o

asions s'o�rent pour pratiquer la tol�eran
e et l'altruisme enfaveur des individus malheureux et besogneux qui n'ont ni irr�eparablement perdu leur h�eritage moralni d�e�nitivement d�etruit leur patrimoine spirituel.52.3 L'Homme PostadamiqueQuand l'impulsion originelle de vie �evolutionnaire a �epuis�e son �elan biologique et que l'hommea atteint l'apog�ee du d�eveloppement animal, le se
ond ordre de �liation intervient et la se
ondedispensation de grâ
e et de minist�ere est inaugur�ee. Ce
i est vrai sur tous les mondes �evolutionnaires.Quand le niveau le plus �elev�e possible de vie �evolutionnaire a �et�e atteint, quand l'homme primitifest mont�e aussi haut qu'il le peut sur l'�e
helle biologique, un Fils et une Fille Mat�eriels apparaissenttoujours sur la plan�ete, envoy�es par le Souverain du Syst�eme.Les Ajusteurs de Pens�ee sont attribu�es en nombre 
roissant aux hommes post-adamiques, et 
esmortels atteignent, en nombre toujours plus grand, la 
apa
it�e de fusionner ult�erieurement ave
 leurAjusteur. Pendant qu'ils op�erent 
omme Fils des
endants, les Adams ne poss�edent pas d'Ajusteurs,mais leurs des
endants plan�etaires - dire
ts et de sang mêl�e - deviennent des 
andidats l�egitimementquali��es pour re
evoir, au moment voulu un Moniteur de Myst�ere. A la �n de l'âge postadamique, laplan�ete est en possession de son 
ontingent 
omplet de ministres 
�elestes ; seuls les Ajusteurs destin�es�a la fusion n'ont pas en
ore �et�e universellement attribu�es.Le but premier du r�egne adamique est d'in
uen
er les hommes en �evolution pour qu'ils a
h�eventde passer du stade de 
ivilisation des 
hasseurs et des pasteurs �a 
elui des agri
ulteurs et des horti
ul-teurs, 
ompl�et�e ult�erieurement par l'apparition des a

essoires urbains et industriels de la 
ivilisation.Il suÆt de dix-mille ans de 
ette dispensation des �el�evateurs biologiques pour e�e
tuer une transfor-568



mation merveilleuse. Apr�es vingt-
inq-mille ans d'administration par la sagesse 
onjointe du Prin
ePlan�etaire et des Fils Mat�eriels, la plan�ete est g�en�eralement mûre pour l'arriv�ee d'un Fils Magistral.Cet âge voit g�en�eralement l'�elimination des inadapt�es se para
hever et les lign�ees ra
iales se puri�eren
ore davantage. Sur les mondes normaux, les tendan
es bestiales d�efe
tueuses ont �a peu pr�estotalement disparu des lign�ees reprodu
tri
es du royaume.La prog�eniture adamique ne s'amalgame jamais ave
 les lign�ees inf�erieures des ra
es �evolutionnaires.Il n'entre pas non plus dans le plan divin que l'Adam ou �Eve Plan�etaire s'a

ouple, personnellement,ave
 les peuples �evolutionnaires. Le projet d'am�eliorer la ra
e est l'a�aire de leur prog�eniture. Maisles des
endants du Fils et de la Fille Mat�eriels sont mobilis�es pendant des g�en�erations avant que leminist�ere d'amalgamation ra
ial ne soit inaugur�e.Lorsque le plasma vital adamique est transmis aux ra
es mortelles, il en r�esulte un rehaussementimm�ediat de leur 
apa
it�e intelle
tuelle et une a

�el�eration de leur progr�es spirituel. Il se produithabituellement aussi une am�elioration physique. Sur un monde moyen, la dispensation postadamiqueest un âge de grandes inventions, de 
ontrôle de l'�energie et de d�eveloppement m�e
anique. C'est l'�ereo�u apparaissent des industries multiformes et un 
ontrôle des for
es naturelles ; C'est l'âge d'or del'exploration et de la domination �nale de la plan�ete. Une grande partie du progr�es mat�eriel d'unmonde s'e�e
tue pendant 
ette p�eriode initiale du d�eveloppement des s
ien
es physiques, pr�e
is�ementl'�epoque que traverse pr�esentement Urantia. Votre monde est en retard d'une dispensation enti�ere,et même plus, sur le programme plan�etaire moyen.Vers la �n de la dispensation adamique sur une plan�ete normale, les ra
es sont pratiquementamalgam�ees, de sorte que l'on peut vraiment pro
lamer que (( Dieu n'a fait qu'un sang de toute lesnations )) et que son Fils (( a donn�e une même 
ouleur �a tous les peuples )) . La 
ouleur de la ra
eamalgam�ee est une nuan
e quelque peu olivâtre de la teinte violette, le (( blan
 )) ra
ial des sph�eres.Les hommes primitifs sont prin
ipalement 
arnivores. Les Fils et Filles Mat�eriels ne mangent pasde viande, mais au bout de quelques g�en�erations, leurs des
endants gravitent g�en�eralement vers leniveau omnivore, bien que des groupes entiers d'entre eux 
ontinuent parfois �a s'abstenir de viande.Cette double origine des ra
es postadamiques explique 
omment les humains de sang mêl�e pr�esententdes vestiges anatomiques provenant �a la fois des groupes animaux 
arnivores et herbivores.Dans les dix-mille ans qui suivent l'amalgamation ra
iale, les ra
es r�esultantes montrent di-vers degr�es de fusion anatomique. Certaines lign�ees portent plus de marques de leur as
endan
ev�eg�etarienne et d'autres pr�esentent davantage les traits distin
tifs et les 
ara
t�eristiques physiquesde leurs pro
r�eateurs �evolutionnaires 
arnivores. La majorit�e des ra
es du monde devient bientôtomnivore et se nourrit d'une gamme �etendue d'aliments provenant aussi bien du r�egne animal quedu r�egne v�eg�etal.L'�epoque postadamique est la dispensation de l'internationalisme. L'oeuvre de fusion des ra
es�etant �a peu pr�es a
hev�ee, le nationalisme d�e
roit et la fraternit�e des hommes 
ommen
e r�eellement �a semat�erialiser. Des gouvernements repr�esentatifs tendent �a rempla
er les formes de r�egnes monar
hiqueset paternalistes. Le syst�eme �edu
atif se met �a l'�e
helle mondiale et les langages des ra
es 
�edentprogressivement la pla
e �a la langue du peuple violet. La paix et la 
oop�eration universelles sontrarement atteintes avant que les ra
es ne soient assez bien mêl�ees et qu'elles parlent un langage
ommun.Au 
ours des derniers si�e
les de l'âge postadamique, un nouvel int�erêt se manifeste pour l'art, lamusique et la litt�erature, et 
e r�eveil mondial est un signal pr�eludant �a l'apparition d'un Fils Magistral.Le d�eveloppement qui 
ouronne 
ette �ere est l'int�erêt universel pour les r�ealit�es intelle
tuelles, lavraie philosophie. La religion devient moins nationaliste et de plus en plus une a�aire plan�etaire. Denouvelles r�ev�elations de la v�erit�e marquent 
es âges, et les Tr�es Hauts des 
onstellations 
ommen
ent�a faire la loi dans les a�aires des hommes. On r�ev�ele la v�erit�e jusqu'au niveau de l'administrationdes 
onstellations. 569



L'�ere est 
ara
t�eris�ee par un grand progr�es �ethique. La fraternit�e des hommes est le but de laso
i�et�e. La paix mondiale - la 
essation des 
on
its de ra
es et des animosit�es nationales - indiqueque la plan�ete est mûre pour l'av�enement d'un membre du troisi�eme ordre de �liation, un FilsMagistral.52.4 L'Homme Post�erieur au Fils MagistralAu d�ebut de 
et âge sur les plan�etes normales et loyales, les ra
es mortelles sont mêl�ees et biolo-giquement adapt�ees. Il n'y a plus de probl�emes de ra
e ni de 
ouleur. Toutes les nations et toutesles ra
es sont litt�eralement d'un même sang. La fraternit�e des hommes s'�epanouit et les nations ap-prennent �a vivre sur terre dans la paix et la tranquillit�e. Un tel monde se trouve au seuil d'un grandd�eveloppement intelle
tuel 
ulminant.Quand un monde �evolutionnaire devient ainsi mûr pour l'âge magistral, un membre de l'ordre�elev�e des Fils Avonals fait son apparition en mission magistrale. Le Prin
e Plan�etaire et les FilsMat�eriels ont leur origine dans l'univers lo
al ; le Fils Magistral arrive du Paradis.Quand les Avonals du Paradis viennent sur les sph�eres mortelles pour des a
tes judi
iaires etuniquement 
omme juges d'une dispensation, ils ne sont jamais in
arn�es. Mais, quand ils arriventpour des missions magistrales, ils sont toujours in
arn�es, au moins pour la premi�ere mission, bienqu'ils ne fassent pas l'exp�erien
e de la naissan
e et ne meurent pas de la mort mat�erielle des enfantsdu royaume. Dans les 
as o�u ils y restent 
omme 
hefs, ils peuvent 
ontinuer �a vivre pendant desg�en�erations sur 
ertaines plan�etes. Quand leurs missions sont termin�ees, ils abandonnent leur vieplan�etaire et retournent �a leur �etat ant�erieur de �liation divine.Chaque nouvelle dispensation �elargit l'horizon de la religion r�ev�el�ee, et les Fils Magistraux �etendentla r�ev�elation de la v�erit�e jusqu'�a la des
ription des a�aires de l'univers lo
al et de tous ses tributaires.Apr�es la visitation initiale d'un Fils Magistral, les ra
es pro
�edent bientôt �a leur lib�eration�e
onomique. Le travail quotidien n�e
essaire �a 
haque homme pour assurer son ind�ependan
e pren-drait deux heures et demie de votre temps. Il n'y au
un danger �a lib�erer des mortels aussi intelligentset �ethiques. Des peuples aussi raÆn�es savent bien 
omment employer les loisirs pour s'am�eliorer etfaire progresser la plan�ete. Au 
ours de 
et âge, les lign�ees ra
iales se puri�ent en
ore en restreignantla reprodu
tion des individus les moins bien adapt�es et les moins dou�es.Le gouvernement politique et l'administration so
iale des ra
es 
ontinuent �a s'am�eliorer. Vers la�n de l'âge, l'autonomie gouvernementale est assez bien �etablie. Nous appelons autonomie gouverne-mentale le type le plus �elev�e de gouvernement repr�esentatif. Les mondes en question ne mettent enavant et n'honorent que les 
hefs et les dirigeants les mieux quali��es pour assumer des responsabilit�esso
iales et politiques.Durant 
ette �epoque, la majorit�e des mortels du mondes est habit�ee par des Ajusteurs, mais mêmealors le don des Moniteurs divins n'est pas toujours universel. Les Ajusteurs destin�es �a la fusion n'ontpas en
ore �et�e o
troy�es �a tous les mortels plan�etaires. Les 
r�eatures volitives doivent en
ore 
hoisirde re
evoir un Moniteur de Myst�ere.Au 
ours des âges qui terminent 
ette dispensation, la so
i�et�e 
ommen
e �a revenir �a des formesde vie plus simpli��ees. La nature 
omplexe d'une 
ivilisation en progr�es suit son 
ours, et les mortelsapprennent �a vivre plus naturellement et plus eÆ
a
ement. Cette tendan
e s'a

roit ave
 
haque�epoque su

essive. C'est l'âge o�u 
eurissent les arts, la musique et les �etudes sup�erieures. Les s
ien
esphysiques ont d�ej�a atteint l'apog�ee de leur d�eveloppement. Sur un monde id�eal, la �n de 
et âgevoit la pl�enitude d'un grand r�eveil religieux, une illumination spirituelle du monde entier. Cet �eveilg�en�eralis�e de la nature spirituelle des ra
es est le signal attendu pour l'arriv�ee du Fils d'e�usion etpour l'inauguration de la 
inqui�eme �epoque des mortels.570



Sur beau
oup de mondes, il arrive qu'une seule mission magistrale ne soit pas suÆsante pourpr�eparer la plan�ete �a l'arriv�ee d'un Fils d'e�usion. Dans 
e 
as, il y aura un se
ond Fils Magistral,ou même une s�erie d'entre eux, dont 
ha
un fera progresser les ra
es d'une dispensation �a la suivantejusqu'�a 
e que la plan�ete soit prête pour le don du Fils d'e�usion. Les Fils Magistraux peuvent êtrein
arn�es ou ne pas l'être pour la se
onde mission et les suivantes. Mais, quel que soit le nombre desFils Magistraux qui apparaissent - et il peut en venir apr�es le Fils d'e�usion - la venue de 
ha
und'eux marque la �n d'une dispensation et le 
ommen
ement d'une autre.Ces dispensations des Fils Magistraux durent vingt-
inq �a 
inquante-mille ans du temps d'Urantia.Il arrive que 
ertaines soient beau
oup plus 
ourtes, et rarement qu'elles soient plus longues. Mais,dans la pl�enitude des temps, l'un de 
es Fils Magistraux nâ�tra 
omme Fils d'e�usion du Paradis.52.5 L'Homme Post�erieur au Fils d'E�usionQuand un 
ertain niveau de d�eveloppement intelle
tuel et spirituel est atteint sur un monde habit�e,un Fils d'e�usion du Paradis arrive toujours. Sur les mondes normaux, il n'apparâ�t pas en in
arnationavant que les ra
es ne se soient �elev�ees aux plus hauts niveaux d'intelligen
e et d'aboutissement�ethique. Mais, sur Urantia, le Fils d'e�usion, qui �etait votre Fils Cr�eateur en personne, apparut �a la�n de la dispensation adamique, 
e qui n'est pas l'ordre habituel des �ev�enements sur les mondes del'espa
e.Quand un monde est mûr pour la spiritualisation, le Fils d'e�usion arrive. Ce Fils appartienttoujours �a l'ordre Avonal dit Magistral, sauf quand le Fils Cr�eateur e�e
tue son e�usion terminalesur un monde �evolutionnaire, 
as qui se produit une seule fois dans 
haque univers lo
al. C'est 
e quiarriva quand Mi
a�el de N�ebadon apparut sur Urantia pour s'e�user sur vos ra
es mortelles. Un teldon n'est r�eserv�e qu'�a un seul monde sur pr�es de dix-millions. Tous les autres mondes progressentspirituellement par l'e�usion d'un Fils du Paradis de l'ordre des Avonals.Le Fils d'e�usion arrive sur un monde o�u l'�edu
ation 
ulturelle est tr�es pouss�ee. Il y ren
ontreune ra
e spirituellement �eduqu�ee, prête �a assimiler des enseignements sup�erieurs et �a appr�e
ier 
ettemission d'e�usion. Au 
ours de 
e stade, le monde entier re
her
he la 
ulture morale et la v�erit�espirituelle. Les mortels de 
ette dispensation ont la passion de p�en�etrer la r�ealit�e 
osmique et de
ommunier ave
 la r�ealit�e spirituelle. La r�ev�elation de la v�erit�e s'�etend jusqu'�a in
lure le superunivers.Des syst�emes d'�edu
ation et de gouvernement enti�erement nouveaux voient le jour pour supplanterles r�egimes grossiers des an
iens temps. La joie de vivre prend une nouvelle 
ouleur et les r�ea
tionsde la vie sont exalt�ees �a des niveaux 
�elestes de ton et de timbre.Le Fils d'e�usion vit et meurt pour �elever spirituellement les ra
es mortelles d'un monde. Il �etablitle (( 
hemin nouveau et vivant )) . Sa vie est une in
arnation de la v�erit�e du Paradis dans la 
hairmortelle, 
ette v�erit�e - l'Esprit de V�erit�e lui-même - dans la 
onnaissan
e de laquelle tous les hommesseront libres.Sur Urantia, l'�etablissement de 
e (( 
hemin nouveau et vivant )) fut manifest�e en fait aussi bienqu'en v�erit�e. L'isolement d'Urantia dans la r�ebellion de Lu
ifer avait suspendu le pro
essus par lequelles mortels peuvent passer dire
tement sur les rivages des mondes des maisons apr�es leur mort. Avantl'�epoque du Christ Mi
a�el sur Urantia, toutes les âmes dormaient jusqu'aux r�esurre
tions dispensa-tionnelles ou jusqu'aux r�esurre
tions mill�enaires sp�e
iales. Mo��se lui-même n'eut pas la permissiond'aller de l'autre 
ôt�e de la vall�ee de la mort avant l'o

asion d'une r�esurre
tion sp�e
iale, 
ar le Prin
ePlan�etaire d�e
hu, Caligastia, s'opposait �a 
ette lib�eration. Mais, depuis le jour de la Pente
ôte, lesmortels d'Urantia peuvent de nouveau se rendre dire
tement sur les sph�eres morontielles.Lors de sa r�esurre
tion, le troisi�eme jour apr�es avoir restitu�e sa vie in
arn�ee, le Fils d'e�usion monte�a la droite du P�ere Universel, re�
oit l'assuran
e que sa mission d'e�usion est a

ept�ee, et retourne vers571



le Fils Cr�eateur au si�ege de l'univers lo
al. Alors, l'Avonal d'e�usion et le Mi
a�el Cr�eateur envoientleur esprit 
onjoint, l'Esprit de V�erit�e, dans le monde de l'e�usion. C'est l'o

asion o�u (( l'esprit duFils triomphant est r�epandu sur toute 
hair )) . L'Esprit-M�ere de l'Univers parti
ipe �egalement �a
ette e�usion de l'Esprit de V�erit�e, et simultan�ement a lieu la pro
lamation de l'�edit d'e�usion desAjusteurs de Pens�ee. Apr�es 
ela, toutes les 
r�eatures volitives de 
e monde dont le mental est normalre
evront un Ajusteur aussitôt qu'elles atteindront l'âge de la responsabilit�e morale, 
elui du 
hoixspirituel.Si l'Avonal d'e�usion devait retourner sur le monde de sa mission d'e�usion, il ne s'y in
arneraitpas, mais y viendrait (( en gloire ave
 les arm�ees s�eraphiques )) .L'âge post�erieur au Fils d'e�usion peut durer de dix �a 
ent-mille ans. Au
une limite arbitrairede temps n'est impos�ee �a 
ette �ere dispensationnelle. C'est une �epoque de grand progr�es �ethique etspirituel. Sous l'in
uen
e spirituelle de 
es âges, le 
ara
t�ere humain passe par des transformationsprodigieuses et subit un d�eveloppement ph�enom�enal. Il devient possible de mettre la r�egle d'or enpratique. Les enseignements de J�esus sont vraiment appli
ables �a un monde de mortels qui a re�
ul'entrainement pr�eliminaire des Fils pr�e
�edant l'e�usion, ave
 leurs dispensations qui ennoblissent le
ara
t�ere et a

roissent la 
ulture.Au 
ours de 
ette �ere, les probl�emes de maladie et de d�elinquan
e sont pratiquement r�esolus.La d�eg�en�eres
en
e a d�ej�a �et�e largement �elimin�ee par la reprodu
tion s�ele
tive. La maladie a �et�epratiquement vain
ue par les hautes qualit�es de r�esistan
e des lign�ees adamiques et par l'intelligenteappli
ation mondiale des d�e
ouvertes faites dans le domaine des s
ien
es physiques au 
ours desâges pr�e
�edents. Pendant 
ette p�eriode, la dur�ee de vie s'allonge bien au-dessus de l'�equivalent detrois-
ents ans du temps d'Urantia.La supervision gouvernementale s'att�enue progressivement au 
ours de 
ette �epoque. De vrais gou-vernements autonomes 
ommen
ent �a fon
tionner. Il est de moins en moins n�e
essaire de promulguerdes lois restri
tives. Les d�epartements militaires de la r�esistan
e nationale sont en voie de disparâ�treet l'�ere d'harmonie internationale d'arriver r�eellement. Il y a beau
oup de nations, prin
ipalementd�etermin�ees par la g�eographie de leurs terres, mais seulement une ra
e, une langue et une religion.Les a�aires des mortels appro
hent l'utopie sans l'atteindre tout �a fait. C'est vraiment un âge grandet glorieux !52.6 L'Âge Post�erieur �a l'E�usion sur UrantiaLe Fils d'e�usion est le Prin
e de Paix. Il arrive ave
 le message (( paix sur terre et bonne volont�eparmi les hommes )) . Sur les mondes normaux, 
'est une dispensation de paix g�en�erale dans lemonde ; les nations n'apprennent plus la guerre. Mais 
es in
uen
es salutaires n'ont pas a

ompagn�ela venue de votre Fils d'e�usion, Christ Mi
a�el. Urantia ne pro
�ede pas selon l'ordre normal. Votremonde ne mar
he pas au pas dans la pro
ession plan�etaire. Pendant que votre Maitre �etait sur terre,il pr�evint ses dis
iples que son av�enement n'apporterait pas le r�egne habituel de paix sur Urantia.Il leur expliqua nettement qu'il y aurait (( des guerres et des bruits de guerre )) et que des nationss'�el�everaient 
ontre des nations. A un autre moment, il dit : (( Ne 
royez pas que je sois venu apporterla paix sur terre. ))Même sur les mondes �evolutionnaires normaux, il n'est pas fa
ile de r�ealiser la fraternit�e mondialedes hommes. Sur une plan�ete 
omme Urantia o�u r�egnent la 
onfusion et le d�esordre, 
et a

om-plissement demande beau
oup plus de temps et n�e
essite un e�ort bien plus grand. Il est presqueimpossible a une �evolution so
iale d'aboutir, sans aide ext�erieure, �a 
es heureux r�esultats sur unesph�ere spirituellement isol�ee. La r�ev�elation religieuse est essentielle pour que se r�ealise la fraternit�esur Urantia. J�esus a bien montr�e le 
hemin pour atteindre imm�ediatement la fraternit�e spirituelle,mais la r�ealisation de la fraternit�e so
iale sur votre monde d�epend beau
oup de l'a

omplissemnt des572



transformations personnelles et des ajustements plan�etaires suivants :1. Fraternit�e so
iale. Multipli
ation des 
onta
ts so
iaux internationaux et interra
iaux, et desasso
iations fraternelles par les voyages, le 
ommer
e et les jeux de 
omp�etition. D�eveloppement d'unlangage 
ommun et prolif�eration des multilinguistes. �E
hanges nationaux et ra
iaux d'�etudiants, deprofesseurs, d'industriels et de philosophes religieux.2. F�e
ondation 
rois�ee de la pens�ee. La fraternit�e est impossible sur un monde dont les habitantssont trop primitifs pour re
onnâ�tre la folie d'un �ego��sme que rien ne vient adou
ir. Il faut un �e
hangede litt�erature internationale et ra
iale. Chaque ra
e doit se familiariser ave
 la pens�ee de toutes lesra
es ; 
haque nation doit 
onnâ�tre les sentiments de toutes les nations. L'ignoran
e engendre lasuspi
ion, et la suspi
ion est in
ompatible ave
 l'attitude essentielle de sympathie et d'amour.3. R�eveil �ethique. Seule la 
ons
ien
e �ethique peut d�emasquer l'immoralit�e de l'intol�eran
e humaineet le p�e
h�e des luttes fratri
ides. Seule une 
ons
ien
e morale peut 
ondamner les maux de l'envienationale et de la jalousie ra
iale. Seuls des êtres moraux re
her
heront toujours la 
lairvoyan
espirituelle qui est essentielle pour vivre la r�egle d'or.4. Sagesse politique. La maturit�e �emotive est indispensable pour la maitrise de soi. Seule, lamaturit�e �emotive garantit que les te
hniques internationales de jugement 
ivilis�e se substitueront�a l'arbitrage barbare de la guerre. Les hommes d'�etat avis�es travailleront un jour pour le bien-êtrede l'humanit�e, même quand ils s'e�or
eront de promouvoir l'int�erêt de leurs groupes nationaux oura
iaux. La saga
it�e politique �ego��ste aboutit au sui
ide - �a la destru
tion de toutes les qualit�esdurables qui assurent la survie des groupes plan�etaires.5. Clairvoyan
e spirituelle. Apr�es tout, la fraternit�e des hommes est bas�ee sur la re
onnaissan
ede la paternit�e de Dieu. La mani�ere la plus rapide de r�ealiser la fraternit�e des hommes sur Urantiaest d'e�e
tuer la transformation spirituelle de l'humanit�e d'aujourd'hui. La seule te
hnique poura

�el�erer la tendan
e naturelle de l'�evolution so
iale 
onsiste �a exer
er une pression spirituelle paren haut, 
e qui augmente la 
lairvoyan
e morale tout en rehaussant la 
apa
it�e de l'âme de tousles hommes �a 
omprendre et �a aimer tous leurs semblables. La 
ompr�ehension mutuelle et l'amourfraternel sont des 
ivilisateurs trans
endants et de puissants fa
teurs pour la r�ealisation mondiale dela fraternit�e des hommes.Si vous pouviez être transport�es de votre monde arri�er�e et plein de 
onfusion sur quelque plan�etenormale se trouvant a
tuellement dans l'âge post�erieur au Fils d'e�usion, vous vous 
roiriez transf�er�esau 
iel de vos traditions. Vous auriez peine �a 
roire que vous observez les agissements �evolutionnairesnormaux d'une sph�ere habit�ee par des hommes. Ces mondes sont pla
�es dans les 
ir
uits spirituelsde leur royaume ; ils b�en�e�
ient de tous les avantages des t�el�edi�usions de leur univers et des servi
esde r�e
e
tivit�e de leur superunivers.52.7 L'Homme Post�erieur aux Fils Instru
teursL'ordre de �liation qui arrive ensuite sur les mondes �evolutionnaires moyens est 
elui des Fils Ins-tru
teurs de la Trinit�e, les divins Fils de la Trinit�e du Paradis. De nouveau, nous trouvons qu'Urantian'est pas en 
onformit�e ave
 ses sph�eres-soeurs, en 
e sens que votre J�esus a promis d'y retourner. Ila

omplira 
ertainement sa promesse, mais nul ne sait si sa venue pr�e
�edera ou suivra l'apparitionsur Urantia d'un Fils Magistral ou des Fils Instru
teurs.Les Fils Instru
teurs viennent en groupe sur les mondes qui se spiritualisent. Un Fils Instru
-teur plan�etaire est assist�e et soutenu par soixante-dix Fils primaires, douze Fils se
ondaires et troismembres 
hoisis parmi les plus �elev�es et les plus exp�eriment�es de l'ordre suprême des Daynals. Ce
orps reste quelque temps sur les mondes en question, assez longtemps pour e�e
tuer la transitionentre les âges �evolutionnaires et l'�ere de lumi�ere et de vie - pas moins de mille ans du temps plan�etaire573



et souvent beau
oup plus. Cette mission est une 
ontribution de la Trinit�e aux e�orts ant�erieurs detoutes les personnalit�es divines qui ont apport�e leur minist�ere �a un monde habit�e.La r�ev�elation de la v�erit�e s'�etend maintenant �a l'univers 
entral et au Paradis. Les ra
es deviennenthautement spirituelles. Un grand peuple a �evolu�e et une grande �epoque appro
he. Les syst�emes�edu
atifs, �e
onomiques et administratifs de la plan�ete subissent des transformations radi
ales. Denouvelles valeurs et relations s'�etablissent. Le royaume des 
ieux apparâ�t sur terre et la gloire deDieu se r�epand dans 
e monde.C'est la dispensation o�u un grand nombre de mortels sont transf�er�es dire
tement de parmi lesvivants sur les mondes morontiels. A mesure que progresse l'�ere des Fils Instru
teurs de la Trinit�e,l'all�egean
e spirituelle des mortels du temps devient de plus en plus g�en�erale. La mort naturelledevient moins fr�equente �a mesure que les Ajusteurs fusionnent de plus en plus ave
 leurs sujetspendant leur vie dans la 
hair. La plan�ete �nit par être 
lass�ee 
omme appartenant �a l'ordre primairemodi��e d'as
ension des mortels.La vie durant 
ette �ere est agr�eable et pro�table. La d�eg�en�eres
en
e et les �el�ements antiso
iaux dela �n de la longue lutte �evolutionnaire ont �et�e pratiquement �elimin�es. La dur�ee de la vie appro
he de
inq-
ents ans d'Urantia, et le taux d'a

roissement de la reprodu
tion des ra
es est intelligemment
ontrôl�e. Un ordre so
ial enti�erement nouveau a surgi. De grandes di��eren
es subsistent parmi leshommes, mais l'�etat de la so
i�et�e se rappro
he des id�eaux de fraternit�e so
iale et d'�egalit�e spirituelle.Les gouvernements repr�esentatifs tendent �a disparâ�tre, et le monde passe sous la loi de la maitriseindividuelle de soi. La fon
tion du gouvernement s'oriente prin
ipalement vers des tâ
hes 
olle
tivesd'administration so
iale et de 
oordination �e
onomique. L'âge d'or s'avan
e rapidement ; le but tem-porel de la longue et intense lutte plan�etaire pour l'�evolution est en vue. La r�e
ompense des âges vabientôt être re�
ue. La sagesse des Dieux est sur le point de se manifester.Durant 
et âge, l'administration physique d'un monde demande une heure par jour du temps de
haque individu adulte, nous voulons dire une heure du temps d'Urantia. La plan�ete est en 
onta
t�etroit ave
 les a�aires de l'univers, et ses habitants peuvent sonder les derni�eres t�el�edi�usions ave
 unint�erêt aussi vif que 
elui que vous manifestez aujourd'hui pour les derni�eres �editions de vos journauxquotidiens. Ces ra
es sont o

up�ees �a mille 
hoses int�eressantes in
onnues sur votre monde.La vraie all�egean
e plan�etaire envers l'Être Suprême se d�eveloppe de plus en plus. G�en�erationapr�es g�en�eration, un nombre 
roissant d'individus de la ra
e s'aligne ave
 
eux qui pratiquent lajusti
e et vivent la mis�eri
orde. Lentement mais sûrement, le monde est gagn�e au servi
e joyeux desFils de Dieu. Les diÆ
ult�es physiques et les probl�emes mat�eriels ont �et�e largement r�esolus. La plan�etemûrit pour la vie sup�erieure et pour une existen
e plus stable.De temps en temps pendant leur dispensation, des Fils Instru
teurs 
ontinuent �a venir sur 
esmondes pa
i�ques. Ils ne quittent pas un monde avant de s'être assur�es que le plan �evolutionnaireop�ere sans heurts sur la plan�ete int�eress�ee. Un Fils Magistral de jugement a

ompagne g�en�eralementles Fils Instru
teurs dans leurs missions su

essives, tandis qu'un autre Fils du même ordre op�ere aumoment de leur d�epart, et 
es a
tions judi
iaires 
ontinuent d'âge en âge pendant toute la dur�ee dur�egime mortel du temps et de l'espa
e.Chaque mission nouvelle des Fils Instru
teurs de la Trinit�e exalte 
e monde 
�eleste �a des hauteurstoujours plus �elev�ees de sagesse, de spiritualit�e et d'illumination 
osmique. Mais les nobles natifs de
ette sph�ere sont en
ore �nis et mortels. Rien n'est parfait, mais on voit se d�evelopper une qualit�e dequasi-perfe
tion dans les op�erations d'un monde imparfait et dans la vie de ses habitants humains.Les Fils Instru
teurs de la Trinit�e peuvent revenir maintes fois sur le même monde ; mais, tôt outard, en relation ave
 la �n d'une de leurs missions, le Prin
e Plan�etaire est �elev�e �a la position deSouverain Plan�etaire, et le Souverain Syst�emique apparâ�t pour pro
lamer l'entr�ee de 
e monde dansl'�ere de lumi�ere et de vie.C'est �a propos de la 
on
lusion de la mission �nale des Fils Instru
teurs (du moins selon la574




hronologie d'un monde normal) que Jean �e
rivit : (( Je vis de nouveaux 
ieux et une nouvelle terre,et la nouvelle J�erusalem des
endant d'aupr�es de Dieu, hors du 
iel, apprêt�ee 
omme une prin
essepar�ee pour le prin
e. ))C'est la même terre r�enov�ee, le stade plan�etaire avan
�e, dont le voyant an
ien avait la visionlorsqu'il �e
rivit : (( Car de même que les nouveaux 
ieux et la nouvelle terre que je ferai subsisterontdevant moi, de même vous survivrez, vous et vos enfants ; et il adviendra que, d'une nouvelle lune �aune autre et de sabbat en sabbat, toute 
hair viendra se prosterner devant moi, dit le Seigneur. ))Ce sont les mortels de 
et âge qui sont d�e
rits 
omme (( une g�en�eration �elue, un sa
erdo
e royal,une nation sainte, un peuple exalt�e ; et vous pro
lamerez les louanges de Celui qui vous a appel�esdes t�en�ebres �a 
ette merveilleuse lumi�ere )) .Peu importent l'histoire naturelle sp�e
iale d'une plan�ete individuelle et le fait qu'un royaume ait�et�e enti�erement loyal, souill�e de mal ou maudit par le p�e
h�e - peu importent les ant�e
�edents - tôt outard, la grâ
e de Dieu et le minist�ere des anges feront arriver le jour de la venue des Fils Instru
teursde la Trinit�e ; et leur d�epart �a la suite de leur mission �nale inaugurera l'âge superbe de lumi�ere etde vie.Tous les mondes de Satania peuvent partager l'esp�eran
e de 
elui qui �e
rivit : (( N�eanmoins etselon Sa promesse, nous attendons de nouveaux 
ieux et une nouvelle terre o�u habite la droiture.Ainsi don
, bien-aim�es, voyant que vous esp�erez 
es 
hoses, veillez �a 
e qu'Il vous trouve en paix,sans ta
he et irr�epro
hables. ))Le d�epart du 
orps des Fils Instru
teurs, �a la �n de leur premier r�egne ou d'un r�egne subs�equent,annon
e l'aurore de l'�ere de lumi�ere et de vie - le seuil de la transition entre le temps et l'anti
hambrede l'�eternit�e. La r�ealisation plan�etaire de 
ette �ere de lumi�ere et de vie d�epasse de beau
oup les plus
h�eres esp�eran
es des mortels d'Urantia dont les 
on
epts 
on
ernant la vie future ne s'�etendentpas au del�a de 
eux embrass�es par les 
royan
es religieuses d�epeignant le 
iel 
omme la destin�eeimm�ediate et la demeure �nale des mortels survivants.[Parrain�e par un Puissant Messager temporairement atta
h�e �a l'�etat-major de Gabriel.℄
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Chapitre 53La R�ebellion de Lu
iferLUCIFER �etait un brillant Fils Lanonandek primaire de N�ebadon. Il avait l'exp�erien
e du servi
edans de nombreux syst�emes ; il avait �et�e un haut 
onseiller de son groupe et s'�etait distingu�e par sasagesse, sa saga
it�e et son eÆ
a
it�e. Lu
ifer portait le num�ero 37 de son ordre. Lorsqu'il fut mandat�epar les Mel
hiz�edeks et 
hoisi parmi plus de sept-
ent-mille personnalit�es de son esp�e
e, on le d�esigna
omme l'une des 
ent plus 
apables et plus brillantes. Partant de 
e d�ebut magni�que et 
ommettantle mal et faisant des erreurs, il s'adonna au p�e
h�e, et il 
ompte maintenant parmi les trois SouverainsSyst�emiques de N�ebadon qui ont su

omb�e �a la pression du moi et se sont rendus aux sophismes dela fausse libert�e personnelle - rejet de l'all�egean
e �a l'univers, n�egligen
e des obligations fraternelles,aveuglement aux relations 
osmiques.L'univers de N�ebadon, domaine du Christ Mi
a�el, 
omporte dix-mille syst�emes de mondes habit�es.Dans toute l'histoire des Fils Lanonandeks, dans toute leur oeuvre parmi 
es milliers de syst�emeset au si�ege de l'univers, on ne trouve que trois Souverains Syst�emiques qui aient jamais outrag�e legouvernement du Fils Cr�eateur.53.1 Les Chefs de la R�ebellionLu
ifer n'�etait pas un as
endeur, mais un Fils 
r�e�e de l'univers lo
al, et l'on a dit de lui : (( Tu�etais parfait dans toutes tes voies depuis le jour o�u tu fus 
r�e�e jusqu'au jour o�u l'injusti
e fut trouv�eeen toi. )) Il avait bien des fois si�eg�e en 
onseil ave
 les Tr�es Hauts d'�Edentia. Et Lu
ifer r�egnait (( surla sainte montagne de Dieu )) , le mont administratif de J�erusem, 
ar il �etait l'administrateur en 
hefd'un grand syst�eme de 607 mondes habit�es.Lu
ifer �etait un être magni�que, une brillante personnalit�e. Il venait imm�ediatement apr�es les Tr�esHauts P�eres des 
onstellations dans la hi�erar
hie de l'autorit�e universelle. Malgr�e la transgressionde Lu
ifer, les intelligen
es subordonn�ees s'abstinrent de lui t�emoigner de l'irr�ev�eren
e et du d�edainavant l'e�usion de Mi
a�el sur Urantia. Même �a l'�epoque de la r�esurre
tion de Mo��se, l'ar
hange deMi
a�el (( ne porta pas 
ontre lui un jugement a

usateur, mais dit simplement : le Juge te blâme )) .Le jugement en 
es mati�eres appartient aux An
iens des Jours, les dirigeants du superunivers.Lu
ifer est maintenant le Souverain d�e
hu et d�epos�e de Satania. La 
ontemplation de soi estvraiment d�esastreuse, même pour les personnalit�es exalt�ees du monde 
�eleste. On dit de Lu
ifer : ((Ton 
oeur s'est �elev�e �a 
ause de ta beaut�e ; tu as 
orrompu ta sagesse �a 
ause de ta splendeur. ))Votre proph�ete de jadis vit son triste �etat lorsqu'il �e
rivit : (( Comme tu es tomb�e du 
iel, O Lu
ifer�ls du matin ! Comme tu as �et�e abattu, toi, qui as os�e 
onfondre les mondes ! ))On a tr�es peu entendu parler de Lu
ifer sur Urantia par
e qu'il d�el�egua Satan, son premier lieu-tenant, pour plaider sa 
ause sur votre plan�ete. Satan �etait membre du même groupe primaire de577



Lanonandeks, mais n'avait jamais exer
�e les fon
tions de Souverain Syst�emique. Il entra pleinementdans l'insurre
tion de Lu
ifer. Le (( diable )) n'est autre que Caligastia, le Prin
e Plan�etaire d�epos�ed'Urantia et Fils de l'ordre se
ondaire des Lanonandeks. �A l'�epoque o�u Mi
a�el �etait in
arn�e surUrantia, Lu
ifer, Satan et Caligastia s'�etaient ligu�es pour faire avorter sa mission d'e�usion, mais ilssubirent un 
uisant �e
he
.Abaddon �etait le 
hef d'�etat-major de Caligastia. Il suivit son maitre dans la r�ebellion et a toujoursagi depuis lors 
omme 
hef administratif des rebelles d'Urantia. Belz�ebuth �etait le 
hef des m�ediansd�eloyaux qui s'alli�erent aux for
es du traitre Caligastia.Le dragon devint �nalement le symbole repr�esentatif de 
es trois mauvais personnages. Lors dutriomphe de Mi
a�el, (( Gabriel des
endit de Salvington et lia le dragon (tous les 
hefs rebelles) pourun âge )) . Quant aux rebelles s�eraphiques de J�erusem, il est �e
rit d'eux : (( Et les anges qui n'ont pasgard�e leur premier �etat, mais qui ont abandonn�e leur propre demeure, il les a solidement en
hain�esdans les t�en�ebres en les r�eservant pour le jugement du grand jour. ))53.2 Les Causes de la R�ebellionLu
ifer et son premier assistant, Satan, avaient r�egn�e sur J�erusem pendant plus de 
inq mille anslorsqu'ils 
ommen
�erent �a se dresser dans leur 
oeur 
ontre le P�ere Universel et son Fils Mi
a�el, alorsvi
e-g�erant de N�ebadon.Il n'y avait pas de 
onditions parti
uli�eres ou sp�e
iales dans le syst�eme de Satania pour sugg�ererou favoriser une r�ebellion. Nous 
royons que l'id�ee prit origine et forme dans le mental de Lu
ifer,et qu'il aurait pu être l'instigateur d'une telle r�ebellion o�u qu'il eût �et�e pla
�e. Lu
ifer 
ommen�
a parannon
er ses plans �a Satan, mais il fallut plusieurs mois pour 
orrompre le mental de son brillant ethabile asso
i�e. Toutefois, quand Satan fut 
onverti aux th�eories rebelles, il devint un auda
ieux ets�erieux partisan de (( l'aÆrmation de soi et de la libert�e )) .Personne ne sugg�era jamais �a Lu
ifer de se rebeller. L'id�ee de s'aÆrmer en opposition �a la volont�ede Mi
a�el et aux plans du P�ere Universel, tels qu'ils �etaient repr�esent�es par Mi
a�el, prit naissan
edans son propre mental. Ses relations ave
 le Fils Cr�eateur avaient �et�e �etroites et toujours 
ordiales.�A au
un moment avant d'exalter son propre mental, Lu
ifer n'avait manifest�e de m�e
ontentement�a propos de l'administration de l'univers. Malgr�e son silen
e, et pendant plus de 
ent ans du tempsstandard, l'Union des Jours de Salvington avait inform�e Uversa par r�e
e
tivit�e que tout n'�etait pas enpaix dans le mental de Lu
ifer. Cette information avait �egalement �et�e 
ommuniqu�ee au Fils Cr�eateuret aux P�eres de la Constellation de Norlatiadek.Pendant toute 
ette p�eriode, Lu
ifer se mit �a 
ritiquer de plus en plus l'ensemble du plan d'ad-ministration de l'univers, tout en professant toujours une sin
�ere loyaut�e envers les Chefs Suprêmes.Il manifesta fran
hement sa premi�ere d�eloyaut�e �a l'o

asion d'une visite de Gabriel �a J�erusem, justequelques jours avant de pro
lamer ouvertement la D�e
laration Lu
if�erienne de Libert�e. Gabriel fut siprofond�ement impressionn�e par la 
ertitude d'une r�evolte imminente qu'il se rendit dire
tement sur�Edentia pour 
onf�erer ave
 les P�eres de la Constellation sur les mesures �a prendre en 
as de r�ebellionouverte.Il est tr�es diÆ
ile de 
iter la 
ause ou les 
auses exa
tes qui 
ulmin�erent �nalement dans la r�ebellionde Lu
ifer. Nous ne sommes 
ertains que d'une 
hose, 
'est que les premiers 
ommen
ements, quelsqu'ils aient �et�e, eurent leur origine dans le mental de Lu
ifer. Il a dû exister un orgueil du moi quis'est nourri au point de tromper Lu
ifer sur lui-même, de sorte qu'il se persuada r�eellement pendantun temps que sa r�ebellion projet�ee agirait e�e
tivement pour le bien du syst�eme, et peut-être del'univers. Au moment o�u la mise en oeuvre de ses plans fut d�evelopp�ee au point de le d�esillusionner,il �etait d�ej�a indubitablement all�e trop loin pour que son orgueil originel fauteur de d�esordre lui perm�̂t578



de s'arrêter. �A un 
ertain point de 
ette exp�erien
e, il 
essa d'être sin
�ere, et le mal se transforma enp�e
h�e volontaire et d�elib�er�e. La 
onduite ult�erieure de 
e brillant administrateur en apporte la preuve.On lui fournit longtemps des o

asions de se repentir, mais seuls quelques-uns de ses subordonn�esa

ept�erent la mis�eri
orde o�erte. Sur la requête des P�eres de la Constellation, le Fid�ele des Joursd'�Edentia en personne pr�esenta le plan de salut de Mi
a�el pour 
es rebelles imp�enitents, mais lamis�eri
orde du Fils Cr�eateur fut toujours rejet�ee, et même rejet�ee ave
 un m�epris et un d�edain
roissants.53.3 Le Manifeste de Lu
iferQuels qu'eussent �et�e les motifs initiaux de trouble dans le 
oeur de Lu
ifer et de Satan, la r�evoltese 
on
r�etisa sous forme de la D�e
laration Lu
if�erienne de Libert�e. La 
ause des rebelles fut expos�eesous trois rubriques :1. La r�ealit�e du P�ere Universel. Lu
ifer pr�etendit que le P�ere Universel n'existait pas r�eellement,que la gravit�e physique et l'�energie d'espa
e �etaient inh�erentes �a l'univers, et que le P�ere �etait unmythe invent�e par les Fils du Paradis pour leur permettre de 
onserver le pouvoir sur les universau nom du P�ere. Il nia que la personnalit�e fût un don du P�ere Universel. Il insinua même que les�nalitaires �etaient de 
onniven
e ave
 les Fils du Paradis pour introduire la fraude dans toute la
r�eation, 
ar ils ne rapportaient jamais une id�ee bien nette de la personnalit�e a
tuelle du P�ere tellequ'on peut la dis
erner au Paradis. Il traita le respe
t d'ignoran
e. L'a

usation �etait 
at�egorique,terrible et blasph�ematoire. C'est sans au
un doute 
ette attaque voil�ee 
ontre les �nalitaires qui in
itales 
itoyens as
endants alors pr�esents sur J�erusem �a rester fermes et �a r�esister r�esolument �a toutesles propositions des rebelles.2. Le gouvernement universel de Mi
a�el, le Fils Cr�eateur. Lu
ifer soutint que les syst�emes lo
auxdevaient être autonomes. Il protesta 
ontre le droit de Mi
a�el, le Fils Cr�eateur, d'assumer la sou-verainet�e de N�ebadon au nom d'un P�ere Paradisiaque hypoth�etique et de demander �a toutes lespersonnalit�es de re
onnâ�tre leur all�egean
e �a 
e P�ere invisible. Il aÆrma que tout le plan d'adora-tion �etait un stratag�eme pour servir l'ambition des Fils du Paradis. Il a

epta de re
onnâ�tre Mi
a�el
omme son p�ere-Cr�eateur, mais non 
omme son Dieu et son 
hef l�egitime.Il attaqua tr�es violemment le droit des An
iens des Jours - (( potentats �etrangers )) - de se mêler desa�aires des syst�emes lo
aux et des univers. Il stigmatisa 
es dirigeants 
omme tyrans et usurpateurs.Il exhorta ses partisans �a 
roire qu'au
un de 
es 
hefs ne pouvait rien faire pour interf�erer ave
 le jeude l'autonomie 
ompl�ete, pourvu que les hommes et les anges aient seulement le 
ourage de s'aÆrmeret de r�e
lamer auda
ieusement leurs droits.Il pr�etendit que l'on pouvait empê
her les agents ex�e
utifs des An
iens des Jours d'agir dans lessyst�emes lo
aux, pourvu seulement que les indig�enes veuillent aÆrmer leur ind�ependan
e. Il soutintque l'immortalit�e �etait inh�erente aux personnalit�es du syst�eme, que la r�esurre
tion �etait naturelleet automatique, et que tous les êtres n'�etaient empê
h�es de vivre �eternellement que par les a
tesarbitraires et injustes des agents ex�e
utifs des An
iens des Jours.3. L'attaque 
ontre le plan universel d'�edu
ation des mortels as
endants. Lu
ifer soutint que l'ond�epensait beau
oup trop de temps et d'�energie �a instruire si 
ompl�etement les mortels as
endants dansles prin
ipes d'administration de l'univers, prin
ipes qu'il quali�ait de peu �ethiques et de malsains. Ilprotesta 
ontre le programme obligeant �a pr�eparer, pendant des âges, les mortels de l'espa
e en vuede quelque destin�ee in
onnue et signala la pr�esen
e, sur J�erusem, du 
orps des �nalitaires 
omme unepreuve que 
es mortels avaient pass�e des mill�enaires de pr�eparation pour une destin�ee de pure �
tion.Il �t remarquer ave
 d�erision que les �nalitaires n'avaient pas ren
ontr�e de destin�ee plus glorieuse qued'être renvoy�es sur d'humbles sph�eres semblables �a 
elles de leur origine. Il sugg�era qu'ils avaient �et�e
orrompus par un ex
�es de dis
ipline et un entrainement trop prolong�e, et qu'en r�ealit�e ils trahissaient579



leurs 
ompagnons mortels, puisqu'ils 
oop�eraient maintenant au plan 
her
hant �a asservir toute la
r�eation en faisant 
roire au mythe d'une destin�ee �eternelle pour les mortels as
endants. Il soutint queles as
endeurs devaient jouir de la libert�e de d�eterminer leur sort eux-mêmes. Il d�e�a et 
ondamnatout le plan d'as
ension des mortels parrain�e par les Fils Paradisiaques de Dieu et approuv�e parl'Esprit In�ni.Et 
e fut ave
 
ette D�e
laration de Libert�e que Lu
ifer d�e
len
ha son orgie de t�en�ebres et de mort.53.4 La R�ebellion �E
lateLe manifeste de Lu
ifer fut pro
lam�e au 
on
lave annuel de Satania, sur la mer de verre, enpr�esen
e des foules assembl�ees de J�erusem, le dernier jour de l'ann�ee, il y a environ deux-
ent-milleans du temps d'Urantia. Satan pro
lama que l'on pouvait adorer les for
es universelles - physiques,intelle
tuelles et spirituelles - mais que l'on ne devait ob�eissan
e qu'�a Lu
ifer, le pr�esent 
hef a
tuel,(( l'ami des hommes et des anges )) et le (( Dieu de la libert�e )) .L'aÆrmation de soi fut le 
ri de guerre de la r�ebellion de Lu
ifer. L'un des prin
ipaux argumentsde Lu
ifer fut le suivant : si un gouvernement autonome �etait bon et juste pour les Mel
hiz�edeks etpour d'autres groupes, il �etait �egalement bon pour tous les ordres d'intelligen
es. Il mit de l'auda
e etde la persistan
e �a re
ommander (( l'�egalit�e de mental )) et (( la fraternit�e d'intelligen
e )) . Il maintintque tout gouvernement devait se limiter aux plan�etes lo
ales et �a leur 
onf�ed�eration volontaire dansles syst�emes lo
aux. Il rejeta toutes les autres supervisions. Il promit aux Prin
es Plan�etaires qu'ilsgouverneraient leurs mondes 
omme ex�e
utifs suprêmes. Il r�e
usa le si�ege de la 
onstellation 
ommeempla
ement des a
tivit�es l�egislatives, et de la 
apitale de l'univers 
omme 
entre dire
teur desa�aires judi
iaires. Il soutint que toutes 
es fon
tions gouvernementales devaient être 
on
entr�ees surles 
apitales des syst�emes, et se mit �a �etablir sa propre assembl�ee l�egislative et organisa ses proprestribunaux sous la juridi
tion de Satan. Et il pres
rivit que les prin
es des mondes apostats en �ssentde même.Tout le 
abinet administratif de Lu
ifer passa en blo
 dans son 
amp. Ses membres furent pu-bliquement asserment�es 
omme agents de l'administration du nouveau 
hef (( des mondes et dessyst�emes lib�er�es )) .Il y avait eu deux r�ebellions ant�erieures dans N�ebadon, mais dans des 
onstellations lointaines.Lu
ifer soutint que 
es insurre
tions avaient �e
hou�e par
e que la majorit�e des êtres intelligents n'avaitpas suivi les 
hefs. Il aÆrma que (( les majorit�es gouvernent )) et que (( le mental est infaillible )) .La libert�e que lui donnaient les 
hefs de l'univers soutint apparemment beau
oup de ses pr�etentionsn�efastes. Il d�e�a tous ses sup�erieurs, et, 
ependant, ils ne parurent pas prêter attention �a ses agisse-ments. Il fut laiss�e libre de poursuivre son plan s�eduisant sans empê
hements ni entraves.Lu
ifer pr�esenta tous les d�elais mis�eri
ordieux de la justi
e 
omme une preuve que le gouvernementdes Fils du Paradis �etait in
apable d'arrêter la r�ebellion. Il se mit �a d�e�er ouvertement et ave
arrogan
e Mi
a�el, Emmanuel et les An
iens des Jours, puis il pr�esenta leur absen
e de r�ea
tion 
ommeune preuve positive que les gouvernements de l'univers et du superunivers �etaient impuissants.Gabriel �etait pr�esent en personne tout au 
ours de 
es d�ebats d�eloyaux, et il annon�
a simplementqu'au moment opportun, il parlerait pour Mi
a�el, que le 
hoix de tous les êtres serait libre et au
u-nement for
�e, et que le (( gouvernement des Fils pour le P�ere ne d�esirait la loyaut�e et la d�evotion quesi elles �etaient volontaires, donn�ees de tout 
oeur et �a l'�epreuve des sophismes )) .Lu
ifer fut laiss�e libre d'�etablir son gouvernement rebelle et de l'organiser 
ompl�etement avant queGabriel f̂�t le moindre e�ort pour 
ontester le droit �a la s�e
ession ou pour 
ontre
arrer la propaganderebelle. Par 
ontre, les P�eres de la Constellations limit�erent imm�ediatement au syst�eme de Satanial'a
tion des personnalit�es d�eloyales. Ce d�elai fut n�eanmoins une p�eriode de grandes tribulations et580



d'�epreuves pour les êtres loyaux de tout Satania. Tout fut 
haotique pendant quelques ann�ees, et ilr�egna une grande 
onfusion sur les mondes des maisons.53.5 Nature du Con
itLorsque la r�ebellion de Satania �e
lata, Mi
a�el prit 
onseil de son fr�ere paradisiaque Emmanuel.�A la suite de 
ette importante 
onf�eren
e, Mi
a�el annon�
a qu'il poursuivrait la politique qui avait
ara
t�eris�e sa mani�ere de traiter des soul�evements similaires dans le pass�e et adopterait une attitudede non-intervention.�A l'�epoque de 
ette r�ebellion et des deux pr�e
�edentes, il n'existait pas d'autorit�e souveraine absolueet personnelle dans l'univers de N�ebadon. Mi
a�el g�erait par droit divin 
omme vi
eg�erant du P�ereUniversel, mais pas en
ore en vertu de son propre droit personnel. Il n'avait pas para
hev�e sa 
arri�ered'e�usion ; il n'avait pas en
ore �et�e investi de (( tout pouvoir dans les 
ieux et sur la terre )) .Depuis l'�e
latement de la r�ebellion jusqu'au jour de sa mont�ee sur le trône 
omme 
hef souverain deN�ebadon, Mi
a�el n'intervint jamais 
ontre les for
es rebelles de Lu
ifer. Il les laissa se d�e
hainer libre-ment pendant presque deux-
ent-mille ans du temps d'Urantia. Le Christ Mi
a�el poss�ede maintenantd'amples pouvoirs et l'autorit�e de r�egler rapidement, et même sommairement, de tels d�e
hainementsde d�eloyaut�e, mais nous doutons que 
ette autorit�e suprême l'in
iterait �a agir di��eremment si unautre soul�evement semblable se produisait.Puisque Mi
a�el 
hoisissait de rester �a l'�e
art de la guerre a
tuelle dans la r�ebellion de Lu
ifer,Gabriel r�eunit son �etat-major personnel sur �Edentia. Puis, en 
onseil ave
 les Tr�es Hauts, il d�e
idad'assumer le 
ommandement des arm�ees loyales de Satania. Mi
a�el resta sur Salvington tandis queGabriel se rendait sur J�erusem et s'installait sur la sph�ere d�edi�ee au P�ere, le même P�ere Universeldont Lu
ifer et Satan avaient mis en doute la personnalit�e. En pr�esen
e des foules loyales rassembl�ees,il d�eploya la banni�ere de Mi
a�el, l'embl�eme mat�eriel du gouvernement trinitaire de toute la 
r�eation,les trois 
er
les 
on
entriques bleu d'azur sur fond blan
.L'embl�eme de Lu
ifer �etait une banni�ere blan
he ave
 un 
er
le rouge au 
entre duquel se trouvaitun disque noir.(( Il y eut guerre dans le 
iel ; le lieutenant de Mi
a�el et ses anges 
ombattirent 
ontre le dragon(Lu
ifer, Satan et les prin
es apostats) ; et le dragon et ses anges rebelles 
ombattirent, mais nepr�evalurent pas. )) Cette (( guerre dans le 
iel )) ne fut pas une bataille physique, un 
on
it 
ommeon les 
on�
oit sur Urantia. Aux premiers temps de la lutte, Lu
ifer dis
ourut en permanen
e dansl'amphith�eatre plan�etaire. Gabriel avait �etabli son quartier g�en�eral �a proximit�e, et de l�a il mit sans
esse �a nu les sophismes des rebelles. Les diverses personnalit�es pr�esentes sur la sph�ere et qui h�esitaientsur l'attitude �a prendre allaient et venaient entre 
es dis
ussions jusqu'�a 
e qu'elles fussent parvenues�a une d�e
ision d�e�nitive.Mais 
ette guerre dans le 
iel �etait terrible et tr�es r�eelle. Elle n'o�rait �a la vue au
un des a
tesbarbares si 
ara
t�eristiques de la guerre physique sur les mondes sans maturit�e, mais le 
on
it �etaitbeau
oup plus impla
able. C'est la vie mat�erielle qui est mena
�ee dans les 
ombats mat�eriels, mais
'est pour des enjeux de vie �eternelle que la guerre dans le 
iel faisait rage.53.6 Un Commandant S�eraphique LoyalDe nombreuses personnalit�es a

omplirent beau
oup de nobles a
tions inspiratri
es de d�evotionet de loyaut�e durant l'int�erim entre l'ouverture des hostilit�es et l'arriv�ee du nouveau 
hef syst�emique581



ave
 son �etat-major. Mais le plus poignant de 
es auda
ieux exploits de d�evotion fut la 
onduite
ourageuse de Manotia, 
ommandant en se
ond des s�eraphins du quartier g�en�eral de Satania.Lorsque la r�ebellion �e
lata sur J�erusem, le 
hef des arm�ees s�eraphiques �epousa la 
ause de Lu
ifer.Cela explique indubitablement pourquoi un si grand nombre de s�eraphins du quatri�eme ordre, les ad-ministrateurs syst�emiques, s'�egar�erent. Le 
hef s�eraphique fut spirituellement aveugl�e par la brillantepersonnalit�e de Lu
ifer, dont les mani�eres 
harmantes fas
inaient les 
r�eatures 
�elestes des ordresinf�erieurs. Elles ne pouvaient tout simplement pas 
omprendre qu'il fût possible �a une personnalit�eaussi �eblouissante de faire fausse route.Il n'y a pas longtemps, en d�e
rivant les exp�erien
es asso
i�ees �a l'attaque de la r�ebellion de Lu
ifer,Manotia disait : (( Mes instants les plus vivi�ants furent 
eux de l'�emouvante aventure li�ee �a lar�ebellion de Lu
ifer, lorsqu'�a titre de 
ommandant en se
ond des s�eraphins, je refusai de parti
iperau projet d'insulter Mi
a�el. Les puissants rebelles 
her
h�erent �a me d�etruire au moyen des for
es deliaison qu'ils avaient mises en pla
e. Il y eut un formidable bouleversement sur J�erusem, mais nuls�eraphin loyal n'eut de mal.(( Mon sup�erieur imm�ediat ayant fait d�efaut, il m'in
ombait d'assumer le 
ommandement des l�egionsd'anges de J�erusem en tant que dire
teur titulaire des a�aires s�eraphiques 
onfuses du syst�eme.J'�etais moralement soutenu par les Mel
hiz�edeks, habilement aid�e par une majorit�e de Fils Mat�eriels,abandonn�e par un immense groupe de mon propre ordre, mais magni�quement en
ourag�e par lesmortels as
endants de J�erusem.(( Ayant �et�e automatiquement 
oup�e des 
ir
uits de la 
onstellation par la s�e
ession de Lu
ifer,nous d�ependions de la loyaut�e de notre 
orps de renseignements qui envoyait des appels �a l'aidesur �Edentia depuis le syst�eme voisin Rantulia. Nous 
onstatâmes que le r�egne de l'ordre, la loyaut�eintelle
tuelle et l'esprit de v�erit�e triomphaient par inh�eren
e de la r�ebellion, de l'aÆrmation de soiet de la pr�etendue libert�e personnelle. Nous fûmes 
apables de r�esister jusqu'�a l'arriv�ee du nouveausouverain syst�emique, le valeureux su

esseur de Lu
ifer. Imm�ediatement apr�es, je fus a�e
t�e au
orps d'administration provisoire d'Urantia des Mel
hiz�edeks et j'assumai la juridi
tion sur les ordress�eraphiques loyaux de la plan�ete du traitre Caligastia. Celui-
i avait nomm�e sa sph�ere membredu syst�eme nouvellement projet�e `de mondes lib�er�es et de personnalit�es �eman
ip�ees' propos�e dansl'infâme D�e
laration de Libert�e �emise par Lu
ifer dans son appel aux `intelligen
es aimant la libert�e,pensant librement et orient�ees vers l'avenir dans les mondes mal 
ommand�es et mal administr�es deSatania' )) .Cet ange est en
ore en servi
e sur Urantia o�u il fon
tionne 
omme 
hef adjoint des s�eraphins.53.7 Histoire de la R�ebellionLa r�ebellion de Lu
ifer eut lieu �a l'�e
helle syst�emique. Trente-sept Prin
es Plan�etaires s�eparatistes�rent passer, dans une large mesure, les administrations de leurs mondes du 
ôt�e de l'ar
hirebelle.C'est seulement sur Panoptia que le Prin
e Plan�etaire ne r�eussit pas �a entrainer ses peuples ave
lui. Sur 
e monde, et sous la dire
tion des Mel
hiz�edeks, le peuple se rallia au soutien de Mi
a�el.�Ellanora, une jeune femme de 
e royaume de mortels, prit le 
ommandement des ra
es humaines, etpas une seule âme de 
e monde d�e
hir�e par le 
on
it ne s'enrôla sous la banni�ere de Lu
ifer. Et depuislors, 
es Panoptiens loyaux ont toujours servi sur le septi�eme monde de transition de J�erusem 
ommegardiens et bâtisseurs sur la sph�ere du P�ere et sur les sept mondes de d�etention qui l'entourent. LesPanoptiens n'agissent pas seulement 
omme de v�eritables gardiens de 
es mondes, mais ex�e
utentaussi les ordres personnels de Mi
a�el pour les embellir en vue d'un futur emploi in
onnu. Ils e�e
tuent
e travail en s'attardant sur la route d'�Edentia. 582



Durant toute 
ette p�eriode, Caligastia plaidait la 
ause de Lu
ifer sur Urantia. Les Mel
hiz�edekss'oppos�erent habilement au Prin
e Plan�etaire apostat, mais les sophismes d'une libert�e e�r�en�ee etles illusions de l'aÆrmation de soi avaient toutes les 
han
es de tromper les peuples primitifs d'unmonde jeune et peu d�evelopp�e.Les rebelles ne pouvaient faire leur propagande de s�e
ession que par des e�orts personnels, par
eque le servi
e des t�el�edi�usions et tous les autres moyens de 
ommuni
ation interplan�etaires avaient�et�e 
oup�es par l'a
tion des superviseurs syst�emiques des 
ir
uits. D�es que l'insurre
tion �e
lata e�e
-tivement, tout le syst�eme de Satania fut isol�e �a la fois des 
ir
uits de la 
onstellation et de 
eux del'univers. Pendant 
e temps, des agents s�eraphiques et des Messagers Solitaires transmirent tous lesmessages re�
us ou exp�edi�es. Les 
ir
uits aboutissant aux mondes d�e
hus furent �egalement 
oup�es, desorte que Lu
ifer ne put les employer pour propager son plan n�efaste. Et 
es 
ir
uits ne seront pasr�etablis tant que l'ar
hirebelle vivra dans Satania.Ce fut une r�ebellion Lanonandek. Les ordres sup�erieurs de �liation de l'univers lo
al ne se ralli�erentpas �a la s�e
ession de Lu
ifer. Un petit nombre des Porteurs de Vie stationn�es sur les plan�etes rebellesfut 
ependant quelque peu in
uen
�e par la r�ebellion des prin
es d�eloyaux. Au
un des Fils Trinitis�esne s'�egara. Les Mel
hiz�edeks, les ar
hanges et les Brillantes �Etoiles du Soir rest�erent tous loyaux �aMi
a�el, et, ave
 l'aide de Gabriel, ils 
ombattirent vaillamment pour la volont�e du P�ere et le r�egnedu Fils.Au
un des êtres originaires du Paradis ne fut impliqu�e dans la d�eloyaut�e. Ave
 les Messagers Soli-taires, ils �etablirent leur quartier g�en�eral sur le monde de l'Esprit et rest�erent sous le 
ommandementdu Fid�ele des Jours d'�Edentia. Au
un des 
on
iliateurs n'apostasia, et pas un seul Ar
hiviste C�elestene s'�egara, mais un fort 
ontingent de rebelles fut pr�elev�e parmi les Compagnons de la morontia etles Instru
teurs des Mondes des Maisons.Dans l'ordre suprême des s�eraphins, nul ange ne fut perdu, mais, dans le suivant, l'ordre sup�erieur,un groupe 
onsid�erable fut tromp�e et pris au pi�ege. Quelques membres du troisi�eme ordre, 
eluides anges superviseurs, furent �egalement d�evoy�es. C'est dans le quatri�eme groupe, 
elui des angesadministrateurs, les s�eraphins normalement a�e
t�es aux postes des 
apitales syst�emiques, que la plusterrible dislo
ation se produisit. Manotia sauva presque deux tiers d'entre eux, mais un peu plus dutiers suivit son 
hef dans les rangs rebelles. Un tiers de tous les 
h�erubins de J�erusem atta
h�es auxanges administrateurs fut perdu ave
 les s�eraphins d�eloyaux.Parmi les aides ang�eliques plan�etaires, 
eux qui sont a�e
t�es aux Fils Mat�eriels, environ un tiersfut tromp�e, et presque dix pour 
ent des ministres de transition furent pris au pi�ege. Jean eut unevision symbolique de 
ette s
�ene lorsqu'il �e
rivit �a propos du grand dragon rouge : (( Et sa queueentraina le tiers des �etoiles du 
iel et les pr�e
ipita dans les t�en�ebres. ))Les pertes les plus grandes eurent lieu dans les rangs des anges, mais la plupart des ordres inf�erieursd'intelligen
es furent impliqu�es dans la d�eloyaut�e. Parmi les 681.217 Fils Mat�eriels perdus dansSatania, quatre-vingt-quinze pour 
ent furent vi
times de la r�ebellion de Lu
ifer. Sur les plan�etesindividuelles dont les Prin
es Plan�etaires s'�etaient ralli�es �a la 
ause de Lu
ifer, un grand nombre de
r�eatures m�edianes fut perdu.Sous beau
oup de rapports, 
ette r�ebellion fut le plus �etendu et le plus d�esastreux des �episodessemblables dans N�ebadon. Plus de personnalit�es furent impliqu�ees dans 
ette insurre
tion que dansl'ensemble des deux autres. Et 
ela restera �eternellement le d�eshonneur des �emissaires de Lu
ifer etde Satan que de n'avoir pas �epargn�e les �e
oles enfantines de la plan�ete 
ulturelle des �nalitaires, maisd'avoir 
her
h�e plutôt �a 
orrompre le mental en 
ours de d�eveloppement des petites âmes sauv�eesdes mondes �evolutionnaires par mis�eri
orde.Les as
endeurs mortels �etaient vuln�erables, mais r�esist�erent mieux que les esprits inf�erieurs auxsophismes de la r�ebellion. Beau
oup de personnalit�es des premiers mondes des maisons, parmi 
ellesqui n'avaient pas atteint la fusion d�e�nitive ave
 leur Ajusteur, tomb�erent. Mais nul 
itoyen as
endant583



de Satania r�esidant �a J�erusem ne parti
ipa �a la r�ebellion, et 
ette abstention s'ins
rit �a la gloire dela sagesse du plan d'as
ension.Heure apr�es heure et jour apr�es jour, les stations de t�el�edi�usion de tout N�ebadon furent envahiespar d'anxieux observateurs de toutes les 
lasses imaginables d'intelligen
es 
�elestes qui lisaient ave
soin les bulletins de la r�ebellion de Satania. Ils se r�ejouissaient �a mesure que les rapports se su

�edaientpour d�e
rire l'in�ebranlable loyaut�e des as
endeurs mortels qui, sous la dire
tion de leur Mel
hiz�edeks,r�esistaient vi
torieusement aux e�orts 
onjugu�es et prolong�es de toutes les subtiles for
es mauvaisesqui se rassemblaient si rapidement sous l'�etendard de la s�e
ession et du p�e
h�e.Il s'�e
oula plus de deux ans du temps syst�emique entre le 
ommen
ement de la (( guerre dans le
iel )) et l'installation du su

esseur de Lu
ifer. Le nouveau Souverain, arriva en�n, atterrissant surla mer de verre ave
 son �etat-major. Je faisais partie des r�eserves mobilis�ees par Gabriel sur �Edentia,et je me rappelle bien le premier message de Lanaforge au P�ere de la Constellation de Norlatiadek.Il disait : (( Au
un 
itoyen de J�erusem n'a �et�e perdu. Tous les mortels as
endants ont surv�e
u auxardentes tribulations et sont sortis triomphants et enti�erement vi
torieux de l'�epreuve d�e
isive. )) Cemessage fut envoy�e �a Salvington, �a Uversa et au Paradis pour assurer que l'exp�erien
e de survie del'as
ension des mortels 
onstituait la plus grande s�e
urit�e 
ontre la r�ebellion et la meilleur sauvegarde
ontre le p�e
h�e. La noble troupe de J�erusem 
omptait exa
tement 187.432.811 mortels �d�eles.Ave
 l'arriv�ee de Lanaforge, les ar
hirebelles furent d�etrôn�es et d�epouill�es de tout pouvoir degouvernement. On leur permit 
ependant de 
ir
uler librement dans J�erusem, sur les sph�eres moron-tielles, et même sur les plan�etes habit�ees individuelles. Ils poursuivirent leurs e�orts trompeurs ets�edu
teurs pour 
onfondre et d�evoyer le mental des hommes et des anges, mais, en 
e qui 
on
ernaitleur travail sur le mont administratif de J�erusem, (( leur pla
e ne fut plus trouv�ee )) .Lu
ifer �etait bien priv�e de toute autorit�e administrative dans Satania, mais il n'existait alorsdans l'univers lo
al ni puissan
e pour emprisonner 
e rebelle pervers, ni tribunal pour l'an�eantir. �A
ette �epoque, Mi
a�el n'�etait pas en
ore 
hef souverain. Les An
iens des Jours ont soutenu les P�eresdes Constellations qui s'emparaient du gouvernement syst�emique, mais n'ont 
ommuniqu�e au
uned�e
ision ult�erieure dans les nombreux appels en
ore en 
ours 
on
ernant le statut pr�esent et le sortfutur de Lu
ifer, de Satan et de leurs asso
i�es.C'est ainsi que 
es ar
hirebelles purent sillonner le syst�eme tout entier pour 
her
her �a fairep�en�etrer davantage leurs do
trines de m�e
ontentement et d'aÆrmation de soi. Mais, depuis plusdeux-
ent-mille ans d'Urantia, ils ont �et�e in
apables de faire pr�evaloir leurs tromperies sur un autremonde. Au
un monde de Satania n'a �et�e perdu depuis la 
hute des trente-sept, même parmi lesmondes plus jeunes peupl�es seulement apr�es la r�ebellion.53.8 Le Fils de l'Homme sur UrantiaLu
ifer et Satan rod�erent librement dans le syst�eme de Satania jusqu'au para
h�evement de lamission d'e�usion de Mi
a�el sur Urantia. La derni�ere fois o�u ils se trouv�erent ensemble sur votremonde fut le moment de leur assaut 
onjugu�e 
ontre le Fils de l'Homme.Auparavant, lorsque les Prin
es Plan�etaires, les (( Fils de Dieu )) se rassemblaient p�eriodiquement,(( Satan venait aussi )) , pr�etendant qu'il repr�esentait tous les mondes isol�es des Prin
es Plan�etairesd�e
hus. Mais 
ette libert�e sur J�erusem lui a �et�e refus�ee depuis l'e�usion terminale de Mi
a�el. �A lasuite de l'e�ort de Lu
ifer et de Satan pour 
orrompre Mi
a�el pendant son in
arnation d'e�usion,toute sympathie �a leur �egard a p�eri dans Satania, 
'est-�a-dire hors des mondes p�e
heurs isol�es.L'e�usion de Mi
a�el mit �n �a la r�ebellion de Lu
ifer dans tout Satania, sauf sur les plan�etes desPrin
es Plan�etaires apostats. Telle fut la signi�
ation de l'exp�erien
e personnelle de J�esus juste avantsa mort 
harnelle lorsqu'il s'�e
ria en pr�esen
e de ses dis
iples : (( Et je vis Satan tomber du 
iel 
omme584



un �e
lair. )) Satan �etait venu ave
 Lu
ifer sur Urantia pour la derni�ere bataille d�e
isive.Le Fils de l'Homme avait 
on�an
e dans sa r�eussite et savait que son triomphe sur votre monder�eglerait pour toujours le statut de ses ennemis s�e
ulaires, non seulement dans Satania, mais aussidans les deux autres syst�emes o�u le p�e
h�e avait p�en�etr�e. La survie des mortels et la s�e
urit�e des angesfurent a�ermies quand votre Maitre, r�epondant aux propositions lu
if�eriennes, r�epliqua 
almementave
 une assuran
e divine : (( Arri�ere de moi, Satan. )) Ce fut, en prin
ipe, la v�eritable �n de lar�ebellion de Lu
ifer. Il est vrai que les tribunaux d'Uversa n'ont pas en
ore rendu la d�e
ision ex�e
utive
on
ernant l'appel de Gabriel solli
itant la destru
tion des rebelles, mais il n'y a au
un doute qu'ilsvont statuer dans la pl�enitude des temps, 
ar les premi�eres mesures pour l'audien
e du 
as ont d�ej�a�et�e prises.Quelque temps avant sa mort, le Fils de l'Homme re
onnaissait en
ore Caligastia 
omme te
hnique-ment Prin
e Plan�etaire d'Urantia. J�esus dit : (( Maintenant est le jugement de 
e monde ; maintenantle prin
e de 
e monde sera jet�e bas. )) Un peu plus tard en
ore, avant de para
hever l'oeuvre de savie, il annon�
a : (( Le prin
e de 
e monde est jug�e. )) Et 
'est 
e même Prin
e d�etrôn�e et dis
r�edit�equi fut jadis appel�e (( Dieu d'Urantia )) .Le dernier a
te de Mi
a�el avant de quitter Urantia fut d'o�rir son pardon �a Caligastia et Daligastia,mais ils d�edaign�erent 
ette a�e
tueuse proposition. Caligastia, votre Prin
e Plan�etaire apostat, esten
ore libre de poursuivre ses desseins n�efastes sur Urantia, mais n'a absolument pas le pouvoir dep�en�etrer dans le mental des hommes ni d'aborder leur âme pour les tenter ou les 
orrompre, �a moinsque les hommes ne d�esirent r�eellement être maudits par sa pr�esen
e perverse.Avant l'e�usion de Mi
a�el, 
es 
hefs des t�en�ebres 
her
haient �a 
onserver leur autorit�e sur Urantiaet r�esistaient opiniâtrement aux personnalit�es 
�elestes mineures et subordonn�ees. Mais, depuis lejour de la Pente
ôte, le traitre Caligastia et son tout aussi m�eprisable asso
i�e Daligastia sont servilesdevant la majest�e divine des Ajusteurs de Pens�ee du Paradis et de l'Esprit de V�erit�e prote
teur,l'esprit de Mi
a�el qui a �et�e r�epandu sur toute 
hair.Même ainsi, nul esprit d�e
hu n'a jamais eu le pouvoir d'envahir le mental ni d'inqui�eter l'âme desenfants de Dieu. Ni Satan ni Caligastia n'ont jamais pu tou
her des �ls de Dieu par la foi ou s'enappro
her ; la foi est une armure eÆ
a
e 
ontre le p�e
h�e et l'iniquit�e. Il est vrai que (( qui
onque estn�e de Dieu est son propre gardien, et le m�e
hant ne le tou
he pas )) .En g�en�eral, lorsque des mortels faibles et d�ebau
h�es sont pr�esum�es être sous l'in
uen
e du diableet des d�emons, ils sont simplement domin�es par leurs propres tendan
es avilissantes et sont emport�espar leurs propensions naturelles. On a attribu�e au diable beau
oup de maux qui ne lui sont pasimputables. Caligastia est rest�e relativement impuissant depuis la 
roix du Christ.53.9 Le Pr�esent Statut de la R�ebellionDans les premiers temps de la r�ebellion de Lu
ifer, le salut fut o�ert par Mi
a�el �a tous les rebelles. �Atous 
eux qui feraient preuve d'un sin
�ere repentir, il proposa de leur pardonner et de les r�eint�egrerdans quelque poste de servi
e universel d�es qu'il aurait obtenu la souverainet�e 
ompl�ete sur sonunivers. Au
un des 
hefs n'a

epta 
ette o�re mis�eri
ordieuse, mais des milliers d'anges et d'êtres
�elestes des ordres inf�erieurs, y 
ompris des 
entaines de Fils et de Filles Mat�eriels, a

ept�erentla mis�eri
orde pro
lam�ee par les Panoptiens et furent r�ehabilit�es au moment de la r�esurre
tion deJ�esus il y a dix-neuf-
ents ans. Depuis lors, 
es êtres ont �et�e transf�er�es sur les mondes j�erus�emiques duP�ere, o�u il est te
hniquement n�e
essaire qu'ils soient maintenus jusqu'�a 
e que les tribunaux d'Uversarendent leur d�e
ision sur l'a�aire de Gabriel 
ontre Lu
ifer. Mais nul ne doute que 
es personnalit�esrepentantes et sauv�ees seront ex
lues du d�e
ret d'annihilation quand le verdi
t sera rendu. Ces âmesen probation travaillent maintenant ave
 les Panoptiens �a prendre soin du monde du P�ere.585



Le maitre-fourbe n'est jamais retourn�e sur Urantia depuis l'�epoque o�u il essaya de d�etourner Mi
a�eldu dessein de para
hever l'e�usion qui devait l'�etablir de mani�ere sûre et d�e�nitive 
omme maitreabsolu de N�ebadon. Quand Mi
a�el devint le 
hef 
on�rm�e de N�ebadon, Lu
ifer fut mis en prisonpar les agents des An
iens des Jours d'Uversa, et, depuis lors, il est rest�e prisonnier sur le satellitenum�ero 1 du groupe des sph�eres transitionnelles du P�ere qui entourent J�erusem. Et 
'est l�a que les
hefs des autres mondes et syst�emes peuvent 
ontempler la �n du d�eloyal Souverain de Satania. Paul
onnaissait le statut des 
hefs rebelles 
ons�e
utif �a l'e�usion de Mi
a�el, 
ar il d�e
rivit les 
hefs deCaligastia 
omme (( une arm�ee spirituelle de perversit�e dans les lieux 
�elestes )) .Lorsque Mi
a�el assuma la souverainet�e suprême de N�ebadon, il r�e
lama aux An
iens des Jours ledroit d'interner toutes les personnalit�es ayant pris part �a la r�ebellion de Lu
ifer, 
e
i en attendant lesordonnan
es des tribunaux superuniversels dans le 
as de Gabriel 
ontre Lu
ifer, qui avait �et�e soumis�a la 
our suprême d'Uversa depuis pr�es de deux-
ent-mille ans �a la mani�ere dont vous 
omptez letemps. En 
e qui 
on
erne le groupe de rebelles de la 
apitale du syst�eme, les An
iens des Jours �rentdroit �a la demande de Mi
a�el, mais ave
 une seule ex
eption : Satan aurait la permission de faire desvisites p�eriodiques aux prin
es apostats des mondes d�e
hus jusqu'�a 
e qu'un autre Fils de Dieu ait�et�e a

ept�e par 
es mondes apostats ou jusqu'au moment o�u les tribunaux d'Uversa 
ommen
eraient�a juger le 
as de Gabriel 
ontre Lu
ifer.Satan pouvait venir sur Urantia par
e que vous n'aviez au
un Fils r�esident ayant le rang n�e
essairepour lui tenir tête - ni Prin
e Plan�etaire ni Fils Mat�eriel. Depuis lors, Ma
hiventa Mel
hiz�edek a �et�epro
lam�e Prin
e Plan�etaire vi
e-g�erant d'Urantia, et l'ouverture du pro
�es de Gabriel 
ontre Lu
ifera donn�e le signal pour inaugurer des r�egimes plan�etaires temporaires sur tous les mondes isol�es. Ilest vrai que Satan a rendu p�eriodiquement visite �a Caligastia et �a d'autres prin
es d�e
hus jusqu'aumoment des pr�esentes r�ev�elations, qui 
o��n
ide ave
 la premi�ere audien
e du pro
�es de Gabriel pourl'annihilation des ar
hirebelles. Satan est maintenant d�etenu in
onditionnellement sur les mondes-prisons de J�erusem.Depuis l'e�usion �nale de Mi
a�el, personne dans tout Satania n'a d�esir�e se rendre sur les mondes-prisons pour porter se
ours aux rebelles intern�es. Et il n'y a plus eu d'êtres gagn�es �a la 
ause dutrompeur. Pendant dix-neuf si�e
les, le statut de 
es rebelles n'a pas 
hang�e.Nous ne nous attendons pas �a 
e que les pr�esentes restri
tions de Satania soient lev�ees avant queles An
iens des Jours aient d�e�nitivement dispos�e des ar
hirebelles. Les 
ir
uits syst�emiques ne serontpas r�etablis tant que Lu
ifer vivra. En attendant, 
e dernier est 
ompl�etement ina
tif.Sur J�erusem, la r�ebellion a pris �n. Elle se termine sur les mondes d�e
hus aussi vite que les Filsdivins y arrivent. Nous 
royons que tous les rebelles en mesure d'a

epter la mis�eri
orde l'ont d�ej�afait. Nous attendons le message-�e
lair t�el�edi�us�e qui privera 
es traitres de l'existen
e de personnalit�e.Nous pr�evoyons que le verdi
t d'Uversa sera annon
�e par l'ordre d'ex�e
ution t�el�edi�us�e qui annihilera
es rebelles intern�es. Alors, vous 
her
herez leur pla
e, mais ne la trouverez pas. (( Et 
eux qui t'ont
onnu parmi les mondes seront �etonn�es de toi ; tu as �et�e une terreur, mais tu n'existeras plus. )) C'estainsi que tous 
es traitres indignes (( deviendront 
omme s'ils n'avaient jamais �et�e )) . Tout le mondeattend le d�e
ret d'Uversa.Mais, pendant des âges, les sept mondes-prisons de t�en�ebres spirituelles dans Satania ont 
onstitu�eun avertissement solennel pour tout N�ebadon. Ils pro
lament �eloquemment et eÆ
a
ement la grandev�erit�e (( que la route du transgresseur est dure )) ; (( que 
haque p�e
h�e 
ontient 
a
h�e en lui le germede sa propre destru
tion )) ; que (( le salaire du p�e
h�e est la mort )) .[Pr�esent�e par Manovandet Mel
hiz�edek, jadis atta
h�e �a l'administration provisoire d'Urantia.℄
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Chapitre 54Probl�emes de la R�ebellion de Lu
iferL'HOMME �evolutionnaire trouve diÆ
ile de 
omprendre pleinement la signi�
ation du mal, del'erreur, du p�e
h�e et de l'iniquit�e, et d'en saisir le sens. L'homme est lent �a per
evoir que le 
ontrasteentre la perfe
tion et l'imperfe
tion produit le mal potentiel ; que le 
on
it entre la v�erit�e et la fausset�e
r�ee la 
onfusion et l'erreur ; que le don divin du libre arbitre, qui s'exprime par le 
hoix, m�ene auxroyaumes divergents du p�e
h�e et de la droiture, que la re
her
he pers�ev�erante de la divinit�e 
onduitau royaume de Dieu, tandis que son rejet persistant aboutit aux domaines de l'iniquit�e.Ce ne sont pas les Dieux qui 
r�eent le mal ou permettent le p�e
h�e et la r�ebellion. Le mal potentielexiste dans le temps et dans un univers qui embrasse des niveaux di��eren
i�es de signi�
ations et devaleurs 
on
ernant la perfe
tion. Le p�e
h�e est potentiel dans tous les royaumes o�u des êtres imparfaitssont dou�es de la fa
ult�e de 
hoisir entre le bien et le mal. La seule pr�esen
e 
on
i
tuelle de la v�erit�eet de la 
ontre-v�erit�e, des faits et de la fausset�e, 
onstitue le potentiel d'erreur. Le 
hoix d�elib�er�e dumal 
onstitue le p�e
h�e ; le rejet volontaire de la v�erit�e est l'erreur. La poursuite persistante du p�e
h�eet de l'erreur 
onstitue l'iniquit�e.54.1 Vraie et Fausse Libert�eParmi tous les probl�emes troublants issus de la r�ebellion de Lu
ifer, au
un n'a o

asionn�e plus dediÆ
ult�es que l'inaptitude des mortels �evolutionnaires immatures �a distinguer la vraie libert�e de lafausse.La vraie libert�e est la quête des âges et la r�e
ompense du progr�es �evolutionnaire. La fausse libert�eest la subtile duperie de l'erreur du temps et du mal de l'espa
e. La libert�e durable est fond�ee sur lar�ealit�e de la justi
e - de l'intelligen
e, de la maturit�e, de la fraternit�e et de l'�equit�e.La libert�e est une te
hnique autodestru
tri
e de l'existen
e 
osmique quand ses mobiles sontd�epourvus d'intelligen
e, in
onditionnels et in
ontrôl�es. La vraie libert�e se relie progressivement �a lar�ealit�e et reste toujours pleine d'�egards pour l'�equit�e so
iale, l'�equit�e 
osmique, la fraternit�e universelleet les obligations divines.La libert�e est un sui
ide quand elle est divor
�ee d'ave
 la justi
e mat�erielle, la droiture intelle
tuelle,la longanimit�e so
iale, le devoir moral et les valeurs spirituelles. La libert�e est inexistante en dehorsde la r�ealit�e 
osmique, et toute r�ealit�e de personnalit�e est proportionnelle �a ses relations ave
 ladivinit�e.La volont�e autonome sans retenue et l'expression de soi sans 
ontrôle �equivalent �a un �ego��sme querien ne vient adou
ir, un summum d'impi�et�e. La libert�e non a

ompagn�ee d'une vi
toire toujoursplus �etendue sur soi-même est une �
tion d'une imagination de mortel �ego��ste. La libert�e motiv�eepar le moi est une illusion 
on
eptuelle, une 
ruelle duperie. La li
en
e d�eguis�ee sous les vêtements587



de la libert�e est l'avant-
oureur d'une abje
te servitude.La vraie libert�e est asso
i�ee �a un sin
�ere respe
t de soi ; la fausse libert�e est la 
ompagne del'admiration de soi. La vraie libert�e est le fruit de la maitrise de soi ; la fausse libert�e est la pr�etentionde s'aÆrmer soi-même. La maitrise de soi 
onduit au servi
e altruiste ; l'admiration de soi tend �aexploiter autrui a�n d'assurer des avantages personnels �a l'individu dans l'erreur, dispos�e �a sa
ri�erl'a

omplissement dans la droiture �a la possession d'un pouvoir injuste sur ses 
ompagnons.La sagesse elle-même n'est divine et sûre que si elle pro
�ede d'une large vue 
osmique et de mobilesspirituels.Nulle erreur n'est plus grande que la sorte de duperie de soi qui 
onduit des êtres intelligents �a lasoif d'exer
er leur pouvoir sur d'autres êtres, a�n de les priver de leurs libert�es naturelles. La r�egled'or de l'�equit�e humaine s'�el�eve 
ontre toutes 
es fraudes, injusti
es, �ego��smes et manques de droiture.Seule une libert�e authentique et v�eritable est 
ompatible ave
 le r�egne de l'amour et le minist�ere dela mis�eri
orde.Comment la 
r�eature volontaire ose-t-elle empi�eter sur les droits de ses 
ompagnons au nom de lalibert�e personnelle, alors que les Chefs Suprêmes de l'univers s'e�a
ent ave
 un respe
t bienveillantdevant les pr�erogatives de la volont�e et les potentiels de la personnalit�e ! Dans l'exer
i
e de sa libert�epersonnelle pr�esum�ee, nul être n'a le droit de priver un autre être des privil�eges de l'existen
e quilui ont �et�e 
onf�er�es par les Cr�eateurs et qui sont dument respe
t�es par tous leurs asso
i�es, leurssubordonn�es et leurs sujets loyaux.Il se peut que l'homme �evolutionnaire ait �a lutter pour ses libert�es mat�erielles 
ontre des tyranset des oppresseurs sur un monde de p�e
h�e et d'iniquit�e ou durant les premiers temps d'une sph�ereprimitive en �evolution, mais il n'en est ainsi ni sur les mondes morontiels ni sur les sph�eres de l'esprit.La guerre est l'h�eritage de l'homme �evolutionnaire primitif, mais, sur les mondes o�u la 
ivilisationprogresse normalement, il y a longtemps que le 
ombat physique est dis
r�edit�e en tant que te
hniquepour r�esoudre des malentendus ra
iaux.54.2 Le Vol de la Libert�eC'est ave
 le Fils et dans l'Esprit que Dieu projeta l'�eternel Havona, et, depuis lors, l'ar
h�etype�eternel de parti
ipation 
oordonn�ee �a la 
r�eation - le partage - a toujours pr�evalu. Cet ar
h�etype departage est le mod�ele essentiel �a suivre par 
ha
un des Fils et des Filles de Dieu qui s'en vont dansl'espa
e pour tenter de 
opier dans le temps l'univers 
entral de perfe
tion �eternelle.Toute 
r�eature de tous les univers en �evolution qui aspire �a faire la volont�e du P�ere est destin�ee�a devenir partenaire des Cr�eateurs de l'espa
e-temps dans 
ette magni�que aventure pour atteindrela perfe
tion exp�erientielle. Si 
e n'�etait pas vrai, le P�ere n'aurait jamais dot�e 
es 
r�eatures du librearbitre 
r�eatif, il ne les habiterait pas non plus, il n'entrerait pas e�e
tivement en asso
iation ave
elles au moyen de son propre esprit.La folie de Lu
ifer fut de tenter l'infaisable, de 
ourt-
ir
uiter le temps dans un univers exp�erientiel.Le 
rime de Lu
ifer fut sa tentative de priver de ses droits 
r�eatifs 
haque personnalit�e de Satania,de r�eduire indument la parti
ipation personnelle des 
r�eatures - leur libre parti
ipation volontaire - �ala longue lutte �evolutionnaire pour atteindre le statut de lumi�ere et de vie �a la fois individuellementet 
olle
tivement. En agissant ainsi, 
et an
ien Souverain de votre syst�eme opposa dire
tement ledessein temporel de sa propre volont�e au dessein �eternel de la volont�e de Dieu tel qu'il est r�ev�el�e parle don du libre arbitre �a toutes les 
r�eatures personnelles. La r�ebellion de Lu
ifer mena�
ait ainsi devioler au maximum le libre arbitre des as
endeurs et des serviteurs du syst�eme de Satania. C'�etait lamena
e de priver perp�etuellement 
ha
un de 
es êtres d'une exp�erien
e passionnante, 
elle d'apporterquelque 
hose de personnel et d'unique au monument de sagesse exp�erientielle qui s'�el�eve lentement588



et qui existera un jour sous l'aspe
t du syst�eme de Satania devenu parfait. C'est ainsi que le manifestede Lu
ifer, d�eguis�e sous l'aspe
t de la libert�e, se dresse dans la 
laire lumi�ere de la raison 
omme unemena
e monumentale pour 
onsommer le vol de la libert�e personnelle, et 
ela sur une �e
helle donton ne s'�etait en
ore appro
h�e que deux fois dans toute l'histoire de N�ebadon.En r�esum�e, Lu
ifer aurait voulu enlever aux hommes et aux anges 
e que Dieu leur a donn�e,
'est-�a-dire le divin privil�ege de parti
iper �a la 
r�eation de leur propre destin�ee et �a la destin�ee de 
esyst�eme lo
al de mondes habit�es.Nul être, dans tout l'univers, n'a l�egalement la libert�e de priver un autre être de la vraie libert�e,du droit d'aimer et d'être aim�e, du privil�ege d'adorer Dieu et de servir son pro
hain.54.3 Le D�elai Temporel de Justi
eLes 
r�eatures volitives morales des mondes �evolutionnaires sont toujours tra
ass�ees par la questionirr�e
�e
hie de savoir pourquoi les Cr�eateurs in�niment sages permettent le mal et le p�e
h�e. Elles ne
omprennent pas que le mal et le p�e
h�e sont in�evitables si les 
r�eatures doivent être vraiment libres. Lelibre arbitre des hommes en �evolution et des anges exquis n'est pas un simple 
on
ept philosophique,un id�eal symbolique. L'aptitude des hommes �a 
hoisir le bien ou le mal est une r�ealit�e de l'univers.Cette libert�e de 
hoisir par soi-même est un don des 
hefs Suprêmes, et 
eux-
i interdisent �a toutêtre ou groupe d'êtres, dans le vaste univers, de priver la moindre personnalit�e de la libert�e qui luiest divinement donn�ee - pas même pour satisfaire des êtres �egar�es et ignorants dans la jouissan
e de
e qu'ils appellent �a tort la libert�e personnelle.Bien que l'identi�
ation 
ons
iente et d�elib�er�ee ave
 le mal (le p�e
h�e) soit �equivalente �a la non-existen
e (l'annihilation), il faut toujours qu'un d�elai intervienne entre le moment de l'identi�
ationpersonnelle ave
 le p�e
h�e et l'ex�e
ution du 
hâtiment - qui survient automatiquement quand ons'adonne volontairement au mal. Ce d�elai repr�esente une p�eriode de temps suÆsante pour juger lestatut universel du p�e
heur d'une mani�ere enti�erement satisfaisante pour toutes les personnalit�es del'univers en rapport ave
 le 
as, et en même temps assez �equitable et juste pour gagner l'approbationdu p�e
heur lui-même.Mais, si 
e rebelle de l'univers qui va �a l'en
ontre de la r�ealit�e de la bont�e et de la v�erit�e refused'approuver le verdi
t, et si le 
oupable 
onnâ�t dans son 
oeur la justi
e de sa 
ondamnation, maisrefuse de la 
onfesser, alors il faut que l'ex�e
ution de la senten
e soit di��er�ee selon les 
onvenan
esdes An
iens des Jours. Or les An
iens des Jours refusent d'an�eantir un être avant que toutes lesvaleurs morales et les r�ealit�es spirituelles soient �eteintes aussi bien 
hez l'auteur du mal que 
hez tousses partisans et sympathisants possibles.54.4 Le D�elai de Mis�eri
ordeUn autre probl�eme quelque peu diÆ
ile �a expliquer dans la 
onstellation de Norlatiadek 
on
erneles raisons pour lesquelles il a �et�e permis �a Lu
ifer, �a Satan et aux prin
es d�e
hus de semer silongtemps la dis
orde avant d'être appr�ehend�es, intern�es et jug�es.Des parents ayant engendr�e et �elev�e des enfants seront mieux �a même de 
omprendre pourquoiMi
a�el, un Cr�eateur-p�ere, peut être lent �a 
ondamner et �a d�etruire ses propres Fils. L'histoire du�ls prodigue ra
ont�ee par J�esus illustre bien 
omment un p�ere aimant peut attendre longtemps lerepentir de son enfant �egar�e.Le fait même qu'une 
r�eature malfaisante puisse e�e
tivement 
hoisir de faire le mal - de 
ommettrele p�e
h�e - d�emontre la fa
tualit�e du libre arbitre et justi�e pleinement de longs d�elais dans l'ex�e
ution589



de la justi
e, pourvu que 
ette propagation de la mis�eri
orde ait des 
han
es de 
onduire au repentiret �a la r�ehabilitation.La plupart des libert�es que re
her
hait Lu
ifer, il les avait d�ej�a, et il devait en re
evoir d'autresdans l'avenir. Tous 
es dons pr�e
ieux furent perdus par impatien
e et en 
�edant au d�esir de poss�ederimm�ediatement 
e qui est ardemment d�esir�e, de s'en emparer au m�epris du respe
t des droits etlibert�es de toutes les autres 
r�eatures 
omposant l'univers des univers. Les obligations �ethiques sontinn�ees, divines et universelles.Nous 
onnaissons beau
oup de raisons pour lesquelles les Chefs Suprêmes ne d�etruisirent ni n'in-tern�erent pas imm�ediatement les dirigeants de la r�ebellion de Lu
ifer, et il en existe indubitablementd'autres, peut-être meilleures, qui nous sont in
onnues. Le d�elai dans l'ex�e
ution de la justi
e 
om-portait des traits de mis�eri
orde qui furent o�erts personnellement par Mi
a�el de N�ebadon. Sansl'a�e
tion de 
e Cr�eateur-p�ere pour ses Fils �egar�es, la justi
e suprême du superunivers aurait agi.Si un �episode tel que la r�ebellion de Lu
ifer s'�etait produit dans N�ebadon pendant l'in
arnationde Mi
a�el sur Urantia, les instigateurs de 
e mal auraient pu être imm�ediatement et absolumentannihil�es.La justi
e suprême peut agir instantan�ement lorsqu'elle n'est pas temp�er�ee par la mis�eri
ordedivine. Le minist�ere de mis�eri
orde aupr�es des enfants du temps et de l'espa
e pr�evoit toujours 
ed�elai, 
et intervalle salutaire entre les semailles et la moisson. Si la graine sem�ee est bonne, 
e d�elaipermet la mise �a l'�epreuve et l'a�ermissement du 
ara
t�ere ; si la graine sem�ee est mauvaise, 
ed�elai de mis�eri
orde laisse le temps au repentir et �a la re
ti�
ation. Ce retard dans le jugement etl'ex�e
ution des malfaiteurs est inh�erent au minist�ere de mis�eri
orde des sept superunivers. Ce freinde la mis�eri
orde sur la justi
e prouve que Dieu est amour, que 
e Dieu d'amour domine les univers,et qu'il 
ontrôle en mis�eri
orde le destin et le jugement de toutes ses 
r�eatures.Les d�elais de mis�eri
orde du temps sont a

ord�es par ordre des Cr�eateurs usant de leur librearbitre. L'univers peut tirer pro�t de la te
hnique de patien
e employ�ee envers les p�e
heurs rebelles.Il n'est que trop vrai que le bien ne peut pas venir du mal pour 
elui qui projette et a

omplit le mal,mais il est �egalement vrai que toutes 
hoses (y 
ompris le mal, potentiel ou manifeste) travaillentensemble pour le bien de tous les êtres qui 
onnaissent Dieu, aiment faire sa volont�e et s'�el�event versle Paradis 
onform�ement �a son plan �eternel et �a son dessein divin.Mais 
es d�elais de mis�eri
orde ne sont pas ind�e�nis. Malgr�e le long d�elai (d'apr�es le 
ompte dutemps sur Urantia) pour juger la r�ebellion de Lu
ifer, nous pouvons noter qu'�a l'�epoque de la pr�esenter�ev�elation, la premi�ere audien
e du pro
�es en 
ours de Gabriel 
ontre Lu
ifer a �et�e tenue sur Uversa, etque, peu apr�es, une d�e
ision des An
iens des Jours a �et�e publi�ee, ordonnant que Satan soit d�esormaisenferm�e ave
 Lu
ifer dans le monde-prison de 
e dernier. Cela met �n �a la fa
ult�e qu'avait Satan defaire de nouvelles visites aux mondes d�e
hus de Satania. Dans un univers domin�e par la mis�eri
orde,la justi
e est peut-être lente, mais elle est 
ertaine.54.5 La Sagesse du D�elaiParmi les nombreuses raisons que je 
onnais et pour lesquelles Lu
ifer et ses a
olytes n'ont �et�e niintern�es ni jug�es plus tôt, je suis autoris�e �a exposer les suivantes :1. La mis�eri
orde exige que tout malfaiteur ait un temps suÆsant pour �elaborer une attituded�elib�er�ee et murement pes�ee au sujet de ses mauvaises pens�ees et de ses a
tes de p�e
h�e.2. La justi
e suprême est domin�ee par un amour de P�ere, et 
'est pourquoi la justi
e ne d�etruirajamais 
e que la mis�eri
orde peut sauver. Le temps n�e
essaire pour a

epter le salut est a

ord�e �atout malfaiteur.3. Nul p�ere a�e
tueux n'in
ige jamais une punition pr�e
ipit�ee �a un membre de sa famille qui s'est590



tromp�e. La patien
e ne peut fon
tionner ind�ependamment du temps.4. Bien que la malfaisan
e soit toujours d�el�et�ere pour une famille, la sagesse et l'amour exhortentles enfants int�egres �a supporter un fr�ere �egar�e pendant le d�elai que le p�ere a�e
tueux a

orde pourque le p�e
heur se rende 
ompte de l'erreur de sa 
onduite et embrasse la voie du salut.5. Ind�ependamment de l'attitude de Mi
a�el envers Lu
ifer, et bien que Mi
a�el fût le Cr�eateur-p�erede Lu
ifer, il n'appartenait pas au Fils Cr�eateur d'exer
er une justi
e sommaire sur le SouverainSyst�emique apostat, par
e que Mi
a�el n'avait pas en
ore para
hev�e la 
arri�ere d'e�usion qui devaitle porter �a la souverainet�e indis
ut�ee de N�ebadon.6. Les An
iens des Jours auraient pu an�eantir imm�ediatement les rebelles, mais ils ex�e
utentrarement les malfaiteurs sans avoir pleinement entendu leur 
as. En l'esp�e
e, ils refus�erent de passeroutre aux d�e
isions de Mi
a�el.7. Il est �evident qu'Emmanuel 
onseilla �a Mi
a�el de rester �a l'�e
art des rebelles et de permettre �ala r�ebellion de suivre son 
ours naturel d'autodestru
tion. Et la sagesse de l'Union des Jours est lere
et, dans le temps, de la sagesse uni��ee de la Trinit�e du Paradis.8. Sur �Edentia, le Fid�ele des Jours re
ommanda aux P�eres de la Constellation de laisser les mainslibres aux rebelles a�n de d�era
iner au plus vite toute sympathie pour 
es malfaiteurs dans le 
oeurde tous les 
itoyens pr�esents et futurs de Norlatiadek - de toute 
r�eature mortelle, morontielle ouspirituelle.9. Sur J�erusem, le repr�esentant personnel de l'Ex�e
utif Suprême d'Orvonton 
onseilla �a Gabriel defournir �a toute 
r�eature vivante la pleine o

asion de murir un 
hoix d�elib�er�e dans les a�aires tou
h�eespar la D�e
laration de Libert�e de Lu
ifer. Les questions de la r�ebellion ayant �et�e soulev�ees, le 
onseillerdu Paradis envoy�e d'urgen
e aupr�es de Gabriel exposa que, si 
ette pleine et libre fa
ult�e n'�etait pasdonn�ee �a toutes les 
r�eatures de Norlatiadek, la quarantaine du Paradis serait �etendue �a toute la
onstellation, a�n de se prot�eger de la pr�esen
e possible de 
r�eatures ti�edes ou frapp�ees de doute.Pour laisser les portes de l'as
ension au Paradis ouvertes aux êtres de Norlatiadek, il �etait n�e
essairede pr�evoir le plein d�eveloppement de la r�ebellion et de s'assurer de la 
ompl�ete d�etermination del'attitude de tous les êtres qu'elle tou
herait d'une mani�ere quel
onque.10. La Divine Ministre de Salvington �emit une d�e
ision qui 
onstituait sa troisi�eme pro
lamationind�ependante et ordonnait que rien ne fût fait pour gu�erir �a moiti�e, supprimer lâ
hement ou masquerautrement le hideux visage des rebelles et de la r�ebellion. Les arm�ees ang�eliques re�
urent la 
onsignede veiller �a 
e que l'expression du p�e
h�e fût pleinement r�ev�el�ee et re�
ût des o

asions illimit�ees de semanifester, 
ette te
hnique �etant la plus rapide pour aboutir �a la 
ure parfaite et d�e�nitive du 
�eaudu mal et du p�e
h�e.11. Un 
omit�e d'urgen
e d'ex-mortels, 
ompos�e de Puissants Messagers, de mortels glori��es ayanteu l'exp�erien
e personnelle de situations semblables, et de leurs 
oll�egues, fut organis�e sur J�erusem.Il avisa Gabriel que, si l'on re
ourait �a des m�ethodes de suppression arbitraires ou sommaires, aumoins trois fois plus d'êtres seraient d�evoy�es. Tout le 
orps des 
onseillers d'Uversa fut d'a

ord pourre
ommander �a Gabriel de permettre �a la r�ebellion de prendre pleinement son 
ours naturel, mêmes'il fallait ensuite un million d'ann�ees pour en liquider les 
ons�equen
es.12. Même dans un univers du temps, le temps est relatif. Si un mortel urantien �a dur�ee de viemoyenne 
ommettait un 
rime transformant la plan�ete en pand�emonium, et s'il �etait appr�ehend�e,jug�e et ex�e
ut�e dans les deux ou trois jours apr�es son 
rime, 
e d�elai vous parâ�trait-il long ? Etpourtant, par rapport �a la dur�ee de la vie de Lu
ifer, la 
omparaison resterait valable même si sonjugement pr�esentement 
ommen
�e ne devait pas se terminer avant 
ent-mille ans du temps d'Urantia.Du point de vue d'Uversa, o�u le litige est en suspens, on peut estimer le d�elai en disant que la justi
ea �et�e saisie du 
rime de Lu
ifer deux se
ondes et demie apr�es qu'il fut 
ommis. Du point de vue duParadis, le jugement est 
on
omitant ave
 l'a
te.591



Vous pourriez en
ore 
omprendre partiellement tout autant de raisons valables pour ne pas arrêterarbitrairement la r�ebellion de Lu
ifer, mais je ne suis pas autoris�e �a vous les exposer. Je peux toutefoisvous informer que, sur Uversa, nous enseignons quarante-huit raisons pour permettre au mal de suivrele plein 
ours de sa propre faillite morale et de son an�eantissement spirituel. Je ne doute pas qu'il yait en
ore tout autant de raisons qui me sont in
onnues.54.6 Le Triomphe de l'AmourQuelles que soient les diÆ
ult�es ren
ontr�ees par les mortels �evolutionnaires dans leurs e�orts pour
omprendre la r�ebellion de Lu
ifer, il devrait être 
lair pour tous les penseurs r�e
�e
his que la te
hniqueemploy�ee vis-�a-vis des rebelles est une justi�
ation de l'amour divin. La mis�eri
orde aimante a

ord�eeaux rebelles parâ�t avoir entrain�e beau
oup d'êtres inno
ents dans des �epreuves et des tribulations ;mais toutes 
es personnes d�e
hir�ees peuvent se �er en toute s�e
urit�e aux Juges in�niment sages pourse pronon
er sur leur destin�ee ave
 autant de mis�eri
orde que de justi
e.Dans toutes leurs tra
tations ave
 des êtres intelligents, le Fils Cr�eateur et son P�ere Paradisiaquesont tous deux domin�es par l'amour. Bien des phases du 
omportement des 
hefs de l'univers enversdes rebelles et une r�ebellion - les p�e
heurs et le p�e
h�e - sont in
ompr�ehensibles, �a moins de se rappelerque Dieu en tant que P�ere a la pr�es�ean
e sur toutes les autres phases de la manifestation de la D�eit�edans tous les rapports entre la divinit�e et l'humanit�e. Il ne faut pas non plus oublier que les a
tesdes Fils Cr�eateurs Paradisiaques sont tous motiv�es par la mis�eri
orde.Si le p�ere aimant d'une grande famille 
hoisit de se montrer mis�eri
ordieux envers l'un de sesenfants 
oupable d'un grave m�efait, il peut arriver que l'o
troi de la mis�eri
orde �a 
et enfant quise 
onduit mal impose temporairement des privations �a tous les autres enfants qui se 
onduisentbien. Ces �eventualit�es sont in�evitables ; le risque est ins�eparable de la r�ealit�e 
onsistant �a avoir unp�ere a�e
tueux et �a être membre d'un groupe familial. Chaque membre de la famille pro�te de labonne 
onduite de tous les autres, et de même il faut que 
haque membre sou�re imm�ediatementdes 
ons�equen
es temporelles de l'in
onduite de tous les autres. Les familles, les groupes, les nations,les ra
es, les mondes, les syst�emes, les 
onstellations et les univers sont des asso
iations de relations,poss�edant une individualit�e ; 
'est pourquoi tout membre d'un groupe, grand ou petit, r�e
olte lesb�en�e�
es des bonnes a
tions et supporte les 
ons�equen
es des m�efaits de tous les autres membres dugroupe 
on
ern�e.Mais il est bon de 
lari�er une 
hose : si vous êtes amen�e �a sou�rir des 
ons�equen
es fâ
heusesdu p�e
h�e d'un membre de votre famille, d'un 
on
itoyen, d'un 
ompagnon mortel, ou même d'uner�ebellion dans le syst�eme ou ailleurs - quelles que soient vos sou�ran
es dues �a l'in
onduite de vosasso
i�es, 
ompagnons ou sup�erieurs - vous pouvez vous �er �a la 
ertitude �eternelle que 
es tribulationsne sont que des a�i
tions temporaires. Au
une de 
es 
ons�equen
es de la vie fraternelle, l'�e
art de
onduite des membres de votre groupe, ne peut jamais 
ompromettre vos perspe
tives �eternelles nivous priver le moins du monde de votre droit divin de monter au Paradis et d'atteindre Dieu.Et il existe des 
ompensations pour 
es �epreuves, d�elais et d�e
eptions qui a

ompagnent inva-riablement le p�e
h�e de r�ebellion. Parmi les nombreuses r�eper
ussions pro�tables de la r�ebellion deLu
ifer que l'on peut 
iter, j'attirerai seulement votre attention sur les 
arri�eres rehauss�ees des as-
endeurs mortels, 
itoyens de J�erusem, qui, par leur r�esistan
e aux sophismes du p�e
h�e, se sontpla
�es en position de devenir de futurs Puissants Messagers, des 
ompagnons de mon ordre. Toutêtre qui a support�e l'�epreuve de 
e fâ
heux �episode a par l�a même avan
�e imm�ediatement son statutadministratif et a

ru sa valeur spirituelle.Au d�ebut, le bouleversement lu
if�erien apparut 
omme une pure 
atastrophe pour le syst�eme etpour l'univers. Graduellement, ses avantages 
ommen
�erent �a s'a

umuler. Apr�es vingt-
inq-milleans du temps syst�emique (vingt-mille ans d'Urantia), les Mel
hiz�edeks 
ommen
�erent �a enseigner592



que le bien r�esultant de la folie de Lu
ifer en �etait arriv�e �a �egaler le mal subi. La somme du mal�etait alors devenue �a peu pr�es stationnaire, ne 
ontinuant �a 
roitre que sur 
ertains mondes isol�es,tandis que les r�eper
ussions bienfaisantes 
ontinuaient �a se multiplier et �a s'�etendre dans l'universet le superunivers, et même jusqu'�a Havona. Aujourd'hui, les Mel
hiz�edeks enseignent que le bienr�esultant de la r�ebellion de Satania �equivaut �a plus de mille fois la somme de tout son mal.Mais, pour tirer de la malfaisan
e une r�e
olte b�en�e�que aussi extraordinaire, il fallait l'attitudesage, divine et mis�eri
ordieuse de tous les sup�erieurs de Lu
ifer, depuis les P�eres de la Constella-tion sur �Edentia jusqu'au P�ere Universel au Paradis. Le passage du temps a rehauss�e les bonnes
ons�equen
es que l'on pouvait tirer de la folie de Lu
ifer ; et, puisque le mal �a 
hâtier avait at-teint toute son ampleur en un temps relativement 
ourt, il est �evident que les 
hefs in�niment sageset pr�evoyants de l'univers allaient 
ertainement allonger le d�elai leur permettant de moissonnerdes r�esultats b�en�e�
iaires 
roissants. Ind�ependamment des nombreuses raisons additionnelles pourappr�ehender et juger les rebelles de Satania, 
e seul gain aurait suÆ �a expliquer pourquoi 
es p�e
heursn'ont pas �et�e intern�es plus tôt et pourquoi on ne les a pas en
ore jug�es et d�etruits.Les mortels, dont le mental est �a 
ourte vue et li�e par le temps, devraient y regarder �a deuxfois avant de 
ritiquer les d�elais a

ord�es par les pr�evoyants et in�niment sages administrateurs desa�aires de l'univers.L'une des erreurs de la pens�ee humaine �a 
e sujet 
onsiste �a 
roire que tous les mortels �evolutionnairesd'une plan�ete en �evolution auraient 
hoisi d'entrer dans la 
arri�ere du Paradis si leur monde n'avaitpas �et�e maudit par le p�e
h�e. L'aptitude �a refuser la survie ne date pas de l'�epoque de la r�ebellion deLu
ifer. Les hommes ont toujours poss�ed�e le don du libre arbitre quant au 
hoix de la 
arri�ere duParadis.�A mesure que vous vous �el�everez dans l'exp�erien
e de la survie, vous �elargirez votre 
on
eptionde l'univers, vous �etendrez votre horizon de signi�
ations et de valeurs, et vous serez ainsi mieux �amême de 
omprendre pourquoi l'on permet �a des êtres 
omme Lu
ifer et Satan de persister dans leurr�ebellion. Vous saisirez �egalement mieux 
omment on peut tirer un bien ultime (sinon imm�ediat)d'un mal limit�e dans le temps. Apr�es avoir atteint le Paradis, vous serez r�eellement �e
lair�es etr�e
onfort�es en entendant les philosophes sup�eraphiques dis
uter et expliquer 
es profonds probl�emesd'ajustement universel. Mais même alors, je doute que vous soyez enti�erement satisfaits dans votrepropre mental. Du moins je ne le fus pas, même lorsque j'eus atteint ainsi l'apog�ee de la philosophiede l'univers. Je ne suis pas parvenu �a 
omprendre pleinement 
es 
omplexit�es avant d'avoir �et�e a�e
t�e�a un poste administratif du superunivers. C'est l�a que, par une exp�erien
e e�e
tive, j'ai a
quis une
apa
it�e de 
on
eption suÆsante pour 
omprendre, en �equit�e 
osmique et en philosophie spirituelle,
es probl�emes 
omplexes. �A mesure que vous vous �el�everez vers le Paradis, vous apprendrez deplus en plus que l'on ne peut 
omprendre beau
oup d'aspe
ts probl�ematiques de l'administrationde l'univers qu'apr�es avoir a
quis une 
apa
it�e exp�erientielle a

rue et une 
lairvoyan
e spirituellesup�erieure. Pour 
omprendre les situations 
osmiques, la sagesse 
osmique est essentielle.[Pr�esent�e par un Puissant Messager ayant l'exp�erien
e d'avoir surv�e
u �a la premi�ere r�ebellionsyst�emique des univers du temps, pr�esentement atta
h�e au gouvernement du superunivers d'Orvon-ton, et agissant en la mati�ere sur la demande de Gabriel de Salvington.℄
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Chapitre 55Les Sph�eres de Lumi�ere et de VieL'AGE de lumi�ere et de vie est l'aboutissement �evolutionnaire �nal d'un monde du temps et del'espa
e. Depuis l'�epoque initiale de l'homme primitif, un tel monde habit�e a pass�e par la s�erie desâges plan�etaires - les âges ant�erieur et post�erieur au Prin
e Plan�etaire, l'âge postadamique, l'âgepost�erieur au Fils Magistral et l'âge post�erieur au Fils d'e�usion. Ce monde est alors pr�epar�e pourl'aboutissement �evolutionnaire 
ulminant - le statut 
on�rm�e de lumi�ere et de vie - par le minist�ere desmissions plan�etaires su

essives des Fils Instru
teurs de la Trinit�e ave
 leurs r�ev�elations toujours plushautes de v�erit�e divine et de sagesse 
osmique. Dans leurs e�orts pour �etablir l'âge plan�etaire �nal,les Fils Instru
teurs b�en�e�
ient toujours de l'assistan
e des Brillantes �Etoiles du Soir et quelquefoisdes Mel
hiz�edeks.Cette �ere de lumi�ere et de vie inaugur�ee par les Fils Instru
teurs �a la �n de leur mission plan�etaireterminale se poursuit ind�e�niment sur les mondes habit�es. Les a
tes judi
iaires des Fils Magistrauxpeuvent diviser 
haque stade progressif de statut 
on�rm�e en une su

ession de dispensations, maistous 
es a
tes judi
iaires sont purement te
hniques et ne modi�ent en rien le 
ours des �ev�enementsplan�etaires.Seules les plan�etes qui atteignent l'existen
e dans les 
ir
uits prin
ipaux du superunivers sontassur�ees d'une survivan
e perp�etuelle, mais, autant que nous le sa
hions, 
es mondes an
r�es dans lalumi�ere et la vie sont destin�es �a poursuivre leur 
ourse dans tous les âges �eternels des temps futurs.Le d�eroulement de l'�ere de lumi�ere et de vie sur un monde �evolutionnaire 
omporte sept stades et,sous 
e rapport, il faut noter que les mondes des mortels ayant fusionn�e ave
 l'Esprit �evoluent selondes lignes identiques �a 
eux des s�eries �a fusion d'Ajusteurs. Voi
i les sept stades de lumi�ere et de vie :1. Le premier stade ou stade plan�etaire.2. Le deuxi�eme stade ou stade syst�emique.3. Le troisi�eme stade ou stade de la 
onstellation.4. Le quatri�eme stade ou stade de l'univers lo
al.5. Le 
inqui�eme stade ou stade du se
teur mineur.6. Le sixi�eme stade ou stade du se
teur majeur.7. Le septi�eme stade ou stade superuniversel.�A la �n du pr�esent fas
i
ule, 
es stades de d�eveloppement progressif sont d�e
rits d'apr�es leursrapports ave
 l'organisation de l'univers, mais les valeurs plan�etaires de n'importe quel stade peuventêtre atteintes par n'importe quel monde, tout �a fait ind�ependamment du d�eveloppement des autresmondes ou des niveaux superplan�etaires d'administration de l'univers.
595



55.1 Le Temple MorontielLa pr�esen
e d'un temple morontiel sur la 
apitale d'un monde habit�e est le 
erti�
at d'admissionde 
ette sph�ere aux âges 
on�rm�es de lumi�ere et de vie. Avant que les Fils Instru
teurs ne quittentun monde �a la �n de leur mission terminale, ils inaugurent 
ette �epoque �nale d'aboutissement�evolutionnaire ; ils pr�esident au jour o�u (( le saint temple des
end sur la terre )) . Cet �ev�enementmarque l'aurore de l'�ere de lumi�ere et de vie ; il est toujours honor�e par la pr�esen
e personnelle duFils paradisiaque d'e�usion de la plan�ete, lequel vient assister �a 
e grand jour. C'est dans 
e templed'une beaut�e sans �egale que le Fils Paradisiaque d'e�usion fait sa pro
lamation au sujet de 
elui qui a�et�e longtemps le Prin
e Plan�etaire de la sph�ere. Il le nomme nouveau Souverain Plan�etaire et 
onf�ere�a 
e �d�ele Fils Lanonandek de nouveaux pouvoirs et une autorit�e a

rue sur les a�aires plan�etaires.Le Souverain du Syst�eme est �egalement pr�esent et prend la parole pour 
on�rmer 
es d�e
larations.Un temple morontiel est divis�e en trois parties. Au 
entre se trouve le san
tuaire du Fils Para-disiaque d'e�usion. �A droite se trouve le si�ege de l'an
ien Prin
e Plan�etaire d�esormais SouverainPlan�etaire ; et, quand 
e Fils Lanonandek est pr�esent dans le temple, les individus les plus spiri-tualis�es du royaume peuvent le voir. �A gau
he se trouve le si�ege du 
hef en exer
i
e des �nalitairesatta
h�es �a la plan�ete.Bien que l'on ait parl�e des temples plan�etaires 
omme (( des
endant du 
iel )) , au
un mat�eriaun'est en fait apport�e du si�ege du syst�eme. L'ar
hite
ture de 
haque temple est �elabor�ee en miniaturesur la 
apitale syst�emique. Les Superviseurs de Pouvoir Morontiel apportent ensuite sur la plan�ete
es plans approuv�es, et l�a, en asso
iation ave
 les Maitres Contrôleurs Physiques, ils pro
�edent �a la
onstru
tion du temple morontiel 
onform�ement aux sp�e
i�
ations.Un temple morontiel moyen peut 
ontenir environ trois-
ent-mille spe
tateurs. Ces �edi�
es ne sontutilis�es ni pour le 
ulte, ni pour des jeux, ni pour re
evoir des t�el�e
ommuni
ations. Ils sont 
onsa
r�esaux 
�er�emonies sp�e
iales de la plan�ete, telles que 
ommuni
ations ave
 le Souverain Syst�emique ouave
 les Tr�es Hauts, 
�er�emonies sp�e
iales de visualisation destin�ees �a r�ev�eler la pr�esen
e personnelled'êtres spirituels, et 
ontemplations 
osmiques silen
ieuses. C'est l�a que les �e
oles de philosophie
osmique organisent leurs exer
i
es de gradation, et 
'est �egalement l�a que les humains du royaumere�
oivent la re
onnaissan
e plan�etaire pour de grands servi
es so
iaux et pour d'autres a

omplisse-ments remarquables.Le temple morontiel sert aussi de lieu de r�eunion pour assister au transfert des mortels vivants �al'existen
e morontielle. C'est par
e que le temple de transfert est 
onstruit en mat�eriaux morontielsqu'il n'est pas d�etruit par la gloire �e
latante du feu 
onsumant qui an�eantit si 
ompl�etement le 
orpsphysique des mortels y subissant la fusion d�e�nitive ave
 leur Ajusteur divin. Sur une grosse sph�ere,
es �e
lairs de d�epart sont presque 
ontinus et, �a mesure que le nombre des transferts augmente, on
onstruit, dans di��erentes zones de la plan�ete, des san
tuaires auxiliaires de vie morontielle. Il n'ya pas longtemps, j'ai s�ejourn�e sur une plan�ete tr�es septentrionale o�u vingt-
inq de 
es san
tuairesmorontiels �etaient en fon
tion.Sur les mondes se pr�eparant �a l'an
rage, plan�etes sans temple morontiel, les �e
lairs de fusion seproduisent souvent dans l'atmosph�ere plan�etaire, o�u le 
orps mat�eriel du 
andidat au transfert est�elev�e par les 
r�eatures m�edianes et les 
ontrôleurs physiques.55.2 Mort et TransfertLa mort physique naturelle n'est pas in�evitable pour les humains. La majorit�e des êtres �evolutionnairesavan
�es, 
itoyens de mondes parvenus �a l'�ere �nale de lumi�ere et de vie, ne meurent pas. Ils sonttransf�er�es dire
tement de la vie dans la 
hair �a l'existen
e morontielle.596



Cette exp�erien
e de transfert de la vie mat�erielle �a l'�etat morontiel - la fusion de l'âme immortelleave
 l'Ajusteur int�erieur - a lieu ave
 une fr�equen
e qui s'a

roit proportionnellement au progr�es�evolutionnaire de la plan�ete. Au d�ebut, seuls quelques mortels au 
ours de 
haque âge atteignentles niveaux de progr�es spirituel permettant le transfert, mais, ave
 l'appro
he des âges su

essifsinaugur�es par les Fils Instru
teurs, il se produit de plus en plus de fusions ave
 l'Ajusteur avant la�n de la vie, de plus en plus longue, de 
es mortels en progr�es ; et, �a l'�epoque de la mission terminaledes Fils Instru
teurs, environ un quart de 
es mortels superbes sont exempts de la mort naturelle.Plus tard en
ore dans l'�ere de lumi�ere et de vie, les 
r�eatures m�edianes ou leurs asso
i�es sententl'appro
he de l'�etat o�u une âme va probablement s'unir ave
 son Ajusteur. Ils le signi�ent aux gardiensde la destin�ee qui, �a leur tour, 
ommuniquent le renseignement au groupe �nalitaire sous la juridi
tionduquel le mortel travaille. Ensuite, le Prin
e Plan�etaire invite 
e mortel �a se d�emettre de toutes sesfon
tions plan�etaires, �a faire ses adieux �a son monde d'origine et �a se pr�esenter au temple int�erieurdu Souverain Plan�etaire pour y attendre le transit morontiel, l'�e
lair de transfert entre le domainemat�eriel de l'�evolution et le niveau morontiel de progression pr�espirituelle.Quand la famille, les amis et le groupe de travail du 
andidat �a la fusion se sont r�eunis dans letemple morontiel, ils se r�epartissent autour de la s
�ene 
entrale o�u les 
andidats �a la fusion se reposenten 
ausant librement ave
 leurs amis rassembl�es. Un 
er
le interm�ediaire de personnalit�es 
�elestesest mis en pla
e pour prot�eger les mortels mat�eriels de l'a
tion des �energies qui se manifestent aumoment o�u jaillit (( l'�e
lair de vie )) d�elivrant des liens de la 
hair mortelle le 
andidat �a l'as
ension.Cet �e
lair op�ere sur le mortel �evolutionnaire toutes les transformations que la mort naturelle e�e
tuesur 
eux qu'elle d�elivre de la 
hair.Beau
oup de 
andidats �a la fusion peuvent être rassembl�es en même temps dans le temple spa
ieux.Quelle merveilleuse o

asion pour les mortels de se r�eunir ainsi pour assister �a l'as
ension de leursbien-aim�es dans des 
ammes spirituelles, et quel 
ontraste ave
 les âges ant�erieurs o�u les mortelsdevaient livrer leurs morts �a l'emprise des �el�ements terrestres ! Les s
�enes de pleurs et de lamentations,qui 
ara
t�erisent les �epoques primitives de l'�evolution humaine, sont maintenant rempla
�ees par unejoie extatique et un enthousiasme sublime tandis que 
es mortels 
onnaissant Dieu font des adieuxtemporaires �a leurs bien-aim�es et sont disso
i�es de leurs atta
hes mat�erielles par les feux spirituels dela grandeur ardente et de la gloire as
endante. Sur les mondes an
r�es dans la lumi�ere et la vie, les ((fun�erailles )) sont des o

asions de joie suprême, de satisfa
tion profonde et d'esp�eran
e inexprimable.L'âme de 
es mortels en progr�es est de plus en plus remplie de foi, d'espoir et d'assuran
e. L'espritqui impr�egne les spe
tateurs entourant le san
tuaire de transition ressemble �a 
elui d'amis et deparents joyeux qui assisteraient aux examens de diplôme d'un 
andidat de leur groupe, ou qui ser�euniraient pour être t�emoins de l'o
troi d'un grand honneur �a l'un des leurs. Il serait 
ertainementavantageux que des humains moins �evolu�es apprennent quelque peu �a 
onsid�erer la mort naturelleave
 la même gaiet�e et le même enjouement.Apr�es l'�e
lair de fusion, les observateurs mortels ne peuvent plus rien voir de leurs 
ompa-gnons transf�er�es. Les âmes transf�er�ees se rendent dire
tement par transit d'Ajusteurs �a la salle der�esurre
tion du monde appropri�e d'�edu
ation morontielle. Les a�aires 
on
ernant le transfert de mor-tels vivants au monde morontiel sont supervis�ees par un ar
hange a�e
t�e �a la sph�ere le jour o�u 
elle-
ia �et�e an
r�ee dans la lumi�ere et la vie.�A l'�epoque o�u un monde atteint le quatri�eme stade de lumi�ere et de vie, plus de la moiti�e desmortels quittent la plan�ete par transfert en s'�elevant hors du monde des vivants. La diminution dunombre des morts se poursuit 
onstamment, mais je ne 
onnais au
un syst�eme dont les mondeshabit�es, même an
r�es depuis longtemps dans la vie, soient enti�erement d�elivr�es de la mort naturelle
omme te
hnique pour �e
happer aux liens de la 
hair. Et, jusqu'�a 
e que 
et �etat sup�erieur d'�evolutionplan�etaire soit uniform�ement atteint, il faut que les mondes d'entrainement morontiel de l'universlo
al 
ontinuent �a servir de sph�eres �edu
atives et 
ulturelles aux progresseurs morontiels en �evolution.L'�elimination de la mort est th�eoriquement possible, mais, d'apr�es 
e que j'ai observ�e, elle ne s'est597



pas en
ore produite. Peut-être 
e statut est-il sus
eptible d'être atteint dans les lointaines �etapesfutures des �epoques su

essives marquant le septi�eme stade de l'an
rage dans la vie plan�etaire.Les âmes transf�er�ees durant les âges d'�epanouissement des sph�eres an
r�ees ne passent pas par lesmondes des maisons. Elles ne s�ejournent pas non plus sur les mondes morontiels du syst�eme ou de la
onstellation pour y �etudier. Elles ne passent par au
une des phases primitives de la vie morontielle.Ces as
endeurs mortels sont les seuls qui �evitent d'aussi pr�es la transition morontielle entre l'existen
emat�erielle et le statut semi-spirituel. L'exp�erien
e initiale de 
es mortels saisis-par-le-Fils dans leur
arri�ere as
endante a lieu dans les servi
es des mondes de progression du si�ege de l'univers lo
al.Partant ensuite de 
es mondes d'�etude de Salvington, ils retournent 
omme instru
teurs sur lesmondes qu'ils ont 
ourt-
ir
uit�es et se dirigent ensuite vers l'int�erieur, vers le Paradis, par la route�etablie pour l'as
ension des mortels.Si vous pouviez seulement visiter une plan�ete �a un stade avan
�e de d�eveloppement, vous saisiriezvite les raisons qui motivent une r�e
eption di��eren
i�ee des as
endeurs sur les mondes des maisons etsur les mondes morontiels sup�erieurs. Vous 
omprendriez ais�ement que des êtres quittant 
es sph�ereshautement �evolu�ees sont prêts �a reprendre leur as
ension vers le Paradis bien avant la moyenne desmortels arrivant d'un monde d�esordonn�e et arri�er�e 
omme Urantia.Quel que soit le niveau d'aboutissement plan�etaire d'o�u les hommes partent pour s'�elever auxmondes morontiels, les sept sph�eres des maisons leur fournissent d'amples o

asions d'a
qu�erir parexp�erien
e 
omme maitres-�el�eves toutes les notions qui leur manquent �a 
ause du statut avan
�e deleur plan�ete natale.L'univers ne manque jamais d'appliquer 
es te
hniques d'�egalisation destin�ees �a veiller �a 
e quenul as
endeur ne soit priv�e de rien d'essentiel �a son exp�erien
e d'as
ension.55.3 Les Âges d'OrDurant 
et âge de lumi�ere et de vie, le monde prosp�ere de plus en plus sous le r�egne paternel duSouverain Plan�etaire. �A 
es �epoques, les mondes progressent ave
 la for
e vive d'un seul langage,d'une seule religion et, sur les sph�eres normales, d'une seule ra
e ; mais 
et âge n'est pas parfait.Ces mondes ont en
ore des hôpitaux bien install�es, des 
liniques pour prendre soin des malades. Ily subsiste en
ore le probl�eme de soigner les blessures a

identelles et les in�rmit�es in�evitables quia

ompagnent la d�e
r�epitude de l'âge et les troubles de la s�enilit�e. La maladie n'a pas en
ore �et�eenti�erement vain
ue et les animaux terrestres n'ont pas �et�e parfaitement soumis, mais 
es mondesressemblent au Paradis en 
omparaison des premiers temps de l'homme primitif durant l'âge quipr�e
�ede le Prin
e Plan�etaire. Si vous pouviez être transport�es subitement sur une plan�ete �a 
e stadede d�eveloppement, vous quali�erez instin
tivement 
e royaume de 
iel sur terre.Un gouvernement humain pour la 
onduite des a�aires mat�erielles 
ontinue �a fon
tionner pendanttout 
et âge de progr�es et de perfe
tion relatifs. Sur un monde que j'ai r�e
emment visit�e et qui en�etait au premier stade de lumi�ere et de vie, les a
tivit�es publiques �etaient �nan
�ees par la te
hniquede la d̂�me. Chaque travailleur adulte - et tous les 
itoyens valides travaillaient �a quelque 
hose -payait dix pour 
ent de ses revenus ou de ses plus-values au tr�esor publi
 qui en disposait de lamani�ere suivante :1. Trois pour 
ent �etaient d�epens�es pour la promotion de la v�erit�e - s
ien
e, �edu
ation et philoso-phie.2. Trois pour 
ent �etaient 
onsa
r�es �a la beaut�e - jeux, loisirs so
iaux et arts.3. Trois pour 
ent �etaient 
onsa
r�es �a la bont�e - servi
es so
iaux, altruisme et religion.4. Un pour 
ent �etaient a�e
t�es aux r�eserves d'assuran
e 
ontre le risque d'in
apa
it�e de travail598



r�esultant d'a

idents, de maladies, de vieillesse ou de d�esastres in�elu
tables.Les ressour
es naturelles de 
ette plan�ete �etaient administr�ees 
omme des possessions so
iales, despropri�et�es de la 
ommunaut�e.Sur 
e monde, le plus grand honneur 
onf�er�e �a un 
itoyen �etait l'ordre du (( servi
e suprême )) , leseul titre de re
onnaissan
e que l'on d�e
ernait dans le temple morontiel. Il �etait attribu�e �a 
eux quis'�etaient longtemps distingu�es dans une phase de d�e
ouvertes supramat�erielles ou de servi
e so
ialplan�etaire.La plupart des postes so
iaux et administratifs �etaient tenus 
onjointement par un homme et unefemme. La majeure partie de l'enseignement �etait aussi donn�ee 
onjointement, et les responsabilit�esjudi
iaires �etaient toutes assum�ees par des 
ouples asso
i�es similaires.Sur 
es mondes superbes, la p�eriode de f�e
ondit�e des femmes n'est pas tr�es prolong�ee. Il n'est passouhaitable qu'il y ait de trop grands �e
arts d'âge entre les enfants d'une même famille. Quand ilssont rappro
h�es, ils peuvent beau
oup mieux 
ontribuer �a leur �edu
ation mutuelle. Sur 
es plan�etes,ils sont magni�quement �eduqu�es par des syst�emes 
omp�etitifs d'e�orts assidus dans les domaines etd�epartements avan
�es o�u l'on r�ealise des a

omplissements divers dans la maitrise de la v�erit�e, de labeaut�e et de la bont�e. N'ayez 
rainte 
ependant, même 
es sph�eres glori��ees pr�esentent une bonnemoisson de mal, tant r�eel que potentiel, qui stimule le 
hoix entre la v�erit�e et l'erreur, entre le bienet le mal, entre le p�e
h�e et la droiture.N�eanmoins, il existe une p�enalit�e 
ertaine et in�evitable atta
h�ee �a l'existen
e mortelle sur lesplan�etes �evolutionnaires avan
�ees. Lorsqu'un monde an
r�e progresse au del�a du troisi�eme stade delumi�ere et de vie, tous les as
endeurs sont destin�es �a re
evoir, avant d'atteindre le se
teur mineur,une a�e
tation temporaire d'une sorte ou d'une autre sur une plan�ete passant par les stades primitifsde l'�evolution.Chaque �ere su

essive repr�esente des a

omplissements plus �elev�es dans toutes les phases d'abou-tissement plan�etaire. Au stade initial de la lumi�ere, la r�ev�elation de la v�erit�e est �elargie jusqu'�aembrasser les op�erations de l'univers des univers ; tandis qu'au 
ours du se
ond âge, l'�etude de laD�eit�e tend �a approfondir le 
on
ept prot�eiforme de la nature, de la mission, du minist�ere, des asso-
iations, de l'origine et de la destin�ee des Fils Cr�eateurs, premier niveau de Dieu le Septuple.Quand une plan�ete de la dimension d'Urantia est assez bien an
r�ee, elle dispose d'une 
entainede sous-
entres administratifs. Ces 
entres subordonn�es sont pr�esid�es par un membre des groupessuivants d'administrateurs quali��es :1. Les jeunes Fils et Filles Mat�eriels amen�es du si�ege syst�emique pour travailler 
omme assistantsde l'Adam et de l'�Eve r�egnants.2. Les des
endants de l'�etat-major semi-mortel du Prin
e Plan�etaire qui furent pro
r�e�es sur 
ertainsmondes en vue de 
ette responsabilit�e et de quelques autres semblables.3. La prog�eniture plan�etaire dire
te d'Adam et d'�Eve.4. Les 
r�eatures m�edianes mat�erialis�ees et humanis�ees.5. Les mortels ayant statut de fusion ave
 leur Ajusteur et qui, sur leur propre demande et surordre de l'Ajusteur Personnalis�e 
hef de son ordre dans l'univers, sont temporairement dispens�es detransfert pour pouvoir 
onserver sur la plan�ete 
ertains postes administratifs importants.6. Les mortels sp�e
ialement entrain�es sortant des �e
oles plan�etaires d'administration et ayantm�erit�e l'ordre du suprême servi
e du temple morontiel.7. Certaines 
ommissions �elues de trois 
itoyens bien quali��es, parfois 
hoisis par la 
ommunaut�esous la dire
tion du Souverain Plan�etaire d'apr�es leur aptitude sp�e
iale �a a

omplir 
ertaines tâ
hesd�e�nies n�e
essaires dans 
e se
teur plan�etaire parti
ulier.599



Le grand handi
ap auquel Urantia doit faire fa
e pour atteindre la haute destin�ee plan�etaire delumi�ere et de vie provient des probl�emes de la maladie, de la d�eg�en�eres
en
e, de la guerre, des ra
esmulti
olores et du multilinguisme.Nul monde �evolutionnaire ne peut esp�erer progresser au del�a du premier stade d'an
rage dansla lumi�ere sans s'être ralli�e �a un seul langage, une seule religion, une seule philosophie. Le fait den'appartenir qu'�a une ra
e fa
ilite grandement 
et a

omplissement, mais l'existen
e de nombreuxpeuples sur Urantia n'ex
lut pas l'aboutissement �a des stades sup�erieurs.55.4 Rajustements AdministratifsAu 
ours des stades su

essifs de l'existen
e an
r�ee, les mondes habit�es font de merveilleux progr�essous la sage et sympathique administration des volontaires du Corps de la Finalit�e, as
endeurs ayantatteint le Paradis et revenus apporter leur minist�ere �a leurs fr�eres dans la 
hair. Ces �nalitaires
oop�erent a
tivement ave
 les Fils Instru
teurs de la Trinit�e, mais ne 
ommen
e pas �a parti
iperr�eellement aux a�aires du monde avant l'apparition sur terre du temple morontiel.Apr�es que le minist�ere plan�etaire du Corps de la Finalit�e a �et�e oÆ
iellement install�e, la majorit�edes l�egions 
�elestes se retire, mais les gardiens s�eraphiques de la destin�ee 
ontinuent leur minist�erepersonnel aupr�es des mortels progressant dans la lumi�ere ; en e�et 
es anges arrivent même en nombretoujours 
roissant pendant les âges an
r�es, 
ar des groupes de plus en plus importants d'êtres hu-mains atteignent durant leur vie sur la plan�ete le troisi�eme 
er
le 
osmique d'aboutissement mortel
oordonn�e.Ce
i n'est que le premier des ajustements administratifs a

ompagnant le d�eroulement des âgessu

essifs d'aboutissements de plus en plus brillants sur les mondes habit�es passant du premier ausepti�eme stade d'existen
e an
r�ee.1. Le premier stade de lumi�ere et de vie. Un monde �a 
e stade initial d'an
rage est administr�e partrois 
hefs :a. Le Souverain Plan�etaire tout de suite 
onseill�e par un Fils Instru
teur de la Trinit�e, tr�es pro-bablement le 
hef du dernier 
orps de 
es Fils ayant op�er�e sur la plan�eteb. Le 
hef du 
orps plan�etaire des �nalitaires.
. Adam et �Eve qui, 
onjointement, uni�ent le double 
ommandement du Prin
e-Souverain et du
hef des �nalitaires.Agissant 
omme interpr�etes pour les gardiens s�eraphiques et les �nalitaires, se situent les 
r�eaturesm�edianes �elev�ees et lib�er�ees. L'un des derniers a
tes des Fils Instru
teurs de la Trinit�e dans leurmission terminale 
onsiste �a lib�erer les m�edians du royaume et �a les promouvoir (ou les r�etablir) austatut plan�etaire avan
�e en les a�e
tant �a des postes de responsabilit�e dans la nouvelle administrationde la sph�ere an
r�ee. Des modi�
ations suÆsantes ont d�ej�a �et�e e�e
tu�ees dans le 
hamp de la visionhumaine pour permettre aux mortels de re
onnâ�tre 
es 
ousins du r�egime adamique initial, jusque-l�ainvisibles. Cela est rendu possible par les d�e
ouvertes �nales de la s
ien
e physique en liaison ave
les fon
tions plan�etaires a

rues des Maitres Contrôleurs Physiques.Le Souverain Syst�emique a autorit�e pour lib�erer les 
r�eatures m�edianes �a n'importe quel momentapr�es le premier stade d'an
rage, pour leur permettre de s'humaniser sur les niveaux morontiels ave
l'aide des Porteurs de Vie et des 
ontrôleurs physiques. Ensuite, apr�es avoir re�
u leurs Ajusteurs dePens�ee, ils pourront entreprendre leur as
ension du Paradis.Au troisi�eme stade et au suivant, quelques m�edians op�erent en
ore 
omme personnalit�es de 
onta
tpour les �nalitaires, mais, �a mesure que l'on entre dans les stades su

essifs de lumi�ere et de vie, denouveaux ordres minist�eriels de liaison viennent rempla
er la plupart des m�edians ; il en reste tr�es600



peu au del�a du quatri�eme stade de lumi�ere. Le septi�eme stade sera t�emoin de l'arriv�ee des premiersministres absonites venant du Paradis pour servir de rempla�
ants �a 
ertaines 
r�eatures de l'univers.2. Le se
ond stade de lumi�ere et de vie. Cette �epoque est marqu�ee sur les mondes par l'arriv�ee d'unPorteur de Vie qui devient le 
onsultant b�en�evole des 
hefs plan�etaires au sujet des nouveaux e�orts�a faire pour puri�er et stabiliser la ra
e mortelle. C'est ainsi que les Porteurs de Vie parti
ipent a
-tivement au progr�es �evolutif de la ra
e humaine - physiquement, so
ialement et �e
onomiquement. Ils�etendent alors leur supervision pour puri�er davantage les lign�ees de mortels, en �eliminant radi
ale-ment les retardataires qui subsistent ave
 un potentiel inf�erieur de nature intelle
tuelle, philosophique,
osmique et spirituelle. Ceux qui pr�eparent et implantent la vie sur un monde habit�e sont pleinementquali��es pour 
onseiller les Fils et les Filles Mat�eriels qui jouissent d'une autorit�e enti�ere et indis
ut�eepour purger la ra
e en �evolution de toutes les in
uen
es nuisibles.�A partir du se
ond stade et pendant toute la 
arri�ere d'une plan�ete an
r�ee, les Fils Instru
-teurs servent de 
onseillers aux �nalitaires. Durant 
es missions, ils servent b�en�evolement et non pard�esignation, et ils servent ex
lusivement aupr�es du 
orps �nalitaire ; toutefois, ave
 le 
onsentementdu Souverain Syst�emique, l'Adam et l'�Eve Plan�etaires peuvent les prendre 
omme 
onsultants.3. Le troisi�eme stade de lumi�ere et de vie. Durant 
ette �epoque, les mondes habit�es parviennent�a une nouvelle appr�e
iation des An
iens des Jours, la se
onde phase de Dieu le Septuple, et lesrepr�esentants de 
es 
hefs de superunivers ouvrent alors de nouvelles relations ave
 l'administrationplan�etaire.Dans 
ha
un des âges su

essifs d'existen
e an
r�ee, les �nalitaires servent en des 
apa
it�es toujoursa

rues. Il existe une liaison op�eratoire �etroite entre les �nalitaires, les �Etoiles du Soir (les superanges)et les Fils Instru
teurs de la Trinit�e.Durant 
et âge ou le suivant, un Fils Instru
teur, assist�e de son quatuor d'esprits tut�elaires,est atta
h�e au 
hef ex�e
utif humain �elu, lequel devient l'asso
i�e du Souverain Plan�etaire 
ommeadministrateur 
onjoint des a�aires du monde. Ces 
hefs ex�e
utifs mortels servent pendant vingt-
inq ans du temps plan�etaire. C'est 
e nouveau d�eveloppement qui rend ais�e �a l'Adam et �a l'�EvePlan�etaires de se lib�erer, au 
ours des âges suivants, du monde o�u ils ont �et�e a�e
t�es si longtemps.Les quatuors d'esprits tut�elaires sont 
ompos�es du 
hef s�eraphique de la sph�ere, du 
onseillers�e
oraphique superuniversel, de l'ar
hange des transferts et de l'omniaphin qui agit 
omme repr�esentantpersonnel de la Sentinelle A�e
t�ee stationn�ee au si�ege du syst�eme. Mais 
es 
onsultants ne formulentjamais d'avis �a moins qu'on ne leur en demande.4. Le quatri�eme stade de lumi�ere et de vie. Sur les mondes, les Fils Instru
teurs de la Trinit�eapparaissent dans de nouveaux rôles. Assist�es des �ls trinitis�es par des 
r�eatures asso
i�ees depuislongtemps �a leur ordre, ils viennent maintenant sur les mondes 
omme 
onseillers et 
onsultantsb�en�evoles aupr�es du Souverain Plan�etaire et de ses asso
i�es. Ces 
ouples de �ls trinitis�es du Paradis-Havona et de �ls trinitis�es par des as
endeurs repr�esentent des points de vue universels di��erents etdes exp�erien
es personnelles diverses, qui sont extrêmement utiles aux 
hefs plan�etaires.�A tout moment apr�es 
e quatri�eme stade, l'Adam et l'�Eve Plan�etaires peuvent introduire, aupr�esdu Fils Cr�eateur Souverain, une demande pour être relev�es de leurs devoirs plan�etaires en vue de
ommen
er leur as
ension vers le Paradis ; ils peuvent aussi rester sur la plan�ete pour diriger l'ordrenouvellement apparu d'une so
i�et�e �a spiritualit�e 
roissante, 
ompos�ee de mortels avan
�es qui s'ef-for
ent de 
omprendre les enseignements philosophiques des �nalitaires, expos�es par les Brillantes�Etoiles du Soir. Celles-
i sont maintenant a�e
t�ees �a 
es mondes pour 
ollaborer par paires ave
 lesse
onaphins venus du si�ege du superunivers.Les �nalitaires s'o

upent prin
ipalement d'inaugurer les a
tivit�es nouvelles et supramat�erielles dela so
i�et�e - so
iales, 
ulturelles, philosophiques, 
osmiques et spirituelles. Aussi loin que nous puissionsdis
erner, ils poursuivront 
e minist�ere tr�es tard dans la septi�eme �epoque de stabilit�e �evolutionnaire.Il est possible qu'ils aillent ensuite l'exer
er dans l'espa
e ext�erieur, et, dans 
e 
as, nous supposons601



qu'ils pourraient être rempla
�es par des êtres absonites venant du Paradis.5. Le 
inqui�eme stade de lumi�ere et de vie. Les rajustements de 
e stade d'existen
e an
r�ee
on
ernent presque enti�erement le domaine physique et int�eressent au premier 
hef les MaitresContrôleurs Physiques.6. Le sixi�eme stade de lumi�ere et de vie est t�emoin du d�eveloppement de nouvelles fon
tions des
ir
uits mentaux du royaume. La sagesse 
osmique parâ�t devenir partie 
onstituante du minist�ereuniversel du mental.7. Le septi�eme stade de lumi�ere et de vie. De bonne heure dans la septi�eme �epoque, l'Instru
teurde la Trinit�e qui 
onseille le Souverain Plan�etaire est rejoint par un 
onseiller b�en�evole envoy�e par lesAn
iens des Jours, et il s'y ajoutera plus tard un troisi�eme 
onsultant envoy�e par l'Ex�e
utif Suprêmedu superunivers.�A un moment donn�e de 
ette �epoque et si 
ela n'a pas eu lieu auparavant, Adam et �Eve sonttoujours relev�es de leurs devoirs plan�etaires. Si le 
orps �nalitaire 
omprend un Fils Mat�eriel, 
edernier peut devenir asso
i�e du 
hef ex�e
utif mortel ; un Mel
hiz�edek est parfois volontaire pourop�erer en 
ette 
apa
it�e. S'il y a un m�edian parmi les �nalitaires, tous les m�edians en
ore sur laplan�ete sont imm�ediatement lib�er�es.Apr�es avoir �et�e relev�es de leur a�e
tation mill�enaire, un Adam et une �Eve Plan�etaires peuvent
hoisir parmi les 
arri�eres suivantes :1. Ils peuvent obtenir leur rel�eve plan�etaire et partir imm�ediatement du si�ege de l'univers pourleur 
arri�ere du Paradis en re
evant des Ajusteurs de Pens�ee apr�es avoir termin�e leur exp�erien
emorontielle.2. Tr�es souvent, un Adam et une �Eve re�
oivent des Ajusteurs pendant qu'ils servent en
ore surun monde an
r�e dans la lumi�ere. Cela 
o��n
ide alors ave
 la r�e
eption d'Ajusteurs par quelques-uns de leurs des
endants dire
ts import�es 
omme volontaires pour un terme de servi
e plan�etaire.Ult�erieurement, ils pourront tous aller au si�ege de l'univers et y entreprendre la 
arri�ere vers leParadis.3. Un Adam et une �Eve Plan�etaires peuvent 
hoisir - 
omme le font des Fils et Filles Mat�erielsde la 
apitale syst�emique - d'aller dire
tement dans le monde midsonite pour un bref s�ejour au 
oursduquel ils re
evront leurs Ajusteurs.4. Ils peuvent d�e
ider de retourner �a la 
apitale du syst�eme pour y o

uper, pendant un temps, dessi�eges �a la 
our suprême ; apr�es 
e servi
e, ils re
evront des Ajusteurs et 
ommen
eront l'as
ensionvers le Paradis.5. En quittant leurs fon
tions administratives, ils peuvent 
hoisir de retourner �a leur monde natalpour y servir d'instru
teurs pendant une p�eriode ; un Ajusteur les habitera au moment de leurtransfert au si�ege de l'univers.Durant toutes 
es �epoques, les Fils et Filles Mat�eriels import�es 
omme assistants exer
ent un in-
uen
e prodigieuse sur les ordres so
iaux et �e
onomiques en 
ours de progr�es. Ils sont potentiellementimmortels, du moins jusqu'au moment o�u ils 
hoisissent de s'humaniser, de re
evoir des Ajusteurs etde partir pour le Paradis.Sur les mondes �evolutionnaires, il faut que les êtres s'humanisent pour re
evoir un Ajusteur dePens�ee. Tous les membres as
endants du Corps des Mortels Finalitaires ont �et�e habit�es par unAjusteur et ont fusionn�e ave
 lui, sauf les s�eraphins. Ceux-
i sont habit�es par un autre genre d'espritdu P�ere au moment o�u ils sont enrôl�es dans 
e 
orps.
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55.5 L'Apog�ee du D�eveloppement Mat�erielLes 
r�eatures mortelles vivant sur un monde isol�e frapp�e de p�e
h�e, domin�e par le mal et �ego��ste
omme Urantia ne peuvent gu�ere 
on
evoir la perfe
tion physique, l'aboutissement intelle
tuel et led�eveloppement spirituel qui 
ara
t�erisent les �epoques avan
�ees d'�evolution sur une sph�ere sans p�e
h�e.Les stades avan
�es d'un monde an
r�e dans la lumi�ere et la vie repr�esentent l'apog�ee du d�eveloppementmat�eriel �evolutionnaire. Sur 
es mondes 
ultiv�es, l'oisivet�e et les fri
tions des âges primitifs initiauxse sont dissip�es. La pauvret�e et les in�egalit�es so
iales n'existent presque plus, la d�eg�en�eres
en
e adisparu, la d�elinquan
e s'observe rarement. La folie a pratiquement 
ess�e d'exister et la faiblessed'esprit est une raret�e.Le statut �e
onomique, so
ial et administratif de 
es mondes est d'un ordre �elev�e et perfe
tionn�e. Las
ien
e, les arts et l'industrie 
eurissent. La so
i�et�e est un m�e
anisme de haute r�ealisation mat�erielle,intelle
tuelle et 
ulturelle op�erant sans heurts. L'industrie s'est largement orient�ee vers le servi
e desbuts sup�erieurs de 
ette 
ivilisation superbe. La vie �e
onomique de 
e monde est devenue �ethique.La guerre est d�esormais une histoire du pass�e ; il n'y a plus d'arm�ees ni de for
es de poli
e. Legouvernement est en voie de disparition progressive. La maitrise de soi rend lentement p�erim�eesles lois �etablies par les humains. Dans un �etat interm�ediaire de 
ivilisation avan
�ee, l'ampleur dugouvernement 
ivil et des r�eglements obligatoires est inversement proportionnelle �a la moralit�e et �ala spiritualit�e de l'ensemble des 
itoyens.Les �e
oles sont 
onsid�erablement am�elior�ees ; elles se 
onsa
rent �a l'�edu
ation du mental et �al'expansion de l'âme. Les 
entres artistiques sont exquis et les organisations musi
ales superbes. Lestemples de 
ulte et leurs �e
oles asso
i�ees de philosophie et de religion exp�erientielle sont des 
r�eationspleines de beaut�e et de grandeur. Les ar�enes en plein air pour les assembl�ees 
ultuelles sont �egalementsublimes dans la simpli
it�e de leur am�enagement artistique.Les dispositifs pour les jeux de 
omp�etition, l'humour et les autres phases d'a

omplissementspersonnels et 
olle
tifs sont amples et appropri�es. Un trait sp�e
ial des a
tivit�es de 
omp�etition sur
es mondes hautement 
ultiv�es 
on
erne les e�orts des individus et des groupements pour ex
ellerdans les s
ien
es et les philosophies de la 
osmologie. La litt�erature et l'art oratoire 
eurissent ; lelangage est am�elior�e au point de symboliser des 
on
epts aussi bien que d'exprimer des id�ees. Lavie est d'une simpli
it�e reposante. Les hommes ont en�n 
oordonn�e un �etat �elev�e de d�eveloppementm�e
anique ave
 des aboutissements intelle
tuels s�eduisants ; ils ont domin�es les deux ave
 une r�eussitespirituelle exquise. La poursuite du bonheur est une exp�erien
e de joie et de satisfa
tion.55.6 Les Mortels Individuels�A mesure que les mondes progressent dans le statut 
on�rm�e de lumi�ere et de vie, la so
i�et�e devientde plus en plus pa
i�que. L'individu reste tout aussi ind�ependant et d�evou�e �a sa famille, mais estdevenu plus altruiste et fraternel.Tels que vous êtes sur Urantia, vous ne pouvez gu�ere appr�e
ier le statut avan
�e et la natureprogressive des ra
es �e
lair�ees de 
es mondes rendus parfaits. Leurs habitants sont la 
oraison desra
es �evolutionnaires. Mais de tels êtres sont en
ore mortels ; ils 
ontinuent �a respirer, manger, boireet dormir. Cette grande �evolution n'est pas le 
iel, mais un avant-gout sublime des mondes divinsque l'on ren
ontrera dans l'as
ension vers le Paradis.Sur un monde normal, il y a longtemps que l'aptitude biologique de la ra
e a �et�e amen�ee �a unniveau �elev�e durant les �epoques postadamiques ; et, maintenant, l'�evolution des hommes se poursuitd'âge en âge au 
ours des �eres d'an
rage. Le 
hamp de la vision et de l'audition s'�etend. Le 
hi�rede la population est d�esormais stationnaire. La reprodu
tion est r�eglement�ee d'apr�es les n�e
essit�es603



plan�etaires et les dons h�er�editaires inn�es. Durant 
et âge, les habitants de la plan�ete sont divis�es en
inq �a dix groupes, et les groupes inf�erieurs n'ont le droit de pro
r�eer que moiti�e autant d'enfantsque les groupes sup�erieurs. L'am�eliorations 
onstante d'une ra
e aussi magni�que durant toute l'�erede lumi�ere et de vie est largement une a�aire de reprodu
tion s�ele
tive 
hez les lign�ees ra
iales quifont montre de qualit�es sup�erieures de nature so
iale, philosophique, 
osmique et spirituelle.Les Ajusteurs 
ontinuent d'arriver 
omme aux stades �evolutionnaires ant�erieurs et, �a mesure queles �epoques passent, 
es mortels sont de plus en plus aptes �a 
ommunier ave
 le fragment int�erieur duP�ere. Durant les stades de d�eveloppement embryonnaire et pr�espirituel, les esprits-mentaux adjuvatsop�erent en
ore. Le Saint-Esprit et le minist�ere des anges sont en
ore plus eÆ
a
es �a mesure que l'onpasse par les �epoques su

essives de vie an
r�ee. Au quatri�eme stade de lumi�ere et de vie, les individusavan
�es paraissent faire l'exp�erien
e d'un important 
onta
t 
ons
ient ave
 la pr�esen
e spirituelle duMaitre Esprit dont la juridi
tion s'�etend sur leur superunivers, alors que la philosophie de leur mondese fo
alise dans des e�orts pour 
omprendre les nouvelles r�ev�elations de Dieu le Suprême. Sur lesplan�etes jouissant de 
e statut avan
�e, plus de la moiti�e des habitants font l'exp�erien
e du transfert �al'�etat morontiel en partant du domaine des vivants. Il est exa
t que : (( les an
iennes 
hoses s'e�a
entet, voi
i, toutes 
hoses deviennent nouvelles. ))Nous estimons que l'�evolution physique atteint son plein d�eveloppement �a la �n de la 
inqui�eme�epoque de l'�ere de lumi�ere et de vie. Nous 
onstatons que les limites sup�erieures du d�eveloppementspirituel, asso
i�e au mental humain en �evolution, sont d�etermin�ees par la fusion ave
 l'Ajusteur �aun niveau o�u les valeurs morontielles et les signi�
ations 
osmiques sont r�eunies. Mais, en 
e qui
on
erne la sagesse, sans pouvoir dire que nous le sa
hions, nous 
onje
turons qu'il ne peut jamais yavoir de limites �a l'�evolution intelle
tuelle et �a l'a
quisition de la sagesse. Sur un monde au septi�emestade, la sagesse peut �epuiser les potentiels mat�eriels, aborder la perspi
a
it�e de la mota et mêmeavoir �nalement un gout de grandeur absonite.Sur les mondes hautement �evolu�es qui sont depuis longtemps au septi�eme stade, nous 
onstatonsque les êtres humains apprennent 
ompl�etement le langage de l'univers lo
al avant d'être transf�er�es ;et j'ai même visit�e quelques tr�es an
iennes plan�etes o�u des abandontaires enseignaient aux plusan
iens mortels la langue du superunivers. Et j'ai observ�e sur 
es mondes la te
hnique par laquelleles personnalit�es absonites r�ev�elent la pr�esen
e des �nalitaires dans le temple morontiel.Telle est l'histoire du but magni�que des e�orts des mortels sur les mondes �evolutionnaires, et tout
ela a lieu avant même que les hommes n'entreprennent leur 
arri�ere morontielle ; tout 
e splendided�eveloppement peut être atteint par des mortels mat�eriels sur des mondes habit�es, lors du toutpremier stade de leur 
arri�ere �eternelle et in
ompr�ehensible pour s'�elever au Paradis et atteindre ladivinit�e.Mais vous est-il vraiment possible d'imaginer la qualit�e des mortels �evolutionnaires qui viennentmaintenant de mondes ayant longtemps v�e
u dans la septi�eme p�eriode d'an
rage de lumi�ere et devie ? Ce sont leurs semblables qui vont sur les mondes morontiels de la 
apitale de l'univers lo
alpour y 
ommen
er leur 
arri�ere d'as
ension.Si les mortels d'Urantia, monde d�esax�e, pouvaient seulement 
ontempler une plan�ete plus �evolu�ee,an
r�ee depuis longtemps dans la lumi�ere et la vie, ils ne mettraient plus jamais en doute la sagessedu plan �evolutionnaire de la 
r�eation. Même si la progression �eternelle des 
r�eatures n'avait pasde futur, les r�ealisations �evolutionnaires superbes des ra
es humaines sur les mondes bien �etablisd'a

omplissements perfe
tionn�es justi�eraient amplement la 
r�eation de l'homme sur les plan�etesdu temps et de l'espa
e.Nous r�e
�e
hissons souvent �a 
e
i : si le grand univers �etait an
r�e dans la lumi�ere et la vie, les
harmants as
endeurs mortels seraient-ils en
ore destin�es au Corps de la Finalit�e ? Nous ne le savonspas. 604



55.7 Le Premier Stade ou Stade Plan�etaireCette �epoque s'�etend depuis l'apparition du temple morontiel au nouveau quartier g�en�eral dela plan�ete jusqu'au moment o�u le syst�eme entier est an
r�e dans la lumi�ere et la vie. Cet âge estinaugur�e par les Fils Instru
teurs de la Trinit�e �a la �n de leurs missions su

essives dans le monde,lorsque le Prin
e Plan�etaire est �elev�e au statut de Souverain Plan�etaire par ordre et en la pr�esen
epersonnelle du Fils Paradisiaque d'e�usion de 
ette sph�ere. Les �nalitaires inaugurent en même tempsleur parti
ipation a
tive aux a�aires plan�etaires.D'apr�es les apparen
es ext�erieures et visibles, les 
hefs ou dire
teurs e�e
tifs d'un tel monde an
r�edans la lumi�ere et la vie sont le Fils et la Fille Mat�eriels, l'Adam et l'�Eve Plan�etaires. Les �nalitairessont invisibles ainsi que le Prin
e-Souverain, sauf quand il est dans le temple morontiel. Les vrais
hefs a
tuels du r�egime plan�etaire sont don
 le Fils et la Fille Mat�eriels. C'est la 
onnaissan
e de 
esdispositions qui a donn�e du prestige �a l'id�ee de rois et de reines dans tous les royaumes de l'univers.Les rois et les reines repr�esentent une grande r�eussite dans 
es 
ir
onstan
es id�eales, quand un mondepeut disposer de 
es hautes personnalit�es pour agir au nom de 
hefs en
ore sup�erieurs, mais invisibles.Quand 
ette �ere sera atteinte sur votre plan�ete, il n'y a pas de doute que Ma
hiventa Mel
hiz�edek,pr�esentement Prin
e Plan�etaire vi
e-g�erant d'Urantia, o

upera le si�ege du Souverain Plan�etaire ; et,sur J�erusem, on suppose depuis longtemps qu'il sera a

ompagn�e par un �ls et une �lle de l'Adamet de l'�Eve d'Urantia qui sont pr�esentement retenus sur �Edentia 
omme pupilles des Tr�es Hauts deNorlatiadek. Ces enfants d'Adam pourraient servir ainsi sur Urantia en asso
iation ave
 le SouverainMel
hiz�edek, 
ar ils ont �et�e priv�es de leur pouvoir pro
r�eateur il y a pr�es de 37.000 ans lorsqu'ils ontabandonn�e leur 
orps mat�eriel sur Urantia pour pr�eparer leur transit sur �Edentia.L'âge an
r�e 
ontinue ind�e�niment jusqu'�a 
e que toutes les plan�etes du syst�eme atteignent l'�erede stabilisation ; et alors, quand le monde le plus jeune - le dernier �a s'an
rer dans la lumi�ere et lavie - a eu l'exp�erien
e de 
ette stabilit�e pendant un mill�enaire du temps syst�emique, l'ensemble dusyst�eme a
quiert le statut stabilis�e et les mondes individuels entrent dans l'�epoque syst�emique del'�ere de lumi�ere et de vie.55.8 Le Se
ond Stade ou Stade Syst�emiqueLorsqu'un syst�eme tout entier s'an
re dans la vie, un nouvel ordre de gouvernement est instaur�e.Les Souverains Plan�etaires deviennent membres du 
on
lave du syst�eme, et 
e nouveau 
orps adminis-tratif, soumis au veto des P�eres des Constellations, dispose de l'autorit�e suprême. Un tel syst�eme demondes habit�es devient pratiquement autar
hique. L'assembl�ee l�egislative du syst�eme est 
onstitu�eesur le monde-si�ege ; et 
haque plan�ete y envoie ses dix repr�esentants. Des tribunaux sont d�esormaisinstall�es sur les 
apitales syst�emiques et l'on ne porte plus que les appels devant les 
ours du si�egede l'univers.Lors de l'an
rage du syst�eme, la Sentinelle A�e
t�ee, repr�esentant de l'Ex�e
utif Suprême du super-univers, devient 
onsultant b�en�evole aupr�es de la 
our syst�emique suprême et pr�esident e�e
tif de lanouvelle assembl�ee l�egislative.Apr�es qu'un syst�eme entier a �et�e an
r�e dans la lumi�ere et la vie, il n'a plus de SouverainsSyst�emiques qui se su

�edent. Chaque souverain reste perp�etuellement �a la tête de son syst�eme.Les souverains assistants 
ontinuent �a être rempla
�es 
omme au 
ours des âges pr�e
�edents.Durant 
ette �epoque de stabilisation, des midsonitaires viennent pour la premi�ere fois des mondes-si�eges de l'univers o�u ils s�ejournent, pour agir 
omme 
onseillers aupr�es des assembl�ees l�egislatives et
omme 
onsultants aupr�es des tribunaux judi
iaires. Ces midsonitaires poursuivent aussi des e�ortspour in
ulquer 
ertaines nouvelles signi�
ations de mota, ayant une valeur suprême, aux entreprises605



�edu
atives qu'ils parrainent 
onjointement ave
 les �nalitaires. Les 
r�eatures midsonites jouent alorsaupr�es des humains uni��es et glori��es, dans les domaines toujours en progr�es de la philosophie etde la pens�ee spiritualis�ee, le rôle que les Fils Mat�eriels avaient jou�e biologiquement pour les ra
esmortelles.Sur les mondes habit�es, les Fils Instru
teurs deviennent les 
ollaborateurs b�en�evoles des �nali-taires ; et 
es mêmes Fils Instru
teurs les a

ompagnent aussi sur les mondes des maisons quand 
essph�eres 
essent d'être utilis�ees 
omme mondes r�e
epteurs di��eren
i�es apr�es l'an
rage de l'ensembledu syst�eme dans la lumi�ere et la vie ; du moins 
e
i est vrai �a l'�epoque o�u toute la 
onstellation a�evolu�e de la sorte, mais il n'y a pas en
ore de groupes aussi avan
�es dans N�ebadon.Nous ne sommes pas autoris�es �a r�ev�eler la nature du travail des �nalitaires qui superviseront 
esmondes des maisons re
onsa
r�es. Vous avez 
ependant �et�e inform�es qu'il existe, de par les univers,divers types de 
r�eatures intelligentes qui n'ont pas �et�e d�e
rits dans 
es expos�es.Et maintenant, �a mesure que les syst�emes s'an
rent un �a un dans la lumi�ere en vertu du progr�esdes mondes qui les 
omposent, le moment arrive o�u le dernier syst�eme d'une 
onstellation donn�eeatteint la stabilisation. Les administrateurs de l'univers - le Maitre Fils, l'Union des Jours et laRadieuse �Etoile du Matin - arrivent alors sur la 
apitale de la 
onstellation pour pro
lamer que lesTr�es Hauts sont les 
hefs indis
ut�es de la nouvelle famille rendue parfaite de 
ent syst�emes an
r�es demondes habit�es.
55.9 Le Troisi�eme Stade ou Stade de la ConstellationL'uni�
ation d'une 
onstellation enti�ere de syst�emes an
r�es s'a

ompagne d'une nouvelle r�epartitionde l'autorit�e ex�e
utive et de remaniements suppl�ementaires dans l'administration de l'univers. Cette�epoque voit des a

omplissements avan
�es sur tous les mondes habit�es, mais elle est parti
uli�erement
ara
t�eris�ee par des rajustements au si�ege de la 
onstellation ave
 de notables 
hangements de rela-tions, d'une part ave
 la supervision syst�emique, et d'autre part ave
 le gouvernement de l'universlo
al. Durant 
et âge, de nombreuses a
tivit�es de la 
onstellation et de l'univers sont transf�er�ees surles 
apitales des syst�emes ; les repr�esentants du superunivers �etablissent des relations nouvelles et plus�etroites ave
 les 
hefs des plan�etes, des syst�emes et de l'univers. En même temps que s'�etablissent
es nouvelles asso
iations, 
ertains administrateurs du superunivers s'installent sur les 
apitales des
onstellations 
omme 
onsultants b�en�evoles aupr�es des Tr�es Hauts P�eres.Lorsqu'une 
onstellation est ainsi an
r�ee dans la lumi�ere, l'organisation l�egislative prend �n et l'as-sembl�ee des Souverains Syst�emiques, pr�esid�ee par les Tr�es Hauts, fon
tionne �a sa pla
e. Maintenantet pour la premi�ere fois, 
es assembl�ees administratives traitent dire
tement ave
 le gouvernementdu superunivers les questions 
on
ernant les relations ave
 Havona et le Paradis. Par ailleurs, la
onstellation reste reli�ee �a l'univers lo
al 
omme pr�e
�edemment. Au 
ours des stades su

essifs de lavie an
r�ee, les univitatias 
ontinuent �a administrer les mondes morontiels de la 
onstellation.�A mesure que les âges passent, les P�eres de la Constellation prennent de plus en plus en main lesd�etails administratifs ou fon
tions de supervision autrefois 
entralis�es au si�ege de l'univers. Quandleur sixi�eme stade de stabilisation sera atteint, 
es 
onstellations uni��ees auront a
quis une positiond'autonomie presque 
ompl�ete. �A l'entr�ee dans le septi�eme stade d'an
rage, on verra sans au
undoute leurs 
hefs �elev�es �a la vraie dignit�e signi��ee par leur nom, les Tr�es Hauts. �A tous �egards, les
onstellations traiteront alors dire
tement ave
 les 
hefs du superunivers, tandis que le gouvernementde l'univers lo
al s'ampli�era pour prendre la responsabilit�e de nouvelles obligations vis-�a-vis du grandunivers. 606



55.10 Le Quatri�eme Stade ou Stade de l'Univers Lo
alQuand un univers lo
al s'an
re dans la lumi�ere et la vie, il ne tarde pas entrer dans les 
ir
uits�etablis du superunivers. Les An
iens des Jours pro
lament alors l'institution du 
onseil suprêmed'autorit�e illimit�ee. Ce nouveau 
orps gouvernemental est 
ompos�e des 
ent Fid�eles des Jours etpr�esid�e par l'Union des Jours. Son premier a
te 
onsiste �a re
onnâ�tre que la souverainet�e du MaitreFils Cr�eateur est maintenue.L'administration de l'univers, en 
e qui 
on
erne Gabriel et le P�ere Mel
hiz�edek, ne subit au
un
hangement. Ce 
onseil d'autorit�e illimit�ee s'o

upe prin
ipalement des nouveaux probl�emes et desnouvelles 
onditions r�esultant du statut avan
�e de lumi�ere et de vie.L'Inspe
teur Asso
i�e mobilise maintenant toutes les Sentinelles A�e
t�ees pour 
onstituer le 
orpsde stabilisation de l'univers lo
al et demande au P�ere Mel
hiz�edek de partager sa supervision ave
lui. D�esormais et pour la premi�ere fois, un 
orps d'Esprit Inspir�es de la Trinit�e est a�e
t�e au servi
ede l'Union des Jours.L'an
rage de l'ensemble d'un univers lo
al dans la lumi�ere et la vie inaugure de profonds rema-niements dans tout le plan administratif, depuis les mondes habit�es individuels jusqu'au si�ege del'univers. De nouvelles relations s'�etablissent ave
 les 
onstellations et les syst�emes. L'Esprit-M�ere del'univers lo
al fait l'exp�erien
e de nouvelles relations de liaison ave
 le Maitre Esprit du superunivers.Gabriel �etablit ave
 les An
iens des Jours un 
onta
t dire
t qui lui permet d'agir au 
as o�u le MaitreFils s'absenterait de son monde-si�ege.Durant 
et âge et les suivants, les Fils Magistraux 
ontinuent �a op�erer 
omme juges dispensa-tionnels, tandis que 
ent de 
es Fils Avonals du Paradis forment un nouveau 
onseil sup�erieur de laRadieuse �Etoile du Matin sur la 
apitale de l'univers. Plus tard, et sur la demande des SouverainsSyst�emiques, l'un de 
es Fils Magistraux deviendra le 
onseiller suprême stationn�e sur le monde-si�egede 
haque syst�eme jusqu'�a 
e que soit atteint le septi�eme stade d'unit�e.Durant 
ette �epoque, non seulement les Fils Instru
teurs de la Trinit�e agissent 
omme 
onsultantsb�en�evoles aupr�es des Souverains Plan�etaires, mais en
ore, par groupes de trois, ils servent d'unemani�ere analogue les P�eres des Constellations. Et 
es derniers Fils trouvent en�n leur pla
e dansl'univers lo
al, 
ar �a 
e moment-l�a ils 
essent d'être soumis �a la juridi
tion de la 
r�eation lo
ale etsont a�e
t�es au servi
e du 
onseil suprême d'autorit�e illimit�ee.Alors et pour la premi�ere fois, le 
orps des �nalitaires re
onnâ�t la juridi
tion d'une autorit�eext�erieure au Paradis, le 
onseil suprême. Jusque-l�a, les �nalitaires n'admettaient au
une supervisionen de�
�a du Paradis.Les Fils Cr�eateurs de 
es univers an
r�es passent beau
oup de temps au Paradis et sur ses mondesasso
i�es, et aussi �a 
onseiller les nombreux groupes �nalitaires servant dans toute la 
r�eation lo
ale.De 
ette mani�ere, Mi
a�el en tant qu'homme s'asso
ie fraternellement d'une mani�ere plus 
ompl�eteave
 les mortels �nalitaires glori��es.Il est tout �a fait futile de sp�e
uler sur les fon
tions des Fils Cr�eateurs par rapport aux universext�erieurs pr�esentement en 
ours d'assemblage pr�eliminaire, mais nous nous lan�
ons tous de tempsen temps dans de telles sp�e
ulations. Lorsque le quatri�eme stade de d�eveloppement est atteint, leFils Cr�eateur devient administrativement libre. La Divine Ministre fusionne progressivement sonminist�ere ave
 
elui du Maitre Esprit de son superunivers et ave
 l'Esprit In�ni. Il semble s'�etablirde nouvelles et sublimes relations entre le Fils Cr�eateur, l'Esprit Cr�eatif, les �Etoiles du Soir, les FilsInstru
teurs et le 
orps toujours 
roissant des �nalitaires.Si Mi
a�el devait jamais quitter N�ebadon, Gabriel deviendrait indubitablement administrateurg�en�eral, ave
 le P�ere Mel
hiz�edek pour asso
i�e. En même temps, un nouveau statut serait 
onf�er�e �atous les ordres de 
itoyens permanents tels que Fils Mat�eriels, univitatias, midsonitaires, susatias et607



mortels fusionn�es ave
 l'Esprit ; mais, tant que l'�evolution se poursuivra, les s�eraphins et les ar
hangesseront n�e
essaires �a l'administration de l'univers.Nous avons toutefois a
quis une 
onvi
tion sur deux points de nos sp�e
ulations. Si les Fils Cr�eateurssont destin�es �a oeuvrer dans les univers ext�erieurs, les Divines Ministres ne manqueront pas de lesa

ompagner. Nous sommes �egalement 
ertains que les Mel
hiz�edeks resteront dans les univers de leurorigine. Nous estimons qu'ils sont destin�es �a jouer des rôles 
omportant des responsabilit�es toujoursa

rues dans le gouvernement et l'administration de l'univers lo
al.55.11 Les Stades des Se
teurs Mineurs et MajeursLes se
teurs mineurs et majeurs du superunivers ne �gurent pas dire
tement dans le plan d'an
ragedans la lumi�ere et la vie. Cette progression �evolutionnaire tou
he essentiellement les univers lo
auxen tant qu'unit�es, et ne 
on
erne que leurs 
omposants. Un superunivers est an
r�e dans la lumi�ereet la vie d�es que tous les univers lo
aux qui le 
omposent sont ainsi rendus parfaits, mais au
un dessept superunivers n'a en
ore atteint un niveau de progr�es qui s'en appro
he, même de loin.L'âge des se
teurs mineurs. Aussi loin que les observateurs peuvent p�en�etrer, le 
inqui�eme stade destabilisation, ou stade des se
teurs mineurs, 
on
erne ex
lusivement le statut physique et l'an
rage
oordonn�e des 
ent univers lo
aux asso
i�es dans les 
ir
uits �etablis du superunivers. Il semble queseuls les 
entres de pouvoir et leurs asso
i�es soient tou
h�es par 
es r�ealignements de la 
r�eationmat�erielle.L'�ere des se
teurs majeurs. Au sujet du sixi�eme stade, 
elui de la stabilisation des se
teurs majeurs,nous ne pouvons que faire des hypoth�eses, 
ar nul d'entre nous n'a assist�e �a un tel �ev�enement.Nous pouvons n�eanmoins faire de nombreuses suppositions en 
e qui 
on
erne les remaniementsadministratifs et autres qui a

ompagneraient probablement un statut aussi avan
�e des mondeshabit�es et de leurs groupements dans l'univers.Du moment que le statut des se
teurs mineurs 
on
erne la 
oordination de l'�equilibre physique,nous en inf�erons que l'uni�
ation des se
teurs majeurs int�eressera 
ertains nouveaux niveaux d'abou-tissement intelle
tuel, et peut-être 
ertains a

omplissement avan
�es dans la r�ealisation suprême dela sagesse 
osmique.Pour arriver �a des 
on
lusions 
on
ernant les remaniements qui a

ompagneraient probablementla r�ealisation de niveaux de progr�es �evolutionnaires non en
ore atteints, nous nous appuyons sur lesr�esultats d'aboutissements homologues dans les mondes individuels et sur les exp�erien
es de mortelsindividuels qui habitent des sph�eres an
iennes et tr�es d�evelopp�ees.Qu'il soit 
lair que les m�e
anismes administratifs et les te
hniques gouvernementales d'un uni-vers ou d'un superunivers ne peuvent en au
une mani�ere limiter ni retarder le d�eveloppement�evolutionnaire ou le progr�es spirituel d'une plan�ete individuelle habit�ee ou d'un mortel individuelsur 
ette sph�ere.Dans 
ertains des plus an
iens univers, nous trouvons des mondes an
r�es dans le 
inqui�eme etle sixi�eme stade de lumi�ere et de vie - et même ayant largement entam�e la septi�eme �epoque. Leurssyst�emes lo
aux ne sont pourtant pas en
ore an
r�es dans la lumi�ere. De jeunes plan�etes peuventretarder l'uni�
ation du syst�eme, mais 
ela ne handi
ape en rien le progr�es d'un monde plus âg�e etplus �evolu�e. Les limitations dues �a l'environnement ne peuvent pas non plus, même sur un monde isol�e,
ontre
arrer l'aboutissement personnel de l'individu mortel. J�esus de Nazareth, en tant qu'hommeparmi les hommes, atteignit personnellement le statut de lumi�ere et de vie sur Urantia, il y a plusde dix-neuf-
ent ans.C'est en observant 
e qui se passe sur des mondes an
r�es depuis longtemps que nous arrivons�a des 
on
lusions assez valables sur 
e qui arrivera quand un superunivers tout entier s'an
rera608



dans la lumi�ere, même sans pouvoir formuler d'hypoth�eses bien fond�ees sur la stabilisation des septsuperunivers.55.12 Le Septi�eme Stade ou Stade du SuperuniversNous ne pouvons pr�evoir positivement 
e qui arriverait si un superunivers s'an
rait dans la lumi�ere,par
e qu'un tel �ev�enement ne s'est jamais produit. D'apr�es les enseignements des Mel
hiz�edeks, quin'ont jamais �et�e 
ontredits, nous inf�erons que des 
hangements radi
aux seraient e�e
tu�es dansl'organisation et l'administration de 
haque unit�e des 
r�eations du temps et de l'espa
e, depuis lesmondes habit�es jusqu'aux quartiers g�en�eraux du superunivers.On 
roit g�en�eralement qu'un grand nombre de �ls trinitis�es par des 
r�eatures et n'ayant pasd'atta
hes sp�e
iales seraient rassembl�es aux quartiers g�en�eraux et aux 
apitales divisionnaires dessuperunivers an
r�es. Cela pourrait servir �a les pr�eparer longtemps d'avan
e �a re
evoir un jour desarrivants de l'espa
e ext�erieur se dirigeant vers Havona et le Paradis, mais en r�ealit�e nous n'en savonsrien.Si un superunivers s'an
rait dans la lumi�ere et la vie, nous 
royons que les Superviseurs Non Qua-li��es du Suprême, qui sont maintenant ses 
onseillers, deviendraient le 
orps administratif sup�erieursur le monde-si�ege du superunivers. Ils sont les personnalit�es 
apables de 
onta
ter dire
tement lesadministrateurs absonites qui deviendraient imm�ediatement a
tifs dans le superunivers an
r�e. Bienque 
es Superviseurs Non Quali��es aient longtemps op�er�e 
omme 
onseillers et 
onsultants dans desunit�es �evolutionnaires avan
�ees de la 
r�eation, ils n'assumeront pas de responsabilit�es administrativesavant que l'autorit�e de l'Être Suprême ne soit devenue souveraine.Les Superviseurs Non Quali��es du Suprême, qui op�erent plus largement �a 
ette �epoque, ne sontni �nis, ni absonites, ni ultimes, ni in�nis. Ils sont la supr�ematie et ne font que repr�esenter Dieu leSuprême. Ils personnalisent la supr�ematie de l'espa
e-temps et n'op�erent don
 pas dans Havona. Ilsop�erent seulement 
omme uni�
ateurs suprêmes. Peut-être sont-ils impliqu�es dans la te
hnique der�e
e
tivit�e universelle, mais nous n'en sommes pas 
ertains.Nul d'entre nous n'a une id�ee satisfaisante de 
e qui arrivera quand le grand univers (le groupedes sept superunivers d�ependant de Havona) sera enti�erement an
r�e dans la lumi�ere et la vie. Il esthors de doute que 
ette o

urren
e repr�esentera dans les annales de l'�eternit�e l'�ev�enement le plusimportant depuis l'apparition de l'univers 
entral. Certains estiment que l'Être Suprême lui-même�emergera du myst�ere de Havona qui entoure sa personne spirituelle et qu'il �etablira sa r�esiden
e ausi�ege du septi�eme superunivers 
omme souverain tout-puissant et exp�erientiel des 
r�eations renduesparfaites du temps et de l'espa
e, mais en r�ealit�e nous n'en savons rien.[Pr�esent�e par un Puissant Messager a�e
t�e temporairement au Conseil des Ar
hanges sur Urantia.℄
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Chapitre 56Unit�e UniverselleDIEU est unit�e. La D�eit�e est universellement 
oordonn�ee. L'univers des univers est un vastem�e
anisme int�egr�e qui est absolument 
ontrôl�e par un seul mental in�ni. Les domaines physiques,intelle
tuels et spirituels de la 
r�eation universelle sont divinement reli�es. Le parfait et l'imparfaitsont vraiment en 
orr�elation, et 
'est pourquoi les 
r�eatures �evolutionnaires �nies peuvent s'�eleverau Paradis en ob�eissant au 
ommandement du P�ere Universel : (( Soyez parfaits 
omme moi-mêmeje suis parfait. ))Les divers niveaux de la 
r�eation sont tous uni��es dans les plans et l'administration des Ar
hi-te
tes du Maitre Univers. Pour le mental 
ir
ons
rit des mortels de l'espa
e-temps, l'univers peutpr�esenter beau
oup de probl�emes et de situations qui o�rent apparemment un tableau de dyshar-monie d�enotant une absen
e de 
oordination e�e
tive ; mais 
eux d'entre nous qui sont 
apablesd'observer des domaines plus �etendus de ph�enom�enes universels, et qui ont plus d'exp�erien
e dansl'art de d�ete
ter l'unit�e fondamentale sous-ja
ente �a la diversit�e 
r�eative, et de d�e
ouvrir l'uni
it�edivine r�epandue dans tout 
e fon
tionnement de la pluralit�e, 
eux-l�a per�
oivent mieux le desseinunique et divin que montrent toutes 
es manifestations multiples d'�energie 
r�eative universelle.56.1 Coordination PhysiqueLa 
r�eation physique ou mat�erielle n'est pas in�nie, mais elle est parfaitement 
oordonn�ee. Il ya la for
e, l'�energie et le pouvoir, mais tous n'ont qu'une seule origine. Les sept superunivers sontapparemment de nature duelle, et l'univers 
entral de nature trine, mais le Paradis est de 
onstitutionunique. Et le Paradis est la sour
e a
tuelle de tous les univers mat�eriels - pass�es, pr�esents et futurs- mais le fait que 
eux-
i en d�erivent 
osmiquement est un �ev�enement d'�eternit�e ; en au
un temps -pass�e, pr�esent ou futur - ni l'espa
e ni le 
osmos mat�eriel ne sont issus de l'Ile nu
l�eaire de Lumi�ere. Entant que sour
e 
osmique, le Paradis fon
tionne pr�ealablement �a l'espa
e et ant�erieurement au temps.Ses d�erivations parâ�traient don
 d�epourvues d'origine dans le temps et l'espa
e si elles n'�emergeaientpas au travers de l'Absolu Non Quali��e, leur d�epositaire ultime dans l'espa
e, leur r�ev�elateur etr�egulateur dans le temps.L'Absolu Non Quali��e soutient l'univers physique alors que l'Absolu de D�eit�e motive le d�eli
atsuper
ontrôle de toute la r�ealit�e mat�erielle, et 
es deux Absolus sont fon
tionnellement uni��es parl'Absolu Universel. Toutes les personnalit�es - mat�erielles, morontielles, absonites ou spirituelles -
omprennent mieux 
ette 
orr�elation 
oh�esive de l'univers mat�eriel en observant que toute la r�ealit�emat�erielle authentique r�epond �a la gravit�e 
onvergeant au Bas-Paradis.L'uni�
ation par la gravit�e est universelle et invariante. La sensibilit�e �a l'�energie pure est �egalementuniverselle et in�elu
table. L'�energie pure (la for
e primordiale) et l'esprit pur sont enti�erementpr�esensibles �a la gravit�e. Ces for
es primordiales inh�erentes aux Absolus sont personnellement 
ontrôl�ees611



par le P�ere Universel. Don
, toute la gravit�e est 
entr�ee dans la pr�esen
e personnelle du P�ere Para-disiaque, qui est pure �energie et pur esprit, et dans sa demeure supramat�erielle.L'�energie pure est l'an
être de toutes les r�ealit�es fon
tionnelles relatives, non spirituelles, tandisque le pur esprit est le potentiel du divin super
ontrôle dire
teur de tous les syst�emes �energ�etiquesfondamentaux. Et 
es r�ealit�es, dont la diversit�e se manifeste dans tout l'espa
e et s'observe dans lesmouvements du temps, sont toutes deux 
entr�ees dans la personne du P�ere du Paradis. En lui ellesne font qu'une - il faut qu'elles soient uni��ees - par
e que Dieu est un. La personnalit�e du P�ere estabsolument uni��ee.Dans l'in�nie nature de Dieu le P�ere, il ne saurait exister de dualit�e de r�ealit�e telle que r�ealit�ephysique et r�ealit�e spirituelle ; mais, d�es que nous regardons en dehors des niveaux in�nis et dela r�ealit�e absolue des valeurs personnelles du P�ere Paradisiaque, nous 
onstatons l'existen
e de 
esdeux r�ealit�es et nous re
onnaissons qu'elles sont pleinement sensibles �a sa pr�esen
e personnelle. Enlui toutes 
hoses subsistent.Aussitôt que l'on s'�e
arte du 
on
ept non quali��e de la personnalit�e in�nie du P�ere du Paradis,il faut admettre que le mental est la te
hnique in�evitable pour uni�er la divergen
e toujours plusa

entu�ee de 
es manifestations universelles duelles de la personnalit�e originelle monoth�etique duCr�eateur, la Sour
e-Centre Premi�ere - le JE SUIS.56.2 Unit�e Intelle
tuelleLe P�ere-Pens�ee r�ealise l'expression de l'esprit dans le Fils-Verbe, et obtient l'expansion de la r�ealit�edans les vastes univers mat�eriels par le Paradis. Les expressions spirituelles du Fils �Eternel sont en
orr�elation ave
 les niveaux mat�eriels de la 
r�eation par les fon
tions de l'Esprit In�ni. Celui-
i �etablitla 
orr�elation entre les r�ealit�es spirituelles et les r�eper
ussions mat�erielles de la D�eit�e par son minist�eremental sensible �a l'esprit et dans les a
tes mentaux qui dirigent le physique.Le mental est la dotation fon
tionnelle de l'Esprit In�ni ; il est don
 in�ni en potentiel et universelen e�usion. La pens�ee primordiale du P�ere Universel s'�eternise en une expression duelle : d'unepart l'Ile du Paradis et d'autre part son �egal en D�eit�e, le Fils �Eternel spirituel. Cette dualit�e de lar�ealit�e �eternelle rend in�evitable le Dieu mental, l'Esprit In�ni. Le mental est l'indispensable 
anal de
ommuni
ation entre les r�ealit�es spirituelles et mat�erielles. La 
r�eature �evolutionnaire mat�erielle nepeut 
on
evoir et 
omprendre l'esprit int�erieur que par le minist�ere du mental.Ce mental in�ni et universel apparâ�t dans les univers du temps et de l'espa
e en tant que mental
osmique ; et, bien qu'il s'�etende depuis le minist�ere primitif des esprits adjuvats jusqu'au mentalmagni�que du 
hef ex�e
utif d'un univers, 
e mental 
osmique lui-même est bien uni��e par la super-vision des Sept Maitres Esprits, qui sont �a leur tour 
oordonn�es ave
 le Mental Suprême du tempset de l'espa
e, et en parfaite 
orr�elation ave
 le mental de l'Esprit In�ni qui englobe tout.56.3 Uni�
ation SpirituelleDe même que la gravitation universelle du mental est 
entr�ee dans la pr�esen
e personnelle del'Esprit In�ni au Paradis, de même la gravitation universelle de l'esprit est 
entr�ee dans la pr�esen
epersonnelle du Fils �Eternel au Paradis. Le P�ere Universel est un, mais, pour l'espa
e-temps il ser�ev�ele dans les ph�enom�enes duels de pure �energie et de pur esprit.Les r�ealit�es spirituelles du Paradis sont de même une ; mais, dans toutes les situations et relationsde l'espa
e-temps, 
et esprit unique se r�ev�ele dans des ph�enom�enes duels, 
eux des personnalit�es et�emanations spirituelles du Fils �Eternel et 
eux des personnalit�es et in
uen
es spirituelles de l'Esprit612



In�ni et de ses 
r�eations asso
i�ees ; et il existe en
ore une troisi�eme manifestation - les fragmentationsde pur esprit - le don par le P�ere des Ajusteurs de Pens�ee et autres entit�es spirituelles qui sontpr�epersonnelles.Quel que soit le niveau des a
tivit�es universelles o�u vous ren
ontriez des ph�enom�enes spirituels oupreniez 
onta
t ave
 des êtres spirituels, vous pouvez savoir qu'ils d�erivent tous du Dieu qui est espritpar le minist�ere du Fils Spirituel et de l'Esprit Mental In�ni. Et 
e vaste esprit op�ere sous formede ph�enom�ene sur les mondes �evolutionnaires du temps selon les dire
tives �emanant du si�ege desunivers lo
aux. De 
es 
apitales des Fils Cr�eateurs, le Saint-Esprit et l'Esprit de V�erit�e viennent ave
le minist�ere des esprits-mentaux adjuvats vers les niveaux inf�erieurs du mental mat�eriel en �evolution.Alors que le mental est mieux uni��e au niveau des Maitres Esprits en asso
iation ave
 l'ÊtreSuprême et en tant que mental 
osmique subordonn�e au Mental Absolu, le minist�ere spirituel, aupr�esdes mondes en �evolution, est plus dire
tement uni��e dans les personnalit�es r�esidant aux si�eges desunivers lo
aux et dans les personnes des Divines Ministres qui les pr�esident. Celles-
i sont �a leur touren 
orr�elation presque parfaite ave
 le 
ir
uit paradisiaque de gravit�e du Fils �Eternel, o�u se produitl'uni�
ation �nale de toutes les manifestations spirituelles de l'espa
e-temps.L'existen
e en tant que 
r�eature rendue parfaite peut être atteinte, entretenue et �eternis�ee par lafusion du mental 
ons
ient de soi ave
 un fragment de la dotation spirituelle pr�etrinitaire de l'unedes personnes de la Trinit�e du Paradis. Le mental mortel est la 
r�eation des Fils et Filles du Fils�Eternel et de l'Esprit In�ni, et, quand il est fusionn�e ave
 l'Ajusteur de Pens�ee du P�ere, il parti
ipede la triple dotation spirituelle des royaumes �evolutionnaires. Mais 
es trois expressions spirituellesdeviennent parfaitement uni��ees 
hez les �nalitaires, 
omme elles �etaient uni��ees dans l'�eternit�e 
hezl'Universel JE SUIS avant qu'il ne dev̂�nt le P�ere Universel du Fils �Eternel et de l'Esprit In�ni.Il faut toujours qu'en �n de 
ompte l'esprit soit triple dans son expression et uni��e trinitairementdans sa r�ealisation �nale. L'esprit nâ�t d'une sour
e unique par une expression triple, et, en �nalit�e, ilfaut qu'il atteigne, et il atteint, sa pleine r�ealisation dans l'uni�
ation divine que l'on exp�erimente entrouvant Dieu - l'unit�e ave
 la divinit�e dans l'�eternit�e et au moyen du minist�ere du mental 
osmiquede l'expression in�nie de la parole �eternelle de la pens�ee universelle du P�ere.56.4 Uni�
ation de la Personnalit�eLe P�ere Universel est une personnalit�e divinement uni��ee ; en 
ons�equen
e, tous ses enfants as-
endants seront aussi des personnalit�es pleinement uni��ees avant d'atteindre Havona, �etant port�esvers le Paradis par le rebondissement de la for
e vive des Ajusteurs de Pens�ee partis du Paradis pourhabiter le mental des mortels mat�eriels 
onform�ement au 
ommandement du P�ere.La personnalit�e a l'aptitude inn�ee d'�etendre son rayon d'a
tion pour uni�er toutes les r�ealit�es quila 
onstituent. La personnalit�e in�nie de la Sour
e-Centre Premi�ere, le P�ere Universel, uni�e les septAbsolus 
onstituant l'In�nit�e. La personnalit�e des mortels, �etant un don dire
t et ex
lusif du P�ereUniversel, poss�ede �egalement le potentiel 
apable d'uni�er les fa
teurs 
onstituants de la 
r�eaturemortelle. Cette 
r�eativit�e uni�ante de toute personnalit�e de 
r�eature est une marque de naissan
e desa haute sour
e ex
lusive ; elle est une preuve suppl�ementaire de son 
onta
t ininterrompu ave
 lamême sour
e par le 
ir
uit de personnalit�e, grâ
e auquel la personnalit�e de la 
r�eature maintient un
onta
t dire
t et vivi�ant ave
 le P�ere Paradisiaque de toute personnalit�e.Bien que Dieu soit manifeste �a partir des domaines du Septuple jusqu'�a Dieu l'Absolu, en passantpar la supr�ematie et l'ultimit�e, le 
ir
uit de personnalit�e, 
entr�e au Paradis et dans la personne deDieu le P�ere, pourvoit �a l'uni�
ation 
ompl�ete et parfaite de toutes 
es expressions diverses de lapersonnalit�e divine en 
e qui 
on
erne toutes les personnalit�es des 
r�eatures sur tous les niveauxd'existen
e intelligente et dans tous les royaumes des univers parfaits, devenus parfaits ou en 
ours613



de perfe
tionnement.Pour et dans les univers, Dieu est bien tout 
e que nous avons d�epeint, mais, pour vous et toutesles autres 
r�eatures 
onnaissant Dieu, il est un, votre P�ere et leur P�ere. Envers une personnalit�e,Dieu ne peut être une pluralit�e. Dieu est P�ere pour 
ha
une de ses 
r�eatures, et il est litt�eralementimpossible pour tout enfant d'avoir plus d'un P�ere.Philosophiquement, 
osmiquement et par r�ef�eren
e aux niveaux di��erentiels et aux lieux de mani-festation, vous pouvez et devez n�e
essairement 
on
evoir le fon
tionnement de D�eit�es plurales et pos-tuler l'existen
e de plusieurs Trinit�es ; mais, d'un bout �a l'autre du maitre univers, dans l'exp�erien
ed'adoration, Dieu est un dans le 
onta
t personnel de 
haque personne qui adore ; et 
ette D�eit�epersonnelle et uni��ee est notre parent du Paradis, Dieu le P�ere, le donneur, le 
onservateur et le P�erede toutes les personnalit�es, depuis les hommes mortels sur les mondes habit�es jusqu'au Fils �Eternelsur l'Ile Centrale de Lumi�ere.56.5 Unit�e de la D�eit�eL'unit�e, l'indivisibilit�e de la D�eit�e du Paradis, est existentielle et absolue. Il y a trois personna-lisations �eternelles de la D�eit�e - le P�ere Universel, le Fils �Eternel et l'Esprit In�ni - mais, dans laTrinit�e du Paradis, elles sont a
tuellement une seule D�eit�e, indivise et indivisible.�A partir du niveau originel Paradis-Havona de r�ealit�e existentielle, deux niveaux subabsolus sesont di��eren
i�es, sur lesquels le P�ere, le Fils et l'Esprit ont entrepris de 
r�eer de nombreux asso
i�eset subordonn�es personnels. Sous 
e rapport, il ne 
onvient pas de faire entrer en ligne de 
omptel'uni�
ation de la d�eit�e absonite sur les niveaux trans
endantaux d'ultimit�e. Par 
ontre, il est possibled'examiner quelques 
ara
t�eristiques de la fon
tion uni�ante des diverses personnalisations de la D�eit�e
hez lesquelles la divinit�e se manifeste fon
tionnellement dans les divers se
teurs de la 
r�eation etaux di��erents ordres d'êtres intelligents.Le fon
tionnement pr�esent de la divinit�e dans les superunivers se manifeste a
tivement dans lesop�erations des Cr�eateurs Suprêmes - les Fils et Esprits Cr�eateurs des univers lo
aux, les An
iens desJours des superunivers et les Sept Maitres Esprits du Paradis. Ces êtres 
onstituent les trois premiersniveaux de Dieu le Septuple 
onduisant int�erieurement au P�ere Universel, et tout 
e domaine deDieu le Septuple se 
oordonne sur le premier niveau de d�eit�e exp�erientielle dans l'Être Suprême en�evolution.Au Paradis et dans l'univers 
entral, l'unit�e de la D�eit�e est un fait d'existen
e. Dans tous lesunivers �evoluants du temps et de l'espa
e, l'unit�e de la D�eit�e est un a

omplissement.56.6 Uni�
ation de la D�eit�e �EvolutionnaireQuand les trois personnes �eternelles de la D�eit�e fon
tionnent en tant que D�eit�e indivise dans laTrinit�e du Paradis, elles r�ealisent une parfaite unit�e. De même quand elles 
r�eent, soit en asso
iation,soit s�epar�ement, leur prog�eniture paradisiaque fait ressortir l'unit�e 
ara
t�eristique de la divinit�e. Et
ette divinit�e d'intention, manifest�ee par les Cr�eateurs Suprêmes et Chefs des domaines de l'espa
e-temps, se traduit par le potentiel de pouvoir uni�ant de la souverainet�e de la supr�ematie exp�erientiellequi, en pr�esen
e de l'unit�e de l'�energie impersonnelle de l'univers, 
onstitue une tension de r�ealit�e quipeut se r�esoudre seulement par l'uni�
ation ad�equate ave
 les r�ealit�es de personnalit�e exp�erientiellesde la D�eit�e exp�erientielle.Sur le monde-pilote du 
ir
uit ext�erieur de Havona, les r�ealit�es de personnalit�es de l'Être Suprême�emanent des D�eit�es du Paradis et, sur le monde pilote du 
ir
uit ext�erieur de Havona, s'uni�ent ave
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les pr�erogatives de pouvoir du Tout Puissant Suprême venant des qualit�es de divinit�e des Cr�eateursdu grand univers. En tant que personne, Dieu le Suprême existait dans Havona avant la 
r�eation dessept superunivers, mais il n'y op�erait que sur des niveaux spirituels. L'�evolution du Tout Puissantpouvoir de Supr�ematie par diverses synth�eses de divinit�e dans les univers �evoluants se traduisitpar une nouvelle pr�esen
e de pouvoir de la D�eit�e, qui se 
oordonna ave
 la personne spirituelle duSuprême dans Havona au moyen du Mental Suprême. En même temps, 
elui-
i passait du potentielr�esidant dans le mental in�ni de l'Esprit In�ni au mental fon
tionnel a
tif de l'Être Suprême.Les 
r�eatures au mental mat�eriel des mondes �evolutionnaires des sept superunivers ne peuvent
omprendre l'unit�e de la D�eit�e qu'en suivant son �evolution dans 
ette synth�ese pouvoir-personnalit�e
hez l'Être Suprême. �A quelque niveau d'existen
e que 
e soit, Dieu ne peut pas aller au del�a de la 
a-pa
it�e 
on
eptuelle des êtres qui vivent �a de tels niveaux. L'homme mortel doit ; par la re
onnaissan
ede la v�erit�e, l'appr�e
iation de la beaut�e et l'adoration de la bont�e, d�evelopper la re
onnaissan
e d'unDieu d'amour et progresser ensuite par les niveaux de d�eit�e as
endants jusqu'�a la 
ompr�ehension duSuprême. La D�eit�e, apr�es avoir �et�e saisie 
omme uni��ee en pouvoir, peut ensuite être personnalis�eeen esprit pour être 
omprise et atteinte par les 
r�eatures.Les as
endeurs mortels parviennent �a 
omprendre le pouvoir du Tout Puissant sur les 
apitalesdes superunivers, et �a 
omprendre la personnalit�e du Suprême sur les 
ir
uits ext�erieurs de Havona,mais ils ne trouvent pas e�e
tivement l'Être Suprême 
omme ils sont destin�es �a trouver les D�eit�es duParadis. Même les �nalitaires, qui sont des esprits du sixi�eme stade, n'ont pas trouv�e l'Être Suprêmeet n'ont pas de 
han
es de le trouver avant d'avoir atteint le statut d'esprit du septi�eme stade et avantque le Suprême n'exer
e e�e
tivement des fon
tions dans les a
tivit�es des futurs univers ext�erieurs.Par 
ontre, lorsque les as
endeurs trouvent le P�ere Universel en tant que septi�eme niveau de Dieule Septuple, ils ont atteint la personnalit�e de la Premi�ere Personne de tous les niveaux de d�eit�e derelations personnelles ave
 les 
r�eatures de l'univers.56.7 R�eper
ussions �Evolutionnaires UniversellesLe progr�es 
ontinu de l'�evolution dans les univers de l'espa
e-temps s'a

ompagne de r�ev�elations
onstamment �elargies de la D�eit�e �a toutes les 
r�eatures intelligentes. Quand l'apog�ee du progr�es�evolutionnaire est atteint sur un monde, dans un syst�eme, une 
onstellation, un univers, un super-univers ou dans le grand univers, 
'est le signal que la fon
tion de d�eit�e s'ampli�e parall�elementaupr�es de 
es unit�es progressives de la 
r�eation et dans 
es unit�es progressives de la 
r�eation. Et toutrehaussement lo
al dans la r�ealisation de la divinit�e s'a

ompagne de 
ertaines r�eper
ussions biend�e�nies d'une manifestation �elargie de la d�eit�e aupr�es de tous les autres se
teurs de la 
r�eation. Enallant du Paradis vers l'ext�erieur, 
haque nouveau domaine d'�evolution r�ealis�e et atteint 
onstitueune nouvelle r�ev�elation �elargie de la D�eit�e exp�erientielle �a l'univers des univers.�A mesure que les 
omposants d'un univers lo
al s'an
rent progressivement dans la lumi�ere et lavie, Dieu le Septuple devient de plus en plus manifeste. L'�evolution spatiotemporelle d'une plan�eted�ebute ave
 la premi�ere expression de Dieu le Septuple - l'asso
iation Fils Cr�eateur-Esprit Cr�eatif- et sous leur 
ontrôle. Ave
 l'an
rage du syst�eme dans la lumi�ere, 
ette liaison Fils-Esprit atteintla pl�enitude de sa fon
tion ; et, quand une 
onstellation enti�ere est ainsi an
r�ee, la se
onde phasede Dieu le Septuple devient plus a
tive dans tout 
e royaume. Le para
h�evement de l'�evolutionadministrative d'un univers lo
al s'a

ompagne de minist�eres nouveaux et plus dire
ts de la part desMaitres Esprits du superunivers ; et 
'est �egalement �a 
e point que 
ommen
ent la r�ev�elation et lar�ealisation toujours 
roissantes de Dieu le Suprême, qui 
ulminent dans la 
ompr�ehension de l'ÊtreSuprême par les as
endeurs lors de leur passage dans les mondes du sixi�eme 
ir
uit de Havona.Le P�ere Universel, le Fils �Eternel et l'Esprit In�ni sont des manifestations de d�eit�e existentielleaupr�es des 
r�eatures intelligentes ; elles ne s'ampli�ent don
 pas de la même mani�ere en relations de615



personnalit�e ave
 les 
r�eatures mentales et spirituelles de toute la 
r�eation.Il faudrait noter que les mortels as
endants peuvent ressentir la pr�esen
e impersonnelle des niveauxsu

essifs de D�eit�e bien avant d'être suÆsamment spiritualis�es et ad�equatement �eduqu�es pour arriver�a re
onnâ�tre personnellement et exp�erientiellement 
es D�eit�es et �a prendre 
onta
t ave
 elles en tantqu'êtres personnels.Chaque nouvel a

omplissement �evolutionnaire dans un se
teur de la 
r�eation, ainsi que toutenouvelle invasion de l'espa
e par des manifestations de divinit�e, s'a

ompagnent d'expansions simul-tan�ees de la r�ev�elation fon
tionnelle de la D�eit�e dans les unit�es de toute la 
r�eation existant �a 
emoment-l�a et organis�ees ant�erieurement. Cette nouvelle invasion du travail administratif des universet de leurs unit�es 
omposantes peut quelquefois sembler ne pas être ex�e
ut�ee exa
tement selon late
hnique d�e
rite. En e�et, la pratique est d'envoyer �a l'avan
e des groupes d'administrateurs pourpr�eparer les �eres subs�equentes et su

essives du nouveau super
ontrôle administratif. Même Dieul'Ultime laisse entrevoir son super
ontrôle trans
endantal des univers pendant les stades avan
�esd'un univers lo
al an
r�e dans la lumi�ere et la vie.C'est un fait �etabli qu'�a mesure que les 
r�eations de l'espa
e et du temps s'an
rent progressivementdans le statut �evolutionnaire, on observe un fon
tionnement nouveau et plus 
omplet de Dieu leSuprême, 
o��n
idant ave
 le retrait 
orrespondant des trois premi�eres manifestations de Dieu leSeptuple. Si le grand univers doit un jour être an
r�e dans la lumi�ere et dans la vie, quelle sera alorsla future fon
tion des manifestations des Fils Cr�eateurs et des Filles Cr�eatri
es de Dieu le Septuple siDieu le Suprême assume le 
ontrôle dire
t des 
r�eations de l'espa
e et du temps ? Ces organisateurset pionniers des univers de l'espa
e-temps devront-ils être lib�er�es pour des a
tivit�es similaires dansl'espa
e ext�erieur ? Nous ne le savons pas, mais nous faisons beau
oup d'hypoth�eses sur 
es mati�ereset sur les a�aires 
onnexes.Du fait que les fronti�eres de la D�eit�e exp�erientielle s'�etendent dans les domaines de l'Absolu NonQuali��e, nous imaginons l'a
tivit�e de Dieu le Septuple pendant les �epoques �evolutionnaires initialesde 
es 
r�eations du futur. Nous ne sommes pas tous d'a

ord sur le futur statut des An
iens des Jourset des Maitres Esprits superuniversels. Nous ne savons pas davantage si oui ou non l'Être Suprême yfon
tionnera 
omme dans les sept superunivers. Mais nous 
onje
turons tous que les Mi
a�els, les FilsCr�eateurs, sont destin�es �a op�erer dans 
es univers ext�erieurs. Certains soutiennent que les âges futursverront une forme d'union plus �etroite entre les Fils Cr�eateurs et les Divines Ministres asso
i�es ; il estmême possible que 
ette union 
r�eatri
e s'ext�eriorise en une nouvelle expression d'identit�e asso
i�ee-
r�eatri
e de nature ultime. En r�ealit�e, nous ne savons rien sur 
es possibilit�es de l'avenir non r�ev�el�eNous savons toutefois que, dans les univers du temps et de l'espa
e, Dieu le Septuple permetde s'appro
her progressivement du P�ere Universel, et que 
ette appro
he �evolutionnaire est uni��eeexp�erientiellement en Dieu le Suprême. Nous pourrions supposer que 
e plan devra pr�evaloir dans lesunivers ext�erieurs ; d'autre part, les nouveaux ordres d'êtres sus
eptibles d'habiter un jour 
es universpourraient être 
apables d'appro
her la D�eit�e sur les niveaux ultimes et par des te
hniques absonites.Bref, nous n'avons pas le moindre 
on
ept de la te
hnique d'appro
he de la d�eit�e qui pourrait êtreop�eratoire dans les futurs univers de l'espa
e ext�erieur.Nous estimons n�eanmoins que les superunivers devenus parfaits feront d'une 
ertaine mani�erepartie de la 
arri�ere d'as
ension au Paradis des êtres qui pourraient habiter 
es 
r�eations ext�erieures.Il est tout �a fait possible que, dans 
et âge futur, nous observions des 
itoyens de l'espa
e ext�erieurs'appro
hant de Havona par les sept superunivers alors administr�es par Dieu le Suprême ave
 ousans la 
ollaboration des Sept Maitres Esprits.
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56.8 L'Uni�
ateur SuprêmeL'Être Suprême a une triple fon
tion dans l'exp�erien
e de l'homme mortel. Premi�erement, il estl'uni�
ateur de la divinit�e spatiotemporelle, Dieu le Septuple. Deuxi�emement, il repr�esente le maxi-mum de D�eit�e que les 
r�eatures �nies puissent e�e
tivement 
omprendre. Troisi�emement, il est laseule voie d'appro
he pour l'homme mortel vers l'exp�erien
e trans
endantale d'asso
iation ave
 lemental absonite, l'esprit �eternel et la personnalit�e paradisiaque.Les �nalitaires as
endants sont n�es dans les univers lo
aux ; ils ont �et�e �elev�es dans les superuniverset �eduqu�es dans l'univers 
entral. Ils embrassent don
 dans leurs exp�erien
es personnelles tout lepotentiel n�e
essaire pour 
omprendre la divinit�e spatiotemporelle de Dieu le Septuple qui s'uni�edans le Suprême. Les �nalitaires servent su

essivement dans des superunivers autres que 
eux deleur nativit�e. Ils surimposent ainsi exp�erien
e sur exp�erien
e jusqu'�a 
e que la septuple diversit�edes exp�erien
es possibles pour les 
r�eatures ait �et�e englob�ee dans sa pl�enitude. Par le minist�ere desAjusteurs int�erieurs, les �nalitaires sont mis �a même de trouver le P�ere Universel, mais 
'est par
es te
hniques de l'exp�erien
e qu'ils parviennent r�eellement �a 
onnâ�tre l'Être Suprême, et ils sontdestin�es �a aller dans les futurs univers de l'espa
e ext�erieur pour y servir et r�ev�eler 
ette D�eit�eSuprême.Rappelez-vous tout 
e que Dieu le P�ere et ses Fils du Paradis font pour nous ; �a notre tour, eten esprit, nous avons l'o

asion de le faire pour l'Être Suprême �emergent, et en lui. L'exp�erien
ed'amour, de joie et de servi
e dans l'univers est mutuelle. Dieu le P�ere n'a pas besoin que ses �ls luirendent tout 
e qu'il leur a donn�e, mais ils l'e�usent e�e
tivement �a leur tour (ou peuvent l'e�user)sur leurs 
ompagnons et sur l'Être Suprême en �evolution.Tous les ph�enom�enes de 
r�eation re
�etent des a
tivit�es spirituelles 
r�eatri
es ant�erieures. J�esusa dit, et 
'est litt�eralement vrai, que (( le Fils fait seulement les 
hoses qu'il voit faire au P�ere )) .�A un moment donn�e, vous autres, mortels, pourrez 
ommen
er �a r�ev�eler le Suprême �a vos 
ompa-gnons et �a �elargir de plus en plus 
ette r�ev�elation �a mesure que vous vous rappro
herez du Paradis.Dans l'�eternit�e, vous serez peut-être autoris�es, en tant que �nalitaires du septi�eme stade, �a faire desr�ev�elations 
roissantes de 
e Dieu des 
r�eatures �evolutionnaires sur des niveaux suprêmes - et mêmeultimes.56.9 Unit�e Universelle AbsolueL'Absolu Non Quali��e et l'Absolu de D�eit�e sont uni��es dans l'Absolu Universel. Les Absolus sont
oordonn�es dans l'Ultime, 
onditionn�es dans le Suprême et modi��es par l'espa
e-temps dans Dieu leSeptuple. Sur les niveaux subin�nis, il y a trois Absolus, mais dans l'in�nit�e ils apparaissent 
ommeun seul. Au Paradis il y a trois personnalisations de la D�eit�e, mais dans la Trinit�e elles sont une.Le probl�eme philosophique majeur du maitre univers est le suivant : L'Absolu (les trois Absolus
onsid�er�es 
omme un dans l'in�nit�e) existait-il avant la Trinit�e ? L'Absolu est-il an
être de la Trinit�eou la Trinit�e est-elle ant�erieure �a l'Absolu ?L'Absolu Non Quali��e est-il une pr�esen
e-for
e ind�ependante de la Trinit�e ? La pr�esen
e de l'Ab-solu de D�eit�e implique-t-elle la fon
tion illimit�ee de la Trinit�e ? Et l'Absolu Universel est-il la fon
tion�nale de la Trinit�e, ou même une Trinit�e des Trinit�es ?Au premier abord, le 
on
ept de l'Absolu 
omme an
être de toutes 
hoses - même de la Trinit�e -semble pro
urer un 
ontentement provisoire en satisfaisant la logique et en uni�ant la philosophie,mais 
ette 
on
lusion est in�rm�ee par le fait que l'�eternit�e de la Trinit�e du Paradis est a
tuelle. Onnous enseigne, et nous le 
royons, que le P�ere Universel et ses asso
i�es de la Trinit�e sont �eternelsdans leur nature et dans leur existen
e. Logiquement, il ne reste plus alors que la 
on
lusion philo-617



sophique suivante : pour toutes les intelligen
es de l'univers, l'Absolu est la r�ea
tion impersonnelleet 
oordonn�ee de la Trinit�e (des Trinit�es) �a toutes les situations primaires et fondamentales de l'es-pa
e �a l'int�erieur ou �a l'ext�erieur des univers. Pour toutes les personnalit�es intelligentes du grandunivers, la Trinit�e du Paradis se dresse perp�etuellement dans sa �nalit�e, son �eternit�e, sa supr�ematieet son ultimit�e, et, �a toutes �ns utiles 
on
ernant la 
ompr�ehension personnelle et la r�ealisation des
r�eatures, elle est absolue.La fa�
on dont le mental des 
r�eatures peut envisager 
e probl�eme 
onduit au postulat �nal�etablissant l'Universel JE SUIS 
omme 
ause primordiale et sour
e non quali��ee �a la fois de laTrinit�e et de l'Absolu. Don
, lorsque nous avons le d�esir ardent d'entretenir un 
on
ept personnel del'Absolu, nous en revenons �a nos id�ees et id�eaux du P�ere du Paradis. Lorsque nous d�esirons fa
iliter la
ompr�ehension ou d�evelopper la 
ons
ien
e de 
et Absolu par ailleurs impersonnel, nous en revenonsau fait que le P�ere Universel est le P�ere existentiel de personnalit�e absolue ; le Fils �Eternel est la Per-sonne Absolue, bien qu'au sens exp�erientiel il ne soit pas la personnalisation de l'Absolu. Poursuivantnotre 
hemin, nous envisageons les Trinit�es exp�erientielles 
omme 
ulminant dans la personnalisa-tion exp�erientielle de l'Absolu de D�eit�e. En même temps, nous 
on
evons l'Absolu Universel 
omme
onstituant, dans les univers et hors des univers, les ph�enom�enes de la pr�esen
e manifeste des a
ti-vit�es impersonnelles des asso
iations 
oordonn�ees et uni��ees de la D�eit�e, asso
iations de supr�ematie,d'ultimit�e et d'in�nit�e - la Trinit�e des Trinit�es.Dieu le P�ere est per
eptible sur tous les niveaux depuis le �ni jusqu'�a l'in�ni, et, bien que ses
r�eatures, depuis 
elles du Paradis jusqu'�a 
elles des mondes �evolutionnaires, l'aient per�
u diverse-ment, seuls le Fils �Eternel et l'Esprit In�ni le 
onnaissent en tant qu'in�nit�e.La personnalit�e spirituelle n'est absolue qu'au Paradis, et le 
on
ept de l'Absolu n'est sans r�eserveque dans l'in�nit�e. La pr�esen
e de la D�eit�e n'est absolue qu'au Paradis, et il faut que la r�ev�elationde Dieu reste partielle, relative et progressive jusqu'�a 
e que son pouvoir devienne exp�erientiellementin�ni dans la puissan
e d'espa
e de l'Absolu Non Quali��e. En même temps, la manifestation de sapersonnalit�e devient exp�erientiellement in�nie dans la pr�esen
e manifeste de l'Absolu de D�eit�e et 
esdeux potentiels d'in�nit�e deviennent r�ealit�e-uni��ee dans l'Absolu Universel.Mais, au del�a des niveaux subin�nis, les trois Absolus sont un, et 
'est ainsi que l'in�nit�e estr�ealis�ee par la D�eit�e, ind�ependamment de la possibilit�e pour un autre ordre d'existen
e de jamaisavoir par lui-même 
ons
ien
e de l'in�nit�e.Le statut existentiel dans l'�eternit�e implique une auto
ons
ien
e existentielle de l'in�nit�e, même s'ilfallait en
ore une autre �eternit�e pour faire l'exp�erien
e de l'autor�ealisation des potentiels exp�erientielsinh�erents �a une �eternit�e d'in�nit�e - une in�nit�e �eternelle.Et Dieu le P�ere est la sour
e personnelle de toutes les manifestations de la D�eit�e et de la r�ealit�e,pour toutes les 
r�eatures intelligentes et tous les êtres spirituels dans tout l'univers des univers. Peuimporte que vous r�eussissiez �a atteindre Dieu le Septuple, que vous 
ompreniez Dieu le Suprême,que vous trouviez Dieu l'Ultime ou que vous tentiez de saisir le 
on
ept de Dieu l'Absolu, que
e soit aujourd'hui ou dans vos exp�erien
es universelles su

essives de l'�eternel futur ; en tant quepersonnalit�e, vous d�e
ouvrirez, �a votre satisfa
tion �eternelle, qu'en 
onsommant 
haque aventure,vous avez red�e
ouvert sur de nouveaux niveaux exp�erientiels, le Dieu �eternel - le P�ere Paradisiaquede toutes les personnalit�es de l'univers.Le P�ere Universel est l'expli
ation de l'unit�e universelle telle qu'elle doit être r�ealis�ee suprêmementet même ultimement dans l'unit�e postultime des valeurs et signi�
ations absolues - la R�ealit�e nonquali��ee.Les Maitres Organisateurs de For
e s'en vont dans l'espa
e et mobilisent ses �energies pour lesrendre gravitationnellement sensibles �a l'attra
tion paradisiaque du P�ere Universel. Viennent ensuiteles Fils Cr�eateurs qui organisent en univers habit�es 
es for
es sensibles �a la gravit�e. Ils y d�eveloppentdes 
r�eatures intelligentes qui re�
oivent pour elles-mêmes l'esprit du P�ere du Paradis et s'�el�event618



ensuite vers le P�ere pour devenir semblable �a lui dans tous les attributs possibles de divinit�e.L'avan
ement in
essant et grandissant des for
es 
r�eatives du Paradis �a travers l'espa
e semblepr�esager l'extension in
essante du domaine d'emprise gravitationnelle du P�ere Universel et la multi-pli
ation sans �n de types vari�es de 
r�eatures intelligentes qui sont 
apables d'aimer Dieu et d'êtreaim�ees par lui, et qui, 
ommen�
ant ainsi �a re
onnâ�tre Dieu, peuvent 
hoisir de devenir semblables �alui, peuvent d�e
ider d'atteindre le Paradis et de trouver Dieu.L'univers des univers est enti�erement uni��e. Dieu est un en pouvoir et en personnalit�e. Tousles niveaux d'�energie et toutes les phases de personnalit�e sont 
oordonn�es. Philosophiquement etexp�erientiellement, en 
on
ept et en r�ealit�e, toutes les 
hoses et tous les êtres sont 
entr�es dans leP�ere du Paradis. Dieu est tout et en tout, et nulle 
hose et nul être n'existent sans lui.56.10 V�erit�e, Beaut�e et Bont�e�A mesure que les mondes an
r�es dans la lumi�ere et la vie progressent depuis le stade initial jusqu'�ala septi�eme �epoque, leurs habitants 
her
hent su

essivement �a r�ealiser la r�ealit�e de Dieu le Septupleen allant de l'adoration du Fils Cr�eateur vers l'adoration de son P�ere du Paradis. Tout au 
ours dusepti�eme stade de l'histoire de 
es mondes, les mortels, qui progressent 
onstamment, 
roissent dansla 
onnaissan
e de Dieu le Suprême en dis
ernant vaguement la r�ealit�e du minist�ere dominant deDieu l'Ultime.Durant tout 
et âge glorieux, la re
her
he prin
ipale des mortels en progr�es est la quête d'unemeilleure 
ompr�ehension et d'une r�ealisation plus 
ompl�ete des �el�ements 
ompr�ehensibles de la D�eit�e- la v�erit�e, la beaut�e et la bont�e. Cela repr�esente l'e�ort des hommes pour dis
erner Dieu dans lemental, la mati�ere et l'esprit. Et, �a mesure que les mortels poursuivent 
ette quête, ils se trouvent deplus en plus absorb�es dans l'�etude exp�erientielle de la philosophie, de la 
osmologie et de la divinit�e.Vous saisissez quelque peu la philosophie et vous 
omprenez la divinit�e dans l'adoration, le servi
eso
ial et l'exp�erien
e spirituelle personnelle, mais vous limitez trop souvent la re
her
he de la beaut�e -la 
osmologie - �a l'�etude des grossi�eres tentatives artistiques humaines. La beaut�e, l'art, est largementune a�aire d'uni�
ation de 
ontrastes. La vari�et�e est essentielle au 
on
ept de beaut�e. La beaut�esuprême, le summum de l'art �ni, est l'�epop�ee de l'uni�
ation de l'immensit�e des extrêmes 
osmiques,le Cr�eateur et la 
r�eature. L'homme trouvant Dieu et Dieu trouvant l'homme - la 
r�eature devenantparfaite 
omme le Cr�eateur - tel est l'a

omplissement 
�eleste de la beaut�e suprême, l'aboutissementde l'apog�ee de l'art 
osmique.La mat�erialisme, l'ath�eisme, est don
 le 
omble de la laideur, l'apog�ee de l'antith�ese �nie du beau.La beaut�e la plus grande 
onsiste dans le panorama de l'uni�
ation des variations qui sont n�ees d'uner�ealit�e harmonieuse pr�eexistante.L'aboutissement aux niveaux 
osmologiques de pens�ee in
lut :1. La 
uriosit�e. La faim d'harmonie et la soif de beaut�e. Les tentatives persistantes pour d�e
ouvrirde nouveaux niveaux de relations 
osmiques harmonieuses.2. L'appr�e
iation esth�etique. L'amour du beau et l'appr�e
iation toujours plus pouss�ee de la tou
heartistique marquant toutes les manifestations 
r�eatives sur tous les niveaux de r�ealit�e.3. La sensibilit�e �ethique. Au travers de la r�ealisation de la v�erit�e, l'appr�e
iation de la beaut�e
onduit au sentiment de l'�eternelle justesse de 
es 
hoses qui tou
hent �a la re
onnaissan
e de ladivine bont�e dans les relations de la D�eit�e ave
 tous les êtres, et ainsi même la 
osmologie 
onduit �ala re
her
he des valeurs divines de r�ealit�e - �a la 
ons
ien
e de Dieu.Les mondes an
r�es dans la lumi�ere et la vie sont si pleinement 
on
ern�es par la 
ompr�ehensionde la v�erit�e, de la beaut�e et de la bont�e par
e que 
es valeurs qualitatives embrassent la r�ev�elation619



de la D�eit�e aux royaumes du temps et de l'espa
e. Les signi�
ations de la v�erit�e �eternelle exer
entun attrait �a la fois sur la nature intelle
tuelle et sur la nature spirituelle de l'homme mortel. Labeaut�e universelle englobe les relations et rythmes harmonieux de la 
r�eation 
osmique ; elle 
onstitueplus nettement l'attrait intelle
tuel et 
onduit �a la 
ompr�ehension uni��ee et syn
hrone de l'universmat�eriel. La bont�e de Dieu repr�esente la r�ev�elation de valeurs in�nies au mental �ni pour y êtreper�
ues et �elev�ees au seuil même du niveau spirituel de la 
ompr�ehension humaine.La v�erit�e est la base de la s
ien
e et de la philosophie ; elle pr�esente le fondement intelle
tuelde la religion. La beaut�e est marraine de l'art, de la musique et des rythmes signi�
atifs de touteexp�erien
e humaine. La bont�e embrasse le sens de l'�ethique, de la moralit�e et de la religion - l'app�etitde perfe
tion exp�erientiel.L'existen
e de la beaut�e implique la pr�esen
e d'un mental de 
r�eature qui l'appr�e
ie, tout aussi 
er-tainement que le fait de l'�evolution progressive indique la domination du Mental Suprême. La beaut�eest la re
ognition intelle
tuelle de l'harmonieuse synth�ese spatiotemporelle des vastes diversi�
ationsde la r�ealit�e ph�enom�enale, dont la totalit�e provient d'une �eternelle unit�e pr�eexistante.La bont�e est la re
ognition mentale des valeurs relatives des divers niveaux de la perfe
tion divine.La re
ognition de la bont�e implique un mental ayant un statut moral, un mental personnel 
apablede dis
riminer entre le bien et le mal. Mais la possession de la bont�e, la grandeur, est la mesure d'unr�eel aboutissement �a la divinit�e.La re
ognition des vraies relations implique un mental apte �a dis
riminer entre la v�erit�e et l'erreur.L'Esprit de V�erit�e e�us�e qui investit le mental humain sur Urantia r�eagit infailliblement �a la v�erit�e -la relation spirituelle vivante de toutes les 
hoses et de tous les êtres tels qu'ils sont 
oordonn�es dansl'�eternelle as
ension vers Dieu.Chaque impulsion de 
haque �ele
tron, pens�ee ou esprit est une unit�e a
tive dans tout l'univers.Seul le p�e
h�e est isol�e et le mal r�esiste �a la gravit�e sur les niveaux mentaux et spirituels. L'universest un tout : nulle 
hose, nul être n'existent ni ne vivent dans l'isolement. La r�ealisation de soi estpotentiellement mauvaise si elle est antiso
iale. Il est litt�eralement vrai que (( nul homme ne vit parlui-même )) . La so
ialisation 
osmique 
onstitue la plus haute forme d'uni�
ation de la personnalit�e.J�esus a dit : (( Celui qui voudra être le plus grand parmi vous, qu'il devienne le serviteur de tous. ))Même la v�erit�e, la beaut�e et la bont�e - l'appro
he intelle
tuelle des hommes pour 
omprendrel'univers du mental, de la mati�ere et de l'esprit - doivent être 
ombin�ees en un 
on
ept uni��e d'un id�ealdivin et suprême. De même que la personnalit�e mortelle uni�e l'exp�erien
e humaine ave
 la mati�ere,le mental et l'esprit, de même 
et id�eal suprême et divin s'uni�e en pouvoir dans la Supr�ematie etensuite se personnalise 
omme un Dieu d'amour paternel.Toute perspi
a
it�e sur les relations entre un tout et ses parties demande que l'on ait intelligemmentsaisi les relations de toutes les parties ave
 
e tout ; et, dans l'univers, 
ela signi�e la relation desparties 
r�e�ees ave
 le Tout Cr�eateur. La D�eit�e devient ainsi le but trans
endantal et même in�ni del'aboutissement universel et �eternel.La beaut�e universelle est la re
ognition du re
et de l'Ile du Paradis dans la 
r�eation mat�erielle,tandis que la v�erit�e �eternelle est le minist�ere sp�e
ial des Fils du Paradis, qui non seulement s'e�usentsur les ra
es mortelles, mais en
ore r�epandent leur Esprit de V�erit�e sur tous les peuples. La divinebont�e ressort en
ore plus pleinement dans le minist�ere aimant des multiples personnalit�es de l'EspritIn�ni. Mais l'amour, la somme totale de 
es trois qualit�es, est la per
eption que l'homme a de Dieuen tant que son P�ere spirituel.La mati�ere physique est, dans l'espa
e-temps, l'ombre de la resplendissante �energie paradisiaquedes D�eit�es absolues. Les signi�
ations de la v�erit�e sont les r�eper
ussions, dans l'intelle
t humain, dela parole �eternelle de la D�eit�e - la 
ompr�ehension spatiotemporelle des 
on
epts suprêmes. Les valeursde bont�e de la divinit�e sont les minist�eres mis�eri
ordieux des personnalit�es spirituelles de l'Universel,de l'�Eternel et de l'In�ni aupr�es des 
r�eatures �nies de l'espa
e-temps des sph�eres �evolutionnaires.620



Ces valeurs signi�
atives de r�ealit�e de la divinit�e sont fondues sous forme d'amour divin dans lesrelations du P�ere ave
 
haque 
r�eature personnelle. Elles sont 
oordonn�ees sous forme de mis�eri
ordedivine 
hez le Fils et ses Fils. Elles manifestent leurs qualit�es par l'Esprit et par ses enfants spirituelssous forme du minist�ere divin, portrait de la mis�eri
orde aimante pour les enfants du temps. Ces troisdivinit�es sont manifest�ees primordialement par l'Être Suprême, en tant que synth�ese de personnalit�e-pouvoir. Elles sont diversement pro
lam�ees par Dieu le Septuple en sept asso
iations di��erentes designi�
ations et de valeurs divines, sur sept niveaux as
endants.Pour l'homme �ni, la v�erit�e, la beaut�e et la bont�e embrassent la pleine r�ev�elation de la r�ealit�e dedivinit�e. �A mesure que 
et amour-
ompr�ehension de la D�eit�e trouve son expression spirituelle dansla vie des mortels qui 
onnaissent Dieu, les fruits de la divinit�e sont produits : paix intelle
tuelle,progr�es so
ial, satisfa
tion morale, joie spirituelle et sagesse 
osmique. Les mortels avan
�es sur unmonde au septi�eme stade de lumi�ere et de vie ont appris que l'amour est la plus grande 
hose del'univers - et ils savent que Dieu est amour.L'amour est le d�esir de faire du bien aux autres.[Pr�esent�e par un Puissant Messager en visite sur Urantia, sur requête du Corps R�ev�elateur deN�ebadon, et en 
ollaboration ave
 un 
ertain Mel
hiz�edek, Prin
e Plan�etaire vi
e-g�erant d'Urantia.℄* * * * *Ce fas
i
ule sur l'Unit�e Universelle est le vingt-
inqui�eme d'une s�erie de pr�esentations par diversauteurs parrain�es, en tant que groupe, par une 
ommission de personnalit�es de N�ebadon 
omportantdouze membres et op�erant sous la dire
tion de Mantutia Mel
hiz�edek. Nous avons r�edig�e 
es expos�eset les avons trans
rits en langue anglaise en l'an 1934 du temps d'Urantia, au moyen d'une te
hniqueautoris�ee par nos sup�erieurs.
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Chapitre 57L'Origine d'UrantiaEN OFFRANT, pour les annales d'Urantia, des extraits des ar
hives de J�erusem 
on
ernant lesant�e
�edents et l'histoire primitive de 
ette plan�ete, nous avons �et�e invit�es �a �evaluer le temps en termesd'usage 
ourant - selon le 
alendrier a
tuellement utilis�e de trois-
ent-soixante-
inq jours un quart et
omportant des ann�ees bissextiles. En r�egle g�en�erale, nous n'essayerons pas de donner des nombresexa
ts d'ann�ees, bien qu'ils soient 
onnus. Nous utiliserons les nombres entiers les plus voisins, 
ar
'est la meilleure m�ethode pour pr�esenter 
es faits historiques.Quand nous �evoquerons un �ev�enement vieux de un ou deux-millions d'ann�ees, nous le dateronsde 
e nombre d'ann�ees 
ompt�ees en remontant dans le temps, et en prenant pour point de d�epart lespremi�eres d�e
ennies du vingti�eme si�e
le de l'�ere 
hr�etienne. Nous d�e
rirons don
 le d�eroulement de
es �ev�enements lointains selon des p�eriodes arrondies en milliers, en millions et en milliards d'ann�ees.57.1 La N�ebuleuse d'AndronoverUrantia a son origine dans votre soleil, et votre soleil est l'un des multiples produits de la n�ebuleused'Andronover, qui fut jadis organis�ee 
omme partie 
omposante du pouvoir physique et de la sub-stan
e mat�erielle de l'univers lo
al de N�ebadon. Et 
ette grande n�ebuleuse elle-même prit naissan
edans la 
harge-for
e universelle de l'espa
e dans le superunivers d'Orvonton �a une �epoque lointaine,fort lointaine.Au moment o�u 
ommen
e 
e r�e
it, les Maitres Organisateurs de For
e Primaires du Paradis avaientdepuis longtemps la maitrise 
ompl�ete des �energies spatiales qui furent plus tard organis�ees sous formede la n�ebuleuse d'Andronover.Il y a 987 milliards d'ann�ees, l'organisateur de for
e asso
i�e, remplissant alors les fon
tions d'ins-pe
teur num�ero 811.307 de la s�erie d'Orvonton et qui voyageait hors d'Uversa, rendit 
ompte auxAn
iens des Jours que les 
onditions de l'espa
e �etaient favorables pour inaugurer des ph�enom�enesde mat�erialisation dans un 
ertain se
teur du segment, alors oriental, d'Orvonton.Il y a 900 milliards d'ann�ees, les ar
hives d'Uversa attestent que fut enregistr�e un permis d�elivr�e parle Conseil d'�Equilibre d'Uversa au gouvernement du superunivers, autorisant l'envoi d'un organisateurde for
e et de son personnel dans la r�egion d�esign�ee auparavant par l'inspe
teur num�ero 811.307. Lesautorit�es d'Orvonton 
harg�erent le premier explorateur de 
et univers en puissan
e d'ex�e
uter l'ordredes An
iens des Jours pr�evoyant l'organisation d'une nouvelle 
r�eation mat�erielle.L'enregistrement de 
ette autorisation signi�e que l'organisateur de for
e et son personnel avaientd�ej�a quitt�e Uversa pour leur long voyage vers le se
teur d'espa
e oriental o�u, par la suite, ils devaiententreprendre des a
tivit�es prolong�ees se terminant par l'�emergen
e d'une nouvelle 
r�eation physiquedans Orvonton. 625



Il y a 875 milliards d'ann�ees, la formation de l'�enorme n�ebuleuse d'Andronover, num�ero 876.926,fut dument entreprise. Seule la pr�esen
e de l'organisateur de for
e et de son personnel de liaison �etaitn�e
essaire pour d�e
len
her le tourbillon d'�energie qui devait �nalement se transformer en 
e vaste
y
lone spatial. �A la suite du d�e
len
hement de 
es rotations n�ebulaires, les organisateurs de for
evivants se retirent tout simplement, perpendi
ulairement au plan du disque en rotation ; ensuite,les qualit�es inh�erentes �a l'�energie assurent l'�evolution progressive et ordonn�ee du nouveau syst�emephysique.�A partir de 
ette �epoque, l'expos�e passe aux agissements des personnalit�es du superunivers. Enr�ealit�e, 
'est alors que se situe le v�eritable 
ommen
ement de l'histoire - �a peu pr�es exa
tement aumoment o�u les organisateurs de for
e du Paradis s'apprêtent �a se retirer apr�es avoir pr�epar�e les
onditions de l'�energie spatiale pour l'a
tivit�e des dire
teurs de pouvoir et des 
ontrôleurs physiquesdu superunivers d'Orvonton.57.2 Le Stade N�ebulaire PrimaireToutes les 
r�eations mat�erielles �evolutionnaires naissent de n�ebuleuses gazeuses et 
ir
ulaires, ettoutes 
es n�ebuleuses primaires sont 
ir
ulaires pendant la premi�ere partie de leur existen
e gazeuse.�A mesure qu'elles vieillissent, elles deviennent g�en�eralement spirales et, quand leur fon
tion de for-matri
es de soleils a termin�e son 
ours, elles prennent souvent la forme �nale d'amas d'�etoiles oud'�enormes soleils entour�es d'un nombre variable de plan�etes, de satellites et de formations mat�eriellesmoindres, ressemblant sous bien des rapports �a votre propre minus
ule syst�eme solaire.Il y a 800 milliards d'ann�ees, la 
r�eation d'Andronover avait bien pris 
orps, elle apparaissait
omme l'une des magni�ques n�ebuleuses primaires d'Orvonton. Quand les astronomes des universvoisins observ�erent 
e ph�enom�ene de l'espa
e, ils y virent tr�es peu de 
hoses sus
eptibles d'attirerleur attention. Les estimations de gravit�e faites dans les 
r�eations adja
entes indiquaient que desmat�erialisations spatiales prenaient pla
e dans la r�egion d'Andronover, mais 
'�etait tout.Il y a 700 milliards d'ann�ees, le syst�eme d'Andronover atteignit des proportions gigantesques,et des 
ontrôleurs physiques suppl�ementaires furent envoy�es sur neuf 
r�eations mat�erielles environ-nantes pour fournir leur appui et apporter leur 
on
ours aux 
entres de pouvoir du nouveau syst�ememat�eriel qui �evoluait si rapidement. �A 
ette �epoque lointaine, tous les mat�eriaux l�egu�es aux 
r�eationssubs�equentes �etaient 
ontenus dans les limites de 
ette immense roue spatiale qui 
ontinuait �a tourneret qui, apr�es avoir atteint son diam�etre maximum, tournait de plus en plus vite �a mesure qu'elle se
ondensait et se 
ontra
tait.Il y a 600 milliards d'ann�ees, l'apog�ee de la p�eriode de mobilisation �energ�etique d'Andronoverfut atteint ; la n�ebuleuse avait a
quis son maximum de masse. �A 
e moment-l�a, elle �etait un nuagede gaz 
ir
ulaire gigantesque d'une forme assez analogue �a 
elle d'un sph�ero��de aplati. Ce fut lap�eriode initiale de formation di��erentielle de masse et de variation de vitesse de rotation. La gravit�eet d'autres in
uen
es allaient 
ommen
er leur oeuvre de 
onversion des gaz de l'espa
e en mati�ereorganis�ee.57.3 Le Stade N�ebulaire Se
ondaireL'�enorme n�ebuleuse 
ommen�
a alors �a prendre peu �a peu la forme spirale et �a devenir nettementvisible pour les astronomes des univers même lointains. C'est l'histoire naturelle de la plupart desn�ebuleuses ; avant qu'elles ne 
ommen
ent �a projeter des soleils et n'entreprennent leur tâ
he deformation d'univers, 
es n�ebuleuses spatiales se
ondaires sont g�en�eralement observ�ees sous l'aspe
tde ph�enom�enes spiraux. 626



En observant 
ette m�etamorphose de la n�ebuleuse d'Andronover, les astronomes de 
ette �epoquelointaine habitant �a proximit�e virent exa
tement 
e que voient les astronomes du vingti�eme si�e
lequand ils tournent leurs t�eles
opes vers l'espa
e et examinent les n�ebuleuses spirales a
tuelles del'espa
e ext�erieur adja
ent.�A peu pr�es au moment o�u le maximum de masse fut atteint, le 
ontrôle de gravit�e du 
ontenugazeux 
ommen�
a �a faiblir ; il s'ensuivit une phase d'�e
happement des gaz, le gaz jaillissant sousforme de deux bras gigantesques et distin
ts qui partirent de deux 
ôt�es oppos�es de la masse-m�ere.La rotation rapide de l'�enorme noyau 
entral donna bientôt un aspe
t spiro��de aux deux 
ourants degaz jaillissants. Le refroidissement et la 
ondensation subs�equente de portions de 
es bras saillantsleur donna �nalement leur aspe
t noueux. Ces portions plus denses �etaient de vastes syst�emes etsous-syst�emes de mati�ere physique tourbillonnant dans l'espa
e au milieu du nuage gazeux de lan�ebuleuse, tout en restant fermement maintenus sous l'emprise gravitationnelle de la roue m�ere.Mais la n�ebuleuse avait 
ommen
�ee �a se 
ontra
ter, et l'a

roissement de sa vitesse de rotationr�eduisit en
ore le 
ontrôle de la gravit�e. Peu apr�es, les r�egions gazeuses ext�erieures 
ommen
�erente�e
tivement �a �e
happer �a l'emprise imm�ediate du noyau n�ebulaire, sortant dans l'espa
e suivant des
ir
uits de 
ontour irr�egulier, revenant aux r�egions nu
l�eaires pour bou
ler leurs 
ir
uits, et ainsi desuite. Mais 
e n'�etait qu'une phase temporaire de la progression n�ebulaire. La vitesse toujours 
rois-sante du tourbillon devait bientôt lan
er dans l'espa
e d'�enormes soleils sur des 
ir
uits ind�ependants.C'est 
e qui se produisit pour Andronover dans des âges extrêmement lointains. La roue d'�energies'a

rut et grandit jusqu'�a 
e qu'elle eut atteint son maximum d'expansion ; alors, quand la 
ontra
-tion survint, elle tourbillonna de plus en plus vite jusqu'au moment o�u la phase 
entrifuge 
ritiquefut atteinte et o�u la grande dislo
ation 
ommen�
a.Il y a 500 milliards d'ann�ees, le premier soleil d'Andronover naquit. Ce rayon 
amboyant �e
happa�a l'emprise de la gravit�e maternelle et, une fois s�epar�e, se lan�
a dans l'espa
e vers une aventureind�ependante dans le 
osmos de la 
r�eation. Son orbite fut d�etermin�ee par le tra
�e de sa fuite.Les jeunes soleils de 
e type deviennent rapidement sph�eriques et 
ommen
ent leur longue 
arri�eremouvement�ee d'�etoiles de l'espa
e. �A l'ex
eption des noyaux n�ebulaires terminaux, la grande majorit�edes soleils d'Orvonton naquit d'une fa�
on semblable. Ces soleils �eje
t�es passent par diverses p�eriodesd'�evolution et de servi
e universel subs�equent.Il y a 400 milliards d'ann�ees, la n�ebuleuse d'Andronover entra dans sa p�eriode de re
aptation.Beau
oup de petits soleils pro
hes furent re
apt�es �a la suite de l'agrandissement progressif suivid'une nouvelle 
ondensation du noyau-m�ere. Bientôt fut inaugur�ee la phase terminale de 
ondensationn�ebulaire, p�eriode qui pr�e
�ede toujours le fra
tionnement �nal de 
es immenses agr�egats spatiauxd'�energie et de mati�ere.�A peine un million d'ann�ees apr�es 
ette �epoque, Mi
a�el de N�ebadon, un Fils Cr�eateur du Paradis,
hoisit 
ette n�ebuleuse en d�esint�egration pour 
adre de son aventure dans la 
onstru
tion d'un uni-vers. Presque imm�ediatement 
ommen�
a la 
r�eation des mondes ar
hite
turaux de Salvington et desgroupes plan�etaires, si�eges des 
ent 
onstellations. Il fallut presque un million d'ann�ees pour a
hever
es rassemblements de mondes sp�e
ialement 
r�e�es. Les plan�etes-si�eges des syst�emes lo
aux furent
onstruites au 
ours d'un laps de temps s'�etendant de 
ette �epoque jusqu'�a 
inq-milliards d'ann�eesenviron avant l'�ere 
hr�etienne.Il y a 300 milliards d'ann�ees, les 
ir
uits solaires d'Andronover �etaient bien �etablis, et le syst�emen�ebulaire passait par une p�eriode transitoire de stabilit�e physique relative. �A peu pr�es �a 
ette �epoque,l'�etat-major de Mi
a�el arriva sur Salvington, et le gouvernement d'Uversa, 
apitale d'Orvonton,re
onnut oÆ
iellement l'existen
e physique de l'univers lo
al de N�ebadon.Il y a 200 milliards d'ann�ees, la 
ontra
tion et la 
ondensation d'Andronover progress�erent ave
 un�enorme engendrement de 
haleur dans son amas 
entral, ou masse nu
l�eaire. Il apparut de l'espa
erelatif même dans les r�egions voisines de la roue m�ere 
entrale. Les r�egions ext�erieures devenaient627



plus stables et mieux organis�ees ; quelques plan�etes tournant autour des soleils nouveau-n�es s'�etaientsuÆsamment refroidies pour 
onvenir �a l'implantation de la vie. Les plus an
iennes plan�etes habit�eesde N�ebadon datent de 
ette �epoque.Maintenant, le m�e
anisme universel para
hev�e de N�ebadon 
ommen
e �a fon
tionner pour lapremi�ere fois, et la 
r�eation de Mi
a�el est enregistr�ee sur Uversa en tant qu'univers d'habitationet d'as
ension progressive de mortels.Il y a 100 milliards d'ann�ees, la tension de 
ondensation parvint �a son apog�ee sous sa phasen�ebulaire ; le point maximum de tension 
alori�que �etait atteint. Ce stade 
ritique de la lutte entrela 
haleur et la gravit�e dure parfois pendant des âges, mais, tôt ou tard, la 
haleur gagne la bataillesur la gravit�e et la p�eriode spe
ta
ulaire de la dispersion des soleils 
ommen
e. Cela marque la �nde la 
arri�ere se
ondaire d'une n�ebuleuse de l'espa
e.57.4 Les Stades Tertiaire et QuaternaireLe stade primaire d'une n�ebuleuse est 
ir
ulaire ; le se
ondaire est spiral ; le stade tertiaire est 
eluide la premi�ere dispersion des soleils, tandis que le quaternaire 
omprend le se
ond et dernier 
y
lede dispersion solaire au 
ours duquel le noyau-m�ere �nit soit 
omme amas globulaire, soit 
omme unsoleil solitaire fon
tionnant 
omme 
entre d'un syst�eme solaire terminal.Il y a 75 milliards d'ann�ees, Andronover avait atteint l'apog�ee de son stade de famille solaire. Cefut le point 
ulminant de la premi�ere p�eriode de pertes de soleils. Depuis lors, la plupart de 
es soleilssont eux-mêmes entr�es en possession de syst�emes �etendus de plan�etes, de satellites, d'iles obs
ures,de 
om�etes, de m�et�eores et de nuages de poussi�ere 
osmique.Il y a 50 milliards d'ann�ees, la premi�ere p�eriode de dispersion solaire �etait a
hev�ee ; la n�ebuleuseterminait rapidement son 
y
le tertiaire d'existen
e au 
ours duquel elle donna naissan
e �a 876.926syst�emes solaires.L'�epoque d'il y a 25 milliards d'ann�ees fut t�emoin de l'a
h�evement du 
y
le tertiaire de la vien�ebulaire, et amena l'organisation et la stabilisation relative des immenses syst�emes stellaires d�eriv�esde la n�ebuleuse an
estrale. Mais le ph�enom�ene de 
ontra
tion physique et de produ
tion de 
haleura

rue se poursuivit dans la masse 
entrale du r�esidu n�ebulaire.Il y a 10 milliards d'ann�ees 
ommen�
a le 
y
le quaternaire d'Andronover. Le maximum de temp�eraturede la masse nu
l�eaire avait �et�e atteint ; le point 
ritique de 
ondensation appro
hait. Le noyau-m�ereoriginel se 
onvulsait sous la pression 
onjugu�ee de la tension de 
ondensation de sa propre 
ha-leur interne et de l'e�et de mar�ee 
roissant de l'essaim environnant de syst�emes solaires lib�er�es. Les�eruptions nu
l�eaires qui devaient inaugurer le se
ond 
y
le n�ebulaire de dispersion solaire �etaientimminentes. Le 
y
le quaternaire de l'existen
e n�ebulaire allait 
ommen
er.Il y a 8 milliards d'ann�ees d�ebuta la 
olossale �eruption terminale. Seuls les syst�emes ext�erieurssont �a l'abri au moment d'un tel bouleversement 
osmique. Et 
e fut le 
ommen
ement de la �nde la n�ebuleuse. Ce d�egorgement �nal de soleils s'�etendit sur une p�eriode de presque deux milliardsd'ann�ees.L'�epoque d'il y a 7 milliards d'ann�ees fut t�emoin de l'apog�ee de la dislo
ation �nale d'Andronover.Ce fut la p�eriode o�u naquirent les plus grands soleils terminaux et o�u les perturbations physiqueslo
ales atteignirent leur maximum.L'�epoque d'il y a 6 milliards d'ann�ees marque la �n de la dislo
ation terminale et la naissan
e devotre soleil, le 
inquante-sixi�eme avant-dernier de la se
onde famille solaire d'Andronover. L'�eruption�nale du noyau n�ebulaire engendra 136.702 soleils, la plupart d'entre eux �etant des globes solitaires.Le nombre total de soleils et de syst�emes solaires issus de la n�ebuleuse d'Andronover fut de 1.013.628.628



Le soleil de notre syst�eme solaire porte le num�ero 1.013.572.D�esormais, la grande n�ebuleuse d'Andronover n'existe plus, mais elle vit toujours dans les nom-breux soleils et les familles plan�etaires qui ont leur origine dans 
e nuage-m�ere de l'espa
e. Le dernierr�esidu nu
l�eaire de 
ette magni�que n�ebuleuse brule en
ore ave
 une lueur rougeâtre et 
ontinue �ar�epandre une lumi�ere et une 
haleur mod�er�ees sur sa famille plan�etaire r�esiduaire de 
ent-soixante-
inq mondes, qui tournent maintenant autour de 
ette v�en�erable m�ere de deux puissantes g�en�erationsde monarques de lumi�ere.57.5 L'Origine de Monmatia - Le Syst�eme Solaire d'UrantiaIl y a 5 milliards d'ann�ees, votre soleil �etait un globe in
andes
ent relativement isol�e, qui avaitre
ueilli en lui la majeure partie de la mati�ere 
ir
ulant dans l'espa
e pro
he, les r�esidus du r�e
entbouleversement qui avait a

ompagn�e sa naissan
e.Aujourd'hui votre soleil a atteint une stabilit�e relative, mais les 
y
les de onze ans et demi desta
hes solaires rappellent qu'il �etait, dans sa jeunesse, une �etoile variable. Durant les premiers tempsde votre soleil, la 
ontra
tion 
ontinuelle et l'�el�evation graduelle de la temp�erature qui s'ensuivaitprovoqu�erent d'immenses 
onvulsions �a sa surfa
e. Il fallait trois jours et demi �a 
es soul�evements tita-nesques pour a

omplir un 
y
le de 
hangements d'�e
lat. Cet �etat variable, 
ette pulsation p�eriodique,rendirent votre soleil extrêmement sensible �a 
ertaines in
uen
es ext�erieures qu'il devait bientôt ren-
ontrer.Ainsi, le 
adre de l'espa
e lo
al �etait prêt pour l'origine ex
eptionnelle de Monmatia, nom de lafamille plan�etaire de votre soleil, le syst�eme solaire auquel appartient votre monde. Moins de un pour
ent des syst�emes plan�etaires d'Orvonton ont eu une origine semblable.Il y a 4 milliards et demi d'ann�ees, l'�enorme syst�eme d'Angona 
ommen�
a �a s'appro
her de 
esoleil isol�e. Le 
entre de 
e grand syst�eme �etait un g�eant obs
ur de l'espa
e, solide, puissamment
harg�e, et poss�edant une prodigieuse for
e d'attra
tion gravitationnelle.�A mesure qu'Angona s'appro
hait davantage du soleil, et aux pointes d'expansion des pulsationssolaires, des torrents de mati�ere gazeuse �etaient projet�es dans l'espa
e 
omme de gigantesques languessolaires. Au d�ebut, 
es langues de gaz in
andes
ent retombaient invariablement sur le soleil, mais,�a mesure qu'Angona se rappro
hait, l'attra
tion gravitationnelle de 
e gigantesque visiteur devintsi forte que les langues de gaz se bris�erent en 
ertains points, les ra
ines retombant sur le soleiltandis que les parties ext�erieures s'en d�eta
haient pour former des 
orps mat�eriels ind�ependants, desm�et�eorites solaires, qui se mettaient imm�ediatement �a tourner autour du soleil sur leur propre orbiteelliptique.�A mesure que le syst�eme d'Angona se rappro
hait, les �epan
hements solaires devinrent de plusen plus importants ; une quantit�e 
roissante de mati�ere fut extraite du soleil pour former des 
orpsind�ependants 
ir
ulant dans l'espa
e environnant. Cette situation se d�eveloppa pendant environ 
inq-
ent-mille ans, jusqu'�a 
e qu'Angona eût atteint son point le plus rappro
h�e du soleil ; sur quoi, en
onjon
tion ave
 une de ses 
onvulsions internes p�eriodiques, le soleil subit une dislo
ation partielle.Aux antipodes l'un de l'autre et simultan�ement, d'�enormes volumes de mati�ere se d�egorg�erent. Du
ôt�e d'Angona une grande 
olonne de gaz solaires fut attir�ee ; ses deux extr�emit�es �etaient plutôt eÆl�eeset son 
entre nettement ren
�e ; elle �e
happa d�e�nitivement au 
ontrôle gravitationnel imm�ediat dusoleil.Cette grande 
olonne de gaz solaires, ainsi s�epar�ee du soleil, �evolua ensuite en formant les douzeplan�etes du syst�eme solaire. Le gaz �eje
t�e par 
ontre-
oup du 
ôt�e oppos�e du soleil, en syn
hronisme
y
lique ave
 la gigantesque protub�eran
e an
estrale du syst�eme plan�etaire, s'est 
ondens�e depuislors en formant les m�et�eores et la poussi�ere spatiale du syst�eme solaire. Toutefois, une grande, une629



tr�es grande quantit�e de 
ette mati�ere fut re
apt�ee ult�erieurement par la gravit�e solaire �a mesure quele syst�eme d'Angona s'�eloignait dans les profondeurs de l'espa
e.Bien qu'Angona ait r�eussi �a arra
her les mat�eriaux an
estraux des plan�etes du syst�eme solaireet l'�enorme volume de mati�ere qui 
ir
ule maintenant autour du soleil sous forme d'ast�ero��des et dem�et�eores, il ne parvint pas �a s'emparer lui-même d'une partie quel
onque de 
ette mati�ere solaire. Lesyst�eme visiteur ne passa pas tout �a fait assez pr�es pour d�erober la moindre substan
e au soleil, maisil s'en appro
ha suÆsamment pour attirer dans l'espa
e interm�ediaire toute la mati�ere 
omposant lesyst�eme plan�etaire pr�esent.Les 
inq plan�etes int�erieures et les 
inq plan�etes ext�erieures se form�erent bientôt en miniature �apartir des noyaux en voie de refroidissement et de 
ondensation dans les extr�emit�es eÆl�ees et moinsvolumineuses de la gigantesque protub�eran
e de gravit�e qu'Angona avait r�eussi �a d�eta
her du soleil,tandis que Saturne et Jupiter se form�erent �a partir des portions 
entrales plus volumineuses et plusren
�ees. La puissante attra
tion gravitationnelle de Jupiter et de Saturne 
apta bientôt la plupart desmat�eriaux d�erob�es �a Angona, 
omme l'atteste le mouvement r�etrograde de 
ertains de leurs satellites.Jupiter et Saturne, du fait qu'ils avaient tir�e leur origine du 
entre même de l'�enorme 
olonne de gazsolaires sur
hau��es, 
ontenaient tellement de mat�eriaux solaires �a haute temp�erature qu'ils brillaientd'une lumi�ere �e
latante et �emettaient d'�enormes quantit�es de 
haleur ; ils furent en r�ealit�e des soleilsse
ondaires durant une br�eve p�eriode qui suivit leur formation en tant que 
orps spatiaux distin
ts.Ces deux plan�etes, les plus grosses du syst�eme solaire, sont rest�ees largement gazeuses jusqu'�a 
ejour, n'ayant même pas en
ore refroidi au point de se solidi�er ou de se 
ondenser 
ompl�etement.Les noyaux de 
ontra
tion gazeuse des dix autres plan�etes atteignirent bientôt le stade de lasolidi�
ation, et 
ommen
�erent ainsi �a attirer �a eux des quantit�es 
roissantes de la mati�ere m�et�eorique
ir
ulant dans l'espa
e environnant. Les mondes du syst�eme solaire eurent don
 une double origine :des noyaux de 
ondensation gazeuse, a

rus plus tard par la 
apture d'�enormes quantit�es de m�et�eores.Ils 
ontinuent du reste �a 
apter des m�et�eores, mais en beau
oup moins grand nombre.Les plan�etes ne tournent pas autour du soleil dans le plan �equatorial de leur m�ere solaire, 
equ'elles feraient si elles avaient �et�e rejet�ees par la rotation du soleil. Elles 
ir
ulent plutôt dans leplan de la protub�eran
e solaire 
aus�ee par Angona, plan qui formait un angle a

entu�e ave
 
elui del'�equateur solaire.Alors que Angona fut in
apable de 
apter la moindre partie de la masse solaire, votre soleil, lui,ajouta �a sa famille de plan�etes en 
ours de m�etamorphose 
ertains mat�eriaux 
ir
ulant dans l'orbitedu syst�eme visiteur. Vu l'intensit�e du 
hamp gravitationnel d'Angona, les plan�etes tributaires de safamille d�e
rivaient leurs orbites �a une distan
e 
onsid�erable du g�eant obs
ur. Peu apr�es l'�epan
hementde la masse an
estrale de votre syst�eme plan�etaire, et tandis qu'Angona �etait en
ore �a proximit�e dusoleil, trois plan�etes majeures du syst�emes d'Angona pass�erent si pr�es de 
et an
être massif dusyst�eme solaire que son attra
tion gravitationnelle, augment�ee de 
elle du soleil, fut suÆsante pourl'emporter sur l'emprise de gravit�e d'Angona et pour d�eta
her d�e�nitivement 
es trois tributaires duvagabond 
�eleste.Tous les mat�eriaux du syst�eme solaire d�eriv�es du soleil 
ir
ulaient originellement sur des orbitesde dire
tion homog�ene. Sans l'intrusion de 
es trois 
orps spatiaux �etrangers, tous les mat�eriaux dusyst�eme solaire auraient toujours gard�e la même dire
tion de mouvement orbital. Quoi qu'il en soit,l'impa
t des trois tributaires d'Angona inje
ta dans le syst�eme solaire �emergent de nouvelles for
esdire
tionnelles d'origine �etrang�ere, d'o�u l'apparition de mouvement r�etrograde. Dans tout syst�emeastronomique, le mouvement r�etrograde est toujours a

identel et apparâ�t toujours �a la suite del'impa
t dû �a la 
ollision de 
orps spatiaux �etrangers. De telles 
ollisions ne produisent pas toujoursun mouvement r�etrograde, mais nul mouvement r�etrograde n'apparâ�t jamais ailleurs que dans unsyst�eme 
ontenant des masses d'origines diverses.630



57.6 Le Stade du Syst�eme Solaire - L'�Ere de Formation desPlan�etesUne p�eriode de diminution des d�e
harges solaires suivit la naissan
e du syst�eme solaire. Durantune autre p�eriode de 
inq-
ent-mille ans, le soleil 
ontinua �a d�everser des volumes d�e
roissants demati�ere dans l'espa
e environnant. Mais, �a 
ette �epoque primitive des orbites erratiques, quand les
orps environnants se trouvaient �a leur p�erih�elie, l'an
être solaire �etait 
apable de re
apter une grandepartie de 
es mat�eriaux m�et�eoriques.Les plan�etes les plus pro
hes du soleil furent les premi�eres �a avoir leur rotation ralentie par lesfri
tions dues aux e�ets de mar�ee. Ces in
uen
es gravitationnelles 
ontribuent �egalement �a stabiliserles orbites plan�etaires en freinant le rythme de rotation des plan�etes sur elles-mêmes ; de 
e fait, lesplan�etes tournent de plus en plus lentement jusqu'�a 
e que leur rotation axiale s'arrête. Cela laisseun h�emisph�ere de la plan�ete 
onstamment tourn�e du 
ôt�e du soleil ou du 
orps le plus grand, 
ommele montrent les exemples de la plan�ete Mer
ure et de la Lune, 
ette derni�ere pr�esentant toujours lamême fa
e �a Urantia.Quand les fri
tions dues aux e�ets de mar�ee de la Lune et de la Terre seront �egalis�ees, la Terrepr�esentera toujours le même h�emisph�ere �a la Lune. Le jour et le mois seront analogues - d'une dur�eed'environ 47 jours terrestres. Quand 
ette stabilit�e des orbites sera atteinte, les fri
tions dues auxe�ets de mar�ee agiront en sens inverse, 
essant d'�e
arter la Lune de la Terre et attirant au 
ontraireprogressivement le satellite vers la plan�ete. Alors, dans le lointain futur o�u la Lune se rappro
hera �aenviron dix-huit-mille kilom�etres de la Terre, l'a
tion gravitationnelle de 
ette derni�ere provoquerala dislo
ation de la Lune, et 
ette explosion de gravit�e due aux e�ets de mar�ee r�eduira la Lune enpetites parti
ules. Celles-
i pourront se rassembler autour du monde sous forme d'anneaux de mati�eresemblables �a 
eux de Saturne ou être attir�ees progressivement sur Urantia sous forme de m�et�eores.Si des 
orps spatiaux ont la même taille et la même densit�e, des 
ollisions peuvent se produire.Mais, si deux 
orps spatiaux de densit�e semblable ont une taille relativement in�egale, quand le pluspetit se rappro
he progressivement du plus grand, le plus petit se d�esint�egre d�es que le rayon de sonorbite devient inf�erieur �a deux fois et demie le rayon du 
orps le plus grand. En fait, les 
ollisionsentre g�eants de l'espa
e sont rares, mais 
es explosions dues �a des e�ets de mar�ee gravitationnelledes 
orps plus petits sont fr�equentes.Les �etoiles �lantes se manifestent en essaims par
e qu'elles sont des fragments de 
orps mat�erielsdisloqu�es par la gravit�e due aux e�ets de mar�ee exer
�ee par des 
orps spatiaux voisins et plus grands.Les anneaux de Saturne sont les fragments d'un satellite d�esint�egr�e. L'une des lunes de Jupiters'appro
he maintenant dangereusement de la zone 
ritique de dislo
ation due aux e�ets de mar�ee ;d'i
i quelques millions d'ann�ees, elle sera soit r�e
lam�ee par la plan�ete, soit soumise �a la d�esint�egrationpar la gravit�e due aux e�ets de mar�ee. Il y a longtemps, tr�es longtemps, la 
inqui�eme plan�ete devotre syst�eme solaire par
ourait une orbite irr�eguli�ere, s'appro
hant p�eriodiquement de plus en plusde Jupiter, elle �nit par entrer dans la zone 
ritique de d�esint�egration gravitationnelle due aux e�etsde mar�ee. Elle fut alors rapidement fragment�ee et devint l'essaim a
tuel des ast�ero��des.Il y a 4 milliards d'ann�ees eut lieu l'organisation des syst�emes de Jupiter et de Saturne sous uneforme tr�es semblable �a 
elle d'aujourd'hui, sauf pour leurs lunes dont la taille 
ontinua de 
roitrependant plusieurs milliards d'ann�ees. En fait, toutes les plan�etes et tous les satellites du syst�emesolaire s'a

roissent en
ore aujourd'hui par des 
aptures m�et�eoriques 
ontinuelles.Il y a 3 milliards et demi d'ann�ees, les noyaux de 
ondensation des dix autres plan�etes �etaient bienform�es, et 
eux de la plupart des lunes �etaient inta
ts, bien que plusieurs petits satellites se soientensuite r�eunis pour former les plus grosses lunes d'aujourd'hui. On peut 
onsid�erer 
et âge 
ommel'�ere de l'assemblage plan�etaire. 631



Il y a 3 milliards d'ann�ees, le syst�eme solaire fon
tionnait �a peu pr�es 
omme aujourd'hui. La taillede ses membres 
ontinuait �a 
roitre �a mesure que les m�et�eores spatiaux a�uaient �a une 
aden
eprodigieuse sur les plan�etes et sur leurs satellites.Vers 
ette �epoque, votre syst�eme solaire fut ins
rit sur le registre physique de N�ebadon et re�
utle nom de Monmatia.Il y a 2 milliards et demi d'ann�ees, la taille des plan�etes avait immens�ement grandi. Urantia �etaitune sph�ere bien d�evelopp�ee ; elle avait environ un dixi�eme de sa masse a
tuelle et s'a

roissait toujoursrapidement par absorption de m�et�eores.Toute 
ette prodigieuse a
tivit�e fait normalement partie de l'�edi�
ation d'un monde �evolutionnairede l'ordre d'Urantia ; elle 
onstitue les pr�eliminaires astronomiques de la mise en s
�ene permettantle d�ebut de l'�evolution physique de tels mondes spatiaux qui se pr�eparent aux aventures de vie dutemps.57.7 L'�Ere M�et�eorique - L'�Ere Vol
anique (L'Atmosph�erePlan�etaire Primitive)Durant toute 
ette �epoque primitive, les r�egions spatiales du syst�eme solaire fourmillaient depetits 
orps form�es par fragmentation et 
ondensation. Faute d'une atmosph�ere prote
tri
e pour les
omburer, 
es 
orps spatiaux s'�e
rasaient dire
tement sur la surfa
e d'Urantia. Ces impa
ts in
essantsmaintenaient la surfa
e de la plan�ete plus ou moins 
haude, et 
e ph�enom�ene, s'ajoutant �a l'a
tion
roissante de la gravit�e �a mesure que la plan�ete grossissait, 
ommen�
a �a mettre en oeuvre les in
uen
esqui amen�erent progressivement les �el�ements lourds, tels que le fer, �a s'a

umuler de plus en plus versle 
entre de la plan�ete.Il y a 2 milliards d'ann�ees, la Terre 
ommen�
a nettement �a gagner sur la Lune. La plan�ete avaittoujours �et�e plus grosse que son satellite, mais il n'y avait pas une telle di��eren
e de taille avant 
ette�epoque au 
ours de laquelle d'�enormes 
orps spatiaux furent 
apt�es par la Terre. Urantia avait alorsenviron un 
inqui�eme de sa taille a
tuelle et �etait devenue assez grande pour retenir l'atmosph�ereprimitive qui avait 
ommen
�e �a apparâ�tre par suite du 
on
it �el�emental entre l'int�erieur 
hau��e etla 
route en voie de refroidissement.L'a
tivit�e vol
anique proprement dite date de 
es temps-l�a. La 
haleur interne de la Terre 
ontinuad'augmenter par suite de l'ensevelissement toujours plus profond des �el�ements radioa
tifs lourdsapport�es de l'espa
e par les m�et�eores. L'�etude de 
es �el�ements radioa
tifs r�ev�elera que la surfa
ed'Urantia est vieille de plus d'un milliard d'ann�ees. L'horloge du radium est votre indi
ateur leplus �able pour �evaluer s
ienti�quement l'âge de la plan�ete, mais toutes 
es estimations sont tropfaibles, par
e que les mat�eriaux radioa
tifs disponibles pour votre enquête viennent tous de la surfa
eterrestre et repr�esentent don
 des a
quisitions relativement r�e
entes d'Urantia dans 
e domaine.Il y a un milliard et demi d'ann�ees, la Terre avait les deux tiers de sa taille a
tuelle, tandis que laLune appro
hait de sa masse pr�esente. L'avan
e rapide de la Terre sur la Lune quant �a la taille luipermit de d�erober lentement le peu d'atmosph�ere que son satellite poss�edait �a l'origine.L'a
tivit�e vol
anique est alors �a son apog�ee. La Terre enti�ere est un v�eritable enfer de feu ; sasurfa
e ressemble �a 
elle de son �etat primitif de fusion avant que les m�etaux lourds n'aient gravit�evers le 
entre. C'est l'�ere vol
anique. N�eanmoins, une 
route, 
onstitu�ee prin
ipalement de granitrelativement plus l�eger, se forme progressivement. La s
�ene se pr�epare pour que la plan�ete puisse unjour entretenir la vie.L'atmosph�ere plan�etaire primitive �evolue lentement ; elle 
ontient maintenant une 
ertaine quantit�ede vapeur d'eau, de l'oxyde de 
arbone, du gaz 
arbonique et du gaz 
hlorhydrique, mais il y a peu ou632



pas d'azote libre et d'oxyg�ene libre. L'atmosph�ere d'un monde �a l'âge vol
anique pr�esente un spe
ta
le�etrange. En plus des gaz �enum�er�es, elle est lourdement 
harg�ee de nombreux gaz vol
aniques. Enoutre, �a mesure que la 
einture atmosph�erique se forme, il s'y ajoute les produits de 
ombustiondes abondantes pluies de m�et�eorites qui s'abattent 
onstamment sur la surfa
e de la plan�ete. Cette
ombustion des m�et�eores maintient l'oxyg�ene atmosph�erique �a un niveau pro
he de l'�epuisement, etle rythme des bombardements m�et�eoriques est en
ore prodigieux.Bientôt l'atmosph�ere devint plus stable et assez refroidie pour d�e
len
her des pr�e
ipitations depluie sur la surfa
e ro
heuse brulante de la plan�ete. Pendant des milliers d'ann�ees, Urantia futenvelopp�ee dans une immense 
ou
he 
ontinue de vapeur. Et, au 
ours de 
es âges, le soleil ne brillajamais sur la surfa
e de la terre.Une grande partie du 
arbone de l'atmosph�ere en fut soustraite pour former les 
arbonates desdi��erents m�etaux qui abondaient dans les 
ou
hes super�
ielles de la plan�ete. Plus tard, de beau
oupplus grandes quantit�es de 
es gaz 
arbon�es furent 
onsomm�ees par la vie proli�que des premiersv�eg�etaux.Même au 
ours des p�eriodes ult�erieures, les 
oul�ees de lave persistantes et les 
hutes de m�et�eores�epuis�erent presque 
ompl�etement l'oxyg�ene de l'air. Même les premiers d�epôts de l'o
�ean primitifqui apparâ�t bientôt ne 
ontiennent ni pierres 
olor�ees ni s
histes. Apr�es l'apparition de 
et o
�ean, iln'y eut pendant longtemps pratiquement pas d'oxyg�ene libre dans l'atmosph�ere, et il n'en apparutpas en quantit�e notable avant que les algues marines et d'autres formes de vie v�eg�etale ne l'eussentult�erieurement engendr�e.L'atmosph�ere plan�etaire primitive de l'âge vol
anique o�re peu de prote
tion 
ontre les impa
tsdus aux 
ollisions des essaims m�et�eoriques. Des millions et des millions de m�et�eores peuvent p�en�etrerla 
ou
he d'air et venir s'�e
raser sous forme de 
orps solides sur la 
route plan�etaire. Mais, �a mesureque le temps passe, il y a de moins en moins de m�et�eores assez gros pour r�esister au bou
lier defri
tion atmosph�erique 
onstamment renfor
�e par l'enri
hissement en oxyg�ene des �eres plus tardives.57.8 Stabilisation de la Croute Terrestre - L'Âge des Trem-blements de Terre (L'O
�ean Mondial et le PremierContinent)La date du 
ommen
ement e�e
tif de l'histoire d'Urantia se situe il y a un milliard d'ann�ees. Laplan�ete avait atteint approximativement sa taille a
tuelle. �A peu pr�es �a 
ette �epoque, elle fut ins
ritesur les registres physiques de N�ebadon et re�
ut son nom d'Urantia.L'atmosph�ere ainsi que d'in
essantes pr�e
ipitations d'humidit�e fa
ilit�erent le refroidissement dela 
route terrestre. L'a
tion vol
anique �equilibra de bonne heure la pression 
alori�que interne et la
ontra
tion de la 
route. Puis les vol
ans diminu�erent rapidement et les tremblements de terre �rentleur apparition, tandis que l'�epoque d'adaptation et de refroidissement de la 
route progressait.La v�eritable histoire g�eologique d'Urantia 
ommen
e au moment o�u la 
route terrestre est assezfroide pour provoquer la formation du premier o
�ean. Une fois que la 
ondensation de la vapeurd'eau �a la surfa
e de la terre en 
ours de refroidissement eut 
ommen
�e, elle 
ontinua jusqu'�a devenirpratiquement 
ompl�ete. Vers la �n de 
ette p�eriode, l'o
�ean re
ouvrait toute la surfa
e de la plan�etesur une profondeur moyenne de pr�es de deux kilom�etres. Les mar�ees jouaient alors presque 
ommeaujourd'hui, mais l'o
�ean primitif n'�etait pas sal�e ; il formait pratiquement un revêtement d'eaudou
e sur l'ensemble du monde. �A 
ette �epoque, la majeure partie du 
hlore �etait 
ombin�ee ave
divers m�etaux, mais il y avait assez de 
hlore 
ombin�e ave
 de l'hydrog�ene pour rendre 
ette eaul�eg�erement a
idul�ee. 633



Au d�ebut de 
ette �ere lointaine, il faut 
onsid�erer Urantia 
omme une plan�ete entour�ee d'eau.Plus tard, des 
oul�ees de lave d'origine plus profonde, don
 plus dense, d�ebou
h�erent sur le fond de
e qui est pr�esentement l'O
�ean Pa
i�que, et 
ette partie de la surfa
e re
ouverte d'eau s'enfon�
a
onsid�erablement. La premi�ere masse de sol 
ontinental �emergea de l'o
�ean mondial pour r�etablirl'�equilibre et 
ompenser l'�epaississement progressif de la 
route terrestre.Il y a 950 millions d'ann�ees, Urantia o�re l'image d'un grand 
ontinent unique entour�e d'une vastenappe d'eau, l'O
�ean Pa
i�que. Les vol
ans sont toujours tr�es nombreux et les tremblements de terresont �a la fois fr�equents et violents. Les m�et�eores 
ontinuent �a bombarder la terre, mais ils diminuent�a la fois de fr�equen
e et de grosseur. L'atmosph�ere se 
lari�e, mais la quantit�e de gaz 
arbonique
ontinue �a être importante. La 
route terrestre se stabilise progressivement.C'est �a 
ette �epoque qu'Urantia fut ratta
h�ee au syst�eme de Satania pour son administrationplan�etaire et ins
rite sur le registre de vie de la 
onstellation de Norlatiadek. Alors 
ommen�
a la re-
onnaissan
e administrative de la petite sph�ere insigni�ante destin�ee �a devenir la plan�ete sur laquelleMi
a�el se lan
erait ult�erieurement dans sa prodigieuse entreprise d'e�usion de mortel et parti
iperaitaux exp�erien
es qui, depuis lors, ont fait 
onnâ�tre lo
alement Urantia sous le nom de (( monde de la
roix )) .Il y a 900 millions d'ann�ees, on vit arriver sur Urantia le premier groupe de re
onnaissan
e deSatania envoy�e de J�erusem pour examiner la plan�ete et faire un rapport sur ses possibilit�es d'adap-tation 
omme station exp�erimentale de vie. Cette 
ommission 
omportait vingt-quatre membres et
omprenait des Porteurs de Vie, des Fils Lanonandeks, des Mel
hiz�edeks, des s�eraphins et d'autresordres de vie 
�eleste s'o

upant de l'organisation et de l'administration initiales des plan�etes.Apr�es une �etude soigneuse de la plan�ete, 
ette 
ommission revint �a J�erusem et �t au Souveraindu Syst�eme un rapport favorable, re
ommandant d'ins
rire Urantia sur le registre d'exp�erien
e de lavie. Votre monde fut don
 enregistr�e �a J�erusem 
omme plan�ete d�e
imale, et l'on noti�a aux Porteursde Vie qu'ils re
evraient la permission d'instituer de nouveaux mod�eles de mobilisation m�e
anique,
himique et �ele
trique au moment de leur arriv�ee ult�erieure ave
 des ordres pour transplanter etimplanter la vie.En temps voulu, des mesures pour o

uper la plan�ete furent prises par la 
ommission mixte desdouze sur J�erusem et approuv�ees par la 
ommission plan�etaire des soixante-dix sur �Edentia. Ces planspropos�es par le 
onseil 
onsultatif des Porteurs de Vie furent d�e�nitivement a

ept�es sur Salvington.Bientôt apr�es, des t�el�edi�usions de N�ebadon transmirent la nouvelle qu'Urantia deviendrait le 
adreo�u les Porteurs de Vie ex�e
uteraient, dans Satania, leur soixanti�eme exp�erien
e 
on�
ue pour ampli�eret am�eliorer le type satanien des mod�eles de vie de N�ebadon.Peu apr�es que les t�el�edi�usions universelles eurent pour la premi�ere fois re
onnu Urantia devanttout N�ebadon, on lui a

orda le plein statut de 
et univers. Bientôt apr�es, elle fut enregistr�ee dansles ar
hives des plan�etes-si�eges du se
teur mineur et du se
teur majeur du superunivers ; et, avant la�n de 
et âge, Urantia avait �et�e ins
rite sur le registre de la vie plan�etaire d'Uversa.Cet âge tout entier fut 
ara
t�eris�e par des orages violents et fr�equents. La 
route terrestre primitive�etait dans un �etat de 
ux 
ontinuel. Le refroidissement super�
iel alternait ave
 d'immenses 
ots delave. Nulle part sur la fa
e de notre monde on ne peut trouver le moindre vestige de 
ette 
routeplan�etaire originelle. Elle a �et�e m�elang�ee trop de fois ave
 des laves issues des grandes profondeurset des d�epôts ult�erieurs de l'o
�ean mondial primitif.Les r�esidus modi��es de 
es an
iennes ro
hes pr�eo
�eaniques ne se trouvent nulle part, �a la surfa
ed'Urantia, en plus grande abondan
e qu'au nord-est du Canada, autour de la Baie d'Hudson. Cevaste plateau granitique est 
ompos�e d'une ro
he appartenant aux âges pr�eo
�eaniques. Ces 
ou
hesro
heuses ont �et�e 
hau��ees, 
ourb�ees, pliss�ees, froiss�ees, et ont subi maintes et maintes fois 
esexp�erien
es m�etamorphiques d�eformantes.Tout au long des âges o
�eaniques, d'�enormes 
ou
hes ro
heuses strati��ees d�epourvues de fossiles se634



d�epos�erent sur le fond de 
et o
�ean an
ien. (Le 
al
aire peut se former �a la suite d'une pr�e
ipitation
himique ; les 
al
aires an
iens n'ont pas tous �et�e produits par des d�epôts de vie marine). On netrouvera au
une tra
e de vie dans 
es antiques formations ro
heuses ; elles ne 
ontiennent pas defossiles �a moins que des d�epôts ult�erieurs, datant des âges aquatiques, ne se soient m�elang�es parhasard ave
 
es 
ou
hes plus an
iennes, ant�erieures �a la vie.La 
route terrestre primitive �etait fort instable, mais les montagnes n'�etaient pas en 
ours deformation. La plan�ete se 
ontra
tait sous la pression de la gravit�e �a mesure qu'elle se formait. Lesmontagnes ne r�esultent pas de l'e�ondrement de la 
route en voie de refroidissement d'une sph�ere en
ontra
tion ; elles apparaissent plus tard sous l'a
tion de la pluie, de la gravit�e et de l'�erosion.La masse 
ontinentale de 
ette �ere s'a

rut jusqu'�a 
ouvrir presque dix pour 
ent de la surfa
eterrestre. Les tremblements de terre violents ne 
ommen
�erent pas avant que la masse 
ontinentalen'eût �emerg�e bien au-dessus de l'eau. Une fois qu'ils eurent 
ommen
�e, ils augment�erent en violen
eet en fr�equen
e pendant des âges. Depuis bien des millions d'ann�ees, les tremblements de terrediminuent, mais Urantia en subit en
ore une moyenne de quinze par jour.Il y a 850 millions d'ann�ees 
ommen�
a v�eritablement la premi�ere �epoque de stabilisation de la
route terrestre. La plupart des m�etaux lourds s'�etaient �x�es vers le 
entre du globe, et la 
route envoie de refroidissement avait 
ess�e de s'e�ondrer sur une �e
helle aussi �etendue qu'au 
ours des âgesant�erieurs. Un meilleur �equilibre s'�etait �etabli entre les extrusions de terres et le fond plus dense del'o
�ean. Sous la 
route terrestre, le 
ux de lave s'�etendait �a peu pr�es dans le monde entier, 
e qui
ompensait et stabilisait les 
u
tuations dues au refroidissement, �a la 
ontra
tion et aux glissementssuper�
iels.La fr�equen
e et la violen
e des �eruptions vol
aniques et des tremblements de terre 
ontinu�erent �adiminuer. L'atmosph�ere s'�epurait des gaz vol
aniques et de la vapeur d'eau, mais le pour
entage degaz 
arbonique restait �elev�e.Les perturbations �ele
triques d�e
roissaient aussi dans l'air et dans la terre. Les 
oul�ees de laveavaient amen�e �a la surfa
e un m�elange d'�el�ements qui diversi��erent la 
route et isol�erent mieux laplan�ete 
ontre 
ertaines �energies spatiales. Tout 
e
i 
ontribua beau
oup �a fa
iliter le 
ontrôle del'�energie terrestre et �a r�egulariser son 
ux, 
omme le r�ev�ele le fon
tionnement des pôles magn�etiques.Il y a 800 millions d'ann�ees, on assista �a l'inauguration de la premi�ere grande �epoque des terres�emerg�ees, l'âge de l'�emergen
e 
ontinentale a

rue.Depuis la 
ondensation de l'hydrosph�ere de la terre, d'abord dans l'o
�ean mondial, puis dansl'O
�ean Pa
i�que, il faut se repr�esenter que 
ette derni�ere masse d'eau 
ouvrait les neuf dixi�emes dela surfa
e terrestre. Les m�et�eores qui tombaient dans la mer s'a

umulaient au fond de l'o
�ean, 
arils sont g�en�eralement 
ompos�es de mat�eriaux denses. Ceux qui tombaient sur le sol furent fortementoxyd�es, puis us�es par l'�erosion et en�n entrain�es dans les bassins o
�eaniques. Le fond de l'o
�ean devintainsi de plus en plus lourd, d'autant plus qu'il s'y ajoutait le poids d'une masse d'eau profonde deseize kilom�etres �a 
ertains endroits.La pes�ee 
roissante qui approfondissait l'O
�ean Pa
i�que 
ontinua d'agir pour sur�elever les massesterrestres 
ontinentales. L'Europe et l'Afrique 
ommen
�erent �a �emerger des profondeur du Pa
i�queen même temps que les masses appel�ees maintenant Australie, Am�erique du Nord et du Sud, etContinent Antar
tique, tandis que le lit de l'O
�ean Pa
i�que 
ontinuait �a s'enfon
er pour 
ompenser
e mouvement. �A la �n de 
ette p�eriode, les terres �emerg�ees 
onstituaient presque un tiers de lasurfa
e du globe et ne formaient qu'une seule masse 
ontinentale.Cet a

roissement de l'�el�evation des terres entraina les premi�eres di��eren
es 
limatiques de laplan�ete. �El�evation du sol, nuages 
osmiques et in
uen
es o
�eaniques sont les prin
ipaux fa
teurs des
u
tuations 
limatiques. L'arête de la masse 
ontinentale asiatique atteignit une hauteur de presquequinze mille m�etres lors de l'apog�ee de l'�emergen
e du sol. S'il y avait eu beau
oup d'humidit�e dansl'air 
ottant au-dessus de 
es r�egions tr�es �elev�ees, d'�enormes 
ou
hes de gla
e se seraient form�ees et635



l'âge gla
iaire serait arriv�e beau
oup plus tôt. Plusieurs 
entaines de millions d'ann�ees s'�e
oul�erentavant que d'aussi grandes masses 
ontinentales ne r�eapparaissent au-dessus des eaux.Il y a 750 millions d'ann�ees, les premi�eres br�e
hes 
ommen
�erent �a apparâ�tre dans la masse
ontinentale sous la forme du grand a�aissement Nord-Sud qui fut plus tard 
ombl�e par les eaux del'o
�ean. Ces br�e
hes pr�epar�erent la voie �a la d�erive vers l'ouest des 
ontinents de l'Am�erique du Nordet du Sud, y 
ompris le Groenland. La longue faille Est-Ouest s�epara l'Afrique de l'Europe et d�eta
hadu 
ontinent asiatique les masses de terre de l'Australie, des Iles du Pa
i�que et de l'Antar
tique.Il y a 700 millions d'ann�ees, Urantia s'appro
hait des 
onditions de maturit�e n�e
essaire pourentretenir la vie. La d�erive 
ontinentale se poursuivait ; l'o
�ean p�en�etrait de plus en plus dans lesterres sous forme de longs bras de mer fournissant les eaux peu profondes et les baies abrit�ees qui
onviennent si bien 
omme habitat pour la vie marine.L'�epoque d'il y a 650 millions d'ann�ees fut t�emoin d'une nouvelle s
ission des masses terrestres et,par 
ons�equent, d'une nouvelle extension des mers 
ontinentales. Et 
es eaux atteignirent rapidementle degr�e de salinit�e indispensable �a la vie sur Urantia.Ce sont 
es mers et 
elles qui leur su

�ed�erent qui �etablirent les annales de la vie d'Urantia, tellesqu'on les d�e
ouvrit par la suite dans des pages de pierres bien 
onserv�ees, volume apr�es volume,tandis que les �eres su

�edaient aux �eres et que les âges s'�e
oulaient. Ces mers int�erieures des tempsan
iens furent vraiment le ber
eau de l'�evolution.[Pr�esent�e par un Porteur de Vie, membre du Corps originel d'Urantia, et maintenant observateurr�esident.℄
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Chapitre 58L'�Etablissement de la Vie sur UrantiaIL N'EXISTE dans tout Satania que soixante et un mondes semblables �a Urantia - des plan�etes o�ula vie est modi��ee. Les mondes habit�es sont en majorit�e peupl�es suivant des te
hniques �etablies ; sur
es sph�eres, les Porteurs de Vie n'ont gu�ere la fa
ult�e de s'�e
arter de leurs plans pour l'implantationde la vie. Mais environ un monde sur dix est d�esign�e 
omme plan�ete d�e
imale et ins
rit sur le registresp�e
ial des Porteurs de Vie. Sur 
es plan�etes, on nous permet d'entreprendre 
ertaines exp�erien
essur la vie pour essayer de modi�er, ou peut-être d'am�eliorer, les types 
ourants d'êtres vivants denotre univers.58.1 Conditions Pr�ealables �a la Vie PhysiqueIl y a 600 millions d'ann�ees, la 
ommission des Porteurs de Vie envoy�ee de J�erusem arriva surUrantia et 
ommen�
a l'�etude des 
onditions physiques pr�eparatoires �a la promotion de la vie sur lemonde num�ero 606 du syst�eme de Satania. Ce
i devait être notre six-
ent-sixi�eme exp�erien
e d'inau-guration des mod�eles vitaux de N�ebadon dans Satania, et notre soixanti�eme o

asion d'introduiredes 
hangements et d'instituer des modi�
ations dans les types de vie standards et fondamentaux del'univers lo
al.Il 
onvient de pr�e
iser que les Porteurs de Vie ne peuvent pas promouvoir la vie avant qu'unesph�ere ne soit mure pour l'inauguration du 
y
le �evolutionnaire. Nous ne pouvons pas davantageprovoquer un d�eveloppement de la vie plus rapide que 
e qui peut être support�e et assimil�e par leprogr�es physique de la plan�ete.Les Porteurs de Vie de Satania avaient projet�e un mod�ele de vie au 
hlorure de sodium ; au
unemesure ne pouvait don
 être prise pour l'implanter avant que les eaux de l'o
�ean ne soient devenuessuÆsamment saumâtres. Le type de protoplasme d'Urantia ne peut fon
tionner que dans une solution
onvenablement sal�ee. Toute la vie an
estrale - v�eg�etale et animale - a �evolu�e dans un habitat desolution sal�ee. Même les animaux terrestres les plus hautement organis�es ne pourraient 
ontinuer �avivre si 
ette solution sal�ee essentielle ne 
ir
ulait pas �a travers leur 
orps dans le 
ourant sanguinqui baigne largement jusqu'�a la plus minus
ule 
ellule vivante et l'immerge litt�eralement dans 
ette(( onde am�ere )) .Vos an
êtres primitifs se d�epla�
aient librement dans l'o
�ean sal�e ; aujourd'hui, 
ette même solutionsal�ee semblable �a l'o
�ean 
ir
ule librement dans votre 
orps. Elle baigne individuellement 
haque
ellule dans un liquide 
himique 
omparable, sur tous les points essentiels, �a l'eau sal�ee qui stimulales premi�eres r�ea
tions protoplasmiques des premi�eres 
ellules vivantes qui fon
tionn�erent sur laplan�ete.Mais, au moment o�u 
ette �ere 
ommen
e, Urantia �evolue de toutes les mani�eres vers un �etat favo-637



rable �a l'entretien des formes initiales de la vie marine. Lentement mais sûrement, les d�eveloppementsphysiques sur terre et dans les r�egions adja
entes de l'espa
e pr�eparent le 
adre pour des tentativesult�erieures destin�ees �a �etablir 
ertaines formes de vie, 
elles dont nous avions d�e
id�e qu'elles seraientles mieux adapt�ees au milieu physique en voie de d�eveloppement aussi bien sur terre que dans l'espa
e.Ensuite la 
ommission satanienne des Porteurs de Vie retourna sur J�erusem, 
ar elle pr�ef�eraitattendre de nouvelles dislo
ations de la masse 
ontinentale, qui fourniraient en
ore plus de mersint�erieures et de baies abrit�ees, avant de 
ommen
er e�e
tivement l'implantation de la vie.Sur une plan�ete o�u la vie a une origine marine, les 
onditions id�eales pour l'implantation de la viesont o�ertes par un grand nombre de mers int�erieures et par un long littoral d'eaux peu profondeset de baies abrit�ees ; et, justement, les eaux de votre plan�ete se r�epartissaient rapidement de 
ettefa�
on. Ces an
iennes mers int�erieures avaient rarement plus de 
ent-
inquante �a deux-
ents m�etresde profondeur, et la lumi�ere solaire peut p�en�etrer l'eau de l'o
�ean au del�a de deux 
ents m�etres.Ce fut �a partir de 
es rivages que, dans des 
limats doux et r�eguliers d'un âge ult�erieur, la viev�eg�etale primitive parvint jusqu'�a la terre. La forte teneur en 
arbone de l'atmosph�ere o�rait auxnouvelles vari�et�es de vie terrestre l'o

asion de 
roitre rapidement et ave
 luxurian
e. Bien que 
etteatmosph�ere fût alors id�eale pour la 
roissan
e des plantes, elle 
ontenait tellement de gaz 
arboniqueque nul animal, et en
ore moins les hommes, n'auraient pu vivre �a la surfa
e de la terre.58.2 L'Atmosph�ere d'UrantiaL'atmosph�ere plan�etaire laisse �ltrer jusqu'�a la terre environ un deux-milliardi�eme de l'�emanationlumineuse totale du soleil. Si la lumi�ere tombant sur l'Am�erique du Nord �etait pay�ee au taux de deux(( 
ents )) par kilowatt-heure, la fa
ture annuelle de la lumi�ere d�epasserait 800 millions de milliardsde dollars. La fa
ture de la lumi�ere solaire pour Chi
ago se monterait �a bien plus de 100 millions dedollars par jour. Et il ne faut pas oublier que vous re
evez du soleil d'autres formes d'�energie, 
arla lumi�ere n'est pas la seule 
ontribution solaire qui atteigne votre atmosph�ere. De vastes �energiessolaires se d�eversent sur Urantia en utilisant des longueurs d'onde qui s'�etendent �a la fois au-dessuset au-dessous du 
hamp de per
eption de la vision humaine.L'atmosph�ere terrestre est presque opaque pour beau
oup de radiations solaires de l'extr�emit�eultraviolette du spe
tre. La plupart de 
es ondes 
ourtes sont absorb�ees par une 
ou
he atmosph�erique
ontinue 
ontenant de l'ozone. Cette 
ou
he 
ommen
e �a environ seize kilom�etres de la surfa
e de laterre et s'�etend vers l'espa
e sur seize autres kilom�etres. Si l'ozone en suspension dans 
ette r�egion del'atmosph�ere se trouvait �a la pression qui r�egne �a la surfa
e de la terre, il formerait une 
ou
he n'ayantque deux millim�etres et demi d'�epaisseur. Cette quantit�e d'ozone relativement faible et apparemmentinsigni�ante prot�ege n�eanmoins les habitants d'Urantia de l'ex
�es de 
es dangereuses et destru
tri
esradiations ultraviolettes pr�esentes dans la lumi�ere du soleil. Mais, si 
ette 
ou
he d'ozone �etait untout petit peu plus �epaisse, vous seriez priv�es de 
es rayons ultraviolets fort importants et vivi�antsqui atteignent a
tuellement la surfa
e terrestre et sont �a l'origine de l'une de vos vitamines parmi lesplus essentielles.Malgr�e tout, 
ertains des moins imaginatifs de vos m�e
anistes mortels s'obstinent �a 
onsid�erer la
r�eation mat�erielle et l'�evolution humaine 
omme un a

ident. Les m�edians d'Urantia ont rassembl�eplus de 
inquante-mille faits physiques et 
himiques qu'ils jugent in
ompatibles ave
 les lois duhasard et qui, d'apr�es eux, d�emontrent de fa�
on irr�efutable la pr�esen
e d'un dessein intelligent dans la
r�eation mat�erielle. Tout 
e
i ne tient pas 
ompte de leur 
atalogue de plus de 
ent-mille 
onstatationsext�erieures au domaine de la physique et de la 
himie, et qui, aÆrment-ils, prouve la pr�esen
e d'unmental dans le plan, la 
r�eation et l'entretien du 
osmos mat�eriel.Votre soleil d�everse un v�eritable d�eluge de rayons meurtriers, et la vie agr�eable que vous menez sur638



Urantia est due �a l'in
uen
e (( fortuite )) de plus de quarante ph�enom�enes prote
teurs apparemmenta

identels et semblables �a l'a
tion de 
ette 
ou
he d'ozone tr�es sp�e
iale.S'il n'y avait pas l'e�et (( d'�edredon )) de l'atmosph�ere pendant la nuit, la 
haleur se perdrait sirapidement par rayonnement qu'il serait impossible de maintenir la vie sans dispositions arti�
ielles.Les huit ou dix premiers kilom�etres de l'atmosph�ere terrestre 
onstituent la troposph�ere ; 
'est lar�egion des vents et des 
ourants a�eriens qui produisent les ph�enom�enes m�et�eorologiques. Au-dessusde 
ette r�egion se trouve l'ionosph�ere interne et imm�ediatement au-dessus, la stratosph�ere. Quandon s'�el�eve en partant de la surfa
e de la terre, la temp�erature d�e
roit progressivement sur dix �a douzekilom�etres ; �a 
ette altitude, elle a

use environ 56o� 
entigrades au-dessous de z�ero. Cette gammede temp�eratures de 54o� �a 56o� 
entigrades au-dessous de z�ero reste ensuite in
hang�ee pendant quel'on s'�el�eve de soixante-
inq kilom�etres ; 
ette zone de temp�erature 
onstante est la stratosph�ere. �Aune altitude de soixante-dix ou quatre-vingt kilom�etres, la temp�erature 
ommen
e �a s'�elever, et 
ettehausse se poursuit jusqu'au niveau des aurores bor�eales o�u r�egne une temp�erature de 650o� ; 
'est
ette 
haleur intense qui ionise l'oxyg�ene. Mais la temp�erature dans une atmosph�ere aussi rar�e��een'est gu�ere 
omparable �a l'�evaluation de la 
haleur �a la surfa
e de la terre. Rappelez-vous que lamoiti�e de votre atmosph�ere est 
on
entr�ee dans les premiers 
inq-mille m�etres d'altitude. L'�epaisseurde l'atmosph�ere de la terre est indiqu�ee par les plus hautes 
�e
hes lumineuses d'aurores bor�eales -environ six-
ent-
inquante kilom�etres.Les ph�enom�enes d'aurores bor�eales sont dire
tement reli�es aux ta
hes du soleil, 
es 
y
lones quitourbillonnent dans des dire
tions oppos�ees au-dessus et au-dessous de l'�equateur solaire, tout 
ommeles ouragans tropi
aux d'Urantia tournent en sens inverse selon qu'ils se produisent au-dessus ou au-dessous de l'�equateur terrestre.Le pouvoir qu'ont les ta
hes du soleil de modi�er les fr�equen
es de la lumi�ere montre que les foyersd'orages solaires fon
tionnent 
omme d'�enormes aimants. Ces 
hamps magn�etiques sont 
apablesd'arra
her des parti
ules 
harg�ees aux 
rat�eres des ta
hes solaires et de les projeter dans l'espa
ejusqu'�a l'atmosph�ere externe de la Terre o�u leur in
uen
e ionisante produit des d�eploiements spe
-ta
ulaires d'aurores bor�eales. C'est pourquoi les plus importants ph�enom�enes de 
e genre ont lieuquand les ta
hes du soleil sont �a leur apog�ee - ou peu apr�es - et �a 
e moment-l�a les ta
hes solairessont g�en�eralement situ�ees pr�es de l'�equateur.Même l'aiguille de la boussole est sensible �a l'in
uen
e du soleil, puisqu'elle s'in
line l�eg�erementvers l'est au lever du soleil, et l�eg�erement vers l'ouest quand il est pr�es de se 
ou
her. Ce ph�enom�enese produit 
haque jour, mais, au moment de l'apog�ee 
y
lique des ta
hes solaires, la variation del'aiguille aimant�ee est deux fois plus importante. Ces d�eviations diurnes anormales de la boussole
orrespondent �a un a

roissement de l'ionisation de l'atmosph�ere sup�erieure produit par la lumi�eresolaire.C'est la pr�esen
e de deux niveaux di��erents de r�egions 
ondu
tri
es �ele
tris�ees qui permet la trans-mission �a longue distan
e de vos �emissions de radio sur ondes 
ourtes et longues. Vos transmissionssont parfois troubl�ees par les formidables orages qui se d�e
hainent de temps �a autre dans les zonesde 
es ionosph�eres externes.58.3 Le Milieu SpatialDurant les premiers temps de la mat�erialisation d'un univers, les r�egions de l'espa
e sont par-sem�ees de vastes nuages d'hydrog�ene, tr�es semblables aux nuages astronomiques de poussi�ere qui
ara
t�erisent maintenant beau
oup de r�egions de l'espa
e lointain. Une grande partie de la mati�ereorganis�ee que les soleils ardents d�esagr�egent et dispersent sous forme d'�energie rayonnante fut a

u-mul�ee �a l'origine dans 
es nuages spatiaux d'hydrog�ene qui apparurent de tr�es bonne heure. Dans639




ertaines 
onditions inhabituelles, la d�esint�egration des atomes a lieu �egalement au 
entre des grandesmasses d'hydrog�ene. De même que dans les n�ebuleuses extrêmement 
haudes, tous 
es ph�enom�enesde 
onstitution et de d�esagr�egation atomique 
omportent l'�emission d'un 
ot de rayons spatiauxd'�energie radiante �a 
ourte longueur d'onde. Ces diverses radiations sont a

ompagn�ees d'une formed'�energie spatiale in
onnue sur Urantia.Cette 
harge d'�energie �a 
ourte longueur d'onde de l'espa
e universel est quatre-
ent fois plusintense que toutes les autres formes d'�energie radiantes existant dans les domaines organis�es del'espa
e. L'�emission des rayons spatiaux 
ourts, qu'ils viennent de n�ebuleuses 
amboyantes, de 
hamps�ele
triques �a haute tension, de l'espa
e ext�erieur ou des vastes nuages de poussi�ere d'hydrog�ene, estmodi��ee qualitativement et quantitativement par les 
u
tuations et les 
hangements soudains de latemp�erature, de la gravit�e et des pressions �ele
troniques.Ces variations dans l'origine des rayons de l'espa
e sont d�etermin�ees par de nombreux ph�enom�enes
osmiques aussi bien que par les orbites de la mati�ere 
ir
ulante, qui varient entre des formes presque
ir
ulaires et des ellipses extrêmement allong�ees. Les 
onditions physiques peuvent aussi être gran-dement modi��ees du fait que les �ele
trons tournent parfois en sens inverse de la mati�ere plus dense,même �a l'int�erieur de la même zone physique.Les immenses nuages d'hydrog�ene sont de v�eritables laboratoires 
osmiques de 
himie et abritenttoutes les phases de l'�evolution de l'�energie et de la m�etamorphose de la mati�ere. De puissantesa
tivit�es �energ�etiques s'exer
ent �egalement dans les gaz marginaux des grandes �etoiles doubles qui se
hevau
hent si fr�equemment et, par 
ons�equent, se m�elangent largement. Mais au
une de 
es a
tivit�es�energ�etiques �enormes et tr�es �etendues de l'espa
e n'exer
e la moindre in
uen
e sur les ph�enom�enesde la vie organis�ee - le plasma germinatif de tout le vivant. Ces 
onditions �energ�etiques de l'espa
esont en rapport ave
 le milieu essentiel pour �etablir la vie, mais sont sans e�et sur les modi�
ationssubs�equentes des fa
teurs transmissibles du plasma germinatif, 
ontrairement �a 
ertains rayons �aplus grande longueur d'onde d'�energie radiante. La vie implant�ee par les Porteurs de Vie r�esisteenti�erement �a tout 
et �etonnant rayonnement d'�energie universelle �a 
ourte longueur d'onde.Il fallait que toutes 
es 
onditions 
osmiques essentielles aient �evolu�e vers un statut favorable avantque les Porteurs de Vie puissent 
ommen
er e�e
tivement �a �etablir la vie sur Urantia.58.4 L'�Ere de l'Aurore de la VieLe fait que nous soyons appel�es Porteurs de Vie ne doit pas vous d�e
on
erter. Nous pouvonsapporter la vie aux plan�etes et nous le faisons, mais nous n'avons pas apport�e la vie sur Urantia. Lavie sur Urantia est unique et a son origine sur 
ette plan�ete. Cette sph�ere est un monde modi�
ateurde vie ; toute la vie qui y apparâ�t a �et�e �elabor�ee par nous i
i même sur 
ette plan�ete ; il n'y a pasd'autre monde dans tout Satania, ni même dans tout N�ebadon, o�u la vie existe de mani�ere exa
tementsemblable �a 
elle d'Urantia.Il y a 550 millions d'ann�ees, le 
orps des Porteurs de Vie revint sur Urantia. En 
oop�erationave
 des puissan
es spirituelles et ave
 des for
es supraphysiques, nous organisâmes et inaugurâmesles mod�eles originels de vie de 
e monde, et nous les implantâmes dans les eaux hospitali�eres duroyaume. Toute la vie plan�etaire (�a l'ex
eption des personnalit�es extraplan�etaires) qui exista jusqu'�al'�epoque de Caligastia, le Prin
e Plan�etaire, est issue de nos trois implantations de vie marine origi-nelles, identiques et simultan�ees. Ces trois implantations de vie ont �et�e d�enomm�ees : la 
entrale ouEurasienne-Afri
aine, l'orientale ou Australasienne, et l'o

identale, englobant le Groenland et lesAm�eriques.Il y a 500 millions d'ann�ees, la vie v�eg�etale primitive des mers �etait bien �etablie sur Urantia. LeGroenland et la masse des terres ar
tiques, ainsi que l'Am�erique du Nord et du Sud, 
ommen�
aient640



leur longue et lente d�erive vers l'ouest. L'Afrique se d�epla�
ait l�eg�erement vers le sud, 
r�eant une
uvette Est-Ouest, le Bassin M�editerran�een, entre elle-même et le 
ontinent m�ere. L'Antar
tique,l'Australie et la terre marqu�ee par les iles du Pa
i�que se d�eta
h�erent au sud et �a l'est, et ont
onsid�erablement d�eriv�e depuis lors.Nous, les Porteurs de Vie, nous avions implant�e la forme primitive de vie marine dans les baiestropi
ales abrit�ees des mers 
entrales de la faille Est-Ouest produite par la dislo
ation de la masse
ontinentale. En faisant trois implantations de vie marine, notre but �etait de nous assurer que 
haquegrande masse 
ontinentale emporterait 
ette vie ave
 elle dans ses eaux marines 
haudes, quand,plus tard, les terres se s
inderaient. Nous pr�evoyions que de vastes o
�eans s�epareraient les masses
ontinentales en d�erive au 
ours de l'�ere suivante o�u la vie terrestre �emergerait.58.5 La D�erive ContinentaleLa d�erive 
ontinentale 
ontinuait. Le noyau terrestre �etait devenu aussi dense et rigide que l'a
ier,
ar il �etait soumis �a une pression de l'ordre de 3.500 tonnes par 
entim�etre 
arr�e ; du fait de l'�enormepression de la gravit�e, il �etait et est en
ore tr�es 
haud dans ses profondeurs. La temp�erature s'a
-
roit en des
endant jusqu'�a devenir, au 
entre de la Terre, l�eg�erement sup�erieure �a la temp�eraturesuper�
ielle du soleil.Dans ses mille-six-
ents kilom�etres ext�erieurs, la masse terrestre est prin
ipalement 
onstitu�ee pardi��erentes sortes de ro
hes. Au-dessous se trouvent les �el�ements m�etalliques plus 
on
entr�es et pluslourds. Tout au long des âges primitifs pr�eatmosph�eriques, du fait de son �etat de fusion et de 
haleurintense, le monde �etait presque 
uide, si bien que les m�etaux plus lourds s'enfon
�erent profond�ement �al'int�erieur. Ceux que l'on trouve aujourd'hui pr�es de la surfa
e repr�esentent des extrusions de vol
ansan
iens, d'importantes 
oul�ees de lave ult�erieures et des d�epôts m�et�eoriques plus r�e
ents.La 
route ext�erieure avait une �epaisseur d'environ soixante-
inq kilom�etres. Cette 
oquille reposaitdire
tement sur un support 
onstitu�e par une mer de basalte en fusion d'une �epaisseur variable ; 
ette
ou
he mobile de lave en fusion �etait maintenue sous forte pression, mais tendait sans 
esse �a s'�e
ouler�
�a et l�a pour �equilibrer les d�epla
ements des pressions plan�etaires tendant ainsi �a stabiliser la 
routeterrestre.Aujourd'hui en
ore, les 
ontinents 
ottent sur le 
oussin non 
ristallis�e de 
ette mer de basalteen fusion. Si 
e ph�enom�ene prote
teur n'existait pas, les tremblements de terre les plus violentsr�eduiraient litt�eralement le monde en pi�e
es. Les tremblements de terre sont dus au glissement etaux d�epla
ements de la 
route externe solide, et non aux vol
ans.Une fois refroidies, les 
ou
hes de lave de la 
route terrestre forment du granit. La densit�e moyenned'Urantia est l�eg�erement sup�erieure �a 
inq fois et demie 
elle de l'eau. La densit�e du granit estinf�erieure �a trois fois 
elle de l'eau. Le noyau terrestre est douze fois plus dense que l'eau.Les fonds marins sont plus denses que les masses 
ontinentales, 
e qui a pour e�et de maintenir les
ontinents au-dessus de l'eau. Quand les fonds marins sont refoul�es au-dessus du niveau de la mer,on s'aper�
oit qu'ils sont 
onstitu�es en majeure partie de basalte, forme de lave 
onsid�erablement plusdense que le granit des masses 
ontinentales. D'ailleurs, si les 
ontinents n'�etaient pas plus l�egers quele fond des o
�eans, la gravit�e ferait remonter le bord des o
�eans sur la terre, mais on n'observe pasun tel ph�enom�ene.Le poids des o
�eans 
ontribue aussi �a a

roitre la pression exer
�ee sur le fond des mers. Les fondso
�eaniques plus bas, mais 
omparativement plus lourds, et l'eau qui les re
ouvre ont un poids voisinde 
elui des 
ontinents, plus �elev�es mais beau
oup plus l�egers. Tous les 
ontinents tendent pourtant�a glisser dans les o
�eans. La pression 
ontinentale au niveau des fonds o
�eaniques est d'environ 1.300kilogrammes par 
entim�etre 
arr�e. Cela 
orrespond �a la pression d'une masse 
ontinentale s'�elevant641



�a 5.000 m�etres au-dessus du fond de l'o
�ean. La pression de l'eau sur 
e fond n'est que d'environ 350kilogrammes par 
entim�etre 
arr�e. Ces pressions di��erentielles tendent �a faire glisser les 
ontinentsvers le fond des o
�eans.L'a�aissement du fond de l'o
�ean au 
ours des âges ant�erieurs �a la vie avait �elev�e une masse
ontinentale solitaire �a une hauteur telle qu'il en r�esulta une forte pouss�ee lat�erale. Celle-
i tendit�a faire glisser vers le bas les rivages orientaux, o

identaux et m�eridionaux du 
ontinent sur les litssous-ja
ents de laves semi-visqueuses et jusque dans les eaux environnantes de l'O
�ean Pa
i�que.Ce ph�enom�ene 
ompensa si parfaitement la pression 
ontinentale qu'il ne se produisit pas de largefaille sur la rive orientale de 
et an
ien 
ontinent asiatique. Mais, depuis lors, son littoral oriental atoujours �et�e suspendu au-dessus du pr�e
ipi
e des profondeurs o
�eaniques qui le bordent et mena
een
ore de glisser dans une tombe marine.58.6 La P�eriode de TransitionIl y a 450 millions d'ann�ees, la transition de la vie v�eg�etale �a la vie animale se produisit. Cettem�etamorphose prit pla
e dans les eaux peu profondes des baies et des lagunes tropi
ales abrit�eessitu�ees sur les longs rivages des 
ontinents en train de se s�eparer. Ce ph�enom�ene, enti�erement inh�erentaux mod�eles de vie originels, eut lieu progressivement. De nombreux stades de transition intervinrententre les formes primitives de la vie v�eg�etale et les organismes animaux ult�erieurs bien d�e�nis. Desempreintes limoneuses de transition existent en
ore aujourd'hui, et il est diÆ
ile de les ratta
her aur�egne v�eg�etal ou au r�egne animal.On peut suivre �a la tra
e l'�evolution de la vie v�eg�etale �a la vie animale, et l'on trouve des s�eries�e
helonn�ees de plantes et d'animaux qui 
onduisent progressivement des organismes les plus simplesaux plus 
omplexes et aux plus �evolu�es. Par 
ontre, vous ne pourrez pas trouver de traits d'unionsemblables entre les grandes divisions du r�egne animal, ni entre les types les plus �evolu�es d'animauxpr�ehumains et les hommes de l'aurore des ra
es humaines. Ces soi-disant (( 
hainons manquants ))manqueront toujours, pour la simple raison qu'ils n'ont jamais exist�e.Des esp�e
es radi
alement nouvelles de vie animale surgissent d'une �ere �a l'autre. Ce n'est pas parsuite d'une a

umulation progressive de petites variations qu'elles �evoluent ; elles surgissent 
ommeordres de vie nouveaux et para
hev�es, et apparaissent soudainement.L'apparition soudaine de nouvelles esp�e
es et d'ordres diversi��es d'organismes vivants est unph�enom�ene enti�erement biologique et stri
tement naturel. Ces mutations g�en�etiques n'ont rien desurnaturel.Quand les o
�eans eurent un degr�e de salinit�e 
onvenable, la vie animale �evolua ; il fut relativementsimple de faire 
ir
uler les eaux saumâtres dans le 
orps des animaux marins. Mais, lorsque les o
�eansse 
on
entr�erent et que leur teneur en sel augmenta 
onsid�erablement 
es mêmes animaux a
quirentpar �evolution la fa
ult�e de r�eduire la salinit�e de leurs 
uides 
orporels. Il en fut exa
tement de mêmepour les organismes qui apprirent �a vivre dans l'eau dou
e en a
qu�erant la fa
ult�e de 
onserver �a leurs
uides 
orporels une teneur 
onvenable en 
hlorure de sodium au moyen de te
hniques ing�enieusesde 
onservation du sel.L'�etude des fossiles marins in
rust�es dans les ro
hes r�ev�ele les luttes an
estrales de 
es organismesprimitifs pour s'adapter. Les plantes et les animaux ne 
essent jamais de faire 
es exp�erien
es d'adap-tation. L'environnement est en perp�etuelle modi�
ation et les organismes vivants s'e�or
ent toujoursde s'adapter �a 
es in
essantes 
u
tuations.L'�equipement physiologique et la stru
ture anatomique de tous les nouveaux ordres de vie 
orres-pondent �a l'a
tion de lois physiques, mais le don subs�equent du mental est une e�usion des esprits-mentaux adjuvats en rapport ave
 la 
apa
it�e inn�ee du 
erveau. Bien que n'�etant pas une �evolution642



physique, le mental d�epend enti�erement de la 
apa
it�e du 
erveau obtenue par des d�eveloppementspurement physiques et �evolutionnaires.�A travers des 
y
les presque interminables de gains et de pertes, d'adaptations et de r�eadaptations,tous les organismes vivants progressent ou r�egressent d'âge en âge. Ceux qui atteignent l'unit�e 
os-mique demeurent, tandis que 
eux qui ne parviennent pas �a 
e but 
essent d'exister.58.7 Le Livre de l'Histoire G�eologiqueLe vaste ensemble de syst�emes ro
heux qui 
onstitua la 
route externe du monde pendant l'�erede l'aurore de la vie, ou �ere Prot�erozo��que, n'apparâ�t plus maintenant qu'en peu de points de lasurfa
e terrestre. Et, quand il �emerge �a travers tous les s�ediments des âges suivants, on n'y trouveque les restes fossiles de la vie v�eg�etale et de la vie animale tr�es primitive. Certaines ro
hes an
iennesd�epos�ees par les eaux sont mêl�ees �a des 
ou
hes plus r�e
entes et pr�esentent parfois des restes fossiles dequelques formes ant�erieures de la vie v�eg�etale, alors qu'on peut trouver �a l'o

asion, dans les 
ou
hessup�erieures, quelques formes plus an
iennes des organismes animaux de la vie marine primitive. Onren
ontre en beau
oup d'endroits les 
ou
hes ro
heuses strati��ees tr�es an
iennes qui 
ontiennent desfossiles de la vie marine primitive, tant v�eg�etale qu'animale, dire
tement au-dessus de la pierre plusan
ienne et indi��eren
i�ee.Les fossiles de 
ette �ere 
omprennent des algues, des plantes 
omparables au 
orail, des proto-zoaires primitifs et des organismes de transition qui ressemblent aux �eponges. Mais l'absen
e de 
esfossiles dans les 
ou
hes ro
heuses primitives ne prouve pas n�e
essairement que des organismes vi-vants n'existaient pas ailleurs au moment o�u elles se sont d�epos�ees. La vie fut 
lairsem�ee tout au longde 
es temps primitifs, et 
'est lentement qu'elle �t son 
hemin �a la surfa
e de la terre.Les ro
hes de 
et âge an
ien a�eurent maintenant ou sont pr�es d'a�eurer sur un huiti�eme environdes 
ontinents a
tuellement �emerg�es. L'�epaisseur moyenne de 
ette pierre de transition formant lesplus an
iennes 
ou
hes ro
heuses strati��ees est d'environ 2.500 m�etres. En 
ertains points, l'�epaisseurde 
es syst�emes ro
heux an
iens atteint 6.500 m�etres, mais nombre de 
ou
hes attribu�ees �a 
ette �ereappartiennent �a des p�eriodes plus r�e
entes.En Am�erique du Nord, la 
ou
he an
ienne et primitive de ro
hes fossilif�eres a�eure �a la surfa
edes r�egions orientales, 
entrales et septentrionales du Canada. Cette ro
he apparâ�t �egalement le longd'une arête Est-Ouest intermittente qui s'�etend de la Pennsylvanie et des montagnes an
iennes del'Adironda
k en dire
tion de l'ouest par le Mi
higan, le Wis
onsin et le Minnesota. D'autres arêtess'�etendent de Terre-Neuve �a l'Alabama et de l'Alaska au Mexique.Les ro
hes de 
ette �ere sont apparentes �
�a et l�a sur l'ensemble du monde, mais il n'y en a pas deplus fa
iles �a interpr�eter que 
elles des environs du La
 Sup�erieur et du Grand Canyon du Colorado,o�u elles existent en plusieurs 
ou
hes fossilif�eres primitives et t�emoignent des soul�evements et des
u
tuations super�
ielles de 
es temps re
ul�es.Cette 
ou
he de pierre, la plus an
ienne strate fossilif�ere de la 
route terrestre, a �et�e �e
ras�ee, pli�eeet 
apri
ieusement pliss�ee par les e�ets des tremblements de terre et des vol
ans primitifs. Les 
oul�eesde lave de 
ette �epoque �rent remonter beau
oup de fer, de 
uivre et de plomb pr�es de la surfa
e dela terre.Il existe peu d'endroits sur la plan�ete o�u 
es a
tivit�es soient ins
rites de fa�
on plus imag�ee quedans la vall�ee de Sainte-Croix, dans le Wis
onsin. Dans 
ette r�egion, 
ent-vingt-sept 
oul�ees de lavesu

essives se sont r�epandues sur le sol qui a �et�e ensuite submerg�e par les eaux puis re
ouvert d'und�epôt ro
heux. Bien qu'une grande partie de la s�edimentation ro
heuse sup�erieure et des 
oul�ees delave intermittentes fassent aujourd'hui d�efaut et que la partie inf�erieure du syst�eme soit profond�ementensevelie dans le sol, environ soixante-
inq ou soixante-dix de 
es ar
hives strati��ees des âges pass�es643



sont maintenant expos�ees �a la vue.En 
es âges lointains, le niveau d'une grande partie des terres �etait voisin de 
elui des mers,de sorte que les plaines furent su

essivement submerg�ees et d�e
ouvertes un grand nombre de fois.La 
route terrestre entrait juste dans sa derni�ere p�eriode de stabilisation relative. Les ondulations,exhaussements et a�aissements provoqu�es par la d�erive 
ontinentale ant�erieure 
ontribu�erent �a lafr�equen
e des submergen
es p�eriodiques des grandes masses 
ontinentales.Au 
ours de 
es temps de la vie marine primitive, d'importantes �etendues du rivage 
ontinentals'enfon
�erent dans les mers sur des profondeurs allant de quelques m�etres �a huit-
ents m�etres. Unegrande partie des gr�es et des 
onglom�erats an
iens 
orrespond aux a

umulations s�edimentaires de
es rivages antiques. Les ro
hes s�edimentaires appartenant �a 
ette strati�
ation primitive reposentdire
tement sur des 
ou
hes datant de bien avant l'origine de la vie et remontant �a la premi�ereapparition de l'o
�ean mondial.Certaines 
ou
hes sup�erieures de 
es d�epôts ro
heux de transition 
ontiennent de petites quan-tit�es de s
histes ou d'ardoises de 
ouleur sombre, qui r�ev�elent la pr�esen
e de 
arbone organique ett�emoignent de l'existen
e des an
êtres des formes de vie v�eg�etale qui envahirent la terre au 
ours del'âge suivant appel�e âge Carbonif�ere ou âge du 
harbon. Une grande partie du 
uivre 
ontenu dans
es 
ou
hes ro
heuses a �et�e d�epos�ee par les eaux. On en trouve parfois dans les �ssures des ro
hes plusan
iennes ; il vient de la 
on
entration des eaux mar�e
ageuses stagnantes d'un an
ien littoral abrit�e.Les mines de fer d'Am�erique du Nord et d'Europe sont situ�ees dans des d�epôts et des extrusions quis'�etendent en partie dans les ro
hes an
iennes non strati��ees, et en partie dans les ro
hes strati��eesplus r�e
entes des p�eriodes transitoires de formation de la vie.Cette �ere t�emoigne de l'expansion de la vie dans toutes les eaux du monde ; la vie marine estd�esormais bien �etablie sur Urantia. Le fond des mers int�erieures �etendues et peu profondes est pro-gressivement envahi par une profusion de v�eg�etation luxuriante, tandis que les eaux du littoral four-millent des formes simples de la vie animale.Toute 
ette histoire est ra
ont�ee de fa�
on imag�ee dans les pages fossiles de l'immense (( livre depierre )) des ar
hives du monde. Les pages de 
es gigantesques ar
hives biog�eologiques vous dirontinfailliblement la v�erit�e �a 
ondition d'a
qu�erir l'habilet�e �a les interpr�eter. Beau
oup de 
es an
iensfonds marins sont maintenant exhauss�es bien au-dessus du niveau de la mer, et leurs d�epôts ra
ontentd'âge en âge l'histoire des luttes pour la vie au 
ours de 
es temps primitifs. Comme votre po�ete l'adit, il est litt�eralement vrai que (( la poussi�ere que nous foulons fut jadis vivante )) .[Pr�esent�e par un membre du Corps des Porteurs de Vie d'Urantia, r�esidant pr�esentement sur laplan�ete.℄
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Chapitre 59L'�Ere de la Vie Marine sur UrantiaNOUS ESTIMONS que l'histoire d'Urantia 
ommen�
a il y a environ un milliard d'ann�ees et qu'elles'�etend sur 
inq �eres majeures :1. L'�ere de la pr�evie 
omprend les premiers 450 millions d'ann�ees, �a peu pr�es depuis le momento�u la plan�ete atteignit sa taille a
tuelle jusqu'au moment de l'�etablissement de la vie. Vos savantsappellent 
ette p�eriode Ar
h�eozo��que.2. L'�ere de l'aurore de la vie s'�etend ensuite sur 150 millions d'ann�ees. Cette �epoque se pla
eentre l'âge pr�e
�edent, âge de la pr�evie ou des 
ata
lysmes, et la p�eriode suivante de vie marine plushautement d�evelopp�ee. Cette �ere est 
onnue de vos 
her
heurs sous le nom de Prot�erozo��que.3. L'�ere de la vie marine 
ouvre les 250 millions d'ann�ees suivantes ; elle vous est surtout 
onnuesous le nom de Pal�eozo��que.4. L'�ere de la vie terrestre primitive s'�etend sur les 100 millions d'ann�ees suivantes et s'appelleM�esozo��que.5. L'�ere des mammif�eres o

upe les derniers 50 millions d'ann�ees. Ces temps r�e
ents sont 
onnussous le nom de C�enozo��ques.L'�ere de la vie marine 
ouvre don
 environ un quart de l'histoire de votre plan�ete. On peut lasubdiviser en six longues p�eriodes, 
ara
t�eris�ees 
ha
une par 
ertains d�eveloppements bien d�e�nis,tant dans les domaines g�eologiques que biologiques.Au moment o�u 
ommen
e 
ette �ere, les fonds marins, les grandes plates-formes 
ontinentales etles nombreux bassins littoraux peu profonds sont 
ouverts d'une v�eg�etation proli�que. Les formesprimitives les plus simples de la vie animale se sont d�ej�a d�evelopp�ees �a partir des organismes v�eg�etauxpr�e
�edents, et les organismes animaux primitifs ont progressivement fait leur 
hemin le long desrivages �etendus des di��erentes masses 
ontinentales jusqu'�a 
e que les nombreuses mers int�erieuresfourmillent de vie marine primitive. Fort peu de 
es organismes primitifs avaient des 
oquilles, tr�es peuont don
 �et�e 
onserv�es par fossilisation. N�eanmoins, la s
�ene �etait prête pour les premiers 
hapitresdu grand (( livre de pierre )) 
onsa
r�e �a la pr�eservation des annales de la vie, que les âges suivantsr�edigeront si m�ethodiquement.Le 
ontinent de l'Am�erique du Nord poss�ede de merveilleuses ri
hesses en d�epôts fossiles 
ouvranttoute l'�ere de la vie marine. Les premi�eres et plus an
iennes 
ou
hes sont s�epar�ees des derni�eresstrates de la p�eriode pr�e
�edente par de grands d�epôts dus �a l'�erosion, qui divisent nettement 
es deuxstades du d�eveloppement plan�etaire.
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59.1 La Vie Marine Primitive dans les Mers peu Profondes- L'Âge des Trilobites�A l'aube de 
ette p�eriode, la surfa
e terrestre jouit d'un 
alme relatif, et la vie est 
on�n�ee dansles di��erentes mers int�erieures et le long des rivages o
�eaniques ; pour le moment, au
une formed'organisme terrestre n'est en
ore apparue. Les animaux marins primitifs sont bien �etablis et prêtspour le pro
hain d�eveloppement �evolutionnaire. Les amibes, qui avaient fait leur apparition vers la�n de la p�eriode de transition pr�e
�edente, sont des survivants typiques de 
e stade initial de la vieanimale.Il y a 400 millions d'ann�ees, la vie marine, tant v�eg�etale qu'animale, est assez bien r�epartie surl'ensemble du monde. Le 
limat mondial se r�e
hau�e l�eg�erement et devient plus r�egulier. Il se pro-duit une inondation g�en�erale des rivages des di��erents 
ontinents, en parti
ulier de l'Am�erique duNord et du Sud. De nouveaux o
�eans apparaissent et les masses d'eau plus an
iennes s'agrandissent
onsid�erablement.Pour la premi�ere fois, la v�eg�etation monte en rampant sur la terre ferme, et son adaptation �a unhabitat non marin y fait bientôt des progr�es 
onsid�erables.Soudain, et sans gradation an
estrale, les premiers animaux multi
ellulaires font leur apparition.Les trilobites sont apparus et, pendant des âges, ils dominent les mers. Du point de vue de la viemarine, 
'est l'âge des trilobites.Vers la �n de 
ette p�eriode, une grande partie de l'Am�erique du Nord et de l'Europe �emergeade la mer. La 
route terrestre �etait temporairement stabilis�ee ; des montagnes, ou plutôt des hautesterres, surgirent le long des 
ôtes de l'Atlantique et du Pa
i�que, dans les Antilles et dans le Sud del'Europe. Toute la r�egion des Cara��bes se trouva 
onsid�erablement exhauss�ee.Il y a 390 millions d'ann�ees, les 
ontinents se dressaient toujours. On peut trouver, dans 
ertainesparties de l'Est et de l'Ouest de l'Am�erique et de l'Europe o

identale, les strates ro
heuses d�epos�ees�a 
ette �epoque ; 
e sont les plus an
iennes ro
hes 
ontenant des fossiles de trilobites. Ces ro
hesfossilif�eres se d�epos�erent dans les longs et nombreux bras de mer qui s'enfon�
aient profond�ement �al'int�erieur des masses 
ontinentales.Au bout de quelques millions d'ann�ees, l'O
�ean Pa
i�que 
ommen�
a �a envahir les 
ontinentsam�eri
ains. L'a�aissement des terres fut prin
ipalement 
aus�e par une adaptation de la 
route, bienque l'expansion lat�erale des terres, ou 
heminement 
ontinental, ait �egalement jou�e son rôle.Il y a 380 millions d'ann�ees, l'Asie s'a�aissait, tandis que tous les autres 
ontinents subissaientune �emergen
e de 
ourte dur�ee. Au 
ours du progr�es de 
ette �epoque, l'O
�ean Atlantique nouvel-lement apparu �t de grandes in
ursions sur tous les littoraux avoisinants. L'Atlantique Nord, oumers ar
tiques, �etait alors reli�e aux eaux du Golfe m�eridional. Lorsque 
ette mer du Sud p�en�etradans la 
uvette Appala
hienne, ses vagues s'�e
ras�erent �a l'est 
ontre des montagnes aussi hautes queles Alpes ; mais en g�en�eral les 
ontinents �etaient form�es de basses terres sans int�erêt, totalementd�epourvues de beaut�e naturelle.Les d�epôts s�edimentaires de 
es âges sont de quatre sortes :1. Des 
onglom�erats - mat�eriaux d�epos�es pr�es du littoral.2. Des gr�es - form�es dans des eaux peu profondes dont les vagues �etaient pourtant assez fortespour empê
her la boue de se d�eposer.3. Des s
histes - d�epos�es dans des eaux plus profondes et plus 
almes.4. Des 
al
aires - 
omprenant les d�epôts de 
oquilles de triobites en eau profonde.Les fossiles de trilobites de 
ette �epoque pr�esentent �a la fois une 
ertaine uniformit�e fondamentale646



et des variantes bien marqu�ees. Les animaux primitifs qui �evolu�erent �a partir des trois implantationsoriginelles de vie �etaient 
ara
t�eristiques ; 
eux qui apparurent dans l'h�emisph�ere o

idental �etaientl�eg�erement di��erents de 
eux du groupe eurasien et du type australasien ou australien-antar
tique.Il y a 370 millions d'ann�ees se produisit la grande inondation qui submergea presque enti�erementl'Am�erique du Nord et du Sud, et fut suivie par l'e�ondrement de l'Afrique et de l'Australie. Seules
ertaines parties de l'Am�erique du Nord �emergeaient de 
es mers 
ambriennes peu profondes. Cinq-millions d'ann�ees plus tard, les mers se retiraient devant l'�el�evation des terres �emergentes. Au
unde 
es ph�enom�enes d'a�aissement et d'�el�evation des terres ne fut spe
ta
ulaire, 
ar ils s'e�e
tu�erentlentement au 
ours de millions d'ann�ees.Les 
ou
hes fossilif�eres de 
ette �epoque, 
ontenant des trilobites, a�eurent �
�a et l�a dans tous les
ontinents, sauf en Asie Centrale. Ces ro
hes sont horizontales dans beau
oup de r�egions, mais, dansles montagnes, elles sont in
lin�ees et tordues du fait de la pression et du plissement. En bien desendroits, 
ette pression a modi��e le 
ara
t�ere originel des d�epôts. Le gr�es a �et�e transform�e en quartz,les s
histes 
hang�es en ardoises et le 
al
aire 
onverti en marbre.Il y a 360 millions d'ann�ees, la terre 
ontinuait �a s'�elever. L'Am�erique du Nord et l'Am�eriquedu Sud �etaient nettement au-dessus de l'eau. L'Europe O

identale et les Iles Britanniques �etaienten train d'�emerger, �a l'ex
eption de quelques parties du pays de Galles qui �etaient profond�ementimmerg�ees. Il n'y eut pas de grandes 
ou
hes de gla
e pendant 
es �epoques. Les d�epôts pr�esum�esgla
iaires, dont l'apparition est li�ee �a 
es 
ou
hes en Europe, en Afrique, en Chine et en Australie,sont dus �a des gla
iers de montagne isol�es ou �a des d�epla
ements de d�ebris gla
iaires d'origine plusr�e
ente. Le 
limat mondial �etait o
�eanique et non 
ontinental. Les mers �equatoriales �etaient plus
haudes qu'aujourd'hui et s'�etendaient vers le nord par-dessus l'Am�erique du Nord jusqu'aux r�egionspolaires. Le Gulf-Stream par
ourait la partie 
entrale de l'Am�erique du Nord et d�eviait vers l'estpour baigner et r�e
hau�er les rives du Groenland, faisant de 
e 
ontinent, aujourd'hui 
ouvert d'unmanteau de gla
e, un v�eritable paradis tropi
al.La vie marine �etait presque uniforme sur l'ensemble du monde et 
onsistait en algues, en or-ganismes uni
ellulaires, en �eponges simples, en trilobites et autres 
rusta
�es - 
revettes, 
rabes ethomards. Trois mille vari�et�es de bra
hiopodes, dont deux 
ents seulement ont surv�e
u, apparurent�a la �n de 
ette p�eriode. Ces animaux repr�esentent une vari�et�e de la vie primitive qui est parvenuejusqu'�a l'�epoque a
tuelle pratiquement sans 
hangement.Mais les trilobites dominaient parmi les 
r�eatures vivantes. C'�etaient des animaux sexu�es existantsous de nombreuses formes ; mauvais nageurs, ils 
ottaient paresseusement dans l'eau ou rampaient lelong des fonds marins ; ils s'enroulaient pour se prot�eger 
ontre les attaques de leurs ennemis apparusplus tardivement. Ils atteignaient une longueur de 
inq �a trente 
entim�etres et se divis�erent en quatregroupes distin
ts : 
arnivores, herbivores, omnivores et (( mangeurs de boue )) . La fa
ult�e qu'avaient
es derniers de se nourrir en grande partie de mati�eres inorganiques - ils furent les derniers animauxmulti
ellulaires �a la poss�eder - explique leur multipli
ation et leur longue survie.Tel �etait le tableau biog�eologique d'Urantia �a la �n de 
ette longue p�eriode de l'histoire du mondequi embrasse 
inquante-millions d'ann�ees et qui est appel�ee Cambrienne par vos g�eologues.59.2 Le Stade de la Premi�ere Inondation des Continents -L'Âge des Invert�ebr�esLes ph�enom�enes p�eriodiques d'�el�evation et d'a�aissement du sol qui 
ara
t�eris�erent 
ette �epoquese produisirent tous progressivement et sans rien de spe
ta
ulaire, l'a
tivit�e vol
anique 
on
omitante�etant in�me ou nulle. Pendant toutes 
es �el�evations et d�epressions su

essives, le 
ontinent-m�ereasiatique ne partagea pas 
ompl�etement le sort des autres masses terrestres. Il subit de nombreuses647



inondations, s'a�aissa dans une dire
tion puis dans une autre, plus parti
uli�erement au 
ours deson histoire primitive, mais il ne pr�esente pas les d�epôts ro
heux uniformes que l'on peut d�e
ouvrirsur les autres 
ontinents. Durant les âges r�e
ents, l'Asie a �et�e la plus stable de toutes les masses
ontinentales.Il y a 350 millions d'ann�ees 
ommen�
a la grande p�eriode d'inondation de tous les 
ontinents, saufde l'Asie Centrale. Les masses terrestres furent re
ouvertes �a maintes reprises par les eaux ; seules leshautes terres littorales demeur�erent au-dessus de 
es mers int�erieures os
illantes peu profondes, maistr�es �etendues. Trois inondations majeures marqu�erent 
ette p�eriode, mais, avant sa �n, les 
ontinentssurgirent de nouveau, l'�emergen
e terrestre totale d�epassant de quinze pour 
ent 
elle qui existea
tuellement. La r�egion des Cara��bes �etait tr�es �elev�ee. Cette p�eriode ne se dis
erne pas tr�es bien enEurope du fait que les 
u
tuations terrestres y furent moindres, tandis que l'a
tivit�e vol
anique y�etait plus 
ontinue.Il y a 340 millions d'ann�ees se produisit un autre a�aissement important des terres, sauf en Asieet en Australie. Les eaux des di��erents o
�eans du monde subirent un brassage g�en�eral. Ce fut ungrand âge de d�epôts 
al
aires, dont une grande partie provenait d'algues s�e
r�etant de la 
haux.Quelques millions d'ann�ees plus tard, de vastes portions des 
ontinents am�eri
ain et de l'Europe
ommen
�erent �a �emerger des eaux. Dans l'h�emisph�ere o

idental, seul un bras de l'O
�ean Pa
i�quesubsista au-dessus du Mexique et de la r�egion des Montagnes Ro
heuses a
tuelles, mais, vers la �nde 
ette �epoque, les 
ôtes de l'Atlantique et du Pa
i�que re
ommen
�erent �a s'a�aisser.L'�epoque d'il y a 330 millions d'ann�ees marque le 
ommen
ement d'une p�eriode de 
alme relatif surl'ensemble du monde, ave
, de nouveau, beau
oup de terres au-dessus des eaux. La seule ex
eption �a
e r�egne de 
alme terrestre fut l'�eruption du grand vol
an de l'Am�erique du Nord �a l'est du Kentu
ky,une des plus grandes manifestations vol
aniques isol�ees que la Terre ait jamais 
onnues. Les 
endresde 
e vol
an 
ouvrirent une surfa
e de mille-trois-
ents kilom�etres 
arr�es sur une profondeur de 
inq�a six m�etres.Il y a 320 millions d'ann�ees se produisit la troisi�eme inondation majeure de 
ette p�eriode. Leseaux 
ouvrirent toutes les terres submerg�ees par le pr�e
�edent d�eluge et s'�etendirent plus loin dansbeau
oup de dire
tions sur l'ensemble de l'Am�erique et de l'Europe. L'Est de l'Am�erique du Nord etl'Europe O

identale se trouv�erent sous 3.000 �a 4.500 m�etres d'eau.Il y a 310 millions d'ann�ees, les masses 
ontinentales du monde �etaient de nouveau bien sur�elev�ees,�a l'ex
eption des parties m�eridionales de l'Am�erique du Nord. Le Mexique �emergea, 
r�eant le Golfedes Antilles qui a toujours 
onserv�e sa forme depuis lors.La vie 
ontinue d'�evoluer pendant 
ette p�eriode. Une fois de plus, le monde est 
alme et relati-vement paisible ; le 
limat reste doux et uniforme ; les plantes terrestres gagnent des zones de plusen plus �eloign�ees du littoral. Les mod�eles de vie sont bien d�evelopp�es, quoique l'on trouve peu defossiles v�eg�etaux de 
ette �epoque.Ce fut le grand âge de l'�evolution des organismes animaux individuels, bien que de nombreux
hangements fondamentaux, tels que la transition de la plante �a l'animal, se fussent produits aupara-vant. La faune marine se d�eveloppa au point que tous les types de vie inf�erieurs aux vert�ebr�es furentrepr�esent�es parmi les fossiles des ro
hes d�epos�ees �a 
ette �epoque. Mais tous 
es animaux �etaientdes organismes marins. Nul animal terrestre n'�etait en
ore apparu, sauf quelques types de vers quifouissaient le sol le long des 
ôtes maritimes ; les plantes terrestres n'avaient pas non plus 
ouvertles 
ontinents. Il y avait en
ore trop de gaz 
arbonique dans l'atmosph�ere pour permettre l'existen
edes respirateurs d'air. Fondamentalement, tous les animaux, sauf quelques-uns des plus primitifs,d�ependent dire
tement ou indire
tement de la vie v�eg�etale pour leur existen
e.Les trilobites pr�edominaient en
ore. Ces petits animaux existaient sous des dizaines de milliers detypes et furent les pr�ed�e
esseurs des 
rusta
�es modernes. Certains trilobites avaient entre vingt-
inqet quatre-mille petits yeux ou oeillets minus
ules, et d'autres avaient des yeux rudimentaires. �A la648



�n de 
ette p�eriode, les trilobites partageaient la domination des mers ave
 plusieurs autres formesde la vie invert�ebr�ee, mais ils disparurent totalement au 
ommen
ement de la p�eriode suivante.Les algues s�e
r�etant de la 
haux �etaient largement r�epandues. Il existait des milliers d'esp�e
esdes an
êtres primitifs des 
oraux. Les vers de mer �etaient abondants et il y avait de nombreusesvari�et�es de m�eduses d�esormais �eteintes. Les 
oraux et les types ult�erieurs d'�eponges �evolu�erent. Les
�ephalopodes �etaient bien d�evelopp�es ; leurs survivants sont les modernes nautiles 
amb�es, poulpes,sei
hes et 
almars.Il existait de nombreuses vari�et�es d'animaux �a 
oquilles, mais leurs 
oques ne leur �etaient pasaussi n�e
essaires pour se d�efendre que dans les âges suivants. Les gast�eropodes �etaient pr�esents dansles eaux des mers an
iennes ; ils 
omprenaient des univalves foreurs, des bigorneaux et des es
argots.Les gast�eropodes bivalves ont travers�e pratiquement sans 
hangement, les millions d'ann�ees qui nouss�eparent de 
ette �epoque et 
omprennent les moules, palourdes, hû�tres et p�eton
les. Les organismes �a
oquille et �a valve �evolu�erent �egalement, et 
es bra
hiopodes v�e
urent dans 
es mers an
iennes �a peupr�es sous la même forme qu'aujourd'hui ; leur valve �etait même munie de 
harni�eres, de dentelureset d'autres sortes de dispositifs prote
teurs.Ainsi se termine l'histoire �evolutionnaire de la se
onde grande p�eriode de la vie marine 
onnue devos g�eologues sous le nom d'Ordovi
ienne.59.3 Le Stade de la Se
onde Grande Inondation (La P�eriodedu Corail) - L'Âge des Bra
hiopodesIl y a 300 millions d'ann�ees 
ommen�
a une autre grande p�eriode de submersion des terres. Laprogression des mers siluriennes an
iennes vers le nord et vers le sud se pr�eparait �a engloutir lamajeure partie de l'Europe et de l'Am�erique du Nord. Les terres n'�etaient pas tr�es �elev�ees au-dessusdu niveau de la mer, si bien qu'il ne se produisit pas de d�epôts important pr�es des rivages. Lesmers fourmillaient d'animaux �a 
oquilles 
al
aires, et la 
hute de 
es 
oquilles sur le fond de la merprovoqua l'a

umulation progressive de 
ou
hes de 
al
aire tr�es �epaisses. Ce fut le premier d�epôt
al
aire largement r�epandu ; il 
ouvre pratiquement l'Europe et l'Am�erique du Nord tout enti�eres,mais n'apparâ�t qu'en peu d'endroits �a la surfa
e du sol. L'�epaisseur moyenne de 
ette 
ou
he ro
heusean
ienne est environ trois-
ents m�etres, mais, en beau
oup d'endroits, 
es d�epôts ont �et�e grandementd�eform�es depuis lors par des renversements, des soul�evements et des failles, et beau
oup ont �et�etransform�es en quartz, en s
histe et en marbre.On ne trouve ni ro
hes ign�ees ni laves dans les 
ou
hes ro
heuses de 
ette p�eriode, �a l'ex
eption de
elles des grands vol
ans du sud de l'Europe et de l'est du Maine, et des 
oul�ees de lave du Qu�ebe
.L'a
tivit�e vol
anique �etait en grande partie termin�ee. Ce fut l'apog�ee des grands d�epôts marins, et ilne se forma que tr�es peu de 
haines de montagnes.Il y a 290 millions d'ann�ees, les mers s'�etaient largement retir�ees des 
ontinents, et les fondsdes o
�eans environnants �etaient en train de s'a�aisser. Les masses 
ontinentales 
hang�erent peu,avant d'être de nouveau submerg�ees. Les premiers plissements montagneux 
ommen�
aient sur tousles 
ontinents ; les plus grands soul�evements de la 
route furent alors les Himalayas en Asie et lesgrandes Montagnes Cal�edoniennes s'�etendant de l'Irlande au Spitzberg par l'�E
osse.C'est dans les d�epôts de 
et âge que se trouve la majeure partie du gaz, du p�etrole, du zin
, et duplomb ; le gaz et le p�etrole d�erivent des �enormes a

umulations de mat�eriaux v�eg�etaux et animaux quifurent d�epos�es au moment de la pr�e
�edente submersion terrestre, tandis que les d�epôts de mineraisrepr�esentent la s�edimentation de masses d'eau stagnantes. Beau
oup de d�epôts de sel gemme datentde 
ette �epoque.Les trilobites d�e
linaient rapidement ; le 
entre de la s
�ene fut o

up�e par de plus gros mollusques,649



les 
�ephalopodes. Ces animaux atteignirent 
inq m�etres de long sur trente 
entim�etres de diam�etreet devinrent les maitres des mers. Cette esp�e
e d'animaux apparut soudainement et domina la viemarine.La grande a
tivit�e vol
anique de 
et âge eut lieu dans le se
teur europ�een. Depuis des millions etdes millions d'ann�ees, il ne s'�etait pas produit d'�eruptions vol
aniques aussi violentes et aussi �etenduesque 
elles qui eurent alors lieu autour de la fosse m�editerran�eenne, et parti
uli�erement au voisinagedes Iles Britanniques. La 
oul�ee de lave sur la r�egion des Iles Britanniques apparâ�t aujourd'hui sousforme de 
ou
hes altern�ees de lave et de ro
hes d'une �epaisseur de huit-mille m�etres. Ces ro
hesfurent d�epos�ees par les 
oul�ees de lave intermittentes qui s'�etal�erent sur un lit marin peu profond etse mêl�erent ainsi aux d�epôts ro
heux ; le tout fut ensuite soulev�e �a une grande altitude au-dessus dela mer. De violents tremblements de terre se produisirent dans le nord de l'Europe, parti
uli�erementen �E
osse.Le 
limat o
�eanique restait doux et uniforme ; les mers 
haudes baignaient les rives des terrespolaires. On peut trouver dans leurs d�epôts jusqu'au Pôle Nord des fossiles des bra
hiopodes etautres sp�e
imens de vie marine. Gast�eropodes, bra
hiopodes, �eponges et 
oraux bâtisseurs de r�e
ifs
ontinu�erent �a se multiplier.La �n de 
ette �epoque est t�emoin de la se
onde avan
�ee des mers siluriennes et d'un nouveaubrassage des eaux o
�eaniques du Nord et du Sud. Les 
�ephalopodes dominent la vie marine, tandisque des formes de vie asso
i�ees se d�eveloppent et se di��eren
ient progressivement.Il y a 280 millions d'ann�ees, les 
ontinents avaient largement �emerg�e de la se
onde inondationsilurienne. Les d�epôts ro
heux datant de 
ette submersion sont 
onnus en Am�erique du Nord sousle nom de 
al
aires du Niagara, par
e que le Niagara 
oule maintenant sur une 
ou
he de 
ettero
he. Celle-
i s'�etend des montagnes de l'Est �a la vall�ee du Mississippi, mais pas plus loin versl'ouest, sauf au sud. Plusieurs 
ou
hes re
ouvrent le Canada, des portions de l'Am�erique du Sud,l'Australie et la majeure partie de l'Europe, l'�epaisseur moyenne de 
ette s�erie de 
ou
hes du Niagaraest d'environ deux 
ents m�etres. On trouve, dans beau
oup de r�egions, juste au-dessus du d�epôt detype Niagara, des amas de 
onglom�erats, de s
histe et de sel gemme. Ces a

umulations sont dues �ades a�aissements se
ondaires. Le sel se �xa dans de grandes lagunes alternativement ouvertes sur lamer, puis 
oup�ees de la mer, si bien que l'�evaporation laissa des d�epôts de sel ave
 d'autres mati�eresqui �etaient en solution dans l'eau. Dans 
ertaines r�egions, les 
ou
hes de sel gemme atteignent vingtm�etres d'�epaisseur.Le 
limat est doux et r�egulier, et des fossiles marins se d�eposent dans les r�egions ar
tiques. Mais,�a la �n de 
ette �epoque, les mers sont tellement sal�ees qu'il y subsiste peu de vie.Vers la �n de la submersion silurienne �nale, les �e
hinodermes - les lis de pierre - se multiplientrapidement ainsi qu'en t�emoignent les d�epôts de 
al
aire 
rino��de. Les trilobites ont presque disparuet les mollusques sont toujours les rois des mers. La formation de r�e
ifs 
oralliens s'a

roit fortement.Au 
ours de 
et âge, les s
orpions d'eau primitifs se d�eveloppent pour la premi�ere fois dans les sitesles plus favorables. Peu apr�es, et soudain, les v�eritables s
orpions - respirant r�eellement de l'air - fontleur apparition.Ces d�eveloppements terminent la troisi�eme p�eriode de vie marine, qui 
ouvre vingt-
inq-millionsd'ann�ees et que vos 
her
heurs appellent Silurienne.59.4 Le Stade de la Grande �Emergen
e des Terres (La P�eriodede la Vie V�eg�etale Terrestre) - L'Âge des PoissonsAu 
ours du 
ombat s�e
ulaire entre la terre et l'eau, les mers ont �et�e relativement vi
torieusespendant de longues p�eriodes, mais l'heure de la vi
toire des terres est toute pro
he. Les d�erives650




ontinentales qui se sont produites jusque-l�a ont presque toujours laiss�e toutes les terres du monder�eunies par de min
es isthmes et d'�etroits ponts de terre.Quand la terre �emerge de la derni�ere inondation silurienne, une importante p�eriode du d�eveloppementdu monde et de l'�evolution de la vie prend �n. C'est l'aurore d'un nouvel âge sur terre. Le paysagenu et sans attrait des temps pass�es 
ommen
e �a se 
ouvrir d'une verdure luxuriante, et les premi�eresgrandes forêts magni�ques sont sur le point d'apparâ�tre.La vie marine de 
et âge �etait tr�es vari�ee en raison de sa s�egr�egation primitive des esp�e
es, mais tous
es di��erents types devaient ult�erieurement s'asso
ier et s'entremêler librement. Les bra
hiopodesatteignirent rapidement leur apog�ee, puis les arthropodes leur su

�ed�erent et en�n les berna
les�rent leur premi�ere apparition ; mais l'�ev�enement 
apital fut l'apparition soudaine de la famille despoissons. Cette �epoque devint l'âge des poissons, p�eriode de l'histoire du monde 
ara
t�eris�ee par lestypes d'animaux vert�ebr�es.Il y a 270 millions d'ann�ees, tous les 
ontinents �emergeaient nettement de la mer. Depuis desmillions et des millions d'ann�ees, il n'y avait pas eu simultan�ement autant de terres au-dessus del'eau ; 
e fut l'une des plus grandes �epoques d'�emergen
e des terres dans l'histoire d'Urantia.Cinq-millions d'ann�ees plus tard, les terres de l'Am�erique du Nord et du Sud, de l'Europe, del'Afrique, de l'Asie du Nord et de l'Australie, furent inond�ees pendant une 
ourte dur�ee, la submer-sion de l'Am�erique du Nord �etant presque 
ompl�ete de temps �a autre ; les 
ou
hes 
al
aires qui enr�esult�erent ont des �epaisseurs variant de 
ent-
inquante �a quinze-
ents m�etres. Les di��erentes mersd�evoniennes s'�etendirent d'abord dans une dire
tion, puis dans une autre, de sorte que l'immensemer int�erieure ar
tique de l'Am�erique du Nord trouva un d�ebou
h�e sur l'O
�ean Pa
i�que �a traversla Californie du Nord.Il y a 260 millions d'ann�ees, vers la �n de 
ette �epoque d'a�aissement terrestre, l'Am�erique duNord �etait partiellement re
ouverte par des mers 
ommuniquant simultan�ement ave
 les eaux duPa
i�que, de l'Atlantique, de l'O
�ean Ar
tique et du Golfe du Mexique. Les d�epôts de 
es stadesplus r�e
ents de la premi�ere inondation d�evonienne ont une �epaisseur moyenne d'environ trois-
entsm�etres. Les r�e
ifs 
oralliens 
ara
t�eristiques de 
ette �epoque indiquent que les mers int�erieures �etaientlimpides et peu profondes. Ces d�epôts 
oralliens apparaissent sur les berges de la rivi�ere Ohio pr�esde Louisville (Kentu
ky) et ont environ trente m�etres d'�epaisseur ; ils 
ontiennent plus de deux 
entsvari�et�es de 
oraux. Ces formations 
oralliennes s'�etendent �a travers le Canada et le Nord de l'Europejusqu'aux r�egions ar
tiques.Apr�es 
es submersions, une grande partie du littoral fut 
onsid�erablement exhauss�ee, si bien queles d�epôts primitifs furent re
ouverts de boue ou de s
histe. Il existe �egalement une 
ou
he de gr�esrouge 
ara
t�eristique de l'une des s�edimentations d�evoniennes ; 
ette 
ou
he rouge s'�etend sur unegrande partie de la surfa
e de la terre ; on la trouve en Am�erique du Nord et du Sud, en Europe, enRussie, en Chine, en Afrique et en Australie. Ces d�epôts rouges �evoquent des 
onditions 
limatiquesarides ou semi-arides, mais le 
limat de 
ette �epoque resta doux et r�egulier.Tout au long de 
ette p�eriode, les terres situ�ees au sud-est de l'Ile de Cin
innati rest�erent nette-ment au-dessus de l'eau. Mais une tr�es grande partie de l'Europe o

identale, 
omprenant les IlesBritanniques, fut submerg�ee. Au Pays de Galles, en Allemagne et en di��erents endroits de l'Europe,les ro
hes d�evoniennes ont 6.000 m�etres d'�epaisseur.Il y a 250 millions d'ann�ees se situe l'une des �etapes les plus importantes de l'�evolution pr�ehumaine,l'apparition de la famille des poissons, des vert�ebr�es.Les arthropodes, ou 
rusta
�es, furent les an
êtres des premiers vert�ebr�es. Les pr�e
urseurs de lafamille des poissons furent deux an
êtres arthropodes modi��es ; l'un avait un long 
orps reliantla tête et la queue, et l'autre �etait un pr�epoisson sans arête dorsale ni mâ
hoires. Mais 
es typespr�eliminaires furent rapidement d�etruits quand les poissons, premiers vert�ebr�es du monde animal,apparurent soudainement venant du nord. 651



Beau
oup des plus grands poissons proprement dits appartiennent �a 
et âge ; quelques vari�et�espourvues de dents avaient de huit �a dix m�etres de long. Les requins d'aujourd'hui sont les survivantsde 
es esp�e
es an
iennes. Les poissons pulmon�es et 
uirass�es atteignirent l'apog�ee de leur �evolutionet, avant la �n de 
ette �epoque, les poissons s'�etaient adapt�es �a la vie en eau dou
e et en eau sal�ee.On trouve de v�eritables lits osseux de squelettes et de dents de poissons dans les d�epôts a

umul�esvers la �n de 
ette p�eriode ; de ri
hes 
ou
hes fossiles sont situ�ees le long de la 
ôte de Californie, dufait que beau
oup de baies abrit�ees de l'O
�ean Pa
i�que s'enfon�
aient dans les terres de 
ette r�egion.La terre �etait rapidement envahie par les nouveaux genres de v�eg�etation terrestre. Jusque-l�a, peude plantes poussaient sur terre, sauf au bord de l'eau. La proli�que famille des foug�eres apparutalors soudain et se r�epandit tr�es vite �a la surfa
e des terres en 
ours d'�el�evation rapide dans toutesles parties du monde. Des types d'arbres dont le tron
 avait soixante 
entim�etres de diam�etre etdouze m�etres de hauteur se d�evelopp�erent bientôt ; plus tard, les feuilles �evolu�erent, mais les vari�et�esprimitives n'avaient qu'un feuillage rudimentaire. Il y avait aussi beau
oup de plantes plus petites,mais leurs fossiles sont introuvables, 
ar 
es plantes furent g�en�eralement d�etruites par des ba
t�eries,apparues pr�e
�edemment.Les 
ontinents s'�elevaient, et l'Am�erique du Nord fut reli�ee �a l'Europe par des ponts terrestress'�etendant jusqu'au Groenland. Aujourd'hui, les restes des plantes terrestres primitives sont 
onserv�essous le manteau de gla
e du Groenland.Il y a 240 millions d'ann�ees, 
ertaines parties des terres de l'Europe et des deux Am�eriques 
om-men
�erent �a s'a�aisser. Cet e�ondrement marqua l'apparition de la derni�ere et la moins �etendue desinondations d�evoniennes. Les mers ar
tiques se d�epla
�erent de nouveau vers le sud et envahirent unegrande partie de l'Am�erique du Nord ; l'Atlantique inonda une large portion de l'Europe et de l'Asieo

identale, tandis que le Pa
i�que Sud re
ouvrait la majeure partie de l'Inde. Cette inondation futaussi lente �a apparâ�tre qu'�a se retirer. Les Monts Catskill, qui longent la rive o

identale du 
euveHudson, sont un des plus grands monuments g�eologiques de 
ette �epoque que l'on puisse trouver �ala surfa
e de l'Am�erique du Nord.Il y a 230 millions d'ann�ees, les mers 
ontinuaient �a se retirer. Une grande partie de l'Am�eriquedu Nord �etait au-dessus de l'eau et une violente a
tivit�e vol
anique se produisit dans la r�egion duSaint-Laurent. Le Mont-Royal, �a Montr�eal, est la 
hemin�ee �erod�ee de l'un de 
es vol
ans. Les d�epôtsde toute 
ette �epoque sont nettement visibles dans les Monts Appala
hes en Am�erique du Nord, �al'endroit o�u la rivi�ere Susquehanna a taill�e une vall�ee qui met �a nu 
es 
ou
hes su

essives d�epassant4.000 m�etres d'�epaisseur.L'�el�evation des 
ontinents se poursuivait et l'atmosph�ere s'enri
hissait en oxyg�ene. La terre �etaitre
ouverte d'immenses �etendues de foug�eres de trente m�etres de haut et de forêts d'arbres parti
uliers�a 
ette �epoque, forêts silen
ieuses o�u l'on n'entendait pas le moindre bruit, pas même le bruissementd'une feuille, 
ar 
es arbres n'avaient pas de feuilles.Ainsi se termina l'une des plus longues p�eriodes de l'�evolution de la vie marine, l'âge des poissons.Cette �epoque de l'histoire du monde dura presque 
inquante-millions d'ann�ees ; vos 
her
heurs la
onnaissent sous le nom de D�evonienne.59.5 Le Stade de D�erive de la Croute Terrestre (La P�eriodeCarbonif�ere des Forêts de Foug�eres) - L'Âge des Gre-nouillesL'apparition des poissons au 
ours de la p�eriode pr�e
�edente marque le point 
ulminant de l'�evolutionde la vie marine ; �a partir de l�a, l'�evolution de la vie terrestre devient de plus en plus importante.652



Cette p�eriode s'ouvre dans des 
onditions presque id�eales pour l'apparition des premiers animauxterrestres.Il y a 220 millions d'ann�ees, beau
oup de zones 
ontinentales, dont la majeure partie de l'Am�eriquedu Nord, se trouvaient au-dessus des eaux. La terre �etait envahie d'une v�eg�etation luxuriante ; 
efut v�eritablement l'âge des foug�eres. Il y avait en
ore du gaz 
arbonique dans l'atmosph�ere, mais enmoindre proportion.Peu de temps apr�es, la portion 
entrale de l'Am�erique du Nord fut inond�ee, 
e qui 
r�ea deux vastesmers int�erieures. Les hautes terres des 
ôtes de l'Atlantique et du Pa
i�que �etaient situ�ees juste audel�a du littoral a
tuel. Ces deux mers se rejoignirent bientôt, mêlant leurs di��erentes formes de vie.La r�eunion de leurs faunes marines marqua le 
ommen
ement du rapide d�e
lin mondial de la viemarine et le d�ebut de la p�eriode suivante de vie terrestre.Il y a 210 millions d'ann�ees, les eaux 
haudes des mers ar
tiques 
ouvraient la majeure partie del'Am�erique du Nord et de l'Europe. Les eaux polaires antar
tiques inondaient l'Am�erique du Sud etl'Australie, tandis que l'Afrique et l'Asie �etaient 
onsid�erablement sur�elev�ees.Quand les mers atteignirent leur niveau maximum, un nouveau d�eveloppement �evolutionnaire seproduisit soudain. Brusquement, les premiers animaux terrestres apparurent. Il y en eut de nom-breuses esp�e
es 
apables de vivre sur la terre ou dans l'eau. Ces amphibies respirant de l'air sed�evelopp�erent �a partir des arthropodes, dont les vessies natatoires s'�etaient transform�ees en pou-mons.Des es
argots, des s
orpions et des grenouilles sortirent des eaux marines saumâtres et ramp�erentsur la terre. Aujourd'hui en
ore, les grenouilles pondent leurs oeufs dans l'eau, et leurs petits d�ebutentdans l'existen
e sous forme de poissons minus
ules, les têtards. On pourrait appeler 
ette p�eriodel'âge des grenouilles.Tr�es peu de temps apr�es, les premiers inse
tes apparurent et envahirent bientôt les 
ontinents dumonde en même temps que des araign�ees, des s
orpions, des 
an
relats, des grillons et des sauterelles.Des libellules mesuraient soixante-quinze 
entim�etres d'envergure. Mille esp�e
es de 
an
relats sed�evelopp�erent, dont 
ertaines atteignirent une taille de dix 
entim�etres.Deux groupes d'�e
hinodermes se d�evelopp�erent parti
uli�erement bien ; en fait, ils sont les fossilespilotes de 
ette �epoque. Les grands requins mangeurs de 
oquillages avaient �egalement atteint un hautdegr�e d'�evolution ; ils domin�erent les o
�eans pendant plus de 
inq-millions d'ann�ees. Le 
limat �etaiten
ore doux et r�egulier ; la vie marine avait peu 
hang�e. Les poissons d'eau dou
e se multipliaientet les trilobites �etaient pr�es de disparâ�tre. Il y avait peu de 
oraux et une grande partie du 
al
aire�etait produite par les 
rino��des. Les meilleurs 
al
aires �a bâtir furent d�epos�es �a 
ette �epoque.Les eaux de beau
oup de mers int�erieures �etaient si 
harg�ees de 
haux et d'autres min�erauxqu'elles gên�erent grandement le progr�es et le d�eveloppement de nombreuses esp�e
es marines. Lesmers s'�e
lair
irent �nalement �a la suite de vastes s�edimentations min�erales 
ontenant par endroitsdu zin
 et du plomb.Les d�epôts de 
et âge 
arbonif�ere initial ont une �epaisseur de 150 �a 600 m�etres et se 
omposentde gr�es, de s
histe et de 
al
aire. Les 
ou
hes les plus an
iennes renferment des fossiles d'animauxet de plantes terrestres et marines, ave
 beau
oup de graviers et de s�ediments. On trouve peu de
harbon exploitable dans 
es strates an
iennes. Dans toute l'Europe, les d�epôts de 
e genre sont tr�essimilaires �a 
eux de l'Am�erique du Nord.Vers la �n de 
ette �epoque, les terres de l'Am�erique du Nord 
ommen
�erent �a s'�elever. Il y eut une
ourte interruption, puis les mers revinrent 
ouvrir environ la moiti�e de leurs an
iens lits. Cette inon-dation fut br�eve, et la plupart des terres se retrouv�erent bientôt tr�es au-dessus de l'eau. L'Am�eriquedu Sud �etait en
ore reli�ee �a l'Europe par l'Afrique.Le 
ommen
ement de la formation des Vosges, de la Forêt Noire et de l'Oural date de 
ette653



�epoque. On retrouve les assises d'autres montagnes plus an
iennes en Grande Bretagne et dans toutel'Europe.Il y a 200 millions d'ann�ees, 
ommen
�erent les stades vraiment a
tifs de la p�eriode 
arbonif�ere.Pendant vingt-millions d'ann�ees avant 
ette �epoque, les premi�eres 
ou
hes de 
harbon avaient 
om-men
�e �a se d�eposer, mais les pro
essus formatifs de 
harbon furent alors a
tifs sur une plus vaste�e
helle. La dur�ee de l'�epoque proprement dite des d�epôts de 
harbon d�epassa de peu vingt-
inq-millions d'ann�ees.Les terres s'exhaussaient et s'enfon�
aient p�eriodiquement �a 
ause des variations du niveau de la merprovoqu�ees par les mouvements des fonds o
�eaniques. Cette instabilit�e de la 
route - le tassement etl'�el�evation des terres - en 
orr�elation ave
 la v�eg�etation proli�que des mar�e
ages littoraux, 
ontribua�a former d'immenses d�epôts de 
harbon, 
e qui a fait donner �a 
ette p�eriode le nom de Carbonif�ere.Le 
limat �etait toujours doux sur l'ensemble du monde.Les 
ou
hes de 
harbon alternent ave
 du s
histe, de la ro
he, et du 
onglom�erat. L'�epaisseur desgisements de 
harbon du 
entre et de l'Est des �Etats-Unis varie de douze �a quinze m�etres ; maisbeau
oup de 
es d�epôts ont �et�e emport�es par les eaux au 
ours d'�el�evations de terrains ult�erieures.Dans 
ertaines parties de l'Am�erique du Nord et de l'Europe, les strates 
arbonif�eres ont 5.500 m�etresd'�epaisseur.La pr�esen
e des ra
ines d'arbres poussant dans l'argile sous-ja
ente aux gisements a
tuels dehouille d�emontre que le 
harbon a �et�e form�e exa
tement �a l'endroit o�u il se trouve maintenant. Ilest 
onstitu�e par les restes de la v�eg�etation exub�erante qui 
roissait dans les mar�e
ages et sur lesrives des marais de 
et âge re
ul�e. Ces r�esidus ont �et�e pr�eserv�es par l'eau et modi��es par la pression.Les 
ou
hes de 
harbon 
ontiennent souvent �a la fois du gaz et du p�etrole. Les gisements de tourbe,restes d'une an
ienne v�eg�etation se transformeraient en un type de 
harbon s'ils �etaient soumis �aune temp�erature et �a une pression appropri�ees. L'anthra
ite a �et�e soumis �a une pression et �a unetemp�erature plus �elev�ees que les autres 
harbons.En Am�erique du Nord, le nombre des 
ou
hes 
arbonif�eres des divers gisements indique 
ombiende fois la terre s'�eleva et s'a�aissa ; 
e nombre va de dix dans l'Illinois �a vingt en Pennsylvanie,trente-
inq dans l'Alabama et jusqu'�a soixante-quinze au Canada. Dans les gisements de 
harbon,on trouve simultan�ement des fossiles d'eau dou
e et des fossiles d'eau sal�ee.Tout au long de 
ette �epoque, les montagnes de l'Am�erique du Nord et du Sud furent en mouve-ment ; les Andes et les tr�es an
iennes Montagnes Ro
heuses du Sud s'�elev�erent. Les grandes r�egions�elev�ees de la 
ôte de l'Atlantique et du Pa
i�que 
ommen
�erent �a s'enfon
er et furent en �n de
ompte si �erod�ees et submerg�ees que le littoral des deux o
�eans re
ula approximativement jusqu'�asa position a
tuelle. Les d�epôts de 
ette inondation ont une �epaisseur moyenne d'environ trois-
entm�etres.Il y a 190 millions d'ann�ees, la mer 
arbonif�ere de l'Am�erique du Nord s'�etendit vers l'ouest ; ellere
ouvrit la r�egion a
tuelle des Montagnes Ro
heuses et d�ebou
ha sur l'O
�ean Pa
i�que �a travers laCalifornie du Nord. Le 
harbon 
ontinua �a s'a

umuler sur l'ensemble des Am�eriques et de l'Europe,
ou
he apr�es 
ou
he, �a mesure que les r�egions 
ôti�eres s'�elevaient et s'abaissaient au 
ours de 
ettep�eriode d'os
illations littorales.L'�epoque d'il y a 180 millions d'ann�ees mit un terme �a la p�eriode 
arbonif�ere au 
ours de laquellele 
harbon s'�etait form�e dans le monde entier - en Europe, aux Indes, en Chine, en Afrique du Nordet dans les Am�eriques. �A la �n de 
ette p�eriode de formation du 
harbon, la partie de l'Am�eriquedu Nord situ�ee �a l'est de la vall�ee du Mississippi s'�eleva, et la majeure partie de 
ette r�egion estrest�ee depuis lors au-dessus du niveau de la mer. Cette �epoque de soul�evements de terrains marquele 
ommen
ement de la formation des montagnes a
tuelles de l'Am�erique du Nord, aussi bien dansla r�egion des Appala
hes que dans l'Ouest. Des vol
ans �etaient a
tifs dans l'Alaska et en Californie,ainsi que dans les r�egions d'Europe et d'Asie o�u des montagnes �etaient en voie de formation. L'Est654



de l'Am�erique et l'Ouest de l'Europe �etaient reli�es par le 
ontinent du Groenland.L'�el�evation du terrain 
ommen�
a �a modi�er le 
limat maritime des âges pr�e
�edents et �a y subsisterles pr�emisses du 
limat 
ontinental, moins doux et plus variable.Les plantes de 
e temps �etaient porteuses de spores que le vent pouvait diss�eminer dans toutes lesdire
tions. Le tron
 des arbres 
arbonif�eres avait 
ouramment deux m�etres de diam�etre et souventtrente-
inq m�etres de hauteur. Les foug�eres d'aujourd'hui sont vraiment des reliques de 
es âgespass�es.Dans l'ensemble, 
es temps furent marqu�es par le d�eveloppement des organismes vivant dans l'eaudou
e ; la vie marine ant�erieure subit peu de 
hangements. Mais la 
ara
t�eristique dominante de 
ettep�eriode fut l'apparition soudaine des grenouilles et de leurs nombreux 
ousins. Les 
ara
t�eristiquesde la vie durant la p�eriode 
arbonif�ere furent les foug�eres et les grenouilles.59.6 Le Stade de Transition Climatique (La P�eriode desPlantes �a Graines) - L'Âge des Tribulations BiologiquesCette p�eriode marque la �n du d�eveloppement �evolutionnaire essentiel de la vie marine et l'ouver-ture de la p�eriode de transition qui 
onduisit aux âges ult�erieurs des animaux terrestres.Au 
ours de 
et âge, la vie fut grandement appauvrie. Des milliers d'esp�e
es marines p�erirent alorsque la vie �etait �a peine �etablie sur terre. Ce fut un temps de tribulations biologiques, l'âge o�u la viedisparut presque enti�erement de la surfa
e de la terre et des profondeurs des o
�eans. Vers la �n dela longue �ere de vie marine, il y avait, sur terre, plus de 
ent-mille esp�e
es d'organismes vivants. �Ala �n de la p�eriode de transition, moins de 
inq-
ents avaient surv�e
u.Les parti
ularit�es de 
ette nouvelle p�eriode ne sont pas dues tellement au refroidissement dela 
route terrestre ou �a la longue absen
e d'a
tivit�e vol
anique qu'�a la 
ombinaison inhabituelled'in
uen
es banales et pr�eexistantes : resserrement des mers et exhaussement 
roissant d'�enormesmasses 
ontinentales. Le doux 
limat maritime des temps pass�es �etait en voie de disparition, et letype plus rude de 
limat 
ontinental s'�etendait rapidement.Il y a 170 millions d'ann�ees, de grandes adaptations et de grands 
hangements �evolutionnairesse produisirent sur toute la surfa
e de la terre. Les 
ontinents s'�elevaient sur l'ensemble du mondetandis que les fonds o
�eaniques s'a�aissaient. Des 
haines montagneuses isol�ees apparurent. La partieorientale de l'Am�erique du Nord s'�elevait tr�es haut au-dessus de la mer ; l'Ouest se soulevait lente-ment. Les 
ontinents �etaient 
ouverts de la
s sal�es de toutes tailles et de nombreuses mers int�erieuresreli�ees aux o
�eans par de min
es d�etroits. L'�epaisseur des strates de 
ette p�eriode transitoire variede 300 �a 2.100 m�etres.Au 
ours de 
es �el�evations de terrain, la 
route terrestre se plissa sur de vastes �etendues. Ce futune �epoque d'�emergen
e 
ontinentale, bien que 
ertains ponts terrestres aient alors disparu et, parmieux, les 
ontinents qui avaient si longtemps reli�e l'Am�erique du Sud �a l'Afrique et l'Am�erique duNord �a l'Europe.Les mers int�erieures et les la
s s'ass�e
haient progressivement sur l'ensemble du monde. Des mon-tagnes isol�ees et des gla
iers r�egionaux 
ommen
�erent �a apparâ�tre, sp�e
ialement dans l'h�emisph�ereSud, et, dans de nombreuses r�egions, les d�epôts de 
es formations gla
i�eres lo
ales se retrouvent mêmeparmi les 
ou
hes sup�erieures des derniers d�epôts de 
harbon. Deux nouveaux fa
teurs 
limatiquesapparurent, la gla
e et l'aridit�e. Beau
oup de hautes r�egions de la terre �etaient devenues arides etst�eriles.Tout au long de 
es �epoques de 
hangements 
limatiques, de grandes variations se produisirent�egalement dans la v�eg�etation terrestre. Les plantes �a graines apparurent les premi�eres et pro
ur�erent655



une meilleure alimentation aux animaux terrestres, qui se multipli�erent par la suite. Les inse
tessubirent un 
hangement radi
al. Leurs stades de repos �evolu�erent pour s'adapter aux exigen
es desp�eriodes d'hiver et de s�e
heresse o�u la vie est en suspens.Parmi les animaux terrestres, les grenouilles, qui avaient leur apog�ee pendant l'âge pr�e
�edent,d�e
lin�erent rapidement, mais elles surv�e
urent par
e qu'elles pouvaient vivre longtemps même dansles mares et les �etangs en voie de dess�e
hement dans 
es temps lointains extrêmement �eprouvants.Durant l'âge du d�e
lin des grenouilles, la premi�ere �etape de leur �evolution en reptiles se produi-sit en Afrique. Comme les masses 
ontinentales �etaient en
ore reli�ees entre elles, 
es 
r�eaturespr�ereptiliennes, respirant de l'air, se r�epandirent sur le monde entier. �A 
ette �epoque, l'atmosph�eres'�etait si bien modi��ee qu'elle 
onvenait admirablement �a l'entretien de la respiration animale. C'estpeu apr�es l'arriv�ee de 
es grenouilles pr�ereptiliennes que l'Am�erique du Nord fut temporairementisol�ee, 
oup�ee de l'Europe, de l'Asie et de l'Am�erique du Sud.Le refroidissement progressif des eaux o
�eaniques 
ontribua beau
oup �a la destru
tion de la viedans les mers. Les animaux marins de 
es âges se r�efugi�erent temporairement dans trois retraitespropi
es : la r�egion a
tuelle du Golfe du Mexique, la Baie du Gange aux Indes et la Baie de Si
iledans le bassin m�editerran�een. C'est �a partir de 
es trois r�egions que de nouvelles esp�e
es marines,n�ees pour a�ronter l'adversit�e, partirent plus tard pour repeupler les mers.Il y a 160 millions d'ann�ees, la terre �etait largement 
ouverte d'une v�eg�etation adapt�ee �a l'en-tretien de la vie animale terrestre, et l'atmosph�ere �etait devenue id�eale pour la respiration animale.Ainsi se terminent la p�eriode de r�edu
tion de la vie marine et 
es temps d'�epreuves biologiques ad-verses qui �elimin�erent toutes les formes de vie, sauf 
elles qui avaient une valeur de survivan
e ; 
esderni�eres devenaient ainsi quali��ees pour servir d'an
êtres �a la vie plus hautement di��eren
i�ee et aud�eveloppement plus rapide des âges suivants de l'�evolution plan�etaire.La �n de 
ette p�eriode de tribulations biologiques, 
onnue de vos �etudiants sous le nom de Per-mienne, marque �egalement la �n de la longue �ere Pal�eozo��que qui 
ouvre un quart de l'histoireplan�etaire, soit deux-
ent-
inquante-millions d'ann�ees.La vaste p�epini�ere de vie que furent les o
�eans d'Urantia a rempli son rôle. Au 
ours des longs âgespendant lesquels la terre �etait impropre �a entretenir la vie, avant que l'atmosph�ere ne 
ont̂�nt assezd'oxyg�ene pour sustenter les animaux terrestres sup�erieurs, la mer a donn�e naissan
e aux formes devie primitives du royaume et les a entretenues. Maintenant l'importan
e biologique de la mer diminueprogressivement et le se
ond stade de l'�evolution 
ommen
e �a se d�erouler sur la terre ferme.[Pr�esent�e par un Porteur de Vie de N�ebadon, appartenant au 
orps originel a�e
t�e �a Urantia.℄
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Chapitre 60Urantia pendant l'�Ere de la VieTerrestre PrimitiveL'�ERE de la vie ex
lusivement marine avait pris �n. L'�el�evation des terres, le refroidissement de la
route et des o
�eans, le resserrement des mers et leur approfondissement 
orr�elatif, ainsi que le granda

roissement de la surfa
e terrestre dans les latitudes septentrionales 
ontribu�erent tous grandement�a modi�er le 
limat du monde dans toutes les r�egions �eloign�ees de la zone �equatoriale.Les �epoques terminales de l'�ere pr�e
�edente furent vraiment l'âge des grenouilles, mais 
es an
êtresdes vert�ebr�es terrestres n'�etaient plus dominants, 
ar ils n'avaient surv�e
u qu'en nombre r�eduit.Tr�es peu de types sortirent vivants des rigoureuses �epreuves de la p�eriode pr�e
�edente de tribulationsbiologiques. Même les plantes porteuses de spores avaient presque disparu.60.1 L'Âge Primitif des ReptilesLes d�epôts d'�erosion de 
ette p�eriode �etaient surtout des 
onglom�erats, du s
histe et du gr�es. Legypse et les 
ou
hes rouges dans toutes 
es s�edimentations, en Am�erique 
omme en Europe, indiquentque le 
limat de 
es deux 
ontinents �etait aride. Ces r�egions arides furent soumises �a une forte �erosionprovoqu�ee par la 
hute de trombes d'eau violentes et p�eriodiques sur les hautes terres environnantes.On trouve peu de fossiles dans 
es 
ou
hes, mais on peut observer sur les gr�es de nombreusesempreintes de reptiles terrestres. Dans beau
oup de r�egions, les d�epôts de gr�es rouge de trois-
entsm�etres d'�epaisseur de 
ette �epoque ne 
ontiennent au
un fossile. Les animaux terrestres ne v�e
urentde fa�
on 
ontinue que dans 
ertaines parties de l'Afrique.L'�epaisseur de 
es d�epôts d'�erosion varie de 900 �a 3.000 m�etres et atteint même 5.500 m�etres surla 
ôte du Pa
i�que. Des laves for
�erent plus tard leur 
hemin entre beau
oup de 
es 
ou
hes. LesPalissades du Fleuve Hudson furent form�ees par �epan
hement de laves basaltiques entre 
es stratestriasiques. L'a
tivit�e vol
anique �etait intense dans di��erentes parties du monde.On trouve des d�epôts de 
ette p�eriode en Europe, sp�e
ialement en Allemagne et en Russie. Le gr�esbigarr�e de l'Angleterre appartient �a 
ette �epoque. Du 
al
aire fut d�epos�e dans les Alpes m�eridionales�a la suite d'une invasion de la mer ; il se pr�esente dans 
ette r�egion sous la forme parti
uli�ere desmurs, des pi
s et des piliers de 
al
aire dolomitiques. Cette 
ou
he se retrouve sur toute la surfa
ede l'Afrique et de l'Australie. Le marbre de Carrare provient de 
e 
al
aire modi��e. On ne trouverarien de 
ette p�eriode dans les r�egions m�eridionales de l'Am�erique du Sud, du fait que 
ette partiedu 
ontinent resta a�aiss�ee et ne pr�esente don
 que des d�epôts d'origine marine ou aquatique sanssolution de 
ontinuit�e ave
 les �epoques ant�erieures et post�erieures.Il y a 150 millions d'ann�ees 
ommen
�erent les p�eriodes de vie terrestre primitive de l'histoire du657



monde. En g�en�eral, la vie n'allait pas tr�es bien, mais elle allait mieux qu'aux �epoques ardues ethostiles de la �n de l'�ere de la vie marine.Au moment o�u s'ouvre 
ette �ere, l'est et le 
entre de l'Am�erique du Nord, la moiti�e nord del'Am�erique du Sud, la majeure partie de l'Europe et l'Asie tout enti�ere sont nettement au-dessusdes eaux. Pour la premi�ere fois, l'Am�erique du Nord est g�eographiquement isol�ee, mais pas pourlongtemps, 
ar l'isthme de D�etroit de B�ering �emerge bientôt de nouveau, reliant le 
ontinent �a l'Asie.De grandes 
uvettes se form�erent en Am�erique du Nord parall�element aux 
ôtes de l'Atlantique etdu Pa
i�que. La grande faille du Conne
ti
ut oriental apparut, un de ses 
ôt�es s'enfon�
ant �nalementde trois kilom�etres. Beau
oup de 
es 
uvettes nord-am�eri
aines et de nombreux bassins la
ustres d'eaudou
e et d'eau sal�ee des r�egions montagneuses furent remplis ult�erieurement par des d�epôts d'�erosion.Plus tard, 
es d�epressions de terrain 
ombl�ees furent soulev�ees �a une grande hauteur par des 
oul�eesde lave souterraines. Les forêts p�etri��ees de beau
oup de r�egions datent de 
ette �epoque.La 
ôte Pa
i�que nord-am�eri
aine, qui resta g�en�eralement au-dessus de l'eau au 
ours des sub-mersions 
ontinentales, s'a�aissa �a l'ex
eption de la Californie du Sud et d'une grande ile qui existaitalors dans 
e qui est aujourd'hui l'O
�ean Pa
i�que. Cette mer 
alifornienne an
ienne, ri
he de viemarine, s'�etendait vers l'est et rejoignait le vieux bassin maritime des r�egions du Middle-West.Il y a 140 millions d'ann�ees, apr�es le seul indi
e des deux an
êtres pr�ereptiliens qui s'�etaientd�evelopp�es en Afrique au 
ours de l'�epoque pr�e
�edente, les reptiles apparurent soudain ave
 tousleurs attributs. Ils se d�evelopp�erent rapidement, donnant naissan
e �a des 
ro
odiles, des reptiles�a �e
ailles et �nalement des serpents de mer et des reptiles volants. Leurs an
êtres de transitiondisparurent tr�es vite.Ces dinosaures reptiliens en voie d'�evolution rapide devinrent bientôt les rois de 
et âge. Ils �etaientovipares et se distinguaient de tous les autres animaux par la petite taille de leur 
erveau. 
elui-
ipesait moins d'une livre et devait 
ontrôler un 
orps dont le poids �nit par atteindre quarante tonnes.Mais les premiers reptiles �etaient plus petits, 
arnivores, et mar
haient sur leurs pattes de derri�ere �ala fa�
on des kangourous. Ils avaient des os 
reux d'oiseaux et n'eurent �nalement que trois orteils �aleurs pattes post�erieures, si bien que beau
oup de leurs empreintes fossiles ont �et�e attribu�ees �a tort�a des oiseaux g�eants. Plus tard, les dinosaures herbivores apparurent par �evolution. Ils mar
haient �aquatre pattes, et une bran
he de 
e groupe a
quit peu �a peu une armure prote
tri
e.Plusieurs millions d'ann�ees apr�es, les premiers mammif�eres apparurent. Ils n'avaient pas de pla-
enta et se r�ev�el�erent rapidement 
omme un �e
he
 ; au
un d'eux ne surv�e
ut. Ils repr�esent�erent une�ort exp�erimental pour am�eliorer les types de mammif�eres, mais 
ette tentative n'eut pas de su

�essur Urantia.La vie marine de 
ette �epoque �etait r�eduite, mais s'ampli�a rapidement grâ
e �a une nouvelleinvasion des mers qui provoqua en
ore une fois la formation de longues 
ôtes littorales d'eaux peuprofondes. Ces basses 
ôtes se trouvaient davantage autour de l'Europe et de l'Asie, et 
'est pourquoiles plus ri
hes gisements de fossiles se trouvent pr�es de 
es 
ontinents. Si vous voulez �etudier au-jourd'hui la vie de 
ette p�eriode, examinez les r�egions himalayennes, sib�eriennes et m�editerran�eennesainsi que l'Inde et les Iles du bassin Pa
i�que Sud. Un trait saillant de la vie marine �etait la pr�esen
ed'une multitude de belles ammonites dont les fossiles se retrouvent dans le monde entier.Il y a 130 millions d'ann�ees, les mers avaient tr�es peu 
hang�e. La Sib�erie et l'Am�erique du Nord�etaient reli�ees par l'isthme de D�etroit de B�ering. Une vie marine ri
he et parti
uli�ere apparut sur la
ôte 
alifornienne du Pa
i�que, o�u plus d'un millier d'esp�e
es d'ammonites se d�evelopp�erent �a partirdes types sup�erieurs de 
�ephalopodes. Au 
ours de 
ette p�eriode, les modi�
ations de la vie furent
ertainement r�evolutionnaires, malgr�e leur 
ara
t�ere transitionnel et graduel.Cette �ere, qui s'�etendit sur plus de vingt-
inq millions d'ann�ees, est 
onnue sous le nom de Tria-sique. 658



60.2 La Nouvelle Phase de l'Âge des ReptilesIl y a 120 millions d'ann�ees 
ommen�
a une nouvelle phase de l'âge des reptiles. Le grand �ev�enementde 
ette p�eriode fut l'�evolution et le d�e
lin des dinosaures. Les animaux terrestres atteignirent alorsleur plus grand d�eveloppement au point de vue de la taille, et avaient virtuellement disparu de lasurfa
e de la terre �a la �n de 
ette �ere. Des dinosaures de toutes tailles �evolu�erent, allant d'uneesp�e
e qui mesurait moins de soixante 
entim�etres jusqu'aux �enormes dinosaures non 
arnivores devingt-deux m�etres de longueur, dont la masse ne fut jamais plus �egal�ee par au
une 
r�eature vivante.Les plus grands dinosaures naquirent dans l'ouest de l'Am�erique du Nord. Ces monstrueux reptilessont ensevelis dans toute la r�egion des Montagnes Ro
heuses, le long de toute la 
ôte atlantique del'Am�erique du Nord, en Europe o

identale, en Afrique du Sud et aux Indes, mais pas en Australie.Ces 
r�eatures massives perdirent leur for
e et leur a
tivit�e en même temps que leur taille augmen-tait 
onstamment. Elles exigeaient des quantit�es de nourritures tellement �enormes et elles avaientenvahi la terre �a un tel point qu'elles moururent litt�eralement de faim et s'�eteignirent, faute d'avoirl'intelligen
e n�e
essaire pour faire fa
e �a la situation.
ette �epoque, la majeure partie de l'est de l'Am�erique du Nord, qui �etait rest�ee longtemps �emerg�ee,avait �et�e nivel�ee et emport�ee par �erosion dans l'O
�ean Atlantique, dont la 
ôte s'�etendait sur plusieurs
entaines de kilom�etres plus �a l'est qu'aujourd'hui. La partie o

identale du 
ontinent �etait toujours�elev�ee, mais 
es r�egions elles-mêmes furent ult�erieurement envahies tant par la mer septentrionaleque par le Pa
i�que qui s'�etendit vers l'est jusqu'�a la r�egion des Montagnes Noires du Dakota.Ce fut un âge d'eau dou
e 
ara
t�eris�e par de nombreux la
s int�erieurs, ainsi qu'en t�emoignel'abondan
e des fossiles d'eau dou
e a

umul�es dans les gisements dits (( Morrison )) du Colorado, duMontana et du Wyoming. L'�epaisseur de 
es d�epôts 
ombin�es d'eau dou
e et d'eau sal�ee varie entre600 et 1.500 m�etres ; mais 
es 
ou
hes renferment tr�es peu de 
al
aire.La même mer polaire qui s'�etendit si loin vers le sud sur l'Am�erique du Nord 
ouvrit de la mêmefa�
on toute l'Am�erique du Sud �a l'ex
eption des Andes, qui apparurent de bonne heure. La majeurepartie de la Chine et de la Russie �etait inond�ee, mais 
'est en Europe que l'invasion des eaux fut laplus importante. C'est au 
ours de 
ette submersion que fut d�epos�ee l'admirable pierre lithographiquede l'Allemagne du Sud dont les strates ont 
onserv�e, 
omme datant d'hier, des fossiles tels que lesailes les plus d�eli
ates des inse
tes an
iens.La 
ore de 
et âge ressemblait beau
oup �a 
elle du pr�e
�edent. Les foug�eres persistaient, tandis quepins et 
onif�eres devenaient de plus en plus semblables aux vari�et�es a
tuelles. Il se formait en
ore unpeu de 
harbon le long des rives septentrionales de la M�editerran�ee.Le retour des mers am�eliora le 
limat. Les 
oraux s'�etendirent dans les eaux europ�eennes, 
e quiprouve que le 
limat �etait en
ore doux et r�egulier, mais ils n'apparurent jamais plus dans les merspolaires, qui se refroidissaient lentement. La vie marine de 
ette �epoque s'am�eliora et se d�eveloppagrandement, sp�e
ialement dans les eaux europ�eennes. Coraux et 
rino��des apparurent temporairementen nombre plus grand qu'auparavant, mais 
e furent les ammonites qui domin�erent la vie invert�ebr�eedes o
�eans ; leur taille moyenne �etait de l'ordre de sept �a dix 
entim�etres, bien qu'une esp�e
e eûtatteint un diam�etre de deux m�etres 
inquante. Il y avait des �eponges partout, tandis que les sei
heset les hû�tres 
ontinuaient �a �evoluer.Il y a 110 millions d'ann�ees, les potentiels de la vie marine 
ontinuaient d'apparâ�tre. L'oursin demer fut l'une des mutations les plus remarquables de 
ette �epoque. Les 
rabes, langoustes et autrestypes de 
rusta
�es modernes atteignirent leur plein d�eveloppement. Des 
hangements marqu�es seproduisirent dans la famille des poissons ; un type d'esturgeon �t sa premi�ere apparition, mais lesf�ero
es serpents de mer issus des reptiles terrestres infestaient en
ore toutes les mers et mena�
aientde d�etruire la famille enti�ere des poissons. 659



Cet âge restait essentiellement 
elui des dinosaures. Ils envahirent la terre �a un tel point qu'au
ours de la p�eriode pr�e
�edente d'invasion de la mer, deux esp�e
es s'�etaient r�efugi�ees dans l'eaupour subsister. Ces serpents de mer repr�esentent un re
ul dans l'�evolution. Tandis que 
ertainesesp�e
es nouvelles progressent, quelques lign�ees restent stationnaires et d'autres font mar
he arri�ere,retournant �a un �etat ant�erieur. Et 
'est 
e qui advint quand 
es deux types de reptiles abandonn�erentla terre ferme.�A mesure que le temps passait, les serpents de mer atteignirent une telle dimension qu'ils devinrentl�ethargiques et �nirent par p�erir faute d'avoir un 
erveau assez gros pour assurer la prote
tion deleur immense 
orps. Leur 
erveau pesait moins de soixante grammes en d�epit du fait que 
es �enormesi
htyosaures atteignaient parfois quinze m�etres de longueur ; la plupart d�epassant dix m�etres. Les
ro
odiles marins furent �egalement une r�eversion d'un type terrestre de reptile, mais, �a la di��eren
edes serpents de mer, 
es animaux retournaient toujours sur terre pour pondre leurs oeufs.Peu apr�es que 
es deux esp�e
es de dinosaures eurent �emigr�e dans l'eau en vue d'une vaine tentatived'autopr�eservation, deux autres types furent pouss�es, par l'âpre lutte pour la vie sur terre, �a 
her
herrefuge dans les airs. Mais 
es pt�erosaures volants ne furent pas les an
êtres des v�eritables oiseauxdes âges suivants. Ils �evolu�erent �a partir des dinosaures sauteurs aux os 
reux, et leurs ailes �etaientsemblables �a 
elles des 
hauves-souris ave
 une envergure de six �a huit m�etres. Ces an
iens reptilesvolants atteignirent trois m�etres de long ; ils avaient des mâ
hoires extensibles tr�es semblables �a
elles des serpents modernes. Pendant un 
ertain temps, 
es reptiles volants sembl�erent être unsu

�es, mais ils ne r�eussirent pas �a �evoluer de mani�ere �a pouvoir survivre 
omme navigateurs a�eriens.Ils repr�esentent les lign�ees �eteintes des pr�e
urseurs des oiseaux.Les tortues se multipli�erent durant 
ette p�eriode et �rent leur premi�ere apparition en Am�eriquedu Nord. Leurs an
êtres �etaient venus d'Asie en suivant l'isthme du Nord.Il y a 
ent-millions d'ann�ees, l'�ere des reptiles tirait �a sa �n. Les dinosaures, malgr�e leur masse�enorme, n'�etaient que des animaux presque sans 
ervelle et manquaient de l'intelligen
e suÆsantepour fournir la nourriture n�e
essaire �a des 
orps aussi gigantesques. C'est pourquoi 
es pataudsreptiles terrestres p�erirent en nombre toujours 
roissant. D�esormais l'�evolution suivra la 
roissan
edu 
erveau et non la masse du 
orps ; le d�eveloppement du 
erveau 
ara
t�erisera 
haque �epoquesu

essive de l'�evolution animale et du progr�es plan�etaire.Cette p�eriode, qui embrasse l'apog�ee des reptiles et le 
ommen
ement de leur d�e
lin, s'�etend surpr�es de vingt-
inq-millions d'ann�ees ; elle est 
onnue sous le nom de Jurassique.60.3 Le Stade Cr�eta
�e (La P�eriode des Plantes �a Fleurs) -L'Âge des OiseauxLa grande p�eriode 
r�eta
�ee tire son nom de la pr�edominan
e dans les mers des proli�ques forami-nif�eres produ
teurs de 
raie. Cette p�eriode 
onduit Urantia presque �a la �n de la longue dominationdes reptiles et voit apparâ�tre, sur la terre, les plantes �a 
eurs et les oiseaux. C'est �egalement l'�epoqueo�u se termine la d�erive des 
ontinents vers l'ouest et vers le sud ; elle a

ompagne de gigantesquesd�eformations de la 
route terrestre ainsi que d'immenses 
oul�ees de lave et une grande a
tivit�e vol-
anique.Vers la �n de la p�eriode g�eologique pr�e
�edente, la majeure partie des masses 
ontinentales �etaitnettement �emerg�ee, bien qu'il n'y eût pas en
ore de pi
s montagneux. En 
ontinuant, la d�erive desterres 
ontinentales ren
ontra son premier grand obsta
le sur le lit profond du Pa
i�que. Ce 
on
itde for
es g�eologiques donna le branle �a la formation de toute la 
haine de montagnes qui s'�etend,dans une dire
tion nord-sud, de l'Alaska au Cap Horn en passant par le Mexique.Cette p�eriode marque ainsi dans l'histoire g�eologique, le stade de formation des montagnes mo-660



dernes. Avant 
ette �epoque, les pi
s montagneux �etaient rares ; il n'y avait que de hautes 
rêtes d'unegrande largeur. �A 
ette �epoque, la 
haine 
ôti�ere du Pa
i�que 
ommen�
ait �a s'�elever, mais elle �etaitsitu�ee �a onze-
ents kilom�etres �a l'ouest du littoral a
tuel. Les Sierras 
ommen�
aient �egalement �a seformer ; leurs 
ou
hes de quartz aurif�eres r�esultent des 
oul�ees de laves de 
ette �epoque. Dans l'estde l'Am�erique du Nord, la pression de l'Atlantique travaillait �egalement �a provoquer une �el�evationde terrain.Il y a 100 millions d'ann�ees, le 
ontinent nord-am�eri
ain et une partie de l'Europe �emergeaientfran
hement. Le gau
hissement des 
ontinents am�eri
ains 
ontinuait ; il produisit la m�etamorphosedes Andes sud-am�eri
aines et l'�el�evation progressive des plaines o

identales de l'Am�erique du Nord.La majeure partie du Mexique s'enfon�
a sous la mer, et l'Atlantique Sud envahit la 
ôte orientalede l'Am�erique du Sud, atteignant �nalement le littoral a
tuel. L'O
�ean Atlantique et l'O
�ean Indienavaient alors sensiblement la même 
on�guration qu'aujourd'hui.Il y a 95 millions d'ann�ees, les masses 
ontinentales de l'Am�erique et de l'Europe re
ommen
�erent �as'enfon
er. Les mers du Sud se mirent �a envahir l'Am�erique du Nord et s'�etendirent progressivementvers le nord pour rejoindre l'O
�ean Ar
tique ; 
e fut la se
onde en importan
e des submersions
ontinentales. Lorsque 
ette mer �nit par se retirer, elle laissa le 
ontinent �a peu pr�es tel qu'il estmaintenant. Avant le d�ebut de 
ette grande submersion, les hautes terres de l'est des Appala
hesavaient �et�e presque 
ompl�etement �erod�ees et ramen�ees au niveau de la mer. Les 
ou
hes d'argile pureaux nombreuses 
ouleurs, qui sont maintenant utilis�ees pour fabriquer des poteries, furent d�epos�eessur les r�egions 
ôti�eres de l'Atlantique au 
ours de 
et âge ; leur �epaisseur moyenne avoisine 600m�etres.Une grande a
tivit�e vol
anique se manifesta au sud des Alpes et le long de la 
haine montagneuse
ôti�ere de la Californie a
tuelle. Les plus grandes d�eformations de la 
route terrestre qui aient eulieu depuis des millions et des millions d'ann�ees se produisirent au Mexique. De grands 
hangementseurent lieu �egalement en Europe, en Russie, au Japon et dans la partie m�eridionale de l'Am�eriquedu Sud. Le 
limat devint de plus en plus diversi��e.Il y a 90 millions d'ann�ees, les angiospermes �emerg�erent de 
es mers 
r�eta
�ees primitives et en-vahirent bientôt les 
ontinents. Ces plantes terrestres apparurent soudain en même temps que les�guiers, les magnolias et les tulipiers. Peu apr�es, �guiers, arbres �a pains et palmiers re
ouvrirentl'Europe et les plaines o

identales de l'Am�erique du Nord. Au
un animal terrestre nouveau n'appa-rut.Il y a 85 millions d'ann�ees, le D�etroit de B�ering se ferma, isolant les eaux refroidissantes desmers septentrionales. Jusque-l�a, la vie marine des eaux du Golfe du Mexique et de l'Atlantique avaitgrandement di��er�e de 
elle de l'O
�ean Pa
i�que, du fait des variations de temp�erature entre 
es deuxmasses d'eau ; 
ette di��eren
e disparut alors.Les d�epôts de 
raie et de marnes gr�eseuses vertes donnent leur nom �a 
ette p�eriode. Les s�edimentationsde 
ette �epoque sont vari�ees et 
onsistent en 
raie, s
histe, gr�es et petites quantit�es de 
al
aire,ainsi qu'en 
harbon de qualit�e inf�erieure ou lignite ; dans beau
oup de r�egions, elles 
ontiennent dup�etrole. L'�epaisseur de 
es 
ou
hes varie de 60m�etres dans 
ertains lieux �a 3.000m�etres dans l'ouestde l'Am�erique du Nord et en beau
oup d'endroits de l'Europe. On peut observer 
es d�epôts dans lesparties d�eform�ees des 
ontreforts orientaux des Montagnes Ro
heuses.Dans le monde entier, 
es 
ou
hes poreuses semi-ro
heuses sont impr�egn�ees de 
raie ; elles re-
ueillent l'eau �a leurs a�eurements syn
linaux et la dirigent vers le bas pour alimenter une grandepartie des r�egions a
tuellement arides de la terre.Il y a 80 millions d'ann�ees, de grandes perturbations se produisirent dans la 
route terrestre. Lad�erive 
ontinentale vers l'ouest appro
hait de sa �n, et l'�enorme �energie de la lourde inertie a
quisepar les masses 
ontinentales de l'arri�ere pays bouleversa le littoral Pa
i�que des deux Am�eriques ;elle provoqua par 
ontre-
oup de profonds 
hangements le long des rives asiatiques du Pa
i�que.661



Cette �el�evation 
ir
umpa
i�que de terres, dont l'apog�ee est repr�esent�ee par les 
haines de montagnesa
tuelles, a plus de quarante-mille kilom�etres de longueur. Les soul�evements qui a

ompagn�erent sanaissan
e furent les plus grandes d�eformations de surfa
e qui aient eu lieu depuis l'apparition dela vie sur Urantia. Les 
oul�ees de laves, tant souterraines que super�
ielles, furent importantes et�etendues.La p�eriode d'il y a 75 millions d'ann�ees marque la �n de la d�erive 
ontinentale. De l'Alaska auCap Horn, les longues 
haines 
ôti�eres du Pa
i�que �etaient para
hev�ees, mais elles ne 
omportaienten
ore que quelques pi
s.Le 
ontre-
oup de l'arrêt de la d�erive 
ontinentale a

entua l'�el�evation des plaines o

identales del'Am�erique du Nord tandis qu'�a l'est les Appala
hes de la r�egion littorale de l'Atlantique, 
ompl�etement�erod�es, �etaient projet�es verti
alement vers le haut ave
 des bas
ulements faibles ou nuls.Il y a 70 millions d'ann�ees se produisirent des d�eformations de la 
route en rapport ave
 l'�el�evationmaximum de la r�egion des Montagnes Ro
heuses. Un large segment de ro
hes 
hevau
ha, sur vingt-
inq kilom�etres, la surfa
e de la Colombie Britannique ; �a 
et endroit les ro
hes 
ambriennes re-
ouvrent obliquement les 
ou
hes 
r�eta
�ees. Un autre 
hevau
hement spe
ta
ulaire se produisit surle versant est des Montagnes Ro
heuses, pr�es de la fronti�ere 
anadienne ; on y trouve des 
ou
hesro
heuses, d'une �epoque ant�erieure �a la vie, projet�ees par-dessus les d�epôts 
r�eta
�es alors r�e
ents.Au 
ours de 
et âge, l'a
tivit�e vol
anique r�egnant sur le monde entier �t surgir de nombreux petits
ônes vol
aniques isol�es. Des vol
ans sous-marins entr�erent en a
tivit�e dans la r�egion submerg�ee del'Himalaya. Une grande partie du reste de l'Asie, y 
ompris la Sib�erie, se trouvait �egalement en
oresous l'eau.Il y a 65 millions d'ann�ees se produisit l'un des plus grands �e
oulements de lave de tous les temps.Les 
ou
hes a

umul�ees par 
es 
oul�ees et les pr�e
�edentes se retrouvent dans toute l'Am�erique, dansl'Afrique du Nord et du Sud, en Australie et dans 
ertaines parties de l'Europe.Les animaux terrestres 
hang�erent peu, mais, du fait d'une plus grande �emergen
e 
ontinentale,sp�e
ialement en Am�erique du Nord, ils se multipli�erent rapidement. L'Am�erique du Nord fut le grand
hamp d'�evolution des animaux terrestres de 
es temps, 
ar la majeure partie de l'Europe �etait alorssubmerg�ee.Le 
limat �etait en
ore 
haud et uniforme. Les r�egions ar
tiques b�en�e�
iaient d'un temps tr�es
omparable �a 
elui du 
limat a
tuel du 
entre et du sud de l'Am�erique du Nord.Une grande �evolution avait lieu dans la vie v�eg�etale. Parmi les plantes terrestres, les angiospermespr�edominaient, et beau
oup d'arbres a
tuels �rent leur premi�ere apparition, y 
ompris les hêtres, lesbouleaux, les 
hênes, les noyers, les sy
omores, les �erables et les palmiers a
tuels. Fruits, herbes et
�er�eales �etaient abondants, et 
es herbes et 
es arbres porteurs de graines jou�erent dans le monde desplantes le même rôle que les an
êtres de l'homme dans le monde animal ; l'importan
e de 
ette �etapedans l'�evolution n'est d�epass�ee que par l'apparition de l'homme lui-même. Soudain et sans transitionpr�ealable, la grande famille des plantes �a 
eurs apparut par mutation. Cette nouvelle 
ore re
ouvritbientôt le monde entier.Il y a 60 millions d'ann�ees, bien que les reptiles terrestres fussent sur leur d�e
lin, les dinosaures�etaient toujours les rois de la terre ; mais la pr�es�ean
e fut prise par les types plus agiles et plus a
tifsde dinosaures 
arnivores, appartenant aux vari�et�es sauteuses de petite taille du genre kangourou.Mais, quelque temps auparavant, �etaient apparus de nouveaux types de dinosaures herbivores qui semultipli�erent rapidement par suite de l'apparition des plantes terrestres de la famille des herba
�ees.Un de 
es nouveaux dinosaures herbivores �etait un v�eritable quadrup�ede muni de deux 
ornes et d'unbourrelet en forme de 
ape sur le garrot. Le type de tortue terrestre de six m�etres de diam�etre apparut,ainsi que les 
ro
odiles modernes et les vrais serpents des types a
tuels. De grands 
hangements seproduisaient aussi parmi les poissons et d'autres formes de vie marine.662



Les pr�eoiseaux �e
hassiers et aquatiques des âges ant�erieurs n'avaient pas r�eussi �a s'adapter �al'�el�ement a�erien, pas plus que les dinosaures volants ; 
e furent des esp�e
es �eph�em�eres qui s'�eteignirentrapidement. Elles subirent le destin des dinosaures : la destru
tion par insuÆsan
e de substan
e
�er�ebrale par rapport �a leur taille. Ce se
ond essai pour 
r�eer des animaux 
apables de naviguer dansl'atmosph�ere �e
houa 
omme la tentative avort�ee pour produire des mammif�eres au 
ours de 
et âgeet d'un âge pr�e
�edent.Il y a 55 millions d'ann�ees, la mar
he de l'�evolution fut marqu�ee par l'apparition soudaine dupremier v�eritable oiseau, une petite 
r�eature du genre pigeon, qui fut l'an
être de tous les oiseaux.Ce fut le troisi�eme type de 
r�eature volante qui apparut sur terre ; elle jaillit dire
tement du groupereptile, et non des dinosaures volants 
ontemporains ni des types ant�erieurs d'oiseaux terrestresdent�es. C'est pourquoi 
ette p�eriode est 
onnue 
omme l'âge des oiseaux et 
elui du d�e
lin desreptiles.60.4 La Fin de la P�eriode Cr�eta
�eeLa grande p�eriode Cr�eta
�ee se terminait ; sa 
lôture marque la �n des grandes invasions des
ontinents par les mers. Ce
i est parti
uli�erement vrai pour l'Am�erique du Nord o�u il y avait euvingt-quatre grandes inondations. Bien que des submersions d'importan
e moindre se soient produitespar la suite, au
une de 
es derni�eres ne peut se 
omparer aux vastes et longues invasions marinesde l'âge 
r�eta
�e et des âges pr�e
�edents. Ces p�eriodes o�u la terre et la mer avaient alternativementle dessus se sont d�eroul�ees par 
y
les de millions d'ann�ees. Les �el�evations et les a�aissements desfonds o
�eaniques et des masses 
ontinentales se sont e�e
tu�es selon un rythme multimill�enaire. Et
es mêmes mouvements rythmiques de la 
oute terrestre se perp�etueront depuis lors tout au long del'histoire de la terre, mais ave
 une amplitude et une fr�equen
e en diminution 
onstante.Cette p�eriode voit aussi la �n de la d�erive 
ontinentale et la formation des montagnes modernesd'Urantia. Pourtant, la pression des masses 
ontinentales et le blo
age de la for
e vive de leur d�erives�e
ulaire ne sont pas les seuls fa
teurs de la formation des montagnes. Le fa
teur prin
ipal et sous-ja
ent qui d�etermine l'empla
ement d'une 
haine montagneuse est l'existen
e pr�ealable d'une basseterre, ou 
uvette, qui a �et�e 
ombl�ee par les d�epôts relativement plus l�egers de l'�erosion terrestre etpar les apports marins des âges pr�e
�edents. L'�epaisseur de 
es zones de terrains plus l�egers atteintquelquefois 4.500�a 6.000m�etres ; 
'est pourquoi, quand la 
route terrestre est soumise �a une pressiond'origine quel
onque, 
es zones plus l�eg�eres sont les premi�eres �a se froisser, �a se plisser et �a s'�eleverpour fournir une 
ontrepartie aux for
es et aux pressions antagonistes �a l'oeuvre dans la 
route ter-restre ou au-dessous. Il arrive que 
es soul�evements de terrains se produisent sans plissements. Mais,en liaison ave
 l'�el�evation des Montagnes Ro
heuses, il se produisit des plissements et des bas
ule-ments importants doubl�es d'�enormes 
hevau
hements des di��erentes 
ou
hes tant super�
ielles quesouterraines.Les plus an
iennes montagnes du monde sont situ�ees en Asie, au Groenland et en Europe septen-trionale au milieu de 
elles des vieux syst�emes Est-Ouest. Les montagnes d'âge moyen appartiennentau groupe 
ir
umpa
i�que et au se
ond syst�eme Est-Ouest europ�een qui naquit sensiblement �a lamême �epoque. Ce gigantesque soul�evement, long de pr�es de seize-mille kilom�etres, s'�etend de l'Europeaux �el�evations de terrain des Antilles. Les montagnes les plus r�e
entes se trouvent dans le syst�emedes Montagnes Ro
heuses o�u, pendant des âges, des �el�evations de terrain ne s'�etaient produites quepour être su

essivement re
ouvertes par les eaux, bien que 
ertaines des plus hautes terres aientsubsist�e sous forme d'iles. Apr�es la p�eriode de formation des montagnes d'âge moyen, de v�eritableshautes terres montagneuses furent soulev�ees. Elles devinrent ult�erieurement les Montagnes Ro
heusesa
tuelles apr�es avoir �et�e 
isel�ees par le g�enie artistique 
ombin�e des �el�ements naturels.La r�egion a
tuelle des Montagnes Ro
heuses en Am�erique du Nord n'est pas 
elle de l'�el�evation663



de terrain originelle ; 
ette derni�ere avait �et�e depuis longtemps nivel�ee par l'�erosion, puis �elev�ee denouveau. L'a
tuelle 
haine avan
�ee est tout 
e qui reste de la 
haine originelle resoulev�ee. Le Pi
 Pikeset le Pi
 Longs sont des exemples marquants de 
ette a
tivit�e orog�enique qui s'�etendit au moins surdeux g�en�erations de la vie des montagnes. Ces deux pi
s avaient gard�e leur sommet au-dessus del'eau durant plusieurs inondations ant�erieures.Tant sur le plan biologique que sur le plan g�eologique, 
ette �ere fut a
tive et mouvement�ee surterre et dans les eaux. Les oursins de mer se multipli�erent, tandis que 
oraux et 
rino��des diminuaient.Les ammonites, dont l'in
uen
e avait �et�e pr�epond�erante au 
ours d'une �ere pr�e
�edente, d�e
lin�erent,elles aussi, rapidement. Sur terre, les forêts de foug�eres furent en grande partie rempla
�ees pardes pins et autres arbres a
tuels, dont les gigantesques s�equoias. Vers la �n de 
ette p�eriode, lesmammif�eres pla
entaires ne sont pas en
ore apparus, mais le 
adre biologique est parfaitement prêtpour l'apparition, dans un âge ult�erieur, des an
êtres primitifs des futurs types de mammif�eres.Ainsi se termine une longue �ere de l'�evolution du monde s'�etendant de la premi�ere apparition dela vie terrestre jusqu'aux temps plus r�e
ents des an
êtres imm�ediats de l'esp�e
e humaine et de sesbran
hes 
ollat�erales. Cette �ere, appel�ee Cr�eta
�ee, 
ouvre 
inquante-millions d'ann�ees ; elle 
lôt l'�erepr�emammif�ere de la vie terrestre 
onnue sous le nom de M�esozo��que, qui s'�etend sur une p�eriode de
ent-millions d'ann�ees.[Pr�esent�e par un Porteur de Vie de N�ebadon a�e
t�e �a Satania et en fon
tion pr�esentement surUrantia.℄
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Chapitre 61L'�Ere des Mammif�eres sur UrantiaL'�ERE des mammif�eres s'�etend depuis l'�epoque des premiers mammif�eres pla
entaires jusqu'�a la�n de l'âge gla
iaire et 
ouvre un peu moins de 
inquante-millions d'ann�ees.Au 
ours de 
et âge 
�enozo��que, le panorama du monde o�rait un spe
ta
le s�eduisant : 
ollinesondul�ees, larges vall�ees, grands 
euves et vastes forêts. Pendant 
ette p�eriode, l'Isthme de Panamas'�eleva et s'a�aissa deux fois, et le pont terrestre du D�etroit de B�ering �t trois fois de même. Lestypes d'animaux �etaient �a la fois nombreux et vari�es. Les arbres fourmillaient d'oiseaux et le mondeentier �etait un paradis pour les animaux, malgr�e les luttes in
essantes pour la supr�ematie de leursesp�e
es en �evolution.Les d�epôts a

umul�es au 
ours des 
inq p�eriodes de 
ette �ere de 
inquante-millions d'ann�ees
ontiennent les ar
hives fossiles des dynasties su

essives de mammif�eres, et 
onduisent dire
tementaux temps o�u l'homme lui-même apparut.61.1 Le Stade des Nouvelles Terres Continentales - L'Âgedes Premiers Mammif�eresIl y a 50 millions d'ann�ees, les zones 
ontinentales du monde se trouvaient en majeure partieau-dessus de l'eau ou seulement l�eg�erement immerg�ees. Les formations et les d�epôts de 
ette p�eriodesont �a la fois terrestres et marins, mais prin
ipalement terrestres. Pendant un temps 
onsid�erable,les terres s'�elev�erent graduellement, mais elles furent en même temps �erod�ees et entrain�ees vers lesbasses terres et les mers.Au d�ebut de 
ette p�eriode, les mammif�eres du type pla
entaire apparurent soudain en Am�eriquedu Nord ; ils repr�esentaient l'�etape la plus importante de l'�evolution jusqu'�a 
ette �epoque. Des ordresde mammif�eres non pla
entaires avaient exist�e auparavant, mais 
e nouveau type jaillit dire
tementet soudainement de l'an
être reptile pr�eexistant dont la des
endan
e s'�etait perp�etu�ee au long destemps du d�e
lin des dinosaures. Le p�ere des mammif�eres pla
entaires fut un petit dinosaure 
arnivoretr�es a
tif, du type sauteur.Les instin
ts fondamentaux des mammif�eres 
ommen
�erent �a se manifester 
hez 
es types primitifs.Les mammif�eres poss�edent, sur toutes les autres formes de la vie animale, un immense avantage poursurvivre du fait qu'ils peuvent :1. Mettre au monde des petits relativement �evolu�es et bien d�evelopp�es.2. Nourrir, instruire et prot�eger leur des
endan
e ave
 une attention a�e
tueuse.3. Employer la sup�eriorit�e de leur pouvoir 
�er�ebral pour se perp�etuer.665



4. Utiliser leur agilit�e a

rue pour �e
happer �a leurs ennemis.5. Appliquer leur intelligen
e sup�erieure pour s'ajuster et s'adapter au milieu.Il y a 45 millions d'ann�ees, les arêtes des 
ontinents s'�elev�erent 
orr�elativement �a un a�aissementg�en�eralis�e des r�egions 
ôti�eres. Les ra
es des mammif�eres �evoluaient rapidement. Un petit mammif�erereptile du type ovipare prosp�erait, et les an
êtres des futurs kangourous par
ouraient l'Australie. Ily eut bientôt des petits 
hevaux, des rhino
�eros agiles, des tapirs �a trompe, des por
s primitifs, des�e
ureuils, des l�emurs, des opossums et plusieurs tribus d'animaux simiens. Ils �etaient tous petits,primitifs et surtout adapt�es �a la vie dans les forêts des r�egions montagneuses. Un grand oiseauterrestre du genre autru
he se d�eveloppa jusqu'�a atteindre trois m�etres de haut ; il pondait des oeufsde vingt-trois 
entim�etres sur trente-trois et fut l'an
être des gigantesques oiseaux transporteursult�erieurs, qui �etaient si remarquablement intelligents et v�ehi
ulaient jadis des êtres humains �a traversles airs.Les mammif�eres du d�ebut de l'�ere 
�enozo��que vivaient sur terre, sous l'eau, dans l'air et au sommetdes arbres. Ils avaient de une �a onze paires de glandes mammaires et �etaient tous re
ouverts d'une�epaisse toison. �A l'instar des esp�e
es qui devaient apparâ�tre plus tard, ils portaient deux dentitionssu

essives et poss�edaient un 
erveau de grande taille par rapport �a leur 
orps, mais au
une desesp�e
es modernes ne �gurait parmi eux.Il y a 40 millions d'ann�ees, les zones terrestres de l'h�emisph�ere nord 
ommen
�erent �a s'�elever ; 
eph�enom�ene fut suivi par de nouvelles et vastes s�edimentations, et par d'autres a
tivit�es terrestres
omprenant des 
oul�ees de laves, des gau
hissements, des formations la
ustres et des �erosions.Pendant la derni�ere partie de 
ette p�eriode, presque toute l'Europe fut submerg�ee. �A la suite d'unl�eger exhaussement du sol, le 
ontinent se 
ouvrit de la
s et de baies. L'O
�ean Ar
tique 
oula versle sud par la d�epression de l'Oural pour rejoindre la M�editerran�ee qui s'�etendait alors plus au nord ;les hautes terres des Alpes, des Carpates, des Apennins et des Pyr�en�ees �emergeaient 
omme des ilesau milieu de la mer. L'Isthme de Panama �etait �emerg�e ; les o
�eans Atlantique et Pa
i�que �etaients�epar�es. L'Am�erique du Nord �etait reli�ee �a l'Asie par le pont terrestre du D�etroit de B�ering et �al'Europe par le Groenland et l'Islande. Le 
ir
uit terrestre 
ontinental des latitudes nordiques n'�etaitinterrompu que par le D�etroit de l'Oural, qui reliait les mers ar
tiques �a la M�editerran�ee agrandie.De grandes quantit�es de 
al
aires foraminif�eres se d�epos�erent dans les eaux europ�eennes. Aujour-d'hui 
ette même ro
he se retrouve �a une altitude de 3.000 m�etres dans les Alpes, 5.000 m�etres dansles Himalayas, et 6.000 m�etres au Thibet. Les d�epôts 
rayeux de 
ette p�eriode apparaissent le longdes 
ôtes d'Afrique et d'Australie, sur la 
ôte ouest de l'Am�erique du Sud et dans la r�egion desAntilles.Tout au long de 
ette p�eriode dite �Eo
�ene, l'�evolution des mammif�eres et des autres formes devie apparent�ees se poursuivit presque sans interruption. L'Am�erique du Nord �etait alors reli�ee pardes terres �a tous les autres 
ontinents sauf l'Australie, et le monde �etait progressivement envahi pardivers types d'une faune mammif�ere primitive.61.2 Le Stade R�e
ent d'Inondation - L'Âge des Mammif�eres�Evolu�esCette p�eriode fut 
ara
t�eris�ee par une nouvelle et rapide �evolution des mammif�eres pla
entaires,les formes plus avan
�ees de mammif�eres qui se d�evelopp�erent au 
ours de 
es temps.Bien que les mammif�eres pla
entaires primitifs fussent issus d'an
êtres 
arnivores, des esp�e
es her-bivores apparurent tr�es vite, et bientôt des familles de mammif�eres omnivores surgirent �egalement.Les angiospermes 
onstituaient la nourriture prin
ipale de 
es mammif�eres, qui se multipliaient rapi-666



dement, 
ar la 
ore terrestre moderne, y 
ompris la majorit�e des plantes et des arbres a
tuels, �etaitapparue au 
ours des p�eriodes ant�erieures.Il y a 35 millions d'ann�ees 
ommen�
a l'âge de la domination mondiale des mammif�eres pla
entaires.Le pont terrestre du Sud �etait tr�es large et reliait de nouveau l'immense 
ontinent Antar
tique �al'Am�erique du Sud, �a l'Afrique du Sud et �a l'Australie. Malgr�e l'amon
ellement des terres aux hauteslatitudes, le 
limat du monde restait relativement doux par
e que la surfa
e des mers tropi
ales s'�etait�enorm�ement a

rue et que les terres n'�etaient pas en
ore assez �elev�ees pour produire des gla
iers. Devastes 
oul�ees de laves eurent lieu au Groenland et en Islande, et une 
ertaine quantit�e de 
harbonfut d�epos�ee entre 
es 
ou
hes.Des 
hangements pronon
�es se dessinaient dans la faune de la plan�ete. La vie marine �etait entrain de subir de profondes modi�
ations ; la majeure partie des esp�e
es a
tuelles d'animaux marinsexistait d�ej�a, et les foraminif�eres 
ontinuaient �a jouer un rôle important. Les inse
tes ressemblaientbeau
oup �a 
eux de la p�eriode pr�e
�edente. Les d�epôts fossiles de Florissant, au Colorado, datentdes derni�eres ann�ees de 
es temps lointains. La majorit�e des familles d'inse
tes a
tuellement vivantsremontent �a 
ette p�eriode, mais beau
oup de 
elles qui existaient alors sont maintenant �eteintes, bienque leurs fossiles subsistent.Sur les 
ontinents, 
et âge fut par ex
ellen
e 
elui de la r�enovation et de l'expansion des mam-mif�eres. Plus de 
ent esp�e
es de mammif�eres ant�erieurs et plus primitifs s'�etaient �eteintes avant la�n de 
ette p�eriode. Même les mammif�eres de grande taille pourvus d'un petit 
erveau p�erirent rapi-dement. Le 
erveau et l'agilit�e avaient rempla
�e l'armure et la taille dans le progr�es de la survivan
edes animaux. Comme la famille des dinosaures �etait sur son d�e
lin, les mammif�eres assum�erent peu�a peu la domination de la terre en d�etruisant rapidement et 
ompl�etement le reste de leurs an
êtresreptiles.Parall�element �a la disparition des dinosaures, d'autres 
hangements importants se produisirentdans les diverses bran
hes de la famille des sauriens. Les membres survivants des familles primitivesde reptiles sont les tortues, les serpents et les 
ro
odiles, ainsi que les v�en�erables grenouilles, seulgroupe subsistant pour repr�esenter les plus lointains an
êtres de l'homme.Divers groupes de mammif�eres tir�erent leur origine d'un animal unique maintenant �eteint. Cette
r�eature 
arnivore �etait quelque 
hose 
omme le 
roisement d'un 
hat et d'un phoque ; elle pouvaitvivre sur terre ou dans l'eau, poss�edait une intelligen
e sup�erieure et �etait tr�es a
tive. En Europe,l'an
être de la famille 
anine apparut par �evolution et donna bientôt naissan
e �a de nombreusesesp�e
es de petits 
hiens. Vers la même �epoque apparurent les rongeurs, y 
ompris les 
astors, �e
ureuils,sa

ophores, souris et lapins, qui repr�esent�erent bientôt une forme de vie importante ; tr�es peu demodi�
ations se sont produites depuis lors dans 
ette famille. Les derniers d�epôts de 
ette p�eriode
ontiennent des restes fossiles de 
hiens, de 
hats, de ratons laveurs et de belettes de forme an
estrale.Il y a 30 millions d'ann�ees, les types modernes de mammif�eres 
ommen
�erent �a faire leur apparition.Jusque-l�a, les mammif�eres avaient v�e
u en majorit�e dans les montagnes, 
ar ils appartenaient �a destypes montagnards. Soudain 
ommen�
a l'�evolution du type ongul�e des plaines, l'esp�e
e herbivoredi��eren
i�ee des 
arnivores �a gri�es. Ces animaux broutants des
endaient d'un an
être non di��eren
i�equi avait 
inq orteils et quarante-quatre dents, et qui disparut avant la �n de 
et âge. L'�evolutiondes ongul�es ne progressa pas au del�a du stade �a trois orteils pendant 
ette p�eriode.Le 
heval, remarquable exemple d'�evolution, v�e
ut �a 
ette �epoque en Am�erique du Nord et enEurope, mais il n'a
heva pas totalement son d�eveloppement avant l'�ere gla
iaire ult�erieure. Alors quela famille des rhino
�eros apparut �a la �n de 
ette p�eriode, elle ne 
onnût sa plus grande expansionque plus tard. Une petite 
r�eature por
ine se d�eveloppa �egalement et devint l'an
être des nombreusesesp�e
es de suid�es, de p�e
aris et d'hippopotames. Chameaux et lamas eurent leur origine en Am�eriquedu Nord vers le milieu de 
ette p�eriode et envahirent les plaines de l'Ouest. Plus tard, les lamas�emigr�erent en Am�erique du Sud, les 
hameaux en Europe, et les deux esp�e
es s'�eteignirent bientôt667



en Am�erique du Nord. Quelques 
hameaux surv�e
urent toutefois jusqu'�a l'âge gla
iaire.Un fait important se produisit vers 
ette �epoque dans l'ouest de l'Am�erique du Nord ; les an
êtresprimitifs des an
iens l�emurs apparurent pour la premi�ere fois. Bien que 
ette famille ne puisse pasêtre 
onsid�er�ee 
omme de vrais l�emurs, son apparition marqua l'�etablissement de la lign�ee d'o�u lesvrais l�emurs sortirent ult�erieurement.�A l'instar des serpents terrestres d'un âge ant�erieur qui s'�etaient vou�es �a la vie marine, une tribuenti�ere de mammif�eres pla
entaires d�eserta alors la terre pour �etablir sa r�esiden
e dans les o
�eans.Ils sont, depuis lors, rest�es dans la mer o�u ils ont donn�e naissan
e aux baleines, dauphins, marsouins,phoques et otaries a
tuels.Les oiseaux 
ontinu�erent �a se d�evelopper sur la plan�ete, mais ave
 peu de 
hangements �evolutionnairesimportants. La majorit�e des oiseaux des temps modernes existait d�ej�a, y 
ompris les mouettes, h�erons,
amants, buses, fau
ons, aigles, hiboux, 
ailles et autru
hes.Vers la �n de 
ette p�eriode dite Oligo
�ene, qui 
ouvrit dix-millions d'ann�ees, la vie v�eg�etale, demême que la vie marine et les animaux terrestres, avait tr�es largement �evolu�e et se trouvait pr�esentesur la plan�ete �a peu pr�es 
omme aujourd'hui. Des sp�e
ialisations tr�es pouss�ees apparurent par lasuite, mais les formes an
estrales de la majorit�e des êtres vivants existaient alors.61.3 Le Stade des Montagnes Modernes - L'Âge de l'�El�ephantet du ChevalL'�el�evation des terres et la s�egr�egation des mers 
hangeaient lentement la m�et�eorologie du monde ;le temps se refroidissait progressivement, mais le 
limat restait en
ore doux. S�equoias et magnoliaspoussaient au Groenland, mais les plantes subtropi
ales 
ommen�
aient �a �emigrer vers le sud. �A la �nde 
ette p�eriode, les plantes et les arbres des 
limats 
hauds avaient largement disparu des latitudesseptentrionales ; leur pla
e avait �et�e prise par des plantes plus r�esistantes et par les arbres �a feuilles
aduques.Le nombre des vari�et�es d'herbes augmenta 
onsid�erablement ; les dents de beau
oup d'esp�e
esde mammif�eres se modi��erent progressivement pour se rappro
her du type a
tuel de dentition desherbivores broutants.Il y a 25 millions d'ann�ees, une l�eg�ere immersion des terres se produisit apr�es une longue �epoqued'�emersion. La r�egion des Montagnes Ro
heuses resta tr�es �elev�ee, de sorte que des mat�eriaux d'�erosion
ontinu�erent �a se d�eposer sur l'ensemble des basses terres de l'Est. Les Sierras furent de nouveauexhauss�ees ; en fait, elles n'ont pas 
ess�e de s'�elever depuis lors. La grande faille verti
ale 
aliforniennede six kilom�etres et demi date de 
e temps-l�a.Il y a 20 millions d'ann�ees, les mammif�eres 
onnurent v�eritablement leur âge d'or. L'isthme duD�etroit de B�ering �etait �emerg�e, 
e qui permit �a de nombreux groupes d'animaux d'�emigrer d'Asie versl'Am�erique du Nord ; ils 
omprenaient des mastodontes �a quatre d�efenses, des rhino
�eros �a 
ourtespattes et de nombreuses vari�et�es de f�elins.Les premiers 
ervid�es apparurent, et l'Am�erique du Nord fut bientôt envahie par des ruminants- 
erfs, boeufs, 
hameaux, bisons et plusieurs esp�e
es de rhino
�eros - mais l'esp�e
e des por
s g�eantsqui atteignaient plus de six pieds de haut [1m80℄ s'�eteignit.Les immenses �el�ephants de 
ette p�eriode et des p�eriodes suivantes avaient un grand 
erveau aussibien qu'un grand 
orps ; ils envahirent bientôt le monde entier �a l'ex
eption de l'Australie. Pour unefois, le monde fut domin�e par un animal �enorme dont le 
erveau �etait suÆsamment important pourlui permettre de subsister. En pr�esen
e de la vie hautement intelligente de 
es âges, nul animal dela taille d'un �el�ephant n'aurait pu survivre �a moins de poss�eder un 
erveau de grande dimension et668



de qualit�e sup�erieure. En 
e qui 
on
erne l'intelligen
e et la fa
ult�e d'adaptation, le 
heval est seul�a s'appro
her de l'�el�ephant, lequel n'est surpass�e que par l'homme lui-même. Malgr�e 
ela, sur les
inquante esp�e
es d'�el�ephants existant au d�ebut de 
ette p�eriode, deux seulement ont surv�e
u.Il y a 15 millions d'ann�ees, les r�egions montagneuses de l'Eurasie �etaient en train de s'�elever ; une
ertaine a
tivit�e vol
anique s'y manifestait un peu partout, sans pourtant avoir rien de 
omparableaux 
oul�ees de lave de l'h�emisph�ere o

idental. Ces 
onditions instables pr�evalaient sur l'ensembledu monde.Le d�etroit de Gibraltar se ferma, et l'Espagne fut reli�e �a l'Afrique par le vieil isthme, mais laM�editerran�ee s'�e
oulait dans l'Atlantique par un �etroit 
anal qui traversait la Fran
e, tandis queles pi
s montagneux et les hautes terres formaient des iles �a la surfa
e de 
ette mer an
ienne. Plustard, 
es mers europ�eennes 
ommen
�erent �a se retirer. Plus tard en
ore, la M�editerran�ee fut reli�ee�a l'O
�ean Indien, tandis qu'�a la �n de 
ette p�eriode la r�egion de Suez se souleva de sorte que laM�editerran�ee fut transform�ee pendant un temps en une mer int�erieure sal�ee.Le pont terrestre de l'Islande fut submerg�e, et les eaux ar
tiques se m�elang�erent ave
 
elles del'O
�ean Atlantique. La 
ôte Atlantique de l'Am�erique du Nord se refroidit rapidement, mais la 
ôtePa
i�que resta plus 
haude qu'�a pr�esent. Les grands 
ourants o
�eaniques 
ir
ulaient et a�e
taient le
limat �a peu pr�es 
omme aujourd'hui.La vie des mammif�ere 
ontinua d'�evoluer. D'immenses troupeaux de 
hevaux se joignirent aux
hameaux dans les plaines o

identales de l'Am�erique du Nord ; 
et âge fut vraiment 
elui des 
hevauxaussi bien que 
elui des �el�ephants. Pour sa qualit�e animale, le 
erveau du 
heval vient imm�ediatementapr�es 
elui de l'�el�ephant, bien qu'il soit nettement inf�erieur sur un point : le 
heval ne triompha jamais
ompl�etement de sa propension profonde �a fuir lorsqu'il est e�ray�e. Le 
heval manque du 
ontrôle�emotionnel de l'�el�ephant, tandis que l'�el�ephant est gravement handi
ap�e par sa taille et son manqued'agilit�e. Au 
ours de 
ette p�eriode apparut par �evolution un animal qui tenait �a la fois du 
heval etde l'�el�ephant, mais il fut bientôt d�etruit par la famille des f�elins qui se multipliaient rapidement.Au moment o�u Urantia s'engage dans 
e que vous appelez (( âge sans 
hevaux )) , vous devriezfaire une pause et songer �a 
e que 
et animal signi�ait pour vos an
êtres. Les hommes employ�erentd'abord les 
hevaux pour se nourrir, puis pour voyager et en�n pour l'agri
ulture et la guerre. Le
heval a servi l'humanit�e pendant longtemps et a jou�e un rôle important dans le d�eveloppement dela 
ivilisation humaine.Les d�eveloppements biologiques de 
ette p�eriode 
ontribu�erent beau
oup �a pr�eparer le terrainpour l'apparition ult�erieure de l'homme. En Asie Centrale, les v�eritables types aussi bien de singesprimitifs que de gorilles �evolu�erent �a partir d'un an
être 
ommun maintenant �eteint. Mais au
une de
es esp�e
es n'est ratta
h�ee �a la lign�ee des êtres vivants destin�ees �a donner plus tard les an
êtres dela ra
e humaine.La famille des 
anins �etait repr�esent�ee par plusieurs groupes, notamment par des loups et desrenards ; la tribu des f�elins l'�etait par des panth�eres et de grands tigres aux dents de sabre, 
es derniersapparurent d'abord en Am�erique du Nord. Les familles f�elines et 
anines modernes se multipli�erentdans le monde entier. Belettes, martres, loutres et ratons laveurs prosp�er�erent et se multipli�erentdans les latitudes septentrionales.Les oiseaux 
ontinu�erent �a �evoluer bien qu'ave
 peu de 
hangements. Les reptiles �etaient semblablesaux types modernes - serpents, 
ro
odiles et tortues.Ainsi tirait �a sa �n une p�eriode de l'histoire du monde tr�es int�eressante et fertile en �ev�enements.Cette �ere de l'�el�ephant et du 
heval est 
onnue sous le nom de Mio
�ene.
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61.4 Le Stade R�e
ent d'�El�evation Continentale (La Derni�ereGrande Migration des Mammif�eres)
Cette p�eriode est marqu�ee par l'�el�evation pr�egla
iaire des terres en Am�erique du Nord, en Europeet en Asie. La topographie de la terre fut largement modi��ee. Des 
haines de montagnes naquirent,des 
euves 
hang�erent leurs 
ours et des vol
ans isol�es apparurent dans le monde entier.Il y a 10 millions d'ann�ees 
ommen�
a un âge de d�epôts terrestres lo
aux diss�emin�es sur les bassesterres des 
ontinents, mais la plupart de 
es s�edimentations furent ult�erieurement �erod�ees. En 
etemps-l�a, une grande partie de l'Europe �etait en
ore immerg�ee, y 
ompris 
ertaines portions del'Angleterre, de la Belgique et de la Fran
e ; la Mer M�editerran�ee re
ouvrait une grande partie del'Afrique du Nord. En Am�erique du Nord, des d�epôts s'a

umul�erent sur de grandes surfa
es �a la basedes montagnes, dans les la
s et dans les grandes 
uvettes terrestres. Ces d�epôts ont une �epaisseurmoyenne qui ne d�epasse pas soixante m�etres ; ils sont plus ou moins 
olor�es, et les fossiles y sont rares.Deux grands la
s d'eau dou
e existaient dans l'ouest de l'Am�erique du Nord. Les Sierras s'�elevaient.Les monts Shasta, Hood et Rainier d�ebutaient dans leur 
arri�ere ; mais 
e n'est pas avant l'âgegla
iaire suivant que l'Am�erique du Nord 
ommen�
a son 
heminement vers la d�epression Atlantique.Pendant une br�eve p�eriode, toutes les terres du monde se trouv�erent de nouveau jointes, �a l'ex
ep-tion de l'Australie, et la derni�ere migration animale �a l'�e
helle mondiale eut lieu. L'Am�erique du Nord�etait reli�ee �a la fois �a l'Am�erique du Sud et �a l'Asie, et des �e
hanges s'e�e
tuaient librement dans ler�egne animal. Les paresseux, les tatous, les antilopes et les ours d'Asie p�en�etr�erent en Am�erique duNord, tandis que les 
hameaux nord-am�eri
ains all�erent en Chine. Les rhino
�eros �emigr�erent dans lemonde entier �a l'ex
eption de l'Australie et de l'Am�erique du Sud, mais, �a la �n de 
ette p�eriode,leur ra
e s'�etait �eteinte dans l'h�emisph�ere o

idental.En g�en�eral, la vie de la p�eriode pr�e
�edente 
ontinua �a �evoluer et �a se r�epandre. La famille desf�elins dominait la vie animale, et la vie marine �etait presque stationnaire. Beau
oup de 
hevaux�etaient en
ore du type �a trois orteils, mais di��erentes ra
es modernes allaient surgir ; des lamas etdes 
hameaux du genre girafe se mêlaient aux 
hevaux dans les plaines �a pâturages. La girafe apparuten Afrique ave
 un 
ou aussi long qu'aujourd'hui. En Am�erique du Sud, les paresseux, les tatous,les fourmiliers et les types sud-am�eri
ains de singes primitifs �evolu�erent. Avant que les 
ontinents nesoient d�e�nitivement isol�es, les mastodontes, 
es animaux massifs, �emigr�erent dans le monde entier,sauf en Australie.Il y a 5 millions d'ann�ees le 
heval atteignit son point d'�evolution a
tuel et �emigra d'Am�erique duNord dans le monde entier. Mais la ra
e 
hevaline s'�etait �eteinte sur le 
ontinent d'origine bien avantl'arriv�ee de l'homme rouge.Le 
limat se refroidissait progressivement, les plantes terrestres se d�epla�
aient lentement vers lesud. C'est d'abord le froid a

ru dans les r�egions nordiques qui arrêta les migrations animales par lesisthmes du nord ; plus tard, les ponts terrestres de l'Am�erique du Nord s'a�aiss�erent. Bientôt apr�es,la liaison terrestre entre l'Afrique et l'Am�erique du Sud fut d�e�nitivement submerg�ee, et l'h�emisph�ereo

idental se trouva isol�e �a peu pr�es 
omme aujourd'hui. �A partir de 
ette �epoque, des types de viedistin
ts 
ommen
�erent �a se d�evelopper dans l'h�emisph�ere oriental et dans l'h�emisph�ere o

idental.Ainsi se 
lôtura 
ette p�eriode de pr�es de dix-millions d'ann�ees, alors que l'an
être de l'hommen'avait pas en
ore fait son apparition. Cette �epoque est g�en�eralement d�esign�ee sous le nom dePlio
�ene. 670



61.5 Le D�ebut de l'Âge Gla
iaire�A la �n de la p�eriode pr�e
�edente, les terres du nord-est de l'Am�erique du Nord et de l'Europeseptentrionale �etaient extrêmement �elev�ees sur de grandes surfa
es ; en Am�erique du Nord, de vastesr�egions atteignaient une altitude de 9.000 m�etres et plus. Des 
limats doux avaient r�egn�e jusqu'alorsdans 
es r�egions nordiques, et toutes les eaux ar
tiques �etaient sujettes �a l'�evaporation ; elles rest�erentlibres de gla
es presque jusqu'�a la �n de la p�eriode gla
iaire.En même temps que 
es terres s'�elevaient, les 
ourants o
�eaniques se d�epla
�erent et les ventssaisonniers modi��erent leur dire
tion. Ces 
onditions provoqu�erent en �n de 
ompte sur les hautesterres septentrionales une pr�e
ipitation d'humidit�e presque 
onstante par suite des mouvements del'atmosph�ere fortement satur�ee. La neige 
ommen�
a �a tomber sur 
es r�egions �elev�ees, don
 froides,et elle 
ontinua jusqu'�a 
e qu'elle eut atteint une �epaisseur de 6.000 m�etres. Les zones de plus grande�epaisseur de neige, ainsi que l'altitude, d�etermin�erent les points 
entraux des 
oul�ees gla
iaires souspression qui se produisirent plus tard. L'âge gla
iaire persista tant que 
es pr�e
ipitations ex
essives
ontinu�erent �a 
ouvrir les hautes terres nordiques d'un �enorme manteau de neige qui bientôt sem�etamorphosa en gla
e 
ompa
te mais 
heminante.Les grandes 
ou
hes gla
iaires de 
ette �epoque �etaient toutes situ�ees sur des hautes terres, et nondans les r�egions montagneuses o�u elles se trouvent aujourd'hui. La moiti�e des formations gla
iaires�etait situ�ee en Am�erique du Nord, un quart en Eurasie et un quart dans le reste du monde, prin
ipa-lement dans l'Antar
tique. L'Afrique �etait peu tou
h�ee par les gla
es, mais l'Australie �etait presqueenti�erement re
ouverte par le manteau de gla
e de l'Antar
tique.Les r�egions nordiques d'Urantia ont 
onnu six invasions gla
iaires s�epar�ees et distin
tes, bien quedes douzaines de progressions et de re
uls se soient produits en liaison ave
 l'a
tivit�e de 
haque 
ou
hede gla
e individuelle. Les gla
es de l'Am�erique du Nord se rassembl�erent en deux 
entres, et plustard en trois. Le Groenland �etait 
ouvert de gla
e et l'Islande 
ompl�etement ensevelie sous une 
oul�eegla
iaire. En Europe, la gla
e re
ouvrit �a di��erentes �epoques les Iles Britanniques, �a l'ex
eption dela 
ôte sud de l'Angleterre, et s'�etendit sur L'Europe o

identale jusqu'en Fran
e.Il y a 2 millions d'ann�ees le premier gla
ier nord-am�eri
ain 
ommen�
a son mouvement vers le sud.L'âge gla
iaire �etait dans sa gen�ese, et il fallut �a 
e gla
ier presque un million d'ann�ees pour avan
er,puis pour se retirer vers les 
entres de pression du nord. Le manteau de gla
e 
entral s'�etendit versle sud jusqu'au Kansas ; les 
entres gla
iaires de l'est et de l'ouest n'�etaient pas alors aussi �etendus.Il y a 1.500.000 ans le premier grand gla
ier re
ulait vers le nord. Entre temps, d'�enormes quantit�esde neige �etaient tomb�ees sur le Groenland et sur le nord-est de l'Am�erique du Nord ; 
ette massegla
iaire orientale ne tarda pas �a 
ouler lentement vers le sud. Ce fut la se
onde invasion gla
iaire.Ces deux premi�eres invasions ne furent pas tr�es �etendues en Eurasie. Au 
ours de 
es �epoquesprimitives de l'âge gla
iaire, l'Am�erique du Nord �etait envahie de mastodontes, de mammouthslaineux, de 
hevaux, de 
hameaux, de 
erfs, de boeufs musqu�es, de bisons, de tardigrades terrestres,de 
astors g�eants, de tigres �a dents de sabre, de paresseux gros 
omme des �el�ephants et de nombreuxgroupes des familles f�eline et 
anine. Mais, �a partir de 
ette �epoque, leur nombre fut rapidementr�eduit par le froid 
roissant de la p�eriode gla
iaire. Vers la �n de l'âge gla
iaire, 
es esp�e
es animaless'�etaient en majorit�e �eteintes en Am�erique du Nord.En dehors des r�egions re
ouvertes de gla
e, la vie terrestre et aquatique n'avait pas beau
oup
hang�e dans le monde. Entre les invasions gla
iaires, le 
limat �etait �a peu pr�es aussi doux qu'au-jourd'hui, peut-être même un peu plus 
haud. Apr�es tout, les gla
iers n'�etaient que des ph�enom�eneslo
aux, bien qu'ils aient re
ouvert d'immenses surfa
es. Le 
limat 
ôtier varia grandement entre lesp�eriodes d'ina
tivit�e gla
iaire et 
elles o�u d'�enormes i
ebergs se laissaient glisser des 
ôtes du Mainedans l'Atlantique ; d'autres s'�e
happaient par le Puget Sound vers le Pa
i�que, ou s'�e
roulaient ave
fra
as dans les fjords norv�egiens ouverts sur la Mer du Nord.671



61.6 L'Homme Primitif dans l'Âge Gla
iaireLe grand �ev�enement de 
ette p�eriode gla
iaire fut l'apparition �evolutive de l'homme primitif.L�eg�erement �a l'ouest de l'Inde, sur une terre maintenant immerg�ee et parmi les des
endants desan
iens l�emurs d'Am�erique du Nord �emigr�es en Asie, les mammif�eres pr�e
urseurs de l'homme ap-parurent soudainement. Ces petits animaux mar
haient prin
ipalement sur leurs pattes de derri�ere ;ils poss�edaient un gros 
erveau proportionnellement �a leur taille et 
omparativement au 
erveau desautres animaux. Dans la soixante-dixi�eme g�en�eration de 
et ordre de vie, un groupe nouveau etsup�erieur d'animaux se di��eren
ia soudain. Ces nouveaux mammif�eres interm�ediaires - qui avaientpresque deux fois la taille de leurs an
êtres et poss�edaient des fa
ult�es 
�er�ebrales a

rues en propor-tion - venaient �a peine de bien s'�etablir quand les Primates, repr�esentant leur troisi�eme mutationvitale, apparurent soudain. (Au même moment, un d�eveloppement r�etrograde, survenu au 
oeur dela sou
he des mammif�eres interm�ediaires, donna naissan
e aux an
êtres de la ra
e simienne ; depuis
e jour et jusqu'aux temps pr�esents, la bran
he humaine a progress�e selon une �evolution graduelle,tandis que les tribus simiennes sont rest�ees stationnaires ou ont même r�eellement r�etrograd�e.)Il y a un million d'ann�ees Urantia fut enregistr�ee 
omme monde habit�e. Une mutation �a l'int�erieurde la sou
he des Primates en progression produisit soudain deux êtres humains primitifs, les v�eritablesan
êtres de l'humanit�e.Cet �ev�enement eut lieu �a peu pr�es au moment o�u 
ommen�
ait la troisi�eme avan
�ee gla
iaire ;on voit don
 que vos premiers an
êtres naquirent et se form�erent dans un milieu diÆ
ile, toni�antet stimulant. Et les seuls survivants de 
es aborig�enes d'Urantia, les Esquimaux, pr�ef�erent en
oremaintenant vivre dans les 
limats nordiques tr�es froids.Les êtres humains n'habit�erent pas l'h�emisph�ere o

idental avant les derniers temps de l'�eregla
iaire ; mais, au 
ours des �epoques intergla
iaires, ils pass�erent vers l'ouest en 
ontournant laM�editerran�ee et envahirent bientôt le 
ontinent europ�een. Dans les 
avernes de l'Europe o

identale,on trouve des ossements humains mêl�es �a des restes d'animaux aussi bien ar
tiques que tropi
aux, 
equi t�emoigne que des hommes ont v�e
u dans 
es r�egions pendant les derni�eres �epoques de progressionet de re
ul des gla
iers.61.7 La Suite de l'Âge Gla
iaireTout au long de la p�eriode gla
iaire, d'autres a
tivit�es 
ontinu�erent �a s'exer
er, mais l'a
tion desgla
es �e
lipse tous les autres ph�enom�enes des latitudes nordiques. Nulle autre a
tivit�e terrestre nelaisse de preuves topographiques aussi nettes. Les gros 
ailloux 
ara
t�eristiques et les 
livages de lasurfa
e, tels que marmites de g�eants, la
s, pierres d�epla
�ees ou pulv�eris�ees, ne sont li�es �a au
un autreph�enom�ene de la nature. La gla
e est �egalement responsable des molles ondulations de terrain 
onnuessous le nom de drumlins. De plus, au 
ours de sa progression, un gla
ier d�epla
e les rivi�eres et modi�e
ompl�etement la fa
e de la terre. Seuls les gla
iers laissent derri�ere eux 
omme d�ebris r�ev�elateurs lesmoraines m�edianes, lat�erales et frontales. Ces d�epôts, en parti
ulier les moraines m�edianes, s'�etendentvers le nord et l'ouest en partant de la 
ôte orientale de l'Am�erique du Nord. On en trouve �egalementen Europe et en Sib�erie.Il y a 750.000 ans la quatri�eme nappe de gla
e, form�ee par l'union des 
hamps gla
iaires du 
entreet de l'est de l'Am�erique du Nord, �etait bien en route vers le sud. �A son apog�ee, elle atteignit lesud de l'Illinois et d�epla�
a le Mississippi de quatre-vingt kilom�etres vers l'ouest, tandis que la partieorientale de la nappe s'�etendit vers le sud jusqu'au 
euve Ohio et �a la Pennsylvanie 
entrale.C'est en Asie que la nappe gla
iaire sib�erienne �t son invasion la plus m�eridionale, tandis qu'enEurope la gla
e en progression s'arrêta juste avant la barri�ere montagneuse des Alpes.672



Il y a 500.000 ans, au 
ours de la 
inqui�eme avan
e gla
iaire, un nouveau ph�enom�ene a

�el�era le
ours de l'�evolution humaine. Soudain, et en une seule g�en�eration, les six ra
es de 
ouleur apparurentpar mutation �a partir de la sou
he humaine aborig�ene. Cette date est doublement importante, 
arelle marque �egalement l'arriv�ee du Prin
e Plan�etaire.En Am�erique du Nord, le 
inqui�eme gla
ier en progression 
onsista en une invasion 
ombin�eepartant des trois 
entres gla
iaires. Toutefois, le lobe oriental ne s'�etendit que peu au sud de la vall�eedu Saint-Laurent et la nappe o

identale n'avan�
a que peu vers le sud. Par 
ontre, le lobe 
entrals'�etendit suÆsamment vers le sud pour re
ouvrir presque enti�erement l'�Etat d'Iowa. En Europe, 
etteinvasion gla
iaire ne fut pas aussi �etendue que la pr�e
�edente.Il y a 250.000 ans 
ommen�
a la sixi�eme et derni�ere pouss�ee gla
iaire. En d�epit du fait que leshautes terres nordiques avaient 
ommen
�e �a s'a�aisser l�eg�erement, 
ette p�eriode vit les plus grandsd�epôts de neige s'a

umuler sur les 
hamps de gla
e septentrionaux.Au 
ours de 
ette invasion, les trois grandes nappes gla
iaires se soud�erent en une seule immensemasse, et toutes les montagnes de l'ouest parti
ip�erent �a 
ette a
tivit�e gla
iaire. Ce fut la plus grandede toutes les invasions gla
iaires en Am�erique du Nord ; la gla
e se d�epla�
a vers le sud �a plus de deux-mille-
inq-
ents kilom�etres de ses 
entres de pression, et l'Am�erique du Nord 
onnut les temp�eraturesles plus basses de son histoire.Il y a 200.000 ans, au 
ours de l'avan
e du dernier gla
ier, eut lieu un �episode qui in
uen�
abeau
oup le 
ours des �ev�enements sur Urantia - la r�ebellion de Lu
ifer.Il y a 150.000 ans la sixi�eme et derni�ere invasion gla
i�ere atteignit les points extrêmes de saprogression vers le sud ; la nappe o

identale d�epassait juste la fronti�ere 
anadienne, la nappe 
entraleatteignait le Kansas, le Missouri et l'Illinois, et la nappe orientale re
ouvrait une grande partie de laPennsylvanie et de l'Ohio.C'est 
e gla
ier qui projeta les nombreuses protub�eran
es, ou langues gla
iaires, qui s
ulpt�erent lesla
s a
tuels, grands et petits. Le syst�eme des Grands La
s nord-am�eri
ains fut �etabli par 
e gla
ierpendant son re
ul. Les g�eologues d'Urantia ont retra
�e de fa�
on tr�es exa
te les di��erents stades de
ette �evolution et ont 
orre
tement 
onje
tur�e que 
es masses d'eau se sont vid�ees �a des �epoquesdi��erentes, d'abord dans la vall�ee du Mississippi, puis, vers l'est, dans la vall�ee de l'Hudson, et�nalement, par un passage nordique dans 
elle du Saint-Laurent. Il y a maintenant trente-sept-milleans que les eaux du syst�eme 
ommuni
ant des Grands La
s s'�e
oulent par la voie a
tuelle du Niagara.Il y a 100.000 ans, lors du re
ul du dernier gla
ier, les immenses nappes polaires de gla
e 
om-men
�erent �a se former et le 
entre des a

umulations gla
iaires se d�epla�
a 
onsid�erablement vers lenord. Aussi longtemps que les r�egions polaires seront 
ouvertes de gla
es, il sera pratiquement im-possible �a un nouvel âge gla
iaire de survenir, quelles que puissent être, dans l'avenir, les �el�evationsde terrain ou les modi�
ations des 
ourants o
�eaniques.Ce dernier gla
ier mit 
ent-mille ans �a avan
er et il lui fallut un laps de temps �egal pour a
hever sonretrait vers le nord. Les r�egions temp�er�ees sont libres de gla
es depuis un peu plus de 
inquante-milleans.Les rigueurs de la p�eriode gla
iaire d�etruisirent de nombreuses esp�e
es animales et en modi��erentradi
alement beau
oup d'autres. Maintes esp�e
es furent 
ruellement s�ele
tionn�ees au 
ours des mi-grations r�ep�et�ees rendues n�e
essaires par les avan
es et re
uls des gla
es. Les animaux qui suivirentles d�epla
ements altern�es des gla
iers sur la terre furent l'ours, le bison, le renne, le boeuf musqu�e,le mammouth et le mastodonte.Les mammouths re
her
haient les prairies d�egag�ees et les mastodontes pr�ef�eraient la lisi�ere abrit�eedes r�egions bois�ees. Jusqu'�a une date r�e
ente, les mammouths vagabond�erent du Mexique au Canada ;la vari�et�e sib�erienne se 
ouvrit de laine. Les mastodontes 
ontinu�erent �a vivre en Am�erique duNord jusqu'�a 
e que les hommes rouges les aient extermin�es, �a peu pr�es 
omme les hommes blan
s673



massa
r�erent plus tard les bisons.Au 
ours de la derni�ere p�eriode gla
iaire, les 
hevaux, les tapirs, les lamas et les tigres �a dents desabre disparurent de l'Am�erique du Nord. Ils furent rempla
�es par des paresseux, des tatous et des
abiais ou 
o
hons d'eau remont�es de l'Am�erique du Sud.Les migrations for
�ees de la vie devant les progressions gla
iaires amen�erent d'extraordinaires
roisements de plantes et d'animaux. Apr�es le retrait de la derni�ere invasion gla
iaire, de nombreusesesp�e
es ar
tiques, tant animales que v�eg�etales, rest�erent �e
hou�ees sur les hauteurs de 
ertains pi
smontagneux o�u elles s'�etaient r�efugi�ees pour �e
happer �a la destru
tion par le gla
ier. C'est pourquoil'on trouve aujourd'hui 
es plantes et 
es animaux disso
i�es sur les hauteurs des Alpes en Europe, etmême sur les Appala
hes en Am�erique du Nord.L'âge gla
iaire est la derni�ere p�eriode g�eologique para
hev�ee ; elle est dite Pl�eisto
�ene et s'�etendsur plus de deux-millions d'ann�ees.Il y a 35.000 ans s'a
heva 
e grand âge gla
iaire, sauf pour les r�egions polaires de la plan�ete. Cettedate est �egalement signi�
ative par
e qu'elle 
o��n
ide �a peu pr�es ave
 l'arriv�ee d'un Fils et d'une FilleMat�eriels, le d�ebut de la dispensation Adamique, et le moment o�u 
ommen
e la p�eriode Holo
�ene oupostgla
iaire.Cet expos�e s'�etend de l'apparition des mammif�eres �a la r�egression gla
iaire et jusqu'aux tempshistoriques ; il 
ouvre une p�eriode de presque 
inquante-millions d'ann�ees. C'est la derni�ere - l'a
tuelle- p�eriode g�eologique. Vos 
her
heurs la 
onnaissent sous le nom d'�ere C�enozo��que, ou �ere des tempsr�e
ents.[Parrain�e par un Porteur de Vie r�esident.℄
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Chapitre 62Les Ra
es �a l'Aurore de l'HommePrimitifIL Y A environ un million d'ann�ees, les an
êtres imm�ediats de l'humanit�e �rent leur apparitionen trois mutations su

essives et soudaines �a partir de la sou
he primitive du type l�emurien demammif�eres pla
entaires. Les fa
teurs dominants de 
es l�emurs primitifs d�erivaient du plasma vital�evolutif du groupe am�eri
ain o

idental ou r�e
ent. Mais, avant de donner naissan
e �a la ligne dire
tedes an
êtres de l'homme, 
ette ra
e fut renfor
�ee par des apports de l'implantation 
entrale de vie quiavait �evolu�e en Afrique. Le groupe oriental n'apporta qu'une 
ontribution insigni�ante �a la 
r�eatione�e
tive de l'esp�e
e humaine.
62.1 Les Types Primitifs de L�emursLes l�emurs primitifs ayant un rapport ave
 les an
êtres de l'esp�e
e humaine n'avaient pas deparent�e dire
te ave
 les tribus pr�eexistantes de gibbons et de singes qui vivaient alors en Eurasieet en Afrique du Nord et dont la des
endan
e a surv�e
u jusqu'aux temps pr�esents. Ils n'�etaient pasdavantage issus des l�emurs du type moderne, bien qu'ils aient eu un an
être 
ommun �eteint depuislongtemps.Tandis que 
es l�emurs primitifs �evoluaient dans l'h�emisph�ere o

idental, les mammif�eres an
êtresdire
ts de l'humanit�e s'a�ermissaient en Asie du Sud-ouest, dans la zone originelle de l'implantation
entrale de vie, mais vers la fronti�ere est de 
ette zone. Plusieurs millions d'ann�ees auparavant, lesl�emurs du type nord-am�eri
ain avaient �emigr�e vers l'ouest par le pont terrestre de B�ering et avaientprogress�e lentement vers le sud-ouest le long de la 
ôte asiatique. Ces tribus migratri
es atteignirent�nalement les r�egions salubres qui s'�etendaient entre la Mer M�editerran�ee, alors beau
oup plus vaste,et les r�egions montagneuses en 
ours d'exhaussement de la p�eninsule Indienne. Dans 
es terres situ�ees�a l'ouest de l'Inde, elles s'unirent �a d'autres lign�ees propi
es et �etablirent ainsi l'as
endan
e de lara
e humaine.Au 
ours des temps, le littoral de l'Inde situ�e au sud-ouest des montagnes fut progressivementsubmerg�e, et la vie de 
ette r�egion se trouva 
ompl�etement isol�ee. Cette p�eninsule M�esopotamienneou Persane n'avait plus au
une voie d'a

�es ou de fuite, sauf au nord, et 
ette derni�ere elle-même fut
oup�ee de fa�
on r�ep�et�ee par des invasions gla
iaires se dirigeant vers le sud. C'est dans 
ette r�egionpresque paradisiaque, et �a partir des des
endants sup�erieurs de 
e type de mammif�eres l�emuriens,que surgirent deux grands groupes, les tribus simiennes des temps modernes et l'esp�e
e humained'aujourd'hui. 675



62.2 Les Mammif�eres Pr�e
urseurs de l'Homme
Il y a un peu plus d'un million d'ann�ees apparurent soudain les mammif�eres pr�e
urseurs m�esopotamiensdes
endant dire
tement du type l�emurien nord-am�eri
ain de mammif�eres pla
entaires. C'�etaient depetites 
r�eatures a
tives, hautes de presque un m�etre. Elles ne mar
haient pas habituellement surleurs pattes de derri�ere, mais pouvaient fa
ilement se tenir debout. Elles �etaient velues et agiles, etbavardaient �a la mani�ere des singes, mais, 
ontrairement aux tribus simiennes, elles �etaient 
arni-vores. Elles avaient un pou
e opposable primitif ainsi qu'un gros orteil pr�ehensile extrêmement utile.�A partir de 
e moment, le pou
e opposable se d�eveloppa 
hez les esp�e
es pr�ehumaines su

essives,tandis que leur gros orteil perdait progressivement le pouvoir de pr�ehension. Les tribus ult�erieuresde singes gard�erent le gros orteil pr�ehensile, mais n'a
quirent jamais le pou
e typique de l'homme.Ces mammif�eres pr�e
urseurs atteignaient leur taille adulte vers trois ou quatre ans, et leur dur�eede vie possible �etait en moyenne de vingt ans. En r�egle g�en�erale ils portaient un seul petit �a la fois,quoiqu'il y eût de temps en temps des jumeaux.Les membres de 
ette nouvelle esp�e
e avaient un 
erveau plus volumineux par rapport �a leur tailleque tous les autres animaux ayant v�e
u jusque-l�a sur terre. Ils �eprouvaient une grande partie dessentiments et poss�edaient bon nombre des instin
ts qui devaient 
ara
t�eriser plus tard les hommesprimitifs. Ils �etaient extrêmement 
urieux et faisaient montre d'une grande joie lorsqu'ils r�eussissaientdans une entreprise quel
onque. L'app�etit pour la nourriture et le d�esir sexuel �etaient bien d�evelopp�es.Une s�ele
tion sexuelle se manifestait nettement sous forme d'une 
our rudimentaire et du 
hoix des
ompagnes ou 
ompagnons. Ils �etaient 
apables de lutter farou
hement pour d�efendre les leurs. Tr�estendres au sein de leurs asso
iations familiales, ils poss�edaient un sens de l'humilit�e qui atteignaitpresque la honte et le remords. Ils �etaient tr�es a�e
tueux et d'une �d�elit�e tou
hante envers leur
onjoint, mais, si les 
ir
onstan
es les s�eparaient, ils 
hoisissaient un nouveau partenaire.Comme ils �etaient de petite taille et que leur intelligen
e aigu�e leur permettait de bien 
omprendreles dangers de leur habitat forestier, un extraordinaire sentiment de peur se d�eveloppa 
hez eux.Cela les amena �a prendre les sages mesures de pr�e
aution dont l'importan
e fut 
apitale pour leursurvivan
e : par exemple, ils 
onstruisaient tout en haut des arbres des abris grossiers qui �e
artaientbien des p�erils de la vie �a ras de terre. L'apparition des tendan
es �a la peur 
hez l'humanit�e dateplus sp�e
i�quement de 
es temps-l�a.Ces mammif�eres pr�e
urseurs avaient l'esprit de tribu le plus d�evelopp�e que l'on ait en
ore jamaisvu. Ils �etaient 
ertes tr�es gr�egaires, mais se montraient malgr�e tout extrêmement batailleurs s'ils�etaient troubl�es d'une fa�
on quel
onque dans le 
ours ordinaire de leur vie quotidienne, et ils fai-saient preuve d'un 
ara
t�ere imp�etueux quand leur 
ol�ere �etait �a son 
omble. Toutefois leur naturebelliqueuse servit �a des �ns favorables ; les groupes sup�erieurs n'h�esit�erent pas �a entrer en guerreave
 leurs voisins inf�erieurs, et l'esp�e
e s'am�eliora progressivement par la survivan
e s�ele
tive desmeilleurs. Les l�emurs pr�e
urseurs domin�erent tr�es tôt les 
r�eatures plus petites de 
ette r�egion, ettr�es peu de tribus simiennes an
iennes non 
arnivores r�eussirent �a survivre.Ces petits animaux agressifs se multipli�erent et envahirent la p�eninsule m�esopotamienne toutenti�ere pendant plus de mille ans, tandis que leur type physique et leur intelligen
e g�en�erale s'am�elioraient
onstamment. Soixante-dix g�en�erations exa
tement apr�es que le type le plus �elev�e d'an
êtres l�emurienseut donn�e naissan
e �a 
ette nouvelle tribu, se produisit un fait nouveau qui marqua le d�ebut d'unenouvelle �epoque : la di��eren
iation soudaine des an
êtres de l'�etape vitale suivante dans l'�evolutiondes êtres humains sur Urantia. 676



62.3 Les Mammif�eres Interm�ediairesVers le d�ebut de l'�evolution des mammif�eres pr�e
urseurs, deux jumeaux, un mâle et une femelle,naquirent au sommet d'un arbre dans l'abri d'un 
ouple de 
es 
r�eatures agiles. Compar�es �a leursan
êtres, ils �etaient vraiment de jolies petites 
r�eatures. Ils avaient peu de poils sur le 
orps, 
e quine 
onstituait pas un in
onv�enient, 
ar ils vivaient dans un 
limat 
haud et uniforme.Leur taille d'adultes d�epassait un m�etre vingt. Ils �etaient en tous points plus grands que leursparents, ave
 des jambes plus longues et des bras plus 
ourts. Ils avaient des pou
es opposablespresque parfaits, �a peu pr�es aussi bien adapt�es aux travaux les plus vari�es que le pou
e des hommesmodernes. Ils mar
haient debout, 
ar leurs pieds 
onvenaient presque aussi bien �a la mar
he que 
euxdes ra
es humaines ult�erieures.Leur 
erveau �etait inf�erieur �a 
elui des êtres humains, et plus petit, mais tr�es sup�erieur �a 
eluide leurs an
êtres et relativement beau
oup plus volumineux. Les jumeaux manifest�erent tr�es tôt uneintelligen
e sup�erieure et furent bientôt re
onnus 
omme 
hefs de toute la tribu des mammif�erespr�e
urseurs ; ils institu�erent r�eellement une forme primitive d'organisation so
iale et une �ebau
hede division �e
onomique du travail. Le fr�ere et la soeur s'unirent et jouirent bientôt de la so
i�et�e devingt-et-un enfants tr�es semblables �a eux-mêmes, qui avaient tous plus d'un m�etre vingt de haut etqui �etaient en tout point sup�erieurs �a leur esp�e
e an
estrale. Ce nouveau groupe forma le noyau desmammif�eres interm�ediaires.Quand les membres de 
e groupe nouveau et sup�erieur devinrent nombreux, la guerre, une guerreimpla
able 
ontre les pr�e
urseurs �e
lata. Apr�es la �n du terrible 
on
it, au
un individu de la ra
e an-
estrale pr�eexistante ne subsistait. Les des
endants de l'esp�e
e, moins nombreux , mais plus puissantset plus intelligents, avaient surv�e
u aux d�epens de leur an
êtres.Ils devinrent alors la terreur de 
ette partie du monde pendant pr�es de quinze mille ans (six-
ents g�en�erations). Tous les grands animaux f�ero
es des temps pass�es avaient p�eri. Les grosses bêtesoriginaires de 
es r�egions n'�etaient pas 
arnivores, et les grands f�elins, lions et tigres, n'avaient pasen
ore envahi 
e re
oin parti
uli�erement abrit�e de la surfa
e terrestre. Grâ
e �a 
ela, 
es mammif�eresinterm�ediaires devinrent 
ourageux et subjugu�erent tout leur se
teur de la 
r�eation.Compar�es �a l'esp�e
e an
estrale, les mammif�eres interm�ediaires repr�esentaient un progr�es sous tousles rapports. Même la dur�ee potentielle de leur vie �etait plus longue et atteignait vingt-
inq ans. Un
ertain nombre de traits humains rudimentaires apparurent 
hez 
ette esp�e
e nouvelle. En plus despropensions inn�ees que montraient leurs an
êtres, 
es mammif�eres interm�ediaires �etaient 
apablesd'exprimer leur d�egout dans 
ertaines situations r�epugnantes. Ils poss�edaient aussi un instin
t biend�e�ni de th�esaurisation ; ils faisaient des provisions de nourriture pour leurs besoins ult�erieurs et�etaient tr�es en
lins �a 
olle
tionner des galets ronds et lisses, et 
ertains types de pierres rondesutilisables 
omme proje
tiles d�efensifs et o�ensifs.Ces mammif�eres interm�ediaires furent les premiers �a manifester une tendan
e nette �a bâtir, ainsique le montrent leurs rivalit�es dans la 
onstru
tion de huttes �a la 
ime des arbres et de retraitessouterraines per
�ees de multiples tunnels ; ils furent la premi�ere esp�e
e de mammif�eres �a re
her
herla s�e
urit�e �a la fois dans des abris arbori
oles et souterrains. D�elaissant largement les arbres 
ommelieu de s�ejour, ils vivaient sur le sol pendant la journ�ee et retournaient dormir la nuit �a la 
ime desarbres.Au 
ours des temps, l'a

roissement naturel de leur nombre entraina �nalement une 
on
urren
es�ev�ere pour la nourriture et une rivalit�e sexuelle 
ulminant en une s�erie de batailles intestines quid�etruisirent presque enti�erement l'esp�e
e. Les batailles se perp�etu�erent jusqu'�a 
e qu'un groupe demoins de 
ent individus restât seul vivant. La paix r�egna une fois de plus ; 
ette unique tribu survivanterebâtit ses 
hambres �a 
ou
her �a la 
ime des arbres et reprit une fois de plus le 
ours normal d'uneexisten
e semi-pa
i�que. 677



Vous pouvez �a peine imaginer 
ombien vos an
êtres pr�ehumains ont fris�e, �a plusieurs reprises, ladestru
tion totale. Si la grenouille an
estrale de toute l'humanit�e avait saut�e 
inq 
entim�etres demoins dans une 
ertaine o

asion, tout le 
ours de l'�evolution aurait �et�e notablement 
hang�e. Lam�ere l�emurienne imm�ediate de l'esp�e
e des mammif�eres pr�e
urseurs �e
happa d'un 
heveu �a la mortau moins 
inq fois avant d'enfanter le p�ere du nouvel ordre de mammif�eres sup�erieurs. La derni�ereextr�emit�e fut atteinte lorsque la foudre frappa l'arbre dans lequel dormait la future m�ere des jumeauxPrimates. Les deux mammif�eres interm�ediaires parents furent s�erieusement 
hoqu�es et brul�es, et troisde leurs sept enfants furent tu�es par 
e 
oup tomb�e du 
iel. Ces animaux en 
ours d'�evolution �etaientpresque superstitieux. Les deux membres du 
ouple dont l'habitat situ�e �a la 
ime de l'arbre avait�et�e foudroy�e �etaient r�eellement les dirigeants du groupe le plus progressif de l'esp�e
e mammif�ereinterm�ediaire. Suivant leur exemple, plus de la moiti�e de la tribu 
omprenant les familles les plusintelligentes s'�e
arta d'environ trois kilom�etres de 
e lieu ; elle se mit �a 
onstruire de nouveaux logis�a la 
ime des arbres et de nouveaux abris souterrains - leurs retraites temporaires en 
as de dangersoudain.Peu apr�es avoir termin�e sa demeure, le 
ouple v�et�eran de tant de 
ombats se trouva ��erementp�ere et m�ere de jumeaux qui �etaient les animaux les plus importants et les plus int�eressants apparusjusqu'alors en 
e monde. En e�et, 
'�etaient les premiers repr�esentants de la nouvelle esp�e
e desPrimates qui 
onstitua l'�etape vitale suivante de l'�evolution pr�ehumaine.Au moment même o�u naquirent 
es jumeaux primates, un autre 
ouple - un 
ouple parti
uli�erementretard�e de la tribu des mammif�eres interm�ediaires dont le mâle et la femelle �etaient inf�erieurs auphysique 
omme au mental - donna �egalement naissan
e �a des jumeaux. Ces jumeaux, un mâleet une femelle, �etaient indi��erents aux 
onquêtes ; ils s'o

upaient uniquement de trouver de lanourriture, et, 
omme ils ne voulaient pas manger de 
hair, ils perdirent bientôt tout int�erêt �a lare
her
he des proies. Ces jumeaux attard�es furent les fondateurs des tribus simiennes modernes. Leursdes
endants re
her
h�erent les 
limats doux et l'abondan
e de fruits tropi
aux des r�egions m�eridionalesplus 
haudes ; ils s'y sont perp�etu�es sans grand 
hangement jusqu'�a 
e jour, �a l'ex
eption des bran
hesqui s'unirent �a des types ant�erieurs de gibbons et de singes, et s'abâtardirent en 
ons�equen
e.Il est don
 fa
ile de voir que la seule parent�e de l'homme et du singe r�eside dans le fait qu'ilsdes
endent tous deux des mammif�eres interm�ediaires 
hez qui se produisit la naissan
e simultan�eeet la s�egr�egation subs�equente de deux paires de jumeaux : la paire inf�erieure destin�ee �a engendrer lestypes modernes de singes, de babouins, de 
himpanz�es et de gorilles ; et la paire sup�erieure destin�ee�a 
ontinuer la lign�ee as
endante qui donna par �evolution l'homme lui-même.Les hommes modernes et les simiens sont issus de la même tribu et de la même esp�e
e, mais nondes mêmes parents. Les an
êtres de l'homme des
endent de la lign�ee sup�erieure du reste s�ele
tionn�e de
ette tribu mammif�ere interm�ediaire, tandis que les simiens modernes (�a l'ex
eption de 
ertains typespr�eexistants de l�emurs, de gibbons, de singes et d'autres 
r�eatures du même genre) des
endent du
ouple le plus inf�erieur du groupe mammif�ere interm�ediaire. Ce 
ouple ne surv�e
ut qu'en se 
a
hantpendant plus de deux semaines dans une retraite souterraine servant de garde-manger au 
ours de laderni�ere bataille a
harn�ee de leur tribu, et en n'en ressortant que bien apr�es la �n des hostilit�es.62.4 Les PrimatesRemontons �a la naissan
e des jumeaux sup�erieurs, un mâle et une femelle, les deux membresdirigeants de la tribu des mammif�eres interm�ediaires. Ces deux b�eb�es animaux appartenaient �a unordre inhabituel ; ils avaient en
ore moins de poil sur le 
orps que leurs parents et, d�es leur primejeunesse, ils insist�erent pour mar
her debout. Leurs an
êtres avaient toujours appris �a mar
her surleurs membres post�erieurs, mais 
es jumeaux primates se tinrent droit spontan�ement d�es le d�ebut.Ils atteignirent une hauteur de plus d'un m�etre 
inquante et leur tête devint relativement plus678



volumineuse que 
elle des autres membres de la tribu. Ils apprirent tr�es tôt �a 
ommuniquer l'un ave
l'autre au moyen de signes et de sons, mais ne r�eussirent jamais �a faire 
omprendre 
es nouveauxsymboles �a leurs semblables.Quand ils eurent environ quatorze ans, ils s'enfuirent de la tribu et partirent vers l'ouest pour�elever leur famille et fonder l'esp�e
e nouvelle des primates. C'est �a tr�es juste titre que 
es nouvelles
r�eatures sont appel�ees Primates, 
ar elles furent les an
êtres animaux dire
ts et imm�ediats de lafamille humaine elle-même.C'est ainsi que les primates vinrent o

uper une r�egion situ�ee sur la 
ôte ouest de la p�eninsulem�esopotamienne qui s'avan�
ait alors dans les mers du sud, tandis que les tribus �etroitement appa-rent�ees et moins intelligentes vivaient �a la pointe de la p�eninsule le long de sa 
ôte orientale.Les primates �etaient plus humains et moins bestiaux que les mammif�eres interm�ediaires qui lespr�e
�ed�erent. Les proportions du squelette de 
ette nouvelle esp�e
e �etaient tout �a fait similaires �a 
ellesdes ra
es humaines primitives. Le type humain de mains et de pieds s'�etait pleinement d�evelopp�e, et
es 
r�eatures pouvaient mar
her et même 
ourir aussi bien que n'importe lequel de leurs des
endantshumains ult�erieurs. Ils abandonn�erent presque 
ompl�etement la vie dans les arbres, tout en 
ontinuant�a utiliser la 
ime des arbres 
omme mesure de s�e
urit�e pour la nuit, 
ar, �a l'instar de leurs an
êtres, ils�etaient extrêmement sujets �a la peur. L'emploi a

ru de leurs mains 
ontribua beau
oup �a d�evelopperla puissan
e inn�ee de leur 
erveau, mais ils ne poss�edaient pas en
ore un mental que l'on puissevraiment quali�er d'humain.La nature �emotionnelle des primates di��erait peu de 
elle de leurs a��eux, mais ils faisaient preuved'une tendan
e plus humaine dans tous leurs pen
hants. C'�etaient r�eellement des animaux splendideset sup�erieurs ; ils atteignaient la maturit�e vers dix ans, et la dur�ee de leur vie naturelle �etait d'environquarante ans. Cela signi�e qu'ils auraient pu vivre quarante ans s'ils �etaient morts de leur mortnaturelle, mais, en 
es temps re
ul�es, bien peu d'animaux mouraient de mort naturelle, 
ar la luttepour la vie �etait trop âpre.C'est alors, apr�es un d�eveloppement 
ouvrant presque neuf-
ent g�en�erations, soit environ vingt-et-un-mille ans depuis l'apparition des mammif�eres pr�e
urseurs, que les primates donn�erent soudainnaissan
e �a deux 
r�eatures remarquables, les premiers êtres vraiment humains.C'est ainsi que les mammif�eres pr�e
urseurs issus du type nord-am�eri
ain de l�emurs furent lesan
êtres des mammif�eres interm�ediaires, et que 
es derniers donn�erent �a leur tour naissan
e auxprimates sup�erieurs, qui furent les an
êtres imm�ediats de la ra
e humaine primitive. Les tribus deprimates furent le dernier 
hainon vital dans l'�evolution de l'homme, mais, en moins de 
inq-milleans, il ne resta plus un seul primate de 
es tribus extraordinaires.62.5 Les Premiers Êtres HumainsLa naissan
e des deux premiers êtres humains se situe exa
tement 993.419 ans avant l'ann�ee 1934de l'�ere 
hr�etienne.Ces deux remarquables 
r�eatures �etaient de v�eritables êtres humains. Elles poss�edaient un pou
ehumain parfait 
omme beau
oup de leurs an
êtres, mais elles avaient �egalement des pieds aussi bienform�es que 
eux des ra
es humaines d'aujourd'hui. Ces êtres �etaient des mar
heurs et des 
oureurs,non des grimpeurs ; la fon
tion pr�ehensile du gros orteil �etait absente, 
ompl�etement absente. Quandle danger les 
hassait vers la 
ime des arbres, ils grimpaient exa
tement 
omme le feraient les hu-mains d'aujourd'hui. Ils grimpaient le long des tron
s d'arbres 
omme des ours, et non 
omme des
himpanz�es ou des gorilles en se balan�
ant de bran
he en bran
he.Ces premiers êtres humains (et leurs des
endants) devenaient pleinement adultes �a douze ans etavaient une dur�ee de vie potentielle d'environ soixante-quinze ans.679



De nombreuses �emotions nouvelles apparurent de bonne heure 
hez les deux jumeaux humains.Ils �eprouvaient de l'admiration tant pour les objets que pour les autres êtres et faisaient montred'une extrême vanit�e. Mais le progr�es le plus remarquable dans leur d�eveloppement �emotionnel futl'apparition soudaine d'un nouveau groupe de sentiments vraiment humains, les sentiments d'adora-tion 
omprenant la 
rainte, le respe
t, l'humilit�e et même une forme primitive de gratitude. La peur,jointe �a l'ignoran
e des ph�enom�enes naturels, �etait sur le point de donner naissan
e �a la religionprimitive.Non seulement 
es sentiments humains se manifestaient, mais beau
oup de sentiments plus haute-ment �evolu�es �etaient �egalement pr�esents sous une forme rudimentaire. Ces humains primitifs avaientmod�er�ement 
ons
ien
e de la piti�e, de la honte et de l'opprobre, et une 
ons
ien
e tr�es aigu�e del'amour, de la haine et de la vengean
e ; ils �etaient �egalement sus
eptibles d'�eprouver des sentimentsmarqu�es de jalousie.Les deux premiers humains - les jumeaux - furent une grande �epreuve pour leurs parents primates.Ils �etaient si 
urieux et si aventureux qu'ils faillirent perdre la vie en de nombreuses o

asions avantd'avoir huit ans. Quoi qu'il en soit, ils �etaient s�erieusement 
ouverts de 
i
atri
es au moment o�u ilseurent douze ans.Ils apprirent tr�es tôt �a 
ommuniquer verbalement. �A l'âge de dix ans, ils avaient �elabor�e un langageplus perfe
tionn�e de signes et de mots 
omportant une 
inquantaine d'id�ees, et largement am�elior�eet �elargi les te
hniques rudimentaires de 
ommuni
ation de leurs an
êtres. En d�epit de leurs e�orts,ils ne purent enseigner �a leurs parents que tr�es peu de leurs signes et symboles nouveaux.Vers leur neuvi�eme ann�ee, ils s'en all�erent un beau jour le long de la rivi�ere et eurent un importantentretien. Toutes les intelligen
es 
�elestes stationn�ees sur Urantia, y 
ompris moi-même, �etaientpr�esentes et observaient le d�eroulement de 
e rendez-vous de midi. Au 
ours de 
e jour m�emorable,ils 
onvinrent de vivre l'un ave
 l'autre et l'un pour l'autre ; 
ette entente fut la premi�ere d'une s�eried'a

ords qui 
ulmin�erent dans la d�e
ision de fuir leurs 
ompagnons animaux inf�erieurs et de partirvers le nord, sans bien savoir qu'ils allaient ainsi fonder la ra
e humaine.Nous �etions tous tr�es pr�eo

up�es par les projets de 
es deux petits sauvages, mais nous �etionsimpuissants �a 
ontrôler le travail de leur mental. Nous n'avons pas in
uen
�e arbitrairement leursd�e
isions, nous ne le pouvions pas, mais, dans les limites admissibles de nos fon
tions plan�etaires,nous, les Porteurs de Vie, en a

ord ave
 nos asso
i�es, nous 
onspirâmes tous pour orienter lesjumeaux humains vers le nord, loin de leurs parents velus vivant partiellement dans les arbres. Ainsi,par suite de leur propre 
hoix intelligent, les jumeaux �emigr�erent et, �a 
ause de notre supervision,ils �emigr�erent vers le nord, vers une r�egion retir�ee, o�u ils �e
happ�erent aux possibilit�es de d�egradationbiologique par m�elange ave
 les familles inf�erieures des tribus de primates.Peu avant de quitter leur forêt natale, ils perdirent leur m�ere au 
ours d'une attaque men�ee pardes gibbons. Bien qu'elle ne poss�edât pas leur intelligen
e, elle avait, en tant que mammif�ere, unea�e
tion admirable et d'un haut degr�e pour ses enfants, et sa
ri�a 
ourageusement sa vie pour tenterde sauver le 
ouple merveilleux. Son sa
ri�
e ne fut pas vain, 
ar elle 
ontint l'ennemi jusqu'�a 
e quele p�ere arrivât ave
 des renforts et m�̂t les envahisseurs en fuite.Peu apr�es que le jeune 
ouple eut abandonn�e ses 
ompagnons pour fonder la ra
e humaine, leurp�ere primate devint in
onsolable - il avait le 
oeur bris�e. Il refusait de manger, même quand lanourriture lui �etait apport�ee par ses autres enfants. Ayant perdu ses brillants rejetons, la vie ne luisemblait plus digne d'être v�e
ue parmi ses 
ompagnons ordinaires ; il partit don
 errer dans la forêt,fut attaqu�e par des gibbons hostiles et mourut sous leurs 
oups.
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62.6 L'�Evolution du Mental HumainNous, les Porteurs de Vie sur Urantia, nous avions v�e
u la longue veille de l'attente vigilante depuisle jour o�u nous avions implant�e le premier plasma de vie dans les eaux de la plan�ete. L'apparitiondes premiers êtres r�eellement volitifs et intelligents nous pro
ura naturellement une grande joie etune satisfa
tion suprême.Nous n'avions pas 
ess�e de suivre le d�eveloppement mental des jumeaux en observant les op�erationsdes sept esprits-mentaux adjuvats a�e
t�es �a Urantia au moment de notre arriv�ee sur la plan�ete.Durant le long d�eveloppement �evolutionnaire de la vie plan�etaire, 
es infatigables ministres du mentalavaient sans 
esse not�e leur propre aptitude 
roissante �a entrer en 
onta
t ave
 les fa
ult�es 
�er�ebralesdes animaux, fa
ult�es qui s'ampli�aient �a mesure que les 
r�eatures animales progressaient.Au d�ebut, seul l'esprit d'intuition pouvait agir sur le 
omportement instin
tif et soumis aux r�e
exesde la vie animale �el�ementaire. Quand les types plus �elev�es se di��eren
i�erent, l'esprit de 
ompr�ehensionput attribuer �a 
es 
r�eatures la fa
ult�e d'asso
ier spontan�ement des id�ees. Plus tard, nous v̂�mes op�ererl'esprit de 
ourage ; les animaux en 
ours d'�evolution a
quirent r�eellement une forme rudimentairede 
ons
ien
e prote
tri
e. �A la suite de l'apparition des groupes de mammif�eres, nous v̂�mes l'espritde 
onnaissan
e se manifester dans une mesure a

rue. Puis l'�evolution des mammif�eres sup�erieurspermit le fon
tionnement de l'esprit de 
onseil, ave
 la 
roissan
e 
orrespondante de l'instin
t gr�egaireet les d�ebuts d'un d�eveloppement so
ial primitif.Nous avions observ�e ave
 une attention 
roissante, le servi
e a

ru des 
inq premiers adjuvats pen-dant toute l'�evolution des mammif�eres pr�e
urseurs, des mammif�eres interm�ediaires et des primates.Toutefois, les deux derniers adjuvats, ministres sup�erieurs du mental, n'avaient jamais pu fon
tionnersur le type urantien de mental �evolutionnaire.Imaginez notre joie lorsqu'un jour - les jumeaux avaient �a peu pr�es dix ans - l'esprit d'adorationentra pour la premi�ere fois en 
onta
t ave
 la pens�ee de la jumelle, et peu apr�es ave
 
elle du jumeau.Nous savions que quelque 
hose d'intimement li�e au mental humain arrivait �a son apog�ee. Environ unan plus tard, quand ils se r�esolurent �nalement, sous l'e�et d'une pens�ee re
ueillie et d'une d�e
isionmurement r�e
�e
hie, �a fuir le foyer familial et �a partir vers le nord, alors l'esprit de sagesse 
ommen�
a�a fon
tionner sur Urantia et dans le mental de 
es deux humains d�esormais re
onnus 
omme tels.Il y eut imm�ediatement un nouvel ordre de mobilisation des sept esprits-mentaux adjuvats. Nous�etions vibrants d'esp�eran
e ; nous nous rendions 
ompte que l'heure si longtemps attendue appro-
hait ; nous savions que nous �etions au seuil de la r�ealisation de notre e�ort de longue haleine pourfaire nâ�tre par �evolution des 
r�eatures volitives sur Urantia.62.7 Urantia Re
onnue 
omme Monde Habit�eNous n'eûmes pas longtemps �a attendre. �A midi, le lendemain de la fuite des jumeaux, le premier�e
lair d'essai des signaux du 
ir
uit de l'univers se produisit au foyer r�e
epteur plan�etaire d'Urantia.Nous �etions naturellement tous tr�es �emus �a l'id�ee qu'un grand �ev�enement �etait imminent ; mais,�etant donn�e qu'Urantia �etait une station exp�erimentale de vie, nous n'avions pas la moindre id�ee dela mani�ere exa
te dont nous serions inform�es que la vie intelligente �etait re
onnue sur la plan�ete.Nous ne restâmes pas longtemps dans l'attente. Le troisi�eme jour apr�es la fuite des jumeaux, et avantle d�epart du 
orps des Porteurs de Vie, arriva l'ar
hange de N�ebadon 
harg�e de l'�etablissement des
ir
uits plan�etaires initiaux.Ce fut un jour m�emorable sur Urantia lorsque notre petit groupe se r�eunit autour du pôle plan�etairede 
ommuni
ation spatiale et re�
ut le premier message envoy�e de Salvington sur le 
ir
uit mentalnouvellement �etabli de la plan�ete. Di
t�e par le 
hef du 
orps des ar
hanges, 
e premier message disait :681



(( Aux Porteurs de Vie sur Urantia - Salut ! Nous transmettons l'assuran
e qu'il y eut une grandejoie sur Salvington, �Edentia et J�erusem quand le signal de l'existen
e, sur Urantia, d'un mental ayantdignit�e volitive fut enregistr�e au quartier g�en�eral de N�ebadon. La d�e
ision 
on
ert�ee des jumeaux defuir vers le nord et de s�eparer leur des
endan
e de leurs an
êtres inf�erieurs a �et�e enregistr�ee. C'est lapremi�ere d�e
ision mentale - d'un mental du type humain - sur Urantia, et elle �etablit automatiquementle 
ir
uit de 
ommuni
ation sur lequel 
e message initial de re
onnaissan
e est transmis. ))Ensuite arriv�erent, par 
e nouveau 
ir
uit, les salutations des Tr�es Hauts d'�Edentia, qui 
ontenaientdes instru
tions pour les Porteurs de Vie r�esidents nous interdisant d'interf�erer ave
 le mod�ele de vieque nous avions �etabli. Nous re�
ûmes l'ordre de ne pas intervenir dans les a�aires du progr�es humain.Il ne faut pas en d�eduire que les Porteurs de Vie interf�erent arbitrairement et ma
hinalement ave
la r�ealisation naturelle des plans �evolutionnaires de la plan�ete, 
ar nous ne le faisons pas. Mais,jusqu'alors, nous avions eu la permission d'agir sur l'espa
e ambiant et de prot�eger le plasma vitald'une mani�ere sp�e
iale. Et 
'est 
ette supervision extraordinaire, bien que parfaitement naturelle, quidevait prendre �n.A peine les Tr�es Hauts eurent-ils 
ess�e de parler que le magni�que message de Lu
ifer, alorssouverain du syst�eme de Satania, 
ommen�
a �a se faire entendre sur la plan�ete. Alors, les Porteurs deVie entendirent les mots de bienvenue de leur propre 
hef et re�
urent sa permission de retourner surJ�erusem. Ce message de Lu
ifer 
ontenait l'a

eptation oÆ
ielle de l'oeuvre des Porteurs de Vie surUrantia et nous absolvait de toute 
ritique future sur n'importe lequel de nos e�orts pour am�eliorerles mod�eles de vie de N�ebadon, tels qu'ils �etaient �etablis dans le syst�eme de Satania.Ces messages de Salvington, d'�Edentia et de J�erusem marqu�erent oÆ
iellement la �n de la super-vision s�e
ulaire de la plan�ete par les Porteurs de Vie. Nous avions �et�e �a la tâ
he pendant des âges,assist�es seulement par les sept esprits-mentaux adjuvats et les Maitres Contrôleurs Physiques. Lavolont�e, le pouvoir de 
hoisir l'adoration et l'as
ension, �etait maintenant apparue 
hez les 
r�eatures�evolutionnaires de la plan�ete ; nous 
ompr̂�mes, alors, que notre oeuvre �etait a
hev�ee, et notre groupese pr�epara au d�epart. Urantia �etant un monde modi�
ateur de vie, nous re�
ûmes la permission delaisser derri�ere nous deux Porteurs de Vie seniors ave
 douze assistants ; je fus 
hoisi 
omme membrede 
e groupe et, depuis lors, je suis toujours rest�e sur Urantia.Il y a exa
tement 993.408 ans (avant l'ann�ee 1934 de l'�ere 
hr�etienne) qu'Urantia a �et�e oÆ
iellementre
onnue 
omme plan�ete d'habitat humain dans l'univers de N�ebadon. L'�evolution biologique avaitune fois de plus atteint les niveaux humains de dignit�e volitive ; l'homme �etait apparu sur la plan�ete606 de Satania.[Parrain�e par un Porteur de Vie de N�ebadon r�esidant sur Urantia.℄
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Chapitre 63La Premi�ere Famille HumaineURANTIA fut enregistr�ee en tant que monde habit�e lorsque les deux premiers êtres humains - lesjumeaux - eurent onze ans, et avant qu'ils fussent devenus les parents du premier-n�e de la se
ondeg�en�eration des v�eritables êtres humains. Le message ar
hang�elique envoy�e de Salvington, en 
etteo

asion de re
onnaissan
e plan�etaire oÆ
ielle, se terminait par 
es paroles :(( Le mental humain est apparu sur la 606 de Satania, et les parents de 
ette nouvelle ra
e serontappel�es Andon et Fonta. Tous les ar
hanges prient pour que 
es 
r�eatures puissent être rapidementdot�ees de la pr�esen
e personnelle du don de l'esprit du P�ere Universel. ))Andon est le nom n�ebadonien qui signi�e (( la premi�ere 
r�eature semblable au P�ere et montrantune soif de perfe
tion humaine )) . Fonta signi�e (( la premi�ere 
r�eature semblable au Fils et montrantune soif de perfe
tion humaine )) . Andon et Fonta ne 
onnurent 
es noms qu'au moment o�u ils leurfurent attribu�es lors de leur fusion ave
 leur Ajusteur de Pens�ee. Tout au long de leur s�ejour demortel sur Urantia, ils s'appel�erent mutuellement Sonta-an et Sonta-en, Sonta-an signi�ant (( aim�ede la m�ere )) et Sonta-en, (( aim�e du p�ere )) . Ils se donn�erent eux-mêmes 
es noms dont la signi�
ationest une preuve du respe
t et de l'a�e
tion qu'ils �eprouvaient l'un pour l'autre.63.1 Andon et Fonta�A beau
oup d'�egards, Andon et Fonta form�erent le 
ouple d'êtres humains le plus remarquablequi ait jamais v�e
u �a la surfa
e de la terre. Ces deux êtres merveilleux, les v�eritables parents detoute l'humanit�e, furent en tous points sup�erieurs �a beau
oup de leurs des
endants imm�ediats, etradi
alement di��erents de tous leurs an
êtres, tant imm�ediats que lointains.Les parents de 
e premier 
ouple humain �etaient apparemment peu di��erents de la moyenne de leurtribu, bien qu'ils �ssent partie de ses membres les plus intelligents du groupe qui apprit le premier �alan
er des pierres et �a employer des gourdins dans les 
ombats. Ils faisaient �egalement usage d'�e
latstran
hants de pierres, de silex et d'os.Alors qu'il vivait en
ore ave
 ses parents, Andon avait �x�e, �a l'aide de tendons d'animaux, unmor
eau de silex tran
hant �a l'extr�emit�e d'un gourdin et avait fait, �a une douzaine d'o

asions aumoins, bon usage de 
ette arme pour sauver sa propre vie et 
elle de sa soeur qui, tout aussi 
urieuseet aventureuse que lui, ne manquait jamais de l'a

ompagner dans toutes ses explorationsLa d�e
ision prise par Andon et Fonta de s'enfuir de la tribu des primates implique une qualit�e demental tr�es sup�erieure �a l'intelligen
e plus grossi�ere 
ara
t�eristique de tant de leurs des
endants quis'abaiss�erent jusqu'�a s'unir ave
 leurs 
ousins attard�es des tribus simiennes. Mais ils �eprouvaient lesentiment vague d'être quelque 
hose de plus que de simples animaux, par
e qu'ils poss�edaient une683



personnalit�e ; 
e sentiment �etait forti��e par la pr�esen
e int�erieure de leur Ajusteur de Pens�ee.63.2 La Fuite des JumeauxApr�es qu'Andon et Fonta eurent d�e
id�e de fuir vers le nord, ils furent pendant quelque tempspris de frayeur, et sp�e
ialement de la peur de d�eplaire �a leur p�ere et �a leur famille imm�ediate. Ilsenvisag�erent l'�eventualit�e d'être assaillis par des parents hostiles et re
onnurent ainsi la possibilit�ede trouver la mort par la main de membres de leur tribu qui �etaient d�ej�a jaloux d'eux. Alors qu'ils�etaient plus jeunes, les jumeaux avaient pass�e la majeure partie de leur temps en 
ompagnie l'un del'autre et, pour 
ette raison, n'avaient jamais �et�e trop bien vus de leurs 
ousins animaux de la tribudes primates. Le fait d'avoir bâti dans les arbres un abri s�epar�e et tr�es sup�erieur aux autres n'avaitpas am�elior�e leur situation dans la tribu.C'est dans 
e nouveau foyer �a la 
ime des arbres, apr�es qu'ils eurent �et�e r�eveill�es une nuit parun violent orage et alors qu'ils se tenaient peureusement et tendrement embrass�es, qu'ils prirent lad�e
ision ferme et d�e�nitive de fuir leur habitat tribal et leur foyer arbori
ole.Ils avaient d�ej�a pr�epar�e une retraite sommaire au sommet d'un arbre �a environ une demi-journ�eede mar
he vers le nord. Ce fut leur 
a
hette se
r�ete et sûre pour le premier jour qu'ils pass�erent loinde leur forêt natale. Bien que les jumeaux partageassent la peur mortelle des primates de demeurersur le sol pendant la nuit, ils se mirent en route vers le nord au 
r�epus
ule. Il leur fallut un 
ourageex
eptionnel pour entreprendre 
e voyage no
turne, même ave
 la pleine lune, mais ils pens�erent �ajuste titre que leur absen
e ne serait probablement pas remarqu�ee et qu'ils auraient moins de 
han
esd'être poursuivis par leurs parents et les membres de leur tribu. Ils arriv�erent sains et saufs peu apr�esminuit au rendez-vous pr�epar�e �a l'avan
e.Au 
ours de leur voyage vers le nord, ils d�e
ouvrirent un d�epôt de silex �a 
iel ouvert 
ontenantbeau
oup de pierres dont les formes 
onvenaient �a divers usages ; ils en �rent une provision pourl'avenir. En essayant de tailler 
es silex pour leur donner une forme mieux adapt�ee �a 
ertains besoins,Andon d�e
ouvrit qu'ils produisaient des �etin
elles et 
on�
ut l'id�ee de faire du feu ; mais 
ette notionne p�en�etra pas profond�ement sa pens�ee sur le moment, 
ar le 
limat �etait en
ore salubre et le besoinde feu ne se faisait gu�ere sentir.Mais le soleil d'automne des
endait toujours plus bas dans le 
iel et les nuits devenaient de plus enplus froides �a mesure que les jumeaux progressaient vers le nord. Ils avaient d�ej�a �et�e oblig�es d'utiliserdes peaux de bêtes pour avoir assez 
haud. Avant qu'une lune ne se fût �e
oul�ee depuis leur d�epart dufoyer familial, Andon �t part �a sa 
ompagne qu'il 
royait pouvoir faire du feu ave
 des silex. Pendantdeux mois, ils essay�erent sans su

�es d'utiliser l'�etin
elle du silex pour allumer un feu ; 
haque jour, le
ouple 
ognait des silex et s'e�or�
ait d'en
ammer du bois. Finalement, un soir au 
ou
her du soleil,le se
ret de la te
hnique fut d�e
ouvert lorsque Fonta eut l'id�ee de grimper �a un arbre voisin pours'emparer d'un nid abandonn�e. Le nid �etait se
 et tr�es in
ammable, si bien qu'il prit feu d'un seul
oup d�es qu'une �etin
elle l'eut atteint. Ils furent si surpris et e�ray�es de leur su

�es qu'ils faillirentlaisser �eteindre leur feu, mais ils le sauv�erent en y ajoutant un 
ombustible appropri�e, et 
'est alorsque 
ommen�
a la premi�ere re
her
he de bois de feu par les parents de l'humanit�e tout enti�ere.Ce fut un des plus joyeux moments de leur vie br�eve, mais mouvement�ee. Toute la nuit, ils rest�erentassis �a regarder bruler leur feu, 
omprenant vaguement que leur d�e
ouverte leur permettrait de d�e�erle 
limat et d'être ainsi pour toujours ind�ependants de leurs parents animaux du pays du sud. Apr�estrois jours pass�es �a se reposer et �a pro�ter de leur feu, ils 
ontinu�erent leur voyage.Les an
êtres primates d'Andon avaient souvent entretenu des feux allum�es par des �e
lairs, mais,jusque-l�a, au
une 
r�eature terrestre n'avait poss�ed�e une m�ethode pour obtenir une 
amme �a volont�e.Toutefois, il fallut longtemps pour que les jumeaux apprennent que la mousse s�e
he et d'autres684



mat�eriaux permettent d'allumer un feu aussi fa
ilement que des nids d'oiseaux.63.3 La Famille d'AndonDeux ans s'�etaient presque �e
oul�es depuis la nuit o�u les jumeaux quitt�erent leur foyer quand leurpremier enfant naquit. Ils l'appel�erent Sontad, et Sontad fut la premi�ere 
r�eature n�ee sur Urantia �aêtre envelopp�ee dans une 
ou
he prote
tri
e au moment de sa naissan
e. La ra
e humaine avait prisson d�epart et, ave
 
ette nouvelle �evolution apparut l'instin
t de donner des soins appropri�es auxnouveau-n�es de plus en plus fragiles, qui devaient 
ara
t�eriser le d�eveloppement mental progressifdes êtres d'ordre intelle
tuel, par 
ontraste ave
 les types plus purement animaux.Andon et Fonta eurent en tout dix-neuf enfants, et ils v�e
urent assez longtemps pour voir autourd'eux pr�es de 
inquante petits-enfants et une demi-douzaine d'arri�ere-petits-enfants. La famille habi-tait dans quatre abris ro
heux voisins, ou semi-
avernes, dont trois 
ommuniquaient par des galeries
reus�ees dans le 
al
aire tendre �a l'aide d'outils en silex mis au point par les enfants d'Andon.Ces premiers Andonites faisaient preuve d'un esprit de 
lan tr�es marqu�e ; ils 
hassaient en groupeset ne s'�e
artaient jamais tr�es loin du lieu de leur demeure. Ils semblaient se rendre 
ompte qu'ilsformaient un groupe isol�e et ex
eptionnel d'êtres vivants et qu'ils devaient par 
ons�equent �eviterde se s�eparer. Ce sentiment de parent�e intime provenait sans au
un doute d'une intensi�
ation duminist�ere mental des esprits adjuvats.Andon et Fonta travaill�erent sans r�epit �a nourrir et �a �elever leur 
lan. Ils v�e
urent jusqu'�a l'âge dequarante-deux ans et furent tous deux tu�es lors d'un tremblement de terre par la 
hute d'un ro
heren surplomb. Cinq de leurs enfants et onze de leurs petits-enfants p�erirent ave
 eux, et pr�es d'unevingtaine de leurs des
endants subirent des blessures graves.�A la mort de ses parents, Sontad, malgr�e un pied gravement bless�e, assuma imm�ediatement ladire
tion du 
lan ave
 l'aide habile de sa femme qui �etait aussi l'ain�ee de ses soeurs. Leur premi�eretâ
he fut de rouler des pierres pour ensevelir eÆ
a
ement leurs parents, leurs fr�eres, leurs soeurs etleurs enfants morts. Il ne faut pas atta
her de signi�
ation exag�er�ee �a 
et a
te d'ensevelissement.Leurs id�ees sur la survie apr�es la mort �etaient tr�es vagues et fort mal d�e�nies, 
ar elles d�erivaientessentiellement de leurs rêves fantastiques et vari�es.Cette famille d'Andon et de Fonta resta ainsi unie jusqu'�a la vingti�eme g�en�eration, quand la luttepour la nourriture et les fri
tions so
iales se 
onjugu�erent pour entrainer le d�ebut de la dispersion.63.4 Les Clans AndoniquesLes hommes primitifs - les Andonites - avaient les yeux noirs et le teint bistr�e, un peu 
omme un
roisement de jaune et de rouge. La m�elanine est une substan
e 
olorante qui se trouve dans l'�epidermede tous les êtres humains. C'est le pigment originel de l'�epiderme andonique. Par l'aspe
t g�en�eralet la 
ouleur de la peau, 
es premiers Andonites ressemblaient plus aux Esquimaux d'aujourd'huiqu'�a au
un autre type d'êtres humains vivants. Ils furent les premi�eres 
r�eatures �a employer la peaud'animaux pour se prot�eger 
ontre le froid ; ils n'avaient gu�ere plus de poil sur le 
orps que les humainsd'aujourd'hui.La vie tribale des an
êtres animaux de 
es hommes primitifs avait laiss�e entrevoir les d�ebutsde nombreuses 
onventions so
iales. L'expansion des �emotions et l'a

roissement de la puissan
e
�er�ebrale de 
es êtres entrain�erent un d�eveloppement imm�ediat de l'organisation so
iale et une nou-velle division du travail dans le 
lan. Ils �etaient extrêmement port�es �a imiter, mais leur instin
t dejeu �etait �a peine d�evelopp�e et leur sens de l'humour presque totalement absent. L'homme primitif685



souriait �a l'o

asion, mais il ne se laissait jamais aller �a rire �a gorge d�eploy�ee. L'humour fut l�egu�eult�erieurement �a l'homme par la ra
e adamique. Ces êtres humains primitifs n'�etaient ni aussi sen-sibles �a la douleur ni aussi r�ea
tifs aux situations d�eplaisantes que beau
oup de mortels apparus plustard par �evolution. L'enfantement ne fut une �epreuve douloureuse ou angoissante ni pour Fonta nipour sa prog�eniture imm�ediate.Ils formaient une merveilleuse tribu. Les hommes �etaient 
apables de lutter h�ero��quement pour lasauvegarde de leurs 
ompagnes et de leurs des
endants ; les femmes �etaient a�e
tueusement d�evou�ees�a leurs enfants ; mais leur patriotisme �etait stri
tement limit�e au 
lan proprement dit. Ils �etaient tr�esloyaux envers leur famille ; ils �etaient prêts �a mourir sans h�esitation pour d�efendre leurs enfants, maisils n'�etaient pas 
apables de 
on
evoir l'id�ee d'essayer de rendre le monde meilleur pour leurs petits-enfants. L'altruisme n'�etait pas en
ore n�e dans le 
oeur de l'homme, bien que toutes les �emotionsessentielles �a la naissan
e de la religion fussent d�ej�a pr�esentes 
hez 
es aborig�enes d'Urantia.Ces hommes primitifs portaient une a�e
tion tou
hante �a leurs 
amarades et avaient 
ertainementune id�ee r�eelle, bien que rudimentaire, de l'amiti�e. Plus tard 
e fut un spe
ta
le 
ourant de voir,pendant les batailles sans 
esse renouvel�ees ave
 les tribus inf�erieures, un de 
es hommes primitifs
ontinuer �a lutter vaillamment d'une main tout en essayant ave
 l'autre de prot�eger et de sauver un
amarade de 
ombat bless�e. Bien des traits de 
ara
t�ere parmi les plus nobles et les plus �elev�es quis'aÆrm�erent au 
ours de l'�evolution ult�erieure, s'�ebau
haient d�ej�a d'une fa�
on �emouvante 
hez 
espeuplades primitives.Le 
lan andonique originel 
onserva une lign�ee de 
hefs ininterrompue jusqu'�a la vingt-septi�emeg�en�eration quand, du fait de l'absen
e de rejeton mâle dans la des
endan
e dire
te de Sontad, deuxpr�etendants rivaux membres du 
lan entr�erent en guerre pour la supr�ematie.Avant la grande dispersion des 
lans andoniques, un langage bien d�evelopp�e s'�etait form�e �a la suitede leurs premiers e�orts pour 
ommuniquer entre eux. Ce langage ne 
essa de s'enri
hir et re�
ut desadditions presque quotidiennes du fait des inventions nouvelles et des adaptations �a l'environnementqui voyaient le jour 
hez 
e peuple a
tif, agit�e et 
urieux. Ce langage devint la parole d'Urantia, lalangue de la famille humaine primitive, jusqu'�a l'apparition ult�erieure des ra
es de 
ouleur.�A mesure que le temps passait, les 
lans andoniques 
roissaient en nombre, et le 
onta
t de 
esfamilles en expansion provoqua des fri
tions et des malentendus. Deux sujets seulement o

upaientla pens�ee de 
es peuplades : 
hasser pour trouver de la nourriture, et 
ombattre pour se venger d'uneinjusti
e ou d'une insulte r�eelle ou suppos�ee faite par une tribu voisine.Les querelles de familles prirent de l'importan
e, des guerres �e
lat�erent entre les tribus, et lesmeilleurs �el�ements des groupes les plus 
apables et les plus �evolu�es subirent des pertes s�erieuses.Certaines de 
es pertes furent irr�eparables ; quelques-unes des lign�ees dou�ees des aptitudes et desintelligen
es les plus pr�e
ieuses furent �a jamais perdues pour le monde. Cette premi�ere ra
e et sa
ivilisation primitive furent mena
�ees d'extin
tion par 
es guerres in
essantes entre 
lans.Il est impossible d'amener des êtres aussi primitifs �a vivre longtemps ensemble en paix. L'hommeest le des
endant d'animaux 
ombatifs ; lorsque des gens in
ultes sont �etroitement asso
i�es, ils s'ir-ritent et s'o�ensent mutuellement. Les Porteurs de Vie 
onnaissent 
ette tendan
e des 
r�eatures�evolutionnaires et prennent leurs dispositions en 
ons�equen
e pour diviser �nalement les êtres hu-mains, en voie de d�eveloppement, au moins en trois ra
es distin
tes et s�epar�ees, et plus souvent ensix.63.5 La Dispersion des AndonitesLes premi�eres ra
es issues d'Andon ne s'enfon
�erent pas tr�es loin en Asie et ne p�en�etr�erent pasd�es l'abord en Afrique. La g�eographie de 
es temps-l�a les orientait vers le nord, et 
'est toujours plus686



au nord que 
es peuples voyag�erent jusqu'au moment o�u ils furent arrêt�es par la lente progression dutroisi�eme gla
ier.Avant que 
ette immense 
ou
he de gla
e eût atteint la Fran
e et les Iles Britanniques, les des
en-dants d'Andon et de Fonta avaient progress�e vers l'ouest �a travers l'Europe et avaient 
onstitu�e plusde mille �etablissements s�epar�es le long des grands 
euves qui 
onduisent �a la Mer du Nord, dont leseaux �etaient alors 
haudes.Les membres de 
es tribus andoniques furent les premiers habitants install�es sur les rives des
euves de Fran
e ; ils v�e
urent le long de la Somme pendant des dizaines de milliers d'ann�ees. LaSomme est la seule rivi�ere dont le 
ours n'ait pas �et�e modi��e par les gla
iers ; elle s'�e
oulait vers lamer, en 
e temps-l�a, �a peu pr�es 
omme aujourd'hui. C'est pourquoi l'on trouve le long de sa vall�eetant de tra
es des des
endants d'Andon.Ces aborig�enes d'Urantia n'habitaient pas dans les arbres, bien qu'ils eussent gard�e l'habitude dese r�efugier �a leur 
ime en 
as de danger. Ils demeuraient g�en�eralement �a l'abri des falaises dominantles rivi�eres et dans des grottes �a 
an
 de 
oteau, qui leur assuraient une bonne vue sur les voies d'a

�eset les prot�egeaient 
ontre les �el�ements. Ils pouvaient ainsi jouir du 
onfort de leurs feux sans êtretrop in
ommod�es par la fum�ee. Ils n'�etaient pas de v�eritables troglodytes, bien qu'au 
ours des âgesult�erieurs, les nappes gla
iaires plus tardives progressant vers le sud eussent for
�e leurs des
endants�a se r�efugier dans des 
avernes. Ils pr�ef�eraient 
amper pr�es de la lisi�ere d'une forêt et �a proximit�ed'une rivi�ere.Ils devinrent tr�es vite remarquablement adroits pour 
amou
er leurs demeures partiellementabrit�ees et montr�erent une grande habilet�e �a 
onstruire des huttes de pierre en forme de dômes,qui leur servaient de 
hambres �a 
ou
her et dans lesquelles ils se glissaient la nuit. Ils fermaientl'entr�ee de leur hutte en roulant devant elle une grosse pierre qu'ils avaient log�ee �a l'int�erieur �a 
ete�et, avant de mettre d�e�nitivement en pla
e les pierres du toit.Les Andonites �etaient des 
hasseurs intr�epides et adroits. �A l'ex
eption des baies sauvages etdes fruits de 
ertains arbres, ils se nourrissaient ex
lusivement de viande. De même qu'Andon avaitinvent�e la ha
he de pierre, ses des
endants d�e
ouvrirent bientôt le javelot et le harpon, et s'enservirent eÆ
a
ement. En�n, un mental 
apable de 
r�eer des outils fon
tionnait en a

ord ave
 unemain 
apable de les utiliser ; 
es premiers humains devinrent tr�es habiles �a fa�
onner des outils ensilex. Ils faisaient de longs voyages �a la re
her
he du silex, 
omme les hommes d'aujourd'hui vontaux 
on�ns de la terre en quête d'or, de platine ou de diamants.Dans bien d'autres domaines, 
es tribus andoniques �rent preuve d'un degr�e d'intelligen
e queleurs des
endants r�etrogrades n'atteignirent pas en un demi-million d'ann�ees, bien qu'ils eussentred�e
ouvert, �a maintes reprises, diverses m�ethodes pour allumer du feu.63.6 Onagar - Le Premier �a Enseigner la V�erit�eParall�element �a la dispersion 
roissante des Andonites, le niveau 
ulturel et spirituel des 
lansr�etrograda pendant pr�es de dix-mille ans, jusqu'aux jours d'Onagar, qui prit en main la dire
tion de
es tribus, ramena la paix parmi elles et, pour la premi�ere fois, les amena �a adorer (( Celui qui donnele Sou�e aux hommes et aux animaux )) .La philosophie d'Andon avait �et�e fort 
onfuse ; il avait failli devenir un adorateur du feu �a 
ause dugrand 
onfort pro
ur�e par sa d�e
ouverte a

identelle. Pourtant la raison le d�etourna de l'adorationdu feu et l'orienta vers le soleil, sour
e sup�erieure et imposante de 
haleur et de lumi�ere ; mais 
ettesour
e �etait trop lointaine, et Andon ne devint pas un adorateur du soleil.De tr�es bonne heure, les Andonites eurent peur des �el�ements - tonnerre, foudre, pluie, neige, grêleet gla
e. Mais la faim restait le mobile le plus 
onstamment pressant de 
es temps primitifs et, 
omme687



les Andonites tiraient en grande partie leur subsistan
e des animaux, ils se livr�erent en �n de 
ompte�a une forme d'adoration des animaux. Pour Andon, les plus gros animaux 
omestibles �etaient dessymboles de puissan
e 
r�eative et de pouvoir forti�ant. De temps en temps, la 
outume s'�etablissaitde d�esigner 
ertains de 
es grands animaux 
omme objets d'adoration. Pendant la vogue d'un animalparti
ulier, on en tra�
ait des silhouettes grossi�eres sur les murs des 
avernes. Plus tard, tandis queles arts faisaient des progr�es 
ontinus, on grava 
es dieux animaux sur di��erents ornements.Tr�es tôt, les peuples andoniques prirent l'habitude de renon
er �a manger la 
hair de l'animalv�en�er�e par leur tribu. Pour 
r�eer une impression plus forte sur l'esprit des jeunes, ils �etablirentbientôt un 
�er�emonial de v�en�eration autour du 
orps de l'un de 
es animaux r�ev�er�es ; plus tarden
ore, 
ette 
�el�ebration primitive se transforma 
hez leurs des
endants en 
�er�emonies sa
ri�
iellesplus 
ompliqu�ees. Telle est l'origine de l'introdu
tion des sa
ri�
es dans le 
ulte. Cette id�ee fut�elabor�ee par Mo��se dans le rituel h�ebreu et 
onserv�ee dans son prin
ipe par l'apôtre Paul sous laforme de la do
trine du ra
hat du p�e
h�e par (( l'e�usion de sang )) .La nourriture avait une importan
e suprême dans la vie des êtres humains primitifs, et 
e fait estd�emontr�e par la pri�ere enseign�ee �a 
es gens simples par Onagar, leur grand instru
teur. Voi
i 
ettepri�ere :(( O Sou�e de Vie, donne-nous aujourd'hui notre nourriture quotidienne, d�elivre-nous de la mal�edi
tionde la gla
e, sauve-nous de nos ennemis des forêts et re�
ois-nous ave
 mis�eri
orde dans le Grand Au-del�a. ))Onagar avait son quartier g�en�eral �a Oban, 
olonie situ�ee sur le rivage septentrional de la M�editerran�eean
ienne, dans la r�egion de la Mer Caspienne a
tuelle. Cet �etablissement �etait un lieu de s�ejour situ�een un point o�u la piste allant de la M�esopotamie m�eridionale vers le nord tournait vers l'ouest.D'Oban, Onagar envoya des �edu
ateurs aux �etablissements �eloign�es pour r�epandre sa nouvelle do
-trine d'une D�eit�e unique et son 
on
ept de la vie future qu'il appelait le Grand Au-Del�a. Ces �emissairesd'Onagar furent les premiers missionnaires du monde ; ils furent �egalement les premiers êtres humains�a faire 
uire de la viande, les premiers �a utiliser r�eguli�erement le feu pour pr�eparer la nourriture. Ils
uisaient la viande sur des extr�emit�es de baguettes et aussi sur des pierres 
haudes ; plus tard, ilsrôtirent au feu de gros mor
eaux, mais leur des
endants revinrent presque enti�erement �a l'usage dela viande 
rue.Onagar naquit 983.323 ans avant l'an 1934 de l'�ere 
hr�etienne et v�e
ut jusqu'�a l'âge de soixante-neuf ans. Le 
ompte rendu des r�ealisations de 
e maitre penseur et 
hef spirituel des temps quipr�e
�ed�erent l'arriv�ee du Prin
e Plan�etaire forme un r�e
it passionnant de l'organisation de 
es peuplesprimitifs en une v�eritable so
i�et�e. Onagar institua un gouvernement tribal eÆ
a
e, dont les g�en�erationssu

essives n'atteignirent pas l'�equivalent avant de nombreux mill�enaires. Jusqu'�a l'arriv�ee du Prin
ePlan�etaire, il n'y eut plus jamais sur terre de 
ivilisation d'un aussi haut degr�e spirituel. Ces genssimples avaient une religion r�eelle, quoique primitive, qui fut ensuite perdue par leurs des
endants,dont la ra
e d�eg�en�erait.Bien qu'Andon et Fonta eussent tous deux re�
u un Ajusteur de Pens�ee, 
omme beau
oup de leursdes
endants, 
'est seulement �a partir de l'�epoque d'Onagar qu'Ajusteurs et anges gardiens vinrenten grand nombre sur Urantia. Cette �epoque fut 
ertainement l'âge d'or de l'homme primitif.63.7 La Survie d'Andon et de FontaAndon et Fonta, les admirables fondateurs de la ra
e humaine, re�
urent la 
ons�e
ration de leurvaleur au moment du jugement d'Urantia, lors de l'arriv�ee du Prin
e Plan�etaire. Ils �emerg�erent entemps voulu du r�egime des mondes des maisons ave
 le statut de 
itoyens de J�erusem. Bien qu'ils688



n'aient jamais �et�e autoris�es �a retourner sur Urantia, ils sont au 
ourant de l'histoire de la ra
e qu'ilsont fond�ee. Ils se d�esol�erent de la trahison de Caligastia, s'attrist�erent de l'�e
he
 d'Adam, mais ser�ejouirent in�niment �a la nouvelle que Mi
a�el avait 
hoisi leur monde pour th�eâtre de son e�usion�nale.Andon et Fonta fusionn�erent sur J�erusem ave
 leur Ajusteur de Pens�ee, 
omme le �rent plusieursde leurs enfants dont Sontad, mais la majorit�e de leurs des
endants, même imm�ediats, n'atteignitque la fusion ave
 l'Esprit.Peu apr�es leur arriv�ee sur J�erusem, Andon et Fonta re�
urent du Souverain du Syst�eme la permis-sion de retourner sur le premier monde des maisons pour y servir en 
ompagnie des personnalit�esmorontielles qui a

ueillent les p�elerins du temps venant d'Urantia et allant vers les sph�eres 
�elestes.Ils furent a�e
t�es �a 
ette tâ
he pour une dur�ee ind�etermin�ee. �A l'o

asion des pr�esentes r�ev�elations,ils 
her
h�erent �a envoyer des voeux �a Urantia, mais leur requête fut sagement rejet�ee.Tel est le 
hapitre le plus h�ero��que et le plus passionnant de toute l'histoire d'Urantia, le r�e
it del'�evolution, de la lutte pour la vie, de la mort et de la survie �eternelle des parents ex
eptionnels del'humanit�e tout enti�ere.[Pr�esent�e par un Porteur de Vie r�esidant sur Urantia.℄

689



690



Chapitre 64Les Ra
es �Evolutionnaires de CouleurVOICI l'histoire des ra
es �evolutionnaires d'Urantia depuis les jours d'Andon et de Fonta, il y apresque un million d'ann�ees, en passant par l'�epoque du Prin
e Plan�etaire, et jusqu'�a la �n de l'�eregla
iaire.La ra
e humaine est vieille de pr�es d'un million d'ann�ees. La premi�ere moiti�e de son histoire
orrespond en gros �a l'�epoque qui pr�e
�eda l'arriv�ee du Prin
e Plan�etaire sur Urantia. La se
ondemoiti�e de l'histoire de l'humanit�e 
ommen
e au moment de l'arriv�ee du Prin
e Plan�etaire et del'apparition des six ra
es de 
ouleur ; elle 
orrespond en gros �a la p�eriode g�en�eralement 
onsid�er�ee
omme l'Age de la Pierre Taill�ee.64.1 Les Aborig�enes AndoniquesLes hommes primitifs �rent leur apparition �evolutionnaire sur terre il y a un peu moins d'unmillion d'ann�ees et furent mis �a rude �epreuve. Ils 
her
h�erent instin
tivement �a �e
happer au dan-ger d'un 
roisement �eventuel ave
 les tribus simiennes inf�erieures. Mais les hautes terres arides duThibet, ave
 leurs 9.000 m�etres d'altitude empê
haient les migrations vers l'est. Ils ne pouvaient pasnon plus se diriger vers le sud ou vers l'ouest par
e que la mer M�editerran�ee �etait beau
oup plusvaste qu'aujourd'hui et s'�etendait �a l'est jusqu'�a l'O
�ean Indien. Quand ils all�erent vers le nord, ilsren
ontr�erent les gla
es qui avan�
aient. Mais, même lorsque leur migration ult�erieure fut arrêt�ee parles gla
es, et bien que les tribus en dispersion devinssent de plus en plus hostiles, les groupes les plusintelligents n'envisag�erent jamais d'aller vers le sud vivre au milieu de leurs 
ousins arbori
oles velusd'un niveau intelle
tuel inf�erieur.Parmi les �emotions religieuses les plus an
iennes de l'homme, nombreuses sont 
elles qui naquirentde son sentiment d'impuissan
e dans l'environnement ferm�e de 
ette situation g�eographique : desmontagnes �a droite, de l'eau �a gau
he et la gla
e en fa
e ; mais 
es Andonites progressistes nevoulaient pas revenir au sud 
hez leurs parents inf�erieurs, qui vivaient dans les arbres.Contrairement aux habitudes de leurs 
ousins non humains, les Andonites �evitaient les forêts.L'homme a toujours d�eg�en�er�e dans les forêts ; l'�evolution humaine n'a progress�e qu'en terrain d�e
ouvertet sous les latitudes �elev�ees. Le froid et la faim r�egnant dans les pays d�e
ouverts stimulent l'a
tivit�e,l'invention et l'esprit d'entreprise. Tandis que 
es tribus andoniques produisaient les pionniers de lara
e humaine a
tuelle au milieu des rudes �epreuves et des privations des rigoureux 
limats nordiques,leurs 
ousins arri�er�es se pr�elassaient dans les forêts tropi
ales m�eridionales du pays de leur origineprimitive 
ommune.Ces �ev�enements se produisirent �a l'�epoque de la troisi�eme invasion gla
iaire, 
elle que vos g�eologuesappellent la premi�ere. Les deux premi�eres furent peu �etendues en Europe septentrionale.691



Pendant la majeure partie de la p�eriode gla
iaire, l'Angleterre 
ommuniqua ave
 la Fran
e parvoie de terre, tandis qu'ult�erieurement l'Afrique fut ratta
h�ee �a l'Europe par le pont terrestre deSi
ile. Au moment des migrations andoniques, une voie terrestre 
ontinue, passant �a travers l'Europeet l'Asie, reliait l'Angleterre �a l'ouest ave
 Java �a l'est ; mais l'Australie �etait de nouveau isol�ee, 
equi a

entua davantage le d�eveloppement de sa faune parti
uli�ere.Il y a 950.000 ans les des
endants d'Andon et de Fonta avaient �emigr�e tr�es loin vers l'est et versl'ouest. Vers l'ouest, ils travers�erent l'Europe et gagn�erent la Fran
e et l'Angleterre. �A une dateult�erieure, ils s'enfon
�erent vers l'est jusqu'�a Java o�u l'on a r�e
emment d�e
ouvert leurs ossements -
eux du d�enomm�e homme de Java - et ils poursuivirent ensuite leur route jusqu'en Tasmanie.Les groupes qui se dirig�erent vers l'ouest furent moins 
ontamin�es par les bran
hes r�etrogradesd'origine an
estrale, 
ommune que 
eux de l'est, qui s'alli�erent si largement ave
 leurs 
ousins animauxattard�es. Ces individus non progressistes d�eriv�erent au sud et s'unirent bientôt aux tribus inf�erieures.Plus tard, un nombre 
roissant de leurs des
endants abâtardis retourn�erent vers le nord et s'unirentaux peuples andoniques en expansion rapide ; 
es unions malheureuses �rent infailliblement d�eg�en�ererla ra
e sup�erieure. Les groupes primitifs furent de moins en moins nombreux �a maintenir le 
ulte duDonneur de Sou�e. Cette 
ivilisation �a son aurore fut mena
�ee d'extin
tion.Il en a toujours �et�e de même sur Urantia. Des 
ivilisations tr�es prometteuses ont su

essivementd�eg�en�er�e et ont �ni par s'�eteindre �a 
ause de la folie 
onsistant �a permettre aux individus sup�erieursde pro
r�eer librement ave
 les inf�erieurs.64.2 Les Peuples de FoxhallIl y a 900.000 ans les arts d'Andon et de Fonta et la 
ulture d'Onagar �etaient en voie de disparitionde la fa
e de la terre ; la 
ulture, la religion et même le travail du silex �etaient �a leur point le plusbas.C'est �a 
ette �epoque que des groupes de bâtards inf�erieurs venant du sud de la Fran
e arriv�erenten grand nombre en Angleterre. Ces tribus �etaient si largement 
rois�ees ave
 des 
r�eatures simiennesdes forêts qu'elles �etaient �a peine humaines. Elles n'avaient pas de religion, mais elles travaillaientgrossi�erement le silex et avaient assez d'intelligen
e pour faire du feu.Elles furent suivies en Europe par un peuple proli�que et quelque peu sup�erieur, dont les des
en-dants se r�epandirent bientôt sur l'ensemble du 
ontinent, depuis les gla
es nordiques jusqu'aux Alpeset �a la M�editerran�ee dans le sud. Ces tribus formaient la ra
e dite de Heidelberg.Au 
ours de 
ette longue p�eriode de d�e
aden
e 
ulturelle, les peuplades de Foxhall en Angleterre etles tribus de Badonan au nord-ouest de l'Inde 
ontinu�erent �a maintenir quelques traditions d'Andonet 
ertains restes de la 
ulture d'Onagar.Les peuplades de Foxhall �etaient les plus o

identales et r�eussirent �a garder l'essentiel de la 
ultureandonique. Elles 
onserv�erent aussi leurs 
onnaissan
es sur le travail du silex et les transmirent �aleurs des
endants, les lointains an
êtres des Esquimaux.Bien que les vestiges des peuplades de Foxhall aient �et�e d�e
ouverts les derniers en Angleterre, 
esAndonites furent en r�ealit�e les premiers êtres humains �a vivre dans 
es r�egions. �A 
ette �epoque, unpont terrestre reliait en
ore la Fran
e �a l'Angleterre ; 
omme la plupart des premiers �etablissementsdes des
endants d'Andon �etaient situ�es le long des 
euves et des 
ôtes de 
es temps an
iens, ils setrouvent maintenant sous les eaux de la Man
he et de la mer du Nord, �a l'ex
eption de trois ouquatre qui sont en
ore �emerg�es sur la 
ôte anglaise.Parmi les peuplades les plus intelligentes et les plus spirituellement �elev�ees de Foxhall, beau
oup
onserv�erent leur sup�eriorit�e ra
iale et perp�etu�erent leurs 
outumes religieuses primitives. Ces peu-692



plades s'alli�erent plus tard ave
 des lign�ees plus r�e
entes et quitt�erent l'Angleterre en allant versl'ouest �a la suite d'une invasion gla
iaire ult�erieure. Elles ont surv�e
u sous la forme des Esquimauxd'aujourd'hui.64.3 Les Tribus de BadonanEn dehors des peuplades de Foxhall dans l'ouest, un autre 
entre 
ombatif de 
ulture persistadans l'est. Ce groupe vivait sur les 
ontreforts des hautes terres du nord-ouest de l'Inde parmi lestribus de Badonan, un arri�ere-arri�ere-petit-�ls d'Andon. Ces peuplades furent les seuls des
endantsd'Andon qui ne pratiqu�erent jamais de sa
ri�
es humains.Les Badonites des hautes terres o

upaient un vaste plateau entour�e de forêts, travers�e par desrivi�eres et pourvu de gibier en abondan
e. Comme 
ertains de leurs 
ousins du Thibet, ils vivaientdans de grossi�eres huttes de pierre, dans des grottes �a 
an
 de 
oteau et dans des galeries semi-souterraines.Tandis que les tribus du nord 
raignaient de plus en plus la gla
e, 
elles qui vivaient pr�es deleur pays d'origine furent terri��ees par l'eau. Elles virent la p�eninsule de M�esopotamie s'enfon
ergraduellement dans l'o
�ean et, bien qu'elle en eût �emerg�e plusieurs fois, les traditions de 
es ra
esprimitives se bâtirent autour des dangers de la mer et de la 
rainte d'un engloutissement p�eriodique.Cette peur, jointe �a leur exp�erien
e des inondations 
uviales, explique pourquoi elles 
hoisirent leshautes terres 
omme lieu de s�ejour sûr.�A l'est du domaine des peuples de Badonan, dans les monts Siwalik du nord de l'Inde, on trouve,des fossiles qui se rappro
hent, plus que nulle part ailleurs sur terre, des types de transition entrel'homme et les di��erents groupes pr�ehumains.Il y a 850.000 ans, les tribus �evolu�ees de Badonan 
ommen
�erent une guerre d'extermination 
ontreleurs voisins inf�erieurs �a tendan
es animales. En moins de mille ans, la plupart des groupes animaux de
es r�egions avaient �et�e soit d�etruits, soit repouss�es dans les forêts du sud. Cette 
ampagne entreprisepour exterminer des êtres inf�erieurs 
onduisit �a une l�eg�ere am�elioration 
hez les tribus montagnardesde 
ette �epoque. Les des
endants mêl�es de 
ette bran
he badonite am�elior�ee apparurent sur la s
�ened'a
tivit�e du monde 
omme un peuple apparemment nouveau - la ra
e du N�eanderthal.64.4 Les Ra
es du N�eanderthalLes hommes du N�eanderthal �etaient d'ex
ellents 
ombattants et de grands voyageurs. Partant deshautes terres du nord-ouest de l'Inde, ils se r�epandirent progressivement �a l'est dans la Chine, et �al'ouest jusqu'en Fran
e et des
endirent même en Afrique du Nord. Ils domin�erent le monde pendantpr�es d'un demi-million d'ann�ees jusqu'�a l'�epoque de la migration des ra
es �evolutionnaires de 
ouleur.Il y a 800.000 ans le gibier �etait tr�es abondant ; de nombreux 
ervid�es ainsi que des �el�ephants etdes hippopotames sillonnaient l'Europe. Le b�etail abondait ; des 
hevaux et des loups se ren
ontraienten tous lieux. Les hommes du N�eanderthal �etaient de grands 
hasseurs, et les tribus vivant en Fran
efurent les premi�eres �a adopter la pratique 
onsistant �a donner le 
hoix des �epouses aux meilleurs
hasseurs.Le renne fut extrêmement utile �a 
es peuples du N�eanderthal. Ils s'en servirent pour se nourrir,s'habiller et s'outiller, 
ar ils employ�erent �a divers usages ses bois et ses os. Ils �etaient peu 
ultiv�es,mais apport�erent de grandes am�eliorations au travail des silex, auquel ils �rent presque atteindre lesniveaux du temps d'Andon. Ils remirent en usage de gros silex atta
h�es �a des man
hes de bois pourservir de ha
hes et de pio
hes. 693



Il y a 750.000 ans la quatri�eme nappe gla
iaire s'avan�
ait fran
hement vers le sud. Ave
 leursoutils am�elior�es, les hommes du N�eanderthal faisaient des trous dans la gla
e qui re
ouvrait lesrivi�eres nordiques et pouvaient ainsi harponner les poissons remontant vers 
es ori�
es. Les tribusre
ul�erent 
onstamment devant l'avan
e des gla
es dont l'invasion la plus �etendue en Europe avaitalors lieu.�A 
ette �epoque, le gla
ier sib�erien atteignit le maximum de sa progression vers le sud, obligeant leshommes primitifs �a se d�epla
er dans la même dire
tion vers leurs pays d'origine. L'esp�e
e humaines'�etait alors suÆsamment di��eren
i�ee pour que fût grandement diminu�e le danger d'un nouveau
roisement ave
 ses parents simiens in
apables de progresser.Il y a 700.000 ans la quatri�eme invasion gla
iaire, la plus grande qu'ait 
onnu l'Europe, �etait en
ours de r�egression ; les hommes et les animaux retournaient vers le nord. Le 
limat �etait frais ethumide, et les hommes primitifs prosp�er�erent de nouveau en Europe et en Asie o

identale. Les forêtss'�etendirent progressivement vers le nord sur les terres que le gla
ier avait si r�e
emment 
ouvertes.La vie des mammif�eres avait �et�e peu modi��ee par la grande invasion gla
iaire. Les animaux seperp�etu�erent sur l'�etroite bande de terre qui s'�etendait entre les gla
es et les Alpes, et, quand legla
ier se retira, ils se r�epandirent de nouveau rapidement sur toute l'Europe. Par le pont terrestrede la Si
ile, des �el�ephants �a d�efenses droites, des rhino
�eros �a large nez, des hy�enes et des lionsarriv�erent d'Afrique, et 
es nouveaux venus extermin�erent virtuellement les tigres �a dents de sabreet les hippopotames.Il y a 650.000 ans le 
limat 
ontinuait �a être doux ; vers le milieu de la p�eriode intergla
iaire, il�etait devenu si 
haud que les Alpes se d�enud�erent presque enti�erement de leur gla
e et de leur neige.Il y a 600.000 ans les gla
es avaient atteint le point extrême de leur retraite vers le nord. Apr�es unepause de quelques milliers d'ann�ees, elles re
ommen
�erent, pour la 
inqui�eme fois, �a se d�epla
er versle sud. Le 
limat se modi�a peu pendant 
inquante-mille ans. Les hommes et les animaux d'Europene 
hang�erent presque pas. La l�eg�ere aridit�e de la p�eriode pr�e
�edente s'att�enua, et les gla
iers alpinsdes
endirent tr�es bas dans les vall�ees des 
euves.Il y a 550.000 ans l'avan
e des gla
iers 
hassa de nouveau les hommes et les animaux vers lesud. Mais 
ette fois-
i les hommes avaient toute la pla
e voulue dans la large bande de terres quis'enfon�
ait vers le nord-est en Asie et s'�etendait entre la nappe gla
iaire et la mer Noire, annexe alorstr�es �etendue de la M�editerran�ee.�A l'�epoque des quatri�eme et 
inqui�eme invasions gla
iaires, la 
ulture grossi�ere des ra
es duN�eanderthal 
ontinua de se r�epandre ; mais ses progr�es �etaient si faibles qu'il sembla vraiment quela tentative de produire un type nouveau et modi��e de vie intelligente sur Urantia allait �e
houer.Pendant pr�es d'un quart de million d'ann�ees, 
es peuples primitifs se laiss�erent aller, 
hassant et sebattant, s'am�eliorant sporadiquement dans 
ertaines dire
tions, mais, dans l'ensemble, r�etrogradantr�eguli�erement par rapport �a leurs an
êtres andoniques sup�erieurs.Au 
ours de 
es âges de t�en�ebres spirituelles, l'humanit�e superstitieuse atteignit ses niveaux de
ulture les plus bas. La religion des hommes du N�eanderthal n'allait r�eellement pas au del�a d'unehonteuse superstition. Ils avaient une peur mortelle des nuages, et plus sp�e
ialement des brumes etdes brouillards. Une religion primitive de la peur des for
es naturelles se d�eveloppa progressivement
hez eux, tandis que le 
ulte des animaux d�e
linait �a mesure que l'am�elioration des outils et l'abon-dan
e du gibier permettaient �a 
es peuplades de vivre ave
 moins d'anxi�et�e pour leur nourriture ;les r�e
ompenses sexuelles a

ord�ees aux meilleurs 
hasseurs 
ontribu�erent grandement �a am�eliorer late
hnique de la 
hasse. Cette nouvelle religion de la peur 
onduisit �a des tentatives pour se 
on
i-lier les for
es invisibles 
a
h�ees derri�ere les �el�ements naturels et atteignit plus tard son apog�ee ave
les sa
ri�
es humains destin�es �a apaiser 
es for
es physiques invisibles et in
onnues. Cette terriblepratique des sa
ri�
es humains s'est perp�etu�ee 
hez les peuples les plus arri�er�es d'Urantia jusqu'auvingti�eme si�e
le de notre �ere. 694



Ces premiers hommes du N�eanderthal peuvent diÆ
ilement être 
onsid�er�es 
omme des adorateursdu soleil. Ils vivaient plutôt dans la peur de l'obs
urit�e, ils avaient une frayeur mortelle de la tomb�eede la nuit. Tant que la lune brillait un peu, ils r�eussissaient �a garder leur sang-froid, mais, pendantles nuits sans lune, ils �etaient pris de panique et 
ommen�
aient �a sa
ri�er leurs meilleurs sp�e
imensd'hommes et de femmes pour in
iter la lune �a briller de nouveau. Ils apprirent bientôt que le soleilreparâ�t rythmiquement, mais ils attribuaient uniquement le retour de la lune aux sa
ri�
es demembres de leur tribu. �A mesure que la ra
e progressait, l'objet et le but des sa
ri�
es 
hang�erentgraduellement, mais l'o�rande de sa
ri�
es humains 
omme partie du 
�er�emonial religieux subsistalongtemps.64.5 L'Origine des Ra
es de CouleurIl y a 500.000 ans les tribus badoniques des hautes terres du nord-ouest de l'Inde se trouv�erentmêl�ees �a une autre grande lutte ra
iale. Une guerre impitoyable �t rage pendant plus de 
ent ans et,�a la �n de 
ette longue bataille, il ne subsista qu'une 
entaine de familles ; mais 
es survivants �etaientles repr�esentants les plus intelligents et les plus souhaitables de tous les des
endants alors vivantsd'Andon et de Fonta.Un �ev�enement nouveau et �etrange se produisit alors 
hez les Badonites des hautes terres. Unhomme et une femme vivant dans la partie nord-est des hautes terres alors habit�ees 
ommen
�erentsoudain �a donner le jour �a une famille d'enfants ex
eptionnellement intelligents. Ce fut la familleSangik, an
être des six ra
es 
olor�ees d'Urantia.Ces enfants Sangiks, au nombre de dix-neuf, n'avaient pas seulement une intelligen
e sup�erieure �a
elle de leurs 
ontemporains ; leur peau manifestait en outre une tendan
e extraordinaire �a prendredi��erentes 
ouleurs quand elle �etait expos�ee �a la lumi�ere solaire. Parmi 
es dix-neuf enfants, 
inq�etaient rouges, deux orang�es, quatre jaunes, deux verts, quatre bleus et deux indigo. Ces 
ouleurss'aÆrm�erent �a mesure que les enfants grandissaient et, quand 
es jeunes s'unirent plus tard ave
des membres de leur tribu, tous leurs des
endants tendirent �a prendre la 
ouleur de peau de leuras
endant Sangik.J'interromps maintenant 
e r�e
it 
hronologique pour appeler votre attention sur l'arriv�ee du Prin
ePlan�etaire, qui eut lieu vers 
ette �epoque, et pour vous permettre d'�etudier s�epar�ement les six ra
esSangiks d'Urantia.64.6 Les Six Ra
es Sangiks d'UrantiaSur une plan�ete �evolutionnaire ordinaire, les six ra
es �evolutionnaires de 
ouleur apparaissent l'uneapr�es l'autre. L'homme rouge �evolue le premier et par
ourt le monde pendant des âges avant queles ra
es 
olor�ees suivantes ne fassent leur apparition. La survenan
e simultan�ee des six ra
es surUrantia, et au sein d'une seule famille, fut tout �a fait ex
eptionnelle.L'apparition des premiers Andonites sur Urantia avait aussi �et�e quelque 
hose de nouveau dansSatania. Sur au
un autre monde du syst�eme lo
al une pareille ra
e de 
r�eatures volitives n'�etaitapparue en avan
e sur les ra
es �evolutionnaires de 
ouleur.1. L'homme rouge. Ces peuples furent de remarquables sp�e
imens de la ra
e humaine, en biendes points sup�erieurs �a Andon et Fonta. Ils form�erent un groupe extrêmement intelligent et furentles premiers enfants Sangiks �a d�evelopper une 
ivilisation et un gouvernement tribaux. Ils furenttoujours monogames ; même leurs des
endants de sang mêl�e pratiqu�erent rarement la polygamie.Ils eurent plus tard des diÆ
ult�es s�erieuses et prolong�ees ave
 leurs fr�eres jaunes en Asie. Ils furent695



aid�es par l'invention, qu'ils �rent tr�es tôt, de l'ar
 et de la 
�e
he, mais ils avaient malheureusementbeau
oup h�erit�e de la tendan
e de leurs an
êtres �a se battre entre eux, 
e qui les a�aiblit au pointque les tribus jaunes purent les 
hasser du 
ontinent asiatique.Il y a environ 85.000 ans, les survivants relativement purs de la ra
e rouge pass�erent en masseen Am�erique du Nord. L'isthme de B�ering s'e�ondra peu apr�es, 
e qui les isola 
ompl�etement. Nulhomme rouge ne retourna jamais en Asie. Mais, dans toute la Sib�erie, la Chine, l'Asie 
entrale, l'Indeet l'Europe, ils laiss�erent derri�ere eux beau
oup de leurs des
endants mêl�es aux autres ra
es 
olor�ees.Quand les hommes rouges pass�erent en Am�erique, ils emport�erent nombre des enseignements etdes traditions de leur origine premi�ere. Leurs an
êtres imm�ediats avaient �et�e en rapport ave
 lesderni�eres a
tivit�es du quartier g�en�eral mondial du Prin
e Plan�etaire. Mais, peu de temps apr�es avoirgagn�e les Am�eriques, les hommes rouges 
ommen
�erent �a perdre de vue 
es enseignements, et leur
ulture intelle
tuelle et spirituelle subit un fort d�e
lin. Tr�es tôt, 
es peuples re
ommen
�erent �a sebattre si f�ero
ement entre eux que les guerres tribales �rent 
raindre une extin
tion rapide de 
erestant relativement pur de la ra
e rouge.Du fait de 
e grand re
ul, les hommes rouges semblaient 
ondamn�es, lorsqu'il y a environ soixante-
inq-mille ans apparut un 
hef et lib�erateur spirituel, Onamonalonton. Il apporta une paix temporaireparmi les hommes rouges am�eri
ains et �t revivre leur 
ulte du (( Grand Esprit )) . Onamonalontonv�e
ut jusqu'�a l'âge de quatre-vingt-seize ans et entretint son quartier g�en�eral au milieu des grandss�equoias de Californie. Beau
oup de ses des
endants sont parvenus jusqu'aux temps modernes 
hezles Indiens Pieds-Noirs.Ave
 le temps, les enseignements d'Onamonalonton se transform�erent en traditions vagues. Lesguerres fratri
ides re
ommen
�erent et jamais, depuis l'�epoque de 
e grand �edu
ateur, au
un autre
hef ne r�eussit �a r�etablir une paix universelle 
hez les hommes rouges. Les �el�ements les plus intelligentsp�erirent de plus en plus dans 
es luttes entre tribus ; autrement, une grande 
ivilisation aurait �et�ebâtie sur le 
ontinent nord-am�eri
ain par 
es hommes rouges 
apables et intelligents.Depuis leur passage de Chine en Am�erique, les hommes rouges nordiques n'entr�erent jamais plusen 
onta
t ave
 d'autres in
uen
es mondiales (�a l'ex
eption des Esquimaux) avant d'être d�e
ouvertsplus tard par les hommes blan
s. Il est tout �a fait regrettable que les hommes rouges aient presqueenti�erement manqu�e leur 
han
e d'être r�eg�en�er�es par un m�elange ult�erieur de sang adamique. Tellesque les 
hoses se pr�esentaient, l'homme rouge ne pouvait pas 
ommander l'homme blan
 et ne voulaitpas le servir volontairement. Dans de telles 
ir
onstan
es, si les deux ra
es ne fusionnent pas, l'uneou l'autre est 
ondamn�ee.2. L'homme orang�e. Cette ra
e fut essentiellement 
ara
t�eris�ee par un besoin pressant de bâtir,de bâtir tout et n'importe quoi, ne serait-
e que d'empiler d'�enormes monti
ules de pierres, justepour voir quelle tribu �edi�erait le plus haut. Bien qu'ils ne fussent pas un peuple dynamiquementprogressif, les hommes orang�es tir�erent grand pro�t des �e
oles du Prin
e et y envoy�erent des d�el�egu�espour s'y instruire.La ra
e orang�ee fut la premi�ere �a suivre le littoral de la M�editerran�ee vers le sud en dire
tion del'Afrique quand 
ette mer se retira vers l'ouest. Mais ils ne s'assur�erent jamais de points d'implanta-tion favorables en Afrique et furent extermin�es lors de l'arriv�ee ult�erieure de la ra
e verte.Bien avant sa �n, 
e peuple perdit une grande partie de ses bases spirituelles et 
ulturelles. Il 
onnuttoutefois une grande renaissan
e de vie plus �elev�ee grâ
e aux sages dire
tives du maitre penseur de
ette ra
e infortun�ee, Porshunta, qui leur apporta son minist�ere �a l'�epoque o�u leur quartier g�en�eralse trouvait �a Armageddon, il y a environ trois-
ent-mille ans.La derni�ere grande bataille entre les hommes orang�es et les hommes verts fut livr�ee dans la r�egionde la basse vall�ee du Nil en �Egypte. Cette guerre interminable dura pr�es de 
ent ans et, quand elle
essa, bien peu de repr�esentants de la ra
e orang�ee survivaient. Les restes dispers�es de 
e peuplefurent absorb�es par les hommes verts, puis par les hommes indigo arriv�es plus tard ; mais l'homme696



orang�e 
essa d'exister en tant que ra
e il y a environ 
ent-mille ans.3. L'homme jaune. Les tribus jaunes primitives furent les premi�eres �a abandonner la 
hasse, �a�etablir des 
ommunaut�es stables et �a d�evelopper une vie familiale fond�ee sur l'agri
ulture. Elles�etaient quelque peu inf�erieures aux hommes rouges du point de vue intelle
tuel, mais, so
ialement et
olle
tivement, elles se r�ev�el�erent sup�erieures �a toutes les autres peuplades Sangiks pour promouvoirune 
ivilisation ra
iale. Par
e que les di��erentes tribus d�evelopp�erent un esprit fraternel et apprirent�a vivre ensemble dans une paix relative, elles furent 
apables de 
hasser la ra
e rouge devant elles �amesure qu'elles se r�epandaient en Asie.Elles s'�eloign�erent beau
oup de l'in
uen
e du 
entre spirituel du monde et sombr�erent dans unegrande obs
urit�e �a la suite de l'apostasie de Caligastia ; mais elles 
onnurent un âge brillant, il y aenviron 
ent-mille ans, quand Singlangton assuma la dire
tion de 
es tribus et pro
lama le 
ulte dela (( V�erit�e Unique )) .Le nombre relativement important de survivants de la ra
e jaune est dû �a l'esprit pa
i�que quir�egnait entre leurs tribus. Depuis l'�epoque de Singlangton jusqu'aux temps de la Chine moderne, lesnations de ra
e jaune sont rest�ees parmi les plus pa
i�ques d'Urantia. Cette ra
e re�
ut plus tard unlegs r�eduit mais puissant de lign�ees adamiques import�ees.4. L'homme vert. La ra
e verte fut l'un des groupes d'hommes primitifs les moins 
apables, et futen
ore tr�es a�aiblie par d'importantes migrations dans di��erentes dire
tions. Avant leur dispersion,
es tribus 
onnurent une grande renaissan
e 
ulturelle sous la dire
tion de Fantad, il y a environtrois-
ent-
inquante-mille ans.La ra
e verte se s�epara en trois divisions majeures : les tribus du nord furent vain
ues, asservieset absorb�ees par les ra
es jaune et bleue. Le groupe oriental s'amalgama ave
 les peuples de l'Inde de
ette �epoque, et des restes en subsistent en
ore parmi 
es peuples. La population m�eridionale p�en�etraen Afrique o�u elle d�etruisit ses 
ousins orang�es, presque aussi inf�erieurs qu'elle.Les deux groupes �etaient de for
e �egale sur bien des points dans 
ette lutte, 
ar 
ha
un poss�edaitdes lign�ees de l'ordre des g�eants : beau
oup de leurs 
hefs avaient une taille de deux m�etres quarante�a deux m�etres soixante-dix. Ces lign�ees g�eantes des hommes verts furent pratiquement limit�ees �a lanation m�eridionale ou �egyptienne.Les survivants vi
torieux de la ra
e verte furent absorb�es plus tard par la ra
e indigo, dernier despeuples de 
ouleur �a se d�evelopper et �a �emigrer �a partir du 
entre originel Sangik de dispersion desra
es.5. L'homme bleu. Les hommes bleus furent un grand peuple. De bonne heure, ils invent�erentle javelot et �elabor�erent par la suite les rudiments de beau
oup d'arts de la 
ivilisation moderne.L'homme bleu avait la puissan
e 
�er�ebrale de l'homme rouge asso
i�ee �a l'âme et aux sentimentsde l'homme jaune. Les des
endants d'Adam le pr�ef�er�erent aux survivants de toutes les autres ra
es
olor�ees.Les premiers hommes bleus furent attentifs et sensibles aux persuasions des instru
teurs de l'�etat-major du Prin
e Caligastia ; aussi furent-ils jet�es dans une grande 
onfusion quand la traitrise des
hefs d�enatura plus tard 
es enseignements. Tout 
omme les autres ra
es primitives, ils ne se remirentjamais 
ompl�etement de la tempête provoqu�ee par la trahison de Caligastia et ils ne surmont�erentnon plus jamais totalement leur propension aux luttes intestines.Cinq-
ents ans environ apr�es la 
hute de Caligastia, eut lieu une large renaissan
e 
ulturelle etreligieuse d'un type primitif - mais n�eanmoins r�eelle et b�en�e�que. Orlandof devint un grand instru
-teur de la ra
e bleue et ramena de nombreuses tribus au 
ulte du vrai Dieu sous le nom de (( ChefSuprême )) . Ce fut le plus grand progr�es a

ompli par les hommes bleus jusqu'�a la p�eriode ult�erieureo�u l'apport du sang adamique les r�eg�en�era puissamment.Les explorations et les re
her
hes e�e
tu�ees en Europe sur l'âge de la Pierre Taill�ee ont largement697




onsist�e en exhumations d'outils, d'ossements et d'objets d�e
oratifs de 
es an
iens hommes bleus,
ar ils s'y sont perp�etu�es jusqu'�a une date r�e
ente. Ce que vous appelez les ra
es blan
hes d'Urantia,
e sont les des
endants des hommes bleus, modi��es une premi�ere fois par un l�eger m�elange ave
 lesjaunes et les rouges, et ensuite fortement r�eg�en�er�es par l'assimilation de la plus grande partie de lara
e violette.6. La ra
e indigo. De même que les hommes rouges furent les plus avan
�es de tous les peuplesSangiks, les hommes noirs en furent les plus retardataires. Ils furent les derniers �a �emigrer de leursfoyers des hautes terres. Ils all�erent en Afrique, prirent possession du 
ontinent et y rest�erent toujoursdepuis lors, �a l'ex
eption de 
eux qui furent enlev�es de for
e, d'âge en âge, pour devenir es
laves.Isol�es en Afrique, les peuples indigo, 
omme les hommes rouges, ne pro�t�erent pas ou tr�es peude l'�el�evation ra
iale qu'ils auraient pu tirer d'un apport de lign�ees adamiques. Seule en Afrique, lara
e indigo �t peu de progr�es jusqu'aux jours d'Orvonon, durant lesquels elle 
onnut un grand r�eveilspirituel. Les hommes indigo oubli�erent ensuite presque enti�erement le (( Dieu des Dieux )) pro
lam�epar Orvonon, mais ne perdirent pas enti�erement le d�esir d'adorer l'In
onnu ; du moins maintinrent-ilsune forme de 
ulte �eteinte seulement depuis quelques mill�enaires.En d�epit de leur retard, les peuples indigo ont exa
tement le même statut devant les pouvoirs
�elestes que n'importe quelle autre ra
e terrestre.Ce furent des âges de luttes violentes entre les di��erentes ra
es, mais, au voisinage du quartierg�en�eral du Prin
e Plan�etaire, les groupes plus �e
lair�es et plus r�e
emment instruits v�e
urent ensembledans une harmonie relative. Toutefois, au
une grande 
onquête 
ulturelle des ra
es mondiales n'avaiten
ore �et�e r�ealis�ee au moment o�u 
e r�egime fut gravement disloqu�e par l'�e
latement de la r�ebellionde Lu
ifer.Tous 
es di��erents peuples 
onnurent de temps en temps des renaissan
es 
ulturelles et spiri-tuelles. Mansant fut un grand �edu
ateur de l'�epoque qui suivit 
elle du Prin
e Plan�etaire. Nous nementionnons 
ependant que les 
hefs et les maitres ex
eptionnels dont l'in
uen
e marqua et inspiranotablement une ra
e tout enti�ere. Au long des temps, de nombreux �edu
ateurs moins importantsapparurent en di��erentes r�egions ; dans l'ensemble, leur in
uen
e salutaire 
ontribua beau
oup �aempê
her un e�ondrement 
omplet de la 
ivilisation 
ulturelle, prin
ipalement au 
ours de la longuep�eriode d'obs
urantisme entre la r�ebellion de Caligastia et l'arriv�ee d'Adam.Il existe de nombreuses raisons, bonnes et suÆsantes, pour faire �evoluer soit trois, soit six ra
es
olor�ees sur les mondes de l'espa
e. Bien que les mortels d'Urantia ne soient peut-être pas bien pla
�espour appr�e
ier pleinement toutes 
es raisons, nous attirons leur attention sur les points suivants :1. La vari�et�e est indispensable pour permettre un large fon
tionnement de la s�ele
tion naturelle,la survie di��erentielle des lign�ees sup�erieures.2. On obtient des ra
es meilleures et plus fortes par le 
roisement de divers peuples quand lesdi��erentes ra
es sont porteuses de fa
teurs h�er�editaires sup�erieurs. Les ra
es d'Urantia auraientb�en�e�
i�e de bonne heure d'une telle fusion si un peuple ainsi amalgam�e avait pu être ensuite ef-fe
tivement r�eg�en�er�e par un profond m�elange ave
 la ra
e adamique sup�erieure. Toute tentative pourex�e
uter une telle exp�erien
e sur Urantia, dans les 
onditions ra
iales a
tuelles, serait absolumentd�esastreuse.3. La diversi�
ation des ra
es favorise une saine 
omp�etition.4. Les di��eren
es de statut dans les ra
es et dans les groupes �a l'int�erieur de 
haque ra
e sontessentielles au d�eveloppement de la tol�eran
e et de l'altruisme humains.5. L'homog�en�eit�e de la ra
e humaine n'est pas d�esirable avant que les peuples d'un monde en�evolution aient atteint des niveaux relativement �elev�es de d�eveloppement spirituel.
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64.7 La Dispersion des Ra
es de CouleurQuand les des
endants 
olor�es de la famille Sangik 
ommen
�erent �a se multiplier et �a 
her
her despossibilit�es d'expansion dans les territoires voisins, la 
inqui�eme invasion gla
iaire, la troisi�eme se-lon les 
al
uls des g�eologues, avait largement progress�e dans son avan
�ee m�eridionale sur l'Europe etl'Asie. �A leur origine, les ra
es 
olor�ees primitives furent terriblement �eprouv�ees par les rigueurs et lesprivations de l'�ere gla
iaire. Ce gla
ier re
ouvrit une portion si �etendue de l'Asie que la voie des mi-grations vers l'Asie orientale fut 
oup�ee pendant des milliers d'ann�ees. Tant que la mer M�editerran�eene se fut pas retir�ee �a la suite de l'�el�evation de l'Arabie, il leur fut �egalement impossible d'atteindrel'Afrique.C'est pourquoi, pendant pr�es de 
ent-mille ans, les peuples Sangiks se diss�emin�erent autour deleurs montagnes et se m�elang�erent plus ou moins, malgr�e les antipathies parti
uli�eres mais naturellesqui se manifest�erent de bonne heure entre les di��erentes ra
es.Entre l'�epoque du Prin
e Plan�etaire et 
elle d'Adam, l'Inde devint le domaine de la populationla plus 
osmopolite que l'on ait jamais vue �a la surfa
e de la terre. Mais il est tr�es malheureuxque 
e m�elange ait 
ontenu tant d'�el�ements des ra
es verte, orang�ee et indigo. Ces peuples Sangiksse
ondaires trouvaient l'existen
e plus fa
ile et plus agr�eable dans les pays du sud, et beau
oup�emigr�erent plus tard en Afrique. Les peuples Sangiks primaires, les ra
es sup�erieures, �evit�erent lestropiques. Les hommes rouges se dirig�erent vers le nord-est, vers l'Asie, suivis de pr�es par les hommesjaunes, tandis que la ra
e bleue progressait vers le nord-ouest et gagnait l'Europe.A

ompagnant la retraite des gla
es, les hommes rouges 
ommen
�erent tr�es tôt �a �emigrer vers lenord-est 
ontourn�erent les hautes terres de l'Inde et o

up�erent toute la partie nord-est de l'Asie. Ilsfurent suivis de pr�es par les tribus jaunes qui les 
hass�erent ensuite d'Asie en Am�erique du Nord.Quand les restes relativement purs de la ra
e rouge abandonn�erent l'Asie, ils form�erent onzetribus ave
 un peu plus de sept-mille hommes, femmes et enfants. Ces tribus �etaient a

ompagn�eesde trois petits groupes d'origine mixte, dont le plus important 
omprenait un m�elange des ra
esorang�ee et bleue. Ces trois groupes ne fraternis�erent jamais totalement ave
 les hommes rouges ets'enfon
�erent bientôt dans le sud vers le Mexique et l'Am�erique Centrale, o�u ils furent plus tardrejoints par un petit groupe de jaunes et de rouges m�elang�es. Ces �el�ements se mari�erent tous entreeux et fond�erent une nouvelle ra
e amalgam�ee beau
oup moins belliqueuse que les hommes rouges dera
e pure. En l'espa
e de 
inq-mille ans, 
es sang-mêl�es se s
ind�erent en trois groupes qui �etablirentrespe
tivement les 
ivilisations du Mexique, de l'Am�erique Centrale et de l'Am�erique du Sud. Lerameau sud-am�eri
ain re�
ut une l�eg�ere tou
he du sang d'Adam.Dans une 
ertaine mesure, les hommes primitifs jaunes et rouges se 
rois�erent en Asie ; les des
en-dants de 
ette union se d�epla
�erent vers l'est et le long du littoral m�eridional. En �n de 
ompte, ilsfurent 
hass�es sur les p�eninsules et les iles 
ôti�eres par la ra
e jaune qui se multipliait rapidement.Ils sont �a l'origine des hommes bruns d'aujourd'hui.La ra
e jaune a 
ontinu�e d'o

uper les r�egions 
entrales de l'Asie orientale. Parmi les six ra
es
olor�ees, 
'est 
elle qui a surv�e
u en plus grand nombre. Les hommes jaunes se sont livr�es de temps�a autre des guerres ra
iales, mais n'ont pas soutenu de guerres d'extermination in
essantes et im-pla
ables 
omme 
elles que se �rent les hommes rouges, verts et orang�es. Ces trois ra
es s'�etaientvirtuellement d�etruites elles-mêmes avant d'être �nalement �a peu pr�es annihil�ees par leurs ennemisdes autres ra
es.Le 
inqui�eme gla
ier, en Europe, ne s'�etendit pas tr�es loin vers le sud ; le 
hemin des migrations versle nord-ouest resta don
 partiellement ouvert �a 
es peuplades Sangiks ; quand les gla
es 
ommen
�erent�a se retirer, les hommes bleus, a

ompagn�es de quelques autres petits groupes ra
iaux, �emigr�erentvers l'ouest le long des an
iennes pistes des tribus andoniques. Ils envahirent l'Europe par vaguessu

essives et o

up�erent la majeure partie du 
ontinent.699



En Europe, ils ren
ontr�erent bientôt les des
endants n�eanderthaliens de leur an
être primitif 
om-mun, Andon. Ces Europ�eens n�eanderthaliens plus an
iens avaient �et�e 
hass�es par le gla
ier vers lesud et vers l'est et se trouvaient ainsi en position d'a�ronter et absorber leurs 
ousins envahisseursdes tribus Sangiks.Au d�ebut, les tribus Sangiks �etaient en g�en�eral plus intelligentes que les des
endants d�eg�en�er�es deshommes andoniques primitifs des plaines et leur �etaient tr�es sup�erieures sur la plupart des points. Le
roisement de 
es tribus Sangiks ave
 les peuples du N�eanderthal am�eliora imm�ediatement la ra
e laplus an
ienne. C'est 
et apport de sang Sangik, et plus sp�e
ialement de 
elui des hommes bleus, quiamena, 
hez les peuples de N�eanderthal, les progr�es qui se manifest�erent lors des vagues su

essivesde tribus de plus en plus intelligentes qui se r�epandirent en Europe en venant de l'est.Au 
ours de la p�eriode intergla
iaire suivante, 
ette nouvelle ra
e du N�eanderthal s'�etendit de l'An-gleterre aux Indes. Le restant de la ra
e bleue demeur�e dans la vieille p�eninsule Persique s'amalgama�a 
ertains autres �el�ements, prin
ipalement jaunes. Le m�elange qui en r�esulta, quelque peu rehauss�eensuite par la ra
e violette d'Adam, a surv�e
u sous la forme des tribus nomades basan�ees d'Arabesmodernes.Tous les e�orts pour identi�er les an
êtres Sangiks des peuples modernes doivent tenir 
ompte del'am�elioration ult�erieure des lign�ees ra
iales par le m�elange subs�equent du sang adamique.Les ra
es sup�erieures re
her
h�erent les 
limats nordiques ou temp�er�es, tandis que les ra
es orang�ee,verte et indigo gravit�erent su

essivement vers l'Afrique par le pont terrestre nouvellement �emerg�equi s�eparait de l'O
�ean Indien la M�editerran�ee en retrait vers l'ouest.Les derni�eres peuplades Sangiks �a �emigrer du 
entre d'origine de leurs ra
es furent les hommesindigo. �A peu pr�es �a l'�epoque o�u les hommes verts exterminaient la ra
e orang�ee en �Egypte et, 
efaisant, s'a�aiblissaient grandement eux-mêmes, le grand exode noir 
ommen�
a vers le sud, le long dela 
ôte de Palestine. Plus tard, quand 
es peuples indigo d'une grande vigueur physique envahirentl'�Egypte, ils �elimin�erent totalement les hommes verts par la seule for
e de leur nombre. Ces ra
esindigo absorb�erent le restant de la ra
e orang�ee et une grande partie de la ra
e verte, si bien que
ertaines tribus indigo se trouv�erent 
onsid�erablement enri
hies par 
ette amalgamation ra
iale.Il apparâ�t ainsi que l'�Egypte fut domin�ee d'abord par l'homme orang�e, puis par l'homme vert,ensuite par l'homme indigo (noir), et plus tard en
ore par une ra
e m�etisse form�ee d'hommes indigoet bleus, et d'hommes verts modi��es. Mais, longtemps avant l'arriv�ee d'Adam, les hommes bleusd'Europe et les ra
es m�elang�ees d'Arabie avaient 
hass�e la ra
e indigo hors d'�Egypte et loin vers lesud du 
ontinent afri
ain.Vers la �n des migrations Sangiks, les ra
es orang�ee et verte ont disparu, l'homme rouge o

upel'Am�erique du Nord, l'homme jaune l'Asie orientale, l'homme bleu l'Europe, et la ra
e indigo agravit�e vers l'Afrique. L'Inde est peupl�ee d'un m�elange des ra
es Sangiks se
ondaires, et l'hommebrun, 
roisement du rouge et du jaune, d�etient les iles situ�ees au large de la 
ôte asiatique. Une ra
eamalgam�ee dou�ee d'un potentiel plutôt sup�erieur o

upe les hautes terres de l'Am�eriques du Sud.Les Andonites les plus purs vivent dans les r�egions ar
tiques de l'Europe, en Islande, au Groenlandet dans le nord-est de l'Am�erique du Nord.Au 
ours des p�eriodes de progression maximum des gla
es, les tribus andoniques les plus o

i-dentales furent bien pr�es d'être repouss�ees dans la mer. Elles v�e
urent pendant des ann�ees sur une�etroite bande de terre du sud de 
e qui est pr�esentement l'Angleterre. Et 
e fut le souvenir tradition-nel de 
es progressions gla
iaires r�ep�et�ees qui les in
ita �a prendre la mer quand le sixi�eme et derniergla
ier apparut �nalement. Ces hommes furent les premiers aventuriers de la mer. Ils 
onstruisirentdes bateaux et partirent �a la re
her
he de terres nouvelles dans l'espoir qu'elles ne seraient pas sou-mises aux terri�antes invasions gla
iaires. Quelques-uns d'entre eux atteignirent l'Islande, d'autresle Groenland, mais la grande majorit�e mourut de faim et de soif en pleine mer.Il y a un peu plus de quatre-vingt-mille ans, peu apr�es la p�en�etration des hommes rouges en700



Am�erique par le nord-ouest, le gel des mers nordiques et la progression de 
hamps de gla
e lo
auxsur le Groenland 
ontraignirent 
es des
endants Esquimaux des aborig�enes d'Urantia �a 
her
her uneterre meilleure, un nouveau foyer. Leur entreprise fut 
ouronn�ee de su

�es ; ils travers�erent sains etsaufs les d�etroits resserr�es qui s�eparaient alors le Groenland des masses 
ontinentales du nord-estde l'Am�erique du Nord. Ils atteignirent le 
ontinent �a peu pr�es vingt-et-un si�e
les apr�es l'arriv�eedes hommes rouges en Alaska. Plus tard, quelques �el�ements m�etis d'hommes bleus voyag�erent versl'ouest et s'amalgam�erent aux Esquimaux les plus r�e
ents ; et 
ette union fut assez b�en�e�que auxtribus d'Esquimaux.Il y a environ 
inq-mille ans, une tribu am�erindienne ren
ontra par hasard un groupe esquimauisol�e sur les rives sud-est de la Baie d'Hudson. Les deux tribus trouv�erent diÆ
ile de 
ommuniquerl'une ave
 l'autre, mais il y eut rapidement des mariages entre elles, et 
es Esquimaux furent �nale-ment absorb�es par les hommes rouges plus nombreux. C'est le seul 
onta
t que les hommes rougesd'Am�erique du Nord aient eu ave
 une autre ra
e humaine jusqu'�a il y a environ mille ans o�u desblan
s d�ebarqu�erent, par hasard, pour la premi�ere fois sur la 
ôte Atlantique de l'Am�erique du Nord.Les luttes de 
es âges primitifs furent marqu�ees du s
eau du 
ourage, de la bravoure et même del'h�ero��sme. Nous regrettons tous que tant de traits du 
ara
t�ere rude et de bon aloi de vos premiersan
êtres aient �et�e perdus pour les ra
es plus r�e
entes. Tout en appr�e
iant la valeur de beau
oup deraÆnements de la 
ivilisation en progr�es, nous regrettons l'absen
e de la magni�que opiniâtret�e etdu superbe d�evouement de vos premiers an
êtres, qualit�es qui tou
h�erent souvent au grandiose et ausublime.[Pr�esent�e par un Porteur de Vie r�esidant sur Urantia.℄
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Chapitre 65Le Super
ontrôle de l'�EvolutionLA VIE mat�erielle �evolutionnaire de base - la vie pr�ementale - est formul�ee par les MaitresContrôleurs Physiques et transmise par le minist�ere des Sept Maitres Esprits en 
onjon
tion ave
les servi
es a
tifs des Porteurs de Vie mandat�es. �A la suite du fon
tionnement 
oordonn�e de 
ettetriple a
tivit�e 
r�eatri
e, il se d�eveloppe une 
apa
it�e physique organique au fon
tionnement du men-tal - des m�e
anismes mat�eriels destin�es �a r�eagir intelligemment aux stimuli du milieu externe, etult�erieurement aux stimuli internes provenant du mental même des organismes.Il y a don
 trois niveaux distin
ts de produ
tion et d'�evolution de la vie :1. Le domaine physi
o�energ�etique - produ
tion de 
apa
it�e mentale.2. Le minist�ere du mental des esprits adjuvats - empi�etant sur la 
apa
it�e d'esprit.3. La dotation spirituelle du mental mortel - 
ulminant dans l'o
troi des Ajusteurs de Pens�ee.Les niveaux non enseignables de r�ea
tion ma
hinale de l'organisme au milieu sont les domaines des
ontrôleurs physiques. Les esprits-mentaux adjuvats a
tivent et r�eglent le mental de type adaptableou non ma
hinal et enseignable - 
es m�e
anismes de r�ea
tion des organismes 
apables d'apprendrepar exp�erien
e. De même que les esprits adjuvats manipulent ainsi les potentiels du mental, de mêmeles Porteurs de Vie exer
ent un 
ontrôle dis
r�etionnaire 
onsid�erable sur les aspe
ts ambiants despro
essus �evolutionnaires jusqu'au moment o�u apparâ�t la volont�e humaine - l'aptitude �a 
onnâ�treDieu et le pouvoir de 
hoisir de l'adorer.C'est le fon
tionnement int�egr�e des Porteurs de Vie, des 
ontrôleurs physiques et des esprit adjuvatsqui 
onditionne le 
ours de l'�evolution organique sur les mondes habit�es. C'est pourquoi l'�evolution- sur Urantia ou ailleurs - est toujours intentionnelle et jamais a

identelle.65.1 Les Fon
tions des Porteurs de VieLes Porteurs de Vie sont dou�es de potentiels de m�etamorphose de la personnalit�e que tr�es peud'ordres de 
r�eatures poss�edent. Ces Fils de l'univers lo
al sont 
apables d'op�erer dans trois phasesdi��erentes d'existen
e. Ils a

omplissent g�en�eralement leurs tâ
hes en tant que Fils de la phasemoyenne, 
e qui repr�esente leur �etat originel. Mais un Porteur de Vie, �a 
e stade d'existen
e, nepourrait pas agir dans les domaines �ele
tro
himiques en tant que transformateur d'�energies physiqueset de parti
ules mat�erielles en unit�es d'existen
es vivantes.Les Porteurs de Vie sont 
apables de fon
tionner et fon
tionnent e�e
tivement sur les trois niveauxsuivants :1. Le niveau physique de l'�ele
tro
himie. 703



2. La phase m�ediane habituelle d'existen
e quasi morontielle.3. Le niveau semi-spirituel avan
�e.Quand les Porteurs de Vie se pr�eparent �a entreprendre une implantation de vie, et qu'ils ont
hoisi les empla
ements propres �a leur entreprise, ils 
onvoquent la 
ommission ar
hang�elique detransmutation des Porteurs de Vie. Ce groupe est form�e de dix ordres de personnalit�es diverses, y
ompris les 
ontrôleurs physiques et leurs asso
i�es ; et il est pr�esid�e par le 
hef des ar
hanges, qui agiten 
ette qualit�e, mandat�e par Gabriel et ave
 la permission des An
iens des Jours. Quand 
es êtressont 
onvenablement mis en 
ir
uit, ils peuvent e�e
tuer, sur les Porteurs de Vie, des modi�
ationstelles qu'elles leur permettront d'op�erer imm�ediatement sur le niveau physique de l'�ele
tro
himie.Apr�es que les mod�eles de vie ont �et�e formul�es et que les organisations mat�erielles ont �et�e dument
ompl�et�ees, les for
es supramat�erielles impliqu�ees dans la propagation de la vie deviennent aussitôta
tives, et la vie existe. Les Porteurs de Vie sont alors imm�ediatement repla
�es dans l'�etat m�ediannormal d'existen
e de leur personnalit�e, �etat dans lequel ils peuvent manipuler les �el�ements vivantset manoeuvrer les organismes en �evolution, alors même qu'ils sont d�epouill�es de toute 
apa
it�e d'or-ganiser - de 
r�eer - de nouveaux mod�eles de mati�ere vivante.Apr�es que l'�evolution organique a suivi un 
ertain 
ours et que le libre arbitre du type humainest apparu dans les organismes �evolutifs les plus �elev�es, les Porteurs de Vie doivent soit quitter laplan�ete, soit faire voeu de renon
ement ; 
'est-�a-dire qu'ils doivent prendre l'engagement de s'abstenir,�a l'avenir, de toute tentative pour in
uen
er le 
ours de l'�evolution organique. Quand 
es voeuxsont volontairement pronon
�es par les Porteurs de Vie qui 
hoisissent de demeurer sur la plan�etepour 
onseiller dans l'avenir 
eux qui seront 
harg�es de prot�eger les 
r�eatures volitives nouvellement�evolu�ees, il est fait appel �a une 
ommission de douze membres, pr�esid�ee par le Chef des �Etoiles duSoir, agissant par l'autorit�e du Souverain du Syst�eme et ave
 la permission de Gabriel ; les Porteursde Vie sont alors imm�ediatement transmu�es �a leur troisi�eme phase d'existen
e de la personnalit�e - leniveau semi-spirituel d'existen
e. Et je fon
tionne sur Urantia, sous 
ette troisi�eme phase d'existen
e,depuis l'�epoque d'Andon et de Fonta.Nous nous r�ejouissons �a l'avan
e du moment o�u l'univers sera an
r�e dans la lumi�ere et la vie,et d'un possible quatri�eme stade d'existen
e dans lequel nous serions totalement spirituels, mais late
hnique par laquelle nous pourrions atteindre 
et �etat d�esirable et sup�erieur ne nous a jamais �et�er�ev�el�ee.65.2 Le Panorama de l'�EvolutionL'histoire de l'as
ension de l'homme, depuis l'�etat d'algue marine jusqu'�a la domination de la
r�eation terrestre, est en v�erit�e une �epop�ee de 
ombats biologiques et de survie mentale. Les an
êtresprimordiaux de l'homme furent litt�eralement la vase et le limon des fonds o
�eaniques d�epos�es dansles baies et les lagunes 
haudes et relativement stagnantes du vaste littoral des antiques mersint�erieures, 
es eaux mêmes dans lesquelles les Porteurs de Vie �etablirent les trois implantationsde vie ind�ependantes sur Urantia.Parmi les types primitifs de v�eg�etaux marins qui parti
ip�erent aux 
hangements historiques ame-nant des organismes �a la fronti�ere de la vie animale, tr�es peu d'esp�e
es existent en
ore aujourd'hui.Les �eponges sont les survivants de l'un de 
es types interm�ediaires primitifs ; 
es organismes parlesquels s'ex�e
uta la transition graduelle du v�eg�etal �a l'animal. Ces premi�eres formes transitoiresn'�etaient pas identiques aux �eponges modernes, mais tr�es similaires ; 
'�etaient de v�eritables orga-nismes interm�ediaires - ni v�eg�etaux ni animaux - qui 
onduisirent �nalement au d�eveloppement deformes de vie v�eritablement animales.Les ba
t�eries, simples organismes v�eg�etaux d'une nature tr�es primitive, ont tr�es peu 
hang�e depuis704



la prime aurore de la vie ; elles font même preuve d'un 
ertain degr�e de r�egression dans leur 
om-portement parasitaire. Beau
oup de 
hampignons repr�esentent �egalement un mouvement r�etrogradede l'�evolution, du fait que 
es plantes ont perdu leur aptitude �a produire de la 
hlorophylle et sontdevenues plus ou moins parasitaires. La majorit�e des ba
t�eries qui provoquent les maladies, et leurs
orps auxiliaires, les virus, appartiennent en fait �a 
e groupe de 
hampignons traitres et parasitaires.Au 
ours des âges �e
oul�es depuis lors, tout l'immense r�egne de la vie v�eg�etale a �evolu�e �a partird'an
êtres dont des
endent aussi les ba
t�eries.Bientôt, et soudain, apparut le type protozoaire plus �elev�e de la vie animale. Depuis 
es tempstr�es lointains, l'amibe, le type même de l'organisme animal mono
ellulaire, s'est perp�etu�ee presquesans modi�
ation. Elle s'�ebat aujourd'hui �a peu pr�es 
omme elle le faisait quand elle repr�esentait laplus r�e
ente et la plus grande r�ealisation de l'�evolution de la vie. Cette 
r�eature mi
ros
opique et ses
ousins protozoaires sont au r�egne animal 
e que les ba
t�eries sont au r�egne v�eg�etal ; ils repr�esententla survivan
e des premi�eres �etapes �evolutionnaires de di��eren
iation de la vie en même temps qu'un�e
he
 dans leur d�eveloppement ult�erieur.Les animaux mono
ellulaires de types primitif ne tard�erent pas �a s'asso
ier en 
olonies, d'abord surle plan du volvox, et bientôt selon les lign�ees de l'hydre et de la m�eduse. Plus tard en
ore apparurentpar �evolution les ast�eries, 
rino��des, oursins, holothuries, myriapodes, inse
tes, araign�ees, 
rusta
�es,et les groupes tr�es pro
hes des lombri
s et des sangsues, bientôt suivis par les mollusques - l'huitre,la pieuvre et l'es
argot. Des 
entaines et des 
entaines d'esp�e
es apparurent et p�erirent ; mentionest faite seulement de 
elles qui surv�e
urent �a l'interminable lutte. Ces sp�e
imens non progressifs,ainsi que la famille des poissons apparue plus tard, repr�esentent aujourd'hui des types stationnairesd'animaux primitifs et inf�erieurs, bran
hes de l'arbre de vie qui ne parvinrent pas �a progresser.La s
�ene �etait ainsi prête pour l'apparition des premiers animaux vert�ebr�es, les poissons. De 
ettefamille des poissons jaillirent deux modi�
ations ex
eptionnelles, la grenouille et la salamandre. C'estla grenouille qui inaugura dans la vie animale la s�erie de di��eren
iations progressives qui 
ulmin�erent�nalement dans l'homme lui-même.La grenouille est l'un des plus an
iens survivants parmi les an
êtres de la ra
e humaine, mais ellene r�eussit pas non plus �a progresser, et son aspe
t d'aujourd'hui n'a gu�ere 
hang�e depuis 
es tempsre
ul�es. Parmi les ra
es de l'aurore de la vie, la grenouille est l'unique esp�e
e an
estrale qui vive en
ore�a la surfa
e de la terre. Parmi les an
êtres de la ra
e humaine, toutes les esp�e
es interm�ediaires entrela grenouille et l'Esquimau ont maintenant disparu.Les grenouilles donn�erent naissan
e aux reptiles, une grande famille animale virtuellement �eteinte,mais qui, avant de disparâ�tre, fut �a l'origine de toute la famille des oiseaux et des nombreux ordresde mammif�eres.Le plus grand bond isol�e de toute l'�evolution pr�ehumaine fut probablement a

ompli quand unreptile devint oiseau. Les types d'oiseaux d'aujourd'hui - aigles, 
anards, pigeons et autru
hes -des
endent tous des �enormes reptiles des temps pr�ehistoriques.Le r�egne des reptiles, des
endant de la famille des grenouilles, est repr�esent�e aujourd'hui par quatrebran
hes survivantes : deux non progressives, les serpents et les l�ezards, ainsi que leurs 
ousins, les
ro
odiles et les tortues ; une partiellement progressive, la famille des oiseaux ; la quatri�eme repr�esenteles an
êtres des mammif�eres et la lign�ee des
endant dire
tement jusqu'�a l'esp�e
e humaine. Bien queles reptiles du pass�e aient disparu depuis longtemps, leur �enormit�e a trouv�e un �e
ho 
hez l'�el�ephant etle mastodonte, tandis que leurs formes parti
uli�eres se sont perp�etu�ees 
hez les kangourous sauteurs.Quatorze phyla seulement sont apparus sur Urantia, les poissons formant le dernier, et au
une
lasse nouvelle ne s'est d�evelopp�ee depuis les oiseaux et les mammif�eres.C'est �a partir d'un agile petit dinosaure reptilien d'habitudes 
arnivores, mais pourvu d'un 
er-veau relativement important, que surgirent soudain les mammif�eres pla
entaires. Ils se d�evelopp�erentrapidement et dans beau
oup de voies di��erentes ; non seulement ils donn�erent naissan
e aux vari�et�es705




ommunes modernes, mais ils �evolu�erent aussi vers des types marins 
omme les baleines et lesphoques, et vers des navigateurs a�eriens 
omme la famille des 
hauves-souris.L'homme �evolua don
 �a partir des mammif�eres sup�erieurs d�eriv�es prin
ipalement de l'implanta-tion o

identale de vie e�e
tu�ee dans les an
iennes mers abrit�ees d'orientation est-ouest. Le groupeoriental et le groupe 
entral d'organismes vivants progress�erent favorablement au d�ebut vers les ni-veaux pr�ehumains d'existen
e animale. �A mesure que les âges pass�erent, le foyer oriental de la viese r�ev�ela in
apable d'atteindre un niveau satisfaisant de statut pr�ehumain d'intelligen
e, ayant subides pertes si r�ep�et�ees et si irr�em�ediables des types les plus �elev�es de son plasma germinatif qu'il �etaitd�e�nitivement priv�e du pouvoir de r�ehabiliter des potentialit�es humaines.Comme la qualit�e de 
apa
it�e mentale �a se d�evelopper �etait tr�es nettement inf�erieure dans le groupeoriental �a 
elle des deux autres groupes, les Porteurs de Vie, ave
 l'assentiment de leurs sup�erieurs,manipul�erent le milieu ambiant de fa�
on �a 
ir
ons
rire davantage les lign�ees pr�ehumaines inf�erieuresde la vie �evolutive. D'apr�es les apparen
es ext�erieures, l'�elimination de 
es groupes inf�erieurs de
r�eatures fut a

identelle, mais en r�ealit�e elle fut enti�erement intentionnelle.�A une date ult�erieure du d�eploiement �evolutionnaire de l'intelligen
e, les an
êtres l�emuriens del'esp�e
e humaine se trouv�erent beau
oup plus avan
�es en Am�erique du Nord que dans les autresr�egions ; 
'est pourquoi ils furent amen�es �a migrer de l'aire d'implantation de vie o

identale par lepont terrestre de B�ering et le long de la 
ôte vers le sud-ouest de l'Asie, o�u ils 
ontinu�erent �a �evolueret b�en�e�
i�erent de l'addition de 
ertaines lign�ees du groupe 
entral de vie. L'homme �evolua ainsi �apartir de 
ertaines lign�ees vitales du 
entre-ouest, mais dans les r�egions 
entrales et pro
he-orientales.C'est de 
ette fa�
on que la vie implant�ee sur Urantia �evolua jusqu'�a l'�ere gla
iaire, �epoque o�ul'homme lui-même apparut pour la premi�ere fois et 
ommen�
a sa 
arri�ere plan�etaire mouvement�ee.L'apparition de l'homme primitif sur terre, au 
ours de l'âge gla
iaire, ne fut pas fortuite ; elle r�esultad'un plan. Les rigueurs et la s�ev�erit�e 
limatique de l'�ere gla
iaire �etaient parfaitement adapt�ees aubut re
her
h�e : en
ourager la produ
tion d'un type robuste d'être humain dou�e d'une prodigieuseaptitude �a survivre.65.3 L'Entretien de l'�EvolutionIl ne sera gu�ere possible de rendre a

essible au mental humain d'aujourd'hui maints �ev�enementsbizarres et apparemment grotesques de la progression �evolutionnaire primitive. En d�epit de leurapparen
e �etrange, toutes 
es �evolutions d'êtres vivants suivaient un plan pr�e
on�
u, mais nous n'avonspas le droit d'intervenir arbitrairement dans le d�eveloppement des mod�eles de vie une fois qu'ils ont
ommen
�e �a fon
tionner.Les Porteurs de Vie peuvent employer toutes les ressour
es naturelles possibles et utiliser toutesles 
ir
onstan
es fortuites sus
eptibles de 
on
ourir au progr�es �evolutif de l'exp�erien
e de vie, maisil ne nous est pas permis d'intervenir m�e
aniquement dans l'�evolution v�eg�etale ou animale, ni demanipuler arbitrairement son 
ours et son orientation.Vous avez appris que les mortels d'Urantia se sont d�evelopp�es par l'�evolution d'une grenouilleprimitive et que 
ette lign�ee as
endante, port�ee en puissan
e par une unique grenouille, �e
happa dejustesse �a la destru
tion en une 
ertaine o

asion. Mais il ne faut pas en d�eduire que l'�evolutionde l'humanit�e aurait �et�e arrêt�ee par un a

ident �a 
et instant 
ritique. �A 
e même moment, nousn'observions et n'entretenions pas moins de mille lign�ees de vie mutantes, di��erentes et tr�es �eloign�eesles unes des autres, qui auraient pu être dirig�ees vers divers mod�eles de d�eveloppement pr�ehumain.La grenouille an
estrale en question repr�esentait notre troisi�eme s�ele
tion, les deux premi�eres lign�eesayant p�eri malgr�e tous nos e�orts pour les 
onserver.Même la perte d'Andon et de Fonta avant qu'ils aient pro
r�e�e une des
endan
e n'aurait pu706



empê
her l'�evolution humaine ; elle l'aurait seulement retard�ee. Apr�es l'apparition d'Andon et deFonta et avant que les potentiels de mutation humains de la vie animale fussent �epuis�es, il n'�evoluapas moins de sept-mille lign�ees favorables qui auraient pu atteindre 
ertains types humains ded�eveloppement. Du reste, beau
oup de 
es bonnes lign�ees furent assimil�ees plus tard par les di��erentesbran
hes de l'esp�e
e humaine en voie d'expansion.Longtemps avant que le Fils et la Fille Mat�eriels, les �el�evateurs biologiques, n'arrivent sur uneplan�ete, les potentiels humains de l'esp�e
e animale �evolutive ont �et�e �epuis�es. Ce stade biologiquede la vie animale est r�ev�el�e aux Porteurs de Vie par la troisi�eme phase de mobilisation des espritsadjuvats. Ce ph�enom�ene se produit automatiquement en même temps que toute la vie animale a�epuis�e sa 
apa
it�e �a donner naissan
e �a des potentiels mutants d'individus pr�ehumains.Sur Urantia, l'humanit�e doit r�esoudre ses probl�emes de d�eveloppement mortel �a l'aide des sou
heshumaines qu'elle poss�ede - au
une ra
e nouvelle n'�evoluera plus dans l'avenir �a partir de sour
espr�ehumaines. Mais 
e fait n'�e
arte nullement la possibilit�e d'atteindre des niveaux beau
oup plus�elev�es de d�eveloppement humain en entretenant intelligemment les potentiels �evolutionnaires quisubsistent en
ore dans les ra
es de mortels. Ce que nous, les Porteurs de Vie, nous faisons pour
onserver et promouvoir les lign�ees de vie avant l'apparition de la volont�e humaine, l'homme doitle faire pour lui-même apr�es 
et �ev�enement, quand nous nous sommes retir�es de toute parti
ipationa
tive �a l'�evolution. D'une mani�ere g�en�erale, la destin�ee �evolutionnaire de l'homme repose dans sespropres mains, et l'intelligen
e s
ienti�que doit, tôt ou tard, rempla
er le fon
tionnement 
haotiqued'une s�ele
tion naturelle non 
ontrôl�ee et d'une survie soumise au hasard.�A propos de l'entretien de l'�evolution, il 
onvient de souligner que, s'il vous arrive dans un avenirlointain d'être atta
h�e �a un 
orps de Porteurs de Vie, vous aurez d'amples et nombreuses o

asions depr�esenter des suggestions et d'apporter toutes les am�eliorations possibles aux plans et aux te
hniquesde 
onduite et de transplantation de la vie. Soyez patients ! Si vous avez de bonnes id�ees, si votreimagination est fertile en meilleures m�ethodes d'administration pour n'importe quelle partie desdomaines universels, vous aurez 
ertainement l'o

asion de les pr�esenter �a vos asso
i�es et 
oll�eguesadministrateurs dans les âges �a venir.65.4 L'Aventure d'UrantiaNe perdez pas de vue le fait qu'Urantia nous fut assign�ee 
omme monde pour y exp�erimenterla vie. Nous avons fait sur 
ette plan�ete notre soixanti�eme tentative pour modi�er, et am�eliorersi possible, l'adaptation �a Satania des types de vie de N�ebadon, et il est re
onnu que nous avonsr�ealis�e de nombreux 
hangements b�en�e�ques dans les mod�eles de vie standards. Pour être pr�e
is, nousavons �elabor�e sur Urantia et fait ressortir, de fa�
on satisfaisante, au moins vingt-huit parti
ularit�esde modi�
ation de vie qui seront utiles �a tout N�ebadon dans tous les temps �a venir.Mais jamais sur au
un monde l'�etablissement de la vie n'est exp�erimental dans le sens de tenterquelque 
hose d'in
onnu et de non essay�e. L'�evolution de la vie est une te
hnique toujours pro-gressive, di��erentielle et variable, mais jamais employ�ee �a l'aveuglette, sans 
ontrôle, ni totalementexp�erimentale au sens a

identel.De nombreux traits de la vie humaine prouvent abondamment que le ph�enom�ene de l'existen
emortelle a �et�e intelligemment 
on�
u, que l'�evolution organique n'est pas un simple a

ident 
osmique.Lorsqu'une 
ellule vivante est bless�ee, elle est 
apable d'�elaborer 
ertaines substan
es 
himiquesqui ont le pouvoir de stimuler et d'a
tiver les 
ellules normales voisines, de mani�ere que 
elles-
i
ommen
ent imm�ediatement �a s�e
r�eter d'autres substan
es qui fa
ilitent les pro
essus de gu�erison dela blessure. En même temps, 
es 
ellules normales inta
tes 
ommen
ent �a prolif�erer - elles se mettente�e
tivement �a l'oeuvre pour 
r�eer de nouvelles 
ellules rempla�
ant les 
ellules semblables d�etruitespar l'a

ident. 707



Cette a
tion et 
ette r�ea
tion 
himiques tou
hant la gu�erison des blessures et la reprodu
tiondes 
ellules repr�esentent le 
hoix, fait par les Porteurs de Vie, d'une formule embrassant plus de
ent mille phases et traits de r�ea
tions 
himiques et de r�eper
ussions biologiques possibles. Plus d'undemi-million d'exp�erien
es sp�e
i�ques furent e�e
tu�ees par les Porteurs de Vie dans leurs laboratoiresavant qu'ils ne s'arrêtent d�e�nitivement �a 
ette formule pour l'exp�erien
e de vie sur Urantia.Quand les savants d'Urantia 
onnâ�tront davantage 
es substan
es 
himiques 
uratives, ils pourrontsoigner les blessures plus eÆ
a
ement ; indire
tement, ils sauront mieux 
ontrôler 
ertaines maladiesgraves.Depuis l'�etablissement de la vie sur Urantia, les Porteurs de Vie ont am�elior�e 
ette te
hnique
urative en l'introduisant sur un autre monde de Satania. Elle apporte un plus grand soulagement�a la douleur et exer
e un meilleur 
ontrôle sur la 
apa
it�e de prolif�eration des 
ellules normalesasso
i�ees.Il y eut beau
oup de parti
ularit�es uniques dans l'exp�erien
e de vie d'Urantia, mais les deux�episodes les plus remarquables furent l'apparition de la ra
e andonique avant l'�evolution des sixpeuples de 
ouleur, et l'apparition ult�erieure et simultan�ee des mutants Sangiks au sein d'une seulefamille. Urantia est le premier monde de Satania o�u les six ra
es de 
ouleur soient issues de la mêmefamille humaine. Elles surgissent ordinairement, dans des lign�ees diversi��ees, par suite de mutationsind�ependantes �a l'int�erieur de la sou
he animale pr�ehumaine, et apparaissent habituellement sur terreune �a une et su

essivement au 
ours de longues p�eriodes, en 
ommen�
ant par l'homme rouge, enpassant par les diverses autres 
ouleurs, et en �nissant par l'indigo.Une autre variation de pro
�edure importante fut l'arriv�ee tardive du Prin
e Plan�etaire. En r�egleg�en�erale, le prin
e apparâ�t sur une plan�ete �a peu pr�es au moment o�u la volont�e se d�eveloppe, et, si
e plan avait �et�e suivi, Caligastia aurait pu venir sur Urantia même du vivant d'Andon et de Fontaau lieu d'arriver presque 
inq-
ent-mille ans plus tard, simultan�ement ave
 l'apparition des six ra
esSangiks.Sur un monde habit�e ordinaire, un Prin
e Plan�etaire aurait �et�e a

ord�e �a la requête des Porteursde Vie lors de l'apparition d'Andon et de Fonta, ou peu de temps apr�es. Mais, 
omme Urantia avait�et�e d�esign�ee 
omme plan�ete o�u la vie est modi��ee, 
e fut par a

ord pr�ealable que les Mel
hiz�edeksobservateurs, au nombre de douze, furent envoy�es 
omme 
onseillers aupr�es des Porteurs de Vie et
omme surveillants de la plan�ete jusqu'�a l'arriv�ee ult�erieure du Prin
e Plan�etaire. Ces Mel
hiz�edeksarriv�erent au moment o�u Andon et Fonta prirent les d�e
isions qui permirent �a des Ajusteurs dePens�ee d'habiter leur mental humain.Les e�orts faits sur Urantia par les Porteurs de Vie pour am�eliorer les mod�eles de vie de Sataniaeurent n�e
essairement pour e�et de produire de nombreuses formes de vie transitoires apparemmentinutiles. Mais les gains qui en ont d�ej�a d�e
oul�e suÆsent �a justi�er les modi�
ations propres �a Urantiades types de vie standard.Il �etait dans notre intention de produire de bonne heure une manifestation de la volont�e dans la vie�evolutionnaire d'Urantia, et nous avons r�eussi. Habituellement, la volont�e n'�emerge pas avant que lesra
es de 
ouleur aient longtemps exist�e ; elle apparâ�t g�en�eralement d'abord 
hez les types sup�erieursd'hommes rouges. Votre monde est la seule plan�ete de Satania o�u le type humain de volont�e soitapparu dans une ra
e ant�erieure aux ra
es de 
ouleur.Mais, dans notre e�ort pour parvenir �a 
ette 
onjugaison et asso
iation des fa
teurs h�er�editairesqui 
onduisit �nalement aux an
êtres mammif�eres de la ra
e humaine, nous nous trouvâmes devantla n�e
essit�e de permettre la mise en oeuvre de 
entaines, voire de milliers d'autres 
ombinaisonset asso
iations de fa
teurs d'h�er�edit�e apparemment inutiles. Vos regards aper
evront 
ertainementbeau
oup de 
es sous-produits �etranges de nos e�orts quand vous sonderez le pass�e de la plan�ete, etje 
omprends parfaitement �a quel point 
ertaines de 
es 
hoses doivent être troublantes du point devue limit�e des hommes. 708



65.5 Les Vi
issitudes de l'�Evolution de la VieCe fut une sour
e de regrets pour nous, les Porteurs de Vie, que tous nos e�orts pour modi�er lavie intelligente sur Urantia aient �et�e pareillement handi
ap�es par de tragiques perversions �e
happant�a notre 
ontrôle : la trahison de Caligastia et la faute adamique.Mais, dans toute 
ette aventure biologique, notre plus grande d�e
eption fut la r�eversion, sur une�e
helle aussi vaste et aussi inattendue, de 
ertaines vies v�eg�etales primitives aux niveaux pr�e
hlorophylliensde ba
t�eries parasitaires. Cet �ev�enement, dans l'�evolution de la vie des plantes, a provoqu�e de nom-breuses maladies d�esolantes 
hez les mammif�eres sup�erieurs, et parti
uli�erement 
hez l'esp�e
e hu-maine, plus vuln�erable. Quand nous nous trouvâmes en fa
e de 
ette situation embarrassante, nousn'atta
hâmes pas trop d'importan
e �a 
es diÆ
ult�es, 
ar nous savions que l'apport ult�erieur du plasmavital adamique renfor
erait assez les pouvoirs de r�esistan
e de la ra
e amalgam�ee r�esultante pour pra-tiquement l'immuniser 
ontre toutes les maladies provoqu�ees par 
e type d'organisme v�eg�etal ; maisnos espoirs furent bris�es par la malen
ontreuse faute adamique.L'univers des univers, y 
ompris le petit monde appel�e Urantia, n'est pas administr�e simplementpour s'adapter �a nos 
onvenan
es ou re
evoir notre approbation, et en
ore moins pour r�epondre �anos 
apri
es ou pour satisfaire notre 
uriosit�e. Sans au
un doute, les êtres sages et tout-puissants quisont responsables de la gestion de l'univers savent exa
tement 
e qu'ils font ; il 
onvient don
 auxPorteurs de Vie et il importe aux penseurs mortels de parti
iper, dans une attente patiente et une
oop�eration sin
�ere, �a la r�egle de la sagesse, au r�egne de la puissan
e et �a la mar
he du progr�es.Bien entendu, il existe 
ertaines 
ompensations aux �epreuves, telles que l'e�usion de Mi
a�el surUrantia. Mais, ind�ependamment de toutes 
es 
onsid�erations, les superviseurs 
�elestes les plus r�e
entsde votre plan�ete expriment leur 
on�an
e pleine et enti�ere dans le triomphe ultime de l'�evolutionra
iale humaine et dans la justi�
ation �nale de nos plans et de nos mod�eles de vie originels.65.6 Les Te
hniques �Evolutionnaires de la VieIl est impossible de d�eterminer ave
 pr�e
ision et simultan�ement la position exa
te et la vitesse d'unobjet en mouvement ; toute tentative pour mesurer l'une entraine in�evitablement une modi�
ation del'autre. L'homme mortel se trouve en fa
e du même genre de paradoxe quand il entreprend l'analyse
himique du protoplasme. Le 
himiste peut d�eterminer la 
omposition 
himique du protoplasme mort,mais il ne peut per
evoir ni l'organisation physique ni le fon
tionnement dynamique du protoplasmevivant. Le savant s'appro
hera toujours plus pr�es des se
rets de la vie, mais il ne les d�e
ouvrira jamaispour la simple et unique raison qu'il doit tuer le protoplasme pour pouvoir l'analyser. Le protoplasmemort p�ese le même poids que le protoplasme vivant, mais 
e n'est pas le même.Il existe un don originel d'adaptation 
hez les êtres vivants. Dans 
haque 
ellule v�eg�etale ou animalevivante, dans 
haque organisme vivant - mat�eriel ou spirituel - existe un d�esir insatiable d'atteindreune perfe
tion toujours a

rue d'ajustement au milieu ambiant, d'adaptation de l'organisme et der�ealisation de vie a

rue. Ces e�orts interminables de toutes les 
r�eatures vivantes prouvent 
hez ellesl'existen
e d'une re
her
he inn�ee de la perfe
tion.L'�etape la plus importante de l'�evolution v�eg�etale fut le d�eveloppement de l'aptitude �a produire dela 
hlorophylle et la se
onde en importan
e fut la transformation �evolutive de la spore en une graine
omplexe. En tant qu'agent reprodu
teur, la spore est tr�es eÆ
a
e, mais il lui manque les possibilit�esde vari�et�e et de versatilit�e inh�erentes �a la graine.Un des �episodes les plus 
omplexes et les plus utiles de l'�evolution des types sup�erieurs d'animauxa 
onsist�e dans le d�eveloppement de l'aptitude du fer, dans les 
ellules du sang en 
ir
ulation, �a jouerle double rôle de transporteur d'oxyg�ene et d'�eliminateur de gaz 
arbonique. Et 
et a
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des 
ellules rouges du sang montre 
omment les organismes en �evolution peuvent adapter leursfon
tions aux variations et aux 
hangements du milieu ambiant. Les animaux sup�erieurs, l'homme y
ompris, oxyg�enent leurs tissus grâ
e �a l'a
tion du fer 
ontenu dans les 
ellules rouges du sang, ferqui transporte l'oxyg�ene vers les 
ellules vivantes et �elimine tout aussi eÆ
a
ement le gaz 
arbonique.D'autres m�etaux peuvent toutefois être utilis�es pour la même �n. La sei
he emploie le 
uivre pour
ette fon
tion, et l'as
idie emploie le vanadium.La 
ontinuation de 
es ajustements biologiques est illustr�ee par l'�evolution de la dentition desmammif�eres sup�erieurs d'Urantia ; les an
êtres �eloign�es de l'homme eurent jusqu'�a trente-six dents,puis 
ommen�
a un rajustement adaptatif vers les trente-deux dents de l'homme primitif et de sespro
hes parents. A
tuellement l'esp�e
e humaine tend lentement �a n'avoir plus que vingt-huit dents.Le pro
essus �evolutif est toujours a
tivement en 
ours et s'adapte aux 
ir
onstan
es de la plan�ete.Mais beau
oup d'ajustements apparemment myst�erieux des organismes vivants sont purement 
hi-miques, totalement physiques. �A n'importe quel moment, plus de 15 millions de r�ea
tions 
himiquesentre les s�e
r�etions hormonales d'une douzaine de glandes endo
rines sont sus
eptibles de se produiredans le 
ourant sanguin d'un être humain.Les formes inf�erieures de la vie v�eg�etale r�eagissent totalement au milieu ambiant physique, 
hi-mique et �ele
trique. �A mesure que l'on s'�el�eve sur l'�e
helle de la vie, les minist�eres du mental dessept esprits adjuvats entrent en a
tion un �a un, et le mental se met de plus en plus �a ajuster, 
r�eer,
oordonner et dominer. L'aptitude des animaux �a s'adapter �a l'air, �a l'eau et �a la terre n'est pas undon surnaturel, mais un ajustement supraphysique.La physique et la 
himie seules ne peuvent expliquer 
omment l'être humain a �evolu�e en partantdu protoplasme primordial des mers primitives. La fa
ult�e d'apprendre, la m�emoire et la r�ea
tiondi��erentielle au milieu ambiant, est sp�e
i�que du mental. Les lois de la physique ne sont pas mo-di�ables par l'�edu
ation ; elles sont invariables et immuables. Il en va de même pour les r�ea
tions
himiques, elles sont uniformes et �ables. En dehors de la pr�esen
e de l'Absolu Non Quali��e, lesr�ea
tions 
himiques et �ele
triques sont pr�evisibles. Mais le mental peut tirer pro�t de l'exp�erien
e ets'instruire par les habitudes r�ea
tionnelles du 
omportement en r�eponse �a la r�ep�etition des stimuli.Les organismes pr�eintelligents r�eagissent aux stimuli de l'ambian
e, mais les organismes r�ea
tifsau minist�ere du mental peuvent manipuler et ajuster le milieu ambiant lui-même.Le 
erveau physique et le syst�eme nerveux asso
i�e poss�edent une 
apa
it�e de r�ea
tion inn�ee auminist�ere du mental exa
tement 
omme le mental �evoluant d'une personnalit�e poss�ede une 
ertaine
apa
it�e inn�ee de r�e
eptivit�e spirituelle et 
ontient, par 
ons�equent, les potentiels de progr�es et d'abou-tissement spirituels. L'�evolution intelle
tuelle, so
iale, morale et spirituelle d�epend du minist�ere dumental des sept esprits adjuvats et de leurs asso
i�es supraphysiques.65.7 Les Niveaux �Evolutionnaires du MentalLes sept esprits-mentaux adjuvats sont les minist�eres universels du mental pour les êtres intelligentsinf�erieurs d'un univers lo
al. Cet ordre de mental est administr�e depuis le si�ege de l'univers lo
al oudepuis un monde qui lui est reli�e, mais les 
apitales syst�emiques ont une in
uen
e pour diriger lafon
tion du mental inf�erieur.Sur un monde �evolutionnaire, un grand nombre, un tr�es grand nombre de 
hoses d�ependent del'a
tion de 
es sept adjuvats ; mais ils sont des ministres du mental et ne s'o

upent pas de l'�evolutionphysique, domaine des Porteurs de Vie. N�eanmoins, la parfaite int�egration de 
es dons d'espritave
 le pro
essus naturel et ordonn�e du r�egime instaur�e par les Porteurs de Vie, et en 
ours ded�eveloppement, est responsable de l'in
apa
it�e du mortel de dis
erner dans le ph�enom�ene du mentalautre 
hose que l'a
tion de la nature et le travail des pro
essus naturels, bien que vous soyez parfois710



un peu embarrass�es pour expliquer la totalit�e de 
e qui tou
he aux r�ea
tions naturelles du mentalquand il est asso
i�e �a la mati�ere. Du reste, si l'�evolution d'Urantia avait suivi de plus pr�es les plansoriginaux, vous observeriez dans le ph�enom�ene du mental en
ore moins de faits sus
eptibles de retenirvotre attention.Les sept esprits adjuvats sont plus 
omparables �a des 
ir
uits qu'�a des entit�es. Sur les mondesordinaires, ils sont 
oupl�es en 
ir
uit ave
 d'autres fon
tions d'adjuvats �a travers tout l'univers lo
al.Cependant, sur les plan�etes o�u l'on exp�erimente la vie, ils sont relativement isol�es, et, sur Urantia, vula nature parti
uli�ere des mod�eles de vie, les adjuvats inf�erieurs ont eu beau
oup plus de diÆ
ult�espour entrer en 
onta
t ave
 les organismes �evolutionnaires que 
e n'eût �et�e le 
as ave
 des typesvitaux plus normalis�es.De plus, sur un monde �evolutionnaire moyen, les sept esprits adjuvats sont beau
oup mieux syn-
hronis�es ave
 les stades progressifs du d�eveloppement animal qu'ils ne l'ont �et�e sur Urantia. �Aune ex
eption pr�es, les adjuvats ont �eprouv�e plus de diÆ
ult�es �a entrer en 
onta
t ave
 le mental�evoluant des organismes d'Urantia qu'au 
ours de toutes leurs op�erations dans l'ensemble de l'universde N�ebadon. Sur 
e monde se sont d�evelopp�ees de nombreuses formes de ph�enom�enes limites - des
ombinaisons 
onfuses de r�ea
tions organiques du type ma
hinal non enseignable et du type nonma
hinal enseignable.Les sept esprits adjuvats n'entrent pas en 
onta
t ave
 les ordres purement ma
hinaux de r�ea
tionorganique au milieu ambiant. Ces r�ea
tions pr�eintelligentes des organismes vivants appartiennentuniquement aux domaines �energ�etiques des 
entres de pouvoir, des 
ontrôleurs physiques et de leursasso
i�es.L'a
quisition du potentiel d'aptitude �a apprendre par exp�erien
e marque l'entr�ee en fon
tion desesprits adjuvats, fon
tions qu'ils exer
ent depuis le mental le plus humble des existen
es primitiveset invisibles jusqu'aux types les plus �elev�es sur l'�e
helle �evolutionnaire des êtres humains. Ils sont lasour
e et le mod�ele du 
omportement, qui autrement serait plus ou moins myst�erieux, et des r�ea
tionsrapides in
ompl�etement 
omprises du mental envers le milieu mat�eriel ambiant. Ces in
uen
es �d�eleset toujours sûres doivent poursuivre longtemps leur minist�ere pr�ealable avant que le mental animaln'atteigne les niveaux humains de r�e
eptivit�e spirituelle.Les adjuvats op�erent ex
lusivement dans l'�evolution du mental qui exp�erimente jusqu'au niveaude la sixi�eme phase, l'esprit d'adoration. �A 
e niveau se produit un in�evitable 
hevau
hement deminist�eres - le ph�enom�ene selon lequel le sup�erieur des
end vers l'inf�erieur pour se 
oordonner ave
lui en vue d'atteindre ult�erieurement des niveaux avan
�es de d�eveloppement. Un minist�ere spirituelen
ore suppl�ementaire a

ompagne l'a
tion du septi�eme et dernier adjuvat, l'esprit de sagesse. Toutau long du minist�ere du monde de l'esprit, les individus ne subissent jamais de transitions abruptesdans la 
oop�eration spirituelle ; 
es 
hangements sont toujours graduels et r�e
iproques.Les domaines de r�ea
tion physique (�ele
tro
himique) et mentale aux stimuli du milieu ambiantdevraient toujours être di��eren
i�es. Il faut les re
onnâ�tre �a leur tour 
omme des ph�enom�enes autresque les a
tivit�es spirituelles. Les domaines de la gravit�e physique, mentale et spirituelle sont desroyaumes distin
ts de r�ealit�e 
osmique, nonobstant leurs 
orr�elations intimes.65.8 L'�Evolution dans le Temps et l'Espa
eTemps et espa
e sont indissolublement li�es ; 
'est une asso
iation inn�ee. Les d�elais du temps sontin�evitables en pr�esen
e de 
ertaines 
onditions de l'espa
e.Si vous êtes surpris qu'il faille tant de temps pour e�e
tuer les 
hangements �evolutionnaires dud�eveloppement de la vie, je r�epondrais que nous ne pouvons pas obtenir que les pro
essus de la viese d�eroulent plus vite que les m�etamorphoses physiques d'une plan�ete ne le permettent. Il nous faut711



attendre le d�eveloppement physique naturel d'une plan�ete ; nous n'avons absolument au
un 
ontrôlesur l'�evolution g�eologique. Si les 
onditions physiques le permettaient, nous pourrions prendre nosdispositions pour para
hever l'�evolution 
ompl�ete de la vie en beau
oup moins d'un million d'ann�ees.Mais nous sommes tous sous la juridi
tion des Chefs Suprêmes du Paradis, et le temps n'a pasd'existen
e au Paradis.L'�etalon de mesure du temps de l'individu est la dur�ee de sa vie. Toutes les 
r�eatures sont ainsi
onditionn�ees par le temps, et 
'est pourquoi elles 
onsid�erent l'�evolution 
omme un pro
essus inter-minable. Pour 
eux d'entre nous dont la dur�ee de vie n'est pas limit�ee par une existen
e temporelle,l'�evolution ne semble pas une op�eration tellement prolong�ee. Au Paradis, o�u le temps n'existe pas,toutes 
es 
hoses sont pr�esentes dans le mental de l'In�nit�e et les a
tes de l'�Eternit�e.De même que l'�evolution du mental d�epend du lent d�eveloppement des 
onditions physiques quila retarde, de même le progr�es spirituel d�epend de l'expansion mentale ; le retard intelle
tuel lefreine infailliblement. Mais 
ela ne signi�e pas que l'�evolution spirituelle d�epende de l'�edu
ation, dela 
ulture ou de la sagesse. L'âme peut �evoluer ind�ependamment de la 
ulture mentale, mais nonen l'absen
e de la 
apa
it�e mentale et du d�esir - de 
hoisir la survie et la d�e
ision d'atteindre uneperfe
tion toujours a

rue - de faire la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux. Bien que la survie puissene pas d�ependre de la possession de la 
onnaissan
e et de la sagesse, la progression en d�epend tr�es
ertainement.Dans les laboratoires �evolutionnaires 
osmiques, le mental domine toujours la mati�ere, et l'espritest toujours en 
orr�elation ave
 le mental. Si 
es di��erentes dotations n'arrivent pas �a se syn
hroniseret �a se 
oordonner, des retards peuvent se produire ; mais, si l'individu 
onnâ�t r�eellement Dieuet d�esire vraiment le trouver et devenir semblable �a lui, alors sa survie est assur�ee en d�epit deshandi
aps du temps. Le statut physique peut handi
aper le mental, et la perversit�e mentale peutretarder l'aboutissement spirituel, mais, si un homme a 
hoisi de toute son âme, au
un de 
es obsta
lesne peut triompher de sa volont�e.Quand les 
onditions physiques sont mures, des �evolutions mentales soudaines peuvent avoir lieu.Quand le statut du mental est propi
e, des transformations spirituelles soudaines peuvent se produire.Quand les valeurs spirituelles re�
oivent la 
onsid�eration qui leur est due, les signi�
ations 
osmiquesdeviennent alors dis
ernables, et la personnalit�e se trouve progressivement lib�er�ee des handi
aps dutemps et d�elivr�ee des limitations de l'espa
e.[Parrain�e par un Porteur de Vie de N�ebadon r�esidant sur Urantia.℄
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Chapitre 66Le Prin
e Plan�etaire d'UrantiaL'AV�ENEMENT d'un Fils Lanonandek sur un monde moyen signi�e que la volont�e, la fa
ult�e de
hoisir le sentier de la survie �eternelle, a pris naissan
e dans le mental de l'homme primitif. Mais, surUrantia, le Prin
e Plan�etaire arriva presque un demi-million d'ann�ees apr�es l'apparition de la volont�ehumaine.Il y a environ 
inq-
ent-mille ans, et 
on
urremment ave
 l'apparition des six ra
es de 
ouleur oura
es Sangik, Caligastia, le Prin
e Plan�etaire, arriva sur Urantia. Il y avait alors sur terre presqueun demi-milliard d'êtres humains primitifs, largement dispers�es sur l'Europe, l'Asie et l'Afrique. Lequartier g�en�eral du Prin
e, �etabli en M�esopotamie, �etait �a peu pr�es au 
entre du monde habit�e.66.1 Le Prin
e CaligastiaCaligastia �etait un Fils Lanonandek, le num�ero 9.344 de l'ordre se
ondaire. Il avait a
quis del'exp�erien
e dans l'administration des a�aires de l'univers lo
al en g�en�eral et, au 
ours des âges plusr�e
ents, dans la dire
tion du syst�eme lo
al de Satania en parti
ulier.Ant�erieurement au r�egne de Lu
ifer sur Satania, Caligastia avait �et�e atta
h�e au 
omit�e 
onsultatifdes Porteurs de Vie sur J�erusem. Lu
ifer promut Caligastia �a une position dans son �etat-majorpersonnel, et il a

omplit assez bien 
inq missions su

essives d'honneur et de 
on�an
e.Caligastia 
her
ha tr�es tôt �a obtenir un mandat de Prin
e Plan�etaire, mais, �a plusieurs reprises,lorsque sa requête fut pr�esent�ee �a l'approbation des 
onseils de la 
onstellation, elle n'obtint pasl'assentiment des P�eres de la Constellation. Caligastia semblait parti
uli�erement d�esireux d'être en-voy�e 
omme 
hef plan�etaire sur un monde d�e
imal ou de vie modi��ee. Apr�es plusieurs rejets de sademande, il fut �nalement a�e
t�e �a Urantia.Caligastia quitta J�erusem pour sa mission de dirigeant d'une plan�ete ave
 une r�eputation en-viable de �d�elit�e et de d�evouement au bien-être de son univers d'origine et de r�esiden
e, nonobstantune 
ertaine instabilit�e 
ara
t�eristique doubl�ee d'une tendan
e �a d�esapprouver, en 
ertaines a�airesmineures, l'ordre �etabli.J'�etais pr�esent �a J�erusem lorsque le brillant Caligastia quitta la 
apitale du syst�eme. Nul prin
eplan�etaire ne s'embarqua jamais pour une 
arri�ere de r�egne sur un monde ave
 une exp�erien
epr�eparatoire plus ri
he ni ave
 de plus belles perspe
tives que Caligastia en 
e jour m�emorable,il y a un demi-million d'ann�ees. Une 
hose est 
ertaine : tandis que j'ex�e
utais ma tâ
he de trans-mettre le r�e
it de 
et �ev�enement sur les t�el�edi�usions de l'univers lo
al, je ne nourrissais pas uninstant, même au moindre degr�e, l'id�ee que 
e noble Lanonandek trahirait si tôt sa mission sa
r�eede 
onservateur plan�etaire et souillerait si horriblement le beau nom de son ordre �elev�e de �ls del'univers. Je 
onsid�erais vraiment Urantia 
omme l'une des 
inq ou six plan�etes les plus privil�egi�ees713



de tout Satania pour avoir un penseur aussi exp�eriment�e, et aussi brillant et original au gouvernailde ses a�aires mondiales. Je ne 
omprenais pas alors que Caligastia �etait en train de tomber insi-dieusement amoureux de lui-même ; je ne saisissais pas en
ore pleinement les subtilit�es de l'orgueilpersonnel.66.2 L'�Etat-Major du Prin
eLe Prin
e Plan�etaire d'Urantia ne fut pas envoy�e seul pour a

omplir sa mission ; il �etait a

om-pagn�e du 
orps habituel d'adjoints administratifs et d'assistants.�A la tête de 
e groupe, se trouvait Daligastia, l'adjoint-asso
i�e du Prin
e Plan�etaire. Daligastia�etait aussi un Fils Lanonandek se
ondaire et portait le num�ero 319.407 de 
et ordre. Il avait rangd'assistant au moment de son a�e
tation 
omme asso
i�e de Caligastia.L'�etat-major plan�etaire 
omprenait un grand nombre de 
oop�erateurs ang�eliques et une fouled'autres êtres 
�elestes 
harg�es de faire progresser les int�erêts et de promouvoir le bien-être des ra
eshumaines. Mais, de votre point de vue, le groupe le plus int�eressant �etait 
elui des membres 
orporelsde l'�etat-major du Prin
e - 
eux que l'on appelle parfois les 
ent de Caligastia.Ces 
ent membres remat�erialis�es de l'�etat-major du Prin
e furent 
hoisis par Caligastia parmi plusde 785.000 
itoyens as
endants de J�erusem qui se port�erent volontaires pour se lan
er dans l'aventured'Urantia. Cha
un des �elus venait d'une plan�ete di��erente, et au
un d'entre eux ne venait d'Urantia.Ces volontaires de J�erusem furent dire
tement amen�es de la 
apitale du syst�eme sur Urantia partransport s�eraphique. Apr�es leur arriv�ee, ils furent maintenus ens�eraphin�es jusqu'�a 
e que l'on ait puleur pro
urer des formes de personnalit�e de double nature de servi
e plan�etaire sp�e
ial, un v�eritable
orps physique form�e de 
hair et de sang, mais �egalement en r�esonan
e ave
 les 
ir
uits de vie dusyst�eme.Peu de temps avant l'arriv�ee des 
ent 
itoyens de J�erusem, les deux Porteurs de Vie superviseurs,qui r�esidaient sur Urantia et qui avaient d�ej�a leurs plans mis au point, demand�erent �a J�erusem et�a �Edentia la permission de transplanter le plasma vital de 
ent survivants s�ele
tionn�es de la ra
ed'Andon et de Fonta dans les 
orps mat�eriels pr�evus pour les membres 
orporels de l'�etat-major duPrin
e. La requête fut a

ord�ee sur J�erusem et approuv�ee sur �Edentia.En 
ons�equen
e, les Porteurs de Vie 
hoisirent, dans la post�erit�e d'Andon et de Fonta, 
inquantehommes et 
inquante femmes qui repr�esentaient la survivan
e des meilleures lign�ees de 
ette ra
eunique. �A une ou deux ex
eptions pr�es, 
es Andonites qui 
ontribu�erent �a faire progresser la ra
e�etaient �etrangers les uns aux autres. Partant d'endroits tr�es �eloign�es, ils furent rassembl�es au seuil duquartier g�en�eral plan�etaire du Prin
e grâ
e aux dire
tives des Ajusteurs de Pens�ee 
oordonn�ees ave
des gouvernes s�eraphiques. L�a, les 
ent humains furent remis entre les mains de la 
ommission fortexperte de volontaires venus d'Avalon qui dirigea l'extra
tion mat�erielle d'une portion du plasmavital de 
es des
endants d'Andon. Ce mat�eriau vivant fut ensuite transf�er�e dans les 
orps mat�eriels
onstruits �a l'usage des 
ent membres J�erus�emites de l'�etat-major du Prin
e. Entre-temps, 
es 
itoyensnouvellement arriv�es de la 
apitale du syst�eme �etaient maintenus dans le sommeil du transports�eraphique.Ces op�erations, ainsi que la 
r�eation e�e
tive de 
orps sp�e
iaux pour les 
ent de Caligastia,donn�erent naissan
e �a de nombreuses l�egendes dont beau
oup furent ult�erieurement 
onfondues ave
des traditions plus r�e
entes tou
hant l'installation plan�etaire d'Adam et d'�Eve.L'op�eration de repersonnalisation tout enti�ere, depuis l'arriv�ee des transports s�eraphiques amenantles 
ent volontaires de J�erusem jusqu'au moment o�u ils reprirent 
ons
ien
e 
omme êtres ternairesdu royaume, dura exa
tement dix jours. 714



66.3 Dalamatia - La Cit�e du Prin
eLe quartier g�en�eral du Prin
e Plan�etaire �etait situ�e dans la r�egion du Golfe Persique d'alors, dansla r�egion 
orrespondant �a la M�esopotamie d'aujourd'hui.Le 
limat et le paysage m�esopotamiens de 
es temps �etaient tr�es di��erents des 
onditions qui ontparfois pr�evalu depuis lors ; ils 
onvenaient, sous tous les rapports, aux entreprises de l'�etat-majordu Prin
e et de ses assistants. Il �etait n�e
essaire qu'un 
limat aussi favorable f̂�t partie de l'ambian
enaturelle destin�ee �a in
iter les primitifs d'Urantia �a faire 
ertains progr�es initiaux en 
ulture et en
ivilisation. La tâ
he essentielle de 
es âges �etait de transformer 
es 
hasseurs en bergers, ave
 l'espoirqu'ils �evolueraient plus tard en agri
ulteurs s�edentaires et pa
i�ques.Le quartier g�en�eral du Prin
e Plan�etaire sur Urantia �etait un exemple typique de 
e genre destations sur une jeune sph�ere en voie de d�eveloppement. Le noyau de l'�etablissement du Prin
e �etaitune 
it�e tr�es simple mais tr�es belle, en
lose dans une muraille de douze m�etres de haut. Ce 
entremondial de 
ulture fut nomm�e Dalamatia en l'honneur de Daligastia.Le plan de la 
it�e 
omportait dix subdivisions, ave
 les bâtiments des quartiers g�en�eraux des dix
onseils de l'�etat-major 
orporel situ�es au 
entre de 
ha
une de 
es subdivisions. Au milieu de la villes'�elevait le temple du P�ere invisible. Le quartier g�en�eral administratif du Prin
e et de ses asso
i�es�etait r�eparti en douze salles group�ees �a proximit�e imm�ediate du temple.Les bâtiments de Dalamatia �etaient tous �a un �etage, �a l'ex
eption des quartiers g�en�eraux des
onseils, qui avaient deux �etages, et du temple 
entral du P�ere de tous, qui �etait petit, mais 
omportaittrois �etages.La 
it�e �etait bâtie ave
 le meilleur mat�eriau de 
onstru
tion de 
es temps primitifs - la brique. Onavait employ�e tr�es peu de pierre ou de bois. La 
onstru
tion des maisons et l'ar
hite
ture des villagesfurent tr�es am�elior�ees 
hez les peuplades avoisinantes par l'exemple de Dalamatia.Pr�es du quartier g�en�eral du Prin
e, vivaient des êtres humains de toutes 
ouleurs et de tous lesniveaux. C'est parmi 
es tribus voisines que furent re
rut�es les premiers �el�eves des �e
oles du Prin
e.Bien que 
es premi�eres �e
oles de Dalamatia aient �et�e rudimentaires, elles apportaient tout 
e quipouvait être fait pour les hommes et les femmes de 
et âge primitif.L'�etat-major 
orporel du Prin
e attirait 
ontinuellement autour de lui les individus sup�erieurs destribus environnantes. Apr�es avoir form�e et inspir�e 
es �el�eves, il les renvoyait 
hez eux enseigner etguider leurs groupes ethniques respe
tifs.66.4 Les Premiers Jours des CentL'arriv�ee de l'�etat-major du Prin
e 
r�ea une profonde impression. Il fallut presque un millierd'ann�ees pour que la nouvelle parv̂�nt au loin, mais les tribus voisines du quartier g�en�eral m�esopotamienfurent prodigieusement in
uen
�ees par les enseignements et la 
onduite des 
ent nouveaux habitantsd'Urantia. Une grande partie de votre mythologie ult�erieure provient des l�egendes alt�er�ees de 
estemps an
iens o�u 
es membres de l'�etat-major du Prin
e furent repersonnalis�es sur Urantia en tantque surhommes.L'obsta
le s�erieux �a la bonne in
uen
e de tels maitres extraplan�etaires est la tendan
e des mortels�a les 
onsid�erer 
omme des dieux ; mais, �a part la te
hnique de leur apparition sur terre, les 
ent deCaligastia - 
inquante hommes et 
inquante femmes - n'eurent re
ours ni �a des m�ethodes surnaturellesni �a des manipulations suprahumaines.L'�etat-major 
orporel n'en �etait pas moins suprahumain. Ses membres 
ommen
�erent leur missionsur Urantia en tant qu'êtres ternaires et extraordinaires :715



1. Ils �etaient 
orporels et relativement humains, 
ar ils avaient in
orpor�e le v�eritable plasma vivantd'une des ra
es humaines, 
elui de la ra
e andonique d'Urantia.Les 
ent membres de l'�etat-major du Prin
e �etaient divis�es par moiti�e quant au sexe, et r�epartisselon leur statut mortel ant�erieur. Chaque personne du groupe �etait 
apable de parti
iper �a la nais-san
e d'un nouvel ordre d'êtres physiques, mais ils avaient �et�e soigneusement avis�es de n'avoir re
ours�a la parent�e que sous 
ertaines 
onditions. C'est une 
outume pour l'�etat-major 
orporel du Prin
ePlan�etaire de pro
r�eer ses su

esseurs quelque temps avant de se retirer du servi
e plan�etaire sp�e
ial.Cette pro
r�eation a g�en�eralement lieu au moment de l'arriv�ee de l'Adam et de l'�Eve Plan�etaires, oupeu apr�es.C'est pourquoi 
es êtres sp�e
iaux ne savaient gu�ere ou pas du tout quels types de 
r�eaturesmat�erielles pourraient nâ�tre de leur union sexuelle. Et ils ne le surent jamais, 
ar, avant qu'ilsfussent parvenus �a 
ette �etape de leur oeuvre mondiale, la r�ebellion avait renvers�e le r�egime toutentier, et 
eux qui jou�erent plus tard le rôle de parents avaient �et�e isol�es des 
ourants de vie dusyst�eme.Ces membres mat�erialis�es de l'�etat-major de Caligastia avaient la 
ouleur de peau et le langage dela ra
e andonique. Ils se nourrissaient 
omme les mortels du royaume, ave
 la di��eren
e que les 
orpsre
r�e�es de 
e groupe se satisfaisaient parfaitement d'un r�egime d�epourvu de viande. C'est une des
onsid�erations qui �xa le 
hoix de leur r�esiden
e dans une r�egion 
haude, ri
he en fruits et en toutessortes de noix. La pratique 
onsistant �a vivre d'un r�egime d�epourvu de viande remonte au temps des
ent de Caligastia, 
ar 
ette 
outume se r�epandit même au loin et a�e
ta le mode d'alimentation denombreuses tribus voisines issues de ra
es �evolutionnaires autrefois ex
lusivement 
arnivores.2. Les 
ent �etaient des êtres mat�eriels mais suprahumains, du fait qu'ils avaient �et�e re
onstitu�essur Urantia 
omme hommes et femmes uniques d'un ordre sp�e
ial et �elev�e.Tout en jouissant d'une 
itoyennet�e provisoire sur J�erusem, les membres de 
e groupe n'avaient pasen
ore fusionn�e ave
 leurs Ajusteurs de Pens�ee et, quand ils se port�erent volontaires et furent admis auservi
e plan�etaire en liaison ave
 les ordres �liaux des
endants, leurs Ajusteurs furent d�eta
h�es. Mais
es J�erus�emites �etaient des êtres suprahumains - ils poss�edaient une âme de 
roissan
e as
endante.Au 
ours de la vie de mortel dans la 
hair, l'âme est �a l'�etat embryonnaire ; elle nâ�t, (ressus
ite)dans la vie morontielle et fait l'exp�erien
e de la 
roissan
e dans les mondes morontiels su

essifs. Lesâmes des 
ent de Caligastia avaient ainsi grandi par l'exp�erien
e progressive des sept mondes desmaisons et atteint le statut de 
itoyennet�e sur J�erusem.Conform�ement �a leurs instru
tions, les membres de l'�etat-major ne s'engag�erent pas dans la re-produ
tion sexuelle, mais ils �etudi�erent minutieusement leur 
onstitution personnelle et explor�erentsoigneusement toutes les phases imaginables de liaisons intelle
tuelles (du mental) et morontielles (del'âme). C'est au 
ours de la trente-troisi�eme ann�ee de leur s�ejour �a Dalamatia, longtemps avant quele rempart ne fût termin�e, que le num�ero deux et le num�ero sept du groupe danite d�e
ouvrirent parhasard un ph�enom�ene a

ompagnant la liaison de leur moi morontiel (
ens�ement non sexuelle et nonmat�erielle) le r�esultat de 
ette aventure se r�ev�ela être la premi�ere des 
r�eatures m�edianes primaires.Le nouvel être �etait parfaitement visible pour l'�etat-major plan�etaire et pour leurs asso
i�es 
�elestes,mais demeurait invisible aux yeux des hommes et des femmes des di��erentes tribus humaines. Sousl'autorit�e du Prin
e Plan�etaire, tous les membres de l'�etat-major 
orporel entreprirent de pro
r�eer desêtres similaires et tous y r�eussirent en suivant les instru
tions du 
ouple danite de pionniers. C'estainsi que l'�etat-major du Prin
e amena en �n de 
ompte �a l'existen
e le 
orps originel de 50.000m�edians primaires.Ces 
r�eatures de type m�edian furent tr�es utiles pour ex�e
uter les op�erations du quartier g�en�eral dumonde. Elles �etaient invisibles aux êtres humains, mais l'existen
e de 
es semi-esprits invisibles futenseign�ee aux premiers habitants de Dalamatia, et, pendant des si�e
les, ils 
onstitu�erent la totalit�edu monde des esprits pour 
es mortels en �evolution.716



3. Les 
ent de Caligastia �etaient personnellement immortels, ou imp�erissables. Les 
ompl�ementsantidotes des 
ourants de vie du syst�eme 
ir
ulaient dans leurs formes mat�erielles. Si la r�ebellion neleur avait pas fait perdre 
onta
t ave
 les 
ir
uits de vie, ils auraient 
ontinu�e �a vivre ind�e�nimentjusqu'�a l'arriv�ee ult�erieure d'un Fils de Dieu ou jusqu'au moment o�u ils auraient �et�e lib�er�es de leursfon
tions pour reprendre leur voyage interrompu vers Havona et le Paradis.Ces 
ompl�ements antidotes des 
ourants de vie de Satania provenaient du fruit de l'arbre de vie,un arbuste d'�Edentia envoy�e sur Urantia par les Tr�es Hauts de Norlatiadek au moment de l'arriv�eede Caligastia. �A l'�epoque de Dalamatia, 
et arbre poussait dans la 
our 
entrale du temple du P�ereinvisible, et 
'�etait le fruit de 
et arbre de vie qui permettait aux êtres mat�eriels de l'�etat-major duPrin
e, qui autrement auraient �et�e mortels, de vivre ind�e�niment tant qu'ils y avaient a

�es.Sans avoir de valeur pour les ra
es �evolutionnaires, 
ette supernourriture suÆsait parfaitementpour 
onf�erer une vie 
ontinue aux 
ent de Caligastia ainsi qu'aux 
ent Andonites modi��es qui leur�etaient asso
i�es.Il 
onvient d'expliquer �a 
et �egard qu'au moment o�u les 
ent Andonites 
ontribu�erent par unefra
tion de leur plasma germinatif humain �a la remat�erialisation des membres de l'�etat-major duPrin
e, les Porteurs de Vie introduisirent dans les 
orps mortels de 
es Andonites le 
ompl�ement des
ir
uits du syst�eme. Cela leur permettait de 
ontinuer �a vivre 
on
urremment �a l'�etat-major, si�e
leapr�es si�e
le, en d�e�ant la mort physique.Les 
ent Andonites furent �nalement inform�es de leur 
ontribution aux nouvelles formes de leurssup�erieurs, et 
es mêmes 
ent enfants des tribus d'Andon furent maintenus au quartier g�en�eral �a titred'assistants personnels des membres 
orporels de l'�etat-major du Prin
e.66.5 L'Organisation des CentLes 
ent �etaient organis�es pour le servi
e en dix 
onseils autonomes de dix membres 
ha
un.Lorsque deux 
onseils au moins si�egeaient en session 
ommune, 
es assembl�ees de liaison �etaientpr�esid�ees par Daligastia. Ces dix groupes �etaient 
onstitu�es 
omme suit :1. Le 
onseil de l'alimentation et du bien-être mat�eriel. Ce groupe �etait pr�esid�e par Ang. L'ali-mentation, la distribution de l'eau, l'habillement et le progr�es mat�eriel de l'esp�e
e humaine, tout 
ela�etait stimul�e par 
e 
orps d'experts. Ils enseign�erent le 
reusement des puits, le 
aptage des sour
eset l'irrigation. Ils apprirent aux gens venus des hautes altitudes et des r�egions nordiques �a am�eliorerleurs m�ethodes pour traiter les peaux destin�ees �a servir de vêtements ; les professeurs d'arts et des
ien
es introduisirent plus tard le tissage.Les m�ethodes de 
onservation de la nourriture �rent de grands progr�es. Les aliments furent
onserv�es par 
uisson, s�e
hage et fumage, devenant ainsi la premi�ere forme de la propri�et�e. Leshommes apprirent �a se pr�emunir 
ontre les famines qui d�e
imaient p�eriodiquement le monde.2. Le 
onseil de la domesti
ation et de l'utilisation des animaux. Ce 
onseil avait pour tâ
he de
hoisir et d'�elever les animaux les mieux adapt�es pour aider les êtres humains �a porter des fardeauxet �a se faire transporter, pour fournir de la nourriture et plus tard pour servir �a 
ultiver la sol. Ce
orps expert �etait dirig�e par Bon.Des animaux utiles de plusieurs esp�e
es maintenant �eteintes furent dress�es, ainsi que d'autres qui seperp�etu�erent 
omme animaux domestiques jusqu'�a notre �epoque. L'homme vivait depuis longtempsen 
ompagnie du 
hien, et l'homme bleu avait d�ej�a r�eussi �a apprivoiser l'�el�ephant. Les bovins furentam�elior�es par un �elevage soign�e, au point de devenir une pr�e
ieuse sour
e de nourriture ; le beurreet le fromage devinrent des �el�ements 
ourants du r�egime humain. Les hommes apprirent �a employerles boeufs pour porter des fardeaux, mais le 
heval ne fut domestiqu�e qu'�a une date ult�erieure. Lesmembres de 
e 
orps furent les premiers �a enseigner aux hommes l'usage de la roue pour fa
iliter la717



tra
tion.Ce fut �a 
ette �epoque que les pigeons voyageurs furent employ�es pour la premi�ere fois ; ils �etaientemport�es pour les long voyages et servaient �a envoyer des messages ou �a demander de l'aide. Legroupe de Bon r�eussit �a dresser les grands fandors 
omme oiseaux transporteurs de passagers, maisleur ra
e s'�eteignit il y a plus de trente-mille ans.3. Les 
onsultants 
harg�es de triompher des bêtes de proie. Il n'�etait pas suÆsant que l'hommeprimitif essaye de domestiquer 
ertains animaux ; il fallait en
ore qu'il apprenne �a se prot�eger de ladestru
tion par le reste du monde animal hostile. Le groupe instru
teur 
orrespondant �etait 
om-mand�e par Dan.Les murailles des an
iennes 
it�es avaient pour but aussi bien de prot�eger 
ontre les bêtes f�ero
esque d'empê
her les attaques inopin�ees d'humains hostiles. Ceux qui vivaient hors des murs et dansla forêt devaient 
ompter sur des habitations arbori
oles, des huttes de pierre et des feux entretenustoute la nuit. C'est pourquoi il �etait tout �a fait normal que 
es �edu
ateurs 
onsa
rent beau
oup detemps �a instruire leurs �el�eves en mati�ere d'am�eliorations de l'habitat humain. Grâ
e �a l'emploi demeilleures te
hniques et de pi�eges, de grands progr�es furent a

omplis dans la soumission du mondeanimal.4. Le 
oll�ege 
harg�e de propager et de 
onserver la 
onnaissan
e. Ce groupe organisa et dirigea lese�orts purement �edu
atifs de 
es âges primitifs. Il �etait pr�esid�e par Fad. Les pro
�ed�es �edu
atifs deFad 
onsistaient �a superviser les emplois tout en enseignant des m�ethodes de travail am�elior�ees. Fadformula le premier alphabet et introduisit un syst�eme d'�e
riture. Son alphabet 
omprenait vingt-
inq
ara
t�eres. Ces peuples primitifs �e
rivaient sur des �e
or
es d'arbres, des tablettes d'argile, des plaquesde pierre, un genre de par
hemin fait de peaux martel�ees et une sorte de papier rudimentaire tir�e desnids de guêpes. La biblioth�eque de Dalamatia, d�etruite peu apr�es la r�evolte de Caligastia, 
ontenaitplus de deux-millions de manus
rits s�epar�es ; on l'appelait la (( maison de Fad )) .Les hommes bleus avaient une pr�edile
tion marqu�ee pour l'�e
riture alphab�etique ; 
e sont eux qui�rent les plus grands progr�es dans 
ette dire
tion. Les hommes rouges pr�ef�eraient l'�e
riture pi
turale,tandis que les ra
es jaunes s'orient�erent vers l'emploi de symboles pour les mots et les id�ees, tr�es sem-blables �a 
eux qu'elles emploient a
tuellement. Mais l'alphabet et bien d'autres 
hoses importantesfurent ensuite perdus pour le monde pendant les d�esordres qui a

ompagn�erent la r�ebellion. L'apos-tasie de Caligastia d�etruisit l'espoir d'un langage universel, au moins pour des âges innombrables.5. La 
ommission de l'industrie et du 
ommer
e. Ce 
onseil �etait 
harg�e de d�evelopper l'industrieparmi les tribus et de promouvoir le 
ommer
e entre les divers groupes pa
i�ques. Son 
hef �etaitNod. Toutes les formes de manufa
ture primitive furent en
ourag�ees par les membres de 
e 
orps. Ils
ontribu�erent dire
tement �a �elever le niveau de vie en fournissant de nombreuses mar
handises nou-velles destin�ees �a frapper l'imagination des hommes primitifs. Ils �etendirent �enorm�ement le 
ommer
edu sel, am�elior�e par le 
onseil des s
ien
es et des arts.C'est parmi les groupes �e
lair�es instruits dans les �e
oles de Dalamatia que fut pratiqu�e le premier
r�edit 
ommer
ial. Une bourse 
entrale de 
r�edit fournissait des jetons symboliques qui �etaient a
-
ept�es au lieu des objets r�eels de tro
. Le monde n'am�eliora 
es m�ethodes d'a�aires que des 
entainesde milliers d'ann�ees plus tard.6. Le 
oll�ege de la religion r�ev�el�ee. Ce 
orps fut lent �a fon
tionner. La 
ivilisation d'Urantia futlitt�eralement forg�ee entre l'en
lume de la n�e
essit�e et les marteaux de la peur. Ce groupe avait
ependant fait des progr�es 
onsid�erables dans sa tentative pour substituer la 
rainte du Cr�eateur �ala peur de la 
r�eature (
ulte des fantômes) quand ses travaux furent interrompus par les d�esordresa

ompagnant le mouvement de soul�evement et de s�e
ession. Le pr�esident de 
e 
onseil s'appelaitHap.Au
un membre de l'�etat-major du Prin
e ne voulut pr�esenter des r�ev�elations sus
eptibles de
ompliquer l'�evolution ; ils ne le �rent que 
omme un apog�ee apr�es avoir �epuis�e les for
es de l'�evolution.718



Mais Hap 
�eda aux d�esirs des habitants de la 
it�e de voir �etablir une forme de servi
e religieux. Songroupe donna aux Dalamatiens les sept 
antiques du 
ulte ainsi que la formule de louange quotidienne,puis leur enseigna �nalement la (( pri�ere au P�ere )) qui �etait :(( P�ere de tous, dont nous honorons le Fils, 
onsid�ere-nous ave
 faveur. D�elivre-nous de la 
rainte detout, sauf de toi. Fais de nous une joie pour nos divins maitres et pla
e pour toujours la v�erit�e surnos l�evres. D�elivre-nous de la violen
e et de la 
ol�ere ; donne-nous le respe
t de nos ain�es et de 
e quiappartient �a nos voisins. Pour r�ejouir notre 
oeur, donne-nous 
ette saison de verts pâturages et destroupeaux f�e
onds. Nous prions pour hâter la venue de 
elui qui nous est promis et doit nous �elever,et nous souhaitons de faire ta volont�e sur 
e monde 
omme d'autres la font sur d'autres mondes audel�a du nôtre. ))Bien que l'�etat-major du Prin
e fût limit�e aux moyens naturels et aux m�ethodes ordinairesd'am�elioration des ra
es, il pr�esenta la promesse du don adamique d'une nouvelle ra
e 
omme butde la 
roissan
e �evolutionnaire apr�es que le d�eveloppement biologique aurait atteint son apog�ee.7. Les gardiens de la sant�e et de la vie. Ce 
onseil s'o

upa d'introduire un syst�eme sanitaire etd'en
ourager une hygi�ene primitive ; il �etait dirig�e par Lut.Ses membres enseign�erent beau
oup de 
hoses qui furent perdues dans le d�esordre des âgesult�erieurs et ne furent jamais red�e
ouvertes avant le vingti�eme si�e
le. Ils apprirent �a l'humanit�eque 
uire, rôtir et faire bouillir �etaient des moyens d'�eviter les maladies ; ils enseign�erent �egalementque la 
uisson des aliments diminuait grandement la mortalit�e infantile et fa
ilitait le sevrage pr�e
o
e.Bon nombre des premiers enseignements donn�es par les gardiens de la sant�e du groupe de Lutfurent 
onserv�es parmi les tribus terrestres jusqu'�a l'�epoque de Mo��se, bien que tr�es d�enatur�es etprofond�ement modi��es.Le prin
ipal obsta
le �a la promotion de l'hygi�ene, 
hez 
es peuples ignorants, 
onsistait dans le faitque les fa
teurs r�eels de nombreuses maladies �etaient trop petits pour être vus �a l'oeil nu, et aussi que
es hommes avaient tous un respe
t superstitieux pour le feu. Il fallut des milliers d'ann�ees pour lespersuader de bruler les d�etritus. Entretemps, on les pressa vivement d'enterrer leurs immondi
es enputr�efa
tion. Le grand progr�es sanitaire de 
ette �epoque provint de la propagation des 
onnaissan
es
on
ernant les propri�et�es salubres et antiseptiques de la lumi�ere solaire.Avant l'arriv�ee du Prin
e, les bains avaient �et�e un 
�er�emonial ex
lusivement religieux. Il fut vrai-ment tr�es diÆ
ile de persuader les hommes de laver leur 
orps pour leur sant�e. Finalement, Lutin
ita les �edu
ateurs religieux �a in
lure les ablutions dans les 
�er�emonies puri�
atri
es qui devaientêtre a

omplies une fois par semaine en liaison ave
 les d�evotions de midi 
on
ernant le 
ulte du P�erede tous.Ces gardiens de la sant�e 
her
h�erent �egalement �a rempla
er, par la poign�ee de main, l'�e
hange desalive ou la boisson de sang qui �etaient le s
eau de l'amiti�e personnelle et le gage de la loyaut�e degroupe. Mais, une fois d�egag�ees de l'in
uen
e pressante des enseignements de leurs 
hefs sup�erieurs,
es peuplades primitives ne tard�erent pas �a reprendre leurs pratiques destru
tives de sant�e et propa-gatri
es de maladies, n�ees de l'ignoran
e et de la superstition.8. Le 
onseil plan�etaire des arts et des s
ien
es. Ce 
orps 
ontribua beau
oup �a am�eliorer leste
hniques industrielles des hommes primitifs et �a �elever leur 
on
ept de la beaut�e. Son 
hef s'appelaitMek.Les arts et les s
ien
es �etaient �a un niveau tr�es bas dans le monde entier, mais les rudiments dela physique et de la 
himie furent enseign�es aux Dalamatiens. La poterie et les arts d�e
oratifs furenttous am�elior�es, et les id�eaux de la beaut�e humaine bien rehauss�es, mais la musique ne �t gu�ere deprogr�es avant l'arriv�ee de la ra
e violette.Malgr�e les in
itations r�eit�er�ees de leurs �edu
ateurs, 
es hommes primitifs ne 
onsentirent pas �a719



faire des exp�erien
es sur l'�energie de la vapeur ; ils ne purent jamais surmonter leur grande peur dupouvoir explosif de la vapeur en vase 
los. Toutefois, ils se laiss�erent �nalement persuader de travaillerles m�etaux au feu, bien qu'un mor
eau de m�etal 
hau��e au rouge fût pour l'homme primitif un objetde terreur.Mek 
ontribua beau
oup �a �elever la 
ulture des Andonites et �a am�eliorer les arts des hommesbleus. Un 
roisement des hommes bleus ave
 les sou
hes andoniques produisit des hommes tr�es dou�esartistiquement, et beau
oup d'entre eux devinrent des maitres s
ulpteurs. Ils ne travaillaient ni lapierre ni le marbre, mais leurs oeuvres d'argiles, dur
ies par 
uisson, ornaient les jardins de Dalamatia.Les arts m�enagers �rent de grands progr�es dont la plupart furent perdus pendant les longs âgessombres de la r�ebellion et ne furent jamais retrouv�es avant les temps modernes.9. Les gouverneurs des relations tribales sup�erieures. C'�etait le groupe 
harg�e d'�elever la so
i�et�ehumaine au niveau d'un �Etat. Son 
hef �etait Tut.Ces dirigeants 
ontribu�erent beau
oup �a provoquer des mariages entre membres de tribus di��erentes.Ils en
ourag�erent les humains �a se faire la 
our et �a se marier apr�es mûre r�e
exion et amples o
-
asions de faire 
onnaissan
e. Les danses purement guerri�eres furent aÆn�ees et mises au servi
e de�ns so
iales pr�e
ieuses. De nombreux jeux d'�emulation furent introduits, mais les an
iens peuples�etaient aust�eres ; le sens de l'humour ne 
eurissait gu�ere dans 
es tribus primitives. Ces pratiques nesurv�e
urent gu�ere aux d�esordres 
aus�es par l'insurre
tion plan�etaire.Tut et ses asso
i�es travaill�erent �a promouvoir des asso
iations 
olle
tives de nature pa
i�que,�a r�eglementer et �a humaniser la guerre, �a 
oordonner les relations entre tribus et �a am�eliorer lesgouvernements tribaux. Une 
ulture plus avan
�ee se d�eveloppa dans les parages de Dalamatia, et
ette am�elioration des relations so
iales eut une in
uen
e tr�es heureuse sur les tribus plus lointaines.Mais le type de 
ivilisation qui pr�evalait au quartier g�en�eral du Prin
e �etait tout �a fait di��erent de laso
i�et�e barbare qui �evoluait ailleurs, tout 
omme au Cap, en Afrique du Sud, la so
i�et�e 
ontemporaineest totalement di��erente de la 
ulture rudimentaire des Bos
himans de petite taille vivant plus aunord.10. La 
our suprême de 
oordination tribale et de 
oop�eration ra
iale. Ce 
onseil suprême �etaitdirig�e par Van et servait de 
our d'appel pour les neuf autres 
ommissions sp�e
iales 
harg�ees desuperviser les a�aires humaines. Ce 
onseil avait un vaste 
hamp d'a
tion, 
ar il �etait 
harg�e detoutes les a�aires terrestres ne ressortissant pas sp�e
i�quement des autres groupes. Ce 
orps 
hoisiavait re�
u d'�Edentia l'approbation des P�eres de la Constellation avant d'être autoris�e �a remplir lesfon
tions de 
our suprême d'Urantia.66.6 Le R�egne du Prin
eLe degr�e de 
ulture d'une plan�ete se mesure �a l'h�eritage so
ial de ses auto
htones ; la rapidit�e deson expansion 
ulturelle est enti�erement d�etermin�ee par l'aptitude des habitants �a assimiler des id�eesnouvelles et avan
�ees.L'assujettissement �a la tradition produit la stabilit�e et la 
oop�eration en liant sentimentalementle pr�esent au pass�e, mais, en même temps, il �etou�e l'initiative et asservit le pouvoir 
r�eateur de lapersonnalit�e. Le monde entier �etait pris dans une impasse de moeurs traditionnelles quand les 
entde Caligastia arriv�erent et 
ommen
�erent �a pro
lamer le nouvel �evangile de l'initiative individuelle �al'int�erieur des groupes so
iaux du moment. Mais 
ette r�egle b�en�e�que fut si rapidement interrompueque les ra
es n'ont jamais �et�e enti�erement lib�er�ees de l'es
lavage des 
outumes ; la mode 
ontinueen
ore �a dominer indument Urantia.Les 
ent de Caligastia - diplôm�es des mondes des maisons de Satania - 
onnaissaient bien les artset la 
ulture de J�erusem, mais une telle 
onnaissan
e est presque sans valeur sur une plan�ete barbare720



peupl�ee d'humains primitifs. Ces êtres sages �etaient trop avis�es pour entreprendre la transformationsoudaine, ou le rel�evement en masse, des ra
es primitives de 
e temps. Ils 
omprenaient bien lalenteur de l'�evolution de l'esp�e
e humaine et ils s'abstinrent sagement de toute tentative pour modi�erradi
alement le mode de vie des hommes sur terre.Cha
une des dix 
ommissions plan�etaires se mit �a faire progresser lentement et naturellement lesint�erêts dont elle avait la 
harge. Leur plan 
onsistait �a attirer les membres des tribus environnantesau mental le mieux d�evelopp�e, et, apr�es les avoir form�es, �a les renvoyer 
hez leurs peuples respe
tifs
omme �emissaires de progr�es so
ial.Jamais des �emissaires �etrangers ne furent envoy�es �a une ra
e, sauf �a la demande sp�e
i�que dupeuple en question. Ceux qui travaill�erent �a l'�el�evation et au progr�es d'une tribu ou d'une ra
edonn�ees �etaient toujours natifs de 
ette tribu ou de 
ette ra
e. Les 
ent n'auraient jamais tent�ed'imposer �a une tribu les habitudes et les moeurs d'une autre ra
e, même sup�erieure. Ils travaillaienttoujours patiemment �a �elever et �a faire progresser, dans 
haque ra
e, les moeurs ayant subi l'�epreuvedu temps. Les peuples simples d'Urantia apport�erent leurs 
outumes so
iales �a Dalamatia non pourles �e
hanger 
ontre des pratiques nouvelles et meilleures, mais pour qu'elles fussent magni��ees au
onta
t d'une 
ulture plus �elev�ee et en asso
iation ave
 des hommes au mental sup�erieur. Le pro
essus�etait lent, mais tr�es eÆ
a
e.Les instru
teurs de Dalamatia 
her
h�erent �a ajouter une s�ele
tion so
iale 
ons
iente �a la s�ele
tionpurement naturelle de l'�evolution biologique. Ils ne d�er�egl�erent pas la so
i�et�e humaine, mais a

�el�er�erentnotablement son �evolution normale et naturelle. Leur mobile �etait la progression par l'�evolution etnon la r�evolution par la r�ev�elation. Il avait fallu des âges �a la ra
e humaine pour a
qu�erir le peu dereligion et de morale qu'elle poss�edait, et 
es surhommes �etaient trop avis�es pour d�erober �a l'huma-nit�e 
es quelques progr�es en la jetant dans la 
onfusion et la 
onsternation qui apparaissent toujoursquand des êtres �e
lair�es et sup�erieurs entreprennent d'�elever les ra
es arri�er�ees en les instruisant eten les �e
lairant �a l'ex
�es.Lorsque des missionnaires 
hr�etiens s'en vont au 
oeur de l'Afrique, o�u �ls et �lles sont 
ens�es restersous l'autorit�e et la dire
tion de leurs parents pendant toute la vie de 
es derniers, ils n'apportent quele d�esordre et l'e�ondrement de toute autorit�e quand ils 
her
hent, au 
ours d'une seule g�en�eration,�a rempla
er 
ette pratique par l'enseignement que les enfants doivent être lib�er�es de toute entravefamiliale apr�es l'âge de vingt-et-un ans.66.7 La Vie �a DalamatiaBien que d'une beaut�e exquise et 
on�
u pour inspirer du respe
t aux primitifs de 
et âge, lequartier g�en�eral du Prin
e �etait somme toute modeste. Les bâtiments n'�etaient pas parti
uli�erementimportants du fait que les instru
teurs import�es avaient pour but d'en
ourager le d�eveloppement�eventuel de l'agri
ulture par l'introdu
tion de l'�elevage. Les r�eserves de terre dans l'en
einte de la
it�e �etaient suÆsantes pour que les pâtures et les jardins marai
hers puissent nourrir une populationd'environ vingt-mille habitants.Les int�erieurs du temple 
ultuel 
entral et des bâtiments des dix groupes de surhommes super-viseurs �etaient vraiment de belles oeuvres d'art. Les bâtiments r�esidentiels �etaient des mod�eles denettet�e et de propret�e, mais tout y �etait tr�es simple et tout �a fait primitif en 
omparaison desd�eveloppements ult�erieurs. �A 
e quartier g�en�eral de 
ulture, on employait que des m�ethodes appar-tenant naturellement �a Urantia.Les membres 
orporels de l'�etat-major du Prin
e habitaient des demeures simples, mais exem-plaires, qu'ils entretenaient 
omme foyers familiaux destin�es �a inspirer et �a impressionner favorable-ment les �etudiants s�ejournant au 
entre so
ial et au quartier g�en�eral �edu
atif du monde.721



L'ordre d�e�ni de la vie familiale et le groupement d'une seule famille dans une seule r�esiden
e �a unendroit relativement stable datent du temps de Dalamatia et furent prin
ipalement dus �a l'exempleet aux enseignements des 
ent et de leurs �el�eves. Le foyer en tant qu'unit�e so
iale ne fut jamais uner�eussite avant que les superhommes et les superfemmes de Dalamatia eussent amen�e les humains �aaimer leurs petits-enfants et les enfants de leurs petits-enfants et �a faire des projets pour eux. Lesauvage aime son �ls, mais le 
ivilis�e aime �egalement son petit-�ls.Les membres de l'�etat-major du Prin
e vivaient par 
ouples 
omme des p�eres et des m�eres. Ilest vrai qu'eux-mêmes n'avaient pas d'enfants, mais les 
inquante maisons mod�eles de Dalamatian'abritaient jamais moins de 
inq-
ents enfants adopt�es, dont beau
oup d'orphelins, 
hoisis parmi lesfamilles sup�erieures des ra
es andoniques et sangik. Ces enfants b�en�e�
iaient de la dis
ipline et de laformation de 
es superparents et ensuite, apr�es avoir pass�e trois ans dans les �e
oles du Prin
e (ils yentraient entre treize et quinze ans), ils �etaient tout �a fait aptes au mariage et prêts �a re
evoir leurmandat d'�emissaires du Prin
e aupr�es des tribus n�e
essiteuses de leurs ra
es respe
tives.Fad patronnait le plan d'�edu
ation de Dalamatia, qui �etait ex�e
ut�e sous forme d'une �e
ole indus-trielle dans laquelle les �el�eves apprenaient par la pratique et se formaient eux-mêmes par l'a

om-plissement quotidien de tâ
hes utiles. Ce plan d'�edu
ation ne n�egligeait pas la pla
e de la r�e
exionet de la sensibilit�e dans le d�eveloppement du 
ara
t�ere, mais il mettait au premier plan la formationmanuelle. L'instru
tion �etait individuelle et 
olle
tive. L'enseignement �etait donn�e par des hommeset des femmes et par les deux agissant 
onjointement. La moiti�e de 
ette instru
tion 
olle
tive sefaisait en s�eparant les �el�eves par sexe, l'autre moiti�e en �edu
ation mixte. Les �etudiants apprenaientindividuellement la dext�erit�e manuelle et se r�eunissaient en groupes ou 
lasses pour a
qu�erir le sensde la so
i�et�e. Ils �etaient entrain�es �a fraterniser ave
 des groupes tantôt plus jeunes, tantôt plus âg�es,et ave
 des adultes, ainsi qu'�a travailler en �equipe ave
 
eux de leur âge. On les familiarisait �egalementave
 des asso
iations telles que les groupes familiaux, les �equipes de jeu et les 
lasses d'�e
ole.Parmi les derniers �etudiants form�es en M�esopotamie pour travailler ave
 leurs ra
es respe
tives, setrouvaient des Andonites des hautes terres de l'Inde o

identale mêl�es �a des repr�esentants des hommesrouges et des hommes bleus ; plus tard en
ore, un petit nombre d'hommes jaunes fut �egalement admis.Hap o�rit aux ra
es primitives une loi morale. Ce 
ode s'appelait (( La Voie du P�ere )) et 
onsistaitdans les sept 
ommandements suivants :1. Tu ne 
raindras ni ne serviras au
un Dieu, sauf le P�ere de tous.2. Tu ne d�esob�eiras pas au Fils du P�ere, le souverain du monde, et tu ne manqueras pas de respe
tenvers ses asso
i�es suprahumains.3. Tu ne mentiras pas quand tu seras appel�e devant les juges du peuple.4. Tu ne tueras ni homme, ni femme, ni enfant.5. Tu ne d�eroberas ni les biens ni le b�etail de ton voisin.6. Tu ne tou
heras pas �a la femme de ton ami.7. Tu ne feras pas montre d'irr�ev�eren
e envers tes parents ni envers les an
iens de la tribu.Ce
i resta la loi de Dalamatia pendant pr�es de trois-
ent-mille ans. De nombreuses pierres surlesquelles 
ette loi fut grav�ee reposent a
tuellement sous la mer au large de la M�esopotamie et de laPerse. La 
outume se forma de garder en m�emoire un de 
es 
ommandements pour 
haque jour dela semaine et de l'employer 
omme salut et 
omme a
tion de grâ
es aux repas.�A 
ette �epoque, la mesure du temps �etait le mois lunaire 
ompt�e pour vingt-huit jours. �A l'ex
ep-tion du jour et de la nuit, 
'�etait la seule unit�e de temps 
onnue des peuples primitifs. La semaine desept jours fut introduite par les instru
teurs de Dalamatia pour la simple raison que sept est le quartde vingt-huit. La signi�
ation du 
hi�re sept dans le superunivers leur o�rit sans au
un doute l'o
-
asion d'ins�erer un rappel spirituel dans le 
al
ul habituel du temps, mais la p�eriode hebdomadaire722



n'a pas d'origine naturelle.La 
ampagne �etait tr�es bien 
olonis�ee dans un rayon de 
ent-soixante kilom�etres autour de la
it�e. Aux alentours imm�ediats, des 
entaines d'an
iens �el�eves des �e
oles du Prin
e s'engageaientdans l'�elevage et mettaient en
ore autrement en pratique l'instru
tion qu'ils avaient re�
ue de son�etat-major et de ses nombreux assistants humains. Quelques-uns se lan
�erent dans l'agri
ulture etl'horti
ulture.L'humanit�e ne fut pas 
ontrainte au dur labeur de la terre, en p�eniten
e d'un p�e
h�e suppos�e.(( Tu mangeras le fruit des 
hamps �a la sueur de ton front. )) ne fut pas un 
hâtiment pronon
�e
ontre l'homme pour avoir parti
ip�e aux folies de la r�ebellion de Lu
ifer sous la dire
tion du traitreCaligastia. La 
ulture du sol est inh�erente �a l'�etablissement d'une 
ivilisation progressive sur lesmondes �evolutionnaires, et 
ette injon
tion fut le 
entre de tout l'enseignement du Prin
e Plan�etaireet de son �etat-major pendant les trois-
ent-mille ans qui s�epar�erent leur arriv�ee sur Urantia desjours tragiques o�u Caligastia prit parti pour le rebelle Lu
ifer. Le travail de la terre n'est pas unemal�edi
tion ; 
'est plutôt une suprême b�en�edi
tion pour tous 
eux qui peuvent ainsi se livrer �a la plushumaine de toutes les a
tivit�es humaines.Au moment o�u la r�ebellion �e
lata, Dalamatia avait une population �xe de presque six mille ha-bitants. Ce 
hi�re 
omprend les �etudiants �a demeure, mais ne tient pas 
ompte des visiteurs et desobservateurs dont le nombre s'�elevait toujours �a plus de mille. Mais vous ne pouvez gu�ere, ou pasdu tout, vous rendre 
ompte des merveilleux progr�es de 
es temps tr�es lointains. Les admirablesb�en�e�
es de 
ette �epoque pour l'humanit�e furent pratiquement tous e�a
�es par l'horrible 
onfusionet les abje
tes t�en�ebres spirituelles qui suivirent la tromperie et la s�edition 
atastrophiques de Cali-gastia.66.8 Les M�e
omptes de CaligastiaQuand nous nous pen
hons sur la longue 
arri�ere de Caligastia, nous ne trouvons, dans sa 
onduite,qu'un seul trait 
ara
t�eristique sus
eptible d'attirer l'attention ; il �etait ultra individualiste. Il avaittendan
e �a prendre parti pour presque tous les protestataires et il a

ordait g�en�eralement sa sym-pathie �a 
eux qui exprimaient ave
 mod�eration des 
ritiques impli
ites. Nous d�ete
tons que 
ettetendan
e �a mal supporter l'autorit�e, �a s'o�enser l�eg�erement de toute forme de 
ontrôle, apparut debonne heure 
hez lui. S'il �etait l�eg�erement froiss�e des 
onseils de ses ain�es et quelque peu r�etif �atoute autorit�e sup�erieure, il n'en avait pas moins fait preuve de loyaut�e envers les 
hefs de l'universet d'ob�eissan
e aux ordres des P�eres de la Constellation 
haque fois qu'il avait �et�e mis �a l'�epreuve.Nulle v�eritable faute ne fut jamais trouv�ee en lui jusqu'au moment de sa honteuse trahison d'Urantia.Il 
onvient de remarquer que Lu
ifer et Caligastia avaient tous deux �et�e patiemment instruits eta�e
tueusement avertis de leur tendan
e �a 
ritiquer et du d�eveloppement subtil de leur orgueil, quiavait pour 
orollaire un sentiment exag�er�e de leur propre importan
e. Mais tous 
es e�orts pourles aider avaient �et�e interpr�et�es �a tort 
omme des 
ritiques sans fondement et des ing�eren
es injus-ti��ees dans leur libert�es personnelles. Caligastia et Lu
ifer estim�erent tous deux que leurs 
onseillersami
aux �etaient anim�es par les mobiles fort r�epr�ehensibles qui 
ommen�
aient �a dominer leur proprepens�ee d�eform�ee et leur propre 
on
eption erron�ee. Ils jug�erent leurs g�en�ereux 
onseillers d'apr�esl'�evolution de leur propre �ego��sme.�A partir de l'arriv�ee du Prin
e Caligastia, la 
ivilisation plan�etaire progressa d'une mani�ere as-sez normale pendant pr�es de trois-
ent-mille ans. �A part le fait qu'Urantia �etait une sph�ere �a viemodi��ee, don
 sujette �a de nombreuses irr�egularit�es et �a des �episodes inhabituels de 
u
tuations�evolutionnaires, la 
arri�ere de la plan�ete se poursuivit de fa�
on tr�es satisfaisante jusqu'au moment dela r�ebellion de Lu
ifer et de la trahison simultan�ee de Caligastia. Toute la partie de l'histoire qui leurest post�erieure a �et�e irr�em�ediablement modi��ee par 
ette erreur 
atastrophique ainsi que par l'�e
he
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ult�erieur d'Adam et d'�Eve dans l'a

omplissement de leur mission plan�etaire.Le Prin
e d'Urantia sombra dans les t�en�ebres au moment de la r�ebellion de Lu
ifer, pr�e
ipitantainsi la plan�ete dans un long d�esordre. Il fut ensuite priv�e de l'autorit�e souveraine par l'a
tion
oordonn�ee des 
hefs de la 
onstellation et d'autres autorit�es de l'univers. Il partagea les in�evitablesvi
issitudes de l'isolement d'Urantia jusqu'�a l'�epoque du s�ejour d'Adam sur la plan�ete et 
ontribua�a faire �e
houer le plan de rel�evement des ra
es humaines par l'infusion du sang vital de la nouvellera
e violette - les des
endants d'Adam et d'�Eve.Le pouvoir qu'avait le Prin
e d�e
hu de troubler les a�aires humaines fut 
onsid�erablement restreintpar l'in
uen
e de Ma
hiventa Mel
hiz�edek, qui s'in
arna �a l'�epoque d'Abraham. Par la suite, au 
oursde l'in
arnation de Mi
a�el, 
e Prin
e traitre fut �nalement d�epouill�e de toute autorit�e sur Urantia.La do
trine d'un d�emon personnel sur Urantia, bien qu'elle ait quelque fondement dans la pr�esen
eplan�etaire du traitre et inique Caligastia, est n�eanmoins totalement �
tive lorsqu'elle enseigne qu'untel (( d�emon )) peut in
uen
er le mental humain normal �a l'en
ontre de son libre 
hoix naturel.Même avant l'e�usion de Mi
a�el sur Urantia, ni Caligastia ni Daligastia ne furent jamais 
apablesd'opprimer les mortels ni de for
er au
un individu normal �a faire quoi que 
e soit �a l'en
ontre desa volont�e humaine. Le libre arbitre humain est suprême en mati�ere de morale. Même l'Ajusteur dePens�ee int�erieur se refuse �a 
ontraindre l'homme �a former une seule pens�ee ou �a a

omplir un seula
te 
ontraires au 
hoix de la volont�e personnelle de l'homme.Maintenant, 
e rebelle du royaume, d�epouill�e de tout pouvoir de nuire �a ses an
iens sujets, attendque les An
iens des Jours d'Uversa jugent en dernier ressort tous 
eux qui ont parti
ip�e �a la r�ebellionde Lu
ifer.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄

724



Chapitre 67La R�ebellion Plan�etaireIL EST impossible de 
omprendre les probl�emes asso
i�es �a l'existen
e de l'homme sur Urantiasans avoir des notions sur 
ertaines grandes �epoques du pass�e, notamment sur l'o

urren
e et les
ons�equen
es de la r�ebellion plan�etaire. Bien que 
e soul�evement n'ait pas eu de 
ons�equen
es s�erieusessur le progr�es de l'�evolution organique, il modi�a notablement le 
ours de l'�evolution so
iale et dud�eveloppement spirituel. Toute l'histoire supraphysique de la plan�ete fut profond�ement in
uen
�eepar 
ette 
alamit�e d�evastatri
e.67.1 La Trahison de CaligastiaCaligastia avait eu la 
harge d'Urantia depuis trois-
ent-mille ans lorsque Satan, l'assistant deLu
ifer, �t l'une de ses visites d'inspe
tion p�eriodiques. Quand Satan arriva sur la plan�ete, sonaspe
t ne ressemblait en rien �a vos 
ari
atures de son infâme majest�e. Il �etait, et il est toujours, un�ls Lanonandek d'un grand �e
lat. (( Et 
e n'est pas �etonnant, 
ar Satan lui-même est une brillante
r�eature de lumi�ere. ))Au 
ours de 
ette inspe
tion, Satan informa Caligastia de la (( D�e
laration de Libert�e )) que Lu
iferse proposait alors de faire et, ainsi que nous le savons maintenant, le Prin
e tomba d'a

ord pourtrahir la plan�ete d�es que la r�ebellion serait annon
�ee. Les personnalit�es loyales de l'univers �eprouventun d�edain parti
ulier pour le Prin
e Caligastia �a 
ause de 
ette trahison pr�em�edit�ee de sa mission. LeFils Cr�eateur exprima 
e m�epris lorsqu'il dit : (( Tu ressembles �a ton 
hef, Lu
ifer, et tu as perp�etu�eson iniquit�e d'une fa�
on 
oupable. Il fut un falsi�
ateur d�es qu'il 
ommen�
a �a s'exalter lui-même,par
e qu'il ne demeurait pas dans la v�erit�e. ))Dans tout le travail administratif d'un univers lo
al, nulle mission importante n'est jug�ee plussa
r�ee que 
elle d'un Prin
e Plan�etaire qui assume la responsabilit�e du bien-être et de la dire
tiondes mortels �evolutionnaires sur un monde nouvellement habit�e. De toutes les formes du mal, au
unen'a d'e�et plus destru
teur sur le statut de la personnalit�e que la trahison d'une mission et la d�eloyaut�eenvers des amis 
on�ants. En 
ommettant d�elib�er�ement 
e p�e
h�e, Caligastia faussa si 
ompl�etementsa personnalit�e que son mental ne fut plus jamais pleinement 
apable de retrouver son �equilibre.Il existe de nombreuses fa�
ons d'envisager le p�e
h�e, mais, du point de vue philosophique universel,le p�e
h�e est le 
omportement d'une personnalit�e qui r�esiste s
iemment �a la r�ealit�e 
osmique. On peut
onsid�erer l'erreur 
omme une fausse 
on
eption ou 
omme une d�eformation de la r�ealit�e. Le malest une r�ealisation in
ompl�ete des r�ealit�es universelles ou un ajustement d�efe
tueux �a 
es derni�eres.Mais le p�e
h�e est une r�esistan
e intentionnelle �a la r�ealit�e divine - un 
hoix 
ons
ient de s'opposerau progr�es spirituel - tandis que l'iniquit�e 
onsiste �a d�e�er ouvertement et ave
 persistan
e la r�ealit�ere
onnue ; elle repr�esente un tel degr�e de d�esint�egration de la personnalit�e qu'elle frise la d�emen
e
osmique. 725



L'erreur sugg�ere un manque d'a
uit�e intelle
tuelle ; le mal, un d�efaut de sagesse ; et le p�e
h�e, unepauvret�e spirituelle abje
te ; mais l'iniquit�e d�enote que le 
ontrôle de la personnalit�e est en voie dedisparâ�tre.Quand le p�e
h�e a tant de fois �et�e 
hoisi et si souvent r�ep�et�e, il peut devenir une habitude. Lesp�e
heurs imp�enitents peuvent fa
ilement devenir iniques et se rebeller de tout leur être 
ontre l'universet toutes ses r�ealit�es divines. Alors que toutes les formes de p�e
h�e peuvent être pardonn�ees, nousdoutons qu'un être inique 
on�rm�e puisse jamais �eprouver de regrets sin
�eres pour ses m�efaits oua

epter le pardon de ses p�e
h�es.
67.2 Le D�ebut de la R�ebellionPeu apr�es l'inspe
tion de Satan et alors que l'administration plan�etaire �etait �a la veille de r�ealiserde grandes 
hoses sur Urantia, un jour au milieu de l'hiver des 
ontinents septentrionaux, Caligastiatint une longue 
onf�eren
e ave
 son asso
i�e Daligastia, �a la suite de laquelle 
e dernier 
onvoqua lesdix 
onseils d'Urantia en session extraordinaire. Cette assembl�ee fut ouverte par la d�e
laration quele Prin
e Caligastia �etait sur le point de se pro
lamer souverain absolu d'Urantia et exigeait que tousles groupes administratifs abdiquent en remettant toutes leurs fon
tions et tous leurs pouvoirs entreles mains de Daligastia, d�esign�e 
omme mandataire en attendant la r�eorganisation du gouvernementplan�etaire et la redistribution 
ons�e
utive de 
es 
harges d'autorit�e administrative.La pr�esentation de 
ette ahurissante exigen
e fut suivie du magistral appel de Van, pr�esident du
onseil suprême de 
oordination. Cet �eminent administrateur et juriste de talent stigmatisa la pro-position de Caligastia en la d�enon�
ant 
omme un a
te frisant la r�ebellion plan�etaire. Il 
onjura ses
oll�egues de s'abstenir de toute parti
ipation tant que l'on n'aurait pas interjet�e appel aupr�es de Lu-
ifer, Souverain du Syst�eme de Satania ; il obtint l'appui de l'�etat-major tout entier. En 
ons�equen
e,un appel fut fait �a J�erusem d'o�u revinrent imm�ediatement des ordres d�esignant Caligastia 
ommesouverain suprême d'Urantia et enjoignant une ob�eissan
e absolue et sans r�eserve �a ses 
ommande-ments. C'est en r�eponse �a 
e message stup�e�ant que le noble Van �t son fameux dis
ours de septheures dans lequel il a

usait formellement Daligastia, Caligastia et Lu
ifer d'outrager la souverainet�ede l'univers de N�ebadon ; il �t alors appel aux Tr�es Hauts d'�Edentia pour être soutenu et 
on�rm�e.Entretemps, les 
ir
uits du syst�eme avaient �et�e 
oup�es ; Urantia �etait isol�ee. Tous les groupes devie 
�eleste pr�esents sur la plan�ete se trouv�erent soudain isol�es sans pr�eavis, 
'est-�a-dire totalementpriv�es de tous avis et 
onseils ext�erieurs.Daligastia pro
lama oÆ
iellement Caligastia (( Dieu d'Urantia et suprême au-dessus de tout )) . Fa
e�a 
ette pro
lamation, l'alternative �etait 
laire ; 
haque groupe se retira et 
ommen�
a ses d�elib�erations,dis
ussions destin�ees �nalement �a d�eterminer le sort de toutes les personnalit�es suprahumaines surla plan�ete.Les s�eraphins, les 
h�erubins et les autres êtres 
�elestes furent impliqu�es dans les d�e
isions de 
ettelutte impla
able, de 
e long et 
oupable 
on
it. De nombreux groupes suprahumains qui se trouvaientpar hasard sur Urantia au moment de son isolement y furent retenus et, �a l'instar des s�eraphins etde leurs asso
i�es, 
ontraints de 
hoisir entre le p�e
h�e et la droiture - entre les voies de Lu
ifer et lavolont�e du P�ere invisible.Cette lutte se poursuivit pendant plus de sept ans. Tant que 
haque personnalit�e tou
h�ee n'eutpas pris sa d�e
ision d�e�nitive, les autorit�es d'�Edentia ne voulurent pas interf�erer et n'intervinrentpas. C'est alors seulement que Van et ses asso
i�es loyaux re�
urent leur justi�
ation et furent d�egag�esde leur longue anxi�et�e et de leur intol�erable in
ertitude.726



67.3 Les Sept Ann�ees D�e
isivesLa nouvelle que la r�ebellion avait �e
lat�e sur J�erusem, 
apitale de Satania, fut di�us�ee par le 
onseildes Mel
hiz�edeks. Les Mel
hiz�edeks 
harg�es des a�aires urgentes furent imm�ediatement envoy�es �aJ�erusem, et Gabriel se porta volontaire pour repr�esenter le Fils Cr�eateur dont l'autorit�e avait �et�emise au d�e�. En même temps que l'annon
e de l'�etat de r�ebellion dans Satania, le syst�eme fut misen quarantaine, isol�e de ses syst�emes fr�eres. Il y eut (( guerre dans le 
iel )) dans le quartier g�en�eralde Satania et elle s'�etendit �a toutes les plan�etes du syst�eme lo
al.Sur Urantia, quarante membres de l'�etat-major 
orporel des 
ent (y 
ompris Van) refus�erent dese joindre �a l'insurre
tion. De nombreux assistants humains (modi��es et autres) de l'�etat-majorfurent �egalement de nobles et braves d�efenseurs de Mi
a�el et du gouvernement de son univers. Il yeut une terrible perte de personnalit�es parmi les s�eraphins et les 
h�erubins. Pr�es de la moiti�e dess�eraphins administratifs et des s�eraphins provisoirement atta
h�es �a la plan�ete �rent 
ause 
ommuneave
 leur 
hef et ave
 Daligastia pour d�efendre la 
ause de Lu
ifer. quarante-mille-
ent-dix-neufm�edians primaires se joignirent �a Caligastia, mais les autres rest�erent �d�eles �a leur mission.Le Prin
e f�elon rassembla les m�edians d�eloyaux et d'autres groupes de personnalit�es rebelles, etles organisa pour ex�e
uter ses ordres, tandis que Van rassemblait les m�edians loyaux et d'autresgroupes �d�eles, et 
ommen�
ait la grande bataille pour sauver l'�etat-major plan�etaire et les autrespersonnalit�es 
�elestes bloqu�ees sur Urantia.Durant la lutte, les loyalistes s'install�erent dans un �etablissement peu prot�eg�e et sans rempartssitu�e �a quelques kilom�etres �a l'est de Dalamatia, mais leurs habitations �etaient gard�ees jour et nuitpar les m�edians loyaux toujours vigilants et attentifs, et ils avaient en leur possession l'inestimablearbre de vie.Lors de l'�e
latement de la r�ebellion, des 
h�erubins et des s�eraphins loyaux, aid�es de trois m�edians�d�eles, assur�erent la garde de l'arbre de vie et permirent seulement aux quarante loyalistes de l'�etat-major et �a leurs asso
i�es humains modi��es d'avoir a

�es aux fruits et aux feuilles de 
ette plante�energ�etique. Ces Andonites modi��es asso
i�es �a Van �etaient au nombre de 
inquante-six, seize desassistants andonites de l'�etat-major d�eloyal refusant de suivre leurs maitres dans la r�ebellion.Au long des sept ann�ees d�e
isives de la r�ebellion de Caligastia, Van se 
onsa
ra totalement �aprendre soin de son arm�ee loyale d'hommes, de m�edians et d'anges. La 
lairvoyan
e spirituelle etla 
onstan
e morale qui permirent �a Van de 
onserver 
ette attitude in�ebranlable de loyaut�e enversle gouvernement de l'univers �etaient le produit d'une pens�ee 
laire, d'un raisonnement sage, d'unjugement logique, d'une motivation sin
�ere, d'un but d�esint�eress�e, d'une loyaut�e intelligente, d'unem�emoire exp�erientielle, d'un 
ara
t�ere dis
iplin�e et d'une personnalit�e 
onsa
r�ee sans r�eserve �a fairela volont�e du P�ere paradisiaque.Ces sept ann�ees d'attente furent un temps d'examen de 
ons
ien
e et de dis
ipline de l'âme. Depareilles 
rises dans les a�aires de l'univers d�emontrent la prodigieuse in
uen
e du mental 
ommefa
teur de 
hoix spirituel. �Edu
ation, formation et exp�erien
e sont des fa
teurs qui entrent dansla plupart des d�e
isions vitales de toute 
r�eature morale �evolutionnaire, mais il est parfaitementpossible �a l'esprit int�erieur d'entrer en 
onta
t dire
t ave
 les pouvoirs qui d�eterminent les d�e
isionsde la personnalit�e humaine et de permettre ainsi �a la volont�e totalement 
onsa
r�ee de la 
r�eatured'a

omplir des a
tes stup�e�ants de d�evotion loyale �a la volont�e et aux voies du P�ere paradisiaque.C'est pr�e
is�ement 
e qui arriva dans l'exp�erien
e d'Amadon, l'asso
i�e humain modi��e de Van.Amadon est le h�eros humain le plus remarquable de la r�ebellion de Lu
ifer. Ce des
endant mâled'Andon et de Fonta fut l'un des 
ent mortels qui avaient apport�e leur plasma vivant �a l'�etat-majordu Prin
e, et il ne 
essa pas, depuis 
et �ev�enement, d'être atta
h�e �a Van �a titre d'asso
i�e et d'assistanthumain. Amadon 
hoisit de rester aux 
ôt�es de son 
hef pendant toute 
ette longue lutte �eprouvante ;
e fut un spe
ta
le inspirant de voir 
et enfant des ra
es �evolutionnaires demeurer insensible aux727



sophismes de Daligastia, tandis qu'au 
ours des sept ann�ees de la lutte, lui et ses asso
i�es loyauxr�esistaient ave
 une fermet�e in�ebranlable �a tous les enseignements trompeurs du brillant Caligastia.Caligastia, ave
 un maximum d'intelligen
e et une vaste exp�erien
e des a�aires de l'univers, s'�egara- il embrassa le p�e
h�e. Amadon, ave
 un minimum d'intelligen
e et une absen
e totale d'exp�erien
euniverselle, resta opiniâtrement au servi
e de l'univers et �d�ele �a son asso
i�e. Van employa �a lafois mental et esprit dans une magni�que et eÆ
a
e 
ombinaison de r�esolution intelle
tuelle et de
lairvoyan
e spirituelle ; il atteignit ainsi le niveau exp�erientiel de r�ealisation de la personnalit�e del'ordre le plus �elev�e auquel on puisse parvenir. Quand le mental et l'esprit sont pleinement unis, ilsont le potentiel n�e
essaire pour 
r�eer des valeurs suprahumaines, voire même des r�ealit�es morontielles.On pourrait ra
onter ind�e�niment les �ev�enements sensationnels de 
es jours tragiques, mais en�nla derni�ere personnalit�e en jeu prit sa d�e
ision d�e�nitive, et alors, mais alors seulement, un Tr�es Hautd'�Edentia arriva en 
ompagnie des Mel
hiz�edeks 
harg�es des probl�emes d'urgen
e pour se saisir del'autorit�e sur Urantia. Les annales panoramiques du r�egne de Caligastia furent e�a
�ees sur J�erusemet la p�eriode probatoire de la r�ehabilitation plan�etaire 
ommen�
a.67.4 Les Cent de Caligastia apr�es la R�ebellionApr�es avoir pro
�ed�e �a l'appel nominatif �nal, on 
onstata que les membres 
orporels de l'�etat-majordu prin
e s'�etaient r�epartis 
omme suit : Van et tous les membres de sa 
our de 
oordination �etaientrest�es loyaux. Ang et trois membres du 
onseil de l'alimentation avaient surv�e
u. Tout le 
onseil dela domesti
ation des animaux avait rejoint la r�ebellion, ainsi que tous les 
onsultants 
harg�es de laprote
tion 
ontre les bêtes de proie. Fad et 
inq membres du 
oll�eges d'enseignement �etaient sauv�es.Nod et toute la 
ommission de l'industrie et du 
ommer
e suivaient Caligastia. Hap et tout le 
oll�egede la religion r�ev�el�ee restaient loyaux ave
 Van et son noble groupe. Lut et tout le 
onseil de lasant�e �etaient perdus. Le 
onseil de l'art et de la s
ien
e resta loyal dans sa totalit�e, mais Tut et tousses membres de la 
ommission des gouvernements tribaux s'�egar�erent. Sur les 
ent, quarante �etaientdon
 sauv�es. Ils furent transf�er�es plus tard sur J�erusem, d'o�u ils reprirent leur p�eriple vers le Paradis.Les soixante membres de l'�etat-major plan�etaire qui prirent parti pour la r�ebellion 
hoisirentNod pour 
hef. Ils travaill�erent de tout 
oeur pour le Prin
e rebelle, mais s'aper�
urent bientôt qu'ils�etaient priv�es du soutien des 
ir
uits vitaux du syst�eme. Ils prirent 
ons
ien
e du fait qu'ils avaient �et�erabaiss�es au statut des êtres mortels. Ils �etaient 
ertes suprahumains, mais en même temps mat�erielset mortels. Dans un e�ort pour a

roitre leur nombre, Daligastia ordonna un re
ours imm�ediat �ala reprodu
tion sexu�ee, sa
hant parfaitement que les soixante membres originels de l'�etat-major quil'avaient suivi et leurs quarante-quatre asso
i�es andoniques modi��es �etaient 
ondamn�es �a mourirtôt ou tard. Apr�es la 
hute de Dalamatia, l'�etat-major d�eloyal �emigra vers le nord et vers l'est. Lesdes
endants de 
es membres furent 
onnus longtemps sous le nom de Nodites, et leur lieu d'habitation
omme (( pays de Nod )) .La pr�esen
e de 
es extraordinaires surhommes et superfemmes, abandonn�es par suite de la r�ebellionet s'unissant bientôt aux �ls et aux �lles de la terre, donna ais�ement naissan
e aux histoires tradi-tionnelles des dieux des
endant du 
iel pour s'unir aux mortels. Telle fut l'origine des mille et unel�egendes de nature mythique, mais fond�ees sur les faits 
ons�e
utifs �a la r�ebellion, qui prirent pla
eplus tard dans les 
ontes et les traditions folkloriques de divers peuples dont les an
êtres �etaiententr�es en 
onta
t ave
 les Nodites et leurs des
endants.Priv�es de subsistan
e spirituelle, les rebelles de l'�etat-major moururent �nalement de mort na-turelle. Une grande part de l'idolâtrie ult�erieure des ra
es humaines doit son origine au d�esir deperp�etuer le souvenir de 
es êtres hautement honor�es de l'�epoque de Caligastia.Au moment de leur arriv�ee sur Urantia, les 
ent de l'�etat-major avaient �et�e temporairement728



d�eta
h�es de leurs Ajusteurs de Pens�ee. Imm�ediatement apr�es l'arriv�ee des administrateurs provi-soires Mel
hiz�edeks, les personnalit�es loyales (�a l'ex
eption de Van) furent renvoy�ees �a J�erusem etr�eunies �a leurs Ajusteurs en attente. Nous ne 
onnaissons pas le sort des soixante rebelles de l'�etat-major ; leurs Ajusteurs demeurent toujours sur J�erusem. Les 
hoses resteront sans doute en l'�etatjusqu'�a 
e que l'ensemble de la r�ebellion de Lu
ifer ait �et�e d�e�nitivement jug�e et que l'on ait statu�esur le sort de tous ses parti
ipants.Il �etait tr�es diÆ
ile �a des êtres 
omme les anges et les m�edians de 
on
evoir que de brillantsdirigeants de 
on�an
e 
omme Caligastia et Daligastia puissent s'�egarer - 
ommettre un p�e
h�e per�de.Ces êtres qui su

omb�erent au p�e
h�e - ils n'entr�erent pas en r�ebellion d�elib�er�ement ni de fa�
onpr�em�edit�ee - furent fourvoy�es par leurs sup�erieurs, abus�es par les 
hefs en qui ils avaient 
on�an
e.Il �etait �egalement fa
ile de gagner le soutien des mortels �evolutionnaires �a mentalit�e primitive.En grande majorit�e, les êtres humains et suprahumains qui furent vi
times de la r�ebellion de Lu
ifersur J�erusem et sur les di��erentes plan�etes induites en erreur se sont depuis longtemps repentis deleur folie. Nous 
royons vraiment que tous 
es p�enitents sin
�eres seront r�ehabilit�es d'une mani�ereou d'une autre, et r�eint�egr�es �a une phase d�etermin�ee du servi
e de l'univers quand les An
iens desJours auront jug�e en dernier ressort les a�aires de la r�ebellion de Satania, 
e qu'ils ont r�e
emmententrepris.
67.5 Les R�esultats Imm�ediats de la R�ebellionUne grande 
onfusion r�egna dans Dalamatia et aux alentours pendant pr�es de 
inquante ans apr�esl'instigation de la r�ebellion. Une tentative fut faite pour r�eorganiser radi
alement et 
ompl�etementle monde entier ; la r�evolution prit la pla
e de l'�evolution en tant que politique de progr�es 
ulturel etd'am�elioration ra
iale. Un progr�es soudain du niveau 
ulturel apparut parmi les �el�ements sup�erieurset partiellement �eduqu�es r�esidant �a Dalamatia ou dans le voisinage, mais, quand on essaya d'appliquer
es nouvelles m�ethodes radi
ales aux peuplades �eloign�ees, il en r�esulta imm�ediatement un d�esordreindes
riptible et un pand�emonium ra
ial. La libert�e fut rapidement transform�ee en li
en
e par leshommes primitifs �a moiti�e �evolu�es de 
ette �epoque.Tr�es tôt apr�es la r�ebellion, tout l'�etat-major s�editieux se trouva engag�e dans une d�efense �energiquede la 
it�e 
ontre les hordes de demi-sauvages qui assi�egeaient ses murs en appli
ation des do
trines delibert�e qui leur avaient �et�e pr�ematur�ement enseign�ees. Des ann�ees avant que le magni�que quartierg�en�eral fût englouti par les vagues des mers du sud, les tribus mal dirig�ees et mal instruites del'arri�ere-pays de Dalamatia s'�etaient d�ej�a abattues dans un assaut de demi-sauvages sur la 
it�esplendide, 
hassant vers le nord l'�etat-major de la s�e
ession et ses asso
i�es.Le plan de Caligastia pour re
onstruire imm�ediatement la so
i�et�e humaine selon ses id�ees sur leslibert�es individuelles et 
olle
tives se r�ev�ela rapidement un �e
he
 plus ou moins 
omplet. La so
i�et�es'e�ondra vite �a son an
ien niveau biologique, et la lutte pour le progr�es dut re
ommen
er enti�erement�a partir d'un point �a peine plus avan
�e qu'au d�ebut du r�egime de Caligastia, 
ar le soul�evement avaitlaiss�e le monde dans la pire des 
onfusions.Cent-soixante-deux ans apr�es la r�ebellion, un raz de mar�ee balaya Dalamatia ; le quartier g�en�eralplan�etaire s'enfon�
a au-dessous du niveau de la mer et n'�emergea plus avant la disparition de presquetous les vestiges de la noble 
ulture de 
es âges splendides.Quand la premi�ere 
apitale du monde fut engloutie, elle n'abritait que des types inf�erieurs desra
es sangiks d'Urantia, des ren�egats qui avaient d�ej�a 
onverti le temple du P�ere en un san
tuaired�edi�e �a Nog, le faux dieu de la lumi�ere et du feu.729



67.6 Van - L'In�ebranlableLes partisans de Van se retir�erent de bonne heure dans les hautes terres �a l'ouest de l'Inde, o�uils furent �a l'abri des attaques lan
�ees par les ra
es en pleine 
onfusion des basses terres. De 
e lieude retraite, ils song�erent �a pr�eparer la r�ehabilitation du monde, 
omme leurs antiques pr�ed�e
esseursbadonites avaient jadis in
ons
iemment travaill�e au bien-être de l'humanit�e juste avant la naissan
edes tribus sangiks.Avant l'arriv�ee des administrateurs provisoires Mel
hiz�edeks, Van 
on�a la gestion des a�aireshumaines �a dix 
ommissions de quatre membres 
ha
une, 
ommissions identiques �a 
elles du r�egimedu Prin
e. Les Porteurs de Vie r�esidents les plus an
iens assur�erent la dire
tion temporaire de 
e
onseil de quarante, qui fon
tionna pendant les sept ann�ees d'attente. Des groupes semblables d'Ama-donites se 
harg�erent de 
es responsabilit�es quand les trente-neuf membres loyaux de l'�etat-majorretourn�erent �a J�erusem.Ces Amadonites des
endaient du groupe de 144 Andonites loyaux auquel appartenait Amadon,et auxquels il donna son nom. Ce groupe 
omprenait trente-neuf hommes et 
ent-
inq femmes.Sur 
e nombre, 
inquante-six avaient un statut d'immortalit�e et, �a l'ex
eption d'Amadon, ils furenttous transf�er�es ave
 les membres loyaux de l'�etat-major. Les �el�ements restants de 
e noble groupe
ontinu�erent leur oeuvre sur terre jusqu'�a la �n de leur vie de mortels, sous la dire
tion de Van etd'Amadon. Ils form�erent le levain biologique qui se multiplia et 
ontinua d'assurer la dire
tion dumonde pendant les longs âges t�en�ebreux qui suivirent la r�ebellion.Van fut laiss�e sur Urantia jusqu'�a l'arriv�ee d'Adam et y demeura le 
hef en titre de toutes lespersonnalit�es suprahumaines op�erant sur la plan�ete. Amadon et lui furent sustent�es pendant plus de
ent-
inquante-mille ans par la te
hnique de l'arbre de vie en liaison ave
 le minist�ere de vie sp�e
ialis�edes Mel
hiz�edeks.Les a�aires d'Urantia furent longtemps administr�ees par un 
onseil d'administrateurs provisoiresplan�etaires, douze Mel
hiz�edeks 
on�rm�es par ordre du 
hef doyen de la 
onstellation, le Tr�es HautP�ere de Norlatiadek. Les administrateurs provisoires Mel
hiz�edeks �etaient assist�es d'un 
omit�e 
onsul-tatif 
onsistant en : un des aides loyaux du Prin
e d�e
hu, les deux Porteurs de Vie r�esidents, un FilsTrinitis�e faisant son apprentissage, un Fils Instru
teur volontaire, une Brillante �Etoile du Soir d'Ava-lon (venant p�eriodiquement), les 
hefs des s�eraphins et des 
h�erubins, des 
onseillers venus de deuxplan�etes voisines, le dire
teur g�en�eral de la vie ang�elique subalterne et Van, 
ommandant en 
hef des
r�eatures m�edianes. C'est ainsi qu'Urantia fut gouvern�ee et administr�ee jusqu'�a l'arriv�ee d'Adam. Iln'y a rien d'�etrange �a 
e qu'une pla
e ait �et�e assign�ee au loyal et 
ourageux Van dans le 
onseil desadministrateurs provisoires plan�etaires qui administra pendant si longtemps les a�aires d'Urantia.Les douze administrateurs provisoires Mel
hiz�edeks d'Urantia �rent une oeuvre h�ero��que. Ilspr�eserv�erent les restes de la 
ivilisation, et leur politique plan�etaire fut �d�element ex�e
ut�ee parVan. Moins de mille ans apr�es la r�ebellion, Van avait diss�emin�e plus de trois-
ent-
inquante groupespionniers dans le monde. Ces avant-postes de la 
ivilisation 
onsistaient largement en des
endantsdes Andonites loyaux l�eg�erement 
rois�es de ra
es sangiks (parti
uli�erement d'hommes bleus) et deNodites.Malgr�e le terrible re
ul provoqu�e par la r�ebellion, il restait sur terre beau
oup de bonnes lign�ees bio-logiquement prometteuses. Sous le 
ontrôle sup�erieur des administrateurs provisoires Mel
hiz�edeks,Van et Amadon 
ontinu�erent leur oeuvre. Ils en
ourag�erent l'�evolution naturelle de la ra
e humaine,faisant progresser l'�evolution physique des hommes jusqu'au point 
ulminant justi�ant l'envoi d'unFils et d'une Fille Mat�eriels sur Urantia.Van et Amadon rest�erent sur terre jusque peu apr�es l'arriv�ee d'Adam et d'�Eve. Quelques ann�eesapr�es, ils furent transf�er�es �a J�erusem, o�u Van fut r�euni �a son Ajusteur qui l'attendait. Van sertmaintenant pour le 
ompte d'Urantia en attendant l'ordre de reprendre le long, long 
hemin vers730



la perfe
tion du Paradis et vers la destin�ee non r�ev�el�ee du Corps des Mortels de la Finalit�e en voied'assemblement.Il 
onvient de noter qu'au moment o�u Van �t appel aux Tr�es Hauts d'�Edentia, apr�es que Lu
ifer eutsoutenu Caligastia sur Urantia, les P�eres de la Constellation noti��erent imm�ediatement une d�e
isionappuyant Van sur tous les points en litige. Ce verdi
t ne r�eussit pas �a atteindre Van par
e que les
ir
uits plan�etaires de 
ommuni
ation furent 
oup�es pendant sa transmission. C'est tout r�e
emmentque 
ette dire
tive e�e
tive fut d�e
ouverte en la possession d'un transmetteur-relais d'�energie 
hez quielle avait �et�e bloqu�ee depuis l'isolement d'Urantia. Sans 
ette d�e
ouverte faite �a la suite des re
her
hesdes m�edians d'Urantia, la transmission de 
ette d�e
ision aurait attendu le r�etablissement d'Urantiadans les 
ir
uits de la 
onstellation. Cet a

ident apparent dans les 
ommuni
ations interplan�etaires�etait possible par
e que les transmetteurs d'�energie peuvent re
evoir et transmettre l'information,mais ne peuvent prendre l'initiative des 
ommuni
ations.Le statut te
hnique de Van dans les annales juridiques de Satania ne fut pas e�e
tivement etd�e�nitivement �etabli avant l'enregistrement sur J�erusem du jugement des P�eres d'�Edentia.67.7 Les R�eper
ussions Lointaines du P�e
h�eLes 
ons�equen
es personnelles (
entrip�etes) du rejet volontaire et persistant de la lumi�ere par une
r�eature sont �a la fois in�evitables et individuelles ; elles n'int�eressent que la D�eit�e et la 
r�eature enquestion. Cette r�e
olte d'iniquit�e destru
tri
e de l'âme est la moisson int�erieure de la 
r�eature volitiveinique.Il n'en est pas de même pour les r�eper
ussions externes du p�e
h�e. Les 
ons�equen
es impersonnelles(
entrifuges) du p�e
h�e 
ommis sont in�evitables et 
olle
tives, et tou
hent toutes les 
r�eatures quiop�erent dans la zone a�e
t�ee par 
es �ev�enements.Cinquante-mille ans apr�es l'e�ondrement de l'administration plan�etaire, les a�aires terrestres�etaient si d�esorganis�ees et retard�ees que la ra
e humaine avait tr�es peu gagn�e par rapport au statut�evolutionnaire g�en�eral existant au moment de l'arriv�ee de Caligastia, trois-
ent-
inquante-mille ansauparavant. A 
ertains �egards, des progr�es avaient �et�e a

omplis, �a d'autres, beau
oup de terrainavait �et�e perdu.Le p�e
h�e n'est jamais purement lo
alis�e dans ses e�ets. Les se
teurs administratifs de l'universsont semblables �a des organismes ; la 
ondition d'une personnalit�e doit, dans une 
ertaine mesure,être partag�ee par tous. Le p�e
h�e �etant une attitude de la personne vis-�a-vis de la r�ealit�e, il est destin�e�a faire apparâ�tre sa moisson inh�erente n�egative sur tous les niveaux 
onnexes de valeurs universelles.Mais les pleines 
ons�equen
es des id�ees erron�ees, des mauvaises a
tions ou des projets enta
h�es dep�e
h�e sont subies seulement au niveau de l'a

omplissement proprement dit. La transgression de laloi de l'univers peut être fatale dans le domaine physique sans impliquer s�erieusement le mental niporter atteinte �a l'exp�erien
e spirituelle. Le p�e
h�e n'est 
harg�e de 
ons�equen
es fatales pour la surviede la personnalit�e que s'il repr�esente l'attitude de l'être tout entier, le 
hoix de son mental et lavolont�e de son âme.Le mal et le p�e
h�e ont des 
ons�equen
es dans les domaines mat�eriels et so
iaux, et peuvent mêmeparfois retarder le progr�es spirituel sur 
ertains niveaux de r�ealit�e universelle, mais le p�e
h�e d'un êtrequel
onque ne d�erobe jamais �a un autre le droit divin de jouir de la survie de la personnalit�e. Lasurvie �eternelle ne peut être mise en p�eril que par les d�e
isions du mental et le 
hoix de l'âme del'int�eress�e lui-même.Le p�e
h�e 
ommis sur Urantia ne retarda presque pas l'�evolution biologique, mais il eut pour e�etde priver les ra
es humaines du plein b�en�e�
e de l'h�eritage adamique. Le p�e
h�e retarde �enorm�ementle d�eveloppement intelle
tuel, la 
roissan
e morale, le progr�es so
ial et l'aboutissement spirituel des731



masses. Mais il n'empê
he pas l'individu 
hoisissant de 
onnâ�tre Dieu et d'a

omplir sin
�erement lavolont�e divine de parvenir �a l'a

omplissement spirituel le plus �elev�e.Caligastia se rebella, Adam et �Eve �rent d�efaut, mais nulle personne n�ee ensuite sur Urantia n'asou�ert de 
es erreurs dans son exp�erien
e spirituelle individuelle. Tous les mortels n�es sur Urantiadepuis la r�ebellion de Caligastia ont �et�e quelque peu p�enalis�es dans le temps, mais le bien-être futurde leurs âmes n'a jamais �et�e le moins du monde 
ompromis dans l'�eternit�e. Nul ne subit jamaisune privation spirituelle essentielle �a 
ause du p�e
h�e d'autrui. Le p�e
h�e est pleinement personnelpour 
e qui est de la 
ulpabilit�e morale ou des 
ons�equen
es spirituelles, nonobstant ses profondesr�eper
ussions dans le domaine so
ial, intelle
tuel et administratif.Nous ne pouvons sonder la sagesse qui permet de telles 
atastrophes, mais nous pouvons toujoursdis
erner les e�ets b�en�e�ques de 
es troubles lo
aux quand ils se re
�etent sur l'ensemble de l'univers.67.8 Le H�eros Humain de la R�ebellionBien des êtres 
ourageux s'oppos�erent �a la r�ebellion de Lu
ifer sur les divers mondes de Satania,mais les annales de Salvington d�e
rivent Amadon 
omme le 
ara
t�ere le plus remarquable de toutle syst�eme �a 
ause de sa glorieuse r�esistan
e au raz de mar�ee de la s�edition et de son in�ebranlabled�evotion �a Van - ils rest�erent tous deux in
exibles dans leur loyaut�e envers la supr�ematie du P�ereinvisible et de son Fils Mi
a�el.Au moment o�u se produisirent 
es �ev�enements m�emorables, j'o

upais un poste sur �Edentia etj'ai toujours 
ons
ien
e de la profonde joie que j'�eprouvais en prenant 
onnaissan
e des messagesde Salvington qui nous rapportaient jour apr�es jour l'in
royable opiniâtret�e, la d�evotion trans
en-dante et la merveilleuse loyaut�e de 
e des
endant jadis �a moiti�e sauvage de la bran
he originelle etexp�erimentale de la ra
e andonique.D'�Edentia jusqu'�a Uversa en passant par Salvington, pendant sept longues ann�ees, la premi�erequestion de tous les êtres 
�elestes subordonn�es, au sujet de la r�ebellion de Satania, �etait en
ore ettoujours : (( Que devient Amadon d'Urantia ? Tient-il toujours bon ? ))Si la r�ebellion de Lu
ifer a handi
ap�e le syst�eme lo
al et ses mondes d�e
hus, si la perte de 
eFils et de ses asso
i�es �egar�es a frein�e temporairement le progr�es de la 
onstellation de Norlatiadek,
onsid�erez par 
ontre l'e�et produit par l'immense retentissement de la 
onduite inspirante de 
etunique enfant de la nature et du groupe r�esolu de ses 143 
amarades qui lutt�erent in�ebranlablementpour les 
on
epts les plus �elev�es de gestion et d'administration de l'univers 
ontre la formidablepression adverse exer
�ee par leurs sup�erieurs d�eloyaux. Permettez-moi de vous assurer que 
et exploita d�ej�a fait plus de bien dans l'univers de N�ebadon et le superunivers d'Orvonton, et p�ese davantagedans la balan
e que le total du mal et des malheurs 
r�e�es par la r�ebellion de Lu
ifer.Toute 
ette aventure �e
laire magni�quement et d'une mani�ere �emouvante la sagesse du plan uni-versel du P�ere pour mobiliser le Corps de la Finalit�e Mortelle au Paradis et re
ruter en grande partie
e vaste groupe de myst�erieux serviteurs de l'avenir dans l'argile 
ommune des mortels en progressionas
endante - pr�e
is�ement des mortels semblables �a l'in�ebranlable Amadon.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 68L'Aurore de la CivilisationVOICI le 
ommen
ement du r�e
it du long, tr�es long 
ombat de l'esp�e
e humaine allant de l'avant,partant d'un statut �a peine meilleur qu'une existen
e animale, et passant par les âges interm�ediairespour arriver aux temps plus r�e
ents o�u une 
ivilisation r�eelle, bien qu'imparfaite, s'�etait d�evelopp�eeparmi les ra
es sup�erieures de l'humanit�e.La 
ivilisation est une a
quisition ra
iale ; elle n'est pas inh�erente �a la biologie ; 
'est pourquoi tousles enfants doivent être �elev�es dans un milieu 
ulturel, et la jeunesse de 
haque g�en�eration su

essivedoit re
evoir �a nouveau son �edu
ation. Les qualit�es sup�erieures de la 
ivilisation - s
ienti�ques,philosophiques et religieuses - ne se transmettent pas d'une g�en�eration �a l'autre par h�eritage dire
t.Ces r�ealisations 
ulturelles ne sont pr�eserv�ees que par la 
onservation �e
lair�ee du patrimoine so
ial.L'�evolution so
iale d'ordre 
oop�eratif fut inaugur�ee par les instru
teurs de Dalamatia. Pendanttrois-
ent-mille ans, l'humanit�e fut �elev�ee dans l'id�ee qu'il fallait agir 
olle
tivement. L'homme bleupro�ta plus que tous les autres de 
es enseignements premiers ; l'homme rouge en pro�ta dans une
ertaine mesure et l'homme noir, moins que tous les autres. �A des �epoques plus r�e
entes, les ra
esjaune et blan
he ont pr�esent�e le d�eveloppement so
ial le plus avan
�e d'Urantia.68.1 La So
ialisation Prote
tri
eQuand les hommes sont amen�es �a se rappro
her �etroitement, ils apprennent souvent �a s'aimermutuellement, mais les hommes primitifs ne d�ebordaient pas naturellement de sentiments fraternelsni du d�esir de 
onta
ts so
iaux ave
 leurs semblables. C'est plutôt par de tristes exp�erien
es queles ra
es primitives apprirent que (( l'union fait la for
e )) ; et 
'est 
e manque d'attiran
e fraternellenaturelle qui fait a
tuellement obsta
le �a une r�ealisation imm�ediate de la fraternit�e des hommes surUrantia.De bonne heure, l'asso
iation devint le prix de la survie. L'homme isol�e �etait impuissant s'ilne portait pas une marque tribale t�emoignant de son appartenan
e �a un groupe qui se vengerait
ertainement de toute attaque 
ontre lui. Même �a l'�epoque de Ca��n, il �etait funeste d'aller seul auloin sans porter la marque de quelque groupe. La 
ivilisation est devenue l'assuran
e de l'homme
ontre une mort violente, et ses primes sont pay�ees par la soumission aux nombreuses exigen
esl�egales de la so
i�et�e.La so
i�et�e primitive fut ainsi fond�ee sur les n�e
essit�es r�e
iproques et sur l'a

roissement de s�e
urit�edûs aux asso
iations. C'est sous l'empire de la peur de l'isolement et grâ
e �a une 
oop�eration donn�ee�a 
ontre-
oeur que la so
i�et�e humaine a �evolu�e pendant des 
y
les mill�enaires.Les hommes primitifs apprirent de bonne heure que les groupes sont beau
oup plus grands etplus forts que la simple somme des individus qui les 
omposent. Cent hommes unis et travaillant �a733



l'unisson peuvent d�epla
er un gros blo
 de pierre ; une vingtaine de gardiens de la paix bien entrain�espeuvent 
ontenir une foule en 
ol�ere. C'est ainsi que naquit la so
i�et�e, non d'une simple asso
iationnum�erique, mais plutôt grâ
e �a l'organisation de 
oop�erateurs intelligents. Mais la 
oop�eration n'estpas une 
ara
t�eristique naturelle de l'homme ; 
elui-
i apprend �a 
oop�erer d'abord par peur, et plustard par
e qu'il d�e
ouvre que 
'est tr�es avantageux pour faire fa
e aux diÆ
ult�es du temps pr�esentet pour se prot�eger 
ontre les p�erils suppos�es de l'�eternit�e.Les peuples qui s'organis�erent ainsi de bonne heure en so
i�et�es primitives obtinrent de meilleursr�esultats dans leurs attaques 
ontre la nature ainsi que dans leur d�efense 
ontre leurs semblables.Ils avaient de plus grandes possibilit�es de survie. La 
ivilisation a don
 
onstamment progress�e surUrantia malgr�e ses nombreux re
uls. Et 
'est uniquement par
e que la valeur de survie est a

ruepar l'asso
iation que les nombreuses b�evues des hommes n'ont r�eussi jusqu'�a pr�esent ni �a arrêter ni�a d�etruire la 
ivilisation humaine.La so
i�et�e 
ulturelle 
ontemporaine est un ph�enom�ene plutôt r�e
ent. Cela est bien d�emontr�e par lasurvie, �a l'heure a
tuelle, de 
onditions so
iales aussi primitives que 
elles des aborig�enes australienset des Bos
himans et Pygm�ees d'Afrique. Chez 
es peuplades arri�er�ees, on peut en
ore observerquelque peu l'hostilit�e tribale, la suspi
ion personnelle et d'autres traits hautement antiso
iaux si
ara
t�eristiques de toutes les ra
es primitives. Ces mis�erables restes des peuples aso
iaux de jadist�emoignent �eloquemment du fait que la tendan
e individualiste naturelle de l'homme ne peut lutterave
 su

�es 
ontre les organisations et asso
iations de progr�es so
ial plus eÆ
a
es et plus puissantes.Ces ra
es antiso
iales arri�er�ees et soup�
onneuses, dont les diale
tes 
hangent tous les soixante ouquatre-vingt kilom�etres, montrent dans quel monde vous auriez risqu�e de vivre s'il n'y avait pas eules enseignements de l'�etat-major 
orporel du Prin
e Plan�etaire et les apports ult�erieurs du groupeadamique des �el�evateurs ra
iaux.L'expression moderne (( retour �a la nature )) est une illusion de l'ignoran
e, une 
royan
e �a lar�ealit�e d'un an
ien (( âge d'or )) �
tif. La l�egende de l'âge d'or a pour seule base le fait historiquede l'existen
e de Dalamatia et d'�Eden, mais 
es so
i�et�es am�elior�ees �etaient loin de r�ealiser les rêvesutopiques.68.2 Les Fa
teurs de Progr�es So
ialLa so
i�et�e 
ivilis�ee r�esulte des e�orts initiaux des hommes pour surmonter leur aversion de l'iso-lement, 
e qui n'implique pas n�e
essairement une a�e
tion mutuelle, et l'�etat turbulent pr�esent de
ertains groupes primitifs illustre bien les diÆ
ult�es que travers�erent les premi�eres tribus. Bien que lesmembres d'une 
ivilisation puissent se heurter et se 
ombattre, et bien que la 
ivilisation elle-mêmepuisse apparâ�tre 
omme un ensemble in
oh�erent de tentatives et de luttes, elle n'en d�emontre pasmoins un e�ort soutenu, et non la monotonie mortelle de la stagnation.Le niveau de l'intelligen
e a puissamment 
ontribu�e au rythme de la progression 
ulturelle, maisla so
i�et�e a essentiellement pour but de diminuer l'�el�ement risque dans le mode de vie individuel. Ellea progress�e �a l'allure même o�u elle a r�eussi �a diminuer la sou�ran
e et �a augmenter l'�el�ement plaisirdans la vie. C'est ainsi que le 
orps so
ial tout entier avan
e lentement vers le but de sa destin�ee- la survie ou la disparition - selon que son but est la pr�eservation du moi ou le plaisir �ego��ste.La pr�eservation du moi fait nâ�tre la so
i�et�e, tandis que l'ex
�es des jouissan
es �ego��stes d�etruit la
ivilisation.Un so
i�et�e s'o

upe de se perp�etuer, de se 
onserver et de se satisfaire, mais l'humaine r�ealisationde soi est digne de devenir l'obje
tif imm�ediat de beau
oup de groupes 
ulturels.L'instin
t gr�egaire dans l'homme naturel ne suÆt pas �a expliquer le d�eveloppement d'organisationsso
iales semblables �a 
elles qui existent pr�esentement sur Urantia. Bien que 
ette propension inn�ee734



soit �a la base de la so
i�et�e humaine, une grande part de la so
iabilit�e de l'homme est un a
quêt.Deux grandes in
uen
es qui 
ontribu�erent aux asso
iations primitives d'êtres humains furent la faimet l'amour sexuel, besoins instin
tifs que les hommes partagent ave
 le monde animal. Deux autressentiments ont rappro
h�e les êtres humains et les ont maintenus rappro
h�es, la vanit�e et la peur, plusparti
uli�erement la peur des fantômes.L'histoire n'est que le 
ompte rendu de la lutte mill�enaire des hommes pour leur nourriture.L'homme primitif ne pensait que lorsqu'il avait faim ; �e
onomiser de la nourriture fut son premierrenon
ement, son premier a
te d'autodis
ipline. Ave
 le d�eveloppement de la so
i�et�e, la faim 
essad'être le seul motif d'asso
iation. De nombreuses autres sortes de faims, le d�esir d'assouvir des besoinsdivers 
onduisirent tous l'humanit�e �a s'asso
ier plus �etroitement. Mais la so
i�et�e d'aujourd'hui estd�es�equilibr�ee par la 
roissan
e ex
essive de pr�etendus besoins humains. La 
ivilisation o

identaledu XXe si�e
le g�emit d'�epuisement sous l'�enorme poids mort du luxe et la multipli
ation d�esordonn�eedes envies et des d�esirs humains. La so
i�et�e moderne subit la tension d'une des phases les plusdangereuses d'interasso
iation �a grande �e
helle et d'interd�ependan
e hautement 
omplexe.La pression so
iale de la faim, de la vanit�e et de la peur des fantômes �etait 
ontinue, mais 
ellede la satisfa
tion sexuelle �etait temporaire et sporadique. �A lui seul, le d�esir sexuel ne 
ontraignaitpas les hommes et les femmes primitifs �a assumer les lourdes 
harges de l'entretien d'un foyer. Lefoyer primitif �etait fond�e sur l'e�erves
en
e sexuelle du mâle priv�e de satisfa
tions fr�equentes, et surle profond amour maternel de la femme, amour qu'elle partage, dans une 
ertaine mesure, ave
 lesfemelles de tous les animaux sup�erieurs. La pr�esen
e d'un enfant sans d�efense d�etermina la premi�eredi��eren
iation entre les a
tivit�es mas
ulines et f�eminines ; la femme dut entretenir une r�esiden
e �xeo�u elle pouvait 
ultiver le sol. Depuis les temps les plus re
ul�es, l'endroit o�u se tient la femme atoujours �et�e 
onsid�er�e 
omme le foyer.La femme devint don
 de bonne heure indispensable �a l'�evolution du plan so
ial, moins �a 
aused'une �eph�em�ere passion sexuelle que par suite du besoin de nourriture ; elle �etait une partenaireessentielle �a la 
onservation de soi. Elle �etait un fournisseur de nourriture, une bête de somme et une
ompagne 
apable de supporter des mauvais traitements sans ressentiment violent ; en plus de tous
es traits d�esirables, elle �etait un moyen toujours pr�esent de satisfa
tion sexuelle.Presque toutes les valeurs durables de la 
ivilisation ont leurs ra
ines dans la famille. La famille futle premier groupement pa
i�que 
ouronn�e de su

�es, 
ar l'homme et la femme apprirent �a 
on
ilierleurs antagonismes tout en enseignant les o

upations pa
i�ques �a leurs enfants.La fon
tion du mariage, dans l'�evolution, est d'assurer la survie de la ra
e, et non simplement der�ealiser un bonheur personnel. Les vrais obje
tifs du foyer 
onsistent �a se pr�eserver et �a se perp�etuer.La satisfa
tion �ego��ste est a

essoire ; elle n'est essentielle que 
omme stimulant assurant l'asso
iationsexuelle. La nature exige la survivan
e, mais les arts de la 
ivilisation ne 
essent d'a

roitre les plaisirsdu mariage et les satisfa
tions de la vie familiale.Si nous �elargissons la notion de vanit�e pour y faire entrer l'orgueil, l'ambition et l'honneur, nouspouvons alors dis
erner non seulement 
omment 
es propensions 
ontribuent �a former des asso
iationshumaines, mais aussi 
omment elles maintiennent les hommes r�eunis, puisque 
es sentiments seraientvains sans un publi
 devant qui parader. �A la vanit�e s'adjoignirent bientôt d'autres sentiments etd'autres impulsions n�e
essitant un 
adre so
ial pour s'exhiber et s'assouvir. Ce groupe de sentimentsdonna naissan
e aux premi�eres manifestations de tous les arts et 
�er�emonies, et de toutes les formesde 
omp�etitions et de jeux sportifs.La vanit�e 
ontribua puissamment �a la naissan
e de la so
i�et�e, mais, au moment o�u 
es r�ev�elationssont faites, les e�orts tortueux d'une g�en�eration vaniteuse mena
ent d'inonder et de submerger toutela stru
ture 
omplexe d'une 
ivilisation hautement sp�e
ialis�ee. Le besoin de plaisirs a depuis long-temps supplant�e la faim ; les obje
tifs so
iaux l�egitimes de la pr�eservation du moi se transformentrapidement en formes viles et mena�
antes de satisfa
tions �ego��stes. La pr�eservation du moi �edi�e la735



so
i�et�e ; le d�e
hainement des satisfa
tions �ego��stes d�etruit infailliblement la 
ivilisation.68.3 L'In
uen
e So
ialisante de la Peur des FantômesLes d�esirs primitifs produisirent la so
i�et�e originelle, mais la peur des fantômes assura sa 
oh�esionet imprima �a son existen
e un aspe
t extrahumain. La peur ordinaire avait une origine physiologique :la peur de la douleur physique, la faim inassouvie ou quelque 
alamit�e terrestre ; mais la peur desfantômes fut une sorte de terreur nouvelle et formidable.Le plus important fa
teur individuel, dans l'�evolution de la so
i�et�e humaine, fut probablement derêver des fantômes. Bien que la plupart des rêves eussent troubl�e profond�ement le mental primitif, lesfantômes apparus en rêve terroris�erent litt�eralement les premiers hommes et amen�erent les rêveurssuperstitieux �a se jeter dans les bras les uns des autres ave
 une volont�e sin
�ere d'asso
iation pourse prot�eger mutuellement 
ontre les dangers invisibles, vagues et imaginaires du monde des esprits.Rêver des fantômes fut une des di��eren
es qui apparut le plus tôt entre le mental humain et le mentalanimal. Les animaux n'imaginent pas la survie apr�es la mort.�A part le fa
teur des fantômes, toute la so
i�et�e fut fond�ee sur des instin
ts biologiques et desbesoins fondamentaux. Mais la peur des fantômes introduisit dans la 
ivilisation un nouveau fa
teur,une peur qui s'�e
arte et va au del�a des besoins �el�ementaires de l'individu, et s'�el�eve même bien au-dessus des luttes pour pr�eserver les 
olle
tivit�es. La 
rainte des esprits des tr�epass�es mit en lumi�ereune nouvelle et �etonnante forme de peur, une terreur e�royable et puissante, qui donna un 
oup defouet aux ordres so
iaux relâ
h�es des premiers âges et provoqua la formation des groupes primitifs,plus s�erieusement dis
iplin�es et mieux 
ontrôl�es de 
es temps an
iens. Par la peur superstitieuse del'irr�eel et du surnaturel, 
ette superstition insens�ee, qui subsiste en
ore en partie, pr�epara le mentaldes hommes �a une d�e
ouverte ult�erieure, 
elle de (( la 
rainte du Seigneur qui est le 
ommen
ementde la sagesse )) . Les peurs sans fondement dues �a l'�evolution sont destin�ees �a être supplant�ees parle respe
t 
raintif de la D�eit�e inspir�e par la r�ev�elation. Le 
ulte primitif de la peur des fantômesdevint un lien so
ial puissant et, depuis 
e jour bien lointain, l'humanit�e s'est toujours plus ou moinse�or
�ee d'atteindre la spiritualit�e.La faim et l'amour rappro
h�erent les hommes ; la vanit�e et la peur des fantômes les gard�erent unis ;mais 
es seuls sentiments, sans l'in
uen
e des r�ev�elations pa
i�
atri
es, sont in
apables de supporterles tensions provoqu�ees par les suspi
ions et les irritations des asso
iations humaines. Sans l'aide dessour
es suprahumaines, la tension so
iale aboutit �a une rupture quand elle atteint 
ertaines limites ;et 
es in
uen
es mêmes de mobilisation so
iale - faim, amour, vanit�e et peur - 
onspirent alors �aplonger l'humanit�e dans la guerre et les e�usions de sang.La tendan
e �a la paix de la ra
e humaine n'est pas un don naturel ; elle d�erive des enseignementsde la religion r�ev�el�ee, de l'exp�erien
e a

umul�ee des ra
es progressives et plus sp�e
ialement desenseignements de J�esus, le Prin
e de la Paix.68.4 L'�Evolution des MoeursToutes les institutions so
iales modernes proviennent de l'�evolution des 
outumes primitives devos an
êtres sauvages ; les 
onventions d'aujourd'hui sont les 
outumes d'hier �elargies et modi��ees.Ce que l'habitude est pour l'individu, la 
outume l'est pour le groupe, et les 
outumes des groupesse transforment en usages populaires ou en traditions tribales - en 
onventions de masse. Toutesles institutions de la so
i�et�e humaine 
ontemporaine ont leur modeste origine dans 
es premi�eresamor
es.Il faut se rappeler que les moeurs prirent naissan
e dans un e�ort pour adapter la vie des groupes736



aux 
onditions d'existen
e en masse ; les moeurs furent la premi�ere institution so
iale de l'homme.Toutes 
es r�ea
tions tribales r�esult�erent de l'e�ort a

ompli pour �eviter la douleur et l'humiliationtout en 
her
hant �a jouir des plaisirs et du pouvoir. L'origine des usages populaires, �a l'instar de 
elledes langages, est toujours in
ons
iente et non intentionnelle, don
 toujours envelopp�ee de myst�ere.La peur des fantômes 
onduisit l'homme primitif �a envisager le surnaturel ; elle �etablit ainsi desbases solides pour les puissantes in
uen
es so
iales de l'�ethique et de la religion, qui �a leur tourpr�eserv�erent inta
tes de g�en�eration en g�en�eration les moeurs et les 
outumes de la so
i�et�e. Lesmoeurs se trouv�erent de bonne heure �etablies et 
ristallis�ees par la 
royan
e que les tr�epass�es tenaientjalousement �a la mani�ere dont ils avaient v�e
u et dont ils �etaient morts. On 
royait don
 qu'ilspuniraient impla
ablement les vivants osant traiter ave
 une n�egligen
e d�edaigneuse les r�egles de viequ'ils avaient respe
t�ees pendant qu'eux-mêmes vivaient dans la 
hair. Cette do
trine est parfaitementillustr�ee par le respe
t que la ra
e jaune porte a
tuellement �a ses an
êtres. Les religions primitivesqui apparurent plus tard renfor
�erent puissamment l'a
tion de la peur des fantômes en stabilisantles moeurs, mais le d�eveloppement de la 
ivilisation a progressivement lib�er�e l'humanit�e des liens dela peur et de l'es
lavage de la superstition.Avant la lib�eration et la lib�eralisation apport�ees par l'enseignement des maitres de Dalamatia,l'homme �etait la vi
time impuissante du rituel des moeurs ; le sauvage primitif �etait prisonnier d'un
�er�emonial sans �n. Tout 
e qu'il faisait depuis son r�eveil matinal jusqu'au moment o�u il s'endormait,le soir, dans sa 
averne devait être a

ompli exa
tement d'une 
ertaine fa�
on, 
onform�ement auxusages populaires de sa tribu. Il �etait es
lave de la tyrannie des usages ; sa vie ne 
omportait riende libre, de spontan�e, ni d'original. Au
un progr�es naturel ne le menait vers une existen
e mentale,morale ou so
iale sup�erieure.L'homme primitif �etait enserr�e dans l'�etau de la 
outume ; le sauvage �etait un v�eritable es
lave desusages ; mais, de temps �a autres, apparurent des types variants de personnalit�es qui os�erent inaugurerde nouvelles mani�eres de penser et des m�ethodes de vie am�elior�ees. N�eanmoins, l'inertie de l'hommeprimitif 
onstitue le frein de s�e
urit�e biologique 
ontre la pr�e
ipitation 
onsistant �a se lan
er tropsoudainement dans les d�er�eglements d�esastreux a

ompagnant une 
ivilisation qui progresse tropvite.Toutefois, 
es 
outumes ne sont pas un mal sans 
ontrepartie ; leur �evolution devrait se poursuivre.Il est presque fatal pour le maintien de la 
ivilisation de vouloir les modi�er globalement par uner�evolution radi
ale. La 
outume a �et�e le �l de 
ontinuit�e de la 
ivilisation. La voie de l'histoirehumaine est jon
h�ee de vestiges de 
outumes abandonn�ees et de pratiques so
iales surann�ees ; maisnulle 
ivilisation n'a surv�e
u en abandonnant ses moeurs, �a moins d'avoir adopt�e des 
outumesmeilleures et mieux appropri�ees.La survie d'une so
i�et�e d�epend prin
ipalement de l'�evolution progressive de ses moeurs. Le pro
es-sus d'�evolution des 
outumes est fond�e sur le d�esir d'exp�erimenter. Des id�ees nouvelles sont mises enavant - la 
on
urren
e s'ensuit. Une 
ivilisation progressive embrasse les id�ees avan
�ees et elle dure ;le temps et les 
ir
onstan
es 
hoisissent en dernier ressort le groupe le plus apte �a survivre. Cela nesigni�e pas que 
haque 
hangement distin
t et isol�e dans la 
omposition de la so
i�et�e humaine ait �et�eun gain. Non ! 
ertes non ! 
ar il y eut maints et maints re
uls dans la longue lutte de la 
ivilisationd'Urantia vers le progr�es.68.5 Les Te
hniques du Sol - Les Arts d'EntretienLa terre est le th�eâtre de la so
i�et�e ; les hommes en sont les a
teurs. L'homme doit toujoursadapter son jeu pour se 
onformer �a la situation de la terre. L'�evolution des moeurs d�epend toujoursdu rapport hommes-sol. Ce
i est vrai, bien qu'il soit diÆ
ile de le dis
erner. Les te
hniques deshommes pour traiter le sol, ou arts d'entretien, ajout�ees �a leur niveau de vie, forment le total des737



usages populaires 
onstituant les moeurs. Et la somme des adaptations humaines aux exigen
es dela vie 
orrespond �a sa 
ivilisation 
ulturelle.Les premi�eres 
ultures de l'homme apparurent le long des 
euves de l'h�emisph�ere oriental ; d'autrepart, il y eut quatre grandes �etapes dans la mar
he en avant de la 
ivilisation :1. Le stade de la 
ueillette. La 
ontrainte alimentaire, la faim, 
onduisit �a la premi�ere formed'organisation industrielle, les 
haines primitives de 
ueillette de la nourriture. La ligne des mar
heursde la faim par
ourant un pays en glanant la nourriture s'�etendait parfois sur quinze kilom�etres. Cefut le stade primitif de 
ulture nomade et 
'est le mode de vie des Bos
himans d'Afrique aujourd'hui.2. Le stade de la 
hasse. L'invention des armes-outils permit aux hommes de devenir des 
hasseurset de se lib�erer ainsi en grande partie de l'es
lavage de la nourriture. Un Andonite r�e
�e
hi, qui s'�etaits�erieusement meurtri le poing dans un 
ombat violent, red�e
ouvrit l'id�ee d'utiliser, au lieu de sonbras, un long bâton �a l'extr�emit�e duquel il avait atta
h�e, ave
 des tendons, un mor
eau de silex durpour rempla
er le poing. De nombreuses tribus �rent, 
ha
une de leur 
ôt�e, des d�e
ouvertes de 
egenre, et 
es diverses formes de marteaux repr�esent�erent l'un des grands pas en avant de la 
ivilisationhumaine. Certains indig�enes australiens n'ont gu�ere d�epass�e 
e stade �a l'heure a
tuelle.Les hommes bleus devinrent des 
hasseurs et des trappeurs experts. En barrant les rivi�eres, ilsprenaient de grandes quantit�es de poissons dont ils s�e
haient le surplus en pr�evision de l'hiver. Denombreuses formes de pi�eges et de traquenards ing�enieux furent employ�ees pour attraper le gibier,mais les ra
es les plus primitives ne 
hassaient pas les animaux de grande taille.3. Le stade pastoral. Cette phase de la 
ivilisation fut rendue possible par la domesti
ation desanimaux. Les Arabes et les indig�enes d'Afrique �gurent parmi les peuples pastoraux les plus r�e
ents.La vie pastorale apporta une att�enuation suppl�ementaire �a l'es
lavage alimentaire. L'homme apprit�a vivre sur l'int�erêt de son 
apital, sur le 
roit de son troupeau. Il eut ainsi plus de loisirs pour fairedes progr�es et se 
ultiver.La so
i�et�e pr�epastorale avait �et�e une so
i�et�e de 
oop�eration sexuelle, mais l'extension de l'�elevageplongea la femme dans un abime d'es
lavage so
ial. Aux �epoques primitives, l'homme avait la 
harged'assurer la nourriture animale tandis que la femme devait fournir les l�egumes 
omestibles. La dignit�edu statut f�eminin s'abaissa don
 
onsid�erablement d�es que l'homme entra dans l'�ere pastorale de sonexisten
e. La femme dut en
ore travailler pour produire les aliments v�eg�etaux n�e
essaires �a la vie,alors que l'homme n'eut plus qu'�a re
ourir �a son troupeau pour fournir de la nourriture animale enabondan
e. L'homme devint ainsi relativement ind�ependant de la femme, et le statut de la femmed�e
lina r�eguli�erement pendant tout l'âge pastoral. Vers la �n de 
ette p�eriode, la femme n'�etait gu�ereplus qu'un animal humain, r�eduit �a travailler et �a porter la des
endan
e de l'homme, tout 
omme lesanimaux des troupeaux sur qui l'on 
omptait pour travailler et mettre bas leurs petits. Les hommesde l'âge pastoral portaient un grand amour �a leurs troupeaux ; il est d'autant plus regrettable qu'ilsn'aient pu d�evelopper une a�e
tion plus profonde pour leurs femmes.4. Le stade agri
ole. Cette �ere fut d�etermin�ee par la 
ulture des plantes, qui repr�esente le type leplus �elev�e de 
ivilisation mat�erielle. Caligastia et Adam s'e�or
�erent tous deux d'enseigner l'horti-
ulture et l'agri
ulture. Adam et �Eve furent des jardiniers et non des pasteurs, 
ar, �a 
ette �epoque, lejardinage �etait une forme avan
�ee de 
ulture. La 
ulture des plantes exer
e une in
uen
e ennoblissantesur toutes les ra
es de l'humanit�e.L'agri
ulture �t plus que quadrupler le rapport hommes-sol du monde. Elle peut se 
ombiner ave
les o

upations pastorales du stade pr�e
�edent. Quand les trois stades 
hevau
hent, l'homme 
hasseet la femme 
ultive le sol.Il y a toujours eu des fri
tions entre les bergers et les laboureurs. Le 
hasseur et le pasteursont militants et belliqueux ; l'agri
ulteur est plus pa
i�que. L'asso
iation ave
 les animaux sugg�erela lutte et la for
e ; l'asso
iation ave
 les plantes instille l'esprit de patien
e, de qui�etude et de738



paix. L'agri
ulture et l'industrie sont les a
tivit�es de la paix. Mais leur faiblesse 
ommune, en tantqu'a
tivit�es so
iales sur le plan mondial, est leur monotonie et leur manque d'aventures.La so
i�et�e humaine a �evolu�e en partant du stade de la 
hasse et pass�e par 
elui de l'�elevage pouratteindre le stade territorial de l'agri
ulture. Chaque �etape de 
ette progression de la 
ivilisation futmarqu�ee par une diminution 
onstante du nomadisme ; les hommes se mirent �a vivre de plus en plus�a leur foyer.Maintenant, l'industrie s'ajoute �a l'agri
ulture, ave
 un a

roissement 
orrespondant de l'urba-nisation et une multipli
ation des groupes non agri
oles parmi les 
lasses de 
itoyens. Mais une
ivilisation industrielle ne peut esp�erer survivre si ses dirigeants ne se rendent pas 
ompte que lesd�eveloppements so
iaux, même les plus �elev�es, doivent toujours reposer sur une base agri
ole saine.68.6 L'�Evolution de la CultureL'homme est une 
r�eature du sol, un enfant de la nature ; quels que soient ses e�orts pour �e
happer�a la terre, il est 
ertain d'�e
houer en dernier ressort. (( Tu es poussi�ere et tu retourneras �a la poussi�ere)) est litt�eralement vrai pour l'humanit�e tout enti�ere. La lutte fondamentale de l'homme a �et�e, est etsera toujours pour la terre. Les premi�eres asso
iations d'êtres humains primitifs eurent pour obje
tifde gagner 
es batailles pour la terre. Le rapport hommes-sol est sous-ja
ent �a toute 
ivilisation so
iale.L'intelligen
e de l'homme a

rut le rendement de la terre grâ
e aux arts et aux s
ien
es ; en mêmetemps, l'a

roissement naturel de sa des
endan
e fut quelque peu 
ontrôl�e, assurant ainsi les moyensd'existen
e et les loisirs permettant d'�etablir une 
ivilisation 
ulturelle.La so
i�et�e humaine est 
ontrôl�ee par une loi d�e
r�etant que la population doit varier en proportiondire
te des arts du sol et en proportion inverse d'un niveau de vie donn�e. Tout au long de 
es âgesprimitifs, en
ore plus qu'�a pr�esent, le loi de l'o�re et de la demande 
on
ernant l'homme et la terred�etermina la valeur estimative de l'un et de l'autre. Pendant les p�eriodes o�u les terres libres abondaient- territoires ino

up�es - le besoin d'hommes �etait grand, et la valeur de la vie humaine fortementrehauss�ee en 
ons�equen
e ; les pertes de vies �etaient alors 
onsid�er�ees 
omme plus horribles. Pendantles p�eriodes de raret�e des terres et de surpeuplement 
orrespondant, la vie humaine repr�esentait
omparativement une moindre valeur, si bien que la guerre, les famines et les �epid�emies �etaient alors
onsid�er�ees ave
 moins d'inqui�etude.Quand le rendement de la terre diminue, ou quand la population s'a

roit, l'in�evitable lutte reprendet les pires traits de la nature humaine remontent �a la surfa
e. L'a

roissement du rendement de laterre, l'extension des arts m�e
aniques et la r�edu
tion de la population tendent tous �a en
ourager lemeilleur 
ôt�e de la nature humaine.Un so
i�et�e de pionniers produit des manoeuvres non quali��es ; les beaux-arts et le v�eritable progr�ess
ienti�que, ainsi que la 
ulture spirituelle, ont toujours mieux prosp�er�e dans les grands 
entres devie soutenus par une population agri
ole et industrielle pour lesquels le rapport hommes-sol estl�eg�erement moindre. Les villes multiplient toujours le pouvoir de leurs habitants, pour le bien 
ommepour le mal.La dimension des familles a toujours subi l'in
uen
e du niveau de vie. Plus le niveau s'�el�eve, plusle nombre d'enfants d�e
roit, jusqu'au point o�u la famille se stabilise ou s'�eteint graduellement.Tout au long des âges, les niveaux de vie ont d�etermin�e la qualit�e d'une population survivanteen 
ontraste ave
 sa seule quantit�e. Les niveaux de vie d'une 
lasse lo
alis�ee donnent naissan
e �a denouvelles 
astes so
iales, �a de nouvelles moeurs. Quand les niveaux de vie deviennent trop 
ompliqu�esou 
omportent un luxe ex
essif, ils tournent rapidement au sui
ide. Les 
astes r�esultent dire
tementde la forte pression so
iale d'une 
on
urren
e aigu�e due �a la densit�e de la population.739



Les ra
es primitives eurent souvent re
ours �a des pratiques restri
tives de la population ; toutesles tribus primitives tuaient les enfants di�ormes ou maladifs. Avant l'�epoque de l'a
hat des �epouses,on tuait souvent les petites �lles �a leur naissan
e. Les nouveaux-n�es �etaient parfois �etrangl�es, mais lam�ethode la plus 
ourante �etait l'exposition. Un p�ere de jumeaux insistait g�en�eralement pour que l'undes deux soit tu�e, 
ar on 
royait que les naissan
es multiples �etaient dues �a la magie ou �a l'in�d�elit�e.Pourtant, les jumeaux de même sexe �etaient g�en�eralement �epargn�es. Bien que 
es tabous sur lesjumeaux aient �et�e jadis presque universels, ils ne �rent jamais partie des moeurs des Andonites ; 
espeuples 
onsid�eraient toujours les jumeaux 
omme d'heureux pr�esages.De nombreuses ra
es apprirent la te
hnique de l'avortement, et 
ette pratique devint tr�es 
ouranteapr�es l'�etablissement du tabou sur les enfants de 
�elibataires. Les jeunes �lles eurent longtemps pour
outume de tuer leur enfant, mais, dans les groupes plus 
ivilis�es, 
es enfants ill�egitimes devinrentpupilles de leur grand-m�ere maternelle. De nombreux 
lans primitifs furent virtuellement extermin�espar les pratiques 
onjointes de l'avortement et de l'infanti
ide. Toutefois, malgr�e la tyrannie desmoeurs, il �etait tr�es rare de voir tuer des enfants une fois qu'ils avaient pris le sein - l'amour maternelest trop fort.Il subsiste en
ore au vingti�eme si�e
le des restes de 
es pratiques primitives de 
ontrôle des nais-san
es. Dans une tribu d'Australie, les m�eres refusent d'�elever plus de deux ou trois enfants. Il n'ya pas tr�es longtemps, les membres d'une tribu 
annibale mangeaient 
haque enfant 
inqui�eme n�e. �AMadagas
ar, 
ertaines tribus d�etruisent en
ore tous les enfants n�es 
ertains jours n�efastes, et 
ettepratique provoque la mort d'environ vingt-
inq pour 
ent des nouveau-n�es.Du point de vue mondial, le surpeuplement n'a jamais pos�e de question grave dans le pass�e, mais,si les guerres se rar�e�ent et si la s
ien
e r�eussit �a maitriser progressivement les maladies humaines,il peut devenir un probl�eme s�erieux dans un pro
he avenir. �A 
e moment-l�a, la grande �epreuve desagesse dans la 
onduite du monde se pr�esentera. Les dirigeants d'Urantia auront-ils la 
lairvoyan
e etle 
ourage de favoriser la multipli
ation d'êtres humains moyens et stabilis�es, ou de favoriser 
elle desgroupes extrêmes, d'une part 
eux qui d�epassent la normale et d'autre part la masse 
onsid�erablement
roissante des êtres inf�erieurs �a la normale ? L'homme normal devrait être en
ourag�e ; il est l'�epinedorsale de la 
ivilisation et la sour
e des g�enie mutants de la ra
e. L'homme inf�erieur �a la normaledevrait être gard�e sous le 
ontrôle de la so
i�et�e ; il ne devrait pas en être produit plus qu'il n'enfaut pour travailler aux niveaux inf�erieurs de l'industrie, aux tâ
hes qui demandent une intelligen
ed�epassant le niveau animal, mais qui exigent des a
tivit�es d'un niveau tellement inf�erieur qu'ellesdeviennent v�eritablement un es
lavage et un asservissement pour les types sup�erieurs de l'humanit�e.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek jadis stationn�e sur Urantia.℄
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Chapitre 69Les Institutions Humaines PrimitivesSUR le plan �emotionnel, l'homme trans
ende ses an
êtres animaux par son aptitude �a appr�e
ierl'humour, l'art et la religion. Sur le plan so
ial, l'homme montre sa sup�eriorit�e en fabriquant desoutils, en 
ommuniquant sa pens�ee et en �etablissant des institutions.Quand des êtres humains restent longtemps group�es en so
i�et�e, 
es 
olle
tivit�es entrainent toujoursla 
r�eation de 
ertaines tendan
es d'a
tivit�es qui 
ulminent en institutions. Presque toutes les insti-tutions humaines ont fait apparâ�tre une �e
onomie de travail tout en 
ontribuant dans une 
ertainemesure �a a

roitre la s�e
urit�e 
olle
tive.L'homme 
ivilis�e tire une grande �ert�e du 
ara
t�ere, de la stabilit�e et de la permanen
e desinstitutions �etablies, mais toutes les institutions humaines ne repr�esentent que l'a

umulation desmoeurs du pass�e telles qu'elles ont �et�e 
onserv�ees par les tabous et revêtues de dignit�e par la religion.Ces legs deviennent des traditions, et les traditions se m�etamorphosent �nalement en 
onventions.69.1 Les Institutions Humaines FondamentalesToutes les institutions humaines r�epondent �a quelque besoin so
ial, pass�e ou pr�esent, bien queleur d�eveloppement ex
essif amoindrisse infailliblement la valeur propre de l'individu en �e
lipsant lapersonnalit�e et en restreignant les initiatives. L'homme devrait 
ontrôler ses institutions et non selaisser dominer par 
es 
r�eations d'une 
ivilisation qui progresse.Les institutions humaines appartiennent �a trois 
lasses g�en�erales :1. Les institutions d'auto
onservation. Ces institutions 
omprennent les pratiques n�ees de la faimet des instin
ts de 
onservation qui lui sont li�es. Nous 
iterons l'industrie, la propri�et�e, la guerred'int�erêt et toute la ma
hinerie r�egulatri
e de la so
i�et�e. Tôt ou tard, l'instin
t de la peur 
onduit �a�etablir 
es institutions de survivan
e au moyen de tabous, de 
onventions et de san
tions religieuses.Mais la peur, l'ignoran
e et la superstition ont jou�e un rôle pr�edominant dans la 
r�eation et led�eveloppement ult�erieur de toutes les institutions humaines.2. Les institutions d'autoperp�etuation. Ce sont les 
r�eations de la so
i�et�e n�ees de l'app�etit sexuel,de l'instin
t maternel et des sentiments a�e
tifs sup�erieurs des ra
es. Elles embrassent les sauvegardesso
iales du foyer et de l'�e
ole, de la vie familiale, de l'�edu
ation, de l'�ethique et de la religion. Elles
omprennent les 
outumes du mariage, la guerre d�efensive et l'�edi�
ation des foyers.3. Les pratiques de satisfa
tion �ego��ste. Ce sont les pratiques n�ees des tendan
es �a la vanit�e etdes sentiments d'orgueil ; elles 
omprennent les 
outumes d'habillement et de parure personnelle,les usages so
iaux, les guerres de prestige, la danse, les amusements, les jeux et d'autres formes deplaisirs sensuels. Mais la 
ivilisation n'a jamais produit d'institutions sp�e
iales pour les satisfa
tions�ego��stes. 741



Ces trois groupes de pratiques so
iales sont intimement reli�es et interd�ependants. Ils repr�esententsur Urantia une organisation 
omplexe qui fon
tionne 
omme un seul m�e
anisme so
ial.69.2 L'Aurore de l'IndustrieL'industrie primitive prit lentement forme 
omme assuran
e 
ontre les terreurs de la famine.D�es le d�ebut de son existen
e, l'homme 
ommen�
a �a prendre exemple sur 
ertains animaux quiemmagasinent de la nourriture pendant les p�eriodes de surabondan
e en vue des jours de p�enurie.Avant l'apparition de l'an
ienne �e
onomie et de l'industrie primitive, les tribus �etaient en g�en�eralr�eduites au d�enuement et �a de v�eritables sou�ran
es. L'homme primitif devait entrer en 
omp�etitionave
 la totalit�e du monde animal pour trouver sa nourriture. Le poids de la 
omp�etition entrainetoujours l'homme vers le niveau de la bête ; la pauvret�e est son �etat naturel et tyrannique. La ri
hessen'est pas un don de la nature ; elle r�esulte du travail, de la 
onnaissan
e et de l'organisation.L'homme primitif se rendit rapidement 
ompte des avantages de l'asso
iation. L'asso
iation 
ondui-sit �a l'organisation, et le premier r�esultat de l'organisation fut la division du travail, ave
 son �e
onomieimm�ediate de temps et de mat�eriaux. Ces sp�e
ialisations du travail naquirent d'une adaptation auxpressions ext�erieures - suivant les lignes de moindre r�esistan
e. Les sauvages primitifs n'ont jamaisvolontairement ni de bonne grâ
e fourni un travail r�eel. C'est la 
ontrainte des n�e
essit�es qui les for�
a�a s'y plier.L'homme primitif d�etestait travailler beau
oup et ne se d�epê
hait jamais, �a moins de se trouveren fa
e d'un grand danger. Le temps 
onsid�er�e 
omme �el�ement du travail, l'id�ee d'a

omplir unetâ
he donn�ee dans une 
ertaine limite de dur�ee, sont des notions enti�erement modernes. Les an
iensn'�etaient jamais press�es par le temps. Ce fut la double exigen
e d'une lutte intense pour l'existen
eet de la progression 
onstante des niveaux de vie qui poussa les ra
es primitives, naturellementindolentes, dans les voies de l'industrie.Le travail et les e�orts de 
on
eption distinguent l'homme de la bête dont les e�orts sont essen-tiellement instin
tifs. La n�e
essit�e de travailler est la plus grande b�en�edi
tion pour l'homme. Tous lesmembres de l'�etat-major du Prin
e travaillaient ; ils �rent beau
oup pour ennoblir le travail physiquesur Urantia. Adam fut un jardinier ; le Dieu des H�ebreux travaillait - il �etait le 
r�eateur et le soutiende toutes 
hoses. Les H�ebreux furent la premi�ere tribu �a atta
her un prix suprême �a l'industrie ; ilsfurent le premier peuple �a d�e
r�eter que (( 
elui qui ne travaille pas ne mangera pas )) . Mais beau
oupde religions du monde retourn�erent �a l'id�eal primitif de l'oisivet�e. Jupiter �etait un joyeux viveur etBouddha devint un adepte r�e
�e
hi des loisirs.Les tribus Sangik furent assez industrieuses quand elles demeur�erent loin des tropiques. Mais il yeut un tr�es, tr�es long 
ombat entre les adeptes paresseux de la magie et les apôtres du travail - lespr�evoyants de l'avenir.La premi�ere pr�evoyan
e humaine eut pour objet la 
onservation du feu, de l'eau et de la nourriture.Mais l'homme primitif �etait un joueur n�e ; il voulait toujours avoir quelque 
hose pour rien et, dans
es temps an
iens, les su

�es obtenus par un travail assidu furent trop souvent attribu�es �a la magie.La magie mit longtemps �a 
�eder la pla
e �a la pr�evoyan
e, �a l'abn�egation et �a l'industrie.69.3 La Sp�e
ialisation du TravailDans la so
i�et�e primitive, les divisions du travail furent d�etermin�ees par des 
ir
onstan
es d'abordnaturelles, puis so
iales. L'ordre primitif des sp�e
ialisations fut le suivant :1. La sp�e
ialisation fond�ee sur le sexe. Le travail de la femme se trouva d�etermin�e par la pr�esen
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s�ele
tive des enfants ; par nature, les femmes aiment davantage les b�eb�es que ne le font les hommes.La femme devint ainsi la travailleuse routini�ere, tandis que l'homme 
hassait et 
ombattait, passantpar des p�eriodes nettement marqu�ees de travail et de repos.Tout au long des âges, les tabous ont 
ontribu�e �a maintenir stri
tement la femme dans son domainepropre. L'homme a fort �ego��stement 
hoisi le travail le plus agr�eable, laissant �a la femme les 
orv�ees
ourantes. L'homme a toujours eu honte de faire le travail de la femme, mais la femme n'a jamaismontr�e de r�epugnan
e �a a

omplir 
elui de l'homme. Fait �etrange �a noter, l'homme et la femme onttoujours travaill�e de 
on
ert �a 
onstruire et meubler leur foyer.2. Les modi�
ations dues �a l'âge et �a la maladie. Ces di��eren
es d�etermin�erent la division suivantedu travail : les hommes âg�es et les in�rmes furent 
harg�es de bonne heure de la fabri
ation des outilset des armes. On les a�e
ta plus tard �a la 
onstru
tion des r�eseaux d'irrigations.3. Les di��eren
iations fond�ees sur la religion. Les mede
ine-men furent les premiers êtres humains�a être exempt�es de travail physique ; ils furent les pionniers des professions lib�erales. Les forgeronsformaient un petit groupe 
on
urrent des mede
ine-men 
omme magi
iens. Leur habilet�e au travaildes m�etaux les �t 
raindre. Les (( forgerons blan
s )) et les (( forgerons noirs )) donn�erent naissan
e �a la
royan
e primitive aux magies blan
he et noire. Cette 
royan
e s'atta
ha plus tard �a la superstitiondes bons et des mauvais fantômes, des bons et des mauvais esprits.Les forgerons furent le premier groupe non religieux �a b�en�e�
ier de privil�eges sp�e
iaux. Ils �etaient
onsid�er�es 
omme neutres pendant les guerres, et 
es loisirs suppl�ementaires les 
onduisirent �a devenir,en tant que 
lasse, les politi
iens de la so
i�et�e primitive. Mais les forgerons abus�erent grossi�erementde leurs privil�eges et devinrent l'objet d'une haine universelle que leurs 
on
urrents les mede
ine-men s'empress�erent d'attiser. Dans 
ette premi�ere �epreuve de for
e entre la s
ien
e et la religion, lareligion, ou plutôt la superstition, triompha. Apr�es avoir �et�e 
hass�es des villages, les forgerons tinrentles premi�eres auberges, les premi�eres hôtelleries aux abords des agglom�erations.4. Les maitres et les es
laves. Les relations entre vainqueurs et vain
us produisirent une nouvelledi��eren
iation du travail, qui signi�a le 
ommen
ement de l'es
lavage humain.5. Les di��eren
iations fond�ees sur divers dons physiques et mentaux. Les di��eren
es inh�erentesaux hommes favoris�erent d'autres divisions du travail, 
ar tous les êtres humains ne naissent pas�egaux.Les premiers sp�e
ialistes de l'industrie furent les tailleurs de silex et les ma�
ons, puis vinrent lesforgerons. Ensuite, les sp�e
ialisations 
olle
tives se d�evelopp�erent ; des familles et des 
lans entiersse vou�erent �a 
ertains genres de travaux. L'origine de l'une des plus an
iennes 
astes de prêtres, endehors des sor
iers tribaux provint de la glori�
ation superstitieuse d'une famille de remarquablesfabri
ants de sabres.Les premiers sp�e
ialistes 
olle
tifs de l'industrie furent les exportateurs de sel gemme et les potiers.Les femmes fabriquaient la poterie simple et les hommes, la poterie de fantaisie. Dans 
ertaines tribus,le tissage et la 
outure �etaient faits par les femmes, dans d'autres, par les hommes.Les premiers 
ommer�
ants furent des femmes ; elles �etaient employ�ees 
omme espionnes, et leur
ommer
e �etait un a

essoire. Le 
ommer
e prit bientôt de l'expansion, les femmes servant d'in-term�ediaires, de revendeurs. Puis apparut une 
lasse de mar
hands qui prirent une 
ommission, unb�en�e�
e, pour leurs servi
es. La 
roissan
e du tro
 entre groupes donna naissan
e au 
ommer
e, etl'�e
hange de la main-d'oeuvre sp�e
ialis�ee suivit l'�e
hange des denr�ees.
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69.4 Les D�ebuts du Commer
eDe même que le mariage par 
ontrat �t suite au mariage par 
apture, de même le 
ommer
e par�e
hange suivit la saisie par raids. Mais une longue p�eriode de piraterie intervint entre les pratiquesprimitives du tro
 silen
ieux et le 
ommer
e ult�erieur par des m�ethodes d'�e
hanges modernes.Les premiers tro
s furent e�e
tu�es par des 
ommer�
ants arm�es qui laissaient leurs biens en unpoint neutre. Les femmes tinrent les premiers mar
h�es ; elles furent les 
ommer�
ants les plus an
ienspar
e que 
'�etaient elles qui portaient les fardeaux ; les hommes �etaient des guerriers. Les 
omptoirsde vente apparurent tr�es tôt sous forme de murs suÆsamment larges pour empê
her les 
ommer�
antsde s'atteindre mutuellement ave
 leurs armes.On se servait d'un f�eti
he pour monter la garde aupr�es des biens d�epos�es pour le tro
 silen
ieux.Ces lieux de mar
h�e �etaient �a l'abri du vol ; rien ne pouvait en être retir�e qui ne fût troqu�e ouvendu ; ave
 un f�eti
he de garde, les biens �etaient toujours en suret�e. Les premiers 
ommer�
ants�etaient s
rupuleusement honnêtes au sein de leurs propres tribus, mais trouvaient tout �a fait normalde tromper des �etrangers �eloign�es. Les premiers H�ebreux eux-mêmes observaient un 
ode �ethiquedistin
t pour leurs a�aires ave
 les Gentils.Le tro
 silen
ieux se perp�etua pendant des âges avant que les hommes n'a

eptent de se r�eunirsans armes sur la pla
e sa
r�ee du mar
h�e. Ces mêmes pla
es de mar
h�es devinrent les premiersempla
ements de san
tuaires et furent 
onnues plus tard, dans 
ertaines r�egions, 
omme (( ville derefuge )) . Tout fugitif atteignant le lieu du mar
h�e �etait sain et sauf, �a l'abri de toute attaque.Les premiers poids utilis�es furent des grains de bl�e et d'autres 
�er�eales. La premi�ere monnaied'�e
hange fut un poisson ou une 
h�evre. Plus tard, la va
he devint une unit�e de tro
.L'�e
riture moderne a son origine dans les premiers enregistrements 
ommer
iaux ; la premi�erelitt�erature de l'homme fut un do
ument poussant au 
ommer
e, une publi
it�e pour le sel. Beau
oupde guerres primitives furent livr�ees pour la possession de gisements naturels, par exemple de silex, desel ou de m�etaux. Le premier trait�e oÆ
iel sign�e entre des tribus 
on
ernait l'exploitation en 
ommund'un gisement de sel. Ces lieux de trait�es fournirent �a des tribus vari�ees des o

asions de se mêler etd'�e
hanger ami
alement et pa
i�quement des id�ees.L'�e
riture progressa en passant par les stades (( du bâton-message )) , des 
ordes �a noeuds, desdessins �guratifs, des hi�eroglyphes et des wampums (
eintures de 
oquillages) avant d'atteindre lesalphabets symboliques primitifs. La transmission des messages se �t d'abord au moyen de signauxde fum�ee, puis de 
oureurs, de 
avaliers, de 
hemins de fer et d'avions, doubl�es du t�el�egraphe, dut�el�ephone et des radio
ommuni
ations.Les 
ommer�
ants de l'antiquit�e �rent 
ir
uler, dans le monde habit�e, des id�ees nouvelles et desm�ethodes am�elior�ees. Le 
ommer
e, li�e �a l'aventure, 
onduisit �a l'exploration et �a la d�e
ouverte.Et tout 
e
i donna naissan
e aux moyens de transport. Le 
ommer
e a �et�e le grand 
ivilisateur enprovoquant la f�e
ondation 
rois�ee des 
ultures.69.5 Les D�ebuts du CapitalLe 
apital est un travail 
omportant renon
iation au pr�esent en faveur de l'avenir. Les �e
onomiesrepr�esentent une forme d'assuran
e pour l'entretien et la survivan
e. La th�esaurisation de la nour-riture d�eveloppa la maitrise de soi et 
r�ea les premiers probl�emes de 
apital et de travail. L'hommequi poss�edait de la nourriture, en admettant qu'il puisse la prot�eger 
ontre les voleurs, avait un netavantage sur 
elui qui n'en avait pas.Le banquier primitif �etait l'homme le plus vaillant de la tribu. Il gardait en d�epôt les tr�esors du744



groupe, et le 
lan tout entier �etait prêt �a d�efendre sa hutte en 
as d'attaque. L'a

umulation des
apitaux individuels et des ri
hesses 
olle
tives 
onduisit don
 imm�ediatement �a une organisationmilitaire. A l'origine, 
es pr�e
autions �etaient destin�ees �a d�efendre la propri�et�e 
ontre les pillards�etrangers, mais on prit bientôt l'habitude de maintenir l'entrainement de l'organisation militaire enlan�
ant des raids sur les propri�et�es et les ri
hesses des tribus voisines.Les mobiles essentiels de l'a

umulation du 
apital furent :1. La faim - asso
i�ee �a la pr�evoyan
e. L'�e
onomie et la 
onservation de la nourriture signi�aientpuissan
e et 
onfort pour 
eux qui �etaient assez pr�evoyants pour pourvoir ainsi aux besoins futurs.Le sto
kage de la nourriture �etait une bonne assuran
e 
ontre les risques de famine et de d�esastre.Tout l'ensemble des moeurs primitives avait en r�ealit�e pour but d'aider les hommes �a subordonnerle pr�esent �a l'avenir.2. L'amour de la famille - le d�esir de pourvoir �a ses besoins. Le 
apital repr�esente l'�epargne d'unbien malgr�e la pression des n�e
essit�es du jour, a�n de s'assurer 
ontre les exigen
es de l'avenir. Unepartie de 
e besoin �a venir peut 
on
erner la post�erit�e de l'�epargnant.3. La vanit�e - le d�esir de faire �etalage de l'a

umulation de ses biens. La possession de vêtementsde re
hange fut l'une des premi�eres marques de distin
tion. La vanit�e du 
olle
tionneur 
atta debonne heure l'orgueil des hommes.4. Le rang so
ial - le vif d�esir d'a
heter un prestige so
ial et politique. Une noblesse 
ommer
ialis�eesurgit tr�es tôt ; l'admission dans ses rangs d�ependait de servi
es parti
uliers rendus �a la royaut�e ou�etait ouvertement a

ord�ee 
ontre un versement d'argent.5. Le pouvoir - la soif d'être le maitre. Le prêt de tr�esors �etait employ�e 
omme moyen d'asservis-sement, 
ar, dans 
es temps an
iens, le taux de l'int�erêt �etait de 
ent pour 
ent par an. Les prêteursse faisaient eux-mêmes rois en se 
r�eant une arm�ee permanente de d�ebiteurs. Les serviteurs es
laves
ompt�erent parmi les premi�eres formes de propri�et�e que l'on a

umulait. Dans l'antiquit�e, l'es
lavagepour dettes s'�etendait même jusqu'�a la possession du 
orps apr�es la mort.6. La peur des fantômes des morts - le salaire pay�e aux prêtres pour être prot�eg�e. Les hommes
ommen
�erent de bonne heure �a faire des pr�esents fun�eraires aux prêtres ave
 l'id�ee que 
et emploide leurs biens fa
iliterait leurs progr�es dans la vie future. Les prêtres devinrent ainsi tr�es ri
hes ; ilsfurent les magnats des 
apitalistes d'autrefois.7. Le d�esir sexuel - le d�esir d'a
heter une ou plusieurs femmes. La premi�ere forme de 
ommer
eentre les hommes fut l'�e
hange de femmes ; il pr�e
�eda de beau
oup le 
ommer
e des 
hevaux. Maisjamais le tro
 d'es
laves pour des raisons sexuelles n'a fait progresser la so
i�et�e ; un tel tra�
 fut etest toujours une honte ra
iale, 
ar il a toujours et simultan�ement gên�e le d�eveloppement de la viefamiliale et pollu�e les aptitudes biologiques des peuples sup�erieurs.8. Les nombreuses formes de satisfa
tion �ego��ste. Certains ont 
her
h�e la fortune par
e qu'elle
onf�erait le pouvoir ; d'autres pein�erent pour a
qu�erir des biens par
e que 
ela leur rendait la viefa
ile. Les hommes primitifs (et d'autres plus tard) avaient tendan
e �a dilapider leurs ressour
es enluxe. Les boissons al
ooliques et les drogues piquaient la 
uriosit�e des ra
es primitives.A mesure que la 
ivilisation se d�eveloppa, les hommes eurent de nouvelles raisons d'�epargner ;de nouveaux besoins s'ajoutaient rapidement �a la faim originelle. La pauvret�e devint un tel sujetd'horreur que seuls les ri
hes �etaient 
ens�es aller dire
tement au 
iel quand ils mouraient. La propri�et�edevint une valeur si respe
t�ee qu'il suÆsait de donner un festin pr�etentieux pour e�a
er le d�eshonneurd'un nom.L'a

umulation des ri
hesses devint rapidement la marque de la distin
tion so
iale. Dans 
ertainestribus, des individus allaient jusqu'�a amasser des biens pendant des ann�ees uniquement pour fairesensation en les brulant �a l'o

asion de quelque fête ou en les distribuant largement aux membres deleur tribu. Cela en faisait de grands hommes. Les peuples modernes eux-mêmes se 
omplaisent en745



de somptueuses distributions de 
adeaux de No�el, tandis que les hommes ri
hes dotent les grandesinstitutions philanthropiques et �edu
atives. Les te
hniques de l'homme varient, mais sa nature ne
hange au
unement.Il est toujours �equitable de rappeler que bien des hommes ri
hes de l'antiquit�e distribu�erent unegrande partie de leur fortune par peur d'être tu�es par 
eux qui 
onvoitaient leurs tr�esors. Des hommesfortun�es sa
ri�aient 
ommun�ement des douzaines d'es
laves pour montrer leur d�edain des ri
hesses.Bien que le 
apital ait 
ontribu�e �a lib�erer les hommes, il a �enorm�ement 
ompliqu�e leur organisationso
iale et industrielle. Son emploi abusif par des 
apitalistes injustes n'in�rme pas le fait que le 
apitalest la base de la so
i�et�e industrielle moderne. Grâ
e �a lui et aux inventions, la g�en�eration a
tuellejouit d'un degr�e de libert�e qui n'a jamais �et�e atteint auparavant sur terre. Nous notons 
ela 
ommeun fait et non pour justi�er les nombreux abus que des personnes �ego��stes et in
ons�equentes, qui enont la garde, font du 
apital.69.6 L'Importan
e du Feu dans la CivilisationLa so
i�et�e primitive ave
 ses quatre se
tions - industrielle, r�egulatri
e, religieuse et militaire - seforma en employant le feu, les animaux, les es
laves et la propri�et�e.La 
apa
it�e de faire du feu a s�epar�e, d'un seul 
oup et pour toujours, l'homme de l'animal ; 
'estl'invention ou la d�e
ouverte humaine fondamentale. Le feu permit �a l'homme de demeurer sur le solla nuit, 
ar tous les animaux en ont peur. Le feu en
ouragea les rapports so
iaux �a la tomb�ee dujour. Non seulement il prot�egeait du froid et des bêtes f�ero
es, mais il �etait aussi employ�e 
ommeprote
tion 
ontre les fantômes. On re
her
ha d'abord sa lumi�ere plutôt que sa 
haleur ; beau
oup detribus arri�er�ees refusent en
ore aujourd'hui de dormir sans qu'une 
amme brule toute la nuit.Le feu fut un grand 
ivilisateur, 
ar il fournit �a l'homme le premier moyen d'être altruiste sansrien perdre ; un homme pouvait o�rir des braises �a un voisin sans se priver lui-même de feu. Au foyerfamilial, le feu �etait entretenu par la m�ere ou par la �lle ain�ee ; il fut le premier �edu
ateur, 
ar ilexigeait de la vigilan
e et for�
ait �a faire 
on�an
e. Le foyer primitif n'�etait pas 
onstitu�e par une
onstru
tion, mais par la famille elle-même r�eunie autour du feu, de l'âtre familial. Quand un �lsfondait un nouveau foyer, il emportait un brandon de l'âtre familial.Bien qu'Andon, l'inventeur du feu, eût �evit�e de le traiter 
omme un objet d'adoration, beau
oupde ses des
endants 
onsid�er�erent la 
amme 
omme un f�eti
he ou un esprit. Ils ne surent pas tirerb�en�e�
e du feu pour l'hygi�ene, 
ar ils se refusaient �a bruler leurs d�etritus. L'homme primitif 
raignaitle feu et 
her
hait toujours �a le garder dans de bonnes dispositions ; 
'est pourquoi il l'aspergeaitd'en
ens. En au
une 
ir
onstan
e les an
iens n'auraient 
ra
h�e dans un feu, pas plus qu'ils n'auraientpass�e entre quelqu'un et un feu allum�e. L'humanit�e primitive tenait même pour sa
r�es les pyrites defer et les silex utilis�es pour allumer le feu.C'�etait un p�e
h�e d'�eteindre une 
amme ; si une hutte prenait feu, on la laissait bruler. Les feuxdes temples et des san
tuaires �etaient sa
r�es et ne devaient jamais s'�eteindre. On avait 
ependant
outume de rallumer de nouveaux feux 
haque ann�ee ou apr�es une 
alamit�e quel
onque. Les femmesfurent 
hoisies 
omme prêtresses par
e qu'elles �etaient les gardiennes des feux familiaux.Les premiers mythes sur le feu des
endu de 
hez les dieux naquirent de l'observation d'in
endiesprovoqu�es par la foudre. Les id�ees sur l'origine surnaturelle du feu 
onduisirent dire
tement �a sonadoration, et le 
ulte du feu donna naissan
e �a la 
outume du (( passage dans les 
ammes )) , pratiquequi fut 
onserv�ee jusqu'�a l'�epoque de Mo��se. L'id�ee que l'on passe �a travers le feu apr�es la mortpersiste toujours. Le mythe du feu fut un grand lien dans les temps primitifs et subsiste en
ore dansle symbolisme des Parsis.Le feu 
onduisit �a la 
uisson des aliments ; (( mange-
ru )) devint un terme de d�erision. La 
uisson746



diminua la d�epense d'�energie vitale n�e
essaire pour dig�erer la nourriture et laissa ainsi �a l'hommeprimitif quelques for
es pour se 
ultiver so
ialement ; en même temps, l'�elevage r�eduisait l'e�ortindispensable pour se pro
urer des aliments et donnait du temps pour les a
tivit�es so
iales.Il ne faut pas oublier que le feu ouvrit la porte �a la m�etallurgie et 
onduisit plus r�e
emment �a lad�e
ouverte de la puissan
e de la vapeur et de nos jours aux utilisations de l'�ele
tri
it�e.69.7 L'Emploi des AnimauxA l'origine, le monde animal tout entier �etait l'ennemi de l'homme ; les êtres humains durentapprendre �a se prot�eger 
ontre les bêtes. L'homme 
ommen�
a par manger les animaux, mais appritplus tard �a les domestiquer et �a les dresser pour le servir.La domesti
ation des animaux apparut fortuitement. Les sauvages 
hassaient les troupeaux �a peupr�es 
omme les Indiens am�eri
ains 
hassaient le bison. En en
er
lant le troupeau, ils pouvaient garderle 
ontrôle des animaux et ne les tuer que dans la mesure o�u ils en avaient besoin pour se nourrir.Ils 
onstruisirent plus tard des en
los et 
aptur�erent des troupeaux entiers.Il fut fa
ile d'apprivoiser 
ertains animaux, mais beau
oup d'entre eux, �a l'instar des �el�ephants,ne se reproduisaient pas en 
aptivit�e. On d�e
ouvrit bientôt que 
ertaines esp�e
es supportaient lapr�esen
e de l'homme et se reproduisaient en 
aptivit�e. La domesti
ation des animaux s'instaura ainsipar l'�elevage s�ele
tif, art qui a fait de grands progr�es depuis l'�epoque de Dalamatia.Le 
hien fut le premier animal �a être domestiqu�e ; la diÆ
ile exp�erien
e de son dressage 
ommen�
alorsqu'un 
ertain 
hien, apr�es avoir a

ompagn�e un 
hasseur toute une journ�ee, le suivit jusque 
hezlui. Pendant des g�en�erations, le 
hien servit de nourriture, pour la 
hasse et les transports et d'animalde 
ompagnie. A l'origine, les 
hiens ne faisaient que hurler, mais plus tard ils apprirent �a aboyer. Le
air subtil du 
hien �t nâ�tre l'id�ee qu'il �etait 
apable de voir les esprits, et 
'est ainsi qu'apparut le
ulte du 
hien-f�eti
he. L'emploi de 
hiens de garde permit pour la premi�ere fois au 
lan tout entierde dormir la nuit. On prit alors l'habitude d'employer des 
hiens de garde pour prot�eger le foyer
ontre les esprits aussi bien que 
ontre les ennemis mat�eriels. Quand le 
hien aboyait, 
'�etait signequ'un homme ou une bête appro
hait, mais, quand il hurlait, les esprits ne devaient pas être loin.Même aujourd'hui, beau
oup de gens 
roient en
ore que le hurlement d'un 
hien la nuit est un signede mort.Tant que les hommes furent des 
hasseurs, ils rest�erent assez bons pour les femmes, mais, apr�es ladomesti
ation des animaux, alors que r�egnait en outre la 
onfusion de Caligastia, beau
oup de tribustrait�erent leurs femmes d'une fa�
on honteuse, en n'ayant pas beau
oup plus d'�egards pour elles quepour leurs animaux. Les traitements brutaux in
ig�es aux femmes par les hommes 
onstituent l'undes 
hapitres les plus sombres de l'histoire humaine.69.8 L'Es
lavage en tant que Fa
teur de CivilisationLes hommes primitifs n'h�esit�erent jamais �a r�eduire leurs 
ompagnons en es
lavage. La femmefut le premier es
lave, un es
lave familial. Les peuplades pastorales asservirent les femmes en enfaisant des partenaires sexuelles inf�erieures. Cette sorte d'es
lavage sexuel d�e
oula dire
tement del'ind�ependan
e a

rue des hommes par rapport aux femmes.Il n'y a pas si longtemps, l'es
lavage �etait le sort des prisonniers de guerre qui refusaient la religionde leurs vainqueurs. Dans les temps les plus an
iens, les 
aptifs �etaient mang�es ou tortur�es �a mort, ou
ontraints de se 
ombattre mutuellement, ou sa
ri��es aux esprits, ou r�eduits en es
lavage. L'es
lavagefut un grand progr�es sur le massa
re des vain
us et le 
annibalisme.747



L'es
lavage fut un pas en avant vers un traitement plus 
l�ement des prisonniers de guerre. L'embus-
ade d'A��, suivie du massa
re total des hommes, des femmes et des enfants, le roi seul �etant �epargn�epour satisfaire la vanit�e du vainqueur, est une image �d�ele des bou
heries barbares auxquelles selivraient même des peuples suppos�es 
ivilis�es. Le 
oup de main 
ontre Og, roi de Basan, fut toutaussi brutal et radi
al. Les H�ebreux (( d�etruisaient 
ompl�etement )) leurs ennemis et s'emparaient detous leurs biens �a titre de butin. Ils imposaient un tribut �a toutes les villes sous peine de (( destru
tionde tous les mâles )) . Mais beau
oup de tribus de la même �epoque manifestaient moins d'�ego��smetribal et avaient depuis longtemps 
ommen
�e �a adopter les 
aptifs sup�erieurs.Les 
hasseurs, par exemple les hommes rouges am�eri
ains, ne pratiquaient pas l'es
lavage. Ilsadoptaient leurs 
aptifs ou bien ils les tuaient. L'es
lavage n'�etait pas r�epandu 
hez les peuplespasteurs par
e qu'ils avaient besoin de peu d'ouvriers. En temps de guerre, les peuplades de bergersavaient l'habitude de tuer tous les hommes 
aptifs et de n'emmener en es
lavage que les femmes etles enfants. Le 
ode de Mo��se 
ontenait des dispositions sp�e
i�ques pour que 
es 
aptives deviennentdes �epouses. Si elles ne plaisaient pas, les H�ebreux avaient le droit de les 
hasser, mais ils n'avaientpas le droit de vendre 
omme es
laves leurs �epouses r�epudi�ees - 
e fut au moins un progr�es de la
ivilisation. Bien que le niveau so
ial des H�ebreux fût grossier, il �etait malgr�e tout tr�es sup�erieur �a
elui des tribus environnantes.Les pasteurs furent les premiers 
apitalistes ; leurs troupeaux repr�esentaient un 
apital, et ilsvivaient sur l'int�erêt - le 
roit naturel. Ils n'�etaient gu�ere en
lins �a 
on�er 
es ri
hesses aux soinsd'es
laves ou de femmes. Plus tard, ils �rent des prisonniers mas
ulins, qu'ils for
�erent �a 
ultiver lesol. Telle est l'origine premi�ere du servage - l'homme atta
h�e �a la terre. Les Afri
ains apprenaientfa
ilement �a travailler la terre, et 
'est pourquoi ils devinrent la grande ra
e es
lave.L'es
lavage fut un maillon indispensable dans la 
haine de la 
ivilisation humaine. Il 
onstitua lepont sur lequel la so
i�et�e passa du 
haos et de l'indolen
e �a l'ordre et aux a
tivit�es de la 
ivilisation ;il 
ontraignit au travail les peuples arri�er�es et paresseux, 
e qui pro
ura �a leurs sup�erieurs les ri
hesseset les loisirs permettant le progr�es so
ial.L'institution de l'es
lavage for�
a l'homme �a inventer les m�e
anismes r�egulateurs de la so
i�et�eprimitive ; elle donna naissan
e aux premi�eres formes de gouvernement. L'es
lavage exige une forter�eglementation ; il disparut virtuellement pendant le Moyen Age europ�een par
e que les seigneursf�eodaux ne pouvaient plus 
ontrôler leurs es
laves. Les tribus arri�er�ees des an
iens temps, tout 
ommeles aborig�enes australiens d'aujourd'hui, n'eurent jamais d'es
laves.Il est vrai que l'es
lavage fut opprimant, mais 
'est �a l'�e
ole de l'oppression que les hommesapprirent l'industrie. Les es
laves partag�erent en �n de 
ompte les bienfaits d'une so
i�et�e sup�erieurequ'ils avaient bien involontairement 
ontribu�e �a bâtir. L'es
lavage 
r�ee une organisation 
ulturelle etdes r�ealisations so
iales, mais attaque bientôt insidieusement la so
i�et�e par l'int�erieur et se r�ev�ele laplus grave des maladies so
iales destru
tri
es.Les inventions m�e
aniques modernes ont rendu l'es
lavage surann�e. L'es
lavage, 
omme la po-lygamie, sont en voie de disparâ�tre par
e qu'ils ne payent pas. Par 
ontre, il s'est toujours r�ev�el�ed�esastreux de lib�erer d'un seul 
oup un grand nombre d'es
laves ; leur �eman
ipation progressive donnelieu �a moins de troubles.A l'heure a
tuelle, les hommes ne sont plus des es
laves so
iaux, mais des milliers de personnespermettent �a l'ambition de les asservir par des dettes. L'es
lavage involontaire a 
�ed�e la pla
e �a uneforme nouvelle et am�elior�ee de servitude industrielle modi��ee.Bien que l'id�eal de la so
i�et�e soit la libert�e universelle, l'oisivet�e ne devrait jamais être tol�er�ee.Toute personne valide devrait être for
�ee d'a

omplir une quantit�e de travail au moins suÆsante pourla faire vivre.La so
i�et�e moderne fait mar
he arri�ere. L'es
lavage a presque disparu ; les animaux domestiquessont en train d'en faire autant, et la 
ivilisation revient au feu - au monde inorganique - pour l'�energie748



dont elle a besoin. L'homme est sorti de l'�etat sauvage grâ
e au feu, �a l'es
lavage et aux animaux.Aujourd'hui, il reprend la route inverse ; il rejette le 
on
ours des es
laves et l'assistan
e des animaux,et re
her
he �a arra
her aux r�eserves �el�ementaires de la nature de nouveaux se
rets et de nouvellessour
es de ri
hesses et de puissan
e.69.9 La Propri�et�e Priv�eeBien que la so
i�et�e primitive fût virtuellement 
ommunautaire, les hommes primitifs ne prati-quaient pas les do
trines modernes du 
ommunisme. Le 
ommunisme de 
es premiers temps n'�etaitni une pure th�eorie ni une do
trine so
iale ; il �etait un ajustement automatique simple et pratique.Ce 
ommunisme empê
hait le paup�erisme et la mis�ere. La mendi
it�e et la prostitution �etaient �a peupr�es in
onnues dans 
es an
iennes tribus.Le 
ommunisme primitif ne nivela pas sp�e
ialement les hommes par le bas ; il n'exalta pas lam�edio
rit�e, mais donna une prime �a l'oisivet�e et �a la paresse, �etou�a l'industrie et d�etruisit l'ambition.Le 
ommunisme fut l'�e
hafaudage indispensable �a la 
roissan
e de la so
i�et�e primitive, mais il 
�edala pla
e �a l'�evolution d'un ordre so
ial plus �elev�e, par
e qu'il allait �a l'en
ontre de quatre puissantesin
linations humaines :1. La famille. L'homme ne 
her
he pas seulement �a a

umuler des biens ; il d�esire l�eguer son 
apital�a sa prog�eniture. Mais, dans la so
i�et�e 
ommunautaire primitive, le 
apital laiss�e par un homme aumoment de sa mort �etait soit 
onsomm�e imm�ediatement, soit r�eparti entre les membres de son groupe.On n'h�eritait pas d'une propri�et�e - les droits su

essoraux �etaient de 
ent pour 
ent. La 
outumeult�erieure d'a

umuler des 
apitaux et de transmettre la propri�et�e par h�eritage repr�esenta un progr�esso
ial tr�es net, et 
e
i en d�epit des grossiers abus ult�erieurs a

ompagnant le mauvais emploi du
apital.2. Les tendan
es religieuses. L'homme primitif voulait �egalement se 
onstituer une propri�et�e 
ommeun point de d�epart pour sa vie dans sa pro
haine existen
e. Ce mobile explique pourquoi l'on gardasi longtemps la 
outume d'ensevelir les biens personnels d'un d�efunt ave
 lui. Les an
iens 
royaientque seuls les ri
hes survivaient �a la mort ave
 quelque dignit�e et plaisir dans l'imm�ediat. Ceux quienseign�erent les religions r�ev�el�ees, et plus sp�e
ialement les �edu
ateurs 
hr�etiens, furent les premiers�a pro
lamer que les pauvres pouvaient obtenir leur salut dans les mêmes 
onditions que les ri
hes.3. Le d�esir de libert�e et de loisirs. Aux premiers temps de l'�evolution so
iale, la mainmise dugroupe sur les revenus individuels �etait pratiquement une forme d'es
lavage ; le travailleur devenaitl'es
lave de l'oisif. La faiblesse autodestru
tri
e de 
e 
ommunisme fut que les impr�evoyants prirentl'habitude de vivre aux 
ro
hets des �e
onomes. Même dans les temps modernes, les impr�evoyants
omptent sur l'�etat (sur les 
ontribuables �e
onomes) pour prendre soin d'eux. Ceux qui n'ont pas de
apitaux s'attendent toujours �a être nourris par 
eux qui en ont.4. Le besoin de s�e
urit�e et de puissan
e. Le 
ommunisme fut �nalement �elimin�e par les fraudesd'individus progressistes et prosp�eres qui eurent re
ours �a divers subterfuges pour �eviter de de-venir es
laves des paresseux oisifs de leur tribu. Au d�ebut, toute th�esaurisation fut se
r�ete, 
arl'ins�e
urit�e des temps primitifs empê
hait d'a

umuler visiblement des 
apitaux. Même plus tard,il fut extrêmement dangereux d'amasser de trop grandes ri
hesses ; on �etait sûr que le roi forgeraitquelque a

usation pour 
on�squer les biens d'un homme fortun�e. D'ailleurs, quand un homme ri
hemourait, les fun�erailles �etaient retard�ees jusqu'�a 
e que la famille ait fait don d'une forte somme �aune institution publique ou au roi, 
e qui �etait une forme de taxe su

essorale.Dans les tout premiers temps, les femmes �etaient propri�et�e de la 
ommunaut�e et la m�ere dominaitla famille. Les 
hefs primitifs poss�edaient toutes les terres et �etaient propri�etaires de toutes lesfemmes ; un mariage ne pouvait se 
on
lure sans le 
onsentement du 
hef de la tribu. Quand le749




ommunisme disparut, les femmes devinrent propri�et�e individuelle, et le p�ere de famille assumapeu �a peu le pouvoir domestique. C'est ainsi que le foyer apparut ; les 
outumes pr�edominantes depolygamie furent progressivement rempla
�ees par la monogamie. (La polygamie est la survivan
e du
on
ept d'es
lavage de la femme dans le mariage. La monogamie est l'id�eal, libre de tout es
lavage,de l'asso
iation in
omparable d'un seul homme et d'une seule femme dans la merveilleuse et diÆ
ileentreprise d'�edi�er un foyer, d'�elever des enfants, de se 
ultiver mutuellement et de s'am�eliorer.)A l'origine, tous les biens, y 
ompris les outils et les armes, �etaient propri�et�e 
ommune de la tribu.La propri�et�e priv�ee 
omprit d'abord toutes les 
hoses qu'un individu avait personnellement tou
h�ees.Si un �etranger buvait dans une 
oupe, 
ette 
oupe �etait d�esormais la sienne. Plus tard, toute pla
eo�u du sang avait �et�e vers�e devenait la propri�et�e de la personne ou du groupe bless�e.La propri�et�e priv�ee fut don
 respe
t�ee �a l'origine par
e qu'on la supposait 
harg�ee d'une 
ertainepartie de la personnalit�e de son possesseur. L'honnêtet�e �a l'�egard de la propri�et�e reposait en s�e
urit�esur 
ette superstition ; nulle poli
e n'�etait n�e
essaire pour prot�eger les biens personnels. Il n'y avaitpas de vols �a l'int�erieur du groupe, mais les hommes n'h�esitaient pas �a s'approprier les biens desautres tribus. Les relations de propri�et�e ne prenaient pas �n ave
 la mort ; de bonne heure, les e�etspersonnels furent brul�es, puis ensevelis ave
 le d�efunt et, plus tard, h�erit�es par la famille survivanteou par la tribu.Les e�ets personnels d'ordre ornemental tir�erent leur origine du port d'amulettes ; la vanit�e doubl�eede la peur des fantômes amena les hommes primitifs �a r�esister �a toute tentative de les d�elester deleurs amulettes favorites auxquelles ils attribuaient plus de valeur qu'au n�e
essaire.L'empla
ement o�u il dormait fut l'une des premi�eres propri�et�es de l'homme. Plus tard, des domi-
iles furent attribu�es par le 
hef de la tribu, qui d�etenait toute la propri�et�e fon
i�ere pour le 
omptedu groupe. Bientôt, l'empla
ement du feu 
onf�era la propri�et�e. Plus tard en
ore, un puits 
onstituaun droit sur les terres attenantes.Les trous d'eau et les puits �gur�erent parmi les premi�eres possessions priv�ees. Toutes les pratiquesf�eti
histes furent employ�ees pour prot�eger les trous d'eau, les puits, les arbres, les r�e
oltes et le miel.Quand la foi dans les f�eti
hes disparut, des lois furent �elabor�ees pour prot�eger la propri�et�e priv�ee.Mais les lois sur les gibiers, les droits de 
hasse, pr�e
�ed�erent de beau
oup les lois fon
i�eres. Leshommes rouges am�eri
ains ne 
omprirent jamais la propri�et�e priv�ee des terres ; ils ne pouvaient saisirle point de vue de l'homme blan
.La propri�et�e priv�ee fut marqu�ee de bonne heure par des insignes de famille, lointaine origine desembl�emes h�eraldiques. Les biens fon
iers pouvaient aussi être pla
�es sous la garde des esprits. Lesprêtres (( 
onsa
raient )) un terrain qui reposait alors sous la prote
tion des tabous magiques �erig�essur lui. On disait des propri�etaires de 
e terrain qu'ils avaient un (( titre de prêtre )) . Les H�ebreuxportaient un grand respe
t �a 
es bornes familiales : (( Maudit soit 
elui qui d�epla
e la borne deson voisin. )) Ces jalons de pierre portaient les initiales du prêtre. Les arbres eux-mêmes devenaientpropri�et�e priv�ee quand ils �etaient marqu�es d'initiales.Dans les temps primitifs, seules les r�e
oltes �etaient propri�et�es priv�ees, mais des r�e
oltes su

essives
onf�eraient un droit ; l'agri
ulture fut ainsi la gen�ese de la propri�et�e priv�ee des terres. Les individus nere�
urent d'abord une terre que pour la dur�ee de leur vie ; �a leur mort, la terre revenait �a la tribu. Lestout premiers droits fon
iers donn�es aux individus par la tribu furent des tombeaux - des 
imeti�eresfamiliaux. A une �epoque plus r�e
ente, la terre appartint �a 
eux qui l'entour�erent d'une barri�ere. Maisles villes se r�eserv�erent toujours 
ertaines terres 
omme pâtures publiques et pour servir en 
as desi�ege ; les (( terrains 
ommunaux )) sont la survivan
e des formes primitives de propri�et�e 
olle
tive.Ce fut �nalement l'�Etat qui attribua la propri�et�e aux individus, en se r�eservant le droit de leverdes impôts. Une fois qu'ils eurent assur�e leurs titres, les propri�etaires fon
iers purent per
evoir desloyers, et la terre devint une sour
e de revenus - un 
apital. Finalement la terre devint vraimentn�ego
iable, ave
 des ventes, des transferts, des hypoth�eques et des for
lusions.750



La propri�et�e priv�ee a

rut la libert�e et renfor�
a la stabilit�e ; mais la possession priv�ee de la terrene re�
ut de san
tion so
iale qu'apr�es l'�e
he
 du 
ontrôle et de la dire
tion par la 
ommunaut�e. Ellefut bientôt suivie de l'apparition su

essive d'es
laves, de serfs et de 
lasses so
iales d�epourvus deterres. Mais le perfe
tionnement du ma
hinisme d�elivre progressivement l'homme de l'es
lavage destravaux serviles.Le droit de propri�et�e n'est pas absolu ; il est purement so
ial. Mais les gouvernements, les lois,l'ordre, les droits 
ivils, les libert�es so
iales, les 
onventions, la paix et le bonheur que 
onnaissentles peuples modernes se sont tous d�evelopp�es autour de la propri�et�e priv�ee des biens.L'ordre so
ial a
tuel n'est pas n�e
essairement juste - il n'est ni divin ni sa
r�e - mais l'humanit�e ferabien d'aller lentement pour pro
�eder �a des modi�
ations. Le syst�eme que vous avez mis en pla
e estbien sup�erieur �a tous 
eux qu'ont 
onnus vos an
êtres. Quand vous 
hangerez l'ordre so
ial, assurez-vous que vous le ferez pour un ordre meilleur. Ne vous laissez pas 
onvain
re d'exp�erimenter ave
 lesformules rejet�ees par vos a��eux. Allez de l'avant, ne re
ulez pas ! Laissez l'�evolution se poursuivre !Ne faites pas un pas en arri�ere.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 70L'�Evolution du Gouvernement Humain�A PEINE l'homme eut-il partiellement r�esolu le probl�eme de sa subsistan
e qu'il fut 
onfront�e �ala tâ
he de r�eglementer les 
onta
ts humains. Le d�eveloppement de l'industrie exigeait des lois, del'ordre et un ajustement so
ial ; la propri�et�e priv�ee n�e
essitait un gouvernement.Sur un monde �evolutionnaire, les antagonismes sont naturels, la paix ne s'assure que par un syst�emeso
ial r�egulateur. La r�eglementation so
iale est ins�eparable de l'organisation so
iale ; une asso
iationimplique une autorit�e qui 
ontrôle. Le gouvernement oblige �a 
oordonner les antagonismes entretribus, 
lans, familles et individus.Le gouvernement est un d�eveloppement in
ons
ient ; il �evolue par tâtonnements. Il poss�ede unevaleur de survie et, en 
ons�equen
e, il devient traditionnel. L'anar
hie a

roissait la mis�ere ; 
'estpourquoi les gouvernements (la loi et l'ordre relatifs) �emerg�erent lentement ou sont en train d'ap-parâ�tre. Les exigen
es 
oer
itives de la lutte pour l'existen
e ont litt�eralement pouss�e la ra
e humainesur la route progressive de la 
ivilisation.70.1 La Gen�ese de la GuerreLa guerre est l'�etat naturel et l'h�eritage de l'homme en �evolution ; la paix est l'�etalon so
ialmesurant le d�eveloppement de la 
ivilisation. Avant que les ra
es en progr�es n'aient �et�e partiellementorganis�ees au point de vue so
ial, l'homme �etait tr�es individualiste, extrêmement m�e�ant et querelleur�a un point in
royable. La violen
e est la loi de la nature, l'hostilit�e est la r�ea
tion automatique desenfants de la nature, tandis que la guerre n'est que 
es mêmes a
tivit�es poursuivies 
olle
tivement.Dans toutes les 
ir
onstan
es o�u le tissu dont est fait la 
ivilisation est soumis �a des tensions �a 
ausedes 
ompli
ations d�e
oulant du progr�es de la so
i�et�e, il se produit, partout et toujours, un retourimm�ediat et ruineux �a 
es m�ethodes initiales pour ajuster, par la violen
e, les fri
tions provenant desrelations entre humains.La guerre est une r�ea
tion animale 
ontre les malentendus et les irritations ; la paix a

ompagnela solution 
ivilis�ee de tous 
es probl�emes et diÆ
ult�es. Les ra
es sangiks, ainsi que plus tard lesAdamites et les Nodites d�eg�en�er�es, �etaient tous belliqueux. Les Andonites apprirent de bonne heurela r�egle d'or ; aujourd'hui en
ore, leurs des
endants Esquimaux vivent prin
ipalement selon 
e 
ode ;la 
outume est forte parmi eux, et ils sont relativement exempts d'antagonismes violents.Andon apprit �a ses enfants �a r�esoudre leurs litiges en les faisant frapper 
ha
un un arbre ave
 unbâton tout en maudissant l'arbre ; le premier dont le bâton 
assait �etait pro
lam�e vainqueur. Plus tard,les Andonites r�egl�erent leurs di��erends en organisant des s�ean
es publiques au 
ours desquelles lesadversaires se raillaient et se ridi
ulisaient mutuellement, tandis que l'auditoire d�esignait le vainqueurpar a

lamations. 753



Mais le ph�enom�ene de la guerre ne pouvait apparâ�tre avant que la so
i�et�e ait assez �evolu�e pourexp�erimenter e�e
tivement des p�eriodes de paix et san
tionner des pratiques guerri�eres. Le 
on
eptmême de la guerre implique un 
ertain degr�e d'organisation.Apr�es l'apparition de groupements so
iaux, les irritations individuelles 
ommen
�erent �a se fondredans les sentiments 
olle
tifs, et 
e
i favorisa la tranquillit�e �a l'int�erieur des tribus, mais aux d�epensde la paix entre tribus. La paix fut don
 d'abord la pr�erogative du groupe interne, ou tribu, quid�etestait et ha��ssait toujours le groupe externe, les �etrangers. L'homme primitif 
onsid�erait 
ommelouable de verser le sang �etranger.Mais même 
e
i ne r�eussit pas au d�ebut. Quand les premiers 
hefs essay�erent d'aplanir des mal-entendus, ils se virent souvent oblig�es d'autoriser, au moins une fois par an, des 
ombats �a 
oup depierre dans la tribu. Les membres du 
lan se divisaient en deux groupes et se lan�
aient dans unebataille qui durait toute la journ�ee, sans au
une autre raison que de s'amuser ; ils aimaient r�eellementse battre.La guerre subsiste par
e que l'homme est humain, qu'il des
end de l'animal par �evolution et quetous les animaux sont belliqueux. Parmi les premi�eres 
auses de guerre, on 
ompte :1. La faim, qui 
onduisit �a des razzias sur la nourriture. La raret�e des terres a toujours amen�e laguerre, et, au 
ours de 
es luttes, les premi�eres tribus pa
i�ques furent pratiquement extermin�ees.2. La p�enurie des femmes - une tentative pour suppl�eer �a l'insuÆsan
e d'aide domestique. Le raptdes femmes a toujours provoqu�e la guerre.3. La vanit�e - le d�esir d'exhiber les prouesses de la tribu. Les groupes sup�erieurs 
ombattaientpour imposer leur mode vie aux peuples inf�erieurs.4. Les es
laves - le besoin de re
rues pour la main-d'oeuvre.5. La vengean
e 
onstituait le motif de guerre quand une tribu 
royait qu'une autre tribu voisineavait o

asionn�e la mort d'un des siens. Le deuil se prolongeait jusqu'�a 
e qu'une tête fut rapport�ee.La guerre de vengean
e fut 
onsid�er�ee 
omme justi��ee jusqu'�a une �epoque relativement moderne.6. Le d�elassement - la guerre �etait envisag�ee 
omme une r�e
r�eation par les jeunes de 
es tempsre
ul�es. Quand il n'y avait pas de pr�etexte assez bon et suÆsant pour d�e
len
her une guerre, quandla paix devenait oppressante, les tribus voisines avaient l'habitude de faire des sorties de 
ombatsemi-ami
al a�n de se lan
er dans une es
armou
he en tant que d�elassement, de jouir d'un simula
rede bataille.7. La religion - le d�esir de 
onvertir �a un 
ulte. Toutes les religions primitives san
tionnaient laguerre. C'est seulement tout r�e
emment que la religion a 
ommen
�e �a la d�esapprouver. Malheureu-sement, l'an
ien 
lerg�e �etait en g�en�eral alli�e �a la puissan
e militaire. L'une des grandes mesures desâges pour la paix fut la tentative de s�eparer l'�Eglise de l'�Etat.Les an
iennes tribus faisaient toujours la guerre �a la demande de leurs dieux, sur ordre de leurs
hefs ou de leurs sor
iers. Les H�ebreux 
royaient en un tel (( Dieu des batailles )) ; l'histoire de leurraid 
ontre les Madianites est un r�e
it typique de la 
ruaut�e atro
e des an
iennes guerres de tribus ;
ette attaque, ave
 le massa
re de tous les mâles et la tuerie subs�equente de tous les enfants mâlesainsi que de toutes les femmes qui n'�etaient pas vierges, aurait fait honneur aux moeurs d'un 
hef detribu d'il y a deux-
ent-mille ans. Et tout 
e
i fut a

ompli au (( nom du Seigneur Dieu d'Isra�el )) .Le pr�esent r�e
it d�e
rit l'�evolution de la so
i�et�e - la solution naturelle des probl�emes des ra
es -l'homme �elaborant sa propre destin�ee sur terre. De telles atro
it�es ne sont pas 
ommises �a l'instigationde la D�eit�e, nonobstant la tendan
e des hommes �a en faire porter la responsabilit�e �a leurs dieux.La mis�eri
orde militaire a �et�e lente �a se manifester dans l'humanit�e. Même pendant qu'une femme,D�eborah, r�egnait sur les H�ebreux, la même 
ruaut�e syst�ematique persista. Lors de sa vi
toire sur lesGentils, le 
ommandant des troupes de D�eborah �t (( passer toute l'arm�ee au �l de l'�ep�ee ; il n'en754



subsista pas un seul )) .Tr�es tôt dans l'histoire de la ra
e, on employa des armes empoisonn�ees. Toutes sortes de mutilationsfurent pratiqu�ees. Sa�ul n'h�esita pas �a r�e
lamer 
ent pr�epu
es de Philistins 
omme dot �a payer parDavid pour sa �lle Mi
al.Les premi�eres guerres eurent lieu entre tribus enti�eres, mais, plus tard, lorsque deux individusappartenant �a des tribus di��erentes avaient une dispute, ils se battaient en duel au lieu d'entrainerles deux tribus dans une bataille g�en�erale. La 
outume s'�etablit �egalement pour deux arm�ees de toutmiser sur l'issue du 
ombat entre deux repr�esentants 
hoisis de part et d'autre, 
omme 
e fut le 
aspour David et Goliath.Le premier adou
issement de la guerre 
onsista �a faire des prisonniers. Puis les femmes furentexempt�ees des hostilit�es, et ensuite vint la r�e
ognition des non-
ombattants. Des 
astes militaires etdes arm�ees permanentes se d�evelopp�erent bientôt pour mar
her de pair ave
 la 
omplexit�e 
roissantedu 
ombat. De bonne heure, il fut interdit aux guerriers de s'adjoindre des femmes et 
es derni�eresavaient depuis longtemps 
ess�e de 
ombattre, bien qu'elles aient toujours nourri et soign�e les soldats,et les aient exhort�es �a se battre.La pratique de d�e
larer la guerre repr�esenta un grand progr�es. Ces d�e
larations d'intention dese battre d�enotaient l'av�enement d'un sens de l'�equit�e qui fut suivi par le d�eveloppement gradueldes r�egles de la guerre (( 
ivilis�ee )) . Tr�es tôt, l'usage s'�etablit de ne pas 
ombattre pr�es des lieux
onsa
r�es �a la religion et, plus tard, de ne point se battre pendant 
ertains jours san
ti��es. Ensuitevint la re
onnaissan
e g�en�erale du droit d'asile ; les r�efugi�es politiques re�
urent une prote
tion.La guerre �evolua ainsi graduellement de la primitive 
hasse �a l'homme au syst�eme plus ordonn�e desnations (( 
ivilis�ees )) plus r�e
entes. Cependant, l'attitude so
iale d'amiti�e ne rempla
e que lentement
elle d'inimiti�e.70.2 La Valeur So
iale de la GuerreDans les âges pass�es, une guerre f�ero
e provoquait des 
hangements so
iaux et fa
ilitait l'adoptiond'id�ees neuves qui autrement n'auraient pas vu naturellement le jour en dix-mille ans. Le prix terriblepay�e pour 
es avantages 
ertains 
onsistait en des re
uls temporaires de la so
i�et�e �a l'�etat sauvage ;la raison 
ivilis�ee �etait for
�ee d'abdiquer. La guerre est un rem�ede puissant, tr�es 
outeux et fortdangereux ; elle gu�erit souvent 
ertains troubles so
iaux, mais parfois elle tue le patient, elle d�etruitla so
i�et�e.La n�e
essit�e 
onstante de la d�efense nationale 
r�ee de nombreux ajustements so
iaux nouveaux etprogressifs. De nos jours, la so
i�et�e jouit du b�en�e�
e d'une longue liste d'innovations utiles qui furentd'abord uniquement militaires ; elle doit même �a la guerre la danse, dont l'une des formes premi�eres�etait un exer
i
e militaire.La guerre eut une valeur so
iale pour les 
ivilisations du pass�e par
e qu'elle :1. Imposait de la dis
ipline, obligeait �a la 
oop�eration.2. Donnait une prime �a la for
e d'âme et au 
ourage.3. En
ourageait et renfor�
ait le nationalisme.4. D�etruisait les peuples faibles et inaptes.5. Supprimait l'illusion d'�egalit�e primitive et strati�ait s�ele
tivement la so
i�et�e.La guerre a eu une 
ertaine valeur �evolutive et s�ele
tive, mais, tout 
omme l'es
lavage, elle doit êtreun jour abandonn�ee au 
ours des lents progr�es de la 
ivilisation. Les guerres d'antan en
ourageaientles voyages et les relations 
ulturelles ; maintenant, 
es �ns sont mieux servies par les m�ethodes755



modernes de transport et de 
ommuni
ation. Les guerres d'antan forti�aient les nations, mais lesluttes modernes disloquent la 
ulture 
ivilis�ee. Les guerres an
iennes aboutissaient �a d�e
imer lespeuples inf�erieurs ; le r�esultat net des 
on
its modernes est la destru
tion s�ele
tive des meilleuressou
hes humaines. Les guerres du pass�e favorisaient l'organisation et le rendement, mais 
eux-
isont maintenant devenus les buts de l'industrie moderne. Au 
ours des temps pass�es, la guerre �etaitun ferment so
ial qui poussait la 
ivilisation en avant ; 
e r�esultat s'obtient mieux maintenant parl'ambition et l'invention. Les guerres an
iennes soutenaient le 
on
ept d'un Dieu des batailles, maisl'homme moderne a �et�e inform�e que Dieu est amour. La guerre a servi bien des desseins utilesdans le pass�e, elle a �et�e un �e
hafaudage indispensable pour 
onstruire la 
ivilisation, mais elle 
ourtrapidement �a sa faillite 
ulturelle - elle devient totalement in
apable de donner en gains so
iaux desdividendes proportionn�es aux pertes terribles qui l'a

ompagnent.Jadis, les m�ede
ins 
royaient �a la saign�ee pour gu�erir de nombreuses maladies, mais, depuis lors,ils ont d�e
ouvert des rem�edes plus eÆ
a
es pour la plupart de 
es troubles. De même il faudra
ertainement que la saign�ee internationale de la guerre fasse pla
e �a la d�e
ouverte de meilleuresm�ethodes pour gu�erir les maux des nations.Les nations d'Urantia se sont d�ej�a engag�ees dans la lutte gigantesque entre le militarisme natio-naliste et l'industrialisme. Sous bien des rapports, 
e 
on
it est analogue �a la lutte s�e
ulaire entreles pâtres-
hasseurs et les 
ultivateurs. Mais, si l'industrialisme doit triompher du militarisme, il doit�eviter les dangers qui l'assaillent. Les p�erils de l'industrie naissante sur Urantia sont :1. La forte tendan
e au mat�erialisme, l'aveuglement spirituel.2. L'adoration de la puissan
e de la ri
hesse, la d�enaturation des valeurs.3. Les vi
es attenants au luxe, le manque de maturit�e 
ulturelle.4. Les dangers 
roissants de l'indolen
e, l'insensibilit�e �a l'esprit de servi
e.5. L'a

roissement d'une mollesse ra
iale ind�esirable, la d�eg�en�eres
en
e biologique.6. La mena
e d'es
lavage industriel standardis�e, la stagnation de la personnalit�e. Le travail enno-blit, mais les 
orv�ees fastidieuses abêtissent.Le militarisme est auto
rate et 
ruel - voire sauvage. Il favorise l'organisation so
iale parmi les
onqu�erants, mais il d�esint�egre les vain
us. L'industrialisme est plus 
ivilis�e et devrait être men�e demani�ere �a en
ourager les initiatives et l'individualisme. La so
i�et�e devrait favoriser l'originalit�e partous les moyens.Ne 
ommettez pas l'erreur de glori�er la guerre ; dis
ernez plutôt 
e qu'elle a fait pour la so
i�et�ea�n de pouvoir imaginer plus exa
tement le rôle de ses substituts pour 
ontinuer �a faire progresserla 
ivilisation. �A d�efaut de substituts ad�equats, vous pouvez être 
ertains que la guerre 
ontinueraen
ore longtemps.Les hommes n'a

epteront jamais la paix, en tant que mode normal de vie, avant d'avoir �et�e
onvain
us, enti�erement et �a maintes reprises, que la paix est 
e qu'il y a de mieux pour leur bien-êtremat�eriel, et aussi avant que la so
i�et�e ait sagement fourni des substituts pa
i�ques pour satisfaire �al'une de leurs tendan
es inh�erentes, 
elle de laisser p�eriodiquement libre 
ours �a une pouss�ee 
olle
tivedestin�ee �a lib�erer les sentiments et les �energies perp�etuellement a

umul�es provenant des r�ea
tionsde l'instin
t humain de 
onservation.Mais, même en passant, la guerre devrait être honor�ee en tant qu'�e
ole d'exp�erien
e qui a 
ontraintune ra
e d'individualistes arrogants �a se soumettre �a une autorit�e hautement 
on
entr�ee - un 
hefex�e
utif. La guerre �a l'an
ienne mode 
onduisait �a 
hoisir pour 
hefs les hommes naturellement�eminents, mais la guerre moderne ne le fait plus. Pour d�e
ouvrir des 
hefs, la so
i�et�e doit maintenantse tourner du 
ôt�e des 
onquêtes pa
i�ques : l'industrie, la s
ien
e et les r�ealisations so
iales.756



70.3 Les Asso
iations Humaines PrimitivesDans la so
i�et�e la plus primitive, la horde est tout ; même les enfants lui appartiennent en 
ommun.La famille �evoluante rempla�
a la horde dans la pu�eri
ulture, tandis que les 
lans et tribus �emergeantsprenaient sa pla
e en tant qu'unit�es so
iales.L'app�etit sexuel et l'amour maternel instaurent la famille, mais au
un v�eritable gouvernementn'apparâ�t avant que des groupes suprafamiliaux aient 
ommen
�e �a se former. Aux temps pr�efamiliauxde la horde, le 
ommandement �etait assur�e par des individus 
hoisis sans formalit�es. Les Bos
himansafri
ains n'ont jamais d�epass�e 
e stade primitif ; leurs hordes n'ont pas de 
hefs.Les familles s'unirent par des liens de sang en 
lans, en assembl�ees de parents, et les 
lans setransform�erent, plus tard, en tribus, en 
ommunaut�es territoriales. La guerre et la pression ext�erieurefor
�erent les 
lans de parent�e �a s'organiser en tribus, mais 
e furent le 
ommer
e et le n�ego
e quiassur�erent la 
oh�esion de 
es groupes primitifs ave
 un 
ertain degr�e de paix int�erieure.La paix sur Urantia sera amen�ee bien davantage par des organisations de 
ommer
e internationalque par toute la sophistique sentimentale des plans 
him�eriques de paix. Les relations 
ommer
ialesont �et�e fa
ilit�ees par le d�eveloppement du langage et par des m�ethodes perfe
tionn�ees de 
ommuni-
ations, ainsi que par l'am�elioration des moyens de transport.L'absen
e d'un langage 
ommun a toujours entrav�e la 
roissan
e des groupes pa
i�ques, maisl'argent est devenu le langage universel du 
ommer
e moderne. La 
oh�esion de la so
i�et�e moderneest en grande partie assur�ee par le mar
h�e industriel. L'appât du gain est un important �el�ement
ivilisateur quand le d�esir de servir s'y ajoute.Au d�ebut, 
haque tribu �etait entour�ee par des zones 
on
entriques de peur et de soup�
ons 
rois-sants, d'o�u l'an
ienne 
outume de tuer tous les �etrangers et, plus tard, de les r�eduire en es
lavage.La vieille id�ee d'amiti�e signi�ait l'adoption dans le 
lan ; on 
royait que l'on 
ontinuait �a appartenir�a son 
lan apr�es la mort - 
e fut l'un des premiers 
on
epts de la vie �eternelle.La 
�er�emonie d'adoption 
onsistait �a boire le sang l'un de l'autre. Dans 
ertains groupes on�e
hangeait de la salive au lieu de boire du sang ; 
e fut l'origine du baiser 
onventionnel. Et toutesles 
�er�emonies d'asso
iation, qu'elles fussent de mariage ou d'adoption, se terminaient toujours pardes festins.Plus tard, on employa du sang dilu�e dans du vin rouge et, �nalement, on but seulement duvin pour s
eller la 
�er�emonie d'adoption ; 
elle-
i �etait noti��ee par l'attou
hement des 
oupes devin et 
onsomm�ee par l'absorption de la boisson. Les H�ebreux employ�erent une forme modi��ee de
ette 
�er�emonie d'adoption. Leurs an
êtres arabes utilisaient le serment prêt�e pendant que la maindu 
andidat reposait sur l'organe g�enital du natif de la tribu. Les H�ebreux traitaient les �etrangersadopt�es ave
 bienveillan
e et fraternit�e. (( L'�etranger qui s�ejourne parmi vous sera pour vous 
ommequelqu'un n�e parmi vous, et tu l'aimeras 
omme toi-même. ))(( L'amiti�e de l'hôte )) �etait une relation d'hospitalit�e temporaire. Quand les invit�es en visite par-taient, on 
assait un plat en deux moiti�es, dont l'une �etait donn�ee �a l'ami partant pour servir d'in-trodu
tion appropri�ee �a une tier
e personne qui pourrait arriver plus tard en visite. Il �etait de r�egle,pour les 
onvives, de payer leur �e
ot en ra
ontant des histoires de leurs voyages et aventures. Les
onteurs d'antan devinrent si populaires que les moeurs �nirent par leur interdire d'exer
er leurstalents aux �epoques de la 
hasse ou des moissons.Les premiers trait�es de paix furent les (( liens de sang )) . Les ambassadeurs de paix de deux tribusen guerre se ren
ontraient, se rendaient hommage et ensuite se mettaient �a piquer leur peau jusqu'�a
e qu'elle saigne ; apr�es quoi, ils su�
aient mutuellement leur sang et d�e
laraient la paix.Les premi�eres missions de paix 
onsist�erent en des d�el�egations d'hommes amenant leurs plus757



belles jeunes �lles pour assouvir l'app�etit sexuel de leurs ex-ennemis, 
et app�etit �etant utilis�e pour
ombattre les tendan
es belliqueuses. La tribu ainsi honor�ee rendait la visite, ave
 son o�rande dejeunes �lles ; sur quoi, la paix �etait fermement �etablie et, bientôt, des mariages entre les familles des
hefs �etaient san
tionn�es.70.4 Clans et TribusLe premier groupe pa
i�que fut la famille ; vinrent ensuite le 
lan, la tribu et plus tard la nation,qui devint en �n de 
ompte l'�Etat territorial moderne. Le fait que les groupes pa
i�ques, de nosjours, se soient d�evelopp�es depuis longtemps au del�a des liens du sang pour englober des nations estfort en
ourageant, malgr�e le fait que les nations d'Urantia d�epensent en
ore des sommes immensespour des pr�eparatifs de guerre.Les 
lans �etaient des groupes li�es par le sang, au sein de la tribu. Ils devaient leur existen
e �a
ertains int�erêts 
ommuns, tels que :1. Leur �liation remontant �a un an
être 
ommun.2. La �d�elit�e �a un totem religieux 
ommun.3. L'emploi d'un même diale
te.4. Le partage d'un même lieu de s�ejour.5. La 
rainte des mêmes ennemis.6. Le partage d'une exp�erien
e militaire 
ommune.Les 
hefs des 
lans �etaient toujours subordonn�es au 
hef de la tribu ; les premiers gouvernementstribaux furent une vague 
onf�ed�eration de 
lans. Les aborig�enes australiens n'ont jamais d�evelopp�eune forme tribale de gouvernement.Les 
hefs pa
i�ques des 
lans r�egnaient en g�en�eral par la ligne maternelle ; les 
hefs guerriers destribus �etablirent la ligne paternelle. La 
our des 
hefs de tribu et des premiers rois se 
omposait des
hefs de 
lans. La 
outume voulait qu'ils fussent invit�es plusieurs fois par an �a se pr�esenter devant leroi, 
e qui lui permettait de les surveiller et de mieux s'assurer leur 
oop�eration. Les 
lans jou�erent unrôle tr�es utile dans les autar
hies lo
ales, mais retard�erent 
onsid�erablement la 
roissan
e de nationsgrandes et fortes.70.5 Les D�ebuts du GouvernementToute institution humaine a eu un 
ommen
ement, et le gouvernement 
ivil est un produit del'�evolution progressive au même titre que le mariage, l'industrie et la religion. �A partir des premiers
lans et des tribus primitives, se d�evelopp�erent progressivement les r�egimes su

essifs de gouverne-ment humain qui ont apparu et disparu pour arriver �nalement aux formes de r�eglementation 
ivileet so
iale qui 
ara
t�erisent le deuxi�eme tiers du XXe si�e
le.Ave
 l'apparition graduelle des unit�es familiales, les bases du gouvernement furent �etablies dansl'organisation du 
lan, le groupement de familles 
onsanguines. Le premier v�eritable 
orps gouver-nemental fut le 
onseil des an
iens. Ce groupe r�egulateur se 
omposait d'hommes âg�es qui s'�etaientdistingu�es de quelque mani�ere eÆ
a
e. La sagesse et l'exp�erien
e furent appr�e
i�ees de bonne heuremême par l'homme barbare, et il s'ensuivit une longue p�eriode de domination par les ain�es. Ce r�egneoligar
hique de l'âge se transforma petit �a petit en l'id�ee du patriar
at.Les premiers 
onseils des an
iens 
ontenaient le potentiel de toutes les fon
tions gouvernementales :758



l'ex�e
utif, le l�egislatif et le judi
iaire. Quand le 
onseil interpr�etait les moeurs 
ourantes, il �etait untribunal ; quand il �etablissait de nouveaux modes d'usages so
iaux, il �etait une assembl�ee l�egislative ;dans la mesure o�u 
es d�e
rets et promulgations �etaient mis en vigueur, il �etait le pouvoir ex�e
utif.Le pr�esident du 
onseil des an
iens fut un des pr�e
urseurs du 
hef de tribu subs�equent.Certaines tribus avaient des 
onseils f�eminins et, de temps �a autre, bien des tribus furent r�egiespar des femmes. Certaines tribus d'hommes rouges 
onserv�erent l'enseignement d'Onamonalontonen suivant les d�e
isions unanimes du (( 
onseil des sept )) .Il a �et�e diÆ
ile au genre humain d'apprendre que ni la paix ni la guerre ne peuvent être r�egiespar une assembl�ee 
onsultative. Les (( palabres )) primitives furent rarement utiles. La ra
e apprit debonne heure qu'une arm�ee 
ommand�ee par un groupe de 
hefs de 
lans n'avait au
une 
han
e 
ontreune forte arm�ee n'ayant qu'un seul 
hef. La guerre a toujours engendr�e des rois.Au d�ebut, les 
hefs militaires furent 
hoisis uniquement pour le servi
e militaire et ils aban-donn�erent un peu de leur autorit�e pendant les p�eriodes de paix o�u leurs devoirs �etaient davantaged'ordre so
ial. Mais, peu �a peu, ils 
ommen
�erent �a empi�eter sur les intervalles de paix ave
 tendan
e�a 
ontinuer leur r�egne d'une guerre �a la suivante. Souvent, ils veillaient �a 
e qu'une guerre ne m�̂tpas trop longtemps �a suivre la pr�e
�edente. Ces seigneurs guerriers primitifs n'aimaient point la paix.Plus tard, 
ertains 
hefs furent 
hoisis pour d'autres raisons que le servi
e militaire, et s�ele
tionn�es�a 
ause de leurs ex
eptionnelles qualit�es physiques ou de leurs remarquables aptitudes personnelles.Les hommes rouges avaient souvent deux groupes de 
hefs - les sa
hems, ou 
hefs de paix, et les 
hefsmilitaires h�er�editaires. Les 
hefs de paix �etaient �egalement des juges et des �edu
ateurs.Quelques-unes des premi�eres 
ommunaut�es furent r�egies par des mede
ine-men qui agirent souventen tant que 
hefs. Un seul homme exer�
ait les fon
tions de prêtre, de m�ede
in et de 
hef ex�e
utif.Les premiers insignes royaux avaient tr�es souvent 
ommen
�e par être des symboles ou des embl�emesde vêtements sa
erdotaux.Ce fut par 
es �etapes que la bran
he ex�e
utive du gouvernement prit graduellement 
orps. Les
onseils des 
lans et des tribus 
ontinuaient leur a
tivit�e �a titre 
onsultatif et en tant que pr�e
urseursdes d�epartements l�egislatif et judi
iaire qui apparurent plus tard. En Afrique, de nos jours, toutes
es formes de gouvernement primitifs existent e�e
tivement parmi les diverses tribus.70.6 Le Gouvernement Monar
hiqueUn gouvernement d'�Etat eÆ
a
e n'apparut qu'ave
 l'arriv�ee d'un 
hef ayant pleine autorit�e ex�e
utive.Les hommes d�e
ouvrirent que l'on ne peut avoir de gouvernement eÆ
a
e qu'en 
onf�erant le pouvoir�a une personnalit�e, et non en soutenant une id�ee.Le pouvoir souverain prit naissan
e dans l'id�ee de l'autorit�e ou de la ri
hesse des familles. Quandun roitelet patriar
al devenait un v�eritable roi, on l'appelait parfois (( p�ere de son peuple )) . Plustard, on 
rut que les rois �etaient issus de h�eros. Plus tard en
ore, le pouvoir devint h�er�editaire par
eque l'on 
royait �a l'origine divine des rois.La royaut�e h�er�editaire empê
hait l'anar
hie qui avait pr�e
�edemment s�evi entre la mort d'un roi etl'�ele
tion de son su

esseur, et provoqu�e des 
atastrophes. La famille avait un 
hef biologique et le
lan un 
hef naturel s�ele
tionn�e, mais la tribu et, plus tard, l'�Etat n'avaient pas de 
hef naturel ; 
efut un motif suppl�ementaire pour rendre h�er�editaires les pouvoirs des rois-
hefs. L'id�ee des famillesroyales et de l'aristo
ratie fut �egalement fond�ee sur la 
outume de (( poss�eder un nom )) dans les
lans.La su

ession des rois fut �nalement 
onsid�er�ee 
omme surnaturelle. On 
rut que le sang royalremontait �a l'�epoque de l'�etat-major mat�erialis�e du Prin
e Caligastia. Les rois devinrent ainsi des759



personnalit�es f�eti
hes et furent d�emesur�ement 
raints ; une forme sp�e
iale de langage fut adopt�ee �al'usage de la 
our. En
ore r�e
emment, on a 
ru que l'attou
hement des rois gu�erissait les maladies,et 
ertains peuples d'Urantia 
onsid�erent en
ore que leurs souverains ont une origine divine.Le roi-f�eti
he d'antan �etait souvent gard�e dans l'isolement ; on le 
onsid�erait 
omme trop sa
r�e pourêtre vu, sauf pendant les jours de fête ou saints. On 
hoisissait ordinairement un repr�esentant pourle personni�er ; 
'est l�a l'origine des premiers ministres. Le premier fon
tionnaire minist�eriel fut unadministrateur des aliments ; d'autres ne tard�erent pas �a suivre. Les souverains nomm�erent bientôt desrepr�esentants 
harg�es du 
ommer
e et de la religion ; le d�eveloppement des 
abinets minist�eriels futune mesure dire
te pour d�epersonnaliser l'autorit�e ex�e
utive. Les adjoints des premiers rois form�erentla noblesse attitr�ee, et l'�epouse du roi fut graduellement �elev�ee �a la dignit�e de reine �a mesure que lesfemmes en vinrent �a être plus estim�ees.Des souverains sans s
rupules a
quirent de grands pouvoirs par la d�e
ouverte de poisons. La magiepratiqu�ee dans les premi�eres 
ours �etait diabolique ; les ennemis du roi mouraient bientôt. Toutefois,les tyrans, même les plus despotes, �etaient assujettis �a 
ertaines restri
tions ; ils �etaient au moinsfrein�es par la peur toujours pr�esente d'être assassin�es. Les mede
ine-men, les sor
iers gu�erisseurset les prêtres ont toujours puissamment frein�e les rois. Par la suite, l'aristo
ratie des propri�etairesfon
iers exer�
a une in
uen
e restri
tive, et, de temps �a autre, les 
lans et tribus se soulevaient toutsimplement et renversaient leurs despotes et tyrans. Quand les souverains d�epos�es �etaient 
ondamn�es�a mort, on leur a

ordait souvent le 
hoix de se sui
ider, d'o�u l'origine de l'an
ienne popularit�e dusui
ide en 
ertaines 
ir
onstan
es.70.7 Les Clubs Primitifs et les So
i�et�es Se
r�etesLes liens du sang d�etermin�erent les premiers groupes so
iaux. Les 
lans de parent�e s'agrandirentpar asso
iation. Les mariages intertribaux furent l'�etape suivante d'a

roissement du groupe, et latribu 
omplexe r�esultante forma le premier v�eritable 
orps politique. Le progr�es suivant dans led�eveloppement so
ial fut l'�evolution des 
ultes religieux et des 
lubs politiques. Ils apparurent enpremier lieu 
omme so
i�et�es se
r�etes, enti�erement religieuses �a l'origine. Ensuite, ils �x�erent desr�egles. D'abord 
e furent des 
lubs d'hommes ; plus tard apparurent des groupes de femmes. Bientôt,ils se divis�erent en deux 
lasses : politi
o-so
iale et mysti
o-religieuse.Ces so
i�et�es avaient de nombreuses raisons pour rester se
r�etes, telles que :1. La 
rainte d'attirer le 
ourroux des dirigeants pour avoir viol�e quelque tabou.2. Le d�esir de pratiquer des rites religieux minoritaires.3. L'intention de pr�eserver de pr�e
ieux se
rets (( d'esprits )) ou de 
ommer
e.4. La possession de quelque talisman ou de la 
onnaissan
e d'une magie sp�e
iale.Le fait même du se
ret 
onf�erait �a tous les membres de 
es so
i�et�es le pouvoir du myst�ere vis-�a-visdu reste de la tribu. Le se
ret 
atte �egalement la vanit�e ; les initi�es formaient l'aristo
ratie so
iale deleur temps. Apr�es leur initiation, les jeunes gens 
hassaient ave
 les hommes, tandis qu'auparavantils 
ueillaient les l�egumes ave
 les femmes. Et l'humiliation suprême, la disgrâ
e vis-�a-vis de la tribu,
onsistait �a �e
houer aux �epreuves de pubert�e et �a être ainsi oblig�e de rester hors de la demeure deshommes en 
ompagnie des femmes et des enfants, �a être tenu pour e��emin�e. D'ailleurs les non-initi�esn'avaient pas la permission de se marier.Les peuples primitifs apprirent de tr�es bonne heure �a leurs jeunes adoles
ents �a maitriser leursimpulsions sexuelles. La 
outume s'�etablit de s�eparer les gar�
ons de leurs parents �a partir de lapubert�e jusqu'au mariage, et de 
on�er leur �edu
ation et leur formation aux so
i�et�es se
r�etes deshommes. L'une des fon
tions prin
ipales de 
es 
lubs �etait de 
onserver un 
ontrôle sur les jeunes760



gens adoles
ents a�n d'�eviter les naissan
es ill�egitimes.La prostitution 
ommer
ialis�ee d�ebuta quand 
es 
lubs d'hommes pay�erent en argent le droit dedisposer de femmes d'autres tribus. Mais les groupes primitifs �etaient remarquablement exempts deli
en
e sexuelle.La 
�er�emonie d'initiation de la pubert�e s'�etendait g�en�eralement sur une p�eriode de 
inq ann�ees.Beau
oup d'entailles douloureuses et de tortures que l'on s'in
igeait soi-même faisaient partie de 
es
�er�emonies. La 
ir
on
ision fut pratiqu�ee d'abord 
omme rite d'initiation dans une de 
es 
onfrater-nit�es se
r�etes. Les marques de la tribu �etaient in
is�ees sur le 
orps 
omme faisant partie de l'initiationde la pubert�e ; le tatouage fut �a l'origine un insigne d'appartenan
e. De telles tortures, ainsi que demultiples privations, avaient pour but d'endur
ir 
es jeunes gens, de leur donner une id�ee des r�ealit�esde la vie et de ses tribulations in�evitables. Ce r�esultat est mieux atteint par les jeux athl�etiques etles �epreuves physiques qui furent instaur�es plus tard.Mais les so
i�et�es se
r�etes 
her
haient r�eellement �a am�eliorer la moralit�e des adoles
ents. L'un desbuts prin
ipaux des 
�er�emonies de pubert�e �etait de faire 
omprendre aux gar�
ons qu'ils ne devaientpas tou
her aux �epouses des autres hommes.Apr�es 
es ann�ees de dis
ipline et d'entrainement rigoureux, et juste avant leur mariage, on laissaitg�en�eralement aux jeunes gens une 
ourte p�eriode de loisirs et de libert�e apr�es laquelle ils revenaientse marier en a

eptant pour le reste de leur vie l'asservissement aux tabous de leur tribu. Cettean
ienne 
outume a subsist�e jusqu'aux temps modernes dans l'id�ee stupide de (( jeter sa gourme )) .Beau
oup de tribus san
tionn�erent ult�erieurement la formation de 
lubs se
rets de femmes, dontle but �etait de pr�eparer les jeunes �lles adoles
entes �a devenir des �epouses et des m�eres. Apr�es leurinitiation, les jeunes �lles �etaient �eligibles pour le mariage et re
evaient la permission de parti
iper�a (( la pr�esentation des �lles �a marier )) , les d�ebuts mondains de 
ette �epoque. Des ordres f�emininsave
 voeux de 
�elibat apparurent de bonne heure.Bientôt, des 
lubs non se
rets �rent leur apparition quand des groupes mas
ulins et f�eminins de
�elibataires form�erent leurs organisations s�epar�ees. En r�ealit�e, 
es asso
iations furent les premi�eres�e
oles. Tandis que les 
lubs d'hommes et les 
lubs de femmes s'adonnaient souvent �a des pers�e
utionsmutuelles, 
ertaines tribus plus �evolu�ees, apr�es 
onta
t ave
 les �edu
ateurs de Dalamatia, exp�eriment�erentl'enseignement mixte ave
 des internats pour 
haque sexe.Les so
i�et�es se
r�etes 
ontribu�erent �a instaurer des 
astes so
iales, prin
ipalement �a 
ause du 
a-ra
t�ere myst�erieux de leurs initiations. Les membres de 
es so
i�et�es port�erent d'abord des masquespour e�rayer les 
urieux et les �e
arter de leurs rites de deuil - du 
ulte des an
êtres. Ce rituel setransforma plus tard en pseudos�ean
es au 
ours desquelles des fantômes �etaient 
ens�es avoir apparu.Les so
i�et�es an
iennes de la (( nouvelle naissan
e )) utilisaient des signes et employaient un langagese
ret sp�e
ial ; elles pros
rivaient aussi 
ertains aliments et boissons. Elles jouaient le rôle de poli
ede nuit et avaient, par ailleurs, une a
tivit�e tr�es �etendue dans le domaine so
ial.Toutes les asso
iations se
r�etes imposaient un serment �a leurs adh�erents, pres
rivaient la 
on�an
eet enseignaient la 
onservation des se
rets. Ces ordres se
rets impressionnaient les foules et en avaientle 
ontrôle ; ils agissaient �egalement 
omme so
i�et�es de vigilan
e et pratiquaient ainsi la loi de Lyn
h.Leurs membres furent les premiers espions des tribus en guerre et form�erent la premi�ere poli
e se
r�eteen temps de paix. Mieux en
ore, ils maintinrent les rois peu s
rupuleux dans un �etat d'anxi�et�e. Pourleur faire 
ontrepoids, les rois entretinrent leur propre poli
e se
r�ete.Ces so
i�et�es donn�erent naissan
e aux premiers partis politiques. Le premier gouvernement de partifut 
elui des (( forts )) 
ontre les (( faibles )) . Dans les temps an
iens, un 
hangement d'administrationne survenait qu'apr�es une guerre 
ivile qui prouvait amplement que les faibles �etaient devenus forts.Ces 
lubs furent employ�es par les mar
hands pour faire rentrer leurs 
r�ean
es et par les souverainspour re
ouvrer des impôts. La taxation �s
ale a �et�e une longue lutte, dont l'une des premi�eres formes761



fut la dime, le dixi�eme du produit de la 
hasse ou du butin. �A l'origine, les impôts furent pr�elev�espour maintenir le train de vie de la maison royale, mais on d�e
ouvrit qu'il �etait plus fa
ile de lesre
ouvrer en les d�eguisant sous forme d'une o�rande pour 
ontribuer au servi
e des temples.Petit �a petit, 
es asso
iations se
r�etes se transform�erent en oeuvres 
haritables, puis �evolu�erent enso
i�et�es religieuses primitives annon
iatri
es des �Eglises. Finalement, quelques-unes de 
es so
i�et�esdevinrent 
ommunes �a plusieurs tribus ; 
e furent les premi�eres 
onfr�eries internationales.70.8 Les Classes So
ialesL'in�egalit�e mentale et physique des êtres humains provoque l'apparition de 
lasses so
iales. Lesseuls mondes sans 
ou
hes so
iales sont les plus primitifs ou les plus avan
�es. �A son aurore, une
ivilisation n'a pas en
ore 
ommen
�e la di��eren
iation des niveaux so
iaux, tandis qu'un mondean
r�e dans la lumi�ere et la vie a, dans une large mesure, fait disparâ�tre 
es divisions de l'humanit�e,si 
ara
t�eristiques de toutes les �etapes interm�ediaires de l'�evolution.�A mesure que la so
i�et�e est sortie de la sauvagerie pour entrer dans la barbarie, ses 
omposantshumains ont tendu �a se grouper en 
lasses pour les raisons g�en�erales suivantes :1. Raisons naturelles - 
onta
t, parent�e et mariage ; les premi�eres distin
tions so
iales furent bas�eessur le sexe, l'âge et le sang - la parent�e ave
 le 
hef.2. Raisons personnelles - la r�e
ognition des aptitudes, de l'enduran
e, de l'habilet�e et de la for
ed'âme, bientôt suivie par 
elle de la maitrise du langage, du savoir et de l'intelligen
e g�en�erale.3. Raisons de 
han
e - la guerre et l'�emigration aboutirent �a s�eparer des groupes humains.L'�evolution des 
lasses fut fortement in
uen
�ee par les 
onquêtes, les rapports entre vainqueurset vain
us, tandis que l'es
lavage amena la premi�ere division g�en�erale de la so
i�et�e entre hommeslibres et serfs.4. Raisons �e
onomiques - ri
hes et pauvres. La fortune et la possession d'es
laves furent une basequi engendra l'une des 
lasses de la so
i�et�e.5. Raisons g�eographiques - des 
lasses se form�erent par suite de l'�etablissement de la popula-tion dans des r�egions urbaines ou rurales. Villes et 
ampagnes ont respe
tivement 
ontribu�e �a ladi��eren
iation entre �eleveurs-
ultivateurs et mar
hands-industriels, ave
 leurs r�ea
tions et leurs pointsde vue divergents.6. Raisons so
iales - des 
lasses se sont graduellement form�ees selon l'appr�e
iation populairede la valeur so
iale de di��erents groupes. Parmi les premi�ere divisions de 
e genre, on trouveles d�emar
ations entre prêtres-�edu
ateurs, 
hefs-guerriers, 
apitalistes-mar
hands, manoeuvres or-dinaires et es
laves. L'es
lave ne pouvait jamais devenir un 
apitaliste, mais le salari�e pouvait parfoisentrer dans les rangs 
apitalistes.7. Raisons professionnelles - au fur et �a mesure que les professions se multipli�erent, elles tendirent�a �etablir des 
astes et des 
orporations. Les travailleurs se s
ind�erent en trois groupes : les 
adresprofessionnels y 
ompris les mede
ine-men, puis les ouvriers quali��es et en�n les manoeuvres nonsp�e
ialis�es.8. Raisons religieuses - les premiers 
lubs 
ultuels donn�erent naissan
e �a leurs propres 
lasses �al'int�erieur des 
lans et tribus ; la pi�et�e et le mysti
isme ont longtemps perp�etu�e la prêtrise en tantque groupe so
ial distin
t.9. Raisons ra
iales - la pr�esen
e de deux ou plusieurs ra
es, dans une nation ou une unit�e territorialedonn�ee, produit g�en�eralement des 
astes de 
ouleur. Le syst�eme originel des 
astes aux Indes �etaitbas�e sur la 
ouleur, 
omme d'ailleurs 
elui de l'an
ienne �Egypte.762



10. Raisons d'âge - jeunesse et maturit�e. Dans les tribus, les gar�
ons demeuraient sous la sur-veillan
e de leur p�ere tant que 
e dernier vivait, tandis que les �lles �etaient laiss�ees aux soins de leurm�ere jusqu'�a leur mariage.Des 
lasses 
exibles et mouvantes sont indispensables �a une 
ivilisation �evoluante, mais, quandles 
lasses deviennent des 
astes, quand les niveaux so
iaux se p�etri�ent, le progr�es de la stabilit�e sepaye pas une d�eperdition de l'initiative priv�ee. La 
aste so
iale r�esout le probl�eme de trouver votrepla
e dans l'industrie, mais elle restreint 
onsid�erablement le d�eveloppement individuel et empê
hepratiquement la 
oop�eration so
iale.Du fait que les 
lasses so
iales se sont form�ees naturellement, elles persisteront jusqu'�a 
e que leshommes arrivent �a les faire disparâ�tre progressivement par �evolution en manipulant ave
 intelligen
eles ressour
es biologiques, intelle
tuelles et spirituelles d'une 
ivilisation en progr�es, et notammentles suivantes :1. Le renouvellement biologique des sou
hes ra
iales - l'�elimination s�ele
tive des lign�ees humainesinf�erieures. Cela tendra �a e�a
er de nombreuses in�egalit�es humaines.2. L'entrainement �edu
atif de la puissan
e 
�er�ebrale a

rue par 
ette am�elioration biologique.3. La stimulation religieuse des sentiments de parent�e et de fraternit�e humaines.Mais 
es mesures ne peuvent porter leurs v�eritables fruits que dans les lointains mill�enaires del'avenir, bien que d'importantes am�eliorations so
iales doivent suivre imm�ediatement le maniementintelligent, sage et patient de 
es fa
teurs a

�el�erateurs du progr�es 
ulturel. La religion est le puissantlevier qui �el�eve la 
ivilisation au-dessus du 
haos, mais elle est impuissante sans le point d'appui d'unmental sain et normal, solidement bas�e sur une h�er�edit�e �egalement saine et normale.70.9 Les Droits de l'HommeLa nature ne 
onf�ere au
un droit �a l'homme. Elle ne lui donne que la vie et un monde o�u la vivre.La nature ne lui assure même pas le droit de rester vivant, 
omme on peut s'en rendre 
ompte enimaginant 
e qui se passerait probablement si un homme sans armes ren
ontrait fa
e �a fa
e un tigrea�am�e dans une forêt vierge. Le don primordial que la so
i�et�e fait aux hommes est la s�e
urit�e.La so
i�et�e a graduellement aÆrm�e ses droits qui, �a l'heure pr�esente, sont les suivants :1. L'assuran
e d'un approvisionnement en vivres.2. La d�efense militaire - la s�e
urit�e par l'�etat de pr�eparation.3. La sauvegarde de la paix interne - la pr�evention 
ontre les violen
es personnelles et les d�esordresso
iaux.4. Le 
ontrôle sexuel - le mariage, l'institution de la famille.5. La propri�et�e - le droit de poss�eder.6. L'en
ouragement de l'�emulation individuelle et 
olle
tive.7. La prise de dispositions pour �eduquer et former la jeunesse.8. L'am�enagement des �e
hanges et du 
ommer
e - le d�eveloppement industriel.9. L'am�elioration de la 
ondition et de la r�emun�eration des travailleurs.10. La garantie de la libert�e des pratiques religieuses a�n que toutes les autres a
tivit�es so
ialespuissent être exalt�ees en devenant spirituellement motiv�ees.Quand des droits sont si an
iens que l'on ne peut 
onnâ�tre leur origine, ils sont souvent appel�esdroits naturels. Cependant, les droits humains ne sont pas r�eellement naturels ; ils sont enti�erement763



so
iaux. Ils sont relatifs et toujours 
hangeants, et ne repr�esentent rien de plus que les r�egles du jeu- une mise au point re
onnue des rapports qui r�egissent les ph�enom�enes toujours 
hangeants de la
on
urren
e humaine.Ce que l'on peut 
onsid�erer 
omme un droit �a une �epoque donn�ee ne l'est plus �a une autre. Lasurvie d'un grand nombre de d�e�
ients et de d�eg�en�er�es n'est pas due �a leur droit naturel d'en
ombrerla 
ivilisation du XXe si�e
le, mais simplement au fait que la so
i�et�e de l'�epoque, les moeurs, l'ontainsi d�e
r�et�e.L'Europe du Moyen Age re
onnaissait peu de droits humains. Chaque homme appartenait alors�a quelqu'un d'autre, et les droits n'�etaient que des privil�eges ou des faveurs a

ord�es par l'�Etat oul'�Eglise. La r�evolte 
ontre 
ette erreur fut �egalement une erreur par
e qu'elle �t 
roire que tous leshommes naissent �egaux.Les hommes faibles et inf�erieurs ont toujours lutt�e pour avoir des droits �egaux ; ils ont toujoursinsist�e pour que l'�Etat oblige 
eux qui sont forts et sup�erieurs �a subvenir �a leurs besoins et �a 
ompenseren
ore autrement les insuÆsan
es qui sont trop souvent le r�esultat naturel de leur propre indi��eren
eet de leur indolen
e.Mais 
et id�eal d'�egalit�e est n�e de la 
ivilisation ; il ne se trouve pas dans la nature. Même la 
ultured�emontre de mani�ere probante l'in�egalit�e naturelle des hommes en faisant ressortir leurs 
apa
it�esin�egales �a l'assimiler. La r�ealisation soudaine et non �evolutive d'une pr�etendue �egalit�e naturelle feraitrapidement r�etrograder les hommes 
ivilis�es aux grossiers usages et 
outumes des �epoques primitives.La so
i�et�e ne peut o�rir des droits �egaux �a tous, mais elle peut promettre d'administrer loyalementet �equitablement les droits variables de 
ha
un. La so
i�et�e a la responsabilit�e et le devoir de fourniraux enfants de la nature une o

asion �equitable et paisible de pourvoir �a leurs besoins, de parti
iper�a la reprodu
tion et de jouir en même temps de 
ertaines satisfa
tions �ego��stes, la somme de 
es troisfa
teurs 
onstituant le bonheur humain.70.10 L'�Evolution de la Justi
eLa justi
e naturelle est une th�eorie �elabor�ee par les hommes ; elle n'est pas une r�ealit�e. Dans lanature, la justi
e est purement th�eorique, totalement �
tive. La nature ne fournit qu'une seule sortede justi
e - la 
onformit�e in�evitable des r�esultats aux 
auses.La justi
e telle que les hommes la 
on�
oivent 
onsiste �a faire valoir ses droits, et 
'est pourquoielle est une a�aire d'�evolution progressive. Le 
on
ept de justi
e peut bien faire partie 
onstituanted'un mental dou�e d'esprit, mais la justi
e toute faite ne surgit pas spontan�ement dans les mondes del'espa
e.L'homme primitif attribuait tous les ph�enom�enes �a une personne. Quand un sauvage tr�epassait,on ne se demandait pas 
e qui l'avait fait p�erir, mais qui l'avait tu�e. Le meurtre a

identel n'�etaitdon
 pas re
onnu et, lors de la punition d'un 
rime, le mobile du 
oupable n'�etait au
unement prisen 
onsid�eration. Le jugement �etait rendu d'apr�es le tort 
aus�e.Dans les so
i�et�es les plus primitives, l'opinion publique agissait dire
tement ; il n'y avait pasbesoin d'agents de la justi
e. La vie primitive ne 
onnaissait pas d'intimit�e. Les voisins d'un homme�etaient responsables de sa 
onduite ; ils avaient don
 le droit de fureter dans ses a�aires personnelles.La so
i�et�e �etait r�eglement�ee d'apr�es la th�eorie que la 
ommunaut�e des membres du groupe doits'int�eresser au 
omportement de 
haque individu et, dans une 
ertaine mesure, en avoir le 
ontrôle.On 
rut de tr�es bonne heure que des esprits dispensaient la justi
e par l'entremise des mede
ine-men et des prêtres. Cela �t des membres de 
es ordres les premiers d�ete
tives et agents de la loi.Leurs m�ethodes primitives pour d�e
ouvrir les 
rimes 
onsistaient �a faire subir des ordalies du feu,du poison et de la douleur. Ces �epreuves sauvages n'�etaient rien de plus que de grossi�eres te
hniques764



d'arbitrage ; elles ne r�eglaient pas n�e
essairement les di��erends ave
 justi
e. Par exemple, quand onadministrait un poison, l'a

us�e �etait tenu pour inno
ent s'il le vomissait.L'An
ien Testament relate une de 
es ordalies, un test de 
ulpabilit�e 
onjugale. Si un hommesuspe
tait sa femme de lui être in�d�ele, il l'emmenait 
hez le prêtre et exposait ses soup�
ons, apr�esquoi le prêtre pr�eparait un breuvage 
ompos�e d'eau b�enite et de balayures du sol du temple. �A la suited'un 
�er�emonial appropri�e 
omprenant des mal�edi
tions mena�
antes, on obligeait la femme a

us�ee�a boire l'�e
oeurante potion. Si elle �etait 
oupable (( l'eau qui 
ause la mal�edi
tion entrera en elleet deviendra am�ere, et son ventre en
era, et ses 
uisses pourriront, et la femme sera en ex�e
ration�a son peuple )) . Si par hasard une femme pouvait avaler 
ette immonde boisson sans montrer desymptômes de maladie physique, elle �etait a
quitt�ee des a

usations port�ees par son mari jaloux.Ces m�ethodes atro
es de d�ete
tion des 
rimes furent pratiqu�ees �a une �epoque ou �a une autre parpresque toutes les tribus en �evolution. Le duel est une survivan
e moderne du jugement par ordalies.Il ne faut pas s'�etonner que les H�ebreux et d'autres tribus semi-
ivilis�ees aient pratiqu�e 
es te
h-niques primitives d'administration de la justi
e il y a plus de trois mille ans, mais il est stup�e�ant quedes hommes r�e
�e
his aient ult�erieurement ins�er�e 
es restes de barbarie dans les pages d'un re
ueild'�e
rits sa
r�es. La simple r�e
exion devrait rendre �evident que nul être divin n'a jamais donn�e auxmortels des instru
tions aussi injustes 
on
ernant la d�ete
tion et le jugement des in�d�elit�es 
onjugalessoup�
onn�ees.La so
i�et�e adopta de bonne heure l'attitude de 
ompensation par repr�esailles ; oeil pour oeil, viepour vie. Les tribus en �evolution re
onnurent toutes le droit de vengean
e par le sang. La vengean
edevint le but de la vie primitive, mais, depuis lors, la religion a grandement modi��e 
es premi�erespratiques tribales. Les instru
teurs de la religion r�ev�el�ee ont toujours pro
lam�e : (( �A moi la vengean
e,dit le Seigneur. )) Dans les temps primitifs, les meurtres par la vengean
e n'�etaient pas tellementdi��erents de 
eux que l'on 
ommet aujourd'hui en all�eguant la loi non �e
rite.Le sui
ide �etait un mode 
ourant de repr�esailles. Si un homme �etait in
apable de se venger lui-mêmedurant sa vie, il mourait persuad�e qu'il pourrait revenir 
omme fantôme et exer
er sa 
ol�ere 
ontre sonennemi. Cette 
royan
e �etait tr�es g�en�erale, et la mena
e de se sui
ider sur le seuil d'un ennemi �etaitdon
 habituellement suÆsante pour l'amener �a 
omposition. L'homme primitif n'atta
hait pas grandprix �a la vie. Le sui
ide �a propos de v�etilles �etait 
ommun, mais les enseignements des Dalamatiensr�eduisirent beau
oup 
ette 
outume, et, �a une �epoque plus r�e
ente, les loisirs, le 
onfort, la religionet la philosophie se sont alli�es pour rendre la vie plus dou
e et plus d�esirable. Les gr�eves de la faimpr�esentent toutefois une analogie moderne ave
 
es an
iens pro
�ed�es de repr�esailles.L'une des premi�eres expressions de progr�es dans la loi tribale 
on
ernait la reprise de la vendetta
omme une a�aire de la tribu. Il est 
ependant �etrange de 
onstater que, même alors, un hommepouvait tuer sa femme sans punition, pourvu qu'il eût enti�erement pay�e le prix de son a
hat. Cepen-dant, aujourd'hui en
ore, les Esquimaux laissent �a la famille l�es�ee le soin de d�e
ider et d'administrerla san
tion d'un 
rime, même s'il s'agit d'un meurtre.Un autre progr�es fut l'imposition d'amendes pour avoir viol�e un tabou, l'institution de p�enalit�es.Ces amendes 
onstitu�erent les premiers revenus publi
s. La pratique de payer (( l'argent du sang ))entra �egalement en vogue 
omme substitut de la vengean
e du sang. Les dommages 
orrespondants�etaient habituellement pay�es en femmes ou en b�etail ; il fallut longtemps pour que des amendesr�eelles, des 
ompensations mon�etaires, fussent impos�ees 
omme punition d'un 
rime. Puisque l'id�eede punition d'un 
rime repr�esentait essentiellement une 
ompensation, toutes les 
hoses, y 
omprisla vie humaine, �nirent par avoir un prix que l'on pouvait payer �a titre de dommages-int�erêts. LesH�ebreux furent les premiers �a abolir la pratique de payer l'argent du sang. Mo��se leur enseignaqu'ils ne devaient (( point prendre de ran�
on pour la vie d'un meurtrier 
oupable d'avoir tu�e ; il sera
ertainement mis �a mort )) .La justi
e fut don
 exer
�ee d'abord par la famille, ensuite par le 
lan et, plus tard, par la tribu.765



L'administration de la v�eritable justi
e date du moment o�u la revan
he fut enlev�ee aux groupes priv�eset apparent�es pour être 
on��ee aux soins du groupe so
ial, l'�Etat.La punition d'un 
oupable en le brulant vif fut jadis de pratique 
ourante. Elle �etait admise parbeau
oup d'an
iens 
hefs, y 
ompris Hammourabi et Mo��se. Ce dernier ordonna que beau
oup de
rimes, en parti
ulier les 
rimes graves de nature sexuelle, fussent punis en brulant le 
oupable surun bu
her. Si (( la �lle d'un prêtre )) ou de tout autre 
itoyen de marque s'adonnait publiquement �ala prostitution, les H�ebreux avaient 
outume de le (( bruler au feu )) .La trahison - le fait de (( vendre )) ou de trahir un membre de la tribu - fut le premier 
rime 
apital.Le vol du b�etail �etait universellement puni par une ex�e
ution sommaire, et, en
ore r�e
emment, le volde 
hevaux a �et�e puni de la même mani�ere. Mais, �a mesure que le temps passait, on apprit que lapunition du 
rime avait moins de valeur pr�eventive par sa s�ev�erit�e que par sa 
ertitude et sa rapidit�e.Quand la so
i�et�e ne r�eussit pas �a punir les 
rimes, la ran
une du groupe s'aÆrme g�en�eralementsous forme de lyn
hage. L'�etablissement de san
tuaires fut un moyen d'�e
happer �a 
es a

�es de
ol�ere 
olle
tive. Le lyn
hage et le duel repr�esentent le 
omportement des individus qui refusentd'abandonner �a l'�Etat le redressement priv�e.70.11 Lois et TribunauxIl est tout aussi diÆ
ile de faire des distin
tions tran
h�ees entre les moeurs et les lois que d'indiquerexa
tement, �a l'aurore, �a quel moment le jour a su

�ed�e �a la nuit. Les moeurs sont des lois et desr�eglements de poli
e en gestation. Quand elles sont �etablies depuis longtemps, les moeurs mal d�e�niestendent �a se 
ristalliser en lois pr�e
ises, en r�egles 
on
r�etes et en 
onventions so
iales bien pr�e
ises.Au 
ommen
ement, la loi est toujours n�egative et prohibitive ; dans les 
ivilisations en progr�es,elle devient de plus en plus positive et dire
tri
e. La so
i�et�e primitive op�erait n�egativement ; ellea

ordait �a l'individu le droit de vivre en imposant �a tous les autres le 
ommandement (( Tu ne tueraspoint )) . Tout o
troi de droits ou de libert�es �a un individu implique une restri
tion de la libert�e detous les autres, 
e qui est e�e
tu�e par le tabou, la loi primitive. L'id�ee tout enti�ere du tabou estn�egative par inh�eren
e, 
ar la so
i�et�e primitive �etait enti�erement n�egative dans son organisation, etl'administration primitive de la justi
e 
onsistait �a imposer les tabous. Mais, �a l'origine, les lois nes'appliquaient qu'aux membres de la tribu, 
omme on en vit plus tard un exemple 
hez les H�ebreuxqui avaient, pour traiter ave
 les Gentils, un 
ode �ethique di��erent de leur 
ode int�erieur.Le serment prit naissan
e aux jours de Dalamatia dans un e�ort pour rendre les t�emoignages plusv�eridiques. Les serments 
onsistaient alors �a pronon
er une mal�edi
tion sur soi-même. Auparavant,nul individu n'aurait voulu t�emoigner 
ontre son groupe natal.Le 
rime 
onsistait en une attaque 
ontre les moeurs de la tribu, le p�e
h�e �etait la transgressiondes tabous b�en�e�
iant de l'approbation des fantômes, et il y eut une longue 
onfusion due �a 
e quel'on ne parvenait pas �a s�eparer le 
rime du p�e
h�e.L'int�erêt personnel �t instaurer le tabou interdisant de tuer, la so
i�et�e le san
ti�a sous forme demoeurs traditionnelles, tandis que la religion en 
onsa
ra la 
outume 
omme une loi morale ; les troisfa
teurs 
ontribu�erent ainsi �a rendre la vie humaine plus sûre et plus sa
r�ee. Dans les premiers temps,la so
i�et�e se serait d�esagr�eg�ee si les droits n'avaient pas eu la san
tion de la religion ; la superstitionfut la poli
e morale et so
iale des longs âges �evolutionnaires. Les an
iens pr�etendaient tous que leurslois antiques, les tabous, avaient �et�e donn�ees �a leurs an
êtres par les dieux.La loi est une trans
ription 
odi��ee d'une longue exp�erien
e humaine, une opinion publique 
ristal-lis�ee et l�egalis�ee. Les moeurs furent la mati�ere premi�ere, l'exp�erien
e a

umul�ee, �a partir de laquelleles intelligen
es dire
tri
es ult�erieures formul�erent les lois �e
rites. Les an
iens juges n'avaient pas delois. Quand ils signi�aient une d�e
ision, ils disaient simplement : (( C'est la 
outume. ))766



La r�ef�eren
e �a des pr�e
�edents dans les d�e
isions des tribunaux repr�esente l'e�ort des juges pouradapter les lois �e
rites aux 
onditions 
hangeantes de la so
i�et�e. Elle permet l'adaptation progressiveaux 
onditions so
iales �evoluantes, 
onjugu�ee ave
 la solennit�e de la 
ontinuit�e traditionnelle.Les di��erends sur la propri�et�e �etaient tran
h�es selon des prin
ipes fort vari�es tels que :1. La destru
tion de la propri�et�e 
ontest�ee.2. La for
e - les 
ontestants en d�e
idaient par un 
ombat.3. L'arbitrage - une tier
e partie d�e
idait.4. L'appel aux an
iens - et, plus tard, aux tribunaux.Les premiers tribunaux furent des ren
ontres pugilistiques r�eglement�ees o�u les juges �etaient sim-plement des arbitres. Ils veillaient �a 
e que le 
ombat se poursuive selon les r�egles approuv�ees. Avantd'engager une a
tion devant le tribunal, 
ha
un des lutteurs d�eposait une somme entre les mains dujuge pour garantir le paiement des frais et de l'amende par le vain
u. (( La for
e �etait en
ore le droit.)) Plus tard, les arguments verbaux furent substitu�es aux 
oups physiques.Toute l'id�ee de la justi
e primitive ne 
onsistait pas tant �a être �equitable qu'�a r�egler la 
ontestationet �a empê
her ainsi les d�esordres publi
s et la violen
e priv�ee. Les hommes primitifs n'�eprouvaientgu�ere de ressentiments 
ontre 
e que l'on 
onsid�ererait aujourd'hui 
omme une injusti
e ; il �etait admisque 
eux qui disposaient du pouvoir l'emploieraient �ego��stement. N�eanmoins, on peut d�eterminer tr�esexa
tement le statut de n'importe quelle 
ivilisation par le s�erieux et l'�equit�e de ses tribunaux, etpar l'int�egrit�e de ses juges.70.12 L'Attribution de l'Autorit�e CivileLa grande lutte dans l'�evolution du gouvernement a 
on
ern�e la 
on
entration du pouvoir. Lesadministrateurs de l'univers ont appris par exp�erien
e que la meilleure mani�ere de r�egler la viedes peuples �evolutionnaires sur les mondes habit�es est un gouvernement 
ivil du type repr�esentatifo�u l'�equilibre du pouvoir est maintenu par une bonne 
oordination entre les bran
hes ex�e
utive,l�egislative et judi
iaire.Alors que l'autorit�e primitive �etait bas�ee sur la for
e, sur la puissan
e physique, le gouvernementid�eal est le syst�eme repr�esentatif o�u le 
ommandement est fond�e sur l'aptitude ; mais, en 
es temps debarbarie, la guerre s�evissait beau
oup trop pour permettre �a un gouvernement repr�esentatif de fon
-tionner eÆ
a
ement. Dans la longue lutte entre la division de l'autorit�e et l'unit�e de 
ommandement,
e furent les di
tateurs qui gagn�erent. Les pouvoirs initiaux et di�us du 
onseil primitif des an
iens se
on
entr�erent progressivement en la personne du monarque absolu. Apr�es l'instauration de v�eritablesrois, les groupes d'an
iens subsist�erent 
omme 
orps 
onsultatifs quasi l�egislatifs-judi
iaires. Plustard, des l�egislatures �a statut 
oordonn�e �rent leur apparition, et, �nalement, des 
ours suprêmes dejugement furent �etablies en dehors des l�egislatures.Les rois faisaient appliquer les moeurs, la loi originelle non �e
rite. Plus tard, ils impos�erent les a
tesl�egislatifs, la 
ristallisation de l'opinion publique. Les assembl�ees populaires en tant qu'expression del'opinion publique furent lentes �a apparâ�tre, mais marqu�erent un grand progr�es so
ial.Les pouvoirs des premiers rois �etaient grandement limit�es par les moeurs - par la tradition oul'opinion publique. �A une �epoque plus r�e
ente, 
ertaines nations d'Urantia ont 
odi��e 
es moeurs endes do
uments formant une base pour gouverner.Les mortels d'Urantia ont droit �a la libert�e. Il leur appartient de 
r�eer leurs syst�emes gouverne-mentaux, d'adopter leurs 
onstitutions ou d'autres 
hartes d'autorit�e 
ivile et de pro
�edure admi-nistrative. Apr�es avoir fait 
ela, ils devraient 
hoisir pour 
hefs ex�e
utifs leurs 
ompagnons les plus767




omp�etents et les plus dignes. Ils ne devraient �elire, pour repr�esentants dans la bran
he l�egislative,que des personnes intelle
tuellement et moralement quali��ees pour en assumer les responsabilit�essa
r�ees ; et, pour juges de leurs tribunaux �elev�es et suprêmes, que des personnes dou�ees d'une apti-tude naturelle et rendues sages par une profonde exp�erien
e.Si les hommes veulent 
onserver leur libert�e, il leur faut, apr�es avoir 
hoisi leur 
harte de lib�eration,s'arranger pour qu'elle soit interpr�et�ee sagement, intelligemment et sans peur, a�n d'empê
her :1. L'usurpation d'un pouvoir injusti��e par la bran
he ex�e
utive ou par la bran
he l�egislative.2. Les ma
hinations d'agitateurs ignorants et superstitieux.3. Le retard dans les progr�es s
ienti�ques.4. L'impasse de la domination par la m�edio
rit�e.5. La domination par des minorit�es 
orrompues.6. Le 
ontrôle par des aspirants di
tateurs ambitieux et habiles.7. Les dislo
ations d�esastreuses dues aux paniques.8. L'exploitation par des hommes sans s
rupules.9. La transformation des 
itoyens en es
laves �s
aux de l'�Etat.10. Le d�efaut d'�equit�e so
iale et �e
onomique.11. L'union de l'�Eglise et de l'�Etat.12. La perte de la libert�e personnelle.Tels sont les desseins et les buts des tribunaux 
onstitutionnels agissant 
omme gouverneurs surles rouages du gouvernement repr�esentatif d'un monde �evolutionnaire.La lutte de l'humanit�e pour perfe
tionner le gouvernement sur Urantia 
on
erne la mise aupoint des 
anaux administratifs, leur adaptation aux besoins 
ourants en perp�etuel 
hangement,l'am�elioration de la r�epartition des pouvoirs �a l'int�erieur du gouvernement, et ensuite la s�ele
tion de
hefs administratifs vraiment sages. Il existe une forme de gouvernement divine et id�eale, mais ellene peut être r�ev�el�ee ; elle doit être lentement et laborieusement d�e
ouverte par les hommes et lesfemmes de 
haque plan�ete dans tous les univers du temps et de l'espa
e.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 71D�eveloppement de l'�EtatL'ETAT marque une �evolution utile de la 
ivilisation ; il repr�esente le gain net que la so
i�et�e aretir�e des ravages et des sou�ran
es de la guerre. Même l'habilet�e politique n'est qu'une a

umulationde te
hniques pour ajuster les rivalit�es de for
es entre les tribus et nations en lutte.L'�Etat moderne est l'institution qui a surv�e
u dans la longue bataille pour le pouvoir 
olle
tif. Unpouvoir sup�erieur a �nalement pr�evalu et produit une 
r�eature de fait - l'�Etat - ave
 le mythe moralque le 
itoyen est absolument oblig�e de vivre et de mourir pour l'�Etat. Mais l'�Etat n'a pas de gen�esedivine ; il n'a même pas �et�e fond�e par une a
tion humaine intelligemment voulue ; il est purementune institution �evolutionnaire et a pris naissan
e d'une mani�ere enti�erement automatique.71.1 L'�Etat EmbryonnaireL'�Etat est une organisation r�eglementaire territoriale et so
iale. L'�Etat le plus fort, le plus eÆ
a
eet le plus durable se 
ompose d'une seule nation dont la population poss�ede un langage, des moeurset des institutions 
ommunes.Les premiers �Etats �etaient petits et furent tous le r�esultat de 
onquêtes. Ils ne naquirent pasd'asso
iations volontaires. Beau
oup furent fond�es par des nomades 
onqu�erants qui s'abattaient surde paisibles bergers ou sur des 
ultivateurs �etablis pour les subjuguer et les r�eduire en es
lavage. Ces�Etats r�esultant de 
onquêtes �etaient obligatoirement strati��es ; les 
lasses �etaient in�evitables, et lesluttes de 
lasses ont toujours �et�e s�ele
tives.Les tribus nordiques d'hommes rouges am�eri
ains ne r�eussirent jamais �a s'organiser r�eellement en�Etat. Elles ne progress�erent pas au del�a d'une vague 
onf�ed�eration de tribus, une forme d'�Etat tr�esprimitive. Celle qui se rappro
ha le plus d'un v�eritable �Etat fut la f�ed�eration des Iroquois, mais 
egroupe de six nations ne fon
tionna jamais tout �a fait 
omme un �Etat et ne r�eussit pas �a survivrepar
e qu'il lui manquait 
ertains �el�ements essentiels de la vie nationale moderne tels que :1. L'a
quisition et l'h�eritage de la propri�et�e priv�ee.2. Des villes doubl�ees d'une industrie et d'une agri
ulture.3. Des animaux domestiques utiles.4. Une organisation pratique de la famille. Les hommes rouges s'a

ro
haient �a la famille maternelleet �a l'h�eritage d'on
le �a neveu.5. Un territoire d�e�ni.6. Un 
hef ex�e
utif vigoureux.7. L'es
lavage des prisonniers - ils les adoptaient ou les massa
raient.769



8. Des 
onquêtes d�e
isives.Les hommes rouges �etaient trop d�emo
ratiques ; ils avaient un bon gouvernement, mais qui �e
houa.Ils auraient �nalement donn�e naissan
e �a un �Etat s'ils n'avaient pr�ematur�ement ren
ontr�e la 
ivili-sation plus avan
�ee des hommes blan
s qui employaient les m�ethodes gouvernementales des Gre
s etdes Romains.La r�eussite de l'�Etat romain fut bas�ee sur :1. La famille paternelle.2. L'agri
ulture et la domesti
ation des animaux.3. La 
on
entration de la population - les villes.4. La propri�et�e priv�ee des objets et de la terre.5. L'es
lavage - les 
lasses de 
itoyens.6. La 
onquête et la r�eorganisation des peuples faibles et arri�er�es.7. Un territoire d�e�ni ave
 des routes.8. Des 
hefs personnels et forts.La grande faiblesse de la 
ivilisation romaine, et l'un des fa
teurs de l'e�ondrement �nal de l'em-pire, fut la prise de dispositions soi-disant lib�erales et progressistes pour �eman
iper les gar�
ons �a vingt-et-un ans et pour lib�erer in
onditionnellement les jeunes �lles en leur laissant la fa
ult�e d'�epouserun homme de leur 
hoix ou de 
ir
uler dans le pays en s'adonnant �a l'immoralit�e. Le tort 
aus�e �a laso
i�et�e ne provint pas de 
es r�eformes elles-mêmes, mais de la mani�ere soudaine et g�en�erale dont ellesfurent adopt�ees. L'e�ondrement de Rome montre �a quoi l'on peut s'attendre quand un �Etat subitune expansion trop rapide a

ompagn�ee d'une d�eg�en�eres
en
e interne.L'�Etat embryonnaire fut rendu possible par le d�e
lin des liens du sang au pro�t des liens terri-toriaux, et 
es f�ed�erations de tribus �etaient g�en�eralement 
iment�ees fermement par des 
onquêtes.Un v�eritable �Etat est 
ara
t�eris�e par une souverainet�e qui trans
ende toutes les disputes mineureset les di��eren
es entre les groupes ; 
ependant, de nombreuses 
lasses et 
astes subsistent dans lesorganisations d'�Etat plus tardives, 
omme vestiges des tribus et 
lans des an
iens temps. Les �Etatsterritoriaux plus grands et ult�erieurs livr�erent une bataille longue et a
harn�ee �a 
es groupes de 
lans
onsanguins et moins nombreux, et le gouvernement tribal se r�ev�ela 
omme une pr�e
ieuse transitionentre l'autorit�e de la famille et 
elle de l'�Etat. Au 
ours des temps plus r�e
ents, de nombreux 
lansprirent origine dans le 
ommer
e et dans d'autres asso
iations industrielles.Quand l'�Etat ne r�eussit pas �a s'int�egrer, il en r�esulte une r�egression des te
hniques gouverne-mentales aux 
onditions ant�erieures ; on en trouve un exemple dans le f�eodalisme du Moyen Ageeurop�een. Durant 
et âge de t�en�ebres, l'�Etat territorial s'e�ondra ; on en revint aux petits groupesdes 
hâteaux-forts et �a la r�eapparition des 
lans et des stades tribaux de d�eveloppement. Des semi-�Etats semblables existent en
ore maintenant en Asie et en Afrique, mais ils ne repr�esentent pas tousdes r�egressions �evolutionnaires ; beau
oup forment les noyaux embryonnaires des �Etats de l'avenir.71.2 L'�Evolution du Gouvernement Repr�esentatifBien que la d�emo
ratie soit un id�eal, elle est un produit de la 
ivilisation et non de l'�evolution.Allez lentement ! Choisissez soigneusement ! Car voi
i les dangers de la d�emo
ratie :1. La glori�
ation de la m�edio
rit�e.2. Le 
hoix des 
hefs ignorants et vils.3. L'in
apa
it�e de re
onnâ�tre les faits fondamentaux de l'�evolution so
iale.770



4. Le danger du su�rage universel aux mains de majorit�es frustes et indolentes.5. L'ob�eissan
e servile �a l'opinion publique ; la majorit�e n'a pas toujours raison.L'opinion publique, l'opinion 
ommune, a toujours retard�e la so
i�et�e. Elle est n�eanmoins pr�e
ieuse,
ar, tout en freinant l'�evolution so
iale, elle pr�eserve la 
ivilisation. L'�edu
ation de l'opinion publiqueest la seule m�ethode saine et sûre pour a

�el�erer la 
ivilisation. La for
e n'est qu'un exp�edienttemporaire, et la 
roissan
e 
ulturelle sera d'autant plus a

�el�er�ee que les balles de fusil 
�ederont lapla
e aux bulletins de vote. L'opinion publique (les moeurs) est l'�energie fondamentale et originelledans l'�evolution so
iale et le d�eveloppement de l'�Etat ; mais, pour avoir une valeur pour l'�Etat, ilfaut que son expression soit d�epourvue de violen
e.La mesure du progr�es d'une so
i�et�e est dire
tement d�etermin�ee par le degr�e auquel l'opinion pu-blique parvient �a 
ontrôler la 
onduite personnelle et les r�eglements d'�Etat sans re
ourir �a la violen
e.L'apparition du premier gouvernement r�eellement 
ivilis�e 
o��n
ida ave
 le moment o�u l'opinion pu-blique fut investie des pouvoirs du droit de vote personnel. Les �ele
tions populaires ne d�e
ident pastoujours de la 
hose 
orre
te �a faire, mais elles repr�esentent la mani�ere juste de 
ommettre mêmeune erreur. L'�evolution ne produit pas instantan�ement une perfe
tion superlative, mais plutôt unajustement 
omparatif ave
 des progr�es pratiques.L'�evolution d'une forme pratique et eÆ
a
e de gouvernement repr�esentatif 
omporte les dix �etapesou stades suivants :1. La libert�e des personnes. L'es
lavage, le servage et toutes les formes de servitude humainedoivent disparâ�tre.2. La libert�e mentale. �A moins qu'une population libre ne soit �eduqu�ee - qu'on lui ait appris �apenser intelligemment et �a faire des projets sagement - la libert�e fait g�en�eralement plus de mal quede bien.3. Le r�egne de la loi. On ne peut jouir de la libert�e que si la volont�e et les 
apri
es des 
hefshumains sont rempla
�es par des a
tes l�egislatifs 
onformes �a la loi fondamentale a

ept�ee.4. La libert�e de parole. Un gouvernement repr�esentatif est impensable sans la possibilit�e pour lesaspirations et opinions humaines de s'exprimer librement sous toutes les formes.5. La s�e
urit�e de la propri�et�e. Nul gouvernement ne peut durer longtemps s'il ne r�eussit pas �aassurer le droit de jouir de la propri�et�e priv�ee sous une forme quel
onque. Les hommes ont le d�esirardent d'utiliser leurs biens personnels, d'en avoir le 
ontrôle, de les donner, de les vendre, de leslouer et de les l�eguer.6. Le droit de p�etition. Un gouvernement repr�esentatif implique le droit pour les 
itoyens d'êtreentendus. Le privil�ege de la p�etition est inh�erent �a la libre 
itoyennet�e.7. Le droit de gouverner. Il ne suÆt pas d'être entendu. Il faut que le pouvoir de p�etition progressejusqu'�a la dire
tion e�e
tive du gouvernement.8. Le su�rage universel. Le gouvernement repr�esentatif pr�esuppose un �ele
torat intelligent, eÆ
a
eet universel. Le 
ara
t�ere de 
e gouvernement sera toujours d�etermin�e par le 
ara
t�ere et l'envergurede 
eux qui le 
omposent. �A mesure que la 
ivilisation progressera, le su�rage, tout en restantuniversel pour les deux sexes, sera eÆ
a
ement modi��e, regroup�e et di��eren
i�e en
ore autrement.9. Le 
ontrôle des fon
tionnaires. Nul gouvernement 
ivil ne jouera de rôle utile et eÆ
a
e �amoins que ses 
itoyens ne poss�edent et n'emploient de sages te
hniques pour guider et 
ontrôler lesd�etenteurs de 
harges publiques et les fon
tionnaires.10. Des repr�esentants intelligents et form�es. La survie de la d�emo
ratie d�epend de la r�eussite desgouvernements repr�esentatifs, et 
ette r�eussite est 
onditionn�ee par la pratique de ne nommer aux
harges publiques que les individus te
hniquement form�es, intelle
tuellement 
omp�etents, so
ialementloyaux et moralement dignes. Ces dispositions sont indispensables pour pr�eserver le gouvernement771



du peuple, par le peuple et pour le peuple.71.3 Les Id�eaux de l'�EtatLa forme politique ou administrative d'un gouvernement a peu d'importan
e pourvu qu'elle four-nisse les �el�ements essentiels du progr�es 
ivil - la libert�e, la s�e
urit�e, l'�edu
ation et la 
oordinationso
iale. Le 
ours de l'�evolution so
iale est d�etermin�e par 
e que l'�Etat fait, et non par 
e qu'il est.Apr�es tout, nul �Etat ne peut trans
ender les valeurs morales de ses 
itoyens mises en �eviden
e parleurs 
hefs 
hoisis. L'ignoran
e et l'�ego��sme assurent la 
hute d'un gouvernement, même du type leplus �elev�e.Si regrettable que 
e soit, l'�ego��sme national a �et�e indispensable �a la survie so
iale. La do
trine dupeuple �elu a �et�e un fa
teur primordial dans la fusion des tribus et l'�edi�
ation des nations jusque dansles temps modernes. Mais nul �Etat ne peut atteindre des niveaux id�eaux de fon
tionnement avantque toutes les formes d'intol�eran
e aient �et�e maitris�ees. L'intol�eran
e est �eternellement l'ennemi duprogr�es humain ; la meilleure mani�ere de la 
ombattre est de 
oordonner la s
ien
e, le 
ommer
e, lesdivertissements et la religion.L'�Etat id�eal fon
tionne sous la pouss�ee de trois puissantes impulsions 
oordonn�ees :1. La loyaut�e bienveillante d�eriv�ee de la r�ealisation de la fraternit�e humaine.2. Le patriotisme intelligent bas�e sur de sages id�eaux.3. La 
lairvoyan
e 
osmique interpr�et�ee en termes de faits, de besoins et de buts plan�etaires.Les lois de l'�Etat id�eal sont peu nombreuses. Elles ont d�epass�e l'âge n�egatif des tabous pourentrer dans l'�ere du progr�es positif de la libert�e individuelle r�esultant d'une meilleure maitrise desoi. Non seulement un �Etat sup�erieur oblige ses 
itoyens �a travailler, mais il les in
ite �a utiliser defa�
on pro�table et exaltante les loisirs 
roissants dont ils peuvent jouir �a mesure que le progr�es del'âge des ma
hines les lib�erent des 
orv�ees. Les loisirs doivent 
ontribuer �a produire aussi bien qu'�a
onsommer.Nulle so
i�et�e n'a progress�e bien loin en autorisant la paresse et en tol�erant la mis�ere. D'autre part,il est impossible d'�eliminer la pauvret�e et la d�ependan
e tant que l'on soutient largement des lign�eestar�ees et d�eg�en�er�ees, et qu'on leur permet de se reproduire librement.Une so
i�et�e morale devrait viser �a pr�eserver le respe
t de soi parmi ses 
itoyens et �a fournir �a toutindividu normal des 
han
es 
onvenables de r�ealisation de soi. L'adoption de 
e plan d'a

omplisse-ment so
ial donnerait naissan
e �a une so
i�et�e 
ulturelle de l'ordre le plus �elev�e. L'�evolution so
ialedevrait être en
ourag�ee par une supervision gouvernementale exer�
ant un minimum de 
ontrôler�eglementaire. Le meilleur �Etat est 
elui qui 
oordonne le plus en gouvernant le moins.Les id�eaux de l'�Etat doivent être atteints par �evolution, par la lente 
roissan
e de la 
ons
ien
e
ivique, par la r�e
ognition que le servi
e so
ial est une obligation et un privil�ege. Apr�es la �n del'administration par les pillards politiques, les hommes 
ommen
ent par assumer les fardeaux dugouvernement 
omme un devoir, mais, plus tard, ils re
her
hent 
e minist�ere 
omme un privil�ege,
omme le plus grand des honneurs. Le statut d'un niveau quel
onque de 
ivilisation est �d�elementd�epeint par l'envergure des 
itoyens qui se portent volontaires pour a

epter les responsabilit�es del'�Etat.Dans un �Etat d�emo
ratique v�eritable, le gouvernement des villes et des provin
es est assur�e pardes experts et organis�e exa
tement 
omme toutes les autres formes d'asso
iations de personnes dansles domaines �e
onomiques et 
ommer
iaux.Dans les �Etats �evolu�es, on estime que le servi
e politique repr�esente le plus haut degr�e de d�evouement772



de la 
itoyennet�e. La plus grande ambition des 
itoyens les plus sages et les plus nobles est de gagnerla r�e
ognition 
ivile, d'être �elus ou nomm�es �a un poste gouvernemental de 
on�an
e. Les gouverne-ments de 
es �Etats 
onf�erent leurs plus hauts honneurs, en re
onnaissan
e de servi
es, �a leurs fon
-tionnaires 
ivils et so
iaux. Les honneurs sont ensuite o
troy�es, dans l'ordre suivant, aux philosophes,aux �edu
ateurs, aux savants, aux industriels et aux militaires. Les parents sont dument r�e
ompens�espar l'ex
ellen
e de leurs enfants. Quant aux 
hefs purement religieux, ils sont les ambassadeurs d'unroyaume spirituel et re�
oivent leur v�eritable r�e
ompense dans un autre monde.71.4 La Civilisation ProgressiveL'�e
onomie, la so
i�et�e et le gouvernement doivent �evoluer s'ils veulent subsister. Les 
onditionsstatiques sur un monde �evolutionnaire d�enotent la d�e
aden
e. Seules persistent les institutions quivont de l'avant ave
 le 
ourant de l'�evolution.Le programme progressif d'une 
ivilisation en expansion englobe :1. La pr�eservation des libert�es individuelles.2. La prote
tion des foyers.3. La promotion de la s�e
urit�e �e
onomique.4. La lutte pr�eventive 
ontre les maladies.5. L'instru
tion obligatoire.6. L'emploi obligatoire.7. L'utilisation pro�table des loisirs.8. Les soins aux malheureux.9. L'am�elioration de la ra
e.10. La promotion des s
ien
es et des arts.11. L'avan
ement de la philosophie - la sagesse.12. L'a

roissement de la 
lairvoyan
e 
osmique - la spiritualit�e.Ces progr�es dans les arts de la 
ivilisation 
onduisent dire
tement �a la r�ealisation des buts humainset divins les plus �elev�es re
her
h�es par les mortels - l'a

omplissement so
ial de la fraternit�e deshommes et le statut personnel d'être 
ons
ient de Dieu. Ce statut se r�ev�ele dans le d�esir suprême de
haque individu de faire la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux.L'apparition d'une fraternit�e authentique signi�e qu'un ordre so
ial est arriv�e o�u tous les hommesse r�ejouissent de porter les fardeaux les uns des autres et d�esirent r�eellement pratiquer la r�egle d'or.Toutefois, une telle so
i�et�e id�eale ne peut voir le jour tant que les faibles et les m�e
hants ne 
essent deguetter l'o

asion de tirer des avantages injustes et impies de 
eux qui sont prin
ipalement pouss�espar leur d�evouement au servi
e de la v�erit�e, de la beaut�e et de la bont�e. Dans 
ette situation, iln'y a qu'une seule ligne de 
onduite pratique �a suivre. Les adeptes de la r�egle d'or peuvent �etablirune so
i�et�e progressiste dans laquelle ils vivront selon leurs id�eaux, tout en maintenant une d�efensead�equate 
ontre leurs 
ompagnons ignorants qui pourraient 
her
her soit �a exploiter leur pr�edile
tionpour la paix, soit �a d�etruire leur 
ivilisation en progr�es.L'id�ealisme ne peut jamais survivre sur une plan�ete en �evolution si les id�ealistes de 
haqueg�en�eration se laissent exterminer par les ordres humains inf�erieurs. Le grand test de l'id�ealismeest le suivant : une so
i�et�e �evolu�ee peut-elle maintenir un �etat de pr�eparation militaire qui assure sas�e
urit�e 
ontre toute attaque par ses voisins belliqueux, sans 
�eder �a la tentation d'employer 
ettefor
e militaire en op�erations o�ensives 
ontre d'autres peuples en vue de b�en�e�
es �ego��stes ou d'agran-773



dissement national ? La survie nationale exige un �etat de pr�eparation, et seul l'id�ealisme religieuxpeut empê
her de prostituer la pr�eparation en agression. Seul l'amour (la fraternit�e) peut d�etournerles forts d'opprimer les faibles.71.5 L'�Evolution de la Comp�etitionLa 
omp�etition est indispensable au progr�es so
ial, mais, si elle est d�esordonn�ee, elle engendre laviolen
e. Dans la so
i�et�e a
tuelle, la 
omp�etition est en voie de rempla
er lentement la guerre end�eterminant la pla
e de 
haque individu dans l'industrie en même temps qu'elle d�e
ide de la surviedes industries elles-mêmes. (Le meurtre et la guerre ont des statuts di��erents devant les moeurs ; lemeurtre a �et�e mis hors la loi depuis les premiers jours de la so
i�et�e, tandis que la guerre n'a en
orejamais �et�e pros
rite par l'humanit�e dans son ensemble.)Un �Etat id�eal n'entreprend de r�egler la 
onduite so
iale que juste assez pour �eliminer la violen
edans la 
omp�etition individuelle et pour empê
her l'injusti
e dans l'initiative personnelle. Voi
i ungrand probl�eme pour les hommes d'�Etat : Comment peut-on garantir la paix et la tranquillit�e dansl'industrie, faire payer les impôts pour soutenir le pouvoir de l'�Etat et, en même temps, empê
her la�s
alit�e de handi
aper l'industrie, et l'�Etat de devenir parasitaire ou tyrannique ?Dans les âges primitifs de tous les mondes, la 
omp�etition est indispensable au progr�es de la 
i-vilisation. �A mesure que l'�evolution des hommes progresse, la 
oop�eration devient de plus en pluse�e
tive ; dans les 
ivilisations avan
�ees, elle est plus eÆ
a
e que la 
omp�etition. Les hommes pri-mitifs sont stimul�es par la 
omp�etition. L'�evolution primitive est 
ara
t�eris�ee par la survie des êtresbiologiquement valides, mais la meilleure mani�ere de promouvoir les 
ivilisations ult�erieures est la
oop�eration intelligente, la 
onfr�erie 
ompr�ehensive et la fraternit�e spirituelle.Il est exa
t que la 
on
urren
e industrielle 
onduit �a des gaspillages ex
essifs et qu'elle est tr�esineÆ
a
e, mais nulle tentative pour �eliminer 
ette perte d'a
tivit�e �e
onomique ne devrait être en-
ourag�ee si les ajustements 
orrespondants impliquent la plus l�eg�ere atteinte �a l'une quel
onque deslibert�es individuelles fondamentales.71.6 Le Mobile du Pro�tL'�e
onomie d'aujourd'hui, motiv�ee par la re
her
he du pro�t, est 
ondamn�ee, �a moins que lesmobiles de servi
e ne puissent s'ajouter aux mobiles de pro�t. La 
on
urren
e impitoyable bas�eesur l'int�erêt �ego��ste �a vues �etroites �nit par d�etruire les 
hoses mêmes qu'elle 
her
he �a maintenir.L'intention de re
her
her ex
lusivement un pro�t pour soi-même est in
ompatible ave
 les id�eaux
hr�etiens - et bien plus en
ore ave
 les enseignements de J�esus.Dans l'�e
onomie, la re
her
he du pro�t se situe, par rapport �a la re
her
he du servi
e, �a la mêmepla
e relative que la peur par rapport �a l'amour dans la religion. Mais il ne faudrait pas d�etruire ousupprimer brusquement la re
her
he du pro�t. Elle maintient assidument au travail bien des mortelsqui autrement seraient indolents. Elle stimule l'�energie so
iale, mais il n'est pas n�e
essaire que sesobje
tifs restent perp�etuellement �ego��stes.La re
her
he du pro�t dans les a
tivit�es �e
onomiques est enti�erement vile et totalement indigned'un ordre so
ial avan
�e ; elle est n�eanmoins un fa
teur indispensable dans les phases initiales dela 
ivilisation. Il ne faut pas enlever aux hommes le mobile du pro�t avant qu'ils aient fermementin
orpor�e des buts non lu
ratifs dans leurs e�orts �e
onomiques et leurs servi
es so
iaux - le besointrans
endant d'une sagesse superlative, d'une fraternit�e fas
inante et d'une perfe
tion dans l'a

om-plissement spirituel. 774



71.7 L'�Edu
ationUn �Etat durable est fond�e sur la 
ulture, domin�e par des id�eaux et motiv�e par le servi
e. Le but del'�edu
ation devrait 
onsister �a a
qu�erir de l'habilet�e, re
her
her la sagesse, r�ealiser son individualit�eet atteindre les valeurs spirituelles.Dans l'�Etat id�eal, l'�edu
ation 
ontinue tout au long de la vie, et la philosophie devient parfois laprin
ipale vis�ee de ses 
itoyens. Les membres d'un tel �Etat d�emo
ratique re
her
hent la sagesse poura

roitre leur 
lairvoyan
e 
on
ernant le sens des relations humaines, les signi�
ations de la r�ealit�e,la noblesse des valeurs, les buts de la vie et les gloires de la destin�ee 
osmique.Les Urantiens devraient avoir la vision d'une so
i�et�e 
ulturelle nouvelle et sup�erieure. L'�edu
ationfera un bond et atteindra de nouveaux niveaux de valeur lors de la disparition du syst�eme �e
onomiquepurement bas�e sur la re
her
he du pro�t. L'�edu
ation a �et�e trop longtemps r�egionaliste et milita-riste, exaltant l'ego et 
her
hant le su

�es personnel ; il faut qu'elle devienne �nalement mondiale etid�ealiste, permettant aux individus de s'�epanouir et de saisir le point de vue 
osmique.L'�edu
ation est r�e
emment sortie de l'emprise du 
lerg�e pour passer sous 
elle des hommes de loiet des hommes d'a�aires. En �n de 
ompte, elle devra être 
on��ee aux philosophes et aux savants. Ilfaut que les �edu
ateurs soient des êtres libres, de vrais meneurs d'hommes, a�n que la philosophie,la re
her
he de la sagesse, puisse devenir la prin
ipale vis�ee de l'�edu
ation.L'�edu
ation, 
'est l'a�aire de toute la vie ; il faut que l'�edu
ation 
ontinue pendant toute la vie,de fa�
on que l'humanit�e a
qui�ere graduellement l'exp�erien
e des niveaux as
endants de la sagessehumaine, qui sont les suivants :1. La 
onnaissan
e des 
hoses.2. La r�ealisation des signi�
ations.3. L'appr�e
iation des valeurs.4. La noblesse du travail - le devoir.5. La motivation des buts - la moralit�e.6. L'amour du servi
e - le 
ara
t�ere.7. La 
lairvoyan
e 
osmique - le dis
ernement spirituel.Ensuite, grâ
e �a 
es a

omplissements, nombre d'hommes s'�el�everont au niveau ultime que lemental mortel puisse atteindre, la 
ons
ien
e de Dieu.71.8 Le Cara
t�ere de l'�EtatLe seul 
ara
t�ere sa
r�e de tout gouvernement humain est la division de l'�Etat en trois domaines,
eux des fon
tions ex�e
utive, l�egislative et judi
iaire. L'univers est administr�e selon un tel plan quis�epare les fon
tions et l'autorit�e. �A part 
e divin 
on
ept de r�eglementation so
iale ou de gouverne-ment 
ivil eÆ
a
e, peu importe la forme d'�Etat qu'un peuple se 
hoisisse, pourvu que la 
itoyennet�eprogresse toujours vers le but d'un meilleur 
ontrôle de soi-même et de servi
es so
iaux a

rus.L'a
uit�e intelle
tuelle, la sagesse �e
onomique, l'intelligen
e so
iale et le 
ourage moral d'un peuplese re
�etent �d�element dans l'aspe
t de l'�Etat.L'�evolution de l'�Etat entraine une progression de niveau en niveau 
omme suit :1. La 
r�eation d'un gouvernement triple ayant des d�epartements ex�e
utifs, l�egislatifs et judi
iaires.2. La libert�e pour des 
itoyens d'exer
er des a
tivit�es so
iales, politiques et religieuses.775



3. L'abolition de toutes les formes d'es
lavage et de servitude humaine.4. La 
apa
it�e des 
itoyens �a r�eglementer l'�etablissement des impôts.5. L'instauration d'une �edu
ation universelle - l'instru
tion depuis le ber
eau jusqu'�a la tombe.6. L'ajustement appropri�e entre les autorit�es lo
ales et le gouvernement national.7. L'en
ouragement de la s
ien
e et la vi
toire sur la maladie.8. La juste r�e
ognition de l'�egalit�e des sexes et la fon
tion 
oordonn�ee des hommes et des femmes,au foyer, �a l'�e
ole et �a l'�eglise, ave
 des servi
es f�eminins sp�e
ialis�es dans l'industrie et le gouverne-ment.9. L'�elimination de l'es
lavage des 
orv�ees par l'invention de ma
hines, et la maitrise subs�equentede l'âge m�e
anique.10. La vi
toire sur les diale
tes - le triomphe d'un langage universel.11. La �n des guerres - l'arbitrage international des di��erends ra
iaux et nationaux par des 
ours
ontinentales de nations, 
oi��ees par un tribunal plan�etaire suprême re
rut�e automatiquement parmiles 
hefs des 
ours 
ontinentales arrivant p�eriodiquement �a la retraite. Les d�e
isions des tribunaux
ontinentaux sont ex�e
utoires ; le rôle du tribunal mondial est 
onsultatif - moral.12. La tendan
e, dans le monde entier, �a re
her
her la sagesse - l'exaltation de la philosophie.L'�evolution d'une religion mondiale laissant pr�esager l'entr�ee de la plan�ete dans les phases primitivesd'an
rage dans la lumi�ere et la vie.Telles sont les 
onditions pr�ealables d'un gouvernement de progr�es et les marques distin
tives d'un�Etat id�eal. Urantia est loin de la r�ealisation de 
es id�eaux �elev�es, mais les ra
es 
ivilis�ees ont faitleurs d�ebuts - l'humanit�e est en mar
he vers des destin�ees �evolutionnaires plus hautes.[Parrain�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 72Le Gouvernement sur une Plan�eteVoisineAVEC LA permission de Lanaforge et l'approbation des Tr�es Hauts d'�Edentia, je suis autoris�e �avous d�e
rire 
ertains aspe
ts de la vie so
iale, morale et politique de la ra
e humaine la plus �evolu�eed'une plan�ete peu �eloign�ee appartenant au syst�eme de Satania.Parmi tous les mondes de Satania, qui furent isol�es pour avoir parti
ip�e �a la r�ebellion de Lu
ifer,
'est 
ette plan�ete dont l'histoire ressemble le plus �a 
elle d'Urantia. La similitude des deux sph�eresexplique indubitablement pourquoi la permission de faire 
ette pr�esentation extraordinaire fut a
-
ord�ee, 
ar il est fort inhabituel aux 
hefs syst�emiques de laisser ra
onter sur une plan�ete les a�airesd'une autre.La plan�ete en question fut �egar�ee 
omme Urantia par la d�eloyaut�e de son Prin
e Plan�etaire enliaison ave
 la r�ebellion de Lu
ifer. Elle re�
ut un Fils Mat�eriel peu apr�es l'arriv�ee d'Adam sur Urantia,et 
e Fils �t �egalement d�efaut ; 
ela laissa 
e monde isol�e, 
ar jamais un Fils Magistral ne fut attribu�e�a 
es ra
es mortelles.72.1 La Nation ContinentaleMalgr�e tous 
es handi
aps plan�etaires, une 
ivilisation tr�es sup�erieure est en voie d'�evolution surun 
ontinent isol�e ayant �a peu pr�es les dimensions de l'Australie. Cette nation 
ompte environ 140millions d'habitants. Ils sont de ra
e mixte, ave
 pr�edominan
e de sang bleu et de sang jaune, et uneproportion de sang violet un peu plus �elev�ee que 
hez la ra
e dite blan
he d'Urantia. Ces di��erentesra
es ne sont pas en
ore pleinement mêl�ees, mais elles fraternisent et se fr�equentent de fa�
on tr�esa

eptable. La dur�ee moyenne de la vie humaine sur 
e 
ontinent est maintenant de quatre-vingt-dixans, soit quinze pour 
ent de plus que pour n'importe quel autre peuple de 
ette plan�ete.La m�e
anisme industriel de 
ette nation b�en�e�
ie d'un grand avantage dû �a la topographie ex-
eptionnelle de son 
ontinent. Les hautes montagnes, sur lesquelles de fortes pluies tombent huitmois par an, sont situ�ees au 
entre même du pays. Ce dispositif naturel favorise l'emploi de l'�energiehydraulique et fa
ilite grandement l'irrigation du quart o

idental relativement aride du 
ontinent.Ces peuples sont autar
iques, 
'est-�a-dire qu'ils peuvent vivre ind�e�niment sans rien importerdes nations environnantes. Leurs ressour
es naturelles sont surabondantes, et ils ont appris, par deste
hniques s
ienti�ques, la mani�ere de 
ompenser la p�enurie de 
ertains produits indispensables �a lavie. Ils ont un 
ommer
e int�erieur tr�es a
tif, mais peu de 
ommer
e ext�erieur �a 
ause de l'hostilit�euniverselle de leurs voisins moins progressifs.Dans les grandes lignes, 
ette nation 
ontinentale a suivi la tendan
e �evolutionnaire de la plan�ete.777



Son d�eveloppement entre le stade de la tribu et l'apparition de puissants 
hefs et rois o

upa desmilliers d'ann�ees. La monar
hie absolue fut suivie de nombreux genres di��erents de gouvernements.R�epubliques avort�ees, �Etats 
ommunautaires et di
tateurs apparurent et disparurent en une profusionsans �n. Cette 
roissan
e se poursuivit jusqu'�a 
inq si�e
les environ avant l'�epoque a
tuelle. Durantune p�eriode de fermentation politique, l'un des puissants triumvirs-di
tateurs de la nation 
hangeaalors de sentiment. Il o�rit d'abdiquer volontairement �a 
ondition que l'un des deux autres 
hefs, leplus indigne des deux qui restaient, renon
e �egalement �a sa di
tature. La souverainet�e du 
ontinentfut don
 pla
�ee entre les mains d'un seul 
hef. L'�Etat uni��e progressa sous une forte loi monar
hiquependant plus de 
ent ans durant lesquels une magistrale 
harte de libert�e fut mise au point.La transition subs�equente entre la monar
hie et une forme repr�esentative de gouvernement futgraduelle. Les rois subsist�erent 
omme de simples �gurants so
iaux ou sentimentaux et �nirent pardisparâ�tre quand la lign�ee de leurs des
endants mâles s'�eteignit. La r�epublique en pla
e pr�esentementa maintenant juste deux-
ents ans d'existen
e, durant lesquels elle a progress�e d'une mani�ere 
ontinuevers les te
hniques gouvernementales que nous allons d�e
rire. Les derniers d�eveloppements dans lesdomaines industriel et politique ont �et�e e�e
tu�es au 
ours des dix ann�ees qui viennent de s'�e
ouler.72.2 L'Organisation PolitiqueLa nation 
ontinentale dont nous parlons a maintenant un gouvernement repr�esentatif ave
 une
apitale nationale situ�ee au 
entre du pays. Le gouvernement 
entral 
onsiste en une solide f�ed�erationde 
ent �Etats relativement libres. Ces �Etats �elisent pour dix ans leurs gouverneurs et leurs l�egislateurs,dont au
un n'a le droit d'être r�e�elu. Des juges d'�Etat sont nomm�es �a vie par les gouverneurs et
on�rm�es par leurs l�egislatures qui 
omprennent un repr�esentant par tran
he de 
ent-mille 
itoyens.Il y a 
inq types di��erents de gouvernements urbains, selon la dimension de la ville, mais au
uneville n'est autoris�ee �a avoir plus d'un million d'habitants. Dans l'ensemble, l'organisation muni
ipaleest tr�es simple, dire
te et �e
onomique. Les rares postes d'administration urbaine sont ardemmentre
her
h�es par les 
itoyens du type le plus �elev�e.Le gouvernement f�ed�eral 
omporte trois d�epartements 
oordonn�es, l'ex�e
utif, le l�egislatif et lejudi
iaire. Le 
hef ex�e
utif f�ed�eral est �elu tous les six ans par su�rage territorial universel. Il n'estpas r�e�eligible, sauf sur la demande d'au moins soixante-quinze parlements d'�Etat appuy�es par leursgouverneurs d'�Etat respe
tifs, et, dans 
e 
as, pour un terme seulement. Il est 
onseill�e par unsuper
abinet 
ompos�e de tous les ex-
hefs ex�e
utifs en
ore vivants.Le d�epartement l�egislatif 
omprend trois 
hambres :1. La 
hambre haute est �elue par des groupes de travailleurs de l'industrie, des professions lib�erales,de l'agri
ulture et d'autres m�etiers, votant selon leur fon
tion �e
onomique.2. La 
hambre basse est �elue par 
ertaines organisations de la so
i�et�e 
omprenant les groupesso
iaux, politiques et philosophiques non in
lus dans l'industrie et les autres m�etiers. Tous les 
itoyenshonorablement 
onnus parti
ipent �a l'�ele
tion des deux 
lasses de repr�esentants, mais ils sont group�esdi��eremment selon que l'�ele
tion 
on
erne la 
hambre haute ou la 
hambre basse.3. La troisi�eme 
hambre - les doyens des hommes d'�Etat - englobe les v�et�erans du servi
e 
ivique et
omprend de nombreuses personnes distingu�ees nomm�ees par le 
hef ex�e
utif, par les administrateursr�egionaux (subf�ed�eraux), par le 
hef du tribunal suprême, et par les pr�esidents de 
ha
une des deuxautres 
hambres l�egislatives. Ce groupe est limit�e �a 
ent membres qui sont �elus �a la majorit�e par lesan
iens hommes d'�Etat eux-mêmes. Les titulaires sont nomm�es �a vie et, si une va
an
e se produit, lapersonne �gurant sur la liste des 
andidats et qui a re
ueilli le plus grand nombre de votes se trouver�eguli�erement �elue. Ce 
orps a une a
tion purement 
onsultative, mais il est un grand r�egulateur del'opinion publique et il exer
e une puissante in
uen
e sur toutes les bran
hes du gouvernement.778



Une partie importante du travail administratif est ex�e
ut�ee par les dix autorit�es r�egionales (subf�ed�erales)dont 
ha
une 
onsiste en l'asso
iation de dix �Etats. Ces d�epartements r�egionaux sont enti�erementex�e
utifs et administratifs, sans fon
tions l�egislatives ni judi
iaires. Les dix 
hefs ex�e
utifs r�egionauxsont nomm�es personnellement par le 
hef ex�e
utif f�ed�eral pour une dur�ee �egale �a 
elle de son propremandat - six ans. Le tribunal f�ed�eral suprême approuve la nomination de 
es dix administrateursr�egionaux. Bien que leur mandat ne puisse être renouvel�e, 
ha
un de 
eux qui se retirent devient au-tomatiquement l'asso
i�e et le 
onseiller de son su

esseur. Par ailleurs, les 
hefs r�egionaux 
hoisissentleur propre �etat-major d'agents administratifs.L'a
tion judi
iaire s'exer
e dans la nation par deux syst�emes majeurs de tribunaux - les tribunaux
ivils et les tribunaux so
io�e
onomiques. Les tribunaux 
ivils fon
tionnent aux trois niveaux suivants :1. Les 
ours mineures de juridi
tion muni
ipale et lo
ale, dont les d�e
isions sont sus
eptiblesd'appel aupr�es des hauts tribunaux d'�Etat.2. Les 
ours suprêmes des �Etats, dont les d�e
isions sont �nales dans toutes les a�aires o�u legouvernement f�ed�eral n'est pas impliqu�e et o�u les droits et libert�es des 
itoyens ne sont pas endanger. Les administrateurs r�egionaux ont le pouvoir de soumettre imm�ediatement n'importe quel
as �a la barre du tribunal f�ed�eral suprême.3. La 
our f�ed�erale suprême - le haut tribunal pour le jugement des litiges nationaux et des appelsprovenant des tribunaux des �Etats. Ce tribunal suprême se 
ompose de douze hommes âg�es de plusde quarante ans et de moins de soixante-quinze ans, ayant servi au moins deux ans dans un tribunald'�Etat. Ils sont nomm�es �a 
ette haute position par le 
hef ex�e
utif ave
 l'approbation de la majorit�edu super
abinet et de la troisi�eme 
hambre de l'assembl�ee l�egislative. Toutes les d�e
isions de 
e 
orpsjudi
iaire suprême sont prises �a la majorit�e d'au moins deux tiers des voix.Les tribunaux so
io�e
onomiques fon
tionnent dans les trois divisions suivantes :1. Tribunaux des familles, asso
i�es aux d�epartements l�egislatif et ex�e
utif des foyers et du syst�emeso
ial.2. Tribunaux de l'enseignement - les 
orps juridiques reli�es aux syst�emes s
olaires des �Etats et desr�egions, et asso
i�es aux bran
hes ex�e
utive et l�egislative du m�e
anisme administratif de l'�edu
ation.3. Tribunaux de l'industrie - les tribunaux juridi
tionnels investis de la pleine autorit�e pour r�eglertous les malentendus �e
onomiques.La 
our f�ed�erale suprême ne juge pas les 
as so
io�e
onomiques �a moins d'y être invit�ee par latroisi�eme bran
he l�egislative du gouvernement national, la 
hambre des an
iens votant �a la majorit�edes trois quarts. Autrement, toutes les d�e
isions des hauts tribunaux familiaux, �edu
atifs et industrielssont sans appel.72.3 La Vie au FoyerSur le 
ontinent dont nous parlons, la loi interdit �a deux familles de vivre sous le même toit. Leshabitations 
olle
tives ayant �et�e pros
rites, la plupart des maisons �a appartements ont �et�e d�emolies.Cependant, les 
�elibataires vivent en
ore dans des 
lubs, des hôtels et d'autres bâtiments 
olle
tifs.Le plus petit logis familial autoris�e doit 
omporter un demi-he
tare de terre. Toutes les terres et tousles bâtiments �a usage de foyers sont exempts de taxes jusqu'�a dix fois le minimum de surfa
e exig�epour une famille.La vie de famille de 
e peuple s'est grandement am�elior�ee au 
ours du dernier si�e
le. Il est obli-gatoire, aussi bien pour les p�eres que pour les m�eres, d'assister aux 
ours des �e
oles de pu�eri
ulturepour parents. Même les agri
ulteurs qui r�esident dans de petits hameaux de 
ampagne suivent 
es
ours par 
orrespondan
e et se rendent aux 
entres voisins d'instru
tion orale une fois tous les dix779



jours - toutes les deux semaines, 
ar la semaine est de 
inq jours.Les familles ont une moyenne de 
inq enfants qui restent pleinement sous le 
ontrôle de leursparents. Si l'un des deux parents ou les deux font d�efaut, la garde est exer
�ee par les personnesd�esign�ees par les tribunaux des familles. Toute famille 
onsid�ere 
omme un grand honneur de se voir
on�er la garde d'un orphelin de p�ere et de m�ere. Des 
on
ours ont lieu entre parents, et l'orphelinest attribu�e au foyer de 
eux qui font preuve des meilleures quali�
ations parentales.Ces gens 
onsid�erent le foyer 
omme l'institution fondamentale de leur 
ivilisation. Ils es
omptentque la partie la plus pr�e
ieuse de l'�edu
ation et de la formation du 
ara
t�ere d'un enfant sera fourniepar ses parents et �a son foyer. Les p�eres 
onsa
rent presque autant d'attention que les m�eres �a laformation des enfants.Toute l'�edu
ation sexuelle est donn�ee �a la maison par les parents ou les gardiens l�egaux. L'instru
-tion morale est o�erte par des maitres pendant les p�eriodes de repos dans les ateliers-�e
oles, mais iln'en va pas de même pour l'�edu
ation religieuse. On estime que 
elle-
i est le privil�ege ex
lusif desparents, 
ar la religion est 
onsid�er�ee 
omme faisant partie int�egrante de la vie de famille. L'instru
-tion religieuse n'est donn�ee publiquement que dans les temples de philosophie, 
ar au
une institutionpurement religieuse ressemblant aux �eglises d'Urantia ne s'est d�evelopp�ee parmi 
es populations.Dans leur philosophie, la religion est l'e�ort pour 
onnâ�tre Dieu et pour manifester de l'amour �a sessemblables en les servant, mais 
ela n'est nullement typique du statut religieux des autres nations de
ette plan�ete. Chez 
elle que nous �etudions, la religion est si 
ompl�etement une a�aire de famille qu'iln'existe pas de lieux publi
s ex
lusivement 
onsa
r�es �a des assembl�ees religieuses. Pour employer lelangage des Urantiens, l'�Eglise et l'�Etat sont enti�erement s�epar�es politiquement, mais il existe un�etrange 
hevau
hement de la religion et de la philosophie.Jusqu'�a il y a vingt ans, les instru
teurs spirituels (
omparables aux pasteurs d'Urantia), quivisitent p�eriodiquement 
haque famille pour examiner les enfants et v�eri�er qu'ils ont �et�e 
onvena-blement instruits par leurs parents, �etaient pla
�es sous la supervision du gouvernement. Ces 
onseillerset examinateurs spirituels se trouvent maintenant sous la dire
tion de la Fondation du Progr�es Spiri-tuel, une institution nouvellement 
r�e�ee et soutenue par des 
ontributions volontaires. Il est possibleque 
ette institution n'�evolue pas davantage avant l'arriv�ee d'un Fils Magistral du Paradis.Les enfants restent l�egalement soumis �a leurs parents jusqu'�a l'âge de quinze ans, o�u ils re�
oiventleur premi�ere initiation aux responsabilit�es 
iviques. Ensuite, tous les 
inq ans et durant 
inq p�eriodessu

essives, des exer
i
es similaires ont lieu pour les groupes de même âge. Les obligations vis-�a-visdes parents y sont 
haque fois diminu�ees, tandis que de nouvelles responsabilit�es 
iviques et so
ialesenvers l'�Etat sont assum�ees. Le droit de vote est 
onf�er�e �a vingt ans, le droit de se marier sans le
onsentement des parents n'est pas a

ord�e avant vingt-
inq ans, et les enfants doivent quitter leurfoyer quand ils atteignent l'âge de trente ans.Les lois du mariage et du divor
e sont uniformes dans toute la nation. Le mariage avant vingt ans -âge de l'admission au su�rage - n'est pas permis. L'autorisation de se marier n'est a

ord�ee qu'un ansapr�es le pr�eavis d'intention, et apr�es que les deux �an
�es ont pr�esent�e des 
erti�
ats montrant qu'ilsont �et�e dument instruits dans les �e
oles de parents au sujet des responsabilit�es de la vie 
onjugale.Les r�egles de divor
es sont assez lâ
hes, mais on ne peut obtenir le jugement de s�eparation �emispar le tribunal des familles avant qu'un an se soit �e
oul�e depuis l'enregistrement de la demande, etles ann�ees, sur 
ette plan�ete, sont 
onsid�erablement plus longues que sur Urantia. Malgr�e les lois quirendent le divor
e fa
ile aujourd'hui, la proportion des divor
es n'atteint que le dixi�eme de 
elle desra
es 
ivilis�ees d'Urantia.
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72.4 Le Syst�eme �Edu
atifLe syst�eme �edu
atif de 
ette nation est obligatoire et mixte dans les �e
oles que les �el�eves fr�equentententre 
inq et dix-huit ans, avant d'aller �a l'universit�e. Ces �e
oles sont extrêmement di��erentes de 
ellesd'Urantia. Il n'y a pas de salles de 
lasse, on ne poursuit qu'une �etude �a la fois et, apr�es les troispremi�eres ann�ees, tous les �el�eves deviennent des instituteurs adjoints pour instruire 
eux qui ensavent moins qu'eux. On n'emploie des livres que pour se pro
urer les renseignements qui aident �ar�esoudre les probl�emes surgissant dans les ateliers-�e
oles et les fermes-�e
oles. On produit dans 
esateliers une grande partie des meubles employ�es sur le 
ontinent et de nombreux appareils m�e
aniques- 
ar 
'est une grande �epoque d'invention et de ma
hinisme. Attenante �a 
haque atelier se trouveune biblioth�eque pratique o�u les �el�eves peuvent 
onsulter les livres de r�ef�eren
e n�e
essaire. Pendanttoute la p�eriode �edu
ative, on enseigne �egalement l'agri
ulture et l'horti
ulture dans les vastes fermes
ontigu�es �a 
haque �e
ole lo
ale.On n'apprend aux d�ebiles mentaux que l'agri
ulture et l'�elevage, et on les envoie, pour la vie, dansdes 
olonies de surveillan
e sp�e
iales o�u ils sont s�epar�es par sexes pour empê
her la pro
r�eation, quiest interdite �a tous les anormaux. Ces mesures restri
tives sont en vigueur depuis soixante-quinzeans. Les mandats d'internement sont d�elivr�es par les tribunaux des famillesTout le monde prend un mois de va
an
es 
haque ann�ee. L'ann�ee a dix mois ; les �e
oles pr�euniversitairessont ouvertes pendant neuf mois ; les va
an
es se passent �a voyager ave
 les parents ou des amis. Cesvoyages font partie du programme d'�edu
ation des adultes et se 
ontinuent pendant toute la vie ; lesfonds pour y faire fa
e sont a

umul�es par les mêmes m�ethodes que les fonds d'assuran
e vieillesse.Un quart du temps �a l'�e
ole est 
onsa
r�e aux jeux - aux 
omp�etitions athl�etiques. Les �el�evesprogressent dans les 
on
ours lo
aux, puis provin
iaux, puis r�egionaux, vers les �epreuves nationalesd'habilet�e et de prouesses. Les 
on
ours oratoires et musi
aux ainsi que les �epreuves de s
ien
e et dephilosophie o

upent �egalement l'attention des �el�eves depuis les se
tions lo
ales mineures jusqu'aux�epreuves r�e
ompens�ees par des honneurs nationaux.La dire
tion de l'�e
ole est une r�eplique du gouvernement national ave
 ses trois bran
hes en
orr�elation. Le personnel enseignant op�ere �a titre 
onsultatif 
omme la troisi�eme division l�egislative.L'objet prin
ipal de l'�edu
ation sur 
e 
ontinent 
onsiste �a faire de 
haque �el�eve un 
itoyen 
apablede gagner sa vie.Tous les �el�eves qui sortent diplôm�es du syst�eme s
olaire pr�euniversitaire �a dix-huit ans sont desartisans habiles. Alors 
ommen
ent l'�etude des livres et la re
her
he des 
onnaissan
es sp�e
iales, soitdans les universit�es, soit dans les �e
oles d'adultes. Quand un brillant �el�eve a
h�eve son travail enavan
e sur le programme, on lui a

orde en r�e
ompense le temps et les moyens d'ex�e
uter un projetde son invention, qui lui est 
her. Tout le syst�eme �edu
atif est pr�evu pour �eduquer l'individu d'unemani�ere appropri�ee.72.5 L'Organisation IndustrielleLa situation industrielle 
hez 
e peuple est loin de ses id�eaux. Le 
apital et le travail ont en
oreleurs diÆ
ult�es, mais ils tendent �a se 
onformer �a un plan de 
oop�eration sin
�ere. Sur 
e 
ontinent ex-
eptionnel, les ouvriers deviennent de plus en plus les a
tionnaires de toutes les a�aires industrielles ;tout travailleur intelligent se transforme lentement en un petit 
apitaliste.Les antagonismes so
iaux diminuent, et la bonne volont�e grandit rapidement. L'abolition de l'es-
lavage (il y a plus de 
ent ans) n'a sus
it�e au
un probl�eme grave par
e qu'il a �et�e e�e
tu�e graduel-lement en lib�erant deux pour 
ent des es
laves 
haque ann�ee. Le droit de 
itoyennet�e fut a

ord�eaux es
laves qui passaient d'une mani�ere satisfaisante des �epreuves morales, mentales et physiques.781



Beau
oup de 
es es
laves sup�erieurs �etaient des prisonniers de guerre ou des enfants de 
es 
aptifs.Il y a environ 
inquante ans, la nation d�eporta le reste de ses es
laves inf�erieurs ; plus r�e
emmenten
ore, elle entreprit la tâ
he de r�eduire le nombre des individus appartenant aux 
lasses d�eg�en�er�eeset vi
ieuses.Ce peuple a r�e
emment d�evelopp�e de nouvelles te
hniques pour dissiper les malentendus industrielset pour 
orriger les abus �e
onomiques ; elles repr�esentent une am�elioration marqu�ee sur les an
iennesm�ethodes employ�ees pour r�esoudre 
es probl�emes. La violen
e a �et�e pros
rite 
omme pro
�ed�e pourr�egler les di��erends personnels ou industriels. Les salaires, les pro�ts et les autres questions indus-trielles ne sont pas rigidement r�eglement�es ; mais ils sont en g�en�eral 
ontrôl�es par les 
orps l�egislatifsindustriels, tandis que toutes les querelles issues de l'industrie sont jug�ees par les tribunaux de l'in-dustrie.Les tribunaux de l'industrie n'existent que depuis trente ans, mais fon
tionnent d'une mani�eretr�es satisfaisante. Les derni�eres dispositions pr�evoient que les tribunaux de l'industrie re
onnâ�trontdor�enavant que les r�emun�erations l�egales sont de trois sortes :1. Le taux l�egal d'int�erêt sur le 
apital investi.2. Une r�emun�eration raisonnable de la quali�
ation mise au servi
e des op�erations industrielles.3. Des salaires justes et �equitables pour la main-d'oeuvre.Pour faire fa
e �a 
es obligations, on 
ommen
e par se r�ef�erer aux 
ontrats. Si les b�en�e�
es ont di-minu�e, les trois 
lasses subissent une r�edu
tion temporaire proportionnelle. Ensuite, tous les b�en�e�
esd�epassant 
es 
harges �xes sont 
onsid�er�es 
omme des dividendes et distribu�es au prorata �a 
ha
unedes trois divisions, 
apital, quali�
ation et main-d'oeuvre.Tous les dix ans, les 
hefs ex�e
utifs r�egionaux �xent et d�e
r�etent les heures l�egales de labeurquotidien r�emun�er�e. L'industrie travaille a
tuellement quatre jours par semaine de 
inq jours, le
inqui�eme jour �etant 
onsa
r�e aux d�elassements. Ces gens travaillent six heures par jours ouvrableset, �a l'instar des �etudiants, neuf mois sur les dix de l'ann�ee. Les va
an
es sont g�en�eralement employ�ees�a voyager. De nouveaux modes de transport ayant �et�e r�e
emment d�evelopp�es, toute la nation pense�a voyager. Le 
limat est propi
e aux d�epla
ements environ huit mois sur dix, et les habitants tirentle meilleur parti des o

asions qui leur sont o�ertes.Il y a deux-
ents ans, la re
her
he du pro�t dominait 
ompl�etement l'industrie, mais aujourd'huielle est rapidement rempla
�ee par des impulsions di��erentes et sup�erieures. La 
omp�etition est a
tivesur 
e 
ontinent, mais elle a �et�e transf�er�ee en grande partie de l'industrie aux jeux, �a l'habilet�e, auxr�ealisations s
ienti�ques et aux r�eussites intelle
tuelles. Elle est fort vive dans les servi
es so
iauxet dans la loyaut�e envers le gouvernement. Chez 
e peuple, le servi
e publi
 devient rapidementle prin
ipal but de l'ambition. L'homme le plus ri
he du 
ontinent travaille six heures par jourdans le bureau de son usine de m�e
anique et se hâte ensuite d'aller �a la bran
he lo
ale de l'�e
oled'administration pour hommes d'�Etat o�u il 
her
he �a se quali�er pour le servi
e publi
.La main-d'oeuvre a
quiert plus de 
onsid�eration sur 
e 
ontinent. Tous les 
itoyens valides de plusde dix-huit ans travaillent, soit �a leur foyer et dans les fermes, soit dans une industrie re
onnue,soit aux travaux publi
s qui absorbent les 
hômeurs temporaires, soit en�n dans le 
orps du travailobligatoire dans les mines.Ce peuple 
ommen
e �egalement �a d�evelopper une nouvelle forme de d�egout so
ial - le d�egout del'oisivet�e aussi bien que de la fortune non gagn�ee. Lentement mais sûrement, ils triomphent de leursma
hines. Eux aussi lutt�erent jadis pour la libert�e politique et ensuite pour la lib�eration �e
onomique.Ils 
ommen
ent maintenant �a jouir des deux et, en outre, �a appr�e
ier leurs loisirs bien gagn�es qu'ilspeuvent 
onsa
rer �a mieux s'�epanouir.
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72.6 L'Assuran
e VieillesseCette nation fait un e�ort r�esolu pour rempla
er l'esp�e
e de 
harit�e destru
tri
e du respe
t de soi-même par des garanties de s�e
urit�e pour la vieillesse, par des assuran
es gouvernementales dignes.Cette nation fournit une �edu
ation �a tous les enfants et une o

upation �a tous les hommes ; elle peutdon
 mettre en oeuvre ave
 su

�es un plan d'assuran
e pour la prote
tion des vieux et des in�rmes.Chez 
e peuple, toutes les personnes doivent se retirer des fon
tions lu
ratives �a l'âge de soixante-
inq ans, �a moins de re
evoir du 
ommissaire d'�Etat au travail un permis leur donnant droit detravailler jusqu'�a soixante-dix ans. Cette limite d'âge ne joue ni pour les fon
tionnaires ni pour lesphilosophes. Les mutil�es physiques ou les invalides permanents peuvent être ins
rits �a n'importe quelâge sur la liste des retrait�es sur un ordre du tribunal 
ontresign�e par le 
ommissaire aux pensions dugouvernement r�egional.Les fonds pour les pensions de vieillesse proviennent de quatre sour
es :1. Le gain d'une journ�ee par mois est r�equisitionn�e �a 
et e�et par le gouvernement f�ed�eral, et toutle monde travaille dans 
e pays.2. Les legs - nombre de 
itoyens ri
hes laissent des fonds �a 
et e�et.3. Les gains du travail obligatoire dans les mines de l'�Etat. Apr�es que les ouvriers enrôl�es par
ons
ription ont pourvu �a leurs propres besoins et mis de 
ôt�e leur 
ontribution �a leur propre retraite,tout l'ex
�edent du b�en�e�
e de leur travail est vers�e �a 
e fonds pour les pensions.4. Le revenu des ressour
es naturelles. Toutes les ri
hesses naturelles du 
ontinent sont d�etenues
omme d�epôt so
ial par le gouvernement f�ed�eral, et le revenu qu'elles pro
urent est employ�e �a desbuts so
iaux tels que la lutte pr�eventive 
ontre les maladies, l'�edu
ation des g�enies et l'entretiendes �el�eves sp�e
ialement prometteurs dans les �e
oles pour hommes d'�Etat. La moiti�e du revenu desressour
es naturelles va au fonds pour les pensions de la vieillesse.Bien que des fondations provin
iales et r�egionales bas�ees sur les 
al
uls d'a
tuaires fournissentde nombreuses formes d'assuran
es prote
tri
es, les pensions de vieillesse sont ex
lusivement admi-nistr�ees par le gouvernement f�ed�eral et par l'interm�ediaire des dix d�epartements r�egionaux.Ces fonds gouvernementaux ont �et�e administr�es honnêtement depuis longtemps. Apr�es la trahisonet le meurtre, 
'est �a la trahison de la 
on�an
e publique que les tribunaux in
igent les 
hâtimentsles plus s�ev�eres. La d�eloyaut�e so
iale et politique est maintenant 
onsid�er�ee 
omme le plus odieuxdes 
rimes.72.7 Les ImpôtsLe gouvernement f�ed�eral n'est paternaliste que dans l'administration des pensions de vieillesse etl'aide apport�ee au g�enie et �a l'imagination 
r�eative. Les gouvernements d'�Etat s'o

upent un peu plusdes individus, tandis que les gouvernements lo
aux sont beau
oup plus paternalistes ou so
ialistes.La ville (ou l'une de ses subdivisions) s'o

upe d'a�aires telles que la sant�e, l'hygi�ene, l'urbanisme,les embellissements, l'addu
tion d'eau, l'�e
lairage, le 
hau�age, les r�e
r�eations, la musique et les
ommuni
ations.Dans toute l'industrie, la premi�ere pr�eo

upation est la sant�e. Certaines phases de bien-être phy-sique sont 
onsid�er�ees 
omme des pr�erogatives de l'industrie et de la 
ommunaut�e, mais les probl�emesde la sant�e individuelle et familiale restent uniquement des a�aires personnelles. En m�ede
ine 
ommedans toutes les questions purement personnelles, le plan du gouvernement 
onsiste de plus en plus �as'abstenir de toute ing�eren
e.Les villes n'ont ni le pouvoir de taxer ni le droit d'emprunter. Elles re�
oivent de la tr�esorerie d'�Etat783



une allo
ation par habitant ; il faut 
ompl�eter 
e revenu par le b�en�e�
e de leurs entreprises so
ialis�eeset en donnant des li
en
es pour l'exer
i
e de diverses a
tivit�es 
ommer
iales.Les fa
ilit�es de transit rapide, qui permettent une extension 
onsid�erable des limites urbaines,sont pla
�ees sous 
ontrôle muni
ipal. Les d�epartements urbains des pompiers sont soutenus par lesfondations de prote
tion et d'assuran
e 
ontre l'in
endie. Tous les bâtiments de la ville ou de la
ampagne sont ignifug�es - et l'ont �et�e depuis plus de soixante-quinze ans.Il n'y a pas de gardiens de la paix appoint�es par les muni
ipalit�es ; les for
es de poli
e sontentretenues par les gouvernements des �Etats. Les hommes de 
e d�epartement sont re
rut�es �a peupr�es ex
lusivement parmi les 
�elibataires de vingt-
inq �a 
inquante ans. Le plupart des �Etats taxentassez lourdement les 
�elibataires, mais 
eux qui entrent dans les rangs de la poli
e d'�Etat sontdispens�es de 
et impôt. Dans la moyenne des �Etats, les for
es de poli
e n'atteignent que le dixi�emede leur importan
e d'il y a 
inquante ans.Il n'y a gu�ere d'uniformit�e dans les plans �s
aux des 
ent �Etats relativement libres et souverains,
ar les 
onditions �e
onomiques ou autres varient grandement dans les di��erents se
teurs du 
ontinent.La 
onstitution de 
haque �Etat 
omporte dix 
lauses fondamentales qui ne peuvent être modi��eessans le 
onsentement de la 
our f�ed�erale suprême, et l'une d'elle empê
he d'�etablir un impôt de plusde un pour 
ent par an sur la valeur d'un bien quel
onque, les domi
iles urbains ou ruraux restanttotalement exempt�es.Le gouvernement f�ed�eral n'a pas le droit de s'endetter, et il faut un r�ef�erendum �a la majorit�edes trois quarts pour permettre �a un �Etat d'emprunter, sauf pour les besoins de la guerre. En 
asde guerre, puisque le gouvernement f�ed�eral ne peut 
ontra
ter de dettes, le Conseil National de laD�efense a le pouvoir d'exiger des �Etats une 
ontribution en argent aussi bien qu'en hommes et enmat�eriels, selon les besoins. Tout emprunt doit être rembours�e en moins de vingt-
inq ans.Les revenus destin�es �a entretenir le gouvernement f�ed�eral proviennent des 
inq sour
es suivantes :1. Les droits d'importation. Toutes les importations sont soumises �a un droit de douane destin�e�a prot�eger le niveau de vie, qui est beau
oup plus �elev�e sur 
e 
ontinent que dans n'importe quelleautre nation de la plan�ete. Les tarifs douaniers sont �x�es par le plus haut tribunal de l'industrieapr�es que les deux 
hambres du parlement industriel ont rati��e les re
ommandations du 
hef ex�e
utifdes a�aires �e
onomiques, lequel est nomm�e 
onjointement par 
es deux 
orps l�egislatifs. La 
hambrehaute industrielle est �elue par les travailleurs, la 
hambre basse par les 
apitalistes.2. Les redevan
es. Le gouvernement f�ed�eral en
ourage les inventions et les 
r�eations originalesdans les dix laboratoires r�egionaux. Il aide les g�enies de tous genres - artistes, auteurs et savants- et prot�ege leurs brevets. En retour, il pr�el�eve la moiti�e des b�en�e�
es provenant de toutes leursinventions et 
r�eations, qu'elles 
on
ernent des ma
hines, des livres, des oeuvres d'art, des plantesou des animaux.3. Les taxes su

essorales. Le gouvernement f�ed�eral pr�el�eve un impôt su

essoral progressif allantde un �a 
inquante pour 
ent selon l'importan
e de la su

ession et 
ertaines autres 
onditions.4. L'�equipement militaire. Le gouvernement tire des sommes 
onsid�erables de la lo
ation d'�equipementsmilitaires et navals pour des usages 
ommer
iaux ou r�e
r�eatifs.5. Les ressour
es naturelles. Le revenu des ressour
es naturelles, quand il n'est pas enti�erementa�e
t�e aux projets sp�e
i�ques 
onsign�es dans la 
harte des �Etats F�ed�eraux, est vers�e au tr�esornational.Les 
r�edits budg�etaires f�ed�eraux, sauf les fonds de guerre �evalu�es par le Conseil National de laD�efense, sont propos�es dans la haute 
hambre l�egislative, soumis �a l'a

ord de la 
hambre basse,approuv�es par le 
hef ex�e
utif et �nalement valid�es par la 
ommission du budget f�ed�eral. Les 
entmembres de 
ette 
ommission sont nomm�es par les gouverneurs des �Etats et �elus par le 
orps l�egislatifdes �Etats pour servir pendant vingt-quatre ans. Ils se renouvellent par quart tous les six ans. Tous784



les six ans �egalement, �a la majorit�e des trois quarts, 
e 
orps 
hoisit un 
hef dans ses rangs, et 
elui-
idevient par l�a même dire
teur-
ontrôleur de la tr�esorerie f�ed�erale.72.8 Les �E
oles Sp�e
ialesEn plus du programme fondamental d'instru
tion obligatoire entre les âges de 
inq ans et dedix-huit ans, on entretient les �e
oles sp�e
iales suivantes :1. Les �e
oles d'administration. Elles se divisent en trois 
lasses : les �e
oles nationales, r�egionales et
elles des �Etats. Les oÆ
es publi
s de la nation sont group�es en quatre divisions. La premi�ere divisionde responsabilit�e publique 
on
erne prin
ipalement l'administration nationale ; tous les d�etenteursde postes dans 
e groupe doivent avoir le double diplôme des �e
oles d'administration r�egionales etnationales. Dans la se
onde division, les 
andidats peuvent a

epter un poste politique, �ele
toral oupar nomination, apr�es avoir obtenu leur diplôme de l'une des dix �e
oles r�egionales d'administration ;leur mission 
on
erne des responsabilit�es dans l'administration r�egionale et dans le gouvernement des�Etats. La troisi�eme division 
omprend des responsabilit�es dans les �Etats, et ses fon
tionnaires ontseulement besoin d'avoir le grade 
orrespondant �a l'administration des �Etats. Les fon
tionnaires de laquatri�eme et derni�ere division n'ont besoin d'au
un diplôme d'administration, tous leurs postes �etantattribu�es par nomination. Ils repr�esentent des situations mineures d'assistants, de se
r�etaires ou dete
hni
iens, remplies par les membres des di��erentes professions lib�erales qui op�erent ave
 
apa
it�eadministrative gouvernementale.Les juges des tribunaux mineurs et des tribunaux des �Etats sont diplôm�es des �e
oles d'administra-tion des �Etats. Les juges des tribunaux jugeant les a�aires so
iales, �edu
atives et industrielles sontdiplôm�es des �e
oles r�egionales. Les juges du tribunal f�ed�eral suprême doivent avoir des diplômes destrois 
lasses d'�e
oles d'administration.2. Les �e
oles de philosophie. Ces �e
oles sont aÆli�ees aux temples de philosophie et plus ou moinsatta
h�ees �a la religion en tant que fon
tion publique.3. Les Instituts s
ienti�ques. Ces �e
oles te
hniques sont 
oordonn�ees ave
 l'industrie plutôt qu'ave
le syst�eme �edu
atif. Elles sont administr�ees en quinze divisions.4. Les �e
oles de formation professionnelle. Ces institutions sp�e
iales pro
urent la formation te
h-nique pour les diverses professions lib�erales, qui sont au nombre de douze.5. Les �e
oles militaires et navales. Pr�es du quartier g�en�eral national et dans les vingt-
inq 
entresmilitaires 
ôtiers, on entretient les institutions 
onsa
r�ees �a l'instru
tion militaire des 
itoyens volon-taires âg�es de dix-huit �a trente ans. Pour être admis �a 
es �e
oles avant vingt-
inq ans, le 
onsentementdes parents est exig�e.72.9 Le Plan du Su�rage UniverselBien qu'un diplôme de l'une des �e
oles d'administration provin
iales, r�egionales ou f�ed�erales ait�et�e obligatoire pour faire a
te de 
andidature �a toutes les fon
tions publiques, les 
hefs �e
lair�esde 
ette nation d�e
ouvrirent un s�erieux d�efaut dans leur plan de su�rage universel. Il y a environ
inquante ans, ils prirent des dispositions 
onstitutionnelles pour adopter un mode de s
rutin modi��e
omportant les 
ara
t�eristiques suivantes :1. Chaque homme et 
haque femme de vingt ans et plus dispose d'une voix. Quand ils atteignent
et âge, tous les 
itoyens doivent a

epter d'appartenir �a deux groupes d'�ele
teurs : ils s'ins
rivent aupremier selon leur fon
tion �e
onomique - industrielle, lib�erale, agri
ole ou 
ommer
iale ; ils entrentdans le se
ond selon leurs in
linations politiques, philosophiques et so
iales. Tous les travailleurs785



appartiennent ainsi �a un groupe �ele
toral �e
onomique. �A l'instar des asso
iations non �e
onomiques,
es 
orporations ont des r�eglements tr�es semblables �a 
eux du gouvernement national ave
 sa tripledivision des pouvoirs. L'ins
ription �a un groupe ne peut plus être 
hang�ee pendant douze ans.2. Sur la proposition des gouverneurs des �Etats ou des 
hefs ex�e
utifs r�egionaux, et sur 
on�rmationdes 
onseils r�egionaux suprêmes, les personnes qui ont rendu de grands servi
es �a la so
i�et�e, ou faitpreuve d'une sagesse extraordinaire au servi
e du gouvernement, peuvent re
evoir un droit de voteadditionnel, mais pas plus souvent que tous les 
inq ans, et sans d�epasser neuf voix additionnelles.Le su�rage maximum d'un �ele
teur �a vote multiple est don
 de dix voix. De même, les savants,les inventeurs, les �edu
ateurs, les philosophes et les 
hefs spirituels sont ainsi re
onnus et honor�esd'un pouvoir politique a

ru. Ces privil�eges 
iviques �elev�es sont 
onf�er�es par les 
onseils suprêmesdes �Etats et des r�egions d'une mani�ere tr�es semblable aux diplômes o�erts par les �e
oles sp�e
iales.Les b�en�e�
iaires sont �ers de joindre 
es symboles de re
onnaissan
e 
ivique, �a 
ôt�e de leurs autresdiplômes, �a la liste de leurs a

omplissements personnels.3. Tous les individus 
ondamn�es au travail obligatoire dans les mines et tous les fon
tionnairespay�es par le revenu des impôts perdent leur droit de vote pendant la p�eriode o�u ils ex�e
utent 
esservi
es. Cette disposition ne s'applique pas aux personnes âg�ees qui re�
oivent une pension apr�esavoir pris leur retraite �a soixante-
inq ans.4. Il y a 
inq �e
helons de su�rage traduisant la moyenne des impôts pay�es durant 
haque p�eriodequinquennale. Les 
ontribuables ayant beau
oup pay�e re�
oivent un droit de vote suppl�ementaireallant jusqu'�a 
inq voix. Cette 
on
ession est ind�ependante de toute autre re
onnaissan
e, mais enau
un 
as un �ele
teur ne dispose de plus de dix voix.5. Au moment o�u l'on adopta 
e plan �ele
toral, la m�ethode territoriale de vote fut abandonn�eeen faveur du syst�eme fon
tionnel ou �e
onomique. Tous les 
itoyens votent maintenant en tant quemembres de groupes industriels, so
iaux ou professionnels, ind�ependamment de leur r�esiden
e. Le
orps �ele
toral est don
 
ompos�e de groupes int�egr�es, uni��es et intelligents qui �elisent seulementleurs meilleurs membres aux postes gouvernementaux de 
on�an
e et de responsabilit�e. Ce plan desu�rage fon
tionnel ou 
olle
tif 
omporte une ex
eption : l'�ele
tion d'un 
hef ex�e
utif f�ed�eral tous lessix ans s'e�e
tue par un vote national o�u nul 
itoyen ne dispose de plus d'une voix.Ainsi, sauf dans l'�ele
tion du 
hef ex�e
utif, le su�rage est exer
�e par des groupements �e
onomiques,professionnels, intelle
tuels et so
iaux de 
itoyens. L'�Etat id�eal est organique, et 
haque groupelibre et intelligent d'habitants repr�esente un organe vital et fon
tionnel �a l'int�erieur du plus grandorganisme gouvernemental.Les �e
oles d'administration ont le pouvoir d'engager une a
tion devant les tribunaux d'�Etat pourfaire retirer le droit de vote �a tout individu tar�e, oisif, apathique ou 
riminel. Ces gens re
onnaissentque, si une nation a 
inquante pour 
ent d'�el�ements inf�erieurs ou d�eg�en�er�es poss�edant le droit de vote,elle est 
ondamn�ee �a p�erir. Ils 
roient que la domination de la m�edio
rit�e provoque l'e�ondrementde n'importe quelle nation. Le vote est obligatoire, et les �ele
teurs qui ne d�eposent pas leur bulletinsont frapp�es de lourdes amendes.72.10 Dispositions �a l'�egard du CrimeLes m�ethodes de 
e peuple pour traiter les 
riminels, les fous et les d�eg�en�er�es, bien qu'ils puissentplaire sous 
ertains aspe
ts, parâ�tront assur�ement 
hoquants sous d'autres aspe
ts �a la plupart desUrantiens. Les anormaux et les 
riminels ordinaires sont pla
�es par sexes dans di��erentes 
oloniesagri
oles o�u ils font plus que de subvenir �a leurs besoins. Les 
riminels les plus inv�et�er�es et les ali�en�esin
urables sont 
ondamn�es par les tribunaux �a mourir dans des 
hambres �a gaz. De nombreux 
rimesautres que le meurtre, y 
ompris la trahison de la 
on�an
e du gouvernement, 
omportent aussi la786



peine de mort, et l'a
tion de la justi
e est 
ertaine et rapide.Ce peuple est en train de sortir de l'�ere n�egative de la loi pour entrer dans l'�ere positive. R�e
emmentl'on est all�e jusqu'�a essayer d'empê
her pr�eventivement les 
rimes en 
ondamnant �a la d�etention �avie, dans les 
olonies p�enitentiaires, les individus que l'on 
roit être potentiellement des assassins oude grands 
riminels. Si 
es 
ondamn�es d�emontrent ult�erieurement qu'ils sont devenus plus normaux,ils peuvent être lib�er�es sur parole ou gra
i�es. Le nombre des homi
ides sur 
e 
ontinent n'atteintqu'un pour 
ent de 
elui des autres nations.Des e�orts pour empê
her la reprodu
tion des 
riminels et des tar�es ont �et�e entrepris il y a plusde 
ent ans et ont d�ej�a donn�e des r�esultats tr�es satisfaisants. Il n'existe ni prisons ni hôpitaux pourles ali�en�es. Il y a �a 
ela une bonne raison, 
'est que 
es groupes sont dix fois moins nombreux quesur Urantia.72.11 L'�Etat de Pr�eparation MilitaireLes diplôm�es des �e
oles militaires f�ed�erales peuvent être promus 
omme (( gardiens de la 
ivilisation)) en sept grades, selon leur 
omp�eten
e et leur exp�erien
e, par le pr�esident du Conseil National dela D�efense. Ce 
onseil est 
ompos�e de vingt-
inq membres nomm�es par les tribunaux familiaux,�edu
atifs et industriels les plus �elev�es ; il est 
on�rm�e par la 
our f�ed�erale suprême et pr�esid�e d'oÆ
epar le 
hef d'�etat-major des a�aires militaires 
oordonn�ees. Ses membres servent jusqu'�a l'âge desoixante-dix ans.Les 
ours suivis par 
es oÆ
iers durent quatre ans et sont invariablement li�es �a la maitrise d'unm�etier ou d'une profession. L'instru
tion militaire n'est jamais donn�ee sans que l'on y asso
ie 
ette�edu
ation industrielle, s
ienti�que ou professionnelle. Quand l'instru
tion militaire est termin�ee,l'int�eress�e a re�
u, pendant ses quatre ans de 
ours, la moiti�e de l'�edu
ation donn�ee dans n'importequelle �e
ole sp�e
iale, o�u les 
ours durent �egalement quatre ans. De 
ette mani�ere, on �evite la forma-tion d'une 
lasse de militaires de 
arri�ere en fournissant �a un grand nombre d'hommes l'o

asion degagner leur vie tout en a
qu�erant la premi�ere moiti�e d'une instru
tion te
hnique ou professionnelle.Le servi
e militaire en temps de paix est purement volontaire. On s'engage dans 
haque bran
hede servi
e pour quatre ans, pendant lesquels 
haque homme poursuit des �etudes dans une bran
hesp�e
iale en plus de la maitrise de la ta
tique militaire. L'�edu
ation musi
ale est l'une des prin
ipalesvis�ees des �e
oles militaires 
entrales et des vingt-
inq 
amps d'entrainement r�epartis �a la p�eriph�eriedu 
ontinent. Durant les p�eriodes de ralentissement dans l'industrie, des milliers de 
hômeurs sontemploy�es automatiquement �a renfor
er les d�efenses militaires du 
ontinent sur terre, sur mer et dansles airs.Bien que 
es gens entretiennent de puissants e�e
tifs de guerre pour se d�efendre 
ontre les invasionsdes peuples hostiles environnants, on peut ins
rire �a leur 
r�edit que, depuis plus de 
ent ans, il n'ontemploy�e 
es ressour
es militaires �a au
une guerre o�ensive. Ces gens se sont 
ivilis�es au point o�u ilspeuvent vigoureusement d�efendre la 
ivilisation sans 
�eder �a la tentation d'employer leur potentielde guerre �a des agressions. Ils n'ont pas 
onnu de guerres 
iviles depuis l'�etablissement de l'�Etat
ontinental uni��e, mais, au 
ours des derniers si�e
les, ils ont �et�e appel�es �a soutenir neuf guerresd�efensives a
harn�ees, dont trois 
ontre de puissantes 
onf�ed�erations de pouvoirs mondiaux. Bien que
ette nation entretiennent une d�efense ad�equate 
ontre toute attaque par des voisins hostiles, elle
onsa
re beau
oup plus de soins �a �eduquer des hommes d'�Etat, des savants et des philosophes.Quand elle est en paix ave
 le monde, tous les m�e
anismes mobiles de d�efense sont pleinementemploy�es aux a�aires, au 
ommer
e et aux divertissements. Quand la guerre est d�e
lar�ee, la nationtout enti�ere est mobilis�ee. Pendant la dur�ee des hostilit�es, toute l'industrie paye son personnel autarif des soldes militaires, et les 
hefs de tous les d�epartements militaires deviennent membres du787




abinet du 
hef ex�e
utif.72.12 Les Autres NationsBien que la so
i�et�e et le gouvernement de 
e peuple unique soient, sous beau
oup de rapports,sup�erieurs �a 
eux des nations d'Urantia, il faudrait pr�e
iser que, sur les autres 
ontinents (il y ena onze sur 
ette plan�ete), les gouvernements sont nettement inf�erieurs �a 
eux des nations les plus�evolu�ees d'Urantia.�A l'heure a
tuelle, 
e gouvernement sup�erieur projette d'�etablir des relations d'ambassades ave
les peuples inf�erieurs, et, pour la premi�ere fois, a surgi un grand 
hef religieux qui re
ommande l'envoide missionnaires aux nations environnantes. Nous 
raignons que 
ette nation soit sur le point de fairel'erreur que tant d'autres ont 
ommise en essayant d'imposer une 
ulture et une religion sup�erieures�a d'autres ra
es. Quel merveilleux r�esultat on obtiendrait sur 
e monde si 
ette nation 
ontinentalede 
ulture avan
�ee se bornait �a sortir de 
hez elle a�n de ramener les hommes d'�elite des peuplesvoisins pour ensuite, apr�es les avoir �eduqu�es, les renvoyer 
omme �emissaires de 
ulture 
hez leursfr�eres plong�es dans l'ignoran
e ! Bien entendu, si un Fils Magistral devait bientôt venir 
hez 
ettenation �evolu�ee, de grands �ev�enements pourraient se produire rapidement sur 
e monde.Ce r�e
it des a�aires d'une plan�ete voisine est fait par autorisation sp�e
iale dans le but de faireprogresser la 
ivilisation et d'a

�el�erer l'�evolution gouvernementale sur Urantia. On pourrait donnerbeau
oup plus de d�etails qui, sans au
un doute, int�eresseraient et surprendraient les Urantiens, maisles r�ev�elations 
i-dessus vont �a la limite de 
e que notre mandat nous permet.Les Urantiens devraient toutefois prendre note que leur sph�ere soeur de la famille de Satania n'ab�en�e�
i�e ni de missions magistrales ni de missions d'e�usion des Fils du Paradis. Les divers peuplesd'Urantia ne sont pas non plus s�epar�es les uns des autres par des disparit�es de 
ulture o�rant lemême 
ontraste que 
ette nation 
ontinentale ave
 les autres nations de la même plan�ete.L'e�usion de l'Esprit de V�erit�e fournit la base spirituelle pour r�ealiser de grands a

omplissementsdans l'int�erêt de la ra
e humaine de la plan�ete qui en b�en�e�
ie. Urantia est don
 beau
oup mieuxpr�epar�ee pour mettre au point un gouvernement plan�etaire ave
 ses lois, ses m�e
anismes, ses 
onven-tions, ses symboles et son langage - qui tous pourraient 
ontribuer si puissamment �a �etablir la paixmondiale sous l'�egide de la loi et laisser pr�esager l'aurore d'un v�eritable âge d'e�orts spirituels. Untel âge est le seuil spirituel 
onduisant aux âges utopiques de lumi�ere et de vie.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 73Le Jardin d'�EdenLA d�e
aden
e 
ulturelle et l'indigen
e spirituelle r�esultant de la 
hute de Caligastia et de la
onfusion so
iale qui en r�esulta eurent peu d'e�et sur le statut biologique ou physique des peuplesd'Urantia. L'�evolution organique se poursuivit �a grand pas, tout �a fait ind�ependamment du re
ulmoral et 
ulturel qui suivit si rapidement la dissiden
e de Caligastia et de Daligastia. Il y a presquequarante-mille ans, vint un moment dans l'histoire plan�etaire o�u les Porteurs de Vie en servi
e prirentnote qu'au point de vue purement biologique, le progr�es du d�eveloppement des ra
es d'Urantiaappro
hait de son apog�ee. Les administrateurs provisoires Mel
hiz�edeks partag�erent 
ette opinion eta

ept�erent volontiers de se joindre aux Porteurs de Vie pour demander aux Tr�es Hauts d'�Edentiade faire inspe
ter Urantia en vue d'autoriser l'envoi d'�el�evateurs biologiques, un Fils et une FilleMat�eriels.Cette requête fut adress�ee aux Tr�es Hauts d'�Edentia par
e qu'ils avaient exer
�e une juridi
tiondire
te sur beau
oup d'a�aires d'Urantia depuis la 
hute de Caligastia et la 
aren
e temporaired'autorit�e sur J�erusem.Tabamantia, superviseur souverain des s�eries de mondes d�e
imaux ou exp�erimentaux, vint inspe
-ter la plan�ete. Apr�es examen du progr�es ra
ial, il re
ommanda dument que des Fils Mat�eriels fussenta

ord�es �a Urantia. Un peu moins de 
ent ans apr�es son inspe
tion, Adam et �Eve, un Fils et une FilleMat�eriels du syst�eme lo
al, arriv�erent et 
ommen
�erent leur tâ
he diÆ
ile. Il leur fallait essayer ded�ebrouiller les a�aires 
onfuses d'une plan�ete retard�ee par la r�ebellion et mise au ban par isolementspirituel.73.1 Les Nodites et les AmadonitesSur une plan�ete normale, l'arriv�ee du Fils Mat�eriel annon
e g�en�eralement l'appro
he d'un grandâge d'inventions, de progr�es mat�eriels et d'�e
lairement intelle
tuel. L'�ere postadamique est le grandâge s
ienti�que sur la plupart des mondes, mais il n'en fut pas ainsi sur Urantia. Bien que la plan�etefut peupl�ee de ra
es physiquement aptes, les tribus languissaient dans des abimes de sauvagerie etde stagnation morale.Dix-mille ans apr�es la r�ebellion, pratiquement tous les gains de l'administration du Prin
e avaient�et�e annul�es ; les ra
es du monde n'�etaient gu�ere plus avan
�ees que si 
e Fils �egar�e n'�etait jamais venusur Urantia. Les traditions de Dalamatia et la 
ulture du Prin
e Plan�etaire ne subsistaient que 
hezles Nodites et les Amadonites.Les Nodites �etaient les des
endants des membres rebelles de l'�etat-major du Prin
e et tiraient leurnom de leur premier 
hef, Nod, qui avait jadis pr�esid�e la 
ommission de l'industrie et du 
ommer
e deDalamatia. Les Amadonites �etaient les des
endants des Andonites qui avaient 
hoisi de rester loyaux789



ave
 Van et Amadon. (( Amadonite )) est davantage une d�enomination 
ulturelle et religieuse qu'unnom ra
ial ; du point de vue ra
ial, les Amadonites �etaient essentiellement les Andonites. (( Nodite)) est un nom �a la fois 
ulturel et ra
ial, 
ar les Nodites eux-mêmes 
onstituaient la huiti�eme ra
ed'Urantia.Il existait une hostilit�e traditionnelle entre les Nodites et les Amadonites. Cette inimiti�e revenait
onstamment �a la surfa
e toutes les fois que les des
endants des deux groupes essayaient de se lan
erdans une entreprise 
ommune. Même plus tard, dans les a�aires d'�Eden, il leur fut extrêmementdiÆ
ile de travailler ensemble en paix.Peu apr�es la destru
tion de Dalamatia, les partisans de Nod se divis�erent en trois groupes. Legroupe 
entral resta dans le voisinage imm�ediat de son foyer originel, pr�es du fond du golfe Persique.Le groupe oriental �emigra vers les hauts plateaux d'�Elam, juste �a l'est de la vall�ee de l'Euphrate. Legroupe o

idental r�esida sur le rivage m�editerran�een nord-est de la Syrie et dans le territoire adja
ent.Ces Nodites s'�etaient souvent mari�es ave
 les ra
es sangiks et avaient laiss�e une prog�eniture dequalit�e. Quelques des
endants des rebelles Dalamatiens rejoignirent ult�erieurement Van et ses parti-sans loyaux dans les terres situ�ees au nord de la M�esopotamie. L�a, au voisinage du la
 Van et dansla r�egion au sud de la mer Caspienne, les Nodites se mêl�erent et se m�elang�erent aux Amadonites, etfurent 
ompt�es au nombre des (( puissants hommes d'autrefois )) .Avant l'arriv�ee d'Adam et d'�Eve, 
es groupes - les Nodites et les Amadonites - �etaient les ra
esles plus �evolu�ees et les plus 
ultiv�ees de la Terre.73.2 Projets de JardinPendant pr�es de 
ent ans avant l'inspe
tion de Tabamantia, Van et ses asso
i�es, op�erant �a partirde leur quartier g�en�eral d'�ethique et de 
ulture mondiale situ�e sur de hautes terres, avaient prê
h�e lavenue d'un Fils promis de Dieu, un �el�evateur ra
ial, un instru
teur de la v�erit�e et un su

esseur dignede 
on�an
e au traitre Caligastia. La majorit�e des habitants du monde, en 
es jours-l�a, n'a

ordaitgu�ere ou pas d'int�erêt �a 
es pr�edi
tions, mais 
eux qui se trouvaient en 
onta
t imm�ediat ave
 Vanet Amadon prirent 
et enseignement au s�erieux et 
ommen
�erent �a faire des projets pour re
evoire�e
tivement le Fils de la promesse.Van ra
onta �a ses plus pro
hes 
ollaborateurs l'histoire des Fils Mat�eriels sur J�erusem, en leurdisant 
e qu'il avait 
onnu d'eux avant de venir sur Urantia. Il savait bien que les Fils Adamiquesvivaient toujours dans des foyers simples et 
harmants entour�es de jardins. Quatre-vingt-trois ansavant l'arriv�ee d'Adam et d'�Eve, il proposa �a 
eux qui l'entouraient de se 
onsa
rer �a pro
lamer lavenue des Fils Mat�eriels et �a pr�eparer un foyer-jardin pour les re
evoir.Depuis leur quartier g�en�eral des hautes terres et depuis soixante-et-un �etablissements tr�es dis-pers�es, Van et Amadon re
rut�erent un 
orps de plus de trois-mille travailleurs enthousiastes et debonne volont�e. Ils se r�eunirent en une assembl�ee solennelle o�u ils se d�edi�erent �a la mission de pr�eparerl'arriv�ee du Fils promis - ou tout au moins attendu.Van divisa ses volontaires en 
ent 
ompagnies ave
 un 
apitaine pour 
ha
une et un asso
i�e quiservait dans son �etat-major personnel 
omme oÆ
ier de liaison. Il garda Amadon 
omme asso
i�epersonnel. Ces 
ommissions 
ommen
�erent toutes s�erieusement leurs travaux pr�eliminaires, et la
ommission du site du jardin se mit �a par
ourir le pays �a la re
her
he de l'endroit id�eal.Bien que Caligastia et Daligastia eussent �et�e priv�es d'une grande partie de leur pouvoir de nuire,ils �rent tout 
e qui leur �etait possible pour 
ontre
arrer et gêner le travail de pr�eparation du Jardin.Mais leurs manoeuvres malignes furent largement 
ompens�ees par les a
tivit�es loyales de presquedix-mille m�edians qui travaill�erent infatigablement �a faire progresser l'entreprise.790



73.3 L'Empla
ement du JardinLe 
omit�e du site fut absent pendant pr�es de trois ans. Il �t un rapport favorable sur troisempla
ements possibles : le premier �etait une ile du golfe Persique ; le se
ond �etait un empla
ement
uvial qui servit plus tard pour le se
ond jardin ; le troisi�eme �etait une longue p�eninsule �etroite -presque une ile - qui faisait saillie vers l'ouest sur la 
ôte orientale de la M�editerran�ee.Le 
omit�e �etait presque unanime �a pr�ef�erer la troisi�eme solution. Ce site fut 
hoisi, et deux ann�eesfurent o

up�ees �a transf�erer le quartier g�en�eral 
ulturel du monde, y 
ompris l'arbre de vie, sur
ette p�eninsule m�editerran�eenne. �A l'ex
eption d'un seul groupe, tous les habitants de la p�eninsule�eva
u�erent paisiblement les lieux lorsque Van et sa suite arriv�erent.Cette p�eninsule m�editerran�eenne jouissait d'un 
limat salubre et d'une temp�erature r�eguli�ere. Lastabilit�e du temps �etait due aux montagnes qui l'entouraient et au fait que 
e territoire �etait virtuel-lement une ile dans une mer int�erieure. Il pleuvait abondamment sur les hautes terres environnantes,mais rarement sur �Eden proprement dit. Par 
ontre, 
haque nuit, du r�eseau tr�es d�evelopp�e de 
anauxd'irrigation, (( un brouillard s'�elevait )) pour rafrai
hir la v�eg�etation du Jardin.Le rivage de la p�eninsule �etait tr�es sur�elev�e, et l'isthme qui la reliait au 
ontinent n'�etait largeque de quarante-trois kilom�etres �a son point le plus �etroit. Le grand 
euve qui arrosait le Jardindes
endait des hautes terres de la p�eninsule, 
oulait vers l'orient jusqu'au 
ontinent par l'isthme dela p�eninsule, et de l�a traversait les basses terres de la M�esopotamie jusqu'�a la mer situ�ee au del�a.Il �etait grossi de quatre a�uents, qui prenaient leur sour
e dans les 
ollines 
ôti�eres de la p�eninsule�ed�enique. C'�etaient les (( quatre têtes )) du 
euve qui (( sortait d'�Eden )) et que l'on 
onfondit plustard ave
 les a�uents des 
euves qui entouraient le se
ond jardin.Les pierres pr�e
ieuses et les m�etaux abondaient dans les montagnes entourant le Jardin, mais onn'y prêtait que tr�es peu d'attention. L'id�ee dominante �etait de glori�er l'horti
ulture et d'exalterl'agri
ulture.Le site 
hoisi pour le Jardin �etait probablement le plus bel endroit de 
ette sorte dans le mondeentier, et le 
limat y �etait alors id�eal. Nulle part ailleurs il n'y avait d'empla
ement sus
eptible dese prêter aussi parfaitement �a devenir un tel paradis d'expression botanique. L'�elite de la 
ivilisationd'Urantia se rassemblait en 
e lieu de ren
ontre. �A l'ext�erieur et au del�a, le monde vivait dans lest�en�ebres, l'ignoran
e et la sauvagerie. �Eden �etait l'unique point lumineux d'Urantia. Par nature, il�etait un rêve de beaut�e, et il devint bientôt un po�eme o�u la gloire des paysages �etait exquise etperfe
tionn�ee.73.4 L'�Etablissement du JardinQuand les Fils Mat�eriels, les �el�evateurs biologiques, 
ommen
ent leur s�ejour sur un monde �evolutionnaire,leur demeure est souvent appel�ee le Jardin d'�Eden, par
e qu'elle est 
ara
t�eris�ee par la beaut�e 
oraleet la splendeur botanique d'�Edentia, 
apitale de la 
onstellation. Van 
onnaissait bien 
es 
outumeset veilla en 
ons�equen
e �a 
e que la p�eninsule tout enti�ere fut 
onsa
r�ee au Jardin. Des projets depâturages et d'�elevages furent �etablis pour les terres 
ontigu�es de la zone 
ontinentale. Du r�egneanimal, on ne trouvait dans le par
 que les oiseaux et les diverses esp�e
es d'animaux domestiques.Van avait ordonn�e qu'�Eden soit un jardin et seulement un jardin. Jamais il n'y eut d'animaux abat-tus dans son en
einte. Toute la viande mang�ee par les ouvriers du Jardin pendant les ann�ees de sa
onstru
tion provenait des troupeaux entretenus sous bonne garde sur le 
ontinent.La premi�ere tâ
he fut de 
onstruire un mur de briques �a travers l'isthme de la p�eninsule. Apr�esson a
h�evement, on put se mettre sans en
ombre au vrai travail d'embellissement du paysage et de
onstru
tion des foyers. 791



Un jardin zoologique fut 
r�e�e en 
onstruisant un mur plus petit juste au del�a du mur prin
ipal. L'es-pa
e interm�ediaire, o

up�e par toutes sortes d'animaux sauvages, servait de d�efense suppl�ementaire
ontre les attaques hostiles. Cette m�enagerie fut organis�ee en douze grandes divisions, ave
 des sen-tiers muraux s�eparant les groupes et 
onduisant aux douze portes du Jardin. Le 
euve et ses pâturagesadja
ents o

upaient la zone 
entrale.On n'employa que des volontaires pour pr�eparer le Jardin ; jamais au
un salari�e n'y prit part. Ils
ultivaient le Jardin et soignaient leurs troupeaux pour vivre ; ils re
evaient aussi des 
ontributionsen nourriture de la part de 
royants du voisinage. Et 
ette grande entreprise fut men�ee �a bonne �n,malgr�e les diÆ
ult�es a

ompagnant le d�esordre du statut mondial pendant 
es temps troubl�es.Ne sa
hant pas dans quel d�elai le Fils et la Fille attendus pourraient venir, Van 
ausa une granded�e
eption en sugg�erant qu'il fallait aussi entrainer les jeunes g�en�erations �a poursuivre l'entreprise au
as o�u l'arriv�ee d'Adam et d'�Eve serait retard�ee. Cette suggestion parut impliquer un manque defoi 
hez Van et provoqua un trouble 
onsid�erable a

ompagn�e de nombreuses d�esertions. Mais Vanpersista dans son plan de pr�eparation et 
ombla les pla
es vides des d�eserteurs ave
 des volontairesplus jeunes.73.5 Le Foyer du JardinAu 
entre de la p�eninsule �ed�enique se trouvait le 
harmant temple de pierre du P�ere Universel, lesan
tuaire sa
r�e du Jardin. Le quartier g�en�eral administratif fut �etabli vers le nord, et les maisons desouvriers et de leurs familles furent 
onstruites vers le sud. �A l'ouest, on r�eserva les terrains n�e
essairesaux �e
oles que l'on se proposait de bâtir pour le syst�eme �edu
atif du Fils attendu, tandis qu'�a (( l'estd'�Eden )) , on 
onstruisait les domi
iles destin�es au Fils de la promesse et �a sa des
endan
e en lignedire
te. Les plans ar
hite
turaux d'�Eden pr�evoyaient des foyers et des terres abondantes pour unmillion d'êtres humains.Au moment de l'arriv�ee d'Adam, le Jardin n'�etait qu'au quart a
hev�e, mais il avait d�ej�a des milliersde kilom�etres de rigoles d'irrigation et plus de vingt-mille kilom�etres de routes et de sentiers pav�es.Un peu plus de 
inq-mille bâtiments en briques s'�elevaient dans les divers se
teurs, et les arbres etles plantes �etaient innombrables. Le nombre des maisons 
onstituant une agglom�eration dans le par
�etait limit�e �a un maximum de sept. Bien que les stru
tures du Jardin fussent simples, elles �etaientfort artistiques. Les routes et les sentiers �etaient bien 
onstruits, et le dessin des paysages �etait exquis.Les dispositifs sanitaires du Jardin �etaient tr�es en avan
e sur tout 
e que l'on avait tent�e jusqu'alorssur Urantia. L'eau potable d'�Eden �etait maintenue saine par la stri
te observation des r�eglementsd'hygi�ene destin�es �a 
onserver sa puret�e. �A 
es �epoques primitives, la n�egligen
e de 
es r�egles entrai-nait beau
oup d'ennuis, mais Van in
ulqua peu �a peu �a ses asso
i�es l'importan
e qu'il y avait �a nerien faire tomber dans les r�eservoirs d'eau du Jardin.Un r�eseau d'�egouts fut �etabli plus tard, mais, en attendant, les �Ed�enites pratiqu�erent l'enfouisse-ment s
rupuleux de tous les d�e
hets ou des mati�eres en d�e
omposition. Les inspe
teurs d'Amadonfaisaient leur ronde tous les jours en re
her
hant les 
auses possibles de maladie. Les Urantiens n'ontpas repris 
ons
ien
e de l'importan
e de la lutte pr�eventive 
ontre les maladies humaines avant la�n du XIXe si�e
le et au XXe si�e
le de l'�ere 
hr�etienne. Avant la dislo
ation du r�egime adamique, onavait 
onstruit en briques un syst�eme 
ouvert d'�egouts qui passaient sous les murs du Jardin et sevidaient dans la rivi�ere d'�Eden plus d'un kilom�etre en aval de la muraille ext�erieure.�A l'�epoque de l'arriv�ee d'Adam, des sp�e
imens de la plupart des plantes de 
ette r�egion du mondepoussaient dans �Eden. D'importantes am�eliorations avaient d�ej�a �et�e apport�ees aux fruits, aux 
�er�ealeset aux noix. Beau
oup de l�egumes et de 
�er�eales modernes y furent 
ultiv�es pour la premi�ere fois,mais des dizaines de vari�et�es de plantes nutritives furent ult�erieurement perdues pour le monde.792



Environ 
inq pour 
ent du Jardin �etait utilis�e pour une 
ulture arti�
ielle intensive, quinze pour
ent n'�etait que partiellement exploit�e, le reste de la surfa
e fut laiss�e plus ou moins �a l'�etat naturelen attendant l'arriv�ee d'Adam, 
ar on estima pr�ef�erable d'a
hever le par
 selon ses id�ees.C'est ainsi que le Jardin d'�Eden fut pr�epar�e pour la r�e
eption de l'Adam promis et de son �epouse,et 
e Jardin aurait fait honneur �a un monde �evoluant sous une administration devenue parfaite etun 
ontrôle normal. Adam et �Eve furent tr�es 
ontents du plan g�en�eral d'�Eden, tout en apportant denombreux 
hangements �a l'am�enagement de leur demeure personnelle.Bien que le travail d'embellissement ne fût pas tout �a fait termin�e au moment de l'arriv�ee d'Adam,l'endroit �etait d�ej�a un joyau de splendeur botanique ; durant les d�ebuts de son s�ejour en �Eden,l'ensemble du Jardin prit une nouvelle forme et assuma de nouvelles proportions de beaut�e et degrandeur. Ni avant ni apr�es 
ette �epoque, Urantia n'a jamais abrit�e une exposition d'horti
ulture etd'agri
ulture aussi superbe et aussi 
ompl�ete.73.6 L'Arbre de VieAu 
entre du temple du Jardin, Van planta l'arbre de vie qu'il avait si longtemps gard�e, dontles feuilles �etaient destin�ees �a (( la gu�erison des nations )) , et dont les fruits l'avaient si longtempssustent�e sur terre. Van savait bien qu'Adam et �Eve d�ependraient aussi de 
e don d'�Edentia pour semaintenir en vie une fois qu'ils se seraient mat�erialis�es sur Urantia.Sur les 
apitales des syst�emes, les Fils Mat�eriels n'ont pas besoin de l'arbre de vie pour subsister.C'est seulement dans leur repersonnalisation plan�etaire qu'ils d�ependent de 
et a

essoire pour êtrephysiquement immortels.Il est possible que (( l'arbre de la 
onnaissan
e du bien et du mal )) soit une �gure de rh�etorique,une d�esignation symbolique 
ouvrant une multitude d'exp�erien
es humaines, mais (( l'arbre de vie)) n'�etait pas un mythe ; il �etait r�eel et fut longtemps pr�esent sur Urantia. Lorsque les Tr�es Hautsd'�Edentia approuv�erent la nomination de Caligastia 
omme Prin
e Plan�etaire d'Urantia, et 
elle des
ent 
itoyens de J�erusem pour son �etat-major administratif, ils envoy�erent, sur la plan�ete, par lesMel
hiz�edeks, un arbuste d'�Edentia, qui grandit et devint l'arbre de vie sur Urantia. Cette forme devie non intelligente est propre aux sph�eres-si�eges des 
onstellations ; on la trouve �egalement sur lesmondes-si�eges des univers lo
aux et des superunivers, ainsi que sur les sph�eres de Havona, mais nonsur les 
apitales syst�emiques.Cette superplante emmagasinait 
ertaines �energies de l'espa
e, antidotes des �el�ements produisantla s�enes
en
e dans l'existen
e animale. Le fruit de l'arbre de vie agissait 
omme une batterie d'a

u-mulateurs super
himiques, lib�erant myst�erieusement, lorsqu'on le mangeait, la for
e prolongatri
e devie de l'univers. Cette forme de sustentation �etait 
ompl�etement inutile aux mortels �evolutionnairesd'Urantia, mais elle �etait sp�e
i�quement utile aux 
ent membres mat�erialis�es de l'�etat-major de Ca-ligastia et aux 
ent Andonites modi��es, qui avaient apport�e une 
ontribution de leur plasma vital �al'�etat-major du Prin
e et, qui en retour, avaient re�
u en pleine propri�et�e le 
ompl�ement de vie quileur rendait possible d'utiliser le fruit de l'arbre de vie pour prolonger ind�e�niment leur existen
equi, sans 
ela, eût �et�e une existen
e de mortels.Pendant le r�egne du Prin
e, l'arbre plant�e en terre 
roissait dans la 
our 
ir
ulaire 
entrale dutemple du P�ere. Quand la r�ebellion �e
lata, Van et ses asso
i�es �rent 
roitre, �a nouveau, l'arbre, �apartir du 
oeur, dans leur 
ampement temporaire. Cet arbuste d'�Edentia fut ensuite emport�e dansleur retraite des hautes terres o�u il servit �a Van et Amadon pendant plus de 
ent-
inquante-milleans.Lorsque Van et ses asso
i�es pr�epar�erent le Jardin pour Adam et �Eve, ils transport�erent l'arbred'�Edentia dans le Jardin d'�Eden o�u il poussa, de nouveau, dans la 
our 
ir
ulaire 
entrale d'un temple793



du P�ere. Adam et �Eve prenaient p�eriodiquement un repas de ses fruits pour entretenir leur formeduelle de vie physique.Quand les plans du Fils Mat�eriel furent d�etourn�es de la bonne voie, Adam et sa famille n'obtinrentpas l'autorisation d'emporter le 
oeur de l'arbre du Jardin. Quand les Nodites envahirent �Eden, onleur ra
onta qu'ils deviendraient 
omme (( des dieux s'ils mangeaient du fruit de l'arbre )) . �A leurgrande surprise, ils le trouv�erent non gard�e. Ils mang�erent abondamment de son fruit pendant desann�ees, mais 
ela ne leur produisit au
un e�et. Ils �etaient tous des mortels mat�eriels du royaume,d�epourvus du fa
teur qui agit 
omme 
ompl�ement du fruit de l'arbre. Leur inaptitude �a b�en�e�
ierde l'arbre de vie les rendit furieux et, �a l'o

asion d'une de leurs guerres intestines, ils d�etruisirentle temple et l'arbre par le feu. Seul le mur de pierre subsista jusqu'�a l'engloutissement ult�erieur duJardin dans les eaux. Ce fut le se
ond temple du P�ere �a être ruin�e.Il fallut alors que toute 
hair sur Urantia suive le 
ours naturel de la vie et de la mort. Adam, �Eve,leurs enfants, les enfants de leurs enfants et leurs asso
i�es moururent tous dans la suite des temps,devenant ainsi soumis au plan d'as
ension de l'univers lo
al, o�u la r�esurre
tion sur les mondes desmaisons suit la mort physique.73.7 Le Sort d'�EdenApr�es le d�epart d'Adam, le premier jardin fut diversement o

up�e par les Nodites, les Cutiteset les Suntites. Il devint, plus tard, le lieu d'habitation des Nodites du nord qui s'opposaient �a la
oop�eration ave
 les Adamites. Il y avait pr�es de quatre-mille ans que la p�eninsule avait �et�e envahiepar 
es Nodites inf�erieurs lorsque le fond oriental de la mer M�editerran�ee s'enfon�
a, entrainant sousles eaux la p�eninsule �ed�enique tout enti�ere. L'�ev�enement eut lieu en liaison ave
 une violente a
tivit�edes vol
ans du voisinage et la submersion de l'isthme reliant la Si
ile et l'Afrique. En même tempsque 
e vaste e�ondrement, la 
ôte orientale de la M�editerran�ee fut 
onsid�erablement sur�elev�ee. Tellefut la �n de la plus belle 
r�eation naturelle qu'Urantia ait jamais abrit�ee. L'enfon
ement ne futpas soudain ; il fallut plusieurs 
entaines d'ann�ees pour submerger 
ompl�etement la totalit�e de lap�eninsule.Nous ne pouvons 
onsid�erer 
ette disparition du Jardin 
omme r�esultant en au
une mani�ere del'avortement des plans divins ou des fautes d'Adam et d'�Eve. Nous estimons que la submersion d'�Edenne fut rien d'autre qu'une o

urren
e naturelle, mais il nous semble que la date de l'engloutissementdu Jardin fut �x�ee pour 
o��n
ider �a peu pr�es ave
 
elle o�u les r�eserves de la ra
e violette suÆraientpour entreprendre la r�ehabilitation des peuples du monde.Les Mel
hiz�edeks avaient 
onseill�e �a Adam de ne pas inaugurer le programme d'�el�evation et dem�elange des ra
es avant que sa propre famille ne 
ompte un demi-million de membres. Le Jardin nefut jamais destin�e �a être la demeure permanente des Adamites. Ceux-
i devaient être les �emissairesd'une nouvelle vie pour le monde entier et se mobiliser pour une e�usion d�esint�eress�ee sur les ra
esde la terre qui en avaient bien besoin.Les instru
tions donn�ees �a Adam par les Mel
hiz�edeks impliquaient qu'il aurait �a �etablir des quar-tiers g�en�eraux ra
iaux, 
ontinentaux et divisionnaires dirig�es par ses �ls et ses �lles imm�ediats, tandisque lui et �Eve partageraient leur temps entre 
es diverses 
apitales mondiales 
omme 
onseillers et 
o-ordonnateurs du minist�ere mondial d'�el�evation biologique, de progr�es intelle
tuel et de r�ehabilitationmorale.[Pr�esent�e par Solonia, (( la voix s�eraphique dans le Jardin )) .℄
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Chapitre 74Adam et �EveADAM ET �EVE arriv�erent sur Urantia 37.848 ans avant l'an 1934 de l'�ere 
hr�etienne, au milieude la belle saison, au moment o�u le Jardin �etait �a l'apog�ee de sa 
oraison. �A midi, et sans êtreannon
�es, les deux 
onvois s�eraphiques, a

ompagn�es du personnel de J�erusem 
harg�e du transportsur Urantia des �el�evateurs biologiques, atterrirent lentement sur la surfa
e de la plan�ete en rotation,�a proximit�e du temple du P�ere Universel. Tout le travail de remat�erialisation des 
orps d'Adam etd'�Eve fut ex�e
ut�e dans l'en
einte de 
e san
tuaire r�e
emment 
r�e�e. Apr�es leur arriv�ee, il s'�e
ouladix jours avant qu'ils fussent re
r�e�es sous leur forme humaine duelle pour être pr�esent�es au monde
omme ses nouveaux dirigeants. Ils reprirent 
ons
ien
e simultan�ement. Les Fils et Filles Mat�erielsservent toujours ensemble. En tous temps et en tous lieux, l'essen
e de leur servi
e est de n'êtrejamais s�epar�es. Ils sont destin�es �a travailler par 
ouples, et il est rare qu'ils remplissent s�epar�ementleurs fon
tions.74.1 Adam et �Eve sur J�erusemL'Adam et l'�Eve plan�etaires d'Urantia �etaient membres du plus an
ien 
orps de Fils Mat�eriels surJ�erusem, o�u ils �etaient ins
rits 
onjointement sous le num�ero 14 311. Ils appartenaient �a la troisi�emes�erie physique, et leur taille �etait de deux m�etres 
inquante.�A l'�epoque o�u Adam fut 
hoisi pour aller sur Urantia, il �etait employ�e ave
 sa 
ompagne dansles laboratoires d'essais et d'�epreuves physiques de J�erusem. Pendant plus de quinze-mille ans, ilsavaient dirig�e le d�epartement d'�energie exp�erimentale appliqu�ee �a la modi�
ation des formes vivantes.Longtemps auparavant, ils avaient �et�e instru
teurs dans les �e
oles de 
itoyennet�e pour les nouveauxarrivants sur J�erusem. Tout 
e
i doit être gard�e pr�esent �a la m�emoire en 
onnexion ave
 le r�e
it dela 
onduite du 
ouple sur Urantia.Lorsque fut �emise la pro
lamation appelant des volontaires pour la mission d'aventure adamiquesur Urantia, tous les Fils et Filles du 
orps doyen des Fils Mat�eriels se port�erent 
andidats. Lesexaminateurs Mel
hiz�edeks, ave
 l'approbation de Lanaforge et des Tr�es Hauts d'�Edentia, 
hoisirent�nalement l'Adam et l'�Eve qui vinrent ult�erieurement faire fon
tion d'�el�evateurs biologiques surUrantia.Adam et �Eve �etaient rest�es �d�eles �a Mi
a�el pendant la r�ebellion de Lu
ifer. Le 
ouple fut n�eanmoinsappel�e devant le Souverain du Syst�eme et tout son 
abinet pour être examin�e et re
evoir des instru
-tions. Les a�aires d'Urantia leur furent expos�ees 
ompl�etement en d�etail. On leur expliqua �a fondles plans qu'ils devaient suivre en a

eptant la responsabilit�e de r�egir un monde aussi d�e
hir�e pardes luttes. Ils prêt�erent 
onjointement serment de �d�elit�e aux Tr�es Hauts d'�Edentia et �a Mi
a�el deSalvington. Ils furent dument avis�es de se 
onsid�erer 
omme soumis au 
orps urantien des adminis-trateurs provisoires Mel
hiz�edeks jusqu'�a 
e que 
e 
orps gouvernemental juge bon d'abandonner la795



dire
tion de la plan�ete dont il avait la 
harge.Adam et �Eve laiss�erent derri�ere eux, sur la 
apitale de Satania et ailleurs, 
ent des
endants -
inquante �ls et 
inquante �lles - 
r�eatures magni�ques qui avaient �e
happ�e aux embu
hes de laprogression et �etaient tous en pla
e 
omme �d�eles serviteurs de 
on�an
e de l'univers �a l'�epoqueo�u leurs parents partirent pour Urantia. Ils �etaient tous pr�esents dans le superbe temple des FilsMat�eriels pour assister aux 
�el�ebrations d'adieux asso
i�ees aux derni�eres 
�er�emonies d'a

eptationde l'e�usion. Les enfants a

ompagn�erent leurs parents au si�ege de d�emat�erialisation de leur ordre ;ils furent les derniers �a leur souhaiter bon voyage et un su

�es divin tandis que le 
ouple sombraitdans la perte de 
ons
ien
e de la personnalit�e pr�ealable �a la pr�eparation au transport s�eraphique.Les enfants pass�erent quelque temps au rendez-vous de famille en se r�ejouissant de 
e que leursparents dussent bientôt devenir les 
hefs visibles et, en r�ealit�e, les seuls dirigeants de la plan�ete 606du syst�eme de Satania.C'est ainsi qu'Adam et �Eve quitt�erent J�erusem au milieu des a

lamations et des bons voeux deses 
itoyens. Ils partirent vers leurs nouvelles responsabilit�es, bien �equip�es et pleinement instruits detous leurs devoirs et de tous les dangers qu'ils ren
ontreraient sur Urantia.74.2 L'Arriv�ee d'Adam et d'�EveAdam et �Eve s'endormirent sur J�erusem et, lorsqu'ils se r�eveill�erent sur Urantia, dans le templedu P�ere en pr�esen
e de la grande foule assembl�ee pour les a

ueillir, ils se trouv�erent en fa
e de deuxêtres dont ils avaient beau
oup entendu parler, Van et son �d�ele asso
i�e Amadon. Ces deux h�eros dela s�e
ession de Caligastia furent les premiers �a souhaiter la bienvenue dans leur nouveau foyer-jardin.La langue d'�Eden �etait un diale
te andonique tel que le parlait Amadon. Van et Amadon avaientnotablement am�elior�e 
e langage en 
r�eant un nouvel alphabet de vingt-quatre lettres ; ils esp�eraientle voir devenir la langue d'Urantia �a mesure que la 
ulture �ed�enique se r�epandrait dans le monde.Adam et �Eve avaient a
quis la pleine maitrise de 
e diale
te humain avant leur d�epart de J�erusem,de sorte que le �ls andonite entendit le 
hef sup�erieur de son monde lui parler dans sa propre langue.Ce jour-l�a, il y eut grande ex
itation et joie dans tout le Jardin d'�Eden, tandis que les 
oureurs sepr�e
ipitaient au rendez-vous des pigeons voyageurs assembl�es de pr�es et de loin, et 
riaient : (( Lâ
hezles oiseaux ; qu'ils portent la nouvelle que le Fils promis est venu. )) Ann�ee apr�es ann�ee, des groupesde 
royants avaient �d�element entretenu le nombre voulu de pigeons �elev�es �a leurs foyers pr�e
is�ementpour 
ette o

asion.Tandis que la nouvelle de l'arriv�ee d'Adam se r�epandait au loin, des milliers de membres des tribusvoisines a

ept�erent les enseignements de Van et d'Amadon et, pendant bien des mois, des p�elerins
ontinu�erent �a a�uer dans �Eden pour saluer Adam et �Eve et rendre hommage �a leur P�ere invisible.Peu apr�es leur r�eveil, Adam et �Eve furent es
ort�es �a la r�e
eption oÆ
ielle sur le grand tertresitu�e au nord du temple. Cette 
olline naturelle avait �et�e agrandie et am�enag�ee pour l'installationdes nouveaux dirigeants du monde. C'est l�a qu'�a midi, le 
omit�e de r�e
eption d'Urantia souhaita labienvenue �a 
e Fils et �a 
ette Fille du syst�eme de Satania. Amadon pr�esidait 
e 
omit�e, qui �etait
ompos�e de douze membres : un repr�esentant de 
ha
une des six ra
es sangiks ; le 
hef en exer
i
e desm�edians ; Annan, une �lle loyale porte-parole des Nodites ; No�e, �ls de l'ar
hite
te 
onstru
teur duJardin et ex�e
uteur des plans de son p�ere d�e
�ed�e ; et les deux Porteurs de Vie r�esidant sur Urantia.L'a
te suivant fut la remise de la responsabilit�e de la garde de la plan�ete �a Adam et �Eve parle doyen Mel
hiz�edek, 
hef du 
onseil des administrateurs provisoires d'Urantia. Le Fils et la FilleMat�eriels prêt�erent serment de �d�elit�e aux Tr�es Hauts de Norlatiadek et �a Mi
a�el de N�ebadon.Ils furent pro
lam�es souverains d'Urantia par Van, qui abandonnait ainsi l'autorit�e nominale qu'ilavait d�etenue pendant plus de 
ent-
inquante-mille ans en vertu d'une d�e
ision des administrateurs796



provisoires Mel
hiz�edeks.Adam et �Eve furent revêtus de robes royales �a 
ette o

asion, le moment de leur installationoÆ
ielle dans la souverainet�e du monde. Les arts de Dalamatia n'avaient pas tous �et�e perdus sur laplan�ete ; le tissage �etait en
ore pratiqu�e au temps d'�Eden.On entendit alors la pro
lamation des ar
hanges et la voix t�el�edi�us�ee de Gabriel ordonnant lese
ond appel nominal de jugement pour Urantia et la r�esurre
tion des survivants endormis de lase
onde dispensation de grâ
e et de mis�eri
orde sur la 606 de Satania. La dispensation du Prin
eest pass�ee ; l'âge d'Adam, la troisi�eme �epoque plan�etaire, s'ouvre au milieu de s
�enes grandioses etsimples ; et les nouveaux souverains d'Urantia inaugurent leur r�egne dans des 
onditions apparemmentfavorables, malgr�e le d�esordre g�en�eral provoqu�e par l'absen
e de 
oop�eration de leur pr�ed�e
esseur enautorit�e sur la plan�ete.74.3 Adam et �Eve font 
onnaissan
e ave
 la Plan�eteMaintenant, apr�es leur installation oÆ
ielle, Adam et �Eve devinrent douloureusement 
ons
ients deleur isolement plan�etaire. Silen
ieuses �etaient les t�el�edi�usions famili�eres, et absents tous les 
ir
uitsde 
ommuni
ations extraplan�etaires. Leurs 
ompagnons de J�erusem �etaient all�es sur des plan�etes o�utout se passait normalement, ave
 un Prin
e Plan�etaire bien �etabli et un �etat-major exp�eriment�eprêt �a les re
evoir et �a 
oop�erer ave
 eux durant leurs exp�erien
es initiales sur 
es mondes. Mais, surUrantia, la r�ebellion avait tout 
hang�e. I
i le Prin
e Plan�etaire n'�etait que trop pr�esent et, quoiquepriv�e de la majeure partie de son pouvoir de faire du mal, il restait 
apable de rendre diÆ
ile etquelque peu hasardeuse la tâ
he d'Adam et d'�Eve. Ce soir-l�a, tandis qu'ils se promenaient dans leJardin, sous l'�e
lat de la pleine lune, en dis
utant de leurs plans pour le lendemain, le Fils et la Fillede J�erusem �etaient graves et d�esillusionn�es.C'est ainsi que se termina le premier jour d'Adam et d'�Eve sur Urantia, la plan�ete isol�ee et troubl�eede la trahison de Caligastia. Ils mar
h�erent et parl�erent tard dans la nuit, leur premi�ere nuit sur terre- et ils se sentirent tr�es seuls.Le deuxi�eme jour d'Adam sur terre se passa en session ave
 les administrateurs provisoiresplan�etaires et le 
onseil 
onsultatif. Les Mel
hiz�edeks et leurs asso
i�es en apprirent davantage �aAdam et �Eve sur les d�etails de la r�ebellion de Caligastia et l'e�et de 
e soul�evement sur le progr�esdu monde. Dans l'ensemble, 
e long r�e
it de la mauvaise gestion des a�aires de la plan�ete �etait unehistoire d�e
ourageante. Adam et �Eve apprirent tous les faits 
on
ernant l'e�ondrement 
omplet duplan de Caligastia pour a

�el�erer le pro
essus de l'�evolution so
iale. Ils parvinrent aussi �a 
omprendre
lairement et enti�erement la folie de toute tentative pour obtenir une 
ivilisation plan�etaire avan
�eeind�ependamment du plan divin de progression. C'est ainsi que se termina une journ�ee triste, maisbien instru
tive - leur se
ond jour sur Urantia.Le troisi�eme jour fut 
onsa
r�e �a une inspe
tion du Jardin. Install�es sur les grands oiseaux trans-porteurs - les fandors - Adam et �Eve 
ontempl�erent de haut les vastes �etendues du Jardin tandisqu'ils �etaient transport�es dans les airs au-dessus du plus magni�que paysage de la terre. Ce jourd'inspe
tion se termina par un �enorme banquet en l'honneur de tous 
eux qui avaient travaill�e �a
r�eer 
e jardin d'une beaut�e et d'une splendeur �ed�eniques. De nouveau, jusque tard dans la soir�ee deleur troisi�eme jour, le Fils et sa 
ompagne se promen�erent dans le Jardin et parl�erent de l'immensit�ede leurs probl�emes.Le quatri�eme jour, Adam et �Eve �rent un dis
ours �a l'assembl�ee du Jardin. Du haut du tertreinaugural, ils parl�erent au peuple de leurs plans pour r�ehabiliter le monde et esquiss�erent les m�ethodespar lesquelles ils 
her
heraient �a relever la 
ulture so
iale d'Urantia des bas niveaux auxquels elle�etait tomb�ee par suite du p�e
h�e et de la r�ebellion. Ce fut un grand jour ; il se termina par un banquet797



pour le 
onseil d'hommes et de femmes qui avaient �et�e s�ele
tionn�es pour prendre des responsabilit�esdans la nouvelle administration des a�aires du monde. Notez bien ! Il y avait, dans 
e groupe, desfemmes aussi bien que des hommes, et 
'�etait la premi�ere fois qu'un tel �ev�enement se produisait surterre depuis l'�epoque de Dalamatia. Ce fut une innovation abasourdissante de voir �Eve, une femme,partager, ave
 un homme, les honneurs et les responsabilit�es des a�aires du monde. C'est ainsi quese termina leur quatri�eme journ�ee sur terre.Le 
inqui�eme jour fut o

up�e �a organiser le gouvernement temporaire, l'administration qui devaitfon
tionner jusqu'au moment o�u les administrateurs provisoires Mel
hiz�edeks quitteraient Urantia.Le sixi�eme jour fut 
onsa
r�e �a inspe
ter de nombreux types d'hommes et d'animaux. Le long desmurs orientaux d'�Eden, Adam et �Eve furent es
ort�es toute la journ�ee, observant la vie animale de laplan�ete et arrivant �a mieux 
omprendre 
e qu'il fallait faire pour �etablir de l'ordre dans la 
onfusiond'un monde habit�e par une telle vari�et�e de 
r�eatures vivantes.Les personnes qui a

ompagn�erent Adam et �Eve dans 
e d�epla
ement furent grandement surprisesde 
onstater 
ombien Adam 
omprenait pleinement la nature et la fon
tion des milliers et des milliersd'animaux qu'on lui montrait. D�es qu'il avait jet�e un 
oup d'oeil sur un animal, il indiquait sa natureet son 
omportement. Adam pouvait, au premier regard, donner, �a toutes les 
r�eatures mat�eriellesqu'il voyait, des noms d�e
rivant leur origine, leur nature et leur fon
tion. Ceux qui le 
onduisaientdans sa tourn�ee d'inspe
tion ne savaient pas que le nouveau 
hef du monde �etait l'un des anatomistesles plus experts de Satania. �Eve �etait tout aussi savante. Adam stup�e�a ses asso
i�es en leur d�e
rivantune foule de 
r�eatures vivantes trop petites pour être aper�
ues �a l'oeil nu par des humains.Lorsque le sixi�eme jour de leur s�ejour sur terre fut �e
oul�e, Adam et �Eve se repos�erent pour lapremi�ere fois dans leur nouveau foyer (( �a l'est d'�Eden )) . Les six premi�eres journ�ees de l'aventured'Urantia avaient �et�e tr�es remplies, et le 
ouple es
omptait ave
 grand plaisir une journ�ee enti�ered�egag�ee de toute a
tivit�e.Mais les 
ir
onstan
es en d�e
id�erent autrement. L'exp�erien
e de la veille o�u Adam avait analys�eave
 tant d'intelligen
e et de profondeur la vie animale d'Urantia, son magistral dis
ours inauguralet ses 
harmantes mani�eres avaient �a 
e point gagn�e le 
oeur et subjugu�e la pens�ee des habitants duJardin, que non seulement ils �etaient dispos�es �a a

epter pour 
hefs le Fils et la Fille nouvellementarriv�es de J�erusem, mais, en majorit�e, ils �etaient presque prêts �a tomber �a genoux et �a les adorer
omme des dieux.74.4 Le Premier Soul�evementCette nuit-l�a, 
elle qui suivit le sixi�eme jour, pendant qu'Adam et �Eve sommeillaient, il se passaitdes 
hoses �etranges �a proximit�e du temple du P�ere dans le se
teur 
entral d'�Eden. Sous la dou
elumi�ere de la lune, des 
entaines d'hommes et de femmes enthousiastes et surex
it�es �e
out�erentpendant des heures les arguments passionn�es de leurs 
hefs. Ils avaient de bonnes intentions, maisne pouvaient absolument pas 
omprendre la simpli
it�e des mani�eres fraternelles et d�emo
ratiquesde leurs nouveaux souverains. Longtemps avant l'aurore, les nouveaux administrateurs temporairesdes a�aires du monde arriv�erent �a la 
on
lusion quasi unanime qu'Adam et sa 
ompagne �etaientbeau
oup trop modestes et e�a
�es. Ils d�e
id�erent que la Divinit�e �etait des
endue sur terre sous forme
orporelle, et qu'Adam et �Eve �etaient en r�ealit�e des dieux, ou si pro
hes de l'être qu'ils �etaient dignesd'un 
ulte respe
tueux.Les �ev�enements stup�e�ants des six premiers jours d'Adam et d'�Eve sur terre d�epassaient 
ompl�etementl'entendement du mental mal pr�epar�e des hommes d'Urantia, même des meilleurs. La tête leur tour-nait. Ils furent entrain�es par la proposition d'amener le noble 
ouple au temple du P�ere, �a midi,a�n que tous les assistants puissent s'in
liner en adoration respe
tueuse et se prosterner en humble798



soumission ; et les habitants du Jardin �etaient r�eellement sin
�eres dans toute leur 
onduite.Van protesta. Amadon �etait absent, ayant la 
harge de la garde d'honneur qui avait veill�e toute lanuit aupr�es d'Adam et d'�Eve. Mais la protestation de Van fut balay�ee. On lui dit que lui aussi �etaittrop modeste, trop e�a
�e, et qu'il n'�etait pas loin d'être un dieu lui-même ; autrement, 
ommentaurait-il pu vivre si longtemps sur terre et amener un �ev�enement aussi 
onsid�erable que la venued'Adam? Les �Ed�enites surex
it�es �etaient sur le point de le saisir et de le transporter sur le haut dutertre pour l'adorer, lorsque Van r�eussit �a frayer son 
hemin hors de la foule. Sa
hant 
ommuniquerave
 les m�edians, il envoya en toute hâte leur 
hef �a Adam.L'aurore du septi�eme jour d'Adam et d'�Eve sur terre appro
hait lorsqu'ils entendirent la saisissantenouvelle de la proposition de 
es mortels bien intentionn�es, mais malavis�es. Alors, tandis que lesoiseaux transporteurs se hâtaient pour venir 
her
her Adam et �Eve et les amener au temple, lesm�edians, qui sont 
apables de faire de telles 
hoses, les transport�erent au temple du P�ere. Il �etaittr�es tôt 
e matin du septi�eme jour, et du haut du tertre, o�u il avait si r�e
emment �et�e re�
u, Adam �tun dis
ours pour expliquer les ordres de �liation divine et �t 
omprendre au mental de 
es habitantsde la terre que seuls le P�ere et 
eux qu'il d�esigne peuvent faire l'objet d'un 
ulte. Adam pr�e
isa qu'ila

epterait tous les honneurs et re
evrait toutes les marques de respe
t, mais refuserait toujoursd'être ador�e.Ce fut un jour m�emorable. Juste avant midi, �a peu pr�es au moment o�u arrivait le messagers�eraphique apportant de J�erusem le 
onstat d'installation des souverains plan�etaires, Adam et �Eves'�e
art�erent de la foule, montr�erent du doigt le temple du P�ere, et dirent : (( Allez maintenant versl'embl�eme mat�eriel de la pr�esen
e invisible du P�ere et in
linez-vous en adorant 
elui qui nous a tous
r�e�es et qui nous maintient en vie. Que 
et a
te soit la promesse sin
�ere que vous ne serez plus jamaistent�es de rendre un 
ulte �a d'autres qu'�a Dieu. )) Ils �rent tous 
e qu'Adam leur avait 
ommand�e.Le Fils et la Fille Mat�eriels se tenaient seuls sur le tertre la tête in
lin�ee, tandis que le peuple seprosternait autour du temple.Telle fut l'origine de la tradition du jour du sabbat. Dans �Eden, le septi�eme jour fut toujours
onsa
r�e �a l'assembl�ee de midi au temple ; la 
outume persista longtemps de 
onsa
rer le reste de lajourn�ee �a la 
ulture personnelle. La matin�ee �etait 
onsa
r�ee aux am�eliorations physiques, l'heure demidi au 
ulte spirituel, l'apr�es-midi �a la 
ulture mentale, tandis que le soir se passait en r�ejouissan
esso
iales. Ce ne fut jamais une loi dans �Eden, mais 
ela resta la 
outume tant que l'administrationadamique 
onserva son pouvoir sur terre.74.5 L'Administration d'AdamPendant pr�es de sept ans apr�es l'arriv�ee d'Adam, les administrateurs provisoires Mel
hiz�edeksrest�erent �a leur poste, mais le moment �nit par arriver o�u ils transmirent l'administration des a�airesdu monde �a Adam et retourn�erent �a J�erusem.Les adieux des administrateurs provisoires o

up�erent toute une journ�ee ; au 
ours de la soir�ee,les Mel
hiz�edeks donn�erent individuellement leurs derniers 
onseils �a Adam et �Eve et leur o�rirentleurs meilleurs voeux. Adam avait plusieurs fois demand�e �a ses 
onseillers de rester sur terre ave
 lui,mais ses requêtes avaient toujours �et�e rejet�ees. Le moment �etait venu o�u les Fils Mat�eriels devaientassumer la pleine responsabilit�e de la 
onduite des a�aires du monde. Don
, �a minuit, les transportss�eraphiques de Satania quitt�erent la plan�ete ave
 quatorze êtres �a destination de J�erusem, 
ar letransfert de Van et d'Amadon eut lieu en même temps que le d�epart des douze Mel
hiz�edeks.Tout alla relativement bien, pendant un 
ertain temps sur Urantia, et il apparut qu'Adam �niraitpar être �a même de mettre sur pied un plan pour promouvoir l'expansion graduelle de la 
ivilisation�ed�enique. Conform�ement �a l'avis des Mel
hiz�edeks, il 
ommen�
a par en
ourager les arts de manu-799



fa
ture ave
 l'id�ee de d�evelopper les relations 
ommer
iales ave
 le monde ext�erieur. Quand �Eden sed�esagr�egea, il y avait plus de 
ent ateliers primitifs en fon
tionnement, et des relations 
ommer
iales�etendues avaient �et�e �etablies ave
 les tribus environnantes.Pendant des âges, Adam et �Eve avaient �et�e instruits dans la te
hnique d'am�elioration d'un mondeprêt �a re
evoir leur 
ontribution sp�e
ialis�ee �a l'avan
ement de la 
ivilisation �evolutionnaire. Mais,maintenant, ils se trouvaient en fa
e de probl�emes urgents tels que l'�etablissement de la loi et del'ordre dans un monde de sauvages, de barbares et d'êtres humains �a demi 
ivilis�es. �A part l'�elite dela population terrestre rassembl�ee dans le Jardin, seuls de rares groupes, �
�a et l�a, semblaient quelquepeu sus
eptibles de re
evoir la 
ulture adamique.Adam �t un e�ort h�ero��que et r�esolu pour �etablir un gouvernement mondial, mais il ren
ontraune r�esistan
e obstin�ee �a tous les tournants. Adam avait d�ej�a mis en oeuvre, dans tout �Eden, unsyst�eme de 
ontrôle 
olle
tif et avait f�ed�er�e tous les groupes en une ligue �ed�enique. Mais des troubles,des troubles graves, eurent lieu quand il sortit du Jardin et 
her
ha �a appliquer 
es id�ees aux tribusext�erieures. D�es qu'Adam et ses asso
i�es 
her
h�erent �a travailler hors du Jardin, ils se heurt�erent�a la r�esistan
e dire
te et bien organis�ee de Caligastia et de Daligastia. Le Prin
e d�e
hu avait �et�ed�epos�e 
omme souverain du monde, mais n'avait pas �et�e retir�e de la plan�ete. Il �etait toujours pr�esentsur terre et 
apable, au moins dans une 
ertaine mesure, de r�esister �a tous les plans d'Adam pourr�ehabiliter la so
i�et�e humaine. Adam essaya de mettre les ra
es en garde 
ontre Caligastia, mais satâ
he fut rendue tr�es diÆ
ile par
e que son ennemi a
harn�e �etait invisible aux yeux des mortels.Même parmi les �Ed�enites, on trouvait des mentalit�es 
onfuses qui pen
haient vers l'enseigne-ment de Caligastia sur la libert�e personnelle e�r�en�ee ; elles 
aus�erent �a Adam des diÆ
ult�es sans�n en d�emolissant toujours les plans les mieux pr�epar�es pour une progression ordonn�ee et und�eveloppement substantiel. Adam fut �nalement oblig�e de renon
er �a son programme de 
onstru
tionso
iale imm�ediate et revint �a la m�ethode d'organisation de Van ; il divisa les �Ed�enites en 
ompagniesde 
ent, ave
 un 
apitaine pour 
ha
une et des lieutenants responsables pour 
haque groupe de dix.Adam et �Eve �etaient venus pour instituer un gouvernement repr�esentatif �a la pla
e d'un gouver-nement monar
hique, mais sur toute la surfa
e de la terre, ils ne trouv�erent nul gouvernement dignede 
e nom. Pour l'instant, Adam abandonna tout e�ort pour �etablir un gouvernement repr�esentatif.Avant l'e�ondrement du r�egime �ed�enique, il r�eussit �a �etablir pr�es d'une 
entaine de 
entres 
ommer-
iaux et so
iaux, o�u de fortes personnalit�es 
ommandaient en son nom. La plupart de 
es 
entresavaient �et�e organis�es d'avan
e par Van et Amadon.L'envoi d'ambassadeurs d'une tribu �a une autre date du temps d'Adam. Ce fut un grand pas enavant dans l'�evolution du gouvernement.74.6 La Vie Familiale d'Adam et d'�EveLe terrain du foyer d'Adam 
ouvrait treize-
ents he
tares. Aux alentours imm�ediats de 
e domaine,des dispositions avaient �et�e prises pour pouvoir loger plus de trois-
ent-mille de ses des
endantsd'h�er�edit�e pure, mais on ne 
onstruisit jamais que la premi�ere unit�e des bâtiments projet�es. Avantque la famille adamique eût grandi au del�a de 
ette r�eserve initiale, tout le plan �ed�enique avait �et�eboulevers�e et le Jardin, �eva
u�e.Adamson fut le premier-n�e de la ra
e violette sur Urantia, suivi d'une soeur puis d'�Eveson, lese
ond �ls d'Adam et d'�Eve. Avant le d�epart des Mel
hiz�edeks, �Eve �etait m�ere de 
inq enfants, trois�ls et deux �lles. Les deux suivants furent des jumeaux. Avant sa faute, elle avait mis au mondesoixante-trois enfants, trente-deux �lles et trente-et-un �ls. Lorsqu'Adam et �Eve quitt�erent le Jardin,leur famille 
omportait quatre g�en�erations 
omptant 1.647 des
endants dire
ts d'h�er�edit�e pure. Apr�esleur d�epart du Jardin, ils eurent en
ore quarante-deux enfants sans 
ompter les deux des
endants de800



parent�e 
onjointe ave
 une sou
he mortelle d'Urantia. Ces 
hi�res ne 
omprennent pas la des
endan
eadamique 
hez les Nodites et les ra
es �evolutionnaires.Quand les enfants adamiques 
essaient de se nourrir au sein de leur m�ere, �a l'âge d'un an, ils nebuvaient pas de lait d'animaux. �Eve pouvait se pro
urer le lait d'une grande vari�et�e de noix et le jusde nombreux fruits ; 
onnaissant parfaitement la 
himie et l'�energie de 
es aliments, elle les 
ombinaitpour nourrir ses enfants jusqu'�a l'apparition de leurs dents.La 
uisson �etait universellement employ�ee en dehors du se
teur adamique proprement dit d'�Eden,mais on ne 
uisait rien au foyer d'Adam. Les membres de sa famille trouvaient leur nourriture - desfruits, des noix et des 
�er�eales - toute prête �a mesure qu'elle mûrissait. Ils mangeaient une fois parjour, un peu apr�es midi. Adam et �Eve absorbaient aussi (( de la lumi�ere et de l'�energie )) dire
tement�a partir de 
ertaines �energies spatiales en 
onjon
tion ave
 le soutien de l'arbre de vie.Le 
orps d'Adam et �Eve �emettait une lumi�ere di�use, mais ils s'habillaient toujours 
onform�ementaux 
outumes de leurs asso
i�es. Ils �etaient tr�es l�eg�erement vêtus dans la journ�ee, mais s'enveloppaient,le soir, dans des 
ouvertures. L'origine du halo traditionnel autour de la tête des gens suppos�espieux et saints date du temps d'Adam et d'�Eve. Les �emanations lumineuses de leur 
orps �etantpresque totalement obs
ur
ies par leurs vêtements, seule la lueur �emanant de leurs têtes �etait per-
eptible. Les des
endants d'Adamson d�e
rivirent toujours de la sorte leur 
on
ept des individus dontle d�eveloppement spirituel �etait suppos�e extraordinaire.Adam et �Eve pouvaient 
ommuniquer, l'un ave
 l'autre et ave
 leurs enfants au premier degr�e,�a une distan
e d'environ quatre-vingt kilom�etres. Cet �e
hange de pens�ees s'e�e
tuait au moyen desd�eli
ats alv�eoles �a gaz situ�es �a proximit�e �etroite de leur stru
ture 
ervi
ale. Par 
e m�e
anisme, ilspouvaient envoyer et re
evoir des vibrations de pens�ee, mais 
e pouvoir fut instantan�ement suspendulorsqu'ils abandonn�erent leur mental �a la dis
orde et �a la d�esagr�egation du mal.Les enfants adamiques fr�equentaient leurs propres �e
oles jusqu'�a l'âge de seize ans, et les ain�esdonnaient des le�
ons aux 
adets. Les petits 
hangeaient d'a
tivit�e toutes les trente minutes, et lesplus grands, toutes les heures. Ce fut 
ertainement un spe
ta
le nouveau sur Urantia de voir lesenfants d'Adam et d'�Eve d�eployer une a
tivit�e joyeuse et vivi�ante pour le seul plaisir de jouer. Lesjeux et l'humour des ra
es modernes proviennent en grande partie de la sou
he adamique. Tous lesAdamites appr�e
iaient beau
oup la musique et avaient aussi un sens aigu de l'humour.L'âge moyen des �an�
ailles �etait de dix-huit ans, et les jeunes gens suivaient alors un 
ours d'ins-tru
tion de deux ans pour se pr�eparer �a assumer les responsabilit�es 
onjugales. �A vingt ans, ils avaientle droit de se marier ; apr�es le mariage, ils 
ommen�
aient le travail de leur vie ou une pr�eparationsp�e
iale �a 
et e�et.La pratique ult�erieure de 
ertaines nations de permettre aux familles royales, qui pr�etendaientdes
endre des dieux, les mariages entre fr�eres et soeurs, date des traditions des des
endants d'Adam,qui �etaient bien oblig�es de se marier entre eux. Adam et �Eve oÆ
iaient toujours lors des 
�er�emoniesde mariage de la premi�ere et de la se
onde g�en�eration du Jardin.74.7 La Vie dans le Jardin�A part les quatre ann�ees o�u ils fr�equentaient les �e
oles de l'ouest, les enfants d'Adam vivaientet travaillaient �a l'est d'�Eden. Jusqu'�a l'âge de seize ans, ils re
evaient une �edu
ation intelle
tuelle
onforme aux m�ethodes des �e
oles de J�erusem. De seize �a vingt ans, ils s'instruisaient dans les�e
oles d'Urantia, �a l'autre extr�emit�e du Jardin, o�u ils servaient aussi de professeurs pour les 
lassesinf�erieures.Le syst�eme des �e
oles o

identales du Jardin avait pour but essentiel la vie so
iale. Les r�e
r�eationsmatinales �etaient 
onsa
r�ees �a la pratique de l'horti
ulture et de l'agri
ulture, et 
elles de l'apr�es-801



midi, �a des jeux de 
omp�etition. Les soir�ees �etaient employ�ees �a des rapports so
iaux et �a l'entretiend'amiti�es personnelles. L'�edu
ation religieuse et sexuelle �etait 
onsid�er�ee 
omme relevant du foyer,
omme le devoir des parents.L'instru
tion dans les �e
oles 
omprenait des 
ours 
on
ernant :1. La sant�e et les soins du 
orps.2. La r�egle d'or, l'�etalon des rapports so
iaux.3. La relation des droits individuels ave
 les droits 
olle
tifs et les obligations envers la 
ommu-naut�e.4. L'histoire et la 
ulture des diverses ra
es terrestres.5. Les m�ethodes pour am�eliorer et faire progresser le 
ommer
e mondial.6. La 
oordination des 
on
its entre devoirs et sentiments.7. La pratique des jeux, de l'humour et des substituts sous forme de 
omp�etition pouvant rempla
erles batailles physiques.Les �e
oles, et en fait toutes les a
tivit�es du Jardin, �etaient toujours ouvertes aux visiteurs. Lesobservateurs non arm�es �etaient largement admis �a �Eden pour de 
ourtes visites. Pour s�ejourner dansle Jardin, un Urantien devait être (( adopt�e )) . On l'instruisait du plan et du dessein de l'e�usionadamique ; il noti�ait son intention d'adh�erer �a 
ette mission, et pro
lamait ensuite sa �d�elit�e �a lar�egle so
iale d'Adam et �a la souverainet�e spirituelle du P�ere Universel.Les lois du Jardin �etaient bas�ees sur les an
iens 
odes de Dalamatia et promulgu�ees sous septtitres :1. Les lois de sant�e et d'hygi�ene.2. Les r�egles so
iales du Jardin.3. Le 
ode des �e
hanges et du 
ommer
e.4. Les lois de la bonne foi et de la 
on
urren
e.5. Les lois de la vie familiale.6. Le 
ode 
ivil de la r�egle d'or.7. Les sept 
ommandements de la loi morale suprême.La loi morale d'�Eden �etait peu di��erente des sept 
ommandements de Dalamatia, mais les Ada-mites enseignaient nombre de raisons suppl�ementaires pour les justi�er. Par exemple, au sujet del'injon
tion 
ontre le meurtre, la pr�esen
e int�erieure de l'Ajusteur de Pens�ee �etait donn�ee 
omme unmotif additionnel pour ne pas d�etruire la vie humaine. On enseignait que (( qui
onque verse le sangde l'homme par l'homme aura son propre sang vers�e, 
ar Dieu a fait l'homme �a son image )) .L'heure d'�Eden pour le 
ulte publi
 �etait midi ; le 
ou
her du soleil �etait l'heure du 
ulte familial.Adam �t de son mieux pour d�e
ourager l'emploi de pri�eres toutes faites, enseignant qu'une pri�ereeÆ
a
e doit être enti�erement individuelle, qu'elle doit repr�esenter le (( d�esir de l'âme )) ; mais les�Ed�enites 
ontinu�erent �a employer les pri�eres et les formes traditionnelles transmises depuis l'�epoquede Dalamatia. Adam s'e�or�
a aussi de substituer des o�randes de fruits de la terre aux sa
ri�
es desang dans les 
�er�emonies religieuses, mais ne �t gu�ere de progr�es dans 
e sens avant la dislo
ationdu Jardin.Adam tenta d'expliquer aux ra
es l'�egalit�e des sexes. La mani�ere dont �Eve travaillait aux 
ôt�esde son mari impressionna profond�ement tous les habitants du Jardin. Adam leur enseigna nettementque la femme apporte, au même titre que l'homme, les fa
teurs de vie qui s'unissent pour former unnouvel être. Auparavant les hommes avaient suppos�e que toute pro
r�eation r�esidait dans les (( reins802



du p�ere )) . Ils avaient 
onsid�er�e la m�ere 
omme un simple instrument pour nourrir l'enfant �a nâ�treet allaiter le nouveau-n�e.Adam enseigna �a ses 
ontemporains tout 
e qu'ils pouvaient 
omprendre, mais, 
omparativementparlant, 
e n'�etait pas grand-
hose. N�eanmoins, les individus les plus intelligents des ra
es de la terreattendaient impatiemment le moment o�u ils auraient la permission de se marier ave
 les enfantssup�erieurs de la ra
e violette. Quel monde di��erent Urantia serait devenu, si 
e grand plan pour�elever les ra
es avait �et�e mis �a ex�e
ution ! Même �a la mani�ere dont les 
hoses se sont pass�ees, le faibleapport de sang que les peuples �evolutionnaires ont re�
u in
idemment de la ra
e import�ee a pro
ur�edes gains prodigieux.C'est ainsi qu'Adam travailla pour le bien-être et l'�el�evation du monde de son s�ejour, mais 
'�etaitune tâ
he bien diÆ
ile que de 
onduire dans la meilleure voie 
es peuples mêl�es et bâtards.74.8 La L�egende de la Cr�eationL'histoire de la 
r�eation d'Urantia en six jours fut bas�ee sur la tradition qu'Adam et �Eve avaientpass�e pr�e
is�ement six jours �a leur examen initial du Jardin. Cette 
ir
onstan
e apporta une san
tionpresque sa
r�ee �a la p�eriode de temps de la semaine, qui avait originellement �et�e introduite parles Dalamatiens. Le fait qu'Adam ait pass�e six jours �a inspe
ter le Jardin et �a formuler des planspr�eliminaires d'organisation n'�etait pas pr�e
on�
u, mais fut �elabor�e au jour le jour. Le 
hoix dusepti�eme jour pour le 
ulte fut tout �a fait fortuit et li�e aux �ev�enements que nous venons de relater.La l�egende du monde 
r�e�e en six jours fut une pens�ee venue apr�es 
oup, en fait plus de trente-milleans plus tard. Il est possible qu'un passage du r�e
it, l'apparition soudaine du soleil et de la lune,provienne des traditions selon lesquelles le monde avait jadis �emerg�e soudain d'un nuage dense depoussi�ere 
osmique qui avait longtemps obs
ur
i le soleil et la lune.L'histoire de la 
r�eation d'�Eve �a partir d'une 
ôte d'Adam est un r�esum�e 
onfus de l'arriv�eed'Adam et de la 
hirurgie 
�eleste 
on
ernant l'�e
hange de substan
es vivantes asso
i�e �a la venue del'�etat-major 
orporel du Prin
e Plan�etaire plus de 450.000 ans auparavant.La majorit�e des peuples du monde a �et�e in
uen
�ee par la tradition que des formes physiquesfurent 
r�e�ees pour Adam et �Eve lors de leur arriv�ee sur Urantia. La 
royan
e que l'homme a �et�e 
r�e�eave
 de l'argile fut �a peu pr�es universelle dans l'h�emisph�ere oriental ; on retrouve 
ette tradition toutautour du monde depuis les Philippines jusqu'en Afrique. De nombreux groupes ethniques a

ept�erentl'histoire de l'homme tir�e de l'argile par une forme sp�e
iale de 
r�eation, alors qu'ant�erieurement ils
royaient �a la 
r�eation progressive : l'�evolution.En dehors des in
uen
es de Dalamatia et d'�Eden, l'humanit�e tendait �a 
roire �a l'as
ension gra-duelle de la ra
e humaine. Le fait de l'�evolution n'est pas une d�e
ouverte moderne ; les an
iens
omprenaient le lent 
ara
t�ere �evolutionnaire du progr�es humain. Les Gre
s primitifs en avaient uneid�ee 
laire, malgr�e leur proximit�e de la M�esopotamie. Bien que les diverses ra
es de la terre se fussentd�eplorablement embrouill�ees dans leurs notions sur l'�evolution, nombre de tribus primitives 
royaientet enseignaient qu'elles des
endaient de divers animaux. Les peuplades primitives prirent l'habitudede 
hoisir pour (( totems )) les animaux qu'elles supposaient avoir eus pour an
êtres. Plusieurs tribusindiennes nord-am�eri
aines se 
royaient issues de 
astors et de 
oyotes. Certaines tribus afri
ainesenseignent qu'elles des
endent de l'hy�ene, une tribu malaise du l�emur, un groupe de Nouvelle Guin�eedu perroquet.�A 
ause de leur 
onta
t imm�ediat ave
 les restes de la 
ivilisation des Adamites, les Babyloniens�elargirent et embellirent l'histoire de la 
r�eation de l'homme ; ils pr�etendaient qu'il �etait des
endudire
tement des Dieux, que la ra
e avait une origine aristo
ratique, 
e qui �etait in
ompatible mêmeave
 la do
trine de la 
r�eation �a partir de l'argile.803



Le r�e
it de la 
r�eation, dans l'An
ien Testament, date de longtemps apr�es l'�epoque de Mo��se, quin'enseigna jamais aux H�ebreux une histoire aussi d�eform�ee. En fait, il avait pr�esent�e aux Isra�elitesun r�e
it simple et 
ondens�e de la 
r�eation, esp�erant par l�a donner du poids �a son appel �a l'adorationdu Cr�eateur, le P�ere Universel, qu'il nommait le Seigneur Dieu d'Isra�el.Dans ses premiers enseignements, Mo��se �evita fort sagement de remonter au del�a de l'�epoqued'Adam et, puisque Mo��se �etait l'instru
teur suprême des H�ebreux, les histoires d'Adam furent in-timement reli�ees �a 
elles de la 
r�eation. Les traditions plus an
iennes re
onnaissaient une 
ivilisa-tion pr�eadamique ; 
ela ressort 
lairement du fait que les �editeurs ult�erieurs, qui avaient l'intentiond'�eliminer toute r�ef�eren
e aux a�aires humaines ant�erieures �a Adam, n�eglig�erent de faire disparâ�trela r�ef�eren
e r�ev�elatri
e de l'�emigration de Ca��n dans la (( terre de Nod )) , o�u il prit femme.Pendant longtemps apr�es leur installation en Palestine, les H�ebreux n'eurent pas de langage �e
ritd'emploi g�en�eral. Ils apprirent l'usage de l'alphabet par leurs voisins les Philistins, qui �etaient desr�efugi�es politiques de la 
ivilisation sup�erieure de Cr�ete. Les H�ebreux �e
rivirent peu jusqu'�a l'an900 avant J.-C. Faute de langage �e
rit avant 
ette date tardive, di��erentes histoires de la 
r�eation
ir
ulaient 
hez eux, mais, apr�es la 
aptivit�e de Babylone, ils eurent davantage tendan
e �a a

epterune version m�esopotamienne modi��ee.La tradition juive se 
ristallisa autour de Mo��se et, par
e qu'il s'�etait e�or
�e de faire remonter lag�en�ealogie d'Abraham jusqu'�a Adam, les juifs suppos�erent qu'Adam �etait le premier homme de toutel'humanit�e. Yahweh �etait le 
r�eateur, et puisqu'Adam �etait 
ens�e être le premier homme, il fallaitque Yahweh eût 
r�e�e le monde juste avant de 
r�eer Adam. La tradition des six jours d'Adam futalors imbriqu�ee dans l'histoire, ave
 pour r�esultat que, pr�es de mille ans apr�es le s�ejour de Mo��se surterre, la tradition de la 
r�eation du monde en six jours fut �e
rite et lui fut ult�erieurement attribu�ee.Lorsque les prêtres juifs retourn�erent �a J�erusalem, ils avaient d�ej�a a
hev�e d'�e
rire leur r�e
it du
ommen
ement des 
hoses. Ils pr�etendirent bientôt que 
ette narration �etait une histoire de la 
r�eation�e
rite par Mo��se et r�e
emment d�e
ouverte. Par 
ontre, les H�ebreux 
ontemporains d'environ 500 ansavant J.-C. ne 
onsid�eraient pas 
es �e
rits 
omme des r�ev�elations divines, mais plutôt de la mêmemani�ere que les peuples ult�erieurs 
onsid�erent les r�e
its mythologiques.Ce do
ument falsi��e, 
ens�e repr�esenter l'enseignement de Mo��se, fut port�e �a l'attention de Ptol�em�ee,le roi gre
 d'�Egypte, qui le �t traduire en gre
 par une 
ommission de soixante-dix �erudits pour sanouvelle biblioth�eque d'Alexandrie. Ce r�e
it trouva ainsi sa pla
e parmi les �e
rits qui �rent ensuitepartie des 
olle
tions ult�erieures d' (( �e
rits sa
r�es )) des religions h�ebra��que et 
hr�etienne. Par identi-�
ation ave
 
es derniers syst�emes th�eologiques, 
es 
on
eptions ont profond�ement in
uen
�e pendanttr�es longtemps la philosophie de nombreux peuples o

identaux.Les instru
teurs 
hr�etiens perp�etu�erent la 
royan
e que la ra
e humaine avait �et�e 
r�e�ee par un a
tesouverain. Tout 
e
i 
onduisit dire
tement �a former l'hypoth�ese qu'il y avait eu jadis un âge d'or def�eli
it�e utopique, et �a la th�eorie de la 
hute de l'homme ou du surhomme, qui expliquait la 
onditionde la so
i�et�e qui n'avait rien d'utopique. Ces aper�
us sur la vie et la pla
e de l'homme dans l'univers�etaient au moins d�e
ourageants puisqu'ils se basaient sur une 
royan
e �a la r�egression plutôt qu'�ala progression, et qu'ils impliquaient �egalement une D�eit�e vengeresse �epan
hant sa 
ol�ere sur la ra
ehumaine 
omme san
tion des erreurs de 
ertains an
iens administrateurs plan�etaires.L'âge d'or (( est un mythe, mais �Eden �etait un fait, et la 
ivilisation du Jardin fut e�e
tivementruin�ee. Adam et �Eve pers�ev�er�erent dans le Jardin pendant 
ent-dix-sept ans, apr�es quoi, par l'im-patien
e d'�Eve et les erreurs de jugement d'Adam, ils eurent la pr�esomption de s'�e
arter de la voieordonn�ee, 
e qui amena rapidement la 
atastrophe sur eux-mêmes et retarda d'une fa�
on d�esastreusele d�eveloppement progressif de tout Urantia.[Relat�e par Solonia, (( la voix s�eraphique dans le Jardin )) .℄
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Chapitre 75La Faute d'Adam et d'�EveAPR�ES plus de 
ent ans d'e�orts sur Urantia, Adam ne pouvait 
onstater que tr�es peu de progr�es�a l'ext�erieur du Jardin ; le monde en g�en�eral ne semblait gu�ere s'am�eliorer. L'am�elioration de la ra
eparaissait bien lointaine, et la situation semblait d�esesp�er�ee au point de n�e
essiter un rem�ede nonpr�evu dans les plans originaux. Du moins, 
'est 
e qui traversait souvent le mental d'Adam, et ilen �t bien des fois part �a �Eve. Adam et sa 
ompagne �etaient loyaux, mais ils �etaient isol�es de leurssemblables et tr�es a�ig�es du triste �etat de leur monde.75.1 Le Probl�eme d'UrantiaLa mission adamique sur Urantia, plan�ete exp�erimentale, d�e
hir�ee par la r�ebellion et isol�ee, �etaitune entreprise formidable. Le Fils et la Fille mat�eriels ne tard�erent pas �a se rendre 
ompte de ladiÆ
ult�e et de la 
omplexit�e de leur a�e
tation plan�etaire. N�eanmoins, ils se mirent 
ourageusement�a l'oeuvre pour r�esoudre leurs nombreux probl�emes, mais, quand ils s'attaqu�erent au travail majeurd'�eliminer les êtres d�eg�en�er�es et d�efe
tueux des lign�ees humaines, ils furent tout �a fait 
onstern�es. Ilsne voyaient au
un moyen de sortir du dilemme et ne pouvait prendre 
onseil de leurs sup�erieurs nisur J�erusem ni sur �Edentia. Ils �etaient l�a, isol�es et devant a�ronter jour apr�es jour quelque imbroglionouveau et 
ompliqu�e, ou quelque probl�eme apparemment insoluble.Dans des 
onditions normales, le premier travail d'un Adam et d'une �Eve Plan�etaires eût �et�e de
oordonner et de m�elanger les ra
es. Mais, sur Urantia, 
e projet semblait �a peu pr�es sans espoir, 
arles ra
es �etaient bien prêtes biologiquement, mais n'avaient jamais �et�e d�ebarrass�ees de leurs lign�eesretardataires et d�efe
tueuses.Adam et �Eve se trouvaient sur une sph�ere qui n'�etait au
unement pr�epar�ee pour la pro
lamation dela fraternit�e des hommes, un monde tâtonnant dans une obs
urit�e spirituelle abje
te et a�ig�ee d'une
onfusion rendue pire par l'avortement de la mission de l'administration pr�e
�edente. Le mental et lamorale �etaient �a un bas niveau et, au lieu de pouvoir entreprendre leur tâ
he d'uni�
ation religieuse,le Fils et la Fille Mat�eriels devaient re
ommen
er 
ompl�etement la 
onversion des habitants aux plussimples formes de 
royan
e religieuse. Au lieu de trouver une langue prête �a être adopt�ee, ils devaientfaire fa
e �a la 
onfusion mondiale de 
entaines et 
entaines de diale
tes lo
aux. Nul Adam du servi
eplan�etaire ne fut jamais atta
h�e �a un monde plus diÆ
ile ; les obsta
les semblaient insurmontableset les probl�emes insolubles pour des 
r�eatures.Adam et �Eve �etaient isol�es, et le prodigieux sentiment de solitude qui s'appesantissait sur eux futen
ore a

ru par le d�epart assez rapide des administrateurs provisoires Mel
hiz�edeks. C'est seulementindire
tement, par le tru
hement des ordres ang�eliques, qu'ils pouvaient 
ommuniquer ave
 un êtrequel
onque ext�erieur �a la plan�ete. Peu �a peu, leur 
ourage allait s'a�aiblissant, leur entrain se perdaitet, parfois, leur foi �etait prête �a 
han
eler. 805



Telle est la v�eritable image de la 
onsternation de 
es deux nobles âmes tandis qu'elles r�e
�e
hissaientaux tâ
hes qui les 
onfrontaient. Toutes deux se rendaient 
ompte ave
 a
uit�e de l'�enorme entreprisequ'impliquait l'ex�e
ution de leur a�e
tation plan�etaire.Il est probable que jamais des Fils Mat�eriels de N�ebadon n'eurent �a faire fa
e �a une tâ
he aussi dif-�
ile, et apparemment d�esesp�er�ee, qu'Adam et �Eve devant la p�enible situation d'Urantia. Ils auraient
ependant �ni par r�eussir s'ils avaient �et�e plus perspi
a
es et plus patients. Tous deux, et sp�e
ialement�Eve, �etaient vraiment trop impatients ; ils r�epugnaient �a s'atteler �a la longue, tr�es longue �epreuved'enduran
e. Ils d�esiraient voir des r�esultats imm�ediats, et ils les virent, mais les r�esultats ainsi a
quisse r�ev�el�erent des plus d�esastreux pour eux-mêmes et pour leur monde.
75.2 Le Complot de CaligastiaCaligastia faisait de fr�equentes visites au Jardin et eut de nombreux entretiens ave
 Adam et �Eve,mais ils les trouva intransigeants devant toutes ses suggestions de 
ompromis et de ra

our
is aven-tureux. Ils avaient devant eux un tableau suÆsant des r�esultats de la r�ebellion pour être eÆ
a
ementimmunis�es 
ontre toutes 
es propositions insidieuses. Les ouvertures de Daligastia restaient sans in-
uen
e même sur les jeunes des
endants d'Adam. Bien entendu, ni Caligastia ni son asso
i�e n'avaientle pouvoir d'in
uen
er une personne quel
onque 
ontre sa volont�e, et en
ore moins de persuader lesenfants d'Adam de mal faire.Il faut se rappeler que Caligastia �etait en
ore en titre le Prin
e Plan�etaire d'Urantia, un Filsd�evoy�e, mais n�eanmoins �elev�e, de l'univers lo
al. Il ne fut d�e�nitivement d�epos�e que lors du passagede Christ Mi
a�el sur Urantia.Mais le Prin
e d�e
hu �etait pers�ev�erant et r�esolu. Il renon�
a bientôt �a 
onvain
re Adam et d�e
idade tenter une per�de attaque de 
an
 
ontre �Eve. Le Malin 
on
lut que son unique espoir der�eussite r�esidait dans l'emploi adroit de personnes quali��ees appartenant aux 
ou
hes sup�erieuresdu groupe nodite, les des
endants des an
iens asso
i�es de son �etat-major 
orporel. Il �etablit ses plansen 
ons�equen
e pour prendre au pi�ege la m�ere de la ra
e violette.�Eve n'eut jamais la moindre intention de faire quoi que 
e soit pour desservir les plans d'Adam ou
ompromettre leur mission plan�etaire de 
on�an
e. Connaissant la tendan
e des femmes �a re
her
herdes r�esultats imm�ediats plutôt que de faire ave
 pr�evoyan
e des plans �a e�ets plus lointains, lesMel
hiz�edeks, avant leur d�epart, avaient sp�e
ialement mis �Eve en garde 
ontre les dangers sp�e
i�quesmena�
ant leur position isol�ee sur la plan�ete, et en parti
ulier ils l'avaient avertie de ne jamais sed�esolidariser de son mari, 
'est-�a-dire de ne pas essayer de m�ethodes se
r�etes ou personnelles pourfaire progresser leurs entreprises 
ommunes. �Eve avait tr�es s
rupuleusement suivi 
es instru
tionspendant plus de 
ent ans, et il ne lui �etait pas venu �a l'id�ee qu'un danger s'atta
herait aux visitesdont elle �etait grati��ee par un 
hef nodite nomm�e S�erapatatia, visites de plus en plus priv�ees et
on�dentielles. Toute l'a�aire se d�eveloppa si graduellement et si naturellement qu'�Eve fut prise aud�epourvu.Les habitants du Jardin avaient �et�e en 
onta
t ave
 les Nodites depuis les premiers jours d'�Eden. Ilsavaient re�
u beau
oup d'aide et une pr�e
ieuse 
ollaboration de 
es des
endants mixtes des membresd�efaillants de l'�etat-major de Caligastia, et 
'�etait �a travers eux que le r�egime �ed�enique allait main-tenant être 
ompl�etement ruin�e et renvers�e. 806



75.3 La Tentation d'�EveAdam venait d'a
hever son premier si�e
le de s�ejour sur terre lorsque S�erapatatia, ayant perduson p�ere, devint 
hef de la 
onf�ed�eration o

identale ou syrienne des tribus nodites. S�erapatatia�etait un homme au teint brun, un brillant des
endant de l'an
ien 
hef de la 
ommission de la sant�e�a Dalamatia, qui avait �epous�e une femme de la ra
e bleue dou�ee d'un mental sup�erieur, un desplus remarquables de 
es temps lointains. A travers toutes les g�en�erations, 
ette lign�ee avait d�etenul'autorit�e et exer
�e une grande in
uen
e sur les tribus nodites o

identales.S�erapatatia avait fait plusieurs visites au Jardin et avait �et�e profond�ement impressionn�e par ladroiture de la 
ause d'Adam. Peu apr�es avoir pris le 
ommandement des Nodites syriens, il annon�
ason intention d'�etablir des atta
hes ave
 le travail d'Adam et d'�Eve dans le Jardin. La majorit�e deson peuple le suivit dans 
e programme, et Adam fut r�e
onfort�e par la nouvelle que la plus puissanteet la plus intelligente des tribus voisines s'�etait ralli�ee presque en blo
 au soutien de son programmepour am�eliorer le monde ; 
'�etait nettement en
ourageant. Peu apr�es 
e grand �ev�enement, Adam et�Eve re�
urent S�erapatatia et son nouvel �etat-major dans leur propre maison.S�erapatatia devint l'un des lieutenants d'Adam les plus 
apables et les plus eÆ
a
es. Il �etaitenti�erement honnête et 
ompl�etement sin
�ere dans toutes ses a
tivit�es. Il ne fut jamais 
ons
ient,même plus tard, que le rus�e Caligastia se servait de lui 
omme d'un instrument a

essoire.Bientôt S�erapatatia devint vi
e-pr�esident de la 
ommission �ed�enique des relations tribales, etde nombreux plans furent pr�epar�es pour poursuivre plus vigoureusement le ralliement des tribuslointaines �a la 
ause du Jardin.Il eut de nombreuses 
onf�eren
es ave
 Adam et �Eve - sp�e
ialement ave
 �Eve - o�u ils dis
ut�erent biendes projets pour am�eliorer leurs m�ethodes. Un jour, durant une 
onversation ave
 �Eve, S�erapatatiaeut l'id�ee qu'en attendant de pouvoir re
ruter un grand nombre des repr�esentants de la ra
e violette,il serait tr�es utile que quelque 
hose puisse être fait entretemps pour le progr�es imm�ediat des tribusqui demeuraient tr�es d�epourvues. S�erapatatia soutint que, si les Nodites, la ra
e la plus progressisteet la plus 
oop�erative, pouvaient avoir un 
hef qui naisse 
hez eux ave
 une part de sang violet, 
ela
onstituerait un lien puissant qui atta
herait plus �etroitement 
es peuplades au Jardin. Tout 
e
i futs�erieusement et honnêtement 
onsid�er�e 
omme b�en�e�que pour le monde, puisque l'enfant, qui devaitêtre �elev�e et instruit dans le Jardin, exer
erait une grande in
uen
e b�en�e�que sur le peuple de sonp�ere.Il y a lieu de souligner de nouveau que S�erapatatia �etait 
ompl�etement honnête et totalementsin
�ere dans toutes ses propositions. Jamais il ne soup�
onna qu'il jouait le jeu de Caligastia et deDaligastia. S�erapatatia �etait enti�erement �d�ele au plan 
onsistant �a a

umuler une forte r�eserve dela ra
e violette avant de tenter le rel�evement �a l'�e
helle mondiale des peuplades 
onfuses d'Urantia.Mais 
ela demanderait des 
entaines d'ann�ees pour être a

ompli, et il �etait impatient. Il voulaitobtenir quelques r�esultats imm�ediats - des 
hoses qu'il puisse voir pendant sa vie. Il �t 
omprendre
lairement �a �Eve qu'Adam �etait souvent d�e
ourag�e par le peu de r�esultats qu'il avait obtenu pour�elever le monde.Pendant plus de 
inq ans, 
es plans furent mûris se
r�etement. A la �n, ils avaient atteint le pointo�u �Eve 
onsentit �a avoir un entretien se
ret ave
 Cano, le penseur le plus brillant et le 
hef le plusa
tif de la 
olonie voisine des Nodites sympathisants. Cano �etait tr�es bien dispos�e envers le r�egimeadamique ; en fait, il �etait le sin
�ere 
hef spirituel des Nodites des environs qui souhaitaient desrelations ami
ales ave
 le Jardin.La r�eunion fatale eut lieu au 
r�epus
ule d'un soir d'automne, non loin de la demeure d'Adam.�Eve n'avait en
ore jamais ren
ontr�e le beau et enthousiaste Cano - qui �etait un magni�que sp�e
imende survivan
e de la stru
ture 
orporelle sup�erieure et de la remarquable intelligen
e de ses lointainsan
êtres de l'�etat-major du Prin
e. Cano, lui aussi, 
royait enti�erement �a la droiture du projet de807



S�erapatatia. (En dehors du Jardin, la polygamie se pratiquait 
ouramment.)In
uen
�ee par la 
atterie, l'enthousiasme et une grande for
e de persuasion personnelle, �Eve
onsentit s�ean
e tenante �a se lan
er dans l'entreprise tant dis
ut�ee et �a ajouter son petit projet desalut du monde au plan divin plus vaste et de plus grande envergure. Avant d'avoir tout �a fait r�ealis�e
e qui se passait, le pas fatal avait �et�e fran
hi. C'en �etait fait.
75.4 La R�ealisation de la FauteLes êtres 
�elestes vivant sur la plan�ete �etaient en �emoi. Adam re
onnut que quelque 
hose allait malet demanda �a �Eve de venir aupr�es de lui dans le Jardin. Alors, pour la premi�ere fois, Adam entenditl'histoire du plan longuement mûri pour a

�el�erer le progr�es du monde en op�erant simultan�ement dansdeux dire
tions : la poursuite du plan divin 
on
omitante ave
 l'ex�e
ution du projet de S�erapatatia.Tandis que le Fils et la Fille Mat�eriels s'entretenaient ainsi dans le Jardin �e
lair�e par la lune,(( la voix dans le Jardin )) leur repro
ha leur d�esob�eissan
e. Cette voix n'�etait autre que la mienne,lorsque j'annon�
ai au 
ouple �ed�enique qu'il avait transgress�e le pa
te du Jardin, qu'il avait d�esob�ei auxinstru
tions des Mel
hiz�edeks et qu'il avait failli �a son serment de �d�elit�e au souverain de l'univers.�Eve avait 
onsenti �a parti
iper �a la pratique du bien et du mal. Le bien est l'ex�e
ution des plansdivins ; le p�e
h�e est une transgression d�elib�er�ee de la volont�e divine ; le mal est le d�efaut d'adaptationdes plans et d'ajustement des te
hniques qui se traduit par la dysharmonie de l'univers et la 
onfusionplan�etaire.Chaque fois que le 
ouple du Jardin avait mang�e du fruit de l'arbre de vie, l'ar
hange gardien lesavait pr�evenus qu'il fallait s'abstenir de 
�eder aux suggestions de Caligastia tendant �a 
onjuguer lebien et le mal. Ils avaient �et�e avertis dans les termes suivants : (( Le jour o�u vous m�elangerez le bienet le mal, vous ressemblerez sûrement aux mortels du royaume ; vous mourrez 
ertainement. ))Lors de l'o

asion fatale de leur ren
ontre se
r�ete, �Eve avait signal�e �a Cano 
et avertissementsouvent r�ep�et�e, mais Cano, ne 
onnaissant ni l'importan
e ni le sens de 
es remontran
es, l'avaitassur�ee que des hommes et des femmes ayant de bons mobiles et des intentions sin
�eres ne pouvaientfaire de mal, que sûrement elle ne mourrait pas mais vivrait plutôt �a nouveau dans la personne deson enfant qui grandirait pour b�enir et stabiliser le monde.Bien que 
e projet de modi�er le plan divin eût �et�e 
on�
u et ex�e
ut�e ave
 une enti�ere sin
�erit�eet uniquement ave
 les mobiles les plus �elev�es pour le bien-être du monde, il 
onstituait un malpar
e qu'il repr�esentait la mauvaise mani�ere d'atteindre de justes �ns, par
e qu'il s'�e
artait du droit
hemin, du plan divin.Il est vrai qu'�Eve avait trouv�e Cano plaisant �a regarder, et qu'elle r�ealisait tout 
e que son s�edu
teurlui promettait au moyen (( d'une 
onnaissan
e nouvelle et a

rue des a�aires humaines et d'une
ompr�ehension plus vive de la nature humaine en 
ompl�ement d'une 
ompr�ehension de la natureadamique )) .Cette nuit-l�a, dans le Jardin, je parlai au p�ere et �a la m�ere de la ra
e violette 
omme 
'�etaitmon devoir en 
es tristes 
ir
onstan
es. J'�e
outai enti�erement le r�e
it de tout 
e qui avait 
onduitM�ere �Eve �a 
ommettre la faute et je leur donnai �a tous deux des avis et des 
onseils au sujet dela situation imm�ediate. Certains furent suivis, d'autres d�edaign�es. Cet entretien est d�e
rit dans vosannales 
omme (( le Seigneur Dieu appelant Adam et �Eve dans le Jardin et leur demandant : O�u êtes-vous ? )) . Les g�en�erations ult�erieures avaient pour habitude d'attribuer dire
tement �a une interventionpersonnelle des Dieux tout 
e qui �etait inhabituel ou extraordinaire, que 
e soit d'ordre physique ouspirituel. 808



75.5 Les R�eper
ussions de la Faute
La d�esillusion d'�Eve fut vraiment path�etique. Adam dis
erna toute la malheureuse 
onjon
ture.Malgr�e son abattement et son 
oeur bris�e, il ne manifesta que de la piti�e et de la sympathie pour sa
ompagne �egar�ee.Ce fut dans le d�esespoir de la r�ealisation de l'�e
he
 qu'Adam, le lendemain de la faute d'�Eve,re
her
ha Laotta, la brillante femme nodite qui dirigeait les �e
oles o

identales du Jardin, et 
ommitave
 pr�em�editation la même folie qu'�Eve. Mais ne vous m�eprenez pas : Adam ne fut pas s�eduit ;il savait exa
tement 
e qu'il faisait ; il 
hoisit d�elib�er�ement de partager le sort d'�Eve. Il aimait sa
ompagne d'une a�e
tion suprahumaine, et l'id�ee de la possibilit�e d'une veille solitaire sans elle surUrantia d�epassait 
e qu'il pouvait supporter.Quand ils apprirent 
e qui �etait arriv�e �a �Eve, les habitants du Jardin devinrent furieux et ingou-vernables. Ils d�e
lar�erent la guerre aux Nodites install�es dans le voisinage. Sortant par les portesd'�Eden, ils se pr�e
ipit�erent sur 
ette population non pr�epar�ee et la d�etruisirent de fond en 
omble.Au
un homme, au
une femme, au
un enfant ne furent �epargn�es, et Cano, le p�ere de Ca��n en
ore �anâ�tre, p�erit �egalement.Lorsqu'il 
omprit 
lairement 
e qui �etait arriv�e, S�erapatatia s'e�ondra dans la 
onsternation ; la
rainte et le remords lui �rent perdre la raison et, le lendemain, il alla se noyer dans le grand 
euve.Les enfants d'Adam 
her
h�erent �a r�e
onforter leur m�ere a�ol�ee tandis que leur p�ere errait seulpendant trente jours. A la �n de 
e d�elai, le bon sens reprit le dessus ; Adam revint �a son foyer et
ommen�
a �a faire des plans pour leur future ligne de 
onduite.Les 
ons�equen
es des folies des parents malavis�es sont bien souvent partag�ees par leurs enfantsinno
ents. Les nobles et int�egres �ls et �lles d'Adam et d'�Eve �etaient a

abl�es par l'inexpli
abletristesse due �a l'in
royable trag�edie dans laquelle ils avaient �et�e si soudainement et si brutalementpr�e
ipit�es. Cinquante ans plus tard, les ain�es de 
es enfants ne s'�etaient pas en
ore remis du 
hagrinet de la douleur de 
es jours tragiques, et sp�e
ialement de la terreur �eprouv�ee pendant la p�eriode detrente jours o�u leur p�ere avait �et�e absent du foyer, tandis que leur m�ere a�ol�ee ignorait 
ompl�etementson sort et l'endroit o�u il se trouvait.Ces mêmes trente jours furent, pour �Eve, 
omme de longues ann�ees de 
hagrin et de sou�ran
e.Cette noble âme ne se remit jamais 
ompl�etement de 
ette p�eriode atro
e de douleur mentale et detristesse spirituelle. Nul aspe
t de leurs privations et de leurs tribulations ult�erieures ne peut mêmese 
omparer, dans la m�emoire d'�Eve, �a 
es terribles journ�ees, et �a 
es a�reuses nuits de solitude etd'intol�erable in
ertitude. Elle apprit l'a
tion irr�e
�e
hie de S�erapatatia sans savoir si son 
ompagnons'�etait tu�e de d�esespoir ou avait �et�e enlev�e de la terre en punition de la faute qu'elle avait 
ommise.Et, lorsqu'Adam revint, �Eve �eprouva une joie et une re
onnaissan
e qui ne furent jamais e�a
�ees parle dur servi
e de leur longue et diÆ
ile asso
iation de vie.Le temps passait, mais Adam ne fut 
ertain de la nature de leur infra
tion que soixante-dix joursapr�es la faute d'�Eve, quand les administrateurs provisoires Mel
hiz�edeks revinrent sur Urantia etassum�erent la juridi
tion sur les a�aires du monde. Alors, il sut qu'�Eve et lui avaient �e
hou�e.Mais bien d'autres ennuis se pr�eparaient. La nouvelle de l'an�eantissement de la 
olonie noditepro
he d'�Eden ne tarda pas �a être 
onnue des tribus de S�erapatatia dans le nord, et une grandearm�ee s'assembla bientôt pour mar
her sur le Jardin. Ce fut le 
ommen
ement d'une longue guerrea
harn�ee entre les Adamites et les Nodites, 
ar 
es hostilit�es dur�erent bien apr�es qu'Adam et sespartisans eurent �emigr�e vers le se
ond jardin, dans la vall�ee de l'Euphrate. Il y eut (( une inimiti�eintense et prolong�ee entre 
et homme et la femme, entre la semen
e de l'un et la semen
e de l'autre)) . 809



75.6 Adam et �Eve Quittent le JardinLorsqu'Adam apprit que les Nodites �etaient en mar
he, il demanda 
onseil aux Mel
hiz�edeks, mais
eux-
i refus�erent de lui donner un avis. Ils se born�erent �a lui dire d'agir au mieux de son id�ee et luipromirent leur 
oop�eration ami
ale, dans toute la mesure du possible, dans la ligne de 
onduite qu'ilaurait 
hoisie. Les Mel
hiz�edeks avaient re�
u l'interdi
tion de s'immis
er dans les plans personnelsd'Adam et d'�Eve.Adam savait que lui et �Eve avaient �e
hou�e ; la pr�esen
e des administrateurs provisoires Mel-
hiz�edeks le lui annon�
ait ; mais il ne savait en
ore rien de leur statut personnel, ni de leur sort futur.Il tint, pendant toute la nuit, une 
onf�eren
e ave
 douze 
ents partisans loyaux qui s'engag�erent �asuivre leur 
hef. Le lendemain �a midi, 
es p�elerins s'en all�erent d'�Eden �a la re
her
he de nouvellesdemeures. Adam n'aimait pas la guerre et 
hoisit, en 
ons�equen
e, d'abandonner sans opposition lepremier jardin aux Nodites.La 
aravane �ed�enique fut arrêt�e le troisi�eme jour de sa sortie du Jardin par les transports s�eraphiquesarrivant de J�erusem. Pour la premi�ere fois, Adam et �Eve furent renseign�es sur 
e qu'allait être le sortde leurs enfants. Tandis que les transporteurs se tenaient prêts, les enfants qui �etaient arriv�es �a l'âgedu 
hoix (vingt ans) re�
urent l'option de rester sur Urantia ave
 leurs parents ou de devenir pupillesdes Tr�es Hauts de Norlatiadek. Les deux tiers 
hoisirent d'aller sur �Edentia ; environ un tiers d�e
idade rester ave
 leurs parents. Tous les enfants qui n'�etaient pas d'âge �a 
hoisir furent emmen�es sur�Edentia. Nul n'aurait pu assister �a la p�enible s�eparation du Fils et de la Fille Mat�eriels d'ave
 leursenfants sans r�ealiser que la voie des transgresseurs est rude. Ces des
endants d'Adam et d'�Eve sont�a pr�esent sur �Edentia et nous ignorons 
e que l'on fera d'eux.Ce fut une bien triste 
aravane qui se pr�epara �a 
ontinuer son voyage. Peut-on imaginer plustragique ! Être venus sur un monde ave
 tant d'espoirs, avoir �et�e a

ueillis sous d'aussi heureuxauspi
es, puis quitter �Eden dans la disgrâ
e et en
ore perdre les trois quarts de leurs enfants avantmême d'avoir trouv�e une nouvelle r�esiden
e !75.7 La D�egradation d'Adam et d'�EveCe fut pendant l'arrêt de la 
aravane �ed�enique qu'Adam et �Eve furent renseign�es sur la nature deleur transgression et inform�es du sort qui les attendait. Gabriel apparut pour pronon
er le jugement,et voi
i le verdi
t : (( L'Adam et l'�Eve Plan�etaires d'Urantia sont jug�es en faute ; ils ont viol�e le pa
tede leur mission de 
on�an
e 
omme 
hefs de 
e monde habit�e. ))Abattus par leur sentiment de 
ulpabilit�e, Adam et �Eve furent 
ependant grandement r�e
onfort�espar l'annon
e que leurs juges sur Salvington les avaient absous de toute a

usation d'avoir (( outrag�ele gouvernement de l'univers )) . Ils n'avaient pas �et�e jug�es 
oupables de r�ebellion.Le Fils et la Fille �ed�eniques furent inform�es qu'ils s'�etaient abaiss�es eux-mêmes au statut desmortels du royaume et qu'il leur fallait d�esormais se 
onduire 
omme un homme et une femmed'Urantia en envisageant l'avenir des ra
es du monde 
omme le leur.Longtemps avant qu'Adam et �Eve eussent quitt�e J�erusem, leurs instru
teurs leur avaient pleine-ment expliqu�e les 
ons�equen
es de tout manquement vital aux plans divins. Je les avais personnel-lement pr�evenus maintes et maintes fois, aussi bien avant qu'apr�es leur arriv�ee sur Urantia, que lar�edu
tion au statut de 
hair mortelle serait le r�esultat 
ertain, la p�enalit�e sûre, qui a

ompagneraitinfailliblement une 
aren
e dans l'ex�e
ution de leur mission plan�etaire. Mais il est essentiel d'avoir
ertaines notions du statut d'immortalit�e de l'ordre mat�eriel de �liation pour 
omprendre 
lairementles 
ons�equen
es entrain�ees par la faute d'Adam et d'�Eve.810



1. Adam et �Eve, 
omme leurs semblables de J�erusem, maintenaient leur statut d'immortalit�e parasso
iation intelle
tuelle ave
 le 
ir
uit de gravit�e mentale de l'Esprit. Quand 
e soutien vital estrompu par disjon
tion mentale, alors, quel que soit le niveau spirituel de l'existen
e de la 
r�eature,le statut d'immortalit�e est perdu. Le statut mortel, suivi de la d�e
omposition physique, �etait la
ons�equen
e in�evitable de la faute intelle
tuelle d'Adam et d'�Eve.2. Le Fils et la Fille Mat�eriels d'Urantia �etaient personnalis�es dans la similitude de la 
hair mortellede 
e monde ; ils d�ependaient don
, de plus, d'un double syst�eme 
ir
ulatoire, le premier d�eriv�e deleur nature physique et le se
ond, de la super�energie a

umul�ee dans le fruit de l'arbre de vie. L'ar-
hange 
onservateur de l'arbre avait toujours averti Adam et �Eve qu'un manquement �a la 
on�an
e
ulminerait dans une d�egradation de statut ; l'a

�es �a 
ette sour
e d'�energie leur fut refus�e �a la suitede leur faute.Caligastia avait r�eussi �a prendre Adam et �Eve au pi�ege, mais n'avait pas r�ealis�e son dessein de lesentrainer dans une r�ebellion ouverte 
ontre le gouvernement de l'univers. Ce qu'ils avaient fait �etaitr�eellement mal, mais jamais ils ne furent 
oupables d'avoir outrag�e la v�erit�e, ils ne s'�etaient pas nonplus engag�es 
ons
iemment dans une r�ebellion 
ontre la juste autorit�e du P�ere Universel et de sonFils Cr�eateur.75.8 La Pr�etendue Chute de l'HommeAdam et �Eve sont vraiment d�e
hu de leur �etat sup�erieur de �liation mat�erielle jusqu'�a l'humble sta-tut des hommes mortels, mais 
e ne fut pas la 
hute de l'homme. Malgr�e les 
ons�equen
es imm�ediatesde la faute adamique, la ra
e humaine fut �elev�ee. Bien que le plan divin du don de la ra
e violetteaux peuples d'Urantia ait avort�e, les ra
es mortelles ont tir�e un immense pro�t de la 
ontributionlimit�ee qu'Adam et sa des
endan
e apport�erent aux ra
es d'Urantia.Il n'y pas eu de (( 
hute de l'homme )) . L'histoire de la ra
e humaine est une �evolution pro-gressive, et l'e�usion adamique a laiss�e les peuples du monde grandement am�elior�es par rapport �aleur 
ondition biologique ant�erieure. Les lign�ees sup�erieures d'Urantia 
ontiennent maintenant desfa
teurs h�er�editaires d�eriv�es de pas moins de quatre sour
es s�epar�ees : andonite, sangik, nodite etadamique.Adam ne devrait pas être 
onsid�er�e 
omme une sour
e de mal�edi
tion pour la ra
e humaine.Certes, il �e
houa dans l'ex�e
ution du plan divin, il transgressa son pa
te ave
 la D�eit�e ; son statut de
r�eature et 
elui de sa 
ompagne furent tr�es 
ertainement abaiss�es, mais, nonobstant tout 
ela, leur
ontribution �a la ra
e humaine a beau
oup fait progresser la 
ivilisation sur Urantia.En estimant les r�esultats de la mission adamique sur votre monde, la justi
e exige que l'on re
on-naisse la 
ondition de la plan�ete. Adam fut 
onfront�e �a une tâ
he presque d�esesp�er�ee lorsqu'il futtransport�e ave
 sa belle 
ompagne de J�erusem sur 
e monde obs
ur et perturb�e. Pourtant, s'ils avaientsuivi les 
onseils des Mel
hiz�edeks et de leurs asso
i�es, et s'ils avaient �et�e plus patients, ils auraient�ni par r�eussir. Mais �Eve �e
outa la propagande insidieuse pour la libert�e personnelle et la libert�ed'agir sur la plan�ete. Elle fut 
onduite �a faire une exp�erien
e ave
 le plasma vital de l'ordre mat�erielde �liation, en 
e sens qu'elle permit �a 
e vivant d�epôt de 
on�an
e de se mêler pr�ematur�ement �a
elui d'un ordre qui �etait alors mixte ; 
e dernier �etait 
elui du mod�ele originel des Porteurs de Vieet avait �et�e 
ombin�e ant�erieurement ave
 
elui des êtres reprodu
teurs jadis atta
h�es �a l'�etat-majordu Prin
e Plan�etaire.Au 
ours de toute votre as
ension au Paradis, vous ne gagnerez jamais rien en essayant impa-tiemment de vous d�erober au divin plan �etabli, au moyen de ra

our
is, d'inventions personnelles oud'autres exp�edients pour am�eliorer le 
hemin de la perfe
tion, vers la perfe
tion et pour la perfe
tion�eternelle. 811



Somme toute, il n'y eut, probablement sur au
une plan�ete de N�ebadon, un avortement de sagesseplus d�e
ourageant, mais il n'est pas surprenant que 
es faux pas se produisent dans les a�aires desunivers �evolutionnaires. Nous faisons partie d'une 
r�eation gigantesque, et il n'y a rien d'�etrange �a
e que tout ne se passe pas �a la perfe
tion. Notre univers n'a pas �et�e 
r�e�e parfait ; la perfe
tion estnotre but �eternel et non notre origine.Si l'univers �etait m�e
aniste, si la Grande Sour
e-Centre Premi�ere n'�etait qu'une for
e et non aussiune personnalit�e, si toute la 
r�eation �etait un immense agr�egat de mati�ere physique domin�e pardes lois pr�e
ises 
ara
t�eris�ees par des a
tions �energ�etiques invariables, alors la perfe
tion pourraitpr�evaloir, même sans que le statut de l'univers soit para
hev�e. Il n'y aurait nul d�esa

ord, nullefri
tion. Mais, dans notre univers en �evolution, de perfe
tion et d'imperfe
tion relatives, nous nousr�ejouissons que des d�esa

ords et des malentendus soient possibles, 
ar ils apportent la preuve dufait et de l'a
tion de la personnalit�e dans l'univers. Si notre 
r�eation est une existen
e domin�eepar la personnalit�e, alors vous pouvez être assur�es que la survie, le progr�es et l'aboutissement de lapersonnalit�e sont possibles ; nous pouvons avoir 
on�an
e dans la 
roissan
e, l'exp�erien
e et l'aventurede la personnalit�e. Combien l'univers est glorieux par
e qu'il est personnel et progressif, et nonsimplement m�e
anique ou même passivement parfait ![Pr�esent�e par Solonia, (( la voix s�eraphique dans le Jardin )) .℄
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Chapitre 76Le Se
ond JardinLORSQU'Adam d�e
ida de quitter le premier jardin sans s'opposer aux Nodites, il ne pouvaitaller vers l'ouest ave
 ses partisans, 
ar les �Ed�enites n'avaient pas de bateaux 
onvenant �a une telleaventure sur mer. Ils ne pouvaient aller vers le nord, 
ar les Nodites du nord �etaient d�ej�a en mar
hevers �Eden. Ils 
raignaient d'aller au sud, 
ar les 
ollines de 
ette r�egion �etaient infest�ees de tribushostiles. La seule voie ouverte �etait vers l'est ; ils s'orient�erent don
 vers les r�egions alors plaisantessitu�ees entre le Tigre et l'Euphrate. Beau
oup de 
eux qui avaient �et�e laiss�es en arri�ere prirent plustard la route de l'est pour rejoindre les Adamites dans leur nouvelle demeure de la vall�ee.Ca��n et Sansa naquirent tous deux avant que la 
aravane adamique eût atteint sa destinationentre les deux 
euves de M�esopotamie. Laotta, la m�ere de Sansa, mourut �a la naissan
e de sa �lle.�Eve eut des 
ou
hes diÆ
iles, mais surv�e
ut grâ
e �a sa vigueur sup�erieure. Elle s'atta
ha �a Sansa,l'enfant de Laotta, et l'�eleva ave
 Ca��n. Sansa grandit et �t montre de grandes aptitudes. Elle devintla femme de Sargan, 
hef des ra
es bleues nordiques, et 
ontribua au progr�es des hommes bleus de
ette �epoque.76.1 Les �Ed�enites P�en�etrent en M�esopotamieIl fallut presque une ann�ee enti�ere �a la 
aravane d'Adam pour atteindre l'Euphrate. Ils le trouv�erenten 
rue et 
amp�erent pr�es de six semaines dans les plaines de l'ouest avant de le traverser pour p�en�etrerdans le pays situ�e entre les deux 
euves, qui allait devenir le se
ond jardin.Quand les habitants de 
e territoire avaient appris que le roi et le grand-prêtre du Jardin d'�Edenmar
haient vers eux, ils avaient fui en hâte dans les montagnes de l'est. Lorsqu'Adam arriva, il trouvaque tout le territoire d�esir�e avait �et�e �eva
u�e. C'est l�a, dans 
e nouveau site, qu'Adam et ses aidesse mirent au travail pour bâtir de nouvelles demeures et �etablir un nouveau 
entre de 
ulture et dereligion.Adam savait que l'endroit �etait l'un des trois sites originellement s�ele
tionn�es par le 
omit�e 
harg�ede re
her
her des empla
ements possibles pour le Jardin propos�e par Van et Amadon. Les deux 
euveseux-mêmes formaient, �a 
ette �epoque, une bonne d�efense naturelle. Un peu au nord du se
ond jardin,l'Euphrate et le Tigre se rappro
haient beau
oup, de sorte qu'il suÆsait de 
onstruire une muraillede quatre-vingt-dix kilom�etres pour prot�eger le territoire vers le sud entre les 
euves.Apr�es l'installation dans le nouvel �Eden, il devint n�e
essaire d'adopter des m�ethodes de vie rudi-mentaires ; il semblait v�eritablement que la terre avait �et�e maudite. La nature suivait de nouveau sonlibre 
ours. Les Adamites �etaient maintenant 
ontraints d'arra
her leur subsistan
e �a une terre viergeet de faire fa
e aux r�ealit�es de la vie devant les hostilit�es et in
ompatibilit�es naturelles de l'existen
ehumaine. Ils avaient trouv�e le premier jardin partiellement pr�epar�e pour eux, mais il leur fallut 
r�eer813



le se
ond par le travail de leurs propres mains et (( �a la sueur de leur front )) .76.2 Ca��n et AbelMoins de deux ans apr�es Ca��n, naquit Abel, le premier enfant d'Adam et �Eve n�e dans le se
ondjardin. Quand Abel eut atteint l'âge de douze ans, il d�e
ida de devenir pâtre ; Ca��n avait 
hoisi lavoie de l'agri
ulture.Or, en 
es temps-l�a, on avait l'habitude de faire o�rande au 
lerg�e de 
e dont on disposait. Lespâtres apportaient des animaux de leurs troupeaux, les fermiers, des fruits des 
hamps ; selon 
ette
outume, Ca��n et Abel faisaient �egalement des o�randes p�eriodiques aux prêtres. Les deux gar�
onsavaient maintes fois d�ebattu des m�erites respe
tifs de leurs m�etiers, et Abel ne fut pas long �a noterque l'on marquait de la pr�ef�eren
e pour ses sa
ri�
es d'animaux. C'est en vain que Ca��n �t appel �ala tradition du premier �Eden, �a l'an
ienne pr�ef�eren
e pour les fruits des 
hamps. Abel ne voulut pasl'admettre et se gaussa de son ain�e d�e
on�t.Au temps du premier �Eden, Adam avait vraiment 
her
h�e �a d�e
ourager les o�randes d'animauxsa
ri��es, de sorte que Ca��n avait un pr�e
�edent pour justi�er ses pr�etentions. Il �etait toutefois diÆ
iled'organiser la vie religieuse du se
ond �Eden. Adam �etait harass�e par mille et un d�etails asso
i�esau travail de 
onstru
tion, de d�efense et d'agri
ulture. �Etant spirituellement tr�es d�eprim�e, il 
on�al'organisation du 
ulte et de l'�edu
ation aux 
ollaborateurs de sou
he nodite qui avaient d�ej�a o

up�e
es fon
tions dans le premier jardin ; même dans un d�elai aussi bref, les prêtres nodites oÆ
iants
ommen
�erent �a revenir aux normes et aux r�egles des temps pr�eadamiques.Les deux gar�
ons ne s'entendirent jamais bien, et 
ette a�aire de sa
ri�
es 
ontribua en
ore �aaviver la haine entre eux. Abel savait qu'il �etait le �ls d'Adam et d'�Eve et ne manquait jamais defaire ressortir �a Ca��n qu'Adam n'�etait pas son p�ere. Ca��n n'�etait pas de pure ra
e violette, puisqueson p�ere appartenait �a la ra
e nodite 
rois�ee ult�erieurement ave
 les hommes bleus et rouges et ave
la sou
he andonique aborig�ene. Tout 
ela, ainsi que son h�er�edit�e naturelle belliqueuse, amena Ca��n�a nourrir une haine de plus en plus grande pour son jeune fr�ere.Les jeunes gens avaient respe
tivement dix-huit et vingt ans lorsque la querelle entre eux futd�e�nitivement r�egl�ee. Un jour, les sar
asmes d'Abel mirent son fr�ere 
ombatif dans une telle fureurque Ca��n, dans sa 
ol�ere, se pr�e
ipita sur lui et le tua.L'observation de la 
onduite d'Abel �etablit la valeur du milieu et de l'�edu
ation 
omme fa
teurs ded�eveloppement du 
ara
t�ere. Abel avait un h�eritage id�eal, et l'h�er�edit�e git au fond de tout 
ara
t�ere,mais l'in
uen
e d'une ambian
e inf�erieure neutralisa virtuellement 
et h�eritage magni�que. Abel futgrandement in
uen
�e, surtout dans ses premi�eres ann�ees, par son milieu d�efavorable. Il serait devenuune personne enti�erement di��erente s'il avait v�e
u jusqu'�a vingt-
inq ou trente ans ; sa superbeh�er�edit�e se serait alors fait jour. Tandis qu'un bon milieu ne peut gu�ere 
ontribuer �a triompherr�eellement des handi
aps de 
ara
t�ere r�esultant d'une h�er�edit�e vile, un mauvais milieu peut tr�eseÆ
a
ement gâter une ex
ellente h�er�edit�e, au moins durant les premi�eres ann�ees de la vie. Un bonmilieu so
ial et une �edu
ation 
onvenable forment le terrain et l'atmosph�ere indispensables pour tirerle meilleur parti d'une bonne h�er�edit�e.Les parents d'Abel 
onnurent sa mort lorsque ses 
hiens ramen�erent ses troupeaux �a la maisonsans leur maitre. Ca��n devenait rapidement pour Adam et �Eve le sinistre souvenir de leur folie, et ilsl'en
ourag�erent dans sa d�e
ision de quitter le Jardin.La vie de Ca��n en M�esopotamie n'avait pas �et�e fran
hement heureuse, par
e qu'il symbolisait lafaute d'une mani�ere trop frappante. Ceux qui l'entouraient n'�etaient pas m�e
hants ave
 lui, maisil ne lui avait pas �e
happ�e que, dans leur sub
ons
ient, ils �eprouvaient du ressentiment 
ontre lui.Ca��n ne portait pas de marque tribale et savait qu'en 
ons�equen
e il serait tu�e par les premiers814



hommes des tribus voisines qui le ren
ontreraient. La peur et un 
ertain remords l'amen�erent �a serepentir. Ca��n n'avait jamais �et�e habit�e par un Ajusteur, il avait toujours brav�e la dis
ipline familialeet d�edaign�e la religion de son p�ere. Il alla maintenant trouver �Eve, sa m�ere, pour lui demander del'aide et des dire
tives spirituelles, et, d�es qu'il re
her
ha sin
�erement l'assistan
e divine, un Ajusteurvint l'habiter. Cet Ajusteur, habitant �a l'int�erieur et regardant �a l'ext�erieur, donna �a Ca��n un netavantage de sup�eriorit�e qui le 
lassa ave
 la tribu d'Adam, laquelle �etait grandement 
rainte.Ca��n partit don
 pour le pays de Nod, �a l'est du se
ond jardin. Il devint un grand 
hef parmil'un des groupes du peuple de son p�ere et a

omplit, dans une 
ertaine mesure, les pr�edi
tions deS�erapatatia, 
ar il �etablit la paix durant toute sa vie entre sa division de Nodites et les Adamites. Ca��n�epousa Remona, sa 
ousine �eloign�ee, et leur premier �ls, �Eno
h, devint 
hef des Nodites �elamites.Pendant des si�e
les, les �Elamites et les Adamites 
ontinu�erent �a vivre en paix.76.3 La Vie en M�esopotamie�A mesure que le temps passait dans le se
ond jardin, les 
ons�equen
es de la faute devenaient deplus en plus apparentes. Adam et �Eve sou�raient beau
oup d'être priv�es de leur an
ienne demeurede beaut�e et de tranquillit�e, et de leurs enfants d�eport�es sur �Edentia. Il �etait vraiment path�etiqued'observer 
e magni�que 
ouple r�eduit au statut de l'in
arnation ordinaire du royaume ; mais ilsupportait ave
 grâ
e et 
ourage son �etat diminu�e.Adam passait sagement la majeure partie de son temps �a enseigner �a ses enfants et �a ses asso
i�esl'administration 
ivile, les m�ethodes �edu
atives et les pratiques religieuses. S'il n'avait pas eu 
ettepr�evoyan
e, un pand�emonium se serait d�e
hain�e au moment de sa mort. En fait, la mort d'Adamapporta peu de 
hangements dans la 
onduite des a�aires de son peuple. Longtemps avant leurdisparition, Adam et �Eve avaient re
onnu que leurs enfants et leurs partisans avaient graduellementappris �a oublier leurs jours de gloire dans �Eden. Pour la majorit�e de leurs partisans, il valait mieuxoublier la grandeur d'�Eden ; de la sorte, ils avaient moins de 
han
es d'�eprouver un m�e
ontentementinjusti��e dans leur environnement moins heureux.Les 
hefs 
ivils des Adamites des
endaient h�er�editairement des �ls du premier jardin. Le premier�ls d'Adam, Adamson (Adam ben Adam), fonda un 
entre se
ondaire de la ra
e violette au nord duse
ond �Eden. Le deuxi�eme �ls d'Adam, �Eveson, devint un 
hef et un administrateur magistral ; il futle grand 
ollaborateur de son p�ere. �Eveson ne v�e
ut pas tout �a fait aussi longtemps qu'Adam, et son�ls ain�e Jansad devint le su

esseur d'Adam �a la tête des tribus adamites.Les 
hefs religieux (la prêtrise) 
ommen
�erent ave
 Seth, le plus âg�e des �ls survivants d'Adamet d'�Eve n�es dans le se
ond jardin. Il naquit 
ent-vingt-neuf ans apr�es l'arriv�ee d'Adam sur Urantia.Seth se plongea dans le travail d'am�eliorer le statut spirituel du peuple de son p�ere et devint le 
hefdes nouveaux prêtres du se
ond jardin. Son �ls, �Enos, fonda le nouvel ordre de 
ulte, et son petit-�ls,Kenan, institua le servi
e des missionnaires aupr�es des tribus environnantes, pro
hes et lointaines.Le 
lerg�e s�ethite fut une entreprise triple embrassant la religion, la sant�e et l'�edu
ation. On en-seignait aux prêtres de 
et ordre �a oÆ
ier aux 
�er�emonies religieuses, �a servir 
omme m�ede
ins etinspe
teurs d'hygi�ene, et �a être professeurs dans les �e
oles du jardin.La 
aravane d'Adam avait transport�e les semen
es et les bulbes de 
entaines de plantes ainsique des 
�er�eales du premier jardin jusqu'au pays situ�e entre les deux 
euves. Les Adamites avaientaussi amen�e de vastes troupeaux et quelques sp�e
imens de tous les animaux domestiques. Cela leurvalait de grands avantages sur les tribus voisines. Ils pro�taient de nombreux bienfaits de la 
ultureant�erieure du Jardin originel.Jusqu'au moment de quitter le premier jardin, Adam et sa famille avaient toujours v�e
u de fruits,de 
�er�eales et de noix. Sur la route de M�esopotamie, ils avaient pour la premi�ere fois mang�e des815



herbes et des l�egumes. La 
onsommation de la viande fut pratiqu�ee de bonne heure dans le se
ondjardin, mais Adam et �Eve ne l'introduisirent jamais dans leur menu r�egulier. Adamson, �Eveson ettous les enfants de la premi�ere g�en�eration du premier jardin ne devinrent pas non plus des mangeursde viande.Les Adamites d�epassaient 
onsid�erablement les peuplades environnantes en a

omplissements
ulturels et en d�eveloppement intelle
tuel. Ils produisirent le troisi�eme alphabet et pos�erent de nom-breux fondements avant-
oureurs de l'art, de la s
ien
e et de la litt�erature modernes. I
i, dans lespays 
ompris entre le Tigre et l'Euphrate, ils 
onserv�erent les arts de l'�e
riture, du travail des m�etaux,de la poterie et du tissage. Ils �elabor�erent un type d'ar
hite
ture qui ne fut pas d�epass�e pendant desmill�enaires.La vie de famille des hommes violets �etait id�eale pour 
ette �epoque et 
et âge. Les enfants �etaientsoumis �a des 
ours d'entrainement 
on
ernant l'agri
ulture, l'artisanat et l'�elevage, ou alors on leurapprenait �a remplir la triple 
harge d'un S�ethite : être prêtre, m�ede
in et instru
teur.Quand vous penserez aux prêtres s�ethites, ne 
onfondez pas 
es nobles professeurs de sant�e etde religion, 
es vrais �edu
ateurs aux pens�ees �elev�ees, ave
 les 
lerg�es avilis et mer
antiles des tribusult�erieures et des nations avoisinantes. Leurs 
on
epts religieux de la D�eit�e et de l'univers �etaient�elev�es et plus ou moins exa
ts ; leurs r�egles hygi�eniques �etaient ex
ellentes pour l'�epoque, et leursm�ethodes d'�edu
ation n'ont jamais �et�e d�epass�ees depuis lors.76.4 La Ra
e VioletteAdam et �Eve furent les fondateurs de la ra
e violette, la neuvi�eme ra
e humaine apparue surUrantia. Adam et sa des
endan
e avaient des yeux bleus, et les hommes de la ra
e violette �etaient
ara
t�eris�es par des teints 
lairs et des 
heveux blonds (jaunes, roux et 
hâtains).�Eve a

ou
hait sans douleur, ainsi que les femmes des ra
es �evolutionnaires primitives. Seules lesfemmes des ra
es mixtes issues de l'union des ra
es �evolutionnaires ave
 les Nodites et, plus tard,ave
 les Adamites �eprouvaient de violentes douleurs �a la naissan
e d'un enfant.�A l'instar de leurs semblables sur J�erusem, Adam et �Eve tiraient leur �energie d'une double nu-trition ; ils absorbaient �a la fois de la nourriture et de la lumi�ere, et en outre 
ertaines �energiessupraphysiques non r�ev�el�ees sur Urantia. Leurs des
endants terrestres n'h�erit�erent pas de 
e donan
estral d'absorption d'�energie et de 
ir
ulation de la lumi�ere. Ils avaient une 
ir
ulation simple dutype humain d'entretien par le sang. C'est �a dessein qu'ils �etaient mortels tout en ayant une longuevie, mais, �a 
haque g�en�eration su

essive, leur long�evit�e diminuait et se rappro
hait des normeshumaines.Adam et �Eve et leurs enfants de la premi�ere g�en�eration n'utilisaient pas la 
hair des animaux
omme nourriture. Ils subsistaient enti�erement ave
 (( les fruits des arbres )) . Apr�es la premi�ereg�en�eration, tous les des
endants d'Adam 
ommen
�erent �a manger des laitages, mais beau
oup d'entreeux 
ontinu�erent �a suivre un r�egime sans viande, 
omme le pratiquaient de nombreuses tribus dusud ave
 lesquelles ils s'unirent ult�erieurement. Plus tard, la plupart de 
es tribus v�eg�etariennes�emigr�erent vers l'est et surv�e
urent telles qu'elles sont pr�esentement mêl�ees aux peuples de l'Inde.Adam et �Eve avaient une vue physique et une vue spirituelle toutes deux tr�es sup�erieures �a 
ellesdes peuples d'aujourd'hui. Leurs sens sp�e
iaux �etaient beau
oup plus aiguis�es ; ils �etaient 
apables devoir les m�edians et les arm�ees d'anges, les Mel
hiz�edeks et Caligastia, le Prin
e d�e
hu qui vint plusieursfois 
onf�erer ave
 son noble su

esseur. Pendant plus de 
ent ans apr�es la faute, ils 
onserv�erent leuraptitude �a voir 
es êtres 
�elestes. Ces sens sp�e
iaux �etaient moins aiguis�es 
hez leurs enfants ettendaient �a diminuer ave
 
haque g�en�eration su

essive.Les enfants adamiques �etaient g�en�eralement habit�es par un Ajusteur, 
ar ils poss�edaient tous une816




apa
it�e indubitable de survie. Ces des
endants sup�erieurs n'�etaient pas aussi sujets �a la peur queles enfants �evolutionnaires. Si la peur persiste �a un tel degr�e 
hez les ra
es modernes d'Urantia, 
'estpar
e que vos an
êtres ont re�
u tr�es peu de plasma vital d'Adam �a 
ause de l'avortement rapide desplans d'�el�evation physique ra
iale.Les 
ellules du 
orps des Fils Mat�eriels et de leur prog�eniture sont beau
oup plus r�esistantes auxmaladies que 
elles des êtres �evolutionnaires natifs de la plan�ete. Les 
ellules 
orporelles des ra
esindig�enes sont apparent�ees aux organismes vivants mi
ros
opiques et ultrami
ros
opiques pathog�enes.Ces faits expliquent pourquoi les peuples d'Urantia doivent fournir tant d'e�orts dans la voie de las
ien
e pour r�esister �a tant de d�esordres physiques. Vous r�esisteriez beau
oup mieux aux maladiess'il 
oulait dans les veines de vos ra
es plus de sang adamique.Apr�es s'être �etabli dans le se
ond jardin donnant sur l'Euphrate, Adam d�e
ida de laisser apr�eslui le maximum possible de son plasma vital pour en faire b�en�e�
ier le monde apr�es sa mort. C'estpourquoi �Eve fut mise �a la tête d'une 
ommission de douze personnes pour l'am�elioration de lara
e et, avant la mort d'Adam, 
ette 
ommission avait 
hoisi 1.682 femmes du type le plus �evolu�ed'Urantia, qui furent toutes f�e
ond�ees par le plasma vital adamique. �A l'ex
eption de 112, leursenfants atteignirent tous l'âge adulte, de sorte que le monde b�en�e�
ia ainsi d'un suppl�ement de1.570 hommes et femmes sup�erieurs. Ces 
andidates �a la maternit�e furent 
hoisies dans toutes lestribus environnantes et repr�esentaient la majorit�e des ra
es de la terre, mais la plupart d'entre ellesdes
endaient des lign�ees sup�erieures des Nodites et elles form�erent le d�ebut de la puissante ra
eAndite. Leurs enfants naquirent et furent �elev�es dans le milieu tribal de leurs m�eres respe
tives.76.5 La Mort d'Adam et d'�EvePeu apr�es l'�etablissement du se
ond �Eden, Adam et �Eve furent dument inform�es que leur repentir�etait a

eptable, qu'ils seraient 
ependant 
ondamn�es �a subir le sort des mortels de leur monde,mais qu'ils pourraient 
ertainement être admis aux rangs des survivants endormis d'Urantia. Ils
rurent pleinement �a 
et �evangile de r�esurre
tion et de r�ehabilitation que les Mel
hiz�edeks leur avaientannon
�e de fa�
on si tou
hante. Leur transgression avait �et�e une erreur de jugement et non le p�e
h�ed'une r�ebellion 
ons
iente et d�elib�er�ee.En tant que 
itoyens de J�erusem, Adam et �Eve n'avaient pas d'Ajusteur de Pens�ee, et n'en eurentpas non plus sur Urantia durant leur s�ejour dans le premier Jardin. Peu apr�es leur r�edu
tion austatut mortel, ils devinrent 
ons
ients d'une nouvelle pr�esen
e en eux et s'�eveill�erent �a la notion quele statut humain a

ompagn�e d'un repentir sin
�ere avaient rendu possible �a des Ajusteurs de leshabiter. Le fait de savoir qu'ils �etaient habit�es par un Ajusteur en
ouragea grandement Adam et �Evedurant tout le reste de leur vie. Ils savaient aussi qu'ils avaient �e
hou�e 
omme Fils et Fille Mat�erielsde Satania, mais ils savaient que la 
arri�ere du Paradis leur restait ouverte en tant que �ls as
endeursde l'univers.Adam 
onnaissait la r�esurre
tion dispensationnelle qui avait eu lieu simultan�ement ave
 son arriv�eesur la plan�ete, et il 
royait que lui et sa 
ompagne seraient probablement repersonnalis�es en 
onnexionave
 l'arriv�ee de l'ordre suivant de �liation. Il ne savait pas que Mi
a�el, souverain de 
et univers,devait bientôt apparâ�tre sur Urantia. Il s'attendait �a 
e que le pro
hain Fils �a venir fût de l'ordre desAvonals. Même ainsi, 
e fut toujours un r�e
onfort pour Adam et �Eve de m�editer l'unique messagepersonnel qu'ils re�
urent jamais de Mi
a�el, bien qu'il repr�esentât pour eux quelque 
hose de diÆ
ile�a 
omprendre. Parmi d'autres expressions d'amiti�e et d'en
ouragement, 
e message disait : (( J'aipris en 
onsid�eration les 
ir
onstan
es de votre faute. Je me suis rappel�e le d�esir de votre 
oeurd'être toujours �d�eles �a la volont�e de mon P�ere. Vous serez rappel�es de l'�etreinte du sommeil mortelquand je viendrai sur Urantia, si les Fils subordonn�es de mon royaume ne vous envoient pas 
her
herauparavant. )) 817



Ce fut un grand myst�ere pour Adam et �Eve. Ils pouvaient 
omprendre, dans 
e message, lapromesse voil�ee de la possibilit�e d'une r�esurre
tion sp�e
iale, 
e qui les en
ouragea grandement, maisils ne pouvaient saisir 
e que signi�ait la noti�
ation qu'ils pourraient reposer jusqu'�a l'�epoque d'uner�esurre
tion asso
i�ee �a l'apparition personnelle de Mi
a�el sur Urantia. Le 
ouple �ed�enique pro
lamadon
 toujours qu'un Fils de Dieu viendrait un jour. Ils 
ommuniqu�erent �a 
eux qu'ils aimaient la
royan
e, ou au moins l'espoir ardent, que le monde de leurs erreurs et de leurs 
hagrins pourraitêtre le royaume o�u le souverain de 
et univers d�e
iderait d'agir 
omme Fils Paradisiaque d'e�usion.Cela semblait trop beau pour être vrai, mais Adam garda n�eanmoins l'id�ee qu'Urantia d�e
hir�ee deluttes pourrait, apr�es tout, devenir le monde le plus heureux du syst�eme de Satania et la plan�ete laplus envi�ee de tout N�ebadon.Adam v�e
ut 530 ans ; il mourut de 
e que l'on peut appeler vieillesse. Son m�e
anisme physique�nit simplement par s'user ; le pro
essus de d�esagr�egation gagna progressivement sur le pro
essusde r�eparation, et la �n in�evitable arriva. �Eve �etait morte dix-neuf ans auparavant d'une faiblesse du
oeur. Ils furent tous deux enterr�es au 
entre du temple de servi
e divin qui avait �et�e 
onstruit selonleurs plans peu apr�es que la muraille de la 
olonie eut �et�e a
hev�ee. Ce fut l'origine de la 
outumed'enterrer les pieux notables des deux sexes sous le dallage des lieux de 
ulte.Sous la dire
tion des Mel
hiz�edeks, le gouvernement supramat�eriel d'Urantia 
ontinua, mais le
onta
t physique dire
t ave
 les ra
es �evolutionnaires avait �et�e rompu. Depuis les temps lointains del'arriv�ee de l'�etat-major 
orporel du Prin
e Plan�etaire, en passant par l'�epoque de Van et d'Amadon,et jusqu'�a l'arriv�ee d'Adam et d'�Eve, des repr�esentants physiques du gouvernement de l'universavaient toujours �et�e stationn�es sur la plan�ete. Mais, ave
 la faute adamique, 
e r�egime prit �n apr�esavoir dur�e plus de 450.000 ans. Dans les sph�eres spirituelles, des aides ang�eliques 
ontinu�erent �alutter en 
onjon
tion ave
 les Ajusteurs de Pens�ee, les deux groupes travaillant h�ero��quement �asauver l'individu ; mais nul plan d�etaill�e et 
omplet pour le bien-être du monde �a longue �e
h�ean
ene fut promulgu�e aux mortels de la terre avant l'arriv�ee de Ma
hiventa Mel
hiz�edek, �a l'�epoqued'Abraham. Ave
 le pouvoir, la patien
e et l'autorit�e d'un Fils de Dieu, 
elui-
i posa les fondementsd'un nouveau rel�evement et d'une r�ehabilitation spirituelle de la malheureuse Urantia.L'infortune n'a 
ependant pas �et�e le seul lot d'Urantia ; 
ette plan�ete a aussi �et�e la plus heureusedans l'univers lo
al de N�ebadon. Les erreurs des an
êtres des Urantiens et les fautes des premiersdirigeants de 
e monde ont plong�e la plan�ete dans un �etat de 
onfusion d�esesp�er�e en
ore intensi��e parle mal et le p�e
h�e. Les Urantiens doivent estimer enti�erement b�en�e�que que 
et arri�ere-plan même det�en�ebres ait si fortement attir�e l'attention de Mi
a�el de N�ebadon qu'il 
hoisit 
ette plan�ete 
omme
adre pour y r�ev�eler la personnalit�e aimante du P�ere qui est aux 
ieux. Ce n'est pas par
e qu'Urantiaavait besoin d'un Fils Cr�eateur pour remettre en ordre ses a�aires embrouill�ees ; 
'est plutôt par
eque le mal et le p�e
h�e sur Urantia o�raient au Fils Cr�eateur un arri�ere-plan plus frappant pour r�ev�elerl'amour, la mis�eri
orde et la patien
e in
omparables du P�ere du Paradis.76.6 La Survie d'Adam et d'�EveAdam et �Eve entr�erent dans leur repos mortel ave
 une foi solide dans les assuran
es des Mel-
hiz�edeks. Ceux-
i leur avaient promis qu'ils s'�eveilleraient un jour du sommeil de la mort pourre
ommen
er �a vivre sur les mondes des maisons, qui leur �etaient si familiers avant leur mission dansla 
hair physique de la ra
e violette d'Urantia.Ils ne rest�erent pas longtemps dans l'oubli du sommeil in
ons
ient des mortels du royaume. Letroisi�eme jour apr�es la mort d'Adam, le surlendemain de son respe
tueux enterrement, Lanaforgepres
rivit un appel nominal sp�e
ial des remarquables survivants de la faute adamique sur Urantia.Ses ordres, 
on�rm�es par le Tr�es Haut d'�Edentia en fon
tion et rati��es par l'Union des Jours deSalvington agissant au nom de Mi
a�el, furent remis �a Gabriel. En 
onformit�e ave
 
e 
ommandement818



de r�esurre
tion sp�e
iale portant le num�ero 26 de la s�erie d'Urantia, Adam et �Eve furent repersonnalis�eset re
onstitu�es dans la salle de r�esurre
tion des mondes des maisons de Satania en même temps que1.316 de leurs 
ompagnons de l'exp�erien
e du premier jardin. De nombreuses autres âmes loyalesavaient d�ej�a �et�e transf�er�ees au moment de l'arriv�ee d'Adam sur Urantia, qui fut a

ompagn�ee d'unjugement dispensationnel des survivants endormis et des as
endeurs vivants quali��es.Adam et �Eve pass�erent rapidement par les mondes d'as
ension progressive et atteignirent la 
i-toyennet�e de J�erusem. Ils redevenaient ainsi r�esidants de leur plan�ete d'origine, mais 
ette fois-
i
omme membres d'un ordre di��erent de personnalit�es de l'univers. Ils avaient quitt�e J�erusem 
omme
itoyens permanents - Fils de Dieu ; ils y revenaient 
omme 
itoyens as
endants - �ls de l'homme.Ils furent imm�ediatement atta
h�es au servi
e d'Urantia sur la 
apitale syst�emique, et furent, plustard, nomm�es membres du 
onseil des vingt-quatre qui 
onstitue pr�esentement le 
orps de 
ontrôle
onsultatif d'Urantia.Ainsi se termine l'histoire de l'Adam et de l'�Eve Plan�etaires d'Urantia, une histoire d'�epreuves, detrag�edie et de triomphe, au moins de triomphe personnel pour votre Fils et votre Fille Mat�eriels bienintentionn�es mais induits en erreur. �A la �n, 
e sera indubitablement aussi une histoire de triompheultime pour leur monde et ses habitants ballott�es par la r�ebellion et assaillis par le mal. En r�esum�e,Adam et �Eve ont puissamment 
ontribu�e �a a

�el�erer la 
ivilisation et le progr�es biologique de la ra
ehumaine. Ils laiss�erent sur terre une grande 
ulture, mais 
ette 
ivilisation �etait trop avan
�ee pourpouvoir survivre devant la dilution pr�ematur�ee et le naufrage �nal de l'h�eritage d'Adam. Ce sont lespeuples qui font une 
ivilisation ; la 
ivilisation ne fait pas les peuples.[Pr�esent�e par Solonia, (( la voix s�eraphique dans le Jardin )) .℄
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Chapitre 77Les Cr�eatures M�edianesLA PLUPART des mondes habit�es de N�ebadon h�ebergent un ou plusieurs groupes d'êtres ex
ep-tionnels existant sur un niveau de fon
tionnement vital situ�e �a peu pr�es �a mi-
hemin entre 
elui desmortels du royaume et 
elui des ordres ang�eliques, d'o�u leur nom de 
r�eatures m�edianes. Elles pa-raissent être un a

ident du temps, mais sont si r�epandues et apportent une aide si pr�e
ieuse que nousles avons a

ept�ees depuis longtemps 
omme l'un des ordres essentiels de notre minist�ere plan�etaire
onjugu�e.Deux ordres distin
ts de m�edians op�erent sur Urantia : le 
orps primaire, ou doyen, qui vint �al'existen
e aux jours lointains de Dalamatia, et le groupe se
ondaire, ou plus jeune, qui date del'�epoque d'Adam.77.1 Les M�edians PrimairesLes m�edians primaires ont leur gen�ese dans une 
ombinaison unique du mat�eriel et du spirituelsur Urantia. Sur d'autres mondes et dans d'autres syst�emes, nous savons qu'il existe des 
r�eaturessimilaires, mais elles ont pris naissan
e par des te
hniques dissemblables.Il est bon de toujours se rappeler que les e�usions su

essives des Fils de Dieu sur une plan�eteen �evolution produisent des 
hangements notables dans l'�e
onomie spirituelle du royaume. Ellesmodi�ent parfois le jeu de l'asso
iation des agents mat�eriels et des agents spirituels sur une plan�eteau point de 
r�eer des situations vraiment diÆ
iles �a 
omprendre. Le statut des 
ent membres 
orporelsde l'�etat-major du Prin
e Caligastia illustre pr�e
is�ement une asso
iation ex
eptionnelle de 
ette sorte.En tant que 
itoyens morontiels as
endants de J�erusem, ils �etaient des 
r�eatures supramat�erielles sanspr�erogative de reprodu
tion. En tant que ministres plan�etaires des
endant sur Urantia, ils �etaient des
r�eatures mat�erielles sexu�ees 
apables de pro
r�eer une des
endan
e mat�erielle (
omme quelques-unsle �rent plus tard). Ce que nous ne pouvons expliquer d'une mani�ere satisfaisante, 
'est la mani�eredont 
es 
ent personnes ont pu jouer le rôle de parents sur un niveau supramat�eriel, et pourtant
'est exa
tement 
e qui advint. Une liaison supramat�erielle (non sexuelle) entre un membre du sexemas
ulin et un membre du sexe f�eminin de l'�etat-major 
orporel du Prin
e se traduisit par l'apparitiondu premier-n�e des m�edians primaires.On s'aper�
ut imm�ediatement qu'une 
r�eature de 
et ordre, �a mi-
hemin entre le niveau humain etle niveau ang�elique, rendrait de grands servi
es en s'o

upant des a�aires de l'�etat-major du Prin
e.En 
ons�equen
e, 
haque 
ouple de l'�etat-major 
orporel re�
ut l'autorisation de 
r�eer un être similaire.Le r�esultat de 
et e�ort fut le premier groupe de 
inquante 
r�eatures m�edianes.Apr�es avoir observ�e, pendant une ann�ee, le travail de 
e groupe unique, le Prin
e Plan�etaireautorisa la reprodu
tion des m�edians sans restri
tion. Ce plan fut ex�e
ut�e tant que le pouvoir de821




r�eation subsista, et 
'est ainsi que le 
orps originel de 50.000 m�edians prit naissan
e.Une p�eriode de six mois intervenait entre la produ
tion des m�edians su

essifs et, lorsque millede 
es êtres furent n�es de 
haque 
ouple, il n'en naquit plus jamais au
un. Et nous ne disposonsd'au
une expli
ation quant �a la raison pour laquelle 
e pouvoir fut �epuis�e �a l'apparition du milli�emedes
endant dire
t. Toutes les exp�erimentations ult�erieures n'aboutirent qu'�a des �e
he
s.Ces 
r�eatures 
onstitu�erent le 
orps des renseignements de l'administration du Prin
e. Elles ser�epandirent en tous lieux, observant et �etudiant les ra
es du monde, et rendant d'autres servi
esinestimables au Prin
e et �a son �etat-major dans le travail 
onsistant �a in
uen
er la so
i�et�e humaine�eloign�ee du quartier g�en�eral plan�etaire.Ce r�egime dura jusqu'aux jours tragiques de la r�ebellion plan�etaire qui prit au pi�ege un peu plusdes quatre 
inqui�emes des m�edians primaires. Le 
orps loyal entra au servi
e des administrateursprovisoires Mel
hiz�edeks et op�era sous le 
ommandement nominal de Van jusqu'�a l'�epoque d'Adam.77.2 La Ra
e NoditeBien que nous relations i
i l'origine, la nature et les fon
tions des 
r�eatures m�edianes d'Urantia,la parent�e entre les deux ordres - primaire et se
ondaire - rend n�e
essaire d'interrompre l'histoiredes m�edians primaires a�n de suivre la des
endan
e des membres rebelles de l'�etat-major 
orpo-rel du Prin
e Caligastia depuis la r�ebellion plan�etaire jusqu'�a l'�epoque d'Adam. Ce fut 
ette lign�eeh�er�editaire qui, aux premiers temps du se
ond jardin, fournit la moiti�e des an
êtres de l'ordre se
on-daire des 
r�eatures m�edianes.Les membres 
orporels de l'�etat-major du Prin
e avaient �et�e mat�erialis�es sous forme de 
r�eaturessexu�ees en vue de parti
iper au plan de pro
r�eation d'une des
endan
e in
orporant les qualit�es
onjugu�ees de leur ordre sp�e
ial, unies �a 
elles des sou
hes s�ele
tionn�ees des tribus d'Andon ; tout
e
i �etait destin�e �a anti
iper sur l'apparition ult�erieure d'Adam. Les Porteurs de Vie avaient projet�e lanaissan
e d'un nouveau type de mortels englobant l'union des des
endants 
onjoints de l'�etat-majordu Prin
e ave
 la premi�ere g�en�eration des enfants d'Adam et d'�Eve. Ils avaient don
 mis sur piedun plan envisageant un nouvel ordre de 
r�eatures plan�etaires, dont ils esp�eraient qu'elles seraient les
hefs et instru
teurs de la so
i�et�e humaine. Ces êtres �etaient destin�es �a la souverainet�e so
iale, et non�a la souverainet�e 
ivile. Mais, puisque 
e projet avorta �a peu pr�es 
ompl�etement, nous ne 
onnâ�tronsjamais de quelle aristo
ratie de dirigeants bienveillants, ni de quelle 
ulture in
omparable Urantiafut priv�ee. En e�et, lorsque les membres de l'�etat-major 
orporel se reproduisirent ult�erieurement,
e fut �a la suite de la r�ebellion et apr�es qu'ils eurent �et�e priv�es de leur 
onnexion ave
 les 
ourantsvitaux du syst�eme.L'�ere post�erieure �a la r�ebellion sur Urantia vit se produire bien des �ev�enements inhabituels. Unegrande 
ivilisation - la 
ulture de Dalamatia - se disloquait. (( Les Nephilims (Nodites) �etaient surla terre en 
es temps-l�a et, lorsque 
es �ls des dieux all�erent vers les �lles des hommes et qu'elles
on�
urent d'eux, leurs enfants furent les puissants hommes de jadis, les hommes de renom. )) Bienqu'ils ne fussent gu�ere (( �ls des dieux )) , les membres de l'�etat-major et leurs premiers des
endants�etaient 
onsid�er�es 
omme tels par les mortels �evolutionnaires de 
es temps lointains ; la tradition envint même �a magni�er leur stature. Telle est don
 l'origine du 
onte folklorique �a peu pr�es universeldes dieux qui des
endirent sur terre et s'y alli�erent ave
 les �lles des hommes pour engendrer unean
ienne ra
e de h�eros. Toute 
ette l�egende devint en
ore plus 
onfuse ave
 les m�elanges ra
iaux desAdamites qui naquirent ult�erieurement dans le se
ond jardin.Les 
ent membres 
orporels de l'�etat-major du Prin
e portaient le plasma germinatif des lign�eeshumaines andoniques. S'ils s'engageaient dans la reprodu
tion sexu�ee, on pouvait don
 naturellements'attendre �a 
e que leur prog�eniture ressemblât tout �a fait �a 
elle d'autres parents andonites. Mais822



quand les soixante rebelles de l'�etat-major, les partisans de Nod, s'adonn�erent e�e
tivement �a lareprodu
tion sexu�ee, leurs enfants se r�ev�el�erent de loin sup�erieurs, dans presque tous les domaines, auxpeuplades andonites aussi bien qu'aux peuplades sangiks. Cette ex
ellen
e inattendue ne 
on
ernaitpas seulement leurs qualit�es physiques et intelle
tuelles, mais aussi leurs 
apa
it�es spirituelles.Les 
ara
t�eres mutants apparus dans la premi�ere g�en�eration nodite r�esultaient de 
ertains 
hange-ments op�er�es dans la 
on�guration et les 
onstituants 
himiques des fa
teurs h�er�editaires du plasmagerminatif andonique. Ces modi�
ations furent 
aus�ees par la pr�esen
e, dans le 
orps des membresde l'�etat-major, des puissants 
ir
uits d'entretien de la vie du syst�eme de Satania. Ces 
ir
uits vi-taux amen�erent les 
hromosomes du mod�ele sp�e
ialis�e d'Urantia �a se rappro
her davantage de lasp�e
ialisation normalis�ee pour Satania des manifestations vitales �x�ees pour N�ebadon. La te
hniquede 
ette m�etamorphose du plasma germinatif, par l'a
tion des 
ourants vitaux syst�emiques, pr�esente
ertaines analogies ave
 les pro
�ed�es par lesquels les savants d'Urantia modi�ent le plasma germinatifdes plantes et des animaux par l'emploi des rayons X.C'est ainsi que les peuples nodites naquirent de 
ertaines modi�
ations parti
uli�eres et inatten-dues se produisant dans le plasma vital que les 
hirurgiens d'Avalon avaient transf�er�e des 
orps des
ontributeurs andonites �a 
eux des membres de l'�etat-major 
orporel.On se rappelle que les 
ent Andonites ayant 
ontribu�e �a fournir 
e plasma germinatif furent, �aleur tour, mis en possession du 
ompl�ement organique de l'arbre de vie, de sorte que les 
ourantsvitaux de Satania se r�epandirent �egalement dans leur 
orps. Les quarante-quatre Andonites modi��esqui suivirent l'�etat-major dans la r�ebellion se mari�erent aussi entre eux et apport�erent une grande
ontribution aux meilleures sou
hes des peuplades nodites.Ces deux groupes, embrassant 104 individus porteurs de plasma germinatif andonite modi��e,
onstituent les an
êtres des Nodites, la huiti�eme ra
e apparue sur Urantia. Cette nouvelle 
a-ra
t�eristique de la vie humaine repr�esente une autre phase de l'ex�e
ution du plan originel 
onsistant�a utiliser Urantia 
omme monde �a vie modi��ee, mais il s'agissait d'un d�eveloppement inattendu de
e plan.Les Nodites de sang pur �etaient une ra
e magni�que, mais ils se mêl�erent graduellement auxpeuples �evolutionnaires de la terre, de sorte qu'une grande d�eg�en�eres
en
e ne tarda pas �a se produire.Dix-mille ans apr�es la r�ebellion, ils avaient r�etrograd�e au point que la dur�ee moyenne de leur vie ned�epassait gu�ere 
elle des ra
es �evolutionnaires.Quand les ar
h�eologues d�eterrent les tablettes d'argile relatant l'histoire des plus tardifs Sum�eriensdes
endant des Nodites, ils d�e
ouvrent des listes de rois sum�eriens remontant �a plusieurs mill�enaires.�A mesure que 
es ar
hives remontent plus loin dans le pass�e, la dur�ee du r�egne des rois ant�erieurss'a

roit de vingt-
inq ou trente ans jusqu'�a 
ent-
inquante ans et davantage. Cet allongement dela dur�ee du r�egne des an
iens rois signi�e que 
ertains des premiers 
hefs nodites (des
endantsimm�ediats des membres de l'�etat-major du Prin
e) vivaient e�e
tivement plus longtemps que leurssu

esseurs. Les tablettes d�enotent aussi un e�ort pour faire remonter les dynasties jusqu'�a l'�epoquede Dalamatia.Les long�evit�es relat�ees dans les annales de 
es personnages sont dues �egalement �a une 
onfusionentre les mois et les ann�ees 
omme unit�es de temps. On peut faire la même remarque dans lag�en�ealogie biblique d'Abraham et dans les ar
hives primitives des Chinois. La 
onfusion entre lemois, ou p�eriode de 28 jours, et l'ann�ee de plus de 350 jours introduite plus tard est responsable dela tradition de 
es longues vies humaines. On 
ite le 
as d'un homme qui v�e
ut plus de neuf 
ents ((ans )) . Cette dur�ee ne repr�esente pas tout �a fait soixante-dix de nos ann�ees ; pendant des âges, ellefut 
onsid�er�ee 
omme tr�es longue, et d�esign�ee plus tard par (( trois vingtaines et dix )) .Le 
al
ul du temps par mois de vingt-huit jours persista bien apr�es l'�epoque d'Adam. Mais, quandles �Egyptiens entreprirent de r�eformer le 
alendrier, il y a environ sept-mille ans, ils le �rent ave
une grande pr�e
ision et introduisirent l'ann�ee de 365 jours.823



77.3 La Tour de BabelApr�es l'engloutissement de Dalamatia, les Nodites se dirig�erent vers le nord et l'est et fond�erentbientôt la ville de Dilmun, qui devint leur nouveau quartier g�en�eral ra
ial et 
ulturel. Environ
inquante-mille ans apr�es la mort de Nod, les des
endants de l'�etat-major du Prin
e devinrent tropnombreux pour trouver leur subsistan
e dans les terres du voisinage imm�ediat de leur nouvelle villede Dilmun. Apr�es qu'ils eurent �etendu leurs 
onta
ts vers l'ext�erieur pour se marier ave
 des membresdes tribus andonites et sangiks limitrophes de leurs fronti�eres, leurs dirigeants 
omprirent qu'il fallaitfaire quelque 
hose pour pr�eserver leur unit�e ra
iale. En 
ons�equen
e, ils 
onvoqu�erent un 
onseil destribus qui, apr�es bien des d�elib�erations, adopta le plan de Bablot, un des
endant de Nod.Bablot proposait d'�eriger un temple pr�etentieux de glori�
ation ra
iale au 
entre du territoirealors o

up�e par les Nodites. Ce temple devait avoir une tour dont le monde n'aurait jamais vul'�equivalent. Il �etait destin�e �a être un m�emorial monumental en souvenir de leur grandeur. Un bonnombre des des
endants de Nod auraient voulu que 
e monument fût �erig�e �a Dilmun, mais d'autressoutenaient qu'un �edi�
e aussi 
onsid�erable devait être situ�e �a bonne distan
e des dangers de la mer ;ils se souvenaient des traditions de l'engloutissement de Dalamatia, leur premi�ere 
apitale.Bablot pr�evoyait que les nouveaux bâtiments allaient devenir le noyau du futur 
entre de la
ulture et de la 
ivilisation nodites. Son avis �nit par pr�evaloir, et l'on 
ommen�
a la 
onstru
tion
onform�ement �a ses plans. La nouvelle ville devait porter le nom de Bablot, ar
hite
te et bâtisseurde la tour. Le site porta plus tard le nom de Bablod, et �nalement 
elui de Babel.Mais les Nodites restaient quelque peu divis�es dans leurs sentiments au sujet des plans et des butsde 
ette entreprise. Leurs dirigeants n'�etaient pas non plus enti�erement d'a

ord sur les plans de
onstru
tion ni sur l'utilisation des bâtiments lors de leur a
h�evement. Apr�es quatre ans et demi detravail, une grande dispute s'�eleva sur l'objet et le motif de la 
onstru
tion de la tour. Le di��erends'envenima tellement que tout travail fut interrompu. Les porteurs de vivres r�epandirent la nouvelle dela dissension, et un grand nombre de tribus 
ommen
�erent �a se rassembler au site de la 
onstru
tion.Trois points de vue s'a�rontaient sur les motifs de bâtir la tour :1. Le groupe le plus nombreux, environ la moiti�e, d�esirait voir 
onstruire la tour 
omme monument
omm�emoratif de l'histoire et de la sup�eriorit�e ra
iale des Nodites. Il estimait qu'elle devait être ungrand et imposant bâtiment sus
itant l'admiration de toutes les g�en�erations futures.2. La fra
tion suivante par ordre d'importan
e voulait que la tour fût destin�ee �a 
omm�emorer la
ulture de Dilmun. Ses partisans pr�evoyaient que Bablot deviendrait un grand 
entre de 
ommer
e,d'art et de manufa
ture.3. Le 
ontingent le plus faible estimait que l'�ere
tion de la tour o�rait une o

asion de r�eparer lafolie des an
êtres qui avaient parti
ip�e �a la r�ebellion de Caligastia. Ses partisans soutenaient que latour devait être 
onsa
r�ee �a l'adoration du P�ere de tous, et que toute la raison d'être de la nouvelleville devait 
onsister �a rempla
er Dalamatia - �a fon
tionner 
omme 
entre 
ulturel et religieux pourles barbares des environs.Le groupe religieux fut rapidement battu aux voix. La majorit�e rejeta la notion que ses an
êtresavaient �et�e 
oupables de r�ebellion ; elle s'irritait de 
e stigmate ra
ial. Ayant �elimin�e l'un des troisfa
teurs de la dispute, et faute de r�egler les deux autres par des d�ebats, les Nodites eurent re
ours�a la bataille. Les religieux, les non-
ombattants, s'enfuirent 
hez eux vers le sud, tandis que leurs
ompagnons se battirent jusqu'�a 
e qu'ils fussent �a peu pr�es 
ompl�etement extermin�es.Il y a environ douze-mille ans, une se
onde tentative fût faite pour 
onstruire la tour de Babel.Les ra
es mêl�ees des Andites (Nodites et Adamites) entreprirent d'�elever un nouveau temple sur lesruines du premier �edi�
e, mais le projet ne re
ueillit pas de soutiens suÆsants ; il su

omba sous lepoids de sa propre pr�etention. Cette r�egion fut longtemps appel�ee le pays de Babel.824



77.4 Les Centres de Civilisation NoditesLa dispersion des Nodites fut une 
ons�equen
e imm�ediate du 
on
it interne au sujet de la tourde Babel. Cette guerre int�erieure r�eduisit 
onsid�erablement le nombre des Nodites du sang le pluspur et porta, sous beau
oup de rapports, la responsabilit�e de leur �e
he
 dans l'�etablissement d'unegrande 
ivilisation pr�eadamique. �A partir de 
ette date, la 
ulture nodite d�e
lina pendant plus de
ent-vingt-mille ans jusqu'�a 
e qu'elle fut relev�ee par une infusion de sang adamique. Mais, même �al'�epoque d'Adam, les Nodites �etaient en
ore un peuple 
apable. Nombre de leurs des
endants de sangmêl�e 
ompt�erent parmi les bâtisseurs du Jardin, et plusieurs 
apitaines des groupes de Van �etaientdes Nodites. Certains des penseurs les plus quali��es de l'�etat-major d'Adam appartenaient �a 
ettera
e.Trois sur quatre des grands 
entres nodites furent �etablis imm�ediatement apr�es le 
on
it de Bablot :1. Les Nodites o

identaux ou syriens. Les survivants du groupe nationaliste, les partisans dum�emorial ra
ial, se dirig�erent vers le nord et s'unirent ave
 les Andonites pour fonder les 
entresnodites ult�erieurs du nord-ouest de la M�esopotamie. Ils formaient le groupe le plus nombreux desNodites en voie de dispersion et 
ontribu�erent beau
oup �a l'apparition de la sou
he assyrienne.2. Les Nodites orientaux ou �elamites. Les partisans de la 
ulture et du 
ommer
e �emigr�erent engrand nombre vers l'est dans �Elam, et s'y unirent ave
 les tribus sangiks mêl�ees. Les �Elamites d'ily a trente ou quarante-mille ans avaient largement a
quis la nature sangik, tout en 
ontinuant �aentretenir une 
ivilisation sup�erieure �a 
elle des barbares environnants.Apr�es l'�etablissement du se
ond jardin, on prit l'habitude d'appeler (( terre de Nod )) 
ette pro
he
olonie nodite. Pendant la longue p�eriode de paix relative entre 
e groupe nodite et les Adamites,les deux ra
es se 
rois�erent largement, 
ar les Fils de Dieu (les Adamites) prirent de plus en plusl'habitude d'�epouser les �lles des hommes (les Nodites).3. Les Nodites 
entraux ou pr�esum�eriens. Un petit groupe, �a l'embou
hure du Tigre et de l'Eu-phrate, 
onserva mieux son int�egrit�e ra
iale. Il subsista pendant des mill�enaires et fournit, en �n de
ompte, les an
êtres nodites qui se mêl�erent aux Adamites pour fonder les peuples sum�eriens destemps historiques.Tout 
e
i explique 
omment les Sum�eriens apparurent si soudainement et si myst�erieusement surla s
�ene d'a
tion en M�esopotamie. Les 
her
heurs ne pourront jamais retrouver la tra
e de 
es tribuset la remonter jusqu'�a l'origine des Sum�eriens qui se situe il y a deux-
ent-mille ans apr�es l'englou-tissement de Dalamatia. Sans avoir de tra
es d'origine ailleurs dans le monde, 
es an
iennes tribus sesilhouettent soudain sur l'horizon de la 
ivilisation ave
 une 
ulture adulte et sup�erieure 
omprenantdes temples, le travail des m�etaux, l'agri
ulture, l'�elevage, la poterie, le tissage, des lois 
ommer-
iales, un 
ode 
ivil, un 
�er�emonial religieux et un an
ien syst�eme d'�e
riture. Au 
ommen
ement del'�ere historique, elles avaient perdu depuis longtemps l'alphabet de Dalamatia et adopt�e l'�e
ritureparti
uli�ere provenant de Dilmun. Bien que virtuellement perdu pour le monde, le langage sum�erienn'�etait pas s�emitique ; il avait de nombreux �el�ements 
ommuns ave
 les langues dites aryennes.Les do
uments d�etaill�es laiss�es par les Sum�eriens d�e
rivent le site d'une 
olonie remarquable situ�eesur le golfe Persique pr�es de l'an
ienne ville de Dilmun. Les �Egyptiens appelaient Dilmat 
ette villede gloire an
ienne, tandis que, plus tard, les Sum�eriens adamis�es 
onfondirent �a la fois la premi�ereet la deuxi�eme ville nodite ave
 Dalamatia, et d�esign�erent les trois sous le nom de Dilmun. Desar
h�eologues ont d�ej�a trouv�e d'an
iennes tablettes sum�eriennes d'argile qui parlent de 
e paradisterrestre (( o�u les Dieux b�enirent, pour la premi�ere fois, l'humanit�e par l'exemple d'une vie 
ivilis�eeet 
ultiv�ee )) . Ces tablettes, qui d�e
rivent Dilmun, le paradis des hommes et de Dieu, reposentmaintenant dans le silen
e des galeries poussi�ereuses de nombreux mus�ees.Les Sum�eriens 
onnaissaient bien le premier et le se
ond �Eden, mais, malgr�e le grand nombre deleurs mariages ave
 les Adamites, ils 
ontinu�erent �a 
onsid�erer les habitants du jardin du nord 
omme825



une ra
e �etrang�ere. Orgueilleux de la 
ulture nodite plus an
ienne, les Sum�eriens d�edaign�erent 
esnouvelles perspe
tives de gloire en faveur de la grandeur et des traditions paradisiaques de la villede Dilmun.4. Les Nodites et Amadonites du nord - les Vanites. Ce groupe avait surgi avant le 
on
it deBablot. Ces Nodites les plus septentrionaux des
endaient de 
eux qui avaient 
ess�e d'ob�eir �a Nod et�a ses su

esseurs pour se rallier �a Van et �a Amadon.Quelques-uns des premiers asso
i�es de Van s'install�erent pr�es des rives du la
 qui porte en
ore sonnom, et leurs traditions naquirent autour de 
et endroit. L'Ararat devint leur montagne sa
r�ee etprit, pour les Vanites des temps ult�erieurs, une signi�
ation tr�es analogue �a 
elle du mont Sina�� pourles H�ebreux. Il y a dix-mille ans, les Vanites an
êtres des Assyriens enseignaient que leur loi moralede sept 
ommandements avait �et�e donn�ee �a Van par les Dieux sur le mont Ararat. Ils 
royaientfermement que Van et son asso
i�e Amadon avaient �et�e enlev�es vivants de la plan�ete pendant qu'ilsse livraient �a l'adoration au sommet de la montagne.Le mont Ararat �etait la montagne sainte de la M�esopotamie du nord, et 
omme une grande partiede vos traditions de 
es an
iens temps fut a
quise en liaison ave
 l'histoire babylonienne du d�eluge, iln'est pas surprenant que le mont Ararat et sa r�egion aient �et�e imbriqu�es ult�erieurement dans l'histoirejuive de No�e et du d�eluge universel.Environ 35.000 ans avant l'�ere 
hr�etienne, Adamson visita l'un des 
entres les plus orientaux desan
iennes 
olonies vanites pour y fonder son 
entre de 
ivilisation.77.5 Adamson et RattaApr�es avoir tra
�e les ant�e
�edents nodites des an
êtres des m�edians se
ondaires, nous devons main-tenant tourner notre attention vers la moiti�e adamique de leurs an
êtres, 
ar les m�edians se
ondairessont �egalement les petits-enfants d'Adamson, le premier-n�e de la ra
e violette sur Urantia.Adamson �gurait dans le groupe des enfants d'Adam et d'�Eve qui 
hoisirent de rester sur terreave
 leurs parents. Or le �ls ain�e d'Adam avait souvent entendu Van et Amadon ra
onter l'histoirede leur foyer dans les hautes terres du nord et, quelque temps apr�es l'�etablissement du se
ond jardin,il d�e
ida de partir �a la re
her
he de 
e pays des rêves de sa jeunesse.Adamson avait alors 120 ans et avait �et�e le p�ere de trente-deux enfants de pur sang violet dans lepremier jardin. Il voulait rester ave
 ses parents et les aider �a �etablir le se
ond jardin, mais il �etaitprofond�ement troubl�e par la perte de sa 
ompagne et de leurs enfants, qui avaient tous 
hoisi d'allersur �Edentia ave
 les autres enfants adamiques ayant pr�ef�er�e devenir pupilles des Tr�es Hauts.Adamson ne voulait pas abandonner ses parents sur Urantia et n'�etait pas en
lin �a fuir les �epreuveset les dangers, mais il trouva que l'ambian
e du se
ond jardin �etait fort peu satisfaisante. Il 
ontribuabeau
oup aux a
tivit�es initiales de d�efense et de 
onstru
tion, mais d�e
ida de partir pour le nord �ala premi�ere o

asion. Bien que son d�epart eût �et�e fort ami
al, Adam et �Eve furent tr�es pein�es deperdre leur �ls ain�e, de le voir se lan
er dans un monde �etranger et hostile d'o�u ils 
raignaient qu'ilne rev̂�nt jamais.Une troupe de vingt-sept 
ompagnons suivit Adamson vers le nord �a la re
her
he des peupladesde son imagination d'enfan
e. Au bout d'un peu plus de trois ans, le groupe d'Adamson trouvar�eellement l'objet de son aventure et, parmi 
es peuplades, Adamson d�e
ouvrit une merveilleuse etbelle jeune femme de vingt ans, qui se disait être la derni�ere des
endante de sang pur de l'�etat-majordu Prin
e. Cette femme, nomm�ee Ratta, dit que ses an
êtres des
endaient tous de deux membres del'�etat-major d�e
hu du Prin
e. Elle �etait la derni�ere de sa ra
e et n'avait ni fr�eres ni soeurs vivants.Elle avait �a peu pr�es d�e
id�e de ne pas se marier et de vivre sans laisser de post�erit�e, mais elle tombaamoureuse du majestueux Adamson. Apr�es avoir entendu l'histoire d'�Eden et la mani�ere dont les826



pr�edi
tions de Van et d'Amadon s'�etaient e�e
tivement r�ealis�ees, puis en �e
outant le r�e
it de lafaute du Jardin, elle n'eut plus qu'une seule id�ee - �epouser 
e �ls et h�eritier d'Adam. L'id�ee gagnarapidement Adamson et, au bout de trois mois et quelques jours, ils se mari�erent.Adamson et Ratta eurent une famille de soixante-sept enfants. Ils donn�erent naissan
e �a une grandelign�ee de dirigeants du monde, mais �rent quelque 
hose de plus. Rappelons que 
es deux êtres �etaientr�eellement suprahumains. Chaque fois qu'ils avaient quatre nouveaux enfants, le quatri�eme �etait d'unordre ex
eptionnel. Il �etait souvent invisible. Jamais, dans l'histoire de la plan�ete, une telle 
hose nes'�etait produite. Ratta en fut profond�ement troubl�ee - et devint même superstitieuse - mais Adamson
onnaissait bien l'existen
e des m�edians primaires et 
on
lut qu'il se passait une 
hose semblable sousses yeux. Quand vint au monde le deuxi�eme des
endant de 
et ordre au 
omportement �etrange, ild�e
ida de lui faire �epouser le premier, 
ar l'un �etait un gar�
on et l'autre une �lle ; 
e fut l'origine del'ordre se
ondaire des m�edians. Presque deux-mille d'entre eux furent amen�es �a l'existen
e en moinsd'un si�e
le avant que 
e ph�enom�ene ne pr̂�t �n.Adamson v�e
ut 396 ans. Il retourna maintes fois visiter son p�ere et sa m�ere. Tous les sept ans,il partait ave
 Ratta vers le sud pour se rendre dans le se
ond jardin, et, entretemps, les m�ediansle tenaient au 
ourant de 
e qui 
on
ernait le bien-être de son peuple. Durant la vie d'Adamson, ilsrendirent grand servi
e en bâtissant un 
entre mondial ind�ependant de v�erit�e et de droiture.Durant toute leur longue vie, Adamson et Ratta eurent ainsi �a leur disposition 
e 
orps d'assistantsmerveilleux, qui travaill�erent ave
 eux �a propager la v�erit�e sup�erieure et �a r�epandre des normes �elev�eesde vie spirituelle, intelle
tuelle et physique. Le r�esultat de 
et e�ort pour am�eliorer le monde ne futjamais enti�erement e�a
�e par les r�egressions ult�erieures.Les Adamsonites entretinrent une haute 
ulture pendant pr�es de sept-mille ans �a partir de l'�epoqued'Adamson et de Ratta. Plus tard, ils se mêl�erent aux Nodites et aux Andonites du voisinage et furent�egalement in
lus parmi les (( puissants hommes de jadis )) . Certains progr�es de 
et âge subsist�erentet devinrent une partie latente du potentiel 
ulturel qui s'�epanouit plus tard sous l'aspe
t de la
ivilisation europ�eenne.Leur 
entre de 
ivilisation �etait situ�e dans la r�egion �a l'est de l'extr�emit�e sud de la mer Caspienne,pr�es du Kopet Dagh. �A faible hauteur sur les 
ontreforts du Turkestan, se trouvent les vestiges de
e qui fut jadis le quartier g�en�eral adamsonite de la ra
e violette. Dans 
es sites des hautes terressitu�es dans une an
ienne et �etroite 
einture fertile au pied des 
ontreforts de la 
haine du Kopet,quatre 
ivilisations di��erentes, entretenues par quatre groupes distin
ts de des
endants d'Adamson,virent le jour �a des p�eriodes diverses. Ce fut le se
ond de 
es groupes qui �emigra vers l'ouest enGr�e
e et dans les iles de la M�editerran�ee. Le reste des des
endants d'Adamson �emigra vers le nordet l'ouest pour p�en�etrer en Europe ave
 les ra
es mixtes de la derni�ere vague des Andites sortant deM�esopotamie. Ils 
ompt�erent aussi parmi les envahisseurs andites-aryens de l'Inde.77.6 Les M�edians Se
ondairesAlors que les m�edians primaires ont eu une origine presque suprahumaine, 
eux de l'ordre se
on-daire sont les des
endants de la pure sou
he d'Adam unie �a une des
endan
e humanis�ee d'an
êtres
ommuns �a 
eux du 
orps primaire.Parmi les enfants d'Adamson, il y eut exa
tement seize de 
es �etranges pro
r�eateurs des m�ediansse
ondaires. Ces enfants ex
eptionnels �etaient �egalement divis�es entre les deux sexes, et 
haque
ouple �etait 
apable de produire un m�edian se
ondaire tous les soixante-dix jours par une te
hnique
onjugu�ee de liaison sexuelle et non sexuelle. Un tel ph�enom�ene n'avait jamais �et�e possible sur terreavant 
ette �epoque et ne s'est jamais reproduit depuis lors.Ces seize enfants v�e
urent et moururent 
omme des mortels du royaume (ex
eption faite de leurs827



traits parti
uliers), mais leurs des
endants, stimul�es �ele
triquement, vivent ind�e�niment sans êtresoumis aux limitations de la 
hair mortelle.Cha
un des huit 
ouples donna �nalement naissan
e �a 248 m�edians, et 
'est ainsi que fut 
onstitu�ele 
orps se
ondaire originel de 1.984 membres. Il y a huit sous-groupes de m�edians se
ondaires ; 
euxdu premier groupe sont appel�es par a-b-
 le premier, le se
ond, le troisi�eme, et
. ; 
eux du se
ondgroupe d-e-f le premier, le se
ond, le troisi�eme, et
. ; et ainsi de suite pour les autres groupes.Apr�es la faute d'Adam, les m�edians primaires retourn�erent au servi
e des administrateurs provi-soires Mel
hiz�edeks ; le groupe se
ondaire resta atta
h�e au 
entre d'Adamson jusqu'�a la mort de 
edernier. Trente-trois de 
es m�edians se
ondaires, les 
hefs de leur organisation �a la mort d'Adam-son, essay�erent d'entrainer l'ordre tout entier au servi
e des Mel
hiz�edeks et d'e�e
tuer ainsi uneliaison ave
 le 
orps primaire. N'ayant pas r�eussi �a a

omplir leur projet, ils abandonn�erent leurs
ompagnons et pass�erent en blo
 au servi
e des administrateurs provisoires plan�etaires.Apr�es la mort d'Adamson, le reste des m�edians se
ondaires exer�
a une �etrange in
uen
e inorga-nis�ee et sans atta
hes sur Urantia. �A partir de 
e moment-l�a, et jusqu'�a l'�epoque de Ma
hiventaMel
hiz�edek, ils men�erent une existen
e irr�eguli�ere et d�esordonn�ee. Ils furent partiellement reprissous 
ontrôle par 
e Mel
hiz�edek, mais rest�erent une abondante sour
e d'ennuis jusqu'aux jours deChrist Mi
a�el. Durant son s�ejour sur terre, ils prirent tous des d�e
isions d�e�nitives sur leur destin�eefuture, et la majorit�e loyale s'enrôla, alors, sous la dire
tion des m�edians primaires.77.7 Les M�edians RebellesLa majorit�e des m�edians primaires s'adonna au p�e
h�e �a l'�epoque de la r�ebellion de Lu
ifer. Quandon �t le 
ompte des d�egâts de la r�ebellion plan�etaire, on d�e
ouvrit, parmi d'autres pertes, que 40.119m�edians primaires sur les 50.000 originels s'�etaient ralli�es �a la s�e
ession de Caligastia.Le nombre initial de m�edians se
ondaires �etait de 1.984. Parmi eux, 873 ne se rang�erent pas sousla dire
tion de Mi
a�el et furent dument intern�es lors du jugement plan�etaire d'Urantia le jour de laPente
ôte. Nul ne peut pr�evoir l'avenir de 
es 
r�eatures d�e
hues.Les deux groupes de m�edians rebelles sont maintenant d�etenus en prison en attendant le jugement�nal des a�aires de la r�ebellion syst�emique, mais ils a

omplirent beau
oup d'a
tes �etranges sur terreavant l'inauguration de la dispensation plan�etaire a
tuelle.Ces m�edians d�eloyaux �etaient 
apables de se r�ev�eler aux yeux des mortels dans 
ertaines 
ir
ons-tan
es, et 
'�etait sp�e
ialement le 
as pour les asso
i�es de Belz�ebuth, 
hef des m�edians se
ondairesapostats. Il ne faut 
ependant pas 
onfondre 
es 
r�eatures ex
eptionnelles ave
 
ertains 
h�erubinset s�eraphins rebelles qui v�e
urent aussi sur terre jusqu'�a l'�epoque de la mort et de la r�esurre
tiondu Christ. Certains �e
rivains de l'antiquit�e d�esignaient les m�edians rebelles sous le nom de mauvaisesprits et de d�emons, et les s�eraphins apostats sous 
elui de mauvais anges.Sur au
un monde, les mauvais esprits ne peuvent poss�eder le mental d'un mortel apr�es qu'unFils d'e�usion du Paradis y a v�e
u. Par 
ontre, avant le s�ejour de Christ Mi
a�el sur Urantia - avantl'arriv�ee universelle des Ajusteurs de Pens�ee et l'e�usion de l'esprit du Maitre sur toute 
hair - 
esm�edians rebelles �etaient e�e
tivement 
apables d'in
uen
er le mental de 
ertains mortels inf�erieurset de 
ontrôler quelque peu leurs a
tes. Ils y parvenaient d'une mani�ere tr�es analogue �a 
elle desm�edians loyaux quand 
eux-
i servent eÆ
a
ement �a pr�eserver le 
onta
t du mental des humainsmembres du 
orps de r�eserve de la destin�ee urantien, pendant que leur Ajusteur se d�eta
he en faitde leur personnalit�e pour une p�eriode de 
onta
t ave
 des intelligen
es suprahumaines.Il ne s'agit pas d'une simple �gure de rh�etorique lorsque vos annales disent : (( Et ils Lui amen�erenttoutes sortes de malades, 
eux qui �etaient poss�ed�es par des d�emons et 
eux qui �etaient lunatiques.)) J�esus savait et re
onnaissait la di��eren
e entre la folie et la possession d�emoniaque, bien que 
es828



�etats fussent grandement 
onfondus dans le mental de ses 
ontemporains.Même avant la Pente
ôte, nul esprit rebelle ne pouvait dominer un mental humain normal et,depuis 
e jour, même le mental faible de mortels inf�erieurs �e
happe �a 
ette possibilit�e. Depuis l'arriv�eede l'Esprit de V�erit�e, quand on pr�etend 
hasser des d�emons, on 
onfond une 
royan
e �a la possessiond�emoniaque ave
 l'hyst�erie, la folie et la d�ebilit�e mentale. L'e�usion de Mi
a�el a d�e�nitivement lib�er�etout mental humain du risque d'une possession d�emoniaque, mais il ne faudrait pas imaginer pour
ela que 
e risque n'existait pas dans les âges ant�erieurs.Tout le groupe des m�edians rebelles est maintenant en prison par ordre des Tr�es Hauts d'�Edentia.Ils ne s�evissent plus dans 
e monde, �a l'a�ut de m�efaits �a 
ommettre. Ind�ependamment de la pr�esen
edes Ajusteurs de Pens�ee, l'e�usion de l'Esprit de V�erit�e sur toute 
hair a rendu pour toujours impos-sible aux esprits d�eloyaux, quelle que soit leur esp�e
e ou leur nature, d'envahir, de nouveau, mêmele mental humain le plus d�ebile. Depuis le jour de la Pente
ôte, une 
hose telle que la possessiond�emoniaque ne peut plus jamais exister.77.8 Les M�edians UnisAu dernier jugement de 
e monde, lorsque Mi
a�el transf�era les survivants endormis du temps,les 
r�eatures m�edianes furent laiss�ees sur pla
e pour aider au travail spirituel et semi-spirituel sur laplan�ete. Ils op�erent maintenant 
omme un 
orps unique englobant les deux ordres et 
omptant 10.992membres. Les M�edians Unis d'Urantia sont maintenant gouvern�es alternativement par le doyen de
haque ordre. Ce r�egime a pr�evalu depuis leur amalgamation en un seul groupe peu apr�es la Pente
ôte.Les membres de l'ordre le plus an
ien, ou primaire, sont g�en�eralement 
onnus sous des num�eros.On leur donne souvent des noms tels que 1-2-3 le premier, 4-5-6 le premier, et ainsi de suite. SurUrantia, les m�edians adamiques sont d�esign�es alphab�etiquement pour les distinguer de l'appellationnum�erique des m�edians primaires.Les êtres des deux ordres sont immat�eriels quant �a la nourriture et �a l'absorption d'�energie, maisils partagent beau
oup de traits humains ; ils peuvent prendre plaisir �a votre humour aussi bien queparti
iper �a votre 
ulte. Quand ils sont atta
h�es �a des mortels, ils entrent dans l'esprit du travail,du repos et du jeu humains, mais les m�edians ne dorment pas et ne poss�edent pas de pouvoirs depro
r�eation. En un 
ertain sens, 
eux du groupe se
ondaire sont di��eren
i�es selon les lignes mas
ulineet f�eminine, et l'on parle souvent d'eux 
omme de (( lui )) ou d' (( elle )) . Des 
ouples de 
et ordretravaillent fr�equemment ensemble.Les m�edians ne sont ni des hommes ni des anges, mais, par nature, les m�edians se
ondaires sontplus pro
hes des hommes que des anges. Ils appartiennent d'une 
ertaine mani�ere �a vos ra
es, 
e quiles rend tr�es 
ompr�ehensifs et 
ompatissants dans leurs 
onta
ts ave
 les êtres humains. Ils apportentune aide inestimable aux s�eraphins dans leur travail en faveur des diverses ra
es de l'humanit�e, etave
 elles. Les deux ordres de m�edians sont indispensables aux s�eraphins qui servent de gardienspersonnels aux mortels.Les M�edians Unis d'Urantia sont organis�es pour servir ave
 les s�eraphins plan�etaires, selon leursdons inn�es et leur habilet�e a
quise, dans les quatre groupes suivants :1. Les messagers m�edians. Ils portent des noms ; ils forment un groupe peu nombreux et apportentune grande aide sur un monde �evolutionnaire pour assurer des 
ommuni
ations personnelles rapideset sûres.2. Les sentinelles plan�etaires. Les m�edians sont les gardiens, les sentinelles des mondes de l'es-pa
e. Ils remplissent les importantes fon
tions d'observateurs des nombreux ph�enom�enes et types de
ommuni
ations qui pr�esentent de l'int�erêt pour les êtres surnaturels du royaume. Ils patrouillent ledomaine spirituel invisible de la plan�ete. 829



3. Les personnalit�es de 
onta
t. Les m�edians sont toujours employ�es dans l'�etablissement de
onta
ts ave
 les êtres mortels des mondes mat�eriels, tels que le sujet par qui les pr�esentes 
om-muni
ations furent transmises. Ils sont un fa
teur essentiel de 
es liaisons entre le niveau mat�eriel etle niveau spirituel.4. Les aides du progr�es. Ce sont les m�edians les plus spiritualis�es. Ils sont r�epartis 
omme assistantsaupr�es des divers ordres de s�eraphins qui op�erent en groupes sp�e
iaux sur la plan�ete.Les m�edians di��erent 
onsid�erablement dans leurs aptitudes �a �etablir des 
onta
ts ave
 les s�eraphinsau-dessus d'eux et ave
 leurs 
ousins humains au-dessous d'eux. Par exemple, il est extrêmement dif-�
ile aux m�edians primaires d'�etablir un 
onta
t dire
t ave
 des agents mat�eriels. Ils sont beau
oupplus pro
hes des êtres du type ang�elique, et sont don
 habituellement a�e
t�es �a travailler ave
 lesfor
es spirituelles pr�esentes sur la plan�ete et �a leur apporter leur minist�ere. Ils agissent 
omme 
om-pagnons et guides des visiteurs 
�elestes et des hôtes estudiantins, tandis que les 
r�eatures se
ondairessont presque ex
lusivement atta
h�ees au minist�ere des êtres mat�eriels du royaume.Les 1.111 m�edians se
ondaires loyaux sont engag�es dans d'importantes missions sur terre. Par
omparaison ave
 leurs asso
i�es primaires, ils sont nettement mat�eriels. Ils existent juste au del�a du
hamp de vision humain et poss�edent une latitude d'adaptation suÆsante pour �etablir �a volont�e un
onta
t physique ave
 
e que les hommes appellent (( des objets mat�eriels )) . Ces 
r�eatures uniques ont
ertains pouvoirs d�e�nis sur les 
hoses du temps et de l'espa
e, y 
ompris les animaux du royaume.Beau
oup de ph�enom�enes physiques attribu�es aux anges ont �et�e a

omplis par les 
r�eaturesm�edianes se
ondaires. Lorsque les premiers instru
teurs de l'�evangile de J�esus furent jet�es en pri-son par les ignorants 
hefs religieux de l'�epoque, un v�eritable (( ange du Seigneur ouvrit de nuit lesportes de la prison et les 
onduisit dehors )) . Par 
ontre, dans le 
as de la d�elivran
e de Pierre, apr�esl'ex�e
ution de Ja
ques sur l'ordre d'H�erode, 
e fut un m�edian se
ondaire qui a

omplit le travailattribu�e �a un ange.Aujourd'hui, leur prin
ipal travail est 
elui d'invisibles asso
i�es de liaison personnelle des hommeset des femmes qui 
onstituent le 
orps de r�eserve plan�etaire de la destin�ee. Ce fut l'oeuvre de 
e 
orpsse
ondaire, habilement aid�e par quelques membres du 
orps primaire, qui provoqua, sur Urantia, la
oordination des personnalit�es et des 
ir
onstan
es, qui in
ita �nalement les superviseurs plan�etaires
�elestes �a prendre l'initiative de 
ertaines requêtes ; 
elles-
i aboutirent �a l'o
troi des autorisationsrendant possible la s�erie de r�ev�elations dont le pr�esent fas
i
ule fait partie. Mais il y a lieu de pr�e
iser
lairement que les 
r�eatures m�edianes ne sont pas impliqu�ees dans les spe
ta
les lamentables quisont donn�es sous le quali�
atif g�en�eral de (( spiritisme )) . Tous les m�edians r�esidant a
tuellementsur Urantia ont un statut honorable, et au
un n'a de 
onnexion ave
 les ph�enom�enes dits de ((m�ediumnit�e )) . En g�en�eral, ils ne permettent pas aux humains d'être t�emoins de leurs a
tivit�esphysiques parfois n�e
essaires, ni de leurs autres 
onta
ts ave
 le monde mat�eriel, tels que les senshumains les per�
oivent.77.9 Les Citoyens Permanents d'UrantiaLes m�edians peuvent être 
onsid�er�es 
omme le premier groupe d'habitants permanents ren
ontr�essur les diverses sortes de mondes dans les univers ; par opposition aux as
endeurs �evolutionnairestels que les 
r�eatures humaines et les arm�ees ang�eliques. On ren
ontre de tels 
itoyens permanents �adivers points de l'as
ension vers le Paradis.Contrairement aux ordres vari�es d'êtres 
�elestes a�e
t�es au minist�ere d'une plan�ete, les 
r�eaturesm�edianes vivent sur un monde habit�e. Les s�eraphins viennent et s'en vont, mais les m�edians restentet resteront, et le fait d'être n�es sur la plan�ete ne les empê
he pas d'y servir de ministres. Ils assurentl'unique r�egime 
ontinu qui harmonise et relie les administrations 
hangeantes des arm�ees s�eraphiques.830



En tant que v�eritables 
itoyens d'Urantia, les m�edians portent un int�erêt de parent�e �a la destin�eede 
ette sph�ere. Ils forment une asso
iation r�esolue, travaillant ave
 persistan
e au progr�es de leurplan�ete natale. Leur d�etermination ressort de la devise de leur ordre : (( Ce que les M�edians Unisentreprennent, les M�edians Unis l'a

omplissent. ))Bien que leur aptitude �a traverser les 
ir
uits �energ�etiques rende possible �a n'importe quel m�ediande quitter la plan�ete, ils se sont engag�es individuellement �a ne pas partir avant le jour o�u les autorit�esde l'univers les lib�ereront. Les m�edians sont �x�es sur une plan�ete jusqu'aux âges de lumi�ere et de vie.�A l'ex
eption de 1-2-3 le premier, nul m�edian loyal n'est jamais parti d'Urantia.1-2-3 le premier, doyen de l'ordre primaire, fut lib�er�e de ses devoirs plan�etaires imm�ediats peuapr�es la Pente
ôte. Ce noble m�edian resta fermement aux 
ôt�es de Van et d'Amadon pendant lesjours tragiques de la r�ebellion plan�etaire, et son 
ommandement intr�epide 
ontribua �a r�eduire lesd�efe
tions dans son ordre. Il sert �a pr�esent sur J�erusem 
omme membre du 
onseil des vingt-quatre,et il a d�ej�a rempli une fois, depuis la Pente
ôte, la fon
tion de gouverneur g�en�eral d'Urantia.Les m�edians sont atta
h�es �a la plan�ete ; toutefois, de même que les mortels parlent aux voyageursvenus de loin et se renseignent ainsi sur les lieux lointains de la plan�ete, de même les m�edianss'entretiennent ave
 des voyageurs 
�elestes pour s'instruire de 
e qui se passe dans les endroits �eloign�esde l'univers. Ils deviennent ainsi familiers ave
 
e syst�eme et 
et univers lo
al, et même ave
 Orvontonet ses 
r�eations soeurs, et ils se pr�eparent de la sorte �a la 
itoyennet�e sur les niveaux sup�erieursd'existen
e des 
r�eatures.Les m�edians sont amen�es �a l'existen
e pleinement adultes - sans passer par une p�eriode de 
rois-san
e ni de d�eveloppement �a partir de l'immaturit�e - mais ils ne 
essent jamais de 
roitre en sagesseet en exp�erien
e. �A l'instar des mortels, ils sont des 
r�eatures �evolutionnaires et poss�edent une 
ulturequi est un a

omplissement �evolutionnaire authentique. Il y a beau
oup de grands penseurs et depuissants esprits parmi les m�edians d'Urantia.Sous un aspe
t plus large, la 
ivilisation d'Urantia est la produ
tion 
onjointe des mortels et desm�edians de 
ette plan�ete, et 
e
i reste vrai malgr�e la di��eren
e existant, �a l'heure a
tuelle, entre leursdeux niveaux de 
ulture, di��eren
e qui ne sera pas 
ombl�ee avant les âges de lumi�ere et de vie.La 
ulture des m�edians est le produit d'un groupe de 
itoyens plan�etaires immortels ; elle est don
relativement immunis�ee 
ontre les vi
issitudes temporelles qui assaillent la 
ivilisation humaine. Lesg�en�erations d'hommes oublient, mais le 
orps des m�edians se souvient, et 
ette m�emoire est le tr�esordes traditions sur votre monde habit�e. C'est pourquoi la 
ulture d'une plan�ete reste toujours pr�esentesur 
ette plan�ete ; dans des 
ir
onstan
es appropri�ees, 
es pr�e
ieux souvenirs d'�ev�enements pass�es sontmis �a la disposition des hommes. C'est ainsi que l'histoire de la vie et des enseignements de J�esus a�et�e donn�ee par les m�edians d'Urantia �a leurs 
ousins dans la 
hair.Les m�edians sont les habiles ministres qui 
omblent le foss�e, apparu apr�es la mort d'Adam etd'�Eve, entre les a�aires mat�erielles et les a�aires spirituelles d'Urantia. Ils sont �egalement vos fr�eresain�es, vos 
amarades dans la longue lutte pour atteindre sur Urantia un statut an
r�e de lumi�ere etde vie. Les M�edians Unis forment un 
orps qui a �et�e mis �a l'�epreuve de la r�ebellion ; ils joueront�d�element leur rôle dans l'�evolution plan�etaire jusqu'�a 
e que 
e monde atteigne le but des âges,jusqu'au jour lointain o�u, en fait, la paix r�egnera sur terre et o�u, en v�erit�e, il y aura de la bonnevolont�e dans le 
oeur des hommes.�A 
ause du pr�e
ieux travail a

ompli par 
es m�edians, nous avons 
on
lu qu'ils forment une partievraiment essentielle de l'�e
onomie spirituelle des royaumes. Sur les mondes o�u la r�ebellion n'a pasgâ
h�e les a�aires plan�etaires, ils rendent en
ore plus de servi
es aux s�eraphins.Toute l'organisation des esprits sup�erieurs, des arm�ees ang�eliques et des 
ompagnons m�edians se
onsa
re ave
 enthousiasme �a r�ealiser le plan du Paradis pour l'as
ension progressive et l'aboutis-sement �a la perfe
tion des mortels �evolutionnaires. C'est l'un des travaux 
�elestes de l'univers - lemagni�que plan de survie 
onsistant �a faire des
endre Dieu jusqu'�a l'homme et ensuite, par une831



sorte d'asso
iation sublime, de ramener l'homme �a Dieu dans une �eternit�e de servi
e et une divinit�ed'a

omplissement - pour les mortels 
omme pour les m�edians.[Pr�esent�e par un Ar
hange de N�ebadon.℄
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Chapitre 78La Ra
e Violette apr�es les Joursd'AdamLE Se
ond �Eden fut le ber
eau de la 
ivilisation pendant pr�es de trente-mille ans. Les peuplesadamiques se maintinrent l�a, en M�esopotamie, et envoy�erent leur prog�eniture aux 
on�ns de la terre.Plus tard, quand ils s'amalgam�erent ave
 les tribus nodites et sangiks, ils furent 
onnus sous le nomd'Andites. De 
ette r�egion partirent les hommes et les femmes qui inaugur�erent les a
tivit�es destemps historiques et a

�el�er�erent prodigieusement les progr�es 
ulturels sur Urantia.Ce fas
i
ule d�e
rit l'histoire plan�etaire de la ra
e violette, en 
ommen�
ant peu apr�es la fauted'Adam, environ 35.000 ans avant l'�ere 
hr�etienne. Le r�e
it se poursuit par la fusion de la ra
eviolette ave
 les ra
es nodites et sangiks, vers l'an 15.000 avant l'�ere 
hr�etienne, pour former lepeuple Andite, qui disparut de son foyer de M�esopotamie environ 2.000 ans avant l'�ere 
hr�etienne.78.1 R�epartition Ra
iale et CulturelleBien que le mental et la morale des ra
es fussent �a un niveau assez bas au moment de l'arriv�eed'Adam, leur �evolution physique s'�etait poursuivie sans être au
unement a�e
t�ee par la 
rise de lar�ebellion de Caligastia. La 
ontribution d'Adam au statut biologique des ra
es, malgr�e l'�e
he
 partielde son entreprise, rehaussa �enorm�ement les humains d'Urantia.Adam et �Eve apport�erent aussi beau
oup d'�el�ements pr�e
ieux au progr�es so
ial, moral et intel-le
tuel de l'humanit�e. La 
ivilisation fut immens�ement vivi��ee par la pr�esen
e de leurs des
endants.Mais, il y a 35.000 ans, le monde dans son ensemble �etait peu 
ultiv�e. Certains 
entres de 
ivilisationexistaient �
�a et l�a, mais la majeure partie d'Urantia languissait �a l'�etat sauvage. La r�epartition ra
ialeet 
ulturelle �etait la suivante :1. La ra
e violette - les Adamites et les Adamsonites. Le prin
ipal 
entre de 
ulture adamite setrouvait dans le se
ond jardin situ�e dans le triangle du Tigre et de l'Euphrate ; 
e fut vraiment leber
eau des 
ivilisations o

identales et indiennes. Le 
entre se
ondaire ou nordique de la ra
e violette�etait le quartier g�en�eral adamsonite situ�e �a l'est de la rive sud de la mer Caspienne, pr�es des montsKopet. C'est �a partir de 
es deux 
entres que se r�epandirent dans les pays voisins la 
ulture et leplasma vital qui vivi��erent imm�ediatement toutes les ra
es.2. Les Pr�esum�eriens et autres Nodites. Il existait aussi en M�esopotamie, pr�es de l'embou
hure des
euves, des restes de l'an
ienne 
ulture du temps de Dalamatia. Ave
 l'�e
oulement des mill�enaires, 
egroupe se mêla 
ompl�etement aux Adamites du nord, mais ne perdit jamais enti�erement ses traditionsnodites. Divers autres groupes de Nodites qui s'�etaient install�es au Levant furent en g�en�eral absorb�espar la ra
e violette au 
ours de son expansion ult�erieure.833



3. Les Andonites entretinrent 
inq ou six 
olonies assez repr�esentatives au nord et �a l'est du quartierg�en�eral d'Adamson. D'autres Andonites �etaient dispers�es dans le Turkestan, et 
ertains groupesisol�es d'entre eux subsist�erent dans toute l'Eurasie, sp�e
ialement dans les r�egions montagneuses. Cesaborig�enes o

upaient en
ore les terres septentrionales du 
ontinent eurasien ainsi que l'Islande etle Groenland, mais ils avaient �et�e, depuis longtemps, 
hass�es des plaines d'Europe par les hommesbleus, et des vall�ees des 
euves asiatiques plus �eloign�es par la ra
e jaune en expansion.4. Les hommes rouges o

upaient les deux Am�eriques apr�es avoir �et�e 
hass�es d'Asie plus de
inquante-mille ans avant l'arriv�ee d'Adam.5. La ra
e jaune. Les peuples 
hinois �etaient bien �etablis dans le 
ontrôle de l'Asie orientale.Leurs 
olonies les plus avan
�ees se trouvaient au nord-ouest de la Chine moderne, dans les r�egionslimitrophes du Tibet.6. La ra
e bleue. Les hommes bleus �etaient dispers�es dans toute l'Europe, mais leurs meilleurs
entres de 
ulture �etaient situ�es dans les vall�ees alors fertiles du bassin m�editerran�een et dans le nord-ouest de l'Europe. L'absorption des hommes du N�eanderthal avait grandement retard�e la 
ulture deshommes bleus, mais, par ailleurs, ils �etaient les plus dynamiques, les plus aventureux et les plusexplorateurs de tous les peuples �evolutionnaires d'Eurasie.7. L'Inde pr�edravidienne. Le m�elange 
omplexe des ra
es aux Indes - englobant toutes les ra
es dela terre, mais surtout la verte, l'orang�ee et la noire - entretenait une 
ulture l�eg�erement sup�erieure �a
elle des r�egions ext�erieures.8. La 
ivilisation saharienne. Les �el�ements sup�erieurs de la ra
e indigo avaient leurs 
olonies les plusprogressives dans les terres qui forment maintenant le grand d�esert du Sahara. Ce groupe indigo-noir
ontenait de nombreuses lign�ees des ra
es orang�ee et verte submerg�ees.9. Le bassin m�editerran�een. La ra
e la plus 
ompl�etement m�elang�ee en dehors de l'Inde o

upait
e qui est maintenant le bassin m�editerran�een. Les hommes bleus du nord et les Sahariens du suds'y ren
ontr�erent et s'y mêl�erent ave
 des Nodites et des Adamites orientaux.Telle �etait l'image du monde avant les d�ebuts des grandes expansions de la ra
e violette, il y aenviron vingt-
inq-mille ans. L'espoir de la 
ivilisation future se trouvait dans le se
ond jardin, entreles 
euves de M�esopotamie. Cette r�egion de l'Asie du sud-ouest 
ontenait le potentiel d'une grande
ivilisation, la possibilit�e de r�epandre dans le monde les id�ees et les id�eaux des temps de Dalamatiaet de l'�epoque d'�Eden sauv�es du naufrage.Adam et �Eve avaient laiss�e derri�ere eux une prog�eniture limit�ee mais puissante, et les observateurs
�elestes, sur Urantia, attendaient anxieusement de voir 
omment se 
omporteraient 
es des
endantsdu Fils et de la Fille Mat�eriels �egar�es.78.2 Les Adamites dans le Se
ond JardinPendant des milliers d'ann�ees, les �ls d'Adam travaill�erent le long des 
euves de M�esopotamie,r�esolvant vers le sud leurs probl�emes d'irrigation et de 
ontrôle des inondations, perfe
tionnant leursd�efenses au nord, et s'e�or�
ant de pr�eserver leurs traditions de la gloire du premier �Eden.L'h�ero��sme dont ils �rent preuve dans la dire
tion du se
ond jardin 
onstitue l'une des �epop�eesles plus �etonnantes et inspirantes de l'histoire d'Urantia. Ces âmes splendides ne perdirent jamaisenti�erement de vue les buts de la mission adamique ; 
'est pourquoi les Adamites 
ombattirentvaillamment l'in
uen
e des tribus environnantes et inf�erieures, tandis qu'ils envoy�erent volontai-rement leurs �ls et �lles les mieux dou�es en un 
ot 
onstant d'�emissaires aupr�es des ra
es de la terre.Cette expansion �epuisait parfois leur propre 
ulture, mais 
e peuple sup�erieur r�eussit toujours �a sere
onstituer. 834



La 
ivilisation, la so
i�et�e et le statut 
ulturel des Adamites se situaient tr�es au-dessus du niveaug�en�eral des ra
es �evolutionnaires d'Urantia. Il n'y avait de 
ivilisation 
omparable que parmi les
olonies de Van et d'Amadon et 
hez les Adamsonites. Mais la 
ivilisation du se
ond �Eden �etait unestru
ture arti�
ielle - elle ne r�esultait pas d'une �evolution - et, en 
ons�equen
e, elle �etait 
ondamn�ee�a d�eg�en�erer jusqu'�a son niveau �evolutionnaire naturel.dam laissa derri�ere lui une grande 
ulture intelle
tuelle et spirituelle, mais elle �etait pauvre enappli
ations m�e
aniques, 
ar toute 
ivilisation est limit�ee par les ressour
es naturelles disponibles, leg�enie inn�e et les loisirs suÆsants pour assurer la mise en oeuvre des inventions. La 
ivilisation de lara
e violette �etait fond�ee sur la pr�esen
e d'Adam et les traditions du premier �Eden. Apr�es la mortd'Adam et �a mesure que les mill�enaires qui passaient estompaient les traditions, le niveau 
ulturel desAdamites ne 
essa de d�e
liner jusqu'�a 
e que l'�equilibre ait �et�e atteint entre le statut des peupladesenvironnantes et l'�evolution naturelle des 
apa
it�es 
ulturelles de la ra
e violette.Cependant, vers l'an 19.000 avant l'�ere 
hr�etienne, les Adamites formaient une v�eritable nation
omptant 4.500.000 habitants, et ils avaient d�ej�a d�evers�e des millions de leurs des
endants 
hez lespeuples des alentours.78.3 Les Premi�eres Expansions des AdamitesLa ra
e violette 
onserva, pendant de nombreux mill�enaires, les traditions pa
i�ques d'�Eden, 
equi explique le long retard des Adamites �a faire des 
onquêtes territoriales. Quand ils sou�raientd'un ex
�es de population, au lieu de faire la guerre pour s'assurer plus de territoires, ils envoyaientl'ex
�edent de leurs habitants 
omme instru
teurs aupr�es des autres ra
es. L'e�et 
ulturel de 
espremi�eres migrations n'�etait pas durable, mais l'absorption des �edu
ateurs, des 
ommer�
ants et desexplorateurs adamiques forti�ait biologiquement les peuplades environnantes.Quelques Adamites se dirig�erent de bonne heure �a l'ouest vers la vall�ee du Nil ; d'autres all�erentvers l'est et p�en�etr�erent en Asie, mais ils formaient une minorit�e. Les mouvements de masse des�epoques plus tardives s'orient�erent largement vers le nord et de l�a vers l'ouest. Dans l'ensemble, 
efut une pouss�ee graduelle, mais in
essante vers le nord, la majorit�e des �emigrants se dirigeant versle nord, puis tournant vers l'ouest autour de la mer Caspienne et p�en�etrant en Europe.Il y a environ 25.000 ans, un grand nombre des Adamites les plus purs �etaient bien en routepour �emigrer vers le nord et, �a mesure qu'ils avan�
aient dans 
ette dire
tion, ils devenaient de moinsen moins adamiques. �A la �n, quand ils o

up�erent le Turkestan, ils s'�etaient 
ompl�etement mêl�esaux autres ra
es, et parti
uli�erement aux Nodites. Les �el�ements de pure ra
e violette ne p�en�etr�erentprofond�ement en Europe et en Asie qu'en tr�es petit nombre.Entre l'an 30.000 et l'an 10.000 avant l'�ere 
hr�etienne, des m�elanges ra
iaux faisant �epoque eurentlieu dans toute l'Asie du sud-ouest. Les habitants des hautes terres du Turkestan �etaient un peupleviril et vigoureux. Au nord-ouest de l'Inde, une bonne partie de la 
ulture du temps de Van subsistait.En
ore au nord de 
es 
olonies, les meilleurs Andonites primitifs s'�etaient 
onserv�es. Et 
es deux ra
esde 
ulture et de 
ara
t�ere sup�erieurs furent absorb�ees par les Adamites se d�epla�
ant vers le nord. Cetteamalgamation 
onduisit �a adopter bien des id�ees nouvelles ; elle fa
ilita les progr�es de la 
ivilisationet �t avan
er 
onsid�erablement toutes les phases de l'art, de la s
ien
e et de la 
ulture so
iale.Quand la p�eriode des migrations adamiques primitives prit �n, vers l'an 15.000 avant l'�ere 
hr�etienne,il y avait d�ej�a plus de des
endants d'Adam en Europe et en Asie 
entrale que partout ailleurs dans lemonde, et même qu'en M�esopotamie. Les ra
es bleues europ�eennes avaient �et�e largement impr�egn�ees.Les pays que l'on appelle aujourd'hui la Russie et le Turkestan �etaient o

up�es dans toutes leursr�egions m�eridionales par un grand r�eservoir d'Adamites mêl�es de Nodites, d'Andonites et de San-giks rouges et jaunes. L'Europe du sud et la lisi�ere de la M�editerran�ee �etaient habit�es par une ra
e835



mixte d'Andonites et de Sangiks - orang�es, verts et indigo - ave
 une tou
he de la sou
he adamite.L'Asie Mineure et les pays du 
entre-est de l'Europe �etaient o

up�es par des tribus de pr�edominan
eandonite.Une ra
e mêl�ee de 
ouleur, grandement renfor
�ee vers 
ette �epoque par des arriv�ees de M�esopotamiens,se maintenait en �Egypte et se pr�eparait �a prendre le relais de la 
ulture en voie de disparition dela vall�ee de l'Euphrate. Les peuplades noires se d�epla�
aient vers le sud de l'Afrique ; 
omme la ra
erouge, elles �etaient virtuellement isol�ees.La 
ivilisation saharienne avait �et�e disloqu�ee par la s�e
heresse, et 
elle du bassin m�editerran�eenpar les inondations. Les ra
es bleues n'avaient pas en
ore r�eussi �a d�evelopper une 
ulture avan
�ee. LesAndonites �etaient en
ore �eparpill�es dans les r�egions de l'Asie 
entrale et ar
tique. Les ra
es verte etorang�ee avaient �et�e extermin�ees en tant que ra
es. La ra
e indigo se dirigeait vers le sud de l'Afriquepour y 
ommen
er sa lente et longue d�eg�en�eres
en
e ra
iale, qui se poursuivit longtemps.Les peuples de l'Inde restaient stagnants, ave
 une 
ivilisation qui ne progressait pas. Les hommesjaunes 
onsolidaient leur mainmise sur l'Asie 
entrale. Les hommes bruns n'avaient pas en
ore inau-gur�e leur 
ivilisation dans les iles du Pa
i�que pro
hes de l'Asie.Ces r�epartitions ra
iales, asso
i�ees �a de vastes 
hangements de 
limat, pr�epar�erent la s
�ene dumonde pour l'inauguration de l'�ere Andite de la 
ivilisation d'Urantia. Ces premi�eres migrationss'�etendirent sur une p�eriode de dix mill�enaires, entre l'an 25.000 et l'an 15.000 avant l'�ere 
hr�etienne.Les migrations ult�erieures ou andites eurent lieu entre l'an 15.000 et l'an 6.000 avant l'�ere 
hr�etienne.Les Adamites des premi�eres migrations mirent tellement de temps �a traverser l'Eurasie qu'ilsperdirent, en 
ours de route, une grande partie de leur 
ulture. Seuls les Andites venus plus tard sed�epla
�erent ave
 une rapidit�e suÆsante pour 
onserver leur 
ulture �ed�enique �a de grandes distan
esde la M�esopotamie.78.4 Les AnditesLes ra
es andites �etaient les m�elanges primaires de la ra
e violette en ligne dire
te et des Noditesave
 l'addition de peuplades �evolutionnaires. En g�en�eral, il faut penser aux Andites 
omme ayant unpour
entage de sang adamique bien plus �elev�e que les ra
es modernes. Dans l'ensemble, on emploiele terme Andite pour d�esigner les peuples poss�edant un sixi�eme �a un huiti�eme d'h�er�edit�e violette.Les Urantiens modernes, même 
eux des ra
es blan
hes nordiques, 
ontiennent un pour
entage bieninf�erieur du sang d'Adam.Les tout premiers peuples andites eurent leur origine dans les r�egions adja
entes �a la M�esopotamieil y a plus de vingt-
inq-mille ans et 
onsist�erent en un m�elange d'Adamites et de Nodites. Le se
ondjardin �etait entour�e de zones 
on
entriques o�u les habitants avaient de moins en moins de sang violet,et 
'est sur la p�eriph�erie de 
e 
reuset ra
ial que naquit la ra
e andite. Plus tard, quand les Adamiteset les Nodites migrateurs p�en�etr�erent dans les r�egions alors fertiles du Turkestan, ils se mêl�erentrapidement �a leurs habitants sup�erieurs, et le m�elange ra
ial qui en r�esulta �etendit, vers le nord, letype andite.Les Andites furent, �a tous points de vue, la meilleure ra
e humaine apparue sur Urantia depuisl'�epoque des peuplades de pure ra
e violette. Ils englob�erent la plupart des types sup�erieurs des restessurvivants des ra
es adamite et nodite, et, plus tard, quelques-unes des meilleures lign�ees d'hommesjaunes, bleus et verts.Ces premiers Andites n'�etaient pas des Aryens, mais des Pr�earyens. Ils n'�etaient pas blan
s, mais(( pr�eblan
s )) . Ils n'�etaient ni un peuple o

idental ni un peuple oriental, mais 
'est l'h�er�edit�e anditequi donne au m�elange polyglotte des ra
es dites blan
hes 
ette homog�en�eit�e g�en�erale que l'on aappel�ee 
au
aso��de. 836



Les lign�ees les plus pures de la ra
e violette avaient 
onserv�e la tradition adamique de re
her
her lapaix, 
e qui explique pourquoi les premiers d�epla
ements ra
iaux eurent plutôt la nature de migrationspa
i�ques. Mais, �a mesure que les Adamites s'unirent ave
 les Nodites, qui �etaient alors une ra
ebelliqueuse, leurs des
endants Andites devinrent, pour leur �epoque, les militaristes les plus habileset les plus saga
es qui aient jamais v�e
u sur Urantia. Les d�epla
ements des M�esopotamiens prirentd�esormais un 
ara
t�ere de plus en plus militaire et s'apparent�erent davantage �a de r�eelles 
onquêtes.Les Andites �etaient aventureux ; ils avaient des dispositions vagabondes. Une addition de sou
hessangiks ou Andonite tendit �a les stabiliser. Mais, même ainsi, leurs des
endants n'eurent pas de 
esseavant d'avoir e�e
tu�e la 
ir
umnavigation du globe et d�e
ouvert le dernier des 
ontinents lointains.78.5 Les Migrations AnditesLa 
ulture du se
ond jardin persista pendant vingt-mille ans, mais elle subit un d�e
lin 
ontinujusqu'�a l'an 15.000 avant l'�ere 
hr�etienne, o�u la r�eg�en�eration de la prêtrise s�ethite et le 
ommandementd'Amosad inaugur�erent une �ere brillante. Les vagues massives de 
ivilisation qui se r�epandirentplus tard sur l'Eurasie suivirent imm�ediatement la grande renaissan
e du Jardin 
ons�e
utive �a denombreuses unions des Adamites ave
 les Nodites mixtes des environs pour former les Andites.Ces Andites �rent faire de nouveaux progr�es en Eurasie et en Afrique du Nord. De M�esopotamiejusqu'au Sinkiang in
lus, la 
ulture andite dominait, et les migrations 
ontinues vers l'Europe �etaient
onstamment 
ompens�ees par de nouvelles arriv�ees de M�esopotamie. Mais il ne serait pas exa
tde parler des Andites en M�esopotamie 
omme d'une ra
e proprement dite avant les prodromes desmigrations �nales des des
endants mixtes d'Adam. D�es 
ette �epoque, même les ra
es du se
ond jardin�etaient tellement mêl�ees qu'elles ne pouvaient plus être 
onsid�er�ees 
omme adamites.La 
ivilisation du Turkestan �etait 
onstamment vivi��ee et r�enov�ee par les nouveaux arrivantsde M�esopotamie, et sp�e
ialement par les 
avaliers andites venus plus tardivement. La langue m�eredite aryenne �etait en 
ours de formation dans les hautes terres du Turkestan ; elle �etait un m�elangedu diale
te andonique de 
ette r�egion ave
 le langage des Adamsonites et des Andites ult�erieurs.Bien des langages modernes d�erivent de 
e langage primitif des tribus d'Asie Centrale qui 
onquirentl'Europe, l'Inde et la partie sup�erieure des plaines de M�esopotamie. C'est 
et an
ien idiome qui donnaaux langues o

identales la similitude que l'on appelle aryenne.Vers l'an 12.000 avant l'�ere 
hr�etienne, les trois quarts des ra
es andites du monde r�esidaient dansle nord et l'est de l'Europe et, lorsque eut lieu l'exode ult�erieur et �nal de M�esopotamie, soixante-
inq-pour-
ent des derni�eres vagues d'�emigration p�en�etr�erent en Europe.Les Andites �emigr�erent non seulement vers l'Europe, mais vers la Chine du nord et l'Inde, tandisque de nombreux groupes allaient jusqu'aux 
on�ns de la terre 
omme missionnaires, �edu
ateurs et
ommer�
ants. Ils apport�erent une 
ontribution 
onsid�erable aux groupes des peuplades sangiks duSahara septentrional. Toutefois, seul un petit nombre d'instru
teurs et de 
ommer�
ants p�en�etra enAfrique plus au sud que le 
ours sup�erieur du Nil. Plus tard, des Andites mixtes et des �Egyptiensdes
endirent le long des 
ôtes est et ouest de l'Afrique bien au-dessous de l'�equateur, mais sansatteindre Madagas
ar.Ces Andites �etaient les 
onqu�erants dits Dravidiens, et plus tard Aryens, de l'Inde, et leur pr�esen
een Asie 
entrale rehaussa 
onsid�erablement les an
êtres des Touraniens. De nombreux individus de
ette ra
e all�erent en Chine, tant par le Sinkiang que par le Tibet, et ajout�erent des qualit�es d�esirablesaux sou
hes 
hinoises ult�erieures. De temps �a autre, de petits groupes arrivaient jusqu'au Japon, �aFormose, aux Indes orientales et en Chine du sud, mais tr�es peu p�en�etr�erent dans 
e dernier payspar la voie 
ôti�ere.Cent-trente-deux membres de 
ette ra
e s'embarqu�erent au Japon sur une 
ottille de petits bateaux837



et �nirent par atteindre l'Am�erique du sud. Par des mariages mixtes ave
 les natifs des Andes, ilsdonn�erent naissan
e aux an
êtres des 
hefs ult�erieurs des In
as. Ils travers�erent le Pa
i�que parpetites �etapes, en s'arrêtant sur les nombreuses iles qu'ils ren
ontraient sur leur route. Les iles dePolyn�esie �etaient �a la fois plus nombreuses et plus grandes qu'aujourd'hui, et 
es marins andites,ainsi que quelques 
ompagnons de voyage, modi��erent biologiquement les groupes indig�enes au 
oursde leur transit. �A la suite de la p�en�etration andite, de nombreux 
entres 
orissants de 
ivilisation sed�evelopp�erent sur 
es terres maintenant submerg�ees. L'Ile de Pâques fut longtemps le 
entre religieuxet administratif de l'un de 
es groupes disparus. Toutefois, parmi les Andites qui navigu�erent sur lePa
i�que de 
es temps lointains, les 
ent-trente-deux mentionn�es furent les seuls �a jamais atteindrele 
ontinent des Am�eriques.Les migrations 
onqu�erantes des Andites se poursuivirent jusqu'�a leurs derni�eres dispersions entrel'an 8.000 et l'an 6.000 avant l'�ere 
hr�etienne. Quand ils se r�epandaient hors de M�esopotamie, ils�epuisaient 
onstamment les r�eserves biologiques de leur terre natale, tandis qu'ils renfor�
aient no-tablement les peuples environnants. Dans toutes les nations o�u ils a�u�erent, ils apport�erent une
ontribution d'humour, d'art, d'aventure, de musique et de manufa
ture. Ils �etaient habiles �a domes-tiquer les animaux et experts en agri
ulture. �A 
ette �epoque tout au moins, leur pr�esen
e am�elioraitg�en�eralement les 
royan
es religieuses et les pratiques morales des ra
es plus an
iennes. C'est ainsique la 
ulture m�esopotamienne se r�epandit dou
ement sur l'Europe, l'Inde, la Chine, l'Afrique duNord et les iles du Pa
i�que.78.6 Les Derni�eres Dispersions AnditesLes trois derni�eres vagues d'Andites d�eferl�erent de M�esopotamie entre l'an 8.000 et l'an 6.000avant l'�ere 
hr�etienne. Ces trois grandes vagues 
ulturelles furent refoul�ees de M�esopotamie par lapression des tribus montagnardes �a l'est et par le har
�element des hommes des plaines de l'ouest.Les habitants de la vall�ee de l'Euphrate et des territoires adja
ents partirent, pour leur exode �nal,dans plusieurs dire
tions :Soixante-
inq pour 
ent p�en�etr�erent en Europe par la route de la mer Caspienne pour 
onqu�erirles ra
es blan
hes en voie d'apparition (le m�elange des hommes bleus et des premiers Andites) ets'amalgamer ave
 elles.Dix pour 
ent, y 
ompris un important groupe de prêtres s�ethites, travers�erent les hautes terres�elamites vers l'est jusqu'au plateau de l'Iran et au Turkestan. Beau
oup de leurs des
endants furentult�erieurement repouss�es dans les Indes ave
 leurs fr�eres Aryens des r�egions plus septentrionales.Dix pour 
ent des M�esopotamiens ayant �emigr�e vers le nord s'orient�erent ensuite vers l'est pourentrer dans le Sinkiang, o�u ils se mêl�erent aux Andites jaunes qui y habitaient. La majorit�e des des-
endants bien dou�es de 
ette union p�en�etra plus tard en Chine et 
ontribua beau
oup �a l'am�eliorationimm�ediate de la fra
tion nordique de la ra
e jaune.Dix-pour-
ent des Andites en fuite travers�erent l'Arabie et entr�erent en �Egypte.Cinq-pour-
ent des Andites, appartenant �a la plus haute 
ulture du distri
t 
ôtier �a l'embou
huredu Tigre et de l'Euphrate, avaient �evit�e de se marier ave
 les individus inf�erieurs des tribus voisines etrefus�erent de quitter leurs foyers. Ce groupe repr�esentait la survivan
e de nombreuses lign�ees noditeset adamites sup�erieures.Les Andites avaient �a peu pr�es enti�erement �eva
u�e 
ette r�egion vers l'an 6.000 avant l'�ere 
hr�etienne,bien que leurs des
endants, largement mêl�es aux ra
es sangiks environnantes et aux Andonites d'AsieMineure, y fussent pr�esents pour livrer bataille aux envahisseurs du nord et de l'est �a une date beau-
oup plus tardive.L'âge 
ulturel du se
ond jardin prit �n par l'in�ltration 
roissante des sou
hes inf�erieures environ-838



nantes. La 
ivilisation se d�epla�
a vers l'ouest dans la vall�ee du Nil et les iles de la M�editerran�ee, o�uelle 
ontinua �a progresser et �a prosp�erer longtemps apr�es que sa sour
e d'origine en M�esopotamie eutd�eg�en�er�e. L'a�ux sans 
ontrôle des peuplades inf�erieures pr�epara la voie �a la 
onquête ult�erieure detoute la M�esopotamie par les barbares nordiques qui en 
hass�erent 
e qui restait de lign�ees dou�eesd'aptitudes. Même �a une �epoque plus r�e
ente, le reliquat des �el�ements 
ultiv�es s'irritait en
ore de lapr�esen
e de 
es envahisseurs ignorants et grossiers.78.7 Les Inondations en M�esopotamieLes riverains des 
euves �etaient habitu�es aux inondations en 
ertaines saisons. Ces d�ebordementsp�eriodiques �etaient des �ev�enements annuels de leur vie. Mais de nouveaux p�erils mena
�erent laM�esopotamie par suite de 
hangements g�eologiques progressifs dans le nord.Pendant des milliers d'ann�ees apr�es l'engloutissement du premier �Eden, les montagnes voisinesde la 
ôte orientale de la M�editerran�ee et 
elles du nord-ouest et du nord-est de la M�esopotamie
ontinu�erent �a s'exhausser. Cette �el�evation des hautes terres s'a

�el�era grandement vers l'an 5.000avant l'�ere 
hr�etienne, et 
e fa
teur, s'ajoutant �a des 
hutes de neige 
onsid�erablement a

rues surles montagnes du nord, 
ausa 
haque printemps des inondations sans pr�e
�edent dans la vall�ee del'Euphrate. Ces inondations printani�eres empir�erent d'ann�ee en ann�ee, si bien que les habitants desr�egions riveraines furent 
hass�es vers les hautes terres orientales. Pendant pr�es de mille ans, desdizaines de villes furent pratiquement abandonn�ees �a 
ause de l'extension de 
es d�eluges.Pr�es de 
inq-mille ans plus tard, les prêtres h�ebreux, en 
aptivit�e �a Babylone, 
her
h�erent �afaire remonter �a Adam l'origine du peuple juif et �eprouv�erent de grandes diÆ
ult�es �a faire 
adrerles fragments de leur histoire. L'un d'eux eut l'id�ee de renon
er �a l'e�ort, de laisser le monde entiers'engloutir dans sa perversit�e, �a l'�epoque du d�eluge de No�e, et de se trouver ainsi en meilleure posturepour attribuer dire
tement, 
omme an
être �a Abraham, l'un des trois �ls survivants de No�e.Les traditions relatant une �epoque o�u les eaux 
ouvraient toute la surfa
e de la terre sont univer-selles. L'histoire d'une inondation mondiale �a une 
ertaine �epoque des âges pass�es est 
ommune �a denombreuses ra
es. L'histoire biblique de No�e, de l'ar
he et du d�eluge est une invention de la prêtriseh�ebra��que durant sa 
aptivit�e �a Babylone. Il n'y a jamais eu de d�eluge universel depuis que la vie fut�etablie sur Urantia. La seule fois o�u la surfa
e de la terre fut enti�erement 
ouverte par les eaux eutlieu pendant les âges ar
h�eozo��ques, avant que la terre s�e
he ait 
ommen
�e �a apparâ�tre.Mais No�e v�e
ut r�eellement ; il �etait un viti
ulteur d'Aram, 
olonie 
uviale pro
he d'�Ere
h. D'ann�eeen ann�ee, il 
onserva des notes �e
rites sur les 
rues du 
euve. On le 
ouvrit de ridi
ule tandis qu'ilpar
ourait l'amont et l'aval du 
euve en re
ommandant de 
onstruire toutes les maisons en bois et enforme de bateau, et de faire monter, 
haque nuit, �a bord, tous les animaux de la famille �a l'appro
hede la saison des inondations. Il se rendait 
haque ann�ee dans les 
olonies riveraines du voisinage etavertissait les habitants de la date �a laquelle les 
rues se produiraient. Il vint �nalement une ann�ee o�ul'inondation annuelle fut 
onsid�erablement a

rue par de fortes pluies, si bien que la mont�ee subitedes eaux emporta tout son village. Seuls No�e et sa pro
he famille furent sauv�es par leur maison
ottante.Ces inondations a
hev�erent de disloquer la 
ivilisation andite. �A la �n de 
ette p�eriode diluvienne,le se
ond jardin n'existait plus. C'est seulement dans le sud et parmi les Sum�eriens que subsistaquelque tra
e de son an
ienne gloire.On peut retrouver, dans 
es r�egions de M�esopotamie, ainsi qu'au nord-est et au nord-ouest, desrestes de 
ette 
ivilisation qui 
ompte parmi les plus an
iennes. Il existe des vestiges en
ore ant�erieursde l'�epoque de Dalamatia sous les eaux du golfe Persique. Quant au premier �Eden, il git engloutisous l'extr�emit�e orientale de la mer M�editerran�ee.839



78.8 Les Sum�eriens - Les Derniers AnditesQuand la derni�ere dispersion des Andites brisa l'armature biologique de la 
ivilisationm�esopotamienne,une petite minorit�e de 
ette ra
e sup�erieure resta dans son pays natal pr�es de l'embou
hure des 
euves.C'�etaient les Sum�eriens ; vers l'an 6.000 avant l'�ere 
hr�etienne, leur sou
he �etait largement devenueandite, bien que le 
ara
t�ere de leur 
ulture fût plutôt nodite et qu'ils fussent rest�es atta
h�es auxan
iennes traditions de Dalamatia. N�eanmoins, 
es Sum�eriens des r�egions 
ôti�eres furent les der-niers Andites en M�esopotamie ; mais, �a 
ette date tardive, les ra
es m�esopotamiennes �etaient d�ej�aenti�erement mêl�ees, ainsi qu'en t�emoignent les types de 
rânes que l'on trouve dans les tombeaux de
ette �epoque.Ce fut durant la p�eriode des inondations que Suse 
onnût sa grande prosp�erit�e. La premi�ere 
it�e,ou ville basse, fut inond�ee, de sorte que la se
onde, ou ville haute, lui su

�eda 
omme quartier g�en�eraldes m�etiers parti
uliers �a 
e temps. Plus tard, quand les 
rues diminu�erent, Ur devint le 
entre del'industrie de la poterie. Il y a sept-mille ans, Ur se trouvait sur le golfe Persique. Depuis lors, lesd�epôts d'alluvions des 
euves ont prolong�e la terre jusqu'�a ses limites a
tuelles. Les 
olonies d'avalsou�rirent moins des inondations que 
elles d'amont, par
e que leurs ouvrages de prote
tion �etaientmeilleurs et que les embou
hures des 
euves allaient en s'�elargissant.Les paisibles 
ultivateurs de 
�er�eales des vall�ees du Tigre et de l'Euphrate avaient �et�e longtempshar
el�es par les raids des barbares du Turkestan et du plateau iranien. �A 
ette �epoque, une invasion
on
ert�ee de la vall�ee de l'Euphrate fut provoqu�ee par la s�e
heresse 
roissante des pâturages deshautes terres. Cette invasion fut d'autant plus grave que les 
hasseurs et les pâtres du voisinageposs�edaient un grand nombre de 
hevaux apprivois�es. Ce fut la possession des 
hevaux qui leur donnaune immense sup�eriorit�e militaire sur leurs ri
hes voisins du sud. En peu de temps, ils envahirent laM�esopotamie et en expuls�erent les derni�eres vagues de 
ulture, qui se r�epandirent sur toute l'Europe,l'Asie o

identale et l'Afrique du Nord.Les 
onqu�erants de la M�esopotamie 
omptaient, dans leurs rangs, un grand nombre des meilleureslign�ees andites des ra
es mixtes nordiques du Turkestan, y 
ompris 
ertaines sou
hes d'Adamsonites.Ces tribus du nord, moins �evolu�ees mais plus vigoureuses, assimil�erent rapidement et volontiers lesrestes de la 
ivilisation de M�esopotamie. Elles form�erent bientôt les peuplades mêl�ees que l'on trouvedans la vall�ee de l'Euphrate au 
ommen
ement des temps historiques. Elles ranim�erent vite 
ertainesphases de la 
ivilisation moribonde de M�esopotamie, en adoptant les arts des tribus de la vall�ee etune grande partie de la 
ulture des Sum�eriens. Elles 
her
h�erent même �a 
onstruire une troisi�emetour de Babel, et adopt�erent plus tard 
e nom pour d�esigner leur nation.Quand 
es 
avaliers barbares du nord-est envahirent toute la vall�ee de l'Euphrate, ils ne triomph�erentpas des survivants Andonites qui habitaient vers l'embou
hure du 
euve sur le golfe Persique. CesSum�eriens furent 
apables de se d�efendre �a 
ause de leur intelligen
e sup�erieure, de leurs armesmeilleures et du vaste syst�eme de 
anaux militaires qu'ils avaient ajout�e �a leur plan d'irrigation par�etangs 
ommuni
ants. Ils formaient un peuple uni par
e qu'ils avaient une religion 
olle
tive uni-forme. Ils purent ainsi maintenir leur int�egrit�e ra
iale et nationale bien apr�es que leurs voisins dunord-ouest eurent �et�e divis�es en 
it�es-�Etats isol�ees. Au
un de 
es groupes urbains ne fut 
apable devain
re les Sum�eriens unis.Les envahisseurs du nord apprirent bientôt �a faire 
on�an
e �a 
es pa
i�ques voisins et �a appr�e
ierleurs aptitudes d'�edu
ateurs et d'administrateurs. Les Sum�eriens furent fort respe
t�es et re
her
h�es
omme �edu
ateurs dans les arts et l'industrie, 
omme dirigeants 
ommer
iaux et 
omme 
hefs 
ivilspar toutes les peuplades du nord, et aussi depuis l'�Egypte �a l'ouest jusqu'aux Indes �a l'est.Apr�es la dislo
ation de la premi�ere 
onf�ed�eration sum�erienne, les 
it�es-�Etats qui suivirent furentgouvern�ees par des des
endants apostats des prêtres s�ethites. Ces prêtres ne prirent le nom de roisqu'apr�es avoir 
onquis les villes voisines. Les rois 
itadins ult�erieurs ne r�eussirent pas �a former depuissantes 
onf�ed�erations avant l'�epoque de Sargon, par
e qu'ils �etaient jaloux de leurs dieux. Chaque840



ville 
royait que son dieu muni
ipal �etait sup�erieur �a tous les autres dieux et, en 
ons�equen
e, leshabitants refusaient de se subordonner �a un 
hef 
ommun.Sargon, le prêtre de Kish, mit �n �a 
ette longue p�eriode de gouvernements faibles par les prêtresurbains. Il se pro
lama roi et partit �a la 
onquête de toute la M�esopotamie et des pays avoisinants.Pour le moment, 
ela mit �n aux 
it�es-�Etats 
ommand�ees et tyrannis�ees par les prêtres , o�u 
haqueville avait son propre dieu muni
ipal et pratiquait son propre 
�er�emonial.Apr�es la rupture de 
ette 
onf�ed�eration de Kish, il y eut entre les villes de la vall�ee une longuep�eriode de guerres 
onstantes pour la supr�ematie. Le gouvernement eut des fortunes diverses et sonsi�ege os
illa entre Sumer, Akkad, Kish, �Ere
h, Ur et Suse.Environ 2.500 ans avant l'�ere 
hr�etienne, les Sum�eriens subirent de graves d�efaites par les Suites etles Guites du nord. Lagash, la 
apitale sum�erienne bâtie sur des tertres alluvionnaires, tomba. �Ere
hse maintint pendant trente ans apr�es la 
hute d'Akkad. �A l'�epoque de l'�etablissement du r�egne deHammourabi, les Sum�eriens avaient �et�e absorb�es dans la masse des S�emites du nord, et les Anditesde M�esopotamie furent e�a
�es des pages de l'histoire.Entre l'an 2.500 et l'an 2.000 avant l'�ere 
hr�etienne, les nomades 
ommirent toutes sortes d'ex
�es,depuis l'Atlantique jusqu'au Pa
i�que. Ce fut ave
 les N�erites qu'eut lieu l'invasion �nale du groupe
aspien des des
endants m�esopotamiens des ra
es andonites et andites mêl�ees. Ce que les barbaresn'avaient pas fait pour ruiner la M�esopotamie, les 
hangements ult�erieurs de 
limat r�eussirent �al'a

omplir.Telle est l'histoire de la ra
e violette apr�es l'�epoque d'Adam, et du sort de son foyer national entre leTigre et l'Euphrate. Son an
ienne 
ivilisation tomba �a 
ause de l'�emigration de ses �el�ements sup�erieurset de l'immigration de ses voisins inf�erieurs. Mais, longtemps avant que les 
avaliers barbares eussent
onquis la vall�ee, la 
ulture du Jardin s'�etait largement r�epandue en Asie, en Afrique et en Europe,pour y produire les ferments qui donn�erent la 
ivilisation urantienne du vingti�eme si�e
le.[Pr�esent�e par un Ar
hange de N�ebadon.℄
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Chapitre 79L'Expansion Andite en OrientL'ASIE est le ber
eau de la ra
e humaine. Ce fut sur une p�eninsule du sud de 
e 
ontinentque naquirent Andon et Fonta ; dans les hautes terres de 
e qui est maintenant l'Afghanistan, leurdes
endant Badonan fonda un 
entre primitif de 
ulture qui subsista plus d'un demi-million d'ann�ees.C'est l�a, dans 
e foyer oriental de la ra
e humaine, que les peuplades sangiks se di��eren
i�erent de lasou
he andonique, et l'Asie fut leur premier foyer, leur premier terrain de 
hasse, leur premier 
hampde bataille. L'Asie du sud-ouest vit passer les 
ivilisations su

essives des Dalamatiens, des Nodites,des Adamites et des Andites ; les potentiels de la 
ivilisation moderne se r�epandirent sur le mondeen partant de 
es r�egions.79.1 Les Andites du TurkestanPendant plus de vingt-
inq-mille ans, presque jusqu'�a l'an 2.000 avant l'�ere 
hr�etienne, les Anditesfurent pr�epond�erants au 
oeur de l'Eurasie, bien que leur in
uen
e allât en diminuant. Dans lesbasses terres du Turkestan, les Andites tourn�erent �a l'ouest autour des la
s int�erieurs vers l'Europe ;ils s'in�ltr�erent aussi vers l'est en partant des hautes terres de 
ette r�egion. Le Turkestan oriental(Sinkiang) et, �a un moindre degr�e, le Tibet, furent les an
iennes portes par lesquelles 
es peuplades deM�esopotamie p�en�etr�erent dans les montagnes 
onduisant vers les terres nordiques des hommes jaunes.L'in�ltration andite de l'Inde partit des plateaux du Turkestan vers le Punjab, et des pâturages del'Iran �a travers le B�elout
histan. Ces migrations primitives n'�etaient nullement des 
onquêtes ; ellesrepr�esentaient plutôt le 
ourant 
ontinuel des tribus andites s'in�ltrant dans les Indes o

identaleset en Chine.Pendant pr�es de quinze-mille ans, des 
entres de 
ulture mixte andite subsist�erent dans le bassindu 
euve Tarim au Sinkiang, et au sud sur les plateaux du Tibet, o�u les Andites et les Andonitess'�etaient largement mêl�es. La vall�ee de Tarim �etait le poste oriental le plus avan
�e de la v�eritable
ulture des Andites. Ils y �etablirent leurs 
olonies et entr�erent en relations 
ommer
iales d'une part�a l'est ave
 les Chinois progressifs et d'autre part au nord ave
 les Andonites. �A 
ette �epoque, lar�egion du Tarim �etait fertile et les pluies y �etaient abondantes. �A l'est, le Gobi �etait une vasteplaine herbeuse o�u les �eleveurs de troupeaux se transformaient graduellement en agri
ulteurs. Cette
ivilisation p�erit quand les vents de pluie tourn�erent au sud-est, mais, en son temps, elle rivalisaitmême ave
 
elle de la M�esopotamie.Vers l'an 8.000 avant l'�ere 
hr�etienne, l'aridit�e lentement 
roissante des hauts plateaux de l'Asie
entrale 
ommen�
a �a 
hasser les Andites vers les fonds de vall�ees et les 
ôtes maritimes. Non seulement
ette s�e
heresse les poussa vers les vall�ees du Nil, de l'Euphrate, de l'Indus et du Fleuve Jaune, maiselle provoqua un nouveau d�eveloppement de la 
ivilisation andite. Les 
ommer�
ants apparurent engrand nombre et form�erent une nouvelle 
lasse d'hommes.843



Quand les 
onditions 
limatiques leur rendirent la 
hasse peu pro�table, les Andites migrateursne suivirent pas la ligne de 
onduite �evolutionnaire des an
iennes ra
es en devenant des bergers. Le
ommer
e et la vie 
itadine �rent leur apparition. Depuis l'�Egypte, la M�esopotamie et le Turkestan,jusqu'aux 
euves de Chine et des Indes, les tribus les plus 
ivilis�ees 
ommen
�erent �a se rassemblerdans des villes 
onsa
r�ees �a la manufa
ture et au 
ommer
e. Adonia, situ�ee pr�es de la ville a
tuelled'Ashkhabad, devint la m�etropole 
ommer
iale de l'Asie 
entrale. Par voie de terre et par voie d'eau,le 
ommer
e des pierres, des m�etaux, du bois et de la poterie fut a

�el�er�e.Mais la s�e
heresse toujours 
roissante provoqua graduellement le grand exode andite du sud et del'est de la mer Caspienne. Le 
ux de la migration vers le nord s'inversa vers le sud, et les 
avaliersde Babylone 
ommen
�erent �a envahir la M�esopotamie.L'aridit�e 
roissante de l'Asie 
entrale agit �a son tour pour r�eduire la population et la rendre moinsbelliqueuse. Quand la d�e
roissan
e des pluies au nord obligea les Andonites nomades �a s'orientervers le sud, les Andites partirent du Turkestan en un prodigieux exode. Ce fut la p�en�etration �naledes peuplades dites aryennes dans le Levant et dans les Indes. Elle marqua l'apog�ee de la longuedispersion des des
endants mixtes d'Adam au 
ours de laquelle tous les peuples asiatiques et laplupart des peuplades insulaires du Pa
i�que furent am�elior�es, dans une 
ertaine mesure, par 
esra
es sup�erieures.Ainsi, tandis qu'ils se dispersaient sur l'h�emisph�ere oriental, les Andites furent d�eposs�ed�es de leurpays natal de M�esopotamie et du Turkestan, 
ar 
e fut 
e vaste d�epla
ement des Andonites vers lesud qui dilua la pr�esen
e des Andites en Asie 
entrale presque au point de les faire disparâ�tre.Mais, même au vingti�eme si�e
le apr�es le Christ, on trouve des tra
es de sang andite parmi les Tou-raniens et les Tib�etains, ainsi qu'en t�emoignent les types blonds que l'on ren
ontre o

asionnellementdans 
es r�egions. Les annales 
hinoises primitives d�e
rivent la pr�esen
e de nomades aux 
heveux rouxau nord des 
olonies pa
i�ques du Fleuve Jaune, et il subsiste en
ore des peintures qui repr�esentent�d�element la pr�esen
e des deux types andite-blond et mongol-brun dans le bassin du Tarim de jadis.La derni�ere manifestation du g�enie militaire, maintenant disparu, des Andites de l'Asie 
entraleeut lieu en l'an 1200 de l'�ere 
hr�etienne lorsque les Mongols, sous le 
ommandement de Gengis Khan,
ommen
�erent la 
onquête de la majeure partie du 
ontinent asiatique. Comme les Andites de jadis,
es guerriers pro
lam�erent l'existen
e (( d'un seul Dieu dans le 
iel )) . La dislo
ation rapide de leurempire retarda longtemps les rapports 
ulturels entre l'Orient et l'O

ident, et nuisit beau
oup �a la
roissan
e du 
on
ept monoth�eiste en Asie.79.2 La Conquête de l'Inde par les AnditesL'Inde est le seul endroit o�u toutes les ra
es d'Urantia se soient trouv�ees mêl�ees, l'invasion anditey ajoutant la derni�ere sou
he repr�esent�ee. Les ra
es sangiks prirent naissan
e dans les hautes terresdu nord-ouest de l'Inde. Des membres de 
haque ra
e sans ex
eption p�en�etr�erent, �a leurs d�ebuts,dans le sub
ontinent de l'Inde, laissant derri�ere eux le m�elange de ra
es le plus h�et�erog�ene qui aitjamais exist�e sur Urantia. L'Inde an
ienne op�era 
omme une nasse pour les ra
es en migration. Labase de la p�eninsule �etait autrefois un peu plus �etroite que maintenant, 
ar une grande partie desdeltas de l'Indus et du Gange s'est form�ee au 
ours des derniers 
inquante-mille ans.Les tout premiers m�elanges de ra
es aux Indes 
onsist�erent en une fusion des ra
es migratri
esrouge et jaune ave
 les aborig�enes andonites. Plus tard, 
e groupe fut a�aibli par l'absorption de laplus grande portion des peuplades vertes orientales maintenant �eteintes ainsi qu'un grand nombred'individus de la ra
e orange ; il fut ensuite l�eg�erement am�elior�e par une admission limit�ee d'hommesbleus, mais sou�rit extrêmement quand il assimila un grand nombre de membres de la ra
e indigo.Mais les soi-disant aborig�enes de l'Inde ne sont gu�ere repr�esentatifs de 
es peuplades primitives ; ils en844



forment plutôt la lisi�ere la plus inf�erieure au sud et �a l'est, qui ne fut jamais 
ompl�etement absorb�eepar les Andites primitifs ni par leurs 
ousins Aryens apparus plus tard.Vers l'an 20.000 avant l'�ere 
hr�etienne, la population o

identale de l'Inde s'�etait d�ej�a impr�egn�eede sang adamique, et jamais, dans l'histoire d'Urantia, un peuple quel
onque ne 
ombina tant dera
es di��erentes. Mais il est malheureux que les lign�ees sangiks se
ondaires aient pr�edomin�e, et 
e futune vraie 
alamit�e que les hommes bleus et rouges aient �et�e si peu nombreux dans 
e 
reuset ra
ial dupass�e lointain ; s'il y avait eu plus de lign�ees sangiks primaires, 
ela aurait beau
oup 
ontribu�e �a re-hausser une 
ivilisation qui aurait pu être en
ore sup�erieure. La situation se d�eveloppait 
omme suit :les hommes rouges se d�etruisaient eux-mêmes dans les Am�eriques, les hommes bleus se r�epandaienten Europe, et les premiers enfants d'Adam (ainsi que la plupart de leurs des
endants) r�epugnaient �as'unir aux peuples de 
ouleur plus sombre, aussi bien aux Indes qu'en Afrique ou ailleurs.Vers l'an 15.000 avant l'�ere 
hr�etienne, la pouss�ee de la population 
roissante dans tout le Turkestanet l'Iran provoqua la premi�ere �emigration de grande envergure des Andites vers l'Inde. Pendant plusde quinze si�e
les, 
es peuples sup�erieurs a�u�erent �a travers les hautes terres du B�elout
histan, ser�epandirent dans les vall�ees de l'Indus et du Gange, et gagn�erent lentement le De

an au sud. Cettepression andite du nord-ouest 
hassa nombre de peuplades inf�erieures du sud et de l'est en Birmanieet en Chine du sud, mais pas suÆsamment pour sauver les envahisseurs d'une annihilation ra
iale.L'Inde ne r�eussit pas �a asseoir son h�eg�emonie sur l'Eurasie, et son �e
he
 fut largement une a�airede topographie. La pression des populations venant du nord ne �t que repousser la majorit�e deshabitants vers le sud, 
e qui surpeupla le territoire de plus en plus �etroit du De

an entour�e de tous
ôt�es par la mer. S'il y avait eu des terres voisines o�rant un exutoire �a l'�emigration, les peupladesinf�erieures auraient �et�e expuls�ees dans toutes les dire
tions, et les sou
hes sup�erieures auraient �etabliune 
ivilisation plus �evolu�ee.En fait, les 
onqu�erants andites primitifs �rent un e�ort d�esesp�er�e pour pr�eserver leur identit�eet endiguer la mar�ee d'engloutissement ra
ial en restreignant rigoureusement les mariages mixtes.Malgr�e 
ela, vers l'an 10.000 avant l'�ere 
hr�etienne, les Andites avaient �et�e absorb�es, mais la masseenti�ere de la population avait �et�e notablement am�elior�ee par 
ette absorption.Les m�elanges de ra
es sont toujours avantageux en 
e sens qu'ils favorisent la vari�et�e de talents
ulturels et 
ontribuent aux progr�es de la 
ivilisation, mais, si les �el�ements inf�erieurs des sou
hesra
iales pr�edominent, la r�eussite ne dure pas longtemps. On ne peut pr�eserver une 
ulture polyglotteque si les lign�ees sup�erieures se reproduisent ave
 une marge de s�e
urit�e suÆsante par rapport auxinf�erieures. Si les inf�erieures se reproduisent sans restri
tion, alors que les sup�erieures limitent leurprog�eniture, 
ela 
onduit infailliblement au sui
ide de la 
ivilisation 
ulturelle.Si les 
onqu�erants andites avaient �et�e trois fois plus nombreux qu'ils ne le furent, ou s'ils avaient
hass�e ou d�etruit le tiers le moins d�esirable des habitants mêl�es d'orang�e, de vert et d'indigo, l'Indeserait devenue l'un des pôles dire
teurs mondiaux de la 
ivilisation 
ulturelle ; elle aurait alors indu-bitablement attir�e une plus grande partie des vagues d'�emigration m�esopotamiennes ult�erieures quia�u�erent au Turkestan et se dirig�erent de l�a vers l'Europe par le nord.79.3 L'Inde DravidienneLe m�elange des 
onqu�erants andites de l'Inde ave
 les indig�enes produisit �nalement les peupladesmixtes dites dravidiennes. Les premiers et purs Dravidiens poss�edaient une grande aptitude auxa

omplissements 
ulturels, mais 
ette qualit�e s'a�aiblit 
ontinuellement �a mesure que leur h�er�edit�eandite s'att�enuait progressivement. Et 
'est 
ela qui 
ondamna la 
ivilisation indienne naissante, ily a pr�es de douze-mille ans ; mais l'infusion de sang d'Adam, même en petite quantit�e, provoquaune a

�el�eration notable du d�eveloppement so
ial. Cette ra
e 
omposite produisit imm�ediatement la845




ivilisation 
omportant les talents les plus vari�es qu'il y eut alors sur terre.Peu de temps apr�es avoir 
onquis l'Inde, les Andites dravidiens perdirent leurs atta
hes ra
ialeset 
ulturelles ave
 la M�esopotamie, mais les liaisons furent r�etablies par l'ouverture ult�erieure deslignes maritimes et des routes de 
aravanes. Au 
ours des dix derniers mill�enaires, l'Inde n'a jamaisenti�erement perdu 
onta
t �a l'ouest ave
 la M�esopotamie et �a l'est ave
 la Chine, bien que les barri�eresmontagneuses aient grandement favoris�e les relations ave
 l'O

ident.La 
ulture sup�erieure et les tendan
es religieuses des peuples de l'Inde datent des premiers tempsde la domination dravidienne ; elles sont dues en partie au grand nombre de prêtres s�ethites quip�en�etr�erent aux Indes, tant au 
ours des premi�eres invasions andites que pendant les invasionsaryennes ult�erieures. Le �l 
ondu
teur du monoth�eisme traversant l'histoire religieuse de l'Inde partdon
 des enseignements des Adamites dans le se
ond jardin.D�es l'an 16.000 avant l'�ere 
hr�etienne, une 
ompagnie de 
ent prêtres s�ethites p�en�etra aux Indeset r�eussit presque �a 
onqu�erir religieusement la moiti�e o

identale de 
e peuple polyglotte, mais leurreligion ne subsista pas. En l'espa
e de 
inq-mille ans, leur do
trine de la Trinit�e du Paradis avaitd�eg�en�er�e pour devenir le symbole trin du dieu du feu.Toutefois, pendant plus de sept-mille ans et jusqu'�a la �n des migrations andites, le statut religieuxdes habitants de l'Inde fut tr�es sup�erieur �a 
elui du reste de la terre. �A 
ette �epoque, l'Inde promettaitde produire la 
ivilisation 
ulturelle, religieuse, philosophique et 
ommer
iale la plus avan
�ee dumonde. Si les Andites n'avaient pas �et�e 
ompl�etement submerg�es par les peuplades du sud, 
ettedestin�ee se serait probablement r�ealis�ee.Les 
entres dravidiens de 
ulture �etaient situ�es dans les vall�ees des 
euves, prin
ipalement del'Indus et du Gange, et dans le De

an le long des trois grands 
euves qui 
oulent �a travers lesGhâtes Orientales vers la mer. Leurs 
olonies le long de la 
ôte maritime des Ghâtes O

identales,durent leur importan
e aux relations par mer ave
 la Sum�erie.Les Dravidiens furent parmi les premiers peuples �a 
onstruire des villes et �a se lan
er, �a une grande�e
helle, dans les a�aires d'importation et d'exportation, tant par voie terrestre que par voie maritime.D�es l'an 7.000 avant l'�ere 
hr�etienne, d'importantes 
aravanes de 
hameaux faisaient r�eguli�erementle voyage de la lointaine M�esopotamie. Les bateaux dravidiens s'avan�
aient le long de la 
ôte entraversant la mer d'Arabie jusqu'aux ports sum�eriens du golfe Persique, et s'aventuraient sur leseaux de la Baie du Bengale jusqu'aux Indes orientales. Les marins et mar
hands import�erent deSum�erie un alphabet ainsi que l'art d'�e
rire.Ces relations 
ommer
iales 
ontribu�erent largement �a diversi�er en
ore davantage une 
ulture d�ej�a
osmopolite, et provoqu�erent tr�es tôt l'apparition de nombreux raÆnements et même d'objets de luxede la vie 
itadine. Quand les Aryens, survenus plus tard, entr�erent aux Indes, ils ne re
onnurent pas,
hez les Dravidiens, leurs 
ousins andites absorb�es par les ra
es sangiks, mais ils trouv�erent une
ivilisation bien d�evelopp�ee. Malgr�e des limitations biologiques, les Dravidiens avaient fond�e une
ivilisation sup�erieure qui fut largement propag�ee dans toute l'Inde et qui a surv�e
u au De

anjusque dans les temps modernes.79.4 L'Invasion de l'Inde par les AryensLa se
onde p�en�etration andite aux Indes fut l'invasion par les Aryens ; elle s'�etendit sur une p�eriodede pr�es de 
inq-
ents ans au milieu du troisi�eme mill�enaire avant le Christ. Cette migration marqual'exode �nal des Andites hors de leur foyer du Turkestan.Les premiers 
entres aryens �etaient �eparpill�es sur la moiti�e nord de l'Inde, surtout au nord-ouest.Ces envahisseurs ne para
hev�erent jamais la 
onquête du pays, et leur n�egligen
e 
ausa ult�erieurementleur perte. Leur minorit�e num�erique les rendit vuln�erables �a l'absorption par les Dravidiens du sud,846



qui envahirent plus tard toute la p�eninsule, �a l'ex
eption des provin
es himalayennes.Les Aryens n'exer
�erent qu'une tr�es faible a
tion ra
iale aux Indes, sauf dans les provin
es du nord.Au De

an, leur in
uen
e fut 
ulturelle et religieuse plutôt que ra
iale. La persistan
e plus prolong�eedu sang dit aryen dans l'Inde du nord n'est pas seulement due �a 
e que les Aryens rest�erent en plusgrand nombre dans 
es r�egions, mais aussi au fait qu'ils furent renfor
�es ult�erieurement par d'autres
onqu�erants, 
ommer�
ants et missionnaires. Jusqu'au premier si�e
le avant le Christ, il y eut unein�ltration 
ontinue de sang aryen dans le Punjab, le dernier in
ux a

ompagnant les 
ampagnesmilitaires des Hell�enes.Dans la plaine du Gange, les Aryens et les Dravidiens �nirent par se mêler et engendr�erent unehaute 
ulture ; 
e 
entre fut ult�erieurement renfor
�e par des apports du nord-est venant de Chine.Aux Indes, de nombreux types d'organisations so
iales 
eurirent de temps �a autre, allant dessyst�emes semi-d�emo
ratiques des Aryens �a des formes despotiques et monar
hiques de gouvernement.Mais le trait le plus 
ara
t�eristique de la so
i�et�e fut la persistan
e des grandes 
astes so
iales institu�eespar les Aryens dans leur e�ort pour perp�etuer leur identit�e ra
iale. Ce syst�eme minutieux de 
astesa �et�e pr�eserv�e jusqu'�a nos jours.Parmi les quatre grandes 
astes, toutes, sauf la premi�ere, furent �etablies dans un e�ort futile pourempê
her l'amalgamation ra
iale des 
onqu�erants aryens ave
 leurs sujets inf�erieurs. Mais la 
astemajeure, 
elle des prêtres-instru
teurs, provient des S�ethites. Les brahmanes du vingti�eme si�e
le del'�ere 
hr�etienne sont les des
endants 
ulturels en ligne dire
te des prêtres du se
ond jardin, bien queleurs enseignements di��erent 
onsid�erablement de 
eux de leurs illustres pr�ed�e
esseurs.Quand les Aryens p�en�etr�erent aux Indes, ils apport�erent ave
 eux leurs 
on
epts de la D�eit�e telsque 
eux-
i avaient �et�e pr�eserv�es dans 
e qui subsistait des traditions de la religion du se
ond jardin.Mais les prêtres brahmanes ne furent jamais 
apables de r�esister �a la for
e vive pa��enne �etablie parle soudain 
onta
t ave
 les religions inf�erieures du De

an apr�es la disparition ra
iale des Aryens.La vaste majorit�e de la population tomba don
 dans l'es
lavage des superstitions asservissantes dereligions inf�erieures. C'est ainsi que l'Inde ne r�eussit pas �a produire la haute 
ivilisation que les tempsles plus an
iens laissaient entrevoir.L'�eveil spirituel du sixi�eme si�e
le avant le Christ ne persista pas aux Indes ; il s'�etait graduelle-ment �eteint même avant l'invasion musulmane. Toutefois, il peut arriver, un jour, qu'un plus grandGautama surgisse pour 
onduire l'Inde �a la re
her
he du Dieu vivant ; alors le monde observeral'�epanouissement du potentiel 
ulturel d'un peuple, aux talents vari�es, rest�e longtemps inerte sousl'in
uen
e engourdissante d'une vision spirituelle non progressive.La 
ulture repose bien sur une base biologique, mais les 
astes �a elles seules ne purent perp�etuerla 
ulture aryenne, 
ar la religion, la vraie, est la sour
e indispensable de l'�energie sup�erieure quipousse les hommes �a �etablir une 
ivilisation sup�erieure fond�ee sur la fraternit�e humaine.79.5 Les Hommes Rouges et les Hommes JaunesAlors que l'histoire de l'Inde est 
elle de sa 
onquête par les Andites et de leur absorption �-nale par les peuples �evolutionnaires plus an
iens, l'histoire de l'Asie orientale est plus sp�e
ialement
elle des Sangiks primaires et, en parti
ulier, 
elle des hommes rouges et des hommes jaunes. Cesdeux ra
es �e
happ�erent largement au m�elange ave
 la lign�ee avilie du N�eanderthal qui retarda si
onsid�erablement les hommes bleus en Europe ; les hommes rouges et jaunes pr�eserv�erent ainsi lepotentiel sup�erieur du type sangik primaire.Les hommes du N�eanderthal �etaient r�epandus sur toute la largeur de l'Eurasie, mais leur aileorientale �etait la plus 
ontamin�ee par des lign�ees animales d�egrad�ees. Ces types subhumains furentrepouss�es vers le sud par le 
inqui�eme gla
ier, la même 
alotte gla
i�ere qui bloqua si longtemps la847



migration des Sangiks vers l'Asie orientale. Quand les hommes rouges se dirig�erent vers le nord-esten 
ontournant les hautes terres de l'Inde, ils trouv�erent l'Asie du nord-est d�epourvue de 
es typessubhumains. Les ra
es rouges s'organis�erent en tribus plus tôt que tous les autres peuples, et ellesfurent les premi�eres �a �emigrer du foyer sangik d'Asie 
entrale. Les lign�ees inf�erieures du N�eanderthalfurent d�etruites ou 
hass�ees du 
ontinent par les tribus jaunes qui �emigr�erent ult�erieurement, maisles hommes rouges avaient r�egn�e souverainement en Asie orientale pendant pr�es de 
ent-mille ansavant l'arriv�ee des tribus jaunes.Il y a plus de trois-
ent-mille ans, la masse prin
ipale des hommes jaunes entra en Chine en venantdu sud, par migration, le long de la 
ôte maritime. �A 
haque mill�enaire, ils p�en�etr�erent de plus enplus loin �a l'int�erieur des terres, mais n'�etablirent pas le 
onta
t ave
 leurs fr�eres tib�etains migrateursavant une �epoque relativement r�e
ente.La pression d'une population 
roissante amena la ra
e jaune, qui se d�epla�
ait vers le nord, �ap�en�etrer dans les terrains de 
hasse des hommes rouges. Cet empi�etement, doubl�e d'un antagonismera
ial naturel, aboutit �a des hostilit�es 
roissantes, et 
'est ainsi que 
ommen�
a la lutte d�e
isive pourla possession des terres fertiles de l'Asie lointaine.Le r�e
it de 
ette bataille mill�enaire entre les ra
es jaune et rouge est une �epop�ee de l'histoire d'Uran-tia. Pendant plus de deux-
ent-mille ans, 
es deux ra
es sup�erieures se �rent une guerre a
harn�eeet in
essante. Au 
ours des premi�eres batailles, les hommes rouges eurent g�en�eralement le dessus ;leurs exp�editions ravageaient les 
olonies jaunes. Mais les hommes jaunes �etaient de bons �el�eves dansl'art de la guerre et manifest�erent de bonne heure une aptitude marqu�ee �a vivre en paix ave
 leurs
ompatriotes. Les Chinois furent les premiers �a apprendre que l'union fait la for
e. Les tribus rouges
ontinu�erent �a se battre entre elles et 
ommen
�erent bientôt �a subir des d�efaites r�ep�et�ees de la partdes impla
ables agresseurs 
hinois qui poursuivaient leur mar
he inexorable vers le nord.Il y a 
ent-mille ans, les tribus d�e
im�ees de la ra
e rouge luttaient, a

ul�ees au mur du derniergla
ier alors en re
ul. D�es qu'ils leur fut possible de passer vers l'est par l'isthme de B�ering, 
estribus ne tard�erent pas �a quitter les rives inhospitali�eres du 
ontinent asiatique. Il y a maintenant85.000 ans que les derniers hommes rouges de ra
e pure sont partis d'Asie, mais leur longue luttea laiss�e son empreinte g�en�etique sur la ra
e jaune vi
torieuse. Les Chinois du nord ainsi que lesSib�eriens andonites assimil�erent beau
oup d'�el�ements des sou
hes rouges et en tir�erent un b�en�e�
e
onsid�erable.Les indiens d'Am�erique du Nord n'entr�erent jamais en 
onta
t même ave
 les des
endants anditesd'Adam et �Eve, 
ar ils avaient �et�e d�eposs�ed�es de leurs terres natales d'Asie environ 
inquante-mille ansavant l'arriv�ee d'Adam. Durant l'âge des migrations andites, les lign�ees rouges pures se r�epandaientsur l'Am�erique du Nord sous forme de tribus nomades, de 
hasseurs pratiquant l'agri
ulture dans unemesure limit�ee. Ces ra
es et groupes 
ulturels rest�erent �a peu pr�es 
ompl�etement isol�es du reste dumonde depuis leur arriv�ee dans les Am�eriques jusqu'�a la �n du premier mill�enaire de l'�ere 
hr�etienne,o�u elles furent d�e
ouvertes par les ra
es blan
hes d'Europe. Jusque-l�a, les tribus nordiques d'hommesrouges n'avaient jamais vu d'hommes plus pro
hes des blan
s que les Esquimaux.La ra
e jaune et la ra
e rouge sont les deux seules qui aient jamais atteint un haut degr�e de
ivilisation en dehors de l'in
uen
e des Andites. Le plus an
ien 
entre de 
ulture des Am�erindiensfut 
elui d'Onamonalonton en Californie, mais, en l'an 35.000 avant l'�ere 
hr�etienne, il avait disparudepuis longtemps. Au Mexique, en Am�erique 
entrale et dans les montagnes de l'Am�erique du Sud,des 
ivilisations plus tardives et plus durables furent fond�ees par une ra
e �a pr�edominan
e rouge,mais 
ontenant un m�elange 
onsid�erable d'hommes jaunes, orang�es et bleus.Ces 
ivilisations furent des produits �evolutionnaires des Sangiks, bien qu'un faible apport de sangandite eût atteint le P�erou. �A l'ex
eption des Esquimaux en Am�erique du Nord et de quelques Anditespolyn�esiens en Am�erique du Sud, les peuples de l'h�emisph�ere o

idental n'eurent au
un 
onta
t ave
le reste du monde avant la �n du premier mill�enaire de l'�ere 
hr�etienne. Dans le plan originel des848



Mel
hiz�edeks pour am�eliorer les ra
es d'Urantia, il avait �et�e pr�evu qu'un million de des
endants enligne dire
te d'Adam se rendraient dans les Am�eriques pour rehausser la ra
e rouge.79.6 L'Aurore de la Civilisation ChinoiseQuelque temps apr�es avoir repouss�e les hommes rouges en Am�erique du Nord, les Chinois, enexpansion, 
hass�erent les Andonites des vall�ees 
uviales d'Asie orientale en les repoussant vers lenord, en Sib�erie, et vers l'ouest, au Turkestan, o�u ils entr�erent bientôt en 
onta
t ave
 la 
ulturesup�erieure des Andites.En Birmanie et dans la p�eninsule d'Indo
hine, les 
ultures de l'Inde et de la Chine se mêl�erentpour donner naissan
e aux 
ivilisations su

essives de 
es r�egions. La ra
e verte disparue a persist�edans 
es pays en plus grande proportion que nulle part ailleurs dans le monde.De nombreuses ra
es di��erentes habit�erent les iles du Pa
i�que. En g�en�eral, les iles du sud, qui�etaient alors plus grandes, furent envahies par des peuplades ayant un fort pour
entage de sang vertet indigo. Les iles du nord furent o

up�ees par des Andonites et, plus tard, par des ra
es 
omportantune grande proportion de sou
hes jaunes et rouges. Les an
êtres du peuple japonais ne furent pas
hass�es du 
ontinent asiatique avant l'an 12.000 avant l'�ere 
hr�etienne ; ils furent d�elog�es par unepuissante pouss�ee des tribus 
hinoises nordiques des
endant vers le sud le long de la 
ôte. Leur exode�nal ne r�esulta pas tant de la pression de la population que de l'initiative d'un 
hef qu'ils �nirentpar 
onsid�erer 
omme un personnage divin.�A l'instar des peuples de l'Inde et du Levant, les tribus vi
torieuses de ra
e jaune �etablirent leurspremiers 
entres le long de la mer et en remontant le 
ours des 
euves. Les 
olonies 
ôti�eres eurentensuite de la diÆ
ult�e �a vivre, 
ar les inondations 
roissantes et le lit 
hangeant des 
euves rendaientintenables les villes des basses terres.Il y a vingt-mille ans, les an
êtres des Chinois avaient bâti une douzaine de grands 
entres d'ins-tru
tion et de 
ulture primitive, sp�e
ialement le long du Fleuve Jaune et du Yang-Ts�e. Ces 
entresfurent bientôt renfor
�es par un 
ourant 
onstant de peuplades mixtes sup�erieures venant du Sinkianget du Tibet. Les �emigrants du Tibet vers la vall�ee du Yang-Ts�e ne furent pas aussi nombreux quedans le nord, et les 
entres tib�etains n'�etaient pas aussi avan
�es que 
eux du bassin Tarim, mais lesdeux mouvements apport�erent une 
ertaine quantit�e de sang andite vers l'est aux 
olonies 
uviales.La sup�eriorit�e de l'an
ienne ra
e jaune �etait due �a quatre grands fa
teurs :1. Le fa
teur g�en�etique. Contrairement �a leurs 
ousins bleus d'Europe, les ra
es jaune et rougeavaient toutes deux �e
happ�e, dans une large mesure, au m�elange ave
 des sou
hes humaines d�egrad�ees.Les Chinois du nord, d�ej�a renfor
�es par de petits apports des lign�ees sup�erieures rouges et andoniques,devaient bientôt b�en�e�
ier d'un a�ux 
onsid�erable de sang andite. Les Chinois du sud ne furent pasaussi favoris�es sous 
e rapport. Ils avaient longtemps sou�ert d'avoir absorb�e trop d'�el�ements dela ra
e verte, et ils allaient en
ore être a�aiblis plus tard par l'in�ltration de nu�ees de peupladesinf�erieures 
hass�ees des Indes par l'invasion dravidienne-andite. Il y a aujourd'hui, en Chine, unedi��eren
e marqu�ee entre les ra
es du nord et 
elles du sud.2. Le fa
teur so
ial. La ra
e jaune apprit de bonne heure la valeur de la paix entre 
ompatriotes.Son 
ara
t�ere pa
i�que lui permit d'a

roitre sa population au point de r�epandre sa 
ivilisation parmides millions d'individus. Entre l'an 25.000 et l'an 5.000 avant l'�ere 
hr�etienne, la masse d'hommesla plus hautement 
ivilis�ee d'Urantia se trouvait dans le 
entre et le nord de la Chine. Les hommesjaunes furent les premiers �a r�ealiser une solidarit�e ra
iale - les premiers �a atteindre une 
ivilisation
ulturelle, so
iale et politique sur une grande �e
helle.Les Chinois de l'an 15.000 avant l'�ere 
hr�etienne �etaient agressivement militaristes ; ils n'avaientpas �et�e a�aiblis par un ex
�es de respe
t pour le pass�e ; ils formaient un 
orps 
ompa
t de moins849



d'une douzaine de millions d'hommes parlant tous la même langue. Durant 
et âge, ils bâtirent unev�eritable nation, bien plus unie et plus homog�ene que leurs unions politiques des temps historiques.3. Le fa
teur spirituel. Durant l'�ere des migrations andites, les Chinois 
omptaient parmi lespeuples les plus spiritualistes de la terre. Leur longue adh�esion au 
ulte de la V�erit�e Unique pro
lam�eepar Singlangton les maintenait �a l'avant-garde de la plupart des autres ra
es. Le stimulant d'unereligion progressive et avan
�ee est souvent un fa
teur d�e
isif du d�eveloppement 
ulturel. Tandis quel'Inde languissait, la Chine allait de l'avant sous le tonique vivi�ant d'une religion dans laquelle lav�erit�e �etait en
hâss�ee 
omme D�eit�e suprême.Cette adoration de la v�erit�e stimulait la re
her
he et l'exploration intr�epide des lois de la nature etdes potentiels de l'humanit�e. Il y a six-mille ans en
ore, les Chinois �etudiaient toujours ave
 ardeuret poursuivaient ave
 dynamisme leur re
her
he de la v�erit�e.4. Le fa
teur g�eographique. La Chine est prot�eg�ee �a l'ouest par des montagnes et �a l'est par l'O
�eanPa
i�que. C'est seulement au nord qu'elle est ouverte aux attaques ; or, depuis l'�epoque des hommesrouges jusqu'�a l'arriv�ee des des
endants ult�erieurs des Andites, le nord de la Chine ne fut jamaiso

up�e par une ra
e agressive.Sans les barri�eres montagneuses et le d�e
lin ult�erieur de sa 
ulture spirituelle, la ra
e jaune au-rait indubitablement attir�e �a elle la majeure partie des Andites �emigrant du Turkestan et auraitin
ontestablement domin�e rapidement la 
ivilisation du monde.79.7 Les Andites P�en�etrent en ChineIl y a environ quinze mille ans, les Andites fran
hissaient en nombre 
onsid�erable le 
ol de Ti Taoet se r�epandaient dans la vall�ee sup�erieure du Fleuve Jaune parmi les 
olonies 
hinoises du Kansou.Bientôt, ils p�en�etr�erent �a l'est dans le Honan o�u se trouvaient les 
olonies les plus progressives. Cettein�ltration venant de l'ouest �etait environ pour moiti�e andonite et pour moiti�e andite.Les 
entres septentrionaux de 
ulture, le long du Fleuve Jaune, avaient toujours �et�e plus progressifsque les 
entres m�eridionaux du Yang-Ts�e. En quelques milliers d'ann�ees, apr�es l'arriv�ee de 
es hommessup�erieurs, même peu nombreux, les 
olonies du Fleuve Jaune avaient distan
�e les villages du Yang-Ts�e. Par rapport �a leurs fr�eres du sud, elles avaient atteint une position 
ulturelle avan
�ee qu'ellesont toujours 
onserv�ee depuis lors.Les Andites �etaient en nombre relativement restreint et leur 
ulture n'�etait pas tellement sup�erieure,mais l'amalgamation ave
 eux produisit une lign�ee aux talents plus vari�es. Les Chinois du nordre�
urent juste assez de sang andite pour stimuler mod�er�ement leur mentalit�e naturellement dou�ee,mais pas assez pour en
ammer la 
uriosit�e exploratri
e f�ebrile si 
ara
t�eristique des ra
es blan
hesnordiques. Cet in
ux plus limit�e d'h�er�edit�e andite apportait moins de troubles �a la stabilit�e inn�ee dutype sangik.Les vagues ult�erieures d'Andites amen�erent ave
 eux 
ertains progr�es 
ulturels de M�esopotamie ;
e
i est sp�e
ialement vrai pour les derni�eres vagues d'�emigration venant de l'ouest. Elles am�elior�erentgrandement les pratiques �e
onomiques et �edu
atives des Chinois du nord. Leur in
uen
e sur la 
ulturereligieuse de la ra
e jaune fut �eph�em�ere, mais leurs des
endants 
ontribu�erent beau
oup �a un �eveilspirituel ult�erieur. Toutefois, les traditions andites de la beaut�e d'�Eden et de Dalamatia in
uen
�erentles traditions 
hinoises ; les l�egendes 
hinoises primitives situent (( le pays des dieux )) �a l'o

ident.Le peuple 
hinois ne 
ommen�
a �a bâtir des villes et �a se lan
er dans la manufa
ture qu'apr�es l'an10.000 avant l'�ere 
hr�etienne, �a la suite des 
hangements 
limatiques dans le Turkestan et de l'arriv�eedes derniers immigrants andites. L'infusion de 
e sang nouveau n'eut pas tant pour e�et d'ajouterbeau
oup �a la 
ivilisation des hommes jaunes que de stimuler un nouveau et rapide d�eveloppement destendan
es latentes des lign�ees 
hinoises sup�erieures. Depuis le Honan jusqu'aux Shansi, les potentiels850



d'une 
ivilisation avan
�ee arrivaient �a maturit�e. Le travail des m�etaux et tous les arts et manufa
turesdatent de 
ette �epoque.Les similitudes entre 
ertaines m�ethodes des Chinois et des M�esopotamiens primitifs pour le 
al
uldu temps, l'astronomie et l'administration gouvernementale �etaient dues aux relations 
ommer
ialesentre 
es deux 
entres fort �eloign�es. Même au temps des Sum�eriens, les mar
hands 
hinois voyageaientpar les routes terrestres traversant le Turkestan pour aller jusqu'en M�esopotamie. Ces �e
hanges nefurent pas unilat�eraux - la vall�ee de l'Euphrate en b�en�e�
ia 
onsid�erablement ainsi que les peuplesde la plaine du Gange. Mais les 
hangements de 
limat et les invasions des nomades, au troisi�ememill�enaire avant l'�ere 
hr�etienne, r�eduisirent 
onsid�erablement le volume du 
ommer
e passant parles pistes des 
aravanes de l'Asie 
entrale.79.8 La Suite de la Civilisation ChinoiseAlors que les hommes rouges sou�rirent d'avoir trop fait de guerre, il n'est pas enti�erement fauxde dire que le d�eveloppement stru
turel de l'�Etat parmi les Chinois fut retard�e par l'ampleur deleur 
onquête de l'Asie. Ils avaient un grand potentiel de solidarit�e ra
iale qui ne r�eussit pas �a sed�evelopper par
e qu'il lui manquait le stimulant 
ontinu que repr�esente le danger toujours pr�esentd'une agression venant de l'ext�erieur.Ave
 l'a
h�evement de la 
onquête de l'Asie orientale, l'an
ien �Etat militaire se d�esint�egra progres-sivement - les guerres du pass�e furent oubli�ees. De la bataille �epique 
ontre la ra
e rouge, il ne persistaque les vagues traditions d'une an
ienne lutte 
ontre le peuple des ar
hers. Les Chinois s'orient�erentde bonne heure vers l'agri
ulture, 
e qui a

rut leurs tendan
es pa
i�ques : en même temps, le rap-port hommes-sol �etait tr�es inf�erieur �a la normale pour une 
ontr�ee agri
ole, 
e qui 
ontribua �a la viede plus en plus paisible du pays.La 
ons
ien
e des a

omplissements pass�es (quelque peu diminu�ee dans le pr�esent), le 
onserva-tisme d'un peuple dans son immense majorit�e agri
ole et une vie de famille bien d�evelopp�ee donn�erentnaissan
e �a la v�en�eration des an
êtres, qui 
ulmina dans l'habitude d'honorer les hommes du pass�eau point de friser l'adoration. Un 
omportement tr�es similaire pr�evalut parmi les ra
es blan
hesd'Europe pendant 
inq-
ents ans environ apr�es la dislo
ation de la 
ivilisation gr�e
o-romaine.La 
royan
e et le 
ulte de la (( V�erit�e Unique )) telle que l'avait enseign�ee Singlangton ne dispa-rurent jamais 
ompl�etement ; mais, ave
 l'�e
oulement du temps, la re
her
he des v�erit�es nouvelles etsup�erieures fut domin�ee par une tendan
e 
roissante �a v�en�erer l'�etat de 
hoses �etabli. Le g�enie de lara
e jaune se d�etourna lentement de la re
her
he de l'in
onnu vers la pr�eservation du 
onnu. Telleest la raison pour laquelle la 
ivilisation qui avait progress�e le plus rapidement dans le monde se mit�a stagner.Entre l'an 4.000 et l'an 500 avant l'�ere 
hr�etienne, la r�euni�
ation politique de la ra
e jaunefut 
onsomm�ee, mais l'union 
ulturelle des 
entres du Yang-Ts�e et du Fleuve Jaune avait d�ej�a �et�ee�e
tu�ee auparavant. Cette r�euni�
ation politique des groupes tribaux plus tardifs n'alla pas sans
on
its, mais l'estime populaire pour la guerre resta faible. Le 
ulte des an
êtres, la 
roissan
e desdiale
tes et l'absen
e d'enrôlement pour des a
tions militaires, pendant des milliers et des milliersd'ann�ees, avaient rendu 
e peuple ultrapa
i�que.Bien que la ra
e jaune ait failli �a ses promesses de d�evelopper rapidement un �Etat �evolu�e, elleavan�
a progressivement dans la r�ealisation des arts de la 
ivilisation, sp�e
ialement dans les domainesde l'agri
ulture et de l'horti
ulture. Les probl�emes hydrauliques 
onfrontant les paysans dans le Shansiet le Honan exigeaient une 
oop�eration 
olle
tive pour être r�esolus. Les diÆ
ult�es de l'irrigation etde la 
onservation du sol 
ontribu�erent largement �a d�evelopper l'interd�ependan
e, ave
 la promotion
orrespondante de la paix parmi les groupes de fermiers.851



Les d�eveloppements de l'�e
riture ainsi que la mise en pla
e d'�e
oles 
ontribu�erent bientôt �a di�userles 
onnaissan
es �a une �e
helle jusqu'alors in�egal�ee. Mais la nature en
ombrante du syst�eme d'�e
ritureid�eographique limita le nombre des 
lasses instruites, bien que l'imprimerie fût apparue de bonneheure. Par-dessus tout, le pro
essus de nivellement so
ial et de d�eveloppement dogmatique religio-philosophique se poursuivit �a grand pas. Le d�eveloppement religieux de la v�en�eration des an
êtresse 
ompliqua d'un 
ot de superstitions impliquant l'adoration de la nature, mais les vestiges d'unv�eritable 
on
ept de Dieu rest�erent pr�eserv�es dans le 
ulte imp�erial du Shang-Ti.La grande faiblesse de la v�en�eration des an
êtres vient de 
e qu'elle en
ourage une philosophietourn�ee vers le pass�e. Si avis�e qu'il puisse être de glaner de la sagesse dans le pass�e, 
'est une folie dele regarder 
omme la sour
e ex
lusive de v�erit�e. La v�erit�e est relative et s'ampli�e ; elle vit toujoursdans le pr�esent, parvenant �a de nouvelles expressions dans 
haque g�en�eration d'hommes - et mêmedans 
haque vie humaine.La grande for
e de la v�en�eration des an
êtres est la valeur que 
ette attitude attribue �a la famille.La stabilit�e et la persistan
e �etonnantes de la 
ulture 
hinoise sont une 
ons�equen
e du rôle majeura

ord�e �a la famille, 
ar la 
ivilisation d�epend dire
tement du fon
tionnement eÆ
a
e de la famille.En Chine, la famille atteignit une importan
e so
iale, et même une signi�
ation religieuse, que peud'autres peuples appro
h�erent.La d�evotion �liale et la loyaut�e familiale exig�ees par la 
roissan
e du 
ulte des an
êtres assural'�etablissement de relations familiales sup�erieures et de groupes familiaux durables, qui ensembled�evelopp�erent les fa
teurs suivants pr�eservateurs de la 
ivilisation :1. La 
onservation des biens et de la ri
hesse.2. La mise en 
ommun de l'exp�erien
e de plusieurs g�en�erations.3. L'�edu
ation eÆ
a
e des enfants dans les arts et s
ien
es du pass�e.4. Le d�eveloppement d'un fort sens du devoir, l'�el�evation de la moralit�e et l'a

roissement de lasensibilit�e �ethique.La p�eriode formative de la 
ivilisation 
hinoise, d�ebutant par l'arriv�ee des Andites, s'�etend jusqu'augrand r�eveil �ethique, moral et semi-religieux du sixi�eme si�e
le avant le Christ. Et la tradition 
hinoise
onserve vaguement l'histoire du pass�e �evolutionnaire ; la transition de la famille matriar
ale �a lafamille patriar
ale, l'�etablissement de l'agri
ulture, le d�eveloppement de l'ar
hite
ture, l'av�enementde l'industrie - tout 
ela est su

essivement ra
ont�e. Plus que tout autre 
ompte rendu similaire, 
ettehistoire pr�esente, ave
 grande pr�e
ision, l'image de la magni�que as
ension d'un peuple sup�erieur �apartir du niveau de la barbarie. Durant 
e temps, les Chinois pass�erent d'une so
i�et�e agri
ole primitive�a une organisation so
iale sup�erieure englobant l'urbanisation, la manufa
ture, le travail des m�etaux,des �e
hanges 
ommer
iaux, un gouvernement, l'�e
riture, les math�ematiques, les arts, les s
ien
es etl'imprimerie.C'est ainsi que l'an
ienne 
ivilisation de la ra
e jaune a persist�e �a travers les si�e
les. Il y a presquequarante-mille ans que les premiers progr�es importants furent a

omplis dans la 
ulture 
hinoise.Bien qu'il y ait eu de nombreuses r�e
essions, la 
ivilisation des �ls de Han est 
elle qui est le pluspr�es de pr�esenter une image ininterrompue de progr�es 
ontinu jusqu'�a l'�epoque du vingti�eme si�e
lede l'�ere 
hr�etienne. Les ra
es blan
hes ont eu un d�eveloppement m�e
anique et religieux d'ordre �elev�e,mais elles n'ont jamais d�epass�e les Chinois en loyaut�e familiale, en �ethique 
olle
tive, ni en moralit�epersonnelle.Cette an
ienne 
ulture a beau
oup 
ontribu�e au bonheur des hommes. Des millions d'êtres humainsont v�e
u et sont morts, b�enis par ses a

omplissements. Pendant des si�e
les, 
ette grande 
ivilisationa repos�e sur les lauriers du pass�e, mais, aujourd'hui, elle se r�eveille pour envisager de nouveau lesbuts trans
endants de l'existen
e humaine et reprendre de nouveau la lutte 
ontinue pour un progr�essans �n. 852
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Chapitre 80L'Expansion Andite en O

identBIEN QUE les hommes bleus d'Europe n'aient pas atteint par eux-mêmes une grande 
ivilisation
ulturelle, ils fournirent une base biologique 
omportant des lign�ees impr�egn�ees de sang adamique.Quand 
es derni�eres se mêl�erent aux envahisseurs andites ult�erieurs, elles produisirent l'une des pluspuissantes ra
es 
apables d'atteindre une 
ivilisation dynamique qui soit jamais apparue sur Urantiadepuis l'�epoque de la ra
e violette et des Andites qui lui su

�ed�erent.Les peuples blan
s modernes in
orporent les lign�ees survivantes des sou
hes adamiques qui semêl�erent aux ra
es sangiks 
omprenant quelques �el�ements rouges et jaunes, mais plus sp�e
ialementdes hommes bleus. Toutes les ra
es blan
hes 
ontiennent un pour
entage 
onsid�erable des sou
hesandonites originelles, et en
ore plus des lign�ees primitives de Nodites.80.1 Les Adamites P�en�etrent en EuropeAvant que les derniers Andites eussent �et�e 
hass�es de la vall�ee de l'Euphrate, nombre de leursfr�eres avait p�en�etr�e en Europe 
omme aventuriers, �edu
ateurs, 
ommer�
ants ou guerriers. Durant lespremiers temps de la ra
e violette, le bassin de la M�editerran�ee �etait prot�eg�e par l'isthme de Gibraltaret le pont terrestre de Si
ile. Tout �a ses d�ebuts, une partie du 
ommer
e maritime fut �etablie sur 
esla
s int�erieurs o�u les hommes bleus du nord et les Sahariens du sud ren
ontraient les Nodites et lesAdamites de l'est.Dans la 
uvette orientale de la M�editerran�ee, les Nodites avaient install�e un de leurs plus vastes
entres de 
ulture et, de l�a, ils avaient p�en�etr�e quelque peu en Europe m�eridionale, mais plussp�e
ialement en Afrique du Nord. Les Syriens nodites-andonites bra
hy
�ephales introduisirent detr�es bonne heure la poterie et l'agri
ulture dans leurs 
olonies du delta du Nil, qui s'exhaussait lente-ment. Ils y import�erent aussi des moutons, des 
h�evres, des bovins et d'autres animaux domestiques,ainsi que des m�ethodes tr�es am�elior�ees pour le travail des m�etaux, 
ar la Syrie �etait alors le 
entrede 
ette industrie.Pendant plus de trente-mille ans, l'�Egypte re�
ut un 
ourant 
onstant de M�esopotamiens apportantleur art et leur 
ulture pour enri
hir 
eux de la vall�ee du Nil. Mais l'entr�ee d'un grand nombre deSahariens d�et�eriora 
onsid�erablement l'an
ienne 
ivilisation le long du Nil, de sorte que l'�Egypteatteignit son plus bas niveau 
ulturel il y a environ quinze-mille ans.Cependant, aux �epoques primitives, la migration des Adamites vers l'ouest ne ren
ontra gu�ered'obsta
les. Le Sahara �etait un pâturage ouvert parsem�e d'�eleveurs et d'agri
ulteurs. Ses habitantsne se lan
�erent jamais dans la manufa
ture ; ils n'�etaient pas non plus des bâtisseurs de villes. LesSahariens �etaient un groupe indigo-noir 
omportant de larges apports des ra
es verte et orang�ee alors�eteintes. Ils re�
urent toutefois un 
ontingent tr�es limit�e d'h�er�edit�e violette avant que le soul�evement855



de la 
route terrestre et le 
hangement d'orientation des vents humides eussent dispers�e les restes de
ette 
ivilisation prosp�ere et pa
i�que.Le sang d'Adam a �et�e dilu�e dans la plupart des ra
es humaines, mais 
ertaines en ont re�
u plusque d'autres. Les ra
es mêl�ees de l'Inde et les peuplades plus sombres d'Afrique ne pr�esentaientpas d'attrait pour les Adamites. Ils se seraient volontiers mêl�es aux hommes rouges si 
es derniersn'avaient pas �et�e aussi �eloign�es en Am�erique, et ils �etaient ami
alement dispos�es envers les hommesjaunes, mais 
eux-
i �etaient �egalement diÆ
iles d'a

�es dans leur lointaine Asie. C'est pourquoi, quandles Adamites �etaient pouss�es par l'aventure ou l'altruisme, ou 
hass�es de la vall�ee de l'Euphrate, ils
hoisissaient tout naturellement l'union ave
 les ra
es bleues d'Europe.Les hommes bleus, alors dominants en Europe, n'avaient pas de pratiques religieuses rebutantespour les premiers �emigrants adamites, et il y avait une grande attiran
e sexuelle entre la ra
e violetteet la ra
e bleue. Les meilleurs parmi les hommes bleus 
onsid�eraient 
omme un grand honneur lapermission de se marier ave
 des Adamites. Chaque homme bleu entretenait l'ambition de devenirassez habile et assez artiste pour gagner l'a�e
tion d'une femme adamite, et la plus haute aspirationd'une femme bleue sup�erieure �etait de re
evoir les hommages d'un Adamite.Lentement, 
es �ls migrateurs d'�Eden s'unirent ave
 les types sup�erieurs de la ra
e bleue et vi-vi��erent leurs pratiques 
ulturelles, tout en exterminant impitoyablement les lign�ees r�esiduelles dessou
hes du N�eanderthal. Cette te
hnique de 
roisement de ra
es, 
onjugu�ee ave
 l'�elimination deslign�ees inf�erieures, produisit au moins une douzaine de groupes virils et progressifs d'hommes bleussup�erieurs, et vous avez d�esign�e l'un d'eux par le nom de Cro-Magnon.Pour 
es raisons et pour d'autres, dont la moindre n'�etait pas des routes de migration plus fa-vorables, les premi�eres vagues de 
ulture m�esopotamienne se dirig�erent presque ex
lusivement versl'Europe. Ce sont 
es 
ir
onstan
es qui d�etermin�erent les ant�e
�edents de la 
ivilisation europ�eennemoderne.80.2 Changements Climatiques et G�eologiquesL'expansion initiale de la ra
e violette en Europe fut arrêt�ee par 
ertains 
hangements 
limatiqueset g�eologiques plutôt soudains. Ave
 le re
ul des 
hamps de gla
e septentrionaux, les vents appor-tant les pluies tourn�erent de l'ouest au nord et transform�erent graduellement les vastes r�egions depâturages ouverts du Sahara en un d�esert st�erile. Cette s�e
heresse dispersa les habitants du grandplateau saharien ; 
eux-
i �etaient de petite taille, bruns aux yeux noirs, mais doli
ho
�ephales.Les �el�ements plus purement indigo all�erent vers le sud, dans les forêts d'Afrique 
entrale o�u ilssont toujours rest�es depuis lors. Les groupes les plus mêl�es s'�eparpill�erent dans trois dire
tions : lestribus sup�erieures �a l'ouest �emigr�erent en Espagne et de l�a dans les parties adja
entes de l'Europe ;elles form�erent le noyau des ra
es m�editerran�eennes ult�erieures de bruns doli
ho
�ephales. La divisionla moins progressive de l'est du plateau saharien �emigra en Arabie et, de l�a, �a travers la M�esopotamiedu nord et l'Inde, jusqu'�a la lointaine ile de Ceylan. Le groupe 
entral se dirigea vers le nord et l'est,jusqu'�a la vall�ee du Nil, et p�en�etra en Palestine.C'est 
e substratum sangik se
ondaire qui sugg�ere un 
ertain degr�e de parent�e ave
 les peuplesmodernes �egaill�es depuis le De

an, en passant par l'Iran et la M�esopotamie, jusqu'au long des deuxrives nord et sud de la M�editerran�ee.�A peu pr�es �a l'�epoque de 
es 
hangements de 
limat en Afrique, l'Angleterre se s�epara du 
ontinentet le Danemark surgit de la mer, tandis que l'isthme de Gibraltar prot�egeant le bassin o

idental dela M�editerran�ee s'e�ondrait par suite d'un tremblement de terre, 
e qui �eleva rapidement le niveaude 
e la
 int�erieur �a 
elui de l'O
�ean Atlantique. Peu apr�es, le pont terrestre de Si
ile s'e�ondra,
e qui �t de la M�editerran�ee une seule mer reli�ee �a l'O
�ean Atlantique. Ce 
ata
lysme de la nature856



engloutit des 
entaines de 
olonies et 
ausa la plus grande perte de vies humaines par inondation quel'histoire du monde ait jamais 
onnue.Cet a�aissement du bassin m�editerran�een restreignit imm�ediatement les d�epla
ements des Ada-mites vers l'o

ident, tandis que le grand a�ux de Sahariens les 
onduisait �a re
her
her, au nord et �al'est d'�Eden, des d�ebou
h�es pour leur surpopulation. �A mesure que les des
endants d'Adam quitt�erentles vall�ees du Tigre et de l'Euphrate en voyageant vers le nord, ils ren
ontr�erent des barri�eres mon-tagneuses et la mer Caspienne, qui �etait alors plus �etendue qu'aujourd'hui. Pendant de nombreusesg�en�erations, les Adamites s'adonn�erent �a la 
hasse, �a l'�elevage et �a la 
ulture autour de leurs 
olonies�eparpill�ees dans tout le Turkestan. Ce peuple magni�que �etendit lentement son territoire en Europe,mais maintenant les Adamites p�en�etrent en Europe par l'est et y trouvent la 
ulture des hommesbleus en retard de milliers d'ann�ees sur 
elle de l'Asie, 
ar 
ette r�egion n'avait presque pas eu de
onta
ts ave
 la M�esopotamie.80.3 L'Homme Bleu de Cro-MagnonLes an
iens 
entres de 
ulture des hommes bleus �etaient situ�es le long de tous les 
euves d'Europe,mais la Somme est le seul �a 
ouler en
ore dans le lit qu'elle suivait �a l'�epoque pr�egla
iaire.Nous parlons des hommes bleus 
omme o

upant le 
ontinent europ�een, mais il y avait des dizainesde types ra
iaux. Même il y a trente-
inq-mille ans, les ra
es bleues d'Europe �etaient d�ej�a un peupletr�es mêl�e 
ontenant des h�er�edit�es de sang rouge et jaune, tandis que, dans les r�egions 
ôti�eres del'Atlantique et 
elles de la Russie a
tuelle, il avait absorb�e une quantit�e 
onsid�erable de sang andonite,et que, vers le sud, il �etait en 
onta
t ave
 les peuples sahariens. Il serait st�erile de vouloir �enum�erer
es nombreux groupes ra
iaux.La 
ivilisation europ�eenne de 
ette premi�ere p�eriode post�erieure �a Adam fut un m�elange uniquede la for
e et de l'art des hommes bleus ave
 l'imagination 
r�eative des Adamites. Les hommes bleusformaient une ra
e de grande vigueur, mais ils d�egrad�erent 
onsid�erablement le statut 
ulturel etspirituel des Adamites. Il �etait tr�es diÆ
ile �a 
es derniers de marquer l'empreinte de leur religion surles Cro-Magno��des, par
e que trop d'entre eux avaient tendan
e �a tri
her et �a d�ebau
her les jeunes�lles. Pendant dix-mille ans, la religion en Europe resta �a un niveau tr�es bas en 
omparaison de sesd�eveloppements aux Indes et en �Egypte.Les hommes bleus �etaient parfaitement honnêtes dans toutes leurs a�aires et exempts des vi
essexuels des Adamites mêl�es. Ils respe
taient la virginit�e et ne pratiquaient la polygamie que si laguerre avait amen�e une p�enurie d'hommes.Les peuplades du Cro-Magnon �etaient une ra
e 
ourageuse et pr�evoyante. Elles entretenaient,pour les enfants, un syst�eme d'�edu
ation eÆ
a
e auquel les deux parents parti
ipaient, et les servi
esdes enfants les plus âg�es �etaient pleinement utilis�es. On apprenait soigneusement �a 
haque enfant �as'o

uper des 
avernes, �a pratiquer les arts et �a tailler les silex. D�es leur jeunesse, les femmes avaientune bonne exp�erien
e des arts m�enagers et d'une agri
ulture rudimentaire, tandis que les hommes�etaient d'habiles 
hasseurs et de 
ourageux guerriers.Les hommes bleus �etaient des 
hasseurs, des pê
heurs, des 
olle
teurs de nourriture et d'habiles
onstru
teurs de bateaux. Ils fabriquaient des ha
hes de pierre, 
oupaient des arbres et bâtissaientdes 
abanes de rondins partiellement enterr�ees et munies de toits de peaux. Certaines peuplades
onstruisent en
ore des huttes semblables en Sib�erie. Les Cro-Magnons du sud vivaient g�en�eralementdans des 
avernes et des grottes.Durant les rigueurs de l'hiver, il n'�etait pas rare que leurs sentinelles meurent de froid en assurantla garde de nuit �a l'entr�ee des 
avernes. Ils �etaient 
ourageux, mais, par-dessus tout, ils �etaient desartistes ; le m�elange de sang adamite a
tiva brusquement leur imagination 
r�eative. L'apog�ee de l'art857



des hommes bleus se situe il y a environ quinze-mille ans, avant l'�epoque o�u les ra
es �a �epiderme plusfon
�e mont�erent d'Afrique vers le nord �a travers l'Espagne.Il y a environ quinze-mille ans, les forêts alpines envahissaient peu �a peu des �etendues 
onsid�erables.Les 
hasseurs europ�eens �etaient repouss�es vers les vall�ees des 
euves et les bords de la mer par lesmêmes 
ontraintes 
limatiques qui avaient transform�e les heureux terrains de 
hasse du monde end�eserts se
s et st�eriles. En même temps que les vents de pluie tournaient au nord, les vastes prairieseurop�eennes ouvertes se 
ouvrirent de forêts. Ces grandes et relativement soudaines modi�
ations de
limat pouss�erent les ra
es d'Europe, qui pratiquaient la 
hasse sur des espa
es libres, �a se transformeren �eleveurs et, dans une 
ertaine mesure, en pê
heurs et en travailleurs de la terre.Tout en provoquant des progr�es 
ulturels, 
es 
hangements produisirent 
ertaines r�egressions bio-logiques. Pendant l'�ere pr�e
�edente de 
hasse, les membres des tribus sup�erieures s'�etaient mari�es ave
les prisonniers de guerre du type le plus �evolu�e et avaient invariablement d�etruit 
eux qu'ils estimaientinf�erieurs. Mais, quand ils 
ommen
�erent �a installer des 
olonies et �a se lan
er dans l'agri
ulture et le
ommer
e, ils se mirent �a �epargner de nombreux 
aptifs m�edio
res et �a les 
onserver 
omme es
laves.Et 
e fut la prog�eniture de 
es es
laves qui, plus tard, d�egrada si 
onsid�erablement l'ensemble du typeCro-Magnon. La 
ulture 
ontinua �a r�etrograder jusqu'au moment o�u elle re�
ut une nouvelle impul-sion de l'Orient, quand l'invasion �nale et massive des M�esopotamiens balaya l'Europe en absorbantrapidement la 
ulture et le type Cro-Magnon, et en inaugurant la 
ivilisation des ra
es blan
hes.80.4 Les Invasions de l'Europe par les AnditesUn 
ourant r�egulier d'Andites a�ua en Europe, mais il y eut sept invasions majeures, les derniersenvahisseurs arrivant �a 
heval en trois grandes vagues. Certains entr�erent en Europe par les iles dela mer �Eg�ee et en remontant la vall�ee du Danube, mais les premi�eres et pures lign�ees �emigr�erent enEurope du nord-ouest par la route du nord traversant les pâturages de la Volga et du Don.Entre la troisi�eme et la quatri�eme invasion, une horde d'Andonites p�en�etra en Europe par le nord,apr�es être venue de Sib�erie par les 
euves russes et la Baltique. Elle fut imm�ediatement assimil�ee parles tribus andites du nord.Les expansions initiales de la ra
e violette plus pure furent beau
oup plus pa
i�ques que 
elles deses des
endants andites ult�erieurs qui �etaient semi-militaires et aimaient les 
onquêtes. Les Adamites�etaient pa
i�ques et les Nodites, belliqueux. L'union de 
es sou
hes, telles qu'elles se mêl�erent plustard ave
 les ra
es sangiks, produisit les Andites, peuple 
apable et agressif qui �t de r�eelles 
onquêtesmilitaires.Toutefois, le 
heval fut le fa
teur �evolutionnaire qui d�etermina la domination des Andites enO

ident. Le 
heval donna aux Andites qui se dispersaient l'avantage auparavant inexistant de lamobilit�e, 
e qui permit aux derniers groupes de 
avaliers andites de progresser rapidement autourde la mer Caspienne pour envahir l'Europe enti�ere. Toutes les vagues ant�erieures d'Andites s'�etaientd�epla
�ees si lentement qu'elles avaient tendan
e �a se d�esagr�eger d�es qu'elles s'�etaient un peu �eloign�eesde la M�esopotamie. Mais les vagues ult�erieures avan
�erent si rapidement qu'elles atteignirent l'Europeen groupes 
oh�erents, 
onservant dans une 
ertaine mesure leur 
ulture sup�erieure.Depuis dix-mille ans, l'ensemble du monde habit�e, en dehors de la Chine et de la r�egion del'Euphrate, n'avait fait que des progr�es 
ulturels tr�es limit�es lorsque les rudes 
avaliers andites �rentleur apparition au septi�eme et au sixi�eme mill�enaire avant le Christ. Tandis qu'ils se d�epla�
aientvers l'ouest �a travers les plaines de Russie, absorbant les meilleurs �el�ements des hommes bleus etexterminant les moins bons, ils ne form�erent plus qu'un seul peuple mêl�e. Ils furent les an
êtres desra
es dites Nordiques, les sou
hes des populations s
andinaves, germaniques et anglo-saxonnes.Les lign�ees sup�erieures bleues ne tard�erent pas �a être enti�erement absorb�ees par les Andites dans858



toute l'Europe du nord. C'est seulement en Laponie (et dans une 
ertaine mesure en Bretagne) queles an
iens Andonites 
onserv�erent un semblant d'identit�e ra
iale.80.5 La Conquête de l'Europe du Nord par les AnditesLes tribus de l'Europe du nord se trouvaient 
ontinuellement renfor
�ees et relev�ees par le 
ourantr�egulier de M�esopotamiens qui �emigraient �a travers le Turkestan et le sud de la Russie. Quandles derni�eres vagues de 
avalerie andite balay�erent l'Europe, il y avait d�ej�a, dans 
ette r�egion, plusd'hommes ayant du sang andite que dans tout le reste du monde.Pendant trois-mille ans, le quartier g�en�eral militaire des Andites du nord resta au Danemark. De 
epoint 
entral partirent les vagues su

essives de 
onquête, dont les �el�ements perdirent progressivementleur 
ara
t�ere andite et devinrent de plus en plus blan
s au 
ours des si�e
les �a mesure que s'op�eraitle m�elange �nal des 
onqu�erants m�esopotamiens ave
 les peuples 
onquis.Alors que les hommes bleus avaient �et�e absorb�es dans le nord et avaient �ni par su

omber devantles raids des 
avaliers blan
s p�en�etrant dans le sud, les tribus envahissantes de la ra
e blan
he mêl�eeren
ontr�erent une r�esistan
e opiniâtre et prolong�ee de la part des Cro-Magnons ; mais l'intelligen
esup�erieure de la ra
e blan
he et ses r�eserves biologiques en 
onstant a

roissement lui permirentd'an�eantir 
ompl�etement la ra
e plus an
ienne.Les 
ombats d�e
isifs entre les hommes blan
s et les hommes bleus se d�eroul�erent dans la vall�ee de laSomme. C'est l�a que la 
eur de la ra
e bleue s'opposa ave
 a
harnement aux Andites qui progressaientvers le sud. Pendant plus de 
inq-
ents ans, les Cro-Magno��des d�efendirent leurs territoires ave
su

�es avant de su

omber devant la strat�egie militaire sup�erieure des envahisseurs blan
s. Thor, le
ommandant vi
torieux des arm�ees du nord dans la bataille �nale de la Somme, devint le h�eros destribus nordiques blan
hes et fut plus tard r�ev�er�e 
omme un dieu par 
ertaines d'entre elles.Les forteresses des hommes bleus qui r�esist�erent le plus longtemps se trouvaient dans le sud dela Fran
e, mais la derni�ere grande r�esistan
e militaire fut vain
ue le long de la Somme. La 
onquêteult�erieure progressa par p�en�etration 
ommer
iale, par pouss�ee de la population le long des 
euves etpar une suite 
ontinue de mariages ave
 les �el�ements bleus sup�erieurs, a

ompagn�ee d'une extermi-nation impitoyable des inf�erieurs.Quand le 
onseil tribal andite des an
iens avait jug�e qu'un 
aptif inf�erieur �etait inapte, on leremettait aux prêtres 
hamans au 
ours d'une 
�er�emonie 
ompliqu�ee, et 
eux-
i l'a

ompagnaient au
euve o�u ils lui administraient, selon les rites, l'initiation vers les (( heureux territoires de 
hasse )) -la noyade. De 
ette mani�ere, les envahisseurs blan
s de l'Europe extermin�erent tous les peuples qu'ilsren
ontr�erent et qui ne furent pas rapidement absorb�es dans leurs propres rangs ; 
'est ainsi que leshommes bleus virent leur �n - et 
e fut rapidement fait.Les hommes bleus Cro-Magno��des 
onstitu�erent le fondement biologique des ra
es europ�eennesmodernes, mais ils ne surv�e
urent que dans la mesure o�u ils furent absorb�es par les virils 
onqu�erantsult�erieurs de leur pays natal. Les lign�ees bleues apport�erent beau
oup de robustesse et de vigueurphysique aux ra
es blan
hes d'Europe, mais l'humour et l'imagination des peuples europ�eens mêl�esprovenaient des Andites. Cette union entre Andites et hommes bleus, dont les ra
es blan
hes nor-diques furent la 
ons�equen
e, provoqua une 
hute imm�ediate de la 
ivilisation andite, un retardde nature transitoire. Finalement, la sup�eriorit�e latente de 
es barbares nordiques se manifesta et
ulmina dans la 
ivilisation europ�eenne d'aujourd'hui.Vers l'an 5.000 avant l'�ere 
hr�etienne, les ra
es blan
hes en �evolution dominaient dans toute l'Eu-rope septentrionale, y 
ompris le nord de l'Allemagne, le nord de la Fran
e et les Iles Britanniques.L'Europe 
entrale fut 
ontrôl�ee un 
ertain temps par les hommes bleus et les Andonites �a tête ronde.Ces derniers habitaient surtout la vall�ee du Danube et ne furent jamais enti�erement d�epla
�es par les859



Andites.80.6 Les Andites le Long du NilDepuis l'�epoque des migrations andites �nales, la 
ulture d�e
lina dans la vall�ee de l'Euphrate, etle 
entre imm�ediat de la 
ivilisation passa dans la vall�ee du Nil. L'�Egypte su

�eda �a la M�esopotamie
omme quartier g�en�eral du groupe le plus �evolu�e de la terre.La vall�ee du Nil 
ommen�
a �a subir des inondations peu avant les vall�ees de M�esopotamie, mais ensou�rit beau
oup moins. Ce 
ontretemps initial de la population fut plus que 
ompens�e par l'a�ux
onstant d'immigrants andites, de sorte que la 
ulture de l'�Egypte, bien que provenant en r�ealit�e dela vall�ee de l'Euphrate, semblait prendre de l'avan
e. En l'an 5.000 avant l'�ere 
hr�etienne, durant lap�eriode des inondations en M�esopotamie, il y avait en �Egypte sept groupes distin
ts d'êtres humains,et tous, sauf un, venaient de M�esopotamie.Quand le dernier exode de la vall�ee de l'Euphrate se produisit, l'�Egypte eut la bonne fortune dere
evoir un grand nombre des artistes et artisans les plus habiles. Ces artisans andites ne se trouv�erentnullement d�epays�es, en 
e sens qu'ils �etaient enti�erement habitu�es �a la vie 
uviale, aux inondations,aux irrigations et aux saisons s�e
hes. Ils appr�e
iaient la position abrit�ee de la vall�ee du Nil, o�u ils�etaient bien moins sujets �a des attaques et �a des raids hostiles que sur les rives de l'Euphrate. Ilsa

rurent grandement l'habilit�e des �Egyptiens �a travailler les m�etaux. Ils trait�erent l�a des mineraisde fer provenant du mont Sina�� au lieu des r�egions de la mer Noire.Les �Egyptiens r�eunirent, de tr�es bonne heure, leurs divinit�es lo
ales en un minutieux syst�emenational de dieux. Ils d�evelopp�erent une vaste th�eologie et eurent une prêtrise nombreuse mais lourde�a supporter. Plusieurs 
hefs di��erents 
her
h�erent �a faire revivre les restes des premiers enseignementsreligieux des S�ethites, mais 
es e�orts furent de 
ourte dur�ee. Les Andites 
onstruisirent les premiers�edi�
es de pierre en �Egypte. La premi�ere et la plus belle des pyramides de pierre fut �elev�ee parImhotep, un g�enie ar
hite
tural andite, pendant qu'il servait 
omme premier ministre. Les bâtimentsant�erieurs avaient �et�e 
onstruits en briques. Il est vrai que nombre d'�edi�
es de pierre avait d�ej�a �et�ebâtis dans di��erentes parties du monde, toutefois 
elui-
i fut le premier en �Egypte. Mais l'art de la
onstru
tion d�e
lina 
onstamment �a partir de l'�epoque de 
e grand ar
hite
te.Cette brillante p�eriode de 
ulture fut brusquement interrompue par des guerres internes le longdu Nil, et le pays fut bientôt envahi, 
omme l'avait �et�e la M�esopotamie, par les tribus inf�erieuresvenues de l'Arabie inhospitali�ere et par les Noirs du sud. Il en r�esulta un d�e
lin 
ontinu du progr�esso
ial pendant plus de 
inq-
ents ans.80.7 Les Andites des Iles de la M�editerran�eeDurant le d�e
lin de la 
ulture en M�esopotamie, une 
ivilisation sup�erieure persista, pendant un
ertain temps, sur les iles de la M�editerran�ee orientale.Vers l'an 12.000 avant l'�ere 
hr�etienne, une brillante tribu d'Andites �emigra en Cr�ete. Ce futla seule ile 
olonis�ee de si bonne heure par un groupe aussi sup�erieur, et il s'�e
oula pr�es de deux-mille ans avant que les des
endants de 
es marins se r�epandissent dans les iles voisines. Ce groupe�etait 
ompos�e d'Andites, de petite taille et �a tête �etroite, qui s'�etaient mari�es ave
 des Noditesseptentrionaux de la bran
he vanite. Ils mesuraient tous moins de un m�etre quatre-vingt de hautet avaient �et�e litt�eralement 
hass�es du 
ontinent par leurs 
ompagnons plus grands, mais inf�erieurs.Ces immigrants en Cr�ete �etaient fort habiles dans les arts du tissage, des m�etaux, de la poterie, dela plomberie et de l'emploi de la pierre 
omme mat�eriau de 
onstru
tion. Ils utilisaient l'�e
riture etvivaient de l'�elevage et de l'agri
ulture. 860



Pr�es de deux-mille ans apr�es la 
olonisation de la Cr�ete, un groupe de des
endants d'Adamson,de haute stature, parvint en Gr�e
e par les iles septentrionales en venant �a peu pr�es dire
tement deson foyer des hautes terres du nord de la M�esopotamie. Ces an
êtres des Gre
s furent 
onduits versl'o

ident par Sato, un des
endant dire
t d'Adamson et de Ratta.Le groupe qui s'�etablit �nalement en Gr�e
e se 
omposait de trois-
ent-soixante-quinze personnes
hoisies et sup�erieures faisant partie de la �n de la se
onde 
ivilisation des Adamsonites. Ces loin-tains des
endants d'Adamson 
omprenaient les lign�ees alors les plus pr�e
ieuses des ra
es blan
hes�emergentes. Leur intelligen
e �etait d'un ordre �elev�e et, du point de vue physique, ils �etaient les plusbeaux sp�e
imens d'hommes depuis l'�epoque du premier �Eden.Bientôt la Gr�e
e et les iles de la mer �Eg�ee su

�ed�erent �a la M�esopotamie et �a l'�Egypte en tant que
entre o

idental du 
ommer
e, de l'art et de la 
ulture. Mais, 
omme pr�e
�edemment en �Egypte, toutl'art et toute la s
ien
e du monde �eg�een provenaient de M�esopotamie, �a l'ex
eption de la 
ulture desAdamsonites pr�e
urseurs des Gre
s. Tout l'art et le g�enie de 
es peuples ult�erieurs sont un legs dire
tde la post�erit�e d'Adamson, le premier �ls d'Adam et d'�Eve, et de son extraordinaire se
onde femme,Ratta, une �lle des
endant en ligne ininterrompue du pur �etat-major nodite du prin
e Caligastia. Iln'y a don
 rien d'�etonnant �a 
e que les Gre
s aient eu des traditions mythologiques selon lesquellesils des
endaient dire
tement de dieux et d'êtres surhumains.La r�egion �eg�eenne passa par 
inq stades di��erents de 
ulture, 
ha
un moins spiritualiste que lepr�e
�edent. Bientôt, la derni�ere �epoque de gloire artistique s'e�ondra sous le poids des m�edio
resdes
endants, rapidement multipli�es, des es
laves danubiens import�es par les g�en�erations ult�erieuresde Gre
s.Ce fut en Cr�ete, durant 
et âge, que, 
hez les des
endants de Ca��n, le 
ulte de la m�ere atteignitsa plus grande vogue. Ce 
ulte glori�ait �Eve dans l'adoration de la (( grande m�ere )) . Il y avaitpartout des repr�esentations d'�Eve. Des milliers de san
tuaires publi
s furent �erig�es en Cr�ete et enAsie Mineure. Ce 
ulte de la m�ere persista jusqu'�a l'�epoque du Christ et fut, plus tard, in
orpor�edans la religion 
hr�etienne primitive sous la forme de la glori�
ation et du 
ulte de Marie, la m�ereterrestre de J�esus.Vers l'an 6.500 avant l'�ere 
hr�etienne, un grand d�e
lin s'�etait produit dans l'h�eritage spiritueldes Andites. Les des
endants d'Adam �etaient extrêmement �eparpill�es et avaient �et�e virtuellementabsorb�es par les ra
es humaines plus an
iennes et plus nombreuses. Cette d�e
aden
e de la 
ivilisationandite, ainsi que la disparition de leurs 
rit�eres religieux, laissa les ra
es spirituellement appauvriesde la terre dans un �etat d�eplorable.Vers l'an 5.000 avant l'�ere 
hr�etienne, les trois lign�ees les plus pures des des
endants d'Adamse trouvaient en Sum�erie, en Europe du Nord et en Gr�e
e. Toute la M�esopotamie s'abâtardissaitlentement par le 
ourant des ra
es mêl�ees et plus sombres qui s'in�ltraient par l'Arabie. L'arriv�ee de
es peuplades inf�erieures 
ontribua �a �eparpiller davantage au loin les restes biologiques et 
ulturelsdes Andites. Partant de tout le 
roissant fertile, les populations les plus aventureuses all�erent versl'ouest et a�u�erent dans les iles. Ces �emigrants 
ultivaient des 
�er�eales et des l�egumes, et amen�erentave
 eux des animaux domestiques.Vers l'an 5.000 avant l'�ere 
hr�etienne, une puissante arm�ee de M�esopotamiens progressistes sortitde la vall�ee de l'Euphrate et s'installa dans l'ile de Chypre ; 
ette 
ivilisation fut balay�ee quelquedeux-mille ans plus tard par les hordes barbares venues du nord.Une autre grande 
olonie s'installa sur le rivage de la M�editerran�ee pr�es de l'empla
ement ult�erieurde Carthage. Partant d'Afrique du Nord, un grand nombre d'Andites entr�erent en Espagne et semêl�erent, plus tard, en Suisse, �a leurs fr�eres partis ant�erieurement des Iles �Eg�eennes pour habiterl'Italie.Quand l'�Egypte suivit la M�esopotamie dans son d�e
lin 
ulturel, bien des familles parmi les plus
apables et les plus �evolu�ees, s'enfuirent en Cr�ete, 
e qui a

rut grandement la 
ivilisation 
r�etoise861



d�ej�a tr�es avan
�ee. Lorsque l'arriv�ee de groupes inf�erieurs venant d'�Egypte mena�
a ult�erieurement la
ivilisation de la Cr�ete, les familles les plus 
ultiv�ees partirent vers l'ouest pour la Gr�e
e.Les Gre
s n'�etaient pas seulement de grands �edu
ateurs et de grands artistes, mais ils furent aussiles plus grands 
ommer�
ants et 
olonisateurs du monde. Avant de su

omber sous le 
ot d'inf�eriorit�equi �nit par engloutir leur art et leur 
ommer
e, ils r�eussirent �a implanter, en O

ident, tant d'avant-postes de 
ulture qu'une grande partie des progr�es initiaux de la 
ivilisation gre
que persista 
hezles peuples ult�erieurs de l'Europe du sud, et qu'un grand nombre de des
endants mixtes de 
esAdamsonites furent in
orpor�es dans les tribus des terres 
ontinentales adja
entes.80.8 Les Andonites DanubiensLes Andites de la vall�ee de l'Euphrate �emigr�erent vers le nord, en Europe, pour se mêler auxhommes bleus, et vers l'ouest, dans les r�egions m�editerran�eennes, pour se m�elanger aux restes, eux-mêmes mixtes, des Sahariens et des hommes bleus du sud. Ces deux bran
hes de la ra
e blan
hefurent et sont en
ore s�epar�ees par les montagnards bra
hy
�ephales survivants des tribus andonitesprimitives qui avaient longtemps habit�e 
es r�egions 
entrales.Ces des
endants d'Andon �etaient dispers�es dans la plupart des r�egions montagneuses de l'Europedu 
entre et du sud-est. Ils furent souvent renfor
�es par des arrivants d'Asie Mineure, r�egion qu'ilso

upaient en nombre 
onsid�erable. Les an
iens Hittites provenaient dire
tement de la sou
he ando-nite ; leur �epiderme pâle et leur tête large �etaient typiques de 
ette ra
e. Cette lign�ee se perp�etua 
hezles an
êtres d'Abraham et 
ontribua beau
oup �a l'aspe
t 
ara
t�eristique du visage de ses des
endantsult�erieurs juifs ; 
eux-
i, tout en ayant une 
ulture et une religion d�eriv�ees des Andites, parlaient unlangage tr�es di��erent, nettement andonite.Les tribus qui habitaient des maisons bâties sur des pilotis ou des jet�ees de bois sur les la
s d'Italie,de Suisse et d'Europe m�eridionale �etaient les avant-postes en expansion des migrations afri
aines,�eg�eennes et plus sp�e
ialement danubiennes.Les Danubiens �etaient des Andonites, fermiers et �eleveurs entr�es en Europe par la P�eninsuleBalkanique, et se d�epla�
ant lentement vers le nord par la route de la vall�ee du Danube. Ils fabriquaientdes poteries et 
ultivaient la terre, pr�ef�erant vivre dans les vall�ees. La 
olonie la plus septentrionaledes Danubiens �etait �a Li�ege, en Belgique. Ces tribus d�eg�en�er�erent rapidement �a mesure qu'elless'�eloign�erent du 
entre et de la sour
e de leur 
ulture. Les plus belles poteries furent fabriqu�ees parles premi�eres 
olonies.Les Danubiens pratiqu�erent le 
ulte de la m�ere �a la suite du travail des missionnaires de Cr�ete. Cestribus s'amalgam�erent, plus tard, ave
 des groupes de marins andonites qui vinrent par bateau de la
ôte d'Asie Mineure et qui �etaient aussi des adorateurs de la m�ere. Une grande partie de l'Europe
entrale fut ainsi 
olonis�ee de bonne heure par 
es types mixtes de ra
es blan
hes bra
hy
�ephales,qui pratiquaient le 
ulte de la m�ere et le rite religieux d'in
in�eration des morts, 
ar les adeptes du
ulte de la m�ere avaient 
outume de bruler leurs morts dans des huttes de pierre.80.9 Les Trois Ra
es Blan
hesLes m�elanges ra
iaux, en Europe, vers la �n des migrations andites, donn�erent lieu au groupementsuivant des trois ra
es blan
hes :1. La ra
e blan
he du nord. Cette ra
e dite Nordique �etait essentiellement 
ompos�ee d'hommesbleus auxquels s'ajoutaient des Andites, mais 
ontenait aussi une quantit�e 
onsid�erable de sangandonite ave
 des quantit�es moindres de sang rouge et jaune sangik. La ra
e blan
he du nord englobait862



ainsi les quatre sou
hes humaines les plus d�esirables, mais son h�er�edit�e majeure venait des hommesbleus. Le Nordique primitif typique �etait doli
ho
�ephale, grand et blond ; mais il y a longtemps que
ette ra
e s'est enti�erement mêl�ee ave
 toutes les bran
hes des peuples blan
s.La 
ulture primitive de l'Europe trouv�ee par les Nordiques envahisseurs �etait 
elle des Danubiensen r�egression, mêl�es aux hommes bleus. La 
ulture des Nordiques-Danois et 
elle des Danubiens-Andonites se ren
ontr�erent et se mêl�erent sur le Rhin, 
omme en t�emoigne l'existen
e de deux groupesra
iaux en Allemagne 
ontemporaine.Les Nordiques 
ontinu�erent le 
ommer
e de l'ambre en partant de la 
ôte balte, �etablissant ungrand 
ourant d'a�aires ave
 les bra
hy
�ephales de la vall�ee du Danube par le 
ol du Brenner. Le
onta
t �etendu ave
 les Danubiens amena 
es hommes du nord �a pratiquer le 
ulte de la m�ere,et, pendant des mill�enaires, la 
r�emation des morts fut �a peu pr�es universelle en S
andinavie. Ce
iexplique pourquoi l'on ne peut trouver d'ossements de Blan
s de la ra
e primitive, bien qu'ils aient�et�e enterr�es dans toute l'Europe - on ne trouve que leurs 
endres dans des urnes de pierre ou d'argile.Ces hommes blan
s 
onstruisirent aussi des habitations ; ils n'habitaient jamais dans des grottes.Cela explique �egalement la raret�e des preuves de la 
ulture primitive des Blan
s, bien que le typeCro-Magnon plus an
ien soit bien 
onserv�e l�a o�u il fut emmur�e herm�etiquement, en s�e
urit�e, dans des
avernes et des grottes. Quoi qu'il en soit, on trouve en Europe, �a un 
ertain moment, une 
ultureprimitive de Danubiens en d�eg�en�eres
en
e et d'hommes bleus, et puis, sans transition, apparâ�tl'homme blan
 immens�ement sup�erieur.2. La ra
e blan
he 
entrale. Bien que 
e groupe 
ontienne des lign�ees bleues, jaunes et andites, il est�a pr�edominan
e d'Andonites. Ces peuples sont bra
hy
�ephales, basan�es et trapus. Ils sont enfon
�esentre les ra
es nordiques et m�editerran�eennes 
omme un 
oin dont la base reposerait en Asie et lapointe p�en�etrerait l'est de la Fran
e.Pendant pr�es de vingt-mille ans, les Andonites avaient �et�e repouss�es de plus en plus loin vers lenord de l'Asie 
entrale par les Andites. Vers l'an 3.000 avant l'�ere 
hr�etienne, l'aridit�e 
roissanteramena les Andonites vers le Turkestan. Cette pouss�ee andonite vers le sud 
ontinua pendant plusde mille ans, se divisa autour de la mer Caspienne et de la mer Noire, et p�en�etra en Europe �a lafois par les Balkans et par l'Ukraine. Cette invasion 
omprenait les groupes restants de des
endantsd'Adamson. Durant la derni�ere moiti�e de la p�eriode d'invasion, elle amena un nombre 
onsid�erabled'Andites iraniens ainsi que beau
oup de des
endants des prêtres s�ethites.Vers l'an 2.500 avant l'�ere 
hr�etienne, la pouss�ee des Andonites vers l'o

ident atteignit l'Europe.Cet envahissement de toute la M�esopotamie, de l'Asie Mineure et du bassin du Danube par lesbarbares des 
ollines du Turkestan 
onstitua le plus grave et le plus durable re
ul de la 
ulture quel'on eût enregistr�e jusque-l�a. Ces envahisseurs (( andonis�erent )) nettement le 
ara
t�ere des ra
es del'Europe 
entrale, qui, depuis lors, sont toujours rest�ees 
ara
t�eristiquement alpines.3. La ra
e blan
he du sud. Cette ra
e m�editerran�eenne brune 
onsistait en un m�elange d'Anditeset d'hommes bleus, ave
 moins de lign�ees andonites que dans le nord. Ce groupe absorba aussi, parles Sahariens, une quantit�e 
onsid�erable de sang se
ondaire sangik. Plus r�e
emment, 
ette bran
hem�eridionale de la ra
e blan
he re�
ut l'apport de forts �el�ements andites venant de la M�editerran�eeorientale.Les r�egions 
ôti�eres de la M�editerran�ee ne furent toutefois pas abondamment peupl�ees d'Anditesavant l'�epoque des grandes invasions de nomades, vers l'an 2.500 avant l'�ere 
hr�etienne. Les transportset le 
ommer
e par voie de terre furent presque interrompus pendant les si�e
les o�u les nomadesenvahirent les distri
ts de la M�editerran�ee orientale. Cette interf�eren
e ave
 les transports terrestresamena la grande expansion des transports et du 
ommer
e maritimes. Le n�ego
e m�editerran�een parvoie de mer �etait en pleine a
tivit�e il y a environ quatre-mille-
inq-
ents ans. Ce d�eveloppement dutra�
 maritime amena l'expansion soudaine des des
endants des Andites dans tous les territoires
ôtiers du bassin m�editerran�een. 863



Ces m�elanges ra
iaux pos�erent les fondements de la ra
e sud-europ�eenne, la plus mêl�ee de toutes.Depuis 
ette �epoque, la ra
e a subi en
ore de nouvelles in
orporations, notamment par les peuplesbleus-jaunes-andites d'Arabie. En fait, la ra
e blan
he m�editerran�eenne est tellement mêl�ee ave
 lespeuples du voisinage qu'elle est pratiquement indis
ernable en tant que type s�epar�e, mais, en g�en�eral,ses membres sont petits, doli
ho
�ephales et bruns.Dans le nord, les Andites �elimin�erent les hommes bleus par des guerres et des mariages, mais
eux-
i surv�e
urent en plus grand nombre dans le sud. Les Basques et les Berb�eres repr�esentent lasurvivan
e de deux bran
hes de 
ette ra
e, mais 
es peuples eux-mêmes se sont tout �a fait m�elang�esave
 les Sahariens.Tel �etait le tableau du m�elange de ra
es o�ert par l'Europe 
entrale environ 3.000 ans avantl'�ere 
hr�etienne. Malgr�e la faute adamique partielle, des 
roisements eurent bien lieu entre les typesd'hommes sup�erieurs.L'Âge de Bronze arrivait, empi�etant sur l'Age de la Pierre Taill�ee. En S
andinavie, 
'�etait d�ej�al'Âge de Bronze asso
i�e au 
ulte de la m�ere. En Fran
e m�eridionale et en Espagne, 
'�etait l'Âge dela Pierre Taill�ee asso
i�e au 
ulte du Soleil. Ce fut l'�epoque o�u l'on 
onstruisit des temples du soleil
ir
ulaires et sans toit. Les ra
es blan
hes europ�eennes �etaient des bâtisseurs �energiques, prenantplaisir �a dresser de grandes pierres servant de m�emorials au soleil, 
omme le �rent plus tard leursdes
endants �a Stonehenge. La vogue de l'adoration du soleil marque 
ette �epoque 
omme une grandep�eriode d'agri
ulture en Europe m�eridionale.Les superstitions de 
ette �ere relativement r�e
ente d'adoration du soleil persistent en
ore aujour-d'hui dans les 
outumes populaires de Bretagne. Bien qu'ils soient 
hristianis�es depuis plus de 1.500ans, les Bretons 
onservent en
ore des amulettes de l'Âge de la Pierre Taill�ee pour �eloigner le mauvaisoeil. Ils gardent en
ore des (( pierres de tonnerre )) dans leur 
hemin�ee pour se prot�eger de la foudre.Les Bretons ne se sont jamais mêl�es aux Nordiques s
andinaves. Ils sont les survivants des habitantsoriginels andonites de l'Europe o

identale mêl�ees aux sou
hes m�editerran�eennes.Il est falla
ieux de pr�etendre 
lasser les peuples blan
s en Nordiques, Alpins et M�editerran�eens. Il ya eu, dans l'ensemble, beau
oup trop de m�elanges pour permettre de tels groupements. �A un momentdonn�e, la ra
e blan
he se divisait assez nettement en 
lasses de 
et ordre, mais des m�elanges tr�es�etendus se sont produits depuis lors, et il n'est plus possible d'identi�er 
lairement les d�emar
ations.Même en l'an 3.000 avant l'�ere 
hr�etienne, les an
iens groupes so
iaux ne formaient pas plus une ra
eunique que les habitants a
tuels de l'Am�erique du Nord.Les 
ultures europ�eennes 
ontinu�erent pendant 5.000 ans �a 
roitre de même que, dans une 
ertainemesure, �a se m�elanger, mais la barri�ere des langages empê
ha la pleine r�e
ipro
it�e des �e
hanges entreles diverses nations o

identales. Au 
ours du si�e
le dernier, 
'est dans la population 
osmopolitede l'Am�erique du Nord que 
es 
ultures ont eu la meilleure o

asion de se mêler. L'avenir de 
e
ontinent sera d�etermin�e par la qualit�e des fa
teurs ra
iaux que l'�evolution laissera s'introduire dansses populations pr�esentes et futures, et par le niveau de 
ulture so
iale qui y sera maintenu.[Pr�esent�e par un Ar
hange de N�ebadon.℄
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Chapitre 81D�eveloppement de la CivilisationModerneIND�EPENDAMMENT des hauts et des bas dans l'avortement des plans 
on�
us pour l'am�eliorationdu monde dans les missions de Caligastia et d'Adam, l'�evolution organique fondamentale de l'esp�e
ehumaine 
ontinua d'entrainer les ra
es en avant sur l'�e
helle du progr�es humain et du d�eveloppementra
ial. Il est possible de retarder l'�evolution, mais non de l'arrêter.Les membres de la ra
e violette furent moins nombreux que pr�evu, mais leur in
uen
e, depuisl'�epoque d'Adam, a produit, dans la 
ivilisation, une avan
e qui d�epasse de loin les progr�es quel'humanit�e avait pu a

omplir au 
ours de toute son existen
e ant�erieure de presque un milliond'ann�ees.81.1 Le Ber
eau de la CivilisationPendant environ trente-
inq-mille ans apr�es l'�epoque d'Adam, le ber
eau de la 
ivilisation se trouvaen Asie du sud-ouest, s'�etendant vers l'est et l�eg�erement vers le nord, depuis la vall�ee du Nil, �a traversl'Arabie du nord et la M�esopotamie, jusqu'au Turkestan y 
ompris. Le 
limat fut le fa
teur d�e
isifde l'�etablissement de la 
ivilisation dans 
ette zone.Ce furent les grands 
hangements 
limatiques et g�eologiques en Afrique du Nord et en Asie o

i-dentale qui mirent �n aux migrations initiales des Adamites en leur fermant le passage vers l'Europe,du fait de l'agrandissement de la M�editerran�ee, et en d�etournant le 
ourant de migration vers le nordet l'est en dire
tion du Turkestan. �A l'�epoque o�u se para
h�event 
es soul�evements de terrains et les
hangements 
limatiques 
orrespondants, environ 15.000 ans avant J.-C., la 
ivilisation �etait arriv�eedans le monde entier �a un point mort, sauf en 
e qui 
on
ernait les ferments 
ulturels et les r�eservesbiologiques des Andites. Ceux-
i restaient enserr�es �a l'est par les montagnes d'Asie et �a l'ouest parles forêts envahissantes d'Europe.L'�evolution 
limatique allait maintenant r�eussir l�a o�u tous les autres e�orts avaient �e
hou�e, 
'est-�a-dire qu'elle allait 
ontraindre les Eurasiens �a abandonner la 
hasse en faveur du m�etier plus 
ivilis�ede l'�elevage et de l'agri
ulture. L'�evolution est peut-être lente, mais elle est terriblement eÆ
a
e.Les premiers agri
ulteurs employ�erent tr�es g�en�eralement des es
laves, et, en 
ons�equen
e, les pay-sans furent autrefois m�epris�es par les 
hasseurs et les �eleveurs. Pendant des âges, on 
onsid�erala 
ulture du sol 
omme une o

upation subalterne, d'o�u l'id�ee que le travail de la terre est unemal�edi
tion, alors qu'il est la plus grande de toutes les b�en�edi
tions. Même �a l'�epoque de Ca��n etd'Abel, les sa
ri�
es de la vie pastorale �etaient en
ore tenus en plus haute estime que les o�randesde l'agri
ulture. 865



Les hommes �evolu�erent, en g�en�eral, de l'�etat de 
hasseurs �a 
elui de 
ultivateurs ave
 une �eretransitoire d'�elevage de troupeaux, et 
e fut �egalement vrai 
hez les Andites ; mais il arriva plussouvent que la 
ontrainte �evolutionnaire des 
hangements 
limatiques amena des tribus enti�eres �apasser dire
tement de l'�etat de 
hasseurs �a 
elui de 
ultivateurs prosp�eres. Toutefois, 
e ph�enom�enedu passage imm�ediat de la 
hasse �a l'agri
ulture ne se produisit que dans les r�egions o�u le m�elangera
ial 
omportait une forte proportion de sang violet.En observant la germination de graines a

identellement humidi��ees ou pla
�ees dans les tombeaux
omme nourriture pour les tr�epass�es, les peuples �evolutionnaires (notamment les Chinois) apprirentde bonne heure �a planter des semen
es et �a faire pousser des r�e
oltes. Mais, dans toute l'Asie dusud-ouest, le long des alluvions 
uviales fertiles et des plaines adja
entes, les Andites mettaient enoeuvre les te
hniques agri
oles am�elior�ees qu'ils avaient h�erit�ees de leurs an
êtres, pour qui le fermageet le jardinage avaient �et�e la prin
ipale o

upation �a l'int�erieur des limites du se
ond jardin.Pendant des milliers d'ann�ees, les des
endants d'Adam avaient 
ultiv�e, dans toutes les hautesterres de la bordure sup�erieure de la M�esopotamie, des vari�et�es de bl�e et d'orge am�elior�ees dans leJardin. Les des
endants d'Adam et d'Adamson s'y ren
ontraient, 
ommer�
aient et se fr�equentaientso
ialement.Ce furent 
es 
hangements for
�es dans les 
onditions de vie qui amen�erent une si grande proportionde la ra
e humaine �a pratiquer un r�egime alimentaire omnivore. La 
ombinaison du bl�e, du riz et desl�egumes ave
 la 
hair des troupeaux marqua un grand pas en avant dans la sant�e et la vigueur de
es an
iens peuples.81.2 Les Outils de la CivilisationLa 
roissan
e de la 
ulture humaine est fond�ee sur le d�eveloppement des outils de la 
ivilisation,et les outils que les hommes employ�erent pour sortir de l'�etat sauvage se r�ev�el�erent eÆ
a
es dans lamesure exa
te o�u ils lib�eraient la main-d'oeuvre humaine pour des tâ
hes plus �elev�ees.Vous qui vivez aujourd'hui dans un 
adre moderne de 
ulture naissante et de 
ommen
ement deprogr�es dans les a�aires so
iales, vous qui disposez même d'un peu de temps libre pour r�e
�e
hir ausujet de la so
i�et�e et de la 
ivilisation, ne perdez pas de vue le fait que vos an
êtres primitifs n'avaientque tr�es peu ou pas du tout de loisirs sus
eptibles d'être 
onsa
r�es �a des r�e
exions pensives et �a desm�editations so
iales.Les quatre premiers grands progr�es dans la 
ivilisation humaine furent :1. La 
onquête du feu.2. La domesti
ation des animaux.3. La mise en es
lavage des prisonniers.4. La propri�et�e priv�ee.Le feu, la premi�ere grande d�e
ouverte, �nit par ouvrir les portes du monde s
ienti�que, mais, sous
e rapport, il avait peu de valeur pour les hommes primitifs. Ceux-
i refusaient de re
onnâ�tre queles ph�enom�enes ordinaires pouvaient s'expliquer par des 
auses naturelles.Quand on leur demanda d'o�u leur venait le feu, ils ne tard�erent pas �a substituer, �a la simplehistoire d'Andon et du silex, la l�egende d'un Prom�eth�ee et de la mani�ere dont il d�eroba le feu du 
iel.Les an
iens 
her
haient une expli
ation surnaturelle �a tous les ph�enom�enes naturels qui sortaientdes limites de leur 
ompr�ehension personnelle, et bien des modernes 
ontinuent �a en faire autant. Lad�epersonnalisation des ph�enom�enes dits naturels a n�e
essit�e des âges et n'est pas en
ore para
hev�ee.Par 
ontre, la re
her
he honnête, fran
he et intr�epide des v�eritables 
auses a donn�e naissan
e �a la866



s
ien
e moderne : elle a transform�e l'astrologie en astronomie, l'al
himie en 
himie et la magie enm�ede
ine.Au 
ours de l'âge ant�erieur aux ma
hines, la seule mani�ere dont l'homme pouvait a

omplir untravail sans le faire lui-même 
onsistait �a utiliser un animal. La domesti
ation des animaux mit entreses mains des outils vivants, dont l'emploi intelligent pr�epara la voie �a l'agri
ulture et aux transports.Sans 
es animaux, l'homme n'aurait pas pu s'�elever de son �etat primitif aux niveaux de la 
ivilisationult�erieure.La plupart des animaux 
onvenant le mieux �a la domesti
ation se trouvaient en Asie, sp�e
ialementdans les r�egions du 
entre et du sud-ouest. Ce fut l'une des raisons pour lesquelles la 
ivilisation yprogressa plus rapidement que dans d'autres parties du monde. Beau
oup de 
es animaux avaientd�ej�a �et�e domestiqu�es deux fois ; dans l'âge des Andites, ils furent domestiqu�es une fois de plus. Maisle 
hien �etait toujours rest�e ave
 les 
hasseurs depuis son adoption par les hommes bleus longtemps,tr�es longtemps, auparavant.Les Andites du Turkestan furent les premiers �a domestiquer les 
hevaux en grand nombre, et 
'estune nouvelle raison pour laquelle leur 
ulture fut si longtemps pr�edominante. Vers l'an 5.000 avantl'�ere 
hr�etienne, les fermiers de M�esopotamie, du Turkestan et de Chine avaient 
ommen
�e �a �eleverdes moutons, des 
h�evres, des va
hes, des 
hameaux, des 
hevaux, des volailles et des �el�ephants. Ilsemployaient 
omme bêtes de somme le boeuf, le 
hameau, le 
heval et le yak. Autrefois, l'homme�etait lui-même la bête de somme. Un 
hef de la ra
e bleue eut jadis une 
olonie de porte-faix de
ent-mille hommes.L'es
lavage et la propri�et�e priv�ee de la terre furent institu�es en même temps qu'apparaissaitl'agri
ulture. L'es
lavage �eleva le niveau de vie des maitres et leur pro
ura plus de loisirs pour se
ultiver so
ialement.Les sauvages sont les es
laves de la nature, mais la 
ivilisation s
ienti�que 
onf�ere lentement �al'humanit�e une libert�e 
roissante. Par les animaux, le feu, le vent, l'eau et l'�ele
tri
it�e, les hommesse sont lib�er�es de la n�e
essit�e de travailler sans r�epit ; ils 
ontinueront dans 
ette voie en d�e
ouvrantde nouvelles sour
es d'�energie. Ind�ependamment des troubles provisoires engendr�es par l'inventionproli�que de ma
hines, les b�en�e�
es ultimes que l'homme retirera de 
es inventions m�e
aniques sontinestimables. La 
ivilisation ne peut jamais 
eurir, et en
ore bien moins s'�etablir, avant que leshommes aient le loisir de penser, de faire des plans et d'imaginer de nouvelles et meilleures m�ethodespour faire les 
hoses.Au d�ebut, l'homme s'appropria simplement son abri, il vivait sous des 
orni
hes de ro
hers oudans des grottes. Ensuite, il adapta des mat�eriaux naturels, tels que le bois et la pierre, �a la 
r�eationde huttes pour sa famille. En�n, il entra dans le stade 
r�eatif d'�edi�
ation des maisons et apprit �afabriquer des briques et autres mat�eriaux de 
onstru
tion.Les peuplades des hauts plateaux du Turkestan furent les premi�eres, parmi les ra
es relativementmodernes, �a bâtir leurs habitations en bois ; leurs maisons ressemblaient assez aux 
abanes primitivesen rondins des pionniers am�eri
ains. Dans toutes les plaines, on �eleva des demeures humaines enbriques 
rues et, plus tard, en briques 
uites.Les an
iennes ra
es 
uviales bâtissaient leurs huttes en enfon�
ant de grands poteaux en 
er
le dansle sol ; on r�eunissait ensuite les sommets des poteaux, 
e qui formait une armature pour la hutte ; onl'entrela�
ait ave
 des roseaux transversaux, et l'ensemble ainsi 
r�e�e ressemblait �a un immense panierinvers�e. On pouvait ensuite re
ouvrir le treillis d'une 
ou
he d'argile et, apr�es s�e
hage au soleil, ondisposait d'une habitation �etan
he rendant de grands servi
es.Ce fut �a partir de 
es huttes primitives que prit naissan
e ind�ependamment l'id�ee ult�erieure detisser toutes sortes de paniers. Dans une tribu, l'id�ee de faire des poteries naquit en observant l'e�etproduit quand on barbouillait les 
adres de bois ave
 de l'argile humide. La pratique de dur
irles poteries par 
uisson fut d�e
ouverte lors de l'in
endie a

identel d'une de 
es huttes primitives867



re
ouvertes d'argile. Les arts de l'antiquit�e eurent souvent pour origine des 
ir
onstan
es fortuites dela vie quotidienne des peuplades primitives. Du moins, 
e fut �a peu pr�es enti�erement vrai pour lesprogr�es �evolutionnaires de l'humanit�e jusqu'�a l'arriv�ee d'Adam.La poterie avait d'abord �et�e introduite par l'�etat-major du Prin
e, il y a environ 
inq-
ent-milleans, mais la fabri
ation de r�e
ipients d'argile avait pratiquement 
ess�e depuis plus de 
ent-
inquante-mille ans. Seuls les Nodites pr�esum�eriens de la 
ôte du golfe 
ontinu�erent �a faire des r�e
ipients d'argile.L'art de faire des poteries fut ranim�e durant l'�epoque d'Adam. La propagation de 
et art 
o��n
idaave
 l'extension des d�eserts d'Afrique, d'Arabie et d'Asie 
entrale ; il se r�epandit dans l'h�emisph�ereoriental en partant de M�esopotamie par vagues su

essives de te
hniques am�elior�ees.Ces 
ivilisations de l'âge andite ne peuvent pas toujours être retra
�ees par les stades de leurs po-teries ou de leurs autres arts. Le 
ours normal de l'�evolution humaine fut prodigieusement 
ompliqu�epar les deux r�egimes de Dalamatia et d'�Eden. Il arrive souvent que la qualit�e des vases et outils des�epoques plus tardives soit inf�erieure �a 
elle des produits initiaux des peuples andites plus purs.81.3 Villes, Manufa
ture et Commer
eLa destru
tion 
limatique des ri
hes savanes de 
hasse et des pâturages du Turkestan, 
ommen
�eevers l'an 12.000 avant l'�ere 
hr�etienne, 
ontraignit les hommes de 
es r�egions �a re
ourir �a de nouvellesformes d'industrie et de manufa
tures rudimentaires. Certains s'orient�erent vers l'�elevage de trou-peaux domestiqu�es, d'autres devinrent agri
ulteurs ou re
ueillirent des aliments d'origine aquatique,mais les Andites intelligents de type sup�erieur 
hoisirent de se lan
er dans le 
ommer
e et la manu-fa
ture. Il devint même habituel que des tribus enti�eres se 
onsa
rent au d�eveloppement d'une seuleindustrie. De la vall�ee du Nil �a l'Hindu Kush et du Gange au Fleuve Jaune, la prin
ipale o

upationdes tribus sup�erieures devint la 
ulture du sol, ave
 le 
ommer
e 
omme a
tivit�e se
ondaire.L'a

roissement des �e
hanges et la transformation des mati�eres premi�eres en divers arti
les 
om-mer
iaux 
ontribua dire
tement �a faire nâ�tre les 
ommunaut�es primitives et semi-pa
i�ques, quieurent tant d'in
uen
e pour r�epandre la 
ulture et les arts de la 
ivilisation. Avant l'�ere d'un 
om-mer
e mondial extensif, les 
ommunaut�es so
iales �etaient des tribus - des groupes familiaux agrandis.Le 
ommer
e amena des êtres humains de di��erentes sortes �a s'asso
ier, 
e qui permit par 
roisementune hybridation plus rapide de la 
ulture.Il y a environ douze-mille ans, l'�ere des 
it�es ind�ependantes �etait �a son aurore. Ces 
it�es primitives
ommer�
antes et manufa
turi�eres �etaient toujours entour�ees de zones d'agri
ulture et d'�elevage deb�etail. S'il est vrai que l'industrie fut en
ourag�ee par l'�el�evation du niveau de vie, il ne faudrait pas sefaire d'id�ees fausses sur les raÆnements de la vie 
itadine �a ses d�ebuts. Les premi�eres ra
es n'�etaientni tr�es propres ni tr�es soigneuses ; par la simple a

umulation des ordures et des d�etritus sur le sol,les 
ommunaut�es primitives moyennes s'�elevaient de trente �a soixante 
entim�etres tous les vingt-
inqans. Certaines 
it�es antiques s'�elev�erent aussi rapidement au-dessus des terres environnantes par
eque leurs huttes d'argile non 
uite ne duraient pas longtemps et que l'on avait 
outume de bâtir denouvelles demeures dire
tement sur les ruines des an
iennes.L'emploi g�en�eralis�e des m�etaux fut une 
ara
t�eristique de l'�ere des premi�eres villes industrielles et
ommer
iales. Vous avez d�ej�a d�e
ouvert, au Turkestan, une 
ulture de l'âge du bronze datant de plusde 9.000 ans avant l'�ere 
hr�etienne, et les Andites apprirent de bonne heure �a travailler �egalement lefer, l'or et le 
uivre. Mais, �a de grandes distan
es des 
entres les plus avan
�es de la 
ivilisation, les
onditions �etaient tr�es di��erentes. On n'y retrouve pas de p�eriodes distin
tes 
omme les âges de laPierre Taill�ee, du Bronze et du Fer ; tous trois existaient simultan�ement dans des lo
alit�es di��erentes.L'or fut le premier m�etal re
her
h�e par les hommes ; il �etait fa
ile �a travailler et fut d'abordemploy�e uniquement 
omme parure. On se servit ensuite du 
uivre, mais assez peu avant le moment868



o�u on le m�elangea �a l'�etain pour faire du bronze plus dur. La d�e
ouverte du m�elange 
uivre-�etain futfaite par un Adamsonite du Turkestan, dont la mine de 
uivre se trouvait être situ�ee dans les hautesterres au voisinage d'un gisement d'�etain.Ave
 l'apparition d'une manufa
ture rudimentaire et d'une industrie �a ses d�ebuts, le 
ommer
edevint rapidement le tru
hement le plus puissant pour r�epandre la 
ivilisation 
ulturelle. L'ouverturedes routes 
ommer
iales terrestres et maritimes fa
ilita les voyages et les m�elanges de 
ultures ainsique la fusion des 
ivilisations. Vers l'an 5.000 avant l'�ere 
hr�etienne, le 
heval �etait d'emploi g�en�eraldans tous les pays 
ivilis�es et semi-
ivilis�es. Les ra
es assez r�e
entes poss�edaient non seulement des
hevaux domestiqu�es, mais en
ore di��erents mod�eles de 
harrettes et de 
hariots. La roue �etait utilis�eedepuis des âges, mais, alors, des v�ehi
ules munis de roues furent universellement employ�es tant pourle 
ommer
e que pour la guerre.Les 
ommer�
ants voyageurs et les explorateurs nomades �rent plus progresser la 
ivilisation histo-rique que toutes les autres in
uen
es 
onjugu�ees. Les 
onquêtes militaires, la 
olonisation et les en-treprises missionnaires entretenues par les religions plus r�e
entes furent aussi des fa
teurs de di�usionde la 
ulture, mais ils furent tous se
ondaires par rapport aux relations 
ommer
iales, 
onstammenta

�el�er�ees par les arts et les s
ien
es de l'industrie qui se d�eveloppaient rapidement.Non seulement l'infusion de sang adamique dans les ra
es humaines a

�el�era la 
ivilisation, maisaussi elle stimula grandement leur pen
hant �a l'aventure et �a l'exploration, de sorte que la majeurepartie de l'Eurasie et de l'Afrique du Nord fut bientôt o

up�ee par les des
endants mixtes des Andites,qui se multipliaient rapidement.81.4 Les Ra
es Mêl�eesAu moment o�u nous tou
hons �a l'aurore des temps historiques, toute l'Eurasie, l'Afrique du Nordet les Iles du Pa
i�que sont peupl�ees par les ra
es 
omposites de l'humanit�e, et 
es ra
es modernesproviennent du m�elange et du brassage des 
inq sou
hes humaines fondamentales d'Urantia.Cha
une des ra
es d'Urantia �etait identi��ee par 
ertaines 
ara
t�eristiques physiques distin
tes. LesAdamites et les Nodites �etaient doli
ho
�ephales ; les Andonites �etaient bra
hy
�ephales. Les ra
es san-giks avaient des têtes moyennes, ave
 tendan
e de leurs bran
hes jaune et bleue �a être bra
hy
�ephales.Les ra
es bleues, apr�es m�elange ave
 des sou
hes andonites, �etaient nettement bra
hy
�ephales. Lestêtes des Sangiks se
ondaires �etaient moyennes ou allong�ees.Bien que 
es dimensions 
râniennes rendent servi
e pour d�e
hi�rer les origines ra
iales, il est plussûr de se �er �a l'ensemble du squelette. Dans le d�eveloppement initial des ra
es d'Urantia, il y eut,�a l'origine, 
inq types distin
ts de stru
tures osseuses qui furent 
eux :1. Des Andonites, les premiers habitants d'Urantia.2. Des Sangiks primaires, rouges, jaunes et bleus.3. Des Sangiks se
ondaires, orang�es, verts et indigo.4. Des Nodites, des
endants des Dalamatiens.5. Des Adamites, la ra
e violette.Au 
ours de 
es grands brassages de groupes ra
iaux, les m�elanges 
ontinuels tendirent �a att�enuerle type andonite par une pr�edominan
e d'h�er�edit�e sangik. Les Lapons et les Esquimaux sont desm�etis d'Andonites et de Sangiks de ra
e bleue. La stru
ture de leur squelette est 
elle qui 
onservele mieux le type andonique originel. Mais les Adamites et les Nodites se sont tellement mêl�es auxautres ra
es qu'ils ne peuvent être d�ete
t�es que sous un aspe
t d'ensemble dit Cau
aso��de.Quand les restes humains des vingt derniers mill�enaires seront d�eterr�es, il sera don
 g�en�eralement869



impossible de distinguer 
lairement les 
inq types originels. L'�etude des stru
tures osseuses r�ev�eleraque l'humanit�e est a
tuellement divis�ee �a peu pr�es en trois 
lasses :1. Les Cau
aso��des - le m�elange andite des sou
hes adamites et nodites, modi��e ensuite par unapport de Sangiks primaires et (d'un peu) de se
ondaires, et par des 
roisements 
onsid�erables ave
les Andonites. Les ra
es blan
hes o

identales ainsi que 
ertains peuples hindous et touraniens sont
ompris dans 
e groupe. Le fa
teur uni�ant de 
ette division est la plus ou moins grande proportiond'h�er�edit�e andite.2. Les Mongolo��des - les Sangiks du type primaire, y 
ompris les ra
es originelles rouge, jaune etbleue. Les Chinois et les Am�erindiens appartiennent �a 
e groupe. En Europe, le type mongolo��dea �et�e modi��e par un m�elange de Sangiks se
ondaires et d'Andonites, et plus en
ore par un apportd'Andites. Les Malais et autre peuples indon�esiens sont in
lus dans 
ette 
lassi�
ation, bien que leursang 
ontienne un pour
entage �elev�e d'h�er�edit�e sangik se
ondaire.3. Les N�egro��des - les Sangiks du type se
ondaire, qui in
luaient �a l'origine les ra
es orang�ee, verteet indigo. C'est le N�egre qui fournit le meilleur exemple de 
e type, que l'on retrouve en Afrique, auxIndes et en Indon�esie, dans tous les lieux o�u les ra
es sangiks se
ondaires s'�etaient install�ees.En Chine du Nord, il existe un 
ertain m�elange des types 
au
aso��de et mongolo��de. Dans leLevant, les Cau
aso��des et les N�egro��des se sont mêl�es ; aux Indes ainsi qu'en Am�erique du Sud, lestrois types sont repr�esent�es. Les 
ara
t�eristiques du squelette des trois types survivants subsistenten
ore et aident �a identi�er les r�e
ents an
êtres des ra
es humaines d'aujourd'hui.81.5 La So
i�et�e CulturelleL'�evolution biologique et la 
ivilisation 
ulturelle ne sont pas n�e
essairement li�ees ; au 
ours d'unâge quel
onque, l'�evolution organique peut poursuivre son 
ours sans obsta
le, même au milieud'une d�e
aden
e 
ulturelle. Mais, quand on passe en revue de longues p�eriodes de l'histoire humaine,on 
onstate �nalement que l'�evolution et la 
ulture ont un lien de 
ause �a e�et. L'�evolution peutprogresser en l'absen
e de 
ulture, mais la 
ivilisation 
ulturelle ne 
eurit pas sans un arri�ere-planappropri�e de progr�es ra
ial ant�erieur. Adam et �Eve n'introduisirent au
un art de la 
ivilisation�etranger au progr�es de la so
i�et�e humaine, mais le sang adamique a

rut les aptitudes inh�erentes auxra
es et a

�el�era le d�eveloppement �e
onomique et le progr�es industriel. L'e�usion d'Adam am�eliorale pouvoir 
�er�ebral des ra
es, 
e qui hâta 
onsid�erablement les pro
essus d'�evolution naturelle.Par l'agri
ulture, la domesti
ation des animaux et une meilleure ar
hite
ture, l'humanit�e �e
happagraduellement aux pires phases de la lutte in
essante pour vivre et 
ommen�
a �a re
her
her le moyend'adou
ir la mani�ere de vivre ; 
e fut le d�ebut de ses e�orts pour parvenir �a un niveau de plus en plus�elev�e de 
onfort mat�eriel. Par la manufa
ture et l'industrie, les hommes augmentent graduellementla somme des plaisirs de la vie de mortel.Cependant, la so
i�et�e 
ulturelle n'est pas un grand 
lub bienfaisant de privil�eges h�erit�es danslequel tous les hommes sont n�es membres sans droits d'entr�ee, et enti�erement �egaux. Elle est plutôtune haute 
orporation, toujours en progr�es, d'artisans terrestres, n'admettant dans ses rangs que lesplus nobles des travailleurs qui s'e�or
ent de faire du monde un 
adre meilleur, dans lequel leursenfants et les enfants de leurs enfants pourront vivre et progresser au 
ours des âges �a venir. Et 
ette
orporation de la 
ivilisation exige des droits d'admission 
outeux, impose des dis
iplines stri
teset rigoureuses, in
ige de lourdes amendes �a tous les dissidents et non 
onformistes, tandis qu'elle
onf�ere peu de li
en
es ou de privil�eges personnels en dehors d'une s�e
urit�e a

rue 
ontre les dangers
ommuns et les p�erils ra
iaux.L'asso
iation so
iale est une forme d'assuran
e pour la survie, et les hommes ont appris qu'elle�etait pro�table ; 
'est pourquoi la plupart des individus sont dispos�es �a payer les primes de sa
ri�
e870



de soi et de restri
tions des libert�es personnelles que la so
i�et�e extorque �a ses membres 
omme ran�
onde 
ette prote
tion 
olle
tive a

rue. Bref, le m�e
anisme so
ial d'aujourd'hui est un plan d'assuran
epar tâtonnements destin�e �a fournir un 
ertain degr�e de prote
tion 
ontre un retour aux terribles
onditions antiso
iales 
ara
t�eristiques des premi�eres exp�erien
es de la ra
e humaine.La so
i�et�e devient ainsi un plan 
oop�eratif pour obtenir la lib�eration 
ivile par des institutions, lalib�eration �e
onomique par le 
apital et les inventions, la libert�e so
iale par la 
ulture, et la prote
tion
ontre les violen
es par des r�eglements de poli
e.La for
e ne 
r�ee pas le droit, mais elle fait respe
ter les droits 
ommun�ement re
onnus de 
haqueg�en�eration su

essive. La mission majeure du gouvernement 
onsiste �a d�e�nir le droit, la r�eglementationjuste et �equitable des di��eren
es de 
lasses, et l'obligation d'une �egalit�e de 
han
es devant la loi.Chaque droit humain est asso
i�e �a un devoir so
ial ; un privil�ege de groupe est un m�e
anisme d'assu-ran
e qui exige infailliblement le paiement total des primes astreignantes de servi
e au groupe. Et lesdroits 
olle
tifs, aussi bien que 
eux des individus, doivent être prot�eg�es, y 
ompris la r�eglementationdes pen
hants sexuels.La libert�e soumise �a des r�egles 
olle
tives est le but l�egitime de l'�evolution so
iale. La libert�e sansrestri
tions est le rêve 
him�erique et vain du mental d'humains instables et super�
iels.81.6 Le Maintien de la CivilisationAlors que l'�evolution biologique a 
onstamment progress�e vers le mieux, une grande partie del'�evolution 
ulturelle est sortie de la vall�ee de l'Euphrate en vagues su

essives qui s'a�aiblirent ave
le temps, jusqu'�a 
e que, �nalement, la totalit�e des des
endants de pur sang adamique fût partieenri
hir les 
ivilisations d'Asie et d'Europe. Les ra
es ne s'amalgam�erent pas 
ompl�etement, maisleurs 
ivilisations se mêl�erent dans une large mesure. La 
ulture se r�epandit lentement �a travers lemonde. Il faut que 
ette 
ivilisation soit maintenue et en
ourag�ee, 
ar il n'existe plus aujourd'hui denouvelles sour
es de 
ulture, plus d'Andites pour renfor
er et stimuler le lent progr�es �evolutif de la
ivilisation.La 
ivilisation qui �evolue maintenant sur Urantia est fond�ee sur les fa
teurs suivants dont elle estissue :1. Les 
ir
onstan
es naturelles. La nature et l'�etendue d'une 
ivilisationmat�erielle sont d�etermin�ees,dans une large mesure, par les ressour
es naturelles disponibles. Le 
limat, le temps qu'il fait et denombreuses 
onditions physiques sont des fa
teurs dans l'�evolution de la 
ulture.Au d�ebut de l'�ere andite, il n'y avait, dans le monde entier, que deux zones �etendues et fertiles
onstituant des territoires de 
hasse ouverts. L'une se trouvait en Am�erique du Nord et fut envahiepar les Am�erindiens ; l'autre se trouvait au nord du Turkestan et fut partiellement o

up�ee par unera
e andonique-jaune. Les fa
teurs essentiels de l'�evolution d'une 
ulture sup�erieure dans le sud-ouestde l'Asie furent la ra
e et le 
limat. Les Andites �etaient un grand peuple, mais le fa
teur d�e
isif quid�etermina le 
ours de leur 
ivilisation fut l'aridit�e 
roissante de l'Iran, du Turkestan et du Sinkiang,qui les for�
a �a inventer et �a adopter des m�ethodes nouvelles et avan
�ees pour arra
her des moyensd'existen
e �a leurs terres de moins en moins fertiles.La 
on�guration des 
ontinents et d'autres dispositions g�eographiques exer
ent une grande in-
uen
e pour d�eterminer la paix ou la guerre. Tr�es peu d'Urantiens ont pu b�en�e�
ier d'une o

asionaussi favorable pour se d�evelopper ave
 
ontinuit�e, et sans être molest�es, que 
elle dont ont joui lespeuples de l'Am�erique du Nord - prot�eg�es pratiquement de tous 
ôt�es par de vastes o
�eans.2. Les biens d'�equipement. La 
ulture ne se d�eveloppe jamais sous le r�egne de la mis�ere ; les loisirssont essentiels au progr�es de la 
ivilisation. Les individus peuvent a
qu�erir, sans fortune mat�erielle,un 
ara
t�ere ayant une valeur morale et spirituelle, mais une 
ivilisation 
ulturelle ne peut d�eriver871



que de 
onditions de prosp�erit�e mat�erielle qui en
ouragent les loisirs 
onjugu�es ave
 l'ambition.Durant les temps primitifs, la vie sur Urantia �etait une a�aire s�erieuse et grave. Ce fut pour�e
happer �a 
ette lutte in
essante et �a 
e labeur interminable que l'humanit�e tendit 
onstamment �a selaisser porter vers les 
limats salubres des tropiques. Ces zones plus 
haudes d'habitation adou
irentsans doute quelque peu la lutte a
harn�ee pour l'existen
e, mais les ra
es et les tribus qui re
her
h�erentainsi la fa
ilit�e utilis�erent rarement leurs loisirs non gagn�es pour faire avan
er la 
ivilisation. Lesprogr�es so
iaux sont invariablement venus des id�ees et des projets des ra
es qui, par leurs e�ortsintelligents, ont appris �a tirer de la terre des moyens d'existen
e ave
 moins d'e�orts et ave
 desjourn�ees de travail ra

our
ies, 
e qui leur permettait de disposer d'une marge pro�table de loisirsbien m�erit�es.3. Les 
onnaissan
es s
ienti�ques. Les aspe
ts mat�eriels de la 
ivilisation doivent toujours attendrel'a

umulation des donn�ees s
ienti�ques. Apr�es la d�e
ouverte de l'ar
 et de la 
�e
he, et l'utilisationdes animaux 
omme for
e motri
e, il se passa longtemps avant que les hommes apprennent �a mettreen valeur la puissan
e du vent et des 
hutes d'eau, suivie de l'emploi de la vapeur et de l'�ele
tri
it�e.Cependant, les outils de la 
ivilisation s'am�elior�erent lentement. Le tissage, la poterie, la domesti
a-tion des animaux et le travail des m�etaux furent suivis par un âge d'�e
riture et d'imprimerie.Le savoir, 
'est le pouvoir. Les inventions pr�e
�edent toujours l'a

�el�eration du d�eveloppement
ulturel �a l'�e
helle mondiale. La s
ien
e et les inventions furent les plus grands b�en�e�
iaires de lapresse �a imprimer, et l'intera
tion de toutes les a
tivit�es 
ulturelles et inventives a 
onsid�erablementa

�el�er�e le rythme de la 
ivilisation.La s
ien
e enseigne aux hommes �a parler le nouveau langage des math�ematiques et leur apprend �apenser selon des lignes d'une exigeante pr�e
ision. La s
ien
e stabilise aussi la philosophie en �eliminantles erreurs, et puri�e en même temps la religion en d�etruisant les superstitions.4. Les ressour
es humaines. La main-d'oeuvre est indispensable pour r�epandre la 
ivilisation. �A
onditions �egales par ailleurs, un peuple nombreux dominera la 
ivilisation d'une ra
e plus r�eduite.En 
ons�equen
e, une nation qui ne r�eussit pas �a a

roitre le nombre de ses 
itoyens jusqu'�a un
ertain 
hi�re se trouve empê
h�ee de r�ealiser pleinement sa destin�ee nationale, mais, au del�a d'unpoint donn�e, tout a

roissement suppl�ementaire de la densit�e de la population devient un sui
ide.La multipli
ation des habitants au del�a du rapport normal hommes-sol 
onduit soit �a abaisser leniveau de vie, soit �a �etendre imm�ediatement les fronti�eres terrestres par p�en�etration pa
i�que ou par
onquête militaire - �a l'o

upation par la for
e.Vous êtes parfois r�evolt�es par les ravages de la guerre, mais vous devriez re
onnâ�tre la n�e
essit�e defaire nâ�tre un grand nombre de mortels pour fournir d'amples o

asions au d�eveloppement so
ial etmoral ; mais ave
 
ette f�e
ondit�e plan�etaire surgit bientôt le grave probl�eme de la surpopulation. Laplupart des mondes habit�es sont petits. Urantia est dans la moyenne, peut-être un peu au-dessous.La stabilisation de la population nationale au niveau optimum rehausse la 
ulture et empê
he laguerre. Et sage est la nation qui 
onnâ�t le moment de s'arrêter de 
roitre.Mais le 
ontinent le plus ri
he en d�epôts naturels et le plus avan
�e en �equipements m�e
aniquesfera peu de progr�es si l'intelligen
e de son peuple est sur son d�e
lin. On peut obtenir la 
onnaissan
epar l'instru
tion, mais la sagesse, qui est indispensable �a la vraie 
ulture, s'a
quiert seulement grâ
e�a l'exp�erien
e et par des hommes et des femmes n�es intelligents. Des gens de 
et ordre sont 
apablesd'apprendre par exp�erien
e et de devenir v�eritablement sages.5. L'eÆ
a
it�e des ressour
es mat�erielles. Bien des 
hoses d�ependent de la sagesse d�eploy�ee dansl'utilisation des ressour
es naturelles, des 
onnaissan
es s
ienti�ques, des biens d'�equipement et despotentiels humains. Le fa
teur prin
ipal de la 
ivilisation primitive fut la for
e exer
�ee par de sages
hefs so
iaux. Les hommes primitifs se virent litt�eralement imposer la 
ivilisation par leurs 
ontem-porains de type sup�erieur. Ce monde a �et�e largement r�egi par des minorit�es sup�erieures et bienorganis�ees. 872



La for
e ne 
r�ee pas le droit, mais la for
e 
r�ee bien 
e qui existe et 
e qui a historiquement exist�e.Urantia vient seulement d'atteindre le point o�u la so
i�et�e est dispos�ee �a mettre en dis
ussion l'�ethiquede la for
e et du droit.6. L'eÆ
a
it�e du langage. La 
ivilisation doit attendre le langage pour se r�epandre. Des languesqui vivent et qui s'enri
hissent assurent l'expansion de la pens�ee et des projets 
ivilis�es. Durant lesâges primitifs, d'importants progr�es furent apport�es au langage. Aujourd'hui, il y a grand besoind'un d�eveloppement linguistique additionnel pour fa
iliter l'expression de la pens�ee en �evolution.Le langage prit naissan
e dans des asso
iations de groupes, 
haque groupe lo
al �etablissant sonpropre syst�eme d'�e
hange de mots. Le langage se d�eveloppa par des gestes, des signes, des 
ris, dessons imitatifs, des intonations et des a

ents, et parvint plus tard �a la vo
alisation d'alphabets. Lelangage est le plus grand et le plus utile des instruments de la pens�ee humaine, mais il n'a jamais 
euriavant que des groupes so
iaux eussent a
quis 
ertains loisirs. La tendan
e �a jouer ave
 le langage
r�ee de nouveaux mots - l'argot. Si la majorit�e adopte l'argot, l'usage en fait le langage. Un exemplede l'origine des diale
tes est l'habitude de (( parler b�eb�e )) dans un groupe familial.Les di��eren
es de langage ont toujours �et�e le grand obsta
le �a l'extension de la paix. Il fauttriompher des diale
tes avant de pouvoir r�epandre une 
ulture dans une ra
e, sur un 
ontinent oudans un monde entier. Un langage universel en
ourage la paix, assure la 
ulture et a

roit le bonheur.Il suÆt même que les idiomes d'un monde soient r�eduits �a un petit nombre pour que leur maitrise,par les peuples 
ultiv�es dirigeants, in
uen
e puissamment la r�ealisation de la paix et de la prosp�erit�emondiales.Urantia a fait tr�es peu de progr�es dans le d�eveloppement d'un langage international, mais l'�etablissementdes �e
hanges 
ommer
iaux internationaux a beau
oup apport�e. Toutes 
es relations internationalesdevraient être en
ourag�ees, qu'il s'agisse de langages, de 
ommer
e, d'art, de s
ien
e, de jeux de
omp�etition ou de religion.7. L'eÆ
a
it�e des dispositifs m�e
aniques. Le progr�es de la 
ivilisation est dire
tement li�e aud�eveloppement et �a la possession d'outils, de ma
hines et de 
anaux de distribution. Des outilsam�elior�es, des ma
hines ing�enieuses et eÆ
a
es, d�eterminent la survie des groupes rivaux dans le
adre de la 
ivilisation qui progresse.Dans les temps primitifs, la seule �energie employ�ee pour la 
ulture du sol �etait la main-d'oeuvrehumaine. Il fallut une longue bataille pour substituer les boeufs aux hommes, 
ar 
ela r�eduisait deshommes au 
hômage. Plus r�e
emment, les ma
hines ont 
ommen
�e �a rempla
er les hommes, et touteavan
e dans 
e domaine 
ontribue dire
tement au progr�es de la so
i�et�e par
e qu'elle lib�ere de lamain-d'oeuvre pour des tâ
hes de plus grande valeur.La s
ien
e, guid�ee par la sagesse, peut devenir la grande lib�eratri
e des hommes. Un âge dema
hinisme ne peut tourner au d�esastre que pour une nation dont le niveau intelle
tuel est tropfaible pour d�e
ouvrir les m�ethodes sages et les te
hniques saines lui permettant de s'adapter ave
su

�es aux diÆ
ult�es de transition 
aus�ees par la perte soudaine d'un grand nombre d'emplois dus �al'intervention trop rapide de nouveaux types de ma
hines �e
onomisant la main-d'oeuvre.8. Le 
ara
t�ere des porte-
ambeau. L'h�eritage so
ial permet aux hommes de faire la 
ourte �e
helleen s'appuyant sur tous 
eux qui les ont pr�e
�ed�es et qui ont 
ontribu�e, si peu que 
e soit, �a lasomme de 
ulture et de 
onnaissan
e. Dans 
ette oeuvre de transmission du 
ambeau 
ulturel �ala g�en�eration suivante, le foyer restera toujours l'institution fondamentale. Les jeux et la vie so
ialeviennent ensuite, ave
 l'�e
ole en dernier lieu, mais �egalement indispensable dans une so
i�et�e 
omplexeet hautement organis�ee.Les inse
tes naissent pleinement �eduqu�es et �equip�es pour la vie - une existen
e en v�erit�e tr�es�etriqu�ee et purement instin
tive. Le b�eb�e humain nâ�t sans �edu
ation ; les hommes poss�edent don
,en 
ontrôlant l'entrainement �edu
atif des jeunes g�en�erations, le pouvoir de modi�er 
onsid�erablementle 
ours �evolutionnaire de la 
ivilisation. 873



Au vingti�eme si�e
le, les plus grandes in
uen
es qui 
ontribuent �a faire avan
er la 
ivilisation etprogresser la 
ulture sont l'a

roissement marqu�e des voyages dans le monde et les am�eliorationssans pr�e
�edents dans les moyens de 
ommuni
ation. Mais les progr�es de l'�edu
ation n'ont pas mar
h�ede pair ave
 l'expansion de la stru
ture so
iale ; l'appr�e
iation moderne de l'�ethique ne s'est pasnon plus d�evelopp�ee en proportion de la 
roissan
e dans les domaines plus purement intelle
tuels ets
ienti�ques. En outre, la 
ivilisation moderne se trouve �a un point mort dans son d�eveloppementspirituel et dans la sauvegarde de l'institution du foyer.9. Les id�eaux ra
iaux. Les id�eaux d'une g�en�eration 
reusent les 
hemins de la destin�ee pour sapost�erit�e imm�ediate. La qualit�e des porte-
ambeau so
iaux d�eterminera l'avan
ement ou le re
ul dela 
ivilisation. Les foyers, les �Eglises et les �e
oles d'une g�en�eration pr�ed�eterminent la tendan
e de
ara
t�ere de la suivante. La for
e vive morale et spirituelle d'une ra
e ou d'une nation d�eterminelargement la rapidit�e du d�eveloppement 
ulturel de sa 
ivilisation.Les id�eaux �el�event la sour
e du 
ourant so
ial. Nul 
ourant ne peut remonter plus haut que sasour
e, quels que soient la te
hnique de pression ou le 
ontrôle de dire
tion employ�es. La for
e propul-sive des aspe
ts, même les plus mat�eriels, d'une 
ivilisation 
ulturelle r�eside dans les a

omplissementsles moins mat�eriels de la so
i�et�e. L'intelligen
e peut 
ontrôler le m�e
anisme de la 
ivilisation, la sa-gesse peut le diriger, mais l'id�ealisme spirituel est l'�energie qui �el�eve r�eellement la 
ulture humaineet la fait progresser d'un niveau d'a

omplissement au suivant.Au d�ebut, la vie �etait une lutte pour l'existen
e ; aujourd'hui, 
'est une lutte pour le niveau devie ; demain, 
e sera une 
omp�etition pour la qualit�e de pens�ee, pro
hain but terrestre de l'existen
ehumaine.10. La 
oordination des sp�e
ialistes. La division du travail e�e
tu�ee de bonne heure et son 
orollaireult�erieur de sp�e
ialisation ont prodigieusement fait avan
er la 
ivilisation ; 
elle-
i d�epend maintenantde la 
oop�eration eÆ
a
e des sp�e
ialistes. Au fur et �a mesure de l'expansion de la so
i�et�e, il faudratrouver une m�ethode pour regrouper les divers sp�e
ialistes.Les sp�e
ialistes des a�aires so
iales, de l'art, de la te
hnique et de l'industrie 
ontinueront �ase multiplier et �a a

roitre leur habilet�e et leur dext�erit�e. Cette sp�e
ialisation d'aptitudes et 
ettedissemblan
e d'emplois �niront par a�aiblir et par d�esint�egrer la so
i�et�e humaine si des moyenseÆ
a
es de 
oordination et de 
oop�eration ne sont pas mis en oeuvre. Des intelligen
es 
apablesd'une telle f�e
ondit�e d'invention et d'une telle sp�e
ialisation devraient être enti�erement 
omp�etentespour imaginer des m�ethodes appropri�ees de 
ontrôle et d'adaptation permettant de r�esoudre tous lesprobl�emes issus du d�eveloppement rapide des inventions et de l'a

�el�eration de l'expansion 
ulturelle.11. Les pro
�ed�es pour trouver des emplois. Le pro
hain âge de d�eveloppement so
ial sera 
on
r�etis�epar une meilleure 
oop�eration et une 
oordination plus eÆ
a
e des sp�e
ialisations en a

roissement eten expansion 
ontinus. �A mesure que le travail se diversi�e davantage, il faut imaginer une te
hniquepour orienter les individus vers des emplois appropri�es. Le ma
hinisme n'est pas la seule 
ause de
hômage 
hez les peuples 
ivilis�es d'Urantia. La 
omplexit�e �e
onomique et l'a

roissement r�egulierdes sp�e
ialit�es industrielles et professionnelles 
ompliquent les probl�emes de pla
ement de la main-d'oeuvre.Il ne suÆt pas d'apprendre aux hommes un travail ; une so
i�et�e 
omplexe doit aussi fournir desm�ethodes eÆ
a
es pour leur trouver un emploi. Avant d'apprendre aux 
itoyens des te
hniqueshautement sp�e
ialis�ees pour gagner leur vie, il faudrait leur enseigner une ou plusieurs m�ethodes detravail non sp�e
ialis�e de 
ommer
e ou d'o

upations qu'ils pourraient pratiquer pendant un 
hômagetemporaire dans leur travail sp�e
ialis�e. Nulle 
ivilisation ne peut survivre au maintien prolong�e degrandes 
lasses de 
hômeurs. Ave
 le temps, l'a

eptation du soutien par le Tr�esor publi
 d�eformela mentalit�e des 
itoyens, même des meilleurs, et les d�emoralise. La 
harit�e priv�ee elle-même devientperni
ieuse si elle entretient longtemps des 
itoyens valides.Une so
i�et�e tr�es sp�e
ialis�ee ne s'adonnera pas volontiers aux an
iennes pratiques 
ommunautaires874



et f�eodales des peuples de l'antiquit�e. Il est vrai que beau
oup de servi
es 
ommuns peuvent êtreutilement et pro�tablement so
ialis�es, mais la meilleure mani�ere de gouverner des êtres humains hau-tement entrain�es et ultrasp�e
ialis�es est une te
hnique de 
oop�eration intelligente. Une 
oordinationmodernis�ee et une r�eglementation fraternelle aboutiront �a une 
oop�eration plus durable que les an-
iennes et primitives m�ethodes de 
ommunisme ou les institutions r�eglementaires di
tatoriales bas�eessur la for
e.12. L'ouverture �a la 
oop�eration. L'un des plus grands obsta
les au progr�es de la so
i�et�e humaineest le 
on
it entre les int�erêts et le bien-être des 
olle
tivit�es humaines les plus nombreuses et lesplus so
ialis�ees d'une part, et les groupements moins nombreux d'opposants aso
iaux d'autre part,sans 
ompter les individus isol�es �a mentalit�e antiso
iale.Nulle 
ivilisation nationale ne dure longtemps �a moins que ses m�ethodes �edu
atives et ses id�eauxreligieux n'inspirent un patriotisme intelligent et un d�evouement national de type �elev�e. Sans 
etteesp�e
e de patriotisme intelligent et de solidarit�e 
ulturelle, toutes les nations tendent �a se d�esagr�egerpar suite des jalousies r�egionales et des �ego��smes lo
aux.Pour maintenir une 
ivilisation mondiale, il faut que les êtres humains apprennent �a vivre ensembledans la paix et la fraternit�e. Sans 
oordination eÆ
a
e, la 
ivilisation industrielle est mise en p�erilpar les dangers de l'ultrasp�e
ialisation : monotonie, �etroitesse et tendan
e �a engendrer la m�e�an
e etla jalousie.13. Le 
ommandement eÆ
a
e et sage. La 
ivilisation d�epend, dans une grande, une tr�es grandemesure, de l'�etat d'esprit 
onsistant �a s'atteler �a la besogne ave
 enthousiasme et eÆ
a
it�e. Dixhommes n'en valent pas beau
oup plus qu'un pour soulever un lourd fardeau, �a moins qu'ils ne lesoul�event ensemble - tous en même temps. Ce travail d'�equipe - la 
oop�eration so
iale - d�epend de laqualit�e des 
hefs. Les 
ivilisations 
ulturelles du pass�e et du pr�esent ont �et�e bas�ees sur la 
oop�erationintelligente des 
itoyens ave
 des 
hefs sages et progressifs. Jusqu'�a 
e que les hommes aient atteintpar �evolution des niveaux plus �elev�es, la 
ivilisation 
ontinuera �a d�ependre d'un 
ommandement sageet vigoureux.Les hautes 
ivilisations naissent d'une liaison saga
e entre la ri
hesse mat�erielle, la grandeur in-telle
tuelle, la valeur morale, l'habilit�e so
iale et la 
lairvoyan
e 
osmique.14. Les 
hangements so
iaux. La so
i�et�e n'est pas une institution divine ; elle est un ph�enom�ened'�evolution progressive ; une 
ivilisation qui progresse est toujours retard�ee quand ses 
hefs sontlents �a e�e
tuer, dans l'organisation so
iale, les 
hangements essentiels pour mar
her de pair ave
 lesd�eveloppements s
ienti�ques de l'âge. Ce
i dit, il ne faut pas m�epriser 
ertaines 
hoses simplementpar
e qu'elles sont vieilles, ni embrasser sans r�eserves une id�ee simplement par
e qu'elle est originaleet neuve.Les hommes ne devraient pas avoir peur d'exp�erimenter ave
 les m�e
anismes de la so
i�et�e, mais lesaventures d'adaptation 
ulturelle devraient toujours être 
ontrôl�ees par 
eux qui sont pleinement au
ourant de l'histoire de l'�evolution so
iale ; il faudrait toujours que les innovateurs soient 
onseill�espar la sagesse de 
eux qui ont l'exp�erien
e pratique dans les domaines des tentatives so
iales ou�e
onomiques envisag�ees. Nul grand 
hangement so
ial ou �e
onomique ne devrait être essay�e sou-dainement. Le temps est essentiel �a tous les types d'adaptations humaines - physiques, so
iaux ou�e
onomiques. Seuls les ajustements moraux et spirituels peuvent être e�e
tu�es sous l'impulsion du mo-ment, et, même pour 
eux-l�a, il faut du temps pour mettre pleinement en oeuvre leurs r�eper
ussionsmat�erielles et so
iales. Ce sont les id�eaux de la ra
e qui servent prin
ipalement d'appui et de sou-tien pendant les p�eriodes 
ritiques o�u une 
ivilisation se trouve en transition entre deux niveaux
ons�e
utifs.15. Les mesures pr�eventives 
ontre les brusques d�e
lins en p�eriodes de transition. La so
i�et�e estissue de nombreux âges de tâtonnements ; elle repr�esente 
e qui a surv�e
u aux ajustements et rajus-tements s�ele
tifs dans les stades su

essifs de l'as
ension mill�enaire des hommes depuis les niveaux875



animaux jusqu'aux niveaux humains de statut plan�etaire. Le grand danger pour toute 
ivilisation -�a n'importe quel moment - est la mena
e de d�e
lin pendant la transition entre les m�ethodes �etabliesdu pass�e et les pro
�ed�es nouveaux et meilleurs, mais non �eprouv�es, de l'avenir.La qualit�e des 
hefs est vitale pour le progr�es. La sagesse, la perspi
a
it�e et la pr�evoyan
e sontindispensables aux nations pour durer. La 
ivilisation n'est jamais r�eellement en p�eril tant que les
hefs 
apables ne 
ommen
ent pas �a disparâ�tre. Le nombre de 
es 
hefs sages n'a jamais d�epass�e unpour 
ent de la population.Par 
es degr�es de l'�e
helle �evolutionnaire, la 
ivilisation s'est �elev�ee au niveau o�u pouvaient êtremises en oeuvre les puissantes in
uen
es qui ont 
ulmin�e dans la 
ulture en expansion rapide auvingti�eme si�e
le. C'est seulement en adh�erant �a 
es prin
ipes essentiels que les hommes peuventesp�erer maintenir leurs 
ivilisations a
tuelles, tout en assurant leur d�eveloppement 
ontinu et leursurvie 
ertaine.Telle est l'essen
e de la longue, longue lutte des peuples de la terre pour �etablir la 
ivilisationdepuis l'�epoque d'Adam. La 
ulture d'aujourd'hui est le r�esultat de 
ette �evolution opiniâtre. Avantla d�e
ouverte de l'imprimerie, les progr�es �etaient relativement lents, par
e que les hommes d'uneg�en�eration ne pouvaient b�en�e�
ier aussi rapidement des a

omplissements de leurs pr�ed�e
esseurs.Mais, en 
e moment, la so
i�et�e humaine fon
e en avant ave
 la puissan
e de la for
e vive a

umul�eede tous les âges au 
ours desquels la 
ivilisation a lutt�e.[Parrain�e par un Ar
hange de N�ebadon.℄
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Chapitre 82L'�Evolution du MariageLE MARIAGE - l'a

ouplement - nâ�t de la bisexualit�e. Le mariage est la r�ea
tion humainepour s'adapter �a 
ette bisexualit�e, tandis que la vie de famille est l'ensemble qui r�esulte de tous 
esajustements �evolutionnaires et adaptatifs. Le mariage est durable ; il n'est pas inh�erent �a l'�evolutionbiologique, mais il est la base de toute l'�evolution so
iale, et 
'est pourquoi la 
ontinuit�e de sonexisten
e est assur�ee sous une 
ertaine forme. Le mariage a donn�e le foyer �a l'humanit�e, et le foyerest la gloire qui 
ouronne toute la longue et opiniâtre lutte �evolutionnaire.Bien que les institutions religieuses, so
iales et �edu
atives soient toutes essentielles �a la survied'une 
ivilisation 
ulturelle, 
'est la famille qui joue le rôle 
ivilisateur majeur. Un enfant apprendde sa famille et de ses voisins la plupart des 
hoses essentielles de la vie.Les humains des temps an
iens ne poss�edaient pas une 
ivilisation so
iale tr�es ri
he, mais ilstransmettaient �d�element et eÆ
a
ement aux g�en�erations suivantes 
elle qu'ils avaient. Il faut re-
onnâ�tre que la plupart des 
ivilisations du pass�e ont 
ontinu�e �a �evoluer ave
 un stri
t minimumd'autres in
uen
es institutionnelles, par
e que les foyers fon
tionnaient eÆ
a
ement. Aujourd'hui, lesra
es humaines d�etiennent un ri
he h�eritage so
ial et 
ulturel qui devrait être sagement et utilementtransmis aux g�en�erations suivantes. La famille, en tant qu'institution �edu
ative, doit être maintenue.82.1 L'Instin
t d'A

ouplementMalgr�e l'abime qui s�epare la personnalit�e de l'homme de 
elle de la femme, le besoin sexuelest suÆsant pour assurer leur union en vue de la reprodu
tion de l'esp�e
e. Cet instin
t op�eraiteÆ
a
ement bien avant que les humains aient 
ommen
�e �a �eprouver 
e que l'on a appel�e, plus tard,l'amour, le d�evouement et la �d�elit�e 
onjugale. L'a

ouplement est une tendan
e inn�ee, et le mariageest sa r�eper
ussion so
iale �evolutionnaire.L'int�erêt et le d�esir sexuels n'�etaient pas des passions dominantes 
hez les peuples primitifs ; ilsles 
onsid�eraient simplement 
omme normaux. Toute l'exp�erien
e de la reprodu
tion �etait d�epourvued'embellissements imaginatifs. La passion sexuelle absorbante des peuples plus hautement 
ivilis�es estprin
ipalement due �a des m�elanges de ra
es, sp�e
ialement lorsque la nature �evolutionnaire fut stimul�eepar l'imagination asso
iative et l'appr�e
iation de la beaut�e inh�erentes aux Nodites et aux Adamites.Mais les ra
es �evolutionnaires n'ont absorb�e 
ette h�er�edit�e andite que dans une mesure si faible qu'ellen'a pas r�eussi �a pro
urer une maitrise de soi suÆsante pour tenir en laisse les passions animales ainsivivi��ees et ex
it�ees par une 
ons
ien
e plus aigu�e du sexe et par des besoins d'a

ouplement plusimp�erieux. Parmi les ra
es �evolutionnaires, 
e sont les hommes rouges qui avaient le 
ode sexuel leplus �elev�e.La r�eglementation sexuelle relative au mariage mesure :877



1. Le progr�es relatif de la 
ivilisation. De plus en plus, la 
ivilisation a exig�e que la satisfa
tionsexuelle soit 
analis�ee utilement et 
onform�ement aux moeurs.2. La proportion de sang andite 
hez un peuple quel
onque. Dans 
es 
olle
tivit�es, le sexe estdevenu l'expression tantôt la plus �elev�ee et tantôt la plus basse de la nature physique aussi bien quede la nature �emotionnelle.Les ra
es sangiks avaient des passions animales normales, mais elles montraient peu d'imaginationet n'appr�e
iaient gu�ere la beaut�e et l'attrait physique du sexe oppos�e. Même 
hez les ra
es primitivesd'aujourd'hui, 
e que l'on d�enomme sex-appeal est virtuellement absent ; les peuples non mêl�es ont uninstin
t d'a

ouplement bien net, mais un attrait sexuel insuÆsant pour 
r�eer de s�erieux probl�emesn�e
essitant un 
ontrôle so
ial.L'instin
t d'a

ouplement est l'une des for
es physiques dominantes qui poussent les êtres hu-mains ; il est l'unique �emotion qui, sous 
ouvert de satisfa
tions individuelles, am�ene eÆ
a
ement,par ruse, les hommes �ego��stes �a mettre le bien-être et la perp�etuation de la ra
e tr�es au-dessus desaises individuelles et de la libert�e r�esultant d'une absen
e de responsabilit�es personnelles.Depuis ses premiers d�ebuts jusqu'aux temps modernes, le mariage en tant qu'institution d�epeintl'�evolution so
iale de la tendan
e biologique �a se perp�etuer. La perp�etuation de l'esp�e
e humaine�evoluante est rendue 
ertaine par la pr�esen
e de 
ette impulsion ra
iale �a l'a

ouplement, de 
ebesoin que l'on appelle vaguement attrait sexuel. Ce grand besoin biologique devient le pivot moteurde toutes sortes d'instin
ts, de sentiments et d'habitudes asso
i�es - physiques, intelle
tuels, morauxet so
iaux.Chez les sauvages, la fourniture d'aliments �etait le motif in
itatif, mais, quand la 
ivilisationassure une abondan
e de nourriture, le besoin sexuel devient fr�equemment une impulsion dominante,et en 
ons�equen
e il a toujours besoin d'une r�eglementation so
iale. Chez les animaux, la p�eriodi
it�einstin
tive refr�ene la propension �a l'a

ouplement, mais, 
hez l'homme, qui est dans une si grandemesure un être se 
ontrôlant lui-même, le d�esir sexuel n'est pas tout �a fait p�eriodique ; il devientdon
 n�e
essaire que la so
i�et�e impose aux individus la maitrise d'eux-mêmes.Nulle �emotion ou instin
t humain auquel on s'abandonne sans frein et ave
 ex
�es ne peut provoquerautant de maux et de 
hagrins que 
e puissant besoin sexuel. La soumission intelligente de 
etteimpulsion �a la r�eglementation so
iale est le test suprême de l'a
tualit�e d'une 
ivilisation. La maitrisede soi, en
ore et toujours plus de maitrise de soi, 
'est 
e que demande de plus en plus l'humanit�eprogressante. Le se
ret, le manque de sin
�erit�e et l'hypo
risie peuvent voiler les probl�emes sexuels,mais ils ne fournissent pas de solutions et ne font pas progresser l'�ethique.82.2 Les Tabous Restri
tifsL'histoire de l'�evolution du mariage est simplement l'histoire du 
ontrôle sexuel sous la pressiondes restri
tions so
iales, religieuses et 
iviles. La nature ne re
onnâ�t gu�ere les individus ; elle netient au
un 
ompte de 
e que l'on appelle la morale ; elle s'int�eresse uniquement et ex
lusivement�a la reprodu
tion de l'esp�e
e. La nature insiste irr�esistiblement sur la reprodu
tion, mais elle laisseave
 indi��eren
e �a la so
i�et�e le soin de r�esoudre les probl�emes qui en r�esultent, 
r�eant ainsi, pourl'humanit�e en �evolution, un probl�eme majeur et toujours d'a
tualit�e. Ce 
on
it so
ial 
onsiste en uneguerre sans �n entre les instin
ts fondamentaux et l'�ethique en �evolution.Chez les ra
es primitives, les relations entre sexes n'�etaient pas r�eglement�ees, ou tr�es peu. �A
ause de 
ette li
en
e sexuelle, la prostitution n'existait pas. Aujourd'hui en
ore, les Pygm�ees etd'autres tribus arri�er�ees ne poss�edent pas d'institution matrimoniale ; l'�etude de 
es peuplades r�ev�eleles simples 
outumes d'a

ouplement suivies par les ra
es primitives. Mais il faut toujours �etudier etjuger les an
iens peuples �a la lumi�ere des 
rit�eres moraux des moeurs de leur propre �epoque.878



Cependant, l'amour libre n'a jamais �et�e bien vu 
hez les peuples ayant d�epass�e la sauvagerie.D�es que des groupes so
iaux se form�erent, des 
odes matrimoniaux et des restri
tions 
onjugalesapparurent. L'a

ouplement a ainsi progress�e par une multitude de transitions depuis un �etat deli
en
e sexuelle �a peu pr�es totale jusqu'aux 
rit�eres moraux du vingti�eme si�e
le impliquant unerestri
tion sexuelle �a peu pr�es 
ompl�ete.Aux tout premiers stades du d�eveloppement tribal, les moeurs et les tabous restri
tifs �etaientfort grossiers ; ils r�eussirent n�eanmoins �a s�eparer les sexes, 
e qui favorisa la tranquillit�e, l'ordreet l'industrie ; la longue �evolution du mariage et du foyer avait 
ommen
�e. Les 
outumes sexuelles
on
ernant les vêtements, les parures et les pratiques religieuses prirent naissan
e dans les tabousprimitifs, qui d�e�nissaient le 
hamp des libert�es sexuelles et �nirent ainsi par 
r�eer les 
on
epts de vi
e,de 
rime et de p�e
h�e. Toutefois, l'habitude r�egna longtemps de suspendre toutes les r�eglementationssexuelles pendant les jours de grande fête, et sp�e
ialement le Premier Mai.Les femmes ont toujours �et�e soumises �a plus de tabous restri
tifs que les hommes. Les moeursprimitives a

ordaient aux femmes non mari�ees le même degr�e de libert�e sexuelle qu'aux hommes,mais on a toujours exig�e des �epouses qu'elles soient �d�eles �a leur mari. Le mariage primitif nerestreignait pas beau
oup les libert�es sexuelles de l'homme, mais il rendait la 
ontinuation de lali
en
e sexuelle tabou pour la femme. Les femmes mari�ees ont toujours port�e une marque quel
onquequi faisait d'elles une 
lasse s�epar�ee ; 
itons la 
oi�ure, le vêtement, le voile, l'isolement, la parure etles anneaux.82.3 Les Moeurs Primitives du MariageLe mariage est la r�eponse institutionnelle de l'organisme so
ial �a la tension biologique toujourspr�esente du besoin de se reproduire - de la multipli
ation de soi - que l'homme �eprouve sans relâ
he.L'a

ouplement est universellement naturel et, �a mesure que la so
i�et�e �evolua du simple au 
om-plexe, il y eut une �evolution 
orrespondante des moeurs d'a

ouplement, la gen�ese de l'institutionmatrimoniale. Quand l'�evolution so
iale a progress�e jusqu'au stade o�u des moeurs sont engendr�ees,on trouve partout le mariage 
omme une institution �evoluante.Il y a toujours eu et il y aura toujours deux domaines distin
ts du mariage : les moeurs, les loisr�eglant les aspe
ts ext�erieurs de l'a

ouplement, et les relations par ailleurs se
r�etes et personnellesentre hommes et femmes. Les individus se sont toujours rebell�es 
ontre les r�eglementations sexuellesimpos�ees par la so
i�et�e, et voi
i la raison de 
e probl�eme sexuel mill�enaire : la pr�eservation de soi estindividuelle, mais assur�ee par la 
olle
tivit�e ; la perp�etuation de soi est so
iale, mais assur�ee par desimpulsions individuelles.Les moeurs, quand elles sont respe
t�ees, ont largement le pouvoir de restreindre et de 
ontrôlerle besoin sexuel, 
omme on l'a vu 
hez toutes les ra
es. Les 
rit�eres du mariage ont toujours re
�et�ev�eridiquement le pouvoir 
ourant des moeurs et l'int�egrit�e fon
tionnelle du gouvernement 
ivil. Maisles moeurs primitives 
on
ernant le sexe et l'a

ouplement �etaient une masse de pres
riptions 
onfuseset grossi�eres ; les parents, les enfants, la famille et la so
i�et�e avaient tous des int�erêts oppos�es dansla r�eglementation du mariage. Malgr�e tout 
ela, les ra
es qui exalt�erent et pratiqu�erent le mariage�evolu�erent naturellement �a des niveaux plus �elev�es et surv�e
urent en nombre 
roissant.Aux �epoques primitives, le mariage �etait le prix du rang so
ial ; la possession d'une femme �etaitun signe de distin
tion. Le sauvage regardait le jour de son mariage 
omme marquant l'inaugurationde sa responsabilit�e et de sa virilit�e. �A une 
ertaine �epoque, on a 
onsid�er�e le mariage 
omme undevoir so
ial ; �a une autre, 
omme une obligation religieuse ; �a une autre �epoque en
ore, 
omme unen�e
essit�e politique pour fournir des 
itoyens �a l'�Etat.Bien des tribus primitives exigeaient qu'un homme ait 
ommis des rapts pour être digne de se879



marier. �A 
es razzias, les peuples substitu�erent, plus tard, des 
ombats athl�etiques et des jeux de
omp�etition. Les gagnants de 
es �epreuves re
evaient le premier prix - le droit de 
hoisir parmi les �lles�a marier. Chez les 
hasseurs de têtes, un jeune homme ne pouvait se marier �a moins de poss�eder aumoins une tête, bien qu'il fût parfois possible d'a
heter des 
rânes. �A mesure que l'a
hat des femmesd�e
lina, on les gagna par des 
on
ours d'�enigmes ; 
ette pratique survit en
ore 
hez de nombreuxgroupes d'hommes noirs.Ave
 les progr�es de la 
ivilisation, 
ertaines tribus remirent au 
hoix des femmes les s�ev�eres�epreuves matrimoniales d'enduran
e mas
uline ; les femmes purent ainsi favoriser les hommes de leur
hoix. Ces �epreuves du mariage englobaient l'habilet�e �a la 
hasse, la lutte et l'aptitude �a entretenirune famille. Pendant longtemps, on exigea que le pr�etendant vive au foyer de la �an
�ee pendant aumoins un an pour y travailler et montrer qu'il �etait digne de la femme qu'il d�esirait.Les quali�
ations d'une femme �etaient l'aptitude �a faire les gros travaux et �a donner le jour �ades enfants. On exigeait qu'elle ex�e
ute, en un temps donn�e, un travail agri
ole d�etermin�e. Si elleavait donn�e naissan
e �a un enfant avant le mariage, elle avait d'autant plus de valeur ; on �etait alors
ertain de sa f�e
ondit�e.Les faits que les peuples de l'antiquit�e 
onsid�eraient 
omme une honte, ou même 
omme un p�e
h�e,de ne pas être mari�e explique l'origine des mariages d'enfants ; puisqu'il fallait être mari�e, le plus tôt�etait le mieux. On 
royait aussi tr�es g�en�eralement que les 
�elibataires n'avaient pas a

�es au pays desesprits, et 
e fut un motif suppl�ementaire pour marier les enfants, même �a leur naissan
e, et parfoisavant, sous r�eserve de leur sexe. Les an
iens 
royaient que les morts eux-mêmes devaient être mari�es.�A l'origine, les marieurs �etaient employ�es �a n�ego
ier des mariages de personnes d�e
�ed�ees. L'un desparents prenait des dispositions pour que 
es interm�ediaires 
on
luent le mariage d'un �ls d�e
�ed�eave
 la �lle d�e
�ed�ee d'une autre famille.Chez les peuples moins an
iens, la pubert�e �etait l'âge ordinaire du mariage, mais 
et âge fut re
ul�een proportion dire
te des progr�es de la 
ivilisation. L'�evolution so
iale vit surgir de bonne heure desordres sp�e
iaux de 
�elibataires hommes et femmes ; 
es ordres furent inaugur�es et entretenus par despersonnes plus ou moins d�epourvues de besoins sexuels normaux.De nombreuses tribus permettaient aux hommes de leur groupe dirigeant d'avoir des rapportssexuels ave
 une �an
�ee juste avant qu'elle fût donn�ee �a son mari. Cha
un de 
es hommes faisaitalors un 
adeau �a la jeune �lle, et 
e fut l'origine de la 
outume de donner des 
adeaux de mariage.Dans 
ertains groupes, on 
omptait qu'une jeune femme gagnerait sa dot grâ
e aux 
adeaux re�
usen r�e
ompense de ses servi
es sexuels dans la salle d'exposition des �lles �a marier.Certaines tribus faisaient �epouser aux jeunes gens les veuves et les femmes âg�ees, et, quand plustard ils devenaient veufs, on leur permettait d'�epouser les jeunes �lles. On s'assurait ainsi, selonl'expression de l'�epoque, que les deux parents ne feraient pas de folies, 
omme on supposait que 
eserait le 
as si l'on permettait �a deux jeunes de s'unir. D'autres tribus limitaient les a

ouplements�a des groupes d'âge similaire. Cette limitation du mariage �a des groupes d'un âge d�etermin�e fut lapremi�ere �a donner naissan
e aux id�ees d'in
este. (Aux Indes, même aujourd'hui, au
une restri
tiond'âge n'est impos�ee aux mariages.)Sous l'emprise de 
ertaines moeurs, le veuvage des femmes �etait fort �a 
raindre ; ou bien on tuaitles veuves, ou bien on leur permettait de se sui
ider sur la tombe de leur mari, 
ar elles �etaient 
ens�eespasser aux pays des esprits ave
 leurs �epoux. La veuve survivante �etait presque invariablement blâm�eepour la mort de son mari. Certaines tribus les brulaient vives. Si une veuve 
ontinuait �a vivre, ellemenait une vie de deuil 
ontinuel et de restri
tions so
iales intol�erables, 
ar les remariages �etaientg�en�eralement d�esapprouv�es.Jadis on en
ourageait de nombreuses pratiques aujourd'hui 
onsid�er�ees 
omme immorales. Iln'�etait pas rare que les femmes primitives fussent tr�es ��eres des amours de leurs maris ave
 d'autresfemmes ; la 
hastet�e 
hez les �lles �etait un grand obsta
le au mariage. La mise au monde d'un enfant880



avant le mariage rendait la �lle beau
oup plus d�esirable 
omme femme, 
ar l'homme �etait sûr d'avoirune 
ompagne f�e
onde.Beau
oup de tribus primitives san
tionnaient le mariage �a l'essai jusqu'�a 
e que la femme soiten
einte, apr�es quoi l'on a

omplissait la 
�er�emonie r�eguli�ere du mariage. Chez d'autres groupes,on ne 
�el�ebrait pas le mariage avant la naissan
e du premier enfant. Si une femme �etait st�erile, sesparents devaient la ra
heter, et le mariage �etait annul�e. Les moeurs exigeaient que 
haque 
ouple aitdes enfants.Ces mariages primitifs �a l'essai �etaient enti�erement d�epourvus de tout semblant de li
en
e ; ils�etaient simplement de sin
�eres �epreuves de f�e
ondit�e. Les int�eress�es 
ontra
taient un mariage per-manent aussitôt que la f�e
ondit�e �etait �etablie. Quand les 
ouples modernes se marient en ayant �al'arri�ere-plan de leur pens�ee, l'id�ee de divor
er 
ommod�ement si leur vie 
onjugale ne leur plâ�t pasenti�erement, ils 
ontra
tent en r�ealit�e un mariage �a l'essai sous une forme tr�es inf�erieure aux honnêtesaventures de leurs an
êtres moins 
ivilis�es.82.4 Mariage et Moeurs r�egissant la Propri�et�eLe mariage a toujours eu des liens �etroits ave
 la propri�et�e et la religion. La propri�et�e a stabilis�ele mariage et la religion l'a moralis�e.Le mariage primitif �etait un pla
ement, une sp�e
ulation �e
onomique ; il �etait davantage une ques-tion d'a�aires qu'une histoire de 
irt. Les an
iens se mariaient au b�en�e�
e du groupe et pour sonbien-être ; 
'est pourquoi les mariages �etaient projet�es et arrang�es par le groupe, leurs parents et lesan
iens. L'assertion que les moeurs r�egissant la propri�et�e furent eÆ
a
es pour stabiliser l'institutiondu mariage est 
orrobor�ee par le fait que le mariage �etait plus permanent 
hez les tribus primitivesque 
hez bien des peuples modernes.�A mesure que la 
ivilisation progressa et que la propri�et�e priv�ee fut mieux re
onnue par les moeurs,le vol devint le grand 
rime. L'adult�ere fut 
onsid�er�e 
omme une forme de vol, une violation des droitsde propri�et�e du mari ; 
'est pourquoi il n'est pas sp�e
ialement mentionn�e dans les moeurs et 
odesprimitifs. La femme 
ommen�
ait par être la propri�et�e de son p�ere, qui transf�erait son titre au mari ;toutes les relations sexuelles l�egalis�ees naquirent de 
es droits de propri�et�e pr�eexistants. L'An
ienTestament parle des femmes 
omme d'une forme de propri�et�e. Le Coran enseigne leur inf�eriorit�e.L'homme avait le droit de prêter sa femme �a un ami ou �a un invit�e, et 
ette 
outume pr�evaut en
ore
hez 
ertains peuples.La jalousie sexuelle moderne n'est pas inn�ee ; elle est un produit des moeurs �evoluantes. L'hommeprimitif n'�etait pas jaloux de sa femme ; il d�efendait simplement sa propri�et�e. La femme �etait tenue �ades obligations sexuelles plus stri
tes que le mari, pour la raison que son in�d�elit�e 
onjugale impliquaitune des
endan
e et un h�eritage. Tr�es tôt dans la mar
he de la 
ivilisation, l'enfant ill�egitime tombaen d�e
onsid�eration. Tout d'abord, seule la femme fut punie pour adult�ere ; plus tard, les moeursd�e
r�et�erent aussi le 
hâtiment de son partenaire. Pendant de longs âges, le mari o�ens�e ou le p�ereprote
teur eurent pleinement le droit de tuer l'intrus mas
ulin. Les peuples modernes 
onservent 
esmoeurs qui absolvent, sous une loi ta
ite, les 
rimes dits d'honneur.Le tabou de la 
hastet�e ayant pris naissan
e 
omme une phase des moeurs de la propri�et�e, ils'appliqua d'abord aux femmes mari�ees, mais non aux jeunes �lles 
�elibataires. Plus tard, la 
hastet�efut davantage exig�ee par le p�ere que par le soupirant ; une vierge �etait un a
tif 
ommer
ial pour le p�ere- elle rapportait un prix plus �elev�e. �A mesure que la 
hastet�e fut plus demand�ee, la pratique s'�etablitde payer au p�ere des honoraires de �an�
ailles en r�e
ognition du servi
e d'avoir �elev�e 
onvenablementune 
haste �an
�ee pour le futur mari. Une fois lan
�ee, l'id�ee de 
hastet�e f�eminine prit une telleemprise sur les ra
es que la pratique s'�etablit d'enfermer litt�eralement les �lles, de les emprisonner881



r�eellement durant des ann�ees, a�n d'assurer leur virginit�e. C'est ainsi que les 
rit�eres plus r�e
ents etles 
ontrôles de virginit�e donn�erent naissan
e aux 
lasses de prostitu�ees professionnelles ; elles �etaientles �an
�ees rejet�ees, les femmes qui n'�etaient pas re
onnues vierges par les m�eres des �an
�es.82.5 Endogamie et ExogamieLes sauvages observ�erent de tr�es bonne heure que les m�elanges ra
iaux am�elioraient la des
endan
e.Ce n'�etait pas que la 
onsanguinit�e fût toujours mauvaise, mais l'exogamie donnait 
omparativementde meilleurs r�esultats ; les moeurs tendirent don
 �a �xer des restri
tions de rapports sexuels entrepro
hes parents. On re
onnut que l'exogamie a

roissait 
onsid�erablement le 
hoix d'o

asions pourdes progr�es et des variations �evolutionnaires. Les individus n�es de mariages exogames �etaient dou�esde talents plus vari�es et d'une plus grande aptitude �a survivre dans un monde hostile. Les endogames,ainsi que leurs moeurs, disparurent graduellement. Tout 
ela se produisit lentement ; les sauvages neraisonnaient pas 
ons
iemment sur 
es probl�emes. Par 
ontre, les peuples progressifs ult�erieurs le�rent et observ�erent aussi qu'une d�ebilit�e g�en�erale r�esultait parfois d'une endogamie ex
essive.Bien que l'endogamie des bonnes lign�ees se traduisit parfois par la formation de fortes tribus, les
as spe
ta
ulaires de mauvais r�esultats provenant de l'endogamie d'anormaux h�er�editaires impres-sionn�erent plus fortement le mental humain ; il s'ensuivit que les moeurs en progr�es formul�erent deplus en plus de tabous 
ontre tous les mariages entre pro
hes parents.La religion a longtemps form�e un barrage eÆ
a
e 
ontre les mariages �a l'ext�erieur ; de nombreuxenseignements religieux ont pros
rit les mariages en dehors de la foi. Les femmes ont g�en�eralementfavoris�e la pratique de l'endogamie et les hommes 
elle de l'exogamie. La propri�et�e a toujours in
uen
�ele mariage. Parfois, dans un e�ort pour 
onserver des propri�et�es �a l'int�erieur d'un 
lan, des moeursont surgi qui for�
aient les femmes �a 
hoisir un mari dans la tribu de leur p�ere. Les r�egles de 
ettesorte amen�erent une grande multipli
ation de mariages entre 
ousins. L'endogamie fut �egalementpratiqu�ee pour s'e�or
er de pr�eserver les se
rets artisanaux ; les artisans sp�e
ialis�es 
her
haient �a
onserver dans leur famille la 
onnaissan
e de leur m�etier.Quand les groupes sup�erieurs �etaient isol�es, ils en revenaient toujours aux a

ouplements 
onsan-guins. Pendant plus de 
ent-
inquante-mille ans, les Nodites furent l'un des grands groupes endo-games. Les moeurs d'endogamie plus r�e
entes furent prodigieusement in
uen
�ees par les traditionsde la ra
e violette, dans laquelle les a

ouplements eurent d'abord n�e
essairement lieu entre fr�ereset soeurs. Les mariages entre un fr�ere et une soeur �etaient 
ommuns en �Egypte primitive, en Syrie,en M�esopotamie et dans tous les pays jadis o

up�es par les Andites. Les �Egyptiens pratiqu�erentlongtemps le mariage entre fr�ere et soeur dans un e�ort pour 
onserver la puret�e du sang royal,et 
ette 
outume persista en
ore plus longtemps en Perse. Chez les M�esopotamiens, avant l'�epoqued'Abraham, les mariages entre 
ousins �etaient obligatoires ; les 
ousins avaient des droits de priorit�epour �epouser leurs 
ousines. Abraham lui-même �epousa sa demi-soeur, mais, plus tard, les moeursdes Juifs n'autoris�erent plus 
es unions.Les premi�eres mesures pour �eliminer les mariages entre fr�ere et soeur furent prises sous l'in
uen
edes moeurs polygames, par
e que la femme-soeur 
her
hait �a dominer ave
 arrogan
e l'autre femmeou les autres femmes. Les moeurs de 
ertaines tribus interdisaient le mariage ave
 la veuve d'un fr�ered�e
�ed�e, mais exigeaient que le fr�ere vivant engendrât des enfants �a la pla
e de son fr�ere tr�epass�e. Iln'existe au
un instin
t biologique s'opposant �a quelque degr�e d'endogamie que 
e soit ; 
es restri
tionssont enti�erement une a�aire de tabous.L'exogamie �nit par dominer par
e qu'elle �etait favoris�ee par les hommes. Prenant une femme�a l'ext�erieur, ils �etaient assur�es d'être plus libres vis-�a-vis de leur belle-famille. La familiarit�e en-gendre le m�epris. En 
ons�equen
e, �a mesure que le fa
teur du 
hoix individuel 
ommen�
a �a dominerl'a

ouplement, la 
outume s'�etablit de 
hoisir des partenaires en dehors de la tribu.882



Beau
oup de tribus �nirent par interdire les mariages �a l'int�erieur du 
lan ; d'autres les limit�erent �a
ertaines 
astes. Le tabou 
ontre le mariage ave
 une femme ayant le même totem que son partenairedonna naissan
e �a la 
outume du rapt des femmes dans les tribus voisines. Plus tard, les mariagesfurent davantage r�egl�es d'apr�es la r�esiden
e territoriale que d'apr�es la parent�e. Il y eut bien des �etapesdans l'�evolution du mariage, depuis l'endogamie jusqu'aux pratiques modernes d'exogamie. Mêmeapr�es l'institution du tabou sur les mariages endogames du 
ommun du peuple, les rois et les 
hefsfurent autoris�es �a �epouser une pro
he parente a�n de 
onserver le sang royal pur et 
on
entr�e. Lesmoeurs ont g�en�eralement permis aux 
hefs souverains 
ertaines li
en
es en mati�ere sexuelle.La pr�esen
e des peuples andites plus r�e
ents 
ontribua beau
oup �a a

roitre le d�esir des ra
essangiks de se marier en dehors de leurs tribus. Toutefois, il ne fut pas possible �a l'exogamie depr�evaloir avant que les groupes eussent appris �a vivre relativement en paix ave
 leurs voisins.L'exogamie elle-même �etait un en
ouragement �a la paix ; les mariages entre les tribus restreignaientles hostilit�es. L'exogamie 
onduisit �a la 
oordination tribale et aux allian
es militaires ; elle devintpr�edominante par
e qu'elle pro
urait un a

roissement de for
es ; elle fut une bâtisseuse de nations.L'exogamie fut �egalement tr�es favoris�ee par les 
onta
ts 
ommer
iaux 
roissants ; les aventures etles explorations 
ontribu�erent �a �etendre les fronti�eres de l'a

ouplement et fa
ilit�erent la f�e
ondation
rois�ee des 
ultures ra
iales.Les in
ons�equen
es, autrement inexpli
ables, des moeurs matrimoniales de la ra
e sont largementdues �a la 
outume de l'exogamie a

ompagn�ee du rapt et de l'a
hat des femmes 
hez les tribusvoisines, l'ensemble aboutissant �a un amalgame des diverses moeurs tribales. Les tabous respe
tantl'endogamie �etaient so
iologiques et non biologiques ; le fait est bien illustr�e par les tabous sur lesmariages entre apparent�es ; 
eux-
i englobaient de nombreux degr�es de relations ave
 les belles-familles, 
es 
as ne 
omportant pas la moindre relation de sang.82.6 Les M�elanges Ra
iauxIl n'y a pas aujourd'hui de ra
es pures dans le monde. Les peuples �evolutionnaires de 
ouleur,primitifs et originels, n'ont que deux ra
es repr�esentatives qui subsistent sur terre, les hommes jauneset les hommes noirs ; et même 
es deux ra
es 
ontiennent beau
oup de sang des peuples de 
ouleurdisparus. Bien que la ra
e dite blan
he des
ende d'une mani�ere pr�edominante des an
iens hommesbleus, elle 
omporte plus ou moins un m�elange de toutes les autres ra
es, 
omme d'ailleurs les hommesrouges des Am�eriques.Parmi les six ra
es sangiks de 
ouleur, trois �etaient primaires et trois se
ondaires. Bien que lesra
es primaires - bleue, rouge et jaune - fussent, sous bien des rapports, sup�erieures aux trois peuplesse
ondaires, il ne faut pas oublier que 
es derniers poss�edaient beau
oup de 
ara
t�eristiques d�esirablesqui auraient 
onsid�erablement am�elior�e les peuples primaires s'ils avaient pu int�egrer les meilleureslign�ees des ra
es se
ondaires.Les pr�ejug�es d'aujourd'hui 
ontre les (( demi-sangs )) , (( les hybrides )) et les (( bâtards )) ontpris 
orps par
e que la plupart des f�e
ondations 
rois�ees modernes s'e�e
tuent entre les lign�eesgrossi�erement inf�erieures des ra
es int�eress�ees. Les r�esultats sont �egalement peu satisfaisants quandles lign�ees d�eg�en�er�ees de la même ra
e se marient entre elles.Si les ra
es a
tuelles d'Urantia pouvaient être lib�er�ees de la mal�edi
tion r�esultant de leurs 
lassesles plus basses de sp�e
imens d�eg�en�er�es, antiso
iaux, mentalement d�ebiles et d�e
hus, il y aurait peud'obje
tions �a une amalgamation ra
iale limit�ee. Et, si 
es m�elanges ra
iaux pouvaient prendre pla
eentre les types tout �a fait sup�erieurs des diverses ra
es, 
ela o�rirait en
ore moins d'in
onv�enients.L'hybridation de sou
hes sup�erieures et dissemblables est le se
ret pour 
r�eer des lign�ees nouvelleset plus vigoureuses, et 
ela est vrai aussi bien pour les plantes et les animaux que pour l'esp�e
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humaine. L'hybridation augmente la vigueur et a

roit la f�e
ondit�e. Les m�elanges ra
iaux des 
lassesmoyennes ou sup�erieures de divers peuples a

roissent beau
oup le potentiel 
r�eatif, 
omme le montrela population a
tuelle des �Etats-Unis d'Am�erique du Nord. Quand 
es a

ouplements prennent pla
eentre individus des 
lasses inf�erieures, la puissan
e 
r�eative est diminu�ee, 
omme on peut le voiraujourd'hui 
hez les peuples de l'Inde m�eridionale.Le m�elange des ra
es 
ontribue beau
oup �a l'apparition soudaine de 
ara
t�eristiques nouvelles,et, si 
ette hybridation est l'union des lign�ees sup�erieures, alors 
es 
ara
t�eristiques nouvelles serontaussi des traits sup�erieurs.Tant que les ra
es a
tuelles resteront pareillement sur
harg�ees de lign�ees inf�erieures et d�eg�en�er�ees,les m�elanges ra
iaux, sur une grande �e
helle, seront fort pr�ejudi
iables, mais la plupart des ob-je
tions �a 
ette exp�erien
e sont fond�ees sur des pr�ejug�es so
iaux et 
ulturels plutôt que sur des
onsid�erations biologiques. Même parmi les sou
hes inf�erieures, les hybrides sont souvent meilleuresque leurs an
êtres. L'hybridation tend �a am�eliorer l'esp�e
e, �a 
ause du rôle des gênes dominants. Lesm�elanges de ra
es augmentent la probabilit�e qu'un plus grand nombre de dominants d�esirables soitpr�esent 
hez l'hybride.Au 
ours des 
ent derni�eres ann�ees, il s'est produit plus d'hybridations ra
iales que pr�e
�edemmentau 
ours de plusieurs mill�enaires. On a grandement exag�er�e le danger de voir de grossi�eres inharmoniesr�esulter de la f�e
ondation 
rois�ee entre sou
hes humaines. Les prin
ipales diÆ
ult�es 
on
ernant lesm�etis proviennent des pr�ejug�es so
iaux.L'exp�erien
e de Pit
airn, 
onsistant �a mêler la ra
e blan
he et la ra
e polyn�esienne, eut d'assezbons r�esultats par
e que les hommes blan
s et les femmes polyn�esiennes provenaient de lign�eesra
iales relativement bonnes. Les mariages mixtes entre les types les plus �elev�es des ra
es blan
he,rouge et jaune am�eneraient imm�ediatement �a l'existen
e de nombreuses 
ara
t�eristiques nouvelles etbiologiquement eÆ
a
es. Ces trois peuples appartiennent aux ra
es sangiks primaires. Les 
roisementsdes ra
es blan
he et noire ne sont pas aussi souhaitables quant �a leurs r�esultats imm�ediats, maisles mulâtres qui en proviennent ne sont pas aussi ind�esirables que les pr�ejug�es so
iaux et ra
iauxvoudraient le faire 
roire. Physiquement, les hybrides blan
s-noirs sont d'ex
ellents sp�e
imens del'humanit�e, nonobstant leur l�eg�ere inf�eriorit�e sous 
ertains autres rapports.Quand une ra
e sangik primaire s'amalgame ave
 une ra
e sangik se
ondaire, la derni�ere est
onsid�erablement am�elior�ee aux d�epens de la premi�ere. Sur une petite �e
helle - s'�etendant sur delongues p�eriodes de temps - il ne peut gu�ere y avoir d'obje
tions s�erieuses �a 
ette 
ontributionsa
ri�
ielle des ra
es primaires �a l'am�elioration des groupes se
ondaires. Du point de vue biologique,les Sangiks se
ondaires �etaient, sous 
ertains rapports, sup�erieurs aux ra
es primaires.Apr�es tout, le v�eritable p�eril, pour l'esp�e
e humaine, r�eside dans la prolif�eration d�esordonn�ee deslign�ees inf�erieures et d�eg�en�er�ees des divers peuples 
ivilis�es plutôt que dans le danger suppos�e de leurentre
roisement ra
ial.[Pr�esent�e par le Chef des S�eraphins stationn�es sur Urantia.℄
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Chapitre 83L'Institution du MariageVOICI l'histoire des premiers d�ebuts de l'institution du mariage. Elle a 
onstamment progress�edepuis les a

ouplements sans organisation dans la promis
uit�e de la horde, par de nombreusesvariations et adaptations, jusqu'�a l'apparition des 
rit�eres de mariage qui �nirent par 
ulminer dansla r�ealisation des appariements, l'union d'un seul homme et d'une seule femme pour �etablir un foyerde l'ordre so
ial le plus �elev�e.Le mariage a �et�e bien des fois en p�eril, et les moeurs matrimoniales ont largement fait appel au sou-tien de la propri�et�e et de la religion. Toutefois, la v�eritable in
uen
e qui sauvegarde perp�etuellementle mariage, et la famille en r�esultant, est le fait biologique simple et inn�e que les hommes et lesfemmes ne peuvent absolument pas se passer les uns des autres, qu'il s'agisse des sauvages les plusprimitifs ou des mortels les plus 
ultiv�es.C'est �a 
ause de ses impulsions sexuelles que l'homme �ego��ste est entrain�e �a se transformer enquelque 
hose de mieux qu'un animal. Les rapports sexuels satisfont le 
orps et l'amour-propre, maisimpliquent ave
 
ertitude les 
ons�equen
es de l'abn�egation ; ils assurent la prise en 
harge de devoirsaltruistes et de nombreuses responsabilit�es familiales b�en�e�ques pour la ra
e. C'est en 
ela que le sexea 
ivilis�e les sauvages sans qu'ils s'en rendent 
ompte et sans qu'ils le soup�
onnent, 
ar 
ette mêmeimpulsion sexuelle oblige automatiquement et infailliblement l'être humain �a penser et, �nalement le
onduit �a aimer.83.1 Le Mariage en tant qu'Institution So
ialeLe mariage est le m�e
anisme mis en oeuvre par la so
i�et�e pour r�egler et 
ontrôler les nombreusesrelations humaines issues du fait physique de la bisexualit�e. En tant qu'institution, le mariage fon
-tionne dans deux domaines :1. Dans la r�egulation des relations sexuelles personnelles.2. Dans la r�egulation de la des
endan
e, de l'h�eritage, de la su

ession et de l'ordre so
ial, 
e
i�etant sa fon
tion originelle la plus an
ienne.La famille, qui nâ�t du mariage, est elle-même un stabilisateur de l'institution du mariage, au mêmetitre que les moeurs 
on
ernant la propri�et�e. D'autres fa
teurs puissants de la stabilit�e du mariagesont l'orgueil, la vanit�e, l'esprit 
hevaleresque, le devoir et les 
onvi
tions religieuses. Mais, bien queles mariages puissent être approuv�es ou d�esapprouv�es dans les sph�eres sup�erieures, ils ne sont gu�ere
on
lus dans le 
iel. La famille humaine est nettement une institution humaine, un d�eveloppement�evolutionnaire. Le mariage est une institution de la so
i�et�e, il n'est pas du domaine de l'�Eglise. Il estvrai que la religion devrait profond�ement l'in
uen
er, mais elle ne devrait pas entreprendre d'êtreseule �a le 
ontrôler et �a le r�eglementer. 885



Le mariage primitif �etait essentiellement industriel et, même dans les temps modernes, il est sou-vent une a�aire de so
i�et�e ou d'int�erêt. Sous l'in
uen
e du m�elange de sou
hes andites et 
omme
ons�equen
es des moeurs d'une 
ivilisation en progr�es, le mariage devient lentement mutuel, roman-tique, parental, po�etique, a�e
tueux, �ethique et même id�ealiste. Toutefois, la s�ele
tion et l'amour ditromantique jouaient un rôle minime dans les a

ouplements primitifs. Dans les temps an
iens, mariet femme ne vivaient pas beau
oup ensemble ; ils ne mangeaient même pas tr�es souvent ensemble.Chez les an
iens, l'a�e
tion personnelle n'�etait pas fortement li�ee �a l'attrait sexuel ; 
'est surtout �a
ause de la vie et du travail en 
ommun que l'a�e
tion naissait entre �epoux.83.2 La Cour et les Fian�
aillesLes mariages primitifs �etaient toujours 
on
ert�es par les parents du gar�
on et 
eux de la jeune �lle.Le stade de transition entre 
ette 
outume et l'�epoque du libre 
hoix fut o

up�e par les 
ourtiers enmariage, ou marieurs professionnels. Ces marieurs furent d'abord les barbiers et ensuite les prêtres.Le mariage fut, �a l'origine, une a�aire de groupe, puis une a�aire de famille ; 
'est tout r�e
emmentqu'il est devenu une aventure individuelle.La 
ontrainte, et non l'attra
tion, �etait la voie d'a

�es au mariage primitif. Dans les temps primi-tifs, la femme n'avait pas un 
omportement sexuel r�eserv�e, mais seulement un sentiment d'inf�eriorit�esexuelle qui lui avait �et�e in
ulqu�e par les moeurs. De même que les razzias pr�e
�ed�erent le 
om-mer
e, de même le mariage par 
apture pr�e
�eda le mariage par 
ontrat. Certaines femmes �etaientde 
onniven
e dans la 
apture a�n d'�e
happer �a la domination des hommes plus âg�es de leur tribu ;elles pr�ef�eraient tomber entre les mains d'hommes du même âge appartenant �a une autre tribu. Cespseudo-enl�evements furent le stade de transition entre la 
apture par for
e et la 
our par le 
harme.Un type primitif de 
�er�emonie de mariage �etait la fuite simul�ee, une sorte de r�ep�etition del'enl�evement, qui fut jadis de pratique 
ourante. Plus tard, le simula
re de 
apture �t partie dela 
�er�emonie r�eguli�ere de mariage. Le semblant de r�esistan
e qu'oppose une �lle moderne �a la ((
apture )) , sa pr�etendue r�eti
en
e envers le mariage, sont des reliquats d'an
iennes 
outumes. Letransport de la mari�ee par-dessus le seuil est une r�eminis
en
e de nombre d'an
iennes pratiques,entre autres 
elles de l'�epoque du rapt des femmes.On refusa longtemps aux femmes le droit de disposer d'elles-mêmes dans le mariage, mais lesfemmes les plus avis�ees ont toujours su se soustraire �a 
ette restri
tion en exer�
ant adroitement leurintelligen
e. C'est, en g�en�eral, l'homme qui a pris l'initiative de la 
our, mais pas toujours. TantôtoÆ
iellement, tantôt se
r�etement, la femme provoque parfois le mariage. �A mesure que la 
ivilisationa progress�e, les femmes ont jou�e un rôle 
roissant dans toutes les phases de la 
our et du mariage.L'a

roissement de l'amour, du romanesque et de la s�ele
tion personnelle, dans la 
our pr�e
onjugale,est un apport des Andites aux ra
es du monde. Les relations entre les sexes �evoluent favorablement ;de nombreux peuples en progr�es substituent graduellement des 
on
eptions quelque peu id�ealis�eesd'attrait sexuel aux an
iens mobiles d'utilit�e et de propri�et�e. Les impulsions sexuelles et les sentimentsa�e
tifs 
ommen
ent �a rempla
er les froids 
al
uls dans le 
hoix des partenaires de la vie.�A l'origine, les �an�
ailles �equivalaient au mariage, et, 
hez les peuples primitifs, les rapports sexuels�etaient 
lassiques durant le temps des promesses. �A une �epoque r�e
ente, la religion a �etabli un tabousexuel sur la p�eriode 
omprise entre les �an�
ailles et le mariage.83.3 L'A
hat et la DotLes an
iens se m�e�aient de l'amour et des promesses ; ils estimaient que les unions durables devaientêtre garanties par quelque s�e
urit�e tangible - par un avoir. Pour 
ette raison, le prix d'a
hat d'une886



femme �etait 
onsid�er�e 
omme un forfait, un d�epôt, que le mari �etait 
ondamn�e �a perdre en 
as dedivor
e ou d'abandon. Une fois que le prix d'a
hat d'une jeune mari�ee avait �et�e pay�e, de nombreusestribus permettaient au mari de la marquer au fer rouge. Les Afri
ains a
h�etent en
ore leurs femmes.Ils 
omparent une femme qui �epouse par amour, ou une femme d'homme blan
, �a un 
hat, par
equ'elle ne 
oute rien �a a
heter.Les exhibitions de femmes �a marier �etaient des o

asions d'habiller et de parer les �lles pour lesmontrer en publi
, ave
 l'espoir qu'on les a
h�eterait plus 
her 
omme �epouses. Toutefois, on ne lesvendait pas 
omme du b�etail - dans les tribus plus �evolu�ees, les femmes ainsi a
het�ees n'�etaient pastransf�erables. Leur a
quisition n'�etait pas non plus toujours une a�aire d'argent 
on
lue de sang-froid ;les servi
es �equivalaient �a l'argent pour l'a
hat d'une femme. Si un homme, par ailleurs d�esirable,ne pouvait payer le prix de sa femme, il �etait sus
eptible d'être adopt�e 
omme �ls par le p�ere de lajeune �lle, et pouvait alors l'�epouser. Si un homme pauvre re
her
hait une femme et ne pouvait fairefa
e au prix demand�e par un p�ere 
upide, les an
iens de la tribu exer�
aient souvent une pression surle p�ere pour lui faire modi�er ses exigen
es, faute de quoi il risquait de voir sa �lle enlev�ee.Quand la 
ivilisation �t des progr�es, les p�eres n'aim�erent plus avoir l'air de vendre leurs �lles ;alors, tout en 
ontinuant �a a

epter le prix d'a
hat de la mari�ee, ils inaugur�erent la 
outume dedonner au 
ouple des 
adeaux d'une valeur �a peu pr�es �equivalente au prix d'a
hat. Plus tard, quandon 
essa de payer pour obtenir une femme, 
es pr�esents devinrent la dot de la mari�ee.L'id�ee d'une dot �etait destin�ee �a donner l'impression que la mari�ee �etait ind�ependante, �a faire
omprendre que l'on �etait tr�es �eloign�e de l'�epoque des femmes es
laves et des 
ompagnes poss�ed�ees entoute propri�et�e. Un homme ne pouvait divor
er d'ave
 une femme dot�ee sans rembourser enti�erementla dot. Dans 
ertaines tribus, on �etablissait r�e
iproquement, 
hez les parents de la �an
�ee et du �an
�eun d�epôt qui restait a
quis �a la famille en 
as de s�eparation ; 
'�etait en r�ealit�e un 
ontrat de mariage.Durant la p�eriode de transition entre la 
outume de l'a
hat et la 
outume de la dot, les enfantsappartenaient au p�ere si la femme avait �et�e a
het�ee ; dans le 
as 
ontraire, ils appartenaient �a lafamille de la femme.83.4 La C�er�emonie du MariageLa 
�er�emonie du mariage naquit du fait que le mariage �etait originellement une a�aire de la 
om-munaut�e, et non simplement le point 
ulminant d'une d�e
ision de deux personnes. L'a

ouplementint�eressait le groupe, tout en �etant une fon
tion personnelle.Toute la vie des an
iens �etait entour�ee de magie, de rites et de 
�er�emonies, et le mariage nefaisait pas ex
eption. �A mesure que la 
ivilisation progressa et que le mariage fut pris plus aus�erieux, la 
�er�emonie du mariage devint de plus en plus ostentatoire. Les mariages primitifs jouaient,
omme d'ailleurs aujourd'hui, un rôle dans le droit de propri�et�e des biens ; ils n�e
essitaient don
 une
�er�emonie l�egale, et le statut so
ial des enfants �a venir exigeait la plus large publi
it�e possible. Leshommes primitifs n'avaient pas d'ar
hives ; il fallait qu'il y eût de nombreux t�emoins �a la 
�er�emoniedu mariage.Au d�ebut, la 
�er�emonie du mariage avait plutôt le 
ara
t�ere de �an�
ailles et 
onsistait seulementen la noti�
ation publique de l'intention de vivre ensemble ; plus tard, elle 
onsista en un repas oÆ
ielpris en 
ommun. Dans 
ertaines tribus, les parents se bornaient �a amener leur �lle �a son mari ; dansd'autres 
as, la seule 
�er�emonie �etait l'�e
hange oÆ
iel de 
adeaux, apr�es quoi le p�ere de la mari�ee ladonnait �a l'�epoux. Chez beau
oup de peuples levantins, on avait 
outume de se dispenser de touteformalit�e ; le mariage �etait 
onsomm�e par les rapports sexuels. Les hommes rouges furent les premiers�a instituer des 
�er�emonies de mariage plus 
ompliqu�ees.On 
raignait beau
oup l'absen
e d'enfants et, 
omme la st�erilit�e �etait attribu�ee �a des ma
hinations887



d'esprits, les e�orts pour assurer la f�e
ondit�e 
onduisirent aussi �a asso
ier le mariage �a 
ertainsrites magiques ou religieux. On employait de nombreuses amulettes dans 
et e�ort pour garantir unmariage heureux et f�e
ond ; on 
onsultait même les astrologues pour v�eri�er l'horos
ope des parties
ontra
tantes. �A une 
ertaine �epoque, les sa
ri�
es humains �rent r�eguli�erement partie de tous lesmariages entre gens ri
hes.On 
her
hait les jours de 
han
e. On 
onsid�erait le jeudi 
omme le plus favorable, et l'on 
royait queles mariages 
�el�ebr�es �a la pleine lune �etaient ex
eptionnellement fortun�es. De nombreux peuples duPro
he-Orient avaient 
outume de jeter des graines sur les nouveaux mari�es ; 
'�etait un rite magique
ens�e assurer la f�e
ondit�e. Certains peuples orientaux utilisaient du riz �a 
et e�et.Le feu et l'eau furent toujours 
onsid�er�es 
omme les meilleurs moyens de r�esister aux fantômes etaux mauvais esprits. En 
ons�equen
e, on mettait g�en�eralement en �eviden
e, dans les mariages, desfeux sur les autels et des 
handelles allum�ees, et l'on faisait des aspersions baptismales d'eau b�enite.Pendant longtemps, on eut 
outume de �xer une fausse date de mariage, et ensuite de retardersoudain l'�ev�enement pour faire perdre la piste aux fantômes et aux esprits.Les taquineries faites aux nouveaux mari�es et les mauvais tours jou�es aux 
ouples en lune de mielsont des survivan
es des jours fort lointains o�u l'on 
royait qu'il �etait bon de parâ�tre mis�erable etmal �a l'aise devant les esprits pour �eviter d'ex
iter leur envie. Le port du voile de mari�ee est unvestige de l'�epoque o�u l'on estimait n�e
essaire de d�eguiser une jeune femme a�n que les fantômes nepuissent pas la re
onnâ�tre, et aussi pour 
a
her sa beaut�e aux regards des esprits qui risqueraientd'en être envieux ou jaloux. Il ne fallait jamais que les pieds de la mari�ee tou
hent le sol juste avantla 
�er�emonie. Même au XXe si�e
le et sous les moeurs 
hr�etiennes, la 
outume subsiste d'�etendre destapis depuis le point d'arriv�ee de la voiture jusqu'�a l'autel.L'une des plus an
iennes formes de 
�er�emonie du mariage 
onsistait �a faire b�enir le lit 
onjugalpar un prêtre pour assurer la f�e
ondit�e de l'union ; 
ela se pratiqua longtemps avant l'�etablissementd'un rituel oÆ
iel quel
onque pour le mariage. Durant 
ette p�eriode dans l'�evolution des moeursmatrimoniales, on 
omptait que les invit�es aux no
es d�e�leraient la nuit dans la 
hambre nuptiale,devenant ainsi des t�emoins l�egaux de la 
onsommation du mariage.L'�el�ement 
han
e, qui malgr�e toutes les �epreuves pr�enuptiales faisait mal tourner 
ertains ma-riages, 
onduisit les hommes primitifs �a re
her
her une assuran
e pour se prot�eger 
ontre les �e
he
smatrimoniaux en ayant re
ours aux prêtres et �a la magie. Ce mouvement atteignit dire
tement sonapog�ee dans les mariages modernes �a l'�eglise. Pendant longtemps, on re
onnut g�en�eralement le ma-riage 
omme 
onsistant dans les d�e
isions des parents 
ontra
tants - et plus tard du 
ouple - tandisqu'au 
ours des 
inq-
ents derni�eres ann�ees, l'�Eglise et l'�Etat ont assum�e la juridi
tion et pr�etendentmaintenant s
eller les mariages.83.5 Les Mariages PlurauxDans l'histoire des d�ebuts du mariage, les femmes non mari�ees appartenaient aux hommes de latribu. Plus tard, les femmes n'eurent qu'un mari �a la fois. Cette pratique d'un-seul-homme-�a-la-foisfut le premier pas pour s'�e
arter de la promis
uit�e de la horde. Bien qu'une femme n'eût droit qu'�aun seul homme, son mari pouvait rompre �a volont�e 
es relations temporaires, mais 
es asso
iationsvaguement r�eglement�ees 
onstitu�erent la premi�ere �etape vers la vie de 
ouple, en 
ontraste ave
 la viede horde. Au 
ours de 
e stade de d�eveloppement du mariage, les enfants appartenaient g�en�eralement�a leur m�ere.L'�etape suivante de l'�evolution de l'a

ouplement fut le mariage 
olle
tif. Il fallait que 
ette phase
ommunautaire du mariage interv̂�nt dans le d�eveloppement de la vie de famille, par
e que les moeursdu mariage n'�etaient pas en
ore assez puissantes pour rendre permanentes les asso
iations de 
ouples.888



Les mariages de fr�eres et de soeurs appartenaient �a 
e groupe ; par exemple, 
inq fr�eres d'une famille�epousaient 
inq soeurs d'une autre. Dans le monde entier, les vagues formes du mariage 
ommu-nautaire se transform�erent graduellement en divers types de mariages 
olle
tifs. Ces asso
iations degroupes �etaient largement r�egies par les moeurs tot�emiques. La vie de famille se d�eveloppa lentementet sûrement par
e que la r�eglementation relative �a la sexualit�e et au mariage favorisait la survie dela tribu elle-même en assurant la survivan
e d'un plus grand nombre d'enfants.Les mariages 
olle
tifs 
�ed�erent graduellement le pas aux pratiques �emergentes de polygamie -de polygynie et de polyandrie - parmi les tribus les plus �evolu�ees. La polyandrie ne fut jamaistr�es r�epandue. Elle se limitait ordinairement aux reines et aux femmes ri
hes ; en outre, elle �etaitg�en�eralement une a�aire de famille, une femme pour plusieurs fr�eres. Les restri
tions de 
aste etd'�e
onomie oblig�erent parfois plusieurs hommes �a se 
ontenter d'une seule femme. Même alors, lafemme n'en �epousait qu'un ; les autres �etaient vaguement tol�er�es 
omme (( on
les )) de la prog�eniture
ommune.La 
outume juive voulait qu'un homme �epouse la veuve de son fr�ere d�e
�ed�e en vue de (( sus
iterune semen
e pour son fr�ere )) ; elle �etait pratiqu�ee dans plus de la moiti�e du monde de l'antiquit�e.C'�etait une survivan
e du temps o�u le mariage �etait une a�aire de famille plutôt qu'une asso
iationindividuelle.L'institution de la polygynie re
onnut, �a diverses �epoques, quatre sortes de femmes :1. Les femmes rituelles ou l�egales.2. Les femmes aim�ees et permises.3. Les 
on
ubines, les femmes 
ontra
tuelles.4. Les femmes es
laves.La v�eritable polygynie, o�u toutes les femmes ont le même statut et o�u les enfants sont �egaux, a�et�e fort rare. Habituellement, et même dans le 
as des mariages pluraux, le foyer �etait domin�e parla femme prin
ipale, la 
ompagne statutaire. Elle seule avait �et�e mari�ee selon une 
�er�emonie rituelle,et seuls les enfants de 
ette �epouse a
het�ee ou dot�ee pouvaient h�eriter, �a moins d'un a

ord sp�e
ialave
 elle.La femme statutaire n'�etait pas n�e
essairement la femme aim�ee ; dans les temps primitifs, elle nel'�etait g�en�eralement pas. La femme aim�ee, ou amoureuse, ne �t pas son apparition avant que les ra
eseussent 
onsid�erablement �evolu�e, plus sp�e
ialement apr�es le m�elange des tribus �evolutionnaires ave
les Nodites et les Adamites.La femme tabou - l'unique femme ayant statut l�egal - 
r�ea les moeurs de 
on
ubinage sous lesquellesun homme ne pouvait avoir qu'une seule �epouse, mais pouvait entretenir des relations sexuelles ave
n'importe quel nombre de 
on
ubines. Le 
on
ubinage fut le tremplin de la monogamie, le premierpas s'�e
artant de la fran
he polygynie. Les 
on
ubines des Juifs, des Romains et des Chinois �etaienttr�es fr�equemment les servantes de la femme. Plus tard, 
omme 
hez les Juifs, la femme l�egale fut
onsid�er�ee 
omme la m�ere de tous les enfants engendr�es par le mari.Les an
iens tabous interdisant les rapports sexuels ave
 une femme en
einte ou allaitant tendirentbeau
oup �a en
ourager la polygynie. Les femmes primitives vieillissaient de tr�es bonne heure �a 
ausede leurs fr�equentes grossesses doubl�ees d'un dur travail. (Ces femmes surmen�ees ne r�eussissaient �a semaintenir en vie que grâ
e au fait qu'on les isolait une semaine par mois quand elles n'�etaient pasen
eintes.) Ces �epouses se lassaient fr�equemment de mettre des enfants au monde et demandaient �aleur mari de prendre une se
onde femme plus jeune, 
apable de parti
iper �a la 
on
eption des enfantset aux travaux m�enagers. Les nouvelles femmes �etaient don
 g�en�eralement a

ueillies ave
 joie parles an
iennes �epouses ; il n'existait rien qui ressemblât �a la jalousie sexuelle.Le nombre des femmes n'�etait limit�e que par l'aptitude de l'homme �a les entretenir. Les hommes889



ri
hes et 
apables voulaient un grand nombre d'enfants, et, 
omme la mortalit�e infantile �etait tr�es�elev�ee, il fallait un groupe de femmes pour re
ruter une grande famille. Beau
oup de 
es femmesplurales �etaient de simples ouvri�eres, des femmes es
laves.Les 
outumes humaines �evoluent, mais tr�es lentement. Le but du harem �etait de bâtir un groupevigoureux et nombreux de personnes de même sang pour �etayer le trône. Un 
ertain 
hef fut jadis
onvain
u qu'il ne devait plus avoir de harem et se 
ontenter d'une seule femme ; il renvoya don
promptement les femmes de son harem, qui retourn�erent m�e
ontentes dans leurs foyers ; les familleso�ens�ees se pr�e
ipit�erent en 
ol�ere sur le 
hef et le tu�erent s�ean
e tenante.83.6 La V�eritable Monogamie - Le Mariage d'un CoupleMonogamie �egale monopole. La monogamie est bonne pour 
eux qui atteignent 
et �etat d�esirable,mais elle tend �a imposer une privation biologique �a 
eux qui ne sont pas aussi fortun�es. Tout �a faitind�ependamment de son e�et sur l'individu, la monogamie est in
ontestablement la meilleure formulepour les enfants.La monogamie la plus primitive r�esulta de la for
e des 
ir
onstan
es, de la pauvret�e. La monogamieest 
ulturelle et so
iale, arti�
ielle et 
ontre nature, 
'est-�a-dire 
ontraire �a la nature de l'homme�evolutionnaire. Elle �etait enti�erement naturelle 
hez les Nodites et les Adamites les plus purs, et futd'une grande valeur 
ulturelle pour toutes les ra
es �evolu�ees.Les tribus 
hald�eennes re
onnaissaient �a une femme le droit d'imposer �a son mari un engagementpr�enuptial de ne prendre ni une se
onde femme ni une 
on
ubine. Les Gre
s et les Romains favo-ris�erent les mariages monogames. La monogamie a toujours �et�e en
ourag�ee par le 
ulte des an
êtres,ainsi que par l'erreur 
hr�etienne 
onsistant �a 
onsid�erer le mariage 
omme un sa
rement. Mêmel'�el�evation du niveau de vie a 
onstamment milit�e 
ontre la pluralit�e des femmes. �A l'�epoque de lavenue de Mi
a�el sur Urantia, pratiquement tout le monde 
ivilis�e avait atteint le niveau de mono-gamie th�eorique ; mais 
ette monogamie passive ne signi�ait pas que l'humanit�e se fût habitu�ee �a lapratique des vrais mariages monogames.Tout en poursuivant le but monogamique du mariage id�eal des 
ouples, qui apr�es tout se rappro
hed'une asso
iation sexuelle monopolisatri
e, la so
i�et�e ne doit pas n�egliger la situation peu enviabledes hommes et des femmes infortun�es qui ne r�eussissent pas �a trouver une pla
e dans 
e nouvel ordreso
ial am�elior�e, même s'ils ont fait de leur mieux pour 
oop�erer ave
 ses exigen
es et s'y 
onformer.Le fait de ne pas r�eussir �a trouver un 
onjoint dans le 
adre so
ial de la 
on
urren
e peut tenir �a desdiÆ
ult�es insurmontables ou aux multiples restri
tions impos�ees par les moeurs 
ourantes. Il est vraique la monogamie est id�eale pour 
eux qui en jouissent, mais elle impose in�evitablement de grandesprivations �a 
eux qui sont laiss�es en dehors dans le froid de l'existen
e solitaire.Il a toujours fallu qu'une minorit�e malheureuse sou�re pour que la majorit�e puisse progressersous l'empire des moeurs en am�elioration de la so
i�et�e �evoluante ; mais la majorit�e favoris�ee devraittoujours regarder ave
 bont�e et 
onsid�eration les 
ompagnons moins heureux qui doivent payer le prixexig�e de 
eux qui n'ont pas r�eussi �a devenir membres de 
es asso
iations sexuelles id�eales satisfaisanttous les besoins biologiques sous la san
tion des moeurs les plus �elev�ees de l'�evolution so
iale enprogr�es.La monogamie a toujours �et�e le but id�ealiste de l'�evolution sexuelle humaine ; elle l'est en
ore et lesera toujours. Cet id�eal du v�eritable mariage d'un 
ouple implique l'abn�egation, et 
'est pourquoi lemariage �e
houe si souvent, simplement par
e que l'une des deux parties 
ontra
tantes, ou les deux,sont d�e�
ientes dans la plus grande des vertus humaines, l'aust�ere maitrise de soi.La monogamie est l'�etalon qui mesure le progr�es de la 
ivilisation so
iale, par opposition �al'�evolution purement biologique. La monogamie n'est pas n�e
essairement biologique ou naturelle,890



mais elle est indispensable au maintien imm�ediat et au d�eveloppement ult�erieur de la 
ivilisationso
iale. Elle 
on
ourt �a une d�eli
atesse de sentiments, �a un raÆnement du 
ara
t�ere moral et �a une
roissan
e spirituelle qui sont absolument impossibles en polygamie. Une femme ne peut jamais de-venir une m�ere id�eale quand elle est 
onstamment oblig�ee d'entrer en rivalit�e pour garder l'a�e
tionde son mari.Le mariage d'un 
ouple favorise et en
ourage la 
ompr�ehension intime et la 
oop�eration eÆ
a
e,qui sont les meilleures 
hoses pour le bonheur des parents, le bien-être des enfants et l'utilit�e so
iale.Le mariage, qui a 
ommen
�e par une grossi�ere 
ontrainte, �evolue graduellement en une magni�queinstitution de 
ulture de soi, de maitrise de soi, d'expression de soi et de perp�etuation de soi.83.7 La Dissolution du Lien ConjugalDans l'�evolution primitive des moeurs matrimoniales, le mariage �etait une vague union qui pouvaitprendre �n �a volont�e, et les enfants suivaient toujours la m�ere ; le lien entre m�ere et enfant est instin
tifet il a fon
tionn�e sans tenir 
ompte du stade de d�eveloppement des moeurs.Chez les peuples primitifs, environ la moiti�e seulement des mariages se r�ev�elait satisfaisante. La
ause la plus fr�equente de s�eparation �etait la st�erilit�e, dont on rejetait toujours la faute sur la femme ;on 
royait que les femmes sans enfants devenaient des serpents dans le monde des esprits. Sous lesmoeurs plus primitives, seul l'homme avait la fa
ult�e d'obtenir le divor
e, et 
ette mesure a persist�ejusqu'au vingti�eme si�e
le 
hez quelques peuples.Ave
 l'�evolution des moeurs, 
ertaines tribus �etablirent deux formes de mariage : la forme 
ourantequi permettait le divor
e, et le mariage sa
erdotal qui interdisait la s�eparation. L'inauguration del'a
hat des femmes et de la dot des femmes 
ontribua beau
oup �a r�eduire les s�eparations en introdui-sant des dommages-int�erêts en biens mat�eriels pour l'�e
he
 du mariage. En v�erit�e, bien des unionsmodernes sont stabilis�ees par 
et an
ien fa
teur de la propri�et�e.La pression so
iale du statut dans la 
ommunaut�e et des privil�eges de propri�et�e a toujours �et�epuissante pour maintenir les tabous et les moeurs du mariage. Au long des âges, le mariage a faitde 
onstants progr�es et se trouve �a l'avant-garde dans le monde moderne, bien qu'il soit attaqu�e defa�
on mena�
ante par un m�e
ontentement tr�es r�epandu 
hez les peuples o�u le 
hoix individuel - quiest une nouvelle libert�e - joue un rôle pr�epond�erant. Ces bouleversements d'adaptation apparaissent
hez les ra
es les plus progressives par suite de l'a

�el�eration soudaine de l'�evolution so
iale, mais,
hez les peuples moins avan
�es, le mariage 
ontinue �a prosp�erer et �a s'am�eliorer lentement sous lagouverne des an
iennes moeurs.La substitution nouvelle et subite du mobile d'amour plus id�eal, mais extrêmement individualiste,rempla�
ant l'an
ien motif de la propri�et�e �etabli depuis longtemps, a provoqu�e in�evitablement une in-stabilit�e temporaire dans l'institution du mariage. Les mobiles de l'homme pour se marier ont toujourstrans
end�e de loin la morale matrimoniale e�e
tive. En O

ident, au dix-neuvi�eme et au vingti�emesi�e
le, l'id�eal du mariage a soudain d�epass�e de beau
oup les impulsions sexuelles �ego
entriques etseulement partiellement 
ontrôl�ees des ra
es. La pr�esen
e, dans une so
i�et�e, d'un grand nombre depersonnes non mari�ees d�enote un e�ondrement temporaire ou une transition des moeurs.Tout au long des âges, la vraie pierre de tou
he du mariage a �et�e l'intimit�e 
ontinuelle in�elu
tabledans toute vie de famille. Deux jeunes gens dorlot�es et gât�es, �elev�es en 
omptant sur toutes lesindulgen
es et sur la pleine satisfa
tion de leur ego et de leur vanit�e, ne peuvent gu�ere esp�ererune grande r�eussite dans le mariage et l'�edi�
ation d'un foyer - une asso
iation pour toute une vied'abn�egation, de 
ompromis, de d�evouement et de 
ons�e
ration g�en�ereuse �a la 
ulture des enfants.Le haut degr�e d'imagination et le romanesque fantastique d�eploy�es pour se faire la 
our sontlargement responsables de l'a

roissement de la tendan
e au divor
e 
hez les peuples o

identaux891



modernes ; le tableau est en
ore 
ompliqu�e par la plus grande libert�e des femmes et leur ind�ependan
e�e
onomique a

rue. Le divor
e fa
ile, quand il r�esulte d'un manque de maitrise de soi ou du d�efautd'adaptation normale de la personnalit�e, ram�ene tout droit aux an
iens stades grossiers de la so
i�et�e,d'o�u les hommes ont �emerg�e si r�e
emment �a la suite de tant d'angoisses personnelles et de sou�ran
esra
iales.Tant que la so
i�et�e ne r�eussira pas �a �elever 
onvenablement les enfants et les jeunes gens, tantqu'elle ne pro
urera pas une �edu
ation pr�enuptiale appropri�ee et tant que l'id�ealisme d'une jeunessed�epourvue de sagesse et de maturit�e sera l'arbitre de l'entr�ee dans le mariage, le divor
e 
ontinuera�a pr�evaloir. Dans la mesure o�u le groupe so
ial ne parvient pas �a pr�eparer les jeunes au mariage, ilfaut que le divor
e fon
tionne 
omme soupape de suret�e pour empê
her des situations en
ore piresau 
ours des âges de d�eveloppement rapide des moeurs en �evolution.Les an
iens paraissent avoir 
onsid�er�e le mariage ave
 presque autant de s�erieux que 
ertainspeuples d'aujourd'hui. Il ne semble pas que beau
oup de mariages hâtifs et malheureux des tempsmodernes repr�esentent une am�elioration par rapport aux pratiques an
iennes quali�ant les jeunes genset les jeunes �lles pour s'unir. Le grand illogisme de la so
i�et�e moderne 
onsiste �a exalter l'amour etid�ealiser le mariage tout en d�esapprouvant l'analyse approfondie de l'amour et du mariage.83.8 L'Id�ealisation du MariageLe mariage qui s'�epanouit en un foyer est, en v�erit�e, la plus sublime institution humaine, maisil est essentiellement humain ; on n'aurait jamais dû le quali�er de sa
rement. Les prêtres s�ethites�rent du mariage un rituel religieux, mais, pendant des milliers d'ann�ees apr�es �Eden, le mariages'�etait perp�etu�e 
omme une institution purement so
iale et 
ivile.L'assimilation d'asso
iations humaines �a des asso
iations divines est fort malheureuse. L'union dumari et de la femme dans la relation du mariage et du foyer est une fon
tion mat�erielle des mortelsdes mondes �evolutionnaires. Il est vrai que bien des progr�es spirituels peuvent intervenir 
omme
ons�equen
e des sin
�eres e�orts humains d'un homme et d'une femme pour �evoluer, mais 
ela nesigni�e pas que le mariage soit n�e
essairement sa
r�e. Le progr�es spirituel a

ompagne le z�ele sin
�eremanifest�e dans d'autres orientations de l'e�ort humain.Le mariage ne peut pas non plus être vraiment 
ompar�e aux relations de l'Ajusteur ave
 un homme,ni �a la fraternit�e du Christ Mi
a�el ave
 ses fr�eres humains. Ces rapports n'ont presque au
un point
ommun 
omparable �a l'asso
iation du mari et d'une femme. Il est fort malheureux que la 
on
eptionhumaine erron�ee de 
es relations ait provoqu�e tant de 
onfusion sur le statut du mariage.Il est �egalement fâ
heux que 
ertains groupes de mortels aient imagin�e que le mariage �etait
onsomm�e par un a
te divin. De telles 
royan
es 
onduisent dire
tement au 
on
ept de l'indisso-lubilit�e du lien 
onjugal sans sou
i des 
ir
onstan
es ou des d�esirs des parties 
ontra
tantes. Mais lefait même qu'un mariage puisse être dissous montre que la D�eit�e n'est pas partie 
onjointe �a 
etteunion. Si Dieu a une fois r�euni deux 
hoses ou deux personnes, elles resteront ainsi jointes jusqu'aumoment o�u la volont�e divine d�e
r�etera leur s�eparation. En 
e qui 
on
erne le mariage, qui est uneinstitution humaine, qui don
 pr�etendra �emettre un jugement pour distinguer les unions sus
ep-tibles d'être approuv�ees par les superviseurs de l'univers d'ave
 
elles dont la nature et l'origine sontpurement humaines ?N�eanmoins, il existe un id�eal du mariage dans les sph�eres sup�erieures. Sur la 
apitale de 
haquesyst�eme lo
al, les Fils et les Filles Mat�eriels de Dieu d�epeignent e�e
tivement la hauteur des id�eauxde l'union d'un homme et d'une femme dans les liens du mariage quand ils ont le dessein de pro
r�eeret d'�elever une des
endan
e. Apr�es tout, le mariage id�eal des mortels est humainement sa
r�e.Le mariage a toujours �et�e et reste en
ore le rêve humain suprême de l'id�eal temporel. Bien que 
e892



beau rêve soit rarement r�ealis�e int�egralement, il persiste 
omme un glorieux id�eal, attirant toujoursl'humanit�e progressante vers de plus grands e�orts pour le bonheur des hommes. Mais il faudradonner quelques notions des r�ealit�es du mariage aux jeunes hommes et aux jeunes �lles avant qu'ilsne soient plong�es dans les exigen
es astreignantes des asso
iations de la vie de famille ; l'id�ealisationdes jeunes devrait être temp�er�ee par un 
ertain degr�e de d�egrisement pr�enuptial.Il ne faudrait pas toutefois d�e
ourager l'id�ealisation juv�enile du mariage ; 
es rêves sont l'�evo
ationdu but futur de la vie de famille. Cette attitude est �a la fois stimulante et utile, pourvu qu'elle nevous rende pas insensible �a la r�ealisation des n�e
essit�es pratiques et ordinaires du mariage et de lavie de famille qui s'ensuit.Les id�eaux du mariage ont r�e
emment fait de grands progr�es ; 
hez 
ertains peuples, les femmesjouissent de droits pratiquement �egaux �a 
eux de leur 
onjoint. Au moins en 
on
ept, la vie de familledevient une asso
iation loyale pour �elever des enfants, ave
 a

ompagnement de �d�elit�e sexuelle.Toutefois, même 
ette version plus nouvelle du mariage ne doit pas pr�etendre aller �a l'extrême aupoint de 
onf�erer un monopole mutuel de toute la personnalit�e et de toute l'individualit�e. Le mariagen'est pas simplement un id�eal individualiste, il est l'asso
iation so
iale �evoluante d'un homme etd'une femme, existant et fon
tionnant sous l'empire des moeurs 
ourantes, limit�ee par les tabous etappuy�ee par les lois et r�egles de la so
i�et�e.Les mariages du vingti�eme si�e
le sont �a un niveau �elev�e 
omparativement �a 
eux des âges pass�es,bien que l'institution du foyer soit a
tuellement mise �a rude �epreuve. Elle doit faire fa
e aux probl�emessi soudainement impos�es �a l'organisation so
iale par l'a

roissement pr�e
ipit�e des libert�es de la femme,par l'o
troi des droits qui lui ont �et�e si longtemps refus�es au 
ours de la lente �evolution des moeursdans les g�en�erations pass�ees.[Pr�esent�e par le Chef des S�eraphins stationn�es sur Urantia.℄
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Chapitre 84Le Mariage et la Vie Familiale
LA N�ECESSIT�E mat�erielle a fond�e le mariage, l'app�etit sexuel l'a embelli, la religion l'a san
tionn�eet exalt�e, l'�Etat l'a exig�e et r�eglement�e. Au 
ours des temps r�e
ents, l'amour en �evolution 
ommen
e�a justi�er et �a glori�er le mariage 
omme an
être et 
r�eateur du foyer, l'institution la plus utile et laplus sublime de la 
ivilisation. L'�edi�
ation des foyers devrait être le 
entre et l'essen
e de tous lese�orts �edu
atifs.L'a

ouplement est purement un a
te de perp�etuation de soi asso
i�e �a divers degr�es de satisfa
-tion du moi. Le mariage, l'�edi�
ation d'un foyer, est largement une a�aire de pr�eservation de soi,et il implique l'�evolution de la so
i�et�e. La so
i�et�e elle-même est un assemblage stru
turel d'unit�esfamiliales. En tant que fa
teurs plan�etaires, les individus sont tr�es temporaires - seules les famillessont les agents de 
ontinuit�e dans l'�evolution so
iale. La famille est le 
henal par lequel le 
euve de
ulture et de 
onnaissan
e 
oule d'une g�en�eration �a la suivante.Le foyer est fondamentalement une institution so
iologique. Le mariage est issu de la 
oop�erationpour se sustenter et de l'asso
iation pour se perp�etuer, la satisfa
tion du moi y �etant a

essoire dansl'ensemble. N�eanmoins, le foyer englobe les trois fon
tions essentielles de l'existen
e humaine, tandisque la propagation de la vie en fait l'institution fondamentale des hommes, et que la relation sexuellele distingue de toutes les autres a
tivit�es so
iales.84.1 Les Couples PrimitifsLe mariage n'a pas �et�e fond�e sur les relations sexuelles ; elles n'y ont jou�e qu'un rôle se
ondaire.L'homme primitif n'avait pas besoin du mariage ; il donnait libre 
ours �a son app�etit sexuel sanss'en
ombrer des responsabilit�es d'un foyer, d'une femme et d'enfants.En raison de son atta
hement physique et �emotionnel �a ses enfants, la femme d�epend de la
oop�eration de l'homme et se trouve pouss�ee �a re
her
her l'abri prote
teur du mariage. Mais au-
un besoin biologique ne poussa l'homme au mariage - et en
ore bien moins ne l'y retint. Ce nefut pas l'amour qui rendit le mariage s�eduisant pour l'homme ; 
e fut la faim qui attira d'abord lesauvage vers la femme et vers l'abri primitif qu'elle partageait ave
 ses enfants.Ce ne fut même pas la r�ealisation 
ons
iente des obligations r�esultant des relations sexuelles quiamena le mariage. L'homme primitif ne 
omprenait pas le rapport entre l'assouvissement sexuelet la naissan
e ult�erieure d'un enfant. Jadis la 
royan
e qu'une vierge pouvait devenir en
einte futuniverselle. Les sauvages 
on�
urent, de bonne heure, l'id�ee que les b�eb�es �etaient 
on�
us dans le paysdes esprits ; on 
royait que la grossesse r�esultait de la p�en�etration, 
hez une femme, d'un esprit, d'unfantôme en �evolution. On 
royait aussi que le r�egime alimentaire et le mauvais oeil pouvaient f�e
onderune vierge ou une femme non mari�ee. Des 
royan
es ult�erieures reli�erent les 
ommen
ements de la895



vie �a la respiration et �a la lumi�ere du soleil.Nombre de peuplades primitives asso
iaient les fantômes �a la mer ; on imposait don
 de grandesrestri
tions aux baignades des vierges ; les jeunes �lles avaient beau
oup plus peur de se baignerdans la mer �a mar�ee haute que d'avoir des relations sexuelles. Les enfants di�ormes ou pr�ematur�es�etaient 
onsid�er�es 
omme des petits d'animaux qui avaient trouv�e moyen d'entrer dans le 
orps d'unefemme par suite de baignades imprudentes ou d'a
tivit�es malveillantes des esprits. Bien entendu, lessauvages n'atta
haient au
une importan
e au fait d'�etrangler 
es b�eb�es �a leur naissan
e.La premi�ere �etape 
lari�
atri
e vint ave
 la 
royan
e que les rapports sexuels ouvraient au fantômef�e
ondateur le 
hemin pour p�en�etrer dans la femme. Depuis lors, les hommes ont d�e
ouvert que le p�ereet la m�ere 
ontribuent �a �egalit�e aux fa
teurs h�er�editaires vivants qui d�e
len
hent le pro
essus d'unenaissan
e. Cependant, même au XXe si�e
le de notre �ere, de nombreux parents s'e�or
ent en
ore delaisser leurs enfants dans une plus ou moins grande ignoran
e au sujet de l'origine de la vie humaine.Une sorte de famille simple fut assur�ee par le fait que la fon
tion reprodu
tri
e implique la relationm�ere-enfant. L'amour maternel est instin
tif ; il n'a pas, 
omme le mariage, tir�e son origine desmoeurs. L'amour maternel de tous les mammif�eres est le don inh�erent des esprits-mentaux adjuvatsde l'univers lo
al ; la for
e et le d�evouement de 
et amour sont toujours dire
tement proportionnels�a la dur�ee pendant laquelle les petits de l'esp�e
e ne peuvent se passer de l'aide parentale.La relation de m�ere �a enfant est naturelle, forte et instin
tive, et, en 
ons�equen
e, elle 
ontraignaitles m�eres primitives �a se soumettre �a de nombreuses 
onditions �etranges et �a subir des �epreuvesd'une indi
ible s�ev�erit�e. Cette 
ontrainte de l'amour maternel est le sentiment qui a, de tout temps,handi
ap�e la femme et l'a tellement d�esavantag�ee au 
ours de toutes ses luttes ave
 l'homme. Malgr�e
ela, l'instin
t maternel, 
hez l'esp�e
e humaine, n'est pas irr�esistible ; il peut être 
ontre
arr�e parl'ambition, l'�ego��sme et les 
onvi
tions religieuses.L'asso
iation m�ere-enfant n'est ni un mariage ni un foyer, mais elle est le noyau �a partir duquel lesdeux se d�evelopp�erent. Le grand progr�es dans l'�evolution des 
ouples survint quand 
es asso
iationstemporaires dur�erent assez longtemps pour �elever la prog�eniture qui en r�esultait, 
ar 
'est en 
elaque 
onsiste la 
r�eation des foyers.Ind�ependamment des antagonismes entre 
es partenaires primitifs, et nonobstant le 
ara
t�ere in-
onsistant de leur asso
iation, les 
han
es de survie d'un homme et d'une femme furent 
onsid�erablementa

rues par leur union. Même en dehors de la famille et de la des
endan
e, un homme et une femmequi 
oop�erent sont, dans la plupart de leurs a
tions, tr�es sup�erieurs �a deux hommes ou deux femmes.Le 
ouplage des sexes a

rut la survie et fut le tout d�ebut de la so
i�et�e humaine. La division dutravail entre sexes apporta aussi du 
onfort et un bonheur a

ru.84.2 Le Matriar
at PrimitifLes h�emorragies p�eriodiques des femmes et leurs pertes de sang additionnelles lors de la parturition�rent 
roire, de bonne heure, que le sang �etait le 
r�eateur de l'enfant (et même le si�ege de l'âme) ; ellesdonn�erent origine au 
on
ept du lien du sang dans les relations humaines. Aux �epoques primitives,on 
omptait toute la g�en�ealogie dans la ligne f�eminine, 
ar 
'�etait la seule partie de l'h�er�edit�e donton fût tout �a fait 
ertain.La famille primitive, naissant du lien de sang biologique instin
tif entre la m�ere et l'enfant, �etaitin�evitablement un matriar
at, et de nombreuses tribus 
onserv�erent longtemps 
et arrangement. Lematriar
at �etait la seule transition possible entre le stade du mariage 
olle
tif dans la horde et le stadeult�erieur et am�elior�e de la vie au foyer dans les familles patriar
ales polygames et monogames. Lematriar
at �etait naturel et biologique ; le patriar
at est so
ial, �e
onomique et politique. La persistan
edu matriar
at parmi les hommes rouges de l'Am�erique du Nord fut l'une des prin
ipales raisons pour896



lesquelles les Iroquois, par ailleurs progressifs, ne form�erent jamais un v�eritable �Etat.Sous les moeurs matriar
ales, la m�ere de la femme jouissait, au foyer, d'une autorit�e pratiquementsuprême ; même les fr�eres de la femme et leurs �ls jouaient dans la supervision de la famille un rôleplus a
tif que le mari. Les p�eres re
evaient souvent un nouveau nom d'apr�es 
elui de leurs propresenfants.Les ra
es les plus primitives attribuaient peu de 
r�edit au p�ere et 
onsid�eraient l'enfant 
ommeprovenant enti�erement de la m�ere. Elles 
royaient que les enfants ressemblaient au p�ere �a 
ausede l'asso
iation, ou qu'ils �etaient (( marqu�es )) de 
ette mani�ere par
e que la m�ere d�esirait 
etteressemblan
e. Plus tard, quand on passa du matriar
at au patriar
at, le p�ere prit tout le 
r�edit pourl'enfant, et de nombreux tabous sur la femme en
einte furent ensuite �etendus pour y in
lure sonmari. Lorsque l'heure de la d�elivran
e appro
hait, le futur p�ere 
essait de travailler. Au moment del'a

ou
hement, il allait se 
ou
her ave
 la femme et restait trois �a huit jours �a se reposer. La femmepouvait se lever le lendemain et reprendre de durs travaux, mais le mari restait au lit pour re
evoirdes f�eli
itations. Tout 
e
i faisait partie des moeurs primitives destin�ees �a �etablir les droits du p�eresur l'enfant.Au d�ebut, la 
outume voulait que l'homme rejoigne la famille de sa femme, mais, plus tard, quandun homme avait pay�e en argent ou en travail le prix de la mari�ee, il pouvait ramener sa femme et sesenfants dans son groupe. La transition du matriar
at au patriar
at explique les interdits, autrementd�epourvus de sens, 
ontre 
ertains types de mariages entre 
ousins, alors que d'autres, 
omportantle même degr�e de parent�e, sont approuv�es.Ave
 la disparition des moeurs des 
hasseurs, quand l'�elevage donna �a l'homme le 
ontrôle de laprin
ipale sour
e de nourriture, le matriar
at prit rapidement �n. Il �e
houa simplement par
e qu'ilne pouvait 
on
urren
er la nouvelle famille gouvern�ee par le p�ere. Le pouvoir d�etenu par les pro
hesparents mâles de la m�ere ne pouvait dominer le pouvoir 
on
entr�e 
hez le mari-p�ere. La femmene pouvait suÆre aux tâ
hes 
ombin�ees de mettre des enfants au monde et d'exer
er une autorit�e
ontinue et un 
ommandement a

ru dans le m�enage. La pratique du rapt des femmes et, plus tard,
elle de l'a
hat des �epouses hât�erent la disparition du matriar
at.Le prodigieux passage du matriar
at au patriar
at est l'une des volte-fa
e adaptatives les plusradi
ales et les plus 
ompl�etes que la ra
e humaine ait jamais ex�e
ut�ees. Ce 
hangement produisitimm�ediatement un a

roissement d'expressions so
iales et d'aventures familiales.84.3 La Famille sous la Domination du P�ereIl se peut que l'instin
t de maternit�e ait 
onduit la femme au mariage, mais 
e furent la for
esup�erieure de l'homme asso
i�ee �a l'in
uen
e des moeurs qui l'oblig�erent pratiquement �a rester mari�ee.La vie pastorale tendait �a 
r�eer un nouveau syst�eme de moeurs, le type patriar
al de vie de famille ;la base de l'unit�e familiale, selon les moeurs de l'�epoque de l'�elevage et de l'agri
ulture primitifs, �etaitl'autorit�e indis
ut�ee et arbitraire du p�ere. Toute so
i�et�e, qu'elle fût nationale ou familiale, passa parle stade d'une autorit�e auto
ratique d'ordre patriar
al.Le peu de 
ourtoisie, t�emoign�e aux femmes durant l'�ere de l'An
ien Testament, est un vrai re
et desmoeurs des gardiens de troupeaux. Les patriar
hes h�ebreux �etaient tous des gardiens de troupeaux,ainsi qu'en t�emoigne l'adage : (( Le Seigneur est mon berger. ))Toutefois, l'homme ne m�erite pas plus d'être blâm�e, pour sa pi�etre estime de la femme durant lesâges pass�es, que la femme elle-même. Elle ne r�eussit pas �a obtenir la r�e
ognition so
iale aux �epoquesprimitives par
e qu'elle n'agissait pas en 
as d'urgen
e ; elle ne faisait pas impression et n'�etait pasune h�ero��ne en 
as de 
rise. La maternit�e �etait nettement un d�esavantage dans la lutte pour la vie ;l'amour maternel handi
apait les femmes dans la d�efense de la tribu.897



Les femmes primitives se mirent involontairement aussi sous la d�ependan
e des mâles en admirantet applaudissant leur 
ombativit�e et leur virilit�e. Cette exaltation du guerrier rehaussa les �egosmas
ulins et d�eprima d'autant 
elui des femmes et les rendit plus d�ependantes. Un uniforme militairesoul�eve en
ore puissamment les �emotions f�eminines.Chez les ra
es les plus �evolu�ees, les femmes ne sont ni aussi grandes ni aussi fortes que les hommes.�Etant la plus faible, la femme a
quit plus de ta
t ; elle apprit de bonne heure �a jouer de ses 
harmessexuels. Elle devint plus alerte et plus 
onservatri
e que l'homme, quoique l�eg�erement moins profonde.L'homme �etait sup�erieur �a la femme sur le 
hamp de bataille et �a la 
hasse, mais, au foyer, la femmereprenait g�en�eralement le 
ommandement, même sur les hommes les plus primitifs.Les pâtres 
omptaient sur leurs troupeaux pour se sustenter, mais, au 
ours de tous 
es âges pas-toraux, les femmes devaient en
ore fournir la nourriture v�eg�etale. Les hommes primitifs se d�erobaientau travail de la terre, qui �etait beau
oup trop pa
i�que et d�epourvu d'aventures. Une vieille super-stition assurait aussi que les femmes faisaient pousser de meilleures plantes que les hommes ; elles�etaient des m�eres. Dans bien des tribus arri�er�ees d'aujourd'hui, les hommes font 
uire la viande etles femmes les l�egumes. Quand les tribus primitives d'Australie se d�epla
ent, les femmes n'attaquentjamais le gibier, et un homme ne s'abaisserait jamais �a d�eterrer une ra
ine.Les femmes ont toujours dû travailler ; elles ont �et�e de r�eelles produ
tri
es, du moins jusqu'auxtemps modernes. Les hommes ont g�en�eralement 
hoisi la voie la plus fa
ile, et 
ette in�egalit�e a exist�edans toute l'histoire de la ra
e humaine. Les femmes ont toujours port�e les fardeaux, transportantles biens de la famille et s'o

upant des enfants, 
e qui laissait aux hommes les mains libres pour sebattre ou pour 
hasser.La premi�ere lib�eration de la femme survint quand l'homme 
onsentit �a labourer la terre, �a faire
e qui �etait, jusque-l�a, 
onsid�er�e 
omme le travail de la femme. Un grand pas en avant fut a

ompliquand on 
essa de tuer les prisonniers mâles et que l'on en �t des es
laves agri
ulteurs. Cela permit�a la femme de se lib�erer de mani�ere �a 
onsa
rer plus de temps �a l'�edi�
ation du foyer et �a l'�edu
ationdes enfants.L'approvisionnement en lait permit aux m�eres de sevrer plus tôt les b�eb�es et d'avoir plus d'enfants,par
e que leurs p�eriodes de st�erilit�e temporaire n'�etaient plus n�e
essaires. L'emploi du lait de va
he etdu lait de 
h�evre diminua 
onsid�erablement la mortalit�e infantile. Avant le stade so
ial de l'�elevage,les m�eres avaient l'habitude d'allaiter leurs enfants jusqu'�a l'âge de quatre ou 
inq ans.La d�e
roissan
e des guerres primitives r�eduisit grandement l'in�egalit�e entre les divisions du travailbas�ees sur le sexe, mais, le travail r�eel in
ombait en
ore aux femmes, tandis que les hommes rem-plissaient des devoirs de fa
tionnaires. Nul 
amp ni village ne pouvait être laiss�e sans garde, de jouret de nuit, mais même 
ette tâ
he fut all�eg�ee par la domesti
ation du 
hien. En g�en�eral, l'apparitionde l'agri
ulture a rehauss�e le prestige et le statut so
ial de la femme ; du moins 
e fut vrai jusqu'aumoment o�u l'homme devint lui-même agri
ulteur. Quand l'homme se 
onsa
ra lui-même �a 
ultiver laterre, il en r�esulta imm�ediatement dans les m�ethodes agri
oles de grands progr�es qui se poursuivirentau 
ours des g�en�erations su

essives. Pendant qu'il avait 
hass�e et guerroy�e, l'homme avait appris lavaleur de l'organisation ; il en introduisit les te
hniques dans l'industrie et, plus tard, il se 
hargeade bien des o

upations ant�erieures de la femme, il apporta de grandes am�eliorations �a ses m�ethodesde travail d�e
ousues.84.4 Le Statut de la Femme dans la So
i�et�e PrimitiveEn r�egle g�en�erale, le statut de la femme �a une �epoque quel
onque est un bon 
rit�ere du progr�es�evolutionnaire du mariage en tant qu'institution so
iale, tandis que le progr�es du mariage lui-mêmemesure assez exa
tement l'avan
e de la 
ivilisation humaine.898



Le statut de la femme a 
onstamment �et�e un paradoxe so
ial ; elle a toujours su adroitementdiriger les hommes ; elle a toujours 
apitalis�e les besoins sexuels plus imp�erieux de l'homme en faveurde ses propres int�erêts et de sa propre �el�evation. En faisant subtilement valoir ses 
harmes sexuels,elle a souvent �et�e 
apable d'exer
er un pouvoir dominateur sur l'homme, même quand 
elui-
i latenait dans un es
lavage abje
t.La femme primitive n'�etait pas pour l'homme une amie, une amoureuse, une amante et unepartenaire, mais plutôt un objet qu'il poss�edait, une servante ou une es
lave, et, plus tard, uneasso
i�ee �e
onomique, un jouet et une porteuse d'enfants. N�eanmoins, les rapports sexuels 
onvenableset satisfaisants ont toujours impliqu�e l'�el�ement 
hoix et 
oop�eration de la part de la femme, 
e quia toujours valu aux femmes intelligentes une in
uen
e 
onsid�erable sur leur standing personnel etimm�ediat, ind�ependamment de leur position so
iale en tant que sexe. Mais le fait que les femmesfurent 
onstamment oblig�ees de re
ourir �a la subtilit�e dans leur e�ort pour all�eger leur servitude ne
ontribua gu�ere �a dissiper la m�e�an
e et la suspi
ion des hommes.Les sexes ont �eprouv�e de grandes diÆ
ult�es �a se 
omprendre. L'homme a eu de la peine �a 
om-prendre la femme, la regardant ave
 un 
urieux m�elange d'ignoran
e m�e�ante et de fas
ination
raintive, quand 
e n'�etait pas ave
 soup�
on et m�epris. Bien des traditions tribales et ra
iales fontremonter les diÆ
ult�es �a �Eve, �a Pandore ou �a quelque autre repr�esentante de la f�eminit�e ; 
es r�e
itsfurent toujours d�eform�es de mani�ere �a faire ressortir que la femme a attir�e le mal sur l'homme, 
equi d�enote que la m�e�an
e �a l'�egard des femmes fut jadis universelle. Parmi les raisons 
it�ees poursoutenir le 
�elibat des prêtres, la prin
ipale fut la bassesse des femmes. Le fait que la plupart despr�esum�es sor
iers �etaient des femmes n'am�eliora pas l'antique r�eputation du sexe.Les hommes ont longtemps 
onsid�er�e les femmes 
omme bizarres, et même anormales. Ils ontmême 
ru qu'elles n'avaient pas d'âme, et, en 
ons�equen
e, ont refus�e de leur donner un nom. Dansles temps an
iens, on avait tr�es peur du premier rapport sexuel ave
 une femme, et les prêtres prirentl'habitude de d�e
orer les vierges. On pensait même que l'ombre d'une femme �etait dangereuse.Jadis, on 
onsid�era g�en�eralement que la grossesse rendait une femme impure et dangereuse. Chezde nombreuses tribus, les moeurs voulaient qu'une femme passât par de longues 
�er�emonies de puri-�
ation apr�es la naissan
e d'un enfant. Ex
ept�e dans les groupes o�u le mari parti
ipait �a la naissan
een restant 
ou
h�e au foyer, on fuyait la femme en
einte, on la laissait seule. Les an
iens �evitaientmême qu'un enfant naisse �a la maison. Finalement, les vieilles femmes furent autoris�ees �a s'o

uperde la m�ere pendant son a

ou
hement, et 
ette pratique fut l'origine de la profession de sage-femme.Durant les douleurs, on disait et l'on faisait des masses de 
hoses stupides pour fa
iliter l'a

ou
he-ment. On avait l'habitude d'asperger le nouveau-n�e ave
 de l'eau b�enite pour empê
her l'ing�eren
edes fantômes.Chez les tribus de sang pur, l'a

ou
hement �etait relativement ais�e et ne n�e
essitait que deux outrois heures ; il est rare qu'il soit aussi fa
ile 
hez les ra
es mêl�ees. Si une femme mourait en 
ou
hes,et sp�e
ialement si elle donnait le jour �a des jumeaux, on 
royait qu'elle avait �et�e 
oupable d'adult�ereave
 un esprit. Plus tard, les tribus sup�erieures 
onsid�er�erent la mort pendant les 
ou
hes 
omme lavolont�e du 
iel, et l'on estima que 
es m�eres avaient p�eri pour une noble 
ause.La soi-disant modestie des femmes pour s'habiller et �eviter de montrer leur 
orps provint de la peurmortelle qu'elles avaient d'être observ�ees pendant une p�eriode menstruelle. En se laissant d�e
ouvrirdans 
et �etat, elles 
ommettaient un grave p�e
h�e, elles violaient un tabou. Les moeurs des tempsan
iens exigeaient que toute femme, depuis sa pubert�e jusqu'�a sa m�enopause, fût soumise �a unequarantaine familiale et so
iale 
ompl�ete pendant une semaine par mois. Tous les objets qu'elle avaittou
h�es ou sur lesquels elle s'�etait assise ou 
ou
h�ee �etaient (( souill�es )) . On eut longtemps la 
outumede frapper brutalement les jeunes �lles, apr�es 
haque p�eriode menstruelle, pour essayer de 
hasser deleur 
orps le mauvais esprit. Toutefois, lorsqu'une femme avait fran
hi sa m�enopause, on la traitaitg�en�eralement ave
 plus de 
onsid�eration, on lui a

ordait plus de droits et de privil�eges. En raisonde tout 
e qui pr�e
�ede, il n'�etait pas �etonnant que les femmes fussent regard�es ave
 m�epris. Même899



les Gre
s estimaient que la femme en menstruation �etait l'une des trois grandes 
auses de souillure,les deux autres �etant la viande de por
 et l'ail.Si stupides que fussent 
es antiques notions, elles �rent un peu de bien en 
e sens qu'elles pro-
ur�erent aux �lles et femmes surmen�ees, au moins pendant leur jeunesse, une semaine par moispour un repos bienvenu et pour des m�editations pro�tables. Les femmes purent ainsi aiguiser leurintelligen
e en vue de leurs rapports ave
 leurs asso
i�es mas
ulins pendant le reste du temps. Cettequarantaine des femmes prot�egea aussi les hommes 
ontre les ex
�es sexuels, 
e qui 
ontribua indire
-tement �a restreindre la population et �a rehausser la maitrise de soi.Un grand progr�es fut e�e
tu�e quand on d�enia �a l'homme le droit de vie et de mort sur sa femme. Demême, 
e fut une �etape en avant lorsqu'une femme eut le droit de poss�eder ses 
adeaux de mariage.Plus tard, elle gagna le droit l�egal d'avoir des biens, de les 
ontrôler et même d'en disposer, mais ellefut longtemps priv�ee du droit de tenir un poste dans l'�Eglise ou dans l'�Etat. La femme a toujours�et�e trait�ee plus ou moins 
omme une propri�et�e, 
ondition qui se perp�etue même au vingti�eme si�e
leapr�es le Christ. Elle n'a pas en
ore r�eussi �a se lib�erer, �a l'�e
helle mondiale, de sa mise en tutelle sousle 
ontrôle de l'homme. Même 
hez les peuples �evolu�es, les tentatives des hommes pour prot�eger lesfemmes ont toujours repr�esent�e une aÆrmation ta
ite de sup�eriorit�e.Mais les femmes primitives ne s'apitoyaient pas sur elles-mêmes 
omme leurs soeurs plus r�e
emmentlib�er�ees ont l'habitude de le faire. Apr�es tout, elles �etaient assez heureuses et satisfaites, et n'osaientpas imaginer un mode d'existen
e meilleur ou di��erent.84.5 La Femme et l'�Evolution des MoeursDans la perp�etuation de soi, la femme est l'�egale de l'homme, mais, dans l'asso
iation pour subsis-ter, elle travaille ave
 un net d�esavantage. Le handi
ap de la maternit�e for
�ee ne peut être 
ompens�eque par les moeurs �e
lair�ees d'une 
ivilisation en progr�es et par l'a
quisition 
roissante, 
hez l'homme,du sens de l'�equit�e.�A mesure que la so
i�et�e �evolua, les 
rit�eres en mati�ere sexuelle s'�elev�erent parmi les femmes par
equ'elles sou�raient davantage des 
ons�equen
es de la transgression des moeurs sexuelles. Les 
rit�eressexuels de l'homme ne s'am�elior�erent que tardivement 
omme 
ons�equen
e du simple sens de 
ette�equit�e que la 
ivilisation exige. La nature ne 
onnâ�t pas l'�equit�e - elle ne fait subir qu'�a la femmeles douleurs de la parturition.L'id�ee moderne de l'�egalit�e des sexes est belle, et digne d'une 
ivilisation en expansion, mais ellene se trouve pas dans la nature. Quand la for
e 
r�ee le droit, l'homme le prend de haut ave
 lafemme ; quand la justi
e, la paix et l'�equit�e pr�evalent, la femme �emerge graduellement de l'es
lavageet de l'obs
urit�e. La position so
iale de la femme a g�en�eralement vari�e �a l'inverse du militarisme danstoutes les nations et �a toutes les �epoques.Mais 
e n'est ni 
ons
iemment ni intentionnellement que l'homme s'est saisi des droits de lafemme pour les lui restituer graduellement en re
hignant. Tout 
e
i fut un �episode involontaire etnon 
al
ul�e de l'�evolution so
iale. Quand le moment arriva r�eellement pour la femme de b�en�e�
ierde droits additionnels, elle les obtint tout �a fait ind�ependamment du 
omportement 
ons
ient del'homme. Lentement mais sûrement, les moeurs 
hangent pour assurer les adaptations so
iales quifont partie de l'�evolution 
ontinue de la 
ivilisation. Le progr�es des moeurs a lentement pro
ur�e auxfemmes un traitement 
onstamment meilleur. Les tribus qui persist�erent dans leur 
ruaut�e enverselles ne surv�e
urent pas.Les Adamites et les Nodites a

ord�erent aux femmes une r�e
ognition a

rue, et les groupes quifurent in
uen
�es par les migrations des Andites tendirent �a adopter 
ertains enseignements �ed�eniques
on
ernant la pla
e des femmes dans la so
i�et�e. 900



Les Chinois primitifs et les Gre
s trait�erent les femmes mieux que la plupart des peuples envi-ronnants, mais les H�ebreux �etaient extrêmement m�e�ants envers elles. En o

ident, l'as
ension desfemmes fut rendue diÆ
ile par les do
trines de Paul qui furent annex�ees au 
hristianisme, et, pour-tant, le 
hristianisme �t progresser les moeurs imposant aux hommes des obligations sexuelles plusrigoureuses. Chez les Mahom�etans, la 
ondition des femmes est �a peu pr�es d�esesp�er�ee �a 
ause del'avilissement sp�e
ial qui s'atta
he �a elles, et elles sont en
ore moins bien trait�ees sous l'in
uen
e desenseignements de diverses autres religions orientales.Ce fut la s
ien
e, et non la religion, qui �eman
ipa r�eellement les femmes ; 
'est l'usine modernequi les d�egagea largement des limites du foyer. Les aptitudes physiques de l'homme ne sont plus un�el�ement essentiel dans le nouveau m�e
anisme d'entretien. La s
ien
e a 
hang�e les 
onditions de viede telle sorte que la for
e mas
uline a 
ess�e d'avoir une grande sup�eriorit�e sur la for
e f�eminine.Ces 
hangements tendirent �a lib�erer les femmes de l'es
lavage domestique ; ils apport�erent unetelle modi�
ation �a son statut qu'elle jouit maintenant d'une libert�e personnelle et d'un pouvoirde d�e
ision, en mati�ere sexuelle, qui la rendent pratiquement l'�egale de l'homme. Jadis, la valeurd'une femme 
onsistait en son aptitude �a pro
urer des aliments, mais les inventions et l'aisan
e luiont permis de 
r�eer un nouveau monde dans lequel elle peut op�erer - les sph�eres de grâ
e et de
harme. L'industrie a ainsi gagn�e une bataille in
ons
iente et impr�evue pour l'�eman
ipation so
ialeet �e
onomique des femmes. De nouveau, l'�evolution a r�eussi un a

omplissement l�a o�u la r�ev�elationelle-même avait �e
hou�e.La r�ea
tion des peuples �e
lair�es 
ontre les moeurs injustes gouvernant la pla
e de la femme dansla so
i�et�e a vraiment os
ill�e 
omme un pendule entre des extrêmes. Parmi les ra
es industrialis�ees, lafemme a re�
u �a peu pr�es tous les droits et elle a �et�e exempt�ee de nombreuses obligations telles quele servi
e militaire. Chaque d�etente dans la lutte pour l'existen
e a 
ontribu�e �a lib�erer les femmes, etelles ont dire
tement pro�t�e de tous les progr�es de la monogamie. Les plus faibles font toujours desgains disproportionn�es dans 
haque ajustement des moeurs �a l'�evolution progressive de la so
i�et�e.Quant aux id�eaux du mariage d'un 
ouple, la femme a �nalement gagn�e r�e
ognition, dignit�e,ind�ependan
e, �egalit�e et �edu
ation ; mais va-t-elle se montrer digne de 
ette r�eussite nouvelle etsans pr�e
�edent ? La femme moderne r�epondra-t-elle �a 
ette grande lib�eration so
iale par la paresse,l'indolen
e, la st�erilit�e et l'in�d�elit�e ? Aujourd'hui, au vingti�eme si�e
le, la femme subit l'�epreuved�e
isive de sa longue existen
e dans le monde !La femme est asso
i�ee �a �egalit�e ave
 l'homme dans la reprodu
tion de la ra
e ; elle joue don
 unrôle aussi important que lui dans le d�eveloppement de l'�evolution ra
iale, et 
'est pourquoi l'�evolutiona travaill�e de plus en plus vers la r�ealisation des droits de la femme. Mais les droits des femmes nesont nullement 
eux des hommes. La femme ne peut s'�epanouir en usant des droits de l'homme, pasplus que l'homme ne peut prosp�erer en usant de 
eux de la femme.Chaque sexe a sa propre sph�ere d'existen
e distin
te ave
 ses propres droits dans 
ette sph�ere. Si lafemme aspire litt�eralement �a pro�ter de tous les droits de l'homme, alors une 
on
urren
e impitoyableet d�epourvue de sentimentalit�e rempla
era 
ertainement, tôt ou tard, l'esprit 
hevaleresque et la
onsid�eration sp�e
iale dont beau
oup de femmes b�en�e�
ient pr�esentement et qu'elles n'ont obtenuesdes hommes que tout r�e
emment.La 
ivilisation ne pourra jamais supprimer l'abime des di��eren
es de 
omportement entre les sexes.Les moeurs 
hangent d'âge en âge, mais jamais l'instin
t. L'amour maternel inn�e ne permettra jamaisaux femmes �eman
ip�ees de rivaliser s�erieusement ave
 les hommes dans l'industrie. Chaque sexerestera perp�etuellement suprême dans son propre domaine d�etermin�e par la di��eren
iation biologiqueet la dissemblan
e mentale.Les sph�eres sp�e
iales �a 
haque sexe subsisteront toujours, en empi�etant de temps en temps l'unesur l'autre. C'est seulement dans le domaine so
ial que l'homme et la femme s'a�ronteront �a �egalit�e.901



84.6 L'Asso
iation de l'Homme et de la FemmeLe besoin de reprodu
tion r�eunit infailliblement l'homme et la femme pour qu'ils se perp�etuent,mais, �a lui seul, il n'assure pas que le 
ouple restera uni dans une 
oop�eration mutuelle - la fondationd'un foyer.Toute institution humaine 
ouronn�ee de su

�es 
ontient des antagonismes d'int�erêts personnels quiont �et�e harmonieusement adapt�es au travail pratique ; la 
r�eation des foyers ne fait pas ex
eption. Lemariage, base de l'�edi�
ation d'un foyer, est la plus haute manifestation de la 
oop�eration antagonistequi 
ara
t�erise si souvent les 
onta
ts entre la nature et la so
i�et�e. Le 
on
it est in�evitable par
e quel'a

ouplement est spontan�e et naturel, tandis que le mariage n'est pas biologique, mais so
iologique.La passion assure que l'homme et la femme se r�euniront, mais 
e sont l'instin
t parental, quoiqueplus faible, et les moeurs so
iales qui maintiennent leur union.Consid�er�es dans la pratique, le mâle et la femelle sont deux vari�et�es distin
tes de la même esp�e
evivant en asso
iation �etroite et intime. Leurs points de vue et toutes leurs r�ea
tions vitales sontessentiellement di��erents ; ils sont enti�erement in
apables de se 
omprendre pleinement et r�eellementl'un l'autre. La 
ompr�ehension 
ompl�ete entre les sexes est impossible �a atteindre.Les femmes semblent avoir plus d'intuition que les hommes, mais elle paraissent aussi un peu moinslogiques. Toutefois, les femmes ont toujours �et�e les porte-drapeau de la morale et les dire
tri
esspirituelles de l'humanit�e. La main qui balan
e le ber
eau fraternise en
ore aujourd'hui ave
 ladestin�ee.Les di��eren
es de nature, de r�ea
tions, de points de vue et de pens�ee entre les hommes et lesfemmes, loin de 
auser des sou
is, devraient bien plutôt être 
onsid�er�ees 
omme hautement b�en�e�quespour l'humanit�e, �a la fois individuellement et 
olle
tivement. De nombreux ordres de 
r�eatures del'univers sont 
r�e�es sous des phases duelles de manifestation de la personnalit�e. Chez les mortels,
hez les Fils Mat�eriels et 
hez les midsonitaires, 
ette di��eren
e est d�esign�ee par mâle et femelle.Parmi les s�eraphins, les 
h�erubins et les Compagnons de la Morontia, on l'a nomm�ee positive oudynamique, et n�egative ou r�eserv�ee. Ces asso
iations de 
ouples multiplient grandement la vari�et�ede talents et triomphent des limitations naturelles, tout 
omme le font 
ertaines asso
iations trinesdans le syst�eme Paradis-Havona.Les hommes et les femmes ont besoin les uns des autres dans leur 
arri�ere morontielle et spirituelleaussi bien que dans leur 
arri�ere de mortel. Les di��eren
es des points de vue mas
ulins et f�emininspersistent au del�a de la premi�ere vie et dans toute l'as
ension de l'univers lo
al et des superunivers.Même dans Havona, les p�elerins qui furent jadis des hommes et des femmes 
ontinueront �a s'entraiderdans la mont�ee au Paradis. Même dans le Corps de la Finalit�e, la m�etamorphose des 
r�eatures n'irajamais jusqu'au point d'e�a
er les tendan
es de la personnalit�e que les humains appellent mas
ulineet f�eminine. Ces deux vari�et�es fondamentales de l'esp�e
e humaine 
ontinueront �a s'intriguer, �a sestimuler, �a s'en
ourager et �a s'entraider. Elles resteront toujours mutuellement d�ependantes de leur
oop�eration pour r�esoudre les probl�emes troublants de l'univers et triompher de multiples diÆ
ult�es
osmiques.Alors que les sexes ne peuvent esp�erer se 
omprendre totalement l'un l'autre, ils sont e�e
tivement
ompl�ementaires et leur 
oop�eration, bien qu'elle soit souvent plus ou moins antagoniste sur le planpersonnel, est 
apable d'entretenir et de reproduire la so
i�et�e. Le mariage est une institution destin�ee�a a

ommoder les di��eren
es de sexe tout en assurant la 
ontinuit�e de la 
ivilisation et la reprodu
tionde la ra
e.Le mariage est la m�ere de toutes les institutions humaines, 
ar il 
onduit dire
tement �a la fondationet �a l'entretien du foyer, qui est la base stru
turelle de la so
i�et�e. La famille est vitalement li�ee aum�e
anisme de la pr�eservation de soi. Elle 
onstitue le seul espoir de perp�etuer la ra
e sous les moeursde la 
ivilisation, tandis qu'en même temps elle pro
ure 
ertaines formes hautement satisfaisantes902



de 
ontentement de soi. La famille est le plus grand a

omplissement purement humain, par
e qu'il
onjugue l'�evolution des relations biologiques entre mâle et femelle ave
 les relations so
iales entremari et femme.84.7 Les Id�eaux de la Vie de FamilleL'union sexuelle est instin
tive, les enfants en sont le r�esultat naturel et la famille nâ�t ainsiautomatiquement. Telles les familles d'une ra
e ou d'une nation, telle sa so
i�et�e. Si les familles sontbonnes, la so
i�et�e est �egalement bonne. La grande stabilit�e 
ulturelle des peuples juif et 
hinois r�esidedans la for
e de leurs groupes familiaux.L'instin
t f�eminin d'aimer et de soigner les enfants a 
ontribu�e �a faire de la femme la parte-naire int�eress�ee �a promouvoir le mariage et la vie de famille primitive. Seule la pression des moeursult�erieures et des 
onventions so
iales a oblig�e l'homme �a s'o

uper de l'�edi�
ation du foyer ; il futlent �a s'int�eresser �a l'�etablissement du mariage et du foyer par
e que l'a
te sexuel ne 
omporte pasde 
ons�equen
es biologiques pour lui.L'asso
iation sexuelle est naturelle, mais le mariage est so
ial et a toujours �et�e r�eglement�e par lesmoeurs. Les moeurs (religieuses, morales et �ethiques), ainsi que la propri�et�e, l'orgueil et les qualit�es
hevaleresques, stabilisent l'institution du mariage et de la famille. Toute 
u
tuation dans les moeursse r�eper
ute sur la stabilit�e de l'institution foyer-mariage. Le mariage sort maintenant du stade dela propri�et�e et passe dans l'�ere de l'a
te personnel. Auparavant, l'homme prot�egeait la femme par
equ'elle �etait sa 
hose, et elle lui ob�eissait pour la même raison. Ind�ependamment de ses m�erites, 
esyst�eme assurait bel et bien la stabilit�e. Aujourd'hui, la femme a 
ess�e d'être 
onsid�er�ee 
omme unbien priv�e, et de nouvelles moeurs �emergent pour stabiliser l'institution mariage-foyer :1. Le nouveau rôle de la religion - l'enseignement que l'exp�erien
e parentale est essentielle. L'id�eede pro
r�eer des 
itoyens 
osmiques, la 
ompr�ehension �elargie du privil�ege de la pro
r�eation - donnerdes �ls au P�ere.2. Le nouveau rôle de la s
ien
e - la pro
r�eation devient de plus en plus volontaire, soumise au
ontrôle de l'homme. Autrefois, par manque de 
ompr�ehension, la survenan
e des enfants �etait assur�eemême en l'absen
e de tout d�esir d'en avoir.3. La nouvelle fon
tion de l'attrait du plaisir - 
e
i introduit un nouveau fa
teur dans la survie dela ra
e ; les an
iens laissaient mourir les enfants non d�esir�es ; les modernes refusent de les mettre aumonde.4. Le renfor
ement de l'instin
t parental. Chaque g�en�eration tend maintenant �a �eliminer du 
ourantreprodu
teur de la ra
e les individus 
hez qui l'instin
t parental est insuÆsamment fort pour assurerla pro
r�eation d'enfants - de parents en perspe
tive pour la nouvelle g�en�eration.Cependant, le foyer en tant qu'institution - l'asso
iation entre un seul homme et une seule femme -date plus sp�e
i�quement du temps de Dalamatia, il y a environ 500.000 ans. Les habitudes monogamesd'Andon et de ses des
endants imm�ediats avaient �et�e abandonn�ees longtemps auparavant. Toutefois,il n'y avait gu�ere lieu de s'enorgueillir de la vie de famille avant l'�epoque des Nodites et des derniersAdamites. Adam et �Eve exer
�erent une in
uen
e durable sur toute l'humanit�e. Pour la premi�ere foisdans l'histoire du monde, on put observer des hommes et des femmes travaillant 
ôte �a 
ôte dans leJardin. L'id�eal �ed�enique d'une famille enti�ere de jardiniers �etait une id�ee nouvelle sur Urantia.La famille primitive englobait un groupe li�e par le travail, y 
ompris les es
laves, et vivant toutentier dans une seule habitation. Le mariage n'a pas toujours �et�e identi��e �a la vie de famille, maisils ont for
�ement �et�e �etroitement asso
i�es. La femme a toujours d�esir�e une famille individuelle et a�ni par obtenir gain de 
ause. 903



L'amour de la prog�eniture est �a peu pr�es universel et repr�esente nettement une valeur de survie. Lesan
iens sa
ri�aient toujours les int�erêts de la m�ere au bien-être de l'enfant. Aujourd'hui en
ore, 
hezles Esquimaux, les m�eres l�e
hent leurs b�eb�es au lieu de les laver. Cependant les m�eres primitives nenourrissaient et ne soignaient leurs enfants que pendant leur prime jeunesse ; �a l'instar des animaux,elles les �e
artaient aussitôt qu'ils avaient grandi. Les asso
iations humaines durables et 
ontinues n'ontjamais �et�e fond�ees sur la seule a�e
tion biologique. Les animaux aiment leurs petits ; les hommes(
ivilis�es) aiment les enfants de leurs enfants. Plus la 
ivilisation est avan
�ee, plus les parents ser�ejouissent des progr�es et de la r�eussite des enfants ; 
'est ainsi que nâ�t la r�ealisation nouvelle etsup�erieure de la �ert�e du nom.Chez les peuples an
iens, les grandes familles ne r�esultaient pas n�e
essairement de l'a�e
tion.Beau
oup d'enfants furent d�esir�es pour les raisons suivantes :1. Ils �etaient pr�e
ieux 
omme travailleurs.2. Ils �etaient une assuran
e pour la vieillesse.3. On pouvait vendre les �lles.4. La �ert�e familiale exigeait l'extension du nom.5. Les �ls apportaient une prote
tion et une d�efense.6. La peur des fantômes engendrait la peur de la solitude.7. Certaines religions exigeaient une prog�eniture.Les pratiquants du 
ulte des an
êtres 
onsid�erent l'absen
e de �ls 
omme la 
alamit�e suprêmedans le temps et l'�eternit�e. Ils d�esirent, avant tout, avoir des �ls pour oÆ
ier dans les 
�er�emoniesmortuaires, pour o�rir les sa
ri�
es permettant au fantôme de progresser en traversant le pays desesprits.Parmi les an
iens sauvages, on 
ommen�
ait de tr�es bonne heure �a dis
ipliner les enfants, et 
eux-
ine tardaient pas �a r�ealiser que la d�esob�eissan
e signi�ait l'�e
he
 ou même la mort, exa
tement 
ommepour les animaux. La 
ivilisation prot�ege maintenant les enfants 
ontre les 
ons�equen
es naturellesd'une 
onduite stupide, et 
'est 
e qui 
ontribue tant �a l'insubordination moderne.Les enfants des Esquimaux prosp�erent ave
 fort peu de dis
ipline et de punitions, simplement par
equ'ils sont naturellement de petits animaux do
iles ; les enfants des hommes rouges et des hommesjaunes sont presque aussi fa
iles. Par 
ontre, dans les ra
es 
ontenant une h�er�edit�e andite, les enfantssont moins pla
ides ; 
ette jeunesse imaginative et aventureuse a besoin de plus d'�edu
ation et dedis
ipline. Les probl�emes modernes d'�edu
ation des enfants sont rendus de plus en plus diÆ
ile par :1. Le degr�e important des m�elanges ra
iaux.2. L'�edu
ation arti�
ielle et super�
ielle.3. L'inaptitude des enfants �a se 
ultiver en imitant leurs parents, qui sont absents de la s
�enefamiliale une si grande partie du temps.Les an
iennes id�ees sur la dis
ipline de famille �etaient biologiques et provenaient de la r�ealisationdu fait que les parents �etaient les 
r�eateurs de l'existen
e de l'enfant. Les id�eaux plus �evolu�es de lavie de famille 
onduisent au 
on
ept que l'apport d'un enfant au monde, loin de 
onf�erer 
ertainsdroits aux parents, implique la responsabilit�e suprême de l'existen
e humaine.La 
ivilisation 
onsid�ere que les parents assument toutes les 
harges et que l'enfant a tous les droits.Le respe
t de l'enfant pour ses parents ne provient pas de 
e qu'il 
onnâ�t l'obligation impliqu�ee dansla pro
r�eation parentale, mais il grandit naturellement 
omme 
ons�equen
e des soins, de l'�edu
ationet de l'a�e
tion qui lui sont dispens�es ave
 amour pour l'aider �a gagner la bataille de la vie. Dev�eritables parents s'engagent ave
 
ontinuit�e dans un minist�ere de servi
e que l'enfant avis�e �nit parre
onnâ�tre et par appr�e
ier. 904



Dans l'�ere industrielle et urbaine 
ontemporaine, l'institution du mariage �evolue selon de nouvelleslignes �e
onomiques. La vie de famille devient de plus en plus on�ereuse, et les enfants, qui �etaientautrefois un a
tif, sont devenus un passif �e
onomique. Mais la s�e
urit�e de la 
ivilisation elle-mêmerepose en
ore sur la bonne volont�e 
roissante de 
haque g�en�eration �a investir ses moyens dans lebien-être de la pro
haine g�en�eration et des suivantes. Toute tentative pour transf�erer la responsabilit�eparentale �a l'�Etat ou �a l'�Eglise se r�ev�elera fatale pour le bien-être et le progr�es de la 
ivilisation.Le mariage, ave
 les enfants et la vie de famille qui s'ensuit, stimule les plus hauts potentiels dela nature humaine et fournit en même temps le 
anal id�eal pour exprimer 
es attributs vivi��es de lapersonnalit�e de mortel. La famille assure la perp�etuation biologique de l'esp�e
e humaine. Le foyer estle 
adre so
ial naturel dans lequel les enfants grandissants peuvent saisir l'�ethique de la fraternit�e dusang. La famille est l'unit�e fondamentale de fraternit�e dans laquelle parents et enfants apprennentles le�
ons de patien
e, d'altruisme, de tol�eran
e et de longanimit�e qui sont si essentielles pour r�ealiserla fraternit�e entre tous les hommes.La so
i�et�e humaine serait grandement am�elior�ee si les ra
es 
ivilis�ees voulaient revenir, plusg�en�eralement, �a la pratique du 
onseil de famille des Andites. Ils ne maintinrent pas la forme pa-triar
ale ou auto
ratique de gouvernement familial. Ils �etaient tr�es fraternels et 
oop�eratifs, dis
utantfran
hement et librement toute leur gestion familiale. Tous leurs 
onseils de famille �etaient empreintsd'une atmosph�ere id�ealement fraternelle. Dans une famille id�eale, l'a�e
tion �liale et l'amour parentalsont tous deux a

rus par le d�evouement fraternel.La vie de famille est le ber
eau de la vraie moralit�e, l'an
être de la �d�elit�e 
ons
iente au devoir.Les asso
iations for
�ees de la vie de famille stabilisent la personnalit�e et stimulent sa 
roissan
epar l'obligation indispensable de s'adapter �a d'autres personnalit�es diverses. Mais il y a plus : unev�eritable famille - une bonne famille - r�ev�ele aux parents pro
r�eateurs l'attitude du Cr�eateur enversses enfants, tandis qu'en même temps, 
es v�eritables parents d�epeignent �a leurs enfants la premi�ered'une longue s�erie as
endante de divulgations 
on
ernant l'amour du P�ere Paradisiaque de tous lesenfants de l'univers.84.8 Les Dangers de la Satisfa
tion du MoiLa grande mena
e 
ontre la vie de famille est l'inqui�etante mar�ee montante de la poursuite dela satisfa
tion du moi, la manie moderne des plaisirs. Autrefois, la prin
ipale raison du mariage�etait �e
onomique, et l'attra
tion sexuelle, se
ondaire. Le mariage fond�e sur la pr�eservation de soi
onduisait �a la perp�etuation de soi et pro
urait en même temps l'une des formes les plus d�esirablesde la satisfa
tion du moi. Dans la so
i�et�e humaine, 
'est la seule institution qui englobe les troisgrandes raisons de vivre.�A l'origine, la propri�et�e �etait l'institution fondamentale pour s'entretenir, tandis que le mariagefon
tionnait 
omme institution unique pour se perp�etuer. Bien que les satisfa
tions alimentaires, lesjeux et l'humour, ainsi que les rapports sexuels p�eriodiques, �etaient des moyens de se satisfaire, iln'en reste pas moins que l'�evolution des moeurs n'a pas r�eussi �a bâtir une institution distin
te pourla satisfa
tion du moi. �A 
ause de 
et �e
he
 dans la mise au point de te
hniques sp�e
ialis�ees pourdes jouissan
es agr�eables, toutes les institutions humaines sont 
ompl�etement impr�egn�ees de 
ettere
her
he du plaisir. L'a

umulation des biens devient un instrument pour a

roitre toutes les formesde satisfa
tion du moi, tandis que l'on se borne souvent �a 
onsid�erer le mariage 
omme un moyende plaisir. Et 
e laisser-aller, 
ette manie du plaisir largement r�epandue 
onstituent la plus grandemena
e qui ait jamais �et�e dirig�ee 
ontre l'institution �evolutionnaire so
iale de la vie de famille, lefoyer.La ra
e violette a introduit dans l'exp�erien
e de l'humanit�e une 
ara
t�eristique nouvelle en
orein
ompl�etement r�ealis�ee - l'instin
t de jeu doubl�e du sens de l'humour. Cet instin
t existait, dans une905




ertaine mesure, 
hez les Sangiks et les Andonites, mais la lign�ee adamique �eleva 
e pen
hant primitifau niveau d'un potentiel de plaisir, forme nouvelle et glori��ee de satisfa
tion du moi. En dehors del'apaisement de la faim, le type fondamental de satisfa
tion du moi est l'assouvissement sexuel ; 
etteforme de plaisir sensuel fut 
onsid�erablement a

rue par l'union des Sangiks et des Andites.La 
ombinaison d'agitation, de 
uriosit�e, d'aventure et d'abandon au plaisir 
ara
t�eristique desra
es post�erieures aux Andites 
omporte un r�eel danger. Les plaisirs physiques ne peuvent satisfairela soif de l'âme ; la poursuite malavis�ee du plaisir n'augmente pas l'amour du foyer et des enfants.Même en �epuisant les ressour
es de l'art, des 
ouleurs, des sons, du rythme, de la musique et de laparure, on ne peut entretenir ainsi l'espoir d'�elever l'âme ou de nourrir l'esprit. La vanit�e et la modene peuvent servir ni �a l'�edi�
ation des foyers ni �a la 
ulture des enfants ; l'orgueil et la rivalit�e sontimpuissants �a rehausser les qualit�es de survie des g�en�erations su

essives.Tous les êtres 
�elestes qui progressent jouissent de p�eriodes de repos et du minist�ere des dire
teursde la r�etrospe
tion. Tous les e�orts pour obtenir des diversions saines et pratiquer des jeux qui �el�eventsont salubres. Il vaut la peine de se livrer �a un sommeil r�eparateur, �a des repos, �a des r�e
r�eations et �atous les passe-temps qui empê
hent la monotonie de faire nâ�tre l'ennui. Les jeux de 
omp�etition, lesnarrations d'histoires et même le gout de la bonne nourriture peuvent servir de formes de satisfa
tiondu moi. (Quand vous employez du sel pour ajouter de la saveur �a vos aliments, souvenez-vous que,pendant pr�es d'un million d'ann�ees, les hommes n'ont pu obtenir du sel qu'en plongeant leurs alimentsdans de la 
endre.)Que les hommes jouissent de la vie ; que la ra
e humaine trouve du plaisir de mille et une mani�eres ;que l'humanit�e �evolutionnaire explore toutes les formes l�egitimes de satisfa
tion du moi, les fruitsde la longue lutte biologique pour s'�elever. L'homme a bien m�erit�e 
ertains de ses plaisirs et joiesd'aujourd'hui. Mais faites bien attention au but de la destin�ee ! Les plaisirs sont v�eritablement dessui
ides s'ils parviennent �a d�etruire la propri�et�e, qui est devenue l'institution de la pr�eservation dumoi ; et la satisfa
tion du moi aura vraiment 
out�e un prix funeste si elle provoque l'e�ondrementdu mariage, la d�e
aden
e de la vie de famille et la destru
tion du foyer - a
quisition �evolutionnairesuprême des hommes et seul espoir de survie de la 
ivilisation.[Pr�esent�e par le Chef des S�eraphins stationn�es sur Urantia.℄
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Chapitre 85Les Origines de L'AdorationLA RELIGION primitive eut une origine biologique, un d�eveloppement �evolutionnaire naturel, �a
ôt�e des asso
iations morales et en dehors de toute in
uen
e spirituelle. Les animaux sup�erieurs ontdes peurs, mais pas d'illusions, don
 pas de religion. Les hommes 
r�eent leurs religions primitivesave
 leurs 
raintes et par leurs illusions.Dans l'�evolution de l'esp�e
e humaine, les manifestations primitives de l'adoration apparaissentbien avant que le mental de l'homme ne soit 
apable de formuler les 
on
eptions plus 
omplexesde la vie, i
i-bas et dans l'au-del�a, m�eritant le nom de religion. La religion primitive �etait de naturetotalement intelle
tuelle et enti�erement fond�ee sur des 
ir
onstan
es d'asso
iation. Les objets de 
ulte�etaient tout �a fait suggestifs ; ils 
onsistaient en 
hoses de la nature qui �etaient �a port�ee de la main ouqui o

upaient le premier plan dans l'exp�erien
e ordinaire des Urantiens primitifs au mental frustre.Quand la religion eut �evolu�e au del�a de l'adoration de la nature, elle a
quit des ra
ines d'originespirituelle, mais resta n�eanmoins toujours 
onditionn�ee par le milieu so
ial. �A mesure que le 
ultede la nature de d�eveloppa, les 
on
epts humains envisag�erent une division du travail dans le mondesupramortel ; il y avait des esprits de la nature pour les la
s, les arbres, les 
as
ades, les pluies et des
entaines d'autres ph�enom�enes terrestres ordinaires.�A un moment ou �a un autre, tout 
e qui se trouve �a la surfa
e de la terre a �et�e objet de 
ulte pourl'homme, y 
ompris lui-même. Il a aussi ador�e tout 
e qu'on peut imaginer dans le 
iel et sous la sur-fa
e de la terre. Les hommes primitifs 
raignaient toutes les manifestations de pouvoir ; ils rendaienthommage �a tous les ph�enom�enes naturels qu'ils ne pouvaient 
omprendre. L'observation de puissantesfor
es mat�erielles telles que tremblements de terres, orages, inondations, �eboulements, vol
ans, feu,
haleur et froid, impressionnait grandement le mental en expansion des hommes. On appelle en
ore(( a
tes de Dieu )) et (( myst�erieuses dispensations de la providen
e )) les 
hoses inexpli
ables de la vie.85.1 L'Adoration des Pierres et des CollinesLa premi�ere 
hose que les hommes �evoluants ador�erent fut une pierre. Aujourd'hui, la peupladeKateri du sud de l'Inde ainsi que de nombreuses tribus du nord de l'Inde adorent en
ore des pierres.Ja
ob dormit sur une pierre par
e qu'il la r�ev�erait ; il l'oignit même d'huile. Ra
hel 
a
ha plusieurspierres sa
r�ees sous sa tente.Les pierres impressionn�erent d'abord les hommes primitifs 
omme sortant de l'ordinaire �a 
ausede la mani�ere dont elles apparaissaient subitement �a la surfa
e d'un 
hamp 
ultiv�e ou d'une prairie.Les hommes ne tenaient 
ompte ni de l'�erosion ni du retournement du sol. Les pierres �rent aussigrande impression sur les peuplades primitives par
e qu'elles ressemblaient souvent �a des animaux.L'attention des hommes 
ivilis�es est arrêt�ee par de nombreuses formations ro
heuses qui, dans les907



montagnes, ressemblent �a des têtes d'animaux et même �a des visages humains. Ce furent toutefoisles pierres m�et�eoriques qui exer
�erent la plus profonde in
uen
e ; les primitifs les voyaient traverserl'atmosph�ere ave
 un 
amboiement grandiose. Les �etoiles �lantes terri�aient les hommes primitifs ;ils 
royaient fa
ilement que leurs tra
es brillantes marquaient le passage d'un esprit en route versla Terre. Il n'est pas �etonnant que les hommes aient �et�e 
onduits �a adorer de tels ph�enom�enes,sp�e
ialement quand, plus tard, ils d�e
ouvraient les m�et�eores. Et 
ela leur inspira un plus grandrespe
t pour toutes les autres pierres. Au Bengale, un m�et�eore, qui tomba en 1880, a de nombreuxadorateurs.Tous les an
iens 
lans et tribus avaient leurs pierres sa
r�ees, et la plupart des peuples modernesmanifestent une v�en�eration relative pour 
ertains types de pierres - leurs bijoux. Un groupe de 
inqpierres �etait r�ev�er�e aux Indes ; en Gr�e
e, 
'�etaient les amas de trente pierres ; 
hez les hommes rouges,
'�etait g�en�eralement un 
er
le de pierre. Les Romains jetaient toujours une pierre en l'air quand ilsinvoquaient Jupiter. Aux Indes, aujourd'hui en
ore, une pierre peut servir de t�emoin. Dans 
ertainesr�egions, on peut employer une pierre 
omme talisman de la loi et, par son prestige, un o�enseur peutêtre men�e au tribunal. Mais les simples mortels n'identi�ent pas toujours la D�eit�e ave
 un objet de
ulte respe
tueux. Bien souvent, 
es f�eti
hes ne sont que des symboles du v�eritable objet d'adoration.Les an
iens avaient une 
onsid�eration sp�e
iale pour les trous dans les pierres. On supposait que lesro
hes poreuses �etaient ex
eptionnellement eÆ
a
es pour gu�erir les maladies. Les oreilles n'�etaientpas per
�ees pour y suspendre des pierres, mais des pierres �etaient pla
�ees dans les trous pour les tenirouverts. Même �a notre �epoque moderne, des personnes superstitieuses font des trous dans les pi�e
es demonnaie. En Afrique, les indig�enes font beau
oup d'embarras autour de leurs pierres f�eti
hes. En fait,les tribus et peuplades arri�er�ees 
ontinuent �a manifester �a leurs pierres une v�en�eration superstitieuse.Aujourd'hui en
ore, l'adoration des pierres est fort r�epandue dans le monde. Les pierres tombalessont un symbole survivant des images et idoles que l'on s
ulptait dans la pierre en liaison ave
 des
royan
es aux fantômes et aux esprits des 
ompagnons tr�epass�es.L'adoration des 
ollines suivit 
elle des pierres, et les premi�eres 
ollines v�en�er�ees furent de grandesformations ro
heuses. On prit bientôt l'habitude de 
roire que les dieux habitaient les montagnes,de sorte que, pour 
ette raison suppl�ementaire, on adora les hautes �el�evations de terrain. �A mesureque le temps s'�e
oulait, 
ertaines montagnes furent asso
i�ees �a 
ertains dieux, et en 
ons�equen
edevinrent saintes. Les aborig�enes ignorants et superstitieux 
royaient que les grottes 
onduisaientau monde souterrain peupl�e de mauvais esprits et de d�emons, en 
ontraste ave
 les montagnes, quifurent identi��ees aux 
on
epts, �evolu�es ult�erieurement, de bons esprits et de bonnes d�eit�es.
85.2 L'Adoration des Plantes et des ArbresLes plantes furent d'abord 
raintes, puis ador�ees, �a 
ause des liqueurs enivrantes que l'on en tirait.Les hommes primitifs 
royaient que l'ivresse vous rendait divin. On supposait que 
ette exp�erien
e
omportait quelque 
hose d'inhabituel et de sa
r�e. Même dans les temps modernes, on donne le nomde (( spiritueux )) aux al
ools.Les primitifs regardaient ave
 une 
rainte et un respe
t superstitieux, les graines en train de germer.L'apôtre Paul ne fut pas le premier �a tirer de profondes le�
ons spirituelles des graines germantes et�a fonder des 
royan
es religieuses sur elles.Le 
ulte d'adoration des arbres se trouve 
hez les plus an
iens groupes religieux. Tous les mariagesprimitifs �etaient 
�el�ebr�es sous des arbres et, quand les femmes d�esiraient des enfants, on les voyaitparfois dans la forêt embrassant a�e
tueusement un robuste 
hêne. Bien des arbres et des plantes�etaient v�en�er�es �a 
ause de leurs vertus m�edi
inales r�eelles ou imaginaires. Les sauvages 
royaient quetoutes les r�ea
tions 
himiques �etaient dues �a l'a
tivit�e dire
te de for
es surnaturelles.908



Les id�ees 
on
ernant les esprits des arbres variaient 
onsid�erablement parmi les di��erentes tribuset ra
es. Certains arbres �etaient habit�es par des esprits favorables, d'autres abritaient des espritstrompeurs et 
ruels. Les Finlandais 
royaient que la plupart des arbres abritaient des esprits bienfai-sants. Les Suisses se sont longtemps m�e��es des arbres, 
royant qu'ils 
ontenaient des esprits rus�es.Les habitants de l'Inde et de la Russie orientale 
onsid�eraient les esprits des arbres 
omme 
ruels.Les Patagons adorent en
ore les arbres 
omme le �rent les S�emites primitifs. Longtemps apr�es queles H�ebreux eurent 
ess�e d'adorer les arbres, ils 
ontinu�erent �a v�en�erer leurs diverses d�eit�es dans desbosquets. Sauf en Chine, il exista jadis un 
ulte universel de l'arbre de vie.La 
royan
e que l'on peut trouver de l'eau ou des m�etaux pr�e
ieux sous la surfa
e de la terre,�a l'aide d'une baguette divinatoire en bois, est un reliquat des an
iens 
ultes des arbres. Le mai,les arbres de No�el et la pratique superstitieuse de tou
her du bois perp�etuent 
ertaines 
outumesd'adoration des arbres et des plus r�e
ents 
ultes des arbres.Nombre de 
es formes primitives de v�en�eration de la nature se mêl�erent aux te
hniques d'adorationqui �evolu�erent plus tard, mais les tout premiers types d'adoration anim�es par un esprit-mental adjuvatfon
tionnaient bien avant que la nature religieuse nouvellement �eveill�ee de l'humanit�e fût devenuepleinement sensible �a la stimulation par les in
uen
es spirituelles.
85.3 L'Adoration des AnimauxL'homme primitif avait un sentiment parti
ulier de 
amaraderie pour les animaux sup�erieurs. Sesan
êtres avaient v�e
u ave
 eux et s'�etaient même a

oupl�es �a eux. En Asie m�eridionale, on 
rut debonne heure que les âmes des hommes revenaient sur terre sous forme d'animaux. Cette 
royan
e�etait une survivan
e de la pratique en
ore plus an
ienne d'adorer les animaux.Les primitifs r�ev�eraient les animaux pour leur pouvoir et leur ruse. Ils pensaient que l'odorat aÆn�eet la vue per�
ante de 
ertaines bêtes d�enotaient une gouverne par les esprits. Les animaux ont tous�et�e ador�es par une ra
e ou une autre, tantôt �a une �epoque et tantôt �a une autre. Parmi 
es objetsd'adoration, �guraient des 
r�eatures 
onsid�er�ees 
omme mi-humaines et mi-animales, telles que les
entaures et les sir�enes.Les H�ebreux ador�erent les serpents jusqu'�a l'�epoque du roi �Ez�e
hias, et les Hindous entretiennenten
ore des relations ami
ales ave
 les serpents de leurs maisons. L'adoration des dragons par lesChinois est une survivan
e du 
ulte des serpents. La sagesse du serpent �etait un symbole de lam�ede
ine gre
que, et les m�ede
ins modernes l'emploient en
ore 
omme embl�eme. L'art de 
harmerles serpents a �et�e transmis par les femmes 
hamanes pratiquant le 
ulte de l'amour des serpents ;
elles-
i se faisaient mordre quotidiennement par des serpents, 
e qui les immunisait 
ontre le veninet en faisait r�eellement des toxi
omanes qui ne pouvaient plus se passer de 
e poison.L'adoration des inse
tes et de 
ertains autres animaux r�esulta d'un malentendu ult�erieur sur lar�egle d'or - faites �a autrui (�a toutes les formes de vie) 
e que vous voudriez que l'on vous fasse. Lesan
iens 
rurent jadis que tous les vents �etaient produits par des ailes d'oiseaux ; en 
ons�equen
e ils
raignirent et ador�erent toutes les 
r�eatures ail�ees. Les Nordiques primitifs 
royaient que les �e
lipses�etaient 
aus�ees par un loup qui d�evorait une portion du soleil ou de la lune. Les Hindous montrentsouvent Vishnou ave
 une tête de 
heval. Bien des fois, un symbole animal repr�esente un dieu oubli�eou un 
ulte disparu. Tôt dans la religion �evolutionnaire, l'agneau devint l'animal sa
ri�
iel typiqueet la 
olombe, le symbole de la paix et de l'amour.En religion, le symbolisme est bon ou mauvais dans la mesure exa
te o�u le symbole ne supplantepas ou supplante l'id�ee originelle d'adoration. Le symbolisme ne doit pas être 
onfondu ave
 l'idolâtrieimm�ediate o�u l'objet mat�eriel est dire
tement et e�e
tivement ador�e.909



85.4 L'Adoration des �El�ementsL'humanit�e a ador�e la terre, l'air, l'eau et le feu. Les ra
es primitives v�en�eraient les sour
eset adoraient les rivi�eres. Même aujourd'hui, 
eurit en Mongolie un 
ulte des rivi�eres qui exer
ede l'in
uen
e. Le baptême devint un 
�er�emonial religieux �a Babylone, et les Gre
s pratiqu�erentle bain rituel annuel. Il �etait fa
ile aux an
iens d'imaginer que les esprits habitaient les sour
esbouillonnantes, les fontaines jaillissantes, les rivi�eres rapides et les torrents imp�etueux. Les eauxmouvantes impressionnaient vivement 
es êtres au mental frustre en faisant 
roire �a l'animation pardes esprits et �a des pouvoirs surnaturels. On refusait parfois de se
ourir un homme qui se noyait, depeur d'o�enser quelque dieu de la rivi�ere.Nombre de fa
teurs et d'�ev�enements ont agi pour stimuler la religion de peuples di��erents �a des�epoques diverses. Beau
oup de tribus montagnardes des Indes adorent en
ore les ar
s-en-
iel. EnInde et en Afrique, on 
roit que l'ar
-en-
iel est un gigantesque serpent 
�eleste. Les H�ebreux et les
hr�etiens le 
onsid�erent 
omme (( l'ar
 de la promesse )) . De même, des in
uen
es 
onsid�er�ees 
ommeb�en�e�ques dans une partie du monde peuvent être regard�ees 
omme mal�e�ques ailleurs. Le ventd'est est un dieu en Am�erique du Sud, 
ar il apporte la pluie ; aux Indes, il est un d�emon par
equ'il am�ene la poussi�ere et provoque la s�e
heresse. Les an
iens B�edouins 
royaient qu'un esprit de lanature produisait les tourbillons de sable ; même �a l'�epoque de Mo��se, la 
royan
e aux esprits de lanature fut assez forte pour assurer leur perp�etuation dans la th�eologie h�ebra��que sous forme d'angesdu feu, de l'eau et de l'air.Les nuages, la pluie, la grêle ont tous �et�e 
raints et ador�es par de nombreuses tribus primitiveset dans les 
ultes initiaux de la nature. Les vents de tempête ave
 tonnerre et �e
lairs terri�aientles hommes primitifs. Ils �etaient tellement impressionn�es par 
es d�er�eglements des �el�ements qu'ils
onsid�eraient le tonnerre 
omme la voix d'un dieu 
ourrou
�e. L'adoration du feu et la peur de lafoudre �etaient li�ees et fort r�epandues dans nombre de groupes primitifs.Le feu �etait mêl�e �a la magie dans le mental des mortels primitifs tyrannis�es par la peur. Lesadeptes de la magie se rappellent nettement un r�esultat positif obtenu par hasard dans la pratiquede leurs formules magiques, tandis qu'ils oublient ave
 insou
ian
e des dizaines de r�esultats n�egatifs
onstituant des �e
he
s 
omplets. Le respe
t pour le feu atteignit son apog�ee en Perse, o�u il sub-sista longtemps. Quelques tribus adoraient le feu en le prenant pour la d�eit�e elle-même ; d'autres ler�ev�eraient 
omme symbole 
amboyant de l'esprit puri�
ateur et �epurateur de leurs d�eit�es v�en�er�ees.On 
hargeait des vestales vierges de veiller sur les feux sa
r�es et, au vingti�eme si�e
le, on fait en
orebruler des 
ierges dans le rituel de beau
oup de servi
es religieux.85.5 L'Adoration des Corps C�elestesL'adoration des ro
hes, des 
ollines, des arbres et des animaux se transforma naturellement env�en�eration 
raintive des �el�ements, puis en d�ei�
ation du soleil, de la lune et des �etoiles. Aux Indes etailleurs, les �etoiles furent 
onsid�er�ees 
omme les âmes glori��ees de grands hommes qui avaient quitt�ela vie dans la 
hair. Les Chald�eens adeptes du 
ulte des �etoiles estimaient qu'ils avaient le 
iel pourp�ere et la terre pour m�ere.L'adoration de la lune pr�e
�eda 
elle du soleil. La v�en�eration de la lune atteignit son apog�eedurant l'�ere de la 
hasse, tandis que l'adoration du soleil devint la prin
ipale 
�er�emonie religieusedes âges agri
oles subs�equents. L'adoration solaire s'enra
ina tout d'abord fortement aux Indes, et
'est l�a qu'elle persista le plus longtemps. En Perse, la v�en�eration du soleil donna naissan
e au 
ultemithriaque ult�erieur. De nombreux peuples 
onsid�eraient le soleil 
omme l'an
être de leurs rois. LesChald�eens le pla�
aient au 
entre (( des sept 
er
les de l'univers )) . Des 
ivilisations plus tardiveshonor�erent le soleil en donnant son nom au premier jour de la semaine.910



On supposait que le dieu soleil �etait le p�ere mystique des �ls de la destin�ee n�es d'une vierge, et que
eux-
i s'e�usaient de temps �a autre sur les ra
es favoris�ees. Ces enfants surnaturels �etaient toujoursabandonn�es �a la d�erive sur quelque 
euve sa
r�e pour être sauv�es d'une mani�ere extraordinaire etgrandir ensuite pour devenir des personnalit�es mira
uleuses et des lib�erateurs de leur peuple.85.6 L'Adoration de l'HommeApr�es avoir ador�e tout 
e qui existait �a la surfa
e de la terre et au dessus dans les 
ieux, l'hommen'h�esita pas �a se faire l'honneur d'une adoration semblable. Le sauvage au mental frustre ne fait pasde distin
tion 
laire entre bêtes, hommes et dieux.Les primitifs 
onsid�eraient toutes les personnes inhabituelles 
omme suprahumaines et en avaienttellement peur qu'ils manifestaient �a leur �egard une 
rainte respe
tueuse. Dans une 
ertaine mesure,ils les adoraient litt�eralement. Même le fait d'avoir des jumeaux �etait regard�e soit 
omme une grande
han
e soit 
omme une grande mal
han
e. Les lunatiques, les �epileptiques et les d�ebiles mentaux�etaient souvent ador�es par leurs 
ompagnons mentalement normaux qui 
royaient que de tels êtresanormaux �etaient habit�es par les dieux. On adora les prêtres, les rois et les proph�etes ; on estima queles saints de jadis �etaient inspir�es par les d�eit�es.On d�ei�a les 
hefs tribaux une fois mort. Plus tard on san
ti�a les âmes remarquables qui avaientpass�e dans l'au-del�a. Sans aide, l'�evolution n'a jamais donn�e naissan
e �a des dieux sup�erieurs auxesprits glori��es, exalt�es et �evolu�es de 
ertains humains d�e
�ed�es. Dans son �evolution primitive, lareligion 
r�ee ses propres dieux. Au 
ours de la r�ev�elation, les Dieux formulent la religion. La religion�evolutionnaire 
r�ee ses dieux �a l'image et �a la ressemblan
e de l'homme mortel ; la religion r�ev�el�ee
her
he �a faire �evoluer les mortels et �a les transformer �a l'image et �a la ressemblan
e de Dieu.Les dieux fantômes suppos�es d'origine humaine doivent être distingu�es des dieux de la nature, 
arl'adoration de la nature produisit un panth�eon - les esprits de la nature �elev�es �a la position de dieux.Les 
ultes de la nature 
ontinu�erent �a se d�evelopper en même temps que les 
ultes des fantômesapparus plus tard, et 
ha
un des deux exer�
a une in
uen
e sur l'autre. De nombreux syst�emesreligieux 
omport�erent un double 
on
ept de la d�eit�e, les dieux de la nature et les dieux fantômes ;dans 
ertaines th�eologies, 
es deux 
on
epts sont inextri
ablement m�elang�es, 
omme on le voit dansl'exemple de Thor, le h�eros fantôme qui �etait aussi le maitre de la foudre.Mais l'adoration de l'homme par les hommes atteignit son apog�ee lorsque les 
hefs temporelsordonn�erent �a leurs sujets de les v�en�erer ainsi, et que, pour justi�er 
ette exigen
e, ils pr�etendirentêtre de des
endan
e divine.85.7 Les Adjuvats de l'Adoration et de la SagesseL'adoration de la nature peut sembler être n�ee spontan�ement et naturellement dans le mental deshommes et des femmes primitifs, et il en fut bien ainsi ; mais, pendant toute 
ette p�eriode, et dansle mental de 
es mêmes primitifs, s'exer�
ait l'a
tion du sixi�eme esprit adjuvat ; il avait �et�e e�us�e sur
es peuplades en tant qu'in
uen
e dire
tri
e pour 
ette phase de l'�evolution de l'esp�e
e humaine,et 
et esprit stimulait 
onstamment la pulsion d'adoration de l'esp�e
e humaine, si primitives que
es premi�eres manifestations aient pu être. L'esprit adjuvat d'adoration donna une origine pr�e
ise �al'impulsion humaine tendant �a adorer, nonobstant le fait que son expression primitive fût motiv�eepar la peur animale, et que ses premi�eres pratiques fussent 
entr�ees sur des 
hoses de la nature.Il faut se rappeler que 
'est le sentiment, et non la pens�ee, qui dirigea et 
ontrôla tout le d�eveloppement�evolutionnaire. Pour le mental primitif, il y a peu de di��eren
e entre avoir peur, se d�erober, honoreret adorer. 911



Quand la pulsion d'adoration est anim�ee et dirig�ee par la sagesse - par la pens�ee m�editative etexp�erientielle - elle 
ommen
e alors �a devenir le ph�enom�ene de la v�eritable religion. Quand le septi�emeesprit-mental adjuvat, l'esprit de sagesse, parvient �a exer
er e�e
tivement son minist�ere, l'homme
ommen
e alors �a d�etourner son adoration de la nature et des objets naturels, et �a l'orienter vers leDieu de la nature et le Cr�eateur �eternel de toutes les 
hoses naturelles.[Pr�esent�e par une Brillante �Etoile du Soir de N�ebadon.℄
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Chapitre 86L'�Evolution Primitive de la Religion
L'�EVOLUTION de la religion �a partir de l'impulsion primitive d'adoration pr�e
�edente ne d�ependpas de la r�ev�elation. Le fon
tionnement normal du mental humain, sous l'in
uen
e des sixi�eme etsepti�eme adjuvats mentaux d'e�usion universelle de l'esprit, est amplement suÆsant pour assurer 
ed�eveloppement.La toute premi�ere peur pr�ereligieuse que les hommes ont eue des for
es de la nature est pro-gressivement devenue religieuse �a mesure que la nature fut graduellement personnalis�ee, spiritua-lis�ee et �nalement d�ei��ee dans la 
ons
ien
e humaine. Les religions du type primitif �etaient don
une 
ons�equen
e biologique de l'inertie psy
hologique du mental animal en �evolution apr�es que les
on
epts du surnaturel eurent p�en�etr�e dans un tel mental.86.1 Le Hasard : Chan
e et Mal
han
e�A 
ôt�e du besoin naturel d'adoration, la religion �evolutionnaire primitive avait ses ra
ines origi-nelles dans l'exp�erien
e humaine du hasard - 
e que vous appelez 
han
e, les �ev�enements ordinaires.L'homme primitif 
hassait pour se nourrir. Les r�esultats de la 
hasse sont n�e
essairement variables, et
ela donne une origine 
ertaine aux exp�erien
es que les hommes interpr�etent 
omme 
han
e et mal-
han
e. La mauvaise 
han
e �etait un fa
teur important dans la vie d'hommes et de femmes vivant �ala limite in
ertaine d'une existen
e pr�e
aire et harassante.L'horizon intelle
tuel limit�e des sauvages 
on
entre tellement leur attention sur le hasard que la
han
e devient un fa
teur 
onstant dans leur vie. Les Urantiens primitifs luttaient pour vivre, etnon pour un niveau de vie. Ils vivaient une vie p�erilleuse o�u le hasard jouait un rôle important.L'appr�ehension 
onstante d'une 
alamit�e in
onnue et invisible planait au-dessus de 
es sauvages
omme un nuage de d�esespoir qui �e
lipsait eÆ
a
ement tous les plaisirs ; ils vivaient dans la peur
onstante de 
ommettre un a
te qui am�enerait de la mal
han
e. Les sauvages superstitieux 
raignaienttoujours une s�erie de 
han
es heureuses ; ils 
onsid�eraient 
ette bonne fortune 
omme annon
iatri
e
ertaine de 
alamit�es.Cette peur toujours pr�esente de la mal
han
e �etait paralysante. Pourquoi travailler dur et r�e
olterla mal
han
e - donner quelque 
hose pour rien - quand on peut se laisser porter et risquer d'avoir de la
han
e - obtenir quelque 
hose pour rien ? Les irr�e
�e
his oublient la bonne 
han
e - ils la 
onsid�erent
omme un dû - mais ils se rappellent douloureusement la mal
han
e.Les hommes primitifs vivaient dans l'in
ertitude et la peur 
onstante du hasard - de la mal
han
e.La vie �etait un passionnant jeu de hasard ; l'existen
e �etait une a�aire de 
han
e. Il n'y a riend'�etonnant �a 
e que les gens partiellement 
ivilis�es 
roient en
ore �a la 
han
e et manifestent un restede pr�edisposition pour les jeux de hasard. Les hommes primitifs alternaient entre deux puissants913



int�erêts : la passion d'obtenir quelque 
hose pour rien et la peur de ne rien obtenir pour quelque
hose. Et 
e jeu de hasard de l'existen
e �etait l'int�erêt majeur et la fas
ination suprême du mentaldu sauvage primitif.Plus tard, les �eleveurs de troupeaux eurent le même point de vue sur le hasard et la 
han
e,tandis que, plus tard en
ore, les agri
ulteurs prirent de plus en plus 
ons
ien
e que les r�e
oltessubissaient l'in
uen
e imm�ediate d'un grand nombre de fa
teurs sur lesquels le 
ontrôle de l'homme�etait faible ou nul. Les paysans se trouv�erent vi
times de la s�e
heresse, des inondations, de la grêle,des orages, des inse
tes et des maladies parasitaires, ainsi que de la 
haleur et du froid. D�es lors quetoutes 
es in
uen
es a�e
taient la prosp�erit�e individuelle, on les 
onsid�era 
omme des 
han
es ou desmal
han
es.Cette notion de hasard et de 
han
e impr�egna fortement la philosophie de tous les peuples del'antiquit�e. Même �a une �epoque r�e
ente, dans la Sagesse de Salomon, il est dit : (( Je suis revenu etj'ai vu que la 
ourse n'�etait pas aux agiles, ni la bataille aux forts, ni le pain aux sages, ni les ri
hessesaux intelligents, ni la faveur aux habiles, 
ar le destin et le hasard les atteignent tous. Car l'hommene 
onnâ�t pas son sort ; 
omme les poissons sont pris dans les �lets de malheur et les oiseaux prisau la
et, ainsi les hommes sont pris au la
et de l'infortune quand elle fond subitement sur eux. ))86.2 La Personni�
ation du HasardL'anxi�et�e est l'�etat naturel du mental des sauvages. Quand les hommes et les femmes tombentvi
times d'une anxi�et�e ex
essive, ils reviennent simplement �a l'�etat naturel de leurs lointains an
êtres.Quand l'anxi�et�e devient r�eellement douloureuse, elle inhibe l'a
tivit�e et provoque infailliblementdes 
hangements �evolutionnaires et des adaptations biologiques. La douleur et la sou�ran
e sontessentielles �a l'�evolution progressive.La lutte pour la vie est si p�enible qu'aujourd'hui en
ore, 
ertaines tribus arri�er�ees hurlent et selamentent �a 
haque nouveau lever du soleil. L'homme primitif se demandait 
onstamment : (( Quime tourmente ? )) Faute de trouver une sour
e mat�erielle �a ses malheurs, il �xa ses expli
ations surles esprits. La religion naquit ainsi de la peur du myst�ere, de la 
rainte respe
tueuse de l'invisible etde la terreur de l'in
onnu. La peur de la nature devint don
 un fa
teur dans la lutte pour l'existen
e,d'abord �a 
ause du hasard et ensuite �a 
ause du myst�ere.Le mental primitif �etait logique, mais 
ontenait peu d'id�ees sus
eptibles de s'asso
ier intelligem-ment ; le mental du sauvage �etait in
ulte et enti�erement ing�enu. Si un �ev�enement en suivait un autre,le sauvage leur attribuait la relation de 
ause �a e�et. Ce que l'homme 
ivilis�e 
onsid�ere 
omme la su-perstition n'�etait que pure ignoran
e 
hez le sauvage. L'humanit�e fut lente �a apprendre qu'il n'y a pasn�e
essairement de rapports entre les desseins et les r�esultats. Les êtres humains 
ommen
ent seule-ment �a 
omprendre que les r�ea
tions de l'existen
e apparaissent entre les a
tes et leurs 
ons�equen
es.Le sauvage s'e�or
e de personnaliser tout 
e qui est intangible et abstrait ; 
'est ainsi que la natureet le hasard furent tous deux personnalis�es en tant que fantômes (esprits) et plus tard en tant quedieux.Les hommes ont une tendan
e naturelle �a 
roire �a 
e qu'ils estiment pr�ef�erable pour eux, �a 
e quirepr�esente leur int�erêt imm�ediat ou lointain ; l'int�erêt �ego��ste obs
ur
it largement la logique. Ce quidi��eren
ie le mental du sauvage de 
elui de l'homme 
ivilis�e 
on
erne plus le 
ontenu que la nature,le degr�e que la qualit�e.Mais 
ontinuer �a attribuer aux 
auses surnaturelles les 
hoses diÆ
iles �a 
omprendre, n'est rienmoins qu'une mani�ere paresseuse et 
ommode d'�eviter toutes les formes de travail intelle
tuel p�enible.La 
han
e est simplement un terme forg�e pour 
ouvrir l'inexpli
able dans n'importe quel âge del'existen
e humaine ; elle d�esigne les ph�enom�enes dont les hommes sont in
apables ou peu d�esireux914



de p�en�etrer le sens. Le hasard est un mot signi�ant que l'homme est trop ignorant ou trop indolentpour d�eterminer les 
auses. Les hommes ne 
onsid�erent un �ev�enement naturel 
omme un a

identou une mal
han
e que s'ils sont d�epourvus de 
uriosit�e et d'imagination, que si leur ra
e manqued'initiative et d'esprit aventureux. L'exploration des ph�enom�enes de la vie d�etruit tôt ou tard la
royan
e des hommes au hasard, �a la 
han
e et aux pr�etendus a

idents ; elle y substitue un universde loi et d'ordre, o�u tous les e�ets sont pr�e
�ed�es par des 
auses d�e�nies. La peur de l'existen
e estainsi rempla
�ee par la joie de vivre.Les sauvages envisageaient toute la nature 
omme vivante, 
omme poss�ed�ee par quelque 
hose.Les 
ivilis�es donnent en
ore un 
oup de pied aux objets inanim�es qui se mettent sur leur 
hemin etmaudissent en
ore 
eux qui les heurtent ; Les hommes primitifs ne 
onsid�eraient jamais quelque 
hose
omme a

identel ; pour eux, tout �etait toujours intentionnel. Pour les primitifs, le domaine du sort,la fon
tion de la 
han
e, le monde des esprits, �etaient tout aussi inorganis�es et dirig�es �a l'aveugletteque la so
i�et�e primitive. Ils envisageaient la 
han
e 
omme une r�ea
tion du 
apri
e et des fantaisiesdu monde des esprits, et plus tard 
omme l'humeur des dieux.Toutes les religions ne se d�evelopp�erent 
ependant pas en partant de l'animisme. D'autres 
on
eptsdu surnaturel �etaient 
ontemporains de l'animisme, et 
es 
royan
es 
onduisirent aussi �a l'adoration.Le naturalisme n'est pas une religion - il est n�e de la religion.86.3 La Mort - L'Inexpli
ableLa mort �etait pour les hommes en �evolution le 
ho
 suprême, la plus troublante 
ombinaison dehasard et de myst�ere. Ce ne fut pas la saintet�e de la vie, mais le 
ho
 de la mort, qui inspira de lapeur et entretint ainsi eÆ
a
ement la religion. Chez les peuples sauvages, la mort �etait g�en�eralementdue �a la violen
e, de sorte que la mort non violente devint de plus en plus un myst�ere. La mort entant que �n naturelle et attendue de la vie n'�etait pas 
laire dans la 
ons
ien
e des gens primitifs. Ila fallu des âges et des âges aux hommes pour 
omprendre qu'elle est in�evitable.Les hommes primitifs a

eptaient la vie 
omme un fait, tandis qu'ils 
onsid�eraient la mort 
ommeune 
alamit�e. Toutes les ra
es ont leurs l�egendes d'hommes qui ne sont pas morts, tradition r�esiduelledu 
omportement initial envers la mort. Il existait d�ej�a, dans le mental humain, un 
on
ept n�ebuleuxd'un monde des esprits impr�e
is et inorganis�e, d'un domaine d'o�u provenait tout 
e qui est inexpli
abledans la vie humaine ; on ajouta la mort �a la longue liste des ph�enom�enes inexpliqu�es.On 
rut d'abord que toutes les maladies humaines et la mort naturelle �etaient dues �a l'in
uen
ed'esprits. Même �a l'�epoque a
tuelle, 
ertaines ra
es 
ivilis�ees 
onsid�erent que les maladies ont �et�eengendr�ees par (( l'ennemi )) et 
omptent sur des 
�er�emonies religieuses pour en e�e
tuer la gu�erison.Des syst�emes de th�eologie plus r�e
ents et plus 
omplexes attribuent en
ore la mort �a l'a
tion dumonde des esprits ; tout 
et ensemble a 
onduit �a des do
trines telles que le p�e
h�e originel et la 
hutede l'homme.Ce fut la prise de 
ons
ien
e de son impuissan
e devant les puissantes for
es de la nature ainsi quela r�e
ognition de la faiblesse humaine devant les 
alamit�es de la maladie et de la mort qui pouss�erentles sauvages �a re
her
her de l'aide aupr�es du monde supramat�eriel, qu'ils entrevoyaient 
omme sour
ede 
es myst�erieuses vi
issitudes de la vie.86.4 Le Con
ept de Survie apr�es la MortLe 
on
ept d'une phase supramat�erielle de la personnalit�e mortelle naquit de l'asso
iation in-
ons
iente et purement a

identelle des �ev�enements de la vie quotidienne ave
, en plus, le rêve defantômes. Quand plusieurs membres de la tribu d'un 
hef tr�epass�e rêvaient simultan�ement de lui, 
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semblait 
onstituer une preuve 
onvain
ante que le vieux 
hef �etait r�eellement revenu sous quelqueforme. Tout 
ela �etait fort r�eel pour les sauvages ; apr�es de tels rêves, ils se r�eveillaient tremp�es desueur, tremblants et hurlants.L'origine onirique de la 
royan
e en une existen
e future explique la tendan
e �a toujours imaginerles 
hoses invisibles en termes de 
hoses visibles. Le nouveau 
on
ept de la vie future en tant quefantôme rêv�e 
ommen�
a bientôt �a servir d'antidote eÆ
a
e �a la peur de la mort asso
i�ee �a l'instin
tbiologique de 
onservation.Les hommes primitifs se pr�eo

upaient �egalement beau
oup de leur respiration, sp�e
ialement dansles 
limats froids o�u ils observaient une bu�ee lors de l'expiration. Le sou�e de vie fut 
onsid�er�e
omme l'unique ph�enom�ene qui di��eren
iait les vivants des morts. Le primitif savait que son sou�epouvait quitter son 
orps ; les rêves, o�u il faisait toutes sortes de 
hoses bizarres pendant qu'il �etaitendormi, le 
onvainquirent que l'être humain 
omportait un �el�ement immat�eriel. L'id�ee la plus primi-tive 
on
ernant l'âme humaine fut le fantôme, elle �etait d�eriv�ee du syst�eme d'id�ees relatif aux rêveset �a la respiration.Le sauvage �nit par 
on
evoir qu'il �etait un être double - 
orps et sou�e. Le sou�e amput�e du 
orps�equivalait �a un esprit, �a un fantôme. Bien que les esprits ou fantômes aient eu nettement une originehumaine, on les 
onsid�era 
omme suprahumains. Cette 
royan
e �a l'existen
e d'esprits d�esin
arn�essemblait expliquer les �ev�enements inhabituels, l'extraordinaire, l'ex
eptionnel et l'inexpli
able.La do
trine primitive de la survie apr�es la mort n'�etait pas n�e
essairement une 
royan
e �a l'immor-talit�e. Des êtres qui ne savaient pas 
ompter au del�a de vingt ne pouvaient gu�ere 
on
evoir l'in�nit�eet l'�eternit�e ; ils pensaient plutôt �a des in
arnations r�ep�et�ees.La ra
e orang�ee �etait sp�e
ialement adonn�ee aux 
royan
es �a la transmigration et �a la r�ein
arnation.L'id�ee de r�ein
arnation prit naissan
e dans l'observation de ressemblan
es d'h�er�edit�es et de 
ara
t�eresentre les des
endan
es et leurs an
êtres. La 
outume de nommer les enfants d'apr�es leurs grands-parents et autres as
endants �etait due �a la 
royan
e en la r�ein
arnation. Quelques ra
es plus r�e
entes
rurent que les hommes mouraient de trois �a sept fois. Cette 
royan
e (reliquat des enseignementsd'Adam 
on
ernant les mondes des maisons), ainsi que bien d'autres vestiges de la religion r�ev�el�eepeuvent être retrouv�es parmi les do
trines, par ailleurs absurdes, des barbares du vingti�eme si�e
le.Les hommes primitifs ne nourrissaient au
une id�ee d'enfer ni de punitions futures. Les sauvagesimaginaient la vie apr�es la mort exa
tement 
omme la vie pr�esente, moins la mal
han
e. Plus tard,on 
on�
ut une destin�ee s�epar�ee pour les bons fantômes et les mauvais fantômes - le 
iel et l'enfer.Les membres de beau
oup de ra
es primitives 
royaient que l'homme d�ebutait dans la vie suivante�a l'�etat exa
t o�u il avait quitt�e la vie pr�esente ; 
'est pourquoi l'id�ee de devenir vieux et d�e
r�epit neleur souriait pas. Les gens âg�es pr�ef�eraient de beau
oup être tu�es avant de devenir trop impotents.Presque tous les groupes avaient des id�ees di��erentes sur la destin�ee de l'âme-fantôme. Les Gre
s
royaient que les hommes faibles devaient avoir des âmes faibles ; ils invent�erent don
 l'Had�es 
ommelieu appropri�e pour re
evoir 
es âmes 
h�etives. Ils supposaient aussi que 
es sp�e
imens malingresavaient des ombres plus petites. Les premiers Andites 
royaient que leurs fantômes retournaient aupays natal de leurs an
êtres. Les Chinois et les �Egyptiens 
rurent jadis que l'âme et le 
orps restaientli�es. Cela 
onduisit les �Egyptiens �a 
onstruire soigneusement des tombes et �a s'e�or
er de pr�eserverles 
orps. Même les peuples modernes 
her
hent �a �eviter la d�e
omposition des morts. Les H�ebreux
on�
urent qu'un fantôme, r�eplique de l'individu, des
endait au Sh�eol et ne pouvait revenir au paysdes vivants. Ils �rent e�e
tivement 
e progr�es important dans la do
trine de l'�evolution de l'âme.
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86.5 Le Con
ept de l'Âme FantômeLa partie non mat�erielle de l'homme a �et�e diversement appel�ee fantôme, esprit, ombre, spe
treet plus r�e
emment âme. Dans les rêves de l'homme primitif, l'âme �etait son double ; elle ressemblaitexa
tement au mortel lui-même, sauf qu'elle n'�etait pas sensible au tou
her. La 
royan
e aux doubles,vus en rêve, 
onduisit dire
tement �a la notion que toutes les 
hoses anim�ees et inanim�ees ont une âme
omme les hommes. Ce 
on
ept tendit longtemps �a perp�etuer la 
royan
e aux esprits de la nature.Les Esquimaux imaginent en
ore que toutes les 
hoses de la nature ont un esprit.L'âme fantôme pouvait être entendue et vue, mais non être tou
h�ee. La vie de rêve de la ra
ed�eveloppa et �etendit graduellement les a
tivit�es du monde �evoluant des esprits, au point que lamort fut �nalement 
onsid�er�ee 
omme le fait de (( rendre l'âme )) . Toutes les tribus primitives, sauf
elles qui d�epassaient �a peine les animaux, se sont form�ees des 
on
epts de l'âme. �A mesure que la
ivilisation progresse, 
es 
on
epts superstitieux sont d�etruits, et l'homme d�epend enti�erement de lar�ev�elation et de l'exp�erien
e religieuse personnelle pour se faire une nouvelle id�ee de l'âme en tantque 
r�eation 
onjointe du mental humain 
onnaissant Dieu et de l'esprit divin qui l'habite, l'Ajusteurde Pens�ee.Les mortels primitifs ne r�eussissaient g�en�eralement pas �a di��eren
ier la notion d'un esprit int�erieurde 
elle d'une âme de nature �evolutionnaire. Il y avait grande 
onfusion, 
hez les sauvages, sur laquestion de savoir si l'âme �etait n�ee dans le 
orps ou si elle �etait un agent ext�erieur en possession du
orps. L'absen
e de pens�ee raisonn�ee en pr�esen
e de la perplexit�e explique le grossier illogisme despoints de vue des sauvages sur les âmes, les fantômes et les esprits.On a 
ru que l'âme �etait reli�ee au 
orps 
omme le parfum �a la 
eur. Les an
iens 
royaient quel'âme pouvait quitter le 
orps de di��erentes mani�eres telles que :1. �Evanouissement ordinaire et temporaire.2. Sommeil, rêve naturel.3. Coma et in
ons
ien
e asso
i�es aux maladies et aux a

idents.4. Mort, d�epart d�e�nitif.Les sauvages envisageaient les �eternuements 
omme des tentatives avort�ees de l'âme pour s'�e
happerdu 
orps. �Etant �eveill�e et sur ses gardes, le 
orps �etait 
apable de 
ontre
arrer l'essai de fuite de l'âme.Plus tard, on a

ompagna toujours les �eternuements d'une formule religieuse telle que (( Dieu vousb�enisse )) .De bonne heure dans l'�evolution, on 
onsid�era le sommeil 
omme prouvant que l'âme fantôme pou-vait s'absenter du 
orps, et l'on 
royait pouvoir la rappeler en disant ou en 
riant le nom du dormeur.Dans d'autres formes d'in
ons
ien
e, on 
royait que l'âme �etait plus lointaine, 
her
hant peut-être �as'�e
happer pour de bon - la mort imminente. On envisageait les rêves 
omme les exp�erien
es de l'âmedurant le sommeil, lors de son absen
e temporaire du 
orps. Les sauvages estiment que leurs rêvessont aussi r�eels que toute autre partie de leur exp�erien
e de veille. Les an
iens prirent l'habituded'�eveiller graduellement les dormeurs pour donner �a l'âme le temps de r�eint�egrer le 
orps.Tout au long des âges, les hommes ont �et�e saisis d'une 
rainte respe
tueuse devant l'apparitionde la nuit, et les H�ebreux ne �rent pas ex
eption. Ils 
royaient sin
�erement que Dieu leur parlaitdans des rêves, malgr�e les injon
tions de Mo��se �a l'en
ontre de 
ette id�ee. Mo��se avait raison, 
ar lesrêves ordinaires ne sont pas la m�ethode employ�ee par les personnalit�es du monde spirituel quandelles 
her
hent �a 
ommuniquer ave
 les êtres mat�eriels.Les an
iens 
royaient que les âmes pouvaient entrer dans des animaux ou même des objets in-anim�es. Cette 
royan
e �a l'identi�
ation ave
 les animaux 
ulmina dans l'id�ee des loups-garous. Unepersonne pouvait être, de jour, un 
itoyen respe
tueux de la loi, mais, quand elle s'endormait, son âme917



pouvait entrer dans un loup ou dans quelque autre animal et rôder en 
ommettant des d�epr�edationsno
turnes.Les hommes primitifs 
royaient que l'âme �etait asso
i�ee �a la respiration et que l'on pouvait 
om-muniquer ou transf�erer ses qualit�es par le sou�e. Un 
hef 
ourageux allait sou�er sur un enfantnouveau-n�e pour lui 
onf�erer le don de la bravoure. Chez les 
hr�etiens primitifs, la 
�er�emonie d'ef-fusion du Saint-Esprit �etait a

ompagn�ee d'un sou�e sur les 
andidats. Le Psalmiste a dit : (( Les
ieux ont �et�e faits par la parole du Seigneur, et toute leur arm�ee par le sou�e de sa bou
he. )) Ce futlongtemps la 
outume, pour les �ls ain�es, d'essayer d'attraper le dernier sou�e de leur p�ere mourant.Plus tard, on en vint �a 
raindre et �a r�ev�erer l'ombre au même titre que le sou�e. L'image de soi-même re
�et�ee dans l'eau fut �egalement envisag�ee parfois 
omme la preuve de la dualit�e de l'être et l'on
onsid�era les miroirs ave
 une 
rainte superstitieuse. Même aujourd'hui, bien des 
ivilis�es tournentles miroirs 
ontre le mur en 
as de d�e
�es. Quelques tribus arri�er�ees 
roient en
ore que les portraits,dessins, mod�eles ou images enl�event au 
orps l'âme ou une partie de l'âme, et en 
ons�equen
e ellesinterdisent d'en faire.On 
royait en g�en�eral que l'âme s'identi�ait au sou�e, mais diverses peuplades la situaient aussidans la tête, les 
heveux, le 
oeur, le foie, le sang et la graisse. (( Le sang d'Abel 
riant depuis la terre)) exprime la 
royan
e de jadis �a la pr�esen
e de l'âme-fantôme dans le sang. Les S�emites enseign�erentque l'âme r�esidait dans la graisse du 
orps, et, 
hez beau
oup d'entre eux, l'absorption de graisseanimale �etait tabou. Les 
hasseurs de têtes et les d�e
oupeurs de s
alps 
her
haient �a 
apturer l'âmede leurs ennemis. Plus r�e
emment, on a 
onsid�er�e les yeux 
omme les fenêtres de l'âme.Les adeptes de la do
trine selon laquelle il y avait trois ou quatre âmes 
royaient que la pertede l'une d'elles signi�ait inqui�etude, la perte de deux, maladie et la perte de trois, la mort. D'apr�eseux, une âme vivait dans le sou�e, une dans la tête, une dans les 
heveux et une dans le 
oeur. Ils
onseillaient aux malades de se promener au grand air ave
 l'espoir de re
apter leurs âmes �egar�ees.On supposait que les plus grands m�ede
ine-men �e
hangeaient l'âme malade d'une personne malade
ontre une nouvelle âme, la (( nouvelle naissan
e )) .Les enfants de Badonan d�evelopp�erent une 
royan
e en deux âmes, la respiration et l'ombre. Lespremi�eres ra
es nodites estimaient que l'homme 
onsistait en deux personnes, l'âme et le 
orps. Cettephilosophie de l'existen
e humaine se re
�eta plus tard dans le point de vue gre
. Les Gre
s eux-mêmes
royaient �a l'existen
e de trois âmes, la v�eg�etative situ�ee dans l'estoma
, l'animale dans le 
oeur etl'intelle
tuelle dans la tête. Les Esquimaux 
roient que l'homme est 
ompos�e de trois parties : le
orps, l'âme et le nom.86.6 L'Environnement des Esprits-FantômesL'homme a h�erit�e d'un environnement naturel, a
quis un environnement so
ial et imagin�e unenvironnement spe
tral. Les hommes r�eagissent envers leur environnement naturel en formant des�Etats, envers leur environnement so
ial en fondant des foyers et envers leur environnement illusoirede fantômes en instituant des �Eglises.Tr�es tôt dans l'histoire de l'humanit�e, la 
royan
e aux r�ealit�es du monde imaginaire des fantômeset des esprits fut universelle, et 
e monde d'esprits nouvellement imagin�e devint une puissan
e dansla so
i�et�e primitive. La vie mentale et morale de toute l'humanit�e fut d�e�nitivement modi��ee parl'apparition de 
e nouveau fa
teur dans les pens�ees et les a
tes des hommes.Sur 
ette basse majeure d'ignoran
e et d'illusion, la peur humaine a entass�e toutes les superstitionset religions subs�equentes des peuples primitifs. Ce fut l'unique religion humaine jusqu'�a l'�epoque dela r�ev�elation, et de nombreuses ra
es du monde d'aujourd'hui ne poss�edent en
ore que 
ette religion�evolutionnaire sommaire. 918



�A mesure que l'�evolution progressait, la 
han
e fut asso
i�ee aux bons esprits et la mal
han
e, auxmauvais esprits. La gêne de l'adaptation for
�ee �a un environnement 
hangeant fut 
onsid�er�ee 
ommeune mal
han
e, un m�e
ontentement des esprits fantômes. Les hommes primitifs donn�erent lentementnaissan
e �a la religion en partant de leur impulsion inn�ee d'adoration et de leur fausse 
on
eption duhasard. Les hommes 
ivilis�es �etablissent des plans d'assuran
es pour triompher des o

urren
es duhasard. La s
ien
e moderne rempla
e les esprits �
tifs et les dieux 
apri
ieux par un a
tuaire faisantdes 
al
uls math�ematiques.Chaque g�en�eration qui passe sourit devant les superstitions stupides de ses an
êtres, tout en
ontinuant �a entretenir les sophismes de pens�ee et d'adoration qui feront sourire �a leur tour lapost�erit�e plus �e
lair�ee.Mais, �nalement, le mental des hommes primitifs �etait o

up�e par des id�ees qui trans
endaienttoutes leurs impulsions biologiques naturelles. L'homme �etait, en�n, sur le point de d�evelopper unart de vivre bas�e sur quelque 
hose de plus que la r�ea
tion �a des stimuli mat�eriels. On assistait auxd�ebuts d'une politique de vie 
omportant une philosophie primitive. Un 
rit�ere de vie surnaturel�etait sur le point d'�emerger. En e�et, si l'esprit fantôme apporte la mal
han
e dans sa 
ol�ere et labonne fortune dans son 
ontentement, il faut que la 
onduite humaine soit r�egl�ee en 
ons�equen
e. Le
on
ept du bien et du mal �etait en�n apparu par �evolution, et tout 
e
i bien avant l'�epoque d'uner�ev�elation quel
onque sur terre.Ave
 l'�emergen
e de 
es 
on
epts 
ommen�
a la lutte longue et ruineuse pour apaiser les espritstoujours m�e
ontents, l'es
lavage servile de la peur religieuse �evolutionnaire, l'interminable gaspillagedes e�orts humains pour des tombes, des temples, des sa
ri�
es et des prêtrises. Le prix �a payer fute�rayant et terrible, mais il valut tout 
e qu'il 
outa, 
ar, grâ
e �a lui, les hommes atteignirent une
ons
ien
e naturelle du bien et du mal relatifs ; l'�ethique humaine �etait n�ee !86.7 La Fon
tion de la Religion PrimitiveLe sauvage avait besoin d'assuran
e ; il payait don
 volontiers ses primes on�ereuses de peur, desuperstition et d'appr�ehension par des dons aux prêtres pour sa poli
e d'assuran
e magique 
ontrela mal
han
e. La religion primitive 
onsistait simplement en primes d'assuran
e 
ontre les p�erils dela forêt. Les hommes 
ivilis�es payent des primes d'assuran
e 
ontre les a

idents de l'industrie et lesrisques des modes de vie modernes.La so
i�et�e 
ontemporaine enl�eve les a�aires d'assuran
e au domaine des prêtres et de la religion,et les pla
e dans le domaine �e
onomique. La religion s'o

upe de plus en plus d'assuran
e sur lavie au del�a de la tombe. Les hommes modernes, du moins 
eux qui pensent, 
essent de payer desprimes inutiles pour 
ontrôler la 
han
e. La religion s'�el�eve lentement �a des niveaux philosophiquessup�erieurs 
ontrastant ave
 son an
ienne fon
tion de plan d'assuran
e 
ontre la mal
han
e.Cependant, 
es an
iennes id�ees sur la religion ont empê
h�e les hommes de devenir fatalistes etd�esesp�er�ement pessimistes ; ils ont 
ru qu'ils pouvaient au moins faire quelque 
hose pour in
uen
erle destin. Le religion de la peur des fantômes a grav�e dans la m�emoire des hommes qu'ils devaientr�egler leur 
onduite, qu'il y avait un monde supramat�eriel 
ontrôlant la destin�ee humaine.Les ra
es 
ivilis�ees modernes 
ommen
ent seulement aujourd'hui �a �emerger de la peur qui leurfaisait expliquer la 
han
e et les in�egalit�es 
ourantes de l'existen
e par l'a
tion des fantômes. L'hu-manit�e s'�eman
ipe de la servitude de l'expli
ation de la mal
han
e par les esprits-fantômes. Mais,en même temps que les hommes renon
ent �a la do
trine erron�ee des vi
issitudes de la vie 
aus�eespar les esprits, ils font montre d'un surprenant empressement �a admettre un enseignement presqueaussi falla
ieux qui les invite �a attribuer toutes les in�egalit�es humaines �a de mauvaises adaptationspolitiques, �a des injusti
es so
iales et �a la 
on
urren
e industrielle. Cependant, des lois nouvelles, une919



philanthropie a

rue et une r�eorganisation industrielle plus pouss�ee, si bonnes qu'elles soient en elles-mêmes, ne rem�edieront ni aux faits de la naissan
e ni aux a

idents de la vie. Seule la 
ompr�ehensiondes faits et leur sage maniement dans le 
adre des lois naturelles permettront aux hommes d'obtenir
e qu'ils veulent et d'�eviter 
e qu'ils ne veulent pas. La 
onnaissan
e s
ienti�que 
onduisant �a l'a
tions
ienti�que est le seul antidote 
ontre les maux dits a

identels.L'industrie, la guerre, l'es
lavage et le gouvernement 
ivil ont surgi en r�eponse �a l'�evolution so
ialede l'homme dans son milieu naturel. La religion est apparue d'une mani�ere analogue en r�eponse aumilieu illusoire du monde imaginaire des esprits. La religion fut un d�eveloppement �evolutionnaire depr�eservation de soi, et elle a r�eussi, malgr�e son illogisme total et la 
on
eption erron�ee qui lui donnanaissan
e.Par la puissante et impressionnante for
e de la fausse peur, la religion primitive a pr�epar�e le mentalhumain �a l'e�usion d'une for
e spirituelle authentique, d'origine surnaturelle, qui est l'Ajusteur dePens�ee. Et, depuis lors, les divins Ajusteurs ont toujours travaill�e �a transmuer la peur de Dieu enamour pour Dieu. L'�evolution est peut-être lente, mais elle est infailliblement eÆ
a
e.[Pr�esent�e par une �Etoile du Soir de N�ebadon.℄
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Chapitre 87Les Cultes des FantômesLE CULTE des fantômes se d�eveloppa 
omme une 
ompensation aux risques de mal
han
e ; sespratiques religieuses primitives r�esult�erent de l'anxi�et�e au sujet de la mal
han
e et de la peur ex
essivedes morts. Au
une de 
es religions primitives ne s'o

upait beau
oup de re
onnâ�tre la D�eit�e ou der�ev�erer le suprahumain ; leurs rites �etaient surtout n�egatifs et destin�es �a �eviter, �a expulser ou �a
ontraindre des fantômes. Le 
ulte des fantômes n'�etait ni plus ni moins qu'une assuran
e 
ontre lesd�esastres ; il n'avait au
un rapport ave
 un investissement destin�e �a pro
urer des revenus plus �elev�es�a l'avenir.L'homme a soutenu 
ontre le 
ulte des fantômes une lutte longue et a
harn�ee. On ne trouverien dans l'histoire humaine qui ex
ite plus la piti�e que 
e tableau de la soumission abje
te deshommes �a la peur des esprits fantômes. Ave
 la naissan
e de 
ette peur, l'humanit�e d�emarre sur laroute as
endante de l'�evolution religieuse. L'imagination humaine a quitt�e les rivages du moi et netrouvera plus o�u jeter l'an
re avant de parvenir au 
on
ept d'une vraie D�eit�e, d'un Dieu r�eel.87.1 La Peur des FantômesOn 
raignait la mort par
e qu'elle signi�ait qu'un nouveau fantôme s'�etait lib�er�e de son 
orpsphysique. Les an
iens faisaient de leur mieux pour empê
her la mort, a�n d'�eviter l'ennui d'avoir �alutter ave
 un fantôme suppl�ementaire. Ils �etaient toujours sou
ieux d'in
iter le fantôme �a quitter las
�ene du d�e
�es pour s'embarquer dans le voyage au pays des morts. Le fantôme inspirait un maximumde 
rainte pendant la p�eriode de transition suppos�ee entre son �emergen
e au moment de la mort etson d�epart ult�erieur pour la pays natal des fantômes, vague et primitif 
on
ept d'un pseudo-
iel.Bien que les sauvages aient attribu�e aux fantômes des pouvoirs surnaturels, ils ne les imaginaientgu�ere dou�es d'une intelligen
e surnaturelle. On pratiquait de nombreux stratag�emes et super
heriesdans les e�orts pour donner le 
hange aux fantômes et les tromper. Les hommes 
ivilis�es atta
henten
ore beau
oup de foi �a l'espoir qu'une manifestation ext�erieure de pi�et�e trompera de quelque fa�
onune D�eit�e même omnis
iente.Les primitifs 
raignaient la maladie pour avoir observ�e qu'elle �etait souvent annon
iatri
e dela mort. Si le mede
ine-man de la tribu ne r�eussissait pas �a gu�erir un individu atteint, on ôtaitg�en�eralement le malade de la hutte familiale pour l'amener dans une plus petite ou pour le laisser enplein air a�n qu'il meure seul. On d�etruisait habituellement la maison o�u un d�e
�es s'�etait produit ;sinon, on s'en �e
artait toujours, et 
ette peur empê
ha les primitifs de 
onstruire des demeuresdurables. Elle milita aussi 
ontre l'�etablissement de villes et de villages permanents.Quand un membre du 
lan mourait, les sauvages veillaient toute la nuit en parlant ; ils 
raignaientde mourir aussi s'ils s'endormaient �a proximit�e d'un 
adavre. La 
ontagion du 
adavre justi�ait921



la peur des morts. Tantôt �a une �epoque et tantôt �a une autre, tous les peuples ont pratiqu�e deminutieuses 
�er�emonies de puri�
ation destin�ees �a nettoyer un individu apr�es 
onta
t ave
 les morts.Les an
iens 
royaient qu'il fallait fournir de la lumi�ere �a un 
adavre. On ne permettait jamais quele 
orps d'un mort restât dans l'obs
urit�e. Au vingti�eme si�e
le, on brule en
ore des 
ierges dans les
hambres mortuaires, et les hommes veillent en
ore aupr�es des morts. Les hommes dits 
ivilis�es n'ontpas en
ore 
ompl�etement �elimin�e de leur philosophie de la vie la peur des morts.Mais, malgr�e toute 
ette peur, les hommes 
her
haient en
ore �a induire le fantôme en erreur. Sila hutte mortuaire n'avait pas �et�e d�etruite, on enlevait le 
adavre par un trou dans le mur, maisjamais par la porte. On prenait 
es mesures pour 
onfondre le fantôme, pour l'empê
her de demeurersur pla
e et pour s'assurer 
ontre son retour. Ceux qui �etaient all�es aux fun�erailles revenaient parun autre 
hemin de peur que les fantômes ne les suivent. On pratiqua la mar
he �a re
ulons etdes dizaines d'autres ta
tiques pour s'assurer que le fantôme ne reviendrait pas de la tombe. On�e
hangeait souvent les habits entre sexes pour tromper le fantôme. Les vêtements de deuil furentd'abord destin�es �a d�eguiser les survivants et, plus tard, �a montrer du respe
t pour les morts en vued'apaiser les fantômes.
87.2 L'Apaisement des FantômesEn religion, le programme n�egatif d'apaisement des fantômes pr�e
�eda de loin le programme po-sitif de 
oer
ition et de suppli
ation des esprits. Les premiers a
tes humains de 
ulte furent desph�enom�enes de d�efense, et non de v�en�eration. Les hommes modernes estiment sage de s'assurer
ontre l'in
endie ; de même les sauvages 
royaient que la plus grande sagesse 
onsistait �a s'assurer
ontre la mal
han
e due aux fantômes. Les e�orts pour obtenir 
ette prote
tion furent �a l'origine deste
hniques et des rituels du 
ulte des fantômes.On a 
ru jadis que le plus grand d�esir d'un fantôme �etait d'être rapidement (( enseveli )) pour luipermettre de se rendre au pays des morts sans être d�erang�e. Toute erreur d'ex�e
ution, toute omissionde la part des vivants dans les a
tes du rituel pour ensevelir le fantôme devait 
ertainement retardersa mar
he vers le pays des fantômes. On 
royait que 
ela d�eplaisait au fantôme, et l'on supposaitqu'un fantôme 
ourrou
�e �etait une sour
e de 
alamit�es, d'infortunes et de malheurs.Les fun�erailles naquirent de l'e�ort des hommes pour in
iter l'âme fantôme �a partir pour sonfutur domi
ile, et le sermon fun�ebre fut originellement destin�e �a instruire le nouveau fantôme sur lamani�ere de s'y rendre. On avait 
outume de fournir de la nourriture et des vêtements pour le voyagedu fantôme, et 
es objets �etaient mis dans la tombe ou �a proximit�e. Les sauvages 
royaient qu'ilfallait de trois jours �a un an pour (( ensevelir le fantôme )) - pour l'�e
arter du voisinage de la tombe.Les Esquimaux 
roient en
ore que l'âme reste atta
h�ee au 
orps pendant trois jours.Le silen
e et le deuil �etaient observ�es apr�es un d�e
�es, a�n que le fantôme ne soit pas tent�e derevenir �a la maison. On s'in
igeait 
ommun�ement des tortures - des blessures - pour manifester ledeuil. Bien des �edu
ateurs �evolu�es essay�erent de mettre �n �a 
ette pratique, mais sans su

�es. On
royait que le jeune et d'autres formes de reniement de soi �etaient agr�eables aux fantômes, et que
eux-
i prenaient plaisir au malaise des vivants pendant la p�eriode de transition o�u ils rôdaient avantde partir e�e
tivement pour le pays des morts.De longues et fr�equentes p�eriodes d'ina
tivit�e pour 
ause de deuil furent l'un des grands obsta
lesau progr�es de la 
ivilisation. Des semaines et même des mois de 
haque ann�ee �etaient litt�eralementgaspill�es dans 
es deuils improdu
tifs et inutiles. Le fait que l'on embau
ha des pleureurs profession-nels �a l'o

asion des fun�erailles indique que le deuil �etait un rite et non une preuve de tristesse. Lesmodernes peuvent prendre le deuil par respe
t des morts et �a 
ause de la perte subie, mais les an
iensle faisaient par peur. 922



Les noms des morts n'�etaient jamais pronon
�es. En fait, ils �etaient souvent bannis du langage. Cesnoms devinrent tabous, et, de 
ette mani�ere, les langues furent 
onstamment appauvries. Cela �nitpar produire une multitude de paroles symboliques et d'expressions �guratives telles que (( le nomou le jour que l'on ne mentionne jamais )) .Les an
iens �etaient tellement anxieux de se d�ebarrasser d'un fantôme qu'ils lui o�raient tout
e qu'il aurait pu d�esirer durant sa vie. Les fantômes voulaient des femmes et des serviteurs ; unsauvage fortun�e s'attendait qu'au moins une femme es
lave fût enterr�ee vivante lors de sa mort.Plus tard, la 
outume voulut qu'une veuve se sui
idât sur la tombe de son mari. Quand un enfantmourait, on �etranglait souvent la m�ere, une tante ou la grand-m�ere, pour qu'un fantôme adulte puissea

ompagner le fantôme enfant et prendre soin de lui. Ceux qui renon�
aient ainsi �a la vie le faisaienten g�en�eral volontairement. En v�erit�e, s'ils avaient v�e
u en violation de la 
outume, leur peur de la
ol�ere du fantôme aurait d�enu�e leur vie des rares plaisirs dont les primitifs pouvaient jouir.Il �etait 
outumier d'exp�edier ainsi un grand nombre de sujets pour a

ompagner un 
hef d�e
�ed�e ;on tuait des es
laves quand leur maitre mourait, a�n qu'ils puissent le servir au pays des fantômes.Les indig�enes de Born�eo fournissent en
ore au mort un 
ompagnon messager ; on tue un es
lave �ala lan
e pour qu'il fasse le voyage fantôme ave
 son maitre d�e
�ed�e. On 
royait que les fantômes despersonnes assassin�ees se r�ejouissaient d'avoir pour es
laves les fantômes de leurs meurtriers ; 
ettenotion 
onduisit les hommes �a se faire 
hasseurs de têtes.On supposait que les fantômes aimaient l'odeur de la nourriture ; les o�randes d'aliments auxfêtes fun�eraires furent jadis universelles. La m�ethode primitive pour rendre grâ
es 
onsistait �a jeterun mor
eau de nourriture dans le feu avant le repas en vue d'apaiser les esprits, tout en marmottantune formule magique.On supposait que les morts employaient les fantômes des outils et des armes qui leur avaientappartenu dans la vie. Briser l'un de 
es objets, 
'�etait (( le tuer )) , 
e qui lib�erait son fantômepour un servi
e au pays des fantômes. On faisait aussi des sa
ri�
es de biens en les brulant ou en lesenterrant. Les gaspillages aux an
iennes fun�erailles �etaient �enormes. Les ra
es ult�erieures fabriqu�erentdes mod�eles en papier et substitu�erent des dessins aux personnes et aux objets r�eels pour 
es sa
ri�
esmortuaires. La 
ivilisation �t un grand progr�es quand l'h�eritage par la famille rempla�
a l'in
endie etl'enterrement des biens. Les Indiens Iroquois e�e
tu�erent de nombreuses r�eformes dans les gaspillagesfun�eraires, et la 
onservation des biens leur permit de devenir les plus puissants hommes rougesdu Nord. Les hommes modernes ne sont pas 
ens�es 
raindre les fantômes, mais les 
outumes sontfortes, et l'on 
onsomme en
ore beau
oup de ri
hesses terrestres en rites fun�eraires et en 
�er�emoniesmortuaires.87.3 Le Culte des An
êtresLe progr�es du 
ulte des fantômes rendit in�evitable le 
ulte des an
êtres, 
ar il devint le lien entreles fantômes ordinaires et les esprits sup�erieurs, les dieux en pr�eparation. Les dieux primitifs �etaientsimplement des humains tr�epass�es et glori��es.�A son origine, le 
ulte des an
êtres tenait plus de la peur que de l'adoration, mais les 
royan
es
orrespondantes 
ontribu�erent nettement �a r�epandre la peur des fantômes et leur 
ulte. Les �d�elesdu 
ulte primitif des an
êtres-fantômes 
raignaient même de bailler, de peur qu'un m�e
hant espritn'en pro�te pour s'introduire dans leur 
orps.La 
outume d'adopter des enfants �etait destin�ee �a s'assurer que quelqu'un ferait des o�randesapr�es la mort du parent adoptif pour la paix et le progr�es de son âme. Le sauvage vivait dans la peurdes fantômes de ses semblables et passait son temps disponible �a faire des plans pour que son proprefantôme ait son sauf-
onduit apr�es sa mort. 923



La plupart des tribus institu�erent une fête de toutes-les-âmes au moins une fois par an. Les Romainsavaient 
haque ann�ee douze fêtes des fantômes ave
 les 
�er�emonies 
on
omitantes. La moiti�e des joursde l'ann�ee �etait 
onsa
r�ee �a diverses 
�er�emonies asso
i�ees �a ses an
iens 
ultes. Un empereur romaintenta de r�eformer 
es pratiques en r�eduisant �a 135 le nombre des jours f�eri�es annuels.Le 
ulte des fantômes �evolua 
ontinuellement. �A mesure que l'on imagina les fantômes 
ommepassant d'une phase in
ompl�ete �a une phase sup�erieure d'existen
e, leur 
ulte progressa jusqu'�al'adoration d'esprits et même de dieux. Mais, ind�ependamment des 
royan
es variables �a des espritsplus �evolu�es, toutes les tribus et ra
es ont jadis 
ru aux fantômes.87.4 Bons et Mauvais Esprits FantômesLa peur des fantômes fut la sour
e de toutes les religions du monde. Pendant des âges, de nom-breuses tribus rest�erent atta
h�ees �a la 
royan
e �a une seule 
lasse de fantômes. Elles enseignaientque l'homme avait de la 
han
e quand le fantôme �etait 
ontent et de la mal
han
e quand il �etait
ourrou
�e.�A mesure que le 
ulte de la peur des fantômes se r�epandait, arriva la r�e
ognition de types d'espritssup�erieurs, d'esprits qui n'�etaient pas nettement identi�ables ave
 un individu humain. C'�etaientdes fantômes quali��es ou glori��es ayant progress�e au del�a du pays des fantômes dans les royaumessup�erieurs o�u r�esident les esprits.La notion de deux sortes d'esprits fantômes �t, lentement mais sûrement, son 
hemin dans lemonde entier. Ce nouveau spiritisme de dualit�e n'eut pas �a se r�epandre de tribu en tribu ; il surgitspontan�ement partout. La puissan
e d'une id�ee qui in
uen
e le mental �evolutionnaire en expansionne r�eside pas dans son 
ara
t�ere r�eel ou raisonnable, mais plutôt dans la viva
it�e de son �e
lat et dansla fa
ilit�e et la simpli
it�e de son appli
ation universelle.Plus tard en
ore, l'imagination des hommes envisagea le 
on
ept d'agents surnaturels bons etmauvais ; 
ertains fantômes n'�evoluaient jamais jusqu'au niveau des bons esprits. Le monospiritismeprimitif de la peur des fantômes se transformait graduellement en un double spiritisme, en un nouveau
on
ept du 
ontrôle invisible des a�aires terrestres. En�n, la 
han
e et la mal
han
e furent d�e
rites
omme ayant leurs 
ontrôleurs respe
tifs, et l'on 
rut qu'entre les deux 
lasses, le groupe qui amenaitla mal
han
e �etait le plus a
tif et le plus nombreux.Quand la do
trine des bons et des mauvais esprits parvint �nalement �a maturit�e, elle devint laplus r�epandue et la plus persistante de toutes les 
royan
es religieuses. Ce dualisme repr�esentait unegrande avan
e philosophi
o-religieuse par
e qu'il permettait aux hommes d'expliquer la 
han
e etla mal
han
e tout en 
royant �a des êtres supramortels dont la 
onduite �etait quelque peu logique.On pouvait 
ompter sur les esprits 
omme �etant soit bons soit mauvais, et on ne les 
royait plus
ompl�etement fantasques 
omme les premiers fantômes du monospiritisme de la plupart des religionsprimitives. L'homme �etait en�n 
apable de 
on
evoir des for
es supramortelles ayant une 
onduitelogique ; 
e fut l'une des plus importantes d�e
ouvertes de la v�erit�e dans toute l'histoire de l'�evolutionde la religion et dans l'expansion de la philosophie humaine.La religion �evolutionnaire a toutefois pay�e un prix terrible pour le 
on
ept du double spiritisme.La philosophie primitive de l'homme n'a pu 
on
ilier la 
onstan
e des esprits ave
 les vi
issitudesde la fortune temporelle qu'en admettant deux sortes d'esprits, l'une bonne et l'autre mauvaise.Cette 
royan
e permit bien �a l'homme de 
on
ilier les variations du hasard ave
 un 
on
ept de for
essupramortelles invariantes, mais, depuis lors, 
ette do
trine a toujours rendu diÆ
ile aux personnesreligieuses de 
on
evoir l'unit�e 
osmique. En g�en�eral, les dieux de la religion �evolutionnaire ontren
ontr�e l'opposition des for
es des t�en�ebres.La trag�edie de tout 
e
i r�eside dans le fait qu'au moment o�u 
es id�ees prenaient 
orps dans le924



mental primitif de l'homme, il n'y avait, en r�ealit�e, nulle part dans le monde d'esprits mauvais ouinharmonieux. Une telle situation fâ
heuse ne se d�eveloppa qu'apr�es la r�ebellion de Caligastia, maiselle ne dura que jusqu'�a la Pente
ôte. Même au vingti�eme si�e
le, le 
on
ept du bien et du mal en tantque puissan
e 
osmique de même rang, reste tr�es vivant dans la philosophie humaine. La plupart desreligions du monde portent en
ore 
ette marque de naissan
e 
ulturelle datant des jours lointains o�u�emergea le 
ulte des fantômes.87.5 La Progression du Culte des FantômesLes hommes primitifs envisageaient les esprits et les fantômes 
omme ayant des droits �a peu pr�esillimit�es, mais au
un devoir. Quant aux esprits, on pensait qu'ils 
onsid�eraient les hommes 
ommeayant de multiples devoirs, mais au
un droit. On 
royait que les esprits m�eprisaient les hommes par
eque 
eux-
i �e
houaient 
onstamment dans l'a

omplissement de leurs devoirs spirituels. L'humanit�e
royait alors g�en�eralement que les fantômes pr�elevaient un 
ontinuel tribut de servi
es 
omme prix deleur non-interf�eren
e dans les a�aires humaines. On attribuait la plus petite mal
han
e �a des a
tivit�esde fantômes. Les humains primitifs 
raignaient tellement d'oublier quelque honneur �a rendre auxdieux qu'apr�es avoir fait des sa
ri�
es �a tous les esprits 
onnus, ils en faisaient une se
onde s�erie aux(( dieux in
onnus )) , simplement pour avoir une marge de s�e
urit�e.Le simple 
ulte des fantômes fut bientôt suivi par la pratique plus �evolu�ee et relativement 
omplexedu 
ulte des esprits-fantômes, 
onsistant �a servir et �a adorer les esprits sup�erieurs tels qu'ils �evoluaientdans l'imagination primitive des hommes. Il fallait que le 
�er�emonial religieux mar
he de pair ave
l'�evolution et le progr�es des esprits. Le 
ulte ampli��e n'�etait que l'art de se pr�eserver, pratiqu�e enrelation ave
 la 
royan
e �a des êtres surnaturels, une adaptation �a un environnement d'esprits. Lesorganisations industrielles et militaires �etaient des adaptations �a l'environnement naturel et so
ial. Demême que le mariage fut �etabli pour satisfaire les exigen
es de la bisexualit�e, de même l'organisationreligieuse �evolua en r�eponse �a la 
royan
e �a des for
es d'esprits et �a des êtres spirituels sup�erieurs.La religion repr�esente l'adaptation de l'homme �a ses illusions sur le myst�ere du hasard. La peur desesprits, et plus tard l'adoration des esprits, furent adopt�ees 
omme une assuran
e 
ontre le malheur,
omme une politique de prosp�erit�e.Les sauvages imaginent que les bons esprits vaquent �a leurs a�aires en exigeant peu de 
hosedes êtres humains. Ce sont les mauvais fantômes et les mauvais esprits qu'il faut maintenir de bonnehumeur. En 
ons�equen
e, les peuples primitifs prêtaient plus d'attention �a leurs fantômes malveillantsqu'aux esprits bienveillants.Ils supposaient que la prosp�erit�e humaine provoquait sp�e
ialement l'envie des mauvais esprits,et que leur m�ethode de repr�esailles 
onsistait �a riposter par un agent humain et par la te
hniquedu mauvais oeil. Pendant la phase o�u le 
ulte 
her
hait �a �eviter les mauvais esprits, on s'o

upabeau
oup des ma
hinations du mauvais oeil, et la peur du mauvais oeil s'�etendit presque au mondeentier. Les jolies femmes furent voil�ees pour les prot�eger 
ontre le mauvais oeil ; subs�equemment,beau
oup de femmes d�esireuses d'être 
onsid�er�ees 
omme belles adopt�erent 
ette pratique. �A 
ausede la peur des mauvais esprits, on permettait rarement aux enfants de sortir apr�es la tomb�ee de lanuit. Les pri�eres primitives in
luaient toujours la supplique : (( D�elivre-nous du mauvais oeil. ))Le Coran 
ontient un 
hapitre entier 
onsa
r�e au mauvais oeil et aux envoutements magiques. Lesjuifs y 
royaient totalement. Tout le 
ulte phallique grandit 
omme une d�efense 
ontre le mauvaisoeil. On 
royait que les organes de reprodu
tion �etaient le seul f�eti
he 
apable de le rendre impuissant.Le mauvais oeil donna naissan
e aux premi�eres superstitions 
on
ernant les marques pr�enatales desenfants, les impressions maternelles, et, �a un 
ertain moment, 
e 
ulte fut �a peu pr�es universel.L'envie est une 
ara
t�eristique humaine bien enra
in�ee ; 
'est pourquoi les primitifs l'attribu�erent�a leurs premiers dieux. Puisque les hommes avaient d�ej�a pratiqu�e la tromperie 
ontre les fantômes,925



ils ne tard�erent pas �a tromper les esprits. Ils dirent : (( Puisque les esprits sont jaloux de notre beaut�eet de notre prosp�erit�e, nous allons nous enlaidir et parler �a la l�eg�ere de notre su

�es. )) L'humilit�eprimitive n'�etait don
 pas un avilissement de l'ego, mais plutôt une tentative pour d�ejouer et tromperles esprits envieux.Pour empê
her les esprits de jalouser la prosp�erit�e humaine, on adopta la m�ethode d'agonir d'in-jures un objet pr�ef�er�e ou une personne ayant de la 
han
e. La 
outume du d�enigrement pour fairedes remarques 
atteuses sur soi-même ou sur sa famille prit naissan
e de 
ette mani�ere et �nit par setransformer en modestie, en r�eserve et en 
ourtoisie dans la 
ivilisation. Pour le même motif, il devint�a la mode de parâ�tre laid. La beaut�e ex
itait l'envie des esprits ; elle d�enotait un orgueil humain
oupable. Les sauvages re
her
haient de vilains noms. Ce trait du 
ulte handi
apa grandement leprogr�es des arts et maintint longtemps le monde sombre et laid.Sous le 
ulte des esprits, la vie �etait au mieux un jeu de hasard, le r�esultat du 
ontrôle par lesesprits. Votre avenir ne tenait pas �a vos e�orts, �a votre industrie ou �a vos talents, sauf dans lamesure o�u vous pouviez les utiliser pour in
uen
er les esprits. Les 
�er�emonies de propitiation desesprits 
onstitu�erent un lourd fardeau et rendirent la vie ennuyeuse et pratiquement insupportable.D'âge en âge et de g�en�eration en g�en�eration, les ra
es 
her
h�erent l'une apr�es l'autre �a am�eliorer
ette do
trine des superfantômes, mais, jusqu'�a aujourd'hui, nulle g�en�eration n'a en
ore os�e la rejeter
ompl�etement.On �etudiait les intentions et la volont�e des esprits au moyen de pr�esages, d'ora
les et de signes,et l'on interpr�etait 
es messages des esprits par divination, pr�edi
tions, magie, ordalies et astrologie.L'ensemble du 
ulte �etait un plan destin�e �a apaiser, �a satisfaire et �a a
heter les esprits par 
ette
orruption d�eguis�ee.Ainsi naquit une philosophie mondiale nouvelle et plus �etendue bas�ee sur :1. Le devoir - les 
hoses qu'il faut faire pour garder les esprits dans des dispositions favorables, outout au moins neutres.2. Le bien - la 
onduite et les 
�er�emonies 
orre
tes destin�ees �a ranger a
tivement les esprits du
ôt�e de vos int�erêts.3. La v�erit�e - la juste 
ompr�ehension des esprits et l'attitude 
orre
te envers eux, don
 envers lavie et la mort.Ce n'�etait pas simplement par 
uriosit�e que les an
iens 
her
haient �a 
onnâ�tre l'avenir ; ils vou-laient esquiver la mal
han
e. La divination �etait simplement une tentative pour �eviter les diÆ
ult�es.�A 
es �epoques, on 
onsid�erait les rêves 
omme proph�etiques, et tout 
e qui sortait de l'ordinaire,
omme un pr�esage. Aujourd'hui en
ore, la 
royan
e aux signes, aux gages et aux autres superstitionsr�esiduaires de l'antique 
ulte des fantômes est un 
�eau pour l'humanit�e. Les hommes sont lents, bienlents, �a abandonner les m�ethodes par lesquelles ils ont si graduellement et p�eniblement gravi l'�e
helle�evolutionnaire de la vie.87.6 Coer
ition et Exor
ismeQuand les hommes ne 
royaient qu'aux fantômes, le rituel religieux �etait plus personnel et moinsorganis�e. La r�e
ognition d'esprits plus �elev�es n�e
essita l'emploi de (( m�ethodes spirituelles sup�erieures)) pour traiter ave
 eux. Cette tentative pour am�eliorer et approfondir la te
hnique de propitiation
onduisit dire
tement �a 
r�eer des d�efenses 
ontre les esprits. En v�erit�e, l'homme se sentait impuissantdevant les for
es in
ontrôlables op�erant dans la vie terrestre ; son sentiment d'inf�eriorit�e le poussa�a essayer de trouver quelque adaptation 
ompensatri
e, quelque te
hnique pour �egaliser les 
han
esdans 
ette lutte unilat�erale de l'homme 
ontre le 
osmos.926



Aux premiers temps du 
ulte, les e�orts des hommes pour in
uen
er l'a
tivit�e des fantômes selimitaient �a la propitiation, aux tentatives de 
orruption pour se d�ebarrasser de la mal
han
e. �Amesure que le 
ulte des fantômes �evolua pour atteindre le 
on
ept des bons aussi bien que desmauvais esprits, 
es 
�er�emonies se transform�erent en essais de nature plus positive, en e�orts pouravoir de la 
han
e. La religion 
essa d'être 
ompl�etement n�egativiste, mais l'homme ne s'arrêta pas �al'e�ort d'obtenir la 
han
e ; il ne tarda pas �a faire des plans lui permettant de 
ontraindre les esprits�a 
oop�erer. Les �d�eles de la religion ne furent plus sans d�efense devant les exigen
es in
essantes desfantasmes d'esprits qu'ils avaient eux-mêmes imagin�es. Le sauvage 
ommen
e �a inventer des armeslui permettant de for
er les esprits �a agir et de les obliger �a les aider.Les premiers e�orts d�efensifs des hommes furent dirig�es 
ontre les fantômes. Ave
 l'�e
oulementdes âges, les vivants 
ommen
�erent �a �etablir des m�ethodes pour r�esister aux morts. Pour e�rayeret 
hasser les fantômes, ils invent�erent de nombreuses te
hniques parmi lesquelles on peut 
iter lessuivantes :1. Couper la tête et atta
her le 
orps dans le tombeau.2. Lapider la maison mortuaire.3. Castrer le 
adavre ou lui briser les jambes.4. Enterrer sous des pierres ; 
e fut l'une des origines de la pierre tombale moderne.5. In
in�erer ; 
e fut une invention plus tardive pour empê
her le fantôme d'apporter le trouble.6. Jeter le 
orps �a la mer.7. Exposer le 
orps �a être mang�e par les bêtes sauvages.On supposait que les fantômes �etaient d�erang�es et e�ray�es par le bruit, que les 
ris, les 
lo
hes et lestambours les �e
artaient des vivants. Ces an
iennes m�ethodes sont en
ore en vogue de nos jours dansles (( veill�ees )) mortuaires. On utilisa des d�e
o
tions �a odeur f�etide pour �eloigner les esprits importuns.On tailla de hideuses statues des esprits pour qu'ils fuient �a la hâte en voyant leur propre image. On
rut que les 
hiens pouvaient d�ete
ter l'appro
he des esprits et avertir les hommes en hurlant, queles 
oqs 
hantaient quand les esprits �etaient pro
hes. L'emploi d'un 
oq 
omme girouette perp�etue
ette superstition.On 
onsid�erait l'eau 
omme la meilleure prote
tion 
ontre les fantômes, et l'eau b�enite 
ommesup�erieure �a toutes les autres ; 
'�etait l'eau dans laquelle les prêtres s'�etaient lav�e les pieds. On 
rutque le feu et l'eau 
onstituaient des barri�eres infran
hissables pour les fantômes. Les Romains faisaienttrois fois le tour d'un 
adavre ave
 de l'eau. Au vingti�eme si�e
le, on asperge en
ore les 
er
ueils ave
de l'eau b�enite, et le lavage des mains au 
imeti�ere fait en
ore partie du rituel juif. Le baptême futune 
ara
t�eristique du rituel ult�erieur de l'eau ; les bains primitifs �etaient une 
�er�emonie religieuse.C'est seulement �a une �epoque r�e
ente que le bain est devenu une pratique d'hygi�ene.Mais l'homme ne s'arrêta pas �a la 
oer
ition des fantômes. Par des rites religieux et d'autres for-malit�es, il essaya bientôt de for
er les esprits �a agir. L'exor
isme 
onsistait �a employer un esprit pouren 
ontrôler un autre ou le 
hasser, et l'on utilisa aussi 
ette ta
tique pour e�rayer les fantômes et lesesprits. Le 
on
ept du double spiritisme des bonnes et mauvaises for
es fournit aux hommes d'ampleso

asions d'opposer un agent �a un autre ; en e�et, si un homme fort pouvait en vain
re un plus faible,alors un esprit puissant pouvait 
ertainement dominer un fantôme inf�erieur. La mal�edi
tion primitive�etait une pratique 
oer
itive destin�ee �a intimider des esprits mineurs. Plus tard, 
ette 
outume sed�eveloppa, et l'on se mit �a maudire ses ennemis.On 
rut longtemps qu'en revenant aux usages des moeurs plus an
iennes, on pouvait for
er lesesprits et les demi-dieux �a agir de fa�
on d�esirable. Les hommes modernes emploient �a tort le mêmepro
�ed�e. Vous vous adressez les uns aux autres dans le langage ordinaire de tous les jours, mais,quand vous vous mettez �a prier, vous avez re
ours �a l'an
ien style d'une autre g�en�eration, au style927



dit solennel.Cette do
trine explique aussi des r�egressions religieuses-rituelles de nature sexuelle, telles quela prostitution dans les temples. On 
onsid�erait 
es retours �a des 
outumes primitives 
omme desprote
tions sûres 
ontre nombre de 
alamit�es. Chez 
es populations frustes, tous 
es agissements�etaient enti�erement exempts de 
e que les modernes appelleraient promis
uit�e.Vint ensuite la pratique des voeux rituels, bientôt suivie par les engagements religieux et lesserments sa
r�es. La plupart de 
es serments �etaient a

ompagn�es de tortures et de mutilations quel'on s'in
igeait soi-même, et, plus tard, de jeûnes et de pri�eres. L'abn�egation de soi fut 
onsid�er�eeult�erieurement 
omme un 
oer
itif 
ertain ; 
e fut sp�e
ialement le 
as en mati�ere d'abstention sexuelle.C'est ainsi que les hommes primitifs d�evelopp�erent de bonne heure une aust�erit�e marqu�ee dans leurspratiques religieuses, une 
royan
e �a l'eÆ
a
it�e des tortures et des renon
ements que l'on s'in
igeaitsoi-même en tant que rites 
apables de for
er les esprits r�etifs �a r�eagir favorablement envers de tellessou�ran
es et privations.Les hommes modernes n'essayent plus ouvertement de 
ontraindre les esprits, bien qu'ils montrenten
ore des dispositions �a mar
hander ave
 la D�eit�e. Ils 
ontinuent �a jurer, �a tou
her du bois, �a se
roiser les droits et �a pronon
er une phrase triviale apr�es une expe
toration ; jadis, 
'�etait une formulemagique.87.7 La Nature du CulteLe type 
ultuel d'organisation so
iale persista par
e qu'il fournissait un symbolisme pour pr�eserveret stimuler les sentiments moraux et les �d�elit�es religieuses. Le 
ulte naquit des traditions des (( vieillesfamilles )) et se perp�etua 
omme institution �etablie. Toutes les familles ont un 
ulte de quelque sorte.Tout id�eal inspirant tend �a saisir un symbolisme qui le perp�etuera - il re
her
he une te
hnique pourune manifestation 
ulturelle qui assurera sa survivan
e et a

roitra son �epanouissement. Le 
ulteparvient �a 
ette �n en stimulant et en satisfaisant l'�emotion.Depuis l'aurore de la 
ivilisation, tout mouvement int�eressant, de 
ulture so
iale ou de progr�esreligieux, a donn�e naissan
e �a un rituel, �a un 
�er�emonial symbolique. Plus 
e rituel a grandi in
ons-
iemment, plus son emprise a �et�e forte sur ses �d�eles. Le 
ulte a pr�eserv�e les sentiments et satisfaitles �emotions, mais il a toujours �et�e le plus grand obsta
le �a la re
onstru
tion so
iale et au progr�esspirituel.Bien que le 
ulte ait toujours retard�e le progr�es so
ial, il est regrettable que tant de 
ontemporains,
royant aux 
rit�eres moraux et aux id�eaux spirituels, n'aient pas de symbolisme appropri�e - pas de
ulte pour se soutenir mutuellement - rien �a quoi ils puissent appartenir. Mais un 
ulte religieuxne saurait être fabriqu�e ; il faut qu'il grandisse. Deux groupes di��erents n'auront jamais un 
ulteidentique, �a moins que leurs rituels n'aient �et�e arbitrairement uniformis�es par voie autoritaire.Le 
ulte 
hr�etien primitif fut le plus eÆ
a
e, le plus attirant et le plus durable de tous les rituelsjamais 
on�
us ou imagin�es, mais une grande partie de sa valeur a �et�e d�etruite dans le pr�esent âges
ienti�que par la destru
tion de tant de ses prin
ipes originels sous-ja
ents. Le 
ulte 
hr�etien a �et�ed�evitalis�e par la perte de beau
oup d'id�ees fondamentales.Dans le pass�e, la v�erit�e a grandi rapidement et s'est r�epandue ais�ement quand le 
ulte n'�etait pasrigide et que le symbolisme �etait extensible. La v�erit�e abondamment r�epandue et un 
ulte adaptableont favoris�e la rapidit�e du progr�es so
ial. Un 
ulte d�epourvu de signi�
ation vi
ie la religion quandil essaye de supplanter la philosophie et d'asservir la raison. Un 
ulte authentique grandit.Quels que soient les in
onv�enients et les handi
aps, 
haque nouvelle r�ev�elation de la v�erit�e a donn�enaissan
e �a un nouveau 
ulte, et même la reformulation de la religion de J�esus doit d�evelopper unnouveau symbolisme ad�equat. Il faut que les hommes modernes trouvent un symbolisme appropri�e928



�a leurs nouveaux id�eaux, �a leurs nouvelles id�ees et ob�edien
es en expansion. Ce symbole sup�erieurd'une plus haute 
ivilisation doit surgir de la vie religieuse, de l'exp�erien
e spirituelle. Ce symbolismesup�erieur d'une plus haute 
ivilisation doit être bas�e sur le 
on
ept de la Paternit�e de Dieu et 
ontenirle puissant id�eal de la fraternit�e des hommes.Les an
iens 
ultes �etaient trop �ego
entriques. Le nouveau 
ulte doit r�esulter de la mise en oeuvre del'amour. Comme les an
iens, il doit en
ourager les sentiments, satisfaire les �emotions et promouvoirla �d�elit�e, mais il doit faire davantage. Il faut qu'il fa
ilite les progr�es spirituels ; qu'il rehausse lessigni�
ations 
osmiques, augmente les valeurs morales, en
ourage le d�eveloppement so
ial et stimuleun type �elev�e de vie religieuse personnelle. Le nouveau 
ulte doit apporter des buts suprêmes de vie�a la fois temporels et �eternels - so
iaux et spirituels.Au
un 
ulte ne peut durer et 
ontribuer au progr�es de la 
ivilisation 
olle
tive et des a

om-plissements spirituels individuels, �a moins d'être bas�e sur la signi�
ation biologique, so
iologique etreligieuse du foyer. Un 
ulte qui survit doit symboliser 
e qui reste permanent en fa
e des 
hangementsin
essants, glori�er 
e qui uni�e le 
ourant des m�etamorphoses so
iales en 
onstante transformation.Il faut qu'il re
onnaisse les vraies signi�
ations, qu'il exalte les belles relations et qu'il 
�el�ebre lesbonnes valeurs de la vraie noblesse.Mais il est fort diÆ
ile de trouver un symbolisme nouveau et satisfaisant, par
e que les hommesmodernes, 
olle
tivement, adh�erent �a l'attitude s
ienti�que, �e
artent les superstitions et abhorrentl'ignoran
e, mais, individuellement, sont tous a�am�es de myst�eres et v�en�erent l'in
onnu. Au
un 
ultene peut survivre �a moins d'in
orporer un myst�ere magistral et de masquer un but ina

essible digned'être atteint. En outre, il ne suÆt pas que le nouveau symbolisme soit signi�
atif pour le groupe ;il doit aussi avoir un sens pour l'individu. Les formes de tout symbolisme utile doivent être 
ellesque l'individu peut mettre en pratique de sa propre initiative et dont il peut aussi jouir ave
 sessemblables. Si le nouveau 
ulte pouvait être dynamique au lieu d'être statique, il ferait r�eellementun apport valable au progr�es de l'humanit�e, �a la fois temporellement et spirituellement.Toutefois un 
ulte - un symbolisme de rites, de slogans ou de buts - ne fon
tionnera pas s'il esttrop 
omplexe. Et il doit 
omporter l'exigen
e de la d�evotion, la r�eponse de la loyaut�e. Toute religioneÆ
a
e d�eveloppe infailliblement un symbolisme valable, et ses �d�eles feraient bien d'empê
her que
e rituel ne se 
ristallise en 
�er�emonies st�er�eotyp�ees engourdissantes, d�eformantes et �etou�antes ;
elles-
i ne peuvent que handi
aper et retarder les progr�es so
iaux, moraux et spirituels. Au
un 
ultene peut survivre s'il freine la 
roissan
e morale et ne r�eussit pas �a en
ourager le progr�es spirituel.Le 
ulte est le squelette autour duquel se d�eveloppe le 
orps vivant et dynamique de l'exp�erien
espirituelle personnelle - la vraie religion.[Pr�esent�e par une Brillante �Etoile du Soir de N�ebadon.℄
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Chapitre 88F�eti
hes, Charmes et MagieLE 
on
ept de la p�en�etration d'un esprit dans un objet inanim�e, un animal ou un être humain estune 
royan
e fort an
ienne et honorable, ayant pr�evalu depuis le 
ommen
ement de l'�evolution de lareligion. Cette do
trine de possession par un esprit n'est rien de plus ou de moins que le f�eti
hisme.Le sauvage n'adore pas n�e
essairement le f�eti
he ; il adore et r�ev�ere tr�es logiquement l'esprit qui yhabite.Au d�ebut, on 
rut que l'esprit d'un f�eti
he �etait le fantôme d'un humain d�e
�ed�e ; plus tard, onsupposa que les esprits sup�erieurs r�esidaient dans des f�eti
hes. Le 
ulte des f�eti
hes �nit ainsi parin
orporer toutes les id�ees primitives sur les fantômes, les âmes, les esprits et la possession par lesd�emons.88.1 La Croyan
e aux F�eti
hesLes hommes primitifs ont toujours �eprouv�e le besoin de transformer en f�eti
hes toutes les 
hosesextraordinaires ; le hasard donna don
 naissan
e �a beau
oup de f�eti
hes. Un homme est malade,quelque 
hose arrive, et il re
ouvre la sant�e. Le même ph�enom�ene se v�eri�e pour la r�eputation denombreux m�edi
aments et les m�ethodes de traitement des maladies au hasard. Des objets li�es �a desrêves avaient des 
han
es d'être 
onvertis en f�eti
hes. Des vol
ans, mais non des montagnes, des
om�etes, mais non des �etoiles, devinrent des f�eti
hes. Les hommes primitifs 
onsid�eraient les �etoiles�lantes et les m�et�eores 
omme indiquant l'arriv�ee sur terre d'esprits visiteurs sp�e
iaux.Les premiers f�eti
hes furent des 
ailloux portant des marques parti
uli�eres, et, depuis lors, leshommes ont toujours re
her
h�e les (( pierres sa
r�ees )) . Un 
ollier �etait jadis une 
olle
tion de pierressa
r�ees, une batterie de 
harmes. Bien des tribus eurent des pierres f�eti
hes, mais peu de 
es f�eti
hesont surv�e
u, 
omme la Kaaba et la Pierre de S
one. Le feu et l'eau �gur�erent aussi parmi les premiersf�eti
hes, et l'adoration du feu ainsi que la 
royan
e �a l'eau b�enite survivent en
ore.Les arbres f�eti
hes n'apparurent que plus tard, mais, parmi 
ertaines tribus, la persistan
e del'adoration de la nature 
onduisit �a 
roire �a des 
harmes habit�es par 
ertains esprits de la nature.Quand des plantes et des fruits devenaient f�eti
hes, ils �etaient tabous 
omme nourriture. La pommefut parmi les premi�eres �a se ranger dans 
ette 
at�egorie ; les peuples levantins n'en mangeaient jamais.Si un animal mangeait de la 
hair humaine, il devenait un f�eti
he. C'est ainsi que le 
hien devintl'animal sa
r�e des Parsis. Si le f�eti
he est un animal et si le fantôme y r�eside en permanen
e, alorsle f�eti
hisme peut empi�eter sur la r�ein
arnation. Les sauvages enviaient les animaux sous bien desrapports ; ils ne se sentaient pas sup�erieurs �a eux et re
evaient souvent le nom de leur bête favorite.Quand des animaux devinrent f�eti
hes, il s'ensuivit un tabou sur l'absorption de la 
hair de 
esanimaux. �A 
ause de leur ressemblan
e ave
 les hommes, les singes devinrent de bonne heure des931



animaux f�eti
hes ; plus tard, des serpents, des oiseaux et des por
s furent �egalement 
onsid�er�es 
ommetels. �A une 
ertaine �epoque, la va
he fut un f�eti
he ; son lait �etait tabou et ses ex
r�ements hautement
onsid�er�es. Le serpent �etait v�en�er�e en Palestine, sp�e
ialement par les Ph�eni
iens qui le 
onsid�eraient,ainsi que les Juifs, 
omme le porte-parole des mauvais esprits. Chez de nombreux peuples modernes,on 
roit en
ore au pouvoir de 
harme des reptiles. Le serpent a �et�e v�en�er�e en Arabie, dans toutel'Inde et jusque 
hez les hommes rouges ave
 la danse du serpent de la tribu Moqui.Certains jours de la semaine �etaient des f�eti
hes. Pendant des âges, le vendredi a �et�e 
onsid�er�e
omme un jour de mal
han
e et le nombre treize 
omme mauvais. Les nombres heureux trois etsept vinrent de r�ev�elations ult�erieures. Le quatre �etait le 
hi�re de 
han
e des primitifs, par
e qu'ilsavaient re
onnu de bonne heure les quatre points 
ardinaux. Ils 
royaient que le fait de 
ompter leb�etail ou d'autres possessions portait mal
han
e. Les an
iens s'opposaient toujours au re
ensement,au (( d�enombrement du peuple )) .Les primitifs ne �rent pas du sexe un f�eti
he exag�er�e ; ils n'a

ordaient �a la fon
tion reprodu
tri
equ'une attention limit�ee ; les sauvages avaient des pens�ees naturelles ; ils n'�etaient ni obs
�enes nilas
ifs.La salive �etait un puissant f�eti
he ; on pouvait 
hasser les d�emons d'une personne en 
ra
hant surelle. Le plus grand 
ompliment des ain�es ou des sup�erieurs 
onsistait �a 
ra
her sur vous. Certainesparties du 
orps humain furent regard�ees 
omme des f�eti
hes potentiels, en parti
ulier les 
heveuxet les ongles. Les longs ongles des mains des 
hefs avaient une grande valeur, et leurs rognures
onstituaient de puissants f�eti
hes. La 
royan
e aux 
rânes 
omme f�eti
hes rend 
ompte d'une grandepartie de l'a
tivit�e ult�erieure des 
hasseurs de têtes. Les 
ordons ombili
aux �etaient des f�eti
heshautement appr�e
i�es et le sont en
ore aujourd'hui en Afrique. Le premier jouet de l'humanit�e fut un
ordon ombili
al 
onserv�e. Orn�e de perles 
omme on le faisait souvent, il fut le premier 
ollier deshumains.Les enfants bossus ou in�rmes �etaient 
onsid�er�es 
omme des f�eti
hes. On 
royait que les lunatiquesavaient �et�e frapp�es par la lune. Les hommes primitifs ne pouvaient distinguer entre le g�enie et lafolie. Les idiots �etaient soit battus �a mort, soit r�ev�er�es 
omme des personnalit�es f�eti
hes. L'hyst�erie
on�rma de plus en plus la 
royan
e populaire �a la sor
ellerie ; les �epileptiques �etaient souvent prêtresou mede
ine-men. On regardait l'ivresse 
omme une forme de possession par un esprit ; quand unsauvage tirait une bord�ee, il mettait une feuille dans ses 
heveux pour d�esavouer la responsabilit�e deses a
tes. Les poisons et les spiritueux devinrent des f�eti
hes ; ils passaient pour être poss�ed�es.Nombre de personnes 
onsid�eraient les g�enies 
omme des personnalit�es f�eti
hes poss�ed�ees par unesprit sage. Ces hommes de talent apprirent bientôt �a re
ourir �a la fraude et �a des stratag�emes pourservir leurs propres int�erêts. On 
royait qu'un homme f�eti
he �etait plus qu'humain ; il �etait divin etmême infaillible. C'est ainsi que les dirigeants, rois, prêtres, proph�etes et 
hefs d'�Eglise �nirent pasdisposer d'un grand pouvoir et par exer
er une autorit�e illimit�ee.88.2 L'�Evolution du F�eti
hismeOn supposait que les fantômes pr�ef�eraient habiter un objet qui leur avait appartenu pendant leurin
arnation. Cette 
royan
e explique l'eÆ
a
it�e de bien des reliques modernes. Les an
iens v�en�eraienttoujours les os de leurs 
hefs, et nombre de personnes regardent en
ore les ossements de leurs saintset de leurs h�eros ave
 une 
rainte superstitieuse. Même aujourd'hui, on fait des p�elerinages sur latombe de grands hommes.La 
royan
e aux reliques est une r�esultante de l'antique 
ulte des f�eti
hes. Les reliques des religionsmodernes repr�esentent une tentative pour rationaliser les f�eti
hes des sauvages et les �elever �a unepla
e digne et respe
table dans les syst�emes religieux modernes. On 
onsid�ere 
omme pa��enne la932




royan
e aux f�eti
hes et �a la magie, mais on trouve tr�es bien d'a

epter les reliques et les mira
les.Le foyer - l'endroit du feu - devint plus ou moins un f�eti
he, un lieu sa
r�e. Les san
tuaires et lestemples furent d'abord les lieux f�eti
hes par
e que les morts y �etaient enterr�es. La hutte f�eti
he desH�ebreux fut �elev�ee, par Mo��se, au niveau d'abri d'un superf�eti
he, le 
on
ept alors existant de la loide Dieu. Mais les Isra�elites n'abandonn�erent jamais la 
royan
e sp�e
iale des Canan�eens aux autels depierre : (( Et 
ette pierre que j'ai dress�ee en st�ele sera la maison de Dieu. )) Ils 
royaient v�eritablementque l'esprit de leur Dieu habitait dans 
es autels de pierre, qui �etaient en r�ealit�e des f�eti
hes.Les premi�eres images furent faites pour 
onserver l'apparen
e et la m�emoire des morts illustres :elles �etaient en r�ealit�e des monuments. Les idoles furent un raÆnement du f�eti
hisme. Les primitifs
royaient qu'une 
�er�emonie de 
ons�e
ration amenait l'esprit �a entrer dans la statue. De même, lorsque
ertains objets �etaient b�enis, ils devenaient des 
harmes.En ajoutant le se
ond 
ommandement �a l'an
ien 
ode moral de Dalamatia, Mo��se �t un e�ortpour 
ontrôler l'adoration des f�eti
hes parmi les H�ebreux. Il leur ordonna soigneusement de ne faireau
une esp�e
e d'image qui puisse être 
onsa
r�ee 
omme f�eti
he. Il s'expliqua sans �equivoque : (( Tu neferas pas d'image taill�ee ni au
une reprodu
tion de 
e qui est dans les 
ieux au-dessus, ni sur la terreau-dessous, ni dans les eaux de la terre. )) Ce 
ommandement 
ontribua beau
oup �a retarder l'artparmi les Juifs, mais il restreignit l'adoration des f�eti
hes. Mais Mo��se �etait trop sage pour essayer desupplanter brusquement les antiques f�eti
hes ; il 
onsentit don
 �a pla
er 
ertaines reliques �a 
ôt�e destables de la loi dans l'ar
he, qui �etait la 
ombinaison d'un autel de guerre et d'une 
hâsse religieuse.Les paroles devinrent �nalement des f�eti
hes, plus sp�e
ialement 
elles que l'on 
onsid�erait 
ommeles paroles de Dieu ; de 
ette mani�ere, les livres sa
r�es de bien des religions sont devenus des prisonsf�eti
histes o�u l'imagination spirituelle des hommes est in
ar
�er�ee. L'e�ort même de Mo��se 
ontre lesf�eti
hes devint un suprême f�eti
he ; son 
ommandement fut utilis�e plus tard pour d�enigrer l'art etretarder la jouissan
e et l'adoration du beau.Dans les temps tr�es an
iens, la parole d'autorit�e f�eti
he �etait une do
trine inspirant la peur, leplus terrible de tous les tyrans qui asservissent les hommes. Un f�eti
he do
trinal 
onduira un mortel�a se trahir lui-même et �a se jeter dans les gri�es de la bigoterie, du fanatisme, de la superstition,de l'intol�eran
e et des 
ruaut�es barbares les plus atro
es. Le respe
t moderne envers la sagesse etla v�erit�e d�enote que l'homme vient seulement d'�e
happer �a la tendan
e �a instaurer des f�eti
hes,qui s�evissait jusqu'aux niveaux sup�erieurs de la pens�ee et du raisonnement. En 
e qui 
on
erne lesa

umulations d'�e
rits f�eti
hes que diverses religions tiennent pour des livres sa
r�es, non seulementles �d�eles 
roient que tout 
e qui est dans le livre est vrai, mais aussi que le livre 
ontient toute lav�erit�e. Si par aventure l'un de 
es livres sa
r�es parle de la terre 
omme �etant plate, alors, pendant delongues g�en�erations, des hommes et des femmes par ailleurs sens�ees refuseront d'a

epter les preuvespositives que la plan�ete est ronde.La pratique d'ouvrir l'un de 
es livres sa
r�es pour laisser l'oeil tomber, par hasard, sur un passagedont la mise en oeuvre pourrait in
uen
er d'importants projets et des d�e
isions vitales, ne repr�esenteni plus ni moins qu'un f�eti
hisme notoire. Prêter serment sur un (( livre saint )) , ou jurer par quelqueobjet suprêmement v�en�er�e, 
onstitue une forme de f�eti
hisme raÆn�e.Par 
ontre, il y a progr�es �evolutionnaire r�eel quand on passe de la peur f�eti
histe des rognuresd'ongles d'un 
hef de sauvages �a l'adoration d'une superbe 
olle
tion de lettres, de lois, de l�egendes,d'all�egories, de mythes, de po�emes et de 
hroniques ; apr�es tout, 
eux-
i re
�etent une sagesse morales�e
ulaire pass�ee au 
rible, au moins jusqu'�a l'�epoque de leur assemblage sous la forme d'un (( livresa
r�e )) .Pour devenir des f�eti
hes, il fallait que les paroles fussent 
onsid�er�ees 
omme inspir�ees. L'invo
ationd'�e
rits que l'on supposait d'inspiration divine 
onduisit dire
tement �a �etablir l'autorit�e de l'�Eglise,tandis que l'�evolution des formes 
iviles 
onduisit �a l'�epanouissement de l'autorit�e de l'�Etat.933



88.3 Le Tot�emismeLe f�eti
hisme se retrouvait dans tous les 
ultes primitifs depuis la toute premi�ere 
royan
e auxpierres sa
r�ees, en passant par l'idolâtrie, le 
annibalisme et l'adoration de la nature, jusqu'autot�emisme.Le tot�emisme est une 
ombinaison d'observan
es so
iales et religieuses. Originellement, on 
royaits'assurer des provisions de nourriture en respe
tant l'animal totem dont on se supposait le des
endantbiologique. Les totems �etaient �a la fois les symboles des groupes et leur dieu. Ce dieu �etait le 
lanpersonni��e. Le tot�emisme fut une phase des tentatives pour rendre so
iale la religion, qui autrementest personnelle. Le totem �evolua �nalement pour devenir le drapeau, ou symbole national des diverspeuples modernes.Un sa
 f�eti
he, un sa
 �a m�edi
aments, �etait une bourse 
ontenant un honorable assortiment d'ar-ti
les impr�egn�es de fantômes. Le mede
ine-man de jadis ne laissait jamais son sa
, symbole de sonpouvoir, tou
her le sol. Les peuples 
ivilis�es du vingti�eme si�e
le veillent �a 
e que leurs drapeaux,embl�emes de la 
ons
ien
e nationale, ne tou
hent pas non plus le sol.Les insignes des 
harges sa
erdotales et royales furent �nalement 
onsid�er�ees 
omme des f�eti
hes.Le f�eti
he de l'�Etat suprême a pass�e par de nombreuses phases de d�eveloppement, du 
lan �a latribu, de la suzerainet�e �a la souverainet�e, du totem au drapeau. Des rois f�eti
hes ont r�egn�e par ((droit divin )) , et bien d'autres formes de gouvernement ont pr�evalu. Les hommes ont aussi fait unf�eti
he de la d�emo
ratie - l'exaltation et l'adoration des id�ees des hommes du 
ommun quand onles quali�e 
olle
tivement (( d'opinion publique )) . On ne 
onsid�ere pas que l'opinion d'un hommeprise isol�ement ait une grande valeur, mais, quand beau
oup d'hommes agissent 
olle
tivement end�emo
ratie, le même jugement m�edio
re est tenu pour être l'arbitre de la justi
e et le 
rit�ere de ladroiture.88.4 La MagieLes hommes 
ivilis�es attaquent, par la s
ien
e, les probl�emes d'un milieu r�eel. Les sauvages es-sayaient de r�esoudre, par la magie, les probl�emes r�eels d'un milieu illusoire de fantômes. La magie�etait la te
hnique par laquelle on manipulait le milieu hypoth�etique d'esprits dont les ma
hinationsexpliquaient interminablement l'inexpli
able ; 
'�etait l'art d'obtenir la 
oop�eration volontaire des es-prits et de les 
ontraindre �a apporter leur aide involontaire par l'emploi de f�eti
hes ou d'autres espritsplus puissants.L'objet de la magie, de la sor
ellerie et de la n�e
roman
ie �etait double :1. P�en�etrer l'avenir par 
lairvoyan
e.2. In
uen
er favorablement le milieu.Les buts de la s
ien
e sont identiques �a 
eux de la magie. L'humanit�e progresse de la magie �ala s
ien
e, non par la m�editation et la raison, mais plutôt graduellement et p�eniblement par unelongue exp�erien
e. L'homme avan
e �a re
ulons dans la v�erit�e ; il 
ommen
e dans l'erreur, progressedans l'erreur et atteint �nalement le seuil de la v�erit�e. C'est seulement ave
 l'arriv�ee de la m�ethodes
ienti�que que l'homme s'est pris �a mar
her en regardant devant lui. Mais l'homme primitif devaitexp�erimenter ou p�erir.La fas
ination des superstitions primitives fut la m�ere de la 
uriosit�e s
ienti�que ult�erieure. Ily avait, dans 
es superstitions primitives, une �emotion dynamique progressiste - la peur ajout�ee �ala 
uriosit�e ; l'an
ienne magie avait une for
e motri
e progressiste. Ces superstitions repr�esentaientl'�emergen
e du d�esir humain de 
onnâ�tre et de 
ontrôler le milieu plan�etaire.934



Si la magie prit une telle emprise sur les sauvages, 
'est par
e qu'ils ne pouvaient saisir le 
on
eptde la mort naturelle. L'id�ee ult�erieure du p�e
h�e originel aida beau
oup �a a�aiblir l'emprise de la magiesur la ra
e, par
e qu'elle expliquait la mort naturelle. �A une 
ertaine �epoque, il n'�etait pas rare de voirdix personnes inno
entes mises �a mort par
e qu'on leur attribuait la responsabilit�e d'une seule mortnaturelle. C'est l'une des raisons pour lesquelles les an
iens peuples ne se sont pas multipli�es plusrapidement, et 
ela est en
ore vrai 
hez 
ertaines tribus afri
aines. L'a

us�e 
onfessait g�en�eralementsa 
ulpabilit�e, même s'il �etait mena
�e de mort.La magie est naturelle pour un sauvage. Il 
roit que l'on peut e�e
tivement tuer un ennemi par despratiques de sor
ellerie sur ses 
heveux 
oup�es ou sur ses rognures d'ongles. Les morts par morsuresde serpents �etaient attribu�ees �a la magie du sor
ier. Le fait que les gens peuvent mourir de peurrend diÆ
ile de 
ombattre la magie. Les peuples primitifs 
raignaient tellement la magie qu'elle avaitr�eellement un e�et mortel, et 
e r�esultat �etait suÆsant pour justi�er 
ette 
royan
e erron�ee. En 
asd'�e
he
, on donnait toujours une expli
ation plausible ; le rem�ede �a une magie d�efe
tueuse �etait unsuppl�ement de magie.88.5 Les Charmes MagiquesPuisque tout objet li�e au 
orps �etait sus
eptible de devenir un f�eti
he, la magie la plus primitives'o

upa des 
heveux et des ongles. Le se
ret a

ompagnant les �eliminations 
orporelles naquit de lapeur qu'un ennemi puisse s'emparer d'un d�eriv�e du 
orps et l'employer pour une magie pr�ejudi
iable.En 
ons�equen
e, tout ex
r�ement 
orporel �etait soigneusement enterr�e. On s'abstint de 
ra
her enpubli
 par 
rainte de laisser utiliser la salive �a une magie nuisible ; les 
ra
hats �etaient toujoursre
ouverts. Même les restes de nourriture, les vêtements et les ornements pouvaient devenir desinstruments de magie. Les sauvages ne laissaient jamais de restes de leurs repas sur la table ; et tout
e
i �etait fait par peur qu'un ennemi ne les emploie dans des rites magiques, et non par
e qu'ilsappr�e
iaient la valeur hygi�enique de 
ette pratique.Les 
harmes magiques �etaient 
ompos�es d'une grande vari�et�e de 
hoses : 
hair humaine, gri�esde tigre, dents de 
ro
odile, graines de plantes v�en�eneuses, venin de serpent et 
heveux humains.Les os des morts �etaient tr�es magiques. Même la poussi�ere des tra
es de pas pouvait être utilis�ee enmagie. Les an
iens 
royaient beau
oup aux 
harmes d'amour. Le sang et d'autres formes de s�e
r�etions
orporelles �etaient 
apables d'assurer l'in
uen
e magique de l'amour.On supposait que les images �etaient eÆ
a
es en magie. On faisait des eÆgies et, quand on lestraitait mal ou bien, on 
royait que les mêmes e�ets atteignaient la personne r�eelle. En faisant desa
hats, les personnes superstitieuses mâ
haient un mor
eau de bois dur pour attendrir le 
oeur duvendeur.Le lait d'une va
he noire �etait hautement magique, ainsi que les 
hats noirs. Le bâton ou labaguette �etaient magiques au même titre que les tambours, les 
lo
hes et les noeuds. Tous les objetsan
iens �etaient des 
harmes magiques. Les pratiques d'une 
ivilisation nouvelle ou sup�erieure �etaientregard�ees ave
 d�efaveur �a 
ause de leur pr�etendue mauvaise nature magique. Les �e
rits, les imprim�eset les images furent longtemps 
onsid�er�es sous 
et angle.Les hommes primitifs 
royaient qu'il fallait traiter les noms ave
 respe
t, sp�e
ialement les noms desdieux. On 
onsid�erait le nom 
omme une entit�e, une in
uen
e distin
te de la personnalit�e physique ; il�etait tenu dans la même estime que l'âme et l'ombre. On donnait son nom en gage pour un emprunt ;un homme ne pouvait plus utiliser son nom avant de l'avoir ra
het�e en remboursant l'emprunt.Aujourd'hui, on signe son nom sur une re
onnaissan
e de dette. Le nom des personnes ne tarda pas�a prendre de l'importan
e en magie. Les sauvages avaient deux noms ; le prin
ipal �etait 
onsid�er�e
omme trop sa
r�e pour être utilis�e dans les o

asions ordinaires, d'o�u le se
ond nom ou nom de tousles jours - un surnom. Un sauvage ne disait jamais son vrai nom �a des �etrangers. Toute exp�erien
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de nature insolite l'amenait �a 
hanger de nom ; quelquefois 
'�etait un e�ort pour gu�erir une maladieou arrêter le mal
han
e. Il pouvait obtenir un nouveau nom en l'a
hetant au 
hef de la tribu ; lesmodernes investissent en
ore des 
apitaux dans des titres et des grades. Mais, 
hez les tribus les plusprimitives, telles que les Boshimans d'Afrique, les noms individuels n'existent pas.88.6 La Pratique de la MagieLa magie fut pratiqu�ee par l'emploi de baguettes, de rites (( m�edi
aux )) et d'in
antations. Lesgu�erisseurs avaient l'habitude de travailler d�evêtus. Parmi les magi
iens primitifs, les femmes �etaientplus nombreuses que les hommes. En magie, (( m�ede
ine )) signi�e myst�ere, et non traitement. Les sau-vages ne se soignaient jamais eux-mêmes ; ils ne prenaient jamais de m�edi
aments autrement que surl'avis des sp�e
ialistes en magie. Les do
teurs vaudous du vingti�eme si�e
le repr�esentent typiquementles magi
iens de jadis.La magie avait une phase publique et une phase priv�ee. Celle qu'a

omplissait le mede
ine-man, le
haman ou le prêtre �etait suppos�ee être destin�ee au bien de toute la tribu. Les sor
i�eres, les sor
iers etles magi
iens dispensaient la magie priv�ee, la magie personnelle et �ego��ste employ�ee 
omme m�ethode
oer
itive pour amener le mal sur les ennemis. Le 
on
ept du spiritisme duel, des bons et des mauvaisesprits, donna naissan
e aux 
royan
es ult�erieures �a la magie blan
he et �a la magie noire. �A mesureque la religion �evolua, 
ha
un appliqua le terme de magie aux op�erations d'esprits �etrang�eres �a sonpropre 
ulte, et l'on s'en servit aussi pour d�esigner les 
royan
es plus an
iennes aux fantômes.Les 
ombinaisons de mots, le rituel des 
hants et des in
antations, �etaient hautement magiques.Certaines in
antations primitives se transform�erent �nalement en pri�eres. La magie imitative futbientôt pratiqu�ee ; les pri�eres furent exprim�ees par des a
tes ; les danses magiques n'�etaient riend'autre que des pri�eres mises en s
�ene. La pri�ere rempla�
a graduellement la magie en tant qu'asso
i�eeaux sa
ri�
es.�Etant plus an
iens que la parole, les gestes �etaient d'autant plus sa
r�es et magiques, et l'on 
rutque le mim�etisme avait un fort pouvoir magique. Les hommes rouges mettaient souvent en s
�ene unedanse du bison, dans laquelle l'un d'eux jouait le rôle d'un bison, se faisait attraper et assurait ainsile su

�es de la 
hasse imminente. Les festivit�es sexuelles du Premier Mai �etaient simplement unemagie imitative, un appel suggestif aux passions sexuelles du monde v�eg�etal. La poup�ee fut d'abordemploy�ee 
omme un talisman magique par les �epouses st�eriles.La magie fut la bran
he de l'arbre religieux �evolutionnaire qui porta �nalement le fruit d'un âges
ienti�que. La 
royan
e �a l'astrologie 
onduisit au d�eveloppement de l'astronomie ; la 
royan
e �a lapierre philosophale 
onduisit �a la maitrise des m�etaux, tandis que la magie des nombres fonda las
ien
e des math�ematiques.Mais un monde aussi rempli de 
harmes 
ontribua beau
oup �a d�etruire toute ambition et touteinitiative personnelles. Les fruits du travail suppl�ementaire ou de la diligen
e �etaient regard�es 
ommemagiques. Si un homme avait, dans son 
hamp, plus de grain que son voisin, il pouvait être train�edevant le 
hef et a

us�e d'avoir attir�e 
e surplus de grain hors du 
hamp de son voisin indolent. Env�erit�e, au temps de la barbarie, il �etait dangereux d'en savoir trop long ; on risquait toujours d'êtreex�e
ut�e 
omme prati
ien de l'art noir.Graduellement, la s
ien
e enl�eve �a la vie le 
ara
t�ere de jeu de hasard. Mais, si les m�ethodes mo-dernes d'�edu
ation �e
houaient, il se produirait un retour presque imm�ediat aux 
royan
es primitives�a la magie. Ces superstitions s'attardent en
ore dans le mental de bien des personnes dites 
ivilis�ees.Le langage 
ontient de nombreuses expressions fossiles t�emoignant que la ra
e a longtemps 
roupidans la magie superstitieuse, expressions telles que : envoutements, mauvaise �etoile, possession, ins-piration, faire disparâ�tre par en
hantement, ing�eniosit�e, en
hanteur, tomb�e des nues et �etonn�e. Des936



êtres intelligents 
roient en
ore �a la bonne 
han
e, au mauvais oeil et �a l'astrologie.La magie an
ienne fut la 
hrysalide de la s
ien
e moderne, indispensable en son temps, maisd�esormais inutile. Et ainsi les 
him�eres de la superstition ignorante agit�erent le mental primitif deshommes jusqu'�a 
e que les 
on
epts de la s
ien
e aient pu nâ�tre. Aujourd'hui, Urantia est �a l'aurorede 
ette �evolution intelle
tuelle. La moiti�e du monde est avide de la lumi�ere de la v�erit�e et des faits dela d�e
ouverte s
ienti�que, tandis que l'autre moiti�e languit sous l'emprise des an
iennes superstitionset d'une magie �a peine d�eguis�ee.[Pr�esent�e par une Brillante �Etoile du Soir de N�ebadon.℄
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Chapitre 89P�e
h�e, Sa
ri�
e et ExpiationL'HOMME primitif se 
onsid�erait 
omme endett�e vis-�a-vis des esprits, 
omme ayant besoin der�edemption. Du point de vue des sauvages sur la justi
e, les esprits auraient pu leur envoyer beau
oupplus de mal
han
e. Ave
 l'�e
oulement du temps, 
e 
on
ept se transforma en do
trine du p�e
h�e etdu salut. On 
onsid�erait l'âme 
omme venant au monde ave
 un passif - le p�e
h�e originel. Il fallaitra
heter l'âme, fournir un bou
 �emissaire. Les 
hasseurs de têtes, outre qu'ils pratiquaient le 
ulte del'adoration des 
rânes, pouvaient fournir un rempla�
ant pour leur propre vie, un bou
 �emissaire.Tr�es tôt les sauvages furent imbus de la notion selon laquelle les esprits prennent une satisfa
tionsuprême �a 
ontempler la mis�ere, les sou�ran
es et l'humiliation humaines. Tout d'abord les hommesne s'o

up�erent que du p�e
h�e de 
ommission, mais ensuite ils se pr�eo

up�erent du p�e
h�e d'omission.Et tout le syst�eme subs�equent des sa
ri�
es se d�eveloppa autour de 
es deux id�ees. Ce nouveaurituel se rapportait �a l'observan
e des 
�er�emonies propitiatoires du sa
ri�
e. Les primitifs 
royaientqu'il fallait faire quelque 
hose de sp�e
ial pour gagner la faveur des dieux ; seule une 
ivilisation�evolu�ee re
onnâ�t un Dieu bienveillant et d'humeur �egale. La propitiation �etait une assuran
e 
ontrela mal
han
e imm�ediate plutôt qu'un investissement pour une f�eli
it�e future. Les rites d'�evitement,d'exor
isme, de 
oer
ition et de propitiation se fondent tous les uns dans les autres.89.1 Le TabouL'observan
e d'un tabou �etait l'e�ort de l'homme pour esquiver la mal
han
e en s'abstenant dequelque 
hose, pour �eviter d'o�enser les esprits fantômes. Tout d'abord, les tabous ne furent pasreligieux, mais ils a
quirent de bonne heure la san
tion des fantômes et des esprits ; quand ils furentainsi renfor
�es, ils devinrent des l�egislateurs et des bâtisseurs d'institutions. Le tabou est la sour
edes normes 
�er�emonielles et l'an
être de la maitrise de soi primitive. Il fut la premi�ere forme der�eglementation so
iale et, pendant longtemps, la seule ; il est en
ore un fa
teur fondamental de lastru
ture so
iale r�egulatri
e.Le respe
t que 
es prohibitions inspiraient au mental des sauvages �etait exa
tement proportionnel�a leur peur des pouvoirs 
ens�es imposer 
es prohibitions. Les tabous naquirent d'exp�erien
es malheu-reuses dues au hasard ; plus tard, ils furent propos�es par des 
hefs et des 
hamans - hommes f�eti
hesque l'on 
royait dirig�es par un esprit fantôme, voire par un dieu. La peur du 
hâtiment par les espritsest si vive dans le mental des primitifs qu'ils meurent parfois de frayeur lorsqu'ils ont viol�e un tabou ;
es �episodes dramatiques renfor
ent �enorm�ement l'emprise du tabou sur le mental des survivants.Parmi les premi�eres prohibitions se trouvaient les restri
tions sur l'appropriation des femmes etd'autres biens. �A mesure que la religion joua un rôle 
roissant dans l'�evolution du tabou, l'arti
lefrapp�e d'interdit fut 
onsid�er�e 
omme impur, puis 
omme impie. Les annales des H�ebreux sontremplies de mentions 
on
ernant des 
hoses pures et impures, saintes et impies, mais les 
royan
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des H�ebreux dans 
e sens �etaient beau
oup moins en
ombrantes et �etendues que 
hez maints autrespeuples.Les sept 
ommandements de Dalamatia et d'�Eden, ainsi que les dix 
ommandements des H�ebreux,�etaient des tabous pr�e
is, tous exprim�es dans la même forme n�egative que les plus an
iennes prohi-bitions ; mais 
es nouveaux 
odes avaient une v�eritable valeur �eman
ipatri
e en 
e sens qu'ils rem-pla�
aient des milliers de tabous pr�eexistants. De plus, 
es 
ommandements plus tardifs promettaient
at�egoriquement quelque 
hose en r�e
ompense de l'ob�eissan
e.Les tabous primitifs sur la nourriture naquirent du f�eti
hisme et du tot�emisme. Le por
 �etait sa
r�epour les Ph�eni
iens, la va
he pour les Hindous. Le tabou �egyptien sur la viande de por
 a �et�e perp�etu�epar la foi h�ebra��que et islamique. Une variante du tabou sur la nourriture �etait la 
royan
e qu'unefemme en
einte pouvait tellement penser �a un 
ertain aliment que l'enfant, lors de sa naissan
e, seraitle re
et de 
et aliment, lequel serait alors tabou pour lui.Les mani�eres de manger devinrent tabou de bonne heure, d'o�u l'�etiquette de table an
ienne etmoderne. Les syst�emes de 
astes et les niveaux so
iaux sont des vestiges d'antiques prohibitions. Lestabous furent tr�es eÆ
a
es pour organiser la so
i�et�e, mais ils �etaient terriblement pesants ; le syst�emed'interdit n�egatif maintenait non seulement des r�egles utiles et 
onstru
tives, mais aussi des tabousp�erim�es, d�esuets et inutiles.Il n'y aurait 
ependant pas de so
i�et�e 
ivilis�ee pour 
ritiquer l'homme primitif sans 
es tabousnombreux et vari�es, et les tabous n'auraient jamais persist�e s'ils n'avaient �et�e soutenus par l'approba-tion et la san
tion de la religion primitive. Nombre de fa
teurs essentiels dans l'�evolution humaine ont�et�e extrêmement on�ereux, ont 
out�e d'immenses tr�esors d'e�orts, de sa
ri�
es et de renon
ements ;mais 
es a

omplissements de la maitrise de soi furent les v�eritables �e
helons sur lesquels l'homme agravi l'�e
helle as
endante de la 
ivilisation.89.2 Le Con
ept du P�e
h�eLa peur du hasard et la 
rainte de la mal
han
e pouss�erent litt�eralement les hommes �a inventerla religion primitive 
omme une assuran
e suppos�ee 
ontre 
es 
alamit�es. Partant de la magie et desfantômes, et passant par les esprits et les f�eti
hes, la religion �evolua jusqu'aux tabous. Chaque tribuprimitive avait son arbre au fruit d�efendu, litt�eralement la pomme, mais, au �gur�e, 
onsistant en unmillier de bran
hes pendantes, lourdes de toutes sortes de tabous. L'arbre d�efendu disait toujours :(( Tu ne feras pas. ))Quand le mental du sauvage �evolua au point d'imaginer �a la fois de bons et de mauvais esprits,et quand le tabou re�
ut la san
tion solennelle de la religion �evoluante, la s
�ene fut toute prête pourl'apparition de la nouvelle 
on
eption, 
elle du p�e
h�e. L'id�ee du p�e
h�e �etait universellement �etabliedans le monde bien avant que la religion r�ev�el�ee y p�en�etrât. Seul le 
on
ept du p�e
h�e permit �a lamort naturelle de devenir logique pour le mental primitif. Le p�e
h�e �etait la transgression du tabou,et la mort �etait le 
hâtiment du p�e
h�e.Le p�e
h�e �etait rituel, et non rationnel ; un a
te et non une pens�ee. Et l'ensemble de 
e 
on
ept dup�e
h�e �etait entretenu par 
e qui persistait des traditions de Dilmun et de l'�epoque d'un petit paradissur terre. La tradition d'Adam et du Jardin d'�Eden prêtait �egalement substan
e au rêve d'un an
ien(( âge d'or )) �a l'aurore des ra
es. Tout 
e
i 
on�rmait les id�ees qui s'exprim�erent plus tard par la
royan
e que l'homme avait son origine dans une 
r�eation sp�e
iale, qu'il avait d�ebut�e parfait dans sa
arri�ere, et que la transgression des tabous - le p�e
h�e - l'avait rabaiss�e �a son triste sort ult�erieur.La violation habituelle d'un tabou devint un vi
e ; la loi primitive �t du vi
e un 
rime ; la religionen �t p�e
h�e. Chez les tribus primitives, la violation d'un tabou �etait un 
rime et un p�e
h�e 
onjugu�es.Une 
alamit�e atteignant la 
ommunaut�e �etait toujours 
onsid�er�ee 
omme une punition pour un940



p�e
h�e de la tribu. Pour 
eux qui 
royaient que la prosp�erit�e va de pair ave
 la droiture, la prosp�erit�eapparente des m�e
hants 
ausa tant de sou
is qu'il devint n�e
essaire d'inventer des enfers pour punirles violateurs de tabous. Le nombre de 
es lieux de 
hâtiments futurs a vari�e de un �a 
inq.L'id�ee de 
onfession et de pardon apparut de bonne heure dans la religion primitive. Les hommesdemandaient pardon dans une r�eunion publique pour des p�e
h�es qu'ils avaient l'intention de 
om-mettre la semaine suivante. La 
onfession �etait simplement un rite de r�emission, et aussi une noti�
a-tion publique de souillure, un rituel pour 
rier (( impur, impur ! )) Suivaient ensuite toutes les formes ri-tuelles de puri�
ation. Tous les peuples de l'antiquit�e pratiqu�erent 
es 
�er�emonies d�epourvues de sens.Bien des 
outumes, apparemment hygi�eniques, des tribus primitives �etaient surtout 
�er�emonielles.89.3 Renon
ement et HumiliationLe renon
ement fut l'�etape suivante de l'�evolution religieuse ; on pratiquait 
ouramment le jeûne.Bientôt s'�etablit la 
outume de s'abstenir de nombreuses formes de plaisir physique, sp�e
ialement denature sexuelle. Le rituel du jeûne �etait profond�ement enra
in�e dans nombre de religions an
iennes ;et il a �et�e transmis pratiquement �a tous les syst�emes modernes de pens�ee th�eologique.Juste �a l'�epoque o�u les barbares 
ommen�
aient �a renon
er au gaspillage 
onsistant �a bruler et �aenterrer des biens ave
 les morts, au moment o�u la stru
ture �e
onomique des ra
es 
ommen�
ait �aprendre forme, 
ette nouvelle do
trine religieuse du renon
ement �t son apparition, et des dizainesde milliers d'âmes s�erieuses se mirent �a briguer la pauvret�e. Les biens furent 
onsid�er�es 
omme unhandi
ap spirituel. Cette notion des dangers spirituels a

ompagnant la possession des biens mat�erielsfut largement entretenue �a l'�epoque de Philon et de Paul, et, depuis lors, elle a toujours notablementin
uen
�e la philosophie europ�eenne.La pauvret�e �etait simplement une partie du rituel de morti�
ation de la 
hair, qui, malheureuse-ment, s'in
orpora dans les �e
rits et les enseignements de nombre de religions, notamment du 
hristia-nisme. La p�eniten
e est la forme n�egative de 
e rituel, souvent stupide, de renon
iation. Mais tout 
elaenseigna la maitrise de soi aux primitifs, et 
e fut un progr�es vraiment valable dans l'�evolution ra
iale.La n�egation de soi et la maitrise de soi 
ompt�erent parmi les plus grands gains so
iaux provenant dela religion �evolutionnaire primitive. La maitrise de soi apporta �a l'homme une nouvelle philosophiede vie ; elle lui enseigna l'art d'a

roitre sa fra
tion de vie en diminuant le d�enominateur d'exigen
espersonnelles au lieu de toujours essayer d'augmenter le num�erateur de satisfa
tions �ego��stes.Ces an
iennes id�ees de dis
ipline de soi-même englobaient la 
agellation et toutes sortes de torturesphysiques. Les prêtres du 
ulte de la m�ere �etaient sp�e
ialement a
tifs pour enseigner la vertu dessou�ran
es physiques ; ils donnaient l'exemple en se soumettant �a la 
astration. Les H�ebreux, lesHindous et les Bouddhistes �etaient de �d�eles z�elateurs de 
ette do
trine d'humiliation physique.Durant toute l'antiquit�e, les hommes 
her
h�erent, par 
e moyen, �a b�en�e�
ier, sur le grand livre dela n�egation de soi tenu par leurs dieux, d'un suppl�ement de 
r�edit dû �a leur renon
ement. Il fut jadis
outumier, quand on �eprouvait 
ertaines tensions �emotionnelles, de faire le voeu de renon
er �a soi etde se torturer. Ave
 le temps, 
es voeux prirent la forme de 
ontrats ave
 les dieux. En se sens, ilsrepr�esentaient un v�eritable progr�es �evolutionnaire, 
ar les dieux �etaient 
ens�es faire quelque 
hose depr�e
is en r�e
ompense de 
ette torture et de 
ette morti�
ation de la 
hair. Les voeux �etaient aussibien n�egatifs que positifs. Aujourd'hui 
'est aux Indes, parmi 
ertains groupes, que l'on observe lemieux des serments de nature aussi extrême et nuisible.Il �etait bien naturel que le 
ulte du renon
ement et de l'humiliation prêtât attention aux satisfa
-tions sexuelles. Le 
ulte de la 
ontinen
e prit naissan
e 
omme un rite parmi les soldats qui allaientse lan
er dans la bataille ; plus tard, il devint la pratique des (( saints )) . Ce 
ulte tol�erait le ma-riage en le 
onsid�erant 
omme un mal moindre que la forni
ation. Nombres de grandes religions du941



monde ont �et�e d�efavorablement in
uen
�ees par 
et an
ien 
ulte, mais au
une plus notoirement quele 
hristianisme. L'apôtre Paul en �etait un z�elateur, et ses vues personnelles se re
�etent dans lesenseignements qu'il introduisit dans la th�eologie 
hr�etienne : (( Il est bon pour un homme de ne pastou
her de femme. )) (( Je voudrais que tous les hommes fussent 
omme moi-même. )) (( Je dis don
aux 
�elibataires et aux veuves de demeurer 
omme moi. )) Paul savait bien que 
es enseignements nefaisaient pas partie de l'�evangile de J�esus, et il le re
onnâ�t en disant : (( Je dis 
e
i par permission etnon par 
ommandement. )) Mais 
e 
ulte 
onduisit Paul �a m�epriser les femmes. Le malheur est queses opinions personnelles ont longtemps in
uen
�e les enseignements d'une grande religion du monde.Si le 
onseil de l'�edu
ateur r�eparateur de tentes �etait litt�eralement et universellement suivi, la ra
ehumaine prendrait �n d'une mani�ere soudaine et peu glorieuse. En outre, le fait de mêler une religionaux an
iens 
ultes de 
ontinen
e 
onduit dire
tement �a la guerre 
ontre le mariage et le foyer, quisont les v�eritables fondations de la so
i�et�e et les institutions de base du progr�es humain. Il n'y a riend'�etonnant �a 
e que 
es 
royan
es aient favoris�e la formation de prêtrises pratiquant le 
�elibat dansles nombreuses religions de divers peuples.Un jour, l'homme devra apprendre �a jouir de la libert�e sans li
en
e, de la nourriture sans glou-tonnerie et du plaisir sans d�ebau
he. La maitrise de soi est une meilleure politique humaine pourr�egler sa 
onduite que l'extrême reniement de soi. J�esus n'a d'ailleurs jamais enseign�e 
es points devue d�eraisonnables �a ses dis
iples.89.4 Les Origines du Sa
ri�
eLe sa
ri�
e en tant que partie des d�evotions religieuses, 
omme beau
oup d'autres rites d'adoration,n'eut pas une origine simple et unique. La tendan
e �a s'in
liner devant le pouvoir et �a se prosterneren adoration en pr�esen
e d'un myst�ere est pr�e�gur�ee par le 
hien qui se 
ou
he devant son maitre. Iln'y a qu'un pas entre l'impulsion �a adorer et l'a
te du sa
ri�
e. L'homme primitif mesurait la valeurde son sa
ri�
e �a la douleur qu'il ressentait. Lorsque l'id�ee de sa
ri�
e s'atta
ha pour la premi�erefois au 
�er�emonial religieux, on n'envisagea pas d'o�rande sans a

ompagnement de sou�ran
es. Lespremiers sa
ri�
es furent des a
tes tels que 
elui de s'arra
her les 
heveux, se taillader la 
hair, semutiler, se 
asser les dents et se 
ouper les droits. Ave
 l'avan
e de la 
ivilisation, 
es 
on
eptsgrossiers du sa
ri�
e furent �elev�es au niveau des rites d'abn�egation de soi, d'as
�etisme, de jeûne, deprivations et, plus tard, de la do
trine 
hr�etienne de san
ti�
ation par les 
hagrins, les sou�ran
es etla morti�
ation de la 
hair.Tôt dans l'�evolution de la religion, il exista deux 
on
eptions du sa
ri�
e : l'id�ee de sa
ri�er deso�randes, qui impliquait l'attitude d'a
tion de grâ
es, et le sa
ri�
e pour la dette, qui englobait l'id�eede r�edemption. La notion de substitution se d�eveloppa plus tard.Plus tard en
ore, l'homme 
on�
ut que son sa
ri�
e, quelle qu'en fût la nature, pouvait servirde messager aupr�es des dieux ; il pouvait faire l'e�et d'une odeur agr�eable dans les narines de lad�eit�e. Cela amena l'usage de l'en
ens et les autres notes esth�etiques des rites de sa
ri�
e ; 
eux-
i setransform�erent ave
 le temps en festoiements sa
ri�
iels qui devinrent de plus en plus minutieux et
hamarr�es.Ave
 l'�evolution de la religion, les rites sa
ri�
iels de 
on
iliation et de propitiation rempla
�erentles an
iennes m�ethodes d'�evitement, d'apaisement et d'exor
isme.L'id�ee initiale du sa
ri�
e fut 
elle d'un impôt de neutralit�e per�
u par les esprits an
estraux ;l'id�ee d'expiation se d�eveloppa seulement plus tard. �A mesure que les hommes s'�e
artaient de lanotion d'une origine �evolutionnaire pour la ra
e, �a mesure que les traditions de l'�epoque du Prin
ePlan�etaire et du s�ejour d'Adam �etaient �ltr�ees par le temps, le 
on
ept du p�e
h�e et du p�e
h�e originelse r�epandit. Ainsi, le sa
ri�
e pour un p�e
h�e a

identel et personnel se transforma par �evolution enla do
trine du sa
ri�
e pour expier le p�e
h�e de la ra
e. L'expiation sa
ri�
ielle �etait un exp�edient942



d'assuran
e g�en�erale qui 
ouvrait tout, même la ran
une et la jalousie d'un dieu in
onnu.Entour�e de tant d'esprits sus
eptibles et de dieux rapa
es, l'homme primitif �etait en fa
e d'unetelle arm�ee de d�eit�es 
r�ean
i�eres qu'il fallait tous les prêtres, le rituel et les sa
ri�
es pendant une vieenti�ere pour le tirer de ses dettes spirituelles. La do
trine du p�e
h�e originel, ou 
ulpabilit�e ra
iale,faisait d�ebuter 
haque personne ave
 une dette s�erieuse envers les pouvoirs spirituels.Les hommes re�
oivent des 
adeaux et des pots-de-vin, mais, quand on en o�re aux dieux, on lesd�e
rit 
omme �etant 
onsa
r�es, rendus sa
r�es ou bien on les appelle sa
ri�
es. Le renon
ement �etaitla forme n�egative de la propitiation ; le sa
ri�
e en devint la forme positive. L'a
te de probationin
luait la louange, la glori�
ation, la 
atterie et même le divertissement. Ce sont les reliquats de 
espratiques positives de l'antique 
ulte de probation qui 
onstituent les formes modernes d'adorationdivine. Celles-
i sont simplement la transformation, en rites, des an
iennes te
hniques sa
ri�
iellesde la probation positive.Un sa
ri�
e d'animaux avait, pour les hommes primitifs, une signi�
ation bien plus grande qu'iln'en peut avoir pour les ra
es modernes. Ces barbares 
onsid�eraient les animaux 
omme leurs pro
hesparents e�e
tifs. Ave
 l'�e
oulement du temps, l'homme devint astu
ieux dans ses sa
ri�
es et 
essad'o�rir ses animaux de travail. Au d�ebut, il sa
ri�ait le meilleur de tout, y 
ompris ses animauxdomestiques.Un 
ertain souverain �egyptien ne se vantait pas lorsqu'il aÆrmait avoir sa
ri��e 113.433 es
laves,493.386 têtes de b�etail, 88 bateaux, 2.756 statuettes d'or, 331.702 jarres de miel et d'huile, 228.380jarres de vin, 680.714 oies, 6.744.428 mi
hes de pain et 5.740.352 sa
s de monnaie. Pour en arriverl�a, il fallait qu'il eût pr�elev�e de 
ruels impôts sur ses sujets soumis �a un travail p�enible.La simple n�e
essit�e poussa �nalement 
es demi-sauvages �a manger la partie mat�erielle des 
r�eaturessa
ri��ees, les dieux ayant b�en�e�
i�e de leur âme. Cette 
outume trouva sa justi�
ation sous le pr�etextede l'an
ien repas sa
r�e, un servi
e de 
ommunion d'apr�es les usages modernes.89.5 Sa
ri�
es et CannibalismeLes id�ees modernes sur le 
annibalisme primitif sont enti�erement fausses ; le 
annibalisme faisaitpartie des moeurs de la so
i�et�e primitive. Alors qu'il est traditionnellement horrible pour la 
ivilisationmoderne, il �etait un �el�ement de la stru
ture so
iale et religieuse de la so
i�et�e primitive. Des int�erêts
olle
tifs di
t�erent la pratique du 
annibalisme. Il se d�eveloppa sous la pression de la n�e
essit�e etpersista par
e que les hommes �etaient es
laves de la superstition et de l'ignoran
e. Il �etait une 
outumeso
iale, �e
onomique, religieuse et militaire.L'homme primitif �etait un 
annibale ; il aimait la 
hair humaine, et 
'est pourquoi il l'o�rait
omme un don de nourriture aux esprits et �a ses dieux primitifs. Puisque les esprits fantômes �etaientsimplement des hommes modi��es, et puisque la nourriture �etait le prin
ipal besoin de l'homme, alorsla nourriture devait aussi être le plus grand besoin d'un esprit.Le 
annibalisme fut jadis �a peu pr�es universel parmi les ra
es en �evolution. Les Sangiks �etaienttous 
annibales, mais, �a l'origine, les Andonites, les Nodites et les Adamites ne l'�etaient pas ; lesAndites non plus jusqu'�a 
e qu'ils se soient exag�er�ement mêl�es aux ra
es �evolutionnaires.Le gout pour la 
hair humaine grandit. Inaugur�ee par la faim, l'amiti�e, la revan
he ou le rituelreligieux, l'absorption de 
hair humaine devient un 
annibalisme habituel. Elle naquit par suite dela p�enurie de nourriture, bien que 
ette p�enurie en fût rarement le motif sous-ja
ent. Cependant lesEsquimaux et les premiers Andites s'adonnaient rarement au 
annibalisme, sauf en p�eriode de famine.Les hommes rouges, sp�e
ialement en Am�erique Centrale, �etaient 
annibales. Les m�eres primitiveseurent jadis l'habitude g�en�erale de tuer et de manger leurs propres enfants en vue de renouvelerla for
e qu'elles avaient perdue lors de la parturition. Au Queensland, il arrive en
ore souvent que943



le premier-n�e soit ainsi tu�e et d�evor�e. �A une �epoque r�e
ente, de nombreuses tribus afri
aines ontd�elib�er�ement re
ouru au 
annibalisme 
omme pro
�ed�e de guerre, une sorte d'atro
it�e pour terroriserleurs voisins.Un 
ertain 
annibalisme r�esulta de la d�eg�en�eres
en
e de lign�ees jadis sup�erieures, mais il pr�evalaitsurtout parmi les ra
es �evolutionnaires. L'habitude de manger des hommes naquit �a une �epoque o�u leshommes �eprouvaient des �emotions intenses et âpres au sujet de leurs ennemis. Le fait de manger de la
hair humaine �t partie d'une 
�er�emonie solennelle de revan
he. On 
royait que, de 
ette mani�ere, lefantôme d'un ennemi pouvait être d�etruit ou in
orpor�e �a 
elui du mangeur. L'id�ee que les magi
iensobtenaient leurs pouvoirs en mangeant de la 
hair humaine fut jadis une 
royan
e tr�es r�epandue.Certains groupes de mangeurs d'hommes ne voulaient 
onsommer que des membres de leur propretribu ; 
ette 
onsanguinit�e pseudo-spirituelle �etait 
ens�ee a

entuer la solidarit�e de la tribu. Les mêmesmangeaient aussi des ennemis pour se venger, ave
 l'id�ee de s'approprier leur for
e. On 
onsid�erait
omme un honneur pour l'âme d'un ami ou d'un 
ompagnon de tribu de manger son 
orps, tandisqu'en d�evorant un ennemi, on ne faisait que lui in
iger un juste 
hâtiment. Le mental du sauvagen'avait nullement la pr�etention d'être 
ons�equent.Chez 
ertaines tribus, les parents âg�es 
her
haient �a être mang�es par leurs enfants. Chez d'autres,la 
outume voulait que l'on s'abstienne de manger des pro
hes parents ; on vendait leurs 
orps ouon les �e
hangeait 
ontre des 
orps d'�etrangers. Il existait un 
ommer
e 
onsid�erable de femmes etd'enfants engraiss�es pour la bou
herie. Quand la maladie ou la guerre ne parvenait pas �a limiter lapopulation, l'ex
�edent �etait mang�e sans 
�er�emonie.Le 
annibalisme a graduellement tendu �a disparâ�tre sous les in
uen
es suivantes :1. Il devint parfois une 
�er�emonie 
ommunautaire, la prise de responsabilit�e 
olle
tive pour in
igerla peine de mort �a un membre de la tribu. La 
ulpabilit�e du sang 
esse d'être un 
rime quand tousy parti
ipent, quand la so
i�et�e y prend part. La derni�ere pratique du 
annibalisme en Asie fut demanger les 
riminels ex�e
ut�es.2. Le 
annibalisme devint de tr�es bonne heure un rite religieux, mais la 
roissan
e de la peur desfantômes n'eut pas toujours l'e�et de le r�eduire.3. Finalement, il progressa au point o�u l'on ne mangeait plus que 
ertaines parties du 
orps, lesparties que l'on supposait 
ontenir l'âme ou des portions de l'esprit. Il devint 
ommun de boire dusang et de m�elanger les parties (( 
omestibles )) du 
orps ave
 des drogues.4. Il se limita aux hommes ; on d�efendit aux femmes de manger de la 
hair humaine.5. On le limita ensuite aux prêtres, aux 
hefs et aux 
hamans.6. Il devint ensuite tabou parmi les tribus sup�erieures. Le tabou sur le 
annibalisme prit origine �aDalamatia et se r�epandit ensuite lentement dans le monde. Les Nodites en
ourag�erent la 
r�emation
omme moyen de 
ombattre le 
annibalisme, 
ar il fut jadis 
ourant de d�eterrer des 
adavres pourles manger.7. Les sa
ri�
es humains sonn�erent le glas du 
annibalisme. La 
hair humaine �etait devenue lanourriture des hommes sup�erieurs, des 
hefs. On �nit par la r�eserver aux esprits en
ore sup�erieurs,et 
'est ainsi que l'o�rande de sa
ri�
es humains mit eÆ
a
ement �n au 
annibalisme, ex
ept�e 
hezles tribus les plus inf�erieures. Quand la pratique des sa
ri�
es humains fut pleinement �etablie, le
annibalisme devint tabou ; la 
hair humaine n'�etait plus une nourriture que pour les dieux ; leshommes n'avaient le droit d'en manger qu'un petit mor
eau 
�er�emoniel, un sa
rement.Finalement, la pratique de substituer des animaux devint un usage g�en�eral pour les buts sa
ri�-
iels. Même parmi les tribus les plus arri�er�ees, on mangea des 
hiens, 
e qui r�eduisit grandement le
annibalisme. Le 
hien fut le premier animal domestique et il �etait tenu en haute estime �a la fois
omme animal domestique et 
omme nourriture.944



89.6 L'�Evolution des Sa
ri�
es HumainsLes sa
ri�
es humains r�esult�erent indire
tement du 
annibalisme et furent aussi sa 
ure. Le faitde fournir une es
orte d'esprits au monde des esprits 
onduisit �egalement �a la diminution du 
an-nibalisme, 
ar on n'eut jamais la 
outume de manger les morts ainsi sa
ri��es. Nulle ra
e n'a �et�eenti�erement d�egag�ee de la pratique des sa
ri�
es humains sous une 
ertaine forme et �a une 
ertaine�epoque, même si les Andonites, les Nodites et les Adamites furent 
eux qui s'adonn�erent le moins au
annibalisme.Les sa
ri�
es humains ont �et�e pratiquement universels ; ils se maintinrent dans les 
outumes re-ligieuses des Chinois, des Hindous, des �Egyptiens, des H�ebreux, des M�esopotamiens, des Gre
s, desRomains et de nombreux autres peuples ; on les retrouve en
ore r�e
emment parmi les tribus arri�er�eesd'Afrique et d'Australie. Les indiens d'Am�erique plus tardifs avaient une 
ivilisation qui �emergeaitdu 
annibalisme et se trouvait don
 imbue de sa
ri�
es humains, surtout en Am�erique Centrale eten Am�erique du Sud. Les Chald�eens furent les premiers �a abandonner les sa
ri�
es humains dans les
ir
onstan
es ordinaires et �a y substituer des animaux. Il y a environ deux-mille ans, un empereurjaponais au 
oeur tendre introduisit des statuettes d'argile pour rempla
er les sa
ri�
es humains,mais 
'est seulement il y a moins de mille ans que la pratique de 
es sa
ri�
es s'est �eteinte en Eu-rope septentrionale. Parmi 
ertaines tribus arri�er�ees, le sa
ri�
e humain est en
ore pratiqu�e par desvolontaires 
omme une sorte de sui
ide religieux ou rituel. Un 
haman ordonna jadis de sa
ri�er unvieil homme tr�es respe
t�e d'une 
ertaine tribu. La population se r�evolta et refusa d'ob�eir, sur quoile vieil homme se �t exp�edier dans l'au-del�a par son propre �ls ; les an
iens avaient r�eellement foi en
ette 
outume.Parmi les r�e
its illustrant les d�e
hirements de 
oeur des luttes entre les an
iennes 
outumes reli-gieuses honor�ees par le temps et les exigen
es 
ontraires de la 
ivilisation en progr�es, l'histoire n'enrelate pas de plus tragique et de plus path�etique que 
elui de Jepht�e et de sa �lle unique. Selon la
outume 
ourante, 
et homme bien intentionn�e avait fait un voeu stupide, une transa
tion ave
 le(( dieu des batailles )) , a

eptant de payer un 
ertain prix pour la vi
toire sur ses ennemis. Ce prix
onsistait �a faire un sa
ri�
e de 
e qui sortirait en premier lieu de sa maison �a sa ren
ontre quand ilreviendrait �a son foyer. Jepht�e pensait que l'un de ses �d�eles es
laves viendrait ainsi le saluer, maisil arriva que sa �lle, son unique enfant, sortit pour lui souhaiter la bienvenue 
hez lui. Ainsi, même�a 
ette date tardive et 
hez un peuple suppos�e 
ivilis�e, 
ette belle jeune �lle, apr�es deux mois dedeuil sur son sort, fut e�e
tivement o�erte en sa
ri�
e par son p�ere, ave
 l'approbation des hommesde sa tribu. Tout 
e
i fut fait �a l'en
ontre des rigoureuses ordonnan
es de Mo��se sur les o�randes desa
ri�
es humains. Mais les hommes et les femmes s'obstinent �a faire des voeux stupides et inutiles,et les hommes de l'antiquit�e tenaient 
es engagements pour hautement sa
r�es.Jadis, quand on 
ommen�
ait la 
onstru
tion d'un �edi�
e de quelque importan
e, la 
outume voulaitque l'on mette �a mort un être humain 
omme (( sa
ri�
e de fondation. )) Cela fournissait un espritfantôme pour veiller sur l'�edi�
e et le prot�eger. Quand les Chinois �etaient prêts �a fondre une 
lo
he,la 
outume ordonnait le sa
ri�
e d'au moins une jeune �lle pour am�eliorer le timbre de la 
lo
he ; lajeune �lle 
hoisie �etait jet�ee vivante dans le m�etal en fusion.De nombreux groupes eurent longtemps la pratique d'emmurer vivants des es
laves dans les mursimportants. Plus tard, les tribus du nord de l'Europe se 
ontent�erent d'emmurer l'ombre d'un passantpour rempla
er la 
outume d'ensevelir des personnes vivantes dans les parois des nouveaux bâtiments.Les Chinois ensevelissaient dans un mur les ouvriers qui �etaient morts en le bâtissant.En 
onstruisant les murs de J�eri
ho, un roitelet de Palestine (( en posa les fondations sur Abiram,son �ls premier-n�e, et en posa les portes sur S�egub, son plus jeune �ls. )) �A 
ette date tardive, nonseulement 
e p�ere mit deux de ses �ls vivants dans les trous de fondation des portes de la ville,mais son a
te fut trans
rit 
omme a

ompli (( selon la parole du Seigneur )) . Mo��se avait interdit
es sa
ri�
es de fondation, mais les Isra�elites y revinrent bientôt apr�es sa mort. Les 
�er�emonies du945



vingti�eme si�e
le 
onsistant �a d�eposer des bibelots et des souvenirs dans la premi�ere pierre d'un nouvel�edi�
e sont une r�eminis
en
e des sa
ri�
es primitifs de fondation.Bien des peuples eurent longtemps la 
outume de d�edier les premiers fruits aux esprits. Cesobservan
es, maintenant plus ou moins symboliques, sont toutes des survivan
es des 
�er�emoniesprimitives impliquant des sa
ri�
es humains. L'id�ee d'o�rir le premier-n�e 
omme un sa
ri�
e �etait tr�esr�epandue parmi les an
iens, sp�e
ialement 
hez les Ph�eni
iens, qui furent les derniers �a l'abandonner.Lors du sa
ri�
e, on avait l'habitude de dire (( la vie pour la vie )) . Maintenant, lors d'un d�e
�es, vousdites (( la poussi�ere retourne �a la poussi�ere )) .Bien que 
hoquant pour les sus
eptibilit�es 
ivilis�ees, le spe
ta
le d'Abraham 
ontraint de sa
ri�erson �ls Isaa
 n'�etait pas une id�ee nouvelle ou �etrange pour les gens de 
ette �epoque. La pratiquea longtemps pr�evalu 
hez les p�eres, �a des moments de grande tension �emotive, de sa
ri�er leur �lspremier-n�e. De nombreux peuples ont une tradition analogue �a 
ette histoire, 
ar il exista jadis une
royan
e universelle et profonde �a la n�e
essit�e d'o�rir un sa
ri�
e humain lorsqu'il �etait arriv�e quelque
hose d'extraordinaire ou d'insolite.89.7 Les Modi�
ations des Sa
ri�
es HumainsMo��se essaya de mettre �n aux sa
ri�
es humains en inaugurant la ran�
on 
omme substitut.Il �etablit un bar�eme syst�ematique permettant �a ses gens d'�e
happer aux pires r�esultats de leursvoeux t�em�eraires et stupides. On pouvait ra
heter des terres, des biens et des enfants moyennantdes honoraires �etablis, payables aux prêtres. Les groupes qui 
ess�erent de sa
ri�er leurs premier-n�esposs�ed�erent bientôt de grands avantages sur leurs voisins moins �evolu�es qui 
ontinuaient 
es atro
it�es.Non seulement beau
oup de tribus arri�er�ees furent tr�es a�aiblies par 
ette perte de �ls, mais en
orela d�evolution su

essorale du 
ommandement fut souvent rompue.Un d�erivatif du sa
ri�
e d�esuet des enfants fut la 
outume de barbouiller du sang sur le linteaudes portes de la maison pour prot�eger les premier-n�es. On le faisait souvent en relation ave
 l'une desfêtes sa
r�ees de l'ann�ee, et 
ette 
�er�emonie pr�evalut jadis dans la majeure partie du monde, depuisle Mexique jusqu'�a l'�Egypte.Même apr�es que la plupart des groupes eurent renon
�e au meurtre rituel des enfants, ils gard�erentla 
outume d'abandonner un enfant dans le d�esert ou sur l'eau dans un petit bateau. Si l'enfantsurvivait, on 
royait que les dieux �etaient intervenus pour le prot�eger, 
omme la tradition le rapportepour Sargon, Mo��se, Cyrus et Romulus. Vint ensuite la pratique de d�edier les �ls premier-n�es 
ommesa
r�es ou sa
ri�
iels ; on les laissait grandir, puis on les exilait au lieu de les faire mourir ; 
e futl'origine de la 
olonisation. Les Romains adh�eraient �a 
ette 
outume dans leurs plans de 
olonisation.Nombre d'asso
iations sp�e
iales entre le laisser-aller sexuel et le 
ulte primitif prirent naissan
e enliaison ave
 les sa
ri�
es humains. Dans les temps an
iens, si une femme ren
ontrait des 
hasseurs detêtes, elle pouvait ra
heter sa vie par un abandon sexuel. Plus tard, une jeune �lle 
onsa
r�ee 
ommesa
ri�
e aux dieux pouvait 
hoisir de ra
heter sa vie en d�ediant d�e�nitivement son 
orps au servi
esexuel sa
r�e du temple ; de 
ette mani�ere, elle pouvait gagner l'argent de sa r�edemption. Les an
iens
onsid�eraient 
omme tr�es ennoblissant d'avoir des rapports sexuels ave
 une femme ainsi engag�ee pourla ran�
on de sa vie. La fr�equentation de 
es �lles sa
r�ees �etait une 
�er�emonie religieuse, et l'ensembledu rite fournissait en outre un pr�etexte a

eptable pour des satisfa
tions sexuelles ordinaires. C'�etaitune subtile mani�ere de se tromper soi-même, et les �lles et leurs partenaires prenaient plaisir �a lapratiquer. Les moeurs sont toujours en retard sur le progr�es �evolutionnaire de la 
ivilisation ; ellessan
tionnent ainsi les pratiques sexuelles plus primitives et plus sauvages des ra
es �evoluantes.La prostitution dans les temples s'�etendit �nalement dans toute l'Europe du Sud et l'Asie. L'argentgagn�e par les prostitu�ees des temples fut 
onsid�er�e 
omme sa
r�e par tous les peuples - un don de946



grande valeur �a o�rir aux dieux. Les femmes du type le plus �evolu�e emplissaient le mar
h�e sexuel dutemple et 
onsa
raient leurs gains �a toutes sortes de servi
es sa
r�es et d'oeuvres d'int�erêts publi
. Denombreuses femmes des meilleures 
lasses amassaient leur dot par un servi
e sexuel temporaire dansles temples et la plupart des hommes pr�ef�erait �epouser de telles femmes.89.8 R�edemption et Allian
esLa r�edemption sa
ri�
ielle et la prostitution dans les temples �etaient en r�ealit�e des modi�
ationsdu sa
ri�
e humain. Vint ensuite le simula
re de sa
ri�
e des �lles. Cette 
�er�emonie 
onsistait en unesaign�ee a

ompagn�ee d'une 
ons�e
ration �a la virginit�e pour la vie ; 
e fut une r�ea
tion morale 
ontrel'an
ienne prostitution dans les temples. �A une �epoque plus r�e
ente, des vierges se 
onsa
r�erent auservi
e d'entretien des feux sa
r�es des temples.Les hommes �nirent par 
on
evoir l'id�ee que l'o�rande d'une partie du 
orps pouvait rempla
erle sa
ri�
e humain total de jadis. Les mutilations physiques furent �egalement 
onsid�er�ees 
ommedes substituts a

eptables. Cheveux, ongles, sang et même droits et orteils furent sa
ri��es. L'an
ienrite ult�erieur et �a peu pr�es universel de la 
ir
on
ision d�eriva du 
ulte du sa
ri�
e partiel ; il �etaitpurement sa
ri�
iel ; nulle pens�ee d'hygi�ene ne lui �etait atta
h�ee. Les hommes furent 
ir
on
is, lesfemmes eurent leurs oreilles per
�ees.Ult�erieurement, on prit l'habitude d'atta
her des droits ensemble au lieu de les 
ouper. On se rasala tête et l'on se 
oupa les 
heveux �egalement �a titre de d�evotion religieuse. La 
astration fut d'abordune modi�
ation de l'id�ee des sa
ri�
es humains. On 
ontinue �a per
er les nez et les l�evres en Afrique,et le tatouage est une �evolution artistique des 
i
atri
es grossi�eres que l'on se faisait primitivementsur le 
orps.�A la suite d'enseignements plus �elev�es, la 
outume du sa
ri�
e �nit par être asso
i�ee �a l'id�eed'allian
e. En�n, on 
on�
ut les dieux 
omme faisant de r�eels a

ords ave
 les hommes, et 
e fut une�etape majeure dans la stabilisation de la religion. La loi, une allian
e, rempla�
a la 
han
e, la peur etla superstition.Les hommes ne pouvaient même pas rêver d'�etablir un 
ontrat ave
 la D�eit�e avant que leur 
on
eptde Dieu eût progress�e au niveau o�u ils envisag�erent la possibilit�e que les 
ontrôleurs de l'universfussent dignes de 
on�an
e. Les primitifs se faisaient de Dieu une id�ee tellement anthropomorphequ'ils furent in
apables de 
on
evoir une D�eit�e digne de 
on�an
e avant d'être devenus eux-mêmesrelativement dignes de 
on�an
e, moraux et �ethiques.L'id�ee de 
ontra
ter une allian
e ave
 les dieux �nit 
ependant par se faire jour. L'homme �evolutionnairea
quit �nalement une dignit�e morale suÆsante pour oser traiter ave
 ses dieux. C'est ainsi que letra�
 des o�randes de sa
ri�
es se transforma graduellement pour devenir le mar
handage philo-sophique de l'homme ave
 Dieu. Tout 
ela repr�esentait un nouvel exp�edient pour s'assurer 
ontrela mal
han
e, ou plutôt une meilleure te
hnique pour a
heter plus pr�e
is�ement la prosp�erit�e. Nenourrissez pas l'id�ee fausse que les sa
ri�
es primitifs �etaient des dons librement o�erts aux dieux,des o�randes spontan�ees de gratitude ou d'a
tions de grâ
es ; ils n'�etaient pas des expressions dev�eritable adoration.Les formes primitives de pri�ere n'�etaient ni plus ni moins que des mar
handages ave
 les esprits,une dis
ussion ave
 les dieux. Elles repr�esentaient une sorte de tro
 dans lequel on substituait laplaidoirie et la persuasion �a quelque 
hose de plus tangible et de plus 
outeux. L'expansion du
ommer
e entre les ra
es avait in
ulqu�e le sens 
ommer
ial et d�evelopp�e l'habilet�e dans les tro
s ;
es 
ara
t�eristiques 
ommen
�erent alors �a apparâ�tre dans les m�ethodes humaines de 
ulte. De mêmeque 
ertains hommes �etaient meilleurs 
ommer�
ants que d'autres, de même 
ertains furent 
onsid�er�es
omme faisant de meilleurs prieurs que d'autres. La pri�ere d'un homme juste �etait tenue en haute947



estime. Le juste �etait 
elui qui avait pay�e toutes ses dettes aux esprits, qui avait pleinement remplitoutes ses obligations rituelles envers les dieux.La pri�ere primitive n'�etait gu�ere une adoration ; 
'�etait une demande ave
 mar
handage pourobtenir la sant�e, la ri
hesse et la vie. Sous bien des rapports, les pri�eres n'ont pas beau
oup 
hang�e ave
l'�e
oulement des âges. On 
ontinue �a les lire �a haute voix dans des livres, �a les r�e
iter oÆ
iellementet �a les �e
rire pour les pla
er dans des moulins et les a

ro
her aux arbres, o�u le sou�e des vents�evitera aux hommes la peine de d�epenser leur propre sou�e.89.9 Sa
ri�
es et Sa
rementsAu 
ours de l'�evolution des rituels d'Urantia, les sa
ri�
es humains ont progress�e depuis les san-glants pro
�ed�es 
annibales jusqu'�a des niveaux sup�erieurs et plus symboliques. Les rites primitifsde sa
ri�
e engendr�erent les 
�er�emonies ult�erieures des sa
rements. �A une �epoque plus r�e
ente, seulle prêtre absorbait un mor
eau du sa
ri�
e 
annibale ou une goutte de sang humain, et ensuitetoute l'assistan
e mangeait de l'animal substitu�e. Ces id�ees primitives de ran�
on, de r�edemption etd'allian
e ont �evolu�e pour devenir les servi
es sa
ramentels plus modernes. Et toute 
ette �evolution
�er�emonielle a exer
�e une puissante in
uen
e so
ialisante.En liaison ave
 le 
ulte de la M�ere de Dieu, au Mexique et ailleurs, on utilisa �nalement unsa
rement de gâteaux et de vin �a la pla
e de la 
hair et du sang des an
iens sa
ri�
es humains. LesH�ebreux pratiqu�erent longtemps 
e rituel 
omme partie de leurs 
�er�emonies de la Pâque, et 
e futdans 
e 
�er�emonial que prit naissan
e la version 
hr�etienne ult�erieure du sa
rement.Les an
iennes 
onfr�eries so
iales �etaient bas�ees sur le rite 
onsistant �a boire du sang ; la fraternit�ejuive primitive �etait une a�aire de sang sa
ri�
iel. Paul inaugura un nouveau 
ulte 
hr�etien bâtisur (( le sang de l'allian
e �eternelle )) . Bien qu'il ait inutilement en
ombr�e le 
hristianisme ave
 desenseignements sur le sang et le sa
ri�
e, il r�eussit �a mettre �n une fois pour toutes aux do
trinesde r�edemption par des sa
ri�
es d'hommes ou d'animaux. Ses 
ompromis th�eologiques montrent quela r�ev�elation elle-même doit se soumettre au 
ontrôle gradu�e de l'�evolution. Selon Paul, Christ estdevenu le sa
ri�
e humain ultime et suÆsant �a tout ; le divin Juge est maintenant pleinement etd�e�nitivement satisfait.Et, ainsi apr�es de longs âges, le 
ulte du sa
ri�
e a �evolu�e en 
ulte du sa
rement. Les sa
rementsdes religions modernes sont don
 les su

esseurs l�egitimes des 
hoquantes 
�er�emonies primitives desa
ri�
es humains et des rituels 
annibales en
ore plus primitifs. Bien des personnes 
omptent en
oresur le sang pour le salut, mais le sang est au moins devenu embl�ematique, symbolique et mystique.89.10 Le Pardon des P�e
h�esC'est seulement par les sa
ri�
es que les an
iens obtenaient la 
ons
ien
e d'être en faveur aupr�es deDieu. Les modernes doivent d�evelopper de nouvelles te
hniques pour atteindre la 
ons
ien
e int�erieuredu salut. La 
ons
ien
e du p�e
h�e persiste dans le mental des mortels mais les mod�eles mentaux dela d�elivran
e du p�e
h�e sont maintenant p�erim�es et d�emod�es. La r�ealit�e du besoin spirituel subsiste,mais le progr�es intelle
tuel a d�etruit les antiques mani�eres d'obtenir la paix et la 
onsolation pour lemental et pour l'âme.Il faut red�e�nir le p�e
h�e 
omme une in�d�elit�e d�elib�er�ee envers la D�eit�e. L'in�d�elit�e 
omporte desdegr�es : la �d�elit�e partielle due �a l'ind�e
ision, la �d�elit�e divis�ee due �a un 
on
it, la �d�elit�e �evanes
entedue �a l'indi��eren
e et la mort de la �d�elit�e due �a la 
ons�e
ration �a des id�eaux impies.Le sens ou sentiment de 
ulpabilit�e est la 
ons
ien
e d'avoir 
ontrevenu aux moeurs ; 
e n'est pas948



n�e
essairement le p�e
h�e. Il n'y a pas r�eellement p�e
h�e en l'absen
e d'une in�d�elit�e 
ons
iente enversla D�eit�e.La possibilit�e de re
onnâ�tre le sens de 
ulpabilit�e est un signe de distin
tion trans
endante pourl'humanit�e. Il ne 
lasse pas l'homme 
omme un mis�erable, mais le situe plutôt �a part 
omme une
r�eature de grandeur potentielle et de gloire toujours as
endante. Un tel sentiment d'indignit�e est lestimulus initial qui devrait, rapidement et sûrement, 
onduire �a 
es 
onquêtes de la foi, qui transf�erentle mental du mortel sur les splendides niveaux de noblesse morale, de 
lairvoyan
e 
osmique et devie spirituelle. Toutes les signi�
ations de l'existen
e sont alors 
hang�ees du plan temporel au plan�eternel, et toutes les valeurs sont �elev�ees du plan humain au plan divin.La 
onfession du p�e
h�e est une r�epudiation virile de l'in�d�elit�e, mais elle n'att�enue en au
unemani�ere les 
ons�equen
es dans l'espa
e-temps de 
ette in�d�elit�e. Mais la 
onfession - la r�e
ognitionsin
�ere de la nature du p�e
h�e - est toutefois essentielle pour la 
roissan
e religieuse et le progr�esspirituel.Le pardon des p�e
h�es par la D�eit�e est le renouvellement des relations de �d�elit�e qui suit unep�eriode de la 
ons
ien
e o�u l'homme est d�e
hu de 
es relations 
omme 
ons�equen
e d'une r�ebellion
ons
iente. Le pardon ne doit pas être re
her
h�e, mais seulement re�
u en tant que 
ons
ien
e dur�etablissement des relations de �d�elit�e entre la 
r�eature et le Cr�eateur. Et tous les �ls loyaux de Dieusont heureux, aiment le servi
e et progressent 
onstamment dans l'as
ension vers le Paradis.[Pr�esent�e par une Brillante �Etoile du Soir de N�ebadon.℄
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Chapitre 90Le Chamanisme - Mede
ine Men etPrêtresL'�EVOLUTION des observan
es religieuses progressa depuis l'apaisement, l'�evitement, l'exor-
isme, la 
oer
ition, la 
on
iliation et la propitiation jusqu'au sa
ri�
e, �a l'expiation et �a la r�edemption.La te
hnique du rituel religieux passa des formes primitives du 
ulte aux f�eti
hes, puis �a la magieet aux mira
les. �A mesure que le rituel devenait plus 
ompliqu�e en r�eponse aux 
on
epts de plus enplus 
omplexes que l'homme se formait des royaumes supramat�eriels, il fut in�evitablement domin�epar les mede
ine-men, les 
hamans et les prêtres.Ave
 le progr�es de ses 
on
epts, l'homme primitif �nit par 
onsid�erer le monde des esprits 
ommeinsensible aux mortels ordinaires. Seuls les humains ex
eptionnels pouvaient avoir l'oreille des dieux ;seuls l'homme ou la femme extraordinaires seraient �e
out�es par les esprits. La religion entre alors dansune nouvelle phase, un stade o�u elle a graduellement re
ours aux interm�ediaires ; un mede
ine-man,un 
haman ou un prêtre intervient toujours entre la personne religieuse et l'objet de son adoration.Aujourd'hui, la plupart des syst�emes urantiens de 
royan
es religieuses organis�ees passent par 
eniveau de d�eveloppement �evolutionnaire.La religion �evolutionnaire nâ�t d'une peur simple et toute-puissante, la peur qui surgit dans le men-tal humain 
onfront�e �a l'in
onnu, l'inexpli
able et l'in
ompr�ehensible. La religion aboutit �nalement�a la r�ealisation profond�ement simple d'un amour tout-puissant, l'amour qui envahit irr�esistiblementl'âme humaine quand elle s'�eveille �a la 
on
eption de l'a�e
tion illimit�ee du P�ere Universel pourles �ls de l'univers. Mais, entre le 
ommen
ement et la 
onsommation de l'�evolution religieuse, in-terviennent les longs âges des 
hamans qui pr�etendent s'interposer entre l'homme et Dieu 
ommeinterm�ediaires, interpr�etes et inter
esseurs.90.1 Les Premiers Chamans - Les Mede
ine MenLe 
haman �etait le mede
ine-man le plus �eminent, l'homme f�eti
he des 
�er�emonies et la personnalit�efo
ale pour toutes les pratiques de la religion �evolutionnaire. Dans beau
oup de groupes, le 
haman�etait hi�erar
hiquement sup�erieur au 
hef de guerre, 
e qui marqua le 
ommen
ement de la dominationde l'�Etat par l'�Eglise. Le 
haman op�erait parfois 
omme prêtre et même 
omme prêtre-roi. Plus tard,
ertaines tribus eurent simultan�ement des 
hamans-mede
ine-men (voyants) du type primitif et des
hamans-prêtres du type apparu ult�erieurement. Dans de nombreux 
as, la fon
tion de 
haman devinth�er�editaire.Puisque, dans les an
iens temps, tout 
ara
t�ere anormal �etait attribu�e �a la possession par un esprit,toute anomalie frappante, mentale ou physique, 
onstitua une quali�
ation pour être mede
ine-man.Beau
oup d'hommes de 
ette sorte �etaient �epileptiques et beau
oup de femmes hyst�eriques ; 
es951



deux types expliquent une bonne partie de l'inspiration an
ienne ainsi que la possession par desesprits et des d�emons. Un grand nombre de 
es prêtres tout �a fait primitifs appartenait �a une 
lassea
tuellement d�enomm�ee parano��aque.Les 
hamans ont, peut-être, pratiqu�e la tromperie dans des a�aires mineures, mais, en grandemajorit�e, ils 
royaient être poss�ed�es par des esprits. Les femmes 
apables de se mettre en transeou dans un �etat 
ataleptique devinrent de puissantes 
hamanesses ; plus tard, 
es femmes furentdes proph�etesses et des m�ediums spirites. Leurs transes 
ataleptiques impliquaient g�en�eralement depr�etendues 
ommuni
ations ave
 les esprits des morts. Nombre de 
hamanesses �etaient aussi desdanseuses professionnelles.Mais, tous les 
hamans ne s'illusionnaient pas sur eux-mêmes ; beau
oup �etaient des es
ro
s rus�eset habiles. Quand la profession se d�eveloppa, on exigea des novi
es un apprentissage de dix ann�eesd'�epreuves s�ev�eres et de renon
ement pour se quali�er 
omme mede
ine-men. Les 
hamans ins-taur�erent une mani�ere professionnelle de s'habiller et a�e
t�erent une 
onduite myst�erieuse. Ils em-ployaient fr�equemment des drogues pour provoquer 
ertains �etats physiques destin�es �a impressionneret �a mysti�er les membres de leur tribu. La prestidigitation fut 
onsid�er�ee 
omme surnaturelle par lesgens du 
ommun et 
ertains prêtres astu
ieux furent les premiers �a employer le ventriloquisme. Beau-
oup d'an
iens 
hamans d�e
ouvrirent par hasard l'hypnotisme ; d'autres provoqu�erent l'autohypnoseen regardant �xement leur nombril pendant tr�es longtemps.Bien que nombre d'entre eux eussent re
ours �a 
es super
heries et tromperies, leur r�eputation, entant que 
lasse, tenait en �n de 
ompte �a leur r�eussite apparente. Quand un 
haman �e
houait dansses entreprises, s'il ne pouvait pr�esenter un alibi plausible, on le d�e
lassait ou on le tuait. Ainsi, les
hamans honnêtes p�erirent-ils tôt ; seuls les 
om�ediens astu
ieux survivaient.Ce fut le 
hamanisme qui enleva aux an
iens et aux forts la dire
tion ex
lusive des a�aires de latribu et la remit aux mains des rus�es, des intelligents et des perspi
a
es.90.2 Les Pratiques ChamanistesLa 
onjuration des esprits �etait une pro
�edure tr�es pr�e
ise et fort 
ompliqu�ee, 
omparable aux ri-tuels e

l�esiastiques d'aujourd'hui 
onduits dans une langue ar
ha��que. La ra
e humaine a re
her
h�e,de tr�es bonne heure, l'aide suprahumaine, la r�ev�elation ; et les hommes 
royaient que les 
hamansre
evaient e�e
tivement des r�ev�elations. Les 
hamans utilis�erent, dans leur travail, le grand pouvoirde la suggestion, mais, 
'�etait presque invariablement une suggestion n�egative ; la te
hnique de lasuggestion positive n'a �et�e employ�ee que tout r�e
emment. Au d�ebut du d�eveloppement de leur pro-fession, les 
hamans 
ommen
�erent �a se sp�e
ialiser dans des bran
hes telles que la provo
ation de lapluie, la 
ure des maladies et la d�ete
tion des 
riminels. Toutefois, un mede
ine-man 
haman n'avaitpas pour fon
tion prin
ipale de gu�erir les malades, mais, plutôt, de 
onnâ�tre et de 
ontrôler lesrisques de la vie.L'an
ienne magie noire, tant religieuse que la��que, �etait appel�ee magie blan
he quand elle �etaitpratiqu�ee par des prêtres, des voyants, des 
hamans ou des mede
ine-men. Les adeptes de la magienoire �etaient quali��es de sor
iers, sor
i�eres, magi
iens, magi
iennes, en
hanteurs, n�e
roman
iens,exor
istes et devins. Ave
 le temps, tous 
es pr�etendus 
onta
ts ave
 le monde surnaturel furent
lass�es en sor
ellerie ou en 
hamanisme.La sor
ellerie englobait la magie a

omplie par des esprits primitifs, irr�eguliers et non re
onnus.Le 
hamanisme 
on
ernait les mira
les a

omplis par des esprits r�eguliers et par les dieux re
onnusde la tribu. Plus tard, les sor
i�eres furent asso
i�ees au diable, et la s
�ene �etait ainsi pr�epar�ee pour lesnombreuses exhibitions relativement r�e
entes d'intol�eran
e religieuse. La sor
ellerie �etait une religionpour beau
oup de tribus primitives. 952



Les 
hamans 
royaient profond�ement �a la mission du hasard pour r�ev�eler la volont�e des esprits ; ilstiraient fr�equemment au sort pour parvenir �a des d�e
isions. Des exemples de survivan
es modernes de
e pen
hant pour tirer au sort se retrouvent non seulement dans les nombreux jeux de hasard, maisaussi dans les (( 
omptines )) bien 
onnues. Jadis, la personne �elimin�ee devait mourir ; aujourd'hui,elle est simplement 
elui qui le sera dans des jeux enfantins. Ce qui �etait une a�aire s�erieuse pour lesprimitifs a surv�e
u 
omme divertissement pour les enfants modernes.Les mede
ine-men avaient grande 
on�an
e dans les signes et les pr�esages tels que : (( Si tuentends le bruit d'un frôlement dans le sommet des muriers, alors tu te hâteras d'agir. )) Tr�es tôtdans l'histoire de la ra
e, les 
hamans tourn�erent leur attention vers les �etoiles. Dans le mondeentier, on 
rut �a l'astrologie primitive et on la pratiqua. L'interpr�etation des rêves fut �egalement tr�esr�epandue. Tout 
e
i fut bientôt suivi de l'apparition des 
hamanesses fantasques qui se d�e
laraient
apables de 
ommuniquer ave
 les esprits des morts.Bien que leur origine soit an
ienne, les faiseurs de pluie, les 
hamans du temps, ont subsist�e jusqu'�aaujourd'hui �a travers les âges. Une s�e
heresse grave signi�ait la mort pour les agri
ulteurs primitifs ;la magie antique s'o

upait beau
oup du 
ontrôle du temps. Les hommes 
ivilis�es font en
ore de lapluie et du beau temps le th�eme 
ommun des 
onversations. Les an
iennes populations 
royaienttoutes au pouvoir du 
haman 
omme faiseur de pluie, mais elles avaient 
outume de le tuer s'il�e
houait, �a moins qu'il n'ait pu fournir une ex
use valable pour rendre 
ompte de son �e
he
.Les astrologues furent maintes et maintes fois bannis par les C�esars, mais ils revenaient invaria-blement �a 
ause de la 
royan
e populaire �a leurs pouvoirs. Ils ne purent être 
hass�es et, même auseizi�eme si�e
le de l'�ere 
hr�etienne, les administrateurs des �Eglises et des �Etats o

identaux prot�eg�erentl'astrologie. Des milliers de personnes 
ens�ement intelligentes 
roient en
ore que l'on peut nâ�tre sousla domination d'une �etoile de 
han
e ou de mal
han
e, et que la juxtaposition des 
orps 
�elestesd�eterminent l'aboutissement de diverses aventures terrestres. Les diseurs de bonne aventure ont en-
ore une 
lient�ele de 
r�edules.Les Gre
s 
royaient �a l'eÆ
a
it�e du 
onseil des ora
les, les Chinois employaient la magie pourse prot�eger des d�emons, la 
hamanisme a 
euri aux Indes et persiste en
ore ouvertement en Asie
entrale. Dans une grande partie du monde, sa pratique n'a �et�e abandonn�ee que tout r�e
emment.De temps �a autre, de vrais proph�etes et instru
teurs ont surgi pour d�enon
er et d�emasquer le
hamanisme. Même les hommes rouges en voie de disparâ�tre eurent un proph�ete de 
et ordre au
ours du si�e
le dernier, Tenskwatawa le Shawnie, qui pr�edit l'�e
lipse du soleil en 1808 et d�enon�
ales vi
es des hommes blan
s. Beau
oup de vrais �edu
ateurs sont apparus parmi les diverses tribuset ra
es au 
ours des longs âges de l'histoire �evolutionnaire. Il 
ontinuera toujours d'en apparâ�trepour d�e�er les 
hamans ou prêtres de toute �epoque qui s'opposent �a l'�edu
ation g�en�erale et tententde 
ontre
arrer le progr�es s
ienti�que.De bien des mani�eres et par des m�ethodes tortueuses, les 
hamans de jadis �etablirent leur r�eputationen tant que voix de Dieu et gardiens de la providen
e. Ils aspergeaient d'eau les nouveau-n�es et leur
onf�eraient des noms ; ils 
ir
on
isaient les mâles. Ils pr�esidaient �a toutes les 
�er�emonies d'enterrementet annon�
aient dument la bonne arriv�ee des morts au pays des esprits.Les prêtres et mede
ine-men 
hamaniques devenaient souvent tr�es ri
hes par le 
umul de leursdivers honoraires qui, ostensiblement, �etaient des o�randes aux esprits. Il n'�etait pas rare qu'un
haman a

aparât pratiquement toute la fortune mat�erielle de sa tribu. �A la mort d'un homme ri
he,on avait 
outume de diviser son h�eritage en parts �egales entre le 
haman et une entreprise publique ouune oeuvre de 
harit�e. Cette pratique pr�evaut en
ore dans 
ertaines parties du Thibet, o�u la moiti�ede la population mas
uline appartient �a 
ette 
lasse de non-produ
teurs.Les 
hamans s'habillaient bien et avaient en g�en�eral un nombre respe
table de femmes. Ils furentl'aristo
ratie originelle, exempte de toute restri
tion tribale. Leur mental et leur morale �etaient tr�essouvent de bas �etage. Ils supprimaient leurs rivaux en les d�enon�
ant 
omme sor
iers ou magi
iens et953



s'�elevaient �a de telles situations d'in
uen
e et de pouvoir qu'ils pouvaient fr�equemment dominer les
hefs ou les rois.Les hommes primitifs 
onsid�eraient le 
haman 
omme un mal n�e
essaire ; ils le 
raignaient, maisne l'aimaient pas. Ils respe
taient le savoir, ils honoraient et r�e
ompensaient la sagesse. Les 
hamans�etaient surtout des 
harlatans, mais la v�en�eration du 
hamanisme illustre bien la prime a

ord�ee �ala sagesse dans l'�evolution de la ra
e.90.3 La Th�eorie Chamanique de la Maladie et de la MortPuisque l'homme de l'antiquit�e 
onsid�erait que lui-même et son environnement mat�eriel �etaientdire
tement sensibles aux 
apri
es des fantômes et aux fantaisies des esprits, il est bien naturel quesa religion se soit si ex
lusivement o

up�ee des a�aires mat�erielles. L'homme moderne attaque dire
-tement ses probl�emes mat�eriels ; il re
onnâ�t que la mati�ere est do
ile aux manipulations intelligentesdu mental. L'homme primitif d�esirait aussi modi�er, et même 
ontrôler, la vie et les �energies dudomaine physique, mais sa 
ompr�ehension limit�ee du 
osmos le 
onduisit �a 
roire que les fantômes,les esprits et les dieux s'o

upaient personnellement et imm�ediatement du 
ontrôle d�etaill�e de la vieet de la mati�ere. Il orienta don
 logiquement ses e�orts pour gagner la faveur et le soutien de 
esagents suprahumains.Vue sous 
ette lumi�ere, une grande partie des �el�ements inexpli
ables et irrationnels des an
iens
ultes devient 
ompr�ehensible. Les 
�er�emonies du 
ulte �etaient les tentatives des hommes primitifspour 
ontrôler le monde mat�eriel dans lequel ils se trouvaient. Et une bonne partie de leurs e�ortstendait �a prolonger la vie et �a assurer la sant�e. Or, toutes les maladies et la mort elle-même furentoriginellement 
onsid�er�ees 
omme des ph�enom�enes dus aux esprits ; il �etait don
 in�evitable que les
hamans, tout en op�erant 
omme mede
ine-men et prêtres, aient aussi travaill�e 
omme m�ede
ins et
hirurgiens.Le mental primitif est peut-être handi
ap�e par le manque de faits 
onstat�es, mais en d�epit de tout
ela, il reste logique. Quand des hommes r�e
�e
his observent la maladie et la mort, ils entreprennentde d�eterminer les 
auses de 
es 
alamit�es, et, 
onform�ement �a leur 
ompr�ehension, les 
hamans et lessavants ont propos�e les th�eories suivantes �a propos des a�i
tions :1. Les fantômes - les in
uen
es dire
tes des esprits. La toute premi�ere hypoth�ese avan
�ee pourexpliquer la maladie et la mort fut que les esprits 
ausaient des maladies en attirant l'âme horsdu 
orps ; si l'âme ne r�eussissait pas �a revenir, la mort s'ensuivait. Les an
iens 
raignaient tellementl'a
tion malveillante des fantômes produ
teurs de maladies qu'ils abandonnaient souvent les individusmal portants sans même leur laisser de quoi manger et boire. Ind�ependamment de leur pr�emi
eserron�ees, 
es 
royan
es isolaient eÆ
a
ement des individus malades et empê
haient la propagationdes maladies 
ontagieuses.2. La violen
e - les 
auses �evidentes. Les 
auses de 
ertains a

idents et d�e
�es �etaient si fa
iles �aidenti�er qu'elles furent tôt supprim�ees de la 
at�egorie des a
tivit�es des fantômes. Les issues fataleset les blessures a

ompagnant la guerre, les 
ombats ave
 les animaux et d'autres fa
teurs fa
ilementidenti�ables furent 
onsid�er�es 
omme des �ev�enements naturels. Mais on 
rut longtemps que les espritsrestaient responsables des retards dans les gu�erisons ou des infe
tions de blessures même dues �a des
auses (( naturelles )) . Si nul agent naturel observable ne pouvait être d�e
ouvert, on tenait en
ore lesesprits fantômes pour responsables de la maladie et de la mort.Aujourd'hui, en Afrique et ailleurs, on peut trouver des peuplades primitives qui tuent quelqu'un
haque fois qu'il se produit un d�e
�es non dû �a la violen
e. Leurs mede
ine-men leur indiquent les
oupables. Si une m�ere meurt en 
ou
he, on �etrangle imm�ediatement l'enfant - une vie pour une vie.3. La magie - l'in
uen
e des ennemis. On 
royait de bien des maladies qu'elles �etaient 
aus�ees par954
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ellement, par l'a
tion du mauvais oeil et de l'ar
 point�e magiquement. �A une �epoque, il futr�eellement dangereux de montrer quelqu'un du doigt ; on 
onsid�ere en
ore 
omme mal �elev�e de le faire.Dans le 
as de maladie et de mort obs
ures, les an
iens faisaient une enquête oÆ
ielle, diss�equaient le
orps, s'arrêtaient sur quelque d�e
ouverte et d�e
idaient qu'elle �etait la 
ause de la mort ; autrement,on l'aurait attribu�ee �a la sor
ellerie et il aurait fallu ex�e
uter la sor
i�ere responsable. Ces antiquesenquêtes judi
iaires ont sauv�e la vie �a bien des sor
i�eres pr�esum�ees. Dans 
ertaines tribus, on 
royaitqu'un homme pouvait mourir 
omme 
ons�equen
e de sa propre sor
ellerie, auquel 
as nul n'�etaita

us�e.4. Le p�e
h�e - la punition pour avoir viol�e un tabou. �A une �epoque relativement r�e
ente, on a 
ruque la maladie �etait un 
hâtiment du p�e
h�e, personnel ou ra
ial. Chez les peuples traversant 
e niveaud'�evolution pr�evaut la th�eorie que l'on ne peut être a�ig�e �a moins d'avoir viol�e un tabou. Une formetypique de 
ette 
royan
e 
onsiste �a 
onsid�erer la maladie et la sou�ran
e 
omme (( des 
�e
hes duTout-Puissant �a l'int�erieur du 
orps )) . Les Chinois et les M�esopotamiens ont longtemps 
onsid�er�eles maladies 
omme r�esultant de l'a
tivit�e de mauvais d�emons, bien que les Chald�eens aient aussiregard�e les �etoiles 
omme 
ause de la sou�ran
e. Cette th�eorie de la maladie 
omme 
ons�equen
e dela 
ol�ere divine pr�evaut en
ore parmi de nombreuses 
olle
tivit�es urantiennes r�eput�ees 
ivilis�ees.5. Causes naturelles. L'humanit�e fut tr�es lente �a apprendre les se
rets mat�eriels des relations de
ause �a e�et dans les domaines physiques de l'�energie, de la mati�ere et de la vie. Les an
iens Gre
s,ayant pr�eserv�e les traditions des enseignements d'Adamson, furent parmi les premiers �a re
onnâ�treque toute maladie r�esulte de 
auses naturelles. Ave
 lenteur et 
ertitude, le d�eveloppement d'une �eres
ienti�que d�etruit les th�eories mill�enaires des hommes sur la maladie et la mort. La ��evre fut l'unedes premi�eres des indispositions ôt�ees de la 
at�egorie des d�esordres surnaturels ; l'�ere de la s
ien
e aprogressivement rompu les entraves de l'ignoran
e qui a si longtemps emprisonn�e le mental humain.La 
ompr�ehension de la vieillesse et de la 
ontagion e�a
e graduellement du mental des hommes lapeur des fantômes, des esprits et des dieux en tant qu'auteurs de la mis�ere humaine et des sou�ran
esdes mortels.L'�evolution parvient infailliblement �a ses �ns : elle impr�egne l'homme de la peur superstitieuse del'in
onnu et de la 
rainte de l'invisible, qui sont l'�e
hafaudage pour atteindre le 
on
ept de Dieu. Puis,apr�es avoir 
onstat�e la naissan
e d'une 
ompr�ehension �elev�ee de la D�eit�e par l'a
tion 
oordonn�ee dela r�ev�elation, la même te
hnique d'�evolution met immanquablement en mar
he les for
es de pens�eequi d�etruiront inexorablement l'�e
hafaudage dont la mission est a

omplie.90.4 La M�ede
ine au temps des ChamansToute la vie des an
iens �etait ax�ee sur la prophylaxie ; leur religion �etait, dans une large mesure,une te
hnique pour pr�evenir les maladies. Ind�ependamment de l'erreur de leurs th�eories, ils �etaientsin
�eres en les mettant en oeuvre. Ils avaient une foi illimit�ee dans leurs m�ethodes de traitement, et
e seul fa
teur est d�ej�a par lui-même un rem�ede puissant.La foi exig�ee pour se r�etablir au moyen des soins stupides d'un de 
es an
iens 
hamans n'�etaitpas, apr�es tout, mat�eriellement di��erente de 
elle qu'il faut aujourd'hui pour se faire gu�erir par unde leurs su

esseurs lan
�e dans le traitement non s
ienti�que des maladies.Les tribus les plus primitives 
raignaient beau
oup les malades ; pendant de longs âges, on les�evita soigneusement, on les n�egligea honteusement. L'humanitarisme avan�
a d'un grand pas quandl'�evolution du m�etier de 
haman sus
ita des prêtres et des mede
ine-men 
onsentant �a traiter lesmaladies. Il devint alors 
outumier pour tout le 
lan d'a�uer dans la 
hambre du malade pour aiderle 
haman �a 
hasser, par des hurlements, le fantôme de la maladie. Il n'�etait pas rare que le 
hamanfaisant le diagnosti
 fût une femme, tandis qu'un homme administrait le traitement. La m�ethodehabituelle pour diagnostiquer les maladies 
onsistait �a examiner les entrailles d'un animal.955



On traitait la maladie en psalmodiant, en hurlant, en imposant les mains, en sou�ant sur le patientet par bien d'autres te
hniques. Plus tard, on eut re
ours au sommeil dans le temple, durant lequelon supposait que la gu�erison avait lieu, et 
ette 
outume se g�en�eralisa. Les mede
ine-men �nirentpar essayer de v�eritables op�erations 
hirurgi
ales li�ees au sommeil dans le temple ; la tr�epanationave
 une tari�ere, pour permettre la fuite d'un esprit 
ausant le mal de tête, fut l'une des premi�eresop�erations. Les 
hamans apprirent �a r�eduire les fra
tures et les luxations, �a ouvrir les furon
les et lesab
�es ; les 
hamanesses devinrent des sages-femmes expertes.Une m�ethode 
ourante de traitement 
onsistait �a frotter quelque 
hose de magique sur un pointinfe
t�e ou souill�e du 
orps, �a jeter le 
harme et �a supposer que l'on avait obtenu une gu�erison. Si parhasard quelqu'un ramassait le 
harme jet�e, on 
royait qu'il a
querrait imm�ediatement l'infe
tion ou lasouillure. Il fallut longtemps pour introduire les plantes m�edi
inales et autres vrais m�edi
aments. Lemassage se d�eveloppa, en liaison ave
 les in
antations, pour 
hasser l'esprit du 
orps par frottement ; ilfut pr�e
�ed�e par des e�orts pour introduire des m�edi
aments par frottement, semblables aux tentativesmodernes pour faire p�en�etrer des liniments. On 
rut qu'en appliquant des ventouses, en su�
ant lesparties a�e
t�ees et en pratiquant des saign�ees, on 
ontribuait utilement �a se d�ebarrasser d'un espritg�en�erateur de maladies.L'eau �etait un puissant f�eti
he ; elle fut don
 utilis�ee pour le traitement d'un grand nombre demaladies. On 
rut pendant longtemps que l'esprit 
ausant la maladie pouvait être �elimin�e par latranspiration. On a

orda beau
oup de 
r�edits aux bains de vapeur. Des stations de 
ure primitive
eurirent autour des sour
es thermales naturelles. Les primitifs d�e
ouvrirent que la 
haleur soula-geait la sou�ran
e ; ils utilis�erent les rayons du soleil, des organes d'animaux frai
hement tu�es, del'argile 
haude, des pierres 
hau��ees ; nombre de 
es m�ethodes sont en
ore employ�ees aujourd'hui.On s'e�or�
a d'in
uen
er les esprits en pratiquant des rythmes ; les tam-tams furent universellementemploy�es.Chez 
ertains peuples, on 
royait que la maladie �etait 
aus�ee par une 
onspiration perni
ieuseentre des esprits et des animaux. Cela donna naissan
e �a la 
royan
e qu'il existait un rem�ede v�eg�etalbienfaisant pour 
haque maladie 
aus�ee par un animal. Les hommes rouges �etaient sp�e
ialement�d�eles �a la th�eorie des plantes 
omme rem�edes universels ; ils laissaient toujours tomber une gouttede sang dans le trou laiss�e par les ra
ines quand on arra
hait la plante.On utilisait souvent le jeûne, les r�egimes et les r�evulsifs 
omme mesures 
uratives. Les s�e
r�etionshumaines, �etant nettement magiques, jouissaient d'une haute 
onsid�eration ; le sang et l'urine �gu-raient don
 parmi les premiers m�edi
aments, et l'on y ajouta bientôt des ra
ines et divers sels. Les
hamans 
royaient que les esprits de maladie pouvaient être 
hass�es par des m�edi
aments infe
ts etnaus�eabonds. La purge devint tr�es tôt un traitement ordinaire, et la valeur du 
a
ao et de la quininebruts fut l'une des toutes premi�eres d�e
ouvertes pharma
eutiques.Les Gre
s furent les premiers �a �etablir des m�ethodes vraiment rationnelles pour soigner les malades.Les Gre
s et les �Egyptiens tenaient leurs 
onnaissan
es m�edi
ales des habitants de la vall�ee del'Euphrate. L'huile et le vin furent employ�es de tr�es bonne heure pour panser les blessures. LesSum�eriens utilisaient l'huile de ri
in et l'opium. Beau
oup de 
es rem�edes se
rets an
iens et eÆ
a
esperdirent leur vertu quand ils furent 
onnus ; le se
ret a toujours �et�e essentiel pour pratiquer ave
su

�es la super
herie et la superstition. Seuls les faits et la v�erit�e re
her
hent la pleine lumi�ere de la
ompr�ehension et se r�ejouissent de la 
lart�e et de l'illumination apport�ees par la re
her
he s
ienti�que.90.5 Prêtres et RituelsL'essen
e du rituel est la perfe
tion de son a

omplissement ; parmi les sauvages, il faut le pratiquerave
 une pr�e
ision parfaite. La 
�er�emonie n'a de pouvoir 
oer
itif sur les esprits que si elle a �et�e
�el�ebr�ee 
orre
tement. Si le rituel est d�efe
tueux, il ne fait qu'ex
iter la 
ol�ere et le ressentiment des956



dieux. Don
, puisque le mental lentement �evoluant des hommes 
on
evait que la te
hnique du rituel�etait le fa
teur d�e
isif de son eÆ
a
it�e, il �etait in�evitable que les 
hamans primitifs se transformenttôt ou tard en une prêtrise entrain�ee �a diriger la pratique m�eti
uleuse du rituel. Et ainsi, pendant desdizaines de milliers d'ann�ees, d'interminables rituels devinrent des entraves pour la so
i�et�e et un 
�eaupour la 
ivilisation, un fardeau intol�erable pour tous les a
tes de la vie, pour toutes les entreprisesra
iales.Le rituel est la te
hnique pour san
ti�er la 
outume ; le rituel 
r�ee et perp�etue des mythes aussibien qu'il 
ontribue �a pr�eserver les 
outumes so
iales et religieuses. De plus, le rituel lui-même a�et�e engendr�e par des mythes. Les rituels 
ommen
ent souvent par être so
iaux, deviennent ensuite�e
onomiques et �nissent par a
qu�erir la saintet�e et la dignit�e de 
�er�emonies religieuses. La pratiquedu rituel peut être personnelle ou 
olle
tive - ou les deux - 
omme en on voit l'exemple dans la pri�ere,la danse et les repr�esentations dramatiques.Les paroles devinrent partie du rituel, 
omme le montre l'usage de termes tels que amen et s�elah.L'habitude de jurer, le blasph�eme, repr�esente une prostitution de l'an
ienne r�ep�etition rituelle denoms sa
r�es. Les p�elerinages �a des san
tuaires sont un tr�es an
ien rituel. Les rituels devinrent en-suite un 
�er�emonial minutieux de puri�
ation, d'assainissement et de san
ti�
ation. Les 
�er�emoniesd'initiation des so
i�et�es se
r�etes des tribus primitives �etaient en r�ealit�e un rite religieux grossier. Late
hnique d'adoration des an
iens 
ultes des myst�eres �etait simplement une longue performan
e derituels religieux a

umul�es. Le rituel �nit par donner les types modernes de 
�er�emonies so
iales etde 
ultes religieux, les servi
es englobant des pri�eres, des 
hants, des r�epons et d'autres d�evotionsspirituelles individuelles et 
olle
tives.Les prêtres �evolu�erent �a partir des 
hamans en passant par les stades d'ora
les, de devins, de
hanteurs, de danseurs, de faiseurs de pluie et de beau temps, de gardiens de reliques, de 
onservateursde temples et de pronostiqueurs d'�ev�enements, pour en arriver au statut d'administrateurs e�e
tifsdu 
ulte religieux. Leur 
harge devint �nalement h�er�editaire, et une 
aste e

l�esiastique permanentes'�eleva.�A mesure que la religion �evoluait, les prêtres 
ommen
�erent �a se sp�e
ialiser selon leurs talentsinn�es ou leurs pr�edile
tions sp�e
iales. Certains devinrent 
hanteurs, d'autres prieurs et d'autres en-
ore sa
ri�
ateurs ; plus tard vinrent les orateurs - les pr�edi
ateurs. Quand la religion devint uneinstitution, 
es prêtres pr�etendirent (( d�etenir les 
lefs du 
iel )) .Les prêtres ont toujours 
her
h�e �a impressionner les gens du peuple et �a leur inspirer une 
rainterespe
tueuse en 
onduisant le rituel religieux dans une langue morte et en faisant diverses passesmagiques pour mysti�er les �d�eles de mani�ere �a rehausser leur propre pi�et�e et leur autorit�e. Le granddanger, dans tout 
ela, est que le rituel tend �a devenir un substitut de la religion.Les prêtrises ont beau
oup 
ontribu�e �a retarder le d�eveloppement de la s
ien
e et �a empê
herle progr�es spirituel, mais elles ont 
ontribu�e �a stabiliser la 
ivilisation et �a relever 
ertains aspe
tsde la 
ulture. Mais beau
oup de prêtres modernes ont 
ess�e d'op�erer 
omme dire
teurs du ritueld'adoration de Dieu et ont tourn�e leur attention vers la th�eologie - la tentative pour d�e�nir Dieu.Les prêtres ont in
ontestablement �et�e une meule atta
h�ee au 
ou des ra
es, mais les vrais 
hefs reli-gieux ont eu une valeur inestimable en montrant le 
hemin vers des r�ealit�es sup�erieures et meilleures.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 91L'�Evolution de la Pri�ereLA PRI�ERE, en tant qu'a
te religieux, prit naissan
e dans des expressions ant�erieures non reli-gieuses de monologues et de dialogues. Quand les hommes primitifs atteignirent la 
ons
ien
e de soi,il se produisit l'in�evitable 
orollaire de la 
ons
ien
e d'autrui, le double potentiel de la sensibilit�eso
iale et de la r�e
ognition de Dieu.Les toutes premi�eres formes de pri�ere n'�etaient pas adress�ees �a la D�eit�e. Ces expressions ressem-blaient beau
oup �a 
e que vous diriez �a un ami en vous lan�
ant dans une entreprise importante :(( Souhaitez-moi bonne 
han
e. )) Les primitifs �etaient es
laves de la magie ; la 
han
e, bonne oumauvaise, p�en�etrait toutes les a�aires de la vie. Au d�ebut, 
es demandes de 
han
e furent des mo-nologues - simplement une mani�ere de penser �a haute voix pour les servants de la magie. Ensuite,
es 
royants �a la 
han
e enrôl�erent leurs amis et leur famille pour les soutenir, et bientôt furenta

omplies 
ertaines formes de 
�er�emonies in
luant le 
lan ou la tribu tout entiers.Quand le 
on
ept des fantômes et des esprits �evolua, 
es demandes furent adress�ees �a des en-tit�es suprahumaines ; et, quand les hommes eurent 
ons
ien
e des dieux, 
es expressions atteignirentle niveau de pri�eres authentiques. �A titre d'exemple, 
hez 
ertaines tribus d'Australie, les pri�eresreligieuses primitives ont pr�e
�ed�e la 
royan
e aux esprits et aux personnalit�es suprahumaines.Aux Indes, la tribu Toda observe la pratique de n'adresser de pri�eres �a personne en parti
ulier,exa
tement 
omme le faisaient les peuples primitifs avant l'�epoque de la 
ons
ien
e religieuse. Seule-ment, 
hez les Todas, 
ela repr�esente une r�egression de leur religion qui d�eg�en�ere �a 
e niveau primitif.Les rituels d'aujourd'hui 
hez les prêtres laitiers des Todas ne repr�esentent pas une 
�er�emonie reli-gieuse, par
e que les pri�eres impersonnelles ne 
ontribuent en rien �a 
onserver ni �a �elever des valeursso
iales, morales ou spirituelles quel
onques.La pri�ere pr�ereligieuse faisait partie des pratiques mana des M�elan�esiens, des 
royan
es oudah desPygm�ees afri
ains et des superstitions manitou des Indiens d'Am�erique du Nord. Les tribus Bagandad'Afrique n'ont �emerg�e que r�e
emment du niveau mana de pri�ere. Dans 
ette 
onfusion �evolutionnaireprimitive, les hommes adressent leurs pri�eres �a des dieux - lo
aux ou nationaux - �a des f�eti
hes, �ades amulettes, �a des fantômes, �a des 
hefs et �a des gens du 
ommun.91.1 La Pri�ere PrimitiveLa fon
tion de la religion �evolutionnaire primitive est de 
onserver et d'a

roitre les valeurs so
iales,morales et spirituelles essentielles qui prennent lentement forme. Cette mission de la religion n'estpas observ�ee 
ons
iemment par l'humanit�e, mais elle est prin
ipalement a

omplie par la fon
tionde la pri�ere. La pratique de la pri�ere repr�esente l'e�ort involontaire, mais n�eanmoins personnel et
olle
tif, d'un groupe donn�e pour assurer (pour a
tualiser) la 
onservation des valeurs sup�erieures.959



Sans la sauvegarde de la pri�ere, tous les jours f�eri�es religieux reviendraient vite au statut de simplesjourn�ees de va
an
es.La religion et ses a
tes, dont le prin
ipal est la pri�ere, ne sont alli�es qu'aux valeurs jouissant d'uner�e
ognition so
iale g�en�erale, d'une approbation 
olle
tive. C'est pourquoi, lorsqu'un homme primitiftentait de satisfaire ses sentiments les moins nobles ou ses ambitions purement �ego��stes, il �etait priv�edu se
ours de la religion et de l'aide de la pri�ere. Si un individu se proposait de faire quelque 
hosed'antiso
ial, il �etait for
�e de re
her
her l'aide de la magie non religieuse, d'avoir re
ours aux sor
ierset, don
, d'être priv�e de l'aide de la pri�ere. La pri�ere devint don
 de tr�es bonne heure un puissantinstigateur d'�evolution so
iale, de progr�es moral et d'a

omplissement spirituel.Cependant, le mental primitif n'�etait ni logique ni 
ons�equent. Les hommes primitifs ne per
evaientpas que les 
hoses mat�erielles n'�etaient pas du domaine de la pri�ere. Ces âmes simples 
onstataient quenourriture, abris, pluie, gibier et autres biens mat�eriels a

roissaient le bien-être so
ial ; 
'est pourquoielles 
ommen
�erent �a prier pour 
es b�en�edi
tions physiques. Cela 
onstituait une perversion de lapri�ere, mais en
ourageait l'e�ort pour atteindre 
es obje
tifs mat�eriels par des a
tions �ethiques etso
iales. Tout en avilissant les valeurs spirituelles d'un peuple, 
ette prostitution de la pri�ere avaitn�eanmoins pour e�et dire
t d'�elever ses moeurs �e
onomiques, so
iales et �ethiques.C'est seulement dans le type de mental le plus primitif que la pri�ere est un monologue. Elle devientde bonne heure un dialogue et s'ampli�e rapidement au niveau d'un 
ulte 
olle
tif. La pri�ere signi�eque les in
antations pr�emagiques de la religion primitive ont atteint, par �evolution, le niveau o�u lemental humain re
onnâ�t la r�ealit�e de pouvoirs ou d'êtres b�en�e�ques 
apables de rehausser les valeursso
iales et d'a

roitre les id�eaux moraux ; en outre, il re
onnâ�t que 
es in
uen
es sont suprahumaineset distin
tes de l'ego humain 
ons
ient de soi et de ses 
ompagnons mortels. La vraie pri�ere n'apparâ�tdon
 pas avant que l'a
tion du minist�ere religieux ne soit envisag�ee 
omme personnelle.La pri�ere a peu de liens ave
 l'animisme, mais de telles 
royan
es peuvent exister parall�elementaux sentiments religieux �emergents. Dans nombre de 
as, la religion et l'animisme ont eu des originesenti�erement s�epar�ees.Chez les mortels qui n'ont pas �et�e d�elivr�es des entraves primitives de la peur, il y a s�erieusementdanger que toutes les pri�eres 
onduisent �a un sens morbide du p�e
h�e, �a une 
onvi
tion injusti��eede 
ulpabilit�e, r�eelle ou imaginaire. Toutefois, �a l'�epoque moderne, il est peu probable qu'un grandnombre de personnes 
onsa
rent suÆsamment de temps �a prier pour en arriver �a 
es r�e
exionsnuisibles sur leur indignit�e ou leur 
ulpabilit�e. Les dangers a

ompagnant la d�eformation et la per-version de la pri�ere sont 
onstitu�es par l'ignoran
e, la superstition, la 
ristallisation, la d�evitalisation,le mat�erialisme et le fanatisme.91.2 L'�Evolution de la Pri�ereLes premi�eres pri�eres furent simplement des souhaits exprim�es en paroles, l'expression de d�esirssin
�eres. La pri�ere devint ensuite une te
hnique pour obtenir la 
oop�eration des esprits. Puis elle at-teignit la fon
tion sup�erieure d'aider la religion �a 
onserver toutes les valeurs dignes d'être pr�eserv�ees.La pri�ere et la magie surgirent toutes deux 
omme r�esultat des r�ea
tions humaines d'ajuste-ment �a l'environnement urantien ; mais, �a part 
ette relation g�en�erale, elles ont peu de points 
om-muns. La pri�ere a toujours indiqu�e une a
tion positive de la part de l'ego qui la pronon�
ait ; ellea toujours �et�e psy
hique et parfois spirituelle. La magie a g�en�eralement signi��e une tentative pourmanipuler la r�ealit�e sans a�e
ter l'ego du manipulateur, du pratiquant de la magie. Malgr�e leursorigines ind�ependantes, la magie et la pri�ere ont souvent �et�e li�ees dans leurs stades ult�erieurs ded�eveloppement. Partant de formules et passant par des rituels et des in
antations, la magie s'estparfois hauss�ee, par l'�el�evation de ses buts, au seuil de la vraie pri�ere. La pri�ere est parfois devenue960



si mat�erialiste qu'elle a d�eg�en�er�e en une te
hnique pseudomagique pour �eviter la d�epense de l'e�ortrequis pour r�esoudre les probl�emes d'Urantia.Quand l'homme apprit que la pri�ere ne pouvait 
ontraindre les dieux, il lui donna davantage le
ara
t�ere de p�etition, de re
her
he d'une faveur. Mais la pri�ere la plus authentique est en r�ealit�e une
ommunion entre l'homme et son Auteur.L'apparition de l'id�ee de sa
ri�
e dans une religion amoindrit in�elu
tablement l'eÆ
a
it�e sup�erieurede la vraie pri�ere, en 
e sens que les hommes 
her
hent �a substituer les o�randes de biens mat�eriels�a 
elle de la 
ons�e
ration de leur propre vouloir �a faire la volont�e de Dieu.Quand la religion est d�epourvue d'un Dieu personnel, ses pri�eres sont transpos�ees aux niveaux dela th�eologie et de la philosophie. Quand, dans une religion, le 
on
ept le plus �elev�e de Dieu est 
eluid'une D�eit�e impersonnelle, 
omme dans l'id�ealisme panth�eiste, 
e 
on
ept fournit bien une base pour
ertaines formes de 
ommunion mystique, mais il est fatal pour la puissan
e de la vraie pri�ere, quirepr�esente toujours la 
ommunion de l'homme ave
 un être personnel et sup�erieur.Aux premiers temps de l'�evolution ra
iale, et même aujourd'hui dans l'exp�erien
e quotidienne de lamoyenne des mortels, la pri�ere est, dans une grande mesure, un ph�enom�ene de rapports entre l'hommeet son sub
ons
ient. Mais il existe aussi un domaine de pri�ere o�u les individus intelle
tuellement alerteset spirituellement progressifs atteignent plus ou moins le 
onta
t ave
 les niveaux super
ons
ients dumental humain, le domaine de l'Ajusteur de Pens�ee int�erieur. En outre, il existe une phase spirituelled�e�nie de la vraie pri�ere 
on
ernant sa r�e
eption et sa r�e
ognition par les for
es spirituelles del'univers ; 
ette phase est enti�erement distin
te de toutes les asso
iations humaines et intelle
tuelles.La pri�ere 
ontribue grandement au d�eveloppement du sentiment religieux d'un mental humain en�evolution. Elle exer
e une puissante in
uen
e pour empê
her l'isolement de la personnalit�e.La pri�ere repr�esente l'une des te
hniques asso
i�ees aux religions naturelles de l'�evolution ra
ialequi fait �egalement partie des valeurs exp�erientielles des religions sup�erieures �ethiquement ex
ellentes- les religions de r�ev�elation.91.3 La Pri�ere et l'Alter EgoQuand les enfants apprennent pour la premi�ere fois �a se servir du langage, ils sont en
lins �a pensertout haut, �a exprimer leurs pens�ees en paroles, même si personne n'est l�a pour les entendre. �A l'aurorede leur imagination 
r�eative, ils montrent une tendan
e �a 
onverser ave
 des 
ompagnons imaginaires.De 
ette mani�ere, un ego qui 
ommen
e �a �e
lore 
her
he �a se maintenir en 
ommunion ave
 unalter ego �
tif. Par 
ette te
hnique, l'enfant apprend de bonne heure �a 
onvertir ses monologuesen pseudodialogues o�u 
et alter ego fait des r�eponses �a ses pens�ees exprim�ees �a haute voix et �al'expression de ses souhaits. Une tr�es grande partie des r�e
exions des adultes se poursuit mentalementsous forme de 
onversations.La forme primitive de la pri�ere ressemblait beau
oup aux r�e
itations semi-magiques de la tribudes Todas d'aujourd'hui, pri�eres qui n'�etaient adress�ees �a personne en parti
ulier. Par l'�emergen
e del'id�ee d'un alter ego, 
es te
hniques de pri�ere tendent �a se transformer en 
ommuni
ations du typedialogu�e. Ave
 le temps, le 
on
ept de l'alter ego est hauss�e �a un statut sup�erieur de dignit�e divine,et la pri�ere en tant qu'a
te religieux a fait son apparition. Ce type primitif de pri�ere est destin�e �a�evoluer par de nombreuses phases et durant de longs âges avant d'atteindre le niveau de la pri�ereintelligente et vraiment �ethique.La 
on
eption de l'alter ego par des g�en�erations su

essives de mortels pratiquant la pri�ere �evolueen passant par les fantômes, les f�eti
hes et les esprits, jusqu'aux dieux polyth�eistes et �nalementjusqu'au Dieu Unique, un être divin qui in
orpore les id�eaux les plus �elev�es et les aspirations les plussublimes de l'ego en pri�ere. C'est ainsi que la pri�ere fon
tionne bel et bien 
omme le plus puissant961



a
te religieux pour 
onserver les valeurs et les id�eaux sup�erieurs de 
eux qui prient. �A partir dumoment o�u l'homme 
on�
oit un alter ego et jusqu'�a l'apparition du 
on
ept d'un divin P�ere 
�eleste,la pri�ere est toujours une pratique qui vous rend plus so
iable, plus moral et plus spiritualiste.La simple pri�ere de la foi manifeste dans l'exp�erien
e humaine une puissante �evolution par laquelleles an
iennes 
onversations ave
 le symbole �
tif de l'alter ego de la religion primitive ont �et�e �elev�eesau niveau de la 
ommunion ave
 l'esprit de l'In�ni, au niveau o�u l'on est sin
�erement 
ons
ient de lar�ealit�e du Dieu �eternel et du P�ere Paradisiaque de toute 
r�eation intelligente.En dehors de 
e qui 
on
erne le moi sup�erieur dans l'exp�erien
e de la pri�ere, il faut se rappelerque la pri�ere �ethique est une mani�ere splendide d'�elever l'ego et de renfor
er le moi pour une viemeilleure et des a

omplissements plus �elev�es. La pri�ere in
ite l'ego humain �a re
her
her de l'aidedans les deux dire
tions : pour l'assistan
e mat�erielle en puisant dans le r�eservoir sub
ons
ient del'exp�erien
e du mortel, et pour l'inspiration et la gouverne en allant aux fronti�eres super
ons
ienteso�u le mat�eriel prend 
onta
t ave
 le spirituel, ave
 le Moniteur de Myst�ere.La pri�ere a toujours �et�e et sera toujours une exp�erien
e humaine double : un pro
essus psy
ho-logique asso
i�e �a une te
hnique spirituelle. Ces deux fon
tions de la pri�ere ne peuvent jamais êtreenti�erement s�epar�ees.La pri�ere �e
lair�ee doit re
onnâ�tre non seulement un Dieu ext�erieur et personnel, mais aussi uneDivinit�e in
luse et impersonnelle, l'Ajusteur int�erieur. Quand un homme prie, il est tout �a faitjuste qu'il s'e�or
e de saisir le 
on
ept du P�ere Universel au Paradis ; mais, pour la plupart desbuts pratiques, une te
hnique plus eÆ
a
e 
onsistera �a revenir au 
on
ept d'un pro
he alter ego,exa
tement 
omme le mental primitif avait l'habitude de le faire, et on re
onnâ�tra ensuite que l'id�eede 
et alter ego �etait tout d'abord une simple �
tion devenue ensuite, par �evolution, la v�erit�e queDieu habite l'homme mortel par la pr�esen
e de fait de l'Ajusteur ; de sorte que l'homme peut ainsiparler, pour ainsi dire fa
e �a fa
e, ave
 un divin alter ego r�eel et authentique qui l'habite et qui estl'essen
e et la pr�esen
e même du Dieu vivant, le P�ere Universel.91.4 La Pri�ere �EthiqueNulle pri�ere ne peut être �ethique si le suppliant re
her
he un avantage �ego��ste sur ses semblables. Lapri�ere �ego��ste et mat�erialiste est in
ompatible ave
 les religions �ethiques qui sont fond�ees sur l'amourdivin et d�esint�eress�e. Un telle pri�ere aussi d�epourvue d'�ethique retourne aux niveaux primitifs depseudomagie, elle est indigne d'une 
ivilisation en mar
he et des religions �e
lair�ees. La pri�ere �ego��stetransgresse l'esprit de toutes les �ethiques fond�ees sur une justi
e aimante.La pri�ere ne doit jamais être prostitu�ee au point de devenir un substitut �a l'a
tion. Toute pri�ere�ethique est un stimulant pour l'a
tion et un guide pour les e�orts progressifs vers les buts id�ealistesd'aboutissement au moi sup�erieur.Dans toutes vos pri�eres, soyez �equitables. Ne vous attendez pas que Dieu montre de la partialit�e,qu'il vous aime plus que ses autres enfants, vos amis, vos voisins et même vos ennemis. Mais la pri�eredes religions naturelles ou �evolu�ees ne 
ommen
e pas par être �ethique, 
omme elle l'est dans lesreligions r�ev�el�ees ult�erieures. Toute pri�ere, qu'elle soit individuelle ou 
ommunautaire, peut être soit�ego��ste soit altruiste , 
'est-�a-dire que l'on peut 
entrer la pri�ere sur soi-même ou sur autrui. Quandla pri�ere ne re
her
he rien pour 
elui qui prie ni pour ses 
ompagnons, alors une telle attitude del'âme tend vers les niveaux de la v�eritable adoration. Les pri�eres �ego��stes impliquent des 
onfessionset des suppliques, et 
onsistent souvent en requêtes pour des faveurs mat�erielles. La pri�ere est un peuplus �ethique quand elle s'o

upe du pardon et re
her
he la sagesse pour a

roitre la maitrise de soi.La pri�ere du type non �ego��ste apporte des for
es et des 
onsolations, tandis que la pri�ere mat�erialisteest vou�ee �a d�esappointer et �a d�esillusionner ses auteurs au fur et �a mesure que le progr�es des962



d�e
ouvertes s
ienti�ques d�emontre que l'homme vit dans un univers physique de loi et d'ordre. L'en-fan
e d'un individu ou d'une ra
e est 
ara
t�eris�ee par des pri�eres primitives �ego��stes et mat�erialistes.Et, dans une 
ertaine mesure, toutes 
es suppliques sont eÆ
a
es en 
e sens qu'elles 
onduisent inva-riablement aux e�orts qui 
ontribuent �a obtenir les r�eponses �a de telles pri�eres. La pri�ere r�eelle de lafoi 
ontribue toujours �a faire progresser la te
hnique de la vie, même si de telles demandes ne sont pasdignes de r�e
ognition spirituelle. Mais les personnes spirituelles �evolu�ees doivent prendre de grandespr�e
autions quand elles essayent de dissuader les penseurs primitifs, ou manquant de maturit�e, deformuler 
e genre de pri�eres.Rappelez-vous que, même si la pri�ere ne 
hange pas Dieu, elle e�e
tue tr�es souvent des 
hangementsimportants et durables 
hez 
elui qui prie ave
 foi et dans une expe
tative 
on�ante. La pri�ere aengendr�e beau
oup de paix mentale, d'all�egresse, de 
alme, de 
ourage, de maitrise de soi et d'�equit�e
hez les hommes et les femmes des ra
es en �evolution.
91.5 Les R�eper
ussions So
iales de la Pri�ereDans le 
ulte des an
êtres, la pri�ere 
onduit �a 
ultiver les id�eaux an
estraux. Mais, en tant qu'as-pe
t du 
ulte de la D�eit�e, la pri�ere trans
ende toutes les pratiques de 
et ordre, 
ar elle 
onduit �a
ultiver les id�eaux divins. De même que le 
on
ept de l'alter ego de la pri�ere devient suprême et divin,de même les id�eaux humains s'�el�event en 
ons�equen
e du niveau purement humain vers les niveaux
�elestes et divins, et le r�esultat de toutes 
es pri�eres est l'embellissement du 
ara
t�ere humain et laprofonde uni�
ation de la personnalit�e humaine.Mais il n'est pas n�e
essaire que la pri�ere soit toujours individuelle. La pri�ere en groupe ou enassembl�ee est fort eÆ
a
e, en 
e sens que ses r�eper
ussions a

roissent beau
oup la so
iabilit�e.Quand une 
olle
tivit�e s'adonne �a une pri�ere en 
ommun pour le rel�evement moral et l'�el�evationspirituelle, 
es d�evotions r�eagissent sur les individus qui 
omposent le groupe ; leur parti
ipation lesrend tous meilleurs. Même une ville ou une nation tout enti�eres peuvent être aid�ees par 
es pri�eresd�evotionnelles. La 
onfession, le repentir et la pri�ere ont 
onduit des individus, des villes, des nationset des ra
es enti�eres �a de puissants e�orts de r�eforme et �a des a
tes 
ourageux vaillamment a

omplis.Si vous d�esirez vraiment vain
re l'habitude de 
ritiquer un ami, la mani�ere la plus rapide et la plussûre d'e�e
tuer 
e 
hangement d'attitude 
onsiste �a �etablir l'habitude de prier pour 
ette personne
haque jour de votre vie. Mais les r�eper
ussions so
iales de 
es pri�eres d�ependent largement de deux
onditions :1. La personne pour qui l'on prie doit savoir que l'on prie pour elle.2. La personne qui prie devrait entrer en 
onta
t so
ial �etroit ave
 la personne pour qui elle prie.La pri�ere est la te
hnique par laquelle toute religion devient tôt ou tard une institution. Ave
 letemps, la pri�ere s'asso
ie �a de nombreux fa
teurs se
ondaires dont quelques-uns sont utiles et d'autresnettement nuisibles, tels que prêtres, livres sa
r�es, rituels d'adoration et 
�er�emonies.Mais les hommes au mental plus spirituellement illumin�es devraient être patients et tol�erantsenvers les intelle
ts moins bien dou�es, qui d�esirent ardemment un symbolisme pour mobiliser leur
lairvoyan
e spirituelle restreinte. Les forts ne doivent pas regarder les faibles ave
 d�edain. Ceux quisont 
ons
ients de Dieu sans symbolisme ne doivent pas d�enier le minist�ere de grâ
e des symboles �a
eux qui trouvent diÆ
ile d'adorer la D�eit�e et de r�ev�erer, sans formes ni rites, la v�erit�e, la beaut�e etla bont�e. Dans la pri�ere d'adoration, la plupart des mortels imaginent quelque symbole de l'objet-butde leurs d�evotions. 963



91.6 Le Domaine de la Pri�ere�A moins d'être en liaison ave
 la volont�e et les a
tes des for
es spirituelles personnelles et dessuperviseurs mat�eriels d'un royaume, la pri�ere ne peut avoir d'e�et dire
t sur votre milieu physique. Ledomaine des suppliques par la pri�ere poss�ede des limites bien d�e�nies, mais 
es limites ne s'appliquentpas de la même mani�ere �a la foi de 
eux qui prient.La pri�ere n'est pas une te
hnique de 
ure pour les maladies r�eelles et organiques, mais elle a�enorm�ement 
ontribu�e �a faire b�en�e�
ier d'un d�ebordement de sant�e et �a gu�erir de nombreux troublesmentaux, �emotionnels et nerveux. Même dans le 
as de maladies ba
t�eriennes r�eelles, la pri�ere abien souvent a

ru l'eÆ
a
it�e des autres rem�edes appliqu�es. La pri�ere a transform�e bien des invalidesirritables et m�e
ontents en des parangons de patien
e et en a fait des inspirateurs pour tous les autreshumains sou�rants.Si diÆ
ile qu'il puisse être de 
on
ilier les doutes s
ienti�ques au sujet de l'eÆ
a
it�e de la pri�ereave
 le besoin toujours pr�esent de re
her
her aide et gouverne aupr�es de sour
es divines, n'oubliezjamais que la pri�ere sin
�ere de la foi est une for
e puissante pour promouvoir le bonheur personnel,la maitrise de soi de l'individu, l'harmonie so
iale, le progr�es moral et l'a

omplissement spirituel.Même en tant que pratique purement humaine, en tant que dialogue ave
 votre alter ego, la pri�ere
onstitue une te
hnique d'appro
he des plus eÆ
a
es pour mettre en oeuvre les pouvoirs de la naturehumaine, dont les r�eserves sont a

umul�ees et 
onserv�ees dans les domaines in
ons
ients du mentalhumain. La pri�ere est une saine pratique psy
hologique en dehors de ses impli
ations religieuses etde sa signi�
ation spirituelle. C'est un fait d'exp�erien
e humaine que la plupart des personnes, sielles sont assez durement har
el�ees, adresseront d'une 
ertaine mani�ere des pri�eres �a quelque sour
ed'assistan
e.Ne soyez pas paresseux au point de demander �a Dieu de r�esoudre vos diÆ
ult�es, mais n'h�esitezjamais �a lui demander sagesse et for
e spirituelle pour vous guider et vous soutenir pendant que vousattaquez r�esolument et 
ourageusement les probl�emes �a traiter.La pri�ere a �et�e un fa
teur indispensable au progr�es et �a la pr�eservation de la 
ivilisation religieuse,et il lui reste en
ore de puissantes 
ontributions �a apporter pour rehausser et spiritualiser la so
i�et�e,pourvu que 
eux qui prient veuillent bien le faire �a la lumi�ere des faits s
ienti�ques, de la sagessephilosophique, de la sin
�erit�e intelle
tuelle et de la foi spirituelle. Priez 
omme J�esus l'enseignait �ases dis
iples - honnêtement, g�en�ereusement, ave
 �equit�e et sans douter.Mais l'eÆ
a
it�e de la pri�ere, dans l'exp�erien
e spirituelle personnelle de 
elui qui prie, ne d�ependen au
une mani�ere de la 
ompr�ehension intelle
tuelle de l'adorateur, ni de sa �nesse philosophique,de son niveau so
ial, de son statut 
ulturel ou de ses autres a
quisitions humaines. Les a

ompa-gnements psy
hiques et spirituels de la pri�ere de la foi sont imm�ediats, personnels et exp�erientiels.Il n'existe au
une autre te
hnique permettant �a 
haque homme, ind�ependamment de tous autresa

omplissements terrestres, d'appro
her si eÆ
a
ement et si imm�ediatement du seuil du royaumeo�u il peut 
ommuniquer ave
 son Auteur, o�u la 
r�eature prend 
onta
t ave
 la r�ealit�e du Cr�eateur,ave
 l'Ajusteur de Pens�ee int�erieur.91.7 Mysti
isme, Extase et InspirationEn tant que te
hnique pour 
ultiver la 
ons
ien
e de la pr�esen
e de Dieu, le mysti
isme estenti�erement digne de louanges, mais, si sa pratique 
onduit �a l'isolement so
ial et 
ulmine en fa-natisme religieux, il est tout �a fait r�epr�ehensible. Bien trop souvent, les id�ees que le mystique sur-men�e estime être des inspirations divines ne sont que des exaltations venus des profondeurs de sonpropre mental. Le 
onta
t du mental humain ave
 son Ajusteur int�erieur, bien qu'il soit fr�equemment964



favoris�e par une m�editation fervente, est beau
oup plus souvent fa
ilit�e par les servi
es sin
�eres etaimants d'un minist�ere d�esint�eress�e aupr�es de ses semblables.Les grands �edu
ateurs religieux et proph�etes des temps pass�es n'�etaient pas des mystiques ou-tran
iers. Ils �etaient des hommes et des femmes 
onnaissant Dieu et servant leur Dieu au mieux parleur minist�ere d�esint�eress�e aupr�es de leurs semblables. J�esus emmenait souvent ses apôtres �a part,pendant de 
ourtes p�eriodes, pour m�editer et prier, mais, la plupart du temps, il les maintenait en
onta
t de servi
e ave
 les multitudes. L'âme des hommes a besoin d'exer
i
e spirituel aussi bien quede nourriture spirituelle.L'extase religieuse est admissible quand elle r�esulte d'ant�e
�edents sains, mais 
ette exp�erien
e estplus souvent la 
ons�equen
e d'in
uen
es purement �emotives que la manifestation d'un 
ara
t�ere spiri-tuel profond. Les personnes religieuses ne doivent pas 
onsid�erer 
haque pressentiment psy
hologiquebrillant et 
haque exp�erien
e �emotionnelle intense 
omme une r�ev�elation divine ou une 
ommuni
a-tion spirituelle. L'extase spirituelle authentique est g�en�eralement asso
i�ee �a un grand 
alme ext�erieuret �a un 
ontrôle �emotif �a peu pr�es parfait. Mais la v�eritable vision proph�etique est un pressentimentsuprapsy
hologique. Les visitations de 
e genre ne sont ni des pseudohallu
inations ni des extasesressemblant �a des transes.Le mental humain peut op�erer en r�eponse �a une pr�etendue inspiration quand elle est sensiblesoit aux exaltations du sub
ons
ient, soit aux stimulus du super
ons
ient. Dans les deux 
as, 
esa

roissements du 
ontenu de la 
ons
ien
e apparaissent �a l'individu 
omme plus ou moins �etrangers.L'enthousiasme mystique immod�er�e et l'extase religieuse sans frein ne sont pas des lettres de 
r�ean
ede l'inspiration, des lettres de 
r�ean
es pr�etendues divines.Le test pratique de toutes 
es �etranges exp�erien
es religieuses de mysti
isme, d'extase et d'inspi-ration 
onsiste �a observer si 
es ph�enom�enes am�enent l'int�eress�e �a :1. Jouir d'une sant�e physique meilleure et plus 
ompl�ete.2. Agir plus pratiquement et plus eÆ
a
ement dans sa vie mentale.3. Rendre so
iale son exp�erien
e religieuse ave
 plus de pl�enitude et de joie.4. Spiritualiser plus 
ompl�etement sa vie quotidienne en même temps qu'il remplit �d�element lesdevoirs 
ourants de l'existen
e de mortel ordinaire.5. A

roitre son amour et son appr�e
iation de la v�erit�e, de la beaut�e et de la bont�e.6. Conserver les valeur so
iales, morales, �ethiques et spirituelles 
ouramment re
onnues.7. D�evelopper sa 
lairvoyan
e spirituelle - sa 
ons
ien
e de Dieu.Mais la pri�ere n'a pas de lien r�eel ave
 
es exp�erien
es religieuses ex
eptionnelles. Quand la pri�eredevient trop esth�etique, quand elle 
onsiste �a peu pr�es ex
lusivement en une admirable et bienheu-reuse 
ontemplation de la divinit�e paradisiaque, elle perd beau
oup de son in
uen
e so
ialisante ettend vers le mysti
isme et l'isolement de ses adeptes. Un ex
�es de pri�ere solitaire pr�esente un 
ertaindanger qui est 
orrig�e et �e
art�e par la pri�ere en groupe, les d�evotions 
olle
tives.91.8 La Pri�ere en tant qu'Exp�erien
e PersonnelleLa pri�ere 
omporte un aspe
t vraiment spontan�e, 
ar l'homme primitif 
ommen�
a �a prier bienavant d'avoir le moindre 
on
ept 
lair d'un Dieu. Les premiers hommes avaient l'habitude de prieren deux 
ir
onstan
es di��erentes : quand ils se trouvaient en grande d�etresse, ils �eprouvaient uneimpulsion �a tendre la main vers une aide ; et quand ils exultaient, ils se laissaient aller �a exprimerimpulsivement leur joie.La pri�ere n'est pas une �evolution de la magie ; les deux ont surgi ind�ependamment l'une de l'autre.965



La magie fut une tentative pour adapter la D�eit�e aux 
ir
onstan
es ; la pri�ere est l'e�ort pour adapterla personnalit�e �a la volont�e de la D�eit�e. La vraie pri�ere est �a la fois morale et religieuse ; la magien'est ni l'une ni l'autre.La pri�ere peut devenir une 
outume �etablie. Beau
oup de personnes prient par
e que d'autres lefont. D'autres en
ore prient par
e qu'elles 
raignent qu'il leur arrive quelque 
hose d'a�reux si ellesne pr�esentent pas r�eguli�erement leurs suppliques.Pour 
ertains individus, la pri�ere est une 
alme expression de gratitude, pour d'autres, une expres-sion 
olle
tive de louanges, une d�evotion so
iale. Elle est parfois l'imitation de la religion d'autrui,alors que la vraie pri�ere est la 
ommuni
ation sin
�ere et 
on�ante entre la nature spirituelle de la
r�eature et la pr�esen
e ubiquitaire de l'esprit du Cr�eateur.La pri�ere peut être une expression spontan�ee de 
ons
ien
e de Dieu ou une r�e
itation d�enu�ee desens de formules th�eologiques. Elle peut être la louange extatique d'une âme 
onnaissant Dieu oul'ob�eissan
e servile d'un mortel hant�e par la peur. Elle est parfois l'expression path�etique d'un ardentd�esir spirituel et parfois la 
lameur 
riarde de phrases pieuses. La pri�ere peut être une louange joyeuseou un humble appel au pardon.La pri�ere peut être la demande enfantine de l'impossible ou la suppli
ation de l'homme mûrpour la 
roissan
e morale et le pouvoir spirituel. Une supplique peut 
onsister �a demander le painquotidien ou in
orporer un d�esir sin
�ere de trouver Dieu et de faire sa volont�e. Elle peut être unerequête enti�erement �ego��ste ou un geste sin
�ere et magni�que vers la r�ealisation d'une fraternit�ed�esint�eress�ee.La pri�ere peut être un 
ri de 
ol�ere pour obtenir vengean
e ou une inter
ession mis�eri
ordieusepour ses ennemis. Elle peut être l'expression d'un espoir de 
hanger Dieu ou la puissante te
hniquede se 
hanger soi-même. Elle peut être la plaidoirie obs�equieuse d'un p�e
heur perdu devant un Jugesuppos�e s�ev�ere ou l'expression joyeuse d'un �ls lib�er�e, �ls du P�ere 
�eleste vivant et mis�eri
ordieux.Les hommes modernes sont troubl�es �a l'id�ee de s'entretenir de leurs questions ave
 Dieu d'unemani�ere purement personnelle. Beau
oup ont abandonn�e la pri�ere r�eguli�ere ; ils ne prient plus quesous l'empire d'une pression inhabituelle - en 
as d'urgen
e. L'homme ne devrait pas avoir peur deparler �a Dieu, mais il serait spirituellement enfantin d'entreprendre de persuader Dieu ou de pr�etendrele 
hanger.Mais la v�eritable pri�ere atteint bel et bien la r�ealit�e. Même quand les 
ourants a�eriens sont as-
endants, nul oiseau ne peut prendre son essor sans d�eployer ses ailes. La pri�ere �el�eve l'homme par
equ'elle est une te
hnique de progr�es par utilisation des 
ourants spirituels as
endants de l'univers.La pri�ere authentique 
ontribue �a la 
roissan
e spirituelle, modi�e les attitudes et pro
ure la satis-fa
tion qui vient de la 
ommunion ave
 la divinit�e. Elle est un d�ebordement spontan�e de 
ons
ien
ede Dieu.Dieu r�epond �a la pri�ere de l'homme en lui donnant une r�ev�elation a

rue de la v�erit�e, uneappr�e
iation rehauss�ee de la beaut�e et un 
on
ept �elargi de la bont�e. La pri�ere est un geste sub-je
tif, mais elle �etablit le 
onta
t ave
 de puissantes r�ealit�es obje
tives sur les niveaux spirituels del'exp�erien
e humaine ; elle est un essai signi�
atif de l'humain pour atteindre des valeurs suprahu-maines. Elle est le plus puissant stimulant de la 
roissan
e spirituelle.Les mots n'ont pas d'importan
e dans la pri�ere ; ils sont simplement le 
henal intelle
tuel dans le-quel la rivi�ere des suppli
ations spirituelles se trouve 
ouler par hasard. La valeur verbale d'une pri�ereest purement autosuggestive dans les d�evotions individuelles, et so
iosuggestives dans les d�evotions
olle
tives. Dieu r�epond �a l'attitude de l'âme et non aux paroles.La pri�ere n'est pas une te
hnique pour �e
happer �a des 
on
its, mais plutôt un stimulant pour
roitre en fa
e du 
on
it. Ne priez que pour des valeurs, non pour des 
hoses ; pour la 
roissan
e, etnon pour la satisfa
tion. 966



91.9 Conditions d'EÆ
a
it�e de la Pri�ereSi vous voulez arriver �a prier eÆ
a
ement, il faut avoir pr�esentes �a la pens�ee les lois des requêtesauxquelles il est fait droit :1. Il faut vous quali�er 
omme prieur eÆ
a
e en a�rontant sin
�erement et 
ourageusement lesprobl�emes de la r�ealit�e universelle. Il faut avoir de la vigueur 
osmique.2. Il faut avoir honnêtement �epuis�e toute les possibilit�es humaines d'ajustement. Il faut avoir �et�eindustrieux.3. Il faut abandonner tous les souhaits du mental et tous les d�esirs de l'âme �a l'emprise transforma-tri
e de la 
roissan
e spirituelle. Il faut que vous ayez exp�eriment�e un rehaussement des signi�
ationset une �el�evation des valeurs.4. Il faut 
hoisir de tout 
oeur la volont�e divine. Il faut an�eantir le 
entre inerte de l'ind�e
ision.5. Non seulement vous re
onnaissez la volont�e du P�ere et vous 
hoisissez de la faire, mais vous vousêtes 
onsa
r�e sans r�eserve et vou�e dynamiquement �a ex�e
uter 
ette volont�e d'une mani�ere e�e
tive.6. Votre pri�ere 
her
hera ex
lusivement �a obtenir la sagesse divine permettant de r�esoudre lesprobl�emes humains sp�e
i�ques ren
ontr�es au 
ours de l'as
ension vers le Paradis - l'aboutissement �ala perfe
tion divine.7. Et il faut avoir la foi - une foi vivante.[Pr�esent�e par le Chef des M�edians d'Urantia.℄
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Chapitre 92L'�Evolution Ult�erieure de la ReligionLONGTEMPS avant l'apport de r�ev�elations syst�ematiques sur Urantia, les hommes poss�edaientune religion d'origine naturelle faisant partie de leur exp�erien
e �evolutionnaire ; mais 
ette religiond'origine naturelle �etait, en elle-même, le produit des dons supraanimaux �a l'homme. La religion�evolutionnaire prit lentement 
orps, au 
ours des mill�enaires de la 
arri�ere exp�erientielle de l'huma-nit�e, par le minist�ere des in
uen
es suivantes op�erant int�erieurement et empi�etant de l'ext�erieur surle sauvage, le barbare et le 
ivilis�e :1. L'adjuvat d'adoration l'apparition dans la 
ons
ien
e animale de potentiels supraanimaux pourper
evoir la r�ealit�e. On peut appeler 
e
i l'instin
t humain primordial de re
her
he de la D�eit�e.2. L'adjuvat de sagesse la manifestation dans un mental adorateur de la tendan
e �a diriger sonadoration dans des 
anaux sup�erieurs d'expression et vers des 
on
epts toujours plus �etendus de lar�ealit�e de D�eit�e.3. Le Saint-Esprit 
'est le premier don supramental, et il apparâ�t infailliblement 
hez toutes lespersonnalit�es humaines de bonne foi. Son minist�ere aupr�es d'un mental a�am�e d'adoration et assoi��ede sagesse 
r�ee la 
apa
it�e �a 
omprendre par soi-même le postulat de la survie humaine, �a la fois
omme 
on
ept th�eologique et 
omme exp�erien
e personnelle a
tuelle et fa
tuelle.Le fon
tionnement 
oordonn�e de 
es trois minist�eres divins est tout �a fait suÆsant pour d�e
len
heret poursuivre la 
roissan
e de la religion �evolutionnaire. Ces in
uen
es sont a

rues plus tard parles Ajusteurs de Pens�ee, les s�eraphins et l'Esprit de V�erit�e, qui a

�el�erent tous la 
aden
e dud�eveloppement religieux. Ces agents fon
tionnent depuis longtemps sur Urantia et 
ontinueront aussilongtemps que 
ette plan�ete restera une sph�ere habit�ee. Une grande partie du potentiel de 
es agentsdivins n'a en
ore jamais eu l'o

asion de s'exprimer ; bien des r�ev�elations seront faites au 
ours desâges �a venir, �a mesure que la religion des mortels s'�el�evera, niveau apr�es niveau, jusqu'aux hauteurs
�elestes de valeur morontielle et de v�erit�e spirituelle.92.1 La Nature �Evolutionnaire de la ReligionL'�evolution de la religion a �et�e retra
�ee depuis la peur primitive et la 
royan
e aux fantômes, �a tra-vers de nombreux stades su

essifs de d�eveloppement, y 
ompris les e�orts, d'abord pour 
ontraindreles esprits et ensuite pour les amadouer. Les f�eti
hes des tribus devinrent des totems et des dieuxtribaux ; les formules magiques devinrent les pri�eres modernes. La 
ir
on
ision, qui fut d'abord unsa
ri�
e, devint un pro
�ed�e hygi�enique.Au 
ours de l'enfan
e sauvage des ra
es, la religion progressa de l'adoration de la nature auf�eti
hisme, en passant par le 
ulte des fantômes. �A l'aurore de la 
ivilisation, la ra
e humaine �epousades 
royan
es plus mystiques et symboliques, tandis qu'aujourd'hui, �a l'appro
he de sa maturit�e,969



l'humanit�e se pr�epare �a appr�e
ier la vraie religion et même un 
ommen
ement de r�ev�elation de lav�erit�e elle-même.La religion nâ�t 
omme r�ea
tion biologique du mental aux 
royan
es spirituelles et �a l'environne-ment ; elle est la derni�ere 
hose �a p�erir ou �a 
hanger dans une ra
e. La religion est l'adaptation dela so
i�et�e, dans un âge quel
onque, �a 
e qui est myst�erieux. En tant qu'institution so
iale, elle 
om-prend des rites, des symboles, des 
ultes, des �e
rits, des autels, des san
tuaires et des temples. L'eaub�enite, les reliques, les f�eti
hes, les 
harmes, les ornements sa
erdotaux, les 
lo
hes, les tambours etles prêtrises sont 
ommuns �a toutes les religions. Et il est impossible de s�eparer 
ompl�etement lareligion r�esultant purement de l'�evolution d'ave
 la magie ou la sor
ellerie.Le myst�ere et le pouvoir ont toujours stimul�e les sentiments et les 
raintes religieuses, tandis quel'�emotion a 
ontinuellement fon
tionn�e 
omme un puissant fa
teur 
onditionnant leur d�eveloppement.La peur a toujours �et�e le stimulus religieux fondamental. La peur fa�
onne les dieux de la religion�evolutionnaire et motive le rituel religieux des 
royants primitifs. �A mesure que la 
ivilisation pro-gresse, la peur est modi��ee par la v�en�eration, l'admiration, le respe
t et la sympathie, puis son
onditionnement se poursuit par le remords et le repentir.Un peuple asiatique a enseign�e que (( Dieu est une grande 
rainte )) ; 
'est le r�esultat de la religionpurement �evolutionnaire. J�esus, la r�ev�elation du type le plus �elev�e de vie religieuse, pro
lama que ((Dieu est amour )) .92.2 La Religion et les MoeursLa religion est la plus rigide et la plus in
exible de toutes les institutions humaines, mais elles'adapte �a retardement aux 
hangements so
iaux. Finalement, la religion �evolutionnaire re
�ete bienles moeurs 
hangeantes qui, de leur 
ôt�e, peuvent avoir �et�e a�e
t�ees par la religion r�ev�el�ee. Lentement,sûrement, mais de mauvaises grâ
es, la religion (le 
ulte) mar
he dans le sillage de la sagesse - de la
onnaissan
e dirig�ee par la raison exp�erientielle et illumin�ee par la r�ev�elation divine.La religion se 
ramponne aux moeurs ; 
e qui �etait est an
ien et suppos�e sa
r�e. C'est pour 
etteraison, et pour nulle autre, que les outils de pierre persist�erent longtemps dans l'âge du bronze etdu fer. Vos ar
hives 
ontiennent le passage suivant : (( Et, si tu me fais un autel de pierre, tu nele bâtiras point de pierres taill�ees, 
ar, si tu emploies tes outils pour le faire, tu l'auras profan�e. ))Même aujourd'hui, les Hindous allument le feu de leurs autels en employant une m�e
he �a fri
tionprimitive. Au 
ours de la religion �evolutionnaire, toute innovation a toujours �et�e 
onsid�er�ee 
ommeun sa
ril�ege. Le sa
rement ne doit pas être 
ompos�e d'aliments nouveaux et manufa
tur�es, mais desaliments les plus primitifs : (( La viande rôtie au feu et les pains sans levain servis ave
 des herbesam�eres. )) Les usages so
iaux de tous les types, et même les pro
�edures l�egales, se 
ramponnent auxformes an
iennes.Quand les hommes modernes s'�etonnent que les �E
ritures des di��erentes religions pr�esentent tantde passages pouvant être jug�es obs
�enes, ils devraient r�e
�e
hir et observer que les g�en�erations quipassent ont 
raint d'�eliminer 
e que leurs an
êtres avaient estim�e saint et sa
r�e. Une g�en�eration peut
onsid�erer 
omme obs
�enes bien des 
hoses que les g�en�erations pr�e
�edentes ont a

ept�ees 
ommefaisant partie des moeurs admises, et même des rituels religieux approuv�es. Un grand nombre de
ontroverses religieuses ont �et�e o

asionn�ees par les tentatives sans �n pour 
on
ilier des pratiquesan
iennes, mais r�epr�ehensibles, ave
 les nouveaux progr�es de la raison, pour trouver des th�eoriesplausibles justi�ant les 
redo qui perp�etuent des 
outumes v�etustes et d�esu�etes.Il serait toutefois stupide de vouloir a

�el�erer trop soudainement la 
roissan
e religieuse. Une ra
eou une nation ne peut assimiler, dans une religion avan
�ee, que les parties raisonnablement 
oh�erenteset 
ompatibles ave
 son statut �evolutionnaire 
ourant, et 
ompte tenu de son g�enie d'adaptation.970



Les 
onditions so
iales, 
limatiques, politiques et �e
onomiques exer
ent toutes une in
uen
e pourd�eterminer le 
ours et le progr�es de l'�evolution religieuse. La moralit�e so
iale n'est pas d�etermin�eepar la religion, pas du moins, par la religion �evolutionnaire ; 
e sont plutôt les formes de religion quisont di
t�ees par la moralit�e ra
iale.Les ra
es d'hommes n'a

eptent que super�
iellement une religion nouvelle et �etrang�ere ; en fait,ils l'adaptent �a leurs moeurs et �a leurs an
iennes mani�eres de 
roire. On en trouve un bon exemple
hez une tribu de la Nouvelle-Z�elande dont les prêtres, apr�es avoir nominalement a

ept�e le 
hris-tianisme, d�e
lar�erent ensuite avoir re�
u dire
tement de Gabriel des r�ev�elations assurant que 
ettemême tribu �etait devenue le peuple �elu de Dieu, et ordonnant qu'il soit permis �a ses membres des'adonner librement aux relations sexuelles relâ
h�ees et �a nombre de leurs autres 
outumes an
ienneset r�epr�ehensibles. Tous les nouveaux baptis�es 
hr�etiens adh�er�erent imm�ediatement �a 
ette versionnouvelle et moins astreignante du 
hristianisme.�A un moment ou �a un autre, la religion a san
tionn�e toutes sortes de lignes de 
onduite 
ontradi
-toires et illogiques ; elle a pratiquement approuv�e, �a une �epoque donn�ee, tout 
e que l'on 
onsid�eremaintenant 
omme immoral ou impie. La 
ons
ien
e, non enseign�ee par l'exp�erien
e ni aid�ee par laraison, n'a jamais �et�e et ne pourra jamais être un guide sûr et infaillible pour la 
onduite humaine.La 
ons
ien
e n'est pas une voix divine parlant �a l'âme humaine ; elle est seulement la somme totaledu 
ontenu moral et �ethique des moeurs d'un quel
onque stade d'existen
e 
ourant ; elle repr�esentesimplement la 
on
eption humaine de la r�ea
tion id�eale dans un 
on
ours de 
ir
onstan
es donn�ees.92.3 La Nature de la Religion �EvolutionnaireL'�etude de la religion humaine est l'examen des strates so
iales fossilif�eres des âges pass�es. Lesmoeurs des dieux anthropomorphes re
�etent �d�element la morale des hommes qui furent les premiers�a 
on
evoir 
es d�eit�es. Les an
iennes religions et la mythologie d�e
rivent �d�element les 
royan
es ettraditions de peuples perdus depuis longtemps dans l'obs
urit�e. Ces an
iennes pratiques 
ultuellespersistent �a 
ôt�e de 
outumes �e
onomiques et d'�evolutions so
iales nouvelles et, bien entendu, ellesapparaissent grossi�erement illogiques. Les reliquats du 
ulte o�rent une bonne image des religionsra
iales du pass�e. Rappelez-vous toujours que les 
ultes ne sont pas form�es pour d�e
ouvrir la v�erit�e,mais plutôt pour promulguer des 
redo.La religion a toujours �et�e largement une a�aire de rites, de rituels, d'observan
es, de 
�er�emonies etde dogmes. En g�en�eral, elle se souille d'une erreur qui provoque des dis
ordes persistantes, l'illusion dupeuple �elu. Les id�ees religieuses 
ardinales - in
antation, inspiration, r�ev�elation, propitiation, repentir,expiation, inter
ession, sa
ri�
e, pri�ere, 
onfession, adoration, survie apr�es la mort, sa
rement, rituel,ran�
on, salut, r�edemption, allian
e, impuret�e, puri�
ation, proph�etie, p�e
h�e originel - remontenttoutes aux temps tr�es an
iens de la peur primordiale des fantômes.La religion primitive n'est ni plus ni moins qu'un prolongement de la lutte pour l'existen
emat�erielle englobant l'existen
e au del�a de la tombe. Les observan
es de 
e 
redo repr�esentaientl'extension de la lutte pour subsister, dans le domaine d'un monde imaginaire d'esprits fantômes.Mais, si vous êtes tent�es de 
ritiquer la religion �evolutionnaire, faites attention. Rappelez-vous qu'ellerepr�esente 
e qui est arriv�e ; 
'est un fait historique. Souvenez-vous aussi que le pouvoir d'une id�eequel
onque ne r�eside pas dans sa 
ertitude ou sa v�erit�e, mais plutôt dans sa for
e de s�edu
tion surles hommes.La religion �evolutionnaire ne prend pas de dispositions pour assurer des 
hangements ou desr�evisions ; 
ontrairement �a la s
ien
e, elle ne pourvoit pas �a sa propre 
orre
tion progressive. Lareligion �evolu�ee 
ommande le respe
t par
e que ses �d�eles 
roient qu'elle est La V�erit�e. (( La foitransmise aux saints une fois pour toutes )) doit, en th�eorie, être �a le fois d�e�nitive et infaillible. Le
ulte r�esiste au d�eveloppement par
e que le v�eritable progr�es est 
ertain de modi�er ou de d�etruire971



le 
ulte lui-même ; 
'est pourquoi la r�evision doit toujours lui être impos�ee.Seules deux in
uen
es peuvent modi�er et �elever les dogmes de la religion naturelle : la pression desmoeurs en lent progr�es et l'illumination p�eriodique des r�ev�elations d'�epoque. Il n'est pas surprenantque le progr�es ait �et�e lent ; dans les temps an
iens, si l'on �etait progressif ou inventif, on �etait mis �amort 
omme sor
ier. Le 
ulte �evolue lentement par g�en�erations historiques et par 
y
les mill�enaires,mais il progresse. La 
royan
e �evolutionnaire aux fantômes posa les fondements d'une philosophie dereligion r�ev�el�ee qui d�etruira, en �n de 
ompte, la superstition qui lui donna naissan
e.La religion a handi
ap�e le d�eveloppement so
ial de bien des mani�eres, mais, sans religion, il n'yaurait eu ni moralit�e ni �ethique durables, pas de 
ivilisation digne de 
e nom. La religion fut la m�ere debien des 
ultures non religieuses ; la s
ulpture a son origine dans la taille des idoles, l'ar
hite
ture dansla 
onstru
tion des temples, la po�esie dans les in
antations, la musique dans les 
hants d'adoration,le th�eâtre dans l'a
tion pour guider les esprits et la danse dans les festivals saisonniers d'adoration.Mais, tout en attirant l'attention sur le fait que la religion fut essentielle pour d�evelopper etpr�eserver la 
ivilisation, il faut noter que la religion naturelle a aussi beau
oup 
ontribu�e �a paralyseret �a handi
aper 
ette même 
ivilisation qu'elle en
ourageait et entretenait par ailleurs. La religion agên�e les a
tivit�es industrielles et le d�eveloppement �e
onomique ; elle a gaspill�e du travail et dilapid�edes 
apitaux ; elle n'a pas toujours �et�e se
ourable �a la famille ; elle n'a pas favoris�e de fa�
on ad�equatela paix et la bonne volont�e ; elle a parfois n�eglig�e l'�edu
ation et retard�e la s
ien
e ; elle a indumentappauvri la vie sous pr�etexte d'enri
hir la mort. La religion �evolutionnaire, la religion humaine, abien �et�e 
oupable de toutes 
es fautes, erreurs et b�evues, et de bien d'autres ; elle a n�eanmoins r�eussi�a maintenir une �ethique 
ulturelle, une 
ivilisation morale et une 
oh�esion so
iale, et elle a permis �ala religion r�ev�el�ee ult�erieure de 
ompenser 
es nombreuses imperfe
tions �evolutionnaires.La religion �evolutionnaire a �et�e l'institution humaine la plus 
outeuse, mais son eÆ
a
it�e futin
omparable. La religion humaine ne se justi�e qu'�a la lumi�ere de la 
ivilisation �evolutionnaire. Sil'homme n'�etait pas le produit as
endant de l'�evolution animale, alors 
e 
ours du d�eveloppement dela religion resterait sans justi�
ation.La religion a fa
ilit�e l'a

umulation des 
apitaux ; elle a en
ourag�e 
ertaines sortes de travaux ;les loisirs des prêtres ont promu l'art et la 
onnaissan
e ; en �n de 
ompte, la ra
e a beau
oupgagn�e 
omme 
ons�equen
e de toutes 
es erreurs initiales dans la te
hnique �ethique. Les 
hamans,honnêtes et malhonnêtes, furent terriblement on�ereux, mais ils valurent tout 
e qu'ils 
out�erent. Lesprofessions savantes et la s
ien
e elle-même �emerg�erent des prêtrises parasites. La religion a en
ourag�ela 
ivilisation et assur�e la 
ontinuit�e de la so
i�et�e ; elle a �et�e la for
e de poli
e morale de tous les temps.La religion a pro
ur�e la dis
ipline humaine et la maitrise de soi, qui ont rendu possible la sagesse.La religion est le fouet eÆ
a
e de l'�evolution, qui pousse impitoyablement l'humanit�e indolente etsou�rante �a sortir de son �etat naturel d'inertie intelle
tuelle et �a s'�elever aux niveaux sup�erieurs dela raison et de la sagesse.La religion �evolutionnaire, 
et h�eritage sa
r�e de l'as
ension animale, doit toujours 
ontinuer �a êtreraÆn�ee et ennoblie par la 
ensure 
onstante de la religion r�ev�el�ee et par la fournaise ardente de las
ien
e authentique.92.4 Le Don de la R�ev�elationLa r�ev�elation est �evolutionnaire, mais toujours progressive. Au long des âges de l'histoire d'unmonde, les r�ev�elations su

essives sont toujours en expansion et plus �e
lairantes. La mission de lar�ev�elation 
onsiste �a s�ele
tionner et �a 
ensurer les religions �evolutionnaires qui se su

�edent ; mais,si la r�ev�elation doit exalter et �elever par �etapes les religions d'�evolution, il faut que 
es visitationsdivines d�e
rivent des enseignements qui ne soient pas trop �eloign�es des id�ees et des r�ea
tions de l'âge972



o�u ils sont pr�esent�es. La r�ev�elation doit don
 toujours garder 
onta
t ave
 l'�evolution, et elle le fait.La religion de r�ev�elation se voit toujours limit�ee par la 
apa
it�e des hommes �a la re
evoir.Mais, ind�ependamment de leurs 
onnexions ou de leurs d�erivations apparent�ees, les religions der�ev�elation sont toujours 
ara
t�eris�ees par une 
royan
e �a une D�eit�e de valeur �nale et �a un 
on
eptde la survie de l'identit�e de la personnalit�e apr�es la mort.La religion �evolutionnaire est sentimentale, mais non logique. Elle est la r�ea
tion des hommesenvers la 
royan
e �a un monde hypoth�etique d'esprit-fantômes - le r�e
exe humain de 
royan
e ex
it�epar la r�ealisation et la peur de l'in
onnu. La religion r�ev�el�ee est propos�ee par le vrai monde spirituel ;elle est la r�eponse du 
osmos superintelle
tuel �a la soif qu'ont les mortels de 
roire aux D�eit�esuniverselles et de d�ependre d'elles. La religion �evolutionnaire d�e
rit les tâtonnements de l'humanit�equi tourne en rond �a la re
her
he de la v�erit�e ; la religion r�ev�el�ee est 
ette v�erit�e même.La religion de r�ev�elation a 
omport�e de nombreux �ev�enements, dont 
inq seulement ont marqu�eune �epoque. Ce furent les suivants :1. Les enseignements dalamatiens. Le v�eritable 
on
ept de la Premi�ere Sour
e-Centre fut pro-mulgu�e, pour la premi�ere fois sur Urantia, par les 
ent membres 
orporels de l'�etat-major du Prin
eCaligastia. Cette r�ev�elation 
roissante de la D�eit�e se poursuivit pendant plus de trois-
ent-mille ans,jusqu'au moment o�u elle fut brusquement interrompue par la s�e
ession plan�etaire et la dislo
ation dur�egime �edu
atif. �A part le travail de Van, l'in
uen
e de la r�ev�elation dalamatienne fut pratiquementperdue pour le monde entier. Même les Nodites en avaient oubli�e les v�erit�es �a l'�epoque de l'arriv�eed'Adam. Parmi tous 
eux qui re�
urent les enseignements des 
ent, 
e furent les hommes rouges quiles 
onserv�erent le plus longtemps, mais, dans la religion am�erindienne, l'id�ee du Grand Esprit n'�etaitqu'un 
on
ept vague quand le 
onta
t ave
 le 
hristianisme le 
lari�a et le renfor�
a 
onsid�erablement.2. Les enseignements �ed�eniques. Adam et �Eve d�e
rivirent de nouveau le 
on
ept du P�ere de tousaux peuples �evolutionnaires. La dislo
ation du premier �Eden arrêta le 
ours de la r�ev�elation adamiqueavant qu'elle eût vraiment pris son essor, mais les enseignements avort�es d'Adam furent repris parles prêtres s�ethites, et 
ertaines de 
es v�erit�es n'ont jamais �et�e enti�erement perdues pour le monde.La tendan
e tout enti�ere de l'�evolution religieuse levantine fut modi��ee par les enseignements desS�ethites, mais, vers l'an 2.500 avant l'�ere 
hr�etienne, l'humanit�e avait largement perdu de vue 
equ'avaient o�ert les r�ev�elateurs �a l'�epoque d'�Eden.3. Mel
hiz�edek de Salem. Ce �ls de N�ebadon envoy�e au se
ours de la plan�ete inaugura la troisi�emer�ev�elation de la v�erit�e sur Urantia. Les pr�e
eptes 
ardinaux de ses enseignements �etaient la 
on�an
eet la foi. Il enseigna la 
on�an
e en l'omnipotente bienfaisan
e de Dieu et pro
lama que la foi �etaitl'a
te par lequel les hommes gagnaient la faveur de Dieu. Ses enseignements s'entremêl�erent graduel-lement ave
 les 
royan
es et pratiques de diverses religions �evolutionnaires et donn�erent �nalementles syst�emes th�eologiques en vigueur sur Urantia au d�ebut du premier mill�enaire apr�es le Christ.4. J�esus de Nazareth. Christ Mi
a�el pr�esenta, pour la quatri�eme fois �a Urantia, le 
on
ept de Dieuen tant que P�ere Universel, et en g�en�eral 
et enseignement a toujours subsist�e depuis lors. L'essen
ede son enseignement �etait l'amour et le servi
e, l'adoration aimante qu'un �ls 
r�e�e donne de son pleingr�e en re
onnaissan
e du minist�ere a�e
tueux de Dieu son P�ere et en r�eponse �a 
e minist�ere ; 
'estle servi
e que les �ls 
r�e�es o�rent de plein gr�e �a leurs fr�eres dans la joie de la r�ealisation que, par 
eservi
e, ils servent �egalement Dieu le P�ere.5. Les Fas
i
ules d'Urantia. Ces expos�es, dont le pr�esent fas
i
ule fait partie, 
onstituent laplus r�e
ente pr�esentation de la v�erit�e aux mortels d'Urantia. Ils di��erent de toutes les r�ev�elationsant�erieures, 
ar ils ne sont pas l'oeuvre d'une seule personnalit�e de l'univers, mais une pr�esentation
omposite par de nombreux êtres. Toutefois, jamais au
une r�ev�elation ne peut être 
ompl�ete avantd'atteindre le P�ere Universel. Tous les autres minist�eres 
�elestes ne sont que partiels, transitoires etpratiquement adapt�es aux 
onditions lo
ales dans le temps et l'espa
e. Il est possible qu'en admet-tant 
ela, on amoindrisse la for
e et l'autorit�e imm�ediates de toutes les r�ev�elations, mais l'heure est973



arriv�ee sur Urantia o�u il est opportun de faire 
es fran
hes d�e
larations, même au risque d'a�aiblirl'in
uen
e et l'autorit�e du pr�esent ouvrage qui repr�esente la r�ev�elation la plus r�e
ente de la v�erit�eaux ra
es mortelles d'Urantia.92.5 Les Grands Chefs ReligieuxDans la religion �evolutionnaire, on 
on�
oit les dieux 
omme existant �a la similitude de l'image deshommes. Dans la religion r�ev�el�ee, on enseigne aux hommes qu'ils sont �ls de Dieu - et même fa�
onn�es�a l'image �nie de la divinit�e. Dans les 
royan
es synth�etisant les enseignements de la r�ev�elation etles produits de l'�evolution, le 
on
ept de Dieu est un m�elange :1. Des id�ees pr�eexistantes des 
ultes �evolutionnaires.2. Des id�eaux sublimes de la religion r�ev�el�ee.3. Des points de vue personnels des grands 
hefs religieux, les proph�etes et instru
teurs de l'hu-manit�e.La plupart des grandes �epoques religieuses ont �et�e inaugur�ees par la vie et les enseignements d'unepersonnalit�e sortant de l'ordinaire. La majorit�e des mouvements moraux historiques dignes d'êtrementionn�es a eu son origine dans les dire
tives d'un 
hef. Les hommes ont toujours eu tendan
e �av�en�erer 
e 
hef, même aux d�epens de ses enseignements, �a r�ev�erer sa personnalit�e, même en perdantde vue les v�erit�es qu'il pro
lamait. Cela n'est pas sans raison ; le 
oeur de l'homme �evolutionnaire
ontient le d�esir instin
tif de re
evoir de l'aide d'en haut et de l'au-del�a. Cet ardent d�esir est destin�e �aanti
iper l'apparition sur la Terre du Prin
e Plan�etaire et des Fils Mat�eriels ult�erieurs. Sur Urantia,les hommes ont �et�e priv�es de 
es 
hefs et dirigeants suprahumains ; 
'est pourquoi ils 
her
hent
onstamment �a 
ompenser 
ette perte en entourant leurs 
hefs humains de l�egendes retra�
ant desorigines surnaturelles et des 
arri�eres mira
uleuses.Bien des ra
es ont imagin�e que leurs 
hefs �etaient n�es de vierges ; leurs 
arri�eres sont lib�eralementparsem�ees d'�episodes mira
uleux, et leur retour est toujours attendu par leurs groupes respe
tifs.Les hommes des tribus d'Asie 
entrale attendent toujours le retour de Gengis Khan ; au Thibet,en Chine et aux Indes, 
'est Bouddha, et, dans l'Islam, Mahomet ; 
hez les Am�erindiens, 
'�etaitH�esunanine Onamonalonton ; 
hez les H�ebreux, 
'�etait en g�en�eral le retour d'Adam 
omme 
hefin
arn�e. �A Babylone, le dieu Mardouk �etait une perp�etuation de la l�egende d'Adam, l'id�ee du �ls-de-Dieu, le 
hainon reliant l'homme �a Dieu. �A la suite de l'apparition d'Adam sur terre, de pr�etendus�ls de Dieu se trouv�erent 
ouramment parmi les ra
es du monde.Mais, ind�ependamment de la 
rainte superstitieuse que l'on �eprouvait souvent �a leur �egard, lefait demeure que 
es instru
teurs furent les personnalit�es temporelles servant de points d'appui auxleviers de la v�erit�e r�ev�el�ee pour faire progresser la moralit�e, la philosophie et la religion de l'humanit�e.Il y a eu des 
entaines et des 
entaines de 
hefs religieux au 
ours du million d'ann�ees de l'histoirehumaine d'Urantia, depuis Onagar jusqu'au Gourou Nanak. Pendant 
e temps se sont produitsnombre de 
ux et de re
ux de la mar�ee de v�erit�e religieuse et de foi spirituelle et, dans le pass�e,
haque renaissan
e de la religion sur Urantia a �et�e identi��ee ave
 la vie et les enseignements dequelque 
hef religieux. En �etudiant les instru
teurs des temps r�e
ents, il peut se r�ev�eler utile de lesgrouper en sept �epoques religieuses majeures de l'histoire d'Urantia apr�es Adam.1. La p�eriode s�ethite. Les prêtres s�ethites, r�eg�en�er�es sous la dire
tion d'Amosad, devinrent lesgrands �edu
ateurs postadamiques. Ils op�er�erent dans tous les pays des Andites, et leur in
uen
epersista le plus longtemps 
hez les Gre
s, les Sum�eriens et les Hindous. Chez 
es derniers, ils ontpersist�e jusqu'�a l'�epoque a
tuelle en tant que Brahmanes de la foi hindoue. Les S�ethites et leurs�d�eles ne perdirent jamais 
ompl�etement le 
on
ept de la Trinit�e r�ev�el�e par Adam.974



2. L'�ere des missionnaires de Mel
hiz�edek. Dans une grande mesure, la religion d'Urantia futr�eg�en�er�ee par les e�orts des �edu
ateurs 
ommissionn�es par Ma
hiventa Mel
hiz�edek �a l'�epoque o�u ilvivait et enseignait �a Salem, pr�es de deux-mille ans avant le Christ. Ces missionnaires pro
lam�erentque la foi �etait le prix de la faveur de Dieu ; leurs enseignements ne provoqu�erent pas l'apparitionimm�ediate de religions, mais form�erent n�eanmoins les bases sur lesquelles des instru
teurs ult�erieursde la v�erit�e devaient bâtir les religions d'Urantia.3. L'�ere post�erieure �a Mel
hiz�edek. Am�en�emop�e et Ikhnaton enseign�erent tous deux au 
ours de
ette p�eriode, mais le g�enie religieux le plus remarquable de l'�ere post�erieure �a Mel
hiz�edek fut le
hef d'un groupe de B�edouins levantins, le fondateur de la religion h�ebra��que - Mo��se. Mo��se enseignale monoth�eisme. Il dit : (( �E
oute, O Isra�el, le Seigneur notre Dieu est un seul Dieu. )) (( Le Seigneur,
'est lui qui est Dieu, et il n'y en a point d'autre que lui. )) Il 
her
ha ave
 persistan
e �a d�era
iner,
hez son peuple, les vestiges du 
ulte des fantômes, allant même jusqu'�a pres
rire la peine de mortpour 
eux qui le pratiquaient. Le monoth�eisme de Mo��se fut alt�er�e par ses su

esseurs, mais plustard ils revinrent bien �a nombre de ses enseignements. La grandeur de Mo��se r�eside dans sa sagesseet sa saga
it�e. D'autres hommes ont eu de plus grands 
on
epts de Dieu, mais nul n'a jamais si bienr�eussi �a faire adopter des 
royan
es aussi avan
�ees par un aussi grand nombre de personnes.4. Le sixi�eme si�e
le avant le Christ. Ce fut l'un des plus grands si�e
les d'�eveil religieux dontUrantia ait jamais �et�e t�emoin. De nombreuses personnalit�es surgirent pour pro
lamer la v�erit�e, etparmi elles on peut 
iter Gautama. Confu
ius, Lao-Tseu, Zoroastre et les instru
teurs ja��nistes. Lesenseignements de Gautama se sont largement r�epandus en Asie ; des millions d'hommes le r�ev�erenten tant que Bouddha. Confu
ius joua pour la moralit�e 
hinoise le même rôle que Platon pour laphilosophie gre
que ; leurs enseignements eurent sans doute des r�eper
ussions religieuses, mais, �aparler stri
tement, au
un des deux n'�etait un �edu
ateur religieux. Lao-Tseu eut une vision plus�etendue de Dieu dans le Tao que Confu
ius dans l'humanit�e ou Platon dans l'id�ealisme. Zoroastre,bien que tr�es in
uen
�e par le 
on
ept pr�edominant du dualisme spirituel, le bien et le mal, exaltanettement, en même temps, l'id�ee d'une D�eit�e �eternelle et de la vi
toire ultime de la lumi�ere sur lest�en�ebres.5. Le premier si�e
le de l'�ere 
hr�etienne. En tant qu'instru
teur religieux, J�esus de Nazareth partitdu 
ulte �etabli par Jean le Baptiste et s'�eloigna autant qu'il le put des jeûnes et des formes. Endehors de J�esus, Paul de Tarse et Philon d'Alexandrie furent les plus grands �edu
ateurs religieux de
ette �epoque. Leurs 
on
epts de la religion ont jou�e un rôle dominant dans l'�evolution de la foi quiporte le nom du Christ.6. Le sixi�eme si�e
le de l'�ere 
hr�etienne. Mahomet fonda une religion qui �etait sup�erieure �a bien des
redo de son temps. Elle �etait une protestation 
ontre les exigen
es so
iales des religions �etrang�ereset 
ontre l'in
oh�eren
e de la vie religieuse de son propre peuple.7. Le quinzi�eme si�e
le de l'�ere 
hr�etienne. Cette p�eriode 
omporta deux mouvements religieux : ladislo
ation de l'unit�e du 
hristianisme en O

ident et la synth�ese d'une nouvelle religion en Orient.En Europe, le 
hristianisme devenu une institution avait atteint le degr�e de s
l�erose qui rendaitla poursuite de sa 
roissan
e in
ompatible ave
 l'unit�e. En Orient, les enseignements 
onjugu�es del'islam, de l'hindouisme et du bouddhisme furent synth�etis�es par Nanak et ses �d�eles dans le sikhisme,l'une des religions les plus �evolu�ees d'Asie.L'avenir d'Urantia sera indubitablement 
ara
t�eris�e par l'apparition d'instru
teurs de la v�erit�ereligieuse - la Paternit�e de Dieu et la fraternit�e de toutes les 
r�eatures. Mais il faut esp�erer queles ardents et sin
�eres e�orts de 
es futurs proph�etes seront moins dirig�es vers le renfor
ement desbarri�eres entre religions, et davantage vers l'a

roissement d'une fraternit�e religieuse d'adorationspirituelle parmi les nombreux �d�eles des th�eologies intelle
tuelles di��erentes si 
ara
t�eristiques dela plan�ete Urantia de Satania.
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92.6 Les Religions CompositesLes religions d'Urantia au vingti�eme si�e
le o�rent un tableau int�eressant de l'�evolution so
iale dela tendan
e humaine �a l'adoration. Bien des 
royan
es ont tr�es peu progress�e depuis l'�epoque du
ulte des fantômes. En tant que groupe, les Pygm�ees d'Afrique n'ont pas de r�ea
tions religieuses,bien que 
ertains d'entre eux 
roient un peu �a un environnement d'esprits. Ils sont exa
tementaujourd'hui au point o�u se trouvaient les hommes primitifs au d�ebut de l'�evolution de la religion.La 
royan
e fondamentale de la religion primitive �etait la survie apr�es la mort. L'id�ee d'adorer unDieu personnel d�enote un d�eveloppement �evolutionnaire avan
�e, et même le premier stade de lar�ev�elation. Les Dyaks n'ont institu�e que les pratiques religieuses les plus primitives. Les Esquimauxet les Am�erindiens n'avaient en
ore, assez r�e
emment, que de tr�es pauvres 
on
epts de Dieu ; ils
royaient aux fantômes et avaient une vague id�ee d'une sorte de survie apr�es la mort. Les aborig�enesaustraliens d'aujourd'hui �eprouvent seulement la peur des fantômes, la 
rainte de l'obs
urit�e et unev�en�eration rudimentaire des an
êtres. Les Zoulous sont juste en train d'�elaborer une religion desa
ri�
es et de peur des fantômes. De nombreuses tribus afri
aines n'ont pas en
ore d�epass�e le stadef�eti
histe de l'�evolution religieuse, sauf quand elles ont subi l'in
uen
e des missionnaires 
hr�etiens etmusulmans. Toutefois, quelques groupes se sont atta
h�es depuis longtemps �a l'id�ee du monoth�eisme,tels les Thra
es de jadis qui 
royaient aussi �a l'immortalit�e.Sur Urantia, la religion �evolutionnaire et la religion r�ev�el�ee progressent 
ôte �a 
ôte, tout en sem�elangeant et en fusionnant dans les divers syst�emes th�eologiques que l'on ren
ontrait dans le monde�a l'�epoque de la r�eda
tion des pr�esents fas
i
ules. Ces religions, 
elles du vingti�eme si�e
le d'Urantia,peuvent être �enum�er�ees 
omme suit :1. L'hindouisme - la plus an
ienne.2. La religion h�ebra��que.3. Le bouddhisme.4. Les enseignements de Confu
ius.5. Les 
royan
es tao��stes.6. Le zoroastrisme.7. Le shinto.8. Le ja��nisme.9. Le 
hristianisme.10. L'islam.11. Le sikhisme - la plus r�e
ente.Les religions les plus �evolu�ees de l'antiquit�e �etaient le juda��sme et l'hindouisme, et les deux ontrespe
tivement exer
�e une grande in
uen
e sur le 
ours du d�eveloppement religieux en O

ident eten Orient. Les Hindous et les H�ebreux 
royaient tous deux que leur religion �etait inspir�ee et r�ev�el�ee,et que toutes les autres �etaient des formes d�e
adentes de l'unique foi v�eritable.L'Inde est divis�ee entre les religions hindoue, sikh, musulmane et ja��n, dont 
ha
une d�e
rit Dieu,l'homme et l'univers selon ses propres 
on
eptions. La Chine suit les enseignements du Tao et deConfu
ius. Le shinto est r�ev�er�e au Japon.Les grandes 
royan
es internationales, interra
iales, sont la foi h�ebra��que, la foi bouddhique, la foi
hr�etienne et la foi islamique. Le bouddhisme s'�etend depuis Ceylan et la Birmanie �a travers le Tibetet la Chine jusqu'au Japon. Il a montr�e, par rapport aux moeurs de nombreux peuples, une fa
ult�ed'adaptation que le 
hristianisme a �et�e seul �a �egaler.La religion h�ebra��que englobe la transition philosophique entre le polyth�eisme et le monoth�eisme ;976



elle est un 
hainon �evolutionnaire entre les religions d'�evolution et les religions de r�ev�elation. LesH�ebreux furent le seul peuple o

idental �a suivre l'�evolution de leurs dieux primitifs jusqu'au bout,jusqu'au Dieu de la r�ev�elation, mais 
ette v�erit�e ne fut jamais fran
hement a

ept�ee avant l'�epoqued'Isa��e, qui enseigna de nouveau l'id�ee mixte d'une d�eit�e ra
iale 
onjugu�ee ave
 un Cr�eateur Universel :(( O Seigneur des Arm�ees, Dieu d'Isra�el, tu es Dieu, et il n'y en a point d'autre ; tu as 
r�e�e le 
iel et laterre. )) �A un moment donn�e, l'espoir de survie de la 
ivilisation o

identale r�esida dans les sublimes
on
epts h�ebra��ques de la bont�e et dans les 
on
epts gre
s avan
�es de la beaut�e.La religion 
hr�etienne est la religion qui traite de la vie et des enseignements du Christ ; elle estbas�ee sur la th�eologie du juda��sme, modi��ee par l'assimilation de 
ertains enseignements de Zoroastreet de la philosophie gre
que, et formul�ee prin
ipalement par trois personnalit�es : Philon, Pierre etPaul. Elle a pass�e par des nombreuses phases d'�evolution depuis Paul, et elle s'est si 
ompl�etemento

identalis�ee que beau
oup de peuples non europ�eens 
onsid�erent tout naturellement le 
hristianisme
omme l'�etrange r�ev�elation d'un �etrange Dieu, et 
omme destin�e �a des �etrangers.L'islam est le lien religio-
ulturel entre l'Afrique du Nord, le Levant et l'Asie du sud-est. Ce fut lath�eologie juive, en liaison ave
 les enseignements 
hr�etiens ult�erieurs, qui rendit l'islam monoth�eiste.Les dis
iples de Mahomet tr�ebu
h�erent sur les enseignements avan
�es de la Trinit�e ; ils ne pouvaient
omprendre la do
trine de trois personnalit�es divines et d'une seule D�eit�e. Il est toujours diÆ
iled'amener le mental �evolutionnaire �a a

epter soudainement une v�erit�e sup�erieure r�ev�el�ee. L'hommeest une 
r�eature �evolutionnaire et, dans l'ensemble, il faut qu'il a
qui�ere sa religion par des te
hniques�evolutionnaires.Le 
ulte des an
êtres 
onstitua, �a une �epoque donn�ee, un progr�es in
ontestable dans l'�evolutionreligieuse, mais il est �a la fois �etonnant et regrettable que 
e 
on
ept primitif persiste en Chine,au Japon et aux Indes parmi tant d'id�ees relativement plus avan
�ees telles que le bouddhisme etl'hindouisme. En O

ident, le 
ulte des an
êtres devint la v�en�eration des dieux nationaux et lerespe
t pour les h�eros de la ra
e. Au vingti�eme si�e
le, 
ette religion nationaliste de v�en�eration desh�eros fait son apparition dans les divers la��
ismes radi
aux et nationalistes qui 
ara
t�erisent beau
oupde ra
es et de nations o

identales. Cette attitude se retrouve aussi en grande partie dans les grandesuniversit�es et les importantes 
ommunaut�es industrielles des peuples de langue anglaise. L'id�ee quela religion n'est que (( la re
her
he en 
ommun de la vie de saintet�e )) ne di��ere pas beau
oup de 
es
on
epts. Les (( religions nationales )) ne sont rien de plus qu'un retour �a l'adoration primitive del'empereur 
hez les Romains, et au shinto - l'adoration de l'�Etat dans la famille imp�eriale japonaise.92.7 L'�Evolution Ult�erieure de la ReligionLa religion ne peut jamais devenir un fait s
ienti�que. La philosophie peut, en v�erit�e, reposersur une base s
ienti�que, mais la religion restera toujours soit �evolutionnaire, soit r�ev�el�ee, soit une
ombinaison �eventuelle des deux, 
omme 
'est le 
as dans le monde d'aujourd'hui.De nouvelles religions ne peuvent être invent�ees ; ou bien elles sont issues d'une �evolution oubien elles sont soudainement r�ev�el�ees. Toutes les religions �evolutionnaires nouvelles sont simplementdes expressions progressives d'an
iennes 
royan
es, de nouvelles adaptations, de nouveaux ajuste-ments. L'an
ien ne 
esse pas d'exister ; il est fondu dans le nouveau, 
omme dans le 
as du sikhismequi a bourgeonn�e et 
euri en plongeant ses ra
ines dans le terrain et les formes de l'hindouisme,du bouddhisme, de l'islamisme et d'autres 
ultes 
ontemporains. La religion primitive �etait fortd�emo
ratique ; les sauvages empruntaient et prêtaient fa
ilement. C'est seulement ave
 la religionr�ev�el�ee qu'apparurent les �egotismes th�eologiques auto
ratiques et intol�erants.Les nombreuses religions d'Urantia sont toutes bonnes dans la mesure o�u elles am�enent l'homme�a Dieu et o�u elles apportent �a l'homme la r�ealisation du P�ere. C'est une erreur, pour un groupereligieux quel
onque, de s'imaginer que son 
redo est La V�erit�e ; 
ette attitude d�enote plus de morgue977



th�eologique que de 
ertitude dans la foi. Toutes les religions d'Urantia sans ex
eption auraient pro�t�a �etudier et assimiler le meilleur des v�erit�es 
ontenues dans toutes les autres, 
ar elles 
ontiennenttoutes des v�erit�es. Les hommes religieux feraient mieux d'emprunter 
e qu'il y a de meilleur dans lafoi spirituelle vivante de leurs voisins, que de d�enon
er 
e qu'il y a de pire dans leurs superstitionsr�emanentes et leurs rituels d�esuets.Toutes 
es religions sont n�ees 
omme 
ons�equen
e de la r�ea
tion intelle
tuelle variable des hommes�a des dire
tives spirituelles identiques. Ils doivent abandonner tout espoir d'arriver �a une uniformit�ede 
redo, de dogmes et de rites - 
ar 
eux-
i sont intelle
tuels ; mais ils peuvent, et ils y parviendrontun jour, r�ealiser une unit�e dans l'adoration sin
�ere du P�ere de tous, 
ar 
elle-
i est spirituelle, et ilest �eternellement vrai qu'en esprit tous les hommes sont �egaux.La religion primitive �etait largement une 
ons
ien
e des valeurs mat�erielles, mais la 
ivilisation�el�eve les valeurs religieuses, 
ar la vraie religion est la 
ons�e
ration de soi au servi
e des valeurssigni�
atives et suprêmes. �A mesure que la religion �evolue, l'�ethique devient la philosophie de lamorale, et la moralit�e devient la dis
ipline de soi par les 
rit�eres des signi�
ations sup�erieures et desvaleurs suprêmes - des id�eaux divins et spirituels. La religion devient ainsi une d�evotion spontan�eeet tou
hante, l'exp�erien
e vivante de la �d�elit�e de l'amour.La qualit�e d'une religion s'appr�e
ie par :1. Les valeurs de son niveau - les all�egean
es.2. La profondeur de ses signi�
ations - la sensibilisation des individus �a l'appr�e
iation id�ealiste de
es valeurs sup�erieures.3. L'intensit�e de la 
ons�e
ration - le degr�e de d�evotion �a 
es valeurs divines.4. Les progr�es sans entraves de la personnalit�e dans 
e sentier 
osmique de vie spirituelle id�ealiste,la r�ealisation de la �liation ave
 Dieu et la 
itoyennet�e ind�e�niment progressive dans l'univers.Les signi�
ations religieuses progressent dans la 
ons
ien
e de soi quand l'enfant transf�ere deses parents �a Dieu ses id�ees sur l'omnipoten
e. Toute l'exp�erien
e religieuse de 
et enfant d�ependlargement du fait que ses relations ave
 ses parents ont �et�e domin�ees par la peur ou par l'amour. Leses
laves ont toujours �eprouv�e de grandes diÆ
ult�es �a transformer la peur de leurs maitres en 
on
eptsd'amour de Dieu. La 
ivilisation, la s
ien
e et les religions sup�erieures doivent d�elivrer l'humanit�ede 
es peurs n�ees de la 
rainte des ph�enom�enes naturels. Une plus grande illumination devrait ainsi�eviter aux mortels �eduqu�es de d�ependre d'un interm�ediaire quel
onque pour 
ommunier ave
 la D�eit�e.Les stades interm�ediaires d'h�esitation idolâtre pour transf�erer la v�en�eration des 
hoses humaineset visibles aux 
hoses divines et invisibles sont in�evitables, mais 
es stades devraient être abr�eg�espar la 
ons
ien
e des fa
ilit�es apport�ees par le minist�ere de l'esprit divin int�erieur. N�eanmoins, leshommes ont �et�e profond�ement in
uen
�es non seulement par leurs 
on
epts de la D�eit�e, mais aussipar le 
ara
t�ere des h�eros qu'ils ont 
hoisi d'honorer. Il est fort malheureux que 
eux qui ont �et�eamen�es �a v�en�erer le Christ divin et ressus
it�e aient n�eglig�e l'homme - le vaillant et 
ourageux h�eros- Joshua ben Joseph.Les hommes modernes ont en eux-mêmes une 
ons
ien
e suÆsante de la religion, mais leurs 
ou-tumes d'adoration sont rendues 
onfuses et sont dis
r�edit�ees par leur m�etamorphose so
iale a

�el�er�eeet leur d�eveloppement s
ienti�que sans pr�e
�edent. Les hommes et les femmes qui pensent veulentque la religion soit d�e�nie �a nouveau, et 
ette exigen
e obligera la religion �a se r�e�evaluer.L'homme moderne est 
onfront�e �a la tâ
he de faire en une seule g�en�eration plus de rajustementsdans les valeurs humaines qu'il n'en a �et�e fait en deux-mille ans. Et tout 
ela in
uen
e l'attitudeso
iale envers la religion, 
ar la religion est une mani�ere de vivre aussi bien qu'une te
hnique mentale.La vraie religion doit toujours être simultan�ement l'�eternel fondement et l'�etoile dire
tri
e detoutes les 
ivilisations durables. 978



[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄

979



980



Chapitre 93Ma
hiventa Mel
hiz�edekLES Mel
hiz�edeks sont largement 
onnus 
omme Fils de se
ours, 
ar ils s'engagent dans unestup�e�ante s�erie d'a
tivit�es sur les mondes d'un univers lo
al. Quand un probl�eme extraordinaire sepose ou qu'il faut tenter quelque 
hose d'inhabituel, 
'est tr�es souvent un Mel
hiz�edek qui en a

epte lamission. L'aptitude des Fils Mel
hiz�edeks �a op�erer en 
as d'urgen
e et sur des niveaux tr�es diversi��esde l'univers, même sur le niveau physique de manifestation de la personnalit�e, est parti
uli�ere �a leurordre. Seuls les Porteurs de Vie partagent, dans une 
ertaine mesure, 
ette �etendue m�etamorphiquede fon
tions de personnalit�e.L'ordre Mel
hiz�edek de �liation universelle a �et�e extrêmement a
tif sur Urantia. Un 
orps dedouze d'entre eux a servi en liaison ave
 les Porteurs de Vie. Un 
orps ult�erieur de douze assural'administration provisoire de votre monde peu apr�es la s�e
ession de Calisgastia et 
onserva l'autorit�ejusqu'�a l'�epoque d'Adam et d'�Eve. Ces douze Mel
hiz�edeks revinrent sur Urantia apr�es la d�efaillan
ed'Adam et d'�Eve, et 
ontinu�erent ensuite 
omme administrateurs provisoires de la plan�ete jusqu'aujour o�u J�esus de Nazareth, en tant que Fils de l'Homme, devint Prin
e Plan�etaire titulaire d'Urantia.93.1 L'In
arnation de Ma
hiventaLa v�erit�e r�ev�el�ee fut mena
�ee de disparition durant les mill�enaires qui suivirent l'avortementde la mission d'Adam sur Urantia. Intelle
tuellement, les ra
es humaines faisaient des progr�es, mais,spirituellement, elles perdaient lentement du terrain. Vers l'an 3.000 avant l'�ere 
hr�etienne, le 
on
eptde Dieu �etait devenu tr�es vague dans le mental des hommes.Les douze administrateurs provisoires Mel
hiz�edeks �etaient au 
ourant du projet d'e�usion deMi
a�el sur leur plan�ete, mais ne savaient pas dans quel d�elai elle se produirait. C'est pourquoi ils ser�eunirent en 
onseil solennel et demand�erent aux Tr�es Hauts d'�Edentia que des dispositions fussentprises pour maintenir la lumi�ere de la v�erit�e sur Urantia. Cette demande fut rejet�ee ave
 la mentionque (( la 
onduite des a�aires sur la 606 de Satania est enti�erement entre les mains des 
onservateursMel
hiz�edeks )) . Ceux-
i appel�erent alors �a l'aide le P�ere Mel
hiz�edek, mais re�
urent seulement lanoti�
ation qu'ils devaient 
ontinuer �a soutenir la v�erit�e de la mani�ere qu'ils auraient eux-mêmes
hoisie (( jusqu'�a l'arriv�ee d'un Fils d'e�usion )) qui (( sauverait de la d�e
h�ean
e et de l'in
ertitude lestitres plan�etaires )) .Ce fut 
omme 
ons�equen
e de la r�edu
tion 
ompl�ete des douze administrateurs provisoires de laplan�ete �a leurs propres ressour
es que l'un deux, Ma
hiventa Mel
hiz�edek, se porta volontaire pourfaire 
e qui n'avait �et�e a

ompli que six fois dans toute l'histoire de N�ebadon : se personnalisertemporairement sur terre 
omme un homme du royaume, s'e�user 
omme Fils de se
ours pour unminist�ere aupr�es du monde. Les autorit�es de Salvington a

ord�erent la permission de tenter 
etteaventure, et l'in
arnation e�e
tive de Ma
hiventa Mel
hiz�edek fut 
onsomm�ee pr�es du lieu qui allait981



devenir la ville de Salem, en Palestine. Toute l'op�eration de la mat�erialisation de 
e Fils Mel
hiz�edekfut a

omplie par les administrateurs provisoires plan�etaires ave
 la 
oop�eration des Porteurs de Vie,de 
ertains Maitres Contrôleurs Physiques et d'autres personnalit�es 
�elestes r�esidant sur Urantia.93.2 Le Sage de SalemC'est 1.973 ans avant la naissan
e de J�esus que Ma
hiventa s'e�usa sur les ra
es humainesd'Urantia. Son arriv�ee eut lieu sans faste ; nul oeil humain ne fut t�emoin de sa mat�erialisation.La premi�ere fois qu'un mortel l'observa fut le jour m�emorable o�u il entra dans la tente d'Amdon, un�eleveur 
hald�een d'origine sum�erienne. La pro
lamation de sa mission fut in
orpor�ee dans la simpled�e
laration qu'il �t �a 
e berger : (( Je suis Mel
hiz�edek, prêtre d'El �Elyon, le Tr�es Haut, le seul etunique Dieu. ))Quand le berger fut revenu de son �etonnement et eut a

abl�e 
et �etranger de nombreuses questions,il demanda �a Mel
hiz�edek de souper ave
 lui. Ce fut la premi�ere fois, dans sa longue 
arri�ere univer-selle, que Ma
hiventa mangea des aliments mat�eriels, la nourriture qui devait le sustenter pendantles quatre-vingt-quatorze ans de sa vie en tant qu'être mat�eriel.Cette nuit-l�a, tandis qu'ils 
onversaient sous les �etoiles, Mel
hiz�edek inaugura sa mission de r�ev�elerla v�erit�e de la r�ealit�e de Dieu lorsqu'ave
 un mouvement 
ir
ulaire du bras, il se tourna vers Amdonen disant : (( El �Elyon, le Tr�es Haut, est le divin 
r�eateur des �etoiles et du �rmament, et même de
ette terre sur laquelle nous vivons, et il est aussi le Dieu suprême du 
iel. ))En peu d'ann�ees, Mel
hiz�edek avait assembl�e autour de lui un groupe d'�el�eves, de dis
iples et de
royants qui forma le noyau de la 
ommunaut�e ult�erieure de Salem. Il fut bientôt 
onnu dans toutela Palestine 
omme le prêtre d'El �Elyon, le Tr�es Haut, et 
omme le sage de Salem. Chez 
ertainestribus environnantes, on l'appelait souvent le 
heikh ou le roi de Salem. Salem �etait le lieu qui, apr�esla disparition de Mel
hiz�edek, devint la ville de J�ebus, qui re�
ut plus tard le nom de J�erusalem.Dans son apparen
e personnelle, Mel
hiz�edek ressemblait �a un membre des peuples sum�eriens etnodites alors mêl�es ; il avait presque 1m80 de haut et une prestan
e imposante. Il parlait le 
hald�eenet une demi-douzaine d'autres langues. Il s'habillait �a la mani�ere des prêtres de Canaan, sauf que,sur sa poitrine, il portait un embl�eme de trois 
er
les 
on
entriques, le symbole de la Trinit�e duParadis en usage dans Satania. Au 
ours de son minist�ere, 
et insigne de trois 
er
les 
on
entriquesfut 
onsid�er�e par ses dis
iples 
omme tellement sa
r�e qu'ils n'os�erent jamais s'en servir, et, apr�es lepassage de quelques g�en�erations, 
et embl�eme fut vite oubli�e.Bien que Ma
hiventa ait v�e
u �a la mani�ere des hommes du royaume, il ne se maria jamais etn'aurait pas pu laisser de des
endan
e sur terre. Tout en ressemblant �a 
elui d'un homme, son 
orpsphysique �etait en r�ealit�e d'un ordre parti
ulier, 
elui des 
orps sp�e
ialement 
onstruits employ�es parles 
ent membres mat�erialis�es de l'�etat-major du Prin
e Caligastia, sauf qu'il ne portait le plasmavital d'au
une ra
e humaine. L'arbre de vie n'�etait pas non plus disponible sur Urantia. Si Ma
hiventa�etait rest�e sur terre pendant une longue p�eriode, son m�e
anisme physique se serait progressivementd�et�erior�e. Quoi qu'il en soit, il termina sa mission d'e�usion en quatre-vingt-quatorze ans, bien avantque son 
orps mat�eriel eût 
ommen
�e �a se d�esint�egrer.Ce Mel
hiz�edek in
arn�e re�
ut un Ajusteur de Pens�ee qui habita sa personnalit�e suprahumaine
omme moniteur du temps et mentor de la 
hair. Cet esprit du P�ere a
quit aussi l'exp�erien
e etl'introdu
tion pratique aux probl�emes d'Urantia, ainsi que la te
hnique d'habitation d'un Fils in
arn�e.C'est grâ
e �a 
ela qu'il put agir si valeureusement dans le mental humain du Fils de Dieu qui vintplus tard, lorsque Mi
a�el apparut sur terre dans la similitude d'une 
hair mortelle. C'est l'uniqueAjusteur de Pens�ee qui ait jamais op�er�e deux fois dans un mental sur Urantia, mais, les deux fois, lemental �etait divin aussi bien qu'humain. 982



Durant son in
arnation, Ma
hiventa resta en 
onta
t 
ontinu ave
 ses onze 
ompagnons du 
orpsdes 
onservateurs plan�etaires, mais il ne pouvait 
ommuniquer ave
 d'autres ordres de personnalit�es
�elestes. En dehors des administrateurs provisoires Mel
hiz�edeks, il n'avait pas plus de 
onta
t ave
des intelligen
es suprahumaines qu'un être humain ordinaire.93.3 Les Enseignements de Mel
hiz�edekAu bout d'une dizaine d'ann�ees, Mel
hiz�edek organisa ses �e
oles �a Salem en les modelant surl'antique syst�eme d�evelopp�e par les premiers prêtres s�ethites du se
ond �Eden. Même l'id�ee de la dime,qui fut introduite par 
elui qu'il 
onvertit plus tard, Abraham, d�erivait aussi des vagues traditions
on
ernant les m�ethodes des an
iens s�ethites.Mel
hiz�edek enseigna le 
on
ept d'un Dieu unique, d'une D�eit�e universelle, mais il permit aupeuple de 
onfondre 
e Dieu ave
 le P�ere de la Constellation de Norlatiadek, qu'il appelait El �Elyon- le Tr�es Haut. Mel
hiz�edek garda �a peu pr�es le silen
e sur le statut de Lu
ifer et l'�etat des a�airessur J�erusem. Lanaforge, le Souverain du Syst�eme, eut peu �a s'o

uper d'Urantia avant que Mi
a�ely eût a
hev�e son e�usion. Pour la majorit�e des �etudiants de Salem, �Edentia �etait le 
iel, et le Tr�esHaut �etait Dieu.Le symbole des trois 
er
les 
on
entriques, que Mel
hiz�edek adopta 
omme insigne de son e�usion,fut interpr�et�e par la plupart des gens 
omme repr�esentant les trois royaumes des hommes, des angeset de Dieu. Mel
hiz�edek les laissa persister dans 
ette 
royan
e ; tr�es peu de ses dis
iples surentjamais que 
es trois 
er
les �etaient embl�ematiques de l'in�nit�e, de l'�eternit�e et de l'universalit�e de laTrinit�e du Paradis, qui entretient l'univers et le dirige divinement. Même Abraham regardait plutôt
e symbole 
omme repr�esentant les trois Tr�es Hauts d'�Edentia, 
ar on lui avait appris que les troisP�eres de la Constellation agissaient 
omme un être unique. Dans la mesure o�u Mel
hiz�edek enseigna le
on
ept de la Trinit�e symbolis�e par son insigne, il l'asso
ia g�en�eralement aux trois 
hefs Vorondadeksde la 
onstellation de Norlatiadek.Pour la troupe de ses partisans, il ne �t au
un e�ort pour pr�esenter des enseignements d�epassantle sujet du gouvernement des Tr�es Hauts d'�Edentia - les Dieux d'Urantia. Mel
hiz�edek enseignatoutefois �a 
ertains �d�eles des v�erit�es sup�erieures, y 
ompris la 
onduite et l'organisation de l'universlo
al. Mais, �a son brillant dis
iple Nordan le K�enite et �a son groupe d'�etudiants assidus, il enseignales v�erit�es du superunivers et même de Havona.Les membres de la famille de Katro, 
hez qui Mel
hiz�edek v�e
ut pendant plus de trente ans,
onnurent beau
oup de 
es v�erit�es sup�erieures et les perp�etu�erent longtemps dans leurs familles,même jusqu'�a l'�epoque de leur illustre des
endant Mo��se. Celui-
i se trouva ainsi en possession d'unetradition du temps de Mel
hiz�edek faisant autorit�e, 
ar elle lui avait �et�e transmise par la bran
hepaternelle de ses an
êtres et aussi par d'autres sour
es tou
hant sa bran
he maternelle.Mel
hiz�edek enseigna �a ses dis
iples tout 
e qu'ils �etaient 
apables d'absorber et d'assimiler. Biendes id�ees religieuses modernes 
on
ernant le 
iel et la terre, l'homme, Dieu et les anges ne sont pastr�es �eloign�ees de 
es enseignements de Mel
hiz�edek. Mais 
e grand instru
teur subordonna tout �a lado
trine d'un Dieu unique, une D�eit�e universelle, un Cr�eateur 
�eleste, un P�ere divin. Il insista sur 
etenseignement pour faire appel �a l'adoration humaine et pr�eparer le 
hemin �a l'apparition ult�erieurede Mi
a�el en tant que Fils de 
e même P�ere Universel.Mel
hiz�edek enseigna qu'�a un moment donn�e dans l'avenir, un autre Fils de Dieu viendrait s'in-
arner 
omme lui-même, mais qu'il nâ�trait d'une femme ; 
'est pourquoi de nombreux �edu
ateursult�erieurs soutinrent que J�esus �etait un prêtre, ou (( ministre pour toujours selon l'ordre de Mel-
hiz�edek )) .C'est ainsi que Mel
hiz�edek pr�epara la voie et �etablit le stade monoth�eiste de la tendan
e du983



monde pour l'e�usion d'un Fils Paradisiaque a
tuel de 
e Dieu unique qu'il d�e
rivait d'une mani�eresi vivante 
omme le P�ere de tous, et qu'il repr�esenta �a Abraham 
omme un Dieu a

eptant leshommes sous la simple 
ondition d'une foi personnelle. Quand Mi
a�el apparut sur terre, il 
on�rmatout 
e que Mel
hiz�edek avait enseign�e au sujet du P�ere du Paradis.93.4 La Religion de SalemLes 
�er�emonies du 
ulte de Salem �etaient fort simples. Toute personne qui signait sur les tablettesd'argile des listes de l'�eglise Mel
hiz�edek, ou y apposait une marque, apprenait par 
oeur le 
redosuivant et y sous
rivait :1. Je 
rois en El �Elyon, le Dieu Tr�es Haut, le seul P�ere Universel et Cr�eateur de toutes 
hoses.2. J'a

epte l'allian
e de Mel
hiz�edek ave
 le Tr�es Haut, selon laquelle la faveur de Dieu esta

ord�ee �a ma foi, et non �a des sa
ri�
es et �a des o�randes 
onsum�ees.3. Je promets d'ob�eir aux sept 
ommandements de Mel
hiz�edek et d'annon
er �a tous les hommesla bonne nouvelle de 
ette allian
e ave
 le Tr�es Haut.Le 
redo de la 
olonie de Salem se bornait �a 
ela, mais même 
ette 
ourte et simple d�e
laration defoi �etait ex
essive et trop avan
�ee pour les hommes de 
ette �epoque. Ils n'�etaient pas en
ore 
apablesde saisir l'id�ee que la faveur divine s'obtient gratuitement - par la foi. Ils �etaient trop profond�ement
on�rm�es dans la 
royan
e que les hommes sont n�es d�e
hus par rapport aux dieux. Ils avaient faittrop longtemps et ave
 trop de 
onvi
tion des dons aux prêtres et des sa
ri�
es aux dieux pour être
apables de 
omprendre la bonne nouvelle que le salut, la faveur divine, �etait a

ord�e gra
ieusement�a tous 
eux qui voulaient 
roire �a l'allian
e de Mel
hiz�edek. Mais Abraham y 
rut timidement, etmême 
ela lui fut (( imput�e �a justi
e )) .Les sept 
ommandements promulgu�es par Mel
hiz�edek �etaient model�es sur l'an
ienne loi suprêmede Dalamatia et ressemblaient beau
oup �a 
eux qui avaient �et�e enseign�es dans le premier et le se
ond�Eden. Ces 
ommandements de la religion de Salem �etaient les suivants :1. Tu ne serviras point d'autre Dieu que le Tr�es Haut Cr�eateur du 
iel et de la terre.2. Tu ne douteras pas que la foi soit la seule 
ondition requise pour le salut �eternel.3. Tu ne porteras pas de faux t�emoignage.4. Tu ne tueras pas.5. Tu ne d�eroberas pas.6. Tu ne 
ommettras pas d'adult�ere.7. Tu ne manqueras pas d'�egards envers tes parents et tes ain�es.Au
un sa
ri�
e n'�etait autoris�e �a l'int�erieur de la 
olonie, mais Mel
hiz�edek savait 
ombien il estdiÆ
ile de d�era
iner brusquement des 
outumes �etablies depuis longtemps ; en 
ons�equen
e, il avaitsagement o�ert �a 
es gens de substituer un sa
rement de pain et de vin �a l'an
ien sa
ri�
e de 
hair etde sang. Vos �E
ritures rapportent que (( Mel
hiz�edek, roi de Salem, �t apporter du pain et du vin )) .Mais même 
ette prudente innovation ne fut pas enti�erement 
ouronn�ee de su

�es ; les diverses tribusentretinrent toutes, aux abords de Salem, des 
entres auxiliaires o�u elles o�raient des sa
ri�
es etbrulaient des o�randes. Abraham lui-même eut re
ours �a 
ette pratique barbare apr�es sa vi
toire surKedorlaomer ; simplement, il ne se sentait pas 
ompl�etement �a l'aise avant d'avoir o�ert un sa
ri�
e
lassique. Mel
hiz�edek ne r�eussit en fait jamais �a extirper totalement 
ette tendan
e aux sa
ri�
esdes pratiques religieuses de ses dis
iples, même 
hez Abraham.�A l'instar de J�esus, Mel
hiz�edek s'appliqua stri
tement �a remplir la mission de son e�usion. Il984



n'essaya pas de r�eformer les moeurs, de 
hanger les habitudes du monde, ni même de promulguerdes pratiques hygi�eniques avan
�ees ou des v�erit�es s
ienti�ques. Il vint a

omplir deux tâ
hes : gardervivante sur terre la v�erit�e du Dieu unique et pr�eparer le 
hemin pour l'e�usion ult�erieure en tant quemortel d'un Fils Paradisiaque de 
e P�ere Universel.Mel
hiz�edek enseigna �a Salem les �el�ements de la v�erit�e r�ev�el�ee, et 
ela pendant quatre-vingt-quatorze ans durant lesquels Abraham fr�equenta l'�e
ole de Salem �a trois reprises di��erentes. Abrahamse 
onvertit �nalement aux enseignements de Salem et devint l'un des plus brillants �el�eves et l'undes prin
ipaux soutiens de Mel
hiz�edek.93.5 La S�ele
tion d'AbrahamBien qu'il puisse être erron�e de parler d'un (( peuple �elu )) , 
e n'est pas une erreur d'appelerAbraham un (( �elu )) . De fait, Mel
hiz�edek 
on�a �a Abraham la responsabilit�e de maintenir vivantela v�erit�e d'un Dieu unique en 
ontraste ave
 la 
royan
e pr�edominante �a des d�eit�es multiples.Le 
hoix de la Palestine 
omme si�ege des a
tivit�es de Ma
hiventa fut en partie bas�e sur le d�esird'�etablir le 
onta
t ave
 une famille humaine in
orporant le potentiel des qualit�es de 
hef. �A l'�epoquede l'in
arnation de Mel
hiz�edek, beau
oup de familles terrestres �etaient tout aussi bien pr�epar�eesque 
elle d'Abraham �a re
evoir la do
trine de Salem. Il y avait des familles �egalement dou�ees parmiles hommes rouges, les hommes jaunes et les des
endants des Andites de l'ouest et du nord. Mais,en
ore une fois, au
un de leurs lieux de s�ejour n'�etait aussi bien situ�e que la rive orientale de la merM�editerran�ee pour l'apparition ult�erieure de Mi
a�el sur terre. La mission de Mel
hiz�edek en Palestineet la venue subs�equente de Mi
a�el 
hez le peuple h�ebreu furent en grande partie d�etermin�ees par lag�eographie, du fait que la Palestine o

upait un empla
ement 
entral par rapport au 
ommer
e, auxroutes de voyage et �a la 
ivilisation alors existants sur la plan�ete.Pendant un 
ertain temps, les administrateurs provisoires Mel
hiz�edeks avaient observ�e les an
êtresd'Abraham et ils es
omptaient ave
 
on�an
e que, dans une g�en�eration donn�ee, il nâ�trait un des
en-dant 
ara
t�eris�e par l'intelligen
e, l'initiative, la saga
it�e et la sin
�erit�e. Les enfants de T�era
h, p�ered'Abraham, r�epondaient en tous points �a 
ette attente. La possibilit�e de 
onta
t ave
 
es enfants deT�era
h aux talents vari�es joua un rôle 
onsid�erable dans l'apparition de Ma
hiventa �a Salem plutôtqu'en �Egypte, en Chine, aux Indes ou parmi les tribus du Nord.T�era
h et sa famille �etaient de timides 
onvertis �a la religion de Salem, qui avait �et�e prê
h�eeen Chald�ee. Ils entendirent parler de Mel
hiz�edek par les sermons d'Ovide, un �edu
ateur ph�eni
ienqui pro
lama les do
trines de Salem �a Ur. La famille de T�era
h quitta Ur ave
 l'intention de serendre dire
tement �a Salem, mais Nahor, fr�ere d'Abraham, n'ayant pas vu Mel
hiz�edek, �etait peuenthousiaste et les persuada de s'arrêter �a Haran. Il fallut tr�es longtemps , apr�es leur arriv�ee enPalestine, pour qu'ils se d�e
idassent �a d�etruire tous les dieux lares qu'ils avaient emport�es ave
 eux ;ils furent lents �a renon
er aux nombreux dieux de M�esopotamie en faveur du Dieu unique de Salem.Quelques semaines apr�es la mort de T�era
h, p�ere d'Abraham, Mel
hiz�edek envoya l'un de ses�etudiants, Jaram le Hittite, porter �a Abraham et �a Nahor l'invitation suivante : (( Venez �a Salem o�uvous entendrez nos enseignements sur la v�erit�e du Cr�eateur �eternel, et le monde entier sera b�eni parla des
endan
e �e
lair�ee des deux fr�eres que vous êtes. )) Or Nahor n'avait pas enti�erement a

ept�el'�evangile de Mel
hiz�edek ; il resta en arri�ere et bâtit une puissante 
it�e-�Etat qui porta son nom ; maisLot, neveu d'Abraham, d�e
ida d'a

ompagner son on
le �a Salem.En arrivant �a Salem, Abraham et Lot 
hoisirent une forteresse sur une 
olline pro
he de la ville,o�u ils pouvaient se d�efendre 
ontre les nombreuses attaques par surprise des pillards du nord. �A 
ette�epoque, les Hittites, les Assyriens, les Philistins et d'autres groupes pillaient 
onstamment les tribusdu 
entre et du sud de la Palestine. Partant de leur abri forti��e dans les 
ollines, Abraham et Lot985



�rent de fr�equents p�elerinages �a Salem.Peu apr�es s'être �etablis �a Salem, Abraham et Lot se rendirent dans la vall�ee du Nil pour obtenirdes fournitures de vivres, 
ar une s�e
heresse s�evissait alors en Palestine. Durant son bref s�ejour en�Egypte, Abraham trouva un lointain parent sur le trône du pays et servit 
omme 
ommandant dedeux exp�editions militaires tr�es r�eussies pour 
e roi. Durant la derni�ere partie de son s�ejour sur lesbords du Nil, Abraham et sa femme Sarah v�e
urent �a la 
our. Lorsqu'Abraham quitta l'�Egypte, ilre�
ut une part du butin de ses 
ampagnes militaires.Il lui fallut une grande d�etermination pour se d�e
ider �a renon
er aux honneurs de la 
our �egyptienneet �a reprendre le travail plus spirituel parrain�e par Ma
hiventa. Mais Mel
hiz�edek �etait r�ev�er�e mêmeen �Egypte et, quand toute l'histoire fut expliqu�ee au Pharaon, 
e dernier in
ita vivement Abraham�a retourner a

omplir ses voeux en faveur de la 
ause de Salem.Abraham avait des ambitions de roi ; sur le 
hemin du retour d'�Egypte, il exposa �a Lot sonplan pour subjuguer tout Canaan et amener son peuple sous l'autorit�e de Salem. Lot s'int�eressaitdavantage aux a�aires, si bien qu'apr�es un d�esa

ord ult�erieur, il se rendit �a Sodome et se lan�
adans le 
ommer
e et l'�elevage des animaux. Lot n'aimait ni la vie militaire ni la vie de gardien detroupeaux.Apr�es être retourn�e ave
 sa famille �a Salem, Abraham murit ses projets militaires. Il fut bientôtre
onnu 
omme 
hef 
ivil du territoire de Salem ; il avait 
onf�ed�er�e sept tribus avoisinantes sous son
ommandement. En v�erit�e, 
e fut ave
 grande diÆ
ult�e que Mel
hiz�edek freina Abraham, qui �etaiten
amm�e de z�ele et voulait rassembler les tribus du voisinage �a la pointe de l'�ep�ee pour les amener�a 
onnâ�tre ainsi plus rapidement les v�erit�es de Salem.Mel
hiz�edek entretenait des relations pa
i�ques ave
 toutes les tribus des environs, il n'�etait pasmilitariste et ne fut jamais attaqu�e par au
une de leurs arm�ees au 
ours de leurs mouvements d'avan
eet de re
ul. Il �etait tout �a fait d'a

ord pour qu'Abraham formulât une politique d�efensive pourSalem, telle qu'elle fut mise en oeuvre ult�erieurement, mais il n'approuvait pas les ambitieux projetsde 
onquête de son �el�eve. Ils se s�epar�erent don
 �a l'amiable, et Abraham se rendit �a H�ebron pour y�etablir sa 
apitale militaire.�A 
ause de ses rapports �etroits ave
 l'illustre Mel
hiz�edek, Abraham poss�edait un grand avantagesur les roitelets des alentours ; ils r�ev�eraient tous Mel
hiz�edek et 
raignaient indument Abraham.Abraham 
onnaissait 
ette peur et n'attendait qu'une o

asion favorable pour attaquer ses voisins ;le pr�etexte se pr�esenta lorsque 
ertains 
hefs �emirent la pr�etention de razzier les biens de son neveuLot qui demeurait �a Sodome. �A 
ette nouvelle, Abraham, �a la tête de ses sept tribus 
onf�ed�er�ees,s'avan�
a sur l'ennemi. Sa propre garde du 
orps de 318 hommes formait les 
adres de l'arm�ee de plusde 4.000 guerriers qui lan
�erent l'attaque �a 
ette o

asion.Lorsque Mel
hiz�edek apprit qu'Abraham avait d�e
lar�e la guerre, il partit pour le dissuader, maisne le rattrapa qu'au moment o�u son an
ien dis
iple revenait vi
torieux de la bataille. AbrahamaÆrma ave
 insistan
e que le Dieu de Salem lui avait pro
ur�e la vi
toire sur ses ennemis et s'obstina�a donner le dixi�eme de son butin au tr�esor de Salem. Quant aux neuf autres dixi�emes, il les emportadans sa 
apitale �a H�ebron.Apr�es 
ette bataille de Siddim, Abraham devint 
hef d'une se
onde 
onf�ed�eration de onze tribus,et non seulement il paya la dime �a Mel
hiz�edek, mais il veilla aussi �a 
e que tout le monde dansle voisinage en f̂�t autant. Ses tra
tations diplomatiques ave
 le roi de Sodome, ainsi que la peurqu'il inspirait g�en�eralement, eurent pour r�esultat que le roi de Sodome et d'autres se joignirent �a la
onf�ed�eration militaire d'H�ebron ; Abraham �etait r�eellement bien en voie d'�etablir un puissant �Etaten Palestine.
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93.6 L'Allian
e de Mel
hiz�edek ave
 AbrahamAbraham envisageait la 
onquête de tout Canaan, et sa d�etermination �etait seulement a�aibliepar le fait que Mel
hiz�edek ne voulait pas san
tionner l'entreprise. Mais Abraham avait �a peu pr�esd�e
id�e de s'y lan
er lorsque la pens�ee qu'il n'avait pas de �ls pour lui su

�eder 
omme 
hef duroyaume envisag�e 
ommen�
a �a le tra
asser. Il arrangea une nouvelle 
onf�eren
e ave
 Mel
hiz�edek, et
e fut au 
ours de 
et entretien que le prêtre de Salem, 
e Fils visible de Dieu, persuada Abrahamd'abandonner son plan de 
onquêtes mat�erielles et de souverainet�e temporelle en faveur du 
on
eptspirituel du royaume des 
ieux.Mel
hiz�edek expliqua �a Abraham la futilit�e de lutter 
ontre la 
onf�ed�eration des Amorites, maisil lui �t �egalement 
omprendre que 
es 
lans arri�er�es se sui
idaient 
ertainement par leurs stupidespratiques ; au bout de quelques g�en�erations, ils seraient tellement a�aiblis que les des
endants d'Abra-ham, dont le nombre se serait grandement a

ru entretemps, pourraient fa
ilement les vain
re.Mel
hiz�edek 
on
lut alors ave
 lui une allian
e formelle �a Salem. Il dit �a Abraham : (( Regardemaintenant les 
ieux et 
ompte les �etoiles si tu peux ; ta semen
e sera aussi nombreuse qu'elles. ))Et Abraham 
rut Mel
hiz�edek, (( et 
ela lui fut imput�e �a justi
e )) . Ensuite, Mel
hiz�edek ra
onta�a Abraham l'histoire de la future o

upation de Canaan par ses des
endants apr�es leur s�ejour en�Egypte.L'allian
e de Mel
hiz�edek ave
 Abraham repr�esente le grand a

ord urantien entre la divinit�eet l'humanit�e, selon lequel Dieu a

epte de tout faire, l'homme a

eptant seulement de 
roire �a lapromesse de Dieu et de suivre ses instru
tions. Auparavant, on 
royait que le salut ne pouvait êtreassur�e que par les oeuvres - les sa
ri�
es et les o�randes. Maintenant, Mel
hiz�edek apportait denouveau �a Urantia la bonne nouvelle que le salut, la faveur de Dieu, doit être a
quis par la foi. Mais
et �evangile de simple foi en Dieu �etait trop avan
�e ; les hommes des tribus s�emitiques pr�ef�er�erentult�erieurement revenir aux an
iens sa
ri�
es et �a l'expiation des p�e
h�es par versement de sang.Peu de temps apr�es l'�etablissement de 
ette allian
e, Isaa
, le �ls d'Abraham, naquit 
onform�ement�a la promesse de Mel
hiz�edek. Apr�es la naissan
e d'Isaa
, Abraham prit tr�es au s�erieux son allian
eave
 Mel
hiz�edek et se rendit �a Salem pour la faire 
on�rmer par �e
rit. Ce fut lors de 
ette a

eptationpublique et oÆ
ielle de l'allian
e qu'il 
hangea son nom d'Abram pour 
elui d'Abraham.La plupart des 
royants de Salem avaient pratiqu�e la 
ir
on
ision, bien qu'elle n'eût jamais �et�erendue obligatoire par Mel
hiz�edek. Abraham s'�etait toujours tellement oppos�e �a la 
ir
on
isionqu'en 
ette o

asion il d�e
ida de 
�el�ebrer l'�ev�enement en a

eptant solennellement 
e rite en gage dela rati�
ation de l'allian
e de Salem.Ce fut �a la suite de 
et abandon r�eel et publi
 de ses ambitions personnelles en faveur des plans plusvastes de Mel
hiz�edek, que les trois êtres 
�elestes apparurent �a Abraham dans la plaine de Mamr�e.Ils apparurent e�e
tivement, malgr�e leur asso
iation ave
 les r�e
its ult�erieurs, fabriqu�es de toutespi�e
es, relatifs �a la destru
tion naturelle de Sodome et Gomorrhe. Et 
es l�egendes des �ev�enements de
e temps montrent 
ombien la morale et l'�ethique �etaient arri�er�ees, même �a 
ette �epoque relativementr�e
ente.Apr�es la 
onsommation de 
ette allian
e solennelle, la r�e
on
iliation entre Abraham et Mel
hiz�edekfut 
ompl�ete. Abraham reprit la dire
tion 
ivile et militaire de la 
olonie de Salem. �A l'apog�ee dud�eveloppement de 
ette 
olonie, les listes de la fraternit�e Mel
hiz�edek 
omportaient plus de 
ent-millenoms de personnes payant la dime. Abraham am�eliora grandement le temple de Salem et fournit denouvelles tentes pour toute l'�e
ole. Non seulement il �etendit le syst�eme de la dime, mais il insti-tua aussi nombre de meilleures m�ethodes pour mener les a�aires de l'�e
ole ; en outre, il 
ontribuagrandement �a mieux g�erer le d�epartement de la propagande missionnaire. Il apporta aussi une impor-tante 
ontribution �a l'am�elioration du b�etail et �a la r�eorganisation des projets de Salem 
on
ernantles produits laitiers. Abraham �etait un homme d'a�aires saga
e et eÆ
a
e, un homme ri
he pour987



son �epoque ; il n'�etait pas pieux �a l'ex
�es, mais il �etait enti�erement sin
�ere et 
royait vraiment enMa
hiventa Mel
hiz�edek.
93.7 Les Missionnaires de Mel
hiz�edekMel
hiz�edek 
ontinua pendant quelques ann�ees �a instruire ses �etudiants et �a entrainer les mission-naires de Salem. Ceux-
i p�en�etr�erent dans toutes les tribus environnantes, sp�e
ialement en �Egypte,en M�esopotamie et en Asie-Mineure. �A mesure que les d�e
ennies s'�e
oulaient, 
es �edu
ateurs attei-gnirent des points de plus en plus �eloign�es de Salem, emportant ave
 eux l'�evangile de 
royan
e etde foi en Dieu selon Ma
hiventa.Les des
endants d'Adamson, group�es autour des rives du la
 de Van, �e
outaient volontiers les�edu
ateurs hittites du 
ulte de Salem. �A partir de 
e 
entre jadis andite, des instru
teurs furentenvoy�es dans les r�egions lointaines d'Europe et d'Asie. Les missionnaires de Salem p�en�etr�erent danstoute l'Europe, y 
ompris les Iles Britanniques. Un groupe passa par les Iles F�ero�e pour aller 
hezles Andonites d'Islande, tandis qu'un autre groupe traversa la Chine et joignit les Japonais des ilesorientales. La vie et les exp�erien
es de 
es hommes et de 
es femmes qui partirent �a l'aventure deSalem, de M�esopotamie et du la
 de Van pour �e
lairer les tribus de l'h�emisph�ere oriental, repr�esententun 
hapitre h�ero��que dans les annales de la ra
e humaine.Mais la tâ
he �etait si grande et les tribus si arri�er�ees que les r�esultats furent vagues et impr�e
is.D'une g�en�eration �a l'autre, l'�evangile de Salem trouvait sa pla
e �
�a et l�a, mais, sauf en Palestine,jamais l'id�ee d'un seul Dieu ne put pr�etendre �a l'all�egean
e 
ontinue d'une tribu ou d'une ra
e enti�ere.Longtemps avant l'arriv�ee de J�esus, les enseignements des premiers missionnaires de Salem avaientg�en�eralement �et�e noy�es dans les an
iennes superstitions et 
royan
es plus r�epandues. L'�evangile ori-ginel de Mel
hiz�edek avait �et�e �a peu pr�es enti�erement r�esorb�e dans les 
royan
es �a la Grande M�ere,au Soleil et autres an
iens 
ultes.Vous qui b�en�e�
iez aujourd'hui des avantages de l'imprimerie, vous 
omprenez mal 
ombien il�etait diÆ
ile de perp�etuer la v�erit�e dans l'antiquit�e, et 
ombien fa
ilement une nouvelle do
trine�etait perdue de vue entre une g�en�eration et la suivante. La nouvelle do
trine tendait toujours �aêtre r�esorb�ee dans l'an
ien 
orps d'enseignement religieux et de pratiques magiques. Une r�ev�elationnouvelle est toujours 
ontamin�ee par les 
royan
es �evolutionnaires plus an
iennes.
93.8 Le D�epart de Mel
hiz�edekCe fut peu apr�es la destru
tion de Sodome et de Gomorrhe que Ma
hiventa d�e
ida de mettre�n �a son e�usion de se
ours sur Urantia. La d�e
ision de Mel
hiz�edek de terminer son s�ejour dansla 
hair fut in
uen
�ee par de nombreux fa
teurs dont le prin
ipal �etait la tendan
e 
roissante destribus environnantes, et même de ses asso
i�es imm�ediats, �a le regarder 
omme un demi-dieu, �a le
onsid�erer 
omme un être surnaturel, 
e qu'il �etait d'ailleurs r�eellement ; mais on 
ommen�
ait �a ler�ev�erer indument et ave
 une 
rainte hautement superstitieuse. Outre 
es raisons, Mel
hiz�edek voulaitquitter le 
adre de ses a
tivit�es terrestres suÆsamment longtemps avant la mort d'Abraham pourassurer que la v�erit�e d'un seul et unique Dieu s'�etablirait fortement dans le mental de ses dis
iples.En 
ons�equen
e, Ma
hiventa se retira un soir sous sa tente de Salem apr�es avoir souhait�e bonne nuit�a ses 
ompagnons humains, et, lorsque 
eux-
i vinrent l'appeler le lendemain matin, il n'�etait plusl�a, 
ar ses pareils l'avaient enlev�e. 988



93.9 Apr�es le D�epart de Mel
hiz�edekLa disparition si soudaine de Mel
hiz�edek fut une grande �epreuve pour Abraham. Bien que Ma-
hiventa eût pleinement averti ses dis
iples qu'il lui faudrait un jour s'en aller 
omme il �etait venu, ilsn'�etaient pas r�esign�es �a perdre leur merveilleux 
hef. La grande organisation bâtie �a Salem disparutpresque enti�erement, bien que Mo��se se fût appuy�e sur les traditions de 
ette �epoque pour 
onduireles es
laves h�ebreux hors d'�Egypte.La perte de Mel
hiz�edek laissa dans le 
oeur d'Abraham une tristesse dont il ne se remit jamais
ompl�etement. Il avait abandonn�e H�ebron quand il avait renon
�e �a l'ambition de bâtir un royaumemat�eriel. Maintenant, ayant perdu son asso
i�e dans l'�edi�
ation du royaume spirituel, il quitta Salemen dire
tion du sud pour vivre �a proximit�e de ses int�erêts �a G�erar.Imm�ediatement apr�es la disparition de Mel
hiz�edek, Abraham devint 
raintif et timor�e. Il 
a
hason identit�e en arrivant �a G�erar, de sorte qu'Abim�ele
h s'appropria sa femme. (Peu apr�es son mariageave
 Sarah, Abraham avait, une nuit, surpris un 
omplot pour l'assassiner et s'emparer de sa brillante�epouse. Cette 
rainte devint une terreur pour 
e 
hef par ailleurs brave et auda
ieux ; durant toutesa vie, il 
raignit que quelqu'un le tuât se
r�etement pour prendre Sarah. Ce
i explique pourquoi, entrois o

asions di��erentes, 
et homme 
ourageux �t preuve d'une r�eelle lâ
het�e.)Mais Abraham ne devait pas être d�etourn�e longtemps de sa mission 
omme su

esseur de Mel-
hiz�edek. Il �t bientôt des 
onversions 
hez les Philistins et le peuple d'Abim�ele
h, puis signa untrait�e ave
 eux. En revan
he, il fut 
ontamin�e par nombre de leurs superstitions, en parti
ulier parleur pratique de sa
ri�er le �ls ain�e de 
haque famille. C'est ainsi qu'Abraham redevint un grand
hef en Palestine. Tous les groupes le r�ev�eraient et tous les rois l'honoraient. Il �etait le 
hef spirituelde toutes les tribus environnantes, et son in
uen
e persista quelque temps apr�es sa mort. Durant lesderni�eres ann�ees de sa vie, il retourna une fois de plus �a H�ebron, le 
adre de ses premi�eres a
tivit�es etle lieu o�u il avait travaill�e en asso
iation ave
 Mel
hiz�edek. Le dernier a
te d'Abraham fut d'envoyerde �d�eles serviteurs �a la ville de son fr�ere, Nahor, �a la fronti�ere de M�esopotamie, pour s'assurer une�lle de son propre peuple 
omme femme pour son �ls Isaa
. Les membres du groupe d'Abrahamavaient, depuis longtemps, la 
outume de se marier entre 
ousins, et Abraham mourut 
on�ant dansla foi en Dieu, qu'il avait apprise de Mel
hiz�edek dans les �e
oles disparues de Salem.La g�en�eration suivante eut de la peine �a 
omprendre l'histoire de Mel
hiz�edek. En moins de
inq-
ents ans, beau
oup 
onsid�er�erent tout le r�e
it 
omme un mythe. Isaa
 resta assez pro
he desenseignements de son p�ere et maintint l'�evangile de la 
olonie de Salem, mais il fut plus diÆ
ile �aJa
ob de saisir le sens de 
es traditions. Joseph 
royait fermement �a Mel
hiz�edek, et 
e fut largement�a 
ause de 
ela que ses fr�eres le 
onsid�er�erent 
omme un rêveur. Les honneurs 
onf�er�es �a Joseph en�Egypte �etaient prin
ipalement dus �a la m�emoire de son arri�ere-grand-p�ere Abraham. Joseph re�
utl'o�re de 
ommander les arm�ees �egyptiennes, mais, en raison de la fermet�e ave
 laquelle il 
royait auxtraditions de Mel
hiz�edek et aux enseignements ult�erieurs d'Abraham et d'Isaa
, il 
hoisit de servir
omme administrateur 
ivil, estimant qu'il pourrait ainsi mieux travailler au progr�es du royaume des
ieux.L'enseignement de Mel
hiz�edek fut 
omplet et surabondant, mais les r�e
its de 
ette �epoque pa-rurent impossibles et fantastiques aux prêtres h�ebreux ult�erieurs, quoique beau
oup d'entre eux aientquelque peu 
ompris 
es �ev�enements, au moins jusqu'�a l'�epoque o�u les annales de l'An
ien Testamentfurent remani�ees en masse �a Babylone.Ce que les r�e
its de l'An
ien Testament d�e
rivent 
omme des 
onversations entre Abraham et Dieu�etaient en r�ealit�e des entretiens entre Abraham et Mel
hiz�edek. Les s
ribes prirent plus tard le motMel
hiz�edek pour un synonyme de Dieu. L'histoire des multiples 
onta
ts d'Abraham et de Sarahave
 (( l'ange du Seigneur )) se r�ef�ere �a leurs nombreuses visites �a Mel
hiz�edek.Les r�e
its h�ebra��ques sur Isaa
, Ja
ob et Joseph sont beau
oup plus dignes de foi que 
eux 
on
er-989



nant Abraham, bien qu'eux aussi s'�e
artent souvent des faits. Les alt�erations furent e�e
tu�ees tantôtintentionnellement, tantôt sans dessein, �a l'�epoque de la 
ompilation de 
es histoires par les prêtresh�ebreux durant la 
aptivit�e �a Babylone. K�etura n'�etait pas une femme d'Abraham ; elle �etait sim-plement une 
on
ubine 
omme Agar. Tous les biens d'Abraham furent d�evolus �a Isaa
, �ls de Sarah,sa femme statutaire. Abraham n'�etait pas aussi vieux que l'histoire le ra
onte, et sa femme �etaitbeau
oup plus jeune que lui. Leurs âges furent d�elib�er�ement 
hang�es pour 
adrer ave
 la pr�etenduenaissan
e mira
uleuse ult�erieure d'Isaa
.L'ego national des juifs fut terriblement rabaiss�e par la 
aptivit�e �a Babylone. Dans leur r�ea
tion
ontre leur inf�eriorit�e nationale, ils all�erent �a l'autre extrême de l'�egotisme national et ra
ial ; ilspervertirent et d�eform�erent leurs traditions pour s'exalter au-dessus de toutes les ra
es en tant quepeuple �elu de Dieu ; en 
ons�equen
e, ils remani�erent soigneusement tous leurs do
uments dans le butd'�elever Abraham et leurs autres 
hefs nationaux tr�es au-dessus de toutes les autres personnes, sansen ex
epter Mel
hiz�edek lui-même. Les s
ribes h�ebreux d�etruisirent don
 toutes les ar
hives qu'ilspurent trouver de 
ette �epoque m�emorable, en ne 
onservant que le r�e
it de la ren
ontre d'Abrahamave
 Mel
hiz�edek apr�es la bataille de Siddim qui, d'apr�es eux, faisait rejaillir un grand honneur surAbraham.Ainsi, en perdant de vue Mel
hiz�edek, les s
ribes perdaient aussi de vue l'enseignement de 
e Filsde se
ours 
on
ernant la mission spirituelle du Fils d'e�usion promis. La nature de 
ette missiontomba si 
ompl�etement dans l'oubli que tr�es peu de leurs des
endants furent 
apables ou d�esireuxde re
onnâ�tre et d'a

epter Mi
a�el lorsqu'il apparut in
arn�e sur terre, 
omme Ma
hiventa l'avaitannon
�e.Mais l'un au moins des �e
rivains du Livre des H�ebreux 
omprit la mission de Mel
hiz�edek, 
aril est �e
rit : (( Ce Mel
hiz�edek, prêtre du Tr�es Haut, �etait aussi roi de paix ; sans p�ere, sans m�ere,sans g�en�ealogie, n'ayant ni 
ommen
ement de jours ni �n de vie, mais 
r�e�e semblable �a un Fils deDieu, il demeure prêtre �a perp�etuit�e. )) Cet �e
rivain d�esignait Mel
hiz�edek 
omme un mod�ele del'e�usion ult�erieure de Mi
a�el, aÆrmant que J�esus �etait (( un ministre pour toujours selon l'ordrede Mel
hiz�edek )) . Bien que 
ette 
omparaison ne soit pas tr�es heureuse, il est litt�eralement vraique le Christ re�
ut un titre provisoire de Prin
e Plan�etaire d'Urantia (( selon les ordres des douzeadministrateurs provisoires Mel
hiz�edeks )) en fon
tion �a l'�epoque de son e�usion sur 
ette plan�ete.93.10 Le Pr�esent Statut de Ma
hiventa Mel
hiz�edekDurant les ann�ees d'in
arnation de Ma
hiventa, les Mel
hiz�edeks administrateurs provisoiresd'Urantia op�er�erent au nombre de onze. Lorsque Ma
hiventa estima que sa mission de Fils de se
ours�etait termin�ee, il signala le fait �a ses onze asso
i�es, qui pr�epar�erent imm�ediatement la te
hnique parlaquelle il serait d�egag�e de la 
hair et r�etabli ave
 s�e
urit�e dans son statut originel de Mel
hiz�edek.Le troisi�eme jour apr�es sa disparition de Salem, il apparut parmi ses onze 
oll�egues en mission surUrantia et reprit sa 
arri�ere interrompue 
omme l'un des administrateurs provisoires plan�etaires dela 606 de Satania.Ma
hiventa termina son e�usion en tant que 
r�eature de 
hair et de sang tout aussi soudainementet dis
r�etement qu'il l'avait 
ommen
�ee. Ni son apparition ni son d�epart ne furent a

ompagn�espar une annon
e sp�e
iale ou une d�emonstration quel
onque ; ni appel nominal de r�esurre
tion ni �nde dispensation plan�etaire ne marqu�erent son apparition sur Urantia ; il s'agissait d'une e�usion dese
ours d'urgen
e. Toutefois, Ma
hiventa ne mit pas �n �a son in
arnation humaine avant d'avoir �et�edument lib�er�e par le P�ere Mel
hiz�edek et inform�e que l'ex�e
ution de sa mission de se
ours avait �et�eapprouv�ee par le 
hef ex�e
utif de N�ebadon, Gabriel de Salvington.Ma
hiventa Mel
hiz�edek 
ontinua �a prendre grand int�erêt aux a�aires des des
endants des hommesqui avaient 
ru �a ses enseignements pendant son in
arnation. Mais les des
endants d'Abraham par990



Isaa
, dans la ligne o�u ils se mari�erent ave
 les K�enites, furent les seuls qui 
ontinu�erent �a entretenirlongtemps une 
ertaine 
on
entration 
laire des enseignements de Salem.Durant les dix-neuf si�e
les suivants, 
e Mel
hiz�edek 
ollabora d'une fa�
on 
ontinue ave
 de nom-breux proph�etes et voyants, s'e�or�
ant ainsi de garder vivantes les v�erit�es de Salem jusqu'�a lapl�enitude des temps pour l'apparition de Mi
a�el sur terre.Ma
hiventa poursuivit ses a
tivit�es d'administrateur provisoire plan�etaire jusqu'�a l'�epoque dutriomphe de Mi
a�el sur Urantia. Par la suite, il fut atta
h�e au servi
e d'Urantia, sur J�erusem, 
ommel'un des vingt-quatre administrateurs et vient tout r�e
emment d'être �elev�e �a la position d'ambassa-deur personnel du Fils Cr�eateur sur J�erusem, ave
 le titre de Prin
e Plan�etaire Vi
e-g�erant d'Urantia.Nous 
royons que, tant qu'Urantia restera une plan�ete habit�ee, Ma
hiventa Mel
hiz�edek ne sera pasinvit�e �a reprendre pleinement les devoirs de son ordre de �liation, mais restera toujours, parlant ausens du temps, un ministre plan�etaire repr�esentant Christ Mi
a�el.Puisque sa mission sur Urantia �etait une mission de se
ours, les annales ne font pas ressortir 
eque pourra être l'avenir de Ma
hiventa. Il peut se r�ev�eler que le 
orps des Mel
hiz�edeks de N�ebadona �et�e d�e�nitivement amput�e d'un de ses membres. Des ordonnan
es r�e
entes, transmises par les Tr�esHauts d'�Edentia et 
on�rm�ees ensuite par les An
iens des Jours d'Uversa, donnent fortement �a pen-ser que 
e Mel
hiz�edek d'e�usion est destin�e �a prendre la pla
e de Caligastia, le Prin
e Plan�etaired�e
hu. Si nos hypoth�eses �a 
e sujet sont 
orre
tes, il est tout �a fait possible que Ma
hiventa Mel-
hiz�edek r�eapparaisse en personne sur Urantia et reprenne d'une mani�ere modi��ee le rôle du Prin
ePlan�etaire d�etrôn�e ; ou bien en
ore il viendrait sur terre pour agir 
omme Prin
e Plan�etaire vi
e-g�erant repr�esentant Christ Mi
a�el, qui d�etient a
tuellement le titre de Prin
e Plan�etaire d'Urantia.Bien que nous soyons loin de voir 
lair sur la destin�ee de Ma
hiventa, des �ev�enements survenusr�e
emment sugg�erent s�erieusement que les suppositions formul�ees ne sont probablement pas tr�es�eloign�ees de la v�erit�e.Nous 
omprenons bien 
omment, par son triomphe sur Urantia, Mi
a�el devint �a la fois le su

esseurde Caligastia et d'Adam, le Prin
e plan�etaire de la Paix et le se
ond Adam. Maintenant, nous voyons
onf�erer �a Ma
hiventa le titre de Prin
e Plan�etaire Vi
e-g�erant d'Urantia. Sera-t-il aussi nomm�e FilsMat�eriel Vi
e-g�erant d'Urantia ? Ou bien y a-t-il une possibilit�e qu'ait lieu un �ev�enement inattenduet sans pr�e
�edent , tel que le retour sur la plan�ete, �a un moment ou �a un autre, d'Adam et d'�Eveou de 
ertains de leurs des
endants 
omme repr�esentants de Mi
a�el ave
 les titres de vi
e-g�erants duse
ond Adam d'Urantia ?Toutes 
es sp�e
ulations asso
i�ees �a la 
ertitude que des Fils Magistraux et des Fils Instru
teursde la Trinit�e apparâ�tront dans l'avenir, en liaison ave
 la promesse expli
ite du Fils Cr�eateur derevenir un jour, font d'Urantia une plan�ete �a l'avenir in
ertain et la rendent une des sph�eres les plusint�eressantes et les plus myst�erieuses de l'univers de N�ebadon. Il est tout �a fait possible que, dans unâge futur o�u Urantia s'appro
hera de l'�ere de lumi�ere et de vie, apr�es que les a�aires de la r�ebellion deLu
ifer et de la s�e
ession de Caligastia auront �et�e d�e�nitivement jug�ees, nous puissions y observer lapr�esen
e simultan�ee de Ma
hiventa, d'Adam et d'�Eve, de Christ Mi
a�el, ainsi que d'un Fils Magistralou même de Fils Instru
teurs de la Trinit�e.L'opinion a pr�evalu depuis longtemps dans notre ordre que la pr�esen
e de Ma
hiventa dans le
orps des administrateurs d'Urantia pour J�erusem, parmi les vingt-quatre 
onseillers, est une preuvesuÆsante pour justi�er la 
royan
e que Ma
hiventa est destin�e �a suivre les mortels d'Urantia �a traverstout le plan universel de progression et d'as
ension, même jusqu'au Corps de la Finalit�e au Paradis.Nous savons qu'Adam et �Eve sont ainsi destin�es �a a

ompagner leurs 
ompagnons terrestres dansl'aventure du Paradis quand Urantia sera an
r�ee dans la lumi�ere et la vie.Il y a moins de mille ans, 
e même Ma
hiventa Mel
hiz�edek, jadis le sage de Salem, fut pr�esentsous forme invisible sur Urantia pendant une p�eriode de 
ent ans, agissant 
omme gouverneur g�en�eralr�esident de la plan�ete. Si le pr�esent syst�eme de dire
tion des a�aires plan�etaires se perp�etue, Ma
hi-991



venta doit revenir dans un peu plus de mille ans et reprendre 
ette fon
tion.Telle est l'histoire de Ma
hiventa Mel
hiz�edek, l'un des plus extraordinaires personnages qui aientjamais �et�e li�es �a l'histoire d'Urantia, et une personnalit�e qui peut être destin�ee �a jouer un rôleimportant dans l'exp�erien
e future de votre monde anormal et peu 
ommun.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 94Les Enseignements de Mel
hiz�edek enOrientLES premiers instru
teurs de la religion de Salem p�en�etr�erent jusqu'aux tribus les plus re
ul�eesd'Afrique et d'Eurasie, prê
hant toujours l'�evangile de Mel
hiz�edek, qui pr�esentait la 
on�an
e et lafoi de l'homme en l'unique Dieu universel 
omme le seul prix �a payer pour obtenir la faveur divine.L'allian
e de Mel
hiz�edek ave
 Abraham servit de mod�ele pour toute la propagande initiale �emanantde Salem et des autres 
entres. Urantia n'a jamais eu de missionnaires religieux plus enthousiastes etplus dynamiques que 
es nobles hommes et femmes qui apport�erent les enseignements de Mel
hiz�edekdans tout l'h�emisph�ere oriental. Ces missionnaires furent re
rut�es parmi de nombreux peuples etra
es, et r�epandirent en grande partie leurs enseignements par le tru
hement d'indig�enes 
onvertis.Ils �etablissaient des 
entres d'�edu
ation dans les di��erentes parties du monde o�u ils enseignaient lareligion de Salem aux indig�enes, et ensuite ils 
hargeaient leurs �el�eves d'instruire leur propre peuple.94.1 Les Enseignements de Salem dans l'Inde V�edique�A l'�epoque de Mel
hiz�edek, l'Inde �etait un pays 
osmopolite r�e
emment tomb�e sous la dominationpolitique et religieuse des envahisseurs aryens-andites venus du nord et de l'ouest. �A 
ette date,seules les portions nord et ouest de la p�eninsule avaient �et�e largement in�ltr�ees par les Aryens. Cesnouveaux arrivants v�ediques avaient amen�e ave
 eux leurs nombreuses d�eit�es tribales. Les formesreligieuses de leur 
ulte suivaient �etroitement les pratiques 
�er�emonielles de leurs an
iens an
êtresandites, en 
e sens que le p�ere op�erait en
ore 
omme prêtre et la m�ere 
omme prêtresse, et que l'âtrede la famille servait en
ore d'autel.Le 
ulte v�edique �etait alors en voie de 
roissan
e et de m�etamorphose sous la dire
tion de la 
astedes brahmanes ; 
es prêtres-�edu
ateurs prenaient graduellement le 
ontrôle du rituel d'adoration quise d�eveloppait. L'amalgamation des trente-trois d�eit�es aryennes de jadis �etait bien en 
ours quandles missionnaires de Salem p�en�etr�erent dans le nord de l'Inde.Le polyth�eisme des Aryens repr�esentait une d�eg�en�eres
en
e de leur monoth�eisme primitif, 
aus�eepar leur s�eparation en unit�es tribales, 
haque tribu ayant son dieu v�en�er�e. Cette d�e
entralisation dumonoth�eisme et du trinitarisme originels de la M�esopotamie andite subissait une synth�ese nouvelle au
ours des premiers si�e
les du se
ond mill�enaire avant le Christ. Les multiples dieux furent organis�es enun panth�eon sous la dire
tion trine de Dyaus pitar, le seigneur du 
iel, d'Indra, le temp�etueux seigneurde l'atmosph�ere, et d'Agni, le dieu tri
�ephale du feu, seigneur de la terre et vestige symbolique d'unan
ien 
on
ept de la Trinit�e.Des d�eveloppements nettement h�enoth�eistes pr�eparaient la voie �a un monoth�eisme �evolu�e. Agni, lad�eit�e la plus an
ienne, �etait souvent exalt�e en tant que p�ere-
hef du panth�eon tout entier. Le prin
ipe993



du dieu-p�ere, appel�e tantôt Prajapati, tantôt Brahma, fut submerg�e dans la bataille th�eologique queles prêtres brahmanes livr�erent plus tard aux instru
teurs de Salem. Le prin
ipe d'�energie-divinit�eanimant tout le panth�eon v�edique fut appel�e Le brahmane.Les missionnaires de Salem prê
haient le Dieu unique de Mel
hiz�edek, le Tr�es Haut du 
iel. Ceportrait n'�etait pas enti�erement en d�esa

ord ave
 le 
on
ept �emergent de Brahma-P�ere en tantque sour
e de tous les dieux, mais la do
trine de Salem ne 
omportait pas de rites ; elle allait don
dire
tement �a l'en
ontre des dogmes, traditions et enseignements de la prêtrise brahmanique. Lesprêtres brahmanes ne voulurent jamais a

epter la do
trine de Salem enseignant le salut par la foi,la faveur de Dieu obtenue en dehors des observan
es rituelles et des sa
ri�
es 
�er�emoniels.Le rejet de l'�evangile de Mel
hiz�edek 
on
ernant la 
on�an
e en Dieu et le salut par la foi marquaun tournant 
apital pour l'Inde. Les missionnaires de Salem avaient beau
oup 
ontribu�e �a faire perdrela foi dans les an
iens dieux v�ediques, mais les 
hefs, les prêtres du v�edisme, refus�erent d'a

epter lado
trine de Mel
hiz�edek enseignant un seul Dieu et une foi unique et simple.Les brahmanes 
ollig�erent les �e
rits sa
r�es de leur temps dans un e�ort pour 
ombattre les ins-tru
teurs de Salem. Leur 
ompilation, telle qu'elle fut r�evis�ee plus tard, est parvenue aux tempsmodernes sous la forme du Rig-V�eda, l'un des livres sa
r�es les plus an
iens. Les se
ond, troisi�eme etquatri�eme V�edas suivirent �a mesure que les brahmanes 
her
haient �a 
ristalliser, �a formaliser et �a�xer leurs rites d'adoration et de sa
ri�
es, et �a les imposer aux gens de leur �epoque. Dans 
e qu'ilsont de meilleur, 
es �e
rits sont l'�equivalent de n'importe quel autre 
orpus de 
ara
t�ere semblable, en
e qui 
on
erne la beaut�e du 
on
ept et la v�erit�e du dis
ernement. Mais, �a mesure que 
ette religionsup�erieure fut 
orrompue par les milliers de superstitions, 
ultes et rites de l'Inde m�eridionale, elledevint progressivement, par m�etamorphose, le syst�eme th�eologique le plus bigarr�e que les hommesaient jamais mis sur pied. L'�etude des V�edas fera d�e
ouvrir 
ertains 
on
epts de la D�eit�e parmi lesplus �elev�es et d'autres parmi les plus avilis qui aient jamais �et�e 
on�
us.94.2 Le Brahmanisme�A mesure que les missionnaires de Salem p�en�etr�erent plus au sud dans le De

an dravidien, ilsren
ontr�erent un syst�eme de 
astes de plus en plus solidement �etabli ; 
e syst�eme avait �et�e imagin�epar les Aryens 
her
hant �a 
onserver leur identit�e ra
iale en fa
e d'une mar�ee montante de peupladessangiks se
ondaires. La 
aste sa
erdotale brahmanique �etant l'essen
e même du syst�eme, 
et ordreso
ial retarda 
onsid�erablement le progr�es des instru
teurs de Salem. Ce syst�eme de 
astes ne r�eussitpas �a sauver la ra
e aryenne, mais r�eussit �a perp�etuer les brahmanes, qui �a leur tour maintinrentleur h�eg�emonie religieuse sur l'Inde jusqu'�a l'�epoque a
tuelle.Ensuite, ave
 l'a�aiblissement du v�edisme par le rejet de la v�erit�e sup�erieure, le 
ulte des Aryensfut soumis �a des in
ursions 
roissantes venant du De

an. Dans un e�ort d�esesp�er�e pour endiguerle 
ot de l'extin
tion ra
iale et de l'an�eantissement religieux, la 
aste des brahmanes 
her
ha �a sehausser au-dessus de tout. Les brahmanes enseign�erent que le sa
ri�
e �a la d�eit�e �etait en lui-mêmeenti�erement eÆ
a
e, que sa puissan
e exer�
ait sur elle une 
ontrainte totale. Ils pro
lam�erent que,des deux prin
ipes divins essentiels de l'univers, l'un �etait la d�eit�e brahmane, et l'autre la prêtrisebrahmanique. Chez nul autre peuple d'Urantia, les prêtres ne pr�etendirent s'�elever au-dessus de leursdieux mêmes, et s'attribuer les honneurs dus �a leurs dieux. Mais ils all�erent si absurdement loin dans
es revendi
ations pr�esomptueuses que l'ensemble de 
e syst�eme pr�e
aire s'e�ondra devant les 
ultesavilissants qui a�uaient en provenan
e des 
ivilisations environnantes moins avan
�ees. L'immenseprêtrise v�edique elle-même s'embourba et sombra sous le 
ot noir d'inertie et de pessimisme dont sapropre pr�esomption �ego��ste et malavis�ee avait inond�e l'Inde.La 
on
entration indue sur le moi 
onduisit infailliblement �a 
raindre la perp�etuation non �evolutionnairedu moi dans un 
y
le sans �n d'in
arnations su

essives en tant qu'homme, bête ou mauvaise herbe.994



Parmi toutes les 
royan
es 
orruptri
es sus
eptibles d'être atta
h�ees �a 
e qui aurait pu être un mo-noth�eisme �emergent, nulle ne fut plus d�ebilitante que la 
royan
e �a la transmigration - la do
trinede la r�ein
arnation de l'âme - qui venait du De

an dravidien. Cette 
royan
e �a un 
y
le fastidieuxet monotone de transmigrations r�ep�et�ees enleva aux mortels en lutte leur espoir longtemps 
h�eri detrouver dans la mort la d�elivran
e et l'avan
ement spirituel qui avaient fait partie de la foi v�ediqueprimitive.Cet enseignement philosophiquement d�ebilitant fut bientôt suivi par l'invention de la do
trine o�ul'on �e
happe �eternellement �a son moi en s'immergeant dans le repos et la paix universels d'une unionabsolue ave
 Brahmane, la surâme de toute la 
r�eation. Les d�esirs mat�eriels et les ambitions humainesfurent eÆ
a
ement ôt�es aux hommes et pratiquement d�etruits. Pendant plus de deux-mille ans, lesmeilleurs penseurs de l'Inde ont 
her
h�e �a �e
happer �a tout d�esir, et la porte fut ainsi grande ouverte�a l'entr�ee des 
ultes et enseignements ult�erieurs qui ont pratiquement en
hain�e les âmes d'un grandnombre de peuples hindous dans les entraves du d�esespoir spirituel. Parmi toutes les 
ivilisations, 
efut la v�edique-aryenne qui paya le prix le plus terrible pour avoir rejet�e l'�evangile de Salem.Les 
astes �a elles seules ne pouvaient perp�etuer le syst�eme religio-
ulturel aryen et, �a mesure queles religions inf�erieures du De

an s'in�ltraient dans le nord, un âge de d�e
ouragement et de d�esespoirse d�eveloppa. Ce fut au 
ours de 
ette sombre �epoque que naquit le 
ulte 
onsistant �a n'ôter la vie�a au
une 
r�eature, et 
e 
ulte a toujours subsist�e depuis lors. Un grand nombre des nouveaux 
ultes�etait fran
hement ath�ee, pr�etendant que tout salut �eventuellement a

essible ne pouvait provenirque des e�orts humains sans assistan
e ext�erieure. Toutefois, au travers d'une bonne partie de 
ettemalheureuse philosophie, on peut trouver des vestiges d�eform�es des enseignements de Mel
hiz�edek,et même d'Adam.Ce fut l'�epoque de la 
ompilation des derni�eres �E
ritures de la foi hindoue, les Brahmanas etles Upanishads. Ayant rejet�e la do
trine enseignant la religion personnelle par l'exp�erien
e de lafoi personnelle ave
 un Dieu unique, et ayant �et�e 
orrompue par le 
ot de 
ultes et de 
royan
esavilissants et d�ebilitants du De

an, ave
 leurs anthropomorphismes et leurs r�ein
arnations, la prêtrisebrahmanique manifesta une violente r�ea
tion 
ontre 
es 
royan
es 
orruptri
es ; il y eut un net e�ortpour 
her
her et trouver la vraie r�ealit�e. Les brahmanes entreprirent de d�esanthropomorphiser le
on
ept indien de la d�eit�e, mais, 
e faisant, ils tomb�erent dans la grave erreur de d�epersonnaliserle 
on
ept de Dieu. Ils sortirent de 
ette �epreuve, non ave
 un id�eal sublime et spirituel du P�ereParadisiaque, mais ave
 une id�ee lointaine et m�etaphysique d'un Absolu englobant tout.Dans leurs e�orts d'autopr�eservation, les brahmanes avaient rejet�e le Dieu unique de Mel
hiz�edek,et maintenant ils se trouvaient nantis de l'hypoth�ese du Brahmane, 
e moi philosophique impr�e
iset illusoire, 
e 
ela impersonnel et impuissant qui a laiss�e la vie spirituelle de l'Inde d�esempar�ee etprostr�ee depuis 
e temps malheureux jusqu'au vingti�eme si�e
le.Ce fut �a l'�epoque o�u l'on �e
rivit les Upanishads que le bouddhisme surgit aux Indes, mais, malgr�eun mill�enaire de su

�es, il ne put 
on
urren
er la derni�ere phase de l'hindouisme. En d�epit de samoralit�e sup�erieure, sa des
ription initiale de Dieu �etait en
ore moins nette que 
elle de l'hindouismequi fournissait des d�eit�es se
ondaires et personnelles. Finalement, le bouddhisme 
�eda dans l'Indedu nord devant les attaques d'un islam militant ave
 son 
on
ept bien d�e�ni d'Allah 
omme Dieusuprême de l'univers.94.3 La Philosophie BrahmaniqueBien que la phase sup�erieure du brahmanisme soit �a peine une religion, elle a vraiment �et�e l'unedes plus nobles tentatives du mental des mortels pour p�en�etrer les domaines de la philosophie et dela m�etaphysique. Apr�es avoir pris le d�epart pour d�e
ouvrir la r�ealit�e �nale, le mental hindou ne s'estplus arrêt�e avant d'avoir sp�e
ul�e sur presque tous les aspe
ts de la th�eologie, ex
ept�e sur le 
on
ept995



essentiel et double de la religion : l'existen
e du P�ere Universel de toutes les 
r�eatures de l'univers,et le fait de l'exp�erien
e as
endante, dans l'univers, de 
es mêmes 
r�eatures 
her
hant �a atteindre leP�ere �eternel qui leur a 
ommand�e d'être parfaites, 
omme lui-même est parfait.Dans le 
on
ept du Brahmane, le mental de 
ette �epoque saisissait v�eritablement l'id�ee de quelqueAbsolu impr�egnant tout, 
ar il identi�ait simultan�ement 
e postulat ave
 l'�energie 
r�eative et ave
la r�ea
tion 
osmique. Le Brahmane �etait 
on�
u 
omme trans
endant toute d�e�nition et 
omme sus-
eptible d'être 
ompris seulement par la n�egation su

essive de toutes les qualit�es �nies. C'�etaitnettement une 
royan
e en un être absolu, et même in�ni, mais 
e 
on
ept �etait largement d�epourvudes attributs de la personnalit�e et il n'�etait don
 pas exp�erimentable par des personnes religieusesindividuelles.Brahmane Narayana fut 
on�
u 
omme l'Absolu, 
omme l'in�ni CELA EST, 
omme la puissan
e
r�eatri
e primordiale du 
osmos potentiel, 
omme le Moi Universel existant �a l'�etat statique et po-tentiel durant toute l'�eternit�e. Si les philosophes de l'�epoque avaient �et�e 
apables de fran
hir l'�etapesuivante dans la 
on
eption de la d�eit�e, s'ils avaient pu 
on
evoir le Brahmane 
omme asso
iatif et
r�eatif, 
omme une personnalit�e appro
hable par des êtres 
r�e�es en �evolution, alors, leur enseignementaurait pu devenir la pr�esentation la plus avan
�ee de la D�eit�e sur Urantia, 
ar il aurait englob�e les
inq premiers niveaux de la fon
tion totale de la d�eit�e, et aurait peut-être envisag�e les deux derniers.Au 
ours de 
ertaines phases, le 
on
ept de l'Unique Surâme Universelle, en tant que totalit�ede la somme des existen
es de toutes les 
r�eatures, amena les philosophes hindous tr�es pr�es dela v�erit�e de l'�Etre Suprême ; mais 
ette v�erit�e ne leur servit �a rien, par
e qu'ils ne r�eussirent �ad�evelopper au
une m�ethode d'appro
he personnelle raisonnable ou rationnelle pour atteindre leurbut monoth�eiste th�eorique de Brahmane Narayana.Le prin
ipe karmique de 
ontinuit�e 
ausale est tr�es pro
he de la v�erit�e que toutes les a
tionsdans l'espa
e-temps se r�eper
utent en une synth�ese dans la pr�esen
e de D�eit�e du Suprême ; mais 
epostulat ne permit jamais l'aboutissement personnel 
oordonn�e �a la D�eit�e par les personnes religieusesindividuelles ; il ne 
onduisit qu'�a l'engloutissement ultime de toute personnalit�e dans la SurâmeUniverselle.La philosophie du brahmanisme fut �egalement tr�es pr�es de r�ealiser l'habitation par les Ajusteurs dePens�ee, mais elle se laissa pervertir par une fausse 
on
eption de la v�erit�e. L'enseignement que l'âmeest la demeure de Brahmane aurait pr�epar�e le 
hemin �a une religion avan
�ee si 
e 
on
ept n'avaitpas �et�e 
ompl�etement vi
i�e par la 
royan
e qu'il n'existe pas d'individualit�e humaine en dehors de
ette pr�esen
e de l'Un Universel.Dans la do
trine o�u l'âme individuelle se fond dans la Surâme, les th�eologiens de l'Inde ne r�eussirentpas �a m�enager la survie de quelque 
hose d'humain, quelque 
hose de nouveau et d'unique, quelque
hose n�ee de l'union de la volont�e de l'homme et de la volont�e de Dieu. L'enseignement du retourde l'âme au Brahmane est �etroitement parall�ele �a la v�erit�e du retour de l'Ajusteur au sein du P�ereUniversel, mais il y a quelque 
hose de distin
t de l'Ajusteur qui survit aussi, �a savoir la 
ontrepartiemorontielle de la personnalit�e du mortel. Or, 
e 
on
ept vital �etait d�esastreusement absent de laphilosophie brahmanique.La philosophie brahmanique parvint �a une approximation de beau
oup de faits de l'univers etappro
ha de nombreuses v�erit�es 
osmiques, mais elle tomba bien trop souvent vi
time d'erreurs,faute de di��eren
ier les divers niveaux de la r�ealit�e, tels que les niveaux absolu, trans
endantal et�ni. Elle n'a pas r�eussi �a faire entrer en ligne de 
ompte qu'un aspe
t donn�e, sus
eptible d'être �niet illusoire sur le niveau absolu, peut être absolument r�eel sur le niveau �ni. Elle n'a pas non pluspris a
te de la personnalit�e essentielle du P�ere Universel, ave
 qui l'on peut prendre personnellement
onta
t sur tous les niveaux, depuis l'exp�erien
e limit�ee des 
r�eatures �evolutionnaires ave
 Dieujusqu'�a l'exp�erien
e illimit�ee du Fils �Eternel ave
 le P�ere du Paradis.996



94.4 La Religion Hindoue
Au Indes, au 
ours des si�e
les, le peuple revint, dans une 
ertaine mesure, aux an
iens rituelsdes V�edas tels qu'ils avaient �et�e modi��es par les enseignements des missionnaires de Mel
hiz�edek et
ristallis�es par la prêtrise brahmanique ult�erieure. Cette religion, la plus an
ienne et la plus 
osmo-polite du monde, a subi de nouveaux 
hangements en r�eponse au bouddhisme, au ja��nisme et auxin
uen
es plus r�e
entes du mahom�etisme et du 
hristianisme. Mais, quand les enseignements de J�esusparvinrent aux Indes, ils avaient d�ej�a �et�e o

identalis�es au point d'être une (( religion des hommesblan
s )) , don
 insolite et �etrang�ere au mental hindou.La th�eologie hindoue du temps pr�esent d�e
rit quatre niveaux des
endants de d�eit�e et de divinit�e :1. Le Brahmane, l'Absolu, l'Un In�ni, le CELA EST.2. La Trimurti, la trinit�e suprême de l'hindouisme. Le premier membre de 
ette asso
iation,Brahma, se 
on�
oit 
omme 
r�e�e par lui-même �a partir du Brahmane-in�nit�e. S'il n'�etait pas �etroitementidenti��e �a l'Un In�ni panth�eiste, Brahma pourrait 
onstituer le fondement d'un 
on
ept du P�ere Uni-versel. Brahma est �egalement identi��e ave
 le destin.L'adoration de Siva et de Vishnou, les se
ond et troisi�eme membres de la Trimurti, apparut aupremier mill�enaire apr�es le Christ. Siva est le seigneur de la vie et de la mort, le dieu de la f�e
ondit�eet le maitre de la destru
tion. Vishnou est extrêmement populaire �a 
ause de la 
royan
e �a sonin
arnation p�eriodique sous forme humaine. De 
ette mani�ere, Vishnou devient r�eel et vivant dansl'imagination des Hindous. Certains 
onsid�erent Siva et Vishnou 
omme suprêmes au-dessus de tout.3. Les d�eit�es v�ediques et postv�ediques. Beau
oup d'an
iens dieux des Aryens, tels qu'Agni, Indraet Soma, ont subsist�e 
omme se
ondaires par rapport aux trois membres de la Trimurti. De nombreuxdieux additionnels ont surgi depuis les d�ebuts de l'Inde v�edique, et ils ont aussi �et�e in
orpor�es dansle panth�eon hindou.4. Les demi-dieux : surhommes, semi-dieux, h�eros, d�emons, fantômes, mauvais esprits, farfadets,monstres, lutins et saints des 
ultes plus r�e
ents.Depuis longtemps, l'hindouisme n'a pas r�eussi �a vivi�er le peuple indien, mais, en même temps, ila g�en�eralement �et�e une religion tol�erante. Sa grande for
e r�eside dans le fait qu'il s'est r�ev�el�e 
ommela religion la plus 
exible et la plus vague qui soit apparue sur Urantia. Il est 
apable de 
hangements�a peu pr�es illimit�es et poss�ede un 
hamp inhabituel d'adaptations souples, depuis les sp�e
ulations�elev�ees et semi-monoth�eistes des brahmanes intelle
tuels jusqu'au f�eti
hisme notoire et aux pratiques
ulturelles primitives des 
lasses avilies et d�eprim�ees de 
royants ignorants.L'hindouisme a surv�e
u par
e qu'il est essentiellement une partie int�egrante du tissu so
ial desIndes. Il ne 
omporte pas de grande hi�erar
hie qui puisse être troubl�ee ou d�etruite ; il est imbriqu�edans le mod�ele de vie du peuple. Il poss�ede une adaptabilit�e aux 
onditions 
hangeantes d�epassant
elle de tout autre 
ulte, et il prend une attitude tol�erante d'adoption envers beau
oup d'autresreligions, pr�etendant que Gautama Bouddha et même le Christ �etaient des in
arnations de Vishnou.Aujourd'hui, l'Inde a surtout besoin d'une pr�esentation de l'�evangile de J�esus - la Paternit�e de Dieuet la �liation de tous les hommes, ave
 la fraternit�e qui s'ensuit et que l'on r�ealise personnellementpar un minist�ere aimant et un servi
e so
ial. Aux Indes, le 
adre philosophique existe, la stru
turedu 
ulte est pr�esente ; il manque simplement l'�etin
elle vivi�ante de l'amour dynamique d�epeint dansl'�evangile originel du Fils de l'Homme, d�epouill�e des do
trines et dogmes o

identaux qui ont tendu�a faire de la vie d'e�usion de Mi
a�el une religion des hommes blan
s.997



94.5 La Lutte pour la V�erit�e en Chine
Pendant que les missionnaires de Salem par
ouraient l'Asie en r�epandant la do
trine du Dieu Tr�esHaut et du salut par la foi, ils s'impr�egn�erent beau
oup de la philosophie et de la pens�ee religieusedes divers pays travers�es. Toutefois, les �edu
ateurs 
ommissionn�es par Mel
hiz�edek et ses su

esseursne faillirent pas �a leur mission ; ils p�en�etr�erent 
hez tous les peuples du 
ontinent eurasien, et 
e futau milieu de se
ond mill�enaire avant le Christ qu'ils arriv�erent en Chine. Pendant plus de 
ent ans,les Sal�emites maintinrent leur quartier g�en�eral �a Si Fou
h, o�u ils entrain�erent des �edu
ateurs 
hinoisqui enseign�erent 
hez tous les peuples de ra
e jaune.Ce fut 
omme 
ons�equen
e dire
te de 
et enseignement que la toute premi�ere forme de tao��smeapparut en Chine ; 
'�etait une religion extrêmement di��erente de 
elle qui porte aujourd'hui 
e nom.Le tao��sme primitif ou prototao��sme �etait 
ompos�e des fa
teurs suivants :1. Les r�emanen
es des enseignements de Singlangton, qui persist�erent dans le 
on
ept de Shang-ti,le Dieu du Ciel. �A l'�epoque de Singlangton, le peuple 
hinois devint virtuellement monoth�eiste ; il
on
entra son adoration sur la V�erit�e Unique, 
onnue plus tard sous le nom d'Esprit du Ciel, 
hef del'univers. La ra
e jaune ne perdit jamais tout �a fait 
e 
on
ept initial de la D�eit�e, malgr�e le fait qu'au
ours de si�e
les ult�erieurs de nombreux dieux et esprits subordonn�es se soient insinu�es subrepti
ementdans sa religion.2. La religion de Salem d'une Tr�es Haute D�eit�e Cr�eatri
e prête �a o
troyer sa faveur �a l'humanit�e enr�eponse �a la foi des hommes. Mais, �a l'�epoque o�u les missionnaires de Mel
hiz�edek p�en�etr�erent dansles pays de la ra
e jaune, il est malheureusement trop vrai que leur message s'�etait 
onsid�erablement�e
art�e de la simple do
trine de Salem du temps de Ma
hiventa.3. Le 
on
ept du Brahmane-Absolu des philosophes hindous doubl�e du d�esir d'�e
happer �a tousles maux. La plus grande in
uen
e sur l'expansion vers l'est de la religion de Salem fut peut-être
elle des �edu
ateurs hindous de la foi v�edique, qui introduisirent leur 
on
eption du Brahmane - del'Absolu - dans la pens�ee salutiste des Sal�emites.Cette 
royan
e 
omposite se r�epandit dans les pays des ra
es jaune et brune 
omme une in
uen
esous-ja
ente dans la pens�ee philosophi
o-religieuse. Au Japon, 
e prototao��sme fut 
onnu sous le nomde shinto, et les peuples de 
ette 
ontr�ee, fort �eloign�ee de Salem en Palestine, eurent 
onnaissan
ede l'in
arnation de Ma
hiventa Mel
hiz�edek qui habita sur terre a�n que l'humanit�e n'oublie pas lenom de Dieu.En Chine, toutes 
es 
royan
es furent ult�erieurement 
onfondues, et mêl�ees au 
ulte toujours
roissant des an
êtres. Mais, depuis l'�epoque de Singlangton, les Chinois ne sont plus jamais tomb�esmis�erablement es
laves d'une prêtrise. La ra
e jaune fut la premi�ere �a �emerger de la servitude barbareet �a entrer dans une 
ivilisation ordonn�ee, par
e qu'elle fut la premi�ere �a se d�egager, dans une 
ertainemesure, de la peur abje
te des dieux ; elle ne 
raignait même pas les fantômes des morts 
omme les
raignaient les autres ra
es. La Chine ren
ontra la d�efaite par
e qu'elle ne r�eussit pas �a progresser audel�a de son �eman
ipation initiale des prêtres ; elle tomba dans une erreur presque aussi 
alamiteuse,
elle du 
ulte des an
êtres.Toutefois, les Sal�emites ne travaill�erent pas en vain. Ce fut sur les fondements de leur �evangileque les grands philosophes de la Chine du sixi�eme si�e
le avant J.-C. bâtirent leurs enseignements.L'atmosph�ere morale et les sentiments spirituels de l'�epoque de Lao-Tseu et de Confu
ius provenaientdes enseignements des missionnaires de Salem donn�es au 
ours d'un âge ant�erieur.998



94.6 Lao-Tseu et Confu
iusEnviron six-
ents ans avant l'arriv�ee de Mi
a�el, Mel
hiz�edek, alors d�esin
arn�e depuis longtemps,eut l'impression que la puret�e de son enseignement sur la terre �etait indument mise en p�eril parr�esorption g�en�erale dans les 
royan
es plus an
iennes d'Urantia. Il apparut, pour un temps, que samission 
omme pr�e
urseur de Mi
a�el risquait d'�e
houer. Alors, au sixi�eme si�e
le avant le Christ, parune 
oordination ex
eptionnelle de fa
teurs spirituels dont tous ne sont pas 
ompris, même par lessuperviseurs plan�etaires, Urantia assista �a une pr�esentation fort inhabituelle de la v�erit�e religieusesous des formes multiples. Par le tru
hement de divers �edu
ateurs humains, l'�evangile de Salem futreformul�e et revivi��e ; il subsista ensuite en grande partie, tel qu'il fut alors pr�esent�e, jusqu'�a l'�epoquedes pr�esents �e
rits.Ce si�e
le ex
eptionnel de progr�es spirituel fut 
ara
t�eris�e par l'apparition de grands instru
teursreligieux, moraux et philosophiques dans tout le monde 
ivilis�e. En Chine, les deux maitres les plusremarquables furent Lao-Tseu et Confu
ius.Lao-Tseu �edi�a dire
tement sur les 
on
epts des traditions de Salem en d�e
larant que le Tao �etaitl'Unique Cause Premi�ere de toute la 
r�eation. Lao-Tseu avait une grande vision spirituelle. Il enseignaque (( la destin�ee �eternelle de l'homme �etait l'union perp�etuelle ave
 le Tao, Dieu Suprême et RoiUniversel )) . Il dis
ernait profond�ement la 
ause ultime, 
ar il �e
rivit : (( L'Unit�e nâ�t du Tao Absolu ;issue de 
ette Unit�e apparâ�t la Dualit�e 
osmique, puis, issue de 
ette Dualit�e, la Trinit�e jaillit �al'existen
e, et la Trinit�e est la sour
e primordiale de toute r�ealit�e. )) (( Toute la r�ealit�e est toujours en�equilibre entre les potentiels et les a
tuels du 
osmos, et 
eux-
i sont �eternellement harmonis�es parl'esprit de divinit�e. ))Lao-Tseu fut aussi l'un des premiers �a pr�esenter la do
trine 
onsistant �a rendre le bien pour lemal : (( La bont�e engendre la bont�e, mais, pour qui
onque est vraiment bon, le mal engendre aussila bont�e. ))Il enseigna le retour de la 
r�eature au Cr�eateur et d�e
rivit la vie 
omme l'�emergen
e d'une per-sonnalit�e issue des potentiels 
osmiques, tandis que la mort ressemblait �a un retour au foyer de 
ettepersonnalit�e 
r�e�ee. Son 
on
ept de la foi v�eritable �etait inhabituel, et lui aussi l'assimilait �a l' ((attitude d'un petit enfant )) .Sa 
ompr�ehension du dessein �eternel de Dieu �etait 
laire, 
ar il dit : (( La D�eit�e Absolue ne faitpas d'e�orts, mais elle est toujours vi
torieuse ; elle ne 
ontraint pas les hommes, mais se tienttoujours prête �a r�epondre �a leurs d�esirs sin
�eres ; la volont�e de Dieu est �eternellement patiente, etson expression est in�evitable dans l'�eternit�e. )) Exprimant la v�erit�e qu'il est plus b�eni de donner quede re
evoir, Lao-Tseu dit aussi en parlant de l'homme sin
�erement religieux : (( L'homme bon ne
her
he pas �a garder la v�erit�e pour lui-même, mais plutôt �a en e�user les ri
hesses sur ses semblables,
ar telle est la r�ealisation de la v�erit�e. La volont�e du Dieu Absolu est toujours b�en�e�que et jamaisdestru
tri
e ; le dessein du v�eritable 
royant est toujours d'agir, mais jamais de 
ontraindre. ))Lao enseigna la non-r�esistan
e et la distin
tion entre l'a
tion et la 
ontrainte, mais 
es notions sed�eform�erent et devinrent plus tard la 
royan
e qu'il ne faut (( rien voir, rien faire et rien penser )). Mais Lao ne professa jamais une telle erreur, quoique sa pr�esentation de la non-r�esistan
e fut unfa
teur pour d�evelopper la pr�edile
tion des peuples 
hinois pour la paix.Le tao��sme populaire du vingti�eme si�e
le d'Urantia n'a plus grand-
hose de 
ommun ave
 lessentiments sublimes et les 
on
eptions 
osmiques du vieux philosophe qui enseignait la v�erit�e tellequ'il la per
evait, 
'est-�a-dire que la foi dans le Dieu Absolu est la sour
e de l'�energie divine quire
r�eera le monde, et par laquelle l'homme s'�el�evera �a l'union spirituelle ave
 le Tao, la D�eit�e �Eternelleet le Cr�eateur Absolu des univers.Confu
ius (Kong Fou-ts�e) �etait un jeune 
ontemporain de Lao dans la Chine du sixi�eme si�e
leavant J.-C. Confu
ius basa ses do
trines sur les meilleures traditions morales de la longue histoire de999



la ra
e jaune ; il fut aussi quelque peu in
uen
�e par 
e qui persistait des traditions des missionnairesde Salem. Son prin
ipal travail 
onsista �a 
ompiler les sages di
tons des an
iens philosophes. Il futrejet�e 
omme �edu
ateur durant sa vie, mais, depuis lors, ses �e
rits et ses enseignements ont toujoursexer
�e une grande in
uen
e en Chine et au Japon. Confu
ius r�eorienta les 
hamans, en 
e sens qu'ilrempla�
a la magie par la moralit�e. Mais il 
onstruisit trop bien ; il �t de l'ordre un nouveau f�eti
he etinstitua un respe
t des agissements des an
êtres, qui sont en
ore v�en�er�es par les Chinois �a l'�epoquedu pr�esent expos�e.Confu
ius prê
hait la moralit�e en se basant sur la th�eorie que la voie terrestre est l'ombre d�eform�eede la voie 
�eleste, que le v�eritable mod�ele de la 
ivilisation temporelle est l'image re
�et�ee de l'ordre�eternel des 
ieux. Le 
on
ept potentiel de Dieu dans le 
onfu
ianisme fut presque 
ompl�etementsubordonn�e �a l'a

ent mis sur la Voie du Ciel, l'ar
h�etype du 
osmos.Les enseignements de Lao ont �et�e perdus pour tous, sauf pour une minorit�e en Orient, mais les�e
rits de Confu
ius ont toujours 
onstitu�e, depuis leur di�usion, la base de la 
ontexture moralede la 
ulture de pr�es d'un tiers des Urantiens. Ces pr�e
eptes de Confu
ius, tout en perp�etuant lemeilleur du pass�e, �etaient quelque peu ennemis de l'esprit 
hinois d'investigation, qui avait aboutiaux a

omplissements tant v�en�er�es. L'in
uen
e de 
es do
trines fut 
ombattue sans su

�es �a la foispar les e�orts de l'empereur Chin Shi Huang Ti et par les enseignements de Mo Ti. Ce dernierpro
lama une fraternit�e bas�ee sur l'amour de Dieu et non sur le devoir �ethique ; il 
her
ha �a ranimerl'an
ienne re
her
he des v�erit�es nouvelles, mais ses enseignements �e
hou�erent devant la vigoureuseopposition des dis
iples de Confu
ius.Comme bien d'autres �edu
ateurs spirituels et moraux, Confu
ius et Lao-Tseu �nirent pas êtred�ei��es par leurs dis
iples au 
ours des âges de t�en�ebres qui intervinrent en Chine entre le d�e
lin etla perversion de la foi tao��ste, et l'arriv�ee des missionnaires bouddhistes venant des Indes. Durant
es si�e
les de d�e
aden
e spirituelle, la religion de la ra
e jaune d�eg�en�era en une pitoyable th�eologieo�u fourmillaient les diables, les dragons et les mauvais esprits, d�enotant tous le retour des peursdu mental humain non �e
lair�e. Alors la Chine, jadis �a la tête de la so
i�et�e humaine �a 
ause desa religion avan
�ee, resta �a la traine �a 
ause de son impuissan
e temporaire �a progresser dans lev�eritable sentier du d�eveloppement de la 
ons
ien
e de Dieu ; 
elle-
i est indispensable au vrai progr�es,non seulement des mortels individuels, mais aussi des 
ivilisations en
hevêtr�ees et 
omplexes qui
ara
t�erisent l'avan
e de la 
ulture et de la so
i�et�e sur une plan�ete �evolutionnaire du temps et del'espa
e.94.7 Gautama SiddhartaContemporain de Lao-Tseu et de Confu
ius en Chine, un autre grand instru
teur de la v�erit�e surgitaux Indes. Gautama Siddharta naquit au sixi�eme si�e
le avant le Christ dans la provin
e du N�epal, aunord de l'Inde. Ses dis
iples le pr�esent�erent, plus tard, 
omme le �ls d'un 
hef fabuleusement ri
he,mais, en v�erit�e, il �etait l'h�eritier pr�esomptif d'un insigni�ant 
hef de 
lan qui r�egnait par 
onsentementta
ite sur une petite vall�ee montagneuse isol�ee, dans le sud des Himalayas.Apr�es avoir pratiqu�e le yoga en vain pendant six ans, Gautama formula les th�eories qui devinrent laphilosophie du bouddhisme. Siddharta engagea une lutte r�esolue mais infru
tueuse 
ontre le syst�emegrandissant des 
astes. Autour de 
e jeune prin
e proph�ete, r�egnait une atmosph�ere de sin
�erit�esublime et de g�en�erosit�e extraordinaire qui s�eduisait beau
oup les hommes de 
ette �epoque. Il sed�etourna de la pratique 
onsistant �a re
her
her le salut individuel par des a�i
tions physiques et dessou�ran
es personnelles, et il exhorta ses dis
iples �a apporter son �evangile au monde entier.Au milieu de la 
onfusion et des pratiques 
ultuelles ex
essives de l'Inde, les enseignements plussains et plus mod�er�es de Gautama arriv�erent 
omme un soulagement qui faisait du bien. Il d�enon�
ales dieux, les prêtres et leurs sa
ri�
es, mais lui non plus ne r�eussit pas �a per
evoir la personnalit�e1000



de l'Un Universel. Ne 
royant pas �a l'existen
e d'âmes humaines individuelles, Gautama lutta, bienentendu vaillamment, 
ontre la 
royan
e �a la transmigration des âmes, honor�ee depuis des si�e
les.Il a

omplit un noble e�ort pour d�elivrer les hommes de la peur a�n d'obtenir qu'ils se sentent �al'aise et 
hez eux dans le grand univers, mais il ne r�eussit pas �a leur montrer le sentier 
onduisantau v�eritable foyer 
�eleste des mortels as
endants - le Paradis - et au servi
e 
roissant de l'existen
e�eternelle.Gautama �etait un vrai proph�ete et, s'il avait prêt�e attention aux instru
tions de l'ermite Godad, ilaurait pu soulever toute l'Inde par l'inspiration qu'aurait apport�e un renouveau de l'�evangile de Salemprônant le salut par la foi. Godad des
endait d'une famille qui n'avait jamais perdu les traditionsdes missionnaires de Mel
hiz�edek.Gautama fonda son �e
ole �a B�enar�es, et 
e fut durant sa se
onde ann�ee qu'un �el�eve, Bautan, 
om-muniqua �a son maitre les traditions des missionnaires de Salem au sujet de l'allian
e de Mel
hiz�edekave
 Abraham. Bien que Siddharta n'eût pas une 
on
eption tr�es 
laire du P�ere Universel, il pritune position avan
�ee sur le salut par la foi - la simple 
royan
e. Il la d�e
lara devant ses dis
ipleset 
ommen�
a �a envoyer ses �el�eves au dehors, par groupes de soixante, pour pro
lamer aux peuplesde l'Inde (( la bonne nouvelle du salut gratuit : que tous les hommes, humbles ou �elev�es, peuventatteindre la f�eli
it�e par la foi en la droiture et la justi
e )) .La femme de Gautama 
royait �a l'�evangile de son mari et fut la fondatri
e d'un ordre de nonnes.Son �ls devint son su

esseur et �etendit beau
oup le 
ulte ; il saisit bien l'id�ee nouvelle du salut par lafoi, mais 
han
ela plus tard au sujet de la faveur divine obtenue par la foi seule, 
omme l'enseignaitl'�evangile de Salem. Dans sa vieillesse, les paroles qu'il pronon�
a avant de mourir furent les suivantes :(( Soyez l'artisan de votre propre salut. ))Dans 
e qu'il avait de mieux, l'�evangile de salut universel, pro
lam�e par Gautama et d�epourvu desa
ri�
es, de tortures, de rites et de prêtres, �etait une do
trine r�evolutionnaire et stup�e�ante pourson �epoque. Il fut �etonnamment pr�es de 
onstituer une renaissan
e de l'�evangile de Salem. Il apportadu se
ours �a des millions d'âmes d�esesp�er�ees et, malgr�e ses ridi
ules alt�erations au 
ours des si�e
lesult�erieurs, 
et �evangile subsiste en
ore 
omme l'espoir de millions d'êtres humains.Siddharta enseigna beau
oup plus de v�erit�es qu'il n'en surv�e
ut dans les 
ultes modernes portantson nom. Le bouddhisme moderne ne repr�esente pas plus les enseignements de Gautama Siddhartaque le 
hristianisme ne repr�esente les enseignements de J�esus de Nazareth.94.8 La Foi BouddhiquePour devenir bouddhiste, on faisait simplement profession publique de foi en r�e
itant le Refuge :(( Je prends mon refuge dans le Bouddha ; je prends mon refuge dans la Do
trine ; je prends monrefuge dans la Fraternit�e. ))Le bouddhisme prit naissan
e dans une personnalit�e historique, et non dans un mythe. Les �d�elesde Gautama l'appelaient Sasta, qui signi�e maitre ou instru
teur. Bien qu'il n'eût �emis de pr�etentionssuprahumaines ni pour lui ni pour ses enseignements, ses dis
iples 
ommen
�erent de bonne heure �al'appeler l'illumin�e, le Bouddha, et plus tard Sakyamouni Bouddha.L'�evangile originel de Gautama �etait bas�e sur les quatre nobles v�erit�es :1. Les nobles v�erit�es de la sou�ran
e.2. Les origines de la sou�ran
e.3. La destru
tion de la sou�ran
e.4. Le moyen de d�etruire la sou�ran
e. 1001



�Etroitement li�ee �a la do
trine de la sou�ran
e et aux moyens d'y �e
happer, se pla�
ait la philo-sophie de la Voie O
tuple : justes points de vue, justes aspirations, justes paroles, juste 
onduite,justes moyens d'existen
e, juste e�ort, juste attention et juste 
ontemplation. Gautama n'avait pasl'intention d'essayer de d�etruire tout e�ort, tout d�esir et toute a�e
tion en �e
happant �a la sou�ran
e ;son enseignement �etait plutôt destin�e �a d�e
rire aux mortels la futilit�e de pla
er enti�erement leursesp�eran
es et leurs aspirations dans des buts temporels et des obje
tifs mat�eriels. Il ne s'agissaitpas tant d'�eviter d'aimer ses semblables que d'amener aussi le vrai 
royant �a regarder, au del�a desasso
iations du monde mat�eriel, les r�ealit�es de l'�eternel futur.Les 
ommandements moraux des sermons de Gautama �etaient au nombre de 
inq :1. Tu ne tueras pas.2. Tu ne d�eroberas pas.3. Tu ne seras pas impudique.4. Tu ne mentiras pas.5. Tu ne boiras pas de liqueurs enivrantes.Il existait en
ore plusieurs 
ommandements additionnels ou se
ondaires dont l'observan
e �etaitfa
ultative pour les 
royants.Siddharta ne 
royait gu�ere �a l'immortalit�e de la personnalit�e humaine ; sa philosophie n'apportaitqu'une sorte de 
ontinuit�e fon
tionnelle. Il ne d�e�nit jamais 
lairement 
e qu'il entendait in
lure dansla do
trine du Nirvana. Le fait que l'on pouvait th�eoriquement en faire l'exp�erien
e durant l'existen
eterrestre indiquerait que le nirvana n'�etait pas 
onsid�er�e 
omme un �etat d'annihilation 
ompl�ete. Ilimpliquait une 
ondition d'illumination suprême et de f�eli
it�e 
�eleste o�u toutes les 
haines atta
hantl'homme au monde mat�eriel avaient �et�e rompues ; on �etait lib�er�e des d�esirs de la vie de mortel etd�elivr�e de tout danger de devoir faire l'exp�erien
e d'une nouvelle in
arnation.D'apr�es les enseignements originels de Gautama, le salut s'obtient par l'e�ort humain, en dehors del'aide divine ; il n'y a pla
e ni pour la foi lib�eratri
e ni pour des pri�eres �a des puissan
es suprahumaines.Dans sa tentative pour minimiser les superstitions de l'Inde, Gautama s'e�or�
a de d�etourner leshommes des bruyantes pr�etentions du salut par la magie. Mais, en faisant 
et e�ort, il laissa �ases su

esseurs une porte grande ouverte leur permettant de mal interpr�eter son enseignement etde d�e
larer que tous les e�orts humains pour aboutir sont d�eplaisants et douloureux. Ses dis
iplesn�eglig�erent le fait que le bonheur suprême est li�e �a la poursuite enthousiaste et intelligente de butsm�eritoires, et que 
es a

omplissements 
onstituent le vrai progr�es dans la r�ealisation 
osmique desoi.La grande v�erit�e de l'enseignement de Siddharta fut sa pro
lamation d'un univers de justi
eabsolue. Il enseigna la meilleure philosophie ath�ee qui ait jamais �et�e invent�ee par un mortel ; elle�etait l'humanisme id�eal et ôta fort eÆ
a
ement toute base aux superstitions, aux rites magiques et�a la peur des fantômes et des d�emons.La grande faiblesse de l'�evangile originel du bouddhisme fut qu'il ne 
r�ea pas une religion deservi
e so
ial d�esint�eress�e. Pendant longtemps, la fraternit�e bouddhiste ne fut pas une 
onfr�erie de
royants, mais plutôt une 
ommunaut�e d'�el�eves-maitres. Gautama leur interdit de re
evoir de l'argentet 
her
ha, par 
e moyen, �a empê
her la 
roissan
e de tendan
es hi�erar
hiques. Gautama lui-même�etait hautement so
ial et, en v�erit�e, sa vie fut plus grandiose que ses sermons.
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94.9 La Di�usion du BouddhismeLe bouddhisme prosp�era par
e qu'il o�rait le salut par la 
royan
e en Bouddha, l'illumin�e. Il�etait plus repr�esentatif des v�erit�es de Mel
hiz�edek que tout autre syst�eme religieux pratiqu�e en Asieorientale. Mais le bouddhisme ne se r�epandit pas beau
oup en tant que religion jusqu'au jour o�u unmonarque de basse 
aste, A�
oka, l'adopta pour sa propre prote
tion ; apr�es Ikhnaton en �Egypte, A�
okafut l'un des plus remarquables 
hefs 
ivils entre l'�epoque de Mel
hiz�edek et 
elle de Mi
a�el. Il bâtit ungrand empire indien grâ
e �a la propagande de ses missionnaires bouddhistes. Au 
ours d'une p�eriodede vingt-
inq ans, il �eduqua plus de dix-sept-mille missionnaires qu'il exp�edia jusqu'aux plus lointainesfronti�eres du monde 
onnu. En une seule g�en�eration, il �t du bouddhisme la religion dominante dela moiti�e de la terre. Il prit bientôt pied au Tibet, au Ca
hemire, �a Ceylan, en Birmanie, �a Java, auSiam, en Cor�ee, en Chine et au Japon. D'une mani�ere g�en�erale, 
e fut une religion 
onsid�erablementsup�erieure �a 
elles qu'elle supplanta ou rehaussa.La di�usion du bouddhisme dans toute l'Asie �a partir de son foyer aux Indes est l'une des plus pal-pitantes histoires de 
ons�e
ration spirituelle et de pers�ev�eran
e missionnaire d'hommes sin
�erement�epris de religion. Non seulement 
eux qui enseignaient l'�evangile de Gautama brav�erent les p�erilsdes routes des 
aravanes terrestres, mais ils �rent fa
e aux dangers des mers de Chine, tandis qu'ilspoursuivaient leur mission sur le 
ontinent asiatique, apportant �a tous les peuples le message de leurfoi. Toutefois, 
e bouddhisme n'�etait plus la simple do
trine de Gautama ; 
'�etait l'�evangile rendumira
uleux qui faisait de lui un dieu. Plus le bouddhisme s'�eloignait de son ber
eau des hautes terresde l'Inde, plus il devenait di��erent des enseignements de Gautama, et plus il ressemblait aux religionsqu'il supplantait.Plus tard, le bouddhisme fut tr�es in
uen
�e par le tao��sme en Chine, le shinto au Japon et le
hristianisme au Tibet. Aux Indes, apr�es un mill�enaire, le bouddhisme ne �t plus que s'�etioler etmourir. Il se brahmanisa et, plus tard, baissa lâ
hement pavillon devant l'islam ; en même temps,dans une grande partie du reste de l'Orient, il d�eg�en�era en un rituel que Gautama Siddharta n'auraitjamais re
onnu.Dans le sud, le st�er�eotype fondamentaliste des enseignements de Siddharta persista �a Ceylan, enBirmanie et dans la p�eninsule d'Indo
hine. Il s'agit l�a de la bran
he Hinayana du bouddhisme quis'atta
he �a sa do
trine primitive ou aso
iale.Mais, même avant l'e�ondrement du bouddhisme aux Indes, les groupes de dis
iples de Gautamade la Chine et du nord de l'Inde avaient 
ommen
�e �a d�evelopper l'enseignement Mahayana de la ((Route Majeure )) vers le salut, en opposition ave
 les puristes du sud qui s'en tenaient au Hinayana ou(( Route Mineure )) . Ces Mahayanistes rompirent ave
 les limitations so
iales inh�erentes �a la do
trinebouddhiste, et, depuis lors, 
ette bran
he septentrionale du bouddhisme a poursuivi son �evolution enChine et au Japon.Le bouddhisme est aujourd'hui une religion vivante et 
roissante par
e qu'il r�eussit �a 
onserverbon nombre des plus hautes valeurs morales de ses adh�erents. Il fa
ilite le 
alme et le 
ontrôle de soi,augmente la s�er�enit�e et le bonheur, et 
ontribue beau
oup �a empê
her le 
hagrin et le deuil. Ceuxqui 
roient �a 
ette philosophie vivent des vies meilleures que beau
oup de 
eux qui n'y 
roient pas.94.10 La Religion du TibetAu Tibet, on trouve la plus �etrange asso
iation des enseignements de Mel
hiz�edek 
ombin�es ave
le bouddhisme, l'hindouisme, le tao��sme et le 
hristianisme. Quand les missionnaires bouddhistesentr�erent au Tibet, ils ren
ontr�erent un �etat de sauvagerie primitive tr�es semblable �a 
elui que lespremiers missionnaires 
hr�etiens trouv�erent 
hez les tribus nordiques de l'Europe.1003



Les 
andides Tib�etains ne voulurent pas abandonner enti�erement leur an
ienne magie et leurs
harmes. L'�etude du 
�er�emonial religieux des rites tib�etains de l'�epoque pr�esente r�ev�ele l'existen
ed'une 
onfr�erie exag�er�ement nombreuse de prêtres aux têtes ras�ees qui pratiquent un rituel minutieux
omportant des 
lo
hes, des in
antations, de l'en
ens, des pro
essions, des rosaires, des images, des
harmes, des tableaux, de l'eau b�enite, de somptueux vêtements et des 
hoeurs 
ompliqu�es. Ils ontdes dogmes rigides et des 
royan
es 
ristallis�ees, des rites mystiques et des jeûnes sp�e
iaux. Leurhi�erar
hie 
omprend des moines, des nonnes, des abb�es et le Grand Lama. Ils adressent des pri�eres�a des anges, �a des saints, �a une Sainte M�ere et �a des dieux. Ils pratiquent la 
onfession et 
roient aupurgatoire. Leurs monast�eres sont tr�es vastes et leurs 
ath�edrales magni�ques. Ils maintiennent uneinterminable r�ep�etition de rites sa
r�es et 
roient que 
e 
�er�emonial pro
ure le salut. Ils atta
hent despri�eres �a un moulin et 
roient que sa rotation rend les suppliques eÆ
a
es. Chez nul autre peupledes temps modernes, on ne peut trouver tant d'observan
es provenant de tant de religions ; il estin�evitable que 
ette liturgie 
umulative �nisse par devenir en
ombrante �a l'ex
�es et intol�erablementpesante.Les Tib�etains poss�edent quelque 
hose de toutes les prin
ipales religions du monde, sauf les simplesenseignements de l'�evangile de J�esus : la �liation ave
 Dieu, la fraternit�e des hommes et la 
itoyennet�etoujours as
endante dans l'univers �eternel.94.11 La Philosophie BouddhiqueLe bouddhisme p�en�etra en Chine au premier mill�enaire apr�es le Christ et 
adra bien ave
 les
outumes religieuses de la ra
e jaune. Dans leur 
ulte des an
êtres, les Chinois avaient longtempsadress�e des pri�eres aux morts ; maintenant, ils pouvaient aussi prier pour eux. Le bouddhisme s'amal-gama bientôt ave
 les vagues pratiques rituelles du tao��sme en d�esint�egration. Cette nouvelle religionsynth�etique, ave
 ses temples du 
ulte et son 
�er�emonial religieux pr�e
is, ne tarda pas �a devenir le
ulte g�en�eralement a

ept�e par les peuples de Chine, de Cor�ee et du Japon.Sous 
ertains rapports, il est fâ
heux que le bouddhisme n'ait pas �et�e r�epandu avant que sesdis
iples aient perverti les traditions et enseignements du 
ulte au point de faire de Gautama un êtredivin. N�eanmoins, le mythe de sa vie humaine, embelli 
omme il le fut par une multitude de mira
les,se r�ev�ela tr�es s�eduisant pour les auditeurs de l'�evangile nordique, ou Mahayana, du bouddhisme.Certains de ses dis
iples ult�erieurs enseign�erent que l'esprit de Sakyamouni Bouddha revenaitp�eriodiquement sur terre 
omme un bouddha vivant, ouvrant ainsi la voie �a une perp�etuation ind�e�niedes images de Bouddha, des temples, des rituels et des faux (( bouddhas vivants )) . C'est ainsi quela religion du grand protestataire indien �nit par se trouver en
hain�ee dans 
es mêmes pratiques
�er�emonielles et in
antations rituelles qu'il avait pr�e
is�ement 
ombattues ave
 tant d'intr�epidit�e etd�enon
�ees ave
 tant de 
ourage.Le grand progr�es apport�e par la philosophie bouddhique 
onsista �a 
omprendre que toute v�erit�eest relative. Par le m�e
anisme de 
ette hypoth�ese, les Bouddhistes ont pu 
on
ilier et mettre en
orr�elation les divergen
es int�erieures de leurs propres �e
rits religieux, ainsi que les divergen
es entre
eux-
i et beau
oup d'autres. On enseignait que les petites v�erit�es �etaient faites pour un mental�etroit, et les grandes v�erit�es pour un mental large.Cette philosophie enseignait aussi que la nature (divine) de Bouddha existait 
hez tous les hommes ;que par ses propres e�orts l'homme pouvait arriver �a r�ealiser 
ette divinit�e int�erieure. Cet enseigne-ment est l'une des plus 
laires pr�esentations de la v�erit�e au sujet des Ajusteurs de Pens�ee qui aientjamais �et�e faites par une religion d'Urantia.L'�evangile originel de Siddharta, tel que ses dis
iples l'interpr�etaient, 
omportait une grande li-mitation par
e qu'il essayait de d�egager 
ompl�etement le moi humain de toutes les restri
tions de1004



la nature mortelle par la te
hnique 
onsistant �a isoler 
e moi de la r�ealit�e obje
tive. Or, le v�eritable�epanouissement 
osmique de soi r�esulte de l'identi�
ation de soi ave
 la r�ealit�e 
osmique et ave
 le
osmos �ni d'�energie, de mental et d'esprit, limit�e par l'espa
e et 
onditionn�e par le temps.Les 
�er�emonies et les observan
es ext�erieures du bouddhisme furent grossi�erement 
ontamin�eespar 
elles des pays qu'il p�en�etrait, mais 
ette d�eg�en�eres
en
e n'eut pas enti�erement lieu dans la viephilosophique des grands penseurs qui, de temps �a autre, embrass�erent 
e syst�eme de pens�ee et de
royan
e. Pendant plus de deux-mille ans, beau
oup des meilleurs penseurs d'Asie se sont 
on
entr�essur le probl�eme de la v�erit�e absolue et de la v�erit�e de l'Absolu.L'�evolution d'un 
on
ept �elev�e de l'Absolu fut a

omplie par de nombreux 
heminements de pens�eeet des sentiers tortueux de raisonnement. Le mouvement as
endant de 
ette do
trine de l'in�nit�en'�etait pas aussi 
lairement d�e�ni que l'�evolution du 
on
ept de Dieu dans la th�eologie h�ebra��que.N�eanmoins, les penseurs bouddhistes atteignirent 
ertains niveaux �elargis, s'y arrêt�erent et les fran-
hirent en 
ontinuant leur 
hemin vers l'�evo
ation de la Sour
e Primordiale des univers :1. La l�egende de Gautama. �A la base du 
on
ept se trouvait le fait historique de la vie et desenseignements de Siddharta, le prin
e proph�ete de l'Inde. Cette l�egende se transforma en un mytheau 
ours de son passage s�e
ulaire �a travers les vastes pays d'Asie ; elle �nit pas d�epasser le statut del'id�ee de Gautama en tant qu'illumin�e, et 
ommen�
a �a se parer d'attributs additionnels.2. Les nombreux Bouddhas. On tint le raisonnement que, si Gautama �etait venu vers les peuplesde l'Inde, les ra
es de l'humanit�e avaient dû être b�enies dans le lointain pass�e par la venue d'autresinstru
teurs de la v�erit�e, et le seraient en
ore indubitablement dans le lointain futur. Ce
i donnanaissan
e �a l'enseignement qu'il y avait des Bouddhas en nombre illimit�e et in�ni, et même quen'importe qui pouvait aspirer �a en devenir un - pouvait aspirer �a atteindre la divinit�e d'un Bouddha.3. Le Bouddha Absolu. Quand on se mit �a 
roire �a un nombre presque in�ni de Bouddhas, ildevint n�e
essaire au mental de l'�epoque de r�euni�er 
e 
on
ept lourd �a manier. En 
ons�equen
e, on
ommen�
a �a enseigner que tous les Bouddhas n'�etaient que la manifestation d'une essen
e sup�erieure,d'un 
ertain Un �Eternel ayant une existen
e in�nie et in
onditionn�ee, d'une 
ertaine Sour
e Absoluede toute r�ealit�e. �A partir de l�a, le 
on
ept bouddhique de la D�eit�e, sous sa forme la plus �elev�ee, devintdistin
t de la personne humaine de Gautama Siddharta et rejeta les limitations anthropomorphiquesqui l'avaient brid�e. Cette 
on
eption �nale du Bouddha �Eternel peut bien s'identi�er �a l'Absolu, etparfois même ave
 l'in�ni JE SUIS.Bien que 
ette id�ee de D�eit�e Absolue n'ait jamais ren
ontr�e une grande faveur populaire 
hez lespeuples d'Asie, elle permit aux intelle
tuels de 
es pays d'uni�er leur philosophie et d'harmoniserleur 
osmologie. Le 
on
ept du Bouddha Absolu est tantôt quasi personnel, tantôt enti�erement im-personnel - tantôt même une for
e 
r�eatri
e in�nie. Ces 
on
epts sont philosophiquement utiles, maisne sont pas essentiels au d�eveloppement religieux. Même un Yahweh anthropomorphe a une valeurreligieuse plus grande que l'Absolu in�niment lointain du bouddhisme ou du brahmanisme.On 
rut même, �a 
ertains moments que l'Absolu �etait 
ontenu dans l'in�ni JE SUIS. Mais 
essp�e
ulations n'apportaient qu'un en
ouragement gla
�e aux multitudes a�am�ees qui souhaitaient ar-demment entendre des paroles de promesse, �e
outer le simple �evangile de Salem annon�
ant que la foien Dieu assurait la faveur divine et la survie �eternelle.94.12 Le Con
ept de Dieu dans le BouddhismeLa 
osmologie du bouddhisme avait deux grands points faibles : d'une part elle �etait d�enatur�ee parde nombreuses superstitions de l'Inde et de la Chine, et d'autre part elle sublimait Gautama, d'aborden tant qu'illumin�e et ensuite en tant que Bouddha �Eternel. Exa
tement 
omme le 
hristianisme asou�ert d'avoir absorb�e beau
oup de philosophie humaine erron�ee, de même le bouddhisme porte sa1005



marque humaine de naissan
e. Mais les enseignements de Gautama ont 
ontinu�e �a �evoluer durantles vingt-
inq derniers si�e
les. Pour un bouddhiste �e
lair�e, le 
on
ept de Bouddha ne repr�esente pasplus la personnalit�e humaine de Gautama que, pour un 
hr�etien �e
lair�e, le 
on
ept de J�ehovah n'estidentique �a l'esprit d�emoniaque de l'Horeb. La pauvret�e de terminologie, ainsi que la 
onservationsentimentale d'une antique nomen
lature, empê
hent souvent de 
omprendre la vraie signi�
ation del'�evolution des 
on
epts religieux.Le 
on
ept de Dieu en 
ontraste ave
 l'Absolu 
ommen�
a graduellement �a se faire jour dans lebouddhisme. Sa sour
e remonte aux premiers temps o�u les dis
iples de la Route Mineure (Hinayana)se di��eren
i�erent de 
eux de la Route Majeure (Mahayana). Ce fut dans 
ette derni�ere bran
he dubouddhisme que la double 
on
eption de Dieu et de l'Absolu �nit par arriver �a maturit�e. Pas �a pas,si�e
le apr�es si�e
le, le 
on
ept de Dieu a �evolu�e jusqu'�a murir �nalement dans la 
royan
e en AmidaBouddha, grâ
e aux enseignements de Ryonin, de Honen Shonin et de Shinran au Japon.Chez 
es 
royants, on enseigne que l'âme, apr�es avoir pass�e par la mort, peut 
hoisir de b�en�e�
ierd'un s�ejour au Paradis avant d'entrer au Nirvana, �etat ultime de l'existen
e. On pro
lame que 
enouveau salut est obtenu par la foi dans les mis�eri
ordes divines et dans les soins aimants d'Amida,Dieu du Paradis en O

ident. Dans leur philosophie, les Amidistes s'atta
hent �a une R�ealit�e In�niesitu�ee au del�a de toute 
ompr�ehension humaine �nie. Dans leur religion, ils adh�erent �a la foi enAmida, l'in�niment mis�eri
ordieux qui aime le monde au point de ne pas sou�rir qu'un seul mortel,faisant appel �a son nom ave
 une foi sin
�ere et un 
oeur pur, �e
houe dans l'obtention du bonheursuprême du Paradis.La grande for
e du bouddhisme vient de 
e que tous ses adh�erents sont libres de 
hoisir la v�erit�edans toutes les religions ; il est rare qu'une pareille libert�e de 
hoix ait 
ara
t�eris�e une do
trinereligieuse d'Urantia. Sous 
e rapport, la se
te Shin au Japon est devenue l'un des groupes religieuxles plus progressifs du monde ; elle a ranim�e l'an
ien esprit missionnaire des dis
iples de Gautamaet a 
ommen
�e �a envoyer des �edu
ateurs �a d'autres peuples. Cet empressement �a adopter la v�erit�e,quelles que soient les sour
es dont elle provient, est en v�erit�e une tendan
e re
ommandable quiapparâ�t parmi les 
royants religieux pendant la premi�ere moiti�e du vingti�eme si�e
le apr�es le Christ.Le bouddhisme lui-même passe par une renaissan
e au vingti�eme si�e
le. Ses aspe
ts so
iaux ont�et�e grandement am�elior�es par ses 
onta
ts ave
 le 
hristianisme. Le d�esir d'apprendre s'est rallum�edans le 
oeur des moines-prêtres de la 
onfr�erie, et la di�usion de l'�edu
ation dans 
ette 
ommunaut�ede foi provoquera 
ertainement de nouveaux progr�es dans l'�evolution religieuse.�A la date du pr�esent expos�e, une grande partie de l'Asie met ses espoirs dans le bouddhisme.Cette noble foi, qui a si vaillamment travers�e les âges de t�en�ebres du pass�e, va-t-elle re
evoir denouveau la v�erit�e des r�ealit�es 
osmiques ampli��ees 
omme jadis les dis
iples du grand instru
teur del'Inde �e
outaient sa pro
lamation d'une v�erit�e nouvelle ? Cette an
ienne foi r�epondra-t-elle, une foisde plus, au stimulant vivi�ant des nouveaux 
on
epts de Dieu et de l'Absolu qui lui seront pr�esent�eset qu'elle a si longtemps 
her
h�es ?Tout Urantia attend que l'on pro
lame le message ennoblissant de Mi
a�el, d�ebarrass�e des dogmes etdo
trines a

umul�es au 
ours de dix-neuf si�e
les de 
onta
t ave
 les religions d'origine �evolutionnaire.L'heure a sonn�e de pr�esenter au bouddhisme, au 
hristianisme, �a l'hindouisme et même aux peuplesde toutes les religions, non pas l'�evangile �a propos de J�esus, mais la r�ealit�e vivante et spirituelle del'�evangile de J�esus.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 95Les Enseignements de Mel
hiz�edek dansle LevantDE MÊME que l'Inde a donn�e naissan
e �a bien des religions et des philosophies de l'Asie orien-tale, de même le Levant a �et�e le ber
eau des 
royan
es de l'O

ident. Les missionnaires de Salem ser�epandirent dans toute l'Asie du sud-ouest, �a travers la Palestine, la M�esopotamie, l'�Egypte, l'Iran etl'Arabie, pro
lamant partout la bonne nouvelle de l'�evangile de Ma
hiventa Mel
hiz�edek. Dans 
er-tains de 
es pays, leurs enseignements port�erent des fruits ; dans d'autres, les missionnaires r�eussirentplus ou moins bien. Les �e
he
s provinrent tantôt d'un manque de sagesse et tantôt de 
ir
onstan
es�e
happant �a leur 
ontrôle.95.1 La Religion de Salem en M�esopotamieVers l'an 2.000 avant l'�ere 
hr�etienne, les religions de M�esopotamie avaient presque enti�erementperdu les enseignements des S�ethites et se trouvaient largement sous l'in
uen
e des 
royan
es primi-tives de deux groupes d'envahisseurs : les B�edouins s�emites qui s'�etaient in�ltr�es en venant du d�eserto

idental et les 
avaliers barbares des
endus du nord.Mais la 
outume qu'avaient les premiers peuples adamites d'honorer le septi�eme jour de la se-maine ne disparut jamais 
ompl�etement en M�esopotamie. Seulement, durant l'�ere de Mel
hiz�edek,le septi�eme jour fut 
onsid�er�e 
omme le plus mal
han
eux. Il �etait domin�e par des tabous ; pendant
e funeste septi�eme jour, il �etait 
ontraire �a la loi de partir en voyage, de 
uire de la nourriture oude faire du feu. Les Juifs ramen�erent en Palestine un grand nombre de tabous m�esopotamiens qu'ilsavaient trouv�es �a Babylone et qui �etaient fond�es sur l'observan
e du septi�eme jour, le sabbatum.Bien que les �edu
ateurs de Salem eussent beau
oup 
ontribu�e �a raÆner et �a rehausser les reli-gions de M�esopotamie, ils ne r�eussirent pas �a obtenir des divers peuples la r�e
ognition permanented'un Dieu unique. Cet enseignement prit le dessus pendant plus de 
ent-
inquante ans, puis s'e�a�
agraduellement devant la 
royan
e plus an
ienne �a une multipli
it�e de d�eit�es.Les �edu
ateurs de Salem r�eduisirent 
onsid�erablement le nombre des dieux de M�esopotamie etramen�erent, �a un moment donn�e, les prin
ipales d�eit�es au nombre de sept : Bel, Shamash, Nabou,Anou, �Ea, Mardouk et Sin. �A l'apog�ee du nouvel enseignement, ils exalt�erent trois de 
es dieux �a lasupr�ematie sur tous les autres ; 
e fut la triade babylonienne de Bel, �Ea et Anou, les dieux de la terre,de la mer et du 
iel. D'autres triades naquirent dans di��erentes lo
alit�es ; elles �etaient toutes uner�eminis
en
e des enseignements trinitaires des Andites et des Sum�eriens, et bas�ees sur la 
royan
edes Sal�emites �a l'embl�eme des trois 
er
les de Mel
hiz�edek.Jamais les �edu
ateurs de Salem ne triomph�erent 
ompl�etement de la popularit�e d'Ishtar, la m�ere1007



des dieux et l'esprit de la f�e
ondit�e sexuelle. Ils 
ontribu�erent beau
oup �a raÆner l'adoration de 
etted�eesse, mais les Babyloniens et leurs voisins ne trans
end�erent jamais 
ompl�etement leurs formesd�eguis�ees d'adoration du sexe. La pratique pour toutes les femmes de se soumettre, au moins unefois dans leur jeunesse, �a l'embrassement d'un �etranger s'�etait r�epandue dans toute la M�esopotamie ;on pensait que 
'�etait une d�evotion exig�ee par Ishtar et l'on 
royait que la f�e
ondit�e d�ependaitlargement de 
e sa
ri�
e sexuel.Les premiers progr�es de l'enseignement de Mel
hiz�edek furent hautement satisfaisants jusqu'aumoment o�u Nabodad, 
hef de l'�e
ole de Kish, d�e
ida de lan
er une attaque 
on
ert�ee 
ontre lespratiques 
ourantes de prostitution dans les temples. Mais les missionnaires de Salem �e
hou�erentdans leur e�ort pour faire adopter 
ette r�eforme so
iale et, dans 
e naufrage, tous leurs enseignementsspirituels et philosophiques plus importants sombr�erent dans la d�efaite.Cette d�efaite de l'�evangile de Salem fut imm�ediatement suivie d'un grand a

roissement du 
ulted'Ishtar, un rituel qui avait d�ej�a envahi la Palestine sous le nom d'Ashtoreth, l'�Egypte sous 
eluid'Isis, la Gr�e
e sous 
elui d'Aphrodite et les tribus du nord sous 
elui d'Astart�e. Ce fut en liaisonave
 
e renouveau de l'adoration d'Ishtar que les prêtres de Babylone revinrent �a l'observation des�etoiles ; l'astrologie passa par son dernier grand renouveau en M�esopotamie ; les diseurs de bonneaventure furent en vogue et, durant des si�e
les, la prêtrise d�eg�en�era de plus en plus.Mel
hiz�edek avait re
ommand�e �a ses dis
iples d'enseigner la do
trine d'un Dieu unique, P�ere etCr�eateur de tout, et de ne prê
her que l'�evangile de la faveur divine obtenue par la simple foi.Mais l'erreur des �edu
ateurs d'une nouvelle v�erit�e est souvent de vouloir en faire trop, d'essayerde rempla
er l'�evolution lente par une r�evolution soudaine. Les missionnaires de Mel
hiz�edek enM�esopotamie propos�erent un niveau moral trop �elev�e pour le peuple ; ils voulurent en faire trop,et leur noble 
ause sombra dans la d�efaite. Leur mandat �etait de prê
her un �evangile pr�e
is, depro
lamer la v�erit�e que le P�ere Universel est r�eel, mais ils s'embrouill�erent en prenant parti pourla 
ause apparemment valable de r�eformer les moeurs. Leur grande mission fut d�etourn�ee de sonobje
tif et se perdit pratiquement dans l'�e
he
 et l'oubli.En une seule g�en�eration, le quartier g�en�eral sal�emite de Kish 
essa toute a
tivit�e, et la propagandede la 
royan
e en un Dieu unique fut pratiquement arrêt�ee dans toute la M�esopotamie. Toutefois,des restes des �e
oles de Salem persist�erent. De petits groupes �eparpill�es �
�a et l�a 
ontinu�erent �a 
roireau Cr�eateur unique et lutt�erent 
ontre l'idolâtrie et l'immoralit�e des prêtres m�esopotamiens.Ce furent les missionnaires de Salem de la p�eriode 
ons�e
utive au rejet de leur enseignementqui �e
rivirent nombre des Psaumes de l'An
ien Testament. Ils les grav�erent sur des pierres, o�u desprêtres h�ebreux les trouv�erent ult�erieurement durant la 
aptivit�e et les in
orpor�erent par la suitedans la 
olle
tion des hymnes attribu�es �a des auteurs juifs. Ces magni�ques psaumes de Babylone nefurent pas �e
rits dans les temples de Bel-Mardouk ; ils furent l'oeuvre des des
endants des premiersmissionnaires de Salem et forment un 
ontraste frappant ave
 les fatras magiques des prêtres baby-loniens. Le Livre de Job re
�ete assez bien les enseignements de l'�e
ole sal�emite de Kish et de toutela M�esopotamie.Une grande partie de la 
ulture religieuse m�esopotamienne fut in
orpor�ee dans la litt�erature et laliturgie juives en passant par l'�Egypte, grâ
e au travail d'Am�en�emop�e et d'Ikhnaton. Les �Egyptienspr�eserv�erent remarquablement bien les enseignements d�eriv�es des premiers M�esopotamiens Andites
on
ernant les obligations so
iales, enseignements qui furent si largement perdus par les Babyloniensqui o

up�erent, plus tard, la vall�ee de l'Euphrate.
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95.2 La Religion �Egyptienne PrimitiveC'est en �Egypte que les enseignements originels de Mel
hiz�edek s'enra
in�erent le plus profond�ementet 
'est d'�Egypte qu'ensuite ils se r�epandirent en Europe. La religion �evolutionnaire de la vall�ee du Nilse d�eveloppa p�eriodiquement par l'arriv�ee de lign�ees sup�erieures de Nodites, d'Adamites et, plus tard,d'Andites venant de la vall�ee de l'Euphrate. �A 
ertains moments, un grand nombre d'administrateurs
ivils de l'�Egypte furent des Sum�eriens. De même que l'Inde h�ebergeait, en 
es temps, le m�elange leplus 
omplet des ra
es du monde, de même l'�Egypte entretint le type de philosophie religieuse le plusenti�erement 
omposite que l'on puisse trouver sur Urantia, et, de la vall�ee du Nil, 
ette philosophiese r�epandit dans de nombreuses parties du monde. Les Juifs re�
urent des Babyloniens une grandepartie de leurs id�ees sur la 
r�eation du monde, mais ils tir�erent des �Egyptiens leur 
on
ept de ladivine Providen
e.Ce furent les tendan
es politiques et morales, plutôt que les pen
hants philosophiques ou religieux,qui �rent mieux a

epter les enseignements de Salem par l'�Egypte que par la M�esopotamie. Chaque
hef de tribu en �Egypte, apr�es s'être battu pour a

�eder au trône, 
her
hait �a perp�etuer sa dynastie enpro
lamant que son dieu tribal �etait la d�eit�e originelle et le 
r�eateur de tous les autres dieux. De 
ettemani�ere, les �Egyptiens s'habitu�erent graduellement �a l'id�ee d'un superdieu ; 
'�etait un mar
hepied versla do
trine ult�erieure d'une D�eit�e 
r�eatri
e universelle. Durant bien des si�e
les, l'id�ee du monoth�eismepassa en �Egypte par des hauts et des bas ; la 
royan
e en un Dieu unique gagnait toujours du terrain,mais ne domina jamais tout �a fait les 
on
epts �evoluants du polyth�eisme.Pendant des âges, les �Egyptiens s'�etaient adonn�es �a l'adoration des dieux de la nature. En par-ti
ulier, 
ha
une des quarante et quelques tribus s�epar�ees avait un dieu sp�e
ial pour son groupe,l'une adorant le taureau, une autre le lion, une troisi�eme le b�elier et ainsi de suite. Auparavant, ellesavaient �et�e des tribus �a totems, tr�es semblables �a 
elles des Am�erindiens.Ave
 le temps, les �Egyptiens remarqu�erent que les 
adavres pla
�es dans des tombeaux sans briques�etaient pr�eserv�es - embaum�es - par l'a
tion du sable impr�egn�e de soude, tandis que les 
adavresinhum�es dans des 
aveaux de briques pourrissaient. Ces observations 
onduisirent aux exp�erien
es quiaboutirent plus tard �a la pratique d'embaumer les morts. Les �Egyptiens 
royaient que la 
onservationdu 
orps fa
ilitait la travers�ee de la vie future. A�n que la personne puisse être 
onvenablementidenti��ee dans l'avenir lointain apr�es la dissolution de son 
orps, ils pla�
aient une statue fun�erairedans le tombeau pour a

ompagner le 
adavre et s
ulptaient un portrait du mort sur le 
er
ueil. La
onfe
tion de 
es statues fun�eraires �t faire de grands progr�es �a l'art �egyptien.Pendant des si�e
les, les �Egyptiens pla
�erent leur 
on�an
e dans les tombeaux pour la sauvegardedes 
orps et la survie agr�eable qui en r�esultait apr�es la mort. L'�evolution ult�erieure des pratiquesmagiques, bien qu'elles fussent en
ombrantes depuis le ber
eau jusqu'�a la tombe, les d�elivra eÆ
a-
ement de la religion des s�epultures. Les prêtres ins
rivaient sur les 
er
ueils des formules magiquesdont on 
royait qu'elles prot�egeaient un homme 
ontre le risque (( de se voir enlever son 
oeur dansle monde inf�erieur )) . Bientôt, l'on 
olle
tionna un assortiment vari�e de 
es textes magiques et on le
onserva sous la forme du Livre des Morts. Mais, dans la Vall�ee du Nil, le rituel magique fut imbriqu�ede bonne heure dans les domaines de la 
ons
ien
e et du 
ara
t�ere, �a un degr�e rarement atteint parles rites de 
ette �epoque. Ult�erieurement, on 
ompta davantage, pour le salut, sur 
es id�eaux �ethiqueset moraux que sur des tombeaux 
ompliqu�es.Les superstitions de 
ette �epoque sont bien illustr�ees par la 
royan
e g�en�erale �a l'eÆ
a
it�e des
ra
hats 
omme agents de gu�erison ; 
ette id�ee prit naissan
e en �Egypte et se r�epandit de l�a enArabie et en M�esopotamie. Dans la bataille l�egendaire d'Horus 
ontre Set, le jeune dieu perdit unoeil, mais, apr�es la d�efaite de Set, l'oeil fut restaur�e par le sage dieu Thoth qui 
ra
ha sur la plaie etla gu�erit.Les �Egyptiens 
rurent longtemps que le s
intillement des �etoiles dans le 
iel no
turne repr�esentait1009



la survie des âmes des morts m�eritants ; ils pensaient que les autres survivants �etaient absorb�es par lesoleil. Durant une 
ertaine p�eriode, la v�en�eration solaire devint une esp�e
e de 
ulte des an
êtres. Lepassage in
lin�e d'entr�ee dans la grande pyramide �etait orient�e dire
tement vers l'�Etoile Polaire a�nque l'âme du roi, quand elle �emergerait du tombeau, puisse aller tout droit dans les 
onstellationsstationnaires et �etablies des �etoiles �xes, que l'on supposait être la demeure des rois.Quand on voyait les rayons obliques du soleil p�en�etrer vers la terre par une ouverture dans lesnuages, on 
royait qu'ils indiquaient l'abaissement d'un es
alier 
�eleste par lequel le roi et d'autresâmes droites pouvaient monter. (( Le roi P�epi a abaiss�e son rayonnement 
omme un es
alier sous sespieds pour permettre de monter jusqu'�a sa m�ere. ))Lors de l'in
arnation de Mel
hiz�edek, les �Egyptiens avaient une religion tr�es sup�erieure �a 
elle despeuples environnants. Ils 
royaient qu'une âme s�epar�ee du 
orps physique, si elle �etait 
onvenablementarm�ee de formules magiques, pouvait �eviter les mauvais esprits interm�ediaires et parvenir �a la sallede jugement d'Osiris, o�u elle serait admise dans les royaumes de la f�eli
it�e si elle n'�etait pas 
oupable(( de meurtre, de brigandage, de fausset�e, d'adult�ere, de vol ou d'�ego��sme )) . Si l'âme �etait pes�eedans les balan
es et trouv�ee en d�efaut, elle �etait 
onsign�ee aux enfers, �a la D�evoratri
e. C'�etait un
on
ept relativement avan
�e de la vie future en 
omparaison ave
 les 
royan
es de beau
oup depeuples voisins.Le 
on
ept du jugement dans l'au-del�a pour les p�e
h�es d'une vie dans la 
hair sur terre, qui futintroduit dans la th�eologie des H�ebreux, provenait d'�Egypte. Le mot jugement n'apparâ�t qu'uneseule fois dans 
e sens au 
ours de tout le livre h�ebreu des Psaumes, et le psaume en question fut�e
rit par un �Egyptien.95.3 L'�Evolution des Con
epts MorauxBien que la 
ulture et la religion d'�Egypte aient prin
ipalement tir�e leur origine des Andites deM�esopotamie et aient �et�e largement transmises aux 
ivilisations subs�equentes par les H�ebreux etles Gre
s, une grande, une tr�es grande partie de l'id�ealisme �ethique et so
ial des �Egyptiens naquit
omme un d�eveloppement purement �evolutionnaire dans la vall�ee du Nil. Nonobstant l'importationen grande quantit�e des v�erit�es et de la 
ulture d'origine andite, une 
ulture morale se d�eveloppaen �Egypte d'une mani�ere purement humaine. Avant l'e�usion de Mi
a�el, les te
hniques naturellessimilaires n'avaient fait apparâ�tre une 
ulture �equivalente dans au
une autre zone 
ir
ons
rite dumonde.L'�evolution morale ne d�epend pas enti�erement de la r�ev�elation. L'homme peut tirer de sa propreexp�erien
e des 
on
epts moraux �elev�es. L'homme peut même faire apparâ�tre des valeurs spirituelleset tirer une 
lairvoyan
e 
osmique de son exp�erien
e de vie personnelle par
e qu'un esprit divin l'ha-bite. Ces �evolutions naturelles de 
ons
ien
e et de 
ara
t�ere furent a

�el�er�ees par l'arriv�ee p�eriodiqued'instru
teurs de la v�erit�e venus du se
ond �Eden dans la haute antiquit�e et, plus tard, du quartierg�en�eral de Mel
hiz�edek �a Salem.Des milliers d'ann�ees avant que l'�evangile de Salem eût p�en�etr�e en �Egypte, ses dirigeants moraux yenseignaient qu'il fallait être �equitable et juste, et �eviter l'avari
e. Trois-mille ans avant la r�eda
tiondes �E
ritures h�ebra��ques, les �Egyptiens avaient pour devise : (( A�ermi est l'homme qui prend ladroiture pour mod�ele et qui mar
he selon ses voies. )) Ils enseignaient la dou
eur, la mod�eration et ladis
r�etion. L'un des grands �edu
ateurs de 
ette �epoque donna 
omme message : (( Soyez �equitables ettraitez 
ha
un ave
 justi
e. )) La triade �egyptienne de 
ette �epoque �etait V�erit�e - Justi
e - Droiture.Parmi toutes les religions purement humaines d'Urantia, nulle ne surpassa les id�eaux so
iaux et lagrandeur morale de 
et humanisme de jadis dans la vall�ee du Nil.Les do
trines survivantes de la religion de Salem 
eurirent dans le terrain de 
es id�ees �ethiques et1010



de 
es id�eaux moraux en �evolution. Les 
on
epts du bien et du mal trouv�erent une prompte r�eponsedans le 
oeur d'un peuple qui 
royait que (( la vie est donn�ee aux pa
i�ques et la mort aux 
oupables)) , que (( le pa
i�que est 
elui qui fait 
e que l'on aime ; le 
oupable est 
elui qui fait 
e que l'ond�eteste )) . Durant des si�e
les, les habitants de la vall�ee du Nil avaient v�e
u selon 
es 
rit�eres �ethiqueset so
iaux qui �emerg�erent avant qu'ils eussent jamais entretenu les 
on
epts ult�erieurs du juste et dufaux - du bien et du mal.L'�Egypte �etait intelle
tuelle et morale, mais assez peu spiritualiste. En six-mille ans, quatre grandsproph�etes seulement s'�elev�erent parmi les �Egyptiens : Am�en�emop�e, Okhban, Ikhnaton et Mo��se.Les �Egyptiens suivirent le premier pendant un temps, ils assassin�erent le se
ond, ils a

ept�erent letroisi�eme sans enthousiasme pendant une br�eve g�en�eration et ils rejet�erent le quatri�eme. De nouveau,
e furent des 
ir
onstan
es politiques plutôt que religieuses qui rendirent fa
iles �a Abraham, et plustard �a Joseph, d'exer
er une grande in
uen
e dans toute l'�Egypte en faveur de l'enseignement sal�emited'un Dieu unique. Mais, quand les missionnaires de Salem entr�erent pour la premi�ere fois en �Egypte,ils y trouv�erent 
ette 
ulture �evolutionnaire hautement �ethique mêl�ee aux 
rit�eres moraux modi��esdes immigrants de M�esopotamie. Ces an
iens �edu
ateurs de la vall�ee du Nil furent les premiers �apro
lamer que la 
ons
ien
e �etait le 
ommandement de Dieu, la voix de la D�eit�e.95.4 Les Enseignements d'Am�en�emop�eEn temps voulu, il s'�eleva en �Egypte un instru
teur que beau
oup appel�erent le (( �ls de l'homme)) et d'autres Am�en�emop�e. Ce voyant exalta la 
ons
ien
e au point d'en faire l'arbitre sup�erieur dujuste et du faux, enseigna que les p�e
h�es seraient punis et pro
lama le salut par appel �a la d�eit�esolaire.Am�en�emop�e enseigna que les ri
hesses et la fortune �etaient des dons de Dieu, et 
e 
on
ept 
oloraenti�erement la philosophie h�ebra��que apparue plus tard. Ce noble �edu
ateur 
royait que la 
ons
ien
ede Dieu �etait le fa
teur d�eterminant de toute 
onduite, qu'il fallait vivre �a 
haque instant en ayant
ons
ien
e de la pr�esen
e de Dieu et de notre responsabilit�e envers lui. Par la suite, les enseignementsde 
e sage furent traduits en h�ebreu et devinrent le livre sa
r�e de 
e peuple bien avant que l'An
ienTestament n'eût �et�e �e
rit. Le prin
ipal sermon de 
et homme de bien 
on
ernait l'instru
tion de son�ls quant �a la re
titude et �a l'honnêtet�e �a observer dans les postes de 
on�an
e gouvernementaux ;
es nobles sentiments d'un lointain pass�e honoreraient n'importe quel homme d'�etat moderne.Ce sage du Nil enseigna que (( les ri
hesses prennent des ailes et s'envolent )) - que toutes les
hoses terrestres sont �evanes
entes. Sa grande pri�ere �etait (( d'être d�elivr�e de la peur )) . Il exhortatout le monde �a se d�etourner des (( paroles des hommes )) pour se tourner vers (( les a
tes de Dieu)) . En substan
e, il enseigna que l'homme propose, mais que Dieu dispose. Traduits en h�ebreu, sesenseignements d�etermin�erent la philosophie du Livre des Proverbes de l'An
ien Testament. Traduitsen gre
, ils donn�erent sa 
ouleur �a toute la philosophie religieuse hell�enique subs�equente. Philon, lephilosophe ult�erieur d'Alexandrie, poss�edait un exemplaire du Livre de la Sagesse.Am�en�emop�e s'atta
ha �a 
onserver l'�ethique de l'�evolution et la morale de la r�ev�elation, et, dansses �e
rits, il les transmit aussi bien aux H�ebreux qu'aux Gre
s. Il ne fut pas le plus grand �edu
ateurreligieux de 
et âge, mais il fut le plus in
uent, en 
e sens qu'il 
olora la pens�ee ult�erieure de deux
hainons essentiels de la 
roissan
e de la 
ivilisation o

identale - les H�ebreux, parmi lesquels lafoi o

identale se d�eveloppa jusqu'�a son apog�ee, et les Gre
s, qui d�evelopp�erent la pens�ee purementphilosophique jusqu'�a ses plus hauts sommets europ�eens.Dans le Livre des Proverbes h�ebreux, les 
hapitres XV, XVII, XX, et le 
hapitre XXII depuis leverset 17 jusqu'au 
hapitre XXIV verset 22 sont tir�es �a peu pr�es mot �a mot du Livre de la Sagessed'Am�en�emop�e. Le Psaume I du Livre h�ebreu des Psaumes fut �e
rit pas Am�en�emop�e et forme le 
oeurdes enseignements d'Ikhnaton. 1011



95.5 Le Remarquable IkhnatonLes enseignements d'Am�en�emop�e perdaient lentement leur emprise sur le mental �egyptien lorsque,sous l'in
uen
e d'un m�ede
in sal�emite �egyptien, une femme de la famille royale adopta les enseigne-ments de Mel
hiz�edek. Cette femme d�e
ida son �ls Ikhnaton, pharaon d'�Egypte, �a a

epter 
ettedo
trine d'un Dieu Unique.Depuis la �n de l'in
arnation de Mel
hiz�edek, nul être humain n'avait poss�ed�e de la religionr�ev�el�ee de Salem un 
on
ept d'une aussi �etonnante 
lart�e qu'Ikhnaton. Sous 
ertains rapports, 
ejeune roi �egyptien est l'une des personnes les plus remarquables de l'histoire de l'humanit�e. Durant
ette �epoque de d�epression spirituelle 
roissante en M�esopotamie, il 
onserva vivante en �Egypte lado
trine d'El �Elyon, le Dieu Unique. Il maintint ainsi ouvert le 
henal de philosophie monoth�eisteessentiel �a l'arri�ere-plan religieux de la future e�usion de Mi
a�el. Entre autres raisons, 
e fut enr�e
ognition de 
et exploit que l'enfant J�esus fut emmen�e en �Egypte o�u 
ertains su

esseurs spirituelsd'Ikhnaton le virent et 
omprirent quelque peu 
ertaines phases de sa mission divine sur Urantia.Mo��se, le plus grand personnage apparu entre Mel
hiz�edek et J�esus, fut donn�e 
onjointement aumonde par la ra
e h�ebra��que et la famille royale �egyptienne. Si Ikhnaton avait �et�e dou�e de la vari�et�e detalents et des aptitudes de Mo��se, s'il avait manifest�e un g�enie politique 
omparable �a sa surprenanteautorit�e religieuse, alors l'�Egypte serait devenue la grande nation monoth�eiste de 
ette �epoque. Et,si 
ela �etait advenu, il est tout �a fait possible que J�esus aurait v�e
u en �Egypte la plus grande partiede sa vie de mortel.Jamais dans toute l'histoire un roi ne s'employa aussi m�ethodiquement que 
et extraordinaire Ikh-naton �a faire bas
uler une nation tout enti�ere du polyth�eisme au monoth�eisme. Ave
 une r�esolutionstup�e�ante, 
e jeune souverain rompit ave
 le pass�e, 
hangea son nom, abandonna sa 
apitale, bâtitune ville enti�erement nouvelle et 
r�ea une litt�erature et un art nouveaux pour un peuple entier. Maisil alla trop vite et 
onstruisit trop, plus qu'il n'en pouvait subsister apr�es son d�epart. En outre, il n'as-sura pas la stabilit�e et la prosp�erit�e mat�erielles de ses sujets, et 
eux-
i r�eagirent tous d�efavorablement
ontre ses enseignements religieux quand les 
ots ult�erieurs d'adversit�e et d'oppression balay�erentl'�Egypte.Si 
et homme �etonnamment 
lairvoyant et extraordinairement 
on
entr�e sur un dessein uniqueavait eu la saga
it�e politique de Mo��se, il aurait 
hang�e toute l'histoire �evolutionnaire de la religionet de la r�ev�elation de la v�erit�e dans le monde o

idental. Durant sa vie, il fut 
apable de r�efr�ener lesa
tivit�es des prêtres, qu'il tenait g�en�eralement en pi�etre estime ; mais 
eux-
i maintinrent se
r�etementleurs 
ultes et se jet�erent dans l'a
tion aussitôt que le jeune roi 
essa d'exer
er le pouvoir ; ils ne furentpas longs �a attribuer toutes les diÆ
ult�es subs�equentes de l'�Egypte �a l'instauration du monoth�eismedurant son r�egne.Tr�es sagement, Ikhnaton 
her
ha �a �etablir la do
trine d'un Dieu unique sous l'apparen
e du dieu-soleil. Cette d�e
ision d'appro
her l'adoration du P�ere Universel en absorbant tous les dieux dansl'adoration du soleil �etait due aux 
onseils du m�ede
in sal�emite. Il existait alors une religion, dited'Aton, 
on
ernant la paternit�e et la maternit�e de Dieu ; Ikhnaton en reprit les do
trines r�epandueset 
r�ea une religion qui re
onnaissait une relation intime d'adoration entre l'homme et Dieu.Ikhnaton fut assez sage pour maintenir le 
ulte ext�erieur d'Aton, le dieu du soleil, tout en amenantson entourage au 
ulte d�eguis�e du Dieu Unique, 
r�eateur d'Aton et P�ere suprême de tous. Ce jeuneinstru
teur-roi fut un �e
rivain proli�que, auteur de l'expos�e intitul�e (( Le Dieu Unique )) , un livrede trente-et-un 
hapitres que les prêtres d�etruisirent 
ompl�etement quand ils reprirent le pouvoir.Ikhnaton �e
rivit aussi 
ent-trente-sept hymnes, dont douze sont a
tuellement 
onserv�es dans le Livredes Psaumes de l'An
ien Testament et attribu�es �a des auteurs h�ebreux.Le mot suprême d'Ikhnaton dans la religion de la vie quotidienne �etait (( droiture )) ; il ampli�arapidement le 
on
ept de l'a
tion juste jusqu'�a lui faire in
lure l'�ethique internationale aussi bien1012



que l'�ethique nationale. Ce fut une g�en�eration de pi�et�e personnelle �etonnante 
ara
t�eris�ee par uneaspiration authentique, 
hez les hommes et femmes les plus intelligents, �a trouver Dieu et �a le
onnâ�tre. �A 
ette �epoque, nul �Egyptien ne pouvait tirer avantage aux yeux de la loi de sa positionso
iale ou de sa ri
hesse. La vie de famille en �Egypte 
ontribua beau
oup �a pr�eserver et �a d�evelopperla 
ulture morale ; elle inspira plus tard la merveilleuse vie de famille des Juifs en Palestine.La faiblesse fatale de l'�evangile d'Ikhnaton fut sa plus grande v�erit�e, l'enseignement qu'Aton n'�etaitpas seulement le 
r�eateur de l'�Egypte, mais aussi (( du monde entier, des hommes et des bêtes, et detous les pays �etrangers, même de la Syrie et de Kush, en plus de 
e pays d'�Egypte. Il met 
ha
un enpla
e et pourvoit aux besoins de tous )) . Ces 
on
epts de la D�eit�e �etaient �elev�es et sup�erieurs, maisnon nationalistes. Un tel sentiment d'internationalisme en mati�ere de religion ne r�eussit pas �a releverle moral de l'arm�ee �egyptienne sur le 
hamp de bataille, et, en même temps, il fournit aux prêtres desarmes eÆ
a
es 
ontre le jeune roi et sa nouvelle religion. Son 
on
ept de la D�eit�e �etait bien sup�erieur�a 
elui des H�ebreux plus tardifs, mais trop avan
�e pour servir les desseins d'un bâtisseur de nation.L'id�eal monoth�eiste sou�rit de la disparition d'Ikhnaton, mais l'id�ee d'un Dieu unique persistadans le mental de nombreux groupes. Le gendre d'Ikhnaton se rangea du 
ôt�e des prêtres, revint�a l'adoration des an
iens dieux et 
hangea son nom en 
elui de Toutankhamon. Th�ebes redevint la
apitale ; les prêtres s'engraiss�erent sur le pays et �nirent par poss�eder un septi�eme de toute l'�Egypte.Un membre de 
e même ordre de prêtres eut bientôt l'auda
e de s'emparer de la 
ouronne.Cependant, les prêtres ne purent triompher enti�erement de la vague monoth�eiste. Ils furent pro-gressivement 
ontraints de fusionner leurs dieux et de leur donner des noms 
ompos�es ; la famille desdieux se 
ontra
ta de plus en plus. Ikhnaton avait asso
i�e le disque 
amboyant des 
ieux ave
 le Dieu
r�eateur, et 
ette id�ee 
ontinua �a bruler dans le 
oeur des hommes, même des prêtres, longtempsapr�es le tr�epas du jeune r�eformateur. Le 
on
ept du monoth�eisme ne mourut jamais dans le 
oeurdes �Egyptiens et du reste du monde. Il persista jusqu'�a l'arriv�ee du Fils Cr�eateur de 
e même P�eredivin, le Dieu Unique qu'Ikhnaton avait pr�esent�e ave
 tant de z�ele �a l'adoration de toute l'�Egypte.La faiblesse de la do
trine d'Ikhnaton r�esidait dans le fait qu'il proposait une religion tellement�evolu�ee que seuls les �Egyptiens instruits pouvaient en 
omprendre pleinement les enseignements.Les ouvriers agri
oles du 
ommun ne saisirent jamais r�eellement son �evangile et, en 
ons�equen
e, setrouvaient prêts �a revenir, ave
 les prêtres, �a l'an
ienne adoration d'Isis et de son 
onjoint Osiris ; onsupposait que 
e dernier �etait mira
uleusement ressus
it�e d'une mort 
ruelle in
ig�ee par Set, le dieudes t�en�ebres et du mal.L'enseignement que tous les hommes pouvaient atteindre l'immortalit�e �etait trop avan
�e pour les�Egyptiens. La r�esurre
tion n'�etait promise qu'aux rois et aux ri
hes ; 
'est pourquoi ils apportaienttant de soin �a embaumer et �a pr�eserver les 
orps dans des tombeaux en vue du jour du jugement.Cependant, la d�emo
ratie du salut et de la r�esurre
tion telle qu'Ikhnaton l'enseigna �nit par pr�evaloir,même au point que les �Egyptiens 
rurent plus tard �a la survie des animaux.Bien que l'e�ort de 
e souverain �egyptien pour imposer �a son peuple l'adoration d'un Dieu uniqueait sembl�e avoir �e
hou�e, il faut noter que les r�eper
ussions de son oeuvre se �rent sentir pendant dessi�e
les en Palestine et en Gr�e
e, et que l'�Egypte devint ainsi l'agent qui transmit �a tous les peupleso

identaux ult�erieurs la 
ombinaison de la 
ulture �evolutionnaire du Nil et de la religion r�ev�el�ee del'Euphrate.La gloire de 
ette grande �ere de d�eveloppement moral et de 
roissan
e spirituelle dans la vall�eedu Nil �etait en voie de disparition rapide �a l'�epoque o�u 
ommen�
a la vie nationale des H�ebreux.�A la suite de leur s�ejour en �Egypte, 
es b�edouins emport�erent beau
oup de 
es enseignements etperp�etu�erent nombre de do
trines d'Ikhnaton dans leur religion ra
iale.
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95.6 Les Do
trines de Salem en IranDe Palestine, quelques missionnaires de Mel
hiz�edek se rendirent sur le grand plateau iranien enpassant par la M�esopotamie. Pendant plus de 
inq-
ents ans, les �edu
ateurs de Salem progress�erenten Iran. Toute la nation s'orientait vers la religion de Mel
hiz�edek lorsqu'un 
hangement de dirigeantspr�e
ipita une impla
able pers�e
ution qui mit pratiquement �n aux enseignements monoth�eistes du
ulte de Salem. La do
trine de l'allian
e ave
 Abraham avait pratiquement disparu en Perse lorsqu'ausixi�eme si�e
le avant le Christ, 
e grand si�e
le de renaissan
e morale, Zoroastre apparut pour ranimerla 
amme presque �eteinte de l'�evangile de Salem.Ce fondateur d'une nouvelle religion �etait un jeune homme viril et aventureux. Au 
ours de sonpremier p�elerinage �a Ur en M�esopotamie, il avait entendu parler des traditions de la r�ebellion deCaligastia et de Lu
ifer - en même temps que de nombreuses autres traditions - qui avaient toutesfortement s�eduit sa nature religieuse. En fon
tion de quoi, �a la suite d'un rêve qu'il eut �a Ur, il se �xale programme de retourner au nord, dans son foyer, et d'entreprendre le remodelage de la religion deson peuple. Il avait assimil�e l'id�ee h�ebra��que d'un Dieu de justi
e, le 
on
ept mosa��que de la divinit�e.L'id�ee d'un Dieu suprême �etait 
laire dans son mental ; il rabaissa tous les autres dieux au rang dediables et les rangea parmi les d�emons dont il avait entendu parler en M�esopotamie. En tant quereliquat de tradition �a Ur, il avait appris l'histoire des Sept Maitres Esprits et, en 
ons�equen
e, il
r�ea une galaxie de sept dieux suprêmes o�u Ahura-Mazda dominait. Il asso
ia 
es dieux subordonn�es�a l'id�ealisation de la Juste Loi, de la Bonne Pens�ee, du Noble Gouvernement, du Saint Cara
t�ere, dela Sant�e et de l'Immortalit�e.Il s'agissait d'une nouvelle religion d'a
tion - de travail - et non de pri�eres et de rites. Son Dieu�etait un être suprêmement sage et prote
teur de la 
ivilisation. C'�etait une philosophie religieusemilitante qui osait 
ombattre le mal, l'ina
tion et l'inertie.Zoroastre n'enseigna pas l'adoration du feu, mais 
her
ha �a utiliser la 
amme 
omme symboledu pur et sage Esprit de domination universelle et suprême. (Il est malheureusement vrai que sesdis
iples ult�erieurs r�ev�er�erent et ador�erent 
e feu symbolique.) Finalement, apr�es la 
onversion d'unprin
e iranien, 
ette nouvelle religion fut r�epandue par l'�ep�ee, et Zoroastre mourut h�ero��quementdans la bataille pour 
e qu'il 
royait être (( la v�erit�e du Seigneur de lumi�ere )) .Le zoroastrisme est le seul 
redo urantien qui perp�etue les enseignements de Dalamatia et d'�Edenau sujet des Sept Maitres Esprits. Il ne r�eussit pas �a d�evelopper le 
on
ept de la Trinit�e, mais, sous
ertains rapports, il appro
ha de 
elui de Dieu le Septuple. Le zoroastrisme originel n'�etait pas unpur dualisme ; il est vrai que le mal �etait d�e
rit par les enseignements initiaux 
omme 
oordonn�e dela bont�e dans le temps, mais dans l'�eternit�e il �etait nettement englouti dans la r�ealit�e ultime du bien.C'est seulement plus tard que l'on ajouta foi �a la 
royan
e que le bien et le mal luttaient �a �egalit�e.Les traditions juives du 
iel et de l'enfer et la do
trine des d�emons, telles que les rapportentles �E
ritures h�ebra��ques, trouvaient une base dans 
e qui demeurait des traditions de Lu
ifer et deCaligastia, mais elles provenaient prin
ipalement des Zoroastriens �a l'�epoque o�u les juifs se trouvaientsous la domination politique et 
ulturelle des Perses. �A l'instar des �Egyptiens, Zoroastre enseigna le(( jour du jugement )) , mais il lia 
et �ev�enement �a la �n du monde.Même la religion qui su

�eda au zoroastrisme en Perse �etait notablement in
uen
�ee par lui. Quandles prêtres iraniens 
her
h�erent �a ruiner les enseignements de Zoroastre, ils ressus
it�erent l'an
ien 
ultede Mithra. Le mithra
isme se r�epandit dans le Levant et dans le bassin de la M�editerran�ee ; pendantun 
ertain temps, il fut 
ontemporain �a la fois du juda��sme et du 
hristianisme. Les enseignements deZoroastre laiss�erent don
 su

essivement leur empreinte sur trois grandes religions : sur le juda��sme,sur le 
hristianisme et, �a travers eux, sur le mahom�etisme.Mais il y a loin entre les enseignements �elev�es et les nobles psaumes de Zoroastre, et les perversionsmodernes de son �evangile par les Parsis ave
 leur grande peur des morts doubl�ee du maintien de la1014




royan
e en des sophismes que Zoroastre ne s'abaissa jamais �a san
tionner.Ce grand homme fut l'une des personnalit�es du groupe extraordinaire qui surgit au sixi�eme si�e
leavant le Christ pour empê
her l'extin
tion �nale et d�e�nitive de la lumi�ere de Salem qui brulait sifaiblement pour montrer aux hommes, dans leur monde ent�en�ebr�e, le sentier lumineux qui 
onduit �ala vie �eternelle.95.7 Les Enseignements de Salem en ArabieLes enseignements de Mel
hiz�edek sur le Dieu unique ne s'a�ermirent dans le d�esert d'Arabie qu'�aune date relativement r�e
ente. De même qu'en Gr�e
e, les missionnaires de Salem �e
hou�erent en Arabiepar
e qu'ils avaient mal 
ompris les instru
tions de Ma
hiventa au sujet de l'ex
�es d'organisation.Mais ils ne furent pas gên�es par leur interpr�etation de son exhortation 
ontre tous les e�orts pourr�epandre l'�evangile par la for
e militaire ou la 
ontrainte 
ivile.Nulle part, pas même en Chine ou �a Rome, les enseignements de Mel
hiz�edek n'�e
hou�erent plus
ompl�etement que dans 
ette r�egion d�esertique si pro
he de Salem elle-même. Longtemps apr�esque les peuples de l'Orient et de l'O

ident furent en majorit�e devenus respe
tivement bouddhisteset 
hr�etiens, 
eux du d�esert d'Arabie 
ontinuaient �a vivre 
omme ils l'avaient fait pendant desmill�enaires. Chaque tribu adorait son an
ien f�eti
he, et bien des familles avaient leurs dieux laresindividuels. La lutte 
ontinua longtemps entre l'Ishtar babylonienne, le Yahweh h�ebreu, l'Ahura ira-nien et le P�ere 
hr�etien du Seigneur J�esus-Christ. Jamais un 
on
ept unique ne r�eussit �a rempla
erenti�erement tous les autres.C��a et l�a, �a travers toute l'Arabie, 
ertaines familles et 
ertains 
lans n'abandonnaient pas lavague id�ee du Dieu unique. Ces groupes 
h�erissaient les traditions de Mel
hiz�edek, d'Abraham, deMo��se et de Zoroastre. De nombreux 
entres auraient pu r�epondre �a l'�evangile de J�esus, mais lesmissionnaires 
hr�etiens des pays du d�esert formaient un groupe aust�ere et in
exible, 
ontrastant ave
les missionnaires innovateurs des r�egions m�editerran�eennes, qui admettaient des 
ompromis. Si lesdis
iples de J�esus avaient pris plus au s�erieux son injon
tion (( d'aller dans le monde entier pour yprê
her l'�evangile )) et s'ils avaient �et�e plus a�ables en le prê
hant, moins stri
ts dans les exigen
esso
iales 
ollat�erales invent�ees par eux-mêmes, alors bien des pays, y 
ompris l'Arabie, auraient re�
uave
 joie le simple �evangile du �ls du 
harpentier.Malgr�e le fait que les grands monoth�eismes du Levant n'aient pas r�eussi �a prendre ra
ine en Arabie,
ette terre d�esertique put donner naissan
e �a une foi, sans doute moins s�ev�ere dans ses exigen
esso
iales, mais n�eanmoins monoth�eiste.Les 
royan
es primitives et inorganis�ees du d�esert ne 
omportaient qu'un seul fa
teur 
ommunde nature tribale, ra
iale ou nationale : 
'�etait le respe
t parti
ulier et g�en�eral que presque toutesles tribus arabes a

eptaient de manifester envers une 
ertaine pierre noire f�eti
he dans un 
er-tain temple �a la Me
que. Ce point 
ommun de 
onta
t et de v�en�eration 
onduisit ult�erieurement �al'�etablissement de la religion islamique. La pierre de la Kaaba devint pour les Arabes l'�equivalent de
e que repr�esentait Yahweh, l'esprit du vol
an, pour leurs 
ousins les Juifs s�emites.La for
e de l'islam a r�esid�e dans sa pr�esentation bien nette et bien pr�e
ise d'Allah 
omme la seuleet unique D�eit�e. Sa faiblesse fut d'asso
ier la for
e militaire �a 
ette promulgation, et aussi de d�egraderles femmes. Mais l'islam a fermement maintenu sa pr�esentation de l'Unique D�eit�e Universelle de tous(( qui 
onnâ�t le visible et l'invisible. Il est le mis�eri
ordieux et le 
ompatissant )) . (( En v�erit�e, Dieudistribue abondamment sa bont�e �a tous les hommes. )) (( Et, quand je suis malade, 
'est lui qui megu�erit. )) (( L�a o�u trois personnes au moins parlent ensemble, Dieu est pr�esent 
omme une quatri�eme)) , 
ar n'est-il pas (( le premier et le dernier, et aussi le vu et le 
a
h�e ? ))[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄ 1015
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Chapitre 96Yahweh - Le Dieu des H�ebreuxEN SE FAISANT une 
on
eption de la D�eit�e, l'homme 
ommen
e par y in
lure tous les dieux ;ensuite, il subordonne tous les dieux �etrangers �a sa d�eit�e tribale, et, en�n, il les ex
lut tous sauf leDieu unique de valeur �nale et suprême. Les Juifs synth�etis�erent tous les dieux dans leur 
on
ept plussublime du Seigneur Dieu d'Isra�el. Les Hindous 
ombin�erent �egalement leurs multiples d�eit�es en (( laspiritualit�e unique des dieux )) d�e
rite dans le Rig V�eda, tandis que les M�esopotamiens r�eduisirentleurs dieux au 
on
ept plus 
entralis�e de Bel-Mardouk. Ces id�ees de monoth�eisme mûrirent dans lemonde entier assez peu de temps apr�es l'apparition de Ma
hiventa Mel
hiz�edek �a Salem, en Palestine.Mais le 
on
ept de la D�eit�e prôn�e par Mel
hiz�edek ne ressemblait pas �a 
elui de la philosophie�evolutionnaire d'in
lusion, de subordination et d'ex
lusion ; il �etait bas�e ex
lusivement sur le pouvoir
r�eateur et in
uen�
a tr�es rapidement les 
on
epts les plus �elev�es de la d�eit�e en M�esopotamie, auxIndes et en �Egypte.La religion de Salem fut r�ev�er�ee 
omme une tradition par les K�enites et diverses autres tribus
anan�eennes. L'un des buts de l'in
arnation de Mel
hiz�edek �etait de d�evelopper une religion d'unDieu unique de mani�ere �a pr�eparer la voie �a l'in
arnation d'un Fils de 
e Dieu unique. Mi
a�el nepouvait gu�ere venir sur Urantia avant qu'il y existât un peuple 
royant au P�ere Universel et 
hezlequel 
e Fils puisse apparâ�tre.La religion de Salem persista 
hez les K�enites de Palestine en tant que 
redo, et 
ette religion,telle que les H�ebreux l'adopt�erent plus tard, fut in
uen
�ee d'abord par les enseignements moraux�egyptiens, ensuite, par la pens�ee th�eologique babylonienne et, en�n, par les 
on
eptions iraniennes dubien et du mal. En fait, la religion h�ebra��que est fond�ee sur l'allian
e entre Abraham et Ma
hiventaMel
hiz�edek, mais �evolutionnairement, elle est la 
ons�equen
e de nombreuses 
ir
onstan
es dues �ades situations ex
eptionnelles ; et, 
ulturellement, elle a fait de larges emprunts �a la religion, �a lamoralit�e et �a la philosophie de tout le Levant. C'est par la religion h�ebra��que qu'une grande partiede la moralit�e et de la pens�ee religieuse de l'�Egypte, de la M�esopotamie et de l'Iran fut transmiseaux peuples o

identaux.96.1 Les Con
epts de la D�eit�e 
hez les S�emitesLes premiers S�emites 
onsid�eraient 
haque 
hose 
omme habit�ee par un esprit. Il y avait lesesprits du monde animal et du monde v�eg�etal ; les esprits des saisons, le seigneur de la prog�eniture ;les esprits du feu, de l'eau et de l'air ; bref, un v�eritable panth�eon d'esprits �a 
raindre et �a adorer. Lesenseignements de Mel
hiz�edek 
on
ernant un Cr�eateur Universel ne d�etruisirent jamais 
ompl�etementla 
royan
e �a 
es esprits subordonn�es ou dieux de la nature.Le progr�es des H�ebreux, 
ommen�
ant par le polyth�eisme, 
ontinuant par l'h�enoth�eisme et arrivantau monoth�eisme, ne fut pas un d�eveloppement 
on
eptuel ininterrompu et 
ontinu. Ils subirent bien1017



des r�egressions dans l'�evolution de leurs 
on
epts de la D�eit�e, et, par ailleurs, �a toutes les �epoques,il exista des id�ees variables sur Dieu 
hez di��erents groupes de S�emites 
royants. Ils appliqu�erentparfois de nombreuses d�enominations �a leurs 
on
epts de Dieu et, pour �eviter la 
onfusion, nousallons d�e�nir 
es divers noms de la D�eit�e tels qu'ils se rapportent �a l'�evolution de la th�eologie juive.1. Yahweh �etait le dieu des tribus palestiniennes du sud, qui asso
i�erent 
e 
on
ept de la d�eit�eau mont Horeb, le vol
an du Sina��. Yahweh �etait simplement l'un des mille et quelques dieux de lanature qui retenaient l'attention des tribus et peuples s�emitiques et pr�etendaient �a leur adoration.2. El �Elyon. Pendant des si�e
les apr�es le s�ejour de Mel
hiz�edek �a Salem, sa do
trine de la D�eit�epersista sous di��erentes versions, mais on y employait en g�en�eral le terme El �Elyon, le Tr�es HautDieu du 
iel. Beau
oup de S�emites, y 
ompris les des
endants imm�ediats d'Abraham, ador�erentsimultan�ement Yahweh et El �Elyon �a diverses �epoques.3. El Shadda��. Il est diÆ
ile d'expliquer 
e que repr�esentait El Shadda��. Cette id�ee de Dieu �etaitun d�eriv�e 
omposite des enseignements du Livre de la Sagesse d'Am�en�emop�e, modi��e par la do
trined'Aton pr�esent�ee par Ikhnaton, et in
uen
�e en outre par les enseignements de Mel
hiz�edek in
orpor�esdans le 
on
ept d'El �Elyon. �A mesure que le 
on
ept d'El Shadda�� impr�egna la pens�ee h�ebra��que, ilse 
olora enti�erement des 
royan
es qui r�egnaient dans le d�esert au sujet de Yahweh.L'une des id�ees dominantes de la religion de 
ette �epoque fut le 
on
ept �egyptien de la divine Pro-viden
e, l'enseignement que la prosp�erit�e mat�erielle est une r�e
ompense pour avoir servi El Shadda��.4. El. Dans toute 
ette 
onfusion de terminologie et 
ette impr�e
ision de 
on
ept, de nombreux
royants fervents s'e�or
�erent sin
�erement d'adorer toutes 
es id�ees �evoluantes de la divinit�e, et lapratique s'�etablit d'appeler El 
ette D�eit�e 
omposite. Et 
ette expression in
luait en
ore d'autresdieux de la nature ador�es par des B�edouins.5. �Elohim. �A Kish et �a Ur, il subsista longtemps des groupes sum�eriens-
hald�eens qui enseign�erentun 
on
ept de Dieu trois-en-un, fond�e sur les traditions du temps d'Adam et de Mel
hiz�edek. Cettedo
trine fut propag�ee en �Egypte o�u 
ette Trinit�e fut ador�ee sous le nom d'�Elohim, ou d'�Eloah au singu-lier. Les 
er
les philosophiques d'�Egypte et, plus tard, les �edu
ateurs alexandriens d'origine h�ebra��queenseign�erent 
ette unit�e de dieux pluraux. �A l'�epoque de l'exode, beau
oup de 
onseillers de Mo��se
royaient en 
ette Trinit�e. Toutefois, le 
on
ept des �Elohim trinitariens ne �t jamais v�eritablementpartie de la th�eologie h�ebra��que avant le moment o�u les Juifs eurent pass�e sous l'in
uen
e politiquedes Babyloniens.6. Noms divers. Les S�emites n'aimaient pas pronon
er le nom de leur D�eit�e. Ils eurent don
 re
ours,de temps �a autre, �a de nombreuses appellations telles que : l'Esprit de Dieu, le Seigneur, l'Ange duSeigneur, le Tout Puissant, le Saint, le Tr�es Haut, Adona��, l'An
ien des Jours, le Seigneur Dieud'Isra�el, le Cr�eateur du Ciel et de la Terre, Kyrios, Jah, le Seigneur des Arm�ees et le P�ere qui estaux 
ieux.J�ehovah est une expression r�e
emment employ�ee pour d�esigner le 
on
ept para
hev�e de Yahwehqui apparut �nalement par �evolution au 
ours de la longue exp�erien
e des H�ebreux. Mais le nom deJ�ehovah ne fut utilis�e que mille-
inq-
ents ans apr�es l'�epoque de J�esus.Jusque vers l'an 2.000 avant l'�ere 
hr�etienne, le mont Sina�� �etait un vol
an a
tif par intermit-ten
es ; des �eruptions o

asionnelles se produisirent jusqu'�a l'�epoque du s�ejour des Isra�elites dans
ette r�egion. Le feu et la fum�ee, ainsi que le tonnerre des d�etonations a

ompagnant les �eruptionsde 
ette montagne vol
anique, inspiraient une peur respe
tueuse aux B�edouins des r�egions environ-nantes ; ils les impressionnaient et les faisaient grandement 
raindre Yahweh. Cet esprit du montHoreb devint plus tard le Dieu des S�emites h�ebreux, et ils �nirent par 
roire �a sa supr�ematie sur tousles autres dieux.Les Canan�eens avaient longtemps r�ev�er�e Yahweh, mais, parmi eux, beau
oup de K�enites 
royaientplus ou moins en El �Elyon, le superdieu de la religion de Salem ; n�eanmoins, la majorit�e des Ca-1018



nan�eens restait vaguement atta
h�ee �a l'adoration des an
iennes d�eit�es tribales. Ils n'�etaient gu�ered�esireux d'abandonner leurs d�eit�es nationales en faveur d'un Dieu international, pour ne pas direinterplan�etaire. Leur mental n'�etait pas ouvert �a une d�eit�e universelle, et 
'est pourquoi 
es tribus
ontinu�erent �a adorer leurs d�eit�es tribales, y 
ompris Yahweh et les veaux d'argent et d'or symboliquesdu 
on
ept que les pâtres b�edouins se faisaient de l'esprit du vol
an du Sina��.Les Syriens, tout en adorant leurs dieux, 
royaient aussi au Yahweh des H�ebreux, 
ar leursproph�etes dirent au roi de Syrie : (( Leurs dieux sont des dieux des 
ollines ; ils furent don
 plusforts que nous ; mais 
ombattons-les dans la plaine et nous serons sûrement plus forts qu'eux. ))�A mesure que leur 
ulture progresse, les hommes subordonnent leurs dieux mineurs �a une d�eit�esuprême ; l'expression (( par Jupiter )) ne persiste que 
omme une ex
lamation. Les monoth�eistes
onservent leurs dieux subordonn�es 
omme esprits, d�emons, Parques, N�er�eides, f�ees, gnomes, nains,banshees et mauvais oeil. Les H�ebreux pass�erent par l'h�enoth�eisme et 
rurent longtemps �a l'existen
ede dieux autres que Yahweh, mais ils estim�erent, de plus en plus, que 
es d�eit�es �etrang�eres �etaientsubordonn�ees �a Yahweh. Ils admettaient l'existen
e de Kemo
h, dieu des Amorites, mais soutenaientsa subordination �a Yahweh.Parmi les th�eories humaines de Dieu, 
'est l'id�ee de Yahweh qui a subi le d�eveloppement le plus�etendu. On ne peut 
omparer son �evolution progressive qu'�a la m�etamorphose du 
on
ept de Bouddhaen Asie. Ce dernier 
onduisit au 
on
ept de l'Absolu Universel, 
omme le 
on
ept de Yahweh 
onduisit�nalement au 
on
ept du P�ere Universel. Il faut 
omprendre 
e fait historique : les Juifs 
hang�erentainsi leur point de vue sur la D�eit�e depuis le dieu tribal du Mont Horeb jusqu'au P�ere Cr�eateuraimant et mis�eri
ordieux de l'�epoque ult�erieure, mais ne 
hang�erent pas son nom ; tout au long deleur histoire, ils 
ontinu�erent �a appeler Yahweh 
e 
on
ept �evoluant de la D�eit�e.96.2 Les Peuples S�emitiquesLes S�emites de l'est �etaient des 
avaliers bien organis�es et bien dirig�es qui envahirent les r�egionsorientales du 
roissant fertile et s'y unirent ave
 les Babyloniens. Les Chald�eens, pr�es d'Ur, 
omptaientparmi les S�emites orientaux les plus �evolu�es. Les Ph�eni
iens �etaient un groupe sup�erieur et bienorganis�e de S�emites de sang mêl�e qui o

upait le se
teur ouest de la Palestine, le long de la 
ôtem�editerran�eenne. Au point de vue ra
ial, les S�emites �guraient parmi les peuples d'Urantia les plusm�elang�es ; leur sang 
ontenait des fa
teurs h�er�editaires de presque toutes les neuf ra
es du monde.Maintes et maintes fois, les S�emites arabes p�en�etr�erent en 
ombattant dans le nord de la TerrePromise, le pays (( ruisselant de lait et de miel )) , mais ils en furent 
haque fois expuls�es par lesS�emites et Hittites du nord mieux organis�es et plus hautement 
ivilis�es. Plus tard, au 
ours d'unefamine anormalement grave, 
es B�edouins errants entr�erent en grand nombre en �Egypte 
ommeouvriers 
ontra
tuels pour les travaux publi
s �egyptiens. Ils ne purent qu'y subir l'am�ere exp�erien
ede l'es
lavage au dur travail quotidien du 
ommun des ouvriers opprim�es de la vall�ee du Nil.Ce fut seulement apr�es l'�epoque de Ma
hiventa Mel
hiz�edek et d'Abraham qu'en raison de leurs
royan
es religieuses parti
uli�eres, 
ertaines tribus de S�emites furent appel�ees enfants d'Isra�el, et plustard H�ebreux, Juif, et (( le peuple �elu )) . Abraham n'�etait pas le p�ere ra
ial de tous les H�ebreux ;il n'�etait même pas l'an
être de tous les B�edouins s�emites qui furent d�etenus 
aptifs en �Egypte. Ilest vrai que sa des
endan
e, �a sa sortie d'�Egypte, forma le noyau du peuple juif ult�erieur, mais lavaste majorit�e des hommes et des femmes qui furent in
orpor�es dans les 
lans d'Isra�el n'avait jamaiss�ejourn�e en �Egypte. Elle �etait simplement form�ee de 
ompagnons nomades qui d�e
id�erent de suivreMo��se 
omme 
hef pendant que les enfants d'Abraham et leurs asso
i�es s�emites d'�Egypte traversaientle nord de l'Arabie.L'enseignement de Mel
hiz�edek 
on
ernant El �Elyon, le Tr�es Haut, et l'allian
e de la faveur divine1019



par la foi avaient �et�e largement oubli�es �a l'�epoque de l'asservissement par les �Egyptiens des peupless�emites, qui devaient bientôt former la nation h�ebra��que. Mais, pendant toute leur p�eriode de 
apti-vit�e, 
es nomades arabes 
onserv�erent une vague 
royan
e traditionnelle en Yahweh �a titre de d�eit�era
iale.Yahweh fut ador�e par plus de 
ent tribus arabes s�epar�ees. Sauf une nuan
e du 
on
ept d'El �Elyonde Mel
hiz�edek, qui persista 
hez les 
lasses instruites d'�Egypte, y 
ompris les sou
hes m�elang�eesd'H�ebreux et d'�Egyptiens, la religion de la masse des es
laves 
aptifs h�ebreux �etait une versionmodi��ee de l'an
ien rituel de magie et de sa
ri�
e de Yahweh.
96.3 L'In
omparable Mo��seLe 
ommen
ement de l'�evolution des 
on
epts et id�eaux h�ebra��ques au sujet d'un Cr�eateur Suprêmedate du d�epart d'�Egypte des S�emites sous la 
onduite de Mo��se, 
e grand 
hef, grand instru
teur etgrand organisateur. Sa m�ere appartenait �a la famille royale d'�Egypte ; son p�ere �etait un S�emite,oÆ
ier de liaison entre le gouvernement et les B�edouins 
aptifs. Mo��se poss�edait ainsi des qualit�estir�ees de sour
es ra
iales sup�erieures ; ses an
êtres �etaient de sang tellement mêl�e qu'il est impossiblede le 
lasser dans un groupe ra
ial d�etermin�e. S'il n'avait pas �et�e de 
e type mixte, il n'aurait jamaisfait montre de la vari�et�e de talents et de l'adaptabilit�e inhabituelles qui lui permirent de diriger lahorde diversi��ee qui �nit par s'asso
ier aux B�edouins s�emites fuyant d'�Egypte vers le d�esert d'Arabiesous son 
ommandement.Malgr�e les s�edu
tions de la 
ulture du royaume du Nil, Mo��se r�esolut de partager le sort du peuplede son p�ere. �A l'�epoque o�u 
e grand organisateur mettait au point ses plans pour lib�erer en son tempsle peuple de son p�ere, les B�edouins 
aptifs n'avaient gu�ere de religion digne de 
e nom ; ils �etaientpratiquement d�epourvus d'un v�eritable 
on
ept de Dieu et sans espoir dans le monde.Nul 
hef n'entreprit jamais de r�eformer et de relever un groupe d'êtres humains plus pitoyables,plus d�eprim�es, plus d�e
ourag�es et plus ignorants. Mais 
es es
laves portaient des possibilit�es latentesde d�eveloppement dans leurs lign�ees h�er�editaires, et Mo��se avait entrain�e un nombre suÆsant de
adres instruits pour 
onstituer un 
orps d'organisateurs eÆ
a
es en pr�evision du jour de la r�evolteet du 
oup de for
e pour la libert�e. Ces hommes sup�erieurs avaient �et�e employ�es 
omme surveillantsindig�enes de leurs semblables et avaient re�
u une 
ertaine �edu
ation grâ
e �a l'in
uen
e de Mo��seaupr�es des dirigeants �egyptiens.Mo��se s'e�or�
a de n�ego
ier diplomatiquement la libert�e de ses 
ompagnons s�emites. Lui et son fr�ere�rent, ave
 le roi d'�Egypte, un pa
te par lequel ils obtinrent l'autorisation de quitter paisiblementla vall�ee du Nil pour le d�esert d'Arabie. Ils devaient re
evoir un modeste payement en argent eten denr�ees 
omme gage de leur long servi
e en �Egypte. De leur 
ôt�e, les H�ebreux s'engageaient�a maintenir des relations ami
ales ave
 le Pharaon et �a ne faire partie d'au
une allian
e 
ontrel'�Egypte. Mais, ensuite, le roi estima opportun de r�epudier 
e trait�e sous pr�etexte que ses espionsavaient d�e
ouvert de la d�eloyaut�e 
hez les es
laves B�edouins. Il pr�etendit que 
eux-
i 
her
haient lalibert�e en vue de se rendre dans le d�esert pour organiser les nomades 
ontre l'�Egypte.Mais Mo��se ne se d�e
ouragea pas ; il attendit son heure. Moins d'un an plus tard, alors que lesfor
es militaires �egyptiennes �etaient enti�erement o

up�ees �a r�esister aux assauts simultan�es d'uneforte pouss�ee libyenne venant du sud et d'une invasion navale gre
que dans le nord, 
et organisateurintr�epide mena ses 
ompatriotes hors d'�Egypte au 
ours d'une fuite no
turne spe
ta
ulaire. Cette�evasion fut soigneusement pr�epar�ee et adroitement ex�e
ut�ee. Et l'op�eration r�eussit malgr�e une 
haudepoursuite par le Pharaon ave
 une petite troupe d'�Egyptiens. Celle-
i fut d�e
im�ee par la d�efense desfugitifs et leur abandonna beau
oup de butin, en
ore a

ru par le pillage auquel se livr�erent lesmultitudes d'es
laves fuyant vers leur foyer an
estral du d�esert.1020



96.4 La Pro
lamation de YahwehL'�evolution et l'�el�evation de l'enseignement de Mo��se ont in
uen
�e presque la moiti�e du monde et
ontinuent en
ore �a l'in
uen
er même au vingti�eme si�e
le. Mo��se 
omprenait la philosophie religieuse�egyptienne la plus avan
�ee, mais les B�edouins es
laves ne 
onnaissaient presque rien de 
es enseigne-ments ; par 
ontre, ils n'avaient jamais enti�erement oubli�e le dieu du mont Horeb que leurs an
êtresavaient appel�e Yahweh.Mo��se avait entendu parler des enseignements de Ma
hiventa Mel
hiz�edek �a la fois par son p�ere etpar sa m�ere ; leur 
ommunaut�e de 
royan
e religieuse expliquait le mariage insolite d'une femme desang royal et d'un homme d'une ra
e 
aptive. Le beau-p�ere de Mo��se �etait un K�enite adorateur d'El�Elyon, mais les parents de l'�eman
ipateur 
royaient en El Shaddha��. Mo��se fut don
 �elev�e 
ommeun El-Shadda��ste ; sous l'in
uen
e de son beau-p�ere, il devint un El �Elyoniste ; et, �a l'�epoque du
ampement des H�ebreux autour du mont Sina�� apr�es l'exode d'�Egypte, il avait formul�e un nouveau
on
ept �elargi de la D�eit�e tir�e de toutes ses 
royan
es ant�erieures. Il d�e
ida sagement de le pro
lamer�a son peuple 
omme un 
on
ept ampli��e de Yahweh, leur dieu tribal de jadis.Mo��se s'�etait e�or
�e d'enseigner l'id�ee d'El �Elyon �a 
es B�edouins, mais, avant de quitter l'�Egypte,il avait a
quis la 
onvi
tion qu'ils ne 
omprendraient jamais tout �a fait 
ette do
trine. Il s'arrêtadon
 �a un 
ompromis 
onsistant �a adopter leur dieu tribal du d�esert 
omme le seul et unique dieude 
eux qui l'avaient suivi. Mo��se n'enseigna pas sp�e
i�quement que les divers peuples et nations nedevaient pas avoir d'autres dieux, mais il soutint r�esolument, et sp�e
ialement aupr�es des H�ebreux,que Yahweh dominait tous les autres dieux. Mais Mo��se fut toujours gên�e par la fâ
heuse situationd'avoir �a pr�esenter �a 
es es
laves ignorants sa nouvelle id�ee sup�erieure de la D�eit�e sous le d�eguisementde l'an
ienne d�esignation de Yahweh, qui avait toujours �et�e symbolis�e par le veau d'or des tribusb�edouines.Le fait que Yahweh �etait le dieu des H�ebreux en fuite explique pourquoi ils s'arrêt�erent si longtempsdevant la montagne sainte du Sina�� et pourquoi 
'est l�a qu'ils re�
urent les Dix Commandements queMo��se promulgua au nom de Yahweh, le dieu de l'Horeb. Durant 
e long s�ejour devant le Sina��, le
�er�emonial religieux du nouveau 
ulte h�ebreu en �evolution fut mieux mis au point.Il ne semble pas que Mo��se ait jamais r�eussi �a �etablir son 
�er�emonial 
ultuel quelque peu �evolu�e, ni�a retenir inta
t le groupe de ses �d�eles pendant un quart de si�e
le, sans la violente �eruption de l'Horebqui se produisit durant la troisi�eme semaine de leur s�ejour d'adoration �a sa base. (( La montagne deYahweh �etait 
onsum�ee dans le feu, et la fum�ee montait 
omme la fum�ee d'une fournaise, et toutela montagne tremblait grandement. )) Au vu de 
e 
ata
lysme, il n'est pas surprenant que Mo��se aitpu graver, dans la m�emoire de ses fr�eres, l'enseignement que leur Dieu �etait (( puissant et terrible, unfeu d�evorant, redoutable et tout-puissant )) .Mo��se pro
lama que Yahweh �etait le Seigneur Dieu d'Isra�el, qui avait s�ele
tionn�e les H�ebreux
omme son peuple �elu. Bâtissant une nouvelle nation, il nationalisa sagement ses enseignementsreligieux, disant �a ses partisans que Yahweh �etait un dur maitre d'oeuvre, un (( dieu jaloux )) . Il
her
ha n�eanmoins �a �elargir leur 
on
eption de la divinit�e en leur enseignant que Yahweh �etait le ((Dieu des esprits de toute 
hair )) et en leur disant : (( Le Dieu �eternel est ton refuge, et au-dessous detoi sont les bras �eternels. )) Mo��se enseigna que Yahweh �etait un Dieu respe
tant son allian
e ; qu'il(( ne vous abandonnera pas, ne vous d�etruira pas et n'oubliera pas l'allian
e de vos p�eres, par
e quele Seigneur vous aime et n'oubliera pas le serment qu'il a jur�e �a vos p�eres )) .Mo��se �t un e�ort h�ero��que pour exalter Yahweh �a la dignit�e d'une D�eit�e suprême lorsqu'il lepr�esenta 
omme le (( Dieu de v�erit�e, sans iniquit�e, juste et droit dans toutes ses voies )) . Cependant,malgr�e 
et enseignement �elev�e, la 
ompr�ehension limit�ee de ses partisans rendit n�e
essaire de parlerde Dieu 
omme �etant �a l'image de l'homme, sujet �a des 
rises de 
ol�ere, de 
ourroux et de s�ev�erit�e,et même vindi
atif et fa
ilement in
uen�
able par la 
onduite des hommes.1021



Grâ
e aux enseignements de Mo��se, Yahweh, 
e dieu tribal de la nature, devint le Seigneur Dieud'Isra�el qui suivit les H�ebreux dans le d�esert, et même en exil, o�u il fut bientôt 
on�
u 
omme le Dieude tous les peuples. La 
aptivit�e ult�erieure qui asservit les Juifs �a Babylone d�egagea d�e�nitivementle 
on
ept �evoluant de Yahweh et lui �t assumer le rôle monoth�eiste de Dieu de toutes les nations.Le trait le plus extraordinaire et le plus remarquable de l'histoire religieuse des H�ebreux 
on
erne
ette �evolution 
ontinue du 
on
ept de la D�eit�e �a partir du dieu primitif du mont Horeb. Par lesenseignements de leurs dirigeants spirituels su

essifs, il atteignit le haut degr�e de d�eveloppementd�e
rit dans les do
trines divines des deux Isa��e qui pro
lam�erent le 
on
ept magni�que du P�ereCr�eateur aimant et mis�eri
ordieux.
96.5 Les Enseignements de Mo��seMo��se 
ombinait d'une fa�
on extraordinaire les qualit�es de 
hef militaire , d'organisateur so
ialet d'�edu
ateur religieux. �A titre individuel, il fut l'instru
teur et le 
hef le plus important dans lemonde, entre l'�epoque de Ma
hiventa et 
elle de J�esus. Mo��se tenta d'introduire en Isra�el bien desr�eformes dont il ne reste pas de tra
e �e
rite. Dans l'espa
e d'une seule vie humaine, il �t sortir del'es
lavage et d'un vagabondage non 
ivilis�e la horde polyglotte que l'on appelle les H�ebreux, touten posant les fondements de la naissan
e ult�erieure d'une nation et de la perp�etuation d'une ra
e.Il y a fort peu d'ar
hives du grand travail de Mo��se, par
e que les H�ebreux n'avaient pas de langage�e
rit au moment de l'exode. Les annales de l'�epoque et des a
tes de Mo��se furent tir�ees des traditionsqui avaient 
ours plus de mille ans apr�es la mort de 
e grand 
hef.Un bon nombre des progr�es qu'apporta Mo��se, en d�epassant la religion des �Egyptiens et destribus levantines environnantes, fut dû aux traditions k�enites de l'�epoque de Mel
hiz�edek. Sansl'enseignement de Ma
hiventa �a Abraham et �a ses 
ontemporains, les H�ebreux seraient sortis d'�Egyptedans une ignoran
e d�esesp�erante. Mo��se et son beau-p�ere J�ethro r�eunirent les vestiges des traditionsdu temps de Mel
hiz�edek, et 
es enseignements, joints �a la s
ien
e des �Egyptiens, guid�erent Mo��sedans la 
r�eation de la religion et du rituel am�elior�e des Isra�elites. Mo��se �etait un organisateur ; il 
hoisit
e qu'il y avait de mieux dans la religion et les moeurs de l'�Egypte et de la Palestine, et, asso
iant
es pratiques aux traditions des enseignements de Mel
hiz�edek, il organisa le syst�eme 
�er�emonielh�ebra��que d'adoration.Mo��se 
royait �a la Providen
e ; il s'�etait laiss�e 
ompl�etement gagner par les do
trines d'�Egypte
on
ernant le 
ontrôle surnaturel du Nil et des autres �el�ements de la nature. Il avait une grandevision de Dieu, mais il �etait enti�erement sin
�ere quand il enseignait aux H�ebreux que, s'ils a

eptaientd'ob�eir �a Dieu (( il vous aimera, vous b�enira et vous multipliera ; il multipliera le fruit de vos ventreset le fruit de vos terres - bl�e, vin, huile et vos troupeaux. Vous prosp�ererez au-dessus de tous lespeuples, et le Seigneur votre Dieu ôtera de vous toutes maladies et ne vous in
igera au
une desplaies malignes d'�Egypte )) . Mo��se dit même : (( Rappelez-vous le Seigneur votre Dieu, 
ar 
'est luiqui donne le pouvoir d'obtenir la ri
hesse. )) (( Vous prêterez �a gages �a beau
oup de nations, maisvous n'emprunterez pas. Vous dominerez sur beau
oup de nations, mais elles ne domineront pas survous. ))Mais il �etait vraiment pitoyable d'observer Mo��se, 
e grand penseur, essayant d'adapter son sublime
on
ept d'El �Elyon, le Tr�es Haut, �a la 
ompr�ehension des H�ebreux ignorants et illettr�es. �A son �etat-major rassembl�e, il disait d'une voix de tonnerre : (( Le Seigneur votre Dieu est un seul Dieu ; il n'yen a point en dehors de lui )) , tandis qu'�a la multitude mêl�ee, il demandait : (( Qui parmi tous lesdieux ressemble �a votre Dieu ? )) Mo��se se dressa 
ourageusement et ave
 un su

�es partiel 
ontre lesf�eti
hes et l'idolâtrie ; il d�e
lara : (( Vous n'avez vu nulle �gure le jour o�u Dieu vous parla �a Horeb dumilieu du feu. )) Il interdit �egalement de reproduire des images d'au
une sorte.1022



Mo��se 
raignait de pro
lamer la mis�eri
orde de Yahweh ; il pr�ef�era inspirer �a son peuple la peurde la justi
e de Dieu en pro
lamant : (( Le Seigneur votre Dieu est le Dieu des Dieux, le Seigneurdes Seigneurs, un grand Dieu, un Dieu puissant et terrible qui n'a pas d'�egards pour les hommes.)) De plus, il 
her
hait �a dominer les 
lans turbulents quand il d�e
lara (( Votre Dieu tue quandvous lui d�esob�eissez ; il gu�erit et donne la vie quand vous lui ob�eissez. )) Mais Mo��se enseigna �a 
estribus qu'elles deviendraient le peuple �elu de Dieu �a la seule 
ondition qu'elles (( gardent tous ses
ommandements et ob�eissent �a tous ses statuts. ))Durant 
es premiers temps, on ne parla gu�ere aux H�ebreux de la mis�eri
orde de Dieu. Ils enten-dirent parler de Dieu 
omme (( le Tout-Puissant ; le Seigneur est un guerrier, le Dieu des batailles, aupouvoir glorieux, qui taille en pi�e
es ses ennemis )) . (( Le Seigneur votre Dieu mar
he au milieu devotre 
amp pour vous d�elivrer )) . Les Isra�elites 
royaient que leur Dieu les aimait, mais aussi qu'ilavait (( endur
i le 
oeur du Pharaon )) et (( maudit leurs ennemis )) .Bien que Mo��se eût pr�esent�e aux enfants d'Isra�el des aper�
us fugitifs d'une D�eit�e universelle etbienveillante, leur 
on
ept, au jour le jour, de Yahweh �etait dans l'ensemble 
elui d'un Dieu �a peinemeilleur que les dieux tribaux des peuplades environnantes. Leur 
on
ept de Dieu �etait grossier,primitif et anthropomorphique. Lorsque Mo��se tr�epassa, 
es tribus b�edouines revinrent rapidementaux id�ees semi-barbares de leurs an
iens dieux de l'Horeb et du d�esert. La vision �elargie et plus sublimede Dieu que Mo��se pr�esentait de temps en temps �a ses 
adres subordonn�es fut bientôt perdue de vue,tandis que la majorit�e de la popula
e revenait �a l'adoration de ses veaux d'or symbolisant Yahwehpour les gardiens de troupeaux en Palestine.Quand Mo��se passa le 
ommandement des H�ebreux �a Josu�e, il avait d�ej�a r�euni des milliers de des-
endants 
ollat�eraux d'Abraham, de Nahor, de Lot et d'autres tribus parentes, et les avait rassembl�es�a la 
rava
he en une nation de guerriers pastoraux 
apables de s'entretenir par ses propres moyenset de se gouverner partiellement par elle-même.96.6 Le Con
ept de Dieu apr�es la Mort de Mo��seApr�es la mort de Mo��se, son 
on
ept sublime de Yahweh d�eg�en�era rapidement ; Josu�e et les diri-geants d'Isra�el 
onserv�erent les traditions mosa��ques du Dieu in�niment sage, bienveillant et tout-puissant, mais le 
ommun du peuple revint bientôt �a l'an
ienne id�ee de Yahweh, qu'il s'�etait faitedans le d�esert. Ce retour en arri�ere du 
on
ept de la D�eit�e s'a

�el�era sous le r�egne su

essif des divers
heikhs tribaux dits les Juges.L'as
endant de l'extraordinaire personnalit�e de Mo��se avait gard�e vivante dans le 
oeur de sespartisans l'inspiration d'un 
on
ept de plus en plus vaste de Dieu ; mais, une fois qu'ils atteignirentles terres fertiles de Palestine, 
es bergers nomades se transform�erent rapidement en fermiers �etabliset assez 
almes. Cette �evolution des pratiques de la vie et 
e 
hangement du point de vue religieuxexig�erent une transformation plus ou moins 
ompl�ete du 
ara
t�ere qu'ils attribuaient �a la naturede leur Dieu Yahweh. �A l'�epoque o�u l'aust�ere, rudimentaire, exigeant et orageux dieu du d�esertdu Sina�� 
ommen�
a la transmutation qui devait en faire plus tard un Dieu d'amour, de justi
e etde mis�eri
orde, les H�ebreux perdirent presque 
ompl�etement de vue les sublimes enseignements deMo��se. Ils furent tout pr�es de perdre la 
on
eption du monoth�eisme et leur 
han
e de devenir lepeuple qui devait servir de 
hainon essentiel dans l'�evolution spirituelle d'Urantia, le groupe qui
onserverait l'enseignement de Mel
hiz�edek sur un Dieu unique jusqu'�a l'�epoque de l'in
arnationd'un Fils d'e�usion de 
e P�ere de tout et de tous.Josu�e 
her
ha d�esesp�er�ement �a maintenir, dans le mental des hommes des tribus, le 
on
ept d'unYahweh suprême qui faisait pro
lamer : (( Comme j'ai �et�e ave
 Mo��se, ainsi je serai ave
 vous ; jene vous ferai pas d�efaut, et je ne vous abandonnerai pas. )) Josu�e trouva n�e
essaire de prê
her un�evangile s�ev�ere �a son peuple in
r�edule, bien trop dispos�e �a 
roire �a son an
ienne religion indig�ene,1023



mais peu d�esireux de progresser dans une religion de foi et de droiture. La substan
e impos�ee parl'enseignement de Josu�e devint : (( Yahweh est un Dieu saint ; il est un Dieu jaloux ; il ne pardonnerani vos transgressions ni vos p�e
h�es. )) Le 
on
ept le plus �elev�e de 
ette �epoque d�e
rivait Yahweh
omme un (( Dieu de puissan
e, de jugement et de justi
e )) .Mais, même au 
ours de 
et âge de t�en�ebres, des �edu
ateurs solitaires apparaissaient de temps entemps et pro
lamaient le 
on
ept mosa��que de la divinit�e : (( Vous, enfants pervers, ne pouvez servirle Seigneur, 
ar il est un Dieu saint. )) (( L'homme mortel sera-t-il plus juste que Dieu ? Un hommesera-t-il plus pur que son Cr�eateur ? )) (( Pouvez-vous trouver Dieu en le 
her
hant ? Pouvez-vousd�e
ouvrir parfaitement le Tout-Puissant ? Voi
i, Dieu est grand, et nous ne le 
onnaissons pas. Et leTout-Puissant, nous ne pouvons le d�e
ouvrir. ))96.7 Les Psaumes et le Livre de JobSous la dire
tion de leurs 
heikhs et de leurs prêtres, les H�ebreux se r�epandirent en Palestine.Ils s'y replong�erent bientôt dans les 
royan
es ignorantes du d�esert et se laiss�erent 
orrompre parles pratiques religieuses moins �evolu�ees des Canan�eens. Ils devinrent idolâtres et li
en
ieux. Leurid�ee de la D�eit�e tomba tr�es au-dessous des 
on
epts �egyptiens et m�esopotamiens de Dieu, qui �etaientmaintenus par 
ertains groupes sal�emites survivants et qui sont not�es dans quelques Psaumes et dansle Livre dit de Job.Les Psaumes sont l'oeuvre d'au moins une vingtaine d'auteurs. Beau
oup de 
es psaumes furent�e
rits par des �edu
ateurs d'�Egypte et de M�esopotamie. �A l'�epoque o�u le Levant adorait les dieux dela nature, il restait un assez grand nombre de personnes qui 
royaient �a la supr�ematie d'El �Elyon, leTr�es Haut.Nul assemblage d'�e
rits religieux n'exprime une ri
hesse de d�evotion et d'id�ees inspir�ees surDieu �egale �a 
elle du Livre des Psaumes. En lisant attentivement 
ette merveilleuse 
ompilationde litt�erature pieuse, il serait tr�es utile d'�etudier la sour
e et la 
hronologie parti
uli�ere de 
haquehymne de louange et d'adoration, en se rappelant que nul autre re
ueil d'�e
rits ne 
ouvre une aussilongue p�eriode de temps. Le Livre des Psaumes est le re
ueil des divers 
on
epts de Dieu entretenupar les 
royants de la religion de Salem dans tout le Levant, et il embrasse toute la p�eriode allantd'Am�en�emop�e �a Isa��e. Dans les psaumes, Dieu est d�e
rit sous toutes les phases de 
on
eption, depuisl'id�ee rudimentaire d'une d�eit�e tribale jusqu'�a l'id�eal largement ampli��e des derniers H�ebreux, o�uYahweh est d�epeint 
omme un 
hef aimant et un P�ere mis�eri
ordieux.Vu sous 
et angle, le groupe des Psaumes 
onstitue le re
ueil le plus pr�e
ieux et le plus utile dessentiments de d�evotion que les hommes aient jamais rassembl�e avant le vingti�eme si�e
le. L'espritd'adoration de 
e re
ueil d'hymnes trans
ende 
elui de tous les autres livres sa
r�es du monde.L'image pana
h�ee de la D�eit�e pr�esent�ee dans le Livre de Job fut �elabor�ee par plus de vingt�edu
ateurs religieux de M�esopotamie au 
ours d'une p�eriode de pr�es de trois-
ents ans. En lisant le
on
ept sublime de la divinit�e dans 
ette 
ompilation de 
royan
es m�esopotamiennes, on re
onnâ�tque 
'est au voisinage d'Ur en Chald�ee que l'id�ee d'un Dieu r�eel fut le mieux pr�eserv�ee durant lesjours de t�en�ebres en Palestine.Les Palestiniens saisissaient souvent la sagesse et la puissan
e de p�en�etration universelle de Dieu,mais rarement son amour et sa mis�eri
orde. Le Yahweh de 
ette �epoque (( envoie de mauvais espritspour dominer l'âme de ses ennemis )) ; il fait prosp�erer ses propres enfants quand ils ob�eissent, tandisqu'il maudit tous les autres et leur in
ige des d�esastres. (( Il d�e�
oit les projets des astu
ieux ; il prendles habiles �a leurs propres tromperies. ))C'est seulement �a Ur qu'une voix s'�eleva pour 
rier la mis�eri
orde de Dieu en disant : (( Il prieraDieu et trouvera sa faveur et verra sa fa
e ave
 joie, 
ar Dieu donnera �a l'homme la divine droiture.1024



)) Ainsi, 
'est d'Ur que fut prê
h�e, en 
es termes, le salut, la faveur divine par la foi : (( Il fait grâ
e �aqui se repent et dit : d�elivre-le de tomber dans la fosse, 
ar j'ai trouv�e une ran�
on. Si quelqu'un dit :j'ai p�e
h�e et perverti 
e qui �etait droit, et 
ela ne m'a pas pro�t�e, Dieu d�elivrera son âme de tomberdans la fosse, et il verra la lumi�ere. )) Jamais, depuis l'�epoque de Mel
hiz�edek, le monde levantinn'avait entendu un aussi vibrant et en
ourageant message de salut humain que 
et extraordinaireenseignement d'�Elihu, proph�ete d'Ur et prêtre des 
royants sal�emites, 
'est-�a-dire le reste de l'an
ienne
olonie de Mel
hiz�edek en M�esopotamie.C'est ainsi que le reste des missionnaires de Salem en M�esopotamie maintint la lumi�ere de la v�erit�edurant la p�eriode de d�esorganisation des peuples h�ebra��ques jusqu'�a l'apparition du premier de lalongue s�erie ininterrompue des instru
teurs d'Isra�el. Con
ept apr�es 
on
ept, ils �edi��erent jusqu'�a 
equ'ils fussent parvenus �a la r�ealisation de l'id�eal du P�ere Universel et P�ere Cr�eateur de tout et detous, apog�ee de l'�evolution du 
on
ept de Yahweh.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 97L'�Evolution du Con
ept de Dieu 
hezles H�ebreuxLES 
hefs spirituels des H�ebreux a

omplirent 
e que personne avant eux n'avait r�eussi �a faire - ils(( d�esanthropomorphis�erent )) leur 
on
ept de Dieu sans le 
onvertir en une abstra
tion de la D�eit�e,intelligible aux seuls philosophes. Sous 
e 
on
ept mûri, même les gens du 
ommun furent 
apablesde 
onsid�erer Yahweh 
omme un P�ere, sinon de l'individu, du moins de la ra
e.Le 
on
ept de la personnalit�e de Dieu avait �et�e 
lairement enseign�e �a Salem �a l'�epoque de Mel-
hiz�edek, alors qu'il �etait vague et embrum�e au temps de l'exode d'�Egypte, et n'�evolua que gra-duellement, de g�en�eration en g�en�eration, dans le mental h�ebra��que, en r�eponse aux enseignementsdes 
hefs spirituels. La per
eption de la personnalit�e de Yahweh suivit une �evolution beau
oup plus
ontinue que 
elle de bien d'autres attributs de la D�eit�e. Depuis Mo��se jusqu'�a Mala
hie, l'id�eationde la personnalit�e de Dieu subit une 
roissan
e �a peu pr�es ininterrompue dans le mental h�ebra��que,et, �nalement, 
e 
on
ept fut exalt�e et glori��e par les enseignements de J�esus sur le P�ere qui est aux
ieux.97.1 Samuel - Le Premier des Proph�etes H�ebreuxLa pression hostile des peuples environnant la Palestine enseigna bientôt aux 
heikhs h�ebreuxqu'ils ne pouvaient esp�erer survivre sans 
onf�ed�erer leurs organisations tribales en un gouvernement
entralis�e. Cette 
entralisation de l'autorit�e administrative fournit �a Samuel une meilleure o

asiond'op�erer 
omme instru
teur et r�eformateur.Samuel �etait issu d'une longue lign�ee d'�edu
ateurs de Salem qui avaient persist�e �a maintenir lesv�erit�es de Mel
hiz�edek 
omme une partie de leurs formes de 
ulte. Cet �edu
ateur �etait un hommeviril et r�esolu. Seule sa grande d�evotion, doubl�ee de son extraordinaire d�etermination, lui permit der�esister �a l'opposition quasi universelle qu'il ren
ontra au d�ebut de ses e�orts pour ramener Isra�el �al'adoration du Yahweh suprême de l'�epoque de Mo��se. Même alors, il n'obtint qu'un su

�es partiel :il ne gagna au 
on
ept sup�erieur de Yahweh que la moiti�e la plus intelligente des H�ebreux ; l'autremoiti�e 
ontinua dans l'adoration des dieux tribaux de la 
ontr�ee et dans les basses 
on
eptions deYahweh.Samuel �etait un type d'homme taill�e �a la ha
he, un r�eformateur pratique 
apable de sortir un jourave
 ses 
ompagnons et de d�emolir une vingtaine de lieux r�eserv�es �a Baal. C'est purement par lafor
e de la 
ontrainte qu'il �t a

omplir des progr�es ; il prê
ha peu, il enseigna en
ore moins, maisil agit. Un jour il se moquait du prêtre de Baal, le lendemain il 
oupait en mor
eaux un roi 
aptif.Il 
royait ave
 d�evotion au Dieu unique et avait une 
on
eption 
laire de 
e Dieu 
omme 
r�eateurdu 
iel et de la terre : (( Les 
olonnes de la terre appartiennent au Seigneur, et sur elles il a pos�e le1027



monde. ))Mais la grande 
ontribution que Samuel apporta au d�eveloppement du 
on
ept de la D�eit�e futson annon
e retentissante que Yahweh �etait invariant, qu'il personni�ait pour toujours la mêmeperfe
tion et la même divinit�e infaillibles. �A 
ette �epoque, on 
royait que Yahweh �etait un Dieud'humeur 
hangeante, ayant des a

�es de jalousie, regrettant toujours d'avoir fait 
e
i ou 
ela. Mais,maintenant, pour la premi�ere fois depuis qu'ils �etaient sortis d'�Egypte, les H�ebreux entendirent 
esparoles saisissantes : (( La For
e d'Isra�el ne ment point et ne se repent point, 
ar il n'est pas unhomme pour se repentir. )) La stabilit�e dans les relations ave
 la Divinit�e �etait pro
lam�ee. Samuelr�eit�era l'allian
e de Mel
hiz�edek ave
 Abraham et d�e
lara que le Seigneur Dieu d'Isra�el �etait la sour
ede toute v�erit�e, de toute permanen
e et de toute 
onstan
e. Les H�ebreux avaient toujours 
onsid�er�eleur Dieu 
omme un homme, un surhomme, un esprit �elev�e d'origine in
onnue, mais, maintenant,ils entendaient l'esprit de l'Horeb de jadis exalt�e 
omme un Dieu immuable dans sa perfe
tion de
r�eateur. Samuel aidait le 
on
ept �evoluant de Dieu �a s'�elever au-dessus de l'�etat 
hangeant du mentalhumain et des vi
issitudes de l'existen
e de mortel. Sous l'in
uen
e de ses enseignements, le Dieudes H�ebreux 
ommen�
ait son as
ension, partant d'une id�ee sur la hi�erar
hie des dieux tribaux pouraboutir �a l'id�eal d'un tout-puissant et immuable Cr�eateur et Superviseur de toute la 
r�eation.�A nouveau il prê
ha l'histoire de la sin
�erit�e de Dieu et de la 
on�an
e que l'on pouvait mettreen lui pour maintenir l'allian
e. Samuel dit : (( Le Seigneur n'abandonnera point son peuple. )) (( Ila �etabli ave
 nous une allian
e �eternelle, bien ordonn�ee �a tous �egards, et 
ertaine. )) Ainsi r�esonnait,dans toute la Palestine, l'appel au retour �a l'adoration du Yahweh suprême. L'�energique �edu
ateurpro
lamait toujours : (( Tu es grand, ô Seigneur Dieu, 
ar il n'est personne de semblable �a toi, et iln'y a pas de Dieu en dehors de toi. ))Jusque-l�a les H�ebreux avaient prin
ipalement 
onsid�er�e la faveur de Yahweh en termes de prosp�erit�emat�erielle. La pro
lamation suivante qu'osa faire Samuel fut un grand 
ho
 pour Isra�el et faillit 
ou-ter la vie �a son auteur : (( Le Seigneur enri
hit et appauvrit ; il exalte et il abaisse. Il tire les pauvresde la poussi�ere et il �el�eve les mendiants au rang des prin
es pour leur faire h�eriter le trône de gloire.)) Jamais, depuis Mo��se, des promesses aussi en
ourageantes pour les humbles et les moins fortun�esn'avaient �et�e pro
lam�ees ; des milliers de d�esesp�er�es parmi les pauvres 
ommen
�erent �a esp�erer qu'ilspourraient am�eliorer leur statut spirituel.Mais Samuel ne progressa pas bien loin au-del�a du 
on
ept d'un dieu tribal. Il pro
lama un Yahweh
r�eateur de tous les hommes, mais s'int�eressant prin
ipalement aux H�ebreux, son peuple �elu. Mêmealors, 
omme au temps de Mo��se, le 
on
ept de Dieu d�epeignait une D�eit�e sainte et int�egre : (( Nuln'est saint 
omme le Seigneur. Qui peut-on 
omparer �a 
e saint Seigneur Dieu ? ))Les ann�ees passant, le vieux 
hef grisonnant progressa dans la 
ompr�ehension de Dieu, 
ar ild�e
lara : (( Le Seigneur est un Dieu de 
onnaissan
e, et par lui les a
tions sont pes�ees. Le Seigneurjugera les 
on�ns de la terre, t�emoignant de la mis�eri
orde aux mis�eri
ordieux, et il sera droit aussiave
 l'homme droit. )) C'est i
i que se pla
e l'aurore de la mis�eri
orde, bien qu'elle y soit limit�ee �a
eux qui la pratiquent. Plus tard, Samuel �t en
ore un pas en avant lorsqu'il exhorta son peuple dansl'adversit�e : (( Remettons-nous maintenant aux mains du Seigneur, 
ar ses mis�eri
ordes sont grandes.)) (( Rien n'empê
he le Seigneur de sauver beau
oup ou peu de gens. ))Et 
e d�eveloppement graduel du 
on
ept du 
ara
t�ere de Yahweh se poursuivit sous le minist�eredes su

esseurs de Samuel. Ils essay�erent de pr�esenter Yahweh 
omme un Dieu gardant son allian
e,mais n'avan
�erent pas �a la même allure que Samuel ; ils ne r�eussirent pas �a d�evelopper l'id�ee de lamis�eri
orde divine telle que Samuel avait �ni par la 
on
evoir. Il se produisit un re
ul r�egulier versla r�e
ognition d'autres dieux, malgr�e l'aÆrmation que Yahweh �etait au-dessus de tous. (( Le royaumeest �a toi, ô Seigneur, et tu es exalt�e 
omme 
hef sur tous. ))L'a

ent de 
ette �epoque �etait mis sur le pouvoir divin ; les proph�etes d'alors prê
haient unereligion destin�ee �a maintenir le roi sur le trône h�ebreu : (( �A toi, Seigneur, appartiennent la grandeur,1028



la puissan
e, la gloire, la vi
toire et la majest�e. Ta main d�etient le pouvoir et la puissan
e, et tu peuxagrandir et a�ermir toutes 
hoses. )) Tel �etait le statut du 
on
ept de Dieu �a l'�epoque de Samuel etde ses su

esseurs imm�ediats.97.2 �Elie et �Elis�eeAu dixi�eme si�e
le avant le Christ, la nation h�ebra��que se divisa en deux royaumes. Dans 
es deuxdivisions politiques, de nombreux �edu
ateurs de la v�erit�e s'e�or
�erent d'endiguer le 
ot r�ea
tionnairede d�e
aden
e spirituelle qui s'amor�
ait et qui 
ontinua d�esastreusement apr�es la guerre de s�eparation.Mais 
es e�orts pour faire progresser la religion h�ebra��que ne port�erent pas de fruit avant qu'�Elie, le
hampion d�etermin�e et sans peur de la droiture, ne 
ommen
e son enseignement. �Elie restaura, dansle royaume du nord, un 
on
ept de Dieu 
omparable �a 
elui qui existait au temps de Samuel. �Elie eutpeu d'o

asions de pr�esenter un 
on
ept �evolu�e de Dieu ; il �etait trop o

up�e, 
omme Samuel avantlui, �a renverser les autels de Baal et �a d�emolir les idoles des faux dieux. Il e�e
tua ses r�eformes ena�rontant l'opposition d'un monarque idolâtre. Sa tâ
he fut en
ore plus gigantesque et diÆ
ile que
elle �a laquelle Samuel avait fait fa
e.Quand �Elie fut appel�e �a quitter la terre, �Elis�ee, son �d�ele 
ompagnon, reprit son oeuvre et maintintla lumi�ere de la v�erit�e vivante en Palestine ave
 l'aide inappr�e
iable de Mi
h�ee, un proph�ete peu
onnu.Mais 
e ne fut pas une �epoque de progr�es dans le 
on
ept de la D�eit�e. Les H�ebreux ne s'�etaientmême pas en
ore �elev�es �a la hauteur de l'id�eal de Mo��se. L'�epoque d'�Elie et d'�Elis�ee s'a
heva par leretour des meilleures 
lasses d'H�ebreux �a l'adoration du suprême Yahweh et vit l'id�ee du Cr�eateurUniversel revenir �a peu pr�es au point o�u Samuel l'avait laiss�ee.97.3 Yahweh et BaalL'interminable 
ontroverse entre les �d�eles de Yahweh et les partisans de Baal fut un 
on
itso
io�e
onomique d'id�eologies plutôt qu'un di��erend de 
royan
es religieuses.Les habitants de la Palestine avaient des attitudes di��erentes au sujet de la propri�et�e priv�ee dela terre. Les tribus m�eridionales ou errantes d'Arabie (les Yahvistes) 
onsid�eraient la terre 
ommeinali�enable - 
omme un don de la D�eit�e au 
lan. Elles estimaient que la terre ne devait être ni vendueni hypoth�equ�ee. (( Yahweh a parl�e et dit : la terre ne sera pas vendue, 
ar la terre est �a moi. ))Les Canan�eens du nord (les baalites) plus stables a
hetaient, vendaient et hypoth�equaient leursterres sans restri
tion. Le mot Baal signi�e propri�etaire. Le 
ulte de Baal �etait fond�e sur deuxdo
trines prin
ipales : premi�erement, la validit�e des �e
hanges de biens, des 
ontrats et des allian
es -le droit d'a
heter et de vendre des terres ; deuxi�emement, Baal �etait 
ens�e envoyer la pluie - il �etait undieu de la fertilit�e du sol. Les bonnes r�e
oltes d�ependaient de la faveur de Baal. Le 
ulte 
on
ernaitlargement les terres, leur propri�et�e et leur fertilit�e.En g�en�eral, les baalites poss�edaient des terres, des maisons et des es
laves. Ils �etaient les aristo-
rates propri�etaires terriens et vivaient dans les 
it�es. Chaque Baal avait son lieu sa
r�e, sa prêtriseet ses (( saintes femmes )) , les prostitu�ees rituelles.De 
ette divergen
e fondamentale des points de vue sur les terres naquirent les impla
ables anta-gonismes d'attitudes so
iales, �e
onomiques, morales et religieuses manifest�ees par les Canan�eens etles H�ebreux. Cette 
ontroverse so
io�e
onomique ne devint pas une a�aire nettement religieuse avantl'�epoque d'�Elie. �A partir de l'intervention de 
e proph�ete agressif, la lutte se d�eroula sur un plan plusstri
tement religieux - Yahweh 
ontre Baal - et se termina par la vi
toire de Yahweh et la pouss�ee1029



subs�equente vers le monoth�eisme.�Elie �t passer la 
ontroverse Yahweh-Baal de l'aspe
t fon
ier �a l'aspe
t religieux des id�eologiesh�ebra��que et 
anan�eenne. Quand A
hab �t assassiner Naboth et sa famille au 
ours de l'intrigue pours'emparer de leurs terres, �Elie s'attaqua aux an
iennes moeurs fon
i�eres ; il en �t une question moraleet lan�
a sa vigoureuse 
ampagne 
ontre les baalites. Ce fut aussi une lutte des gens de la 
ampagne
ontre la domination par les 
itadins. Ce fut prin
ipalement sous l'in
uen
e d'�Elie que Yahweh devint�Elohim. Le proph�ete d�ebuta 
omme r�eformateur agraire et termina en exaltant la D�eit�e. Les Baals�etaient nombreux et Yahweh �etait unique le monoth�eisme triompha du polyth�eisme.97.4 Amos et Os�eeUne grande �etape fut fran
hie par Amos dans la transition entre le dieu tribal - le dieu qui avaitsi longtemps �et�e servi au moyen de sa
ri�
es et de 
�er�emonies, le Yahweh des premiers H�ebreux - etun Dieu qui punissait le 
rime et l'immoralit�e même 
hez son propre peuple. Amos apparut, venantdes 
ollines du sud, pour d�enon
er la 
riminalit�e, l'ivrognerie, l'oppression et l'immoralit�e des tribusdu nord. Jamais, depuis l'�epoque de Mo��se, des v�erit�es aussi �e
latantes n'avaient �et�e pro
lam�ees enPalestine.Amos ne se borna pas simplement �a restaurer ou �a r�eformer ; il d�e
ouvrit aussi de nouveaux
on
epts de la D�eit�e. Il r�ep�eta au sujet de Dieu beau
oup de pro
lamations d�ej�a faites par sespr�ed�e
esseurs, et attaqua 
ourageusement la 
royan
e en un Être Divin autorisant le p�e
h�e dans sonpropre peuple dit �elu. Pour la premi�ere fois depuis l'�epoque de Mel
hiz�edek, les oreilles humainesentendirent d�enon
er le double 
rit�ere de la justi
e et de la moralit�e nationales. Pour la premi�erefois dans leur histoire, des H�ebreux entendirent de leurs oreilles que leur propre Dieu Yahweh netol�ererait pas plus le 
rime et le p�e
h�e dans leur vie que dans 
elle des membres de n'importe quelautre peuple. Amos eut la vision du Dieu s�ev�ere et juste de Samuel et d'�Elie, mais il vit aussi unDieu qui ne faisait au
une distin
tion entre les H�ebreux et toute autre nation quand on en venait �apunir la malfaisan
e. C'�etait une attaque dire
te 
ontre la do
trine �ego��ste du (( peuple �elu )) et unbon nombre d'H�ebreux de l'�epoque en furent profond�ement froiss�es.Amos dit : (( Cher
hez 
elui qui a form�e les montagnes et fait lever le vent, 
elui qui a form�e lesPl�eiades et Orion, qui 
hange en matin l'ombre de la mort et rend le jour aussi sombre que la nuit.)) En d�enon�
ant ses 
ontemporains opportunistes, mi-religieux, et parfois immoraux, il 
her
ha �ad�e
rire la justi
e inexorable d'un Yahweh invariant en disant des malfaisants : (( Même s'ils p�en�etrentjusque dans l'enfer, de l�a ma main les prendra, et même s'ils montent dans les 
ieux, de l�a je les feraides
endre. )) (( et même s'ils vont en 
aptivit�e devant leurs ennemis, l�a je 
ommanderai �a l'�ep�ee dela justi
e, et elle les tuera. )) Amos e�raya en
ore davantage ses auditeurs en dirigeant vers eux undoigt r�eprobateur et a

usateur et en d�e
larant au nom de Yahweh : (( Sûrement je n'oublierai jamaisau
une de vos oeuvres. )) (( et je passerai au 
rible la maison d'Isra�el parmi toutes les nations, 
ommeon se
oue le bl�e dans un tamis. ))Amos pro
lama que Yahweh �etait le (( Dieu de toutes les nations )) et avertit les Isra�elites que lerituel ne devait pas se substituer �a la droiture. Avant que 
e 
ourageux �edu
ateur ne fut lapid�e �amort, il avait r�epandu assez de levain de la v�erit�e pour sauver la do
trine du Yahweh suprême ; ilavait assur�e la 
ontinuation de l'�evolution de la r�ev�elation de Mel
hiz�edek.Os�ee suivit Amos et sa do
trine d'un Dieu universel de justi
e en ressus
itant le 
on
ept mosa��qued'un Dieu d'amour. Os�ee prê
ha le pardon par repentir, et non par sa
ri�
e. Il pro
lama un �evangilede bienveillan
e a�e
tueuse et de mis�eri
orde divine en disant : (( Je vous �an
erai �a moi pourtoujours, oui, je vous �an
erai �a moi en droiture et en jugement et en bienveillan
e a�e
tueuse eten mis�eri
orde. Je vous �an
erai même �a moi en �d�elit�e. )) (( Je les aimerai librement, 
ar ma 
ol�eres'est d�etourn�ee. )) 1030



Os�ee 
ontinua �d�element les avertissements moraux d'Amos en disant de Dieu : (( Je les 
hâtierai�a mon gr�e. )) Mais les Isra�elites 
onsid�er�erent, 
omme une 
ruaut�e frisant la trahison, les parolessuivantes qu'il pronon�
a : (( Je dirai �a 
eux qui n'�etaient pas mon peuple : vous êtes mon peuple ; et euxdiront : tu es notre Dieu. )) Il 
ontinua �a prê
her le repentir et le pardon en disant : (( Je gu�erirai leurr�e
idive. Je les aimerai abondamment, 
ar ma 
ol�ere s'est d�etourn�ee. )) Os�ee pro
lama 
onstammentl'espoir et le pardon. La substan
e de son message fut toujours : (( J'aurai de la mis�eri
orde pourmon peuple. Ils ne 
onnâ�tront pas d'autre Dieu que moi, 
ar il n'y a pas d'autre sauveur que moi. ))Amos vivi�a la 
ons
ien
e nationale des H�ebreux en leur faisant re
onnâ�tre que Yahweh ne par-donnerait pas le 
rime et le p�e
h�e parmi eux sous pr�etexte qu'ils �etaient 
ens�ement le peuple �elu.En même temps, Os�ee �t r�esonner les notes d'ouverture des a

ords mis�eri
ordieux ult�erieurs de
ompassion divine et de bienveillan
e a�e
tueuse, qui furent si d�eli
ieusement 
hant�es par Isa��e etses 
ompagnons.97.5 Le Premier Isa��eCe fut une �epoque o�u 
ertains pro
lamaient des mena
es de punition pour les p�e
h�es personnelset les 
rimes nationaux des 
lans du nord, tandis que d'autres pr�edisaient des 
alamit�es en 
hâtimentdes transgressions du royaume du sud. Ce fut dans le sillage de 
e r�eveil de 
ons
ien
e et de prise de
ons
ien
e des deux nations h�ebra��ques que le premier Isa��e �t son apparition.Isa��e 
ontinua �a prê
her la nature �eternelle de Dieu, sa sagesse in�nie, la perfe
tion immuableave
 laquelle on pouvait 
ompter sur lui. Il repr�esenta le Dieu d'Isra�el 
omme disant : (( J'ajusteraiexa
tement le jugement et j'alignerai la droiture sur le �l �a plomb. )) (( Le Seigneur vous reposera devos 
hagrins, de vos peurs et de la dure servitude o�u l'homme a �et�e amen�e �a servir. )) (( Vos oreillesentendront une parole pronon
�ee derri�ere vous et disant : voi
i le 
hemin, mar
hez-y. )) (( Voi
i, Dieuest mon salut ; j'aurai 
on�an
e et ne serai pas e�ray�e, 
ar le Seigneur est ma for
e et mon 
hant.)) (( Venez �a moi et raisonnons ensemble, dit le Seigneur : si vos p�e
h�es sont 
omme l'�e
arlate, ilsdeviendront blan
s 
omme la neige ; s'ils sont rouges 
omme le 
ramoisi, ils seront 
omme la laine. ))Parlant aux âmes a�am�ees des H�ebreux tourment�es par la peur, 
e proph�ete dit : (( L�eve-toi etresplendis, 
ar ta lumi�ere est venue et la gloire du Seigneur s'est lev�ee sur toi. )) (( L'esprit du Seigneurest sur moi par
e qu'il m'a oint pour apporter de bonnes nouvelles aux d�ebonnaires ; il m'a envoy�epour panser 
eux qui ont le 
oeur bris�e, pour pro
lamer la libert�e aux 
aptifs, et l'ouverture de laprison �a 
eux qui sont en
hain�es. )) (( Je me r�ejouirai grandement dans le Seigneur, mon âme serajoyeuse en mon Dieu, 
ar il m'a revêtu des vêtements du salut et m'a re
ouvert de sa robe de droiture.)) (( Dans toutes leurs a�i
tions, il a �et�e a�ig�e, et l'ange de sa pr�esen
e les a sauv�es. Dans son amouret sa piti�e, il les a ra
het�es. ))Cet Isa��e fut suivi de Mi
h�ee et d'Abdias, qui 
on�rm�erent et embellirent son �evangile satisfaisantl'âme. Ces deux vaillants messagers d�enon
�erent auda
ieusement le rituel pratiqu�e par les H�ebreuxsous l'empire des prêtres et attaqu�erent ave
 intr�epidit�e tout le syst�eme sa
ri�
iel.Mi
h�ee 
ritiqua (( les 
hefs qui jugent pour des pr�esents, les prêtres qui enseignent pour un salaire,et les proph�etes qui devinent pour de l'argent. )) Il enseigna la venue d'un jour o�u l'on serait lib�er�edes superstitions et de l'arti�
e, en disant : (( Chaque homme se reposera sous sa propre vigne et nulne l'e�rayera, 
ar 
ha
un vivra selon sa 
ompr�ehension de Dieu. ))La substan
e du message de Mi
h�ee fut toujours : (( Viendrai-je devant Dieu ave
 des o�randesbrul�ees ? Le Seigneur voudra-t-il agr�eer mille b�eliers ou dix-mille torrents d'huile ? Donnerai-je monpremier-n�e pour ma transgression, le fruit de mon 
orps pour le p�e
h�e de mon âme ? Il m'a montr�e,ô homme, 
e qui est bon. Et que r�e
lame le Seigneur de ta part sinon que tu agisses ave
 justi
e,que tu aimes la mis�eri
orde et que tu mar
hes humblement ave
 ton Dieu. )) Ce fut en v�erit�e une1031



grande �epoque ; 
e furent vraiment des temps passionnants au 
ours desquels les mortels entendirent,et 
ertains all�erent même jusqu'�a 
roire, 
es messages �eman
ipateurs d'il y a plus de deux-mille-
inq-
ents ans. Sans la r�esistan
e obstin�ee des prêtres, 
es �edu
ateurs auraient aboli tout le 
�er�emonialsanguinaire du rituel h�ebreu d'adoration.97.6 J�er�emie l'Intr�epidePlusieurs �edu
ateurs 
ontinu�erent �a exposer l'�evangile d'Isa��e, mais il appartenait �a J�er�emie defran
hir auda
ieusement l'�etape suivante de l'internationalisation de Yahweh, Dieu des H�ebreux.J�er�emie d�e
lara ave
 intr�epidit�e que Yahweh n'�etait pas du 
ôt�e des H�ebreux dans leurs guerresmilitaires 
ontre d'autres nations. Il aÆrma que Yahweh �etait le Dieu de toute la terre, de toutesles nations et de tous les peuples. L'enseignement de J�er�emie fut le 
res
endo de la mar�ee montantepour internationaliser le Dieu d'Isra�el. Ce pr�edi
ateur intr�epide pro
lama une fois pour toutes queYahweh �etait le Dieu de toutes les nations, et qu'il n'existait ni d'Osiris pour les �Egyptiens, ni deBel pour les Babyloniens, ni d'Assur pour les Assyriens, ni de Dagon pour les Philistins. �A 
ette�epoque et par la suite, la religion des H�ebreux parti
ipa ainsi �a la renaissan
e du monoth�eisme dansle monde entier ; en�n, le 
on
ept de Yahweh s'�etait �elev�e �a un niveau de D�eit�e de dignit�e plan�etaire etmême 
osmique. Toutefois, bien des 
ompagnons de J�er�emie trouv�erent diÆ
ile de 
on
evoir Yahwehind�ependamment de la nation h�ebra��que.J�er�emie �t �egalement des sermons sur le Dieu juste et aimant d�e
rit par Isa��e ; il d�e
lara : (( Oui, jevous ai aim�es d'un amour �eternel ; 
'est pourquoi je vous ai attir�es ave
 une bienveillan
e a�e
tueuse.)) (( Car il n'a�ige pas volontiers les enfants des hommes. ))Ce proph�ete intr�epide a dit en
ore : (( Notre Seigneur est droit, grand dans ses 
onseils, et puissantdans ses oeuvres. Ses yeux sont ouverts sur toutes les voies de tous les �ls des hommes pour donner �a
ha
un selon ses voies et selon le fruit de ses a
tions. )) Mais les paroles suivantes, pronon
�ees durantle si�ege de J�erusalem, furent 
onsid�er�ees 
omme une trahison blasph�ematoire : (( Et, maintenant, j'ailivr�e 
e pays entre les mains de N�ebu
adnetsar, roi de Babylone, mon serviteur. )) Quand J�er�emie
onseilla la reddition de la ville, les prêtres et les 
hefs 
ivils le jet�erent dans la boue d'un sombre 
ulde basse-fosse.97.7 Le Se
ond Isa��eLa destru
tion de leur nation et la 
aptivit�e des H�ebreux en M�esopotamie auraient fait faire degrands progr�es �a leur th�eologie en expansion sans l'a
tion d�etermin�ee de leurs prêtres. La nationh�ebra��que avait su

omb�e devant les arm�ees de Babylone, et son Yahweh nationaliste avait sou�ertdes sermons internationalistes des dirigeants spirituels. Ce fut le ressentiment de la perte de leur dieunational qui amena les prêtres �a aller aussi loin dans l'invention des fables et de la multipli
ationd'�ev�enements d'apparen
e mira
uleuse dans l'histoire h�ebra��que ; ils s'e�or
�erent de r�etablir les Juifs
omme peuple �elu même sous l'aspe
t de l'id�ee nouvelle et plus vaste d'un Dieu dont l'internationa-lisation s'�etendait �a toutes les nations.Durant leur 
aptivit�e, les Juifs furent tr�es in
uen
�es par les traditions et l�egendes babyloniennes.Il faut 
ependant remarquer qu'ils am�elior�erent syst�ematiquement le ton moral et la signi�
ationspirituelle des histoires 
hald�eennes qu'ils adopt�erent, bien qu'ils eussent invariablement d�eform�e 
esl�egendes pour en faire rejaillir de l'honneur et de la gloire sur l'as
endan
e et l'histoire d'Isra�el.Les prêtres et les s
ribes h�ebreux n'avaient qu'une seule id�ee en tête, 
elle de r�ehabiliter la nationjuive, de glori�er les traditions h�ebra��ques et d'exalter leur histoire ra
iale. Si l'on �eprouve du ressen-timent devant le fait que 
es prêtres ont insu��e leurs id�ees erron�ees �a une si grande partie du monde1032



o

idental, il faut se rappeler qu'ils ne le �rent pas intentionnellement. Ils ne pr�etendaient ni �e
riresous une inspiration ni r�ediger un livre sa
r�e. Ils pr�eparaient simplement un manuel destin�e �a ranimerle 
ourage faiblissant de leurs 
ompagnons de 
aptivit�e. Ils avaient nettement pour but d'am�eliorerl'esprit national et de relever le moral de leurs 
ompatriotes. Il appartenait �a des hommes apparusplus tard de r�eunir 
es �e
rits, ainsi que 
ertains autres, en un livre-guide dont les enseignementsfurent suppos�es infaillibles.Les prêtres juifs utilis�erent lib�eralement 
es �e
rits apr�es leur retour de 
aptivit�e, mais leur in
uen
esur leurs 
ompagnons de 
aptivit�e fut grandement entrav�ee par la pr�esen
e d'un jeune et indomptableproph�ete, Isa��e le se
ond, qui �etait pleinement 
onverti au Dieu de justi
e, d'amour, de droiture et demis�eri
orde d'Isa��e l'ain�e. Il 
royait aussi, ave
 J�er�emie, que Yahweh �etait devenu le Dieu de toutes lesnations. Il prê
ha 
es th�eories sur la nature de Dieu ave
 un su

�es tellement marqu�e qu'il �t autantde 
onvertis parmi les Juifs que parmi 
eux qui les avaient d�eport�es. Ce jeune pr�edi
ateur laissa par�e
rit ses enseignements que les prêtres hostiles et impla
ables 
her
h�erent �a disso
ier 
ompl�etementd'ave
 lui ; 
ependant, par pur et simple respe
t pour leur beaut�e et leur grandeur, les enseignementsdu se
ond Isa��e furent in
orpor�es dans les �e
rits du premier Isa��e. Ils forment maintenant les 
hapitres40 �a 55 in
lus du livre qui porte 
e nom.Depuis Ma
hiventa jusqu'�a l'�epoque de J�esus, nul proph�ete ou �edu
ateur religieux n'atteignit lehaut 
on
ept de Dieu que le se
ond Isa��e pro
lama durant la p�eriode de 
aptivit�e. Pour 
e 
hefspirituel, il ne s'agissait pas d'un Dieu mesquin, anthropomorphe, 
r�e�e par des hommes : (( Voi
i, ilenl�eve les iles 
omme des poussi�eres. )) (( De même que les 
ieux sont plus �elev�es que la terre, mesvoies sont plus �elev�ees que vos voies, et mes pens�ees plus hautes que vos pens�ees. ))Ma
hiventa Mel
hiz�edek pouvait en�n voir des �edu
ateurs humains pro
lamer aux mortels unDieu v�eritable. Comme le premier Isa��e, 
e 
hef prê
ha un Dieu ayant 
r�e�e l'univers et 
ontinuant�a le maintenir. (( J'ai 
r�e�e la terre, et j'ai mis l'homme dessus. Je ne l'ai pas 
r�e�ee en vain, je l'aiform�ee pour qu'elle soit habit�ee. )) (( Je suis le premier et le dernier ; il n'y a point de Dieu en dehorsde moi. )) Parlant au nom du Seigneur Dieu d'Isra�el, 
e nouveau proph�ete dit : (( Les 
ieux peuventdisparâ�tre et la terre vieillir, mais ma droiture subsistera toujours et mon salut durera de g�en�erationen g�en�eration. )) (( Ne 
rains point, 
ar je suis ave
 toi ; n'aies point de 
rainte, 
ar je suis ton Dieu.)) (( Il n'y a point de Dieu en dehors de moi - un Dieu juste et un Sauveur. ))Les 
aptifs juifs furent r�e
onfort�es, 
omme des millions et des millions d'autres hommes depuislors, en entendant des paroles telles que : (( Ainsi dit le Seigneur, je t'ai 
r�e�e, je t'ai ra
het�e, je t'aiappel�e par ton nom, tu es �a moi. )) (( Lorsque tu passeras �a travers les eaux, je serai ave
 toi, 
ar tues pr�e
ieux �a ma vue. )) (( Une femme peut-elle oublier son nourrisson et n'avoir pas de 
ompassionpour son �ls ? Oui, elle peut oublier, mais, moi, je n'oublierai pas mes enfants, 
ar voi
i, j'ai grav�eleurs noms sur la paume de mes mains, je les ai même 
ouverts de l'ombre de mes mains. )) (( Que lem�e
hant abandonne ses voies et l'homme inique ses pens�ees, et qu'ils retournent au Seigneur, 
ar ilaura 
ompassion d'eux ; qu'ils reviennent �a notre Dieu, 
ar il pardonne abondamment. ))�E
outez de nouveau l'�evangile de 
ette nouvelle r�ev�elation du Dieu de Salem : (( Il pâ�tra sontroupeau 
omme un berger ; il re
ueillera les agneaux dans ses bras et les portera sur son sein. Ildonne du pouvoir aux faibles et il a

roit la for
e de 
eux qui n'ont pas de puissan
e. Ceux quiattendent le Seigneur renouvelleront leur vigueur ; ils s'�el�everont ave
 des ailes, tels des aigles ; ils
ourront et ne seront pas fatigu�es ; ils mar
heront et ne seront pas a�aiblis. ))Cet Isa��e mena une vaste propagande �evang�elique en faveur du 
on
ept �elargi d'un Yahwehsuprême. Il rivalisa ave
 Mo��se par l'�eloquen
e ave
 laquelle il d�e
rivit le Seigneur Dieu d'Isra�el
omme le Cr�eateur Universel. Il fut po�etique dans sa des
ription des attributs in�nis du P�ere Uni-versel. Au
une d�e
laration plus belle 
on
ernant le P�ere 
�eleste n'a jamais �et�e formul�ee. Au mêmetitre que les Psaumes, les �e
rits d'Isa��e 
omptent parmi les pr�esentations les plus sublimes et les plusv�eridiques du 
on
ept spirituel de Dieu qui aient jamais atteint les oreilles des mortels avant l'arriv�eede Mi
a�el sur Urantia. �E
outez son portrait de la D�eit�e : (( Je suis le haut et le sublime qui habite1033



l'�eternit�e. )) (( Je suis le premier et le dernier, et il n'y a pas d'autre Dieu en dehors de moi. )) (( Etla main du Seigneur n'est pas si 
ourte qu'il ne puisse sauver, ni son oreille bou
h�ee pour l'empê
herd'entendre. )) Ce fut une nouvelle do
trine pour les populations juives que d'entendre 
e proph�eteb�enin, mais plein d'autorit�e, persister dans sa pr�edi
ation sur la 
onstan
e divine, la �d�elit�e de Dieu.Il d�e
lara que (( Dieu n'oublierait pas et n'abandonnerait pas. ))Cet auda
ieux �edu
ateur pro
lama que l'homme avait une relation �etroite ave
 Dieu. (( J'ai 
r�e�epour ma gloire 
ha
un de 
eux qui s'appellent de mon nom, et ils pro
lameront ma louange. C'estmoi, oui moi, qui e�a
e leurs transgressions par �egard pour moi-même, et je ne me souviendrai pasde leurs p�e
h�es. ))�E
outez 
e grand H�ebreu d�emolir le 
on
ept d'un Dieu national, tandis qu'en gloire il pro
lame ladivinit�e du P�ere Universel dont il dit : (( Les 
ieux sont mon trône, et la terre est mon mar
hepied.)) Et le Dieu d'Isa��e n'en �etait pas moins saint, juste, majestueux et insondable. Le 
on
ept du
ol�ereux, vindi
atif et jaloux Yahweh des B�edouins du d�esert a presque disparu. Un nouveau 
on
eptdu Yahweh suprême et universel est apparu dans le mental des mortels pour ne jamais plus êtreperdu de vue par l'humanit�e. La r�ealisation de la divine justi
e avait 
ommen
�e la destru
tion dela magie primitive et de la peur biologique. L'homme est en�n introduit dans un univers de loi etd'ordre, et pr�esent�e �a un Dieu universel qui poss�ede des attributs �ables et �nals.Et 
e pr�edi
ateur d'un Dieu 
�eleste, ne 
essa jamais de pro
lamer 
e Dieu d'amour. (( J'habite lehaut lieu �elev�e et saint, et aussi ave
 
elui dont l'esprit est 
ontrit et humble. )) Ce grand �edu
ateuradressa en
ore �a ses 
ontemporains de nouvelles paroles d'en
ouragements : (( Et le Seigneur teguidera 
ontinuellement et satisfera ton âme. Tu seras 
omme un jardin arros�e, 
omme une sour
eo�u l'eau ne manque pas. Si l'ennemi vient sur toi 
omme une inondation, l'esprit du Seigneur �el�everaune d�efense 
ontre lui. )) Une fois de plus, l'�evangile de Mel
hiz�edek, destru
teur de la peur, et lareligion de Salem, engendrant la 
on�an
e, brillent pour la b�en�edi
tion de l'humanit�e.Le 
lairvoyant et 
ourageux Isa��e �e
lipsa eÆ
a
ement le Yahweh nationaliste par son portraitsublime de la majest�e et de l'omnipoten
e universelle du suprême Yahweh, Dieu d'amour, souverainde l'univers et P�ere a�e
tueux de toute l'humanit�e. Depuis 
es jours m�emorables, le 
on
ept sup�erieurde Dieu en O

ident a toujours englob�e la justi
e universelle, la mis�eri
orde divine et la droiture�eternelle. Dans un langage superbe et ave
 une grâ
e in
omparable, 
e grand instru
teur d�e
rivit leCr�eateur tout-puissant 
omme le P�ere aimant tout le monde.Ce proph�ete du temps de la 
aptivit�e prê
ha �a ses 
ompatriotes et �a des �etrangers de bien desnations qui l'�e
outaient au bord du 
euve �a Babylone. Et 
e se
ond Isa��e 
ontribua beau
oup �aneutraliser les nombreuses 
on
eptions fausses et ra
ialement �ego��stes de la mission du Messie promis,mais il ne r�eussit pas enti�erement dans ses e�orts. Si les prêtres ne s'�etaient pas adonn�es �a bâtir unnationalisme mal 
on�
u, les enseignements des deux Isa��e auraient pr�epar�e la voie �a la r�e
ognition et�a la r�e
eption du Messie attendu.97.8 Histoire Sainte et Histoire ProfaneL'habitude de 
onsid�erer le r�e
it des exp�erien
es des H�ebreux 
omme l'histoire sainte, et lesop�erations du reste du monde 
omme l'histoire profane est responsable d'une grande partie de la
onfusion qui existe dans le mental humain au sujet de l'interpr�etation de l'histoire. Cette diÆ-
ult�e s'�el�eve par
e qu'il n'existe pas d'histoire la��que des Juifs. Durant l'exil �a Babylone, les prêtres
ommen
�erent par pr�eparer leur nouveau r�e
it des rapports, suppos�es mira
uleux, de Dieu ave
les H�ebreux - l'histoire sainte d'Isra�el telle qu'elle est relat�ee dans l'An
ien Testament. Ensuite, ilsd�etruisirent soigneusement et 
ompl�etement les ar
hives existantes des a�aires h�ebra��ques - les livrestels que (( Les A
tes des Rois d'Isra�el )) et (( Les A
tes des Rois de Juda )) , ainsi que divers do
umentsplus ou moins exa
ts de l'histoire des H�ebreux. 1034



Pour 
omprendre �a quel point la pression a

ablante et la 
ontrainte irr�esistible de l'histoire la��queterrorisaient les Juifs 
aptifs et gouvern�es par des �etrangers, au point qu'ils tent�erent de r�e
rire etde refondre 
ompl�etement leur histoire, il est bon de passer bri�evement en revue le 
ompte rendude leur troublante exp�erien
e nationale. Il faut se rappeler que les Juifs ne r�eussirent pas �a d�egagerune philosophie ad�equate et non th�eologique de la vie. Ils lutt�erent ave
 leur 
on
eption originelleet �egyptienne de r�e
ompenses divines pour la droiture et de s�ev�eres punitions pour le p�e
h�e. Ladramatique histoire de Job fut quelque peu une protestation 
ontre 
ette philosophie erron�ee. Lefran
 pessimisme de l'�E

l�esiaste fut une sage r�ea
tion terrestre 
ontre 
es 
royan
es trop optimistesen la Providen
e.Mais 
inq-
ents ans de suzerainet�e par des 
hefs �etrangers d�epassaient la mesure, même pour lesJuifs patients et endurants. Les proph�etes et les prêtres 
ommen
�erent �a 
rier : (( Jusques �a quand,Seigneur, jusques �a quand ? )) Quand un Juif honnête sondait les �E
ritures, la 
onfusion de ses pens�eess'aggravait en
ore. Un an
ien voyant avait promis que Dieu prot�egerait et d�elivrerait son (( Peuple�elu )) . Amos avait formul�e la mena
e que Dieu abandonnerait Isra�el si 
e peuple ne r�etablissait passes 
rit�eres de droiture nationale. Le s
ribe du Deut�eronome avait d�e
rit le Grand Choix - entre lebien et le mal, entre la b�en�edi
tion et la mal�edi
tion. Le premier Isa��e avait prê
h�e un bienfaisant roi-lib�erateur. J�er�emie avait pro
lam�e une �ere de droiture int�erieure - l'allian
e �e
rite sur les tablettes du
oeur. Le se
ond Isa��e avait parl�e du salut par le sa
ri�
e et la r�edemption. �Ez�e
hiel avait pro
lam�e lad�elivran
e par le servi
e d�evou�e, et Ezra avait promis la prosp�erit�e par adh�esion �a la loi. Mais, malgr�etout 
ela, les Juifs se trainaient dans la servitude, et leur d�elivran
e �etait di��er�ee. Daniel pr�esentaalors le drame de la (( 
rise )) imminente - le bris de la grande statue et l'�etablissement imm�ediat dur�egne perp�etuel de la droiture, le royaume messianique.Tous 
es faux espoirs amen�erent les Juifs �a un tel degr�e de d�e
eption et de frustration ra
ialeque leurs 
hefs se troubl�erent au point de ne pas re
onnâ�tre et de ne pas a

epter la mission etle minist�ere d'un divin Fils du Paradis lorsqu'il vint bientôt vers eux dans la similitude de la 
hairmortelle - in
arn�e en tant que Fils de l'Homme.Toutes les religions modernes ont 
ommis de s�erieuses b�evues en essayant d'interpr�eter mira
u-leusement 
ertaines �epoques de l'histoire humaine. S'il est vrai que Dieu a maintes fois tendu unemain paternelle en intervenant providentiellement dans la mar
he des a�aires humaines, il est fauxde 
onsid�erer des dogmes th�eologiques et des superstitions religieuses 
omme une s�edimentation sur-naturelle apparaissant par une a
tion mira
uleuse dans la mar
he de l'histoire humaine. Le fait queles (( Tr�es Hauts gouvernent dans les royaumes des hommes )) ne 
onvertit pas l'histoire la��que enune histoire pr�etendue sainte.Des auteurs du Nouveau Testament et des �e
rivains 
hr�etiens ult�erieurs 
ompliqu�erent en
orela d�eformation de l'histoire h�ebra��que par leurs tentatives bien intentionn�ees pour pr�esenter lesproph�etes juifs 
omme trans
endants. L'histoire h�ebra��que fut ainsi exploit�ee d�esastreusement pardes �e
rivains tant juifs que 
hr�etiens. L'histoire la��que des H�ebreux a �et�e 
ompl�etement dogmatis�ee.Elle a �et�e 
onvertie en une �
tion d'histoire sainte et elle est devenue inextri
ablement li�ee aux
on
eptions morales et aux enseignements religieux des nations dites 
hr�etiennes.Un bref expos�e des points saillants de l'histoire h�ebra��que illustrera 
omment les faits 
ontenusdans les ar
hives furent d�eform�es �a Babylone par les prêtres juifs, au point de transformer l'histoirela��que quotidienne de leur peuple en une histoire �
tive et sainte.97.9 L'Histoire des H�ebreuxIl n'y eut jamais douze tribus d'Isra�elites - seulement trois ou quatre tribus s'�etablirent en Pales-tine. La nation h�ebra��que prit 
orps par suite de l'union des soi-disant Isra�elites et des Canan�eens.(( Et les enfants d'Isra�el habit�erent parmi les Canan�eens. Et ils prirent leurs �lles pour femmes et1035



donn�erent leurs �lles aux �ls des Canan�eens. )) Les H�ebreux ne 
hass�erent jamais les Canan�eens dePalestine, en d�epit des 
hroniques �etablies �a 
e sujet par les prêtres qui aÆrm�erent, sans h�esiter,
ette expulsion.La 
ons
ien
e isra�elienne prit origine dans la 
ontr�ee montagneuse d'�Ephra��m ; la 
ons
ien
e juiveult�erieure naquit dans le 
lan m�eridional de Juda. Les Juifs (les Juda��tes) 
her
h�erent toujours �adi�amer et �a noir
ir l'histoire des Isra�elites du nord (les �Ephra��mites).La pr�etentieuse histoire des H�ebreux 
ommen
e ave
 Sa�ul ralliant les 
lans du nord pour r�esister�a une attaque des Ammonites 
ontre les hommes d'une tribu semblable - les Gil�eadites - �a l'est duJourdain. Ave
 une arm�ee d'un peu plus de trois-mille hommes, il vainquit l'ennemi, et 
e fut 
etexploit qui amena les tribus des 
ollines �a en faire leur roi. Lorsque les prêtres exil�es r�e
rivirent 
ettehistoire, ils �elev�erent �a 330.000 le nombre des soldats de Sa�ul et ajout�erent (( Juda )) �a la liste destribus ayant parti
ip�e �a la bataille.Imm�ediatement apr�es la d�efaite des Ammonites, Sa�ul devint roi par une �ele
tion populaire deses troupes. Nul prêtre ou proph�ete ne parti
ipa �a 
ette a�aire. Mais les prêtres ins
rivirent plustard, dans les 
hroniques, que Sa�ul avait �et�e 
ouronn�e roi par le proph�ete Samuel 
onform�ement �ades ordres divins. Ils agirent ainsi a�n d'�etablir une (( ligne divine de des
endan
e )) pour la royaut�ejuda��te de David.Parmi les alt�erations de l'histoire juive, la plus grande 
on
erne David. Apr�es la vi
toire de Sa�ulsur les Ammonites (vi
toire qu'il attribua �a Yahweh), les Philistins s'alarm�erent et 
ommen
�erent �aattaquer les 
lans du nord, David et Sa�ul ne purent jamais s'entendre. David, ave
 six-
ents hommes,
on
lut une allian
e ave
 les Philistins et remonta la 
ôte jusqu'�a Esdra�elon. �A Gath, les Philistinsordonn�erent �a David de quitter le 
hamp de bataille. Ils 
raignaient qu'il ne se rallie �a Sa�ul. David seretira ; les Philistins attaqu�erent et battirent Sa�ul. Ils n'y seraient jamais parvenus si David avait �et�e�d�ele �a Isra�el. L'arm�ee de David �etait un assemblage polyglotte de m�e
ontents, 
ompos�e en majeurepartie d'inadapt�es so
iaux et de d�elinquants fuyant la justi
e.La d�efaite tragique de Sa�ul �a Gilboa par les Philistins d�epr�e
ia beau
oup le statut de Yahwehparmi les dieux aux yeux des Canan�eens du voisinage. Ordinairement, la d�efaite de Sa�ul aurait �et�eattribu�ee �a une apostasie envers Yahweh, mais, 
ette fois-
i, les �editeurs juda��tes l'attribu�erent �a deserreurs de rituel. Ils avaient besoin de la tradition de Sa�ul et de Samuel 
omme arri�ere-plan pour ler�egne de David.David, ave
 sa petite arm�ee, �etablit son quartier g�en�eral �a H�ebron, ville non h�ebra��que. Ses 
om-patriotes ne tard�erent pas �a le pro
lamer roi du nouveau royaume de Juda. Juda �etait prin
ipalement
ompos�e d'�el�ements non h�ebreux - K�enites, Cal�ebites, J�ebusites, et autres Canan�eens. Ils �etaient desnomades - des pâtres - don
 partisans de l'id�ee h�ebra��que sur la propri�et�e de la terre. Ils �etaientatta
h�es aux id�eologies des 
lans du d�esert.La di��eren
e entre l'histoire sainte et l'histoire profane est bien illustr�ee par les deux r�e
itsdi��erents 
on
ernant le 
ouronnement de David 
omme roi, tels qu'on les trouve dans l'An
ienTestament. Une partie de l'histoire profane sur la mani�ere dont ses partisans imm�ediats (son arm�ee)le nomm�erent roi fut laiss�ee, par inadvertan
e, dans les ar
hives par les prêtres qui pr�epar�erentult�erieurement la longue et prosa��que version de l'histoire sainte. Celle-
i d�e
rit 
omment, par gou-verne divine, le proph�ete Samuel 
hoisit David parmi ses 
ompagnons et pro
�eda ensuite oÆ
ielle-ment par des 
�er�emonies 
ompliqu�ees et solennelles, �a son on
tion 
omme roi des H�ebreux, puis �a sapro
lamation 
omme su

esseur de Sa�ul.C'est ainsi que bien des fois, apr�es avoir pr�epar�e leurs r�e
its �
tifs des interventions mira
uleusesde Dieu aupr�es d'Isra�el, les prêtres omirent de d�etruire 
ompl�etement les donn�ees 
laires et positivesd�ej�a in
luses dans les annales.David 
her
ha �a se 
r�eer une situation politique en �epousant d'abord la �lle de Sa�ul, puis la veuvede Nabal, le ri
he �Edomite, et ensuite la �lle de Talma��, roi de Gu�eshur. Il prit six �epouses parmi les1036



femmes de J�ebus, sans 
ompter Bethsab�ee, la femme du Hittite.Et 
e fut par 
es m�ethodes et ave
 
es personnages que David �elabora la �
tion d'un divin royaumede Juda, su

�edant �a l'h�eritage et aux traditions du royaume du nord form�e par l'Isra�el d'�Ephra��m,alors en voie de disparition. La tribu 
osmopolite de David, de Juda, se 
omposait de plus de Gentilsque de Juifs ; les ain�es d'�Ephra��m, bien qu'opprim�es, des
endirent 
ependant de leurs montagnes et(( l'oignirent roi d'Isra�el )) . Apr�es une mena
e militaire, David �t un pa
te ave
 les J�ebusites etinstalla la 
apitale du royaume uni �a J�ebus (J�erusalem), qui �etait une ville bien forti��ee �a mi-
heminentre Juda et Isra�el. Les Philistins en furent irrit�es et ne tard�erent pas �a attaquer David. Apr�es unefarou
he bataille, ils furent vain
us, et Yahweh fut �etabli une fois de plus en tant que (( Le SeigneurDieu des Arm�ees )) .Mais il fallait �a tout prix que Yahweh partageât une partie de sa gloire ave
 les dieux 
anan�eens,
ar le gros de l'arm�ee de David n'�etait pas h�ebreu. C'est pourquoi l'on voit apparâ�tre dans vos�E
ritures une indi
ation r�ev�elatri
e �a laquelle les �editeurs juda��tes ne prêt�erent pas attention : ((Yahweh a fait une br�e
he au milieu de mes ennemis devant moi ; 
'est pourquoi il appela le nom de
e lieu Baal P�era�
im. )) Cela eut lieu par
e que quatre-vingt pour 
ent des soldats de David �etaientdes baalites.David expliqua la d�efaite de Sa�ul �a Gilboa en faisant remarquer que Sa�ul avait attaqu�e une ville
anan�eenne, Gib�eon, dont la population avait un trait�e de paix ave
 les �Ephra��mites. C'est pourquoiDieu l'avait abandonn�e. Même du temps de Sa�ul, David avait d�efendu la ville 
anan�eenne de Keilah
ontre les Philistins, puis 
hoisi pour 
apitale une ville 
anan�eenne. Fid�ele �a sa politique de 
ompromisave
 les Canan�eens, David remit sept des
endants de Sa�ul aux Gib�eonites pour être pendus.Apr�es la d�efaite des Philistins, David prit possession de (( l'ar
he de Yahweh )) , l'amena �aJ�erusalem, et rendit oÆ
iel le 
ulte de Yahweh dans son royaume. Il imposa ensuite un lourd tributaux peuplades environnantes - les �Edomites, les Moabites, les Ammonites et les Syriens.L'organisation politique 
orrompue du parti de David 
ommen�
a �a prendre personnellement pos-session de terres dans le nord en violation des moeurs h�ebra��ques, et s'empara bientôt des taxes surles 
aravanes pr�e
�edemment per�
ues par les Philistins. Vint ensuite une s�erie d'atro
it�es 
ulminantdans le meurtre d'Urie. Tous les appels judi
iaires �etaient jug�es �a J�erusalem ; (( les an
iens )) ne pou-vaient plus rendre justi
e. Rien d'�etonnant �a 
e que la r�ebellion �e
lata. Aujourd'hui, on quali�eraitAbsalon de d�emagogue ; sa m�ere �etait une Canan�eenne. Il y avait une demi-douzaine de pr�etendantsau trône en dehors de Salomon, le �ls de Bethsab�ee.Apr�es la mort de David, Salomon expurgea l'organisation politique de toute in
uen
e nordique,mais n'abandonna rien de la tyrannie et de la taxation du r�egime de son p�ere. Salomon ruina lanation par les prodigalit�es de sa 
our et par son programme 
ompliqu�e de 
onstru
tions 
omprenantla maison du Liban, le palais de la �lle du pharaon, le temple de Yahweh, le palais du roi et la restau-ration des murs de nombreuses 
it�es. Salomon 
r�ea une imposante marine h�ebra��que, fon
tionnantave
 des marins syriens et 
ommer�
ant ave
 le monde entier. Il avait pr�es de mille femmes dans sonharem.�A 
ette �epoque, le temple de Yahweh �a Silo tomba en dis
r�edit, et tout le 
ulte de la nation fut
on
entr�e �a J�ebus, dans la fastueuse 
hapelle royale. Le royaume du nord retourna davantage versl'adoration d'�Elohim. Il b�en�e�
iait de la faveur des pharaons qui asservirent ult�erieurement Juda ensoumettant le royaume du sud au tribut.Il y eut des hauts et des bas - des guerres entre Isra�el et Juda. Apr�es quatre ann�ees de guerre
ivile et trois dynasties, Isra�el tomba sous la 
oupe de despotes 
itadins qui 
ommen
�erent �a faire
ommer
e des terres. Même le roi Omri essaya d'a
qu�erir le domaine de Sh�emer. Mais la �n ap-pro
ha rapidement lorsque Salmanasar III d�e
ida de 
ontrôler la 
ôte m�editerran�eenne. A
hab, roid'�Ephra��m, rassembla dix autres groupes et r�esista �a Karkar ; la bataille resta ind�e
ise. L'avan
e del'Assyrien fut arrêt�ee, mais les alli�es furent d�e
im�es. Cette grande bataille n'est même pas mentionn�ee1037



dans l'An
ien Testament.De nouvelles diÆ
ult�es apparurent quand le roi A
hab essaya d'a
heter les terres �a Naboth. Safemme ph�eni
ienne imita la signature d'A
hab sur les do
uments ordonnant la 
on�s
ation de laterre de Naboth a

us�e d'avoir blasph�em�e les noms (( d'�Elohim et du roi. )) Naboth et ses �ls furentrapidement mis �a mort. L'�energique �Elie apparut sur la s
�ene a

usant A
hab du meurtre des Naboth.C'est ainsi qu'�Elie, l'un des plus grands proph�etes, 
ommen�
a son enseignement 
omme d�efenseurdes an
iennes moeurs 
on
ernant les terres, en opposition ave
 le 
omportement des Baalim vendeursde terres et ave
 la tentative des villes pour dominer le pays. Mais la r�eforme n'aboutit pas avant lemoment o�u le grand propri�etaire terrien, J�ehu, joignit ses for
es �a 
elle du roitelet nomade Jonadabpour d�etruire les proph�etes (agents immobiliers) de Baal �a Samarie.Un regain de vie apparut lorsque Joas et son �ls J�eroboam d�elivr�erent Isra�el de ses ennemis.Mais, �a 
ette �epoque, la Samarie �etait gouvern�ee par une f�eodalit�e de brigands dont les d�epr�edationsrivalisaient ave
 
elles de l'an
ienne dynastie de David. L'�Etat et l'�Eglise 
oop�eraient �etroitement.Leurs tentatives pour supprimer la libert�e de parole 
onduisirent �Elie, Amos et Os�ee �a �e
rire ense
ret, et 
e fut le v�eritable 
ommen
ement des Bibles juive et 
hr�etienne.Mais le royaume du nord ne fut pas e�a
�e de l'histoire avant le moment o�u le roi d'Isra�el 
onspiraave
 le roi d'�Egypte et refusa de 
ontinuer �a payer tribut �a l'Assyrie. Alors 
ommen�
a un si�ege detrois ans suivi par la dispersion totale du royaume du nord. �Ephra��m (Isra�el) disparut ainsi. Juda - lesJuifs, le (( reste d'Isra�el )) - avait 
ommen
�e �a 
on
entrer les terres entre les mains d'un petit nombre,(( a

umulant maison apr�es maison et 
hamp apr�es 
hamp )) , 
omme disait Isa��e. Il y eut bientôt, �aJ�erusalem, un temple de Baal �a 
ôt�e du temple de Yahweh. Ce r�egne de la terreur se termina par uner�evolte monoth�eiste 
onduite par le tout jeune roi Joas qui �t ensuite 
roisade pendant trente-
inqans en faveur de Yahweh.Amatsia, le roi suivant, eut des diÆ
ult�es ave
 les 
ontribuables �edomites en r�evolte et ave
 leursvoisins. Apr�es une vi
toire �e
latante, il se mit �a attaquer ses voisins du nord et subit une d�efaite toutaussi retentissante. Ensuite, les gens des 
ampagnes se r�evolt�erent ; ils assassin�erent le roi et mirentsur le trône son �ls de seize ans, Azaria, appel�e Uzza par Isa��e. Apr�es Uzza, les 
hoses all�erent de malen pis, et Juda v�e
ut pendant 
ent ans en payant tribut aux rois d'Assyrie. Le premier Isa��e leur ditque J�erusalem, �etant la ville de Yahweh, ne tomberait jamais, mais J�er�emie n'h�esita pas �a pro
lamersa 
hute.La v�eritable ruine de Juda fut amen�ee par une bande de ri
hes politi
iens 
orrompus, sous legouvernement du roi-enfant Manass�e. L'�e
onomie 
hangeante favorisa le retour �a l'adoration de Baal,dont les op�erations immobili�eres priv�ees sur les terres �etaient 
ontraires �a l'id�eologie de Yahweh. La
hute de l'Assyrie et l'as
endant de l'�Egypte amen�erent, pour un temps, la d�elivran
e de Juda, et lesgens de la 
ampagne prirent le pouvoir. Sous Josias, ils d�etruisirent la bande de politi
iens 
orrompusde J�erusalem.Mais 
ette �ere prit �n tragiquement lorsque Josias pr�etendit sortir pour inter
epter la puissantearm�ee de N�e
ho qui remontait la 
ôte en venant d'�Egypte pour aider l'Assyrie 
ontre Babylone.Josias fut balay�e, et Juda dut payer tribut �a l'�Egypte. Le parti politique de Baal revint au pouvoir�a J�erusalem, et 
'est alors que 
ommen�
a la v�eritable servitude �egyptienne. Vint ensuite une p�eriodeau 
ours de laquelle les politi
iens de Baal 
ontrôl�erent �a la fois les tribunaux et la prêtrise. Le 
ultede Baal �etait un syst�eme �e
onomique et so
ial 
on
ernant les droits de propri�et�e ainsi que la fertilit�edu sol.Lorsque N�ebu
adnetsar renversa N�e
ho, Juda tomba sous la suzerainet�e de Babylone et re�
ut dixans de grâ
e, mais ne tarda pas �a se r�evolter. N�ebu
adnetsar l'attaqua. Les Juda��tes inaugur�erentalors des r�eformes so
iales, telles que l'a�ran
hissement des es
laves, pour in
uen
er Yahweh. L'arm�eebabylonienne se retira temporairement, et les H�ebreux se r�ejouirent de 
e que la vertu magique deleur r�eforme les eût d�elivr�es. Ce fut durant 
ette p�eriode que J�er�emie leur annon�
a le sort fatal qui1038



les attendait, et bientôt N�ebu
adnetsar revint.Et ainsi la �n de Juda survint soudainement. La 
it�e fut d�etruite et le peuple emmen�e �a Babylone.La lutte Yahweh-Baal se termina par la 
aptivit�e, et le 
ho
 de la 
aptivit�e amena le reste d'Isra�elau monoth�eisme.�A Babylone, les Juifs arriv�erent �a la 
on
lusion qu'ils ne pouvaient subsister en Palestine en tantque petit groupe ayant ses propres 
outumes �e
onomiques et so
iales, et que, si leurs id�eologiesdevaient pr�evaloir, il leur fallait 
onvertir les Gentils. C'est ainsi que prit naissan
e leur nouveau
on
ept de la destin�ee - l'id�ee que les Juifs devaient devenir les serviteurs �elus de Yahweh. La religionjuive de l'An
ien Testament �evolua r�eellement �a Babylone durant la 
aptivit�e.La do
trine de l'immortalit�e prit �egalement forme �a Babylone. Les Juifs avaient 
ru que l'id�ee de lavie future d�etournait l'attention de leur �evangile de justi
e so
iale. Maintenant, pour la premi�ere fois,la th�eologie rempla�
ait la so
iologie et l'�e
onomie. La religion prenait 
orps en tant que syst�eme depens�ee humaine et de 
onduite de plus en plus s�epar�e de la politique, de la so
iologie et de l'�e
onomie.C'est ainsi que la v�erit�e au sujet du peuple juif r�ev�ele que bien des �ev�enements, 
onsid�er�es 
ommeappartenant �a l'histoire sainte, ne repr�esentent gu�ere plus que la 
hronique de l'histoire profaneordinaire. Le juda��sme fut le terrain dans lequel grandit le 
hristianisme, mais les Juifs ne furent pasun peuple mira
uleux.97.10 La Religion H�ebra��queLeurs 
hefs avaient enseign�e aux Isra�elites qu'ils �etaient un peuple �elu, non �a 
ause d'une 
omplai-san
e sp�e
iale et d'un monopole de faveur divine, mais �a 
ause de leur mission parti
uli�ere d'apporter�a toutes les nations la v�erit�e d'un Dieu unique et suprême. Ils avaient promis aux Juifs que, s'ils a
-
omplissaient 
ette destin�ee, ils deviendraient les dirigeants spirituels de tous les peuples, et que leMessie attendu r�egnerait sur eux et sur le monde entier 
omme Prin
e de la Paix.Quand les Juifs eurent �et�e lib�er�es par les Perses, ils ne revinrent en Palestine que pour retombersous la servitude de leurs propres prêtres, ave
 leur 
ode de lois, de sa
ri�
es et de rituels. De mêmeque les 
lans h�ebreux rejet�erent la merveilleuse histoire de Dieu pr�esent�ee dans le dis
ours d'adieude Mo��se en faveur des rites de sa
ri�
e et de p�eniten
e, de même 
es restes de la nation h�ebra��querejet�erent le magni�que 
on
ept du se
ond Isa��e en faveur des lois, des r�egles et des rites de leurprêtrise en d�eveloppement.L'�egotisme national, la fausse 
on�an
e en un Messie promis et mal 
ompris ainsi que la servitudeet la tyrannie 
roissante de la prêtrise, r�eduisirent d�e�nitivement au silen
e les voix des dirigeantsspirituels (sauf Daniel, �Ez�e
hiel, Agg�ee et Mala
hie). Depuis 
ette �epoque jusqu'�a 
elle de Jean leBaptiste, tout Isra�el subit une r�egression spirituelle 
onstante. Toutefois, les Juifs ne perdirent jamaisle 
on
ept du P�ere Universel ; même jusqu'au vingti�eme si�e
le apr�es le Christ, ils maintinrent 
ette
on
eption de la D�eit�e.Depuis Mo��se jusqu'�a Jean le Baptiste s'�etend une lign�ee ininterrompue d'�edu
ateurs �d�elesqui transmirent, de g�en�eration en g�en�eration, le 
ambeau de la lumi�ere monoth�eiste, tandis qu'ilsr�eprimandaient sans 
esse les 
hefs sans s
rupules, d�enon�
aient les prêtres faisant 
ommer
e et ex-hortaient toujours les populations �a se rallier �a l'adoration du suprême Yahweh, le Seigneur Dieud'Isra�el.En tant que nation, les Juifs �nirent par perdre leur identit�e politique, mais la religion h�ebra��quede 
royan
e sin
�ere en un Dieu unique et universel 
ontinue �a vivre dans le 
oeur des exil�es dispers�es.Cette religion survit par
e qu'elle a eÆ
a
ement fon
tionn�e pour 
onserver les plus hautes valeurs deses partisans. La religion juive a bien r�eussi �a pr�eserver les id�eaux d'un peuple, mais non �a entretenirle progr�es et �a en
ourager la d�e
ouverte philosophique 
r�eative dans les domaines de la v�erit�e. La1039



religion juive avait beau
oup de d�efauts - elle �etait d�e�
iente en philosophie et �a peu pr�es d�epourvue dequalit�es esth�etiques - mais elle 
onserva les valeurs morales, et 
'est pourquoi elle subsista. Compar�eave
 d'autres 
on
epts de la D�eit�e, le suprême Yahweh �etait bien 
lair, vivant, personnel et moral.Les Juifs aimaient la justi
e, la sagesse, la v�erit�e et la droiture 
omme peu de peuples l'ontfait, mais ils ont moins 
ontribu�e que tous les autres peuples �a la 
ompr�ehension intelle
tuelle etspirituelle de 
es qualit�es divines. Bien que la th�eologie h�ebra��que ait refus�e de s'�elargir, elle a jou�eun rôle important dans le d�eveloppement de deux autres religions mondiales, le 
hristianisme et lemahom�etisme.La religion juive persista aussi �a 
ause de ses institutions. Il est diÆ
ile �a une religion de survivreen tant que pratique personnelle d'individus isol�es. Les 
hefs religieux ont toujours 
ommis l'erreursuivante : aper
evant les maux de la religion institutionnelle, ils 
her
hent �a d�etruire la te
hniquede fon
tionnement 
olle
tif. Au lieu de d�etruire tout le rituel, ils feraient mieux de le r�eformer.Sous 
e rapport, �Ez�e
hiel fut plus sage que ses 
ontemporains. Il se joignit �a eux pour insister surla responsabilit�e morale personnelle, mais il entreprit aussi d'�etablir l'observan
e �d�ele d'un rituelsup�erieur et puri��e.C'est ainsi que les �edu
ateurs su

essifs d'Isra�el e�e
tu�erent dans l'�evolution religieuse le plusgrand a

omplissement qui ait eu lieu sur Urantia : la transformation graduelle, mais 
ontinue, du
on
ept barbare du sauvage d�emon Yahweh, le jaloux et 
ruel dieu-esprit du fulminant vol
an duSina��, en un 
on
ept ult�erieur, exalt�e et 
�eleste, du Yahweh suprême, 
r�eateur de toutes 
hoses etP�ere aimant et mis�eri
ordieux de toute l'humanit�e. Ce 
on
ept h�ebra��que de Dieu fut l'�evo
ationhumaine la plus �elev�ee du P�ere Universel jusqu'au moment o�u il fut en
ore �elargi et ampli��e ave
un 
harme extrême par les enseignements personnels et l'exemple de la vie de son Fils, Mi
a�el deN�ebadon.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 98Les Enseignements de Mel
hiz�edek enO

identLES enseignements de Mel
hiz�edek p�en�etr�erent en Europe par un grand nombre de voies, maisprin
ipalement par l'�Egypte. Ils furent in
orpor�es dans la philosophie o

identale apr�es avoir �et�e
ompl�etement hell�enis�es et plus tard 
hristianis�es. Les id�eaux du monde o

idental �etaient essentiel-lement so
ratiques. Sa philosophie religieuse ult�erieure devint 
elle de J�esus, ave
 les modi�
ationset les 
ompromis r�esultant du 
onta
t ave
 la philosophie et la religion o

identales en �evolution.L'ensemble 
ulmina dans l'�Eglise 
hr�etienne.En Europe, les missionnaires de Salem poursuivirent longtemps leurs a
tivit�es et furent graduel-lement absorb�es par les nombreux groupes 
ultuels et rituels qui surgissaient p�eriodiquement. Il fautmentionner les 
yniques parmi 
eux qui maintinrent les enseignements de Salem dans leur formela plus pure. Ces pr�edi
ateurs de la foi et de la 
on�an
e en dieu s'a
tivaient en
ore dans l'Eu-rope romaine au premier si�e
le apr�es le Christ. Ils furent ult�erieurement in
orpor�es dans la religion
hr�etienne en formation.Une grande part de la do
trine de Salem fut r�epandue en Europe par les soldats mer
enaires juifsqui prirent part �a tant de luttes militaires en O

ident. Dans les temps an
iens, les Juifs �etaientr�eput�es autant pour leur valeur militaire que pour leurs parti
ularit�es th�eologiques.Les do
trines fondamentales de la philosophie gre
que, de la th�eologie juive et de la morale
hr�etienne furent essentiellement des r�eper
ussions des enseignements de Mel
hiz�edek.98.1 La Religion de Salem parmi les Gre
sLes missionnaires de Salem auraient pu �edi�er une grande stru
ture religieuse parmi les Gre
ss'ils n'avaient pas interpr�et�e stri
tement leur serment d'ordination selon les engagements impos�espar Ma
hiventa, qui interdisait d'organiser des 
ongr�egations ex
lusives pour le 
ulte, et arra
h�e �a
haque �edu
ateur la promesse de ne jamais exer
er la fon
tion de prêtre ni de re
evoir, pour unservi
e religieux, au
une autre r�emun�eration que de la nourriture, des vêtements et un toit. Quandles �edu
ateurs Mel
hiz�edeks p�en�etr�erent dans la Gr�e
e pr�ehell�enique, ils y trouv�erent un peuple quientretenait en
ore les traditions d'Adamson et du temps des Andites, mais 
es enseignements avaient�et�e fortement adult�er�es par les notions et 
royan
es des hordes d'es
laves inf�erieurs qui avaient �et�eamen�es en quantit�es 
roissantes sur les rivages gre
s. Cette adult�eration produisit un retour vers unanimisme grossier, ave
 des rites sanglants o�u les 
lasses inf�erieures allaient jusqu'�a transformer en
�er�emonies les ex�e
utions de 
riminels 
ondamn�es.L'in
uen
e initiale des �edu
ateurs de Salem fut presque d�etruite par l'invasion dite aryenne venant1041



de l'Europe m�eridionale et de l'Orient. Ces envahisseurs hell�eniques apport�erent ave
 eux des 
on
eptsanthropomorphiques de dieu, semblables �a 
eux que leurs 
ompagnons aryens avaient introduitsaux Indes. Cette importation inaugura l'�evolution de la famille gre
que de dieux et de d�eesses.Cette nouvelle religion �etait bas�ee en partie sur les 
ultes des envahisseurs hell�enes barbares, maisin
orporait aussi des mythes des an
iens habitants de la Gr�e
e.Les Gre
s hell�enes trouv�erent le monde m�editerran�een largement domin�e par le 
ulte de la m�ere,et ils impos�erent �a 
es peuples leur dieu-homme, Diaus-Zeus qui, tel Yahweh parmi les S�emitesh�enoth�eistes, �etait d�ej�a devenu le 
hef de tout le panth�eon gre
 de dieux subordonn�es. Les Gre
sauraient �ni par aboutir �a un vrai monoth�eisme dans le 
on
ept de Zeus s'ils n'avaient pas retenu lesuper
ontrôle du Destin. Un Dieu de valeur �nale doit être lui-même l'arbitre du destin et le 
r�eateurde la destin�ee.Comme 
ons�equen
e de 
es fa
teurs dans l'�evolution religieuse, la 
royan
e populaire aux dieuxinsou
iants du mont Olympe se d�eveloppa bientôt. C'�etaient des dieux plus humains que divins, etles Gre
s intelligents ne les prirent jamais tr�es au s�erieux. Ils n'aimaient ni ne 
raignaient beau
oup
es dieux qu'ils avaient eux-mêmes 
r�e�es. Ils �eprouvaient un sentiment patriotique et ra
ial pour Zeuset sa famille de demi-hommes et de demi-dieux, mais ne les r�ev�eraient et ne les adoraient gu�ere.Les Hell�enes devinrent si imbus des do
trines anti
l�eri
ales des �edu
ateurs primitifs de Salem quenulle prêtrise d'importan
e n'apparut jamais en Gr�e
e. Même la 
onfe
tion d'idoles pour les dieuxdevint plus une oeuvre artistique qu'une a�aire de 
ulte.Les dieux olympiens illustrent l'anthropomorphisme typique des hommes. Mais la mythologiegre
que �etait plus esth�etique qu'�ethique. La religion gre
que rendit servi
e en d�e
rivant un uni-vers gouvern�e par un groupe de d�eit�es, mais bientôt la morale, l'�ethique et la philosophie gre
quess'avan
�erent bien au del�a du 
on
ept th�eiste. Ce d�es�equilibre entre le d�eveloppement intelle
tuel etle progr�es spirituel fut aussi dangereux pour la Gr�e
e qu'il l'avait �et�e pour l'Inde.98.2 La Pens�ee Philosophique Gre
queUne religion super�
ielle et prise �a la l�eg�ere ne peut durer, surtout quand elle n'a pas de prêtrisepour entretenir ses formes et pour remplir de 
raintes et de respe
t le 
oeur de ses �d�eles. La religionolympienne ne promettait pas de salut et n'�etan
hait pas la soif spirituelle de ses 
royants ; elle �etaitdon
 
ondamn�ee �a p�erir. Moins d'un mill�enaire apr�es ses d�ebuts, elle avait presque disparu, et lesGre
s se trouv�erent sans religion nationale, les dieux de l'Olympe ayant perdu leur emprise sur lesmeilleurs penseurs.Telle �etait la situation lorsqu'au sixi�eme si�e
le avant l'�ere 
hr�etienne, une renaissan
e de la
ons
ien
e spirituelle et un r�eveil de la r�e
ognition du monoth�eisme se produisirent en Orient etau Levant. Mais l'O

ident ne parti
ipa pas �a 
e nouveau d�eveloppement ; ni l'Europe ni l'Afrique dunord ne prirent une grande part �a 
ette renaissan
e religieuse. Quant aux Gre
s, ils s'engag�erent dansun magni�que progr�es intelle
tuel. Ils avaient 
ommen
�e �a dominer la peur et ne re
her
haient plusla religion 
omme antidote, mais ils ne per
evaient pas que la vraie religion rassasie l'âme et gu�eritl'inqui�etude spirituelle et le d�esespoir moral. Ils 
her
h�erent �a 
onsoler les âmes par la pens�ee pro-fonde - la philosophie et la m�etaphysique. Ils se d�etourn�erent de la 
ontemplation de la pr�eservationde soi - le salut - et se tourn�erent vers la r�ealisation de soi et la 
onnaissan
e de soi.Par la rigueur de la pens�ee, les Gre
s essay�erent d'atteindre une 
ons
ien
e de la s�e
urit�e quileur servirait de substitut �a la 
royan
e en la survie, mais ils �e
hou�erent 
ompl�etement. Seuls lesindividus les plus intelligents des 
lasses sup�erieures des peuples hell�enes pouvaient saisir 
e nouvelenseignement. La masse des des
endants des es
laves des g�en�erations pr�e
�edentes n'avait au
une
apa
it�e �a re
evoir 
e nouveau substitut de la religion.1042



Les philosophes d�edaign�erent toutes les formes de 
ulte et, pourtant, ils restaient pratiquementtous vaguement atta
h�es �a un arri�ere-plan de 
royan
e aux do
trines de Salem sur (( l'Intelligen
e del'univers )) , (( l'id�ee de Dieu )) et (( La Grande Sour
e )) . Dans la mesure o�u les philosophes gre
sre
onnaissaient le divin et le supra�ni, ils �etaient fran
hement monoth�eistes et n'avaient gu�ere dere
onnaissan
e envers toute l'assembl�ee de dieux et de d�eesses de l'Olympe.Les po�etes gre
s des sixi�eme et 
inqui�eme si�e
les avant J.-C., et notamment Pindare, tent�erentde r�eformer la religion gre
que. Ils �elev�erent ses id�eaux, mais ils furent plutôt des artistes que despersonnes religieuses ; ils ne r�eussirent pas �a �etablir une te
hnique pour d�evelopper et 
onserver desvaleurs suprêmes.X�enophane enseigna la do
trine d'un Dieu unique, mais son 
on
ept de d�eit�e �etait trop panth�eistepour repr�esenter aux hommes mortels un P�ere personnel. Anaxagore �etait un m�e
aniste, sauf en
e qu'il re
onnaissait une Cause Premi�ere, un Mental Initial. So
rate et ses su

esseurs, Platon etAristote, enseign�erent que la vertu est la 
onnaissan
e, que la bont�e est la sant�e de l'âme, qu'il vautmieux sou�rir d'une injusti
e que d'en être 
oupable, qu'il est mauvais de rendre le mal pour le mal etque les dieux sont sages et bons. Leurs vertus 
ardinales �etaient la sagesse, le 
ourage, la temp�eran
eet la justi
e.L'�evolution de la philosophie religieuse 
hez les peuples hell�enes et les H�ebreux fournit, par
ontraste, un exemple de la fon
tion de l'�Eglise 
omme institution pour modeler le progr�es 
ulturel.En Palestine, la pens�ee humaine �etait tellement 
ontrôl�ee par les prêtres et dirig�ee par les �E
rituresque la philosophie et l'esth�etique �etaient enti�erement englouties dans la religion et la moralit�e. EnGr�e
e, l'absen
e presque 
ompl�ete de prêtres et d' (( �E
ritures saintes )) laissa le mental humain libreet sans entraves, de sorte que la profondeur de pens�ee se d�eveloppa d'une mani�ere surprenante ; maisla religion, en tant qu'exp�erien
e personnelle, ne r�eussit pas �a suivre les sondages intelle
tuels dansla nature et la r�ealit�e du 
osmos.En Gr�e
e, la 
royan
e �etait subordonn�ee �a la pens�ee. En Palestine, la pens�ee �etait maintenueasservie �a la 
royan
e. La for
e du 
hristianisme est due, en grande, partie �a 
e qu'il a fait de largesemprunts �a la moralit�e h�ebra��que aussi bien qu'�a la pens�ee gre
que.En Palestine, le dogmatisme religieux se 
ristallisa au point de 
ompromettre tout d�eveloppementult�erieur. En Gr�e
e, la pens�ee humaine devint si abstraite que le 
on
ept de Dieu se r�esolut en unbrouillard vaporeux de sp�e
ulations panth�eistes se rappro
hant fort de l'In�nit�e impersonnelle desphilosophes brahmaniques.Mais les hommes ordinaires de 
es temps ne pouvaient saisir la philosophie gre
que de la r�ealisationde soi et d'une d�eit�e abstraite. Ils ne s'y int�eressaient d'ailleurs pas beau
oup et re
her
haient plutôtdes promesses de salut doubl�ees d'un Dieu personnel sus
eptible d'�e
outer leurs pri�eres. Ils exil�erentles philosophes et pers�e
ut�erent les derniers �d�eles du 
ulte de Salem, les deux do
trines s'�etantalors beau
oup m�elang�ees. Ils se pr�epar�erent �a la terrible plong�ee orgiaque dans les folies du 
ultedes myst�eres, qui envahissait alors les 
ontr�ees m�editerran�eennes. Les myst�eres d'�Eleusis grandirent�a l'int�erieur du panth�eon olympien en tant que version gre
que du 
ulte de la f�e
ondit�e. Le 
ultedionisien de la nature 
eurit �egalement. Le 
ulte du meilleur aloi �etait la fraternit�e orphique, dont lessermons moraux et les promesses de salut pr�esentaient un grand attrait pour nombre de personnes.Toute la Gr�e
e se lan�
a dans 
es nouvelles m�ethodes pour atteindre le salut par 
e 
�er�emonial�emotionnel et ardent. Nulle nation n'avait jamais atteint, en aussi peu de temps, de pareilles hauteursde philosophie artistique ni 
r�e�e, pratiquement sans D�eit�e et sans la moindre promesse de saluthumain, un syst�eme moral aussi avan
�e. Nulle nation ne plongea aussi rapidement, profond�ement etviolemment dans un abime de stagnation intelle
tuelle, de d�epravation morale et de 
aren
e spirituelleque 
es mêmes peuples gre
s quand ils se lan
�erent dans le tourbillon insens�e du 
ulte des myst�eres.Des religions ont dur�e longtemps sans support philosophique, mais peu de philosophies, en tantque telles, se sont perp�etu�ees longtemps sans quelque identi�
ation ave
 la religion. La philosophie1043



est �a la religion 
e que la 
on
eption est �a l'a
tion. Mais l'�etat humain id�eal est 
elui o�u la philosophie,la religion et la s
ien
e sont soud�ees en une unit�e pleine de sens par l'a
tion 
onjointe de la sagesse,de la foi et de l'exp�erien
e.98.3 Les Enseignements de Mel
hiz�edek �a RomePartant des formes primitives d'adoration des dieux de la famille, la religion ult�erieure des Latinsdevint une v�en�eration de tribu pour Mars, le dieu de la guerre. Il �etait don
 naturel qu'elle ressemblâtdavantage �a une observan
e politique que les syst�emes intelle
tuels des Gre
s et des Brahmanes ouque les religions plus spiritualistes de divers autres peuples.Au 
ours de la grande renaissan
e monoth�eiste de l'�evangile de Mel
hiz�edek pendant le sixi�emesi�e
le avant le Christ, les missionnaires de Salem furent trop peu nombreux �a p�en�etrer en Italie. Ceuxqui y all�erent furent in
apables de vain
re l'in
uen
e de la prêtrise �etrusque en expansion rapide,ave
 ses nouvelles multitudes de dieux et de temples qui furent tous in
orpor�es dans la religion d'�Etatromaine. Cette religion des tribus latines n'�etait ni futile et v�enale 
omme 
elles des Gre
s, ni aust�ereet tyrannique 
omme 
elle des H�ebreux. Elle 
onsistait en majeure partie �a observer simplement desformes, des voeux et des tabous.La religion romaine fut grandement in
uen
�ee par de larges importations 
ulturelles de Gr�e
e.Finalement, la plupart des dieux olympiens furent transplant�es et in
orpor�es dans le panth�eon latin.Les Gre
s ador�erent longtemps le feu de l'âtre familial - Hestia �etait la d�eesse vierge de l'âtre. Vesta�etait la d�eesse romaine du foyer. Zeus devint Jupiter, Aphrodite devint V�enus, et ainsi de suite pourles nombreuses d�eit�es de l'Olympe.L'initiation religieuse des jeunes Romains �etait l'o

asion de leur 
ons�e
ration solennelle au servi
ede l'�Etat. Les serments et les admissions �a la 
itoyennet�e �etaient en r�ealit�e des 
�er�emonies religieuses.Les peuples latins entretenaient des temples, des autels et des san
tuaires ; et, en 
as de 
rise, ils
onsultaient les ora
les. Ils 
onservaient les ossements des h�eros, et en �rent autant, plus tard, pour
eux des saints 
hr�etiens.Cette forme oÆ
ielle et froide de patriotisme pseudoreligieux �etait 
ondamn�ee �a disparâ�tre, 
ommel'adoration hautement intelle
tuelle et artistique des Gre
s s'�etait e�ondr�ee devant l'adoration fer-vente et profond�ement �emotive des 
ultes des myst�eres. Le plus grand de 
es 
ultes d�evastateurs �etaitla religion du myst�ere de la se
te de la M�ere de Dieu, qui avait alors son si�ege �a l'endroit exa
t del'a
tuelle �eglise Saint-Pierre de Rome.L'�Etat romain �emergent fut politiquement 
onqu�erant, mais fut �a son tour 
onquis par les 
ultes,rituels, myst�eres et les 
on
epts de dieu de l'�Egypte, de la Gr�e
e et du Levant. Ces 
ultes import�es
ontinu�erent �a 
eurir dans tout l'empire romain jusqu'�a l'�epoque d'Auguste. Pour des raisons pure-ment politiques et 
iviles, 
e dernier �t un e�ort h�ero��que et partiellement 
ouronn�e de su

�es pourd�etruire les myst�eres et ranimer l'an
ienne religion politique.Un prêtre de la religion d'�Etat exposa �a Auguste les tentatives ant�erieures des �edu
ateurs de Salempour r�epandre la do
trine d'un Dieu unique, d'une D�eit�e �nale dominant tous les êtres surnaturels.Cette id�ee s'implanta si fermement 
hez l'empereur qu'il 
onstruisit de nombreux temples, les garnitabondamment de belles statues, r�eorganisa la prêtrise d'�Etat, r�etablit la religion d'�Etat, se nommalui-même aux fon
tions de grand-prêtre et, en tant qu'empereur, n'h�esita pas �a se pro
lamer lui-mêmedieu suprême.Cette nouvelle religion du 
ulte d'Auguste prosp�era et fut observ�ee dans tout l'empire durant savie, sauf en Palestine, foyer des Juifs. Cette �epoque des dieux romains se prolongea jusqu'�a 
e que le
ulte oÆ
iel romain eût un tableau de plus de quarante d�eit�es humaines s'�etant �elev�ees elles-mêmes �a
ette dignit�e, et pr�etendant toutes �a des naissan
es mira
uleuses et �a d'autres attributs surhumains.1044



Le groupe des 
royants de Salem allait s'amenuisant ; un s�erieux groupement de pr�edi
ateurs, les
yniques, o�rit un dernier sursaut de r�esistan
e. Ils exhort�erent les Romains �a abandonner leurs ritesreligieux sauvages et insens�es, et �a revenir �a une forme de 
ulte in
orporant l'�evangile de Mel
hiz�edek,tel qu'il avait �et�e modi��e et alt�er�e par 
onta
t ave
 la philosophie des Gre
s. Mais, dans son ensemble,le peuple rejeta les 
yniques et pr�ef�era se plonger dans les rituels des myst�eres, qui non seulementlui o�rait l'espoir du salut personnel, mais en
ore satisfaisait son d�esir de diversion, d'ex
itation etde distra
tion.98.4 Les Cultes des Myst�eresAyant perdu leurs religions primitives de famille et d'�etat, et ne se trouvant ni 
apables ni d�esireuxde saisir le sens de la philosophie gre
que, les habitants du monde gr�e
o-romain tourn�erent en majorit�eleur attention vers les 
ultes spe
ta
ulaires et �emotionnels des myst�eres d'�Egypte et du Levant. Lesgens du peuple re
her
haient ardemment des promesses de salut - une 
onsolation religieuse pouraujourd'hui et des assuran
es d'un espoir d'immortalit�e pour apr�es la mort.Les trois 
ultes des myst�eres qui devinrent les plus populaires furent les suivants :1. Le 
ulte phrygien de Cyb�ele et de son �ls Attis.2. Le 
ulte �egyptien d'Osiris et de sa m�ere Isis.3. Le 
ulte iranien d'adoration de Mithra 
omme sauveur et r�edempteur de l'humanit�e p�e
heresse.Les myst�eres phrygiens et �egyptiens enseignaient que le �ls divin (respe
tivement Attis et Osiris)avait pass�e par la mort et avait �et�e ressus
it�e par le pouvoir divin, et qu'en outre tous 
eux qui avaient�et�e 
onvenablement initi�es au myst�ere, et 
�el�ebraient respe
tueusement les anniversaires de la mortet de la r�esurre
tion du dieu, parti
ipaient, de 
e fait, de sa nature divine et de son immortalit�e.Les 
�er�emonies phrygiennes �etaient imposantes mais d�egradantes. Leurs fêtes sanglantes montrent�a quel point les myst�eres levantins �etaient devenus d�egrad�es et primitifs. Le jour le plus saint �etait leVendredi Noir, (( jour du sang )) , 
omm�emorant la mort volontaire d'Attis. Apr�es les trois jours o�ul'on 
�el�ebrait le sa
ri�
e et la mort d'Attis, la fête tournait en liesse en l'honneur de sa r�esurre
tion.Les rites du 
ulte d'Isis et d'Osiris �etaient plus raÆn�es et plus impressionnants que 
eux du 
ultephrygien. Ce rituel �egyptien �etait bâti autour de la l�egende de l'an
ien dieu du Nil, un dieu quimourut et fut ressus
it�e. Ce 
on
ept d�erivait de l'observation que la 
roissan
e des plantes s'arrêteselon un rythme annuel r�e
urrent, suivi de la r�eg�en�eration de tous les v�eg�etaux vivants au printemps.La fr�en�esie dans la 
�el�ebration de 
es 
ultes des myst�eres et les orgies de leurs 
�er�emonies, qui�etaient 
ens�ees aboutir �a (( l'enthousiasme )) de la r�ealisation de la divinit�e, �etaient parfois des plusr�evoltantes.98.5 Le Culte de MithraLes myst�eres phrygiens et �egyptiens �nirent par s'e�a
er devant le plus grand 
ulte des myst�eres,l'adoration de Mithra. Le 
ulte mithriaque attirait un large �eventail de temp�eraments humains etsupplanta graduellement ses deux pr�ed�e
esseurs. Le mithra
isme se r�epandit dans l'empire romainpar la propagande des l�egions romaines re
rut�ees au Levant, o�u 
ette religion �etait en vogue, 
ar lessoldats apportaient 
ette 
royan
e partout o�u ils allaient. Ce nouveau rituel religieux fut un grandprogr�es sur les 
ultes ant�erieurs des myst�eres.Le 
ulte de Mithra naquit en Iran et subsista longtemps dans son pays d'origine, malgr�e l'op-position militante des dis
iples de Zoroastre. Mais, �a l'�epoque o�u le mithra
isme atteignit Rome, il1045



avait �et�e grandement am�elior�e par l'assimilation de nombreux enseignements de Zoroastre. Ce futprin
ipalement au travers du 
ulte mithriaque que la religion de Zoroastre exer�
a une in
uen
e surle 
hristianisme apparu plus tard.Le 
ulte mithriaque d�e
rivait un dieu militant prenant naissan
e dans un grand ro
her, se lan�
antdans de vaillants exploits et faisant jaillir de l'eau d'un ro
her frapp�e par ses 
�e
hes. Il y avait und�eluge duquel un seul homme �e
happait dans un bateau sp�e
ialement 
onstruit, et un dernier souperque Mithra 
�el�ebrait ave
 le dieu-soleil avant de s'�elever au 
iel. Ce dieu-soleil, Sol Invi
tus, �etaitune d�eg�en�eration d'Ahura-Mazda, le 
on
ept de d�eit�e du zoroastrisme. Mithra �etait 
on�
u 
omme le
hampion survivant du dieu-soleil dans sa lutte ave
 le dieu des t�en�ebres. En re
onnaissan
e d'avoirtu�e le taureau mythique sa
r�e, Mithra fut rendu immortel et �elev�e au poste d'inter
esseur pour lara
e humaine parmi les dieux du 
iel.Les adh�erents de 
e 
ulte le pratiquaient dans des grottes et autres lieux se
rets o�u ils 
hantaient deshymnes, marmottaient des paroles magiques, mangeaient la 
hair des animaux sa
ri��es et buvaientleur sang. Ils adoraient trois fois par jour, ave
 des 
�er�emonies hebdomadaires sp�e
iales le jour dudieu-soleil et la 
�el�ebration la plus minutieuse de toutes avait lieu lors de la fête annuelle de Mithra,le 25 d�e
embre. La 
royan
e �etait que le partage du sa
rement assurait la vie �eternelle, le passageimm�ediat, apr�es la mort, dans le sein de Mithra, pour y demeurer dans la f�eli
it�e jusqu'au jour dujugement ; 
e jour-l�a, les 
lefs mithriaques du 
iel ouvriraient les portes du Paradis pour y re
evoirles �d�eles, apr�es quoi tous les non baptis�es parmi les vivants et les morts seraient an�eantis lors duretour de Mithra sur terre. On enseignait qu'apr�es sa mort, un homme allait devant Mithra pourêtre jug�e, et qu'�a la �n du monde, Mithra ferait sortir tous les morts de leur tombe pour le jugementdernier. Les m�e
hants seraient d�etruits par le feu, et les bons r�egneraient ave
 Mithra pour toujours.Au d�ebut, 
'�etait uniquement une religion pour les hommes ; les 
royants pouvaient être initi�essu

essivement dans sept ordres di��erents. Plus tard, les �epouses et les �lles des 
royants furentadmises aux temples de la Grande M�ere qui �etaient 
ontigus aux temples mithriaques. Le 
ultef�eminin �etait un m�elange du rituel mithriaque et des 
�er�emonies du 
ulte phrygien de Cyb�ele, m�ered'Attis.
98.6 Mithra
isme et ChristianismeAvant l'apparition des 
ultes des myst�eres et du 
hristianisme dans les pays 
ivilis�es d'Afrique dunord et d'Europe, la religion personnelle ne s'y �etait gu�ere d�evelopp�ee 
omme institution ind�ependante ;elle �etait plutôt une a�aire de famille, de 
it�e-�Etat, de politique et d'empire. Les Gre
s hell�enes n'ins-titu�erent jamais un syst�eme de 
ulte 
entralis�e ; le rituel �etait lo
al ; ils n'avaient ni prêtrise ni ((livre sa
r�e )) . Comme 
hez les Romains, leurs institutions religieuses manquaient d'un puissant agentmoteur pour pr�eserver les valeurs morales et spirituelles sup�erieures. Il est exa
t que, si l'on fait dela religion une institution, on porte g�en�eralement atteinte �a sa qualit�e spirituelle, mais il faut bien
onstater aussi le fait que nulle religion n'a jusqu'i
i r�eussi �a survivre sans l'aide d'une organisationinstitutionnelle plus ou moins pouss�ee.La religion de l'O

ident a don
 langui jusqu'aux jours des s
eptiques, des 
yniques, des �epi
urienset des sto��
iens, mais plus important en
ore jusqu'�a l'�epoque de la grande 
ontroverse entre le mi-thra
isme et la nouvelle religion 
hr�etienne de Paul.Au 
ours du troisi�eme si�e
le apr�es le Christ, les �Eglises mithriaques et 
hr�etiennes se ressembl�erentbeau
oup quant �a l'aspe
t ext�erieur et au 
ara
t�ere de leur rituel. Leurs lieux de 
ulte �etaient enmajorit�e souterrains et 
ontenaient, dans les deux 
as, des autels dont les arri�ere-plans d�epeignaientdiversement les sou�ran
es du sauveur qui avait apport�e le salut �a une ra
e humaine maudite par lep�e
h�e. 1046



En entrant au temple, les adorateurs mithriaques avaient toujours eu l'habitude de tremper leursdroits dans de l'eau b�enite. Et, 
omme il y avait dans 
ertains distri
ts des personnes qui, �a unmoment donn�e, appartenaient aux deux religions, ils apport�erent 
ette 
outume dans la majorit�e des�Eglises 
hr�etiennes voisines de Rome. Les deux religions employaient le baptême et partageaient lesa
rement du pain et du vin. En dehors du 
ara
t�ere de Mithra et de J�esus, la seule grande di��eren
eentre les religions mithriaque et 
hr�etienne �etait que la premi�ere en
ourageait le militarisme, tandisque la se
onde �etait ultrapa
i�que. Sa tol�eran
e envers les autres religions (sauf le 
hristianisme plusr�e
ent) 
onduisit le mithra
isme �a sa perte �nale, mais le fa
teur d�e
isif de la lutte entre les deux futl'admission des femmes 
omme membres �a part enti�ere de la 
ommunaut�e de la foi 
hr�etienne.La foi 
hr�etienne de nom �nit par dominer l'O

ident. La philosophie gre
que fournit les 
on
eptsdes valeurs �ethiques, le mithra
isme apporta les rites d'observan
e du 
ulte, et le 
hristianisme 
ommetel donna la te
hnique pour 
onserver les valeurs morales et so
iales.98.7 La Religion Chr�etienneCe n'est pas pour r�e
on
ilier un Dieu 
ourrou
�e qu'un Fils Cr�eateur s'est in
arn�e dans la similituded'une 
hair mortelle et e�us�e sur l'humanit�e d'Urantia ; 
'est plutôt pour gagner tous les hommes �ala re
onnaissan
e de l'amour du P�ere et �a la r�ealisation de leur �liation ave
 Dieu. Apr�es tout, mêmele grand avo
at de la do
trine de l'expiation a quelque peu 
ompris 
ette v�erit�e, 
ar il a pro
lam�eque (( Dieu, dans le Christ, r�e
on
iliait le monde ave
 lui-même. ))Le pr�esent fas
i
ule ne 
her
he pas �a analyser l'origine et la propagation de la religion 
hr�etienne. IlsuÆt de dire qu'elle est bâtie autour de la personne de J�esus de Nazareth, le Fils Mi
a�el de N�ebadonhumainement in
arn�e, 
onnu sur Urantia 
omme le Christ, l'oint du Seigneur. Le 
hristianisme futr�epandu dans tout le Levant et l'O

ident par les dis
iples de 
e Galil�een. Leur z�ele missionnaire�egalait 
elui de leurs illustres pr�ed�e
esseurs, les S�ethites et les Sal�emites, aussi bien que 
elui de leurssin
�eres 
ontemporains asiatiques, les �edu
ateurs bouddhistes.En tant que syst�eme de 
royan
e urantien, la religion 
hr�etienne a grandi par l'amalgamation desenseignements, in
uen
es, 
royan
es, 
ultes et attitudes individuelles suivantes :1. Les enseignements de Mel
hiz�edek, fa
teur fondamental dans toutes les religions d'Orient etd'O

ident qui ont pris 
orps depuis quatre-mille ans.2. Le syst�eme h�ebra��que de moralit�e, d'�ethique, de th�eologie et de 
royan
e simultan�ees en laProviden
e et en Yahweh le suprême.3. La 
on
eption zoroastrienne de lutte entre le bien 
osmique et le mal 
osmique, 
on
eption quiavait d�ej�a laiss�e son empreinte sur le juda��sme et le mithra
isme. �A travers un 
onta
t prolong�e a
-
ompagnant les luttes entre mithra
isme et 
hristianisme, les do
trines du proph�ete iranien devinrentun fa
teur puissant dans la mise en forme et la stru
ture th�eologique et philosophique des dogmes,des do
trines et de la 
osmologie des versions hell�enis�ees et latinis�ees des enseignements de J�esus.4. Les 
ultes des myst�eres, sp�e
ialement le mithra
isme, mais aussi l'adoration de la Grande M�eredans le 
ulte phrygien. Même les l�egendes au sujet de la naissan
e de J�esus sur Urantia furent vi
i�eespar la version romaine de la naissan
e mira
uleuse du sauveur-h�eros iranien Mithra, dont la venuesur terre �etait 
ens�ee n'avoir eu pour t�emoins qu'un petit groupe de bergers porteurs de pr�esents,qui avaient �et�e inform�es de l'�ev�enement imminent par des anges.5. Le fait historique de la vie humaine de Joshua ben Joseph, la r�ealit�e de J�esus de Nazareth entant que Christ glori��e, le Fils de Dieu.6. Le point de vue personnel de Paul de Tarse. Et il faut noter que le mithra
isme �etait la religiondominante �a Tarse pendant son adoles
en
e. Paul ne songeait gu�ere que ses lettres bien intentionn�ees1047



�a ses 
onvertis seraient plus tard 
onsid�er�ees par des 
hr�etiens 
omme la (( parole de Dieu )) . Des�edu
ateurs de bonne volont�e 
omme lui ne doivent pas être tenus pour responsables de l'usage quedes su

esseurs venus bien plus tard auront fait de leurs �e
rits.7. La pens�ee philosophique des Hell�enistes depuis Alexandrie et Antio
he, en passant par la Gr�e
e,jusqu'�a Syra
use et Rome. La philosophie des Gre
s �etait plus en harmonie ave
 la version pauliniennedu 
hristianisme qu'ave
 au
un autre syst�eme religieux 
ourant. Elle devint un fa
teur important dusu

�es du 
hristianisme en O

ident. La philosophie gre
que, doubl�ee de la th�eologie de Paul, formeen
ore la base de l'�ethique europ�eenne.�A mesure que les enseignements originels de J�esus p�en�etr�erent l'O

ident, ils furent o

identalis�eset, �a mesure qu'ils furent o

identalis�es, ils 
ommen
�erent �a perdre leur potentiel d'attrait universelpour toutes les ra
es et toutes les sortes d'hommes. Aujourd'hui, le 
hristianisme est devenu unereligion bien adapt�ee aux moeurs so
iales, �e
onomiques et politiques des ra
es blan
hes. Il a 
ess�e,depuis longtemps, d'être la religion de J�esus, bien qu'il d�epeigne toujours vaillament une belle religion�a propos de J�esus aux personnes qui 
her
hent sin
�erement �a suivre la voie de son enseignement. Le
hristianisme a glori��e J�esus en tant que Christ, l'oint messianique de Dieu, mais il a grandementoubli�e l'�evangile personnel du Maitre : la Paternit�e de Dieu et la fraternit�e universelle de tous leshommes.Telle est la longue histoire des enseignements de Ma
hiventa Mel
hiz�edek sur Urantia. Il y a bientôtquatre-mille ans que 
e Fils de N�ebadon fut envoy�e d'urgen
e sur Urantia et s'y e�usa. Au 
ours de
es mill�enaires, les enseignements du (( prêtre d'El �Elyon, le Tr�es Haut Dieu )) ont p�en�etr�e 
hez toutesles ra
es et tous les peuples. Ma
hiventa avait atteint le but de son e�usion ex
eptionnelle. Il avaitr�eussi �a rendre le 
on
ept de Dieu pr�esent dans le 
oeur des hommes et des femmes au moment o�uMi
a�el se pr�epara �a apparâ�tre sur Urantia. Ce même 
on
ept jette toujours de nouvelles 
ammesdans l'exp�erien
e spirituelle vivante des multiples enfants du P�ere Universel, pendant qu'ils viventleur myst�erieuse vie temporelle sur les plan�etes tourbillonnantes de l'espa
e.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 99Les Probl�emes So
iaux de la ReligionC'EST quand la religion a le moins de liens ave
 les institutions la��ques de la so
i�et�e qu'elleapporte son maximum de minist�ere so
ial. Dans les âges pass�es, les r�eformes so
iales �etaient surtout
on�n�ees au domaine moral ; la religion n'�etait don
 pas oblig�ee d'ajuster son attitude �a d'importants
hangements dans les syst�emes �e
onomiques et politiques. Le prin
ipal probl�eme de la religion �etaitde tenter de rempla
er le mal par le bien �a l'int�erieur de l'ordre so
ial ou de la 
ulture �e
onomique etpolitique de l'�epoque. La religion a don
 indire
tement tendu �a perp�etuer l'ordre �etabli de la so
i�et�e,�a en
ourager le maintien du type de 
ivilisation existant.Mais la religion ne devrait s'o

uper dire
tement ni de 
r�eer de nouveaux ordres so
iaux, ni depr�eserver les an
iens. La vraie religion s'oppose en fait �a la violen
e 
omme te
hnique d'�evolutionso
iale, mais ne s'oppose pas aux e�orts intelligents de la so
i�et�e pour adapter ses usages et ajusterses institutions �a des 
onditions �e
onomiques et �a des exigen
es 
ulturelles nouvelles.La religion approuva in
idemment les r�eformes so
iales des si�e
les pass�es, mais, au vingti�eme si�e
le,elle est n�e
essairement mise en demeure de s'ajuster �a une re
onstru
tion so
iale �etendue et 
onti-nue. Les 
onditions de vie 
hangent si rapidement qu'il faut grandement a

�el�erer les modi�
ationsinstitutionnelles. Il faut don
 que la religion se hâte de s'adapter �a l'ordre so
ial nouveau et toujoursmouvant.99.1 La Religion et la Re
onstru
tion So
ialeLes inventions m�e
aniques et la diss�emination des 
onnaissan
es sont en train de modi�er la
ivilisation. Certains ajustements �e
onomiques et 
hangements so
iaux s'imposent si l'on veut �eviterun d�esastre 
ulturel. Ce nouvel ordre so
ial qui appro
he ne s'installera pas paisiblement pour unmill�enaire. Il faut que la ra
e humaine s'adapte �a une s�erie de modi�
ations, d'ajustements et derajustements. L'humanit�e est en mar
he vers une nouvelle destin�ee plan�etaire non r�ev�el�ee.Il faut que la religion exer
e une forte in
uen
e en faveur de la stabilit�e morale et du progr�esspirituel ; il faut qu'elle fon
tionne dynamiquement au milieu de 
onditions toujours 
hangeantes etd'ajustements �e
onomiques sans �n.La so
i�et�e d'Urantia ne peut jamais esp�erer se stabiliser 
omme dans les âges pass�es. Le navireso
ial est sorti des havres abrit�es de la tradition �etablie ; il a 
ommen
�e sa 
roisi�ere sur les hautesmers de la destin�ee �evolutionnaire. Plus que jamais dans l'histoire du monde, l'âme de l'hommea besoin de s
ruter soigneusement ses 
artes de moralit�e et d'observer minutieusement la boussolede la gouverne religieuse. La suprême mission de la religion, en tant qu'in
uen
e so
iale, 
onsiste�a stabiliser les id�eaux de l'humanit�e durant 
es dangereuses p�eriodes de transition d'une phase de
ivilisation �a une autre, d'un niveau de 
ulture �a un autre.1049



La religion n'a pas de nouveaux devoirs �a a

omplir, mais elle est instamment solli
it�ee d'agir
omme guide avis�e et 
onseiller exp�eriment�e dans toutes les nouvelles situations humaines qui 
hangentsi rapidement. La so
i�et�e devient plus m�e
anique, plus 
ompa
te, plus 
omplexe et plus dangereuse-ment interd�ependante. La religion doit se manifester pour empê
her 
es �etroites asso
iations nouvellesde se faire mutuellement r�etrograder ou même de s'entre-d�etruire. Il faut que la religion agisse 
ommele sel 
osmique empê
hant les ferments du progr�es d'annihiler la saveur 
ulturelle de la 
ivilisation.C'est seulement par le minist�ere de la religion que les nouvelles relations so
iales et les bouleverse-ments �e
onomiques peuvent aboutir �a une fraternit�e durable.Humainement parlant, un humanitarisme sans dieu est un noble geste, mais la vraie religion est laseule puissan
e sus
eptible d'a

roitre de mani�ere permanente la sensibilit�e d'un groupe so
ial auxbesoins et aux sou�ran
es d'autres groupes. Dans le pass�e, la religion institutionnelle pouvait resterpassive pendant que les 
lasses sup�erieures de la so
i�et�e faisaient la sourde oreille aux sou�ran
es et�a l'opression des 
lasses inf�erieures sans d�efense, mais, dans les temps modernes, les ordres so
iauxinf�erieurs ne sont plus plong�es dans une ignoran
e aussi abje
te, ni aussi impuissants politiquement.La religion ne doit pas s'imbriquer organiquement dans le travail la��que de la re
onstru
tionso
iale et de la r�eorganisation �e
onomique, mais elle doit a
tivement rester �a la hauteur des progr�esde la 
ivilisation en r�eaÆrmant ave
 nettet�e et vigueur ses 
ommandements moraux et ses pr�e
eptesspirituels, sa philosophie progressive de la vie humaine et de la survie trans
endante. L'esprit de lareligion est �eternel, mais la forme de son expression doit être remise au point �a 
haque r�evision dudi
tionnaire de la langue humaine.99.2 Faiblesse de la Religion InstitutionnelleLa religion institutionnelle est impuissante �a pro
urer l'inspiration et �a fournir des dire
tivespour la re
onstru
tion so
iale et la r�eorganisation �e
onomique imminentes �a l'�e
helle mondiale, par
equ'elle est malheureusement devenue plus ou moins une partie organique de l'ordre so
ial et dusyst�eme �e
onomique qui sont destin�es �a être re
onstruits. Seule la vraie religion d'exp�erien
e spiri-tuelle personnelle peut fon
tionner utilement et 
r�eativement dans la pr�esente 
rise de la 
ivilisation.La religion institutionnelle est maintenant prise dans l'impasse d'un 
er
le vi
ieux. Elle ne peutre
onstruire la so
i�et�e qu'en se re
onstruisant d'abord elle-même et, du fait qu'elle fait largementpartie int�egrante de l'ordre �etabli, elle ne peut se re
onstruire avant que la so
i�et�e ait �et�e rebâtieradi
alement.Il faut que les personnes religieuses travaillent dans la so
i�et�e, dans l'industrie et dans la politiqueen tant qu'individus, et non en tant que groupes, partis ou institutions. Un groupe religieux quise permet d'agir 
omme tel en dehors de ses a
tivit�es religieuses devient imm�ediatement un partipolitique, une organisation �e
onomique ou une institution so
iale. Le 
olle
tivisme religieux doitlimiter ses e�orts �a promouvoir des 
auses religieuses.Les personnes religieuses n'ont pas plus de valeur que les personnes non religieuses dans les tâ
hesde re
onstru
tion so
iale, sauf dans la mesure o�u leur religion leur a 
onf�er�e une plus grande 
lair-voyan
e 
osmique et les a dou�es d'une sagesse so
iale sup�erieure n�ee du sin
�ere d�esir d'aimer Dieusuprêmement et d'aimer tous les hommes 
omme des fr�eres dans le royaume des 
ieux. L'ordre so
ialid�eal est 
elui o�u 
haque homme aime son voisin 
omme il s'aime lui-même.L'�Eglise institutionnalis�ee peut donner l'apparen
e d'avoir servi la so
i�et�e dans le pass�e en glo-ri�ant l'ordre politique et �e
onomique �etabli, mais, si elle veut survivre, elle doit 
esser rapidementtoute a
tivit�e de 
e genre. Sa seule attitude 
onvenable 
onsiste �a enseigner la non violen
e, la do
-trine de l'�evolution paisible, au lieu de la r�evolution violente - paix sur terre et bonne volont�e parmiles hommes. 1050



Si la religion moderne trouve diÆ
ile d'adapter son attitude aux rapides 
hangements so
iaux,
'est seulement par
e qu'elle s'est laiss�ee aller �a devenir 
ompl�etement traditionnelle, dogmatiqueet institutionnelle. La religion de l'exp�erien
e vivante n'�eprouve au
une diÆ
ult�e �a anti
iper sur lesd�eveloppements so
iaux et les bouleversements �e
onomiques ; elle op�ere toujours parmi eux 
ommestabilisateur moral, guide so
ial et pilote spirituel. La vraie religion transporte d'un âge �a l'autrela 
ulture valable et la sagesse n�ee de l'exp�erien
e 
onsistant �a 
onnâ�tre Dieu et �a s'e�or
er de luiressembler.99.3 La Religion et les Personnes ReligieusesLe 
hristianisme primitif �etait enti�erement libre d'imbri
ations 
iviles, d'engagements so
iaux etd'allian
es �e
onomiques. C'est seulement plus tard que le 
hristianisme rendu institutionnel devintune partie organique de la stru
ture politique et so
iale de la 
ivilisation o

identale.Le royaume des 
ieux n'est ni un ordre so
ial, ni un ordre �e
onomique ; il est une fraternit�eex
lusivement spirituelle d'individus 
onnaissant Dieu. Il n'en est pas moins vrai que 
ette fraternit�e
onstitue par elle-même un ph�enom�ene so
ial nouveau et �etonnant, a

ompagn�e de r�eper
ussions�e
onomiques et so
iales stup�e�antes.La personne religieuse n'est ni indi��erente aux sou�ran
es so
iales, ni inattentive aux injusti
es
iviles, ni isol�ee de la pens�ee �e
onomique, ni insensible �a la tyrannie politique. La religion in
uen
edire
tement la re
onstru
tion so
iale, par
e qu'elle spiritualise et id�ealise 
haque 
itoyen individuelle-ment. Indire
tement, la 
ivilisation 
ulturelle est in
uen
�ee par l'attitude de 
es 
royants individuels �amesure qu'ils deviennent membres a
tifs et in
uents de divers groupes so
iaux, moraux, �e
onomiqueset politiques.Pour atteindre une haute 
ivilisation 
ulturelle, il faut, en premier lieu, le type id�eal de 
itoyen,et, ensuite, des m�e
anismes so
iaux id�eaux et ad�equats permettant �a 
ette 
itoyennet�e de 
ontrôlerles institutions �e
onomiques et politiques de 
ette so
i�et�e humaine �evolu�ee.Par suite d'un ex
�es de fausse sentimentalit�e, l'�Eglise a longtemps apport�e son minist�ere auxd�efavoris�es et aux malheureux, et 
e
i �etait tout �a fait bien, mais 
ette même sentimentalit�e a 
onduit�a perp�etuer imprudemment des lign�ees ra
ialement d�eg�en�er�ees qui ont formidablement retard�e leprogr�es de la 
ivilisation.Beau
oup de re
onstru
teurs so
iaux individuels, tout en r�epudiant ave
 v�eh�emen
e la religioninstitutionnelle, sont apr�es tout des religieux z�el�es dans la propagation de leurs r�eformes so
iales.C'est ainsi qu'une motivation religieuse personnelle et plus ou moins re
onnue joue un grand rôledans le programme de re
onstru
tion so
iale de nos jours.La grande faiblesse de tous 
es types d'a
tivit�es religieuses m�e
onnues et in
ons
ientes r�eside dansleur in
apa
it�e de b�en�e�
ier de la 
ritique religieuse ouverte et d'atteindre, par 
e moyen, des niveauxpro�tables d'auto
orre
tion. Il est de fait que la religion ne se d�eveloppe que si elle est dis
iplin�eepar une 
ritique 
onstru
tive, ampli��ee par la philosophie, puri��ee par la s
ien
e et nourrie par uneloyale 
ommunion.La religion est toujours mena
�ee par le grand danger de se d�eformer et de se 
orrompre en pour-suivant des buts erron�es, 
omme 
'est le 
as en temps de guerre, o�u 
haque nation en lutte prostituesa religion pour la transformer en propagande militaire. Le z�ele sans amour est toujours nuisible �ala religion, et les pers�e
utions d�etournent les a
tivit�es religieuses vers l'a

omplissement de quelquepouss�ee so
iologique ou th�eologique.La religion ne peut rester libre d'allian
es s�e
uli�eres profanes que par les moyens suivants :1. Une philosophie 
orre
tive par la 
ritique.1051



2. L'ind�ependan
e de toute allian
e so
iale, �e
onomique et politique.3. Des 
ommunaut�es 
r�eatives, en
ourageantes et d�eveloppant l'amour.4. L'�epanouissement progressif de la 
lairvoyan
e spirituelle et l'appr�e
iation des valeurs 
osmiques.5. La pr�evention du fanatisme en l'�equilibrant par une attitude mentale s
ienti�que.En tant que groupe, les personnes religieuses ne doivent jamais s'o

uper d'autre 
hose que dereligion, bien qu'�a titre individuel, n'importe lequel d'entre eux puisse devenir le 
hef �eminent d'unmouvement de re
onstru
tion so
iale, �e
onomique ou politique.Le rôle de la religion est de 
r�eer, de soutenir et d'inspirer 
hez 
haque 
itoyen la loyaut�e 
osmiquequi l'orientera vers la r�eussite dans le progr�es de tous 
es servi
es so
iaux diÆ
iles, mais souhaitables.99.4 DiÆ
ult�es de TransitionLa religion authentique donne �a la personne religieuse une aur�eole so
iale et des 
onnaissan
esintimes sur la 
ommunaut�e humaine ; mais la formalisation des groupes religieux d�etruit bien souventles valeurs mêmes pour lesquelles 
es groupes avaient �et�e organis�es. L'amiti�e humaine et la religiondivine s'entraident et s'�e
lairent mutuellement de mani�ere signi�
ative, pourvu qu'elles 
roissenttoutes deux dans l'�equilibre et l'harmonie. La religion introduit de nouvelles signi�
ations danstoutes les asso
iations de groupes - familles, �e
oles et 
er
les. Elle apporte de nouvelles valeurs auxjeux et exalte le v�eritable humour.La fon
tion de dire
tion so
iale est transform�ee par la 
lairvoyan
e spirituelle ; la religion empê
hetous les mouvements 
olle
tifs de perdre de vue leurs v�eritables obje
tifs. Au même titre que lesenfants, la religion est le grand fa
teur d'uni�
ation de la vie de famille, pourvu qu'elle soit une foivivante et 
roissante. Il ne peut y avoir de vie de famille sans enfants ; on peut en vivre une sansreligion, mais 
e handi
ap multiplie �enorm�ement les diÆ
ult�es de 
ette intime asso
iation humaine.Dans les premi�eres d�e
ennies du vingti�eme si�e
le, 
'est la vie de famille qui, apr�es la religion per-sonnelle, a le plus sou�ert de la d�e
aden
e r�esultant de la transition entre d'an
iennes ob�edien
esreligieuses et de nouvelles signi�
ations et valeurs �emergentes.La vraie religion est une mani�ere signi�
ative de vivre dynamiquement fa
e aux r�ealit�es ordinairesde la vie quotidienne. Mais, si la religion doit stimuler le d�eveloppement individuel du 
ara
t�ereet a

roitre l'int�egration de la personnalit�e, elle ne doit pas être uniformis�ee. Si elle doit stimulerl'appr�e
iation de l'exp�erien
e et servir de valeur d'attra
tion, il ne faut pas qu'elle soit st�er�eotyp�ee.Si la religion doit promouvoir des loyaut�es suprêmes, elle ne doit pas être formaliste.Peu importent les bouleversements qui peuvent a

ompagner la 
roissan
e �e
onomique et so
ialede la 
ivilisation ; la religion est authentique et valable si elle entretient 
hez l'individu une exp�erien
edans laquelle pr�evaut la souverainet�e de la v�erit�e, de la beaut�e et de la bont�e, 
ar 
'est l�a le vrai
on
ept spirituel de la r�ealit�e suprême. Par l'amour et l'adoration, elle devient signi�
ative en tantque 
ommunion ave
 les hommes et �liation ave
 Dieu.Apr�es tout, 
'est plutôt 
e que l'on 
roit que 
e que l'on 
onnâ�t qui d�etermine la 
onduite etdomine les r�ealisations personnelles. La 
onnaissan
e purement fa
tuelle exer
e tr�es peu d'in
uen
esur l'homme moyen, �a moins qu'elle ne soit stimul�ee �emotivement. Mais la stimulation de la religionest supra�emotionnelle ; elle uni�e toute l'exp�erien
e humaine sur des niveaux trans
endentaux par
onta
t et lib�eration d'�energies spirituelles dans la vie mortelle.Durant les temps psy
hologiquement troubl�es du vingti�eme si�e
le, parmi les bouleversements�e
onomiques, les 
ontre-
ourants moraux et les d�e
hirements so
iologiques p�eriodiques a

ompa-gnant les transitions orageuses d'une �ere s
ienti�que, des milliers et des milliers d'hommes et defemmes sont devenus des pantins ; ils sont anxieux, agit�es, 
raintifs, in
ertains et instables. Plus que1052



jamais dans l'histoire du monde, ils ont besoin de la 
onsolation et de la stabilit�e d'une religion saine.En fa
e de r�ealisations s
ienti�ques et de d�eveloppements m�e
aniques sans pr�e
�edent, on trouve unestagnation spirituelle et un 
haos philosophique.Il n'est pas dangereux que la religion devienne de plus en plus une a�aire priv�ee - une exp�erien
epersonnelle - pourvu qu'elle ne perde pas de vue sa motivation de servi
e so
ial d�esint�eress�e et ai-mant. La religion a sou�ert de beau
oup d'in
uen
es se
ondaires : m�elanges soudains de 
ultures,en
hevêtrements de 
royan
es, diminution de l'autorit�e e

l�esiastique, modi�
ation de la vie de fa-mille, ainsi que l'urbanisation et la m�e
anisation.Le plus grand p�eril spirituel pour les hommes est le progr�es partiel, la situation fâ
heuse d'une
roissan
e ina
hev�ee : abandonner les religions �evolutionnaires de la peur sans saisir imm�ediatementla religion r�ev�elatri
e de l'amour. La s
ien
e moderne, et surtout la psy
hologie, n'ont a�aibli que lesreligions d�ependant essentiellement de la peur, des superstitions et des �emotions.Une transition est toujours a

ompagn�ee de 
onfusion. Le monde religieux ne jouira gu�ere de latranquillit�e avant la �n de la grande lutte entre les trois philosophies de la religion qui se disputentla pr�e�eminen
e :1. La 
royan
e spiritiste (en une D�eit�e providentielle) de nombreuses religions.2. Les 
royan
es humanistes et id�ealistes de beau
oup de philosophies.3. Les 
on
eptions m�e
anistes et naturalistes de beau
oup de s
ien
es.Ces trois appro
hes partielles de la r�ealit�e du 
osmos doivent �nir par s'harmoniser grâ
e �a lapr�esentation r�ev�elatri
e de la religion, de la philosophie et de la 
osmologie qui d�e
rit l'existen
etrine de l'esprit, du mental et de l'�energie 
omme provenant de la Trinit�e du Paradis et atteignantl'uni�
ation temporelle-spatiale dans la D�eit�e du Suprême.99.5 Aspe
ts So
iaux de la ReligionLa religion est ex
lusivement une exp�erien
e spirituelle personnelle - 
onnâ�tre Dieu 
omme un P�ere- mais le 
orollaire de 
ette exp�erien
e - 
onnâ�tre l'homme 
omme son fr�ere - entraine l'ajustement du(( moi )) �a d'autres (( moi )) , 
e qui implique l'aspe
t so
ial ou 
olle
tif de la vie religieuse. La religionest d'abord un ajustement int�erieur ou personnel ; elle devient ensuite une a�aire de servi
e so
ial oud'ajustement �a un groupe. La formation de groupes religieux d�e
oule for
�ement du 
ara
t�ere gr�egairedes hommes, et le sort de 
es groupes religieux d�epend beau
oup de l'intelligen
e de leurs 
hefs. Dansla so
i�et�e primitive, le groupe religieux n'est pas toujours tr�es di��erent des groupes �e
onomiques etpolitiques. La religion a toujours �et�e 
onservatri
e de morale et stabilisatri
e de so
i�et�e. Cela restevrai, bien que de nombreux so
ialistes et humanistes modernes enseignent le 
ontraire.N'oubliez jamais 
e
i : la vraie religion 
onsiste �a 
onnâ�tre Dieu 
omme votre P�ere et l'homme
omme votre fr�ere. La religion ne 
onsiste pas �a 
roire servilement �a des mena
es de punition ou �ades promesses magiques de r�e
ompenses mystiques futures.La religion de J�esus est l'in
uen
e la plus dynamique qui ait jamais stimul�e la ra
e humaine. J�esusa mis en pi�e
es les traditions, d�etruit les dogmes et appel�e l'humanit�e �a r�ealiser ses plus hauts id�eauxdans le temps et dans l'�eternit�e - être parfaite 
omme le P�ere qui est aux 
ieux est parfait.La religion a peu de 
han
es de jouer son rôle avant que le groupe religieux ne se s�epare de tousles autres groupes et ne forme l'asso
iation so
iale des membres spirituels du royaume des 
ieux.La do
trine de la d�epravation totale de l'homme a d�etruit une grande partie du potentiel dont lareligion disposait pour produire des r�eper
ussions so
iales �el�evatri
es par leur nature et inspirantespar leur valeur. J�esus 
her
ha �a r�etablir la dignit�e de l'homme en pro
lamant que tous les hommes1053



sont enfants de Dieu.Toute 
royan
e religieuse qui r�eussit �a spiritualiser le 
royant est 
ertaine d'avoir une r�eper
ussionpuissante dans la vie so
iale de 
e 
royant. L'exp�erien
e religieuse produit infailliblement les (( fruitsde l'esprit )) dans la vie quotidienne du mortel guid�e par l'esprit.Tout aussi 
ertainement que les hommes partagent leurs 
royan
es religieuses, ils 
r�eent une sortede groupe religieux, lequel 
r�ee �nalement des buts 
ommuns. Un jour, les personnes religieuses ser�euniront et se mettront �a 
oop�erer r�eellement sur la base de l'unit�e des id�eaux et des buts, plutôtque de tenter d'y parvenir en se basant sur des opinions psy
hologiques et des 
royan
es th�eologiques.Ce sont les buts plutôt que les 
redo qui devraient unir les personnes religieuses. Puisque la vraiereligion est une a�aire d'exp�erien
e spirituelle personnelle, il est in�evitable que, individuellement,
haque personne religieuse ait sa propre interpr�etation personnelle de la mani�ere de r�ealiser 
etteexp�erien
e spirituelle. Le mot (( foi )) devrait repr�esenter la relation de l'individu ave
 Dieu, plutôtqu'une formule de 
redo sur laquelle un groupe de mortels est parvenu �a s'a

order en tant qu'attitudereligieuse 
ommune. (( Avez-vous la foi ? Alors, ayez-la pour vous-même. ))La foi ne s'o

upe que de saisir des valeurs id�eales ; 
e
i est mis en �eviden
e dans la d�e�nition duNouveau Testament d�e
larant que la foi est la substan
e des 
hoses que l'on esp�ere et la d�emonstrationde 
elles qu'on ne voit pas.L'homme primitif faisait peu d'e�orts pour exprimer en paroles ses 
onvi
tions religieuses. Ildansait sa religion plus qu'il ne l'exprimait en pens�ee. Les hommes modernes ont imagin�e bien des
royan
es et 
r�e�e bien des 
rit�eres de foi religieuse. Il faut que les futures personnes religieuses viventleur religion, se 
onsa
rent sin
�erement au servi
e de la fraternit�e humaine. Il est grand temps queles hommes aient une exp�erien
e religieuse si personnelle et si sublime qu'elle ne puisse se 
on
evoiret se manifester que par des (( sentiments trop profonds pour s'exprimer par des mots )) .J�esus ne demandait pas �a ses dis
iples de se r�eunir p�eriodiquement pour r�e
iter des assemblagesde mots indiquant leurs 
royan
es 
ommunes. Il ordonna seulement qu'ils se r�eunissent pour e�e
ti-vement faire quelque 
hose prendre part au souper 
ommun en souvenan
e de sa vie d'e�usion surUrantia.Quelle erreur font les Chr�etiens qui, tout en pr�esentant le Christ 
omme id�eal suprême de guidespirituel, exigent que les hommes et les femmes 
ons
ients de Dieu rejettent le leadership historiquedes hommes 
onnaissant Dieu qui ont 
ontribu�e �a �e
lairer leur nation ou leur ra
e parti
uli�ere durantles âges pass�es.99.6 Religion InstitutionnelleLe se
tarisme est une maladie de la religion institutionnelle, et le dogmatisme est un es
lavage dela nature spirituelle. Il vaut bien mieux avoir une religion sans �Eglise qu'une �Eglise sans religion. Letumulte religieux du vingti�eme si�e
le n'est pas en lui-même et par lui-même un indi
e de d�e
aden
espirituelle. La 
onfusion apparâ�t aussi bien avant la 
roissan
e qu'avant la destru
tion.Il y a un but r�eel dans la so
ialisation de la religion. Les a
tivit�es religieuses 
olle
tives ont pourbut de mettre en s
�ene la �d�elit�e envers la religion ; de magni�er les attraits de la v�erit�e, de la beaut�eet de la bont�e ; d'entretenir l'attiran
e des valeurs suprêmes ; d'ampli�er le servi
e de fraternit�ed�esint�eress�e ; de glori�er les potentiels de la vie de famille ; de promouvoir l'�edu
ation religieuse ; defournir de sages 
onseils et des dire
tives spirituelles et d'en
ourager le 
ulte en 
ommun. Toutesles religions vivantes en
ouragent l'amiti�e humaine, pr�eservent la moralit�e, favorisent le bien-être duvoisinage et fa
ilitent la di�usion de l'�evangile essentiel de leurs messages respe
tifs de salut �eternel.Mais, �a mesure que la religion se 
onforme �a des institutions, son pouvoir de faire du bien s'ame-nuise, tandis que ses possibilit�es de faire du mal s'a

roissent 
onsid�erablement. Les dangers de la1054



religion formaliste sont les suivants : �xation des 
royan
es et 
ristallisation des sentiments ; a

umu-lation des droits a
quis ave
 a

roissements de la s�e
ularisation ; tendan
e �a uniformiser et �a fossiliserla v�erit�e ; religion d�etourn�ee du servi
e de Dieu au servi
e de l'�Eglise ; pen
hant des 
hefs �a deveniradministrateurs au lieu de ministres ; tendan
e �a former des se
tes et des divisions en 
on
urren
e ;�etablissement d'une autorit�e e

l�esiastique oppressive ; naissan
e de l'�etat d'esprit aristo
ratique du(( peuple �elu )) ; entretien d'id�ees fausses et exag�er�ees sur le sa
r�e ; religion rendue routini�ere et 
ultep�etri��e ; tendan
e �a v�en�erer le pass�e en ignorant les besoins pr�esents ; inaptitude �a donner une in-terpr�etation moderne de la religion ; en
hevêtrement ave
 des fon
tions dans les institutions la��ques ;en outre, la religion formaliste 
r�ee la fâ
heuse dis
rimination des 
astes religieuses, elle devient unjuge intol�erant de l'orthodoxie, elle ne r�eussit pas �a retenir l'int�erêt de la jeunesse aventureuse et elleperd graduellement le message sauveur de l'�evangile de salut �eternel.La religion oÆ
ielle freine les hommes dans leurs a
tivit�es spirituelles personnelles au lieu de leslib�erer pour un servi
e plus �elev�e de bâtisseurs du royaume.99.7 Apports de la ReligionLes �Eglises et tous les autres groupes religieux devraient se tenir �a l'�e
art de toute a
tivit�e la��que,mais, en même temps, la religion ne doit rien faire pour gêner ou retarder la 
oordination so
iale desinstitutions humaines. La vie doit 
ontinuer �a 
roitre en signi�
ation ; l'homme doit poursuivre sar�eforme de la philosophie et sa 
lari�
ation de la religion.Il faut que la s
ien
e politique re
onstruise l'�e
onomie et l'industrie par les te
hniques qu'elle ap-prend des s
ien
es so
iales et par la 
lairvoyan
e et les motifs fournis par la vie religieuse. Dans toutere
onstru
tion so
iale, la religion apporte une �d�elit�e stabilisatri
e envers un objet trans
endant, unbut �equilibrant situ�e au del�a et au-dessus de l'obje
tif temporel imm�ediat. Au milieu des 
onfusionsd'un environnement qui 
hange rapidement, l'homme mortel a besoin d'être soutenu par une vasteperspe
tive 
osmique.La religion inspire �a l'homme le 
ourage et la joie de vivre sur terre ; elle unit la patien
e �a lapassion, la 
lairvoyan
e au z�ele, la sympathie au pouvoir et les id�eaux �a l'�energie.Jamais un homme ne peut prendre une d�e
ision sage sur des questions temporelles ni trans
enderl'�ego��sme des int�erêts personnels, �a moins de m�editer en pr�esen
e de la souverainet�e de Dieu et defaire entrer en ligne de 
ompte les r�ealit�es des signi�
ations divines et des valeurs spirituelles.L'interd�ependan
e �e
onomique et la fraternisation so
iale 
onduiront �nalement �a la fraternit�e.L'homme est naturellement un rêveur, mais la s
ien
e le d�egrise et permet �a la religion de l'animeren risquant alors beau
oup moins de pr�e
ipiter des r�ea
tions fanatiques. Les n�e
essit�es �e
onomiqueslient l'homme �a la r�ealit�e, et l'exp�erien
e religieuse personnelle am�ene le même homme fa
e �a fa
eave
 les r�ealit�es �eternelles d'une 
itoyennet�e 
osmique en expansion et en progr�es 
onstants.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄

1055



1056



Chapitre 100La Religion dans l'Exp�erien
e Humaine
L'EXP�ERIENCE d'une vie religieuse dynamique transforme un individu m�edio
re en une per-sonnalit�e dou�ee d'un pouvoir id�ealiste. La religion 
ontribue au progr�es de tous en en
ourageant leprogr�es de 
haque individu, et le progr�es de 
ha
un est a

ru par l'a

omplissement de tous.La 
roissan
e spirituelle est mutuellement stimul�ee par l'asso
iation intime ave
 d'autres personnesreligieuses. L'amour fournit le terrain du d�eveloppement religieux - un attrait obje
tif au lieu d'unesatisfa
tion subje
tive - et, 
ependant, il donne la satisfa
tion subje
tive suprême. La religion ennoblitles 
orv�ees banales de la vie quotidienne.100.1 Croissan
e ReligieuseLa religion produit la 
roissan
e des signi�
ations et le rehaussement des valeurs, mais, si l'on sepermet d'attribuer un 
ara
t�ere absolu �a des �evaluations purement personnelles, il en r�esulte toujoursun mal. Un enfant �evalue l'exp�erien
e d'apr�es le plaisir qu'elle pro
ure. L'homme est mûr dans lamesure o�u il substitue des signi�
ations sup�erieures au plaisir personnel, allant jusqu'�a l'all�egean
eaux plus hauts 
on
epts des situations de vie diversi��ees et des relations 
osmiques.Certaines personnes sont trop a�air�ees pour 
roitre et se trouvent alors en s�erieux danger d'im-mobilisme spirituel. Il faut prendre des dispositions pour la 
roissan
e des signi�
ations lors de ladi��eren
iation des âges dans les 
ultures su

essives et dans les stades passagers des 
ivilisationsprogressives. Les prin
ipaux inhibiteurs de la 
roissan
e sont les pr�ejug�es et l'ignoran
e.Donnez �a tout enfant qui se d�eveloppe une 
han
e de faire sa propre exp�erien
e religieuse et nelui imposez pas une exp�erien
e adulte toute faite. Rappelez-vous que le passage, ann�ee apr�es ann�ee,par les 
lasses su

essives d'un r�egime d'instru
tion �etabli ne signi�e pas n�e
essairement qu'il y aitprogr�es intelle
tuel, et en
ore bien moins 
roissan
e spirituelle. �Elargissement du vo
abulaire ne veutpas dire d�eveloppement du 
ara
t�ere. La 
roissan
e ne se re
onnâ�t pas vraiment aux simples r�esultats,mais plutôt aux progr�es e�e
tu�es. Le v�eritable d�eveloppement �edu
atif ressort du rehaussement desid�eaux, de l'appr�e
iation a

rue des valeurs, des nouvelles signi�
ations attribu�ees aux valeurs etd'une �d�elit�e plus grande aux valeurs suprêmes.Les enfants ne sont impressionn�es d'une mani�ere permanente que par le loyalisme de leurs 
ompa-gnons adultes ; les pr�e
eptes et même l'exemple n'ont pas d'in
uen
e durable. Les personnes loyalessont des personnes en 
ours de 
roissan
e, et la 
roissan
e est une r�ealit�e impressionnante et inspi-rante. Vivez loyalement aujourd'hui - 
roissez - et demain prendra soin de lui-même. La mani�ere laplus rapide pour un têtard de devenir une grenouille est de vivre loyalement 
haque instant 
ommeun têtard.Le terrain essentiel �a la 
roissan
e religieuse pr�esuppose une vie progressive de r�ealisation de soi, la1057




oordination des tendan
es naturelles, l'exer
i
e de la 
uriosit�e et le plaisir d'aventures raisonnables,le fait d'�eprouver des sentiments de satisfa
tion, le fon
tionnement de la peur pour stimuler l'attentionet la 
ons
ien
e, l'attrait du merveilleux et l'humilit�e, 
'est-�a-dire une 
ons
ien
e normale de notrepetitesse. La 
roissan
e est �egalement bas�ee sur la d�e
ouverte de soi a

ompagn�ee d'auto
ritique -de 
ons
ien
e - 
ar la 
ons
ien
e est r�eellement la 
ritique de soi par notre propre �e
helle de valeurs,par nos id�eaux personnels.L'exp�erien
e religieuse est notablement in
uen
�ee par la sant�e physique, le temp�erament h�erit�eet le milieu so
ial. Mais 
es 
onditions temporelles n'empê
hent pas le progr�es spirituel int�erieurd'une âme 
onsa
r�ee �a faire la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux. Il existe, 
hez tous les mortelsnormaux, 
ertaines tendan
es inn�ees �a la 
roissan
e et �a la r�ealisation de soi, qui agissent si elles nesont pas sp�e
i�quement inhib�ees. La te
hnique infaillible pour stimuler 
ette dotation 
onstitutivedu potentiel de la 
roissan
e spirituelle est de maintenir une attitude de sin
�ere d�evotion aux valeurssuprêmes.La religion ne peut être ni 
onf�er�ee, ni re�
ue, ni prêt�ee, ni apprise, ni perdue. Elle est une exp�erien
epersonnelle qui grandit proportionnellement �a la re
her
he 
roissante des valeurs �nales. La 
roissan
e
osmique a

ompagne don
 l'a

umulation des signi�
ations et l'�el�evation toujours plus pouss�ee desvaleurs. Mais la noblesse en elle-même est toujours une 
roissan
e in
ons
iente.Les habitudes religieuses de pens�ee et d'a
tion 
ontribuent �a l'�e
onomie de la 
roissan
e spirituelle.On peut d�evelopper des pr�edispositions religieuses qui 
onduiront �a r�eagir favorablement �a des sti-muli spirituels, une sorte de r�e
exe spirituel 
onditionn�e. Les habitudes qui favorisent la 
roissan
ereligieuse englobent la 
ulture de la sensibilit�e aux valeurs divines, la r�e
ognition de la vie religieuse
hez les autres, la m�editation r�e
�e
hie sur les signi�
ations 
osmiques, un z�ele fervent appliqu�e �ala r�esolution des probl�emes, le partage de votre vie spirituelle ave
 
elle de vos 
ompagnons, le faitd'�eviter l'�ego��sme, le refus d'es
ompter la mis�eri
orde divine et l'habitude de vivre 
omme si l'on setrouvait en pr�esen
e de Dieu. Les fa
teurs de la 
roissan
e religieuse peuvent être intentionnels, maisla 
roissan
e elle-même est invariablement in
ons
iente.La nature in
ons
iente de la 
roissan
e religieuse ne signi�e 
ependant pas qu'elle soit une a
ti-vit�e fon
tionnant dans des domaines pr�etendument sub
ons
ients de l'intelle
t humain ; elle d�enoteplutôt des a
tivit�es 
r�eatives dans les niveaux super
ons
ients du mental mortel. L'exp�erien
e dela r�ealisation de la r�ealit�e de la 
roissan
e religieuse in
ons
iente est la seule preuve positive del'existen
e fon
tionnelle de la super
ons
ien
e.100.2 Croissan
e SpirituelleLe d�eveloppement spirituel d�epend, en premier lieu, du maintien d'un lien spirituel vivant ave
de vraies for
es spirituelles, et, en se
ond lieu, de la produ
tion 
ontinue de fruits spirituels partransmission, �a vos 
ompagnons, de l'aide que vous avez re�
ue de vos bienfaiteurs spirituels. Leprogr�es spirituel est bas�e sur la r�e
ognition intelle
tuelle de la pauvret�e spirituelle, doubl�ee de la
ons
ien
e personnelle de la soif de perfe
tion, du d�esir de 
onnâ�tre Dieu et d'être semblable �a lui,de l'intention sin
�ere de faire la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux.La 
roissan
e spirituelle est d'abord un �eveil aux besoins, ensuite un dis
ernement des signi�
ationset en�n une d�e
ouverte des valeurs. La preuve du vrai d�eveloppement spirituel 
onsiste dans lamanifestation d'une personnalit�e humaine motiv�ee par l'amour, anim�ee par un esprit de servi
ed�esint�eress�e et domin�ee par l'adoration sin
�ere des id�eaux de perfe
tion de la divinit�e. L'ensemble de
ette exp�erien
e 
onstitue la r�ealit�e de la religion par 
ontraste ave
 les simples 
royan
es th�eologiques.La religion peut progresser jusqu'au niveau d'exp�erien
e o�u elle devient une te
hnique �e
lair�ee etsage pour r�eagir spirituellement �a l'univers. Cette religion glori��ee peut op�erer sur trois niveaux de la1058



personnalit�e humaine : l'intelle
tuel, le morontiel et le spirituel ; sur le mental, dans l'âme �evoluanteet ave
 l'esprit int�erieur.La spiritualit�e indique imm�ediatement votre proximit�e de Dieu et la mesure de votre utilit�e pourvos 
ompagnons. La spiritualit�e rehausse l'aptitude �a d�e
ouvrir la beaut�e dans les 
hoses, �a re-
onnâ�tre la v�erit�e dans les signi�
ations et �a trouver la bont�e dans les valeurs. Le d�eveloppementspirituel est d�etermin�e par 
ette 
apa
it�e et il est dire
tement proportionnel �a l'�elimination des as-pe
ts �ego��stes de l'amour.Le statut spirituel e�e
tif est la mesure de l'aboutissement �a la D�eit�e, l'harmonisation ave
 l'Ajus-teur. A

omplir la �nalit�e de la spiritualit�e �equivaut �a atteindre le summum de la r�ealit�e, le maximumde ressemblan
e ave
 Dieu. La vie �eternelle est la re
her
he perp�etuelle des valeurs in�nies.Le but de la r�ealisation de soi, pour l'homme, devrait être spirituel et non mat�eriel. Les seulesr�ealit�es qui vaillent l'e�ort sont divines, spirituelles et �eternelles. L'homme mortel a droit �a la joiedes plaisirs physiques et �a la satisfa
tion des a�e
tions humaines ; il tire b�en�e�
e de sa �d�elit�e auxasso
iations humaines et aux institutions temporelles ; mais 
e ne sont pas l�a les fondations �eternellessur lesquelles il faut bâtir la personnalit�e immortelle qui devra trans
ender l'espa
e, vain
re le tempset a

omplir la destin�ee �eternelle de perfe
tion divine et de servi
e �nalitaire.J�esus d�epeignit la s�e
urit�e profonde de l'homme 
onnaissant Dieu en disant : (( Pour 
elui qui
onnâ�t Dieu et 
roit au royaume, qu'importe si toutes les 
hoses terrestres se brisent ? )) Les s�e
urit�estemporelles sont vuln�erables, mais les s�e
urit�es spirituelles sont invuln�erables. Quand les mar�ees del'adversit�e humaine, de l'�ego��sme, de la 
ruaut�e, de la haine, de la m�e
han
et�e et de la jalousieviennent battre l'âme du mortel, on peut se reposer dans l'assuran
e qu'il existe un bastion int�erieur,la 
itadelle de l'esprit, qui est absolument inexpugnable ; du moins est-
e vrai pour tout être humainqui a 
on��e la garde de son âme �a l'esprit int�erieur du Dieu �eternel.Apr�es 
et a

omplissement spirituel assur�e soit par une 
roissan
e graduelle, soit par une 
risesp�e
i�que, ils se produit une r�eorientation de la personnalit�e, a

ompagn�ee du d�eveloppement d'unenouvelle �e
helle de valeurs. De tels individus n�es d'esprit ont des motivations de vie si renouvel�eesqu'ils peuvent assister ave
 
alme �a la mort de leurs plus 
h�eres ambitions et �a la destru
tion deleurs espoirs les plus ardents. Ils savent pertinemment que 
es 
atastrophes sont simplement des
ata
lysmes re
ti�
ateurs qui ruinent leurs 
r�eations temporelles, pr�ealablement �a la 
onstru
tion desr�ealit�es plus nobles et plus durables d'un niveau �a la fois nouveau et plus sublime d'a

omplissementuniversel.100.3 Con
epts de Valeur SuprêmeLa religion n'est pas une te
hnique pour obtenir une paix mentale statique et sereine ; 
'est uneimpulsion destin�ee �a organiser l'âme pour un servi
e dynamique. C'est l'enrôlement de la totalit�ede l'individualit�e dans une all�egean
e pour aimer Dieu et servir les hommes. La religion paie �an'importe quel prix 
e qui est essentiel pour atteindre le but suprême, la r�e
ompense �eternelle. Il ya une pl�enitude de 
ons�e
ration dans la �d�elit�e religieuse dont la sublimit�e est magni�que, et 
ette�d�elit�e est so
ialement eÆ
a
e et spirituellement progressive.Pour une personne religieuse, le mot Dieu devient un symbole signi�ant l'appro
he de la r�ealit�esuprême et la r�e
ognition de la valeur divine. Ce ne sont ni les pr�ef�eren
es ni les aversions humainesqui d�eterminent le bien et le mal ; les valeurs morales ne r�esultent pas de 
e que les d�esirs sont exau
�esou les �emotions frustr�ees.En m�editant sur les valeurs, il faut distinguer entre 
e qui est une valeur et 
e qui a une va-leur. Il faut re
onnâ�tre la relation entre des a
tivit�es agr�eables, leur int�egration signi�
ative et leurr�ealisation rehauss�ee sur des niveaux d'exp�erien
e humaine 
onstamment et progressivement plus1059



�elev�es.La signi�
ation est quelque 
hose que l'exp�erien
e ajoute �a la valeur ; 
'est la 
ons
ien
e appr�e
iativedes valeurs. Un plaisir isol�e et purement personnel peut 
omporter une d�evaluation virtuelle des si-gni�
ations, une jouissan
e d�epourvue de sens et frisant le mal relatif. Les valeurs sont exp�erientiellesquand les r�ealit�es sont signi�
atives et mentalement asso
i�ees, quand de telles relations sont re
onnueset appr�e
i�ees par le mental.Les valeurs ne peuvent jamais être statiques ; r�ealit�e signi�e 
hangement, 
roissan
e. Le 
hange-ment sans 
roissan
e, sans expansion de signi�
ation et sans exaltation de valeur, est sans valeur -
'est un mal potentiel. Plus sa qualit�e d'adaptation 
osmique est grande, plus une exp�erien
e poss�edede signi�
ation. Les valeurs ne sont pas des illusions 
on
eptuelles ; elles sont r�eelles, mais d�ependenttoujours du fait de l'existen
e des relations. Les valeurs sont toujours �a la fois a
tuelles et potentielles- elles ne repr�esentent pas 
e qui �etait, mais 
e qui est et 
e qui sera.L'asso
iation des a
tuels et des potentiels �equivaut �a la 
roissan
e, �a la r�ealisation exp�erientielledes valeurs. Mais la 
roissan
e n'est pas simplement le progr�es. Le progr�es est toujours signi�
atif,mais, �a d�efaut de 
roissan
e, il est relativement sans valeur. La valeur suprême de la vie humaine
onsiste dans la 
roissan
e des valeurs, dans le progr�es relatif aux signi�
ations et dans la r�ealisationde la 
orr�elation 
osmique intime entre 
es deux exp�erien
es. Et une telle exp�erien
e �equivaut �a avoir
ons
ien
e de Dieu. Un tel mortel, bien que n'�etant pas surnaturel, devient vraiment suprahumain ;une âme immortelle est en �evolution.L'homme ne peut provoquer la 
roissan
e, mais il peut lui fournir des 
onditions favorables. La
roissan
e est toujours in
ons
iente, qu'elle soit physique, intelle
tuelle ou spirituelle. C'est ainsi que
roit l'amour ; on ne peut ni le 
r�eer, ni le fabriquer ni l'a
heter ; il faut qu'il 
roisse. L'�evolution estune te
hnique 
osmique de 
roissan
e. La 
roissan
e so
iale ne peut être obtenue par la l�egislation, nila 
roissan
e morale par une meilleure administration. L'homme peut 
onstruire une ma
hine, maissa valeur r�eelle doit d�eriver de la 
ulture humaine et d'une appr�e
iation personnelle. L'unique 
ontri-bution de l'homme �a la 
roissan
e est la mobilisation de la totalit�e des pouvoirs de sa personnalit�e -sa foi vivante.100.4 Probl�emes de Croissan
eUne vie religieuse est une vie d�evou�ee et une vie d�evou�ee est une vie 
r�eative, originale et spon-tan�ee. De nouveaux aper�
us religieux surgissent des 
on
its qui d�e
len
hent le 
hoix de nouvelles etmeilleures habitudes de r�eagir, pour rempla
er les mod�eles an
iens et inf�erieurs de r�ea
tion. C'estseulement dans des 
on
its que de nouvelles signi�
ations �emergent, et un 
on
it ne persiste que sil'on refuse d'adopter les valeurs sup�erieures impliqu�ees dans des signi�
ations plus �elev�ees.La perplexit�e est in�evitable en religion ; il ne peut y avoir de 
roissan
e sans 
on
its psy
hiques etsans agitation spirituelle. L'organisation d'une norme de vie philosophique entraine des 
ommotions
onsid�erables dans le domaine philosophique du mental. Ce n'est pas sans lutte que l'on exer
esa �d�elit�e envers 
e qui est grand, bon, vrai et noble. La 
lari�
ation de la vision spirituelle et lerehaussement de la perspi
a
it�e 
osmique s'a

ompagnent d'e�orts, et l'intelle
t humain protestequand il est sevr�e de la nourriture que lui pro
uraient les �energies non spirituelles de l'existen
etemporelle. Le mental animal indolent se rebelle devant l'e�ort exig�e par la lutte pour r�esoudre lesprobl�emes 
osmiques.Cependant, le grand probl�eme de la vie religieuse 
onsiste �a uni�er, par la domination de l'AMOUR,les pouvoirs de l'âme inh�erents �a la personnalit�e. La sant�e, l'eÆ
a
it�e mentale et le bonheur r�esultentde l'uni�
ation de syst�emes physiques, de syst�emes mentaux et de syst�emes spirituels. L'homme 
om-prend beau
oup de 
hoses 
on
ernant la sant�e physique et la sant�e mentale, mais il a vraiment des1060



id�ees tr�es peu 
laires sur le bonheur. Le plus grand bonheur est indissolublement li�e au progr�es spi-rituel. La 
roissan
e spirituelle pro
ure une joie durable, une paix qui d�epasse toute 
ompr�ehension.Dans la vie physique, les sens r�ev�elent l'existen
e des 
hoses et le mental d�e
ouvre la r�ealit�e dessigni�
ations ; mais 
'est l'exp�erien
e spirituelle qui r�ev�ele aux individus les vraies valeurs de la vie.On atteint 
es niveaux sup�erieurs de vie dans l'amour suprême de Dieu et dans l'amour d�esint�eress�edes hommes. Si vous aimez vos 
ompagnons, 
'est que vous avez d�e
ouvert leur valeur. J�esus aimaittellement les hommes par
e qu'il leur attribuait une haute valeur. C'est en d�e
ouvrant les mobilesde vos asso
i�es que vous d�e
ouvrez le mieux leur valeur. Si quelqu'un vous irrite et sus
ite en vousdu ressentiment, vous devriez 
her
her ave
 sympathie �a dis
erner son point de vue, les motifs desa 
onduite d�esagr�eable. D�es lors que vous 
omprenez votre voisin, vous devenez tol�erant, et 
ettetol�eran
e va se transformer, 
roitre en amiti�e et murir en amour.Essayez de voir, par la pens�ee, l'image d'un de vos an
êtres primitifs �a l'âge des 
avernes - unlourdaud petit, mal bâti, sale, hargneux, se tenant les jambes �e
art�ees, la massue lev�ee, respirantla haine et l'animosit�e tandis qu'il regarde f�ero
ement droit devant lui. Une telle image ne d�e
ritgu�ere la divine dignit�e de l'homme ; mais �elargissons le tableau. Devant 
et homme anim�e, un tigrema
h�erode se pr�epare �a bondir. Derri�ere lui se tiennent une femme et deux enfants. Vous re
onnaissezimm�ediatement que l'image repr�esente les d�ebuts de beau
oup de beaux et nobles 
ara
t�eres de la ra
ehumaine, et pourtant l'homme est le même dans les deux tableaux. Seulement, dans le se
ond, vousêtes favoris�es par un �elargissement d'horizon ; vous dis
ernez le mobile de 
e mortel en �evolution. Sonattitude devient digne de louange par
e que vous le 
omprenez. Si vous pouviez seulement sonderles motifs de vos 
ompagnons, 
ombien mieux vous les 
omprendriez ! Si seulement vous pouviez
onnâ�tre vos semblables, vous en tomberiez �nalement amoureux.Vous ne pouvez pas aimer vraiment vos 
ompagnons par un simple a
te de volont�e. L'amour nâ�tseulement d'une 
ompr�ehension approfondie et 
onsomm�ee des mobiles et des sentiments de votrepro
hain. Il est moins important d'aimer tous les hommes aujourd'hui que d'apprendre 
haque jour�a en aimer un de plus. Si, 
haque jour ou 
haque semaine, vous parvenez �a 
omprendre un 
ompa-gnon de plus, et si 
'est la limite de vos 
apa
it�es, alors vous êtes 
ertainement en voie de rendrevotre personnalit�e so
iale et vraiment spirituelle. L'amour est 
ontagieux ; et, quand la d�evotionhumaine est intelligente et sage, l'amour a plus d'emprise que la haine. Mais seul l'amour authen-tique et d�esint�eress�e est 
ontagieux. Si seulement 
haque mortel pouvait devenir un foyer d'a�e
tiondynamique, le virus b�enin de l'amour impr�egnerait bientôt le 
ourant �emotionnel sentimental del'humanit�e au point que toute la 
ivilisation serait envelopp�ee d'amour, et 
e serait la r�ealisation dela fraternit�e humaine.100.5 Conversion et Mysti
ismeLe monde est rempli d'âmes perdues, non pas perdues au sens th�eologique, mais ayant perdu leurdire
tion, errant dans la 
onfusion au milieu des th�eories en (( isme )) et des 
ultes d'une �ere philo-sophiquement frustr�ee. Trop peu de 
es âmes ont appris �a �etablir une philosophie de vie rempla�
antl'autorit�e religieuse. (Les symboles de la religion so
ialis�ee ne doivent pas être m�epris�es 
omme 
anauxde 
roissan
e, bien que le lit de la rivi�ere ne soit pas la rivi�ere.)La progression de la 
roissan
e religieuse 
onduit, par 
on
it, de la stagnation �a la 
oordination,de l'ins�e
urit�e �a la foi in�ebranlable, de la 
onfusion de la 
ons
ien
e 
osmique �a l'uni�
ation de lapersonnalit�e, de l'obje
tif temporel �a l'obje
tif �eternel, de l'es
lavage de la peur �a la libert�e de la�liation divine.Pr�e
isons que les professions de loyaut�e envers les id�eaux suprêmes - la per
eption psy
hique,�emotive et spirituelle de 
elui qui est 
ons
ient de Dieu - peuvent provenir d'une 
roissan
e naturelleet graduelle, ou parfois être �eprouv�ees dans 
ertaines 
onjon
tures telles qu'une 
rise. L'apôtre Paul1061



subit pr�e
is�ement une 
onversion soudaine et spe
ta
ulaire de 
et ordre en un jour m�emorable sur laroute de Damas. Gautama Siddharta passa par une exp�erien
e similaire la nuit o�u, solitaire, il s'assitet 
her
ha �a p�en�etrer le myst�ere de la v�erit�e �nale. Beau
oup d'autres hommes ont eu des exp�erien
essemblables ; 
ependant nombre de vrais 
royants ont progress�e en esprit sans 
onversion soudaine.La plupart des ph�enom�enes spe
ta
ulaires asso
i�es aux 
onversions dites religieuses sont enti�erementde nature psy
hologique, mais, de temps �a autre, surviennent des exp�erien
es qui ont aussi une originespirituelle. Quand la mobilisation mentale est absolument totale sur un niveau psy
hique quel
onquede l'expansion vers l'aboutissement spirituel, quand les mobiles humains de �d�elit�e �a l'id�ee divinesont parfaits, il arrive tr�es souvent que l'esprit int�erieur s'abaisse pour saisir le dessein 
on
entr�eet 
onsa
r�e du mental super
ons
ient du mortel 
royant pour se syn
hroniser ave
 lui. Ce sont 
esexp�erien
es d'uni�
ation de ph�enom�enes intelle
tuels et spirituels qui 
onstituent la 
onversion, la-quelle 
onsiste en fa
teurs qui d�epassent les impli
ations purement psy
hologiques.L'�emotion seule est une fausse 
onversion ; il faut avoir la foi aussi bien que la sensation. Dansla mesure o�u la mobilisation psy
hique est partielle et o�u les mobiles de la �d�elit�e humaine sontin
omplets, l'exp�erien
e de la 
onversion sera dans la même mesure une r�ealit�e mixte, intelle
tuelle,�emotionnelle et spirituelle.Si l'on est dispos�e �a admettre, 
omme hypoth�ese de travail pratique, l'existen
e d'un mentalth�eorique sub
ons
ient dans la vie intelle
tuelle qui autrement est uni��ee, alors, pour être logique,on devrait supposer l'existen
e d'un domaine semblable et 
orrespondant d'a
tivit�e intelle
tuelleas
endante, en tant que niveau super
ons
ient, la zone de 
onta
t imm�ediat ave
 l'entit�e spirituelleint�erieure, l'Ajusteur de Pens�ee. Le grand danger de toutes 
es sp�e
ulations psy
hiques est que l'onpeut prendre les visions et d'autres exp�erien
es dites mystiques ainsi que des rêves extraordinairespour des 
ommuni
ations divines au mental humain. Dans le pass�e, des êtres divins se sont r�ev�el�es �a
ertaines personnes 
onnaissant Dieu, non pas �a 
ause de leurs transes mystiques ou de leurs visionsmorbides, mais en d�epit de tous 
es ph�enom�enes.En 
ontraste ave
 la re
her
he de la 
onversion, la meilleure mani�ere d'appro
her les zones mo-rontielles de 
onta
t possible ave
 l'Ajusteur de Pens�ee serait la foi vivante et l'adoration sin
�ere, lapri�ere fervente et d�esint�eress�ee. Dans l'ensemble, une bien trop grande partie de la mont�ee soudainede souvenirs provenant des niveaux in
ons
ients du mental humain a �et�e 
onsid�er�ee �a tort 
ommedes r�ev�elations divines et des dire
tives spirituelles.De grands dangers a

ompagnent la pratique habituelle du rêve �eveill�e religieux ; le mysti
ismepeut devenir une te
hnique pour �e
happer �a la r�ealit�e, bien qu'il ait parfois �et�e un moyen de 
om-munion spirituelle authentique. De 
ourtes p�eriodes o�u l'on se retire de la s
�ene a
tive de la viepeuvent ne pas pr�esenter de dangers s�erieux, mais l'isolement prolong�e de la personnalit�e est fortind�esirable. En au
un 
as il ne faut 
ultiver l'�etat de 
ons
ien
e visionnaire, du genre transe, 
ommeune exp�erien
e religieuse.L'�etat mystique est 
ara
t�eris�e par une 
ons
ien
e di�use, ave
 des ilots viva
es d'attention fo
a-lis�ee op�erant sur un intelle
t relativement passif. Tout 
ela fait graviter la 
ons
ien
e vers le sub
ons-
ient plutôt que vers la zone de 
onta
t spirituel vers le super
ons
ient. Beau
oup de mystiques ontpouss�e leur disso
iation mentale jusqu'au niveau des manifestations mentales anormales.L'attitude la plus saine de m�editation spirituelle se trouve dans l'adoration r�e
e
tive et la pri�ered'a
tions de grâ
es. La 
ommunion dire
te ave
 l'Ajusteur de Pens�ee, telle qu'elle s'est produite dansles derni�eres ann�ees de la vie in
arn�ee de J�esus, ne devrait pas être 
onfondue ave
 les exp�erien
es,dites mystiques. Les fa
teurs qui 
ontribuent au d�e
len
hement de la 
ommunion mystique d�enotentle danger de 
es �etats psy
hiques. L'�etat mystique est favoris�e par des fa
teurs tels que fatigue phy-sique, jeûne, disso
iation psy
hique, exp�erien
es esth�etiques profondes, impulsions sexuelles viva
es,peur, anxi�et�e, fureur et danses �e
hevel�ees. Nombre de ph�enom�enes r�esultant de 
ette pr�eparationpr�eliminaire ont leur origine dans le mental sub
ons
ient.1062



Si favorables que les 
onditions du moment aient pu être pour des ph�enom�enes mystiques, il fautbien 
omprendre que J�esus de Nazareth n'a jamais eu re
ours �a de telles m�ethodes pour 
ommunierave
 son P�ere du Paradis. J�esus n'avait ni hallu
inations sub
ons
ientes ni illusions super
ons
ientes.100.6 Les Signes d'une Vie ReligieuseLes religions d'�evolution et les religions de r�ev�elation peuvent di��erer notablement dans leursm�ethodes, mais elles ont une grande similitude dans leurs intentions. La religion n'est pas une fon
tionsp�e
i�que de la vie, 
'est plutôt un mode de vie. La vraie religion est une sin
�ere d�evotion enversune r�ealit�e que la personne religieuse estime être d'une valeur suprême pour lui-même et pour toutel'humanit�e. Les 
ara
t�eristiques marquantes de toutes les religions sont une �d�elit�e totale et unesin
�ere d�evotion aux valeurs suprêmes. Cette d�evotion religieuse aux valeurs suprêmes apparâ�t dansla relation d'une m�ere, soi-disant irr�eligieuse, ave
 son enfant, et dans le fervent loyalisme de 
ertainespersonnes non religieuses envers la 
ause qu'ils ont �epous�ee.La valeur suprême a

ept�ee par les personnes religieuses peut être indigne ou même fausse, maisn'en est pas moins religieuse. Une religion est authentique dans la mesure exa
te o�u la valeur qu'elletient pour suprême est vraiment une r�ealit�e 
osmique de valeur spirituelle authentique.Les signes de la r�ea
tion humaine aux impulsions religieuses 
omprennent les qualit�es de noblesseet de grandeur. Une personne religieuse sin
�ere est 
ons
iente d'être un 
itoyen de l'univers et serend 
ompte qu'elle �etablit un 
onta
t ave
 des sour
es de pouvoir suprahumain. Elle est exalt�ee etstimul�ee par l'assuran
e qu'elle appartient �a une fraternit�e sup�erieure et ennoblie de �ls de Dieu. La
ons
ien
e de sa valeur propre s'est a

rue du stimulant de la re
her
he des obje
tifs universels lesplus �elev�es - des buts suprêmes.Le moi est abandonn�e �a la myst�erieuse pouss�ee d'un mobile qui englobe tout, qui impose uneautodis
ipline a

rue, att�enue les 
on
its �emotifs et rend la vie humaine vraiment digne d'être v�e
ue.La r�e
ognition morbide des limitations humaines se transforme en une 
ons
ien
e naturelle des im-perfe
tions humaines qui s'asso
ie �a la d�etermination morale et �a l'aspiration spirituelle d'atteindreles buts les plus �elev�es de l'univers et du superunivers. Cet e�ort intense pour atteindre les id�eauxsupra-mortels est toujours 
ara
t�eris�e par un a

roissement de patien
e, de longanimit�e, de for
ed'âme et de tol�eran
e.Mais la vraie religion est un amour vivant, une vie de servi
e. Le d�eta
hement de la personnereligieuse de quantit�e de 
hoses purement temporelles et insigni�antes, ne 
onduit jamais �a l'isolementso
ial et 
ela ne devrait pas d�etruire le sens de l'humour. La religion authentique n'enl�eve rien �al'existen
e humaine, mais ajoute au 
ontraire de nouvelles signi�
ations �a l'ensemble de la vie. Elleengendre de nouveaux types d'enthousiasme, de z�ele et de 
ourage, pouvant même aller jusqu'�al'esprit de 
roisade ; 
e dernier est plus que dangereux s'il n'est pas 
ontrôl�e par la 
lairvoyan
espirituelle et la d�evotion sin
�ere aux obligations so
iales ordinaires des all�egean
es humaines.L'un des signes les plus remarquables de la vie religieuse est une paix dynamique et sublime, 
ettepaix qui d�epasse toute 
ompr�ehension humaine, 
et �equilibre 
osmique qui d�enote l'absen
e de toutdoute et de toute agitation. Ces niveaux de stabilit�e spirituelle sont immunis�es 
ontre les d�e
eptions.De telles personnes religieuses ressemblent �a l'apôtre Paul qui disait : (( Je suis persuad�e qui ni lamort, ni la vie, ni les anges, ni les prin
ipaut�es, ni les pouvoirs, ni les 
hoses pr�esentes, ni les 
hoses�a venir, ni hauteur, ni profondeur, ni rien d'autre ne pourra jamais nous s�eparer de l'amour de Dieu.)) Un sentiment de s�e
urit�e asso
i�e �a la r�ealisation d'une gloire triomphante habite la 
ons
ien
e dela personne religieuse qui a saisi la r�ealit�e du Suprême et qui poursuit le but de l'Ultime.Même la religion �evolutionnaire a tous 
es aspe
ts de �d�elit�e et de grandeur par
e qu'elle est une1063



exp�erien
e authentique, mais la religion r�ev�el�ee est ex
ellente aussi bien qu'authentique. Les nouvellesall�egean
es dues �a une vision spirituelle �elargie 
r�eent des niveaux d'amour et de d�evotion, de servi
eet de solidarit�e nouveaux ; et toutes 
es perspe
tives so
iales rehauss�ees agrandissent la 
ons
ien
ede la Paternit�e de Dieu et de la fraternit�e des hommes.La di��eren
e 
ara
t�eristique entre la religion �evolutionnaire et la religion r�ev�el�ee 
onsiste en unenouvelle qualit�e de sagesse divine qui s'ajoute �a la sagesse humaine purement exp�erientielle. Toutefois,
'est l'exp�erien
e que l'on a dans et ave
 les religions humaines qui a

roit la 
apa
it�e de re
evoirult�erieurement des dons a

rus de sagesse divine et de 
lairvoyan
e 
osmique.100.7 L'Apog�ee de la Vie ReligieuseBien qu'un mortel ordinaire d'Urantia ne puisse esp�erer atteindre la haute perfe
tion de 
ara
t�erea
quise par J�esus durant son temps d'in
arnation, il est enti�erement possible �a tout 
royant mortelde d�evelopper une forte personnalit�e uni��ee selon les lignes devenues parfaites de la personnalit�e deJ�esus de Nazareth. Le trait ex
eptionnel de la personnalit�e du Maitre n'�etait pas tant sa perfe
tionque son harmonie, son exquise uni�
ation �equilibr�ee. La pr�esentation la plus eÆ
a
e de J�esus 
onsiste�a suivre l'exemple de 
elui qui a dit, en faisant un geste vers le Maitre debout devant ses a

usations :(( Voi
i l'homme. ))La 
onstante bienveillan
e de J�esus tou
hait le 
oeur des hommes, mais la fermet�e de sa for
ede 
ara
t�ere stup�e�ait 
eux qui le suivaient. Il �etait vraiment sin
�ere ; il n'y avait rien d'hypo
riteen lui. Il �etait d�egag�e de toute a�e
tation ; il �etait toujours si agr�eablement fran
. Il ne s'abaissaitjamais �a pr�etendre et n'avait jamais re
ours �a la simulation. Il vivait la v�erit�e exa
tement 
omme ill'enseignait. Il �etait la v�erit�e. Il �etait for
�e de pro
lamer la v�erit�e salvatri
e �a sa g�en�eration, même sisa sin
�erit�e 
ausait parfois de la peine. Sa loyaut�e envers toute v�erit�e �etait sans r�eserve.Le Maitre �etait pourtant si raisonnable, si a

essible et si pratique dans tout son minist�ere ;tous ses plans �etaient empreints d'un grand bon sens san
ti��e. Il �etait d�egag�e de toute tendan
efantaisiste, erratique ou ex
entrique. Il n'�etait jamais 
apri
ieux, fantasque ni hyst�erique. Tous sesenseignements et tout 
e qu'il faisait �etaient empreint d'une 
harmante dis
rimination asso
i�ee �a unsens extraordinaire de l'�a-propos.Le Fils de l'Homme fut toujours une personnalit�e bien �equilibr�ee. Ses ennemis eux-mêmes luit�emoignaient un respe
t salutaire ; ils 
raignaient même sa pr�esen
e. J�esus �etait sans peur. Il d�ebordaitd'enthousiasme divin, mais ne devenait jamais fanatique. Il �etait �emotivement a
tif, mais jamaisinstable. Il avait de l'imagination, mais �etait toujours pratique. Il faisait fran
hement fa
e aux r�ealit�esde la vie, mais n'�etait jamais ennuyeux ni prosa��que. Il �etait 
ourageux, mais jamais t�em�eraire,prudent, mais jamais lâ
he. Il �etait 
ompatissant, mais non sentimental, ex
eptionnel, mais nonex
entrique. Il �etait pieux, mais non bigot. Il �etait si bien �equilibr�e par
e qu'il �etait si parfaitementuni��e.L'originalit�e de J�esus n'�etait �etou��ee d'au
une fa�
on. Il n'�etait ni li�e par la tradition, ni handi
ap�epar soumission �a d'�etroites pratiques 
onventionnelles. Il parlait ave
 une 
on�an
e assur�ee et ensei-gnait ave
 une autorit�e absolue. Mais sa magni�que originalit�e ne lui faisait pas n�egliger les perlesde v�erit�e 
ontenues dans les enseignements de ses pr�ed�e
esseurs ou de ses 
ontemporains. Et le plusoriginal de ses enseignements �etait l'a

ent mis sur l'amour et la mis�eri
orde, au lieu de la peur etdu sa
ri�
e.J�esus avait des vues tr�es larges. Il exhortait 
eux qui le suivaient �a prê
her l'�evangile �a tous lespeuples. Il �etait exempt de toute �etroitesse de pens�ee. Son 
oeur 
ompatissant embrassait toutel'humanit�e et même un univers. Son invitation �etait toujours : (( Si quelqu'un d�esire venir, qu'ilvienne. )) 1064



On a dit �a juste titre de J�esus qu' (( il avait 
on�an
e en Dieu )) . En tant qu'homme parmi leshommes, il manifesta la plus sublime 
on�an
e envers le P�ere qui est aux 
ieux. Il avait 
on�an
een son P�ere 
omme un petit enfant a 
on�an
e en ses parents terrestres. Sa foi �etait parfaite, maisjamais pr�esomptueuse. Il importait peu 
ombien la nature pouvait parâ�tre 
ruelle ou indi��erente aubien-être des hommes sur terre, J�esus ne tr�ebu
ha jamais dans sa foi. Il �etait immunis�e 
ontre lesd�e
eptions et insensible aux pers�e
utions. Les �e
he
s apparents ne le tou
haient pas.Il aimait les hommes 
omme des fr�eres et re
onnaissait en même temps 
ombien leurs dons inn�eset leurs qualit�es a
quises �etaient di��erents. (( Il allait son 
hemin, faisant du bien. ))J�esus �etait une personne ex
eptionnellement gaie sans être d'un optimisme aveugle ou d�eraisonnable.Il exhortait en disant 
onstamment : (( Ayez bon 
ourage. )) Il put maintenir 
ette attitude 
on�ante�a 
ause de sa foi in�ebranlable en Dieu et de sa 
on�an
e �a toute �epreuve dans les hommes. Il manifes-tait toujours une 
onsid�eration tou
hante �a tous les hommes par
e qu'il les aimait et 
royait en eux,mais il restait toujours �d�ele �a ses 
onvi
tions et merveilleusement ferme dans sa d�evotion �a faire lavolont�e de son P�ere.Le Maitre �etait toujours g�en�ereux. Il ne se fatigua jamais de dire qu' (( il vaut mieux donner quere
evoir. )) et (( vous avez re�
u lib�eralement, donnez lib�eralement. )) Et 
ependant, malgr�e sa g�en�erosit�eillimit�ee, il ne gaspillait jamais et ne faisait pas d'extravagan
es. Il enseignait qu'il fallait 
roire pourre
evoir le salut. (( Car qui
onque 
her
he re
evra. ))Il �etait dire
t, mais toujours a�able. Il disait : (( S'il n'en �etait pas ainsi, je vous l'aurais dit. ))Il �etait fran
, mais toujours ami
al. Il exprimait 
lairement son amour des p�e
heurs et sa haine dup�e
h�e, mais, dans toute 
ette �etonnante fran
hise, il �etait infailliblement �equitable.J�esus �etait toujours de bonne humeur, bien qu'il ait parfois bu largement �a la 
oupe des douleurshumaines. Il faisait front ave
 intr�epidit�e aux r�ealit�es de l'existen
e, et, 
ependant, il �etait remplid'enthousiasme pour l'�evangile du royaume. Mais il 
ontrôlait son enthousiasme, il n'�etait jamaisdomin�e par lui. Il �etait 
onsa
r�e sans r�eserve (( aux a�aires du P�ere )) . Cet enthousiasme divinamenait ses fr�eres non spirituels �a 
roire qu'il n'avait plus tout son bon sens, mais l'univers quil'observait l'appr�e
iait 
omme le mod�ele de la sant�e mentale et le mod�ele de la suprême d�evotion dumortel aux 
rit�eres �elev�es de la vie spirituelle. Son enthousiasme 
ontrôl�e �etait 
ontagieux et obligeaitses 
ompagnons �a partager son divin optimisme.Cet homme de Galil�ee n'�etait pas un homme de douleurs ; il avait une âme joyeuse. Il ne 
essaitde dire : (( R�ejouissez-vous et soyez plein d'all�egresse. )) Mais, lorsque le devoir l'exigea, il a

eptade traverser 
ourageusement la (( vall�ee de l'ombre de la mort )) . Il �etait heureux et en même tempshumble.Son 
ourage n'�etait �egal�e que par sa patien
e. Quand on le pressait d'agir pr�ematur�ement, il sebornait �a r�epondre : (( Mon heure n'est pas en
ore venue. )) Il n'�etait jamais press�e ; son sang-froid�etait sublime, mais il s'indignait souvent 
ontre le mal et ne tol�erait pas le p�e
h�e. Il fut souventpouss�e �a r�esister �energiquement aux tendan
es 
ontraires au bien-être de ses enfants terrestres, maisson indignation 
ontre le p�e
h�e ne le 
onduisit jamais �a se mettre en 
ol�ere 
ontre les p�e
heurs.Son 
ourage �etait magni�que, mais n'allait jamais jusqu'�a la t�em�erit�e. Son mot de passe �etait : ((Ne 
raignez pas. )) Sa bravoure �etait alti�ere et son 
ourage souvent h�ero��que, mais son 
ourage �etaitempreint de dis
ernement et 
ontrôl�e par la raison. C'�etait le 
ourage n�e de la foi, et non la t�em�erit�ed'une pr�esomption aveugle. Il �etait vraiment brave, mais ne prenait jamais de risques inutiles.Le Maitre �etait un mod�ele de d�ef�eren
e. D�es sa jeunesse, sa pri�ere 
ommen�
ait par : (( Notre P�erequi es aux 
ieux, que ton nom soit san
ti��e. )) Il respe
tait même le 
ulte erron�e de ses 
ompagnons,mais 
ela ne l'empê
hait pas d'attaquer des traditions religieuses ni de livrer assaut aux erreursdes 
royan
es humaines. Il r�ev�erait la vraie saintet�e, mais pouvait s'adresser ave
 justesse �a ses
ompagnons en leur disant : (( Qui d'entre vous me 
onvain
ra de p�e
h�e ? ))1065



J�esus �etait grand par
e qu'il �etait bon, et, 
ependant, il fraternisait ave
 les petits enfants. Il �etaitdoux et modeste dans sa vie personnelle, et, 
ependant, il �etait l'homme rendu parfait d'un univers.Ses 
ompagnons l'appelaient Maitre sans en être pri�es.J�esus �etait la personnalit�e humaine parfaitement uni��ee. Et, aujourd'hui, 
omme autrefois enGalil�ee, il 
ontinue �a uni�er l'exp�erien
e mortelle et �a 
oordonner les e�orts humains. Il uni�e la vie,ennoblit le 
ara
t�ere et simpli�e l'exp�erien
e. Il p�en�etre le mental humain pour l'�elever, le transformeret le trans�gurer. Il est litt�eralement vrai que, (( si un homme a le Christ J�esus en lui, il est unenouvelle 
r�eature ; les an
iennes 
hoses sont en train de passer et voi
i, toutes 
hoses deviennentnouvelles )) .[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 101La Nature R�eelle de la ReligionLA RELIGION, en tant qu'exp�erien
e humaine, s'�etend depuis l'es
lavage primitif de la peur, 
hezles sauvages en �evolution, jusqu'�a la sublime et magni�que libert�e de la foi 
hez les mortels 
ivilis�es,splendidement 
ons
ients de leur �liation ave
 le Dieu �eternel.La religion est l'an
être de l'�ethique et de la morale sup�erieures de l'�evolution so
iale progressive.La religion par elle-même n'est pas simplement un mouvement moral, bien que ses manifestationsext�erieures et so
iales soient puissamment in
uen
�ees par la for
e vive �ethique et morale de la so
i�et�ehumaine. La religion est toujours l'inspiratri
e de la nature �evoluante des hommes, mais elle n'estpas le se
ret de 
ette �evolution.La religion, la foi-
onvi
tion de la personnalit�e, peut toujours triompher de la logique 
ontradi
toireet super�
ielle du d�esespoir, logique n�ee dans le mental mat�eriel in
royant. Il existe une voix int�erieurevraie et authentique, 
ette (( vraie lumi�ere qui �e
laire tout homme venant dans le monde )) . Et 
ettegouverne de l'esprit est distin
te des in
itations �ethiques de la 
ons
ien
e humaine. Le sentiment del'assuran
e religieuse est plus qu'un sentiment �emotif. L'assuran
e de la religion trans
ende la raisonmentale et même la logique philosophique. La religion est la foi, la 
on�an
e et l'assuran
e.101.1 La Vraie ReligionLa vraie religion n'est pas un syst�eme de 
royan
es philosophiques qui puisse être d�eduit par rai-sonnement et d�emontr�e par des preuves naturelles. Elle n'est pas non plus une exp�erien
e fantastiqueet mystique de sentiments d'extase indes
riptibles, dont seuls peuvent b�en�e�
ier les romantiquesd�evots du mysti
isme. La religion n'est pas le produit de la raison, mais, vue de l'int�erieur, elle estenti�erement raisonnable. La religion ne d�erive pas de la logique de la philosophie humaine, mais, entant qu'exp�erien
e des mortels, elle est enti�erement logique. La religion est l'exp�erimentation de ladivinit�e dans la 
ons
ien
e d'un être moral d'origine �evolutionnaire ; elle repr�esente une exp�erien
evraie ave
 des r�ealit�es �eternelles dans le temps, la r�ealisation de satisfa
tions spirituelles durantl'in
arnation.L'Ajusteur de Pens�ee n'a pas de m�e
anisme sp�e
ial par lequel il puisse atteindre �a l'expressionde soi. Nulle fa
ult�e religieuse mystique n'existe pour re
evoir ou exprimer des �emotions religieuses.Ces exp�erien
es sont rendues possible par le m�e
anisme naturellement appropri�e du mental humain,d'o�u une expli
ation de la diÆ
ult�e que ren
ontre l'Ajusteur �a entrer en 
ommuni
ation dire
te ave
le mental mat�eriel qu'il habite 
onstamment.L'esprit divin �etablit le 
onta
t ave
 l'homme mortel, non par des sentiments ou des �emotions,mais dans le domaine de la pens�ee la plus �elev�ee et la plus spiritualis�ee. Ce sont vos pens�ees, et nonvos sentiments, qui vous 
onduisent vers Dieu. Seuls les yeux du mental peuvent per
evoir la nature1067



divine. Mais le mental qui dis
erne r�eellement Dieu, qui entend l'Ajusteur int�erieur, est le mentalpur. (( Sans saintet�e, nul ne peut voir le Seigneur. )) Toute 
ommunion int�erieure et spirituelle de
et ordre s'appelle 
lairvoyan
e spirituelle. Ces exp�erien
es religieuses r�esultent de l'impression faitesur le mental humain par les op�erations 
onjugu�ees de l'Ajusteur de Pens�ee et de l'Esprit de V�erit�ependant qu'ils agissent parmi et sur les id�ees, les id�eaux, les aper�
us et les e�orts spirituels des �lsde Dieu en �evolution.La religion vit et prosp�ere don
, non par la vue et les sentiments, mais plutôt par la foi et la
lairvoyan
e. Elle ne 
onsiste ni dans la d�e
ouverte de faits nouveaux, ni dans la ren
ontre d'uneexp�erien
e ex
eptionnelle ; elle 
onsiste plutôt �a trouver de nouvelles signi�
ations spirituelles dansdes faits d�ej�a bien 
onnus de l'humanit�e. La plus haute exp�erien
e religieuse ne d�epend pas d'a
tespr�ealables guid�es par la 
royan
e, la tradition et l'autorit�e ; elle n'est pas non plus issue de sentimentssublimes ou d'�emotions purement mystiques. Elle est plutôt une exp�erien
e profond�ement grave ete�e
tive de 
ommunion d'esprit ave
 les in
uen
es spirituelles qui r�esident dans le mental humain.Dans la mesure o�u l'on peut d�e�nir 
ette exp�erien
e en termes de psy
hologie, elle 
onsiste simplement�a savoir exp�erimentalement que la r�ealit�e de la 
royan
e en Dieu est la r�ealit�e d'une telle exp�erien
epurement personnelle.Bien que la religion ne soit pas le produit des sp�e
ulations rationalistes d'une 
osmologie mat�erielle,elle est n�eanmoins le produit d'une 
lairvoyan
e enti�erement rationnelle issue de l'exp�erien
e mentalede l'homme. La religion ne nâ�t ni de m�editations mystiques ni de 
ontemplations solitaires, bienqu'elle soit toujours plus ou moins myst�erieuse et toujours ind�e�nissable et inexpli
able en termesde raison purement intelle
tuelle et de logique philosophique. Les germes de la vraie religion ont leurorigine dans le domaine de la 
ons
ien
e morale de l'homme et se r�ev�elent par la 
roissan
e de la
lairvoyan
e spirituelle ; 
ette fa
ult�e de la personnalit�e humaine r�esulte de la pr�esen
e de l'Ajusteurde Pens�ee r�ev�elateur de Dieu dans le mental humain assoi��e de Dieu.La foi unit le dis
ernement moral �a la dis
rimination 
ons
ien
ieuse des valeurs, et le sens �evolutionnairepr�eexistant du devoir 
ompl�ete le lignage de la vraie religion. L'exp�erien
e de la religion aboutit �-nalement �a la 
ertitude 
ons
iente que Dieu existe et �a l'assuran
e indubitable de la survie de lapersonnalit�e 
royante.On voit, ainsi, que les aspirations religieuses et les impulsions spirituelles ne sont pas de nature �asimplement 
onduire les hommes �a vouloir 
roire en Dieu ; leur nature et leur puissan
e ont plutôtpour e�et d'in
ulquer profond�ement aux hommes la 
onvi
tion qu'ils devraient 
roire en Dieu. Lesens du devoir �evolutionnaire et les obligations d�e
oulant de l'illumination de la r�ev�elation fontune impression si profonde sur la nature morale de l'homme qu'il atteint �nalement 
ette positionmentale et 
ette attitude de l'âme o�u il 
on
lut qu'il n'a pas le droit de ne pas 
roire en Dieu. Lasagesse sup�erieure et supraphilosophique de 
es individus �e
lair�es et dis
iplin�es leur apporte, en �n de
ompte, l'enseignement que, s'ils doutent de Dieu ou n'ont pas 
on�an
e en sa bont�e, ils se r�ev�elentêtre in�d�eles �a l'�el�ement le plus r�eel et le plus profond qui soit dans le mental et l'âme des hommes- l'Ajusteur divin.101.2 Le Fait de la ReligionLe fait de la religion 
onsiste enti�erement dans l'exp�erien
e religieuse des êtres humains raison-nables et ordinaires. C'est le seul dans lequel la religion puisse jamais être 
onsid�er�ee 
omme s
ienti-�que ou même psy
hologique. C'est 
e même fait d'exp�erien
e humaine qui prouve que la r�ev�elationest r�ev�elation, �a savoir que la r�ev�elation synth�etise les s
ien
es de la nature et la th�eologie religieuse,apparemment divergentes, en une philosophie de l'univers 
oh�erente et logique, en une expli
ation
oordonn�ee et sans hiatus aussi bien de la s
ien
e que de la religion, apportant ainsi l'harmonie aumental et la satisfa
tion �a l'esprit. Elle r�epond, dans l'exp�erien
e humaine, aux interrogations du1068



mental avide de savoir 
omment l'In�ni met sa volont�e �a ex�e
ution et fait ses plans dans la mati�ere,ave
 le mental et sur l'esprit.La raison est la m�ethode de la s
ien
e ; la foi est la m�ethode de la religion ; la logique est la te
hniqueque tâ
he d'utiliser la philosophie. La r�ev�elation 
ompense l'absen
e du point de vue morontiel enfournissant une te
hnique pour parvenir �a l'unit�e dans la 
ompr�ehension de la r�ealit�e de la mati�ere etde l'esprit ainsi que de leurs relations par l'interm�ediaire du mental. La vraie r�ev�elation ne d�enaturejamais la s
ien
e ; elle ne rend ni la religion d�eraisonnable, ni la philosophie illogique.Par l'�etude de la s
ien
e, la raison peut, au travers de la nature, 
onduire �a retrouver une CausePremi�ere, mais il faut une foi religieuse pour transformer la Cause Premi�ere de la s
ien
e en un Dieude salut ; en outre, la r�ev�elation est n�e
essaire pour valider 
ette foi, 
ette 
lairvoyan
e spirituelle.Il y a deux raisons fondamentales pour 
roire en un Dieu qui entretient la survie humaine :1. L'exp�erien
e humaine, l'assuran
e personnelle, l'esp�eran
e et la 
on�an
e ressenties d'une fa�
onou d'une autre et sus
it�ees par l'Ajusteur de Pens�ee int�erieur.2. La r�ev�elation de la v�erit�e, soit par le minist�ere personnel dire
t de l'Esprit de V�erit�e, soit parl'e�usion de Fils divins sur le monde, soit par la r�ev�elation de la parole dans des �e
rits.Les re
her
hes de la s
ien
e par la raison s'a
h�event �a l'hypoth�ese d'une Cause Premi�ere. Lareligion n'interrompt pas sa propre envol�ee de foi avant d'être sûre de l'existen
e d'un Dieu desalut. Les �etudes s
ienti�ques dis
riminatoires sugg�erent logiquement la r�ealit�e et l'existen
e d'unAbsolu. La religion 
roit sans r�eserve �a l'existen
e et �a la r�ealit�e d'un Dieu qui entretient la surviede la personnalit�e. L�a o�u la m�etaphysique �e
houe totalement et o�u la philosophie elle-même �e
houepartiellement, la r�ev�elation r�eussit : elle aÆrme que la Cause Premi�ere de la s
ien
e et le Dieu desalut de la religion ne sont qu'une seule et même D�eit�e.La raison est la preuve de la s
ien
e, la foi est la preuve de la religion, la logique est la preuve dela philosophie, mais la r�ev�elation n'est valid�ee que par l'exp�erien
e humaine. La s
ien
e apporte la
onnaissan
e, la religion apporte le bonheur, la philosophie apporte l'unit�e et la r�ev�elation 
on�rmel'harmonie exp�erientielle de 
ette appro
he trine de la r�ealit�e universelle.La 
ontemplation de la nature ne peut r�ev�eler qu'un Dieu de la nature, un Dieu de mouvement. Lanature ne fait voir que la mati�ere, le mouvement et l'animation - la vie. Sous 
ertaines 
onditions, lamati�ere additionn�ee d'�energie se manifeste sous des formes vivantes, mais, alors que la vie naturelle estun ph�enom�ene relativement 
ontinu, elle reste enti�erement transitoire pour les individus. La naturene fournit pas de base �a une 
royan
e logique en la survie de la personnalit�e humaine. L'hommereligieux qui trouve Dieu dans la nature a d'abord et d�ej�a trouv�e 
e même Dieu personnel dans sapropre âme.La foi r�ev�ele Dieu dans l'âme. La r�ev�elation, substitut de la 
lairvoyan
e morontielle sur les mondes�evolutionnaires, permet �a l'homme de voir, dans la nature, le même Dieu que la foi a d�eploy�e dansson âme. La r�ev�elation r�eussit ainsi �a jeter un pont par-dessus l'abime entre le mat�eriel et le spirituel,et même entre la 
r�eature et le Cr�eateur, entre l'homme et Dieu.La 
ontemplation de la nature 
onduit logiquement vers la notion de l'existen
e d'une gouverneintelligente et même d'une supervision vivante, mais elle ne r�ev�ele d'au
une mani�ere satisfaisante unDieu personnel. D'autre part, il n'y a rien, dans la nature, qui empê
he de 
onsid�erer l'univers 
ommel'oeuvre du Dieu de la religion. On ne peut trouver Dieu par la nature seule, mais, une fois qu'on l'atrouv�e autrement, l'�etude de la nature devient enti�erement 
ompatible ave
 une interpr�etation plus�elev�ee et plus spirituelle de l'univers.La r�ev�elation, en tant que ph�enom�ene historique, est p�eriodique ; en tant qu'exp�erien
e humainepersonnelle, elle est 
ontinue. La divinit�e op�ere dans la personnalit�e humaine 
omme don de l'Ajusteurpar le P�ere, 
omme Esprit de V�erit�e du Fils et 
omme Saint-Esprit de l'Esprit de l'Univers, et 
es troisdotations supramortelles sont uni��ees dans l'�evolution exp�erientielle humaine en tant que minist�ere1069



du Suprême.La vraie religion est une p�en�etration dans la r�ealit�e, l'enfant par la foi de la 
ons
ien
e morale,et non un simple assentiment intelle
tuel �a un quel
onque 
orps de do
trines dogmatiques. La vraiereligion 
onsiste �a �eprouver exp�erimentalement que (( l'Esprit lui-même rend t�emoignage ave
 notreesprit que nous sommes les enfants de Dieu )) . La religion ne 
onsiste pas en des propositionsth�eologiques, mais dans la 
lairvoyan
e spirituelle et la sublimit�e de la 
on�an
e de l'âme.Votre nature la plus profonde - l'Ajusteur divin - 
r�ee en vous une faim et une soif de droiture, un
ertain d�esir intense de perfe
tion divine. La religion est l'a
te de foi par lequel on re
onnâ�t 
etteimpulsion int�erieure d'a

omplissement divin. Ainsi naissent la 
on�an
e et l'assuran
e de l'âme quevous re
onnaissez être le 
hemin du salut, la te
hnique de survie de la personnalit�e et toutes lesvaleurs 
onsid�er�ees 
omme vraies et bonnes.La r�ealisation de la religion n'a jamais d�ependu et ne d�ependra jamais d'un grand savoir ou d'unelogique habile. Elle est 
lairvoyan
e spirituelle, et 
'est pr�e
is�ement pourquoi 
ertains des plus grands�edu
ateurs religieux, et même les proph�etes, ont parfois poss�ed�e si peu de la sagesse du monde. Lafoi religieuse est a

essible �egalement aux �erudits et aux ignorants.La religion doit toujours être son propre 
ritique et son propre juge ; elle ne peut jamais être �evalu�ee,et en
ore bien moins 
omprise, de l'ext�erieur. Votre seule assuran
e d'un Dieu personnel 
onsiste envotre propre 
lairvoyan
e 
on
ernant votre 
royan
e aux 
hoses spirituelles et votre exp�erien
e de
es 
hoses spirituelles. Pour tous vos 
ompagnons qui ont eu une exp�erien
e semblable, nul argumentsur la personnalit�e ou la r�ealit�e de Dieu n'est n�e
essaire, tandis que, pour tous les autres hommesqui n'ont pas 
ette 
ertitude de Dieu, au
un argument ne peut jamais être vraiment 
onvain
ant.La psy
hologie peut assur�ement essayer d'�etudier le ph�enom�ene des r�ea
tions religieuses �a l'entou-rage so
ial, mais jamais elle ne peut esp�erer p�en�etrer les mobiles int�erieurs et r�eels ni le fon
tionnementde la religion. Seule la th�eologie, domaine de la foi et te
hnique de la r�ev�elation, peut rendre 
ompteintelligemment de la nature et du 
ontenu de l'exp�erien
e religieuse.101.3 Les Cara
t�eristiques de la ReligionLa religion est tellement vitale qu'elle persiste en l'absen
e de savoir. Elle vit, en d�epit de sa 
onta-mination par des 
osmologies erron�ees et des fausses philosophies. Elle survit même �a la 
onfusionde la m�etaphysique. �A travers toutes les vi
issitudes historiques de la religion persiste toujours 
equi est indispensable au progr�es et �a la survie des hommes : la 
ons
ien
e �ethique et la 
ons
ien
emorale.La 
lairvoyan
e de la foi, ou intuition spirituelle, est la dotation du mental 
osmique en asso
iationave
 l'Ajusteur de Pens�ee, lequel est le don du P�ere �a l'homme. La raison spirituelle, ou intelligen
e del'âme, est la dotation du Saint-Esprit, le don de l'Esprit Cr�eatif �a l'homme. La philosophie spirituelle,ou sagesse des r�ealit�es spirituelles, est la dotation de l'Esprit de V�erit�e, le don 
onjugu�e des Filsd'e�usion aux enfants des hommes. La 
oordination et l'asso
iation de 
es dotations spirituelles fontde l'homme une personnalit�e spirituelle dans une destin�ee potentielle.C'est 
ette même personnalit�e spirituelle, sous une forme primitive et embryonnaire qui, en lapossession de l'Ajusteur, survit �a la mort naturelle dans la 
hair. Cette entit�e 
omposite d'originespirituelle asso
i�ee �a une exp�erien
e humaine est rendue 
apable de survivre (
onserv�ee par l'Ajusteur)�a la dissolution du moi mental et mat�eriel. Elle y parvient au moyen du 
hemin vivant fourni par lesFils divins quand l'asso
iation temporaire du mat�eriel et du spirituel est rompue par la 
essation dumouvement vital.Par la foi religieuse, l'âme de l'homme se r�ev�ele et d�emontre la divinit�e potentielle de sa na-ture �emergente par la mani�ere 
ara
t�eristique dont elle in
ite la personnalit�e mortelle �a r�eagir �a1070




ertaines situations intelle
tuellement et so
ialement �eprouvantes. La foi spirituelle authentique (lavraie 
ons
ien
e morale) se r�ev�ele en 
e
i :1. Elle fait progresser l'�ethique et la morale malgr�e les tendan
es animales inh�erentes et adverses.2. Elle produit une sublime 
on�an
e dans la bont�e de Dieu, même en fa
e de d�e
eptions am�ereset de d�efaites �e
rasantes.3. Elle engendre une 
on�an
e et un 
ourage profonds malgr�e l'adversit�e naturelle et les 
alamit�esphysiques.4. Elle fait preuve d'une stabilit�e inexpli
able et d'une tranquillit�e forti�ante, en d�epit de maladiesd�e
on
ertantes et même de sou�ran
es physiques aigu�es.5. Elle 
onserve �a la personnalit�e un sang-froid et un �equilibre myst�erieux en fa
e des mauvaistraitements et des plus 
agrantes injusti
es.6. Elle maintient une 
on�an
e divine dans la vi
toire �nale, malgr�e les 
ruaut�es d'un destinapparemment aveugle et l'indi��eren
e apparemment 
ompl�ete des for
es naturelles envers le bien-être humain.7. Elle persiste �a 
roire in�ebranlablement en Dieu malgr�e toutes les d�emonstrations 
ontraires dela logique, et r�esiste ave
 su

�es �a tous les autres sophismes intelle
tuels.8. Elle 
ontinue �a montrer une foi indomptable en la survie de l'âme, sans se sou
ier des enseigne-ments trompeurs de la fausse s
ien
e ni des illusions persuasives d'une philosophie sp�e
ieuse.9. Elle vit et triomphe ind�ependamment du fardeau �e
rasant des 
ivilisations 
omplexes et par-tielles des temps modernes.10. Elle 
ontribue �a la survivan
e 
ontinue de l'altruisme en d�epit de l'�ego��sme humain, des anta-gonismes so
iaux, des 
onvoitises industrielles et des d�er�eglements politiques.11. Elle adh�ere fermement �a une 
royan
e sublime �a l'unit�e de l'univers et �a la gouverne divine,sans se pr�eo

uper de la pr�esen
e troublante du mal et du p�e
h�e.12. Elle 
ontinue imperturbablement �a adorer Dieu en d�epit de tout, et quoi qu'il arrive. Elle osed�e
larer : (( Même s'il m'immole, je le servirai. ))Nous savons don
, par trois ph�enom�enes, que l'homme a un esprit ou des esprits divins qui l'ha-bitent ; premi�erement par exp�erien
e personnelle - la foi religieuse ; deuxi�emement par r�ev�elation -personnelle et ra
iale ; et troisi�emement par l'�etonnante manifestation des r�ea
tions extraordinaireset non naturelles dont nous venons de donner des exemples en d�e
rivant douze a

omplissements de
ara
t�ere spirituel en fa
e de situations e�e
tives et �eprouvantes de l'existen
e humaine r�eelle, et ily en a en
ore d'autres.Ce sont pr�e
is�ement de telles performan
es vitales et vigoureuses de la foi, dans le domaine de lareligion, qui donnent le droit aux mortels d'aÆrmer la possession personnelle et la r�ealit�e spirituellede 
e don suprême de la nature humaine, l'exp�erien
e religieuse.101.4 Les Limites de la R�ev�elationPar
e que votre monde ignore g�en�eralement l'origine des 
hoses, même physiques, il a paru sage delui fournir, de temps en temps, des notions de 
osmologie, mais 
ela a toujours provoqu�e des troublespour l'avenir. Les lois gouvernant la r�ev�elation nous gênent grandement, par
e qu'elles interdisent detransmettre des 
onnaissan
es imm�erit�ees ou pr�ematur�ees. Toute 
osmologie pr�esent�ee 
omme partied'une religion r�ev�el�ee est destin�ee �a être d�epass�ee au bout de tr�es peu de temps. En 
ons�equen
e,
eux qui �etudient, apr�es 
oup, 
ette r�ev�elation sont tent�es de rejeter tout �el�ement de v�erit�e religieuse1071



authentique qu'elle peut 
ontenir, par
e qu'ils d�e
ouvrent des erreurs manifestes dans les 
osmologiesasso
i�ees qui y sont pr�esent�ees.L'humanit�e devrait 
omprendre que nous, qui parti
ipons �a la r�ev�elation de la v�erit�e, nous sommestr�es rigoureusement limit�es par les instru
tions de nos sup�erieurs. Nous ne sommes pas libres d'anti
i-per sur les d�e
ouvertes s
ienti�ques d'un mill�enaire. Les r�ev�elateurs doivent agir selon les instru
tionsqui forment une partie du 
ommandement de r�ev�eler. Nous ne voyons au
un moyen de surmonter 
ettediÆ
ult�e, ni dans le pr�esent ni dans un avenir quel
onque. Les faits historiques et les v�erit�es religieusesde 
ette s�erie d'expos�es r�ev�elateurs subsisteront dans les annales des âges �a venir, mais, en mêmetemps, nous savons parfaitement que, d'i
i peu d'ann�ees, beau
oup de nos aÆrmations 
on
ernantles s
ien
es physiques auront besoin d'être revues, �a la suite de d�eveloppements s
ienti�ques addi-tionnels et de d�e
ouvertes nouvelles. Nous pr�evoyons, d�es maintenant, 
es nouveaux d�eveloppements,mais il nous est interdit d'in
lure, dans nos expos�es r�ev�elateurs, 
es notions que les hommes n'ontpas en
ore d�e
ouvertes. Qu'il soit bien 
lair que les r�ev�elations ne sont pas n�e
essairement inspir�ees.La 
osmologie r�ev�el�ee i
i n'est pas inspir�ee. Elle est limit�ee par l'autorisation que nous avons de
oordonner et de trier les 
onnaissan
es d'aujourd'hui. La 
lairvoyan
e divine ou spirituelle est undon, mais la sagesse humaine doit �evoluer.La v�erit�e est toujours une r�ev�elation. C'est une autor�ev�elation quand elle �emerge 
omme r�esultatdu travail de l'Ajusteur int�erieur, et 
'est une r�ev�elation historique quand elle est pr�esent�ee par letru
hement d'autres interm�ediaires, groupes ou personnalit�es 
�elestes.En derni�ere analyse, la religion doit être jug�ee �a ses fruits, selon la mani�ere dont elle d�emontreson ex
ellen
e divine inh�erente et l'�etendue de 
ette d�emonstration.La v�erit�e peut n'être inspir�ee que relativement, bien que la r�ev�elation soit invariablement unph�enom�ene spirituel. Les expos�es se r�ef�erant �a la 
osmologie ne sont jamais inspir�es, mais de tellesr�ev�elations ont une immense valeur, en 
e sens qu'elles 
lari�ent au moins provisoirement les 
onnais-san
es :1. Elles r�eduisent la 
onfusion en �eliminant d'autorit�e les erreurs.2. Elles 
oordonnent les observations et les faits 
onnus ou sur le point d'être 
onnus.3. Elles restaurent d'importantes fra
tions de 
onnaissan
es perdues 
on
ernant des �ev�enementshistoriques du pass�e lointain.4. Elles fournissent des renseignements qui 
omblent des la
unes fondamentales dans les 
onnais-san
es a
quises par ailleurs.5. Elles pr�esentent des donn�ees 
osmiques d'une mani�ere qui �e
laire les enseignements spirituels
ontenus dans la r�ev�elation qui les a

ompagne.101.5 Expansion de la Religion par R�ev�elationLa r�ev�elation est une te
hnique qui permet d'�e
onomiser des âges et des âges de temps dans letravail indispensable de triage et de 
riblage des erreurs de l'�evolution, a�n de d�egager les v�erit�esa
quises par l'esprit.La s
ien
e traite des faits. La religion ne s'o

upe que des valeurs. Par une philosophie �e
lair�ee, lemental s'e�or
e d'unir les signi�
ations des faits et des valeurs pour arriver �a un 
on
ept de la r�ealit�e
ompl�ete. Souvenez-vous que la s
ien
e est le domaine de la 
onnaissan
e, la philosophie, le royaumede la sagesse, et la religion, la sph�ere de l'exp�erien
e de la foi. La religion pr�esente n�eanmoins deuxphases de manifestations :1. La religion �evolutionnaire. C'est l'exp�erien
e des 
ultes primitifs, la religion qui d�e
oule du1072



mental.2. La religion r�ev�el�ee. L'attitude universelle qui d�e
oule de l'esprit ; 
'est la 
onvi
tion et l'assuran
eque les r�ealit�es �eternelles sont 
onserv�ees, que la personnalit�e survit, et que l'on atteindra �nalementla D�eit�e 
osmique dont le dessein a rendu tout 
e
i possible. Tôt ou tard, la religion �evolutionnaireest destin�ee �a re
evoir l'expansion spirituelle de la r�ev�elation ; 
ela fait partie du plan de l'univers.La s
ien
e et la religion 
ommen
ent toutes deux par admettre 
ertaines bases g�en�eralementa

ept�ees pour en tirer des d�edu
tions logiques. Il faut don
 aussi que la philosophie 
ommen
e sa
arri�ere en admettant la r�ealit�e de trois 
hoses :1. Le 
orps mat�eriel.2. La phase supramat�erielle de l'être humain, l'âme ou même l'esprit int�erieur.3. Le mental humain, m�e
anisme d'interasso
iation et d'inter
ommuni
ation entre l'esprit et lamati�ere, entre le mat�eriel et le spirituel.Les savants rassemblent des faits, les philosophes 
oordonnent des id�ees, tandis que les proph�etesexaltent des id�eaux. Les sentiments et les �emotions a

ompagnent invariablement la religion, mais nesont pas la religion. La religion peut être le sentiment de l'exp�erien
e, mais diÆ
ilement l'exp�erien
edes sentiments. Ni la logique (la rationalisation) ni les �emotions (les sentiments) ne font n�e
essairementpartie de l'exp�erien
e religieuse ; bien que toutes deux puissent être diversement asso
i�ees �a l'exer
i
ede la foi pour faire progresser la 
lairvoyan
e spirituelle dans la r�ealit�e, le tout selon le statut et lestendan
es temp�eramentales du mental individuel.La religion �evolutionnaire est la manifestation pratique du don de l'adjuvat mental de l'universlo
al 
harg�e de 
r�eer et d'entretenir la 
ara
t�eristique d'adoration 
hez l'homme en �evolution. Cesreligions primitives s'int�eressent dire
tement �a l'�ethique et �a la morale, au sens du devoir humain. Ellessont fond�ees sur l'assuran
e de la 
ons
ien
e et aboutissent �a stabiliser des 
ivilisations relativement�ethiques.Les religions personnellement r�ev�el�ees sont parrain�ees par les esprits d'e�usion repr�esentant lestrois personnes de la Trinit�e du Paradis ; elles s'o

upent sp�e
ialement de l'expansion de la v�erit�e.La religion �evolutionnaire in
ulque �a l'individu l'id�ee du devoir personnel ; la religion r�ev�el�ee met deplus en plus l'a

ent sur l'amour, la r�egle d'or.La religion �evolu�ee repose enti�erement sur la foi. La r�ev�elation donne l'assuran
e suppl�ementaire depr�esenter, d'une mani�ere plus �etendue, les v�erit�es 
on
ernant la divinit�e et la r�ealit�e, et le t�emoignageen
ore plus pr�e
ieux de l'exp�erien
e e�e
tive qui s'a

umule par l'union eÆ
a
e pratique de la foi del'�evolution et de la v�erit�e de la r�ev�elation. Cette union eÆ
a
e de la foi humaine et de la v�erit�e divine
onstitue la possession d'un 
ara
t�ere qui est bien en voie d'a
qu�erir e�e
tivement une personnalit�emorontielle.La religion �evolutionnaire ne fournit que l'assuran
e de la foi et la 
on�rmation de la 
ons
ien
e.La religion r�ev�el�ee fournit l'assuran
e de la foi plus la v�erit�e d'une exp�erien
e vivante des r�ealit�esde la r�ev�elation. La troisi�eme �etape de la religion, ou troisi�eme phase de l'exp�erien
e de la religion,
on
erne l'�etat morontiel, l'emprise plus ferme de la mota. Au 
ours de la progression morontielle, lesv�erit�es de la religion r�ev�el�ee subissent une expansion 
roissante. Vous 
onnâ�trez de mieux en mieuxla v�erit�e des valeurs suprêmes, des bienfaits divins, des relations universelles, des r�ealit�es �eternelleset des destin�ees ultimes.Pendant toute la progression morontielle, l'assuran
e de la v�erit�e rempla
e de plus en plus l'assu-ran
e de la foi. Quand vous serez �nalement enrôl�es dans le monde spirituel r�eel, les assuran
es de lapure 
lairvoyan
e spirituelle op�ereront alors �a la pla
e de la foi et de la v�erit�e, ou plutôt en 
onjon
tionave
 elles et en se surimposant sur 
es an
iennes te
hniques d'assuran
e de la personnalit�e.
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101.6 L'Exp�erien
e Religieuse ProgressiveLa phase morontielle de la religion r�ev�el�ee 
on
erne l'exp�erien
e de la survie ; son grand mobileest d'aboutir �a la perfe
tion de l'esprit. La pouss�ee sup�erieure in
itant �a l'adoration est �egalementpr�esente, asso
i�ee �a l'impulsion d'un appel �a un servi
e �ethique a

ru. La 
lairvoyan
e morontielleimplique une expansion 
onstante de la 
ons
ien
e du Septuple, du Suprême et même de l'Ultime.Tout au long de 
haque exp�erien
e religieuse, depuis ses premiers d�ebuts sur le niveau mat�erieljusqu'�a l'obtention du plein statut d'esprit, l'Ajusteur est le se
ret permettant la r�ealisation person-nelle de la r�ealit�e de l'existen
e du Suprême. Ce même Ajusteur d�etient aussi les se
rets de votrefoi en l'a

omplissement de l'Ultime. La personnalit�e exp�erientielle de l'homme en �evolution, unie �al'Ajusteur essen
e du Dieu existentiel, 
onstitue le para
h�evement potentiel de l'existen
e suprême etelle est par nature la base permettant l'ext�eriorisation super�nie de la personnalit�e trans
endantale.La volont�e morale embrasse des d�e
isions bas�ees sur une 
onnaissan
e raisonn�ee, a

rues par lasagesse et san
tionn�ees par une foi religieuse. De tels 
hoix sont des a
tes de nature morale et prouventl'existen
e d'une personnalit�e morale, pr�emi
es de la personnalit�e morontielle et �nalement du vraistatut d'esprit.Le type �evolutionnaire de 
onnaissan
e n'est que l'a

umulation des mat�eriaux protoplasmiquesde la m�emoire, 
'est la forme la plus primitive de 
ons
ien
e des 
r�eatures. La sagesse englobe lesid�ees formul�ees par la m�emoire protoplasmique dans un pro
essus d'asso
iations et de re
ombinaisonsnouvelles ; 
e ph�enom�ene di��eren
ie le mental humain du mental simplement animal. Les animaux ontdes 
onnaissan
es, mais seul l'homme poss�ede l'aptitude �a la sagesse. La v�erit�e est rendue a

essible�a l'individu dou�e de sagesse par l'e�usion sur un tel mental des esprits du P�ere et des Fils, l'Ajusteurde Pens�ee et l'Esprit de V�erit�e.Lors de son e�usion sur Urantia, Christ Mi
a�el v�e
ut sous le r�egne de la religion �evolutionnairejusqu'�a l'�epoque de son baptême. �A partir de 
e moment-l�a et jusqu'�a sa 
ru
i�xion in
luse, ilpoursuivit son oeuvre par la gouverne 
onjugu�ee de la religion �evolutionnaire et de la religion r�ev�el�ee.Depuis le matin de sa r�esurre
tion jusqu'�a son as
ension, il traversa les multiples phases de la viemorontielle de transition humaine depuis le monde de la mati�ere jusqu'�a 
elui de l'esprit. Apr�es sonas
ension, Mi
a�el devint maitre de l'exp�erien
e de la Supr�ematie, la r�ealisation du Suprême. �Etantla seule personne dans N�ebadon �a poss�eder l'aptitude illimit�ee d'exp�erimenter la r�ealit�e du Suprême,il atteignit instantan�ement le statut de la souverainet�e de supr�ematie dans et sur son univers lo
al.Chez l'homme, la fusion �nale ave
 l'Ajusteur int�erieur et l'unit�e r�esultante - la synth�ese del'homme et de l'essen
e de Dieu en une personnalit�e - font de lui potentiellement une partie vivantedu Suprême, et assurent �a l'être jadis mortel le droit de naissan
e �eternel �a poursuivre ind�e�nimentla �nalit�e du servi
e universel ave
 et pour le Suprême.La r�ev�elation enseigne �a l'homme mortel que, pour entreprendre une aventure aussi magni�que etmyst�erieuse �a travers l'espa
e au moyen de la progression du temps, il doit 
ommen
er par organiserses 
onnaissan
es en id�ees-d�e
isions. Il faut ensuite ordonner �a la sagesse de travailler sans relâ
he�a sa noble tâ
he de transformation des id�ees personnelles en id�eaux de plus en plus pratiques, maisn�eanmoins 
�elestes ; il faut même que 
es 
on
epts soient assez raisonnables en tant qu'id�ees et assezlogiques en tant qu'id�eaux pour que l'Ajusteur ose les 
onjuguer et les spiritualiser, de mani�ere �ales rendre disponibles pour 
ette asso
iation dans le mental �ni qui en fera le 
ompl�ement humaine�e
tif prêt �a r�eagir �a l'Esprit de V�erit�e des Fils, les manifestations spatiales-temporelles de la v�erit�edu Paradis - la v�erit�e universelle. La 
oordination d'id�ees-d�e
isions, d'id�eaux logiques et de la v�erit�edivine repr�esente la possession d'un 
ara
t�ere droit, 
ondition pr�ealable pour qu'un mortel soit admisaux r�ealit�es toujours plus vastes et de plus en plus spirituelles des mondes morontiels.Les enseignements de J�esus 
onstitu�erent la premi�ere religion d'Urantia embrassant si pleinementune 
oordination harmonieuse de 
onnaissan
e, de sagesse, de foi, de v�erit�e et d'amour pour fournir1074




ompl�etement et simultan�ement la tranquillit�e temporelle, la 
ertitude intelle
tuelle, l'illuminationmorale, la stabilit�e philosophique, la sensibilit�e �ethique, la 
ons
ien
e de Dieu et l'assuran
e formellede la survie personnelle. La foi de J�esus indiqua le 
hemin vers la �nalit�e du salut humain, versl'ultimit�e de l'aboutissement universel des mortels, puisqu'elle assurait :1. La d�elivran
e des entraves mat�erielles dans la r�ealisation personnelle de la �liation ave
 Dieu,qui est esprit.2. La d�elivran
e de l'es
lavage intelle
tuel : l'homme 
onnâ�tra la v�erit�e, et la v�erit�e l'a�ran
hira.3. La d�elivran
e de l'aveuglement spirituel, la r�ealisation humaine de la fraternit�e des êtres mortelset la 
ons
ien
e morontielle de la fraternit�e de toutes les 
r�eatures de l'univers ; la d�e
ouverte de lar�ealit�e spirituelle par le servi
e et la r�ev�elation de la bont�e des valeurs spirituelles par le minist�ere.4. La d�elivran
e de l'in
ompl�etude du moi, par le fait d'atteindre les niveaux spirituels de l'universet �nalement par la r�ealisation de l'harmonie de Havona et la perfe
tion du Paradis.5. La d�elivran
e du moi, �e
happant aux limitations de la 
ons
ien
e de soi par l'aboutissementaux niveaux 
osmiques du mental Suprême et par la 
oordination ave
 les a

omplissements de tousles autres êtres 
ons
ients de soi.6. La d�elivran
e du temps, par l'a

omplissement d'une vie �eternelle de progr�es sans �n dans lare
onnaissan
e de Dieu et le servi
e de Dieu.7. La d�elivran
e du �ni, par une unit�e devenue parfaite ave
 la D�eit�e dans et par le Suprême,au moyen de laquelle la 
r�eature essaye de d�e
ouvrir trans
endantalement l'Ultime sur les niveauxpost�nalitaires absonites.Cette septuple d�elivran
e �equivaut �a atteindre la r�ealisation parfaite et 
ompl�ete de l'exp�erien
e ul-time du P�ere Universel. Et tout 
e
i est potentiellement 
ontenu dans la r�ealit�e de la foi de l'exp�erien
ereligieuse humaine, et peut y être 
ontenu e�e
tivement, 
ar la foi de J�esus �etait nourrie par desr�ealit�es d�epassant même l'ultime, et elle les r�ev�elait. La foi de J�esus appro
hait du statut d'un absoluuniversel dans la mesure o�u la manifestation de 
et absolu est possible dans le 
osmos de l'espa
e etdu temps en �evolution.En assimilant la foi de J�esus, l'homme mortel peut avoir, dans le temps, un avant-gout des r�ealit�esde l'�eternit�e. Au 
ours de son exp�erien
e humaine, J�esus d�e
ouvrit le P�ere Final, et ses fr�eres enin
arnation dans la vie mortelle peuvent le suivre dans la même exp�erien
e de d�e
ouverte du P�ere.Tels qu'ils sont, ils peuvent même atteindre, dans 
ette exp�erien
e ave
 le P�ere, une satisfa
tionsemblable �a 
elle de J�esus tel qu'il �etait. De nouveaux potentiels furent a
tualis�es dans l'univers deN�ebadon �a la suite de l'e�usion terminale de Mi
a�el, et l'un d'eux fut une nouvelle illumination dusentier de l'�eternit�e qui 
onduit au P�ere de tous et qui peut être par
ouru même par les mortelsde 
hair et de sang au 
ours de leur vie initiale sur les plan�etes de l'espa
e. J�esus �etait et reste lenouveau 
hemin vivant par lequel l'homme peut entrer dans le divin h�eritage dont le P�ere a d�e
r�et�equ'il lui appartiendrait, pourvu qu'il le demande. En J�esus sont abondamment d�emontr�es �a la fois les
ommen
ements et les aboutissements de l'exp�erien
e de la foi de l'humanit�e et même de l'humanit�edivine.101.7 Une Philosophie Personnelle de la ReligionUne id�ee n'est qu'un plan th�eorique d'a
tion, tandis qu'une d�e
ision formelle est un plan d'a
tionvalid�e. Un st�er�eotype est un plan d'a
tion a

ept�e sans validation. Les mat�eriaux ave
 lesquels unindividu peut se bâtir une philosophie personnelle de la religion sont tir�es �a la fois de son exp�erien
eint�erieure et de son exp�erien
e ave
 son entourage. Le statut so
ial, les 
onditions �e
onomiques, lapossibilit�e de s'instruire, les orientations morales, l'in
uen
e des institutions, les d�eveloppements po-1075



litiques, les tendan
es ra
iales et les enseignements religieux du temps et du lieu deviennent tous desfa
teurs dans la formulation d'une philosophie personnelle de la religion. Même les temp�eramentsinn�es et les pen
hants intelle
tuels d�eterminent, d'une fa�
on marqu�ee, les types de philosophie reli-gieuse. La vo
ation, le mariage et les aÆnit�es in
uen
ent tous l'�evolution des niveaux de vie person-nels.Une philosophie de la religion nâ�t d'une 
roissan
e fondamentale des id�ees, a

rue de la vieexp�erimentale, toutes deux modi��ees par la tendan
e �a imiter des 
ompagnons. La solidit�e des 
on
lu-sions philosophiques d�epend de la p�en�etration, de l'honnêtet�e et de la dis
rimination dans la mani�erede penser en relation ave
 la sensibilit�e aux signi�
ations et la justesse d'�evaluation. Les êtres mo-ralement lâ
hes n'atteignent jamais des niveaux �elev�es de pens�ee philosophique. Il faut du 
ouragepour p�en�etrer de nouveaux plans d'exp�erien
e et pour tenter l'exploration des domaines in
onnus dela vie intelle
tuelle.De nouveaux syst�emes de valeurs voient �a pr�esent le jour ; de nouvelles formulations de prin
ipeset de 
rit�eres s'�etablissent ; les habitudes et les id�eaux sont r�enov�es ; une 
ertaine id�ee d'un Dieupersonnel est atteinte, suivie de 
on
epts �elargis des relations ave
 lui.La grande di��eren
e entre une philosophie religieuse et une philosophie non religieuse de la vier�eside dans la nature et le niveau des valeurs re
onnues, et dans l'objet des all�egean
es. L'�evolution dela philosophie religieuse 
omporte quatre phases. Cette exp�erien
e peut devenir simplement 
onfor-miste, r�esign�ee �a la soumission, �a la tradition et �a l'autorit�e. Ou bien, elle peut se satisfaire d'a
-
omplissements mineurs, juste assez pour stabiliser sa vie quotidienne et se trouver alors arrêt�ee debonne heure sur 
e niveau o

asionnel. Les mortels de 
e genre 
roient que le mieux est l'ennemi dubien. Un troisi�eme groupe progresse jusqu'au niveau de l'intelle
tualit�e logique, mais y stagne parsuite d'es
lavage 
ulturel. Il est vraiment lamentable de voir des intelligen
es g�eantes maintenues sisolidement sous l'emprise 
ruelle de la servitude 
ulturelle. Il est tout aussi path�etique d'observer
eux qui troquent leur servitude 
ulturelle 
ontre les 
haines mat�erialistes d'une dis
ipline faussementquali��ee de s
ien
e. Le quatri�eme niveau de philosophie parvient �a s'a�ran
hir de tous les handi
aps
lassiques et traditionnels ; sur 
e niveau, on ose penser, agir et vivre honnêtement, loyalement, sanspeur et sin
�erement.La pierre de tou
he pour toute philosophie religieuse 
onsiste �a savoir si elle fait ou ne fait pasla distin
tion entre la r�ealit�e du monde mat�eriel et 
elle du monde spirituel, tout en re
onnaissanten même temps leur uni�
ation dans l'e�ort intelle
tuel et le servi
e so
ial. Une saine philosophiereligieuse ne 
onfond pas les 
hoses de Dieu ave
 
elles de C�esar. Elle n'admet pas non plus le 
ulteesth�etique du pur merveilleux 
omme substitut de la religion.La philosophie transforme la religion primitive, qui �etait largement un 
onte de f�ees de la 
ons
ien
e,en une exp�erien
e vivante des valeurs as
endantes de la r�ealit�e 
osmique.101.8 Foi et Croyan
eLa 
royan
e a atteint le niveau de la foi quand elle motive la vie et fa�
onne la mani�ere de vivre. Lefait d'a

epter un enseignement 
omme vrai n'est pas la foi, 
'est une simple 
royan
e. La 
ertitudeet la 
onvi
tion ne sont pas non plus la foi. Une disposition mentale n'atteint les niveaux de la foique si elle domine e�e
tivement la mani�ere de vivre. La foi est un attribut vivant de l'exp�erien
ereligieuse personnelle authentique. On 
roit la v�erit�e, on admire la beaut�e, on respe
te la bont�e, maison ne les adore pas. Une telle attitude de foi salvatri
e est 
entr�ee sur Dieu seul, qui personni�e lav�erit�e, la beaut�e, la bont�e et in�niment plus en
ore.La 
royan
e limite et en
haine toujours ; la foi se d�eploie et lib�ere. La 
royan
e atta
he, la foia�ran
hit. Mais la foi religieuse vivante repr�esente plus qu'une asso
iation de nobles 
royan
es, plus1076



qu'un syst�eme exalt�e de philosophie ; elle est une exp�erien
e vivante s'int�eressant aux signi�
ationsspirituelles, aux id�eaux divins et aux valeurs suprêmes ; elle 
onnâ�t Dieu et sert les hommes. Les
royan
es peuvent devenir la propri�et�e d'un groupe, mais la foi doit être personnelle. On peut sugg�ererdes 
royan
es th�eologiques �a un groupe, mais la foi ne peut surgir dans le 
oeur des personnesreligieuses qu'individuellement.La foi falsi�e sa mission de 
on�an
e quand elle pr�etend nier les r�ealit�es et 
onf�erer �a ses adeptesdes 
onnaissan
es pr�esum�ees. La foi est traitresse quand elle pousse �a trahir l'int�egrit�e intelle
tuelleet d�epr�e
ie la �d�elit�e aux valeurs suprêmes et aux id�eaux divins. La foi ne se d�erobe jamais audevoir de r�esoudre les probl�emes de la vie des mortels. La foi vivante ne favorise ni la bigoterie, ni lapers�e
ution ni l'intol�eran
e.La foi n'entrave pas l'imagination 
r�eatri
e, elle n'entretient pas non plus de pr�ejug�es irraisonn�es
ontre les d�e
ouvertes de la re
her
he s
ienti�que. La foi vivi�e la religion et oblige les personnesreligieuses �a vivre h�ero��quement la r�egle d'or. Le z�ele de la foi est proportionn�e �a la 
onnaissan
e, etses e�orts sont le pr�elude d'une paix sublime.101.9 Religion et Moralit�eNulle r�ev�elation de la religion, qui se pr�etend telle, ne peut être 
onsid�er�ee 
omme authentiquesi elle ne re
onnâ�t pas les devoirs, 
ommand�es par les obligations morales, qui avaient �et�e 
r�e�eset entretenus par la religion �evolutionnaire ant�erieure. La r�ev�elation �elargit infailliblement l'horizon�ethique de la religion �evolu�ee, tout en a

roissant simultan�ement et infailliblement les obligationsmorales r�esultant de toutes les r�ev�elations ant�erieures.Quand vous prenez la libert�e de porter un jugement 
ritique sur la religion primitive de l'homme(ou sur la religion de l'homme primitif), vous devriez vous souvenir qu'il faut juger les sauvages etestimer leur exp�erien
e religieuse selon leurs 
lart�es et leur statut de 
ons
ien
e. Ne 
ommettez pasl'erreur de juger la religion d'autrui d'apr�es vos propres 
rit�eres de 
onnaissan
e et de v�erit�e.La vraie religion est, �a l'int�erieur de l'âme, 
ette 
onvi
tion intime et sublime qui exhorte l'homme,d'une mani�ere irr�esistible, �a 
onsid�erer 
omme mauvais pour lui de ne pas 
roire aux r�ealit�es moron-tielles qui 
onstituent ses 
on
epts �ethiques et moraux les plus �elev�es, sa plus haute interpr�etationdes plus grandes valeurs de la vie et des plus profondes r�ealit�es de l'univers. Et 
ette religion est sim-plement l'exp�erien
e de vouer sa loyaut�e intelle
tuelle aux dire
tives les plus �elev�ees de la 
ons
ien
espirituelle.La re
her
he de la beaut�e ne fait partie de la religion que dans la mesure o�u elle est �ethique etenri
hit le 
on
ept de la morale. L'art n'est religieux que s'il se di�use ave
 un dessein d�eriv�e dehaute motivation spirituelle.La 
ons
ien
e spirituelle �e
lair�ee de l'homme 
ivilis�e s'int�eresse moins �a une 
royan
e intelle
tuellesp�e
i�que ou �a un mode de vie parti
ulier qu'�a d�e
ouvrir la v�erit�e de la vie, la bonne et juste te
hniquepour r�eagir aux situations toujours r�e
urrentes de l'existen
e des mortels. La 
ons
ien
e morale estsimplement un nom appliqu�e �a la r�e
ognition et �a la 
ons
ien
e des valeurs �ethiques morontielles�emergentes auxquelles le devoir exige que l'homme se 
onforme dans le 
ontrôle et la gouverne de sa
onduite au jour le jour.Nous re
onnaissons que la religion est imparfaite, mais il existe au moins deux manifestationspratiques de sa nature et de sa fon
tion :1. L'in
itation spirituelle et la pression philosophique de la religion poussent l'homme �a projeterson estimation des valeurs morales dire
tement �a l'ext�erieur dans les a�aires de ses 
ompagnons -
'est la r�ea
tion �ethique de la religion. 1077



2. La religion 
r�ee, pour le mental humain, une 
ons
ien
e spiritualis�ee de la r�ealit�e divine bas�ee surdes 
on
epts ant�erieurs de valeurs morales, d�eriv�ee d'eux par la foi, et 
oordonn�ee ave
 des 
on
eptssurimpos�es de valeurs spirituelles. La religion devient ainsi un 
enseur des a�aires des mortels, uneforme de 
r�edit moral glori��e et de 
on�an
e dans la r�ealit�e, faite des r�ealit�es rehauss�ees du tempset des r�ealit�es plus durables de l'�eternit�e.La foi devient le trait d'union entre la 
ons
ien
e morale et le 
on
ept spirituel de la r�ealit�epermanente. La religion devient la voie par laquelle l'homme �e
happe aux limitations mat�eriellesdu monde temporel et naturel, et s'oriente vers les r�ealit�es 
�elestes du monde �eternel et spirituel enutilisant, �a 
et e�et, la te
hnique du salut, la transformation morontielle progressive.101.10 La Religion en tant que Lib�eratri
e de l'HommeL'homme intelligent sait qu'il est un enfant de la nature, une partie de l'univers mat�eriel. Il nedis
erne au
une survie de la personnalit�e individuelle dans les mouvements et tensions du niveaumath�ematique de l'univers d'�energie. Jamais non plus l'homme ne peut dis
erner la r�ealit�e spirituellepar l'examen de 
auses et d'e�ets physiques.Un être humain se rend 
ompte aussi qu'il est une partie du 
osmos id�eationnel, mais, bien qu'un
on
ept puisse persister au del�a de la dur�ee de la vie d'un mortel, il n'y a rien d'inh�erent au 
on
eptqui indique la survivan
e personnelle de la personnalit�e qui 
on�
oit. L'�epuisement des possibilit�es dela logique et de la raison ne r�ev�elera jamais non plus au logi
ien ni au raisonneur la v�erit�e �eternellede la survie de la personnalit�e.Le niveau mat�eriel de la loi assure la 
ontinuit�e de la 
ausalit�e, l'interminable r�ea
tion de l'e�et�a l'a
tion ant�e
�edente ; le niveau mental sugg�ere la perp�etuation dans la 
ontinuit�e de l'id�eation,le 
ot in
essant de potentialit�e 
on
eptuelle d�erivant des 
on
eptions pr�eexistantes. Mais au
unde 
es niveaux universels ne r�ev�ele au 
her
heur mortel une �e
happatoire �a son statut partiel et�a l'intol�erable in
ertitude d'être une r�ealit�e transitoire dans l'univers, une personnalit�e temporelle
ondamn�ee �a l'an�eantissement quand ses �energies vitales limit�ees seront �epuis�ees.Seule la voie morontielle 
onduisant �a la 
lairvoyan
e spirituelle permet �a l'homme de briser les
haines inh�erentes �a son statut mortel dans l'univers. L'�energie et le mental ram�enent bien au Paradiset �a la D�eit�e, mais ni la dotation �energ�etique ni la dotation mentale de l'homme ne proviennentdire
tement de la D�eit�e du Paradis. C'est seulement au sens spirituel que l'homme est un enfant deDieu, et 
e
i est vrai par
e que 
'est seulement au sens spirituel que l'homme est �a pr�esent dot�e ethabit�e par le P�ere du Paradis. L'humanit�e ne peut jamais d�e
ouvrir la divinit�e autrement que parla voie de l'exp�erien
e religieuse et par l'exer
i
e de la vraie foi. L'a

eptation de la v�erit�e de Dieupar la foi permet �a l'homme d'�e
happer aux fronti�eres 
ir
ons
rites des limitations mat�erielles, et luifournit un espoir rationnel d'obtenir un sauf-
onduit pour sortir du royaume mat�eriel o�u est la mort,vers le royaume spirituel o�u est la vie �eternelle.Le dessein de la religion n'est pas de satisfaire la 
uriosit�e au sujet de Dieu, mais plutôt d'apporterla 
onstan
e intelle
tuelle et la s�e
urit�e philosophique, de stabiliser et d'enri
hir la vie humaine enmêlant le mortel au divin, le partiel au parfait, l'homme �a Dieu. C'est par l'exp�erien
e religieuse queles 
on
epts humains de l'id�ealit�e sont dot�es de r�ealit�e.Il ne peut jamais y avoir de preuves s
ienti�ques ou logiques de la divinit�e. La raison seule ne peutjamais valider les valeurs et les bienfaits de l'exp�erien
e religieuse. Par 
ontre, il restera toujours vraique qui
onque veut faire la volont�e de Dieu 
omprendra la validit�e des valeurs spirituelles ; 
'est ainsique, sur le niveau mortel, on s'appro
he le plus de la possibilit�e de prouver la r�ealit�e de l'exp�erien
ereligieuse. La foi 
orrespondante fournit la seule mani�ere d'�e
happer �a l'emprise m�e
anique du mondemat�eriel et aux erreurs d�eformantes provenant de l'in
ompl�etude du monde intelle
tuel. C'est la1078



seule solution que l'on ait d�e
ouverte pour sortir de l'impasse o�u se trouve la pens�ee des mortelsau sujet de la 
ontinuit�e de la survie de la personnalit�e individuelle. C'est le seul passeport pour lepara
h�evement de la r�ealit�e et pour l'�eternit�e de vie dans une 
r�eation universelle d'amour, de loi,d'unit�e et d'aboutissement progressif �a la D�eit�e.La religion gu�erit eÆ
a
ement le sentiment humain d'isolement id�ealiste ou de solitude spirituelle.Elle fait admettre le 
royant 
omme �ls de Dieu, 
omme 
itoyen d'un univers nouveau et signi�
atif.La religion 
erti�e �a l'homme que, s'il suit la lueur de droiture dis
ernable dans son âme, il s'identi�epar l�a même ave
 le plan de l'In�ni et le dessein de l'�Eternel. Une âme ainsi lib�er�ee 
ommen
eimm�ediatement �a se sentir 
hez elle dans 
e nouvel univers, son univers.Quand vous passez par l'exp�erien
e d'une telle transformation par la foi, vous 
essez d'être unepartie servile du 
osmos math�ematique et vous devenez plutôt un �ls a�ran
hi volitif du P�ere Univer-sel. Ce �ls a�ran
hi ne lutte plus seul 
ontre le destin inexorable mettant �n �a l'existen
e temporelle ;il ne 
ombat plus toute la nature ave
 des perspe
tives irr�em�ediablement hostiles ; il ne 
han
elle plussous la peur paralysante d'avoir peut-être mis sa 
on�an
e dans une 
him�ere sans espoir ou engag�esa foi dans une erreur fantaisiste.Maintenant, les �ls de Dieu sont plutôt enrôl�es ensemble pour mener le 
ombat o�u la r�ealit�etriomphe des ombres partielles de l'existen
e. En�n, toutes les 
r�eatures deviennent 
ons
ientes dufait que Dieu et toutes les arm�ees divines d'un univers �a peu pr�es in�ni sont �a leur 
ôt�e dans lalutte 
�eleste pour atteindre l'�eternit�e de vie et la divinit�e de statut. Ces �ls a�ran
his par la foi sesont 
ertainement engag�es dans les luttes du temps du 
ôt�e des for
es suprêmes et des personnalit�esdivines de l'�eternit�e ; même les �etoiles dans leur 
ourse 
ombattent maintenant pour eux. En�n,ils 
ontemplent l'univers depuis l'int�erieur, du point de vue de Dieu, et toutes les in
ertitudes del'isolement mat�eriel sont transform�ees en s�e
urit�es de la progression spirituelle �eternelle. Le tempslui-même ne devient plus que l'ombre de l'�eternit�e projet�ee par les r�ealit�es du Paradis sur la panopliemouvante de l'espa
e.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 102Les Fondements de la Foi ReligieusePOUR LE mat�erialiste in
royant, l'homme est simplement un a

ident �evolutionnaire. Ses es-poirs de survivan
e sont li�es �a une �
tion de son imagination de mortel ; ses frayeurs, ses amours,ses d�esirs et ses 
royan
es ne sont que les r�ea
tions de la juxtaposition a

identelle de 
ertainsatomes de mati�ere d�epourvus de vie. Nul d�eploiement d'�energie, nulle expression de 
on�an
e nepeuvent le transporter au del�a du tombeau. Les oeuvres de d�evotion et le g�enie inspirant les meilleurshommes sont 
ondamn�es �a l'annihilation par la mort, �a la longue nuit solitaire de l'�eternel oubli etde l'an�eantissement de l'âme. Un d�esespoir sans nom est la seule r�e
ompense de l'homme pour avoirv�e
u et travaill�e sous le soleil temporel de l'existen
e mortelle. Chaque jour de la vie resserre lente-ment et sûrement l'emprise d'un destin impitoyable qu'un univers de mati�ere, hostile et impla
able,a d�e
r�et�e 
omme insulte suprême �a tout 
e qui est beau, noble, �elev�e et bon dans les d�esirs humains.Telle n'est pas la �n et la destin�ee �eternelle de l'homme. Cette vision n'est que le 
ri de d�esespoirpouss�e par une âme errante qui s'est perdue dans les t�en�ebres spirituelles, qui lutte bravement enfa
e des sophismes m�e
anistes d'une philosophie mat�erialiste, et qui est aveugl�ee par le d�esordreet la d�eformation d'une �erudition 
omplexe. Toute 
ette 
ondamnation aux t�en�ebres et toute 
ettedestin�ee de d�esespoir sont dissip�ees pour toujours par un seul 
ourageux d�eploiement de foi du plushumble et du plus ignorant enfant de Dieu sur terre.Cette foi qui sauve prend naissan
e dans le 
oeur humain quand la 
ons
ien
e morale de l'hommese rend 
ompte qu'au 
ours de l'exp�erien
e mortelle, les valeurs humaines peuvent être transpos�eesdu mat�eriel au spirituel, de l'humain au divin, du temps �a l'�eternit�e.102.1 Les Assuran
es de la FoiLe travail de l'Ajusteur de Pens�ee est par lui-même l'expli
ation de la mani�ere dont le sens primitifet �evolutionnaire du devoir est transmu�e en une foi sup�erieure et plus 
ertaine dans les �eternellesr�ealit�es de la r�ev�elation. Il faut que le 
oeur de l'homme soit avide de perfe
tion pour lui assurer la
apa
it�e de 
omprendre les sentiers de la foi menant �a l'aboutissement suprême. Qui
onque 
hoisit defaire la volont�e divine 
onnâ�tra le 
hemin de la v�erit�e. Il est litt�eralement vrai (( qu'il faut 
onnâ�treles 
hoses humaines pour les aimer, mais qu'il faut aimer les 
hoses divines pour les 
onnâ�tre. ))Mais les doutes honnêtes et les interrogations sin
�eres ne sont pas des p�e
h�es ; 
es attitudes sontsimplement une 
ause de retard dans le 
heminement progressif d'a

ession �a la perfe
tion. Une
on�an
e d'enfant assure l'entr�ee de l'homme dans le royaume de l'as
ension du 
iel, mais le progr�esd�epend enti�erement de l'exer
i
e vigoureux de la foi robuste et 
on�ante de l'homme a

ompli.La raison de la s
ien
e est fond�ee sur les faits observables du temps. La foi religieuse tire argumentdu programme spirituel de l'�eternit�e. Ce que le savoir et la raison ne peuvent faire pour nous, la vraiesagesse nous exhorte �a permettre �a la foi de l'a

omplir par 
lairvoyan
e religieuse et transformation1081



spirituelle.Par suite de l'isolement dû �a la r�ebellion, la r�ev�elation de la v�erit�e sur Urantia a �et�e trop sou-vent mêl�ee aux aÆrmations de 
osmologies partielles et transitoires. La v�erit�e reste invariante deg�en�eration en g�en�eration, mais les enseignements asso
i�es 
on
ernant le monde physique varient dejour en jour et d'ann�ee en ann�ee. La v�erit�e �eternelle ne devrait pas être d�edaign�ee par
e qu'on laren
ontre par hasard en 
ompagnie d'id�ees p�erim�ees sur le monde mat�eriel. Plus vous êtes do
te ens
ien
e, moins vous êtes sûr de vous ; plus vous avez de religion, plus vous êtes p�en�etr�e de 
ertitude.Les 
ertitudes de la s
ien
e proviennent enti�erement de l'intelle
t ; les 
ertitudes de la religionjaillissent des fondements mêmes de la personnalit�e tout enti�ere. La s
ien
e fait appel �a la 
ompr�ehensiondu mental ; la religion fait appel �a la �d�elit�e et au d�evouement du 
orps, du mental et de l'esprit, enfait �a toute la personnalit�e.Dieu est si 
ompl�etement r�eel et absolu que l'on ne peut o�rir, en t�emoignage de sa r�ealit�e, au
unsigne mat�eriel de preuve, au
une d�emonstration de pr�etendus mira
les. C'est toujours notre 
on�an
een lui qui nous le fera 
onnâ�tre, et notre 
royan
e en lui est enti�erement bas�ee sur notre parti
ipationpersonnelle aux manifestations divines de sa r�ealit�e in�nie.L'Ajusteur de Pens�ee int�erieur �eveille infailliblement, dans l'âme humaine, une v�eritable soif avidede perfe
tion ainsi qu'une vaste 
uriosit�e, lesquelles ne peuvent être 
onvenablement apais�ees quepar 
ommunion ave
 Dieu, sour
e divine de 
et Ajusteur. L'âme assoi��ee de l'homme refuse d'êtresatisfaite tant qu'elle n'est pas parvenue �a la r�ealisation personnelle du Dieu vivant. Quoi que Dieupuisse être de plus qu'une personnalit�e morale sup�erieure et parfaite, dans notre 
on
ept avide mais�ni, il ne peut rien être de moins.102.2 Religion et R�ealit�eUn mental observateur et une âme 
apable de dis
ernement re
onnaissent la religion quand ilsla ren
ontrent dans la vie de leurs 
ompagnons. La religion n'a besoin d'au
une d�e�nition ; nous
onnaissons tous ses fruits so
iaux, moraux, intelle
tuels et spirituels. Et tout 
e
i provient du faitque la religion est la propri�et�e de la ra
e humaine ; elle n'est pas engendr�ee par la 
ulture. Il estvrai que la per
eption de la religion est en
ore humaine, et par 
ons�equent sujette �a la servitude del'ignoran
e, �a l'es
lavage des superstitions, aux duperies des sophismes et aux illusions des faussesphilosophies.L'une des parti
ularit�es 
ara
t�eristiques de l'assuran
e religieuse authentique est que, malgr�e le
ara
t�ere absolu de ses aÆrmations et la fermet�e de son attitude, l'esprit de son expression estassez �equilibr�e et temp�er�e pour ne jamais donner la plus petite impression d'aÆrmation de soi oud'exaltation de l'ego. La sagesse de l'exp�erien
e religieuse est quelque peu paradoxale, en 
e sensqu'elle est, �a la fois, d'origine humaine et d�eriv�ee de l'Ajusteur. La for
e religieuse n'est pas leproduit des pr�erogatives personnelles de l'individu, mais plutôt la mise en oeuvre de l'asso
iationsublime entre l'homme et la sour
e perp�etuelle de toute sagesse. C'est ainsi que les paroles et lesa
tes de la religion vraie, dans sa puret�e originale, a
qui�erent une autorit�e irr�esistible pour tous lesmortels �e
lair�es.Il est diÆ
ile d'identi�er et d'analyser les fa
teurs d'une exp�erien
e religieuse, mais il est fa
iled'observer que les pratiquants religieux vivent et pers�ev�erent 
omme s'ils �etaient d�ej�a en pr�esen
e del'�Eternel. Les 
royants r�eagissent �a la vie temporelle 
omme si l'immortalit�e �etait d�ej�a �a port�ee de leurmain. Dans la vie de 
es mortels, on trouve une originalit�e valable et une spontan�eit�e d'expressionqui les 
lassent d�e�nitivement �a part de leurs 
ompagnons n'ayant absorb�e que la sagesse du monde.Les personnes religieuses paraissent vivre e�e
tivement �eman
ip�ees du har
�element de la hâte et dela tension douloureuse des vi
issitudes inh�erentes aux 
ourants s�e
uliers du temps. Elles font montre1082



d'une stabilit�e de personnalit�e et d'une s�er�enit�e de 
ara
t�ere que les lois de la physiologie, de lapsy
hologie et de la so
iologie n'expliquent pas.Le temps est invariablement un �el�ement pour atteindre la 
onnaissan
e ; la religion rend ses donsimm�ediatement a

essibles, bien que subsiste le fa
teur important de la 
roissan
e en grâ
e, un progr�es
ara
t�eris�e dans toutes les phases de l'exp�erien
e religieuse. La 
onnaissan
e est une quête �eternelle ;vous apprenez toujours, mais vous n'êtes jamais 
apable d'arriver �a la 
onnaissan
e 
ompl�ete de lav�erit�e absolue. La 
onnaissan
e seule ne donne jamais une 
ertitude absolue, mais seulement uneprobabilit�e approximative 
roissante. Par 
ontre, l'âme religieuse spirituellement illumin�ee sait, etelle sait maintenant. Cette 
ertitude profonde et positive ne 
onduit 
ependant pas 
ette personnereligieuse mentalement saine �a prendre moins d'int�erêt aux avan
es et aux re
uls du progr�es de lasagesse humaine, li�ee dans le domaine mat�eriel aux lents d�eveloppements de la s
ien
e.Même les d�e
ouvertes de la s
ien
e ne sont pas vraiment r�eelles dans la 
ons
ien
e de l'exp�erien
ehumaine avant d'être �e
lair
ies et mises en 
orr�elation, avant que leurs faits pertinents ne prennent ef-fe
tivement une signi�
ation par leur mise en 
ir
uit dans les 
ourants de pens�ee du mental. L'hommemortel 
onsid�ere même son entourage physique, depuis le niveau mental, selon la perspe
tive de sonenregistrement psy
hologique. Il n'est don
 pas �etonnant que l'homme interpr�ete l'univers d'unefa�
on hautement uni��ee, et 
her
he ensuite �a identi�er l'unit�e �energ�etique de sa s
ien
e ave
 l'unit�espirituelle de son exp�erien
e religieuse. Le mental est unit�e ; la 
ons
ien
e mortelle vit sur le niveaumental et per�
oit les r�ealit�es universelles par les yeux de ses fa
ult�es mentales. La perspe
tive mentalene r�ev�ele pas l'unit�e existentielle de la sour
e de la r�ealit�e, la Sour
e-Centre Premi�ere, mais elle peutpr�esenter et pr�esente parfois �a l'homme la synth�ese exp�erientielle de l'�energie, du mental et de l'espritdans l'Être Suprême et en tant qu'Être Suprême. Toutefois, le mental ne peut jamais r�eussir dans
ette uni�
ation de la diversit�e de la r�ealit�e, �a moins que 
e mental ne soit solidement 
ons
ient des
hoses mat�erielles, des signi�
ations intelle
tuelles et des valeurs spirituelles. Il n'y a unit�e que dansl'harmonie de la triunit�e de la r�ealit�e fon
tionnelle, et 
'est seulement dans l'unit�e que la personnalit�ese satisfait dans la r�ealisation de la 
onstan
e et de la 
oh�eren
e 
osmiques.Dans l'exp�erien
e humaine, 
'est par la philosophie que l'on trouve le plus fa
ilement l'unit�e. Bienque le 
orps de do
trine philosophique doive toujours être fond�e sur des faits mat�eriels, la 
lairvoyan
espirituelle du mortel est l'âme et l'�energie du vrai dynamisme philosophique.L'homme �evolutionnaire n'a pas de gout naturel pour les travaux p�enibles. Dans la vie exp�erientielle,pour mar
her de pair ave
 les exigen
es har
elantes et les besoins pressants d'une exp�erien
e religieusegrandissante, il faut une in
essante a
tivit�e dans la 
roissan
e spirituelle, l'expansion intelle
tuelle,le d�eveloppement fa
tuel et le servi
e so
ial. Il n'y a pas de v�eritable religion sans une personnalit�etr�es a
tive : 
'est pourquoi les hommes les plus indolents 
her
hent souvent �a �e
happer aux rigueursdes a
tivit�es vraiment religieuses en se dupant ing�enieusement eux-mêmes, en se retirant dans le fauxabri de do
trines et de dogmes religieux st�er�eotyp�es. Mais la vraie religion est vivante. La 
ristallisa-tion intelle
tuelle de 
on
epts religieux �equivaut �a la mort spirituelle. Vous ne pouvez 
on
evoir unereligion sans id�ees, mais, une fois que la religion se trouve r�eduite simplement �a une id�ee, elle 
essed'être une religion, elle est devenue simplement une esp�e
e de philosophie humaine.Par ailleurs, d'autres types d'âmes instables et peu dis
iplin�ees 
her
hent �a employer les id�eessentimentales de la religion pour �e
happer aux exigen
es irritantes de la vie. Quand 
ertains mortelsva
illants et timides 
her
hent �a �e
happer �a la pression in
essante de la vie �evolutionnaire, la religiontelle qu'ils la 
on�
oivent semble leur o�rir le refuge le plus pro
he, la meilleure �e
happatoire. Mais lamission de la religion 
onsiste �a pr�eparer l'homme �a faire fa
e 
ourageusement, et même h�ero��quement,aux vi
issitudes de la vie. La religion est le don suprême de l'homme �evolutionnaire, la seule 
hosequi lui permette de pers�ev�erer et (( de sou�rir ave
 patien
e 
omme s'il voyait Celui qui est invisible )). Cependant, le mysti
isme est souvent empreint d'une tendan
e �a se retirer de la vie ; il est embrass�epar les humains qui n'appr�e
ient pas les a
tivit�es plus rudes d'une vie religieuse v�e
ue dans les ar�enesouvertes de la so
i�et�e et du 
ommer
e ave
 les hommes. La vraie religion se doit d'agir. La 
onduite1083



r�esulte de la religion quand l'homme en a e�e
tivement une, ou plutôt quand l'homme permet �ala religion de le poss�eder vraiment. La religion ne se satisfera jamais de pens�ees vell�eitaires, ni desentiments passifs.Nous sommes bien 
ons
ients du fait que la religion agit souvent d'une mani�ere peu sage etmême irreligieuse, mais elle agit. Des 
onvi
tions religieuses aberrantes ont 
onduit �a de sanglantespers�e
utions, mais la religion fait toujours quelque 
hose ; elle est dynamique. !102.3 Connaissan
e, Sagesse et Clairvoyan
eLes 
aren
es intelle
tuelles et les insuÆsan
es dans l'�edu
ation handi
apent in�evitablement l'a

�esaux niveaux religieux sup�erieurs, 
ar un environnement de la nature spirituelle aussi appauvri d�erobe�a la religion son prin
ipal 
anal de 
onta
t philosophique ave
 le monde des 
onnaissan
es s
ienti-�ques. Les fa
teurs intelle
tuels de la religion sont importants, mais il arrive aussi parfois que leurhypertrophie soit tr�es gênante et embarrassante. La religion doit 
onstamment travailler sous la pres-sion d'une n�e
essit�e paradoxale : la n�e
essit�e d'employer eÆ
a
ement la pens�ee, tout en faisant peude 
as de l'utilit�e spirituelle de toute pens�ee.Les sp�e
ulations religieuses sont in�evitables, mais toujours nuisibles. La sp�e
ulation d�enature inva-riablement son objet. La sp�e
ulation tend �a faire passer la religion pour quelque 
hose de mat�eriel oud'humaniste, et ainsi, interf�erant alors dire
tement ave
 la 
lart�e de la pens�ee logique, elle fait indi-re
tement apparâ�tre la religion 
omme une fon
tion du monde temporel, le monde même ave
 lequelelle devrait �eternellement former 
ontraste. La religion sera don
 toujours 
ara
t�eris�ee par des para-doxes, les paradoxes r�esultant de l'absen
e de la 
onnexion exp�erientielle entre les niveaux mat�erielset spirituels de l'univers - de la mota morontielle, la sensibilit�e supraphilosophique permettant dedis
erner la v�erit�e et de per
evoir l'unit�e.Les sentiments mat�eriels, les �emotions humaines, 
onduisent dire
tement �a des a
tions mat�erielles,�a des a
tes �ego��stes. Les points de vue religieux, les motivations spirituelles, 
onduisent dire
tement�a des a
tions religieuses, �a des a
tes d�esint�eress�es de servi
e so
ial et de bienveillan
e altruiste.Le d�esir religieux est une quête avide de la r�ealit�e divine. L'exp�erien
e religieuse est la r�ealisation dela 
ons
ien
e d'avoir trouv�e Dieu. Et, quand un être humain trouve Dieu, le triomphe de sa d�e
ouvertefait �eprouver �a son âme une e�erves
en
e tellement indes
riptible qu'il est pouss�e �a re
her
her una�e
tueux 
onta
t de servi
e ave
 ses 
ompagnons moins �e
lair�es, non pour r�ev�eler qu'il a trouv�eDieu, mais plutôt pour permettre au d�ebordement de la bont�e �eternelle qui surgit dans son âme der�e
onforter et ennoblir ses 
ompagnons. La religion r�eelle m�ene �a un servi
e so
ial a

ru.La s
ien
e, la 
onnaissan
e, 
onduit �a la 
ons
ien
e des faits ; la religion, l'exp�erien
e, 
onduit �a la
ons
ien
e des valeurs ; la philosophie, la sagesse, 
onduit �a 
oordonner la 
ons
ien
e. La r�ev�elation (lesubstitut de la mota morontielle) 
onduit �a la 
ons
ien
e de la vraie r�ealit�e ; tandis que la 
oordinationde la 
ons
ien
e des faits, des valeurs et de la vraie r�ealit�e 
onstitue la per
eption 
ons
iente de lar�ealit�e de la personnalit�e, le maximum d'être, en même temps que de la 
royan
e �a la possibilit�e desurvie de 
ette même personnalit�e.La 
onnaissan
e am�ene �a donner un rang aux hommes, �a faire nâ�tre des 
ou
hes so
iales et des
astes. La religion 
onduit �a servir les hommes et �a 
r�eer ainsi l'�ethique et l'altruisme. La sagesse
onduit �a une meilleure et plus haute 
ommunaut�e dans nos id�ees et ave
 nos semblables. La r�ev�elationa�ran
hit les hommes et les lan
e dans l'aventure �eternelle.La s
ien
e s�ele
tionne les hommes ; la religion aime les hommes, jusqu'�a les aimer 
omme vous-mêmes ; la sagesse fait justi
e �a la di��eren
e entre les hommes ; mais la r�ev�elation glori�e l'hommeet r�ev�ele sa 
apa
it�e d'asso
iation ave
 Dieu.La s
ien
e s'e�or
e vainement de 
r�eer la fraternit�e de la 
ulture. La religion am�ene �a l'existen
e1084



la fraternit�e de l'esprit. La philosophie re
her
he la fraternit�e de sagesse ; la r�ev�elation d�epeint lafraternit�e �eternelle, le Corps Paradisiaque de la Finalit�e.La 
onnaissan
e fait nâ�tre de l'orgueil dans le fait de la personnalit�e ; la sagesse est la 
ons
ien
ede la signi�
ation de la personnalit�e ; la religion est l'exp�erien
e de la 
onnaissan
e de la valeur de lapersonnalit�e ; la r�ev�elation est l'assuran
e de la survie de la personnalit�e.La s
ien
e 
her
he �a identi�er, �a analyser et �a 
lassi�er les parties fra
tionn�ees du 
osmos illimit�e.La religion saisit l'id�ee-du-tout, l'ensemble du 
osmos. La philosophie essaye d'identi�er les segmentsmat�eriels de la s
ien
e ave
 le 
on
ept de 
lairvoyan
e spirituelle du tout. Sur les points o�u laphilosophie �e
houe dans 
ette tentative, la r�ev�elation r�eussit en aÆrmant que le 
er
le 
osmiqueest universel, �eternel, absolu et in�ni. Ce 
osmos de l'In�ni JE SUIS est don
 sans �n, sans bornes etin
luant tout - il est sans temps, sans espa
e et non quali��e. Et nous rendons t�emoignage que l'In�niJE SUIS est aussi le P�ere de Mi
a�el de N�ebadon et le Dieu du salut humain.La s
ien
e montre la D�eit�e 
omme un fait ; la philosophie pr�esente l'id�ee d'un Absolu ; la religionenvisage Dieu 
omme une personnalit�e spirituelle aimante. La r�ev�elation aÆrme qu'il y a unit�e entrele fait de la D�eit�e, l'id�ee de l'Absolu et la personnalit�e spirituelle de Dieu ; de plus, elle pr�esente 
e
on
ept 
omme �etant notre P�ere - le fait universel de l'existen
e, l'id�ee �eternelle du mental et l'espritin�ni de la vie.La poursuite de la 
onnaissan
e 
onstitue la s
ien
e ; la re
her
he de la sagesse est la philosophie ;l'amour pour Dieu est la religion ; la soif de v�erit�e est une r�ev�elation ; mais 
'est l'Ajusteur de Pens�eeint�erieur qui atta
he le sentiment de r�ealit�e �a la 
lairvoyan
e spirituelle de l'homme par rapport au
osmos.En s
ien
e, l'id�ee pr�e
�ede l'expression de sa r�ealisation ; en religion, l'exp�erien
e de la r�ealisationpr�e
�ede l'expression de l'id�ee. Il y a une immense di��eren
e entre d'une part la volont�e-de-
roire�evolutionnaire, et d'autre part le produit de la raison �e
lair�ee, de la 
lairvoyan
e religieuse et de lar�ev�elation - la volont�e qui 
roit.Dans l'�evolution, la religion am�ene souvent l'homme �a 
r�eer ses 
on
epts de Dieu. La r�ev�elationmontre le ph�enom�ene de Dieu faisant �evoluer l'homme lui-même, tandis que, dans la vie terrestre deChrist Mi
a�el, nous voyons le ph�enom�ene de Dieu se r�ev�elant lui-même �a l'homme. L'�evolution tend�a faire ressembler Dieu �a l'homme ; la r�ev�elation tend �a faire ressembler l'homme �a Dieu.La s
ien
e n'est satisfaite que par les 
auses premi�eres, la religion, par la personnalit�e suprêmeet la philosophie, par l'unit�e. La r�ev�elation aÆrme que les trois sont un et que toutes sont bonnes.L'�eternel r�eel est le bien de l'univers, et non les illusions temporelles du mal spatial. Dans l'exp�erien
espirituelle de toutes les personnalit�es, il est toujours vrai que le r�eel est le bien et que le bien est ler�eel.102.4 Le Fait de l'Exp�erien
eEn raison de la pr�esen
e de l'Ajusteur de Pens�ee dans votre mental, il n'est pas plus myst�erieuxpour vous de 
onnâ�tre le mental de Dieu que d'être sûr que vous êtes 
ons
ient de 
onnâ�tre toutautre mental, humain ou suprahumain. La religion et la 
ons
ien
e so
iale ont 
e
i de 
ommun : ellessont toutes deux fond�ees sur la 
ons
ien
e de fa
ult�es de penser autres. La te
hnique par laquellevous pouvez a

epter 
omme vôtre l'id�ee d'un autre est la même qui vous permet de (( laisser lemental qui �etait en Christ être aussi en vous )) .Qu'est-
e que l'exp�erien
e humaine ? C'est simplement l'e�et r�e
iproque entre un moi a
tif etinterrogateur, et toute autre r�ealit�e a
tive et ext�erieure. La masse de l'exp�erien
e est d�etermin�ee parla profondeur de 
on
ept, plus le total de la re
onnaissan
e de la r�ealit�e de 
e qui est ext�erieur. Lemouvement de l'exp�erien
e est �egal �a la for
e de l'imagination en expe
tative, plus l'a
uit�e de la1085



d�e
ouverte sensorielle des qualit�es externes de la r�ealit�e 
onta
t�ee. Le fait de l'exp�erien
e se trouvedans la 
ons
ien
e de soi et de l'existen
e des autres - des 
hoses autres, des mentalit�es autres, desspiritualit�es autres.L'homme devient tr�es tôt 
ons
ient qu'il n'est seul ni dans le monde ni dans l'univers. Il sed�eveloppe une prise de 
ons
ien
e naturelle et spontan�ee de mentalit�es autres dans l'entourage del'individu. La foi transforme 
ette exp�erien
e naturelle en religion, en r�e
ognition de Dieu 
ommer�ealit�e - sour
e, nature et destin�ee - du mental de l'autre, mais 
ette 
onnaissan
e de Dieu est toujoursune r�ealit�e de l'exp�erien
e personnelle. Si Dieu n'�etait pas une personnalit�e, il ne pourrait devenirune partie vivante de l'exp�erien
e religieuse r�eelle d'une personnalit�e humaine.L'�el�ement d'erreur pr�esent dans l'exp�erien
e religieuse humaine est dire
tement proportionnel au
ontenu de mat�erialisme qui souille le 
on
ept spirituel du P�ere Universel. La progression de l'hommedans l'univers, avant d'atteindre le statut d'esprit, 
onsiste �a se d�ebarrasser de 
es id�ees erron�ees surla nature de Dieu et sur la r�ealit�e du pur et v�eritable esprit. La D�eit�e est plus que l'esprit, maisl'appro
he spirituelle est la seule possible pour l'as
endeur humain.La pri�ere fait assur�ement partie de l'exp�erien
e religieuse, mais les religions modernes ont mis �atort l'a

ent sur elle, au d�etriment de la 
ommunion d'adoration qui est plus essentielle. Les pouvoirsr�e
e
tifs du mental s'approfondissent et s'�elargissent par l'adoration. La pri�ere peut enri
hir la vie,mais l'adoration illumine la destin�ee.La religion r�ev�el�ee est l'�el�ement uni�ant de l'existen
e humaine. La r�ev�elation uni�e l'histoire,
oordonne la g�eologie, l'astronomie, la physique, la 
himie, la biologie, la so
iologie et la psy
hologie.L'exp�erien
e spirituelle est vraiment l'âme du 
osmos de l'homme.
102.5 La Supr�ematie du Potentiel d'IntentionBien que l'�etablissement du fait de la 
royan
e n'�equivaille pas �a �etablir le fait de 
e qui est
ru, la progression �evolutionnaire de la vie simple jusqu'au statut de personnalit�e d�emontre bienl'existen
e, au d�epart, du potentiel de personnalit�e. Dans les univers du temps, le potentiel a toujoursla supr�ematie sur l'a
tuel. Dans le 
osmos en �evolution, le potentiel repr�esente 
e qui va être, et 
equi va être est le d�eveloppement des d�e
isions intentionnelles de la D�eit�e.Cette même supr�ematie des intentions apparâ�t dans l'�evolution de l'id�eation mentale quand lapeur animale primitive se transmue en un respe
t 
onstamment plus profond de Dieu et en un e�roi
roissant devant l'univers. L'homme primitif avait plus de 
rainte religieuse que de foi. La supr�ematiedes potentiels spirituels sur les r�ealit�es mentales est d�emontr�ee quand 
ette lâ
he frayeur se transformeen foi vivante dans les r�ealit�es spirituelles.On peut faire l'analyse psy
hologique de la religion �evolutionnaire, mais non 
elle de la religiond'origine spirituelle v�e
ue personnellement. La morale humaine peut re
onnâ�tre des valeurs, maisseule la religion peut les 
onserver, les exalter et les spiritualiser. Malgr�e 
ela, la religion est quelque
hose de plus qu'une moralit�e �a 
ara
t�ere �emotionnel. La religion est �a la moralit�e 
e que l'amourest au devoir, 
e que la �liation est �a la servitude, 
e que l'essen
e est �a la substan
e. La moralit�er�ev�ele un Contrôleur tout-puissant, une D�eit�e �a servir ; la religion r�ev�ele un P�ere tout-aimant, unDieu �a adorer et �a aimer. Et de nouveau 
ela tient �a 
e que le potentiel spirituel de la religion dominel'a
tualit�e des devoirs de la moralit�e �evolutionnaire.1086



102.6 La Certitude de la Foi ReligieuseL'�elimination de la 
rainte religieuse par la philosophie et les progr�es 
ontinus de la s
ien
e 
ontri-buent s�erieusement �a la mortalit�e des faux dieux. Même si la disparition de 
es d�eit�es 
r�e�ees par leshommes peut obs
ur
ir momentan�ement la vision spirituelle, elle d�etruit, en �n de 
ompte, l'igno-ran
e et la superstition qui ont si longtemps voil�e le Dieu vivant, le Dieu d'amour �eternel. La relationentre la 
r�eature et le Cr�eateur est une exp�erien
e vivante, une foi religieuse dynamique, qui n'estpas sujette �a une d�e�nition pr�e
ise. Isoler une partie de la vie et l'appeler religion, 
'est d�esint�egrer lavie et d�e�gurer la religion. C'est justement pourquoi le Dieu d'adoration r�e
lame une �d�elit�e totale,ou n'en demande au
une.Les dieux des hommes primitifs n'ont peut-être pas �et�e plus que les ombres de 
es hommes. LeDieu vivant est la lumi�ere divine dont les interruptions 
onstituent les ombres de 
r�eation de toutl'espa
e.La personne religieuse qui atteint la philosophie a foi en un Dieu personnel de salut personnel,en quelque 
hose de plus qu'une r�ealit�e, une valeur, un niveau d'a

omplissement, un pro
essussup�erieur, une transmutation, l'ultime de l'espa
e-temps, une id�ealisation, la personnalisation del'�energie, l'entit�e de la gravitation, une proje
tion humaine, l'id�ealisation du moi, la pouss�ee �el�evatri
ede la nature, le pen
hant �a la bont�e, l'impulsion en avant de l'�evolution ou une hypoth�ese sublime.La personne religieuse a foi en un Dieu d'amour. L'amour est l'essen
e de la religion et la sour
e vivedes 
ivilisations sup�erieures.Dans l'exp�erien
e religieuse personnelle, la foi transforme le Dieu de la probabilit�e philosophiqueen un Dieu de salut 
ertain. Le s
epti
isme peut d�e�er les th�eories de la th�eologie, mais la 
onvi
tionque l'on peut se �er �a l'exp�erien
e personnelle aÆrme la v�erit�e des 
royan
es qui ont grandi jusqu'�ala foi.On peut arriver �a des 
onvi
tions sur Dieu par de sages raisonnements, mais on n'apprend indi-viduellement �a 
onnâ�tre Dieu que par la foi, par l'exp�erien
e personnelle. Dans beau
oup de 
hosesqui ont trait �a la vie, il faut tenir 
ompte des probabilit�es, mais, dans le 
onta
t ave
 les r�ealit�es
osmiques, on peut �eprouver des 
ertitudes quand on aborde leurs signi�
ations et leurs valeurs �al'aide d'une foi vivante. Une âme qui 
onnâ�t Dieu ose dire (( je sais )) , même quand sa 
onnais-san
e de Dieu est 
ontest�ee par l'in
royant qui nie 
ette 
ertitude par
e qu'elle n'est pas enti�erement�etay�ee par la logique intelle
tuelle. Le 
royant se borne �a r�epliquer �a un tel in
royant : (( Commentsavez-vous que je ne sais pas ? ))Bien que la raison puisse toujours mettre la foi en doute, la foi peut toujours 
ompl�eter aussi bienla raison que la logique. La raison 
r�ee la probabilit�e que la foi peut transformer en 
ertitude morale,et même en exp�erien
e spirituelle. Dieu est la premi�ere v�erit�e et le dernier fait, et 
'est pourquoi toutev�erit�e prend origine en lui, tandis que tous les faits existent relativement �a lui. Dieu est la v�erit�eabsolue. On peut 
onnâ�tre Dieu en tant que v�erit�e, mais pour 
omprendre Dieu - pour l'expliquer- il faut explorer le fait de l'univers des univers. L'immense abime entre l'exp�erien
e de la v�erit�e deDieu et l'ignoran
e du fait de Dieu ne peut être 
ombl�e que par la foi vivante. La raison seule nepeut �etablir l'harmonie entre la v�erit�e in�nie et le fait universel.La 
royan
e peut se r�ev�eler in
apable de r�esister au doute et de supporter la peur, mais la foitriomphe toujours du doute, 
ar elle est �a la fois positive et vivante. Le positif a toujours l'avantagesur le n�egatif, la v�erit�e sur l'erreur, l'exp�erien
e sur la th�eorie, les r�ealit�es spirituelles sur les faitsisol�es de l'espa
e et du temps. La preuve 
onvain
ante de 
ette 
ertitude spirituelle r�eside dans lesfruits so
iaux de l'esprit que les 
royants, hommes de foi, produisent �a la suite de leur exp�erien
espirituelle authentique. J�esus a dit : (( Si vous aimez votre pro
hain 
omme je vous ai aim�es, alorstous les hommes sauront que vous êtes mes dis
iples. ))Pour la s
ien
e, Dieu est une possibilit�e ; pour la psy
hologie, il est une 
hose d�esirable ; pour la1087



philosophie, il est une probabilit�e ; pour la religion, il est une 
ertitude, une a
tualit�e de l'exp�erien
ereligieuse. La raison exige qu'une philosophie in
apable de trouver le Dieu de la probabilit�e soit tr�esrespe
tueuse de la foi religieuse qui peut trouver le Dieu de la 
ertitude et y parvient. La s
ien
ene devrait pas non plus d�edaigner l'exp�erien
e religieuse en invoquant la 
r�edulit�e, au moins tantque la s
ien
e persiste �a supposer que les dons intelle
tuels et philosophiques de l'homme sont issusd'intelligen
es d'autant moindres que l'on s'�eloigne davantage dans le pass�e, et �nalement que 
esdons ont pris origine dans la vie primitive qui �etait totalement d�epourvue de pens�ee et de sentiment.Il ne faut pas dresser les faits de l'�evolution 
ontre la v�erit�e que l'exp�erien
e spirituelle de lavie religieuse d'un mortel 
onnaissant Dieu est une r�ealit�e et une 
ertitude. Les hommes intelli-gents devraient 
esser de raisonner 
omme des enfants et essayer d'employer la logique 
ons�equentedes adultes, logique qui tol�ere le 
on
ept de la v�erit�e en même temps que l'observation des faits.Le mat�erialisme s
ienti�que fait faillite quand il persiste, en fa
e de 
haque ph�enom�ene universelr�e
urrent, �a r�efuter les obje
tions 
ourantes en ratta
hant 
e qui est re
onnu 
omme sup�erieur �a 
equi est re
onnu 
omme inf�erieur. La logique exige que l'on re
onnaisse les a
tivit�es d'un Cr�eateurayant un dessein.L'�evolution organique est un fait. L'�evolution motiv�ee ou progressive est une v�erit�e qui rendlogiques les ph�enom�enes, qui autrement seraient 
ontradi
toires, des a

omplissements toujours as-
endants de l'�evolution. Plus un savant progresse dans la s
ien
e qu'il a 
hoisie, plus il abandonneles th�eories mat�erialistes du fait mat�eriel en faveur de la v�erit�e 
osmique - la domination du MentalSuprême. Le mat�erialisme d�epr�e
ie la vie humaine ; l'�evangile de J�esus rehausse prodigieusement tousles mortels et les exalte divinement. Il faut se repr�esenter l'existen
e humaine 
omme l'exp�erien
emyst�erieuse et fas
inante, o�u l'on r�ealise la ren
ontre entre l'homme tendant la main vers le haut etla divinit�e lui tendant vers le bas la main se
ourable du salut.102.7 La Certitude du DivinD�es lors que le P�ere Universel existe par lui-même, il s'explique aussi par lui-même ; il vit r�eellement
hez tout mortel dou�e de raison. Mais vous ne pouvez avoir de 
ertitude en 
e qui 
on
erne Dieu �amoins de le 
onnâ�tre ; la �liation est la seule exp�erien
e qui rende 
ertaine la paternit�e. L'universsubit partout des modi�
ations. Un univers 
hangeant est un univers d�ependant ; une telle 
r�eationne peut être ni �nale ni absolue. Un univers �ni d�epend enti�erement de l'Ultime et de l'Absolu.L'univers et Dieu ne sont pas identiques ; l'un est la 
ause et l'autre l'e�et. La 
ause est absolue,in�nie, �eternelle et invariante. L'e�et est temporel-spatial et trans
endantal, mais toujours 
hangeant,toujours 
roissant.Dieu est le seul et unique fait de l'univers qui soit 
aus�e par lui-même. Il est le se
ret de l'ordre,du plan et du dessein de toute la 
r�eation des 
hoses et des êtres. L'univers partout 
hangeant estr�egl�e et stabilis�e par des lois absolument invariantes, les habitudes d'un Dieu invariant. Le fait deDieu, la loi divine, ne 
hange pas. La v�erit�e de Dieu, sa relation ave
 l'univers, est une r�ev�elationrelative toujours adaptable �a l'univers en 
onstante �evolution.Qui
onque voudrait inventer une religion sans Dieu ressemble �a 
eux qui voudraient r�e
olter desfruits sans arbres ou avoir des enfants sans parents. On ne peut obtenir d'e�ets sans 
auses, et seul leJE SUIS est sans 
ause. Le fait de l'exp�erien
e religieuse implique Dieu, et un tel Dieu d'exp�erien
epersonnelle doit être une D�eit�e personnelle. On ne peut adresser une pri�ere �a une formule 
himique,supplier une �equation math�ematique, adorer une hypoth�ese, se 
on�er �a un postulat, 
ommunier ave
un pro
essus, servir une abstra
tion ou entretenir une 
amaraderie a�e
tueuse ave
 une loi.Il est vrai que beau
oup de traits apparemment religieux peuvent provenir de bases non religieuses.Un homme peut nier Dieu intelle
tuellement et, 
ependant, être moralement bon, loyal, �lial, honnêteet même id�ealiste. L'homme peut gre�er beau
oup de bran
hes purement humanistes sur sa nature1088



spirituelle fondamentale, et donner ainsi l'apparen
e de prouver ses aÆrmations au sujet d'une religionsans dieu, mais 
ette exp�erien
e est d�epourvue de valeurs de survie, de 
onnaissan
e de Dieu etd'as
ension vers Dieu ; 
ette exp�erien
e de mortel ne produit que des fruits so
iaux et non spirituels.La gre�e d�etermine la nature du fruit, bien que la subsistan
e vivante soit tir�ee des ra
ines de ladivine dotation originelle de mental et d'esprit.La marque intelle
tuelle parti
uli�ere de la religion est la 
ertitude ; sa 
ara
t�eristique philosophiqueest la 
oh�eren
e ; ses fruits so
iaux sont l'amour et le servi
e.L'individu qui 
onnâ�t Dieu n'est pas aveugle aux diÆ
ult�es ni inattentif aux obsta
les qui barrentla route pour trouver Dieu dans le d�edale des superstitions, des traditions et des tendan
es mat�erialistesdes temps modernes. Il a ren
ontr�e toutes 
es mena
es et en a triomph�e, il les a surmont�ees par une foivivante et a atteint, malgr�e elles, les hautes terres de l'exp�erien
e spirituelle. Il est vrai que beau
oupde personnes int�erieurement sûres de l'existen
e de Dieu ont peur d'aÆrmer 
es sentiments de 
erti-tude, �a 
ause de la multipli
it�e et de l'habilet�e de 
eux qui assemblent des obje
tions et grossissentles obsta
les �a la 
royan
e en Dieu. Nul besoin d'une intelligen
e sup�erieure pour rep�erer des pointsfaibles, poser des questions ou soulever des obje
tions. Par 
ontre, il faut un mental brillant pourr�epondre �a 
es questions et r�esoudre 
es diÆ
ult�es ; la 
ertitude de la foi est la meilleure te
hniquepour traiter toutes 
es 
ritiques super�
ielles.Si la s
ien
e, la philosophie ou la so
iologie osaient devenir dogmatiques en s'opposant auxproph�etes de la vraie religion, alors les hommes 
onnaissant Dieu devraient r�epliquer �a 
e dogmatismeinjusti��e par le dogmatisme �a plus longue vue de la 
ertitude provenant de l'exp�erien
e spirituellepersonnelle : (( Je sais 
e que j'ai exp�eriment�e par
e que je suis un �ls du JE SUIS. )) Si l'exp�erien
epersonnelle d'une personne qui a foi dans le P�ere exp�erimentable devait être 
ontest�ee par un dogme,
e �ls n�e de la foi pourrait r�epondre par le dogme irr�e
usable aÆrmant sa �liation e�e
tive ave
 leP�ere Universel.Seule une r�ealit�e non quali��ee, un absolu, peut se permettre d'être dogmatique ave
 logique. Ceuxqui a�e
tent le dogmatisme, s'ils sont logiques, seront tôt ou tard jet�es dans l'emprise de l'Absolu del'�energie, de l'Universel de la v�erit�e et de l'In�ni de l'amour.Si quelqu'un aborde de fa�
on non religieuse la r�ealit�e 
osmique en pr�etendant 
ontester la 
ertitudede la foi sous pr�etexte que son statut n'est pas prouv�e, alors 
elui qui a l'exp�erien
e de l'espritpeut aussi avoir re
ours �a la 
ontestation dogmatique des faits de la s
ien
e et des 
royan
es de laphilosophie en disant qu'ils ne sont pas non plus prouv�es, qu'ils sont �egalement des exp�erien
es dansla 
ons
ien
e du savant ou du philosophe.Dieu est la plus in�elu
table de toutes les pr�esen
es, le plus r�eel de tous les faits, la plus vivante detoutes les v�erit�es, le plus aimant de tous les amis, la plus divine de toutes les valeurs. De toutes lesexp�erien
es de l'univers, 
elle dont nous avons le droit d'être plus 
ertain, 
'est Dieu.102.8 Les Preuves de la ReligionLa meilleure preuve de la r�ealit�e et de l'eÆ
a
it�e de la religion 
onsiste dans le fait de l'exp�erien
ehumaine. Voi
i des hommes naturellement 
raintifs et soup�
onneux, dou�es par naissan
e d'un fortinstin
t de 
onservation et ardemment d�esireux de survivre �a la mort ; ils a

eptent pleinement de
on�er les plus profonds int�erêts de leur pr�esent et de leur avenir �a la garde et �a la dire
tion du pouvoiret de la personne que leur foi appelle Dieu. Telle est l'unique v�erit�e 
entrale de toute religion. Quant�a 
e que 
e pouvoir ou 
ette personne exige de l'homme en �e
hange de 
ette garde et de 
e salut �nal,il n'y a pas deux religions qui soient d'a

ord ; en fait, elles sont toutes plus ou moins en d�esa

ord.Pour situer le statut d'une religion sur l'�e
helle �evolutionnaire, le mieux est de l'estimer d'apr�esses jugements moraux et ses 
rit�eres �ethiques. Plus un type de religion est �elev�e, plus il en
ourage1089



une moralit�e so
iale et une 
ulture �ethique en 
onstant progr�es, et plus il est en
ourag�e par elle. Nousne pouvons juger une religion par le statut de la 
ivilisation qui l'a

ompagne ; nous ferions mieuxd'appr�e
ier la vraie nature d'une 
ivilisation d'apr�es la puret�e et la noblesse de sa religion. Beau
oupd'�edu
ateurs religieux parmi les plus remarquables du monde furent virtuellement des illettr�es. Lasagesse du monde n'est pas n�e
essaire pour manifester une foi salvatri
e dans les r�ealit�es �eternelles.Les di��eren
es entre les religions des diverses �epoques d�ependent enti�erement de la mani�ere vari�eedont les hommes 
omprennent la r�ealit�e et re
onnaissent les valeurs morales, les relations �ethiqueset les r�ealit�es spirituelles.L'�ethique est l'�eternel miroir so
ial ou ra
ial qui re
�ete �d�element les progr�es, par ailleurs inob-servables, des d�eveloppements internes spirituels et religieux. L'homme a toujours pens�e �a Dieu dansles termes de 
e qu'il 
onnaissait de meilleur, de ses id�ees les plus profondes et de ses id�eaux les plus�elev�es. Même la religion historique a toujours 
r�e�e ses 
on
eptions de Dieu en partant de ses plushautes valeurs re
onnues. Toute 
r�eature intelligente donne le nom de Dieu �a 
e qu'elle 
onnâ�t demeilleur et de plus �elev�e.La religion r�eduite au langage de la raison et �a l'expression intelle
tuelle a toujours os�e 
ritiquer la
ivilisation et le progr�es �evolutionnaire en les jugeant d'apr�es ses propres 
rit�eres de 
ulture �ethiqueet de progr�es moral.Bien que la religion personnelle pr�e
�ede l'�evolution de la morale humaine, on 
onstate �a regret quela religion institutionnelle est invariablement rest�ee �a la traine des moeurs, lentement 
hangeantes, desra
es humaines. La religion organis�ee s'est montr�ee retardataire par 
onservatisme. Les proph�etes ontg�en�eralement guid�e les peuples dans le d�eveloppement religieux ; les th�eologiens les ont g�en�eralementfrein�es. La religion, �etant une a�aire d'exp�erien
e int�erieure ou personnelle, ne peut jamais anti
iperbeau
oup sur l'�evolution intelle
tuelle des ra
es.Mais la religion n'est jamais rehauss�ee par un appel �a de pr�etendus mira
les. La re
her
he desmira
les est un re
ul vers les religions primitives de magie. La vraie religion n'a rien �a faire ave
 depr�etendus mira
les, et la religion r�ev�el�ee ne fait jamais appel �a des mira
les 
omme preuve de sonautorit�e. La religion est toujours enra
in�ee et fond�ee sur l'exp�erien
e personnelle. Et votre religionla plus �elev�ee, la vie de J�esus, fut pr�e
is�ement une telle exp�erien
e personnelle : l'homme, le mortel,
her
hant Dieu et le trouvant dans sa pl�enitude au 
ours d'une br�eve vie dans la 
hair, tandis que,dans 
ette même exp�erien
e humaine se manifesta la pr�esen
e de Dieu 
her
hant l'homme et letrouvant, �a la pleine satisfa
tion de l'âme parfaite de supr�ematie in�nie. Voil�a la religion, la plus�elev�ee qui ait �et�e r�ev�el�ee jusqu'i
i dans l'univers de N�ebadon - la vie terrestre de J�esus de Nazareth.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 103La R�ealit�e de l'Exp�erien
e ReligieuseTOUTES les r�ea
tions vraiment religieuses de l'homme sont parrain�ees de bonne heure par leminist�ere de l'adjuvat d'adoration et 
ensur�ees par l'adjuvat de sagesse. La premi�ere dotation supra-mentale de l'homme est la mise en 
ir
uit de sa personnalit�e dans le Saint-Esprit de l'Esprit Cr�eatifde l'univers ; et, longtemps avant les e�usions des Fils divins et l'e�usion universelle des Ajusteurs,
ette in
uen
e agit pour �elargir le point de vue des hommes sur l'�ethique, la religion et la spiritualit�e.�A la suite des e�usions des Fils du Paradis, l'Esprit de V�erit�e lib�er�e apporte sa puissante 
ontribu-tion pour a

roitre la 
apa
it�e humaine �a per
evoir les v�erit�es religieuses. �A mesure que l'�evolutionprogresse sur un monde habit�e, les Ajusteurs de Pens�ee parti
ipent de plus en plus au d�eveloppementdes types sup�erieurs de 
lairvoyan
e religieuse humaine. L'Ajusteur de Pens�ee est la fenêtre 
osmiquepar laquelle une 
r�eature �nie peut avoir, grâ
e �a la foi, un aper�
u sur les aspe
ts 
ertains et divinsde la D�eit�e illimit�ee, le P�ere Universel.Les tendan
es religieuses des ra
es humaines sont inn�ees ; elles se manifestent universellement etont une origine apparemment naturelle ; les religions primitives sont toujours �evolutionnaires dansleur gen�ese. �A mesure que l'exp�erien
e religieuse naturelle 
ontinue �a progresser, des r�ev�elationsp�eriodiques de la v�erit�e viennent pon
tuer le 
ours de l'�evolution plan�etaire, qui autrement ne pro-gresserait que lentement.Sur Urantia, on trouve aujourd'hui quatre esp�e
es de religions :1. La religion naturelle ou �evolutionnaire.2. La religion surnaturelle ou r�ev�elatoire.3. La religion 
ourante ou pratique 
omportant un m�elange variable de religions naturelles etsurnaturelles.4. Les religions philosophiques, do
trines th�eologiques �elabor�ees par les hommes ou imagin�ees parla philosophie, et 
r�e�ees par la raison.103.1 Philosophie de la ReligionL'unit�e de l'exp�erien
e religieuse parmi les membres d'un groupe so
ial ou ra
ial d�erive de l'iden-tit�e de nature des fragments de Dieu qui habitent les individus. C'est 
e divin dans les hommes quidonne naissan
e �a l'int�erêt g�en�ereux qu'ils portent au bien-être des autres hommes. Mais, du faitque la personnalit�e est unique - deux mortels ne sont jamais pareils - il s'ensuit in�evitablement quejamais deux êtres humains ne peuvent interpr�eter de la même mani�ere les dire
tives et les in
itationsde l'esprit divin qui vit dans leur mental. Les membres d'un groupe de mortels peuvent ressentir uneunit�e spirituelle, mais ne peuvent jamais atteindre l'uniformit�e philosophique. Cette diversit�e d'in-terpr�etation de la pens�ee et de l'exp�erien
e religieuse est d�emontr�ee par le fait que les th�eologiens et1091



les philosophes du vingti�eme si�e
le ont formul�e plus de 
inq-
ents d�e�nitions di��erentes de la religion.En r�ealit�e, 
haque être humain d�e�nit la religion dans les termes de sa propre interpr�etation fond�eesur l'exp�erien
e des impulsions divines �emanant de l'esprit de Dieu qui l'habite. Cette interpr�etationest n�e
essairement unique et 
ompl�etement di��erente de la philosophie religieuse de tous les autresêtres humains.Quand un mortel est en plein a

ord ave
 la philosophie religieuse d'un autre mortel, le ph�enom�eneindique que 
es deux êtres ont eu une exp�erien
e religieuse semblable 
on
ernant les mati�eres serapportant �a leur similitude d'interpr�etation philosophique de la religion.Bien que votre religion soit une a�aire d'exp�erien
e personnelle, il est tr�es important que voussoyez amen�e �a 
onnâ�tre un grand nombre d'autres exp�erien
es religieuses (les interpr�etations diversesde di��erents mortels) a�n d'empê
her votre vie religieuse de devenir �ego
entrique - �etroite, �ego��steet inso
iable.Le rationalisme a tort quand il pr�etend que la religion est tout d'abord une 
royan
e primitive enquelque 
hose, suivie ensuite par la re
her
he des valeurs. La religion est avant tout une re
her
hedes valeurs qui formule ensuite un syst�eme de 
royan
es interpr�etatives. Il est beau
oup plus fa
ileaux hommes de s'a

order sur des valeurs religieuses - sur des buts - que sur des 
royan
es - desinterpr�etations. Cela explique 
omment il se fait que la religion puisse a

epter des valeurs et desbuts tout en pr�esentant le ph�enom�ene troublant de 
ontinuer �a admettre des 
entaines de 
royan
es
ontradi
toires - des 
redo. Cela explique aussi pourquoi une personne donn�ee peut poursuivre sonexp�erien
e religieuse tout en abandonnant ou en modi�ant beau
oup de ses 
royan
es religieuses. Lareligion subsiste malgr�e des 
hangements r�evolutionnaires dans les 
royan
es religieuses. Ce n'est pasla th�eologie qui produit la religion, 
'est la religion qui donne naissan
e �a la philosophie th�eologique.Le fait que des personnes religieuses aient 
ru en beau
oup de 
hoses erron�ees n'in�rme pasla religion, 
ar elle est fond�ee sur la r�e
ognition de valeurs et valid�ee par la foi de l'exp�erien
ereligieuse personnelle. La religion est alors bas�ee sur l'exp�erien
e et la pens�ee religieuse ; la th�eologie,philosophie de la religion, est une honnête tentative pour interpr�eter 
ette exp�erien
e ; de telles
royan
es interpr�etatives peuvent être justes ou fausses, ou être un m�elange de v�erit�e et d'erreur.Le fait de re
onnâ�tre 
ons
iemment des valeurs spirituelles est une exp�erien
e qui trans
endel'id�eation. Au
un langage humain n'a de mot pour d�esigner la (( sensation )) , le (( sentiment )) , ((l'intuition )) ou (( l'exp�erien
e )) que nous avons 
hoisi d'appeler la 
ons
ien
e de Dieu. L'esprit deDieu qui habite l'homme n'est pas personnel - l'Ajusteur est pr�epersonnel - mais 
e Moniteur pr�esenteune valeur et exhale un parfum de divinit�e qui sont personnels au sens le plus �elev�e et in�ni du mot.Si Dieu n'�etait pas au moins personnel, il ne pourrait être 
ons
ient, et s'il n'�etait pas 
ons
ient, ilserait en de�
�a de l'humain.103.2 La Religion et l'IndividuLa religion est fon
tionnelle dans le mental humain. Elle est r�ealis�ee en exp�erien
e avant d'ap-parâ�tre dans la 
ons
ien
e humaine. Un enfant existe environ neuf mois avant de faire l'exp�erien
ede la naissan
e. Mais la (( naissan
e )) de la religion n'est pas soudaine ; 
'est plutôt une �emergen
egraduelle. N�eanmoins, il y a tôt ou tard un (( jour de naissan
e )) . On n'entre pas dans le royaume des
ieux sans être (( n�e de nouveau )) - n�e de l'Esprit. Bien des naissan
es spirituelles sont a

ompagn�eesd'une grande angoisse spirituelle et de troubles psy
hologiques marqu�es, de même que beau
oup denaissan
es physiques sont 
ara
t�eris�ees par des (( 
ou
hes laborieuses )) et par d'autres anomalies dela (( d�elivran
e )) . D'autres naissan
es spirituelles repr�esentent une 
roissan
e normale et naturellede la r�e
ognition de valeurs suprêmes ave
 un rehaussement de l'exp�erien
e spirituelle, bien qu'au
und�eveloppement religieux ne se produise sans un e�ort 
ons
ient et des r�esolutions positives et indi-viduelles. La religion n'est jamais une exp�erien
e passive, une attitude n�egative. Ce que l'on appelle1092



la (( naissan
e de la religion )) n'est pas dire
tement asso
i�e aux exp�erien
es dites de 
onversion, qui
ara
t�erisent habituellement des �episodes religieux se produisant plus tard dans la vie par suite de
on
its mentaux, de refoulements �emotionnels ou de bouleversements du temp�erament.Mais les personnes qui ont �et�e �elev�ees par leurs parents de mani�ere �a grandir ave
 la 
ons
ien
ed'être les enfants d'un P�ere 
�eleste aimant ne devrait pas regarder d'un oeil malveillant leurs 
ompa-gnons mortels qui n'ont pu atteindre la 
ons
ien
e de 
ommunion ave
 Dieu qu'en passant par une
rise psy
hologique, un bouleversement �emotionnel.Le terrain �evolutionnaire du mental humain dans lequel germe la semen
e de la religion r�ev�el�eeest la nature morale qui donne de si bonne heure naissan
e �a une 
ons
ien
e so
iale. Les premi�eresin
itations de la nature morale d'un enfant ne 
on
erne pas la sexualit�e, la 
ulpabilit�e ou l'orgueilpersonnel, mais plutôt des impulsions de justi
e et d'�equit�e, un besoin de bienveillan
e - de minist�erese
ourable aupr�es de ses 
ompagnons. Quand de tels �eveils moraux pr�e
o
es sont nourris, il se produitun d�eveloppement graduel de la vie religieuse, relativement d�egag�e de 
on
its, de bouleversementset de 
rises.Tout être humain �eprouve de tr�es bonne heure une sorte de 
on
it entre ses impulsions �ego
entriqueset ses impulsions altruistes, et, bien des fois, sa premi�ere exp�erien
e d'avoir 
ons
ien
e de Dieu peutprovenir de sa re
her
he d'une aide suprahumaine pour r�esoudre de tels 
on
its moraux.La psy
hologie d'une enfant est naturellement positive, et non n�egative. Tant de personnes sontn�egatives par suite de leur �edu
ation. Quand nous disons que les enfants sont positifs, nous parlonsde leurs impulsions morales, de 
es pouvoirs mentaux dont l'apparition signale l'arriv�ee de l'Ajusteur.Dans l'�emergen
e de la 
ons
ien
e religieuse et en l'absen
e de mauvais enseignements, le men-tal d'un enfant normal se dirige positivement vers la droiture morale et le minist�ere so
ial, plutôtqu'il ne s'�e
arte n�egativement du p�e
h�e et de la 
ulpabilit�e. Il peut y avoir 
on
it ou non dansle d�eveloppement de l'exp�erien
e religieuse, mais les in�evitables d�e
isions, e�orts et fon
tions de lavolont�e humaine y sont toujours pr�esents.Le 
hoix moral est d'ordinaire plus ou moins a

ompagn�e de 
on
its moraux, et 
e tout premier
on
it dans le mental de l'enfant se produit entre les pouss�ees d'�ego��sme et les impulsions d'altruisme.L'Ajusteur de Pens�ee tient 
ompte de la valeur des mobiles �ego��stes de la personnalit�e, mais s'arrangepour attribuer une l�eg�ere pr�ef�eren
e aux impulsions altruistes qui 
onduisent au but du bonheurhumain et aux joies du royaume des 
ieux.Quand un être moral 
hoisit d'être altruiste en fa
e d'une in
itation �a l'�ego��sme, il fait uneexp�erien
e religieuse primitive. Nul animal ne peut faire un tel 
hoix ; 
ette d�e
ision est �a la foishumaine et religieuse. Elle embrasse le fait de la 
ons
ien
e de Dieu et montre l'impulsion vers leservi
e so
ial, base de la fraternit�e des hommes. Quand, par un a
te de libre arbitre, le mental 
hoisitun jugement moral droit, 
ette d�e
ision 
onstitue une exp�erien
e religieuse.Toutefois, avant qu'un enfant se soit suÆsamment d�evelopp�e pour a
qu�erir la 
apa
it�e morale,don
 pour être 
apable de 
hoisir le servi
e altruiste, il a d�ej�a d�evelopp�e une nature �ego��ste forte etbien uni��ee. C'est 
ette situation de fait qui donne naissan
e �a la th�eorie de la lutte entre les natures(( sup�erieures )) et (( inf�erieures )) , entre le (( vieil homme de p�e
h�e )) et la (( nouvelle nature )) de grâ
e.Tr�es tôt dans la vie, un enfant normal 
ommen
e �a apprendre qu'il est (( plus b�eni de donner que dere
evoir )) .L'homme tend �a identi�er son moi, son ego, ave
 son impulsion �a se servir lui-même. Par 
ontraste,il tend �a identi�er la volont�e d'être altruiste ave
 une in
uen
e ext�erieure �a lui - ave
 Dieu. En v�erit�e,
e jugement est juste, 
ar tous 
es d�esirs altruistes ont e�e
tivement leur origine dans la gouvernede l'Ajusteur de Pens�ee int�erieur, et 
et Ajusteur est un fragment de Dieu. La 
ons
ien
e humaineratta
he l'impulsion du Moniteur d'esprit �a la tendan
e �a être altruiste, �a penser fraternellement ;
'est du moins l'exp�erien
e premi�ere et fondamentale du mental de l'enfant. Quand l'enfant grandis-sant ne r�eussit pas �a uni�er sa personnalit�e, la tendan
e altruiste peut s'hypertrophier au point de1093



nuire s�erieusement au bien-être du moi. Une 
ons
ien
e qui manque de dis
ernement peut devenirresponsable de beau
oup de 
on
its, sou
is et tristesses, et de malheurs humains sans �n.103.3 La Religion et la Ra
e HumaineBien que la 
royan
e aux esprits, la 
royan
e aux rêves et la 
royan
e �a diverses autres superstitionsaient toutes jou�e un rôle dans l'origine �evolutionnaire des religions primitives, il ne faudrait pasn�egliger l'in
uen
e du 
lan ou l'esprit de solidarit�e tribale. Les relations de groupe ont repr�esent�eune situation so
iale exa
tement homologue de 
elle qui a provoqu�e le 
on
it entre l'�ego��sme etl'altruisme dans la nature morale du mental humain primitif. Malgr�e leur 
royan
e aux esprits, lesaborig�enes australiens fo
alisent en
ore leur religion sur le 
lan. Ave
 le temps, 
es 
on
epts religieuxtendent �a se personnaliser, d'abord sous forme d'animaux, et plus tard sous forme d'un surhomme oud'un Dieu. Même les ra
es inf�erieures, telles que les Bos
himans afri
ains, qui ne 
roient même pas�a des totems, re
onnaissent une di��eren
e entre l'int�erêt personnel et l'int�erêt 
olle
tif, distin
tionprimitive entre les valeurs s�e
uli�eres et les valeurs sa
r�ees. Mais le groupe so
ial n'est pas la sour
ede l'exp�erien
e religieuse. Ind�ependamment de l'in
uen
e de toutes 
es 
ontributions primitives �a lareligion initiale des hommes, le fait subsiste que la v�eritable impulsion religieuse a son origine dansdes pr�esen
es spirituelles authentiques qui a
tivent la volont�e d'être altruiste.La 
royan
e primitive aux merveilles et aux myst�eres naturels, le mana impersonnel, laisse pr�esagerla religion ult�erieure. Tôt ou tard 
ependant, la religion �evoluante exige que l'individu fasse 
ertainssa
ri�
es personnels pour le bien de son groupe so
ial, a

omplisse quelque 
hose pour rendre d'autrespersonnes plus heureuses et meilleures. En �n de 
ompte, la religion est destin�ee �a devenir le servi
ede Dieu et des hommes.La religion est faite pour modi�er l'entourage de l'homme, mais une grande partie de la religiondes mortels d'aujourd'hui est devenue impuissante �a y parvenir. Trop souvent, 
'est l'entourage quia domin�e la religion.Souvenez-vous que, dans la religion de tous les âges, l'exp�erien
e la plus importante est le sentiment
on
ernant les valeurs morales et les signi�
ations so
iales, et non la pens�ee 
on
ernant les dogmesth�eologiques ou les th�eories philosophiques. La religion �evolue favorablement en même temps quel'�el�ement de magie est rempla
�e par le 
on
ept de morale.L'�evolution de l'homme a pass�e par les superstitions du mana, la magie, l'adoration de la nature,la peur des esprits et le 
ulte des animaux, pour arriver aux diverses 
�er�emonies par lesquelles lesattitudes religieuses individuelles sont devenues les r�ea
tions 
olle
tives du 
lan. Les 
�er�emonies sesont ensuite fo
alis�ees et 
ristallis�ees en 
royan
es tribales, et �nalement 
es 
raintes et 
es 
royan
esse sont personnalis�ees en dieux. Mais, dans toute 
ette �evolution religieuse, l'�el�ement moral n'ajamais �et�e totalement absent. L'impulsion de Dieu dans l'homme a toujours �et�e forte. Ces puissantesin
uen
es - l'une humaine et l'autre divine - ont assur�e la survivan
e de la religion �a travers lesvi
issitudes des âges, bien qu'elle ait �et�e tr�es souvent mena
�ee d'an�eantissement par mille tendan
essubversives et antagonistes hostiles.103.4 La Communion SpirituelleLa di��eren
e 
ara
t�eristique entre une r�eunion so
iale et un rassemblement religieux r�eside dansle fait qu'en 
ontraste ave
 la premi�ere, le se
ond est impr�egn�e d'une atmosph�ere de 
ommunion.De 
ette mani�ere, l'asso
iation humaine engendre un sentiment de 
ommunaut�e ave
 le divin, et
'est le 
ommen
ement du 
ulte en 
ommun. Le partage d'un repas 
ommun fut le premier type de
ommunion so
iale, et, en 
ons�equen
e, les religions primitives prirent des dispositions pour qu'une1094



partie du sa
ri�
e 
�er�emoniel fût 
onsomm�ee par les �d�eles. Même dans le 
hristianisme, le Souperdu Seigneur 
onserve 
e mode de 
ommunion. L'atmosph�ere de la 
ommunion pro
ure une p�eriodereposante et r�e
onfortante de trêve dans le 
on
it de l'�ego
entrisme ave
 la pression altruiste duMoniteur spirituel int�erieur. Et 
e
i est le pr�elude du v�eritable 
ulte - la pratique de la pr�esen
e deDieu qui se manifeste par l'�emergen
e de la fraternit�e des hommes.Quand l'homme primitif sentait que sa 
ommunion ave
 Dieu avait �et�e interrompue, il avaitre
ours �a un sa
ri�
e, dans un e�ort d'expiation, pour r�etablir des relations ami
ales. La faim etla soif de droiture 
onduisent �a la d�e
ouverte de la v�erit�e et la v�erit�e augmente les id�eaux, et 
ela
r�ee de nouveaux probl�emes pour les individus religieux. En e�et, nos id�eaux tendent �a grandiren progression g�eom�etrique, tandis que notre aptitude �a vivre �a leur hauteur ne s'a

roit qu'enprogression arithm�etique.Le sentiment de 
ulpabilit�e (non pas la 
ons
ien
e du p�e
h�e) provient soit de l'interruption dela 
ommunion spirituelle, soit de l'abaissement des id�eaux moraux. Vous ne pouvez vous d�egagerde 
ette situation fâ
heuse qu'en vous rendant 
ompte que vos id�eaux les plus �elev�es ne sont pasn�e
essairement synonymes de la volont�e de Dieu. L'homme ne peut esp�erer vivre �a la hauteur de sesid�eaux les plus �elev�es, mais il peut être �d�ele �a son intention de trouver Dieu et de devenir de plusen plus semblable �a lui.J�esus balaya toutes les 
�er�emonies de sa
ri�
es et d'expiation. Il d�etruisit la base de toute 
ette
ulpabilit�e �
tive et du sentiment d'isolement dans l'univers en pro
lamant que l'homme est enfantde Dieu. La religion 
r�eature-Cr�eateur fut pla
�ee sur une base enfants-parents. Dieu devient un P�ereaimant pour ses �ls et �lles mortels. Toutes les 
�er�emonies qui ne font pas l�egitimement partie de
ette relation intime de famille sont abrog�ees pour toujours.Dieu le P�ere ne traite pas l'homme, son enfant, sur la base de ses vertus ou de ses m�erites a
tuels,mais en re
onnaissant les mobiles de l'enfant - le dessein et l'intention de la 
r�eature. Il s'agit d'unerelation de parent �a enfant, et 
ette asso
iation est anim�ee par l'amour divin.103.5 L'Origine des Id�eauxLe mental �evolutionnaire primitif donne naissan
e �a un sentiment de devoir so
ial et d'obligationmorale d�eriv�e prin
ipalement de la peur �emotionnelle. La tendan
e plus positive au servi
e so
ial etl'id�ealisme altruiste d�erivent de l'impulsion dire
te de l'esprit divin habitant le mental humain.L'id�ee-id�eal de faire du bien aux autres - l'impulsion �a refuser quelque 
hose �a l'ego au pro�t de sonpro
hain - est d'abord tr�es 
ir
ons
rite. Les hommes primitifs ne 
onsid�erent 
omme leurs pro
hainsque les hommes tr�es pro
hes d'eux, 
eux qui font bon voisinage ave
 eux. �A mesure que la 
ivilisationreligieuse progresse, le 
on
ept de la notion du pro
hain s'ampli�e pour englober le 
lan, la tribu, lanation. Puis J�esus �elargit la notion du pro
hain jusqu'�a embrasser l'ensemble de l'humanit�e, allantjusqu'�a dire que nous devrions aimer nos ennemis. Et il y a quelque 
hose �a l'int�erieur de tout êtrehumain normal qui lui dit que 
et enseignement est moral - juste. Même 
eux qui mettent le moins
et id�eal en pratique admettent qu'il est juste en th�eorie.Tous les hommes re
onnaissent la moralit�e de 
ette impulsion humaine universelle �a être d�esint�eress�eet altruiste. Les humanistes attribuent l'origine de 
ette impulsion �a l'a
tion naturelle du mentalmat�eriel. Les personnes religieuses re
onnaissent plus 
orre
tement que l'�elan vraiment d�esint�eress�edu mental humain est une r�eponse �a la gouverne spirituelle int�erieure de l'Ajusteur de Pens�ee.On ne peut pas toujours se �er �a l'interpr�etation humaine des 
on
its primitifs entre la volont�e�ego
entrique et la volont�e h�et�ero
entrique. Il faut une personnalit�e assez bien uni��ee pour arbitrer lesd�emêl�es multiformes entre les app�etits de l'ego et la 
ons
ien
e so
iale en �e
losion. Notre moi a desdroits aussi bien que notre pro
hain. Au
un ne peut pr�etendre a

aparer ex
lusivement l'attention1095



et le servi
e de l'individu. L'impuissan
e �a r�esoudre 
e probl�eme donne naissan
e aux types les plusprimitifs de sentiments humains de 
ulpabilit�e.Pour atteindre le bonheur humain, il faut que le d�esir �ego��ste du moi et la pression altruiste dumoi sup�erieur (esprit divin) soient 
oordonn�es et r�e
on
ili�es par la volont�e uni��ee de la personnalit�equi s'int�egre et supervise. Le mental des hommes �evolutionnaires est toujours 
onfront�e au probl�eme
omplexe d'arbitrer les 
ontestations entre l'expansion naturelle des impulsions �emotionnelles et la
roissan
e morale des pouss�ees altruistes fond�ees sur la 
lairvoyan
e spirituelle - sur la r�e
exionreligieuse authentique.La tentative pour faire autant de bien �a soi-même qu'au plus grand nombre des autres individua-lit�es pr�esente un probl�eme qu'il n'est pas toujours possible de r�esoudre d'une fa�
on satisfaisante dansun 
adre d'espa
e-temps. Au 
ours d'une vie �eternelle, de tels antagonismes peuvent être r�esolus,mais, dans une 
ourte vie humaine, ils n'ont pas de solution. J�esus faisait allusion �a 
e paradoxelorsqu'il dit : (( Qui
onque sauvera sa vie la perdra, mais qui
onque perdra sa vie pour l'amour duroyaume la trouvera. ))La poursuite de l'id�eal - la lutte pour devenir semblable �a Dieu - est un e�ort 
ontinu avant etapr�es la mort. La vie apr�es la mort n'est pas essentiellement di��erente de l'existen
e mortelle. Tout
e que nous faisons de bien dans 
ette vie 
ontribue dire
tement �a rehausser la vie future. La vraiereligion ne favorise ni l'indolen
e morale ni la paresse spirituelle en en
ourageant le vain espoir quetoutes les vertus d'un noble 
ara
t�ere vous seront attribu�ees simplement pour avoir pass�e par lesportes de la mort naturelle. La vraie religion ne minimise pas les e�orts de l'homme pour progresserpendant la dur�ee de sa vie terrestre. Tout gain humain 
ontribue dire
tement �a enri
hir les premiersstades de l'exp�erien
e de survie immortelle.Si l'on enseigne �a l'homme que toutes ses impulsions altruistes sont simplement le d�eveloppementde son instin
t gr�egaire naturel, 
ela porte un 
oup fatal �a son id�ealisme. Par 
ontre, il est ennobli etpuissamment stimul�e quand il apprend que les in
itations sup�erieures de son âme �emanent des for
esspirituelles qui habitent son mental de mortel.Quand un homme 
omprend pleinement que quelque 
hose d'�eternel et de divin vit en lui et y faitdes e�orts, 
ela l'�el�eve hors de lui-même et au del�a de lui-même. C'est ainsi qu'une foi vivante dansl'origine suprahumaine de nos id�eaux valide notre 
royan
e que nous sommes les �ls de Dieu et rendr�eelles nos 
onvi
tions altruistes, notre sentiment de la fraternit�e humaine.Dans son domaine spirituel, l'homme poss�ede vraiment un libre arbitre. L'homme mortel n'estni un es
lave impuissant de la souverainet�e in
exible d'un Dieu tout-puissant, ni la vi
time de lafatalit�e d�esesp�erante d'un d�eterminisme 
osmique m�e
aniste. L'homme est vraiment l'ar
hite
te desa propre destin�ee �eternelle.La 
ontrainte ne peut ni sauver ni ennoblir les hommes. La 
roissan
e spirituelle �emane del'int�erieur de l'âme en �evolution. La 
ontrainte peut d�eformer la personnalit�e, mais ne stimule ja-mais la 
roissan
e. Même la 
ontrainte de l'�edu
ation n'apporte qu'un se
ours n�egatif, en 
e sensqu'elle peut 
ontribuer �a empê
her des exp�erien
es d�esastreuses. La 
roissan
e spirituelle atteint sonmaximum quand toutes les 
ontraintes ext�erieures sont r�eduites au minimum. (( L�a o�u est l'espritdu Seigneur, l�a est la libert�e. )) L'homme se d�eveloppe mieux quand les pressions du foyer, de la
ommunaut�e, de l'�Eglise et de l'�Etat sont moindres, mais il ne faudrait pas en 
on
lure que, dansune so
i�et�e progressive, les foyers, les institutions so
iales, l'�Eglise et l'�Etat n'ont pas leur pla
e.Quand un membre d'un groupe religieux so
ial s'est 
onform�e aux exigen
es du groupe, il faudraitl'en
ourager �a jouir de la libert�e religieuse dans la pleine expression de son interpr�etation personnelledes v�erit�es de la 
royan
e religieuse et des faits de l'exp�erien
e religieuse. La s�e
urit�e d'un groupereligieux d�epend de son unit�e spirituelle et non de son uniformit�e th�eologique. Les membres d'ungroupe religieux devraient pouvoir jouir de la libert�e de penser librement sans devenir for
�ement des(( libres penseurs )) . De grands espoirs sont permis pour toute �Eglise qui adore le Dieu vivant, qui1096



valide la fraternit�e des hommes et qui ose d�egager ses membres de toute 
ontrainte dogmatique.103.6 La Coordination PhilosophiqueLa th�eologie est l'�etude des a
tions et r�ea
tions de l'esprit humain. Elle ne pourra jamais devenirune s
ien
e, par
e qu'il faut toujours qu'elle soit plus ou moins 
onjugu�ee ave
 la psy
hologie dansson expression personnelle et ave
 la philosophie dans ses des
riptions syst�ematiques. La th�eologieest toujours l'�etude de votre religion ; l'�etude de la religion d'autrui est de la psy
hologie.Quand l'homme aborde l'�etude et l'observation de son univers par l'ext�erieur, il donne nais-san
e aux diverses s
ien
es physiques. Quand il aborde la re
her
he de lui-même et de l'universpar l'int�erieur, il donne origine �a la th�eologie et �a la m�etaphysique. L'art ult�erieur de la philo-sophie se d�eveloppe dans un e�ort pour harmoniser les nombreuses dis
ordan
es qui apparaissentn�e
essairement, �a premi�ere vue, entre les d�e
ouvertes et les enseignements de 
es deux mani�eresdiam�etralement oppos�ees d'�etudier l'univers des 
hoses et des êtres.La religion s'int�eresse, au point de vue spirituel, �a la 
ons
ien
e du 
ara
t�ere int�erieur de l'exp�erien
ehumaine. La nature spirituelle de l'homme lui fournit l'o

asion de retourner l'univers du dehors versle dedans. Il est don
 vrai que, si toute la 
r�eation est vue de l'int�erieur de l'exp�erien
e de la person-nalit�e, elle parâ�t être de nature spirituelle.Quand l'homme inspe
te l'univers analytiquement �a l'aide des fa
ult�es mat�erielles de ses sens phy-siques et des per
eptions mentales asso
i�ees, le 
osmos semble être m�e
anique et mat�eriel-�energ�etique.Cette te
hnique d'�etude de la r�ealit�e 
onsiste �a retourner l'univers du dedans vers le dehors.Un 
on
ept philosophique logique et 
oh�erent de l'univers ne peut être bâti ni sur les postulats dumat�erialisme ni sur 
eux du spiritualisme, 
ar 
es deux syst�emes de pens�ee appliqu�es universellementdonnent for
�ement une image d�eform�ee du 
osmos, le premier ayant 
onta
t ave
 un univers tourn�edu dedans vers le dehors, et le se
ond saisissant la nature d'un univers tourn�e du dehors vers lededans. Ni la s
ien
e ni la religion seules ne peuvent jamais esp�erer parvenir, en elles-mêmes et parelles-mêmes, �a une 
ompr�ehension ad�equate des v�erit�es et des relations universelles sans être guid�eespar la philosophie humaine et �e
lair�ees par la r�ev�elation divine.L'esprit int�erieur de l'homme doit, pour son expression et sa propre r�ealisation, toujours d�ependredu m�e
anisme et de la te
hnique du mental. De même, l'exp�erien
e humaine ext�erieure de la r�ealit�emat�erielle est bas�ee sur la 
ons
ien
e mentale de la personnalit�e qui exp�erimente. C'est pourquoi lesexp�erien
es humaines spirituelles et mat�erielles, int�erieures et ext�erieures, sont toujours en 
orr�elationave
 la fon
tion mentale et 
onditionn�ees, quant �a leur r�ealisation 
ons
iente, par l'a
tivit�e du mental.L'homme fait l'exp�erien
e de la mati�ere dans son mental. Il fait l'exp�erien
e de la r�ealit�e spirituelledans son âme, mais devient 
ons
ient de 
ette exp�erien
e dans son mental. L'intelle
t est l'harmoni-sateur toujours pr�esent pour 
onditionner et quali�er la somme totale de l'exp�erien
e humaine. Les
hoses-�energie et les valeurs spirituelles sont teint�ees par leur interpr�etation faite par les pro
�ed�esmentaux de la 
ons
ien
e.La diÆ
ult�e que vous �eprouvez �a 
oordonner plus harmonieusement la s
ien
e et la religion provientde 
e que vous ignorez 
ompl�etement le domaine interm�ediaire du monde morontiel des êtres et des
hoses. L'univers lo
al 
omprend trois degr�es, ou stades, de manifestation de la r�ealit�e : la mati�ere,la morontia et l'esprit. L'appro
he morontielle aplanit toutes les divergen
es entre les d�e
ouvertesdes s
ien
es physiques et le fon
tionnement de l'esprit de religion. La raison est la te
hnique de
ompr�ehension des s
ien
es ; la foi est la te
hnique de 
lairvoyan
e de la religion ; la mota est late
hnique du niveau morontiel. La mota est une sensibilit�e �a la r�ealit�e supramat�erielle qui 
ommen
e�a 
ompenser une 
roissan
e in
ompl�ete ; elle a pour substan
e la 
onnaissan
e-raison et pour essen
ela foi-
lairvoyan
e. La mota est une r�e
on
iliation superphilosophique des per
eptions divergentes de1097



la r�ealit�e ; les personnalit�es mat�erielles ne peuvent l'atteindre ; elle est fond�ee en partie sur l'exp�erien
ed'avoir surv�e
u �a la vie mat�erielle dans la 
hair. Mais beau
oup de mortels ont re
onnu qu'il �etaitd�esirable de poss�eder une m�ethode pour 
on
ilier les e�ets r�e
iproques des domaines largement s�epar�esde la s
ien
e et de la religion. La m�etaphysique est le r�esultat des infru
tueux e�orts humains pourfran
hir 
et abime bien re
onnu, mais la m�etaphysique humaine a apport�e plus de 
onfusion que delumi�ere. La m�etaphysique repr�esente l'e�ort bien intentionn�e, mais futile, de l'homme pour 
ompenserl'absen
e de mota morontielle.La m�etaphysique s'est r�ev�el�ee 
omme un �e
he
 ; quant �a la mota, les hommes ne peuvent laper
evoir. Reste la r�ev�elation 
omme seule te
hnique pour 
ompenser, dans un monde mat�eriel,l'absen
e de sensibilit�e �a la v�erit�e qu'apporte la mota. La r�ev�elation 
lari�e ave
 autorit�e le fatras dela m�etaphysique d�evelopp�e par le raisonnement sur une plan�ete �evolutionnaire.La s
ien
e est la tentative de l'homme pour �etudier son entourage physique, le monde de l'�energie-mati�ere ; la religion est l'exp�erien
e de l'homme ave
 le 
osmos des valeurs spirituelles ; la philosophiea �et�e d�evelopp�ee par l'e�ort mental de l'homme pour organiser et relier les d�e
ouvertes de 
es 
on
eptslargement s�epar�es, pour en tirer quelque 
hose 
omme une attitude raisonnable et uni��ee envers le
osmos. La philosophie, 
lari��ee par la r�ev�elation, fon
tionne de mani�ere a

eptable en l'absen
e demota et en pr�esen
e de l'e�ondrement et de la faillite du raisonnement humain substitut de la mota- la m�etaphysique.L'homme primitif ne faisait pas la di��eren
e entre le niveau de l'�energie et 
elui de l'esprit. Cefurent les hommes de la ra
e violette et leurs su

esseurs Andites qui tent�erent, les premiers, des�eparer les fa
teurs math�ematiques des fa
teurs volitifs. Les hommes 
ivilis�es ont de plus en plusemboit�e le pas aux Gre
s primitifs et aux Sum�eriens, qui faisaient la distin
tion entre l'anim�e etl'inanim�e. �A mesure que la 
ivilisation progressera, la philosophie devra 
ombler les abimes de plusen plus vastes entre le 
on
ept de l'esprit et le 
on
ept de l'�energie. Mais, dans le temps de l'espa
e,
es divergen
es sont uni��ees dans le Suprême.La s
ien
e doit toujours s'appuyer sur la raison, bien que l'imagination et les hypoth�eses aident�a en �etendre les fronti�eres. La religion d�ependra �eternellement de la foi, bien que la raison apporteune in
uen
e stabilisatri
e et soit une servante utile. Il y a toujours eu et il y aura toujours desinterpr�etations falla
ieuses des ph�enom�enes du monde naturel et du monde spirituel, appel�ees �a torts
ien
es et religions.Partant de sa 
ompr�ehension in
ompl�ete de la s
ien
e, sa faible prise sur la religion et ses tentativesavort�ees en m�etaphysique, l'homme a tent�e de 
onstruire ses formules de philosophie. En v�erit�e,l'homme moderne bâtirait une philosophie valable et attrayante de lui-même et de son univers sil'indispensable et tr�es importante liaison m�etaphysique entre les mondes de la mati�ere et de l'espritn'�etait pas rompue, la m�etaphysique s'�etant r�ev�el�ee in
apable de jeter un pont sur l'abime morontielentre le domaine physique et le domaine spirituel. Il manque �a l'homme mortel le 
on
ept du mentalmorontiel et de la mati�ere morontielle, et la r�ev�elation est la seule te
hnique pour pallier 
ette 
aren
ede donn�ees 
on
eptuelles dont l'homme a un besoin urgent pour �edi�er une philosophie logique del'univers et pour arriver �a 
omprendre d'une mani�ere satisfaisante la pla
e sûre et 
ertaine qu'ilo

upe dans 
et univers.La r�ev�elation est le seul espoir de l'homme �evolutionnaire pour 
ombler le gou�re morontiel. Sansl'aide de la mota, la foi et la raison ne peuvent ni 
on
evoir ni 
onstruire un univers logique. Sansla 
lairvoyan
e de la mota, le mortel ne peut dis
erner ni la bont�e, ni l'amour, ni la v�erit�e dans lesph�enom�enes du monde mat�eriel.Quand la philosophie humaine pen
he fortement vers le monde de la mati�ere, elle devient rationa-liste ou naturaliste. Quand la philosophie in
line parti
uli�erement vers le niveau spirituel, elle devientid�ealiste et même mystique. Quand la philosophie a le malheur de s'appuyer sur la m�etaphysique,elle devient in�evitablement s
eptique, embrouill�ee. Dans le pass�e, la majeure partie des �evaluations1098



intelle
tuelles et des 
onnaissan
es humaines a subi l'une de 
es trois d�eformations de per
eption. Laphilosophie n'ose pas �emettre ses interpr�etations de la r�ealit�e de fa�
on lin�eaire 
omme la logique ; ilfaut toujours qu'elle tienne 
ompte de la sym�etrie elliptique de la r�ealit�e et de la 
ourbure essentiellede tous les 
on
epts de relations.La philosophie la plus �elev�ee que l'homme mortel puisse atteindre doit être logiquement bas�ee surla raison de la s
ien
e, la foi de la religion et la 
lairvoyan
e de la v�erit�e fournie par la r�ev�elation. Par
ette union, l'homme peut 
ompenser quelque peu son impuissan
e �a d�evelopper une m�etaphysiquead�equate et son inaptitude �a 
omprendre la mota de la morontia.103.7 S
ien
e et ReligionLa s
ien
e est soutenue par la raison, la religion l'est par la foi. Bien que la foi ne soit pas fond�eesur la raison, elle est raisonnable, et, bien qu'elle soit ind�ependante de la logique, elle est n�eanmoinsen
ourag�ee par une saine logique. Même une philosophie id�eale ne peut nourrir la foi ; en v�erit�e, ave
la s
ien
e, 
'est la foi qui est la sour
e même de 
ette philosophie. La foi, la 
lairvoyan
e religieusedes hommes, ne peut être enseign�ee ave
 
ertitude que par r�ev�elation ; elle ne peut être a

rue ave

ertitude que par l'exp�erien
e personnelle des mortels ave
 la pr�esen
e de l'Ajusteur spirituel du Dieuqui est esprit.Le vrai salut est la te
hnique de l'�evolution divine du mental humain depuis l'identi�
ation ave
la mati�ere, en passant par les royaumes de liaison morontielle, jusqu'au statut universel sup�erieurde 
orr�elation spirituelle. De même que, dans l'�evolution terrestre, l'instin
t intuitif mat�eriel pr�e
�edel'apparition de la 
onnaissan
e raisonn�ee, de même, dans le programme divin de l'�evolution 
�eleste,la manifestation de la 
lairvoyan
e spirituelle intuitive laisse pr�esager l'apparition ult�erieure de laraison et de l'exp�erien
e morontielle puis spirituelle, dont le rôle est de transmuer les potentiels del'homme temporel en a
tuels et en divinit�e de l'homme �eternel, un �nalitaire du Paradis.�A mesure qu'un as
endeur s'avan
e vers l'int�erieur et vers le Paradis pour a
qu�erir l'exp�erien
ede Dieu, il s'avan
e aussi vers l'ext�erieur et vers l'espa
e pour 
omprendre, en termes d'�energie, le
osmos mat�eriel. La progression de la s
ien
e n'est pas limit�ee �a la vie terrestre de l'homme ; sonexp�erien
e as
ensionnelle de l'univers et du superunivers sera, dans une large mesure, l'�etude destransmutations d'�energie et des m�etamorphoses de la mati�ere. Dieu est esprit, mais la D�eit�e estunit�e, et l'unit�e de la D�eit�e n'englobe pas seulement les valeurs spirituelles du P�ere universel et duFils �Eternel, mais elle est aussi instruite des faits �energ�etiques du Contrôleur Universel et de l'Ile duParadis. Quant �a 
es deux derni�eres phases de la r�ealit�e universelle, elles sont parfaitement reli�eesdans les relations mentales de l'A
teur Conjoint et uni��ees sur le niveau �ni dans la D�eit�e �emergentede l'Être Suprême.L'union de l'attitude s
ienti�que et de la 
lairvoyan
e religieuse par l'entremise de la philosophieexp�erientielle fait partie de la longue exp�erien
e humaine d'as
ension au Paradis. Les approxima-tions des math�ematiques et les 
ertitudes de la 
lairvoyan
e auront toujours besoin de la fon
tionharmonisante de la logique mentale, sur tous les niveaux d'exp�erien
e inf�erieurs �a l'aboutissementmaximum du Suprême.Jamais la logique ne pourra r�eussir �a harmoniser les d�e
ouvertes de la s
ien
e et les aper�
us dela religion, �a moins que les personnalit�es, sous leurs deux aspe
ts s
ienti�que et religieux, ne soientdomin�ees par la v�erit�e et sin
�erement d�esireuses de la suivre o�u qu'elle 
onduise, sans s'inqui�eter des
on
lusions qu'elle pourrait atteindre.La logique est la te
hnique de la philosophie, sa m�ethode d'expression. Dans le domaine de la vraies
ien
e, la raison est toujours sensible �a la logique authentique. Dans le domaine de la vraie religion,la foi est toujours logique si l'on se base sur le point de vue int�erieur, bien qu'elle puisse parâ�tre1099




ompl�etement d�enu�ee de fondement si l'on se pla
e au point de vue ext�erieur de la m�ethode s
ien-ti�que. De l'ext�erieur, en regardant vers l'int�erieur, l'univers peut parâ�tre mat�eriel ; de l'int�erieur,en regardant vers l'ext�erieur, le même univers parâ�t être enti�erement spirituel. La raison est issuede la 
ons
ien
e mat�erielle, et la foi provient de la 
ons
ien
e spirituelle. Mais, par l'entremise d'unephilosophie renfor
�ee par la r�ev�elation, la logique peut 
on�rmer les points de vue tant ext�erieurqu'int�erieur et stabiliser ainsi �a la fois la s
ien
e et la religion. Ainsi, par 
onta
t 
ommun ave
 lalogique de la philosophie, la s
ien
e et la religion peuvent se tol�erer r�e
iproquement de mieux enmieux et devenir de moins en moins s
eptiques.Au 
ours de leur d�eveloppement, la s
ien
e et la religion ont toutes deux besoin d'une auto
ritiqueplus fouill�ee et plus intr�epide, d'une 
ons
ien
e a

rue de l'ina
h�evement de leur statut �evolutionnaire.En s
ien
e 
omme en religion, les �edu
ateurs ont souvent beau
oup trop 
on�an
e en eux-mêmes etsont trop dogmatiques. La s
ien
e et la religion ne peuvent faire l'auto
ritique que des faits qui les
on
ernent. �A partir du moment o�u elles s'�e
artent du stade des faits, la raison abdique ou biend�eg�en�ere rapidement en un a

ord de fausse logique.La v�erit�e - une 
ompr�ehension des relations 
osmiques, des faits universels et des valeurs spirituelles- est le mieux saisie par le minist�ere de l'Esprit de V�erit�e, et 
'est par la r�ev�elation qu'elle peut êtrele mieux 
ritiqu�ee. Mais la r�ev�elation n'engendre ni une s
ien
e ni une religion ; sa fon
tion est de
oordonner la s
ien
e et la religion ave
 la v�erit�e de la r�ealit�e. En l'absen
e de r�ev�elation, ou �ad�efaut de l'a

epter ou de la 
omprendre, l'homme mortel a toujours eu re
ours �a ses futiles essaisde m�etaphysique, 
elle-
i �etant le seul substitut humain �a la r�ev�elation de la v�erit�e ou �a la mota dela personnalit�e morontielle.La s
ien
e du monde mat�eriel permet �a l'homme de 
ontrôler et, dans une 
ertaine mesure, dedominer son environnement physique. La religion de l'exp�erien
e spirituelle est la sour
e de l'impul-sion de fraternit�e qui permet aux hommes de vivre ensemble dans les 
omplexit�es de la 
ivilisationd'une �ere s
ienti�que. La m�etaphysique, mais 
ertainement davantage la r�ev�elation, pro
urent unterrain de ren
ontre pour les d�e
ouvertes de la s
ien
e et 
elles de la religion ; elle rend possible latentative humaine pour relier logiquement 
es domaines de pens�ee s�epar�es, mais interd�ependants, enune philosophie bien �equilibr�ee, empreinte de stabilit�e s
ienti�que et de 
ertitude religieuse.Au stade mortel, rien ne peut être prouv�e absolument ; la s
ien
e et la religion sont toutes deuxfond�ees sur des hypoth�eses. Sur le niveau morontiel, les postulats de la s
ien
e et de la religion sontsus
eptibles d'être partiellement prouv�es par la logique de la mota. Sur le niveau spirituel de statutmaximum, la n�e
essit�e d'une preuve �nie disparâ�t graduellement devant l'exp�erien
e e�e
tive de lar�ealit�e, et en pr�esen
e de la r�ealit�e. Mais, même alors, beau
oup de 
hoses au del�a du �ni restentimprouv�ees.Toutes les divisions de la pens�ee humaine sont bas�ees sur 
ertaines hypoth�eses qui, malgr�e l'absen
ede preuves, sont a

ept�ees par la sensibilit�e �a la r�ealit�e, inh�erente aux fa
ult�es mentales humaines. Las
ien
e entreprend sa 
arri�ere de raisonnement tant vant�ee en supposant la r�ealit�e de trois 
hoses : lamati�ere, le mouvement et la vie. La religion 
ommen
e par l'hypoth�ese sur la validit�e de trois 
hoses :le mental, l'esprit et l'univers - l'Être Suprême.La s
ien
e devient le domaine de pens�ee des math�ematiques, de l'�energie et de la mati�ere temporelledans l'espa
e. La religion ne pr�etend pas s'o

uper seulement de l'esprit temporel et �ni, mais ausside l'esprit d'�eternit�e et de supr�ematie. C'est seulement par une longue exp�erien
e de la mota que
es deux mani�eres extrêmes de per
evoir l'univers peuvent être amen�ees �a fournir des interpr�etationsanalogues sur les origines, les fon
tions, les relations, les r�ealit�es et les destin�ees. C'est par l'entr�eedans le 
ir
uit des Sept Maitres Esprits que la divergen
e entre l'�energie et l'esprit est harmonis�eeau maximum. La premi�ere uni�
ation de 
ette divergen
e a lieu dans la D�eit�e du Suprême, et sonunit�e de �nalit�e se r�ealise dans l'in�nit�e de la Sour
e-Centre Premi�ere, le JE SUIS.La raison est l'a
te de re
onnâ�tre les 
on
lusions de la 
ons
ien
e 
on
ernant l'exp�erien
e dans1100



et ave
 le monde physique d'�energie et de mati�ere. La foi est l'a
te de re
onnâ�tre la validit�e de la
ons
ien
e spirituelle - 
hose non sus
eptible d'être humainement prouv�ee d'une autre mani�ere. Lalogique est la progression synth�etique de l'unit�e entre la foi et la raison �a la re
her
he de la v�erit�e ;elle est bas�ee sur les fa
ult�es mentales 
onstitutives des mortels, la re
onnaissan
e inn�ee des 
hoses,des signi�
ations et des valeurs.La pr�esen
e de l'Ajusteur de Pens�ee apporte une preuve e�e
tive de la r�ealit�e spirituelle. Toutefois,la validit�e de 
ette pr�esen
e n'est pas d�emontrable au monde ext�erieur, mais seulement �a 
elui quifait l'exp�erien
e de 
ette pr�esen
e int�erieure de Dieu. La 
ons
ien
e d'avoir un Ajusteur est bas�ee surla r�e
eption intelle
tuelle de la v�erit�e, la per
eption supramentale de la bont�e et la motivation de lapersonnalit�e pour aimer.La s
ien
e d�e
ouvre le monde mat�eriel, la religion l'�evalue et la philosophie essaie d'interpr�eter sessigni�
ations en 
oordonnant le point de vue mat�eriel s
ienti�que ave
 le 
on
ept spirituel religieux.Toutefois, l'histoire est un domaine dans lequel la s
ien
e et la religion ne pourront peut-être jamaisse mettre pleinement d'a

ord.
103.8 Philosophie et ReligionBien que la s
ien
e et la philosophie puissent toutes deux admettre la probabilit�e de Dieu par leurraison et leur logique, seul un homme 
onduit par l'esprit dans son exp�erien
e religieuse personnellepeut aÆrmer ave
 
ertitude que 
ette D�eit�e suprême et personnelle existe. Par la te
hnique d'unetelle in
arnation de la v�erit�e vivante, l'hypoth�ese philosophique de la probabilit�e de Dieu devient uner�ealit�e religieuse.Le d�esarroi au sujet de la 
ertitude exp�erientielle de Dieu provient des interpr�etations et des-
riptions dissemblables de 
ette exp�erien
e par des individus distin
ts et par des hommes de ra
esdi��erentes. On peut avoir tr�es valablement fait l'exp�erien
e de Dieu, mais les dis
ours au sujet deDieu sont intelle
tuels et philosophiques, don
 divergents et souvent sp�e
ieux au point que l'on s'yperd.Un homme bon et noble peut être parfaitement amoureux de sa femme, mais absolument in
apablede passer d'une mani�ere satisfaisante un examen �e
rit sur la psy
hologie de l'amour 
onjugal. Unautre homme aimant peu ou n'aimant pas son �epouse peut passer tr�es honorablement 
et examen.La mani�ere imparfaite dont 
elui qui aime per�
oit la vraie nature de l'objet aim�e n'invalide pas lemoins du monde la r�ealit�e ou la sin
�erit�e de son amour.Si vous 
royez vraiment en Dieu - si vous le 
onnaissez et l'aimez par la foi - ne permettez enau
une mani�ere que la r�ealit�e de 
ette exp�erien
e soit minimis�ee ou d�epr�e
i�ee par les insinuationsdubitatives de la s
ien
e, les 
hi
anes de la logique, les postulats de la philosophie ou les adroitessuggestions d'âmes bien intentionn�ees qui voudraient 
r�eer une religion sans Dieu.La 
ertitude de la personne religieuse qui 
onnâ�t Dieu ne devrait pas être troubl�ee par l'in
ertitudedes mat�erialistes in
r�edules. C'est plutôt la foi profonde et la 
ertitude in�ebranlable du 
royantexp�erientiel qui devraient lan
er un puissant d�e� �a l'in
ertitude des in
royants.Pour rendre le maximum de servi
es �a la s
ien
e et �a la religion, la philosophie devrait �eviterles deux extrêmes du mat�erialisme et du panth�eisme. Seule une philosophie qui re
onnâ�t la r�ealit�ede la personnalit�e - la permanen
e en pr�esen
e du 
hangement - peut avoir une valeur morale pourl'homme et servir de liaison entre les th�eories de la s
ien
e mat�erielle et 
elles de la religion spirituelle.La r�ev�elation vient 
ompenser les faiblesses de la philosophie en �evolution.1101



103.9 L'Essen
e de la ReligionLa th�eologie s'o

upe du 
ontenu intelle
tuel de la religion ; la m�etaphysique (r�ev�elation) traite deses aspe
ts philosophiques. L'exp�erien
e religieuse est le 
ontenu spirituel de la religion. L'exp�erien
espirituelle de la religion personnelle reste authentique et valable malgr�e les fantaisies mythologiqueset les illusions psy
hologiques du 
ontenu intelle
tuel de la religion, malgr�e les hypoth�eses erron�eesde la m�etaphysique et les te
hniques pour se tromper soi-même, malgr�e les d�eformations politiqueset les travestissements so
io�e
onomiques du 
ontenu philosophique de la religion.La religion ne 
on
erne pas seulement les mani�eres de penser, mais aussi les mani�eres de ressentir,d'agir et de vivre. La pens�ee est plus �etroitement reli�ee �a la vie mat�erielle ; elle devrait prin
ipalement,mais non 
ompl�etement, être domin�ee par la raison et par les faits de la s
ien
e ; elle devrait l'être parla v�erit�e dans ses extensions immat�erielles vers les domaines de l'esprit. Quelles que soient les illusionset les erreurs de votre th�eologie, votre religion peut être tout �a fait authentique et �eternellement vraie.Le bouddhisme dans sa forme originelle est l'une des meilleures religions sans Dieu qui soientapparues dans toute l'histoire �evolutionnaire d'Urantia, bien que 
ette foi ne soit pas rest�ee ath�ee au
ours de son d�eveloppement. La religion sans foi est une 
ontradi
tion. La religion sans Dieu est unein
ompatibilit�e philosophique et une absurdit�e intelle
tuelle.L'origine magique et mythologique de la religion naturelle n'invalide ni la r�ealit�e, ni la v�erit�edes religions ult�erieures de r�ev�elation, ni le parfait �evangile sauveur de la religion de J�esus. Lavie et les enseignements de J�esus ont d�e�nitivement d�epouill�e la religion des superstitions de lamagie, des illusions de la mythologie et de l'es
lavage du dogmatisme traditionnel. Mais la magieet la mythologie primitives avaient tr�es eÆ
a
ement pr�epar�e le 
hemin �a une religion ult�erieure etsup�erieure en admettant l'existen
e et la r�ealit�e de valeurs et d'êtres supramat�eriels.Bien que l'exp�erien
e religieuse soit un ph�enom�ene subje
tif purement spirituel, 
ette exp�erien
e
omporte une attitude de foi positive et vivante envers les domaines les plus �elev�es de la r�ealit�e obje
-tive universelle. L'id�eal de la philosophie religieuse est une foi-
on�an
e 
apable d'amener l'homme�a d�ependre sans r�eserve de l'amour absolu du P�ere in�ni de l'univers des univers. Cette authen-tique exp�erien
e religieuse trans
ende de loin l'obje
tivation philosophique des d�esirs id�ealistes ; elle
onsid�ere e�e
tivement le salut 
omme a
quis et s'o

upe uniquement d'apprendre et de faire lavolont�e du P�ere du Paradis. Cette religion a pour signes la foi en une D�eit�e suprême, l'espoir d'unesurvie �eternelle et l'amour, sp�e
ialement l'amour de ses semblables.Quand la th�eologie domine la religion, la religion meurt ; elle devient une do
trine au lieu d'être unevie. La mission de la th�eologie 
onsiste simplement �a fa
iliter la prise de 
ons
ien
e d'une exp�erien
espirituelle personnelle. La th�eologie 
onstitue l'e�ort religieux pour d�e�nir, 
lari�er, exposer et justi-�er les pr�etentions exp�erientielles de la religion qui, en derni�ere analyse, ne peuvent être valid�ees quepar une foi vivante. Dans la philosophie sup�erieure de l'univers, la sagesse 
omme la raison s'allient�a la foi. La raison, la sagesse et la foi sont les a

omplissements humains les plus �elev�es. La raisonfait p�en�etrer l'homme dans le monde des faits, des 
hoses ; la sagesse le fait p�en�etrer dans un mondede v�erit�e, de relations ; la foi l'initie �a un monde de divinit�e, d'exp�erien
e spirituelle.La foi emm�ene bien volontiers la raison aussi loin que la raison peut aller ; la foi 
ontinue ensuiteson 
hemin ave
 la sagesse jusqu'�a sa pleine limite philosophique ; apr�es 
ela, elle ose se lan
er dansle voyage sans limites et sans �n de l'univers, en seule 
ompagnie de la v�erit�e.La s
ien
e (la 
onnaissan
e) est fond�ee sur l'hypoth�ese inh�erente (l'esprit adjuvat) que la raisonest valable, que l'univers est sus
eptible d'être 
ompris. La philosophie (
ompr�ehension 
oordonn�ee)est fond�ee sur l'hypoth�ese inh�erente (l'esprit de sagesse) que la sagesse est valable, qu'il est possiblede 
oordonner l'univers mat�eriel ave
 le spirituel. La religion (la v�erit�e de l'exp�erien
e spirituellepersonnelle) est bas�ee sur l'hypoth�ese inh�erente (l'Ajusteur de Pens�ee) que la foi est valable, queDieu est sus
eptible d'être 
onnu et atteint. 1102



La pleine r�ealisation de la r�ealit�e de la vie humaine 
onsiste en un 
onsentement progressif �a 
roire
es hypoth�eses de la raison, de la sagesse et de la foi. Une telle vie est motiv�ee par la v�erit�e et domin�eepar l'amour, lesquels sont les id�eaux de la r�ealit�e 
osmique obje
tive dont l'existen
e ne peut êtred�emontr�ee mat�eriellement.Une fois que la raison re
onnâ�t le vrai et le faux, elle fait montre de sagesse ; quand la sagesse
hoisit entre le vrai et le faux, entre la v�erit�e et l'erreur, elle d�emontre la gouverne de l'esprit. C'estainsi que les rôles du mental, de l'âme et de l'esprit sont toujours �etroitement unis et fon
tionnellementasso
i�es. La raison s'o

upe de la 
onnaissan
e des faits ; la sagesse s'o

upe de la philosophie et de lar�ev�elation ; la foi s'o

upe de l'exp�erien
e spirituelle vivante. Par la v�erit�e, l'homme atteint la beaut�e,et par l'amour spirituel, il s'�el�eve �a la bont�e.La foi 
onduit �a 
onnâ�tre Dieu et pas seulement �a un sentiment mystique de la pr�esen
e divine.Il ne faut pas que la foi soit in
uen
�ee �a l'ex
�es par ses 
ons�equen
es �emotives. La vraie religion estl'exp�erien
e de 
roire et de savoir, aussi bien qu'une satisfa
tion de sentir.Il y a, dans l'exp�erien
e religieuse, une r�ealit�e qui est proportionnelle �a son 
ontenu spirituel, et
ette r�ealit�e est trans
endante par rapport �a la raison, �a la s
ien
e, �a la philosophie, �a la sagesseet �a tous les autres a

omplissements humains. Les 
onvi
tions r�esultant de 
ette exp�erien
e sontin�ebranlables ; la logique de la vie religieuse d�e�e toute 
ontradi
tion ; la 
ertitude de sa 
onnaissan
eest suprahumaine ; les satisfa
tions qui l'a

ompagnent sont magni�quement divines ; le 
ourage estindomptable, les d�evouements sont in
onditionnels, les �d�elit�es sont suprêmes et les destin�ees sont�nales - �eternelles, ultimes et universelles.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 104Croissan
e du Con
ept de Trinit�eIL NE faut pas 
onfondre le 
on
ept de Trinit�e, dans la religion r�ev�el�ee, ave
 les 
royan
es auxtriades des religions �evolutionnaires. Les id�ees de triades sont n�ees de beau
oup de relations sugges-tives, mais prin
ipalement par
e que les droits ont trois phalanges, par
e qu'il faut un minimum detrois pieds pour stabiliser un si�ege, par
e que trois points d'appui permettent de dresser une tente ;en outre, pendant longtemps, l'homme primitif ne sut pas 
ompter au del�a de trois.�A part 
ertains vo
ables naturellement 
oupl�es tels que pass�e et pr�esent, jour et nuit, 
haud etfroid, mâle et femelle, l'homme a g�en�eralement tendan
e �a penser en triades : hier, aujourd'hui etdemain ; lever du soleil, midi et 
ou
her du soleil ; p�ere, m�ere et enfant. On fait un triple ban auvainqueur. On enterre les morts le troisi�eme jour et l'on apaise le fantôme par trois aspersions d'eau.Comme 
ons�equen
e de 
es asso
iations naturelles dans l'exp�erien
e humaine, la triade �t sonapparition dans la religion, et 
ela bien avant que la Trinit�e Paradisiaque des D�eit�es, ou même au
unde ses repr�esentants, eût �et�e r�ev�el�ee �a l'humanit�e. Plus tard, les Persans, les Hindous, les Gre
s,les �Egyptiens, les Babyloniens, les Romains et les S
andinaves eurent tous des dieux formant destriades, mais 
e n'�etaient pas en
ore de vraies trinit�es. Les triades de d�eit�es eurent toutes une originenaturelle et apparurent �a un moment ou �a un autre 
hez la plupart des peuples intelligents d'Urantia.Le 
on
ept d'une triade �evolutionnaire a parfois �et�e mêl�e �a 
elui d'une Trinit�e r�ev�el�ee ; dans 
e 
as,il est souvent impossible de distinguer l'une de l'autre.104.1 Con
epts Urantiens de Trinit�eLa premi�ere r�ev�elation urantienne 
onduisant �a 
omprendre la Trinit�e du Paradis, fut faite parl'�etat-major du Prin
e Caligastia, il y a environ 
inq-
ent-mille ans. Ce premier 
on
ept fut perdu,pour le monde, pendant les temps troubl�es qui suivirent la r�ebellion plan�etaire.La se
onde pr�esentation de la Trinit�e fut faite par Adam et �Eve dans le premier et le se
ond jardins.Ces enseignements n'avaient pas �et�e enti�erement e�a
�es même �a l'�epoque de Ma
hiventa Mel
hiz�edek,environ trente-
inq-mille ans plus tard, 
ar le 
on
ept des S�ethites relatif �a la Trinit�e subsista aussibien en M�esopotamie qu'en �Egypte, mais plus sp�e
ialement aux Indes, o�u il fut longtemps perp�etu�edans Agni, le tri
�ephale dieu v�edique du feu.La troisi�eme pr�esentation de la Trinit�e fut faite par Ma
hiventa Mel
hiz�edek, et 
ette do
trinefut symbolis�ee par les trois 
er
les 
on
entriques que le sage de Salem portait sur son pe
toral.Mais Ma
hiventa trouva tr�es diÆ
ile d'enseigner aux B�edouins de Palestine des notions sur le P�ereUniversel, le Fils �Eternel et l'Esprit In�ni. La plupart de ses dis
iples 
rurent que la Trinit�e se
omposait des trois Tr�es Hauts de Norlatiadek ; quelques-uns 
on�
urent la Trinit�e 
omme 
ompos�eedu Souverain Syst�emique, du P�ere de la Constellation et de la D�eit�e Cr�eatri
e de l'univers lo
al ; un1105



plus petit nombre en
ore r�eussit �a 
omprendre de tr�es loin l'id�ee de l'asso
iation paradisiaque duP�ere, du Fils et de l'Esprit.Grâ
e aux a
tivit�es des missionnaires de Salem, les enseignements de Mel
hiz�edek sur la Trinit�e ser�epandirent graduellement dans une grande partie de l'Eurasie et de l'Afrique du Nord. Il est souventdiÆ
ile de distinguer entre les triades et les trinit�es dans les derniers temps des Andites et dans lesâges post�erieurs �a Mel
hiz�edek, �epoques o�u les deux 
on
epts se m�elang�erent et se fondirent dansune 
ertaine mesure.Parmi les Hindous, le 
on
ept trinitaire prit naissan
e en tant qu'Être, Intelligen
e et Joie (Une
on
eption hindoue plus tardive fut 
elle de Brahma, Siva et Vishnou.) Tandis que les des
riptionsprimitives de la Trinit�e �etaient apport�ees aux Indes par les prêtres s�ethites, les id�ees plus r�e
entessur la Trinit�e furent import�ees par les missionnaires de Salem et d�evelopp�ees par des penseurs natifsdes Indes �a l'aide d'une 
onjugaison de 
es do
trines ave
 les 
on
eptions des triades �evolutionnaires.La foi bouddhique d�eveloppa deux do
trines de nature trinitaire. La premi�ere, pr�esent�ee par Gau-tama Siddharta, fut 
elle du Maitre, de la Loi et de la Fraternit�e. L'id�ee ult�erieure, qui se d�eveloppadans les bran
hes septentrionales des dis
iples de Bouddha, embrassait le Seigneur Suprême, l'EspritSaint et le Sauveur In
arn�e.Ces id�ees des Hindous et des bouddhistes �etaient de r�eels postulats trinitaires, 
'est-�a-dire l'id�eed'une triple manifestation d'un Dieu monoth�eiste. Une vraie 
on
eption trinitaire ne 
onsiste passimplement �a grouper ensemble trois dieux s�epar�es.Les H�ebreux avaient des notions de la Trinit�e par les traditions k�enites datant de Mel
hiz�edek,mais leur z�ele monoth�eiste pour le Dieu unique Yahweh �e
lipsa tous 
es enseignements, �a tel pointqu'au moment de l'apparition de J�esus, la do
trine des �Elohim avait �et�e pratiquement �elimin�ee dela th�eologie juive. Le mental h�ebra��que ne pouvait 
on
ilier le 
on
ept trinitaire ave
 la 
royan
emonoth�eiste au Seigneur Unique, le Dieu d'Isra�el.Les pratiquants de la foi islamique ne r�eussirent pas non plus �a saisir l'id�ee de la Trinit�e. Il esttoujours diÆ
ile, �a un monoth�eisme �emergeant faisant fa
e au polyth�eisme, de tol�erer le trinita-risme. C'est dans les religions ayant une solide tradition monoth�eiste doubl�ee de souplesse do
trinaleque l'id�ee de trinit�e s'implante le mieux. Les grands monoth�eistes, les H�ebreux et les mahom�etans,trouv�erent diÆ
ile de distinguer entre l'adoration de trois dieux, le polyth�eisme et le trinitarisme,l'adoration d'une seule D�eit�e existant sous une manifestation trine de divinit�e et de personnalit�e.J�esus enseigna la v�erit�e �a ses apôtres au sujet des personnes de la Trinit�e du Paradis, mais ils
rurent qu'il parlait �gurativement et symboliquement. Ayant �et�e �elev�es dans le monoth�eisme h�ebreu,ils trouv�erent diÆ
ile d'admettre la moindre 
royan
e qui parût en 
on
it ave
 leur 
on
ept dominantde Yahweh. Les premiers 
hr�etiens h�erit�erent des pr�ejug�es h�ebreux 
ontre le 
on
ept de la Trinit�e.La premi�ere Trinit�e du 
hristianisme fut pro
lam�ee �a Antio
he et 
onsistait en Dieu, sa Parole etsa Sagesse. Paul �etait au 
ourant de la Trinit�e Paradisiaque du P�ere, du Fils et de l'Esprit, mais ilprê
hait rarement sur 
e th�eme et n'en �t mention que dans de rares lettres aux nouvelles �Eglises enformation. Même alors, et 
omme les autres apôtres, Paul 
onfondait J�esus, Fils Cr�eateur de l'universlo
al, ave
 la Se
onde Personne de la D�eit�e, le Fils �Eternel du Paradis.Le 
on
ept 
hr�etien de la Trinit�e, qui 
ommen�
a �a être admis vers la �n du premier si�e
le apr�esJ.-C., 
omprenait le P�ere Universel, le Fils Cr�eateur de N�ebadon et la Divine Ministre de Salvington- Esprit-M�ere de l'univers lo
al et 
ompagne 
r�eative du Fils Cr�eateur.Depuis l'�epoque de J�esus et jusqu'�a la publi
ation de 
es r�ev�elations, la v�eritable identit�e de la Tri-nit�e du Paradis n'a pas �et�e 
onnue sur Urantia (sauf par 
ertaines personnes �a qui elle fut sp�e
ialementr�ev�el�ee). Bien que le 
on
ept 
hr�etien de la Trinit�e fût erron�e en fait, il �etait pratiquement vrai sous lerapport des relations spirituelles. Il ne sou�rait d'embarras que dans ses impli
ations philosophiqueset ses 
ons�equen
es 
osmologiques. Nombre de personnes dou�ees d'une mentalit�e 
osmique ont eu1106



peine �a 
roire que la Se
onde Personne de la D�eit�e, le se
ond membre d'une Trinit�e in�nie, ait s�ejourn�esur Urantia. En e�et, bien que 
e soit vrai en esprit, 
e n'est pas exa
t en fait. Les Mi
a�els Cr�eateursin
orporent pleinement la divinit�e du Fils �Eternel, mais ne sont pas la personnalit�e absolue.
104.2 Unit�e Trinitaire et Pluralit�e de D�eit�eLe monoth�eisme s'�eleva 
omme une protestation philosophique 
ontre l'in
oh�eren
e du polyth�eisme.Il se d�eveloppa d'abord au travers d'organisations de type panth�eon ave
 
ompartimentage des a
ti-vit�es surnaturelles, puis dans l'h�enoth�eisme en exaltant un seul dieu au-dessus des nombreux autres,et en�n en ex
luant tous les dieux, sauf le Dieu Unique de valeur �nale.Le trinitarisme est issu de la protestation exp�erientielle 
ontre l'impossibilit�e de 
on
evoir l'uni
it�ed'une D�eit�e solitaire d�epourvue d'anthropomorphisme et de rapports ave
 les signi�
ations univer-selles. Ave
 le temps, la philosophie tend �a abstraire les qualit�es personnelles du 
on
ept de D�eit�edu pur monoth�eisme, r�eduisant ainsi 
ette id�ee d'un Dieu sans rapports ext�erieurs au statut d'unAbsolu panth�eiste. Il a toujours �et�e malais�e de 
omprendre la nature personnelle d'un Dieu n'ayantpas, sur un pied d'�egalit�e, des relations personnelles ave
 d'autres êtres personnels 
oordonn�es. Lapersonnalit�e 
hez la D�eit�e exige que 
ette D�eit�e existe en relation ave
 d'autres D�eit�es personnelles�egales.En re
onnaissant le 
on
ept de la Trinit�e, le mental humain peut esp�erer saisir un aper�
u desrelations r�e
iproques entre l'amour et la loi dans les 
r�eations de l'espa
e-temps. Par la foi spirituelle,l'homme a
quiert la 
lairvoyan
e sur l'amour de Dieu, mais il ne tarde pas �a d�e
ouvrir que 
ettefoi spirituelle n'a pas d'in
uen
e sur les lois ordonn�ees de l'univers mat�eriel. Ind�ependamment dela fermet�e de la 
royan
e de l'homme que Dieu est son P�ere Paradisiaque, les horizons 
osmiquesen expansion exigent qu'il re
onnaisse aussi, 
omme une loi universelle, la r�ealit�e de la D�eit�e duParadis et qu'il admette la souverainet�e de la Trinit�e. Cette souverainet�e qui s'�etend du Paradis versl'ext�erieur domine même les univers lo
aux �evolutifs des Fils Cr�eateurs et des Filles Cr�eatives issusdes trois personnes �eternelles dont l'union de d�eit�e est le fait, la r�ealit�e et l'�eternelle indivisibilit�e dela Trinit�e du Paradis.Cette même Trinit�e Paradisiaque est une entit�e r�eelle - non une personnalit�e, mais n�eanmoinsune r�ealit�e v�eritable et absolue. Sans être une personnalit�e, elle est une entit�e 
ompatible ave
 despersonnalit�es 
oexistantes - les personnalit�es du P�ere, du Fils et de l'Esprit. La Trinit�e est uner�ealit�e de D�eit�e qui d�epasse la somme de ses parties, elle est issue de la 
onjon
tion des trois D�eit�esParadisiaques. Les qualit�es, les 
ara
t�eristiques et les fon
tions de la Trinit�e ne sont pas la simplesomme des attributs des trois D�eit�es Paradisiaques. Les fon
tions de la Trinit�e sont uniques, originaleset non enti�erement pr�evisibles d'apr�es l'analyse des attributs du P�ere, du Fils et de l'Esprit.Par exemple, le Maitre, lorsqu'il �etait sur terre, pr�evint ses dis
iples que la justi
e n'est jamais una
te personnel, mais toujours une fon
tion 
olle
tive. Les Dieux n'administrent pas non plus la justi
een tant que personnes, mais ils a

omplissent 
ette même fon
tion en tant qu'ensemble 
olle
tif, entant que Trinit�e du Paradis.Saisir le 
on
ept de l'asso
iation trinitaire du P�ere, du Fils et de l'Esprit pr�epare le mental humain�a la pr�esentation ult�erieure de 
ertaines autres relations trines. La raison th�eologique peut se satis-faire pleinement du 
on
ept de la Trinit�e du Paradis, mais la raison philosophique et 
osmologiqueexige que l'on re
onnaisse les autres asso
iations trines de la Sour
e-Centre Premi�ere ; il s'agit, enparti
ulier, de 
es triunit�es dans lesquelles l'In�ni fon
tionne en diverses 
apa
it�es non paternellesde manifestation universelle - les relations entre le Dieu de la for
e, de l'�energie, du pouvoir, de la
ausalit�e, de la r�ea
tion, du potentiel, de l'a
tuel, de la gravit�e, de la tension, de l'ar
h�etype, duprin
ipe et de l'unit�e. 1107



104.3 Trinit�es et Triunit�esBien que l'humanit�e ait parfois 
ommen
�e �a saisir la signi�
ation de la Trinit�e des trois personnesde la D�eit�e, la logique exige que l'intelle
t humain per�
oive l'existen
e de 
ertaines relations entreles sept Absolus. Mais tout 
e qui est vrai de la Trinit�e du Paradis n'est pas n�e
essairement vraid'une triunit�e, 
ar une triunit�e est autre 
hose qu'une trinit�e. Sous 
ertains aspe
ts fon
tionnels, unetriunit�e peut être analogue �a une trinit�e, mais sa nature n'est jamais homologue de 
elle d'une trinit�e.Les mortels d'Urantia sont en train de passer par une grande �ere d'expansion des horizons etd'�elargissement des 
on
epts ; il faut que l'�evolution de leur philosophie 
osmique s'a

�el�ere pourmar
her de pair ave
 l'expansion du 
hamp intelle
tuel de la pens�ee humaine. �A mesure que leur
ons
ien
e 
osmique s'�etend, les mortels per�
oivent les relations r�e
iproques de tout 
e qu'ils trouventdans leur s
ien
e mat�erielle, leur philosophie intelle
tuelle et leur 
lairvoyan
e spirituelle. Pourtant,en même temps que toute 
ette 
royan
e �a l'unit�e du 
osmos, les hommes per�
oivent la diversit�e detoutes les existen
es. Malgr�e tous les 
on
epts 
on
ernant l'invarian
e de la D�eit�e, les hommes serendent 
ompte qu'ils vivent dans un univers en 
hangement 
onstant et en 
roissan
e exp�erientielle.Ind�ependamment de la r�ealisation de la survie des valeurs spirituelles, les hommes doivent toujours
ompter ave
 les math�ematiques et les pr�emath�ematiques de la for
e, de l'�energie et du pouvoir.Il faut 
on
ilier, d'une mani�ere ou d'une autre, l'�eternelle 
ompl�etude de l'in�nit�e ave
 la 
roissan
etemporelle des univers en �evolution et le 
ara
t�ere in
omplet de leurs habitants exp�erientiels. Enquelque sorte, la 
on
eption de l'in�nitude totale doit être segment�ee et quali��ee pour permettre�a l'intelle
t mortel et �a l'âme morontielle de saisir le 
on
ept de valeur �nale et de signi�
ationspiritualisante.Alors que la raison r�e
lame une unit�e monoth�eiste de la r�ealit�e 
osmique, l'exp�erien
e �nie exigele postulat d'une pluralit�e d'Absolus et de leur 
oordination en relations 
osmiques. Sans existen
es
oordonn�ees, la diversit�e des relations absolues n'a au
une 
han
e d'apparâ�tre, et les di��erentiels,variables, modi�
ateurs, amortisseurs, quali�
ateurs ou r�edu
teurs n'ont au
une o

asion d'op�erer.Dans les pr�esents expos�es, la r�ealit�e totale (l'in�nit�e) a �et�e pr�esent�ee telle qu'elle existe 
hez lessept Absolus :1. Le P�ere Universel.2. Le Fils �Eternel.3. L'Esprit In�ni.4. L'Ile du Paradis.5. L'Absolu de D�eit�e.6. L'Absolu Universel.7. L'Absolu Non Quali��e.La Sour
e-Centre Premi�ere, qui est P�ere pour le Fils �Eternel, est aussi Ar
h�etype pour l'Ile duParadis. Il est personnalit�e non quali��ee 
hez le Fils, mais personnalit�e en potentiel 
hez l'Absolu deD�eit�e. Le P�ere est �energie r�ev�el�ee dans le Paradis-Havona, et en même temps �energie 
a
h�ee dansl'Absolu Non Quali��e. L'In�ni est toujours r�ev�el�e dans les a
tes in
essants de l'A
teur Conjoint,tandis qu'il fon
tionne �eternellement dans les a
tivit�es 
ompensatri
es, mais voil�ees, de l'AbsoluUniversel. C'est ainsi que le P�ere est reli�e aux six Absolus 
oordonn�es, et que l'ensemble des septenglobe le 
er
le de l'in�nit�e pendant tous les 
y
les sans �n de l'�eternit�e.Il semblerait que la triunit�e de relations absolues soit in�evitable. Les personnalit�es 
her
hent �as'asso
ier ave
 d'autres personnalit�es sur les niveaux absolus aussi bien que sur les autres niveaux. Etl'asso
iation des trois personnalit�es du Paradis rend �eternelle la premi�ere triunit�e, l'union personnelledu P�ere, du Fils et de l'Esprit ; 
ar, lorsque 
es trois personnes se joignent en tant que personnes1108



pour op�erer en unit�e, elles 
onstituent une triunit�e d'unit�e fon
tionnelle, et non une trinit�e - uneentit�e organique - mais n�eanmoins une triunit�e, une triple unanimit�e fon
tionnelle globale.La Trinit�e du Paradis n'est pas une triunit�e ; elle n'est pas une unanimit�e fon
tionnelle ; elle estplutôt une D�eit�e indivise et indivisible. Le P�ere, le Fils et l'Esprit peuvent (en tant que personnes)entretenir des relations ave
 la Trinit�e du Paradis, 
ar la Trinit�e est leur D�eit�e indivise. Le P�ere, leFils et l'Esprit n'entretiennent pas de relations personnelles similaires ave
 la premi�ere triunit�e, 
ar
elle-
i est leur union fon
tionnelle en tant que trois personnes. C'est seulement en tant que Trinit�e- en tant que D�eit�e indivise - qu'ils entretiennent 
olle
tivement des relations ext�erieures ave
 latriunit�e de leur groupement personnel.C'est ainsi que la Trinit�e du Paradis reste unique parmi les relations absolues ; il y a plusieurstriunit�es existentielles, mais seulement une Trinit�e existentielle. Une triunit�e n'est pas une entit�e.Elle est fon
tionnelle plutôt qu'organique. Ses membres sont asso
i�es plutôt que 
orporatifs. Les
omposants d'une triunit�e peuvent être des entit�es, mais la triunit�e elle-même est une asso
iation.Il existe toutefois un point de 
omparaison entre trinit�e et triunit�e : les deux se traduisent par desfon
tions repr�esentant quelque 
hose d'autre que la somme dis
ernable des attributs des membresqui les 
omposent. Elles sont don
 
omparables sous l'angle fon
tionnel, mais sans pr�esenter parailleurs de relations 
at�egoriques. En gros, on pourrait dire qu'elles sont reli�ees 
omme la fon
tionet la stru
ture, mais la fon
tion de l'asso
iation triunit�e n'est pas la fon
tion de la stru
ture ou del'entit�e trinit�e.Les triunit�es n'en sont pas moins r�eelles, tr�es r�eelles. En elles, la r�ealit�e totale est rendue fon
-tionnelle, et, par elles, le P�ere Universel exer
e un 
ontrôle imm�ediat et personnel sur les fon
tionsmaitresses de l'in�nit�e.104.4 Les Sept Triunit�esEn essayant de d�e
rire sept triunit�es, nous attirons l'attention sur le fait que le P�ere Universel estle membre primordial de 
ha
une d'elles. Il est, il �etait et il sera toujours : le Premier P�ere-Sour
eUniversel, le Centre Absolu, la Cause Premi�ere, le Contrôleur Universel, le Fournisseur d'�Energie Illi-mit�e, l'Unit�e Originelle, le Soutien sans limite, la Premi�ere Personne de D�eit�e, l'Ar
h�etype CosmiquePrimordial et l'Essen
e de l'In�nit�e. Le P�ere Universel est la 
ause personnelle des Absolus : il estl'absolu des Absolus.Voi
i des suggestions sur la nature et la signi�
ation des sept triunit�es :La Premi�ere Triunit�e - la triunit�e personnelle-intentionnelle. C'est le groupement des trois per-sonnalit�es de D�eit�e :1. Le P�ere Universel.2. Le Fils �Eternel.3. L'Esprit In�ni.C'est la triple union de l'amour, de la mis�eri
orde et du minist�ere - l'asso
iation intentionnelle etpersonnelle des trois personnalit�es �eternelles du Paradis. C'est l'asso
iation divinement fraternelle,aimant les 
r�eatures, agissant paternellement et en
ourageant l'as
ension. Les divines personnalit�esde 
ette premi�ere triunit�e sont des Dieux qui 
onf�erent la personnalit�e, e�usent l'esprit et attribuentle mental.C'est la triunit�e de volition in�nie ; elle agit dans tout l'�eternel pr�esent et dans la totalit�e del'�e
oulement pass�e-pr�esent-futur du temps. Cette asso
iation produit l'in�nit�e volitive et fournit lesm�e
anismes par lesquels la D�eit�e personnelle devient autor�ev�elatri
e pour les 
r�eatures du 
osmos en1109



�evolution.La Se
onde Triunit�e - la triunit�e de pouvoir-ar
h�etype. Qu'il s'agisse d'un minus
ule ultimaton,d'une �etoile 
amboyante, d'une n�ebuleuse tourbillonnante ou même de l'univers 
entral ou des super-univers, depuis les plus petites organisations mat�erielles jusqu'aux plus grandes, l'ar
h�etype physique- la 
on�guration 
osmique - est toujours d�eriv�e de la fon
tion de 
ette triunit�e, asso
iation 
ompos�ee :1. Du P�ere-Fils.2. De l'Ile du Paradis.3. De l'A
teur Conjoint.L'�energie est organis�ee par les agents 
osmiques de la Sour
e-Centre Troisi�eme ; elle est fa�
onn�eed'apr�es l'ar
h�etype du Paradis, la mat�erialisation absolue. �A l'arri�ere-plan de 
ette manipulationin
essante se trouve la pr�esen
e du P�ere-Fils dont l'union a d'abord anim�e l'ar
h�etype du Paradis enfaisant apparâ�tre Havona simultan�ement ave
 la naissan
e de l'Esprit In�ni, l'A
teur Conjoint.Dans l'exp�erien
e religieuse, les 
r�eatures prennent 
onta
t ave
 le Dieu qui est amour, mais 
ette
lairvoyan
e spirituelle ne doit jamais faire oublier de re
onnâ�tre intelligemment le fait universelde l'ar
h�etype qui est le Paradis. Par le pouvoir irr�esistible de l'amour divin, les personnalit�es duParadis enrôlent l'adoration librement 
onsentie de toutes les 
r�eatures et 
onduisent toutes 
espersonnalit�es, ainsi n�ees d'esprit, dans les d�eli
es 
�elestes du servi
e perp�etuel des �ls �nalitaires deDieu. La se
onde triunit�e est l'ar
hite
te de la s
�ene spatiale sur laquelle toutes 
es op�erations sed�eroulent ; elle d�etermine les ar
h�etypes de 
on�guration 
osmique.Si l'amour 
ara
t�erise la divinit�e de la premi�ere triunit�e, l'ar
h�etype est la manifestation galaxiquede la se
onde. La premi�ere triunit�e est pour les personnalit�es en �evolution 
e qu'est la se
onde pourles univers en �evolution. L'ar
h�etype et la personnalit�e sont deux des grandes manifestations des a
tesde la Sour
e-Centre Premi�ere. Et, si diÆ
ile que 
e soit de le 
omprendre, il n'en est pas moins vraique le pouvoir-ar
h�etype et la personnalit�e aimante ne sont qu'une seule et même r�ealit�e universelle ;l'Ile du Paradis et le Fils �Eternel sont des r�ev�elations 
oordonn�ees, mais antipodales, de la natureinsondable du P�ere-For
e Universel.La Troisi�eme Triunit�e - la triunit�e d'�evolution de l'esprit. La totalit�e de la manifestation spirituellea son 
ommen
ement et sa �n dans 
ette asso
iation 
onstitu�ee par :1. Le P�ere Universel.2. Le Fils-Esprit.3. L'Absolu de D�eit�e.Depuis la puissan
e d'esprit jusqu'�a l'esprit paradisiaque, tout esprit trouve l'expression de lar�ealit�e dans 
ette asso
iation trine de la pure essen
e d'esprit du P�ere, des valeurs d'esprit a
tivesdu Fils-Esprit et des potentiels d'esprit illimit�es de l'Absolu de D�eit�e. Les valeurs existentielles del'esprit ont leur gen�ese primordiale, leur manifestation 
ompl�ete et leur destin�ee �nale dans 
ettetriunit�e.Le P�ere existe avant l'esprit ; le Fils-Esprit agit 
omme esprit 
r�eateur a
tif ; l'Absolu de D�eit�eexiste 
omme esprit englobant tout, même 
e qui est au del�a de l'esprit.La Quatri�eme Triunit�e - la triunit�e de l'in�nit�e d'�energie. �A l'int�erieur de 
ette triunit�e s'�eternisentles 
ommen
ements et les �ns de toute r�ealit�e d'�energie depuis la puissan
e spatiale jusqu'�a la monota.Ce groupement 
omprend les membres suivants :1. Le P�ere-Esprit.2. L'Ile du Paradis3. L'Absolu Non Quali��e. 1110



Dans le 
osmos, le Paradis est le 
entre de mobilisation de l'�energie-for
e du 
osmos - la position dela Sour
e-Centre Premi�ere dans l'univers, le point fo
al 
osmique de l'Absolu Non Quali��e et la sour
ede toute �energie. Existentiellement pr�esent dans 
ette triunit�e se trouve le potentiel �energ�etique del'in�ni 
osmos, dont le grand univers et le maitre univers ne sont que des manifestations partielles.La quatri�eme triunit�e 
ontrôle absolument les unit�es fondamentales d'�energie 
osmique. Elle leslib�ere de l'emprise de l'Absolu Non Quali��e d'une mani�ere dire
tement proportionnelle �a l'apparition
hez les D�eit�es exp�erientielles de la 
apa
it�e subabsolue �a 
ontrôler et �a stabiliser le 
osmos enm�etamorphose.Cette triunit�e est la for
e et l'�energie. Les possibilit�es illimit�ees de l'Absolu Non Quali��e sont
entr�ees autour de l'absolutum de l'Ile du Paradis, d'o�u �emane l'agitation inimaginable de la qui�etude,par ailleurs statique, du Non Quali��e. Les pulsations sans �n du 
oeur mat�eriel paradisiaque du
osmos in�ni battent en harmonie ave
 l'ar
h�etype insondable et le plan imp�en�etrable de l'In�niFournisseur d'�energie, la Sour
e-Centre Premi�ere.La Cinqui�eme Triunit�e - le triunit�e d'in�nit�e r�ea
tive. Cette asso
iation 
onsiste en :1. Le P�ere Universel.2. L'Absolu Universel.3. L'Absolu Non Quali��e.Ce groupement rend �eternelle la r�ealisation fon
tionnelle de l'in�nit�e de tout 
e qu'il est possible derendre a
tuel dans les domaines de la r�ealit�e n'appartenant pas �a la d�eit�e. Cette triunit�e manifeste une
apa
it�e illimit�ee de r�ea
tion aux pr�esen
es et aux a
tes volitifs, 
ausatifs, tensoriels et ar
h�etypauxdes autres triunit�es.La Sixi�eme Triunit�e - le triunit�e de la D�eit�e en asso
iation 
osmique. Ce groupement est 
onstitu�epar :1. Le P�ere Universel.2. L'Absolu de D�eit�e.3. L'Absolu Universel.C'est l'asso
iation de la D�eit�e-dans-le-
osmos, l'immanen
e de la D�eit�e en 
onjon
tion ave
 satrans
endan
e. C'est la derni�ere extension de la divinit�e sur les niveaux de l'in�nit�e vers les r�ealit�esqui se trouvent en dehors du domaine de la r�ealit�e d�ei��ee.La Septi�eme Triunit�e - la triunit�e d'unit�e in�nie. Celle-
i est l'unit�e de l'in�nit�e fon
tionnellementmanifeste dans le temps et l'�eternit�e, l'uni�
ation 
oordonn�ee des a
tuels et des potentiels. Ce groupese 
ompose :1. Du P�ere Universel.2. De l'A
teur Conjoint.3. De l'Absolu Universel.L'A
teur Conjoint int�egre universellement les aspe
ts fon
tionnels variables de toute la r�ealit�erendue a
tuelle sur tous les niveaux de manifestation �nis, trans
endantaux et absolus. L'AbsoluUniversel 
ompense parfaitement les di��eren
iations inh�erentes aux divers aspe
ts de toute r�ealit�ein
ompl�ete, depuis les potentialit�es illimit�ees de r�ealit�e de D�eit�e a
tive-volitive et 
ausative jus-qu'aux possibilit�es sans bornes de r�ealit�e non d�ei��ee, statique et r�ea
tive, dans les domaines in-
ompr�ehensibles de l'Absolu Non Quali��e.Quand ils agissent dans 
ette triunit�e, l'A
teur Conjoint et l'Absolu Universel sont �egalementsensibles aux pr�esen
es de D�eit�e et de non d�eit�e, ainsi d'ailleurs que la Sour
e-Centre Premi�ere qui,dans 
ette relation, est virtuellement impossible �a distinguer 
on
eptuellement du JE SUIS.1111



Ces approximations sont suÆsantes pour �elu
ider le 
on
ept des triunit�es. Faute de 
onnâ�tre leniveau ultime des triunit�es, vous ne pouvez pleinement 
omprendre les sept premi�eres. Bien quenous estimions qu'il n'est pas sage de pousser plus loin leur �etude, nous pouvons dire qu'il existequinze asso
iations trines de la Sour
e-Centre Premi�ere, dont huit ne sont pas r�ev�el�ees dans 
esfas
i
ules. Ces asso
iations non r�ev�el�ees s'o

upent de r�ealit�es, d'a
tualisations et de potentialit�esqui se trouvent au del�a du niveau exp�erientiel de la supr�ematie.Les triunit�es sont le volant fon
tionnel de l'in�nit�e, l'uni�
ation de la nature unique des SeptAbsolus de l'In�nit�e. C'est la pr�esen
e existentielle des triunit�es qui permet au P�ere-JE SUIS de fairel'exp�erien
e de l'unit�e fon
tionnelle d'in�nit�e, malgr�e la diversi�
ation de l'in�nit�e en sept Absolus.La Sour
e-Centre Premi�ere est le membre uni�
ateur de toutes les triunit�es ; en lui, toutes 
hosesont leur 
ommen
ement non quali��e, leur existen
e �eternelle et leur destin�ee in�nie - (( en lui, toutes
hoses subsistent )) .Bien que 
es asso
iations ne puissent augmenter l'in�nit�e du P�ere-JE SUIS, elles paraissent rendrepossibles les manifestations subin�nies et subabsolues de sa r�ealit�e. Les sept triunit�es multiplient laversatilit�e, �eternisent de nouvelles profondeurs, d�ei�ent de nouvelles valeurs, d�evoilent de nouveauxpotentiels, r�ev�elent de nouvelles signi�
ations. Toutes 
es manifestations diversi��ees dans le tempset l'espa
e, et dans le 
osmos �eternel ont leur existen
e dans l'�etat statique hypoth�etique de l'in�nit�eoriginelle du JE SUIS.104.5 Triodit�esIl existe 
ertaines autres relations trines qui ne 
ontiennent pas le P�ere dans leur 
onstitution,mais 
e ne sont pas vraiment des triunit�es, et elles sont toujours distin
tes des triunit�es du P�ere.Elles portent des noms divers, triunit�es asso
i�ees, triunit�es 
oordonn�ees et triodit�es. Elles sont des
ons�equen
es de l'existen
e des triunit�es. Deux de 
es asso
iations sont 
onstitu�ees 
omme suit :La Triodit�e d'A
tualisation. Cette triodit�e 
onsiste en relations r�e
iproques entre trois a
tuelsabsolus :1. Le Fils �Eternel.2. L'Ile du Paradis.3. L'A
teur Conjoint.Le Fils �Eternel est l'absolu de la r�ealit�e d'esprit, la personnalit�e absolue. L'Ile du Paradis estl'absolu de la r�ealit�e 
osmique, l'ar
h�etype absolu. L'A
teur Conjoint est l'absolu de la r�ealit�e mentale,le 
oordonn�e de la r�ealit�e d'esprit absolue et la synth�ese personnalit�e-pouvoir au niveau de la D�eit�eexistentielle. Cette asso
iation trine ext�eriorise la 
oordination du total de la r�ealit�e rendue a
tuelle- spirituelle, 
osmique ou mentale. Elle est sans r�eserve dans l'a
tualisation.La Triodit�e de Potentialit�e. Cette triodit�e est form�ee par l'asso
iation des trois Absolus de poten-tialit�e :1. L'Absolu de D�eit�e.2. L'Absolu Universel.3. L'Absolu Non Quali��e.Ainsi se trouvent asso
i�es les r�eservoirs d'in�nit�e de toute r�ealit�e d'�energie latente - spirituelle,mentale ou 
osmique. Cette asso
iation produit l'int�egration de toute r�ealit�e d'�energie latente. Sonpotentiel est in�ni.De même que les triunit�es s'o

upent primordialement d'uni�er fon
tionnellement l'in�nit�e, demême les triodit�es sont impliqu�ees dans l'apparition 
osmique des D�eit�es exp�erientielles. Les triunit�es1112



sont indire
tement int�eress�ees aux D�eit�es exp�erientielles - Suprême, Ultime et Absolue - mais lestriodit�es le sont dire
tement. Elles apparaissent dans la synth�ese �emergente de personnalit�e-pouvoirde l'Être Suprême. Et, pour les 
r�eatures temporelles de l'espa
e, l'Être Suprême est une r�ev�elationde l'unit�e du JE SUIS.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 105D�eit�e et R�ealit�eMEME POUR les ordres �elev�es d'intelligen
es de l'univers, l'in�nit�e n'est que partiellement
ompr�ehensible et la �nalit�e de la r�ealit�e n'est que relativement intelligible. Quand le mental hu-main 
her
he �a p�en�etrer le myst�ere d'�eternit�e de l'origine et de la destin�ee de tout 
e que l'on appeller�eel, il peut lui être utile d'aborder le probl�eme en 
on
evant l'�eternit�e-in�nit�e 
omme une ellipse�a peu pr�es illimit�ee produite par une 
ause absolue unique fon
tionnant tout au long de 
e 
y
leuniversel de diversi�
ations sans �n, en 
her
hant toujours quelque potentiel de destin�ee absolu etin�ni.Quand l'intelle
t mortel 
her
he �a saisir le 
on
ept de la totalit�e de la r�ealit�e, 
e mental �ni setrouve fa
e �a fa
e ave
 l'in�nit�e-r�ealit�e. La totalit�e de la r�ealit�e est l'in�nit�e ; elle ne peut don
 jamaisêtre pleinement 
omprise par un mental dont la 
apa
it�e 
on
eptuelle est subin�nie.Le mental humain ne peut gu�ere se former un 
on
ept ad�equat des existen
es �eternelles et, �a d�efautde 
ette 
ompr�ehension, il est impossible de d�e
rire même nos 
on
epts de la totalit�e de la r�ealit�e.Nous pouvons n�eanmoins faire un e�ort pour les pr�esenter, tout en nous rendant pleinement 
omptequ'il leur faudra subir de profondes d�eformations au 
ours du pro
essus de tradu
tion-modi�
ationqui am�enera 
es 
on
epts au niveau de 
ompr�ehension du mental des mortels.105.1 Le Con
ept Philosophique du (( JE SUIS ))La 
ausalit�e primordiale absolue dans l'in�nit�e est attribu�ee, par les philosophes de l'univers, auP�ere Universel op�erant en tant que JE SUIS in�ni, �eternel et absolu.La pr�esentation, �a l'intelle
t des mortels, de 
ette id�ee d'un JE SUIS in�ni 
omporte beau
oup derisques, par
e que 
e 
on
ept est si �eloign�e de la 
ompr�ehension exp�erientielle humaine qu'il impliquede s�erieuses d�eformations des signi�
ations et des erreurs de 
on
eption sur les valeurs. Quoi qu'il ensoit, le 
on
ept philosophique du JE SUIS fournit aux êtres �nis une base pour essayer d'appro
her la
ompr�ehension partielle des origines absolues et des destin�ees in�nies. Mais, dans toutes nos tentativespour �elu
ider la gen�ese et la maturation de la r�ealit�e, pr�e
isons que, dans toutes les signi�
ations etvaleurs se rapportant �a la personnalit�e, 
e 
on
ept du JE SUIS est synonyme de la Premi�ere Personnede la D�eit�e, le P�ere Universel de toutes les personnalit�es. Ce postulat du JE SUIS n'est toutefois pasaussi fa
ilement identi�able dans les domaines non d�ei��es de la r�ealit�e universelle.Le JE SUIS est l'In�ni ; le JE SUIS est aussi l'in�nit�e. Du point de vue temporel, s�equentiel, touter�ealit�e a son origine dans l'in�ni JE SUIS, dont l'existen
e solitaire dans l'�eternit�e in�nie du pass�edoit être le premier postulat philosophique d'une 
r�eature �nie. Le 
on
ept du JE SUIS impliquel'in�nit�e non quali��ee, la r�ealit�e indi��eren
i�ee de tout 
e qui serait sus
eptible d'exister dans latotalit�e d'�eternit�e in�nie. 1115



En tant que 
on
ept existentiel, le JE SUIS n'est ni d�ei��e ni non d�ei��e, ni a
tuel ni potentiel, nipersonnel ni impersonnel, ni statique ni dynamique. Au
une quali�
ation ne peut être appliqu�ee �al'In�ni, si 
e n'est que l'on peut aÆrmer que le JE SUIS est. Le postulat philosophique du JE SUISest un 
on
ept universel un peu plus diÆ
ile �a 
omprendre que l'Absolu Non Quali��e.Pour le mental �ni, il faut absolument qu'il y ait un 
ommen
ement. Or, bien que la r�ealit�e n'aitjamais eu de vrai 
ommen
ement, elle manifeste envers l'in�nit�e 
ertaines relations de sour
e. Onpeut imaginer, �a peu pr�es 
omme suit, la situation d'�eternit�e pr�er�eelle, primordiale. �A un momentin�niment lointain et hypoth�etique de l'�eternit�e pass�ee, on peut 
on
evoir que le JE SUIS �etait�a la fois 
hose et non-
hose, �a la fois 
ause et e�et, �a la fois volition et r�ea
tion. �A 
e momenthypoth�etique de l'�eternit�e, l'in�nit�e ne pr�esente nulle part de di��eren
iation. L'in�nit�e est rempliepar l'In�ni ; l'In�ni englobe l'in�nit�e. C'est le moment statique hypoth�etique de l'�eternit�e ; les a
tuelssont en
ore in
lus dans leurs potentiels, et les potentiels ne sont pas en
ore apparus dans l'in�nit�e duJE SUIS. Toutefois, même dans 
ette situation hypoth�etique, il nous faut admettre que la possibilit�ede volont�e autonome existe.Rappelez-vous toujours que la 
ompr�ehension du P�ere Universel par l'homme est une exp�erien
epersonnelle. Dieu, en tant que votre P�ere spirituel, est 
ompr�ehensible par vous et par tous les autresmortels, votre 
on
ept 
ultuel exp�erientiel du P�ere Universel doit toujours rester moindre que votrepostulat philosophique de l'in�nit�e de la Sour
e-Centre Premi�ere, le JE SUIS. Quand nous parlonsdu P�ere, nous voulons dire Dieu tel qu'il est sus
eptible d'être 
ompris par ses 
r�eatures humblesou �elev�ees, mais une fra
tion bien plus grande de la D�eit�e est in
ompr�ehensible aux 
r�eatures del'univers. Dieu, votre P�ere et mon P�ere, est 
ette phase de l'In�ni que nous per
evons dans notrepersonnalit�e 
omme une r�ealit�e exp�erientielle a
tuelle, mais le JE SUIS subsiste toujours 
ommenotre hypoth�ese de tout 
e que nous sentons in
onnaissable dans la Sour
e-Centre Premi�ere. Cettehypoth�ese elle-même reste probablement tr�es en de�
�a de l'in�nit�e insond�ee de la r�ealit�e originelle.L'univers des univers, ave
 les innombrables l�egions de personnalit�es qui l'habitent, est un orga-nisme immense et 
omplexe, mais la Sour
e-Centre Premi�ere est in�niment plus 
omplexe que lesunivers et personnalit�es qui sont devenus r�eels en r�eponse �a ses d�e
isions volontaires. Quand vous
ontemplez, ave
 une 
rainte respe
tueuse, l'immensit�e du maitre univers, arrêtez-vous pour songerque même 
ette 
r�eation in
on
evable ne peut rien être de plus qu'une r�ev�elation partielle de l'In�ni.L'in�nit�e est assur�ement tr�es �eloign�ee du niveau d'exp�erien
e de la 
ompr�ehension des mortels,mais, même au 
ours du pr�esent âge sur Urantia, vos 
on
epts de l'in�nit�e grandissent et 
ontinueront�a grandir durant vos 
arri�eres sans �n qui s'�e
helonneront dans l'�eternel futur. L'in�nit�e non quali��een'a pas de sens pour les 
r�eatures �nies, mais l'in�nit�e est 
apable de se limiter et elle est sus
eptibled'exprimer la r�ealit�e de tous les niveaux d'existen
e universelle. La fa
e que l'In�ni tourne vers toutesles personnalit�es de l'univers est le visage d'un P�ere, le P�ere Universel d'amour.105.2 Le (( JE SUIS )) , Trin et SeptupleEn 
onsid�erant la gen�ese de la r�ealit�e, ayez toujours pr�esent �a l'esprit que toute r�ealit�e absoluevient de l'�eternit�e et n'a pas de 
ommen
ement d'existen
e. Par r�ealit�e absolue, nous voulons parlerdes trois personnes existentielles de la D�eit�e, de l'Ile du Paradis et des trois Absolus. Ces sept r�ealit�essont �eternelles d'une mani�ere 
oordonn�ee, ind�ependamment du fait que nous re
ourrions au langagede l'espa
e-temps pour pr�esenter aux êtres humains la s�equen
e de leur origine.En suivant (( 
hronologiquement )) la des
ription des origines de la r�ealit�e, il faut admettre uninstant th�eorique de (( premi�ere )) expression volitive et de (( premi�ere )) r�eper
ussion r�ea
tive dans leJE SUIS. Dans nos tentatives pour d�epeindre la gen�ese et la g�en�eration de la r�ealit�e, 
e stade peutêtre 
on�
u 
omme L'Un In�ni se di��eren
iant lui-même de L'In�nitude, mais il faut toujours �etendre
e postulat de 
ette relation duelle �a une 
on
eption trine en re
onnaissant le 
ontinuum �eternel de1116



L'In�nit�e, le JE SUIS.L'autom�etamorphose du JE SUIS 
ulmine dans les multiples di��eren
iations de la r�ealit�e d�ei��eeet de la r�ealit�e non d�ei��ee, de la r�ealit�e potentielle et a
tuelle, et de 
ertaines autres r�ealit�esque l'on ne peut gu�ere 
lasser ainsi. Ces di��eren
iations du JE SUIS th�eorique et moniste sont�eternellement int�egr�ees par des relations simultan�ees qui s'�etablissent dans le même JE SUIS - lapr�er�ealit�e pr�epotentielle, pr�ea
tuelle, pr�epersonnelle, monoth�etique ; 
ette pr�er�ealit�e, tout en �etantin�nie, se r�ev�ele 
omme un absolu en pr�esen
e de la Sour
e-Centre Premi�ere et 
omme une person-nalit�e dans l'amour sans limite du P�ere Universel.Par 
es m�etamorphoses internes, le JE SUIS �etablit les bases d'une relation septuple ave
 lui-même. On peut maintenant �elargir le 
on
ept philosophique (temporel) du JE SUIS solitaire et le
on
ept transitoire (temporel) du JE SUIS trin pour englober le JE SUIS en tant que septuple. Cettenature septuple - ou �a sept phases - peut être pr�esent�ee de la meilleure fa�
on en le rapportant auxSept Absolus de l'In�nit�e :1. Le P�ere Universel. JE SUIS p�ere du Fils �Eternel. C'est la relation de personnalit�e primordialedes a
tualit�es. La personnalit�e absolue du Fils rend absolu le fait de la paternit�e de Dieu et instituela �liation potentielle de toutes les personnalit�es. Cette relation �etablit la personnalit�e de l'In�ni et
onsomme sa r�ev�elation spirituelle dans la personnalit�e du Fils Originel. Même les mortels, bien quedans la 
hair, peuvent exp�erimenter, sur des niveaux spirituels, 
ette phase du JE SUIS, s'ils adorentnotre P�ere.2. Le Contrôleur Universel. JE SUIS 
ause de l'�eternel Paradis. C'est la relation impersonnelle pri-mordiale des a
tualit�es, l'asso
iation non spirituelle originelle. Le P�ere Universel est Dieu-amour ; leContrôleur Universel est Dieu-ar
h�etype. Cette relation �etablit le potentiel des formes - des 
on�gu-rations - et d�etermine le maitre ar
h�etype des relations impersonnelles et non spirituelles - le maitrear
h�etype d'apr�es lequel toutes les 
opies sont faites.3. Le Cr�eateur Universel. JE SUIS un ave
 le Fils �Eternel. Cette union du P�ere et du Fils (enpr�esen
e du Paradis) inaugure le 
y
le 
r�eateur, lequel est 
onsomm�e dans l'apparition de la per-sonnalit�e 
onjointe et de l'univers �eternel. Du point de vue �ni des mortels, la r�ealit�e 
ommen
evraiment ave
 l'apparition, dans l'�eternit�e, de la 
r�eation de Havona. Cet a
te 
r�eateur de la D�eit�es'e�e
tue par le Dieu d'A
tion et �a travers lui, qui est en essen
e l'unit�e du P�ere-Fils manifest�ee suret �a tous les niveaux de l'a
tuel. C'est pourquoi la 
r�eativit�e divine est infailliblement 
ara
t�eris�eepar l'unit�e, et 
ette unit�e est le re
et ext�erieur de l'uni
it�e absolue de la dualit�e P�ere-Fils et de laTrinit�e P�ere-Fils-Esprit.4. Le Soutien In�ni. JE SUIS asso
iable �a lui-même. C'est l'asso
iation primordiale de la statiqueet des potentiels de la r�ealit�e. Dans 
ette relation, tous les fa
teurs quali��es et non quali��es sont
ompens�es. La notion qui permet le mieux de 
omprendre 
ette phase du JE SUIS est 
elle del'Absolu Universel - l'uni�
ateur de l'Absolu de D�eit�e et de l'Absolu Non Quali��e.5. Le Potentiel In�ni. JE SUIS quali��e par lui même. C'est la borne-rep�ere de l'in�nit�e portantt�emoignage �eternel que le JE SUIS s'est limit�e par sa propre volont�e, �a la suite de quoi il s'est exprim�eet r�ev�el�e sous forme triple. Cette phase du JE SUIS est g�en�eralement 
omprise en tant que l'Absolude D�eit�e.6. La Capa
it�e In�nie. JE SUIS statique-r�ea
tif. C'est la matri
e sans bornes, la possibilit�e detoutes les expansions 
osmiques futures. La meilleure mani�ere de 
on
evoir 
ette phase du JE SUISest peut-être la notion de la pr�esen
e supergravitationnelle de l'Absolu Non Quali��e.7. L'Un Universel de l'In�nit�e. JE SUIS 
e que JE SUIS. C'est la stase, ou relation de l'In�nit�eave
 elle-même, le fait �eternel de la r�ealit�e de l'in�nit�e et la v�erit�e universelle de l'in�nit�e de lar�ealit�e. Dans la mesure o�u 
ette relation est dis
ernable en tant que personnalit�e, elle est r�ev�el�ee auxunivers dans le divin P�ere de toute personnalit�e - même de la personnalit�e absolue. Dans la mesureo�u 
ette relation est exprimable impersonnellement, l'univers prend 
onta
t ave
 elle en tant que1117




oh�eren
e absolue de pure �energie et de pur esprit en pr�esen
e du P�ere Universel. Dans la mesureo�u 
ette relation est 
on
evable 
omme un absolu, elle est r�ev�el�ee dans la primaut�e de la Sour
e-Centre Premi�ere ; en lui nous vivons tous, nous nous mouvons et avons notre existen
e, depuis les
r�eatures de l'espa
e jusqu'aux 
itoyens du Paradis ; et 
e
i est tout aussi vrai du maitre univers quede l'in�nit�esimal ultimaton, tout aussi vrai de 
e qui doit être que de 
e qui est et de 
e qui a �et�e.105.3 Les Sept Absolus de l'In�nit�eLes sept relations primordiales �a l'int�erieur du JE SUIS s'�eternisent sous l'aspe
t des Sept Abso-lus de l'In�nit�e. Nous d�e
rivons les origines de la r�ealit�e et les di��eren
iations de l'in�nit�e par unexpos�e s�equentiel, mais en fait les sept Absolus sont tous �eternels d'une mani�ere non quali��ee et
oordonn�ee. Il est peut-être n�e
essaire au mental des mortels de 
on
evoir leur 
ommen
ement, mais
ette 
on
eption devrait toujours être domin�ee par la r�ealisation que les sept Absolus n'ont pas eude 
ommen
ement ; ils sont �eternels et l'ont toujours �et�e en tant qu'absolus. Les Sept Absolus sontles pr�emi
es de la r�ealit�e et ils sont d�e
rits 
omme suit dans les pr�esents fas
i
ules :1. La Sour
e-Centre Premi�ere. Premi�ere Personne de la D�eit�e et ar
h�etype primordial de non-d�eit�e,Dieu, le P�ere Universel, 
r�eateur, 
ontrôleur et soutien ; amour universel, esprit �eternel et �energiein�nie ; potentiel de tous les potentiels et sour
e de tous les a
tuels ; stabilit�e de toute statique etdynamisme de tout 
hangement ; sour
e des ar
h�etypes et P�ere des personnes. Colle
tivement, lessept Absolus �equivalent �a l'in�nit�e, mais le P�ere Universel lui-même est e�e
tivement in�ni.2. La Sour
e-Centre Se
onde. La Se
onde Personne de la D�eit�e, le Fils �Eternel et Originel ; lesr�ealit�es de personnalit�e absolue du JE SUIS et la base pour la r�ealisation-r�ev�elation du (( JE SUISpersonnalit�e )) . Nulle personnalit�e ne peut esp�erer atteindre le P�ere Universel sinon par son Fils�Eternel. La personnalit�e ne peut pas non plus atteindre les niveaux spirituels d'existen
e sans l'a
tionet l'aide de 
et ar
h�etype absolu de toutes les personnalit�es. Dans la Sour
e-Centre Se
onde, l'espritest non quali��e, tandis que la personnalit�e est absolue.3. La Sour
e-Centre du Paradis. Deuxi�eme ar
h�etype de non-d�eit�e, l'Ile �eternelle du Paradis ; labase pour la r�ealisation-r�ev�elation du (( JE SUIS for
e )) et le fondement de l'�etablissement du 
ontrôlegravitationnel dans tous les univers. Par rapport �a toute la r�ealit�e a
tualis�ee, non spirituelle, imper-sonnelle et non volitive, le Paradis est l'absolu des ar
h�etypes. De même que l'�energie spirituelle estreli�ee au P�ere Universel par la personnalit�e absolue du Fils-M�ere, de même toute l'�energie 
osmiqueest maintenue sous le 
ontrôle gravitationnel de la Sour
e-Centre Premi�ere par l'ar
h�etype absolu del'Ile du Paradis. Le Paradis n'est pas dans l'espa
e, 
'est l'espa
e qui existe relativement au Paradis,et la 
hroni
it�e du mouvement est d�etermin�ee par sa relation ave
 le Paradis. L'Ile �eternelle est abso-lument au repos ; toutes les autres �energies organis�ees ou en 
ours d'organisation sont en mouvementperp�etuel. Dans tout l'espa
e, seule est tranquille la pr�esen
e de l'Absolu Non Quali��e, et le NonQuali��e est 
oordonn�e ave
 le Paradis. Le Paradis existe au foyer de l'espa
e, le Non Quali��e lep�en�etre et tout 
e qui est relatif a son existen
e dans 
e domaine.4. La Sour
e-Centre Troisi�eme. Troisi�eme Personne de la D�eit�e, l'A
teur Conjoint ; l'int�egrateurin�ni des �energies 
osmiques du Paradis ave
 les �energies spirituelles du Fils �Eternel ; le parfait
oordonnateur des mobiles de la volont�e et des m�e
anismes de la for
e ; l'uni�
ateur de toute r�ealit�ea
tuelle ou en voie d'a
tualisation. Par les soins de ses multiples enfants, l'Esprit In�ni r�ev�ele lamis�eri
orde du Fils �Eternel, tout en op�erant en même temps 
omme manipulateur in�ni, tissantperp�etuellement l'ar
h�etype du Paradis dans les �energies de l'espa
e. Ce même A
teur Conjoint, 
eDieu d'A
tion, est l'expression parfaite des plans et desseins illimit�es du P�ere-Fils, tout en agissantlui-même 
omme sour
e du mental et dispensateur de l'intelle
t aux 
r�eatures d'un immense 
osmos.5. L'Absolu de D�eit�e. Les possibilit�es 
ausales potentiellement personnelles de la r�ealit�e universelle,la totalit�e de tout le potentiel de D�eit�e. L'Absolu de D�eit�e quali�e intentionnellement les r�ealit�es non1118



quali��ees, les r�ealit�es absolues et les r�ealit�es de non-d�eit�e. L'Absolu de D�eit�e quali�e l'absolu et rendabsolu le quali��e - il est l'initiateur de la destin�ee.6. L'Absolu Non Quali��e. Statique, r�ea
tif et passif ; l'in�nit�e 
osmique non r�ev�el�ee du JE SUIS ;la totalit�e de la r�ealit�e non d�ei��ee et la �nalit�e de tout le potentiel non personnel. L'espa
e limiteles fon
tions du Non Quali��e, mais la pr�esen
e du Non Quali��e est sans limites, elle est in�nie. Ilexiste un 
on
ept de p�eriph�erie pour le maitre univers, mais la pr�esen
e du Non Quali��e est illimit�ee ;l'�eternit�e elle-même ne saurait �epuiser la tranquillit�e sans bornes de 
et Absolu de non-d�eit�e.7. L'Absolu Universel. Uni�
ateur du d�ei��e et du non d�ei��e ; 
orr�elateur de l'absolu et du relatif.L'Absolu Universel (�etant statique, potentiel et asso
iatif) 
ompense la tension entre l'existentiel�eternel et l'ina
hev�e.Les Sept Absolus de l'In�nit�e 
onstituent les 
ommen
ements de la r�ealit�e. Consid�er�ee par lemental des mortels, la Sour
e-Centre Premi�ere parâ�trait ant�erieure �a tous les absolus. Si utile quesoit 
e postulat, il est invalid�e par la 
oexisten
e dans l'�eternit�e du Fils, de l'Esprit, des trois Absoluset de l'Ile du Paradis.C'est une v�erit�e que les Absolus sont des manifestations du JE SUIS-Sour
e-Centre Premi�ere ;
'est un fait que 
es Absolus n'ont jamais eu de 
ommen
ement, mais sont d'�eternels 
oordonn�esde la Sour
e-Centre Premi�ere. Les relations des Absolus dans l'�eternit�e ne peuvent pas toujoursêtre pr�esent�ees sans que 
ela implique des paradoxes dans le langage du temps et dans les mod�eles
on
eptuels de l'espa
e. Ind�ependamment de toute 
onfusion 
on
ernant l'origine des Sept Absolusde l'In�nit�e, 
'est �a la fois un fait et une v�erit�e que toute r�ealit�e est fond�ee sur leur existen
e �eternelleet sur leurs relations d'in�nit�e.105.4 Unit�e, Dualit�e et Triunit�eLes philosophes de l'univers postulent l'existen
e �eternelle du JE SUIS en tant que sour
e primor-diale de toute r�ealit�e. Ils postulent en même temps que, par lui-même, le JE SUIS se segmente ensept relations primaires ave
 lui-même - les sept phases de l'in�nit�e. Et, simultan�ement �a 
es suppo-sitions, ils formulent le troisi�eme postulat, l'apparition dans l'�eternit�e des Sept Absolus de l'In�nit�eet l'�eternisation des asso
iations duelles des sept phases du JE SUIS ave
 
es sept Absolus.L'autor�ev�elation du JE SUIS pro
�ede ainsi du moi statique en passant par la segmentation delui-même et les relations ave
 lui-même, pour aboutir �a des relations absolues - des relations ave
 desAbsolus d�eriv�es de lui-même. La dualit�e devient ainsi existentielle dans l'asso
iation �eternelle des SeptAbsolus de l'In�nit�e ave
 la septuple in�nit�e des phases autosegment�ees du JE SUIS autor�ev�elateur.Ces relations duelles, s'�eternisant pour les univers sous l'aspe
t des sept Absolus, rendent �eternellesles bases fondamentales de toute la r�ealit�e universelle.On a parfois aÆrm�e que l'unit�e engendre la dualit�e, que la dualit�e engendre la triunit�e et quela triunit�e est l'an
être �eternel de toutes 
hoses. En v�erit�e, il y a trois grandes 
lasses de relationsprimordiales, et 
e sont les suivantes :1. Relations d'unit�e. Relations internes du JE SUIS quand on en 
on�
oit l'unit�e 
omme uneautodi��eren
iation trine, puis septuple.2. Relations de dualit�e. Relations existant entre le JE SUIS en tant que septuple et les Sept Absolusde l'In�nit�e.3. Relations de triunit�e. Ce sont les asso
iations fon
tionnelles des Sept Absolus de l'In�nit�e.Les relations de triunit�e s'�el�event sur des fondements de dualit�e par
e que l'interasso
iation desAbsolus est in�evitable. De telles asso
iations triunitaires �eternisent le potentiel de toute la r�ealit�e ;elles englobent la r�ealit�e d�ei��ee et la r�ealit�e non d�ei��ee.1119



Le JE SUIS est l'in�nit�e non quali��ee en tant qu'Unit�e. Les dualit�es �eternisent les fondements dela r�ealit�e. Les triunit�es ext�eriorisent la r�ealisation de l'in�nit�e en tant que fon
tion universelle.Les pr�eexistentiels deviennent existentiels dans les sept Absolus, et les existentiels deviennentfon
tionnels dans les triunit�es, asso
iations fondamentales des Absolus. Et, en même temps que lestriunit�es sont rendues �eternelles, les d�e
ors de l'univers sont en pla
e - les potentiels existent et lesa
tuels sont pr�esents. Alors, la pl�enitude de l'�eternit�e voit l'�energie 
osmique se diversi�er, l'espritdu Paradis se r�epandre et le don du mental s'e�e
tuer, en même temps que l'attribution de lapersonnalit�e grâ
e �a laquelle tous 
es d�eriv�es de la D�eit�e et du Paradis sont uni��es dans l'exp�erien
esur le niveau des 
r�eatures et uni��es par d'autres te
hniques sur le niveau des super
r�eatures.105.5 Promulgation de la R�ealit�e FinieDe même que la diversi�
ation originelle du JE SUIS doit être attribu�ee �a une volition inh�erenteet 
ontenue en soi, de même la promulgation de la r�ealit�e �nie doit être imput�ee aux a
tes volitifs dela D�eit�e du Paradis et r�ea
tions d'ajustements des triunit�es fon
tionnelles.Avant la d�eitisation du �ni, il semblerait que toutes les diversi�
ations de la r�ealit�e aient pris pla
esur des niveaux absolus ; mais l'a
te volitif promulguant la r�ealit�e �nie implique une quali�
ation del'absoluit�e et l'apparition de relativit�es.Bien que nous pr�esentions 
et expos�e 
omme une s�equen
e et que nous d�e
rivions l'apparitionhistorique du �ni 
omme d�erivant dire
tement de l'absolu, il faut se rappeler que les trans
endantauxont �a la fois pr�e
�ed�e et suivi tout 
e qui est �ni. Par rapport au �ni, les ultimes trans
endantauxsont �a la fois des 
auses et des aboutissements.La possibilit�e du �ni est inh�erente �a l'In�ni, mais la transmutation de la possibilit�e en probabilit�eet en in�evitabilit�e doit être attribu�ee au libre arbitre, existant en soi, de la Sour
e-Centre Premi�erestimulant toutes les asso
iations de triunit�e. Seule l'in�nit�e de la volont�e du P�ere pouvait quali�er leniveau absolu d'existen
e de mani�ere �a ext�erioriser un ultime ou �a 
r�eer un �ni.Ave
 l'apparition de la r�ealit�e relative et quali��ee, prend naissan
e un nouveau 
y
le de r�ealit�e - le
y
le de 
roissan
e. C'est un majestueux d�ebordement allant des hauteurs de l'in�ni vers le domainedu �ni, 
onvergeant perp�etuellement vers le Paradis et la D�eit�e, et re
her
hant toujours les hautesdestin�ees 
ommensurables ave
 une sour
e in�nie.Ces op�erations in
on
evables marquent le 
ommen
ement de l'histoire universelle, marquent lavenue �a l'existen
e du temps lui-même. Pour une 
r�eature, le 
ommen
ement du �ni est la gen�esede la r�ealit�e ; sous l'angle du mental d'une 
r�eature, nulle r�ealit�e ant�erieure au �ni n'est 
on
evable.Cette nouvelle r�ealit�e �nie �emergente existe sous deux phases originelles :1. Les maxima primaires, la r�ealit�e suprêmement parfaite, le type havonien d'univers et de 
r�eatures.2. Les maxima se
ondaires, la r�ealit�e suprêmement rendue parfaite, le type superuniversel de
r�eatures et de 
r�eation.Les deux manifestations originelles sont don
 le parfait par 
onstitution et le rendu parfait par�evolution. Les deux sont 
oordonn�ees en relations d'�eternit�e, mais, dans les limites du temps, ellessemblent di��erentes. Un fa
teur temps signi�e 
roissan
e pour 
e qui grandit. Les �nis se
ondaires
roissent, don
 
eux qui grandissent doivent apparâ�tre 
omme in
omplets dans le temps. Mais 
esdi��eren
es, qui sont tellement importantes de 
e 
ôt�e-
i du Paradis, sont inexistantes dans l'�eternit�e.Nous parlons du parfait et du rendu parfait 
omme maxima primaires et se
ondaires, mais il existeen
ore un autre type de maximum. La trinitisation et 
ertaines autres relations entre les maximaprimaires et les maxima se
ondaires se traduisent par l'apparition de maxima tertiaires des 
hoses, dessigni�
ations et des valeurs qui ne sont ni parfaites ni rendues parfaites, mais 
ependant 
oordonn�ees1120



ave
 leurs fa
teurs an
estraux.105.6 R�eper
ussions de la R�ealit�e FinieL'ensemble de la promulgation des existen
es �nies repr�esente un transfert des potentiels aux a
-tuels, �a l'int�erieur des asso
iations absolues de l'in�nit�e fon
tionnelle. Parmi les nombreuses r�eper
ussionsde l'a
tualisation 
r�eative du �ni, on peut 
iter :1. La r�ea
tion de la d�eit�e, l'apparition des trois niveaux de supr�ematie exp�erientielle : l'a
tualit�ede la supr�ematie spirituelle-personnelle dans Havona, le potentiel de supr�ematie personne-pouvoirdans le grand univers en formation et la 
apa
it�e �a une fon
tion in
onnue du mental exp�erientielagissant sur un niveau de supr�ematie dans le futur maitre univers.2. La r�ea
tion de l'univers impliquait une a
tivation des plans ar
hite
turaux pour le niveauspatial superuniversel ; 
ette �evolution se poursuit en
ore dans toute l'organisation physique des septsuperunivers.3. La r�eper
ussion sur les 
r�eatures de la promulgation de la r�ealit�e �nie se traduisit par l'ap-parition d'êtres parfaits de l'ordre des habitants �eternels de Havona et d'as
endeurs �evolutionnairesrendus parfaits venant des sept superunivers. Mais le fait d'atteindre la perfe
tion par exp�erien
e�evolutionnaire (
r�eative dans le temps) implique quelque 
hose d'autre-que-la-perfe
tion 
omme pointde d�epart. L'imperfe
tion apparâ�t ainsi dans les 
r�eations �evolutionnaires. Et 
e
i est l'origine dumal potentiel. Les d�efauts d'adaptation, les inharmonies et les 
on
its sont inh�erents �a la 
roissan
e�evolutionnaire, depuis les univers physiques jusqu'aux 
r�eatures personnelles.4. La r�ea
tion de la divinit�e �a l'imperfe
tion inh�erente aux d�elais de l'�evolution se r�ev�ele dansla pr�esen
e 
ompensatri
e de Dieu le Septuple, dont les a
tivit�es int�egrent 
e qui est en voie deperfe
tionnement, �a la fois ave
 
e qui est parfait et ave
 
e qui est rendu parfait. Ce d�elai estins�eparable de l'�evolution, qui est la 
r�eativit�e dans le temps. �A 
ause de 
ela et pour d'autres raisonsen
ore, le pouvoir tout-puissant du Suprême est fond�e sur les su

�es de divinit�e de Dieu le Septuple. Ced�elai rend possible aux 
r�eatures de parti
iper �a la 
r�eation divine, en permettant aux personnalit�es
r�e�ees de devenir partenaires de la D�eit�e dans l'a

omplissement du d�eveloppement maximum. Mêmele mental mat�eriel de la 
r�eature mortelle devient ainsi partenaire de l'Ajusteur divin pour donnersa dualit�e �a l'âme immortelle. Dieu le Septuple fournit aussi des te
hniques pour 
ompenser leslimitations exp�erientielles de la perfe
tion inh�erente ainsi que les limitations pr�eas
ensionnelles del'imperfe
tion.105.7 Ext�eriorisation des Trans
endantauxLes trans
endantaux sont subin�nis et subabsolus, mais supra�nis et supra
r�e�es. Les trans
endan-taux s'ext�eriorisent 
omme un niveau int�egrateur reliant les supervaleurs des absolus ave
 les valeursmaxima des �nis. Du point de vue des 
r�eatures, 
e qui est trans
endantal semble s'être ext�erioris�e
omme 
ons�equen
e du �ni. Du point de vue de l'�eternit�e, 
'est une anti
ipation du �ni ; et d'autresen
ore le 
onsid�erent 
omme un (( pr�e�e
ho )) du �ni.Trans
endantal ne signi�e pas n�e
essairement absen
e de d�eveloppement, mais super�evolutionnelau sens �ni. Il n'est pas non plus non exp�erientiel, mais il est une superexp�erien
e au sens o�u les
r�eatures 
omprennent l'exp�erien
e. La meilleure illustration d'un tel paradoxe est peut-être l'univers
entral de perfe
tion. Havona n'est pas tout �a fait absolu - seule l'Ile du Paradis est vraiment absolueau sens (( mat�erialis�e )) . Il n'est pas non plus une 
r�eation �evolutionnaire �nie 
omme les septsuperunivers. Havona est �eternel, mais non immuable au sens d'être un univers sans 
roissan
e. Ilest habit�e par des 
r�eatures (les natifs de Havona) qui n'ont jamais �et�e e�e
tivement 
r�e�ees, 
ar elles1121



existent de toute �eternit�e. Havona est ainsi un exemple de quelque 
hose qui n'est pas exa
tement �nini 
ependant absolu. Havona joue en outre le rôle de tampon entre le Paradis absolu et les 
r�eations�nies, 
e qui donne un nouvel exemple de la fon
tion des trans
endantaux ; mais Havona lui-mêmen'est pas un trans
endantal - il est Havona.De même que le Suprême est asso
i�e �a des �el�ements �nis, de même l'Ultime est identi��e �a destrans
endantaux. Bien que nous 
omparions ainsi le Suprême et l'Ultime, ils di��erent par quelque
hose de plus que le degr�e ; la di��eren
e est �egalement qualitative. L'Ultime est quelque 
hose deplus qu'un Supersuprême projet�e sur le niveau trans
endantal. L'Ultime est tout 
ela, mais aussidavantage : l'Ultime est une ext�eriorisation de nouvelles r�ealit�es de D�eit�e, la quali�
ation de nouvellesphases de 
e qui, jusqu'alors, �etait non quali��e.Parmi les r�ealit�es asso
i�ees au niveau trans
endantal, nous 
iterons les suivantes :1. La pr�esen
e de D�eit�e de l'Ultime.2. Le 
on
ept du maitre univers.3. Les Ar
hite
tes du Maitre Univers.4. Les deux ordres d'organisateurs de for
e du Paradis.5. Certaines modi�
ations de la puissan
e spatiale.6. Certaines valeurs de l'esprit.7. Certaines signi�
ations du mental.8. Les qualit�es et r�ealit�es absonites.9. L'omnipoten
e, l'omnis
ien
e et l'omnipr�esen
e.10. L'espa
e.On peut imaginer l'univers dans lequel nous vivons aujourd'hui 
omme existant sur des niveaux�nis, trans
endantaux et absolus. C'est la s
�ene 
osmique sur laquelle se jouent les drames sans �ndes a

omplissements de la personnalit�e et des m�etamorphoses de l'�energie.Toutes 
es multiples r�ealit�es sont uni��ees absolument par les diverses triunit�es, fon
tionnellementpar les Ar
hite
tes du Maitre Univers et relativement par les Sept Maitres Esprits, 
oordonnateurssubsuprêmes de la divinit�e de Dieu le Septuple.Dieu le Septuple repr�esente la r�ev�elation de la personnalit�e et de la divinit�e du P�ere Universelaux 
r�eatures de statut maximum et submaximum, mais il existe d'autres relations septuples de laSour
e-Centre Premi�ere qui ne 
on
ernent pas la manifestation du divin minist�ere spirituel du Dieuqui est esprit.Dans l'�eternel pass�e, les for
es des Absolus, les esprits des D�eit�es et les personnalit�es des Dieux semobilis�erent en r�eponse �a la volont�e autonome primordiale de la volont�e autonome existant-en-soi.Au 
ours du pr�esent âge de l'univers, nous assistons tous aux prodigieuses r�eper
ussions de l'immensepanorama 
osmique des manifestations subabsolues des potentiels illimit�es de toutes 
es r�ealit�es. Ilest parfaitement possible que la diversi�
ation 
ontinue de la r�ealit�e originelle de la Sour
e-CentrePremi�ere poursuive son ext�eriorisation vers l'avant et vers l'ext�erieur pendant des âges et des âges,jusque dans les �etendues lointaines et in
on
evables de l'in�nit�e absolue.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 106Niveaux de R�ealit�e de l'UniversIL NE suÆt pas que le mortel as
endant ait des notions sur les relations de la D�eit�e ave
 lagen�ese et les manifestations de la r�ealit�e 
osmique. Il devrait aussi 
omprendre quelque 
hose desrelations existant entre lui-même et les nombreux niveaux de r�ealit�es existentielles et exp�erientielles,de r�ealit�es potentielles et a
tuelles. L'orientation de l'homme sur terre, sa 
lairvoyan
e 
osmique etl'orientation de sa 
onduite spirituelle sont toutes rehauss�ees par une meilleure 
ompr�ehension desr�ealit�es de l'univers et de leurs te
hniques d'interasso
iation, d'int�egration et d'uni�
ation.Le grand univers dans son �etat pr�esent et le maitre univers �emergent sont 
onstitu�es par denombreuses formes et phases de r�ealit�e, qui, �a leur tour, sont existantes sur plusieurs niveaux d'a
tivit�efon
tionnelle. Il a �et�e fait allusion pr�e
�edemment, dans 
es fas
i
ules, �a 
es multiples formes et phasesde r�ealit�es existantes et latentes, et, pour fa
iliter leur 
on
eption, nous les groupons maintenant dansles 
at�egories suivantes :1. Finis in
omplets. C'est le pr�esent statut des 
r�eatures as
endantes du grand univers, le pr�esentstatut des mortels d'Urantia. Ce niveau englobe l'existen
e des 
r�eatures depuis les humains plan�etairesjusqu'�a, mais non 
ompris, 
eux qui ont atteint leur destin�ee. Il 
on
erne les univers depuis leurs toutpremiers d�ebuts physiques jusqu'�a, mais non 
ompris, leur an
rage dans la lumi�ere et la vie. Ceniveau 
onstitue la pr�esente p�eriph�erie de l'a
tivit�e 
r�eative dans l'espa
e et le temps. Il semble sed�epla
er vers l'ext�erieur en partant du Paradis. En e�et, �a la 
lôture du pr�esent âge universel, legrand univers atteindra le stade de lumi�ere et de vie, et 
ette �epoque verra 
ertainement apparâ�treun nouvel ordre de 
roissan
e dans le d�eveloppement sur le premier niveau d'espa
e ext�erieur.2. Finis maxima. C'est le pr�esent statut de toutes les 
r�eatures exp�erientielles qui ont atteint leurdestin�ee - destin�ee telle qu'elle est r�ev�el�ee dans les limites du pr�esent âge de l'univers. Les univers eux-mêmes peuvent atteindre leur statut maximum aussi bien spirituellement que physiquement, mais lemot (( maximum )) est lui-même un terme relatif - maximum par rapport �a quoi ? Ce qui est maximumet apparemment �nal dans le pr�esent âge de l'univers peut ne repr�esenter qu'un r�eel 
ommen
ementen termes des âges �a venir. Certaines phases de Havona paraissent avoir atteint l'ordre maximum.3. Trans
endantaux. Ce niveau supra�ni suit la progression �nie (en l'anti
ipant). Il impliquela gen�ese pr�e�nie des 
ommen
ements �nis et la signi�
ation post�nie de toutes les terminaisons oudestin�ees apparemment �nies. Beau
oup d'�el�ements du Paradis-Havona semblent appartenir �a l'ordretrans
endantal.4. Ultimes. Ce niveau englobe 
e qui a une signi�
ation au niveau du maitre univers et empi�etesur le niveau de destin�ee du maitre univers para
hev�e. Le Paradis-Havona (et en parti
ulier le 
ir
uitdes mondes du P�ere) a, sous beau
oup de rapports, une signi�
ation ultime.5. Coabsolus. Ce niveau implique la proje
tion des exp�erientiels sur un 
hamp d'expression 
r�eatived�epassant le maitre univers. 1123



6. Absolus. Ce niveau implique la pr�esen
e �eternelle des sept Absolus existentiels. Il peut �egalement
omporter un 
ertain degr�e de r�ealisations exp�erientielles asso
i�ees, mais, s'il en est ainsi, nous ne
omprenons pas 
omment. Peut-être est-
e par le potentiel de 
onta
t de la personnalit�e.7. In�nit�e. Ce niveau est pr�eexistentiel et postexp�erientiel. L'unit�e non quali��ee de l'in�nit�e estune r�ealit�e hypoth�etique ant�erieure �a tous les 
ommen
ements et post�erieure �a toutes les destin�ees.Ces niveaux de r�ealit�e sont des symboles de 
ompromis appropri�es au pr�esent âge de l'univers etaux perspe
tives des mortels. Il y a bien d'autres mani�eres de 
ontempler la r�ealit�e sous un angleautre-que-mortel et du point de vue d'âges universels di��erents. Il faut don
 re
onnâ�tre que les
on
epts pr�esent�es i
i sont enti�erement relatifs, en 
e sens qu'ils sont 
onditionn�es et born�es par :1. Les limitations du langage des mortels.2. Les limitations du mental des mortels.3. Le d�eveloppement limit�e des sept superunivers.4. Votre ignoran
e des six buts primordiaux de d�eveloppement superuniversel qui ne 
on
ernentpas l'as
ension des mortels au Paradis.5. Votre inaptitude �a saisir un point de vue, même partiel, de l'�eternit�e.6. L'impossibilit�e de d�e
rire l'�evolution et la destin�ee 
osmiques par rapport �a tous les âges uni-versels, et non uniquement par rapport au pr�esent âge de d�eveloppement �evolutionnaire des septsuperunivers.7. L'in
apa
it�e pour toute 
r�eature de saisir la signi�
ation r�eelle des pr�eexistentiels ou des pos-texp�erientiels - 
e qui s'�etend avant les 
ommen
ements et apr�es les destin�ees.La 
roissan
e de la r�ealit�e est 
onditionn�ee par les 
ir
onstan
es des âges su

essifs de l'univers.L'univers 
entral n'a subi au
un 
hangement �evolutionnaire dans l'âge de Havona, mais, dans lespr�esentes �epoques de l'âge superuniversel, il subit 
ertaines modi�
ations progressives induites par
oordination ave
 les superunivers �evolutionnaires. Les sept superunivers qui �evoluent maintenantatteindront un jour le statut an
r�e de lumi�ere et de vie ; ils arriveront, un jour, �a leur limite de
roissan
e pour le pr�esent âge de l'univers. Mais il n'y a pas de doute que le nouvel âge, l'âge dupremier niveau d'espa
e ext�erieur, d�egagera les superunivers de 
e qui limite leur destin�ee dans lepr�esent âge. La saturation se superpose 
ontinuellement �a l'a
h�evement.Telles sont quelques-unes des limitations ren
ontr�ees dans notre tentative pour pr�esenter un
on
ept uni��e de la 
roissan
e 
osmique des 
hoses, des signi�
ations et des valeurs, et de leursynth�ese sur des niveaux de r�ealit�e toujours as
endants.106.1 Asso
iation Primaire des Fon
tionnels du FiniLes phases primaires (ou originaires de l'esprit) de la r�ealit�e �nie trouvent une expression imm�ediateau niveau des 
r�eatures sous forme de personnalit�es parfaites, et, au niveau des univers sous formede la parfaite 
r�eation de Havona. Même la D�eit�e exp�erientielle est ainsi exprim�ee en la personnespirituelle de Dieu le Suprême dans Havona. Mais les phases se
ondaires du �ni sont �evolutionnaires,
onditionn�ees par le temps ; leur int�egration 
osmique d�epend uniquement de leur 
roissan
e et deleurs a

omplissements. Tous les ensembles �nis se
ondaires ou en voie de perfe
tionnement doivent�nalement atteindre le même niveau que la perfe
tion primaire, mais 
ette destin�ee est sujette �a und�elai dans le temps. Ce d�elai est une qualit�e 
onstitutive du superunivers qui n'est pas inn�ee dans la
r�eation 
entrale. (Nous savons qu'il existe des �nis tertiaires, mais la te
hnique de leur int�egrationn'est pas en
ore r�ev�el�ee.)Ce d�elai du superunivers, 
et obsta
le sur la route de la perfe
tion, permet aux 
r�eatures de1124



parti
iper �a la 
roissan
e �evolutionnaire. Cela leur rend don
 possible d'entrer en asso
iation ave
 leCr�eateur pour �evoluer elles-mêmes. Et, pendant 
ette p�eriode d'expansion 
roissante, l'in
omplet estreli�e au parfait par le minist�ere de Dieu le Septuple.Dieu le Septuple signi�e que la D�eit�e du Paradis re
onnâ�t les barri�eres du temps dans les univers�evolutionnaires de l'espa
e. Si loin du Paradis que se situe l'origine d'une personnalit�e mat�erielledigne de survie et si profond�ement enfon
�ee qu'elle soit dans l'espa
e, elle trouvera Dieu le Septuplepr�esent et a

ordant son a�e
tueux et mis�eri
ordieux minist�ere de v�erit�e, de beaut�e et de bont�e �a
ette 
r�eature ina
hev�ee qui se d�ebat dans l'�evolution. Le minist�ere de divinit�e du Septuple s'�etendvers l'int�erieur, par le Fils �Eternel jusqu'au P�ere du Paradis, et vers l'ext�erieur, par les An
iens desJours jusqu'aux P�eres des univers lo
aux - les Fils Cr�eateurs.�Etant personnel et s'�elevant par progression spirituelle, l'homme trouve la divinit�e personnelle etspirituelle de la D�eit�e Septuple ; mais il existe d'autres phases du Septuple qui ne 
on
ernent pasla progression de la personnalit�e. Les aspe
ts de divinit�e de 
e groupement septuple de D�eit�es sontpr�esentement int�egr�es dans la liaison entre les Sept Maitres Esprits et l'A
teur Conjoint, mais ils sontdestin�es �a être �eternellement uni��es dans la personnalit�e �emergente de l'Être Suprême. Les autresphases de la D�eit�e Septuple sont diversement int�egr�ees pendant le pr�esent âge de l'univers, maistoutes sont �egalement destin�ees �a être uni��ees dans le Suprême. Dans toutes les phases, le Septupleest la sour
e de l'unit�e relative de la r�ealit�e fon
tionnelle du grand univers dans son �etat pr�esent.106.2 Int�egration Suprême Se
ondaire du FiniDe même que Dieu le Septuple 
oordonne fon
tionnellement l'�evolution �nie, de même l'ÊtreSuprême synth�etise �nalement l'a

omplissement de la destin�ee. L'Être Suprême est l'apog�ee ded�eit�e de l'�evolution du grand univers - �evolution physique autour d'un noyau d'esprit, et domination�nale de 
e noyau d'esprit sur les domaines d'�evolution physique qui l'entourent et tourbillonnentautour de lui. Tout 
e
i prend pla
e selon les mandats de la personnalit�e : la personnalit�e paradisiaqueau sens le plus �elev�e, la personnalit�e de Cr�eateur au sens de l'univers, la personnalit�e de mortel ausens humain, la personnalit�e Suprême au sens 
ulminant ou totalisateur exp�erientiel.Le 
on
ept du Suprême doit permettre de re
onnâ�tre di��erentiellement la personne spirituelle, lepouvoir �evolutionnaire et la synth�ese pouvoir-personnalit�e - l'uni�
ation du pouvoir �evolutionnaireave
 la personnalit�e spirituelle et la domination du premier par la se
onde.En derni�ere analyse, l'esprit vient du Paradis par Havona. L'�energie-mati�ere parâ�t �evoluer dansles profondeurs de l'espa
e ; elle est organis�ee en tant que pouvoir par les enfants de l'Esprit In�nien 
onjon
tion ave
 les Fils Cr�eateurs de Dieu. Et tout 
e
i est exp�erientiel, 
'est une op�eration dansle temps et l'espa
e impliquant un vaste �eventail d'êtres vivants 
omprenant même des Cr�eateursdivins et des 
r�eatures �evolutionnaires. La maitrise du pouvoir des Cr�eateurs divins dans le grandunivers s'�etend lentement pour englober l'�etablissement et la stabilisation �evolutionnaire des 
r�eationsde l'espa
e-temps, et 
e
i repr�esente la 
oraison du pouvoir exp�erientiel de Dieu le Septuple. Elleenglobe toute la gamme des aboutissements de la divinit�e dans le temps et l'espa
e, depuis le don desAjusteurs par le P�ere Universel jusqu'au don de la vie par les Fils du Paradis. Il s'agit d'un pouvoirgagn�e, d'un pouvoir d�emontr�e, d'un pouvoir exp�erientiel qui 
ontraste ave
 le pouvoir �eternel, lepouvoir insondable, le pouvoir existentiel des D�eit�es du Paradis.Ce pouvoir exp�erientiel r�esultant des a

omplissements de divinit�e de Dieu le Septuple manifestelui-même les qualit�es 
oh�esives de divinit�e en se synth�etisant - en se totalisant - en tant que pouvoirtout-puissant de la maitrise exp�erientielle a
quise par les 
r�eations �evolutionnaires. �A son tour, 
epouvoir tout-puissant trouve sa 
oh�esion d'esprit-personnalit�e sur la sph�ere-pilote de la 
eintureext�erieure des mondes de Havona, en union ave
 la personnalit�e spirituelle, pr�esente dans Havona,de Dieu le Suprême. La D�eit�e exp�erientielle porte ainsi �a son apog�ee la longue lutte �evolutionnaire1125



en 
onf�erant, au produit du pouvoir du temps et de l'espa
e, la pr�esen
e spirituelle et la personnalit�edivine r�esidant dans la 
r�eation 
entrale.C'est ainsi que l'Être Suprême r�eussit, en �n de 
ompte, �a englober tous les attributs de tout 
e qui�evolue dans le temps et l'espa
e, et �a doter 
es qualit�es d'une personnalit�e spirituelle. D�es lors que les
r�eatures, et même les mortels, parti
ipent en tant que personnalit�es �a 
ette majestueuse op�eration,elles sont 
ertaines d'obtenir la 
apa
it�e de 
onnâ�tre le Suprême et de per
evoir le Suprême en tantque vrais enfants d'une telle D�eit�e �evolutionnaire.Mi
a�el de N�ebadon ressemble au P�ere du Paradis par
e qu'il partage sa perfe
tion paradisiaque.De même, les mortels �evolutionnaires parviendront un jour �a la parent�e ave
 le Suprême exp�erientiel,
ar ils partageront vraiment sa perfe
tion �evolutionnaire.Dieu le Suprême est exp�erientiel ; il est don
 
ompl�etement 
onnaissable par l'exp�erien
e. Lesr�ealit�es existentielles des sept Absolus ne sont pas per
eptibles par la te
hnique de l'exp�erien
e ; seulesles r�ealit�es de personnalit�e du P�ere, du Fils et de l'Esprit peuvent être saisies par la personnalit�e dela 
r�eature �nie dans l'attitude de pri�ere-adoration.Dans la synth�ese para
hev�ee pouvoir-personnalit�e de l'Être Suprême se trouvera asso
i�ee toutel'absoluit�e de plusieurs triodit�es aptes �a 
ette asso
iation, et 
ette majestueuse personnalit�e, fruitde l'�evolution, sera sus
eptible d'être 
onta
t�ee et 
omprise exp�erientiellement par toutes les per-sonnalit�es �nies. Quand les as
endeurs atteindront le septi�eme stade postul�e d'existen
e spirituelle,ils y feront l'exp�erien
e de r�ealiser une nouvelle signi�
ation-valeur du 
ara
t�ere absolu et in�ni destriodit�es, tel que le r�ev�elent les niveaux subabsolus de l'Être Suprême, lequel est 
onnaissable parl'exp�erien
e. Mais, pour arriver �a 
es stades de d�eveloppement maximum, il faudra probablementattendre que le grand univers tout entier soit an
r�e d'une mani�ere 
oordonn�ee dans la lumi�ere et lavie.106.3 Asso
iation Tertiaire Trans
endantale de la R�ealit�eLes ar
hite
tes absonites dressent le plan ; les Cr�eateurs Suprêmes l'am�enent �a l'existen
e ; l'ÊtreSuprême l'a

omplira dans sa pl�enitude tel qu'il a �et�e 
r�e�e dans le temps par les Cr�eateurs Suprêmeset pr�evu dans l'espa
e par les Maitres Ar
hite
tes.Durant le pr�esent âge de l'univers, 
e sont les Ar
hite
tes du Maitre Univers qui ont la 
harge de
oordonner administrativement le maitre univers ; mais l'apparition du Tout-Puissant Suprême �a la�n du pr�esent âge de l'univers signi�era que le �ni �evolutionnaire est parvenu au premier stade dela destin�ee exp�erientielle. Cet �ev�enement 
onduira 
ertainement au fon
tionnement para
hev�e de lapremi�ere Trinit�e exp�erientielle - l'union des Cr�eateurs Suprêmes, de l'Être Suprême et des Ar
hite
tesdu Maitre Univers. Cette Trinit�e est destin�ee �a e�e
tuer la suite de l'int�egration �evolutionnaire dumaitre univers.La Trinit�e du Paradis est vraiment une Trinit�e d'in�nit�e, et nulle Trinit�e ne peut être in�niesans in
lure 
ette Trinit�e originelle. Mais la Trinit�e originelle est l'aboutissement de l'asso
iationex
lusive de D�eit�es absolues. Les êtres subabsolus n'ont rien eu �a voir dans 
ette asso
iation primor-diale. Les Trinit�es exp�erientielles qui apparaissent ult�erieurement englobent même la 
ontributiondes personnalit�es 
r�e�ees. Ce
i est 
ertainement vrai de l'Ultime de la Trinit�e, o�u la pr�esen
e mêmedes Maitres-Fils Cr�eateurs parmi les Cr�eateurs Suprêmes est un gage de la pr�esen
e simultan�ee del'exp�erien
e a
tuelle et authentique de la 
r�eature �a l'int�erieur de 
ette asso
iation trinitaire.La premi�ere Trinit�e exp�erientielle permet �a des groupes de parvenir aux �eventualit�es ultimes. Lesgroupes asso
iatifs ont la fa
ult�e d'anti
iper, voire de trans
ender les aptitudes individuelles, et 
e
iest vrai même au del�a du niveau �ni. Dans les âges �a venir, apr�es que les sept superunivers auront�et�e an
r�es dans la lumi�ere et la vie, il est hors de doute que le Corps de la Finalit�e promulguera1126



les desseins des D�eit�es du Paradis tels qu'ils seront di
t�es par l'Ultime de la Trinit�e et uni��es enpersonnalit�e-pouvoir 
hez l'Être Suprême.Dans tous les gigantesques d�eveloppements universels de l'�eternit�e pass�ee et future, nous d�ete
tonsl'expansion des �el�ements 
ompr�ehensibles du P�ere Universel. En tant que le JE SUIS, nous postulonsphilosophiquement qu'il impr�egne l'in�nit�e enti�ere, mais nulle 
r�eature ne peut 
on
evoir un telpostulat par exp�erien
e. �A mesure que les univers grandissent, �a mesure que la gravit�e et l'amours'�etendent dans l'espa
e qui s'organise dans le temps, nous devenons 
apables de 
omprendre, demieux en mieux, la Sour
e-Centre Premi�ere. Nous notons que l'a
tion de la gravit�e p�en�etre la pr�esen
espatiale de l'Absolu Non Quali��e et nous d�ete
tons des 
r�eatures spirituelles en �evolution et enexpansion au sein de la pr�esen
e divine de l'Absolu de D�eit�e, alors que l'�evolution spirituelle etl'�evolution 
osmique s'uni�ent, par l'a
tion du mental et par l'exp�erien
e, sur les niveaux �nis ded�eit�e, en tant que l'Être Suprême, et se 
oordonnent, sur les niveaux trans
endantaux, en tantqu'Ultime de la Trinit�e.106.4 Int�egration Quaternaire UltimeAu sens ultime, la Trinit�e du Paradis 
oordonne 
ertainement, mais, en 
ela, elle fon
tionne entant qu'absolu qui se quali�e lui-même ; l'Ultime de la Trinit�e exp�erientielle 
oordonne le trans
en-dantal en tant que trans
endantal. Dans l'�eternel futur, par l'a

roissement de l'unit�e, 
ette Trinit�eexp�erientielle rendra en
ore plus a
tive la pr�esen
e, en 
ours d'ext�eriorisation, de la D�eit�e Ultime.Alors que l'Ultime Trinit�e est destin�ee �a 
oordonner la 
r�eation du maitre univers, Dieu l'Ultime estle pouvoir-personnalisation trans
endantal du but vers lequel s'oriente le maitre univers tout entier.L'ext�eriorisation totale de l'Ultime implique le para
h�evement de la 
r�eation du maitre univers, et
omporte la pleine �emergen
e de 
ette D�eit�e trans
endantale.Nous ne 
onnaissons pas les 
hangements qui seront inaugur�es par la pleine �emergen
e de l'Ultime.Mais, de même que le Suprême est d�ej�a spirituellement et personnellement pr�esent dans Havona,de même l'Ultime y est �egalement pr�esent, mais au sens absonite et superpersonnel. Par ailleurs,l'existen
e des Vi
e-G�erants Quali��es de l'Ultime a �et�e port�ee �a votre 
onnaissan
e, sans toutefoisque vous ayez �et�e inform�es du lieu de leur r�esiden
e ou de leur fon
tion pr�esente.Ind�ependamment des r�eper
ussions administratives a

ompagnant l'�emergen
e de la D�eit�e Ultime,les valeurs personnelles de sa divinit�e trans
endantale pourront être exp�eriment�ees par toutes lespersonnalit�es qui auront parti
ip�e �a l'a
tualisation de 
e niveau de la D�eit�e. La trans
endan
e du �nine peut 
onduire qu'�a atteindre l'ultime. Dieu l'Ultime existe dans la trans
endan
e du temps et del'espa
e, mais il est n�eanmoins subabsolu, malgr�e son aptitude inh�erente �a fon
tionner en asso
iationave
 des absolus.106.5 Asso
iation Coabsolue ou de Cinqui�eme PhaseL'Ultime est l'apog�ee de la r�ealit�e trans
endantale, de même que le Suprême est la pierre de
ouronnement de la r�ealit�e exp�erientielle-�evolutionnaire. Et l'�emergen
e e�e
tive de 
es deux D�eit�esexp�erientielles pose les fondations de la se
onde Trinit�e exp�erientielle. Celle-
i est la Trinit�e Absolue,l'union de Dieu le Suprême, de Dieu l'Ultime et du Consommateur non r�ev�el�e de la Destin�ee del'Univers. Et 
ette Trinit�e a th�eoriquement la 
apa
it�e d'a
tiver les Absolus de potentialit�e - Absolude D�eit�e, Absolu Universel et Absolu Non Quali��e ; mais la formation para
hev�ee de 
ette Trinit�eAbsolue ne pourrait se r�ealiser qu'apr�es para
h�evement de l'�evolution du maitre univers tout entier,depuis Havona jusqu'au quatri�eme et dernier niveau d'espa
e ext�erieur.Pr�e
isons que 
es Trinit�es exp�erientielles sont 
orr�elatives non seulement des qualit�es de person-1127



nalit�e de la Divinit�e exp�erientielle, mais aussi de toutes les qualit�es autres-que-personnelles qui 
a-ra
t�erisent l'unit�e de D�eit�e qu'elles ont atteinte. Bien que le pr�esent expos�e traite essentiellement desphases personnelles de l'uni�
ation du 
osmos, il n'en reste pas moins vrai que les aspe
ts imperson-nels de l'univers des univers sont �egalement destin�es �a s'uni�er. La synth�ese personnalit�e-pouvoir quise produit a
tuellement en liaison ave
 l'�evolution de l'Être Suprême en est l'illustration. Les qualit�esspirituelles personnelles du Suprême sont ins�eparables des pr�erogatives de pouvoir du Tout-Puissant,et toutes deux sont 
ompl�et�ees par le potentiel in
onnu du mental du Suprême. Dieu l'Ultime en tantque personne ne peut pas davantage être 
onsid�er�e en dehors des aspe
ts autres-que-personnels de laD�eit�e Ultime. En�n, sur le niveau absolu, l'Absolu de D�eit�e et l'Absolu Non Quali��e sont ins�eparableset indis
ernables en pr�esen
e de l'Absolu Universel.En elles-mêmes et par elles-mêmes, les trinit�es ne sont pas personnelles, mais elles ne sont pas
ontraires �a la personnalit�e. Elles l'englobent plutôt et, dans un sens 
olle
tif, elles la mettent en
orr�elation ave
 des fon
tions impersonnelles. Les trinit�es sont don
 toujours des r�ealit�es de d�eit�e, maisjamais des r�ealit�es de personnalit�e. Les aspe
ts de personnalit�e d'une trinit�e sont individuellementinh�erents �a ses membres, et, en tant que personnes individuelles, 
elles-
i ne sont pas 
ette trinit�e ;elles sont trinit�e seulement en tant que groupe. Ce groupe est la trinit�e, mais la trinit�e in
lut toujourstoute la d�eit�e qu'elle englobe, la trinit�e est l'unit�e de la d�eit�e.Les trois Absolus - Absolu de D�eit�e, Absolu Universel et Absolu Non Quali��e - ne forment pasune trinit�e, 
ar ils ne sont pas tous des d�eit�es. Seul 
e qui est d�ei��e peut devenir une trinit�e ; toutesles autres asso
iations sont des triunit�es ou des triodit�es.
106.6 Int�egration Absolue ou de Sixi�eme PhaseLe potentiel pr�esent du maitre univers ne peut gu�ere être quali��e d'absolu, bien qu'il soit pro-bablement tr�es pro
he de l'ultime, et nous estimons impossible d'arriver �a r�ev�eler pleinement desvaleurs-signi�
ations absolues dans le 
hamp d'un 
osmos subabsolu. Nous ren
ontrons don
 desdiÆ
ult�es 
onsid�erables quand nous essayons de 
on
evoir une expression totale des possibilit�es illi-mit�ees des trois Absolus, ou même quand nous essayons de nous repr�esenter la personnalisationexp�erientielle de Dieu l'Absolu sur le niveau pr�esentement impersonnel de l'Absolu de D�eit�e.Le 
adre spatial du maitre univers parâ�t 
onvenir �a l'a
tualisation de l'Être Suprême, �a la for-mation et �a la pleine fon
tion de l'Ultime de la Trinit�e, �a l'ext�eriorisation de Dieu l'Ultime, et mêmeaux pr�emi
es de la Trinit�e Absolue ; mais nos 
on
epts 
on
ernant la pleine fon
tion de 
ette se
ondeTrinit�e exp�erientielle paraissent impliquer un fa
teur qui d�eborde même le domaine immens�ement�etendu du maitre univers.Si nous admettons l'hypoth�ese d'un 
osmos-in�ni - une sorte de 
osmos illimit�e d�epassant le maitreunivers - et si nous 
on
evons que les d�eveloppements �nals de la Trinit�e Absolue prendront pla
e �aun tel stade superultime d'a
tion, il devient alors possible de 
onje
turer que la fon
tion para
hev�eede la Trinit�e Absolue trouvera son expression �nale dans les 
r�eations de l'in�nit�e et 
onsommeral'a
tualisation absolue de tous les potentiels. L'int�egration et l'asso
iation de segments toujours plus�etendus de la r�ealit�e s'appro
heront de l'absoluit�e de statut proportionnellement �a l'in
lusion de toutela r�ealit�e dans les segments ainsi asso
i�es.En d'autres termes, la Trinit�e Absolue, 
omme son nom l'indique, est r�eellement absolue dans safon
tion totale. Nous ne savons pas 
omment une fon
tion absolue peut atteindre une expressiontotale sur une base quali��ee, limit�ee ou restreinte de quelque autre mani�ere. Partant de l�a, il nousfaut supposer que toute fon
tion de totalit�e de 
et ordre sera in
onditionn�ee (en potentiel). Et ilsemblerait aussi que l'in
onditionn�e soit aussi illimit�e, du moins d'un point de vue qualitatif, bienque nous n'en soyons pas aussi sûrs en 
e qui 
on
erne les relations quantitatives.1128



Nous sommes toutefois 
ertains de 
e
i : la Trinit�e du Paradis existentielle est in�nie et l'Ultimede la Trinit�e exp�erientielle est subin�nie, mais la Trinit�e Absolue n'est pas aussi fa
ile �a 
lassi�er ; sagen�ese et sa 
onstitution sont exp�erientielles, mais elle empi�ete nettement sur les Absolus existentielsde potentialit�e.Bien qu'il ne soit gu�ere pro�table au mental humain de 
her
her �a saisir 
es 
on
epts lointains etsuprahumains, nous sugg�erons que vous imaginiez l'a
tion d'�eternit�e de la Trinit�e Absolue 
omme
ulminant dans une sorte d'exp�erientialisation des Absolus de potentialit�e. Cela semble être une
on
lusion raisonnable en 
e qui 
on
erne l'Absolu Universel, sinon l'Absolu Non Quali��e ; du moins,nous savons que l'Absolu Universel n'est pas seulement statique et potentiel, mais aussi asso
iatifau sens de D�eit�e totale de 
es mots. Quant aux valeurs 
on
evables de divinit�e et de personnalit�e,
es �ev�enements 
onje
tur�es impliquent la personnalisation de l'Absolu de D�eit�e ainsi que l'apparitiondes valeurs suprapersonnelles et des signi�
ations ultrapersonnelles inh�erentes au para
h�evement dela personnalit�e de Dieu l'Absolu - la troisi�eme et derni�ere des D�eit�es exp�erientielles.106.7 Finalit�e de la Destin�eeCertaines diÆ
ult�es pour 
on
evoir l'int�egration de la r�ealit�e in�nie sont inh�erentes au fait quetoutes 
es id�ees 
ontiennent quelque 
hose de la �nalit�e du d�eveloppement universel, une sorte der�ealisation exp�erientielle de tout 
e qui pourrait un jour exister. Et il est in
on
evable que l'in�nit�equantitative puisse jamais être 
ompl�etement r�ealis�ee dans la �nalit�e. Dans les trois Absolus poten-tiels, il doit toujours rester des possibilit�es inexplor�ees que nul degr�e de d�eveloppement exp�erientielne pourra jamais �epuiser. L'�eternit�e elle-même, bien qu'absolue, n'est pas plus qu'absolue.Même une tentative pour 
on
evoir l'int�egration �nale est ins�eparable des r�ealisations de l'�eternit�enon quali��ee, et par 
ons�equent, 
e 
on
ept est pratiquement irr�ealisable �a quelque �epoque qu'onpuisse le 
on
evoir dans le futur.La destin�ee est �etablie par l'a
te volitif des D�eit�es qui 
onstituent la Trinit�e du Paradis ; la destin�eeest �etablie dans l'immensit�e des trois grands potentiels, dont l'absoluit�e englobe les possibilit�es de tousles d�eveloppements futurs ; la destin�ee est probablement 
onsomm�ee par l'a
te du Consommateur dela Destin�ee de l'Univers, et 
et a
te est probablement 
ontenu, ainsi que le Suprême et l'Ultime,dans la Trinit�e Absolue. Toute destin�ee exp�erientielle peut être 
omprise, au moins partiellement,par des 
r�eatures qui exp�erimentent, mais une destin�ee qui tou
he les existentiels in�nis ne leur estgu�ere 
ompr�ehensible. La destin�ee de �nalit�e est un aboutissement existentiel-exp�erientiel qui parâ�timpliquer l'Absolu de D�eit�e. Or, l'Absolu de D�eit�e se tient en relations d'�eternit�e ave
 l'Absolu NonQuali��e grâ
e �a l'Absolu Universel. Et 
es trois Absolus, dont les possibilit�es sont exp�erientielles,sont e�e
tivement existentiels, et même davantage, 
ar ils sont sans limites, ind�ependants du tempset de l'espa
e, sans mesures ni fronti�eres - vraiment in�nis.L'improbabilit�e d'atteindre le but n'empê
he 
ependant pas de dis
uter les th�eories philosophiques
on
ernant 
es destin�ees hypoth�etiques. Il est peut-être pratiquement impossible de r�ealiser l'a
tua-lisation de l'Absolu de D�eit�e 
omme un Dieu absolu que l'on puisse atteindre, et, pourtant, 
eta

omplissement de �nalit�e reste une possibilit�e th�eorique. L'impli
ation de l'Absolu Non Quali��edans quelque 
osmos-in�ni in
on
evable peut être in
ommensurablement �eloign�ee dans l'avenir del'interminable �eternit�e, mais une telle hypoth�ese est n�eanmoins valable. Les mortels, les morontiens,les esprits, les �nalitaires, les Trans
endantaux et autres, ainsi que les univers eux-mêmes et toutesles autres phases de r�ealit�e ont 
ertainement une destin�ee potentiellement �nale dont la valeur estabsolue, mais nous doutons qu'au
un être ou univers r�ealise jamais 
ompl�etement tous les aspe
tsd'une telle destin�ee.Quel que soit votre stade de 
roissan
e dans la 
ompr�ehension du P�ere, votre mental 
han
el-lera toujours devant l'in�nit�e non r�ev�el�ee du P�ere-JE SUIS, dont l'immensit�e inexplor�ee restera1129



perp�etuellement insondable et in
ompr�ehensible au 
ours de tous les 
y
les de l'�eternit�e. Si grandeque soit votre assimilation de Dieu, il en restera toujours une partie beau
oup plus vaste, et vousn'en soup�
onnerez même pas l'existen
e. Et nous sommes persuad�es que 
ela est tout aussi vrai surles niveaux trans
endantaux que dans les domaines de l'existen
e �nie. La re
her
he de Dieu n'a pasde �n.L'in
apa
it�e de rejoindre Dieu au sens �nal ne devrait en au
une mani�ere d�e
ourager les 
r�eaturesde l'univers. En v�erit�e, vous pouvez atteindre et atteignez en fait les niveaux de D�eit�e du Septuple,du Suprême et de l'Ultime, qui repr�esentent pour vous 
e que la r�ealisation in�nie de Dieu le P�ererepr�esente pour le Fils �Eternel et pour l'A
teur Conjoint dans leur statut absolu d'existen
e �eternelle.Loin d'a

abler les 
r�eatures, l'in�nit�e de Dieu devrait être l'assuran
e suprême que, durant tout lefutur sans �n, une personnalit�e as
endante aura, devant elle, 
es possibilit�es de d�eveloppement de lapersonnalit�e et d'asso
iation de D�eit�e que l'�eternit�e elle-même ne saurait �epuiser ou limiter.Pour les 
r�eatures �nies du grand univers, le 
on
ept du maitre univers semble �a peu pr�es in-�ni, mais il n'y a pas de doute que ses ar
hite
tes absonites per�
oivent sa relativit�e par rapport�a des d�eveloppements futurs et inimaginables dans le JE SUIS sans �n. L'espa
e lui-même n'estqu'une 
ondition ultime, une 
ondition de quali�
ation �a l'int�erieur de l'absoluit�e relative des zonestranquilles d'espa
e interm�ediaire.Dans le futur in
on
evablement lointain, au moment d'�eternit�e du para
h�evement �nal du maitreunivers tout entier, il ne fait pas de doute que nous 
ontemplerons tous r�etrospe
tivement son histoire
ompl�ete 
omme un simple 
ommen
ement, 
omme simplement la 
r�eation de 
ertaines fondations�nies et trans
endantales en vue de m�etamorphoses en
ore plus grandes et plus 
aptivantes dansl'in�nit�e inexplor�ee. �A 
e moment futur de l'�eternit�e, le maitre univers parâ�tra en
ore jeune ; env�erit�e, il sera toujours jeune en fa
e des possibilit�es illimit�ees de l'�eternit�e sans �n.L'improbabilit�e d'atteindre une destin�ee in�nie n'empê
he nullement de se former des id�ees sur
ette destin�ee, et nous n'h�esiterons pas �a dire que, si les trois potentiels absolus pouvaient un jourêtre 
ompl�etement a
tualis�es, il serait possible de 
on
evoir l'int�egration �nale de la r�ealit�e totale.Le d�eveloppement de 
ette r�ealisation est bas�e sur l'a
tualisation rendue 
ompl�ete des Absolus NonQuali��e, Universel et de D�eit�e, les trois potentialit�es dont l'union 
onstitue la laten
e du JE SUIS,les r�ealit�es en suspens de l'�eternit�e, les possibilit�es irr�ealis�ees de tout le futur, et en
ore davantage.Le moins qu'on puisse dire est que de telles �eventualit�es sont plutôt lointaines. N�eanmoins, dansles m�e
anismes, personnalit�es et asso
iations des trois Trinit�es, nous 
royons d�ete
ter la possibilit�eth�eorique d'une r�euni�
ation des sept phases absolues du P�ere-JE SUIS. Et 
e
i nous met fa
e �a fa
eave
 le 
on
ept de la triple Trinit�e englobant la Trinit�e du Paradis de statut existentiel, et les deuxTrinit�es de nature et d'origine exp�erientielle apparaissant ensuite.106.8 La Trinit�e des Trinit�esLa nature de la Trinit�e des Trinit�es est diÆ
ile �a d�e
rire au mental humain. C'est la sommea
tuelle de la totalit�e de l'in�nit�e exp�erientielle telle qu'elle se manifeste dans une in�nit�e th�eoriquede r�ealisation �eternelle. Dans la Trinit�e des Trinit�es, l'in�ni exp�erientiel parvient �a s'identi�er �a l'in�niexistentiel, et tous deux ne font qu'un dans le JE SUIS pr�eexp�erientiel et pr�eexistentiel. La Trinit�edes Trinit�es est l'expression �nale de tout 
e qui est 
ontenu dans les quinze triunit�es et les triodit�esasso
i�ees. Il est diÆ
ile aux êtres relatifs de 
omprendre les �nalit�es, qu'elles soient existentielles ouexp�erientielles ; 
'est pourquoi il faut toujours les pr�esenter 
omme des relativit�es.La Trinit�e des Trinit�es existe en diverses phases. Elle 
ontient des possibilit�es, des probabilit�eset des in�evitabilit�es qui d�e
on
ertent l'imagination d'êtres situ�es bien au-dessus du niveau humain.Elle 
omporte des impli
ations probablement insoup�
onn�ees par les philosophes 
�elestes, 
ar leurs1130



impli
ations sont 
ontenues dans les triunit�es, et, en derni�ere analyse, les triunit�es sont insondables.On peut d�e
rire de diverses mani�eres la Trinit�e des Trinit�es. Nous 
hoisissons d'en pr�esenter le
on
ept �a trois niveaux, 
'est-�a-dire 
omme suit :1. Le niveau des trois Trinit�es.2. Le niveau de la D�eit�e exp�erientielle.3. Le niveau du JE SUIS.Ce sont des niveaux d'uni�
ation 
roissante. En r�ealit�e, la Trinit�e des Trinit�es est le premierniveau, tandis que le se
ond et le troisi�eme sont des d�erivatifs d'uni�
ation du premier.LE PREMIER NIVEAU. Sur 
e niveau initial d'asso
iation, on estime que les trois Trinit�es fon
-tionnent 
omme des groupements parfaitement syn
hronis�es, quoique distin
ts, de personnalit�es deD�eit�e.1. La Trinit�e du Paradis, l'asso
iation des trois D�eit�es du Paradis - le P�ere, le Fils et l'Esprit. Ilfaut se rappeler que la Trinit�e du Paradis poss�ede une triple fon
tion - une fon
tion absolue, unefon
tion trans
endantale (Trinit�e de l'Ultimit�e) et une fon
tion �nie (Trinit�e de Supr�ematie). LaTrinit�e du Paradis est �a la fois n'importe laquelle de 
es fon
tions et toutes 
es fon
tions, �a n'importequel moment et �a tout moment.2. La Trinit�e Ultime. C'est l'asso
iation de d�eit�e des Cr�eateurs Suprêmes, de Dieu le Suprêmeet des Ar
hite
tes du Maitre Univers. Bien que 
ette pr�esentation des aspe
ts de divinit�e de 
etteTrinit�e soit ad�equate, il faut noter que 
ette Trinit�e 
omporte d'autres phases, qui semblent toutefoisse 
oordonner parfaitement ave
 les aspe
ts de divinit�e.3. La Trinit�e Absolue. C'est le groupement de Dieu le Suprême, de Dieu l'Ultime et du Consom-mateur de la Destin�ee Universelle en 
e qui 
on
erne toutes les valeurs de divinit�e. Certaines autresphases de 
e groupement trin 
on
ernent des valeurs autres-que-de divinit�e dans le 
osmos en expan-sion, mais elles s'uni�ent ave
 les phases de divinit�e, exa
tement 
omme les aspe
ts de pouvoir et depersonnalit�e des D�eit�es exp�erientielles sont a
tuellement en 
ours de synth�ese exp�erientielle.L'asso
iation de 
es trois Trinit�es dans la Trinit�e des Trinit�es fournit la possibilit�e d'une int�egrationillimit�ee de la r�ealit�e. Ce groupement 
ontient des 
auses, des a
tivit�es interm�ediaires et des e�ets�nals ; des initiateurs, des r�ealisateurs et des 
onsommateurs ; des 
ommen
ements, des existen
eset des destin�ees. L'asso
iation P�ere-Fils est devenue Fils-Esprit puis Esprit-Suprême et se 
ontinueen Suprême-Ultime et Ultime-Absolu, et va même jusqu'�a Absolu et P�ere-In�ni - le para
h�evementdu 
y
le de la r�ealit�e. De même dans d'autres phases qui ne 
on
ernent pas d'aussi pr�es la divinit�eet la personnalit�e, la Premi�ere Grande Sour
e-Centre r�ealise en soi la non-limitation de la r�ealit�esuivant tout le 
er
le de l'�eternit�e, depuis l'absoluit�e de l'existen
e en soi, passant par la r�ev�elationperp�etuelle de soi, jusqu'�a la �nalit�e de la r�ealisation de soi - depuis l'absolu des existentiels jusqu'�ala �nalit�e des exp�erientiels.LE DEUXI�EME NIVEAU. La 
oordination des trois Trinit�es implique in�evitablement l'union
onjugu�ee des D�eit�es exp�erientielles, qui sont g�en�etiquement asso
i�ees �a 
es Trinit�es. La nature de 
ese
ond niveau a �et�e parfois pr�esent�ee 
omme suit :1. Le Suprême. Il est la r�esultante de d�eit�e de l'unit�e de la Trinit�e du Paradis en liaison exp�erientielleave
 les Fils Cr�eateurs et les Filles Cr�eatives des D�eit�es du Paradis. Le Suprême est l'in
orporationen d�eit�e du para
h�evement du premier stade d'�evolution �nie.2. L'Ultime. Il est la r�esultante de d�eit�e de l'unit�e issue de la se
onde Trinit�e, la personni�
ationtrans
endantale et absonite de la divinit�e. L'Ultime 
onsiste en une unit�e de nombreuses qualit�es
onsid�er�ees diversement. Sa 
on
eption par les hommes devrait bien in
lure au moins les phasesd'ultimit�e qui g�erent l'autorit�e, qui sont personnellement exp�erimentables et qui uni�ent par destensions, mais la D�eit�e ext�erioris�ee 
omporte beau
oup d'autres aspe
ts non r�ev�el�es. L'Ultime et le1131



Suprême sont 
omparables, mais non identiques, et l'Ultime n'est pas simplement une ampli�
ationdu Suprême.3. L'Absolu. On soutient beau
oup de th�eories sur le 
ara
t�ere du troisi�eme membre du se
ondniveau de la Trinit�e des Trinit�es. Dieu l'Absolu est indubitablement impliqu�e dans 
ette asso
iationen tant que personnalit�e d�e
oulant de la fon
tion �nale de la Trinit�e Absolue, et, 
ependant, l'Absolude D�eit�e est une r�ealit�e existentielle poss�edant un statut d'�eternit�e.La diÆ
ult�e 
on
eptuelle 
on
ernant 
e troisi�eme membre est inh�erente au fait que pr�esupposer lapr�esen
e d'un tel membre implique la pr�esen
e d'un seul Absolu. Th�eoriquement, si un tel �ev�enementpouvait avoir lieu, nous assisterions �a l'uni�
ation exp�erientielle des trois Absolus en un seul. Or, onnous enseigne que, dans l'in�nit�e et existentiellement, il n'y a qu'un seul Absolu. Bien que l'identit�ede 
e troisi�eme membre soit peu 
laire, on �emet souvent l'hypoth�ese qu'elle pourrait 
onsister en uneforme de liaison inimaginable et en une manifestation 
osmique de l'Absolu de D�eit�e, de l'AbsoluUniversel et de l'Absolu Non Quali��e. Il est 
ertain que la Trinit�e des Trinit�es ne pourrait gu�ereatteindre son 
omplet fon
tionnement sans l'uni�
ation totale des trois Absolus, et les trois Absolusne peuvent gu�ere être uni��es sans la r�ealisation 
ompl�ete de tous les potentiels in�nis.La d�eformation de la v�erit�e sera probablement r�eduite au minimum si le troisi�eme membre de laTrinit�e des Trinit�es est 
on�
u 
omme l'Absolu Universel, pourvu que 
ette 
on
eption envisage quel'Universel n'est pas seulement statique et potentiel, mais �egalement asso
iatif. Toutefois, nous neper
evons pas en
ore 
omment il est reli�e aux aspe
ts 
r�eatifs et �evolutionnaires de la fon
tion de laD�eit�e totale.Bien qu'il soit diÆ
ile de se former un 
on
ept para
hev�e de la Trinit�e des Trinit�es, il est moinsmalais�e d'en avoir un 
on
ept limit�e. Si le se
ond niveau de la Trinit�e des Trinit�es est 
on�
u 
ommeessentiellement personnel, il devient tout �a fait possible de supposer que l'union de Dieu le Suprême,de Dieu l'Ultime et de Dieu l'Absolu est la r�eper
ussion personnelle de l'union des Trinit�es person-nelles, lesquelles Trinit�es sont an
estrales �a 
es D�eit�es exp�erientielles. Nous hasardons l'opinion que
es trois D�eit�es exp�erientielles s'uni�eront 
ertainement sur le se
ond niveau, 
omme 
ons�equen
edire
te de l'unit�e 
roissante de leurs Trinit�es an
estrales et 
ausatives formant le premier niveau.Le premier niveau 
onsiste en trois Trinit�es. Le se
ond niveau existe 
omme l'asso
iation de person-nalit�e 
omprenant des personnalit�es de D�eit�e d'�evolution exp�erientielle, d'ext�eriorisation exp�erientielleet exp�erientielles-existentielles. Et, ind�ependamment de toute diÆ
ult�e 
on
eptuelle �a 
omprendrela 
ompl�ete Trinit�e des Trinit�es, l'asso
iation personnelle de 
es trois D�eit�es sur le se
ond niveau estdevenue manifeste �a notre propre âge de l'univers dans le ph�enom�ene de la d�eitisation de Majeston.Ce dernier fut a
tualis�e sur le se
ond niveau par l'Absolu de D�eit�e agissant par l'interm�ediaire del'Ultime et en r�eponse au 
ommandement 
r�eatif initial de l'Être Suprême.LE TROISI�EME NIVEAU. Dans une hypoth�ese non quali��ee du se
ond niveau de la Trinit�e desTrinit�es, est 
omprise la 
orr�elation de toutes les phases de toutes les sortes de r�ealit�es qui existent,ont exist�e ou pourraient exister dans l'ensemble de l'in�nit�e. L'Être Suprême n'est pas seulementesprit, mais aussi mental, pouvoir et exp�erien
e. L'Ultime est tout 
ela, et en
ore bien davantage.Quant au 
on
ept 
onjoint de l'uni
it�e des Absolus de D�eit�e, Universel et Non Quali��e, il in
lut la�nalit�e absolue de toute r�ealisation de la r�ealit�e.Dans l'union du Suprême, de l'Ultime et de l'Absolu para
hev�e, il pourrait se produire une re-
onstitution fon
tionnelle de 
es aspe
ts de l'in�nit�e qui furent originellement fragment�es par le JESUIS et qui se traduisirent par l'apparition des Sept Absolus de l'In�nit�e. Bien que les philosophesde l'univers estiment que 
e soit une probabilit�e extrêmement lointaine, nous nous posons toutefoissouvent la question suivante : si le se
ond niveau de la Trinit�e des Trinit�es pouvait jamais atteindreune unit�e trinitaire, qu'arriverait-il, alors, 
omme 
ons�equen
e d'une telle unit�e de d�eit�e ? Nous nele savons pas, mais nous sommes 
onvain
us que 
ela 
onduirait dire
tement �a la r�ealisation du JESUIS 
omme sus
eptible d'être atteint par exp�erien
e. Du point de vue des êtres personnels, 
ela1132



pourrait signi�er que l'in
onnaissable JE SUIS est devenu a

essible �a l'exp�erien
e en tant que P�ere-In�ni. Quant �a la signi�
ation de 
es destin�ees absolues au point de vue non personnel, 
'est uneautre question que l'�eternit�e seule pourrait 
lari�er. Mais, quand nous examinons 
es �eventualit�eslointaines en tant que 
r�eatures personnelles, nous en d�eduisons que la destin�ee �nale de toutes lespersonnalit�es est la 
onnaissan
e �nale du P�ere Universel de 
es mêmes personnalit�es.Le JE SUIS tel que nous le 
on
evons philosophiquement dans l'�eternit�e pass�ee est seul, il n'ya personne en dehors de lui. Si nous regardons dans l'�eternit�e future, nous ne voyons pas qu'entant qu'existentiel, le JE SUIS puisse jamais 
hanger, mais nous avons tendan
e �a pr�evoir une vastedi��eren
e exp�erientielle. Un tel 
on
ept du JE SUIS implique la pleine r�ealisation de soi. Il embrassela galaxie illimit�ee de personnalit�es qui sont devenues des parti
ipants volontaires dans la r�ev�elationde soi du JE SUIS, et qui resteront �eternellement des parties volitives absolues de la totalit�e del'in�nit�e, des �ls de �nalit�e du P�ere absolu.106.9 Uni�
ation Existentielle In�nieDans le 
on
ept de la Trinit�e des Trinit�es, nous postulons la possibilit�e de l'uni�
ation exp�erientiellede la r�ealit�e illimit�ee, et nous �emettons parfois la th�eorie que tout pourrait se produire dans l'extrême�eloignement de la tr�es lointaine �eternit�e. Mais il existe n�eanmoins une uni�
ation a
tuelle 
ontempo-raine de l'in�nit�e, dans notre âge même, 
omme dans tous les âges pass�es et futurs de l'univers ; 
etteuni�
ation est existentielle dans la Trinit�e du Paradis. L'uni�
ation de l'in�nit�e est impensablementlointaine en tant que r�ealit�e exp�erientielle, mais une unit�e d'in�nit�e non quali��ee domine le pr�esentmoment de l'existen
e de l'univers et elle unit les divergen
es de toute la r�ealit�e ave
 une majest�eexistentielle absolue.Quand des 
r�eatures �nies essayent de 
on
evoir une uni�
ation de l'in�ni sur les niveaux de�nalit�e de l'�eternit�e 
onsomm�ee, elles se trouvent en fa
e de limitations intelle
tuelles inh�erentes�a leur existen
e �nie. Le temps, l'espa
e et l'exp�erien
e forment des barri�eres aux 
on
epts des
r�eatures ; et pourtant, sans le temps, en dehors de l'espa
e et �a d�efaut d'exp�erien
e, nulle 
r�eaturene pourrait parvenir �a une 
ompr�ehension même limit�ee de la r�ealit�e de l'univers. Nulle 
r�eature�evolutionnaire ne pourrait jamais per
evoir les relations de s�equen
e si elle �etait insensible au temps.Nulle 
r�eature ne pourrait sonder les relations de simultan�eit�e si elle ne per
evait pas l'espa
e. Nulle
r�eature �evolutionnaire ne pourrait même exister sans exp�erien
e. Seuls les Sept Absolus de l'In�-nit�e trans
endent r�eellement l'exp�erien
e, et même 
eux-l�a peuvent être exp�erientiels dans 
ertainesphases.Le temps, l'espa
e et l'exp�erien
e sont les plus grands auxiliaires de l'homme pour la per
eption dela r�ealit�e relative, et ils sont 
ependant ses plus formidables obsta
les pour la per
eption de la r�ealit�e
ompl�ete. Les mortels et beau
oup d'autres 
r�eatures de l'univers trouvent n�e
essaire de penser auxpotentiels 
omme �etant a
tualis�es dans l'espa
e et �evoluant jusqu'�a maturit�e dans le temps, mais tout
e pro
essus n'est qu'un ph�enom�ene de l'espa
e-temps, qui ne se passe pas e�e
tivement au Paradiset dans l'�eternit�e. Sur le niveau absolu, il n'y a ni temps ni espa
e ; tous les potentiels peuvent y êtreper�
us 
omme des a
tuels.Le 
on
ept de l'uni�
ation de toute r�ealit�e dans le pr�esent âge de l'univers, ou dans n'importequel autre âge, est fondamentalement double : existentiel et exp�erientiel. Cette unit�e est en 
oursde r�ealisation exp�erientielle dans la Trinit�e des Trinit�es, mais le degr�e d'a
tualisation apparente de
ette triple Trinit�e est dire
tement proportionnel �a la disparition des quali�
ations et imperfe
tionsde la r�ealit�e dans le 
osmos ; toutefois, l'int�egration totale de la r�ealit�e est pr�esente sans r�eserve,�eternellement et existentiellement, dans la Trinit�e du Paradis. Trinit�e �a l'int�erieur de laquelle, en 
emoment même de l'existen
e de l'univers, la r�ealit�e in�nie est absolument uni��ee.Le paradoxe 
r�e�e par les points de vue exp�erientiel et existentiel est in�evitable ; il r�esulte, en partie,1133



du fait que la Trinit�e du Paradis et la Trinit�e des Trinit�es sont 
ha
une des relations d'�eternit�e, queles mortels peuvent seulement per
evoir 
omme relativit�es de l'espa
e-temps. Le 
on
ept humainsur l'a
tualisation exp�erientielle progressive de la Trinit�e des Trinit�es est le point de vue du temps.Il faut le 
ompl�eter par le postulat additionnel que la Trinit�e des Trinit�es est d�ej�a une r�ealisationfa
tuelle qui est le point de vue de l'�eternit�e. Mais 
omment est-il possible de 
on
ilier 
es deuxpoints de vue ? Nous sugg�erons aux mortels �nis d'a

epter la v�erit�e que la Trinit�e du Paradisest l'uni�
ation existentielle de l'in�nit�e, et que l'inaptitude �a d�ete
ter la pr�esen
e a
tuelle et lamanifestation 
ompl�ete de la Trinit�e des Trinit�es exp�erientielle provient, en partie, des d�eformationsr�e
iproques dues :1. Au point de vue humain limit�e, l'inaptitude �a saisir le 
on
ept de l'�eternit�e non quali��ee.2. Au statut humain imparfait, �a l'�eloignement du niveau absolu des exp�erientiels.3. Au dessein de l'existen
e humaine, au fait que l'humanit�e est 
on�
ue pour �evoluer par la te
h-nique de l'exp�erien
e ; il faut don
 qu'elle d�epende de l'exp�erien
e par inh�eren
e et par 
onstitution.Seul un Absolu peut être �a la fois existentiel et exp�erientiel.Dans la Trinit�e du Paradis, le P�ere Universel est le JE SUIS de la Trinit�e des Trinit�es. Ce sont leslimitations �nies qui empê
hent de faire l'exp�erien
e du P�ere 
omme in�ni. Le 
on
ept du JE SUISexistentiel, solitaire, pr�etrinitaire et ina

essible, et le postulat du JE SUIS exp�erientiel, post�erieur �ala Trinit�e des Trinit�es et a

essible, ne forment qu'une seule et même hypoth�ese ; au
un 
hangemente�e
tif n'a eu lieu dans l'In�ni ; tous les d�eveloppements apparents sont dus �a l'a

roissement des
apa
it�es �a re
evoir la r�ealit�e et �a appr�e
ier le 
osmos.En derni�ere analyse, le JE SUIS doit exister avant tous les existentiels et apr�es tous les exp�erientiels.Ces id�ees ne 
lari�eront peut-être pas les paradoxes de l'�eternit�e et de l'in�nit�e dans le mental humain,mais elles devraient au moins in
iter les intelle
ts �nis �a s'attaquer de nouveau �a 
es probl�emes sans�n. Ces probl�emes 
ontinueront �a vous intriguer sur Salvington, et, plus tard, quand vous serez des�nalitaires, et en
ore tout au long de l'avenir illimit�e de vos 
arri�eres �eternelles dans les univers enlarge expansion.Tôt ou tard, toutes les personnalit�es de l'univers 
ommen
ent �a se rendre 
ompte que la re
her
he�nale de l'�eternit�e est l'exploration sans �n de l'in�nit�e, le voyage de d�e
ouverte qui n'aura jamaisde �n dans l'absoluit�e de la Sour
e-Centre Premi�ere. Tôt ou tard, nous nous rendons tous 
ompteque la 
roissan
e des 
r�eatures est proportionnelle �a leur identi�
ation ave
 le P�ere. Nous en venons�a 
omprendre que le fait de vivre la volont�e de Dieu est le passeport �eternel pour les possibilit�es sans�n de l'in�nit�e elle-même. Les mortels 
omprendront, un jour, que la r�eussite dans la re
her
he del'In�ni est dire
tement proportionnelle au degr�e atteint de ressemblan
e ave
 le P�ere, et, qu'au 
oursdu pr�esent âge de l'univers, les r�ealit�es du P�ere sont r�ev�el�ees dans les qualit�es de divinit�e. Et 
esqualit�es de divinit�e sont a
quises personnellement par les 
r�eatures universelles qui font l'exp�erien
ede vivre divinement, et vivre divinement signi�e vivre e�e
tivement la volont�e de Dieu.Pour les 
r�eatures �nies, mat�erielles et �evolutionnaires, une vie bas�ee sur le fait de vivre la volont�edu P�ere 
onduit dire
tement �a la supr�ematie de l'esprit dans le 
adre de la personnalit�e et rappro
heun peu plus 
es 
r�eatures de la 
ompr�ehension du P�ere-In�ni. La vie ainsi 
entr�ee sur le P�ere estfond�ee sur la v�erit�e, sensible �a la beaut�e et domin�ee par la bont�e. La personne qui 
onnâ�t ainsi Dieuest int�erieurement �e
lair�ee par l'adoration et ext�erieurement d�evou�ee au servi
e sin
�ere de la fraternit�euniverselle de toutes les personnalit�es, un minist�ere de servi
e rempli de mis�eri
orde et motiv�e parl'amour. En même temps, toutes 
es qualit�es de vie sont uni��ees dans la personnalit�e �evoluante surdes niveaux toujours as
endants de sagesse 
osmique, de r�ealisation de soi, de d�e
ouverte de Dieu etd'adoration du P�ere.[Pr�esent�e par un Mel
hiz�edek de N�ebadon.℄
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Chapitre 107Origine et Nature des Ajusteurs dePens�eeBIEN QUE le P�ere Universel r�eside personnellement au Paradis, au 
entre même de l'univers, ilest pr�esent de mani�ere e�e
tive aussi sur les mondes de l'espa
e dans le mental de ses innombrablesenfants du temps, 
ar il les habite sous l'aspe
t des Moniteurs de Myst�ere. Le P�ere �eternel est �a lafois aussi �eloign�e que possible de ses �ls plan�etaires mortels et aussi intimement asso
i�e que possibleave
 eux.Les Ajusteurs sont l'a
tualit�e de l'amour du P�ere in
arn�e dans l'âme des hommes ; emprisonn�esdans le mental des mortels, ils sont la v�eritable promesse de 
arri�ere �eternelle des hommes. Ils sontl'essen
e de la personnalit�e humaine du �nalitaire devenu parfait, dont l'homme peut avoir l'avant-gout dans le temps �a mesure qu'il domine progressivement la te
hnique divine 
onsistant �a parvenir�a vivre la volont�e du P�ere, pas �a pas, dans toute l'as
ension des univers su

essifs, jusqu'�a 
e qu'ilatteigne e�e
tivement la divine pr�esen
e de son P�ere au Paradis.Ayant 
ommand�e �a l'homme d'être parfait 
omme lui-même est parfait, Dieu est des
endu sousforme d'Ajusteur pour devenir le partenaire exp�erientiel de l'homme dans l'a

omplissement de ladestin�ee 
�eleste ainsi ordonn�ee. Le fragment de Dieu qui habite le mental de l'homme 
onstituel'assuran
e, absolue et sans r�eserve, que l'homme peut trouver le P�ere Universel par son asso
iationave
 
et Ajusteur divin, venu de Dieu pour trouver l'homme et en faire son �ls, même au 
ours desa vie dans la 
hair.Tout mortel qui a vu un Fils Cr�eateur a vu le P�ere Universel, et qui
onque est habit�e par unAjusteur divin est habit�e pas le P�ere du Paradis. Tout mortel qui suit 
ons
iemment ou in
ons
iem-ment les dire
tives de son Ajusteur int�erieur vit 
onform�ement �a la volont�e de Dieu. La 
ons
ien
e dela pr�esen
e de l'Ajusteur est la 
ons
ien
e de la pr�esen
e de Dieu. La fusion �eternelle de l'Ajusteurave
 l'âme �evolutionnaire de l'homme est l'exp�erien
e fa
tuelle de l'union �eternelle ave
 Dieu en tantqu'asso
i�e universel de la D�eit�e.C'est l'Ajusteur qui 
r�ee dans l'homme le d�esir insatiable et l'envie in
essante d'être semblable �aDieu, d'atteindre le Paradis et l�a, devant la personne r�eelle de la D�eit�e, d'adorer la sour
e in�nie de
e don divin. L'Ajusteur est la pr�esen
e vivante qui relie e�e
tivement le �ls mortel �a son P�ere duParadis et l'attire de plus en plus pr�es du P�ere. L'Ajusteur est le 
ontrepoids pour 
ompenser l'�enormetension universelle 
r�e�ee par la distan
e qui s�epare Dieu de l'homme et par le degr�e d'in
ompl�etudede l'homme en 
ontraste ave
 l'universalit�e du P�ere �eternel.L'Ajusteur est une essen
e absolue d'un être in�ni, emprisonn�ee dans le mental d'une 
r�eature�nie. Il peut, en �n de 
ompte, suivant le 
hoix fait par 
e mortel, porter �a son terme 
ette uniontemporaire de Dieu et de l'homme, et v�eritablement rendre a
tuel un nouvel ordre d'existen
e pourun servi
e universel sans �n. L'Ajusteur est la divine r�ealit�e universelle qui fa
tualise la v�erit�e que1135



Dieu est le P�ere de l'homme. L'Ajusteur est l'infaillible 
ompas 
osmique de l'homme, orientanttoujours et sûrement l'âme vers Dieu.Sur les mondes �evolutionnaires, les 
r�eatures volitives traversent trois stades d'existen
e dans leurd�eveloppement g�en�eral. Depuis l'arriv�ee de l'Ajusteur jusqu'�a la pleine 
roissan
e relative d'environvingt ans d'âge sur Urantia, les Moniteurs sont parfois appel�es Changeurs de Pens�ee. Depuis 
ette�epoque jusqu'�a l'âge du dis
ernement, environ quarante ans, les Moniteurs de Myst�ere s'appellentAjusteurs de Pens�ee. Depuis l'a
quisition du dis
ernement jusqu'�a la d�elivran
e de la 
hair, on lesappelle souvent Contrôleurs de Pens�ee. Ces trois phases de la vie humaine n'ont pas de rapport ave
les trois stades de progr�es des Ajusteurs dans la dupli
ation du mental et l'�evolution de l'âme.107.1 Origine des Ajusteurs de Pens�eePuisque les Ajusteurs de Pens�ee sont de l'essen
e de la D�eit�e originelle, nul ne peut pr�etendreparler ave
 autorit�e de leur nature et de leur origine. Je ne peux 
ommuniquer que les traditionsde Salvington et les 
royan
es d'Uversa. Je peux seulement expliquer 
omment nous 
onsid�erons 
esMoniteurs de Myst�ere et leurs entit�es asso
i�ees dans tout le grand univers.Bien qu'il y ait des opinions diverses sur le mode d'e�usion des Ajusteurs de Pens�ee, il n'existepas de telles divergen
es sur leur origine ; tout le monde est d'a

ord sur le fait qu'ils �emanentdire
tement du P�ere Universel, la Sour
e-Centre Premi�ere. Ils ne sont pas des êtres 
r�e�es, mais desentit�es de fragmentation 
onstituant la pr�esen
e fa
tuelle du Dieu in�ni. De même que leurs nombreuxasso
i�es non r�ev�el�es, les Ajusteurs sont d'une divinit�e pure et sans m�elange, des parties non quali��eeset non dilu�ees de la D�eit�e. Ils sont de Dieu et, autant que nous puissions le dis
erner, ils sont Dieu.Quant �a l'�epoque o�u ils 
ommen
�erent leur existen
e s�epar�ee en dehors de l'emprise absolue de laSour
e-Centre Premi�ere, nous ne la 
onnaissons pas ; nous ne 
onnaissons pas non plus leur nombre.Nous savons tr�es peu de 
hoses sur leur 
arri�ere avant qu'ils n'arrivent sur les plan�etes du tempspour habiter le mental des hommes. �A partir de l�a, nous sommes plus ou moins au 
ourant de leurprogression 
osmique jusqu'�a et y 
ompris l'a

omplissement de leur destin�ee trine : l'aboutissement�a la personnalit�e par fusion ave
 un as
endeur mortel, l'aboutissement �a la personnalit�e par d�e
isiondu P�ere Universel ou la lib�eration des a�e
tations 
onnues pour les Ajusteurs de Pens�ee.Bien que nous ne le sa
hions pas, nous supposons que de nouveaux Ajusteurs sont 
ontinuellementindividualis�es �a mesure que l'univers s'agrandit, et que le nombre des 
andidats �a la fusion ave
 unAjusteur s'a

roit. Mais il est �egalement possible que nous nous trompions en attribuant un nombre�a la quantit�e des Ajusteurs. Comme Dieu lui-même, il se peut que 
ette fragmentation de sa natureinsondable soit existentiellement in�nie.La te
hnique de l'origine des Ajusteurs de Pens�ee est l'une des fon
tions non r�ev�el�ees du P�ereUniversel. Nous avons toutes raisons de 
roire que les autres asso
i�es absolus de la Sour
e-CentrePremi�ere ne parti
ipent d'au
une mani�ere �a la produ
tion des fragments du P�ere. Les Ajusteurssont simplement et �eternellement les dons divins. Ils sont de Dieu et viennent de Dieu, et ils sontsemblables �a Dieu.Dans leurs relations ave
 les 
r�eatures de fusion, ils r�ev�elent un amour 
�eleste et un minist�erespirituel qui 
on�rment profond�ement la d�e
laration que Dieu est esprit ; mais, en plus de 
e minist�eretrans
endant, beau
oup de 
hoses se passent qui n'ont jamais �et�e r�ev�el�ees aux mortels d'Urantia. Nousne 
omprenons pas non plus exa
tement 
e qui se passe quand le P�ere Universel donne quelque 
hosede lui-même qui fera partie de la personnalit�e d'une 
r�eature du temps. La progression as
endantedes �nalitaires du Paradis n'a pas non plus r�ev�el�e en
ore les pleines possibilit�es inh�erentes �a 
etteasso
iation 
�eleste de l'homme et de Dieu. En derni�ere analyse, les fragments du P�ere doivent êtrele don du Dieu absolu aux 
r�eatures dont la destin�ee englobe la possibilit�e d'atteindre Dieu en tant1136



qu'absolu.De même que le P�ere Universel fragmente sa D�eit�e pr�epersonnelle, de même l'Esprit In�ni indivi-dualise des portions de son esprit pr�emental pour qu'elles habitent et fusionnent e�e
tivement ave
les âmes �evolutionnaires des mortels survivants de la s�erie �a fusion ave
 l'esprit. Mais la nature duFils �Eternel n'est pas fragmentable de 
ette mani�ere ; l'esprit du Fils Originel est ou bien di�us oubien personnel de mani�ere dis
r�ete. Les 
r�eatures fusionn�ees ave
 le Fils sont unies �a des e�usionsindividualis�ees de l'esprit des Fils Cr�eateurs du Fils �Eternel.107.2 Classi�
ation des AjusteursLes Ajusteurs sont individualis�es en tant qu'entit�es vierges, et tous sont destin�es �a devenir desMoniteurs, soit lib�er�es, soit fusionn�es, soit Personnalis�es. Nous 
royons savoir qu'il y a sept ordresd'Ajusteurs de Pens�ee, mais nous ne 
omprenons pas enti�erement 
es divisions. Nous d�esignonssouvent 
es di��erents ordres 
omme suit :1. Les Ajusteurs Vierges, 
eux qui servent pour la premi�ere fois dans le mental d'un 
andidat�evolutionnaire �a la survie �eternelle. Les Moniteurs de Myst�ere ont une nature divine �eternellementuniforme. Leur nature exp�erientielle est �egalement uniforme quand ils sortent pour la premi�ere foisde Divinington ; leur di��eren
iation exp�erientielle ult�erieure r�esulte de leur exp�erien
e e�e
tive dansle minist�ere universel.2. Les Ajusteurs Avan
�es, 
eux qui ont servi pendant une ou plusieurs p�eriodes 
hez des 
r�eaturesvolitives, sur des mondes o�u la fusion �nale a lieu entre l'identit�e de la 
r�eature du temps et une por-tion individualis�ee de l'esprit de la manifestation dans l'univers lo
al de la Sour
e-Centre Troisi�eme.3. Les Ajusteurs Suprêmes, les Moniteurs qui ont servi dans l'aventure du temps sur les mondes�evolutionnaires, mais dont les partenaires humains ont refus�e pour un motif quel
onque la survie�eternelle, ainsi que les Moniteurs qui ont �et�e ult�erieurement a�e
t�es 
hez d'autres mortels appartenant�a d'autres mondes en �evolution. Un Ajusteur Suprême n'est pas plus divin qu'un Moniteur vierge,mais il a plus d'exp�erien
e et peut produire, dans le mental humain, des e�ets qu'un Ajusteur moinsexp�eriment�e serait in
apable d'obtenir.4. Les Ajusteurs Disparus. Il se pla
e i
i un hiatus dans nos e�orts pour suivre les 
arri�eres desMoniteurs de Myst�ere. Il existe un quatri�eme stade de servi
e au sujet duquel nous n'avons pas de
ertitude. Les Mel
hiz�edeks enseignent que les Ajusteurs du quatri�eme stade sont d�eta
h�es en missionet qu'ils par
ourent l'univers des univers. Les Messagers Solitaires in
linent �a 
roire qu'ils sont r�eunis�a la Sour
e-Centre Premi�ere et jouissent d'une p�eriode d'agr�eable asso
iation ave
 le P�ere lui-même.Et il est parfaitement possible qu'un Ajusteur soit en train de par
ourir le maitre univers tout en�etant simultan�ement r�euni au P�ere omnipr�esent.5. Les Ajusteurs Lib�er�es. Ce sont les Moniteurs de Myst�ere qui ont �et�e lib�er�es pour l'�eternit�e duservi
e temporel aupr�es des mortels des sph�eres en �evolution. Quelles fon
tions peuvent-ils remplir ?Nous l'ignorons.6. Les Ajusteurs Fusionn�es les �nalitaires - 
eux qui ne font plus qu'un ave
 une 
r�eature as
endantedes superunivers ; ils sont les partenaires �eternels des as
endeurs temporels du Corps Paradisiaque dela Finalit�e. Les Ajusteurs de Pens�ee fusionnent g�en�eralement ave
 les mortels as
endants du temps.On les enregistre �a l'entr�ee et �a la sortie d'As
endington ave
 
es mortels survivants ; ils suiventle sort des êtres as
endants. Apr�es fusion ave
 une âme �evolutionnaire as
endante, il semble quel'Ajusteur passe du niveau existentiel absolu de l'univers au niveau exp�erientiel �ni de l'asso
iationfon
tionnelle ave
 une personnalit�e as
endante. Bien qu'il 
onserve tout le 
ara
t�ere de la natureexistentielle divine, un Ajusteur fusionn�e devient indissolublement li�e �a la 
arri�ere as
endante d'unmortel survivant. 1137



7. Les Ajusteurs Personnalis�es. Ce sont 
eux qui ont servi ave
 les Fils du Paradis in
arn�es,ainsi que beau
oup d'autres qui se sont sp�e
ialement distingu�es pendant qu'ils habitaient un mortelqui a rejet�e la survie. Nous avons des raisons de 
roire que 
es Ajusteurs sont personnalis�es sur lare
ommandation des An
iens des Jours du superunivers de leur a�e
tation.Ces myst�erieux fragments de Dieu peuvent être 
lassi��es de beau
oup de mani�eres : selon leura�e
tation dans l'univers, selon le degr�e de leur r�eussite 
hez un mortel individuel ou même selonl'as
endan
e ra
iale de leur 
andidat humain �a la fusion.107.3 Le Foyer des Ajusteurs sur DiviningtonToutes les a
tivit�es universelles 
on
ernant l'envoi, l'a�e
tation, la dire
tion et le retour des Moni-teurs de Myst�ere en servi
e dans les sept superunivers semblent être 
on
entr�ees sur la sph�ere sa
r�eede Divinington. Autant que je le sa
he, seuls les Ajusteurs et autres entit�es du P�ere ont s�ejourn�e sur
ette sph�ere. Il est probable que de nombreuses entit�es pr�epersonnelles non r�ev�el�ees partagent Divi-nington ave
 les Ajusteurs 
omme sph�ere de leur foyer. Nous 
onje
turons que 
es entit�es 
ompagnespeuvent, en quelque mani�ere, être asso
i�ees au minist�ere pr�esent et futur des Moniteurs de Myst�ere,mais en r�ealit�e nous ne le savons pas.Quand des Ajusteurs de Pens�ee retournent aupr�es du P�ere, ils reviennent �a Divinington, royaumepr�esum�e de leur origine. Un 
onta
t e�e
tif, faisant probablement partie de 
ette exp�erien
e, s'�etablittant ave
 la personnalit�e paradisiaque du P�ere qu'ave
 la manifestation sp�e
ialis�ee de la divinit�e duP�ere situ�ee, d'apr�es nos renseignements, sur 
ette sph�ere se
r�ete.Bien que nous 
onnaissions quelque 
hose de 
ha
une des sept sph�eres se
r�etes du Paradis, nousen savons moins sur Divinington que sur les autres. Les êtres des ordres spirituels �elev�es ne re�
oiventque les trois injon
tions suivantes :1. Montrer toujours un respe
t ad�equat pour l'exp�erien
e et les dons que poss�edent leurs seniorset sup�erieurs.2. Avoir toujours des �egards pour les limitations et l'inexp�erien
e de leurs juniors et subordonn�es.3. Ne jamais 
her
her �a atterrir sur les rives de Divinington.Je me suis souvent dit qu'il me serait tout �a fait inutile d'aller �a Divinington. Je serais probablementin
apable d'y voir au
un des r�esidants, sauf des êtres tels que les Ajusteurs Personnalis�es que j'aid�ej�a vus ailleurs. Je suis tr�es 
ertain qu'il n'y a rien de vraiment utile ou pro�table pour moi surDivinington ; rien d'essentiel �a ma 
roissan
e et �a mon d�eveloppement, autrement, on ne m'auraitpas interdit d'y aller.Puisque nous ne pouvons presque rien apprendre de Divinington sur la nature et l'origine desAjusteurs, nous sommes oblig�es de rassembler des renseignements provenant de mille et une sour
esdi��erentes, et il nous faut r�eunir, asso
ier et faire 
orrespondre les donn�ees a

umul�ees, pour que
ette 
onnaissan
e ait une valeur d'information.Le 
ourage et la sagesse dont font preuve les Ajusteurs de Pens�ee sugg�erent qu'ils ont subi unentrainement d'une port�ee et d'une �etendue prodigieuse. Puisqu'ils ne sont pas des personnalit�es,il faut que 
et entrainement leur ait �et�e donn�e dans les institutions �edu
atives de Divinington. Lesextraordinaires Ajusteurs Personnalis�es 
onstituent sans doute les 
adres des �e
oles d'instru
tiondes Ajusteurs de Divinington. Nous savons 
ependant que 
e 
orps 
entral superviseur est pr�esid�epar l'Ajusteur, maintenant personnalis�e, du premier Fils Paradisiaque de l'ordre des Mi
a�els quipara
heva sa septuple e�usion sur les ra
es et peuples des royaumes de son univers.Nous savons en r�ealit�e tr�es peu de 
hoses sur les Ajusteurs non personnalis�es ; nous ne prenons
onta
t et ne 
ommuniquons qu'ave
 les ordres personnalis�es. Ceux-
i re�
oivent un nom sur Divi-1138



nington et sont toujours 
onnus par leur nom, et non par leur num�ero. Les Ajusteurs Personnalis�essont domi
ili�es en permanen
e sur Divinington ; 
ette sph�ere sa
r�ee est leur foyer. Ils ne sortent de
ette demeure que par la volont�e du P�ere Universel. On en ren
ontre tr�es peu dans les domaines desunivers lo
aux, mais ils sont pr�esents en plus grand nombre dans l'univers 
entral.107.4 Nature et Pr�esen
e des AjusteursDire qu'un Ajusteur est divin, 
'est simplement re
onnâ�tre la nature de son origine. Il est haute-ment probable qu'une telle puret�e de sa divinit�e embrasse l'essen
e du potentiel de tous les attributsde la D�eit�e qui peuvent être 
ontenus dans 
e fragment de l'essen
e absolue de la pr�esen
e universelledu P�ere Paradisiaque �eternel et in�ni.La sour
e e�e
tive de l'Ajusteur doit être in�nie. Avant sa fusion ave
 l'âme immortelle d'un mortel�evolutionnaire, la r�ealit�e de l'Ajusteur doit frôler l'absoluit�e. Les Ajusteurs ne sont pas absolus ausens universel, au sens de la D�eit�e, mais ils sont probablement de vrais absolus dans les limites dupotentiel de leur nature fragmentaire. Ils sont quali��es quant �a leur universalit�e, mais non quant �aleur nature. Ils sont limit�es en �etendue, mais, en intensit�e de signi�
ation de valeur et de fait, ils sontabsolus. Ils sont des dons divins que nous appelons parfois, pour 
es raisons, les fragments quali��esabsolus du P�ere.Nul Ajusteur n'a jamais �et�e d�eloyal envers le P�ere du Paradis. Les ordres inf�erieurs de 
r�eaturespersonnelles ont parfois �a lutter ave
 des 
ompagnons d�eloyaux, mais jamais les Ajusteurs ; 
esderniers sont suprêmes et infaillibles dans leur sph�ere 
�eleste de minist�ere aupr�es des 
r�eatures, et defon
tions dans l'univers.Les Ajusteurs non personnalis�es ne sont visibles qu'aux Ajusteurs Personnalis�es. Les MessagersSolitaires de mon ordre ainsi que les Esprits Inspir�es de la Trinit�e peuvent d�ete
ter la pr�esen
e desAjusteurs au moyen de ph�enom�enes de r�ea
tion spirituelle. Même les s�eraphins peuvent parfois dis-
erner la luminosit�e spirituelle suppos�ee asso
i�ee �a la pr�esen
e de Moniteurs dans le mental mat�erieldes hommes. Mais nul d'entre nous n'est 
apable de dis
erner e�e
tivement la pr�esen
e r�eelle d'Ajus-teurs, �a moins qu'ils n'aient �et�e personnalis�es, bien que leur nature soit per
eptible en union ave
 lespersonnalit�es fusionn�ees des as
endeurs venant des mondes �evolutionnaires. L'invisibilit�e universelledes Ajusteurs sugg�ere fortement que leur nature et leur origine sont �elev�ees et ex
lusivement divines.Une lumi�ere 
ara
t�eristique, une luminosit�e spirituelle, a

ompagne la pr�esen
e divine ; on l'asso
ieg�en�eralement aux Ajusteurs de Pens�ee. Dans l'univers de N�ebadon, 
ette luminosit�e paradisiaque esttr�es largement 
onnue sous le nom de (( lumi�ere pilote )) . Sur Uversa, on l'appelle la (( lumi�ere de lavie )) . Sur Urantia, on a parfois fait allusion �a 
e ph�enom�ene 
omme (( la vraie lumi�ere qui �e
lairetout homme venant dans le monde )) .Pour tous les êtres qui ont atteint le P�ere Universel, les Ajusteurs de Pens�ee Personnalis�es sontvisibles. Les Ajusteurs de Pens�ee de tous les stades, ainsi que tous les autres êtres, entit�es, esprits,personnalit�es et manifestations de l'esprit, sont toujours dis
ernables par les Personnalit�es Cr�eatri
esSuprêmes issues des D�eit�es du Paradis et qui pr�esident les gouvernements majeurs du grand univers.Pouvez-vous vraiment r�ealiser la vraie signi�
ation de la pr�esen
e int�erieure des Ajusteurs ? Mesurez-vous vraiment 
e que signi�e le fait qu'un fragment de D�eit�e absolue et in�nie, le P�ere Universel,habite votre nature mortelle �nie et fusionne ave
 elle ? Quand l'homme mortel fusionne ave
 unfragment e�e
tif de la Cause existentielle du 
osmos total, on ne peut plus attribuer au
une limite �ala destin�ee de 
ette asso
iation inimaginable et sans pr�e
�edent. Dans l'�eternit�e, l'homme d�e
ouvriranon seulement l'in�nit�e de la D�eit�e obje
tive, mais aussi la potentialit�e sans �n du fragment subje
tifde 
e même Dieu. L'Ajusteur 
ontinuera toujours �a r�ev�eler la merveille de Dieu �a la personnalit�e mor-telle, et 
ette r�ev�elation 
�eleste ne peut jamais avoir de �n, 
ar l'Ajusteur vient de Dieu et repr�esente1139



Dieu pour l'homme.107.5 Qualit�e Mentale des AjusteursLes mortels �evolutionnaires ont tendan
e �a 
onsid�erer le mental 
omme une m�ediation 
osmiqueentre l'esprit et la mati�ere, et 
'est en v�erit�e le prin
ipal minist�ere du mental tel que vous pouvezle dis
erner. Il est don
 tr�es diÆ
ile aux humains de per
evoir que les Ajusteurs de Pens�ee ont unmental, 
ar les Ajusteurs sont des fragmentations de Dieu sur un niveau absolu de r�ealit�e qui n'estpas seulement pr�epersonnel, mais aussi ant�erieur �a toute divergen
e entre �energie et esprit. Sur unniveau moniste ant�erieur �a la di��eren
iation de l'�energie et de l'esprit, il ne saurait y avoir de fon
tionm�ediatri
e du mental, par
e qu'il n'y a pas de divergen
es �a arbitrer.Puisque les Ajusteurs peuvent faire des plans, travailler et aimer, ils doivent avoir des pouvoirsd'individualit�e 
ommensurables ave
 le mental. Toutes les sortes de Moniteurs sup�erieures au premiergroupe, dit vierge, poss�edent une aptitude illimit�ee �a 
ommuniquer les uns ave
 les autres. En 
e qui
on
erne la nature et le but de leur inter
ommuni
ation, nous ne pouvons presque rien r�ev�eler par
eque nous ne les 
onnaissons pas. Cependant, nous savons que les Ajusteurs sont en quelque sortedot�es d'une qualit�e mentale, 
ar autrement ils ne pourraient jamais être personnalis�es.Les qualit�es mentales des Ajusteurs de Pens�ee re
�etent les qualit�es mentales du P�ere Universel etdu Fils �Eternel - 
elles qui sont an
estrales �a toute esp�e
e de mental issu de l'A
teur Conjoint.Le type de mental suppos�e exister 
hez un Ajusteur doit être semblable �a la dotation mentale denombreux autres ordres d'entit�es pr�epersonnelles dont nous pr�esumons qu'elles sont �egalement issuesde la Sour
e-Centre Premi�ere. Bien que beau
oup de 
es ordres n'aient pas �et�e r�ev�el�es sur Urantia,ils font tous preuve de qualit�es mentales. Il est possible aussi �a 
es individualisations de la D�eit�eoriginelle de s'uni�er ave
 de nombreux types �evolutifs d'êtres non mortels, et même ave
 un nombrelimit�e d'êtres non �evolutionnaires qui ont a
quis la 
apa
it�e de fusionner ave
 
es fragments de laD�eit�e.Quand un Ajusteur de Pens�ee a fusionn�e ave
 l'immortelle âme morontielle �evoluante de l'humainsurvivant, le mental de l'Ajusteur ne peut être identi��e 
omme 
ontinuant �a exister s�epar�e du mentalde la 
r�eature que jusqu'au moment o�u le mortel as
endeur atteint les niveaux spirituels de laprogression universelle.Quand 
es esprits du sixi�eme stade atteignent les niveaux �nalitaires d'exp�erien
e as
endante, ilsemble qu'ils transmuent un fa
teur mental repr�esentant l'union de 
ertaines phases mentales du mor-tel et de l'Ajusteur, fa
teur qui avait fon
tionn�e auparavant 
omme liaison entre les phases humaineet divine de 
es personnalit�es as
endantes. Il est probable que 
ette qualit�e mentale exp�erientielle(( supr�ematise )) et a

roisse subs�equemment la dotation exp�erientielle de la D�eit�e �evolutionnaire -l'Être Suprême.107.6 Les Ajusteurs en tant que Purs EspritsLes Ajusteurs de Pens�ee, tels que les 
r�eatures les ren
ontrent dans leur exp�erien
e, r�ev�elent lapr�esen
e et la gouverne d'une in
uen
e spirituelle. L'Ajusteur est assur�ement un esprit, un pur esprit,mais un esprit plus quelque 
hose. Nous n'avons jamais �et�e 
apables de 
lassi�er les Moniteurs deMyst�ere d'une mani�ere satisfaisante ; tout 
e que l'on peut dire d'eux ave
 
ertitude, 
'est qu'ils sontvraiment semblables �a Dieu.L'Ajusteur est la possibilit�e pour l'homme de devenir �eternel. L'homme est la possibilit�e pourl'Ajusteur de se personnaliser. Votre Ajusteur individuel travaille �a vous spiritualiser dans l'espoir1140



d'�eterniser votre identit�e temporelle. Les Ajusteurs sont satur�es du magni�que amour du P�ere desesprits, un amour qui s'e�use de lui-même. Ils vous aiment v�eritablement et divinement ; ils sontprisonniers de l'esp�eran
e spirituelle 
on�n�ee dans le mental des hommes. Ils souhaitent ardemmentque votre mental mortel atteigne la divinit�e, pour que leur solitude prenne �n et qu'ils soient d�elivr�esave
 vous des limitations de l'investiture mat�erielle et de la vêture du temps.Le sentier qui vous m�ene au Paradis est 
elui de l'aboutissement spirituel, et la nature de l'Ajusteurvous r�ev�elera �d�element la nature spirituelle du P�ere Universel. Au del�a de l'as
ension au Paradis etdans les stades post�nalitaires de la 
arri�ere �eternelle, il est possible que l'Ajusteur prenne 
onta
tave
 son partenaire jadis humain pour un minist�ere autre que spirituel ; mais l'as
ension vers leParadis et la 
arri�ere �nalitaire repr�esentent bien l'asso
iation entre l'as
endeur 
onnaissant Dieu,qui se spiritualise, et l'Ajusteur, dont le minist�ere spirituel r�ev�ele Dieu.Nous savons que les Ajusteurs de Pens�ee sont des esprits, de purs esprits, probablement desesprits absolus. Mais l'Ajusteur doit être quelque 
hose de plus qu'une r�ealit�e spirituelle ex
lusive.Des fa
teurs d'�energie pure sont �egalement pr�esents 
hez lui en plus de sa qualit�e mentale suppos�ee.Si l'on veut bien se rappeler que Dieu est la sour
e de l'�energie pure et du pur esprit, il ne serapas si diÆ
ile de per
evoir que ses fragments soient �energie et esprit. Il est de fait que les Ajusteurstraversent l'espa
e sur les 
ir
uits de gravit�e instantan�es et universels de l'Ile du Paradis.Il est assur�ement surprenant que les Moniteurs de Myst�ere soient ainsi asso
i�es aux 
ir
uitsmat�eriels de l'univers des univers, mais 
'est un fait que, d'un bout �a l'autre du grand univers,ils passent 
omme des �e
lairs sur les 
ir
uits de gravit�e mat�erielle. Il est parfaitement possiblequ'ils puissent même p�en�etrer les niveaux de l'espa
e ext�erieur ; ils pourraient 
ertainement suivrela pr�esen
e gravitationnelle du Paradis dans 
es r�egions. Bien que les personnalit�es de mon ordrepuissent �egalement par
ourir les 
ir
uits mentaux de l'A
teur Conjoint au del�a des 
on�ns du grandunivers, nous n'avons jamais �et�e sûrs de d�ete
ter la pr�esen
e des Ajusteurs dans les r�egions inexplor�eesde l'espa
e ext�erieur.Cependant, bien que les Ajusteurs utilisent les 
ir
uits de la gravit�e mat�erielle, ils n'y sont passoumis 
omme l'est la 
r�eation mat�erielle. Les Ajusteurs sont des fragments de l'an
être de la gravit�e,et non des 
ons�equen
es de la gravit�e ; ils se sont fra
tionn�es sur un niveau d'existen
e d'univershypoth�etiquement ant�erieur �a l'apparition de la gravit�e.Les Ajusteurs ne jouissent d'au
une d�etente depuis le moment de leur e�usion jusqu'au jour o�uils sont libres de partir pour Divinington apr�es la mort naturelle de leur sujet humain. Et 
eux dontles sujets ne passent pas par les portes de la mort naturelle ne b�en�e�
ient même pas de 
e r�epittemporaire. Les Ajusteurs n'ont pas besoin d'absorber de l'�energie ; ils sont l'�energie, l'�energie del'ordre le plus �elev�e et le plus divin.107.7 Les Ajusteurs et la Personnalit�eLes Ajusteurs de Pens�ee ne sont pas des personnalit�es, mais ils sont des entit�es r�eelles. Ils sontv�eritablement et parfaitement individualis�es, bien qu'ils ne soient jamais e�e
tivement personnalis�espendant qu'ils habitent un mortel. Les Ajusteurs de Pens�ee ne sont pas de vraies personnalit�es, maisils sont de vraies r�ealit�es, r�ealit�es de l'ordre le plus pur qui soit 
onnu dans l'univers des univers -ils sont la pr�esen
e divine. Bien que 
es merveilleux fragments du P�ere ne soient pas personnels, onles mentionne 
ommun�ement 
omme des êtres, et parfois 
omme des entit�es spirituelles, �a 
ause desphases spirituelles de leur pr�esent minist�ere aupr�es des hommes.Si les Ajusteurs de Pens�ee ne sont pas des personnalit�es jouissant des pr�erogatives de la volont�eet du pouvoir de 
hoix, 
omment peuvent-ils don
 
hoisir des sujets humains et se porter volontairespour habiter 
es 
r�eatures dans les mondes �evolutionnaires ? C'est une question fa
ile �a poser, mais1141



il est probable que nul être dans l'univers des univers n'a jamais trouv�e la r�eponse exa
te. Même lespersonnalit�es de mon ordre, les Messagers Solitaires, ne 
omprennent pas pleinement les fa
ult�es devolont�e, de 
hoix et d'amour 
hez des entit�es qui ne sont pas personnelles.Nous avons souvent 
onje
tur�e que les Ajusteurs de Pens�ee doivent être dou�es de volition surtous les niveaux pr�epersonnels de 
hoix. Ils se portent volontaires pour habiter des êtres humains, ils�etablissent pour la 
arri�ere �eternelle des hommes, des plans qu'ils adaptent, modi�ent et substituentselon les 
ir
onstan
es, et 
es a
tivit�es impliquent une volition authentique. Ils ont de l'a�e
tion pourles mortels, ils op�erent dans les 
rises de l'univers, ils sont toujours prêts �a agir d'une mani�ere d�e
isive
onform�ement au 
hoix des hommes, et toutes 
es r�ea
tions sont hautement volitives. Dans toutes lessituations n'int�eressant pas le domaine de la volont�e humaine, leur 
onduite d�enote ind�eniablementl'exer
i
e de pouvoirs �equivalant, sous tous les rapports, �a la volont�e, au maximum de d�e
ision.Si les Ajusteurs de Pens�ee poss�edent une volition, pourquoi don
 sont-ils soumis au vouloir desmortels ? Cela tient, 
royons-nous, �a 
e que la volition des Ajusteurs, bien qu'absolue en nature, estpr�epersonnelle en manifestation. La volont�e humaine fon
tionne sur le niveau de la personnalit�e dela r�ealit�e universelle et, dans tout le 
osmos, l'impersonnel - le non-personnel, le subpersonnel et lepr�epersonnel - est toujours sensible �a la volont�e et aux a
tes de la personnalit�e existante.Dans tout l'univers des êtres 
r�e�es et des �energies non personnelles, nous ne 
onstatons au
unemanifestation de volont�e, de volition, de 
hoix et d'amour en dehors des personnalit�es. Sauf 
hezles Ajusteurs et autres entit�es similaires, nous ne voyons nulle part 
es attributs de la personnalit�efon
tionner en asso
iation ave
 des r�ealit�es impersonnelles. Il ne serait ni 
orre
t de quali�er unAjusteur de subpersonnel, ni juste de mentionner 
ette entit�e 
omme superpersonnelle, mais il estparfaitement admissible d'employer le mot pr�epersonnel pour la d�esigner.Les êtres de nos ordres appellent (( dons divins )) 
es fragments de la D�eit�e. Nous re
onnaissons queles Ajusteurs ont une origine divine et qu'ils 
onstituent probablement la preuve et la d�emonstrationque le P�ere Universel s'est r�eserv�e la possibilit�e de 
ommuniquer dire
tement et sans limite ave
toutes les 
r�eatures mat�erielles, et ave
 
ha
une d'elles, dans tous ses royaumes pratiquement in�nis ;et 
e
i 
ompl�etement en dehors de sa pr�esen
e dans la personnalit�e de ses Fils Paradisiaques ou deson minist�ere indire
t �a travers les personnalit�es de l'Esprit In�ni.Tous les êtres de la 
r�eation se r�ejouiraient d'a

ueillir des Moniteurs de Myst�ere, mais au
unordre d'êtres n'est ainsi habit�e, sauf les 
r�eatures �evolutionnaires volitives �a destin�ee de �nalitaires.[Pr�esent�e par un Messager Solitaire d'Orvonton.℄
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Chapitre 108Mission et Minist�ere des Ajusteurs dePens�eeLA mission des Ajusteurs de Pens�ee aupr�es des ra
es humaines 
onsiste �a repr�esenter, �a être, leP�ere Universel pour les 
r�eatures mortelles du temps et de l'espa
e ; tel est le travail fondamental desdons divins. Leur mission est aussi d'�elever le mental des mortels et de transf�erer les âmes immortellesdes hommes jusqu'aux hauteurs divines et aux niveaux spirituels de la perfe
tion paradisiaque. Et,par l'exp�erien
e transformant ainsi la nature humaine des 
r�eatures temporelles en nature divinedes �nalitaires �eternels, les Ajusteurs donnent naissan
e �a un type unique d'êtres form�es par l'union�eternelle de l'Ajusteur parfait et de la 
r�eature devenue parfaite, type que nulle autre te
hnique del'univers ne serait en mesure de reproduire.Dans tout l'univers, rien ne peut rempla
er le fait de l'exp�erien
e sur les niveaux non existentiels.Comme toujours, le Dieu in�ni est 
omplet et para
hev�e, in�niment in
lusif de toutes 
hoses, sauf dumal et de l'exp�erien
e des 
r�eatures. Dieu ne peut mal faire ; il est infaillible. Dieu ne peut 
onnâ�treexp�erientiellement 
e qu'il n'a jamais exp�eriment�e personnellement. La pr�e
onnaissan
e de Dieu estexistentielle. C'est pourquoi l'esprit du P�ere des
end du Paradis pour parti
iper ave
 les mortels �nis�a toute exp�erien
e de bonne foi dans la 
arri�ere as
endante ; 
'est seulement par 
ette m�ethode quele Dieu existentiel pouvait devenir, en v�erit�e et en fait, le P�ere exp�erientiel de l'homme. L'in�nit�edu Dieu �eternel englobe le potentiel pour l'exp�erien
e du �ni, lequel potentiel s'a
tualise, en v�erit�e,dans le minist�ere des fragments Ajusteurs qui partagent e�e
tivement l'exp�erien
e des vi
issitudesde la vie humaine.108.1 S�ele
tion et A�e
tationQuand des Ajusteurs sont envoy�es de Divinington pour servir aupr�es des mortels, leurs dotationsde divinit�e existentielle sont identiques, mais ils di��erent en qualit�es exp�erientielles proportionnelle-ment �a leurs 
onta
ts ant�erieurs ave
 des 
r�eatures �evolutionnaires et en elles. Nous ne pouvons pasexpliquer d'apr�es quelles donn�ees les Ajusteurs sont a�e
t�es, mais nous supposons que 
es dons divinssont attribu�es selon une sage et eÆ
a
e politique d'une �eternelle aptitude �a s'adapter �a la person-nalit�e habit�ee. Nous 
onstatons que les Ajusteurs les plus exp�eriment�es habitent souvent le mentalhumain de type sup�erieur. Les fa
teurs h�er�editaires humains doivent don
 jouer un rôle 
onsid�erabledans la s�ele
tion et l'a�e
tation des Ajusteurs.Bien que nous ne le sa
hions pas pr�e
is�ement, nous 
royons fermement que tous les Ajusteurs dePens�ee sont des volontaires ; mais, avant qu'ils ne s'engagent volontairement, ils sont en possession desdonn�ees 
ompl�etes 
on
ernant le 
andidat sus
eptible d'être habit�e. Les 
omptes rendus s�eraphiquessur la g�en�ealogie des 
andidats et sur les mod�eles projet�es pour leur 
onduite de vie sont transmis, par1143



la voie du Paradis, au 
orps de r�eserve des Ajusteurs sur Divinington. La transmission s'e�e
tue parla te
hnique de r�e
e
tivit�e dirig�ee vers l'int�erieur, depuis les 
apitales des univers lo
aux jusqu'auxsi�eges des superunivers. Ces pr�evisions ne 
ouvrent pas seulement les ant�e
�edents h�er�editaires du
andidat mortel, mais aussi l'estimation de ses fa
ult�es intelle
tuelles et de sa 
apa
it�e spirituelleprobables. L'Ajusteur habite don
 volontairement un mental dont il 
onnâ�t pleinement la natureintime.L'Ajusteur qui se porte volontaire est parti
uli�erement int�eress�e par trois quali�
ations du 
andidathumain :1. La 
apa
it�e intelle
tuelle. Le mental est-il normal ? Quel est le potentiel intelle
tuel, la 
apa
it�ede l'intelligen
e ? L'individu peut-il devenir une 
r�eature volitive authentique ? La sagesse aura-t-ellel'o

asion de se manifester ?2. La per
eption spirituelle. Les perspe
tives de d�eveloppement du sentiment de r�ev�eren
e, lanaissan
e et la 
roissan
e de la nature religieuse. Quel est le potentiel d'âme, sa 
apa
it�e de r�e
eptivit�espirituelle probable ?3. Les pouvoirs intelle
tuels et spirituels 
onjugu�es. Le degr�e auquel 
es deux fa
ult�es peuventêtre asso
i�ees, 
onjugu�ees, de mani�ere �a donner de la for
e au 
ara
t�ere humain et �a 
ontribuer demani�ere 
ertaine �a l'�evolution d'une âme immortelle ayant valeur de survie.Nous 
royons qu'en pr�esen
e de 
es faits, les Moniteurs s'o�rent volontairement pour une a�e
-tation. Il est probable que plusieurs Ajusteurs se pr�esenteront pour un poste. Peut-être les ordrespersonnalis�es superviseurs 
hoisissent-ils, dans le groupe de volontaires, 
elui qui est le mieux quali��epour la tâ
he de spiritualiser et rendre �eternelle la personnalit�e du 
andidat mortel. (Pour l'a�e
tationet le servi
e des Ajusteurs, le sexe de la 
r�eature n'entre pas en 
onsid�eration.)Le 
ourt intervalle de temps entre l'o�re d'être volontaire et l'envoi e�e
tif de l'Ajusteur estprobablement employ�e sur Divinington dans les �e
oles des Moniteurs Personnalis�es. L�a, un mod�elea
tif du mental du mortel en expe
tative sert �a enseigner �a l'Ajusteur les plans les plus eÆ
a
espour aborder la personnalit�e et spiritualiser le mental. Le mod�ele de mental en question est �etablipar une 
ombinaison de donn�ees fournies par le servi
e de r�e
e
tivit�e du superunivers. Du moins
'est 
ela que nous 
omprenons, et notre 
royan
e vient de 
e que les Messagers Solitaires, au 
oursde leur longue 
arri�ere universelle, ont r�euni des renseignements obtenus par 
onta
t ave
 beau
oupd'Ajusteurs Personnalis�es.Quand les Ajusteurs sont e�e
tivement exp�edi�es de Divinington, il ne s'�e
oule pratiquement au
und�elai entre le moment de leur d�epart et 
elui de leur apparition dans le mental du sujet qu'ils ont
hoisi. La dur�ee moyenne du transit d'un Ajusteur entre Divinington et Urantia est de 117 heures42 minutes et 7 se
ondes. La totalit�e de 
e temps est pratiquement employ�ee �a l'enregistrement surUversa.108.2 Conditions Pr�ealables au S�ejour des AjusteurBien que les Ajusteurs s'o�rent volontairement �a servir d�es que les pr�evisions 
on
ernant unepersonnalit�e ont �et�e transmises �a Divinington, en fait ils ne re�
oivent pas leur a�e
tation avantque le sujet humain ait pris sa premi�ere d�e
ision de personnalit�e morale. Le premier 
hoix morald'un enfant des hommes est automatiquement not�e 
hez le septi�eme adjuvat mental et enregistr�eimm�ediatement, par l'interm�ediaire de l'Esprit Cr�eatif de l'univers lo
al, sur le 
ir
uit universel degravit�e mentale de l'A
teur Conjoint. Cet enregistrement s'ins
rit en pr�esen
e du Maitre Esprit quia juridi
tion sur le superunivers, et 
elui-
i transmet aussitôt le renseignement �a Divinington. LesAjusteurs rejoignent leur sujet humain sur Urantia en moyenne juste avant qu'il n'ait six ans. Dansla pr�esente g�en�eration, le 
hi�re moyen de 
inq ans, dix mois et quatre jours, 
'est-�a-dire apr�es 2.1341144



jours de la vie terrestre de l'enfant.Les Ajusteurs ne peuvent pas investir le mental mortel avant qu'il n'ait �et�e dument pr�epar�epar le minist�ere int�erieur des esprits-mentaux adjuvats et en
ir
uit�e dans le Saint-Esprit. L'a
tion
oordonn�ee des sept adjuvats est n�e
essaire pour quali�er le mental humain �a re
evoir un Ajusteur.Il faut que le mental de la 
r�eature manifeste une tendan
e �a l'adoration et d�enote le fon
tionnementde la sagesse en montrant son aptitude �a 
hoisir entre les valeurs �emergentes du bien et du mal - �afaire un 
hoix moral.Ainsi, tout est en pla
e dans le mental humain pour re
evoir les Ajusteurs, mais, en r�egle g�en�erale,
eux-
i ne viennent pas imm�ediatement o

uper un tel mental, sauf sur les mondes o�u l'Esprit deV�erit�e fon
tionne 
omme 
oordonnateur spirituel des divers minist�eres d'esprits. Si 
et esprit des Filsd'e�usion est pr�esent, les Ajusteurs arrivent infailliblement d�es que le septi�eme esprit-mental adjuvat
ommen
e �a fon
tionner et signale �a l'Esprit-M�ere de l'Univers qu'il a a

ompli, en puissan
e, la
oordination des six adjuvats asso
i�es qui avaient pr�e
�edemment apport�e leur minist�ere �a l'intelle
tdu mortel int�eress�e. C'est pourquoi, depuis le jour de la Pente
ôte, les Ajusteurs divins ont �et�euniversellement attribu�es sur Urantia �a tout mental normal ayant statut moral.Même dans le 
as o�u un mental est dou�e de l'Esprit de V�erit�e, l'Ajusteur ne peut envahir arbitrai-rement l'intelle
t humain avant l'apparition d'une d�e
ision morale ; mais, quand une telle d�e
isionmorale a �et�e prise, 
et aide d'esprit assume sa juridi
tion dire
tement depuis Divinington. Il n'y ani interm�ediaires ni autres autorit�es ou pouvoirs intervenant entre les Ajusteurs divins et leur sujethumain. Dieu et l'homme sont reli�es dire
tement.Avant l'�epoque o�u l'Esprit de V�erit�e est r�epandu sur les habitants d'un monde �evolutionnaire,l'e�usion des Ajusteurs parâ�t être d�etermin�ee par de nombreuses in
uen
es d'esprits et attitudes dela personnalit�e. Nous ne 
omprenons pas pleinement les lois qui gouvernent 
es e�usions ; nous nesaisissons pas exa
tement 
e qui d�etermine l'a�e
tation d'un Ajusteur qui s'est port�e volontaire pourhabiter un mental en �evolution. Par 
ontre, nous observons de nombreuses in
uen
es et 
onditionsqui paraissent asso
i�ees �a l'arriv�ee de l'Ajusteur dans 
e mental avant l'e�usion de l'Esprit de V�erit�e,et nous pouvons 
iter les suivantes :1. L'a�e
tation de gardiens s�eraphiques personnels. Si un mortel n'a pas d�ej�a �et�e habit�e par unAjusteur, l'a�e
tation d'un gardien personnel fait aussitôt arriver un Ajusteur. Il existe une relationtr�es nette, mais in
onnue, entre le minist�ere des Ajusteurs et 
elui des gardiens s�eraphiques personnels.2. Le fait d'atteindre le troisi�eme 
er
le d'a

omplissement intelle
tuel et d'aboutissement spirituel.J'ai observ�e des Ajusteurs arrivant dans un mental mortel lors de la 
onquête du troisi�eme 
er
le,et avant même que 
et exploit ait pu être signal�e aux personnalit�es de l'univers lo
al 
harg�ees de 
egenre d'a�aires.3. Lors de la prise d'une d�e
ision suprême d'importan
e spirituelle inhabituelle. Un tel 
omporte-ment humain, dans une 
rise plan�etaire o�u la personne est impliqu�ee, provoque g�en�eralement l'arriv�eeimm�ediate de l'Ajusteur en attente.4. L'esprit de fraternit�e. Ind�ependamment du fran
hissement des 
er
les psy
hiques et de l'a�e
ta-tion de gardiens personnels - en l'absen
e de tout fa
teur ressemblant �a une d�e
ision de 
rise - quandun mortel en �evolution 
ommen
e �a être domin�e par l'amour de ses 
ompagnons et se 
onsa
re �aun minist�ere d�esint�eress�e aupr�es de ses fr�eres in
arn�es, l'Ajusteur en attente des
end invariablementpour habiter le mental d'un tel mortel.5. La d�e
laration d'intention de faire la volont�e de Dieu. Nous 
onstatons que beau
oup de mortelsdes mondes de l'espa
e semblent prêts �a re
evoir des Ajusteurs et, que pourtant, 
es Moniteursn'apparaissent pas. Continuons �a observer 
es 
r�eatures dans leur vie au jour le jour. Bientôt, ellesarrivent insensiblement et presque in
ons
iemment �a la d�e
ision de 
ommen
er �a vouloir faire lavolont�e du P�ere qui est aux 
ieux. Nous remarquons, alors, que des Ajusteurs de Pens�ee leur sontimm�ediatement envoy�es. 1145



6. L'in
uen
e de l'Être Suprême. Sur des mondes o�u les Ajusteurs ne fusionnent pas ave
 l'âme�evoluante des habitants mortels, nous 
onstatons que des Ajusteurs sont parfois attribu�es en r�eponse�a des in
uen
es qui d�epassent enti�erement notre 
ompr�ehension. Nous 
onje
turons que 
es e�usionssont d�etermin�ees par une a
tion r�e
exe 
osmique prenant naissan
e 
hez l'Être Suprême. Quant auxraisons pour lesquelles 
es Ajusteurs ne fusionnent pas ou ne peuvent pas fusionner ave
 
e typeparti
ulier de mental mortel en �evolution, nous les ignorons. Ces op�erations ne nous ont jamais �et�er�ev�el�ees.108.3 Organisation et AdministrationAutant que nous le sa
hions, les Ajusteurs sont organis�es en une unit�e op�eratoire ind�ependantedans l'univers des univers et sont apparemment administr�es dire
tement depuis Divinington. Ils sontuniformes dans les sept superunivers ; tous les univers lo
aux sont servis par des types identiques deMoniteurs de Myst�ere. Nous savons, par observation, qu'il existe de nombreuses s�eries d'Ajusteursimpliquant une organisation s�erielle qui s'�etend �a travers les ra
es, sur les dispensations et auxmondes, syst�emes et univers. Il est toutefois extrêmement diÆ
ile de suivre la tra
e de 
es donsdivins par
e qu'ils fon
tionnent de fa�
on inter
hangeable dans tout le grand univers.La liste 
ompl�ete des Ajusteurs n'existe (en dehors de Divinington) qu'aux si�eges des sept super-univers. Le num�ero et l'ordre de 
haque Ajusteur habitant 
haque 
r�eature as
endante sont indiqu�espar les autorit�es du Paradis au si�ege du superunivers ; de l�a, ils sont 
ommuniqu�es au si�ege de l'uni-vers lo
al int�eress�e et transmis �a la plan�ete parti
uli�ere impliqu�ee. Mais les ar
hives de l'univers lo
alne r�ev�elent pas le nombre total des Ajusteurs de Pens�ee ; les ar
hives de N�ebadon 
ontiennent seule-ment 
elui des Ajusteurs a�e
t�es �a l'univers lo
al, tel que 
e nombre est indiqu�e par les repr�esentantsdes An
iens des Jours. La vraie importan
e du nombre 
omplet d'Ajusteurs n'est 
onnue que surDivinington.Les sujets humains sont souvent 
onnus par le num�ero de leur Ajusteur. Les mortels ne re�
oiventpas de vrais noms universels avant leur fusion ave
 leur Ajusteur, union qui est justement signal�eepar l'o
troi du nouveau nom �a la nouvelle 
r�eature par le gardien de sa destin�ee.Bien que nous 
onnaissions les ar
hives des Ajusteurs dans Orvonton et bien que nous n'ayonsabsolument au
une autorit�e sur les Ajusteurs ni au
une liaison administrative ave
 eux, nous 
royonsfermement qu'il existe une tr�es �etroite liaison administrative entre les mondes individuels des universlo
aux et la demeure 
entrale des dons divins sur Divinington. Nous savons qu'�a la suite de l'appa-rition d'un Fils d'e�usion Paradisiaque sur un monde �evolutionnaire, un Ajusteur Personnalis�e esta�e
t�e �a 
e monde 
omme superviseur plan�etaire des Ajusteurs.Il est int�eressant de noter qu'en pro
�edant �a l'examen d'une plan�ete, les inspe
teurs de l'universlo
al s'adressent toujours au 
hef plan�etaire des Ajusteurs de Pens�ee, de même que, pour pr�esenterleurs re
ommandations, ils s'adressent aux 
hefs s�eraphins et aux dirigeants des autres ordres d'êtresatta
h�es �a l'administration d'un monde en �evolution. Urantia a subi r�e
emment une de 
es inspe
-tions p�eriodiques par Tabamantia, superviseur souverain de toutes les plan�etes o�u sont e�e
tu�ees lesexp�erien
es de vie de l'univers de N�ebadon. Les ar
hives r�ev�elent qu'en plus de ses remontran
es etde ses 
ritiques formul�ees aupr�es des divers 
hefs des personnalit�es suprahumaines, il a aussi remisau 
hef des Ajusteurs le t�emoignage de re
onnaissan
e 
i-dessous. Nous ne savons pas tr�es bien si 
e
hef se trouvait sur Urantia, sur Salvington, sur Uversa ou sur Divinington, mais voi
i 
e qu'a ditTabamantia :(( Ayant re�
u temporairement autorit�e sur les s�eries de plan�etes exp�erimentales, je viens vers vous,qui êtes de loin mes sup�erieurs, et je viens exprimer mon admiration et mon profond respe
t pour lemagni�que groupe de ministres 
�elestes, les Moniteurs de Myst�ere, qui a volontairement servi sur 
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sph�ere anormale. Quelque p�enibles que puissent être les 
rises, vous ne 
han
elez jamais. Ni dans lesannales de N�ebadon, ni devant les 
ommissions d'Orvonton, nul n'a jamais port�e d'a

usation 
ontreun Ajusteur divin. Vous avez �et�e loyaux dans vos missions, vous avez �et�e divinement �d�eles. Vousavez aid�e �a re
ti�er les erreurs et �a 
ompenser les d�efaillan
es de tous 
eux qui travaillent sur 
etteplan�ete troubl�ee. Vous êtes des êtres merveilleux, gardiens du bien 
hez les âmes de 
e monde arri�er�e.Je vous rends hommage, bien que vous soyez apparemment sous ma juridi
tion 
omme ministresvolontaires. Je m'in
line devant vous en re
onnaissant humblement votre d�esint�eressement d�eli
at,votre minist�ere 
ompr�ehensif et votre d�evouement impartial. Vous m�eritez le nom de divins serviteursdes habitants mortels de 
e monde d�e
hir�e de 
on
its, frapp�e de malheurs et a�ig�e de maladies. Jevous honore ! Je vous rends presque un 
ulte ! ))Comme suite �a une s�erie de faits tendant �a le prouver, nous 
royons que les Ajusteurs sont hau-tement organis�es, qu'il existe une administration profond�ement intelligente et eÆ
a
e dirigeant 
esdons divins �a partir d'une tr�es lointaine sour
e 
entrale, probablement Divinington. Nous savonsqu'ils viennent de Divinington vers les mondes, et ils y retournent indubitablement apr�es la mort deleur sujet.Chez les ordres sup�erieurs d'esprits, il est ex
essivement diÆ
ile de d�e
ouvrir les m�e
anismes d'ad-ministration. Tout en s'o

upant d'a

omplir leurs devoirs sp�e
i�ques, les personnalit�es de mon ordreparti
ipent 
ertainement in
ons
iemment, ave
 de nombreux autres groupes de subd�eit�es personnelset impersonnels, �a servir 
onjointement d'agents de liaison de l'immense univers. Nous soup�
onnonsque nous servons ainsi par
e que nous sommes (en dehors des Ajusteurs Personnalis�es) le seul groupede 
r�eatures personnalis�ees qui soit uniform�ement 
ons
ient de la pr�esen
e de nombreux ordres d'en-tit�es pr�epersonnelles.Nous avons 
ons
ien
e de la pr�esen
e des Ajusteurs, qui sont des fragments de la D�eit�e pr�epersonnellede la Sour
e-Centre Premi�ere. Nous sentons la pr�esen
e des Esprits Inspir�es de la Trinit�e, qui sontdes expressions suprapersonnelles de la Trinit�e du Paradis. De même, nous d�ete
tons infailliblementla pr�esen
e spirituelle de 
ertains ordres non r�ev�el�es d'entit�es issues du Fils �Eternel et de l'EspritIn�ni, et nous ne sommes pas enti�erement insensibles �a d'autres entit�es qui ne vous sont pas r�ev�el�ees.Les Mel
hiz�edeks de N�ebadon enseignent que les Messagers Solitaires sont les 
oordonnateurs depersonnalit�e de 
es di��erentes in
uen
es �a mesure qu'elles s'enregistrent dans la D�eit�e en expansion del'Être Suprême �evolutionnaire. Il est tr�es possible que nous parti
ipions �a l'uni�
ation exp�erientiellede beau
oup de ph�enom�enes inexpliqu�es du temps, mais nous ne sommes pas 
ons
iemment 
ertainsde fon
tionner ainsi.108.4 Relations ave
 d'Autres In
uen
es Spirituelles�A part une 
oordination possible ave
 d'autres fragments de la D�eit�e, les Ajusteurs sont enti�erementseuls dans leur sph�ere d'a
tivit�e dans le mental des mortels. En apparen
e, le P�ere peut avoir re-non
�e �a tout exer
i
e dire
t de pouvoir ou d'autorit�e personnels dans le grand univers par un a
ted'abn�egation en faveur des Cr�eateurs Suprêmes, enfants des D�eit�es du Paradis. Les Moniteurs deMyst�ere d�emontrent �eloquemment le fait que, malgr�e 
ela, le P�ere s'est 
ertainement r�eserv�e le droitimpres
riptible d'être pr�esent dans le mental et l'âme de ses 
r�eatures en �evolution a�n de pouvoirattirer vers lui l'ensemble des 
r�eatures, en 
oordination ave
 la gravit�e spirituelle des Fils du Pa-radis. Quand votre Fils d'e�usion du Paradis �etait en
ore sur Urantia, il a dit : (( Et moi, si je suis�elev�e, j'attirerai tous les hommes. )) Nous re
onnaissons et nous 
omprenons 
e pouvoir spiritueld'attra
tion des Fils du Paradis et de leurs asso
i�es 
r�eatifs, mais nous ne 
omprenons pas aussi
ompl�etement les m�ethodes du P�ere in�niment sage quand il op�ere dans et �a travers les Moniteursde Myst�ere qui vivent et travaillent si 
ourageusement dans le mental humain.Bien que 
es myst�erieuses pr�esen
es ne soient pas subordonn�ees au travail de l'univers des univers,1147



ni 
oordonn�ees ave
 lui, ni apparemment en liaison ave
 lui, et bien qu'elles agissent ind�ependammentdans le mental des enfants des hommes, elles poussent 
onstamment les 
r�eatures qu'elles habitentvers des id�eaux divins, les attirant toujours plus haut vers les buts et desseins d'une vie future etmeilleure. Ces Moniteurs de Myst�ere aident 
ontinuellement �a �etablir la domination spirituelle deMi
a�el dans tout l'univers de N�ebadon, tout en 
ontribuant myst�erieusement �a stabiliser la souve-rainet�e des An
iens des Jours dans Orvonton. Les Ajusteurs sont la volont�e de Dieu, et, puisqueles Cr�eateurs Suprêmes, enfants de Dieu, in
orporent personnellement aussi la même volont�e, il estin�evitable que les a
tes des Ajusteurs et la souverainet�e des 
hefs d'univers lo
aux soient mutuel-lement interd�ependants. Bien que sans 
onnexion apparente, la pr�esen
e du P�ere par les Ajusteurset la souverainet�e du P�ere par Mi
a�el de N�ebadon doivent être des manifestations di��erentes de lamême divinit�e.Les Ajusteurs de Pens�ee semblent aller et venir sans tenir le moindre 
ompte de toute autrepr�esen
e spirituelle ; ils paraissent op�erer selon des lois universelles tout �a fait di��erentes de 
elles quigouvernent et 
ontrôlent les a

omplissements de toutes les autres in
uen
es spirituelles. Malgr�e 
etteind�ependan
e apparente, les observations �a long terme r�ev�elent indis
utablement que les Ajusteursop�erent dans le mental humain en 
oordination et en syn
hronisme parfaits ave
 tous les autresminist�eres d'esprit, y 
ompris les esprits-mentaux adjuvats, le Saint-Esprit, l'Esprit de V�erit�e etd'autres in
uen
es.Quand un monde est isol�e par suite de r�ebellion, quand une plan�ete est 
oup�ee de tous les 
ir
uitsde 
ommuni
ations ext�erieures, 
omme le fut Urantia apr�es la r�ebellion de Caligastia, il ne reste,en dehors des messagers personnels, qu'une seule possibilit�e de 
ommuniquer dire
tement ave
 desplan�etes et ave
 l'univers, et 
'est par la liaison des Ajusteurs de Pens�ee des sph�eres. Quoi qu'il arrivesur un monde ou dans un univers, les Ajusteurs ne sont jamais dire
tement 
on
ern�es. L'isolementd'une plan�ete n'a�e
te en au
une mani�ere ni les Ajusteurs ni leur aptitude �a 
ommuniquer ave
n'importe quelle partie de l'univers lo
al, du superunivers ou de l'univers 
entral. C'est pourquoi, surles mondes en quarantaine, des 
onta
ts s'�etablissent si fr�equemment ave
 les Ajusteurs suprêmeset autonomes du 
orps de r�eserve de la destin�ee. On a re
ours �a 
ette te
hnique 
omme moyen depallier les handi
aps de l'isolement plan�etaire. Au 
ours des derni�eres ann�ees, le 
ir
uit des Ar
hangesa fon
tionn�e sur Urantia, mais 
e moyen de 
ommuni
ation est prin
ipalement limit�e aux a�airespropres au groupe des ar
hanges.Nous sommes au 
ourant de beau
oup de ph�enom�enes spirituels qui se produisent dans le vasteunivers et que nous n'arrivons pas �a 
omprendre 
ompl�etement. Nous ne sommes pas en
ore maitresde tout 
e qui se passe autour de nous ; et je 
rois qu'une grande partie de 
e travail insondable este�e
tu�ee par les Messagers de Gravit�e et par 
ertains types de Moniteurs de Myst�ere. Je ne 
rois pasque les Ajusteurs se 
onsa
rent uniquement �a remodeler le mental humain. Je suis persuad�e que lesMoniteurs Personnalis�es et d'autres ordres d'esprits pr�epersonnels non r�ev�el�es repr�esentent le 
onta
tdire
t et inexpliqu�e du P�ere Universel ave
 les 
r�eatures des mondes habit�es.108.5 La Mission des AjusteursLes Ajusteurs a

eptent une mission diÆ
ile quand ils s'o�rent 
omme volontaires pour habiter desêtres 
omposites 
omme 
eux qui vivent sur Urantia. Mais ils ont assum�e la tâ
he d'exister dans votremental, d'y re
evoir les re
ommandations des intelligen
es spirituelles des royaumes et d'entreprendrede di
ter ou de traduire 
es messages spirituels au mental mat�eriel. Ils sont indispensables pourl'as
ension vers le Paradis.Ce que l'Ajusteur ne peut utiliser dans votre vie pr�esente, 
es v�erit�es qu'il ne peut r�eussir �atransmettre �a l'homme de ses �an�
ailles, il les pr�eservera �d�element pour les utiliser au 
ours de votrepro
hain stade d'existen
e, de même qu'a
tuellement il transporte de 
er
le en 
er
le les �el�ements1148



qu'il ne peut in
orporer dans l'exp�erien
e de son sujet humain, �a 
ause de l'inaptitude ou de la
aren
e de la 
r�eature �a fournir un degr�e suÆsant de 
oop�eration.Vous pouvez 
ompter sur une 
hose : les Ajusteurs ne perdront jamais rien de 
e qui est 
on��e�a leurs soins ; nous n'avons jamais entendu parler de d�efaillan
es 
hez 
es aides d'esprit. Les angeset d'autres êtres spirituels de type �elev�e, y 
ompris les types de Fils des univers lo
aux, peuvento

asionnellement embrasser le mal, peuvent parfois s'�e
arter du 
hemin divin, mais les Ajusteurs ne
han
ellent jamais. On peut absolument se �er �a eux, et 
'est �egalement vrai pour 
ha
un de leurssept groupes.Votre Ajusteur est le potentiel de votre nouvel et pro
hain ordre d'existen
e, le don anti
ip�e devotre �liation �eternelle ave
 Dieu. Par et ave
 le 
onsentement de votre volont�e, l'Ajusteur a le pouvoirde soumettre les tendan
es naturelles du mental mat�eriel �a l'a
tion transformatri
e des motivationset desseins de votre âme morontielle �emergente.Les Moniteurs de Myst�ere n'aident pas �a penser ; ils ajustent la pens�ee. Ils travaillent ave
 lemental mat�eriel en vue de 
onstruire, par ajustement et spiritualisation, un nouveau mental pourvotre 
arri�ere future sur de nouveaux mondes et sous un nouveau nom. Leur mission 
on
erne prin-
ipalement la vie future, et non la pr�esente. On les appelle aides 
�elestes, et non aides terrestres.Ils ne 
her
hent pas �a fa
iliter la 
arri�ere mortelle ; ils s'o

upent plutôt de rendre votre vie raison-nablement diÆ
ile et a

ident�ee, a�n de stimuler et de multiplier vos d�e
isions. La pr�esen
e d'ungrand Ajusteur de Pens�ee ne vous donne pas une vie fa
ile et ne vous d�e
harge pas d'avoir �a penser�energiquement, mais 
e don divin devrait vous 
onf�erer une sublime paix mentale et une magni�quetranquillit�e d'esprit.Vos �emotions passag�eres et toujours 
hangeantes de joie et de tristesse sont surtout des r�ea
tionspurement humaines et mat�erielles �a votre 
limat psy
hique interne et �a votre entourage mat�erielexterne. Ne 
omptez don
 pas sur l'Ajusteur pour des 
onsolations �ego��stes et un r�e
onfort humain.Son a�aire est de vous pr�eparer �a l'aventure �eternelle, d'assurer votre survie. Le Moniteur de Myst�eren'a pas pour mission d'adou
ir vos sentiments d'irritation ou de panser votre orgueil bless�e. C'est lapr�eparation de votre âme �a la longue 
arri�ere as
endante qui retient l'attention et o

upe le tempsde l'Ajusteur.Je doute de mon aptitude �a vous expliquer exa
tement 
e que les Ajusteurs font dans votre mentalet pour votre âme. Je ne 
rois pas savoir 
ompl�etement 
e qui se passe dans l'asso
iation 
osmiqued'un Moniteur divin et d'un mental humain. Cela reste quelque peu myst�erieux pour nous, non quantau plan et au dessein, mais quant au mode e�e
tif d'a

omplissement. C'est pr�e
is�ement pourquoinous nous trouvons en fa
e de si grandes diÆ
ult�es pour donner un nom appropri�e �a 
es dons 
�elestesfaits aux mortels.Les Ajusteurs de Pens�ee aimeraient 
hanger vos sentiments de 
rainte en 
onvi
tions d'amouret de 
on�an
e, mais ils ne peuvent le faire arbitrairement et m�e
aniquement ; 
'est �a vous que
ela in
ombe. En ex�e
utant les d�e
isions qui vous lib�erent des entraves de la 
rainte, vous fournissezlitt�eralement le point d'appui psy
hique sur lequel l'Ajusteur peut ensuite appliquer le levier spiritueld'une illumination qui vous �el�eve et vous fait progresser.Quand on en vient aux 
on
its aigus et bien d�e�nis entre les tendan
es sup�erieures et inf�erieuresdes ra
es, entre 
e qui est r�eellement bien ou mal (et non simplement 
e que vous pouvez appeler bienet mal) vous pouvez 
ompter que l'Ajusteur parti
ipera toujours nettement et a
tivement �a de tellesexp�erien
es. Le fait que le partenaire humain puisse être in
ons
ient de telles a
tivit�es de l'Ajusteurne retire �a 
ette a
tivit�e rien de sa valeur et de sa r�ealit�e.Si vous avez un gardien personnel de destin�ee et si vous ne r�eussissez pas �a survivre, 
et angegardien devra être jug�e pour re
evoir la justi�
ation de l'ex�e
ution �d�ele de sa mission de 
on�an
e.Par 
ontre, les Ajusteurs de Pens�ee ne sont pas soumis ainsi �a une enquête quand leurs sujets ner�eussissent pas �a survivre. Nous savons tous qu'un ange peut parfois manquer de perfe
tion dans son1149



minist�ere, mais que les Ajusteurs de Pens�ee travaillent ave
 la Perfe
tion du Paradis ; leur minist�ereest 
ara
t�eris�e par une te
hnique impe

able qui �e
happe �a toute 
ritique possible par des êtresext�erieurs �a Divinington. Vous avez des guides parfaits ; 
'est pourquoi la perfe
tion est un but
ertainement a

essible.108.6 Dieu en l'HommeC'est vraiment une merveille de 
ondes
endan
e divine que des Ajusteurs exalt�es et parfaitss'o�rent pour une existen
e e�e
tive dans le mental des 
r�eatures mat�erielles, telles que les mor-tels d'Urantia, pour 
onsommer r�eellement une union probatoire ave
 des êtres terrestres d'origineanimale.Quel que soit le statut ant�erieur des habitants d'un monde, 
ons�e
utivement �a l'e�usion d'unFils divin et apr�es l'e�usion de l'Esprit de V�erit�e sur tous les humains, les Ajusteurs a

ourent enfoule sur 
e monde pour habiter le mental de toutes les 
r�eatures volitives normales. �A la suite dupara
h�evement de la mission d'un Fils d'e�usion du Paradis, 
es Moniteurs deviennent vraimentle (( royaume des 
ieux en vous )) . Par l'e�usion des dons divins, le P�ere s'appro
he autant qu'ilest possible du mal et du p�e
h�e, 
ar il est litt�eralement vrai que l'Ajusteur doit 
oexister dans lemental mortel, même au milieu de l'injusti
e humaine. Les Ajusteurs int�erieurs sont parti
uli�erementtourment�es par les pens�ees purement �ego��stes et viles. Ils sont a�ig�es par l'irr�ev�eren
e envers 
e quiest beau et divin, et ils sont pratiquement 
ontre
arr�es dans leur travail par beau
oup d'absurdespeurs animales et anxi�et�es infantiles des hommes.Les Moniteurs de Myst�ere sont indubitablement le don du P�ere Universel, le re
et de l'imagede Dieu projet�e dans l'univers. Un grand �edu
ateur avertit jadis les hommes qu'ils devaient êtrerenouvel�es dans l'esprit de leur mental, qu'ils devaient devenir des hommes nouveaux, semblables �aDieu, 
r�e�es en droiture et en para
h�evement de la v�erit�e. L'Ajusteur est la marque de la divinit�e, lapr�esen
e de Dieu. (( L'image de Dieu )) ne se rapporte ni �a une ressemblan
e physique ni aux limitationsrestreintes des fa
ult�es des 
r�eatures mat�erielles, mais plutôt au don de la pr�esen
e spirituelle du P�ereUniversel dans l'e�usion 
�eleste des Ajusteurs de Pens�ee sur les humbles 
r�eatures des univers.L'Ajusteur est la sour
e d'aboutissement spirituel et l'espoir d'avoir en vous un 
ara
t�ere divin.Il est le pouvoir, le privil�ege et la possibilit�e de survie qui vous distinguent si enti�erement et pourtoujours, des 
r�eatures simplement animales. Il est le stimulus spirituel de la pens�ee, sup�erieur et vrai-ment interne, par opposition au stimulus externe et physique atteignant le mental par le m�e
anismenerveux-�energ�etique du 
orps mat�eriel.Ces �d�eles 
onservateurs de la 
arri�ere future doublent infailliblement 
haque 
r�eation mentaled'une 
ontrepartie spirituelle ; lentement et sûrement, ils vous re
r�eent tels que vous êtes r�eellement(mais seulement en esprit) en vue de la r�esurre
tion sur les mondes de survie. Toutes 
es d�eli
atesre
r�eations spirituelles sont 
onserv�ees dans la r�ealit�e �emergente de votre âme immortelle en �evolution,votre moi morontiel. Ces r�ealit�es existent e�e
tivement, bien que l'Ajusteur soit rarement dans la pos-sibilit�e d'�elever 
es reprodu
tions �a un niveau suÆsant pour les exposer �a la lumi�ere de la 
ons
ien
e.De même que vous en êtes le parent humain, de même l'Ajusteur est le parent divin de votrepersonne r�eelle, votre moi sup�erieur progressant, votre moi morontiel meilleur et votre moi spirituelfutur. Et 
'est votre âme morontielle �evoluante que dis
ernent les juges et les 
enseurs quand ilsd�e
r�etent votre survie et qu'ils vous �el�event dans de nouveaux mondes et dans l'existen
e sans �n enliaison �eternelle ave
 votre �d�ele partenaire - Dieu, l'Ajusteur.Les Ajusteurs sont les an
êtres �eternels, les divins originaux de votre âme immortelle en �evolution ;ils sont l'impulsion in
essante qui 
onduit l'homme �a tenter de maitriser sa pr�esente existen
emat�erielle �a la lumi�ere de sa future 
arri�ere spirituelle. Les Moniteurs sont les prisonniers d'un es-1150



poir invin
ible, les sour
es d'une progression perp�etuelle. Combien ils sont heureux de 
ommuniquerave
 leur sujet par des 
anaux plus ou moins dire
ts ! Quelle immense joie ils �eprouvent �a se passerde symboles et d'autres m�ethodes d�etourn�ees pour adresser dire
tement leurs messages 
omme des�e
lairs �a l'intelle
t de leur partenaire humain !Vous autres humains, vous avez 
ommen
�e le d�eploiement sans �n d'un panorama �a peu pr�es in�ni,une expansion illimit�ee et perp�etuelle dans des sph�eres toujours plus vastes, vous o�rant des o

asionsde servi
e r�ejouissant, d'aventures in
omparables, d'in
ertitudes sublimes et d'a

omplissements sansbornes. Quand les nuages s'amon
ellent au-dessus de votre tête, votre foi devrait a

epter le fait de lapr�esen
e de l'Ajusteur int�erieur, vous devriez don
 être 
apables de regarder au del�a des brouillardsdes in
ertitudes de mortel, dans la lumi�ere du soleil d'�eternelle droiture qui �e
laire les hauteurs desmondes des maisons de Satania, et qui vous appellent.[Pr�esent�e par un Messager Solitaire d'Orvonton.℄
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Chapitre 109Position des Ajusteurs par Rapport auxCr�eatures de l'UniversLES Ajusteurs de Pens�ee sont les enfants de la 
arri�ere universelle, et en v�erit�e il faut queles Ajusteurs vierges a
qui�erent de l'exp�erien
e pendant que les 
r�eatures mortelles 
roissent etse d�eveloppent. De même que la personnalit�e de l'enfant grandit pour les luttes de l'existen
e�evolutionnaire, de même l'Ajusteur grandit au 
ours de l'entrainement pr�eparatoire au stade sui-vant de la vie as
endante. De même que l'enfant a
quiert une 
exibilit�e d'adaptation en vue de sesa
tivit�es d'adulte en s'adonnant, dans sa prime enfan
e, �a la vie de so
i�et�e et de jeux, de mêmel'Ajusteur int�erieur a
quiert de l'habilet�e, pour le stade suivant de vie 
osmique, en pr�eparant et enr�ep�etant, sur le plan mortel, les a
tivit�es pr�eliminaires qui int�eressent la 
arri�ere morontielle. L'exis-ten
e humaine 
onstitue une p�eriode de pratique, eÆ
a
ement employ�ee par l'Ajusteur �a se pr�epareraux responsabilit�es a

rues et aux o

asions plus importantes d'une vie future. Mais les e�orts del'Ajusteur, pendant qu'il vit en vous, ne sont pas parti
uli�erement tourn�es vers les a�aires de lavie temporelle et de l'existen
e plan�etaire. Les Ajusteurs de Pens�ee font, aujourd'hui, une sorte der�ep�etition g�en�erale des r�ealit�es de la 
arri�ere universelle dans le mental �evoluant des êtres humains.109.1 D�eveloppement des AjusteursIl doit exister un plan 
omplet et minutieux pour �eduquer et d�evelopper les Ajusteurs viergesavant de les envoyer hors de Divinington, mais en r�ealit�e nous ne savons pas grand-
hose sur 
e sujet.Il existe indubitablement aussi un syst�eme �etendu pour r�e�eduquer les Ajusteurs qui ont l'exp�erien
ed'avoir habit�e un mortel, avant qu'ils ne se lan
ent dans une nouvelle mission d'asso
iation ave
 unautre, mais de 
ela non plus nous ne sommes pas r�eellement inform�es.Des Ajusteurs Personnalis�es m'ont dit que, 
haque fois qu'un homme habit�e par un Moniteur ner�eussit pas �a survivre, le Moniteur est soumis �a un 
ours d'entrainement 
ompl�ementaire lors deson retour �a Divinington. Cette �edu
ation additionnelle est rendue possible par l'exp�erien
e d'avoirhabit�e un humain, et elle est toujours donn�ee avant que l'Ajusteur ne soit renvoy�e sur les mondes�evolutionnaires du temps.L'exp�erien
e vivante e�e
tive n'a pas de substitut 
osmique. La perfe
tion de divinit�e d'un Ajus-teur de Pens�ee nouvellement form�e ne dote, en au
une mani�ere, 
e Moniteur de Myst�ere d'une apti-tude �a remplir un minist�ere exp�eriment�e. L'exp�erien
e est ins�eparable d'une existen
e vivante ; elleest la seule 
hose qu'au
un don divin ne peut vous dispenser d'a
qu�erir par la vie e�e
tive. C'est pour-quoi, au même titre que tous les êtres qui vivent et fon
tionnent dans la sph�ere pr�esente du Suprême,les Ajusteurs de Pens�ee doivent a
qu�erir de l'exp�erien
e. Il faut qu'ils avan
ent par �evolution, depuisles groupes inf�erieurs inexp�eriment�es jusqu'aux groupes sup�erieurs plus exp�eriment�es.1153



Les Ajusteurs passent par une 
arri�ere pr�e
ise de d�eveloppement dans le mental des mortels. Ilsatteignent une r�ealit�e d'a

omplissement qui reste �eternellement �a leur a
tif. Ils a
qui�erent progres-sivement leur habilet�e et leurs aptitudes d'Ajusteur �a la suite de tous leurs 
onta
ts ave
 les ra
esmat�erielles, ind�ependamment de la survie ou de la non-survie de leur sujet mortel parti
ulier. Ils sontaussi asso
i�es �a �egalit�e ave
 le mental humain pour stimuler l'�evolution de l'âme immortelle 
apablede survivre.Les Ajusteurs atteignent leur premier stade d'�evolution en fusionnant ave
 l'âme survivante d'unêtre mortel. Ainsi, par nature, vous �evoluez vers l'int�erieur et vers le haut, depuis l'homme jusqu'�aDieu, tandis que les Ajusteurs �evoluent vers l'ext�erieur et vers le bas, depuis Dieu jusqu'�a l'homme.Et ainsi le produit �nal de 
ette union de la divinit�e et de l'humanit�e sera �eternellement le �ls del'homme et le �ls de Dieu.109.2 Les Ajusteurs AutonomesVous avez �et�e mis au 
ourant de la 
lassi�
ation des Ajusteurs d'apr�es leur exp�erien
e - Ajusteursvierges, avan
�es et suprêmes. Il faut aussi re
onnâ�tre une 
ertaine 
lassi�
ation fon
tionnelle - lesAjusteurs autonomes. Un Ajusteur est 
lass�e 
omme autonome si :1. Il a a
quis une 
ertaine exp�erien
e n�e
essaire dans la vie �evoluante d'une 
r�eature volitive, soiten l'habitant temporairement sur un type de monde o�u les Ajusteurs sont seulement prêt�es aux sujetsmortels, soit sur une plan�ete o�u la fusion est e�e
tive, mais o�u son humain n'a pas r�eussi �a survivre.Ce Moniteur est ou bien un Ajusteur avan
�e ou bien un Ajusteur suprême.2. Il a a
quis l'�equilibre du pouvoir spirituel 
hez un humain qui a fran
hi le troisi�eme 
er
lepsy
hique et s'est vu a�e
ter un ange gardien personnel.3. Il a un sujet qui a pris la d�e
ision suprême, qui s'est solennellement et sin
�erement �an
�e ave
son Ajusteur. L'Ajusteur voit d'avan
e le moment o�u la fusion se r�ealisera et 
onsid�ere l'union 
ommeun fait a

ompli.4. Il a un sujet qui a �et�e enrôl�e dans l'un des 
orps de r�eserve de la destin�ee sur un monde�evolutionnaire d'as
ension des mortels.5. �A un moment donn�e, au 
ours du sommeil humain, il a �et�e temporairement d�eta
h�e du mental dumortel, o�u il �etait 
on�n�e, pour a

omplir quelque exploit de liaison, de 
onta
t, de r�eenregistrementou un autre servi
e extrahumain li�e �a l'administration spirituelle du monde de son a�e
tation.6. Il a servi, en temps de 
rise, dans l'exp�erien
e d'un être humain qui �etait le 
ompl�ement mat�erield'une personnalit�e spirituelle 
harg�ee d'a

omplir quelque mission 
osmique essentielle �a l'�e
onomiespirituelle de la plan�ete.Les Ajusteurs autonomes semblent dou�es de volont�e �a un degr�e notable dans toutes les a�airesqui n'impliquent pas la personnalit�e humaine de leur habitat imm�ediat, ainsi que le prouvent leursnombreux exploits au-dedans et au-dehors des mortels auxquels ils sont atta
h�es. Ces Ajusteurs par-ti
ipent �a de multiples a
tivit�es du royaume, mais fon
tionnent plus souvent 
omme hôtes inaper�
usdes taberna
les terrestres qu'ils ont eux-même 
hoisis.Il est hors de doute que 
es Ajusteurs d'un type plus �elev�e et plus exp�eriment�e peuvent 
om-muniquer ave
 
eux qui travaillent dans d'autres royaumes. Bien que les Ajusteurs autonomes 
om-muniquent ainsi e�e
tivement entre eux, ils ne le font que sur les niveaux de leur travail mutuel etdans le but de pr�eserver des donn�ees qu'ils doivent 
onserver et qui sont essentielles au minist�ere desAjusteurs dans les royaumes o�u ils s�ejournent ; on sait toutefois qu'en 
ertaines o

asions, ils ont agidans des a�aires interplan�etaires en temps de 
rise.Les Ajusteurs suprêmes et autonomes peuvent quitter le 
orps humain �a volont�e. Ces habitants ne1154



forment pas une partie organique ou biologique de la vie d'un mortel ; ils se surimposent divinement �a
ette vie. Ils furent pr�evus dans les plans de vie originels, mais ne sont pas indispensables �a l'existen
emat�erielle. Il est n�eanmoins bon de noter que, même temporairement, ils quittent rarement leurtaberna
le mortel apr�es s'y être une fois install�es.Les Ajusteurs qui agissent sur un plan sup�erieur sont 
eux qui ont a
hev�e triomphalement les tâ
hesqui leur �etaient 
on��ees et qui n'attendent plus que la dissolution du v�ehi
ule de vie mat�erielle ou letransfert de l'âme immortelle.109.3 Position des Ajusteurs par Rapport aux Types deMortelsLes 
ara
t�eristiques du travail sp�e
i�que des Moniteurs de Myst�ere varient 
onform�ement �a lanature de leur a�e
tation, selon qu'ils sont des Ajusteurs de liaison ou des Ajusteurs de fusion.Certains Ajusteurs sont simplement prêt�es pour la dur�ee de vie temporelle de leur sujet ; d'autressont e�us�es 
omme 
andidats �a la personnalit�e ave
 la permission de fusionner pour l'�eternit�e si leursujet survit. Leur travail 
omporte aussi de l�eg�eres variantes parmi les divers types plan�etaires ainsique dans les di��erents syst�emes et univers. Mais, dans l'ensemble, leurs travaux sont remarquablementuniformes, plus uniformes que ne le sont les devoirs de tout autre ordre 
r�e�e d'êtres 
�elestes.Sur 
ertains mondes primitifs (le groupe de la premi�ere s�erie) les Ajusteurs habitent le mental des
r�eatures �a titre d'entrainement exp�erientiel, prin
ipalement pour se 
ultiver et se d�evelopper progres-sivement. Des Ajusteurs vierges sont g�en�eralement envoy�es �a 
es mondes pendant la p�eriode initialeo�u les hommes primitifs arrivent dans la vall�ee des d�e
isions, mais o�u relativement peu d'entre eux
hoisissent de s'�elever �a des hauteurs morales d�epassant la maitrise de soi et l'a
quisition du 
ara
t�ere,pour atteindre les niveaux sup�erieurs de la spiritualit�e �emergente. (Toutefois, beau
oup d'humainsqui ne r�eussissent pas �a fusionner ave
 leur Ajusteur survivront 
omme as
endants fusionn�es ave
l'Esprit.) Les Ajusteurs re�
oivent un entrainement pr�e
ieux et a
qui�erent une exp�erien
e merveilleuseau 
ours de leur asso
iation transitoire ave
 le mental primitif, et ils peuvent utiliser ult�erieurement
ette exp�erien
e au pro�t d'êtres sup�erieurs sur d'autres mondes. Rien de 
e qui a une valeur desurvie n'est jamais perdu dans le vaste univers.Sur un autre type de monde (le groupe de la deuxi�eme s�erie), les Ajusteurs sont simplementprêt�es aux êtres humains. L�a, les Moniteurs ne peuvent jamais atteindre la personnalit�e par fusionau moyen de 
e s�ejour, mais ils apportent une aide 
onsid�erable �a leurs sujets humains pendantla vie mortelle de 
es derniers, beau
oup plus qu'ils ne peuvent en donner aux mortels d'Urantia.En l'esp�e
e, les Ajusteurs sont d�eta
h�es aupr�es des 
r�eatures mortelles pour la dur�ee d'une seulevie, 
omme mod�eles pour leur aboutissement spirituel sup�erieur. Ils servent d'auxiliaires temporairesdans la tâ
he myst�erieuse de perfe
tionner un 
ara
t�ere sus
eptible de survivre. Ces Ajusteurs nereviennent pas apr�es la mort naturelle. Leurs partenaires survivants atteignent la vie �eternelle parfusion ave
 l'Esprit.Sur des mondes tels qu'Urantia (le groupe de la troisi�eme s�erie), il y a de vraies �an�
ailles ave
les (( dons divins )) , un engagement pour la vie et pour la mort. Si vous survivez, il se produira uneunion �eternelle, une fusion perp�etuelle, la r�eunion en un seul être de l'homme et de l'Ajusteur.Chez les mortels tri
�er�ebraux de 
ette s�erie de mondes, les Ajusteurs parviennent �a �etablir un
onta
t r�eel beau
oup plus �etendu ave
 leurs sujets pendant leur vie temporelle que dans le 
as destypes humains mono
�er�ebraux ou bi
�er�ebraux. Mais, apr�es la mort, les types tri
�er�ebraux poursuiventleur 
arri�ere exa
tement 
omme les êtres �a un ou deux 
erveaux - �a la mani�ere des ra
es d'Urantia.Sur les mondes o�u les humains sont bi
�er�ebraux, et apr�es le s�ejour d'un Fils d'e�usion du Paradis,il est rare que des Ajusteurs vierges soient a�e
t�es �a des personnes dont la 
apa
it�e �a survivre est1155



indubitable. Nous 
royons que, sur 
es mondes, pratiquement tous les Ajusteurs, habitant des hommeset des femmes intelligents et ayant la 
apa
it�e de survie, appartiennent au type avan
�e ou au typesuprême.Dans beau
oup de ra
es �evolutionnaires primitives d'Urantia, il existait trois groupes d'êtres.Premi�erement, 
eux qui �etaient si pro
hes des animaux que la 
apa
it�e �a re
evoir un Ajusteur leurfaisait totalement d�efaut. Deuxi�emement, 
eux qui montraient �a 
e sujet une 
apa
it�e in
ontestableet qui re
evaient rapidement un Ajusteur d�es qu'ils atteignaient l'âge de la responsabilit�e morale. Unetroisi�eme 
lasse d'hommes o

upait une position fronti�ere ; ils �etaient aptes �a re
evoir des Ajusteurs,mais les Moniteurs ne pouvaient habiter leur mental que sur requête personnelle de 
haque individu.Bien des Ajusteurs vierges ont a
quis une pr�e
ieuse exp�erien
e pr�eliminaire en prenant 
onta
t ave
le mental �evolutionnaire 
hez des êtres virtuellement disquali��es pour la survie, par suite des taresh�er�editaires provenant d'an
êtres inaptes et inf�erieurs. Ces Ajusteurs se sont ainsi mieux quali��espour être a�e
t�es ult�erieurement �a un mental d'un type sup�erieur sur quelque autre monde.109.4 Les Ajusteurs et la Personnalit�e HumaineLes formes sup�erieures d'inter
ommuni
ation intelligente entre les êtres humains sont grandementaid�ees par les Ajusteurs int�erieurs. Les animaux ont e�e
tivement des sentiments de sympathie, maisne se 
ommuniquent pas de 
on
epts les uns aux autres ; ils peuvent exprimer des �emotions, mais nondes id�ees ni des id�eaux. Avant d'avoir re�
u des Ajusteurs de Pens�ee, les hommes d'origine animalen'ont pas non plus de rapports intelle
tuels d'un type sup�erieur, ni de 
ommunion spirituelle ave
leurs 
ompagnons. Toutefois, quand les 
r�eatures �evolutionnaires d�eveloppent leur fa
ult�e de parole,elles sont sur la bonne voie pour re
evoir des Ajusteurs.Les animaux 
ommuniquent e�e
tivement entre eux d'une mani�ere grossi�ere, mais il n'y a que peuou pas de personnalit�e dans 
e 
onta
t primitif. Les Ajusteurs ne sont pas la personnalit�e, mais desêtres pr�epersonnels. Toutefois, ils viennent de la sour
e de la personnalit�e, et leur pr�esen
e a

roit laqualit�e des manifestations de la personnalit�e humaine ; 
ela est sp�e
ialement vrai si l'Ajusteur a eudes exp�erien
es ant�erieures.Le type d'Ajusteur a beau
oup d'in
uen
e sur le potentiel d'expression de la personnalit�e humaine.Au 
ours de tous les âges, beau
oup de grands dirigeants intelle
tuels et spirituels d'Urantia ontprin
ipalement dû leur in
uen
e �a la sup�eriorit�e et �a l'exp�erien
e pr�ealable de leur Ajusteur int�erieur.Les Ajusteurs int�erieurs ont 
oop�er�e, dans une large mesure, ave
 d'autres in
uen
es spirituellespour transformer et humaniser les des
endants des hommes primitifs des an
iens temps. Si les Ajus-teurs habitant le mental des habitants d'Urantia venaient �a être retir�es, le monde reviendrait len-tement �a beau
oup de moeurs et de pratiques des hommes des âges primitifs. Les Moniteurs divinssont l'un des vrais potentiels de la 
ivilisation progressive.J'ai observ�e un Ajusteur de Pens�ee habitant un mental sur Urantia et qui, d'apr�es les ar
hivesd'Uversa, avait ant�erieurement habit�e quinze penseurs d'Orvonton. Nous ne savons pas si 
e Moniteuravait eu des exp�erien
es similaires dans d'autres superunivers, mais je le suppose. Il est un Ajusteurmerveilleux et l'une des for
es d'Urantia les plus utiles et les plus puissantes de la pr�esente �epoque. Ceque d'autres ont perdu pour avoir refus�e de survivre, l'hôte humain de 
et Ajusteur (et votre mondeentier) en pro�te maintenant. �A 
elui qui n'a pas les qualit�es de survie, on ôtera même l'Ajusteurexp�eriment�e qu'il a maintenant ; tandis qu'�a 
elui qui a des perspe
tives de survie, on donnera mêmel'Ajusteur �a exp�erien
e pr�ealable d'un d�eserteur indolent.Dans un sens, il se peut que les Ajusteurs entretiennent un 
ertain degr�e de f�e
ondation 
rois�eeau niveau plan�etaire dans les domaines de la v�erit�e, de la beaut�e et de la bont�e, mais il est rarequ'on leur donne l'o

asion d'habiter une se
onde fois sur la même plan�ete. Nul Ajusteur servant1156



a
tuellement sur Urantia n'a s�ejourn�e pr�e
�edemment sur 
e monde. Je sais de quoi je parle, 
ar nousavons leur num�ero et leur 
urri
ulum dans les ar
hives d'Uversa.109.5 Handi
aps Mat�eriels au S�ejour des AjusteursLes Ajusteurs suprêmes et autonomes sont souvent en mesure d'apporter des fa
teurs spirituelle-ment importants au mental humain quand il se laisse aller librement dans les 
anaux d�ebloqu�es, mais
ontrôl�es, de l'imagination 
r�eatri
e. �A 
es moments, et parfois durant le sommeil, l'Ajusteur peutarrêter les 
ourants mentaux, en bloquer le 
ours, et d�etourner ainsi la pro
ession des id�ees. Tout
ela est destin�e �a e�e
tuer de profondes transformations spirituelles dans les replis sup�erieurs de lasuper
ons
ien
e. Les for
es et �energies du mental sont ainsi plus 
ompl�etement ajust�ees �a l'a

entdes tonalit�es de 
onta
t du niveau spirituel du pr�esent et de l'avenir.Il est parfois possible d'avoir votre mental illumin�e, d'entendre la voie divine qui parle 
ontinuel-lement en vous et de devenir partiellement 
ons
ient de la sagesse, de la v�erit�e, de la bont�e et de labeaut�e de la personnalit�e potentielle qui vous habite 
onstamment.Mais vos attitudes mentales instables et souvent 
hangeantes ont fr�equemment pour e�et de 
ontre-
arrer les plans des Ajusteurs et d'interrompre leur travail. Ce n'est pas seulement la nature inn�eedes ra
es humaines qui interf�ere ave
 les op�erations des Ajusteurs. Vos propres opinions pr�e
on�
ues,id�ees arrêt�ees et pr�ejug�es surann�es retardent grandement leur minist�ere. �A 
ause de 
es handi
aps,leurs 
r�eations ina
hev�ees sont souvent seules �a �emerger dans la 
ons
ien
e ; la 
onfusion des 
on
eptsest alors in�evitable. C'est pourquoi, dans l'analyse des situations mentales, on ne trouve la s�e
urit�equ'en re
onnaissant 
haque pens�ee et 
haque exp�erien
e exa
tement pour 
e qu'elle est r�eellement etfondamentalement, sans tenir le moindre 
ompte de 
e qu'elle aurait pu être.Le grand probl�eme de la vie 
onsiste �a ajuster les tendan
es an
estrales de vie aux exigen
es desimpulsions spirituelles provoqu�ees par la pr�esen
e divine du Moniteur de Myst�ere. Dans les 
arri�eresde l'univers et du superunivers, nul homme ne peut servir deux maitres �a la fois, mais, dans la vie quevous vivez pr�esentement sur Urantia, 
haque homme est oblig�e de le faire. Il doit devenir expert dansl'art de pratiquer un 
ompromis humain 
ontinu et temporel, tout en n'ob�eissant spirituellement qu'�aun maitre. C'est pourquoi tant de personnes tr�ebu
hent et �e
houent, se fatiguent et su

ombent sousla tension de la lutte �evolutionnaire.Le legs h�er�editaire des fa
ult�es 
�er�ebrales et 
elui du super
ontrôle �ele
tro
himique 
on
ourent tousdeux �a d�elimiter la sph�ere d'a
tivit�e eÆ
a
e d'un Ajusteur, mais nul handi
ap h�er�editaire n'empê
hejamais (dans un mental normal) l'a

omplissement spirituel �nal. L'h�er�edit�e peut intervenir dans larapidit�e de 
onquête de la personnalit�e, mais elle n'empê
he pas la 
onsommation �nale de l'aven-ture as
endante. Si vous voulez bien 
oop�erer ave
 votre Ajusteur, tôt ou tard il d�eveloppera l'âmemorontielle immortelle. Apr�es fusion ave
 
ette âme, le don divin pr�esentera la nouvelle 
r�eature auMaitre Fils souverain de l'univers lo
al et, en �n de 
ompte, au P�ere des Ajusteurs au Paradis.109.6 La Persistan
e des Vraie ValeursLes Ajusteurs n'�e
houent jamais. Rien de 
e qui m�erite de survivre n'est jamais perdu. Toute valeursigni�
ative 
hez une 
r�eature volitive est 
ertaine de survivre, ind�ependamment de la survie ou dela non-survie de la personnalit�e qui a d�e
ouvert 
ette signi�
ation ou estim�e 
ette valeur. Certes, une
r�eature mortelle peut rejeter la survie, mais l'exp�erien
e de sa vie n'est pas gaspill�ee. L'Ajusteur�eternel emporte dans un autre monde les 
ara
t�eristiques valables de 
ette vie apparemment rat�ee.L�a, il 
onf�ere 
es signi�
ations et valeurs survivantes �a un mental de type plus �elev�e, �a un mentalapte �a survivre. Nulle exp�erien
e valable n'a jamais eu lieu en vain ; nulle vraie signi�
ation, nulle1157



valeur r�eelle ne p�erit jamais.En 
e qui 
on
erne les 
andidats �a la fusion, si un Moniteur de Myst�ere est d�esert�e par son asso
i�emortel, si 
e partenaire humain refuse de poursuivre la 
arri�ere as
endante, alors, au moment o�u il estlib�er�e par la mort naturelle (ou auparavant), l'Ajusteur emporte tout 
e qui a une valeur de survieet qui a �evolu�e dans le mental de la 
r�eature non survivante. Si, �a maintes reprises, un Ajusteurne r�eussit pas �a fusionner ave
 une personnalit�e par
e que ses sujets humains su

essifs n'ont passurv�e
u, et si 
e Moniteur vient ult�erieurement �a être personnalis�e, toute l'exp�erien
e a
quise pouravoir habit�e et maitris�e le mental de tous 
es sujets devient la pleine possession de 
et Ajusteurnouvellement Personnalis�e ; il b�en�e�
iera de 
ette dotation et l'emploiera au 
ours de tous les âgesfuturs. Un Ajusteur Personnalis�e de 
et ordre est un assemblage 
omposite de tous les traits survivantsde toutes les 
r�eatures qui furent ses hôtes.Quand des Ajusteurs ayant une longue exp�erien
e de l'univers s'o�rent volontairement pour habiterdes Fils divins en mission d'e�usion, ils savent parfaitement que 
e servi
e, par lui-même, ne leurpermettra jamais d'atteindre la personnalit�e. Mais le P�ere des esprits o
troie souvent la personnalit�e�a 
es volontaires et les �etablit 
omme dirigeants de leur esp�e
e. Ce sont 
es personnalit�es qui, surDivinington, ont l'honneur de se voir 
onf�erer de l'autorit�e. Leur nature ex
eptionnelle in
orporeune mosa��que de qualit�es humaines provenant de leurs multiples exp�erien
es d'habitation 
hez desmortels, et aussi la trans
ription spirituelle de la divinit�e humaine du Fils Paradisiaque d'e�usionave
 lequel ils ont termin�e leur exp�erien
e d'habitation.Les a
tivit�es des Ajusteurs dans votre univers lo
al sont dirig�ees par l'Ajusteur Personnalis�e deMi
a�el de N�ebadon, le même Moniteur qui le guida pas �a pas au 
ours de sa vie humaine dans la
hair de Joshua ben Joseph. Cet extraordinaire Ajusteur fut �d�ele �a sa mission. Ce vaillant Moniteurdirigea sagement la nature humaine du Fils Paradisiaque en guidant toujours son mental morteldans le 
hoix du sentier de la parfaite volont�e du P�ere. Cet Ajusteur avait servi auparavant 
hezMa
hiventa Mel
hiz�edek au temps d'Abraham ; il s'�etait lan
�e dans des exploits prodigieux avant del'habiter, et aussi dans l'intervalle de 
es exp�erien
es d'e�usion.Cet Ajusteur triompha r�eellement dans le mental humain de J�esus - 
e mental qui maintint,dans 
ha
une des situations r�e
urrentes de la vie, une 
ons�e
ration d�evou�ee �a la volont�e du P�ere endisant : (( Que ta volont�e soit faite, et non la mienne. )) Une telle 
ons�e
ration d�e
isive 
onstitue levrai passeport pour fran
hir les limitations de la nature humaine vers la �nalit�e de l'aboutissementdivin.Ce même Ajusteur re
�ete maintenant, dans la nature ins
rutable de sa puissante personnalit�e,l'humanit�e de Joshua ben Joseph ant�erieure �a son baptême, l'�eternelle et vivante trans
ription desvaleurs �eternelles et vivantes que le plus grand des Urantiens a fait surgir des humbles 
ir
onstan
esd'une vie ordinaire, telle qu'elle fut v�e
ue jusqu'�a �epuisement total des valeurs spirituelles sus
eptiblesd'être atteintes dans l'exp�erien
e d'un mortel.Toute 
hose ayant une valeur permanente et qui est 
on��ee �a un Ajusteur est assur�ee d'une survie�eternelle. Dans 
ertains 
as, les Moniteurs d�etiennent 
es possessions pour les e�user dans l'avenirsur un mental humain qu'ils habiteront. Dans d'autres 
as, les Moniteurs, une fois personnalis�es,
onservent en d�epôt 
es r�ealit�es pr�eserv�ees et survivantes pour les employer plus tard au servi
e desAr
hite
tes du Maitre Univers.109.7 Destin�ee des Ajusteurs Personnalis�esNous ne pouvons aÆrmer que des fragments non Ajusteurs du P�ere soient personnalisables, maisvous avez �et�e inform�e que la personnalit�e est 
onf�er�ee par le P�ere Universel agissant souverainementdans son libre arbitre. Autant que nous le sa
hions, les fragments du P�ere du type Ajusteur n'at-1158



teignent la personnalit�e qu'en a
qu�erant des attributs personnels par l'exer
i
e de leur minist�ere deservi
e aupr�es d'un être personnel. Ces Ajusteurs Personnalis�es ont leur foyer �a Divinington, o�u ilsinstruisent et dirigent leurs asso
i�es pr�epersonnels.Les Ajusteurs de Pens�ee Personnalis�es, d�epourvus d'entraves et d'a�e
tation, sont les stabilisateurset 
ompensateurs souverains de l'immense univers des univers. Ils 
onjuguent l'exp�erien
e du Cr�eateuret des 
r�eatures. Ils sont l'existentiel et l'exp�erientiel. Ils sont des êtres issus 
onjointement du tempset de l'�eternit�e. Ils asso
ient le fa
teur personnel et le fa
teur pr�epersonnel dans l'administration del'univers.Les Ajusteurs Personnalis�es sont les in�niment sages et puissants agents d'ex�e
ution des Ar-
hite
tes du Maitre Univers. Ils sont les agents personnels du plein minist�ere du P�ere Universel -personnel, pr�epersonnel et superpersonnel. Ils sont les ministres personnels de tout 
e qui est extra-ordinaire, ina

outum�e et inattendu dans tous les royaumes des sph�eres absonites trans
endantalesdu domaine de Dieu l'Ultime, même jusqu'aux niveaux de Dieu l'Absolu.Ils sont les seuls êtres des univers qui embrassent en eux-mêmes toutes les relations 
onnues depersonnalit�e. Ils sont omnipersonnels - ils sont avant la personnalit�e, ils sont la personnalit�e et ils sontapr�es la personnalit�e. Comme dans l'�eternel pass�e, ils administrent la personnalit�e du P�ere Universeldans l'�eternel pr�esent et dans l'�eternel futur.Le P�ere a donn�e au Fils �Eternel la personnalit�e existentielle sur les niveaux de l'in�ni et de l'absolu,mais il a 
hoisi de r�eserver pour son propre minist�ere la personnalit�e exp�erientielle propre �a l'AjusteurPersonnalis�e, personnalit�e qui est donn�ee �a l'Ajusteur pr�epersonnel existentiel. Ces deux types depersonnalit�e sont don
 destin�es �a la superpersonnalit�e �eternelle future du minist�ere trans
endantaldans les royaumes absonites de l'Ultime et du Suprême-Ultime, allant même jusqu'aux niveaux del'Ultime-Absolu.Il est rare de voir des Ajusteurs Personnalis�es sans mission dans les univers. �A l'o

asion, ils entrenten 
onsultation ave
 les An
iens des Jours ; les Ajusteurs Personnalis�es des septuples Fils Cr�eateursviennent parfois sur les mondes-si�eges des 
onstellations pour 
onf�erer ave
 les 
hefs Vorondadeks.Quand l'observateur plan�etaire Vorondadek d'Urantia - le Tr�es Haut 
onservateur qui assuma d'ur-gen
e, il y a peu de temps, la r�egen
e de votre monde - aÆrma son autorit�e en pr�esen
e du gouverneurg�en�eral r�esident, il d�ebuta dans son administration provisoire d'Urantia ave
 une �equipe 
ompl�etede son 
hoix. Il attribua imm�ediatement, �a tous ses asso
i�es et assistants, leurs postes plan�etairesrespe
tifs, mais 
e ne fut pas lui qui d�esigna les trois Ajusteurs Personnalis�es qui apparurent devantlui aussitôt qu'il assuma la r�egen
e. Il ne savait même pas qu'ils apparâ�traient ainsi, 
ar ils n'avaientpas manifest�e ainsi leur pr�esen
e �a l'�epoque d'une r�egen
e ant�erieure. Le Tr�es Haut r�egent ne donnapas de mission et n'attribua pas de poste �a 
es Ajusteurs Personnalis�es volontaires. N�eanmoins, 
estrois êtres omnipersonnels 
ompt�erent parmi les plus a
tifs des êtres 
�elestes nombreux et vari�esservant alors sur Urantia.Les Ajusteurs Personnalis�es a

omplissent une vaste gamme de servi
es pour de nombreux ordresde personnalit�es de l'univers, mais nous ne sommes pas autoris�es �a dis
uter de 
es minist�eres ave
des 
r�eatures �evolutionnaires habit�ees par des Ajusteurs. Ces extraordinaires divinit�es humaines
omptent parmi les personnalit�es les plus remarquables de tout le grand univers, et nul n'ose pr�edire
e que pourront être leurs missions futures.[Pr�esent�e par un Messager Solitaire d'Orvonton.℄
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Chapitre 110Position des Ajusteurs par Rapport auxMortels IndividuelsLA don de la libert�e �a des êtres imparfaits implique in�evitablement des trag�edies, et il entre dans lanature de la parfaite D�eit�e an
estrale de partager universellement et a�e
tueusement 
es sou�ran
esave
 un amour fraternel.Dans la mesure o�u je suis au 
ourant des a�aires d'un univers, je 
onsid�ere l'amour et la d�evotiond'un Ajusteur de Pens�ee 
omme l'a�e
tion la plus v�eritablement divine de toute la 
r�eation. L'amourdes Fils dans leur minist�ere aupr�es des ra
es est magni�que, mais la d�evotion d'un Ajusteur �a un indi-vidu est d'une sublimit�e �emouvante, divinement semblable �a 
elle du P�ere. Le P�ere du Paradis sembleavoir r�eserv�e 
ette forme de 
onta
t personnel ave
 ses 
r�eatures individuelles 
omme sa pr�erogativeex
lusive de Cr�eateur. Et, dans tout l'univers des univers, rien n'est exa
tement 
omparable auminist�ere merveilleux de 
es entit�es impersonnelles qui habitent d'une mani�ere si en
hanteresse lesenfants des plan�etes �evolutionnaires.110.1 L'Habitation du Mental HumainIl ne faudrait pas imaginer les Ajusteurs 
omme vivant dans le 
erveau mat�eriel des êtres humains.Ils ne sont pas des �el�ements organiques des 
r�eatures physiques des royaumes. Il est pr�ef�erable d'envi-sager les Ajusteurs de Pens�ee 
omme habitant le mental mortel de l'homme, plutôt que 
on�n�es dansun organe physique d�etermin�e. Indire
tement et sans être re
onnu, l'Ajusteur 
ommunique 
onstam-ment ave
 son sujet humain, sp�e
ialement au 
ours de 
es exp�erien
es sublimes o�u le mental prend,dans la super
ons
ien
e, un 
onta
t d'adoration ave
 l'esprit.Je voudrais qu'il me soit possible d'aider les mortels �evoluants �a mieux 
omprendre et �a appr�e
ierplus pleinement le splendide et g�en�ereux travail des Ajusteurs qui vivent en eux et qui manifestentune d�evotion si �d�ele dans la tâ
he de promouvoir le bien-être spirituel des hommes. Les Moniteursapportent un appui eÆ
a
e aux phases sup�erieures du mental humain. Ils manient ave
 sagesseet exp�erien
e le potentiel spirituel de l'intelle
t humain. Ces aides 
�elestes se vouent �a la tâ
heprodigieuse de vous guider en s�e
urit�e, vers l'int�erieur et vers le haut, jusqu'au havre 
�eleste dubonheur. Ces travailleurs infatigables se 
onsa
rent �a la personni�
ation future du triomphe de lav�erit�e divine dans votre vie �eternelle. Ils sont les ouvriers vigilants qui pilotent le mental humain
ons
ient de Dieu, en lui �evitant de s'enliser dans le mal, tout en guidant habilement l'âme �evoluantedes hommes vers les divins havres de la perfe
tion sur des rivages �eternels et lointains. Les Ajusteurssont des 
ondu
teurs aimants, vos guides sûrs et 
ertains �a travers les d�edales obs
urs et hasardeuxde votre br�eve 
arri�ere terrestre. Ils sont les patients �edu
ateurs qui en
ouragent 
onstamment leurssujets �a avan
er dans les sentiers de la perfe
tion progressive. Ils sont les 
onservateurs soigneux1161



des valeurs sublimes du 
ara
t�ere des 
r�eatures. Je souhaite que vous puissiez les aimer davantage,
oop�erer plus largement ave
 eux et les 
h�erir ave
 plus d'a�e
tion.Bien que 
es habitants divins s'o

upent prin
ipalement de votre pr�eparation spirituelle au pro-
hain stade de l'existen
e sans �n, ils s'int�eressent profond�ement aussi �a votre bien-être temporel et�a vos a

omplissements r�eels sur terre. Ils sont ravis de 
ontribuer �a votre sant�e, �a votre bonheur et�a votre vraie prosp�erit�e. Ils ne sont nullement indi��erents �a votre r�eussite dans toutes les a�aires deprogression plan�etaire qui ne s'opposent pas �a votre vie future de progr�es �eternel.Les Ajusteurs sont int�eress�es et 
on
ern�es par vos a
tes quotidiens et par les multiples d�etails devotre vie, dans la mesure exa
te o�u 
es a
tes et d�etails ont de l'in
uen
e pour d�eterminer vos 
hoixtemporels signi�
atifs et vos d�e
isions spirituelles vitales, et sont, en 
ons�equen
e, des fa
teurs dansla solution du probl�eme de la survie de votre âme et de votre progr�es �eternel. L'Ajusteur est passifen 
e qui 
on
erne votre bien-être purement temporel, mais divinement a
tif dans toutes les a�airestou
hant �a votre �eternel futur.L'Ajusteur reste ave
 vous dans tous les d�esastres et pendant toutes les maladies qui ne d�etruisentpas enti�erement les fon
tions mentales. N'est-il pas 
ruel de souiller 
ons
iemment ou de polluerd�elib�er�ement de quelque autre mani�ere le 
orps physique qui doit servir de taberna
le terrestre �a 
emerveilleux don de Dieu ? Tous les poisons physiques retardent grandement les e�orts des Ajusteurspour exalter le mental mat�eriel, et, par ailleurs, tous les poisons mentaux, tels que la peur, la 
ol�ere,l'envie, la jalousie, la suspi
ion et l'intol�eran
e, interf�erent prodigieusement aussi ave
 le progr�esspirituel de l'âme �evoluante.Vous traversez aujourd'hui la p�eriode o�u votre Ajusteur vous 
ourtise. Il suÆt que vous vousmontriez digne de la 
on�an
e mise en vous par l'esprit divin, qui re
her
he votre mental et votre âmeen vue d'une union �eternelle, pour que s'�etablisse �nalement 
ette unit�e morontielle, 
ette harmonie
�eleste, 
ette 
oordination 
osmique, 
et a

ord divin, 
ette fusion 
�eleste, 
e m�elange perp�etueld'identit�e, 
ette unit�e d'existen
e, qui est si parfaite et d�e�nitive que même les personnalit�es lesplus exp�eriment�ees ne peuvent jamais disso
ier ni re
onnâ�tre, 
omme identit�es s�epar�ees, les deuxpartenaires fusionn�es - l'homme mortel et l'Ajusteur divin.110.2 Les Ajusteurs et la Volont�e HumaineQuand des Ajusteurs de Pens�ee habitent le mental humain, ils apportent ave
 eux les 
arri�eresmod�eles, les vies id�eales, telles qu'elles ont �et�e d�etermin�ees et pr�eordonn�ees par eux-mêmes et lesAjusteurs Personnalis�es de Divinington, et dont la validit�e a �et�e 
on�rm�ee par l'Ajusteur Personnalis�ed'Urantia. Ils 
ommen
ent don
 �a travailler ave
 un plan d�e�ni et pr�ed�etermin�e pour le d�eveloppementintelle
tuel et spirituel de leur sujet humain, mais nul être humain n'est oblig�e d'a

epter 
e plan.Vous êtes tous des sujets pr�edestin�es, mais il n'est pas ordonn�e d'avan
e que vous deviez a

epter
ette pr�edestination divine. Vous êtes pleinement libres de rejeter tout ou partie du programmedes Ajusteurs de Pens�ee. Leur mission est d'e�e
tuer les 
hangements mentaux et les ajustementsspirituels que vous autorisez volontiers et intelligemment ; ils 
her
hent ainsi �a gagner plus d'in
uen
esur l'orientation de votre personnalit�e. Mais, en au
une 
ir
onstan
e, les Moniteurs divins ne tirentavantage de vous et n'in
uen
ent arbitrairement vos 
hoix et vos d�e
isions. Les Ajusteurs respe
tentla souverainet�e de votre personnalit�e ; ils se soumettent toujours �a votre volont�e.Ils sont pers�ev�erants, ing�enieux et parfaits dans leurs m�ethodes de travail, mais ne font jamais vio-len
e �a l'individualit�e volitive de leurs hôtes. Nul humain ne sera jamais spiritualis�e 
ontre sa volont�epar un Moniteur divin ; la survie est un don des Dieux qui doit être d�esir�e par les 
r�eatures du temps.En derni�ere analyse, quoi que votre Ajusteur ait r�eussi �a faire pour vous, les annales montrerontque la transformation a �et�e a

omplie ave
 votre 
onsentement 
oop�eratif. Vous aurez �et�e volontai-rement un partenaire de l'Ajusteur pour atteindre 
haque �etape de la prodigieuse transformation de1162



la 
arri�ere as
ensionnelle.L'Ajusteur ne 
her
he pas �a 
ontrôler votre mode de pens�ee en tant que tel, mais plutôt �a le spi-ritualiser, �a lui donner un 
ara
t�ere �eternel. Ni les anges ni les Ajusteurs ne s'o

upent dire
tementd'in
uen
er la pens�ee humaine ; 
'est ex
lusivement la pr�erogative de votre personnalit�e. Les Ajus-teurs se 
onsa
rent �a am�eliorer, modi�er, ajuster et 
oordonner vos pro
essus mentaux. Toutefois, ilstravaillent plus sp�e
ialement et sp�e
i�quement �a bâtir une 
ontrepartie spirituelle �a votre 
arri�ere,une trans
ription morontielle de votre v�eritable moi en progression, en vue de le faire survivre.Les Ajusteurs op�erent sur les niveaux sup�erieurs du mental humain, 
her
hant sans 
esse �a 
r�eerdes r�epliques morontielles de 
haque 
on
ept de l'intelle
t mat�eriel. Il y a don
 deux r�ealit�es qui sont
entr�ees sur les 
ir
uits du mental humain et qui empi�etent sur 
es 
ir
uits : l'une est un moi mortelissu par �evolution des plans originels des Porteurs de Vie, l'autre est une entit�e immortelle venantdes hautes sph�eres de Divinington, un don int�erieur de Dieu. Mais le moi mortel est �egalement unmoi personnel ; il est dot�e de la personnalit�e.En tant que 
r�eature personnelle, vous avez un mental et une volont�e. En tant que 
r�eaturepr�epersonnelle, l'Ajusteur a un pr�emental et une pr�evolont�e. Si vous vous 
onformez si 
ompl�etementau mental de l'Ajusteur que vos vues sont parfaitement a

ord�ees, alors votre mental et le sien n'enforment plus qu'un, et le vôtre est renfor
�e par 
elui de l'Ajusteur. Ensuite, si votre volont�e ordonneet met �a ex�e
ution les d�e
isions de 
e mental nouveau et 
onjugu�e, la volont�e pr�epersonnelle del'Ajusteur atteint, grâ
e �a votre d�e
ision, une expression de personnalit�e et, en 
e qui 
on
erne 
eprojet parti
ulier, vous et l'Ajusteur ne faites plus qu'un. Votre mental s'est a

ord�e ave
 la divinit�e,et la volont�e de l'Ajusteur a r�eussi �a s'exprimer personnellement.Dans la mesure o�u 
ette identit�e est r�ealis�ee, vous vous rappro
hez mentalement de l'ordre mo-rontiel d'existen
e. Le terme (( mental morontiel )) signi�e substan
e et somme d'un mental de naturemat�erielle et d'un autre de nature spirituelle en 
oop�eration. L'intelle
t morontiel implique don
,dans l'univers lo
al un double mental domin�e par une seule volont�e. Chez les mortels, 
'est unevolont�e d'origine humaine qui devient divine quand l'homme identi�e son mental humain ave
 laqualit�e mentale de Dieu.110.3 Coop�eration ave
 l'AjusteurLes Ajusteurs jouent le jeu sa
r�e et magni�que des âges ; ils sont engag�es dans l'une des aventuressuprêmes du temps dans l'espa
e. Combien ils sont heureux quand votre 
oop�eration leur permetde vous prêter assistan
e dans vos br�eves luttes temporelles pendant qu'ils 
ontinuent �a poursuivreleurs plus vastes tâ
hes d'�eternit�e ! Mais, quand votre Ajusteur essaye de 
ommuniquer ave
 vous,son message se perd g�en�eralement dans le 
ux mat�eriel des 
ourants d'�energie du mental humain ; 
en'est qu'o

asionnellement que vous re
ueillez un �e
ho, un faible et lointain �e
ho de la voix divine.Votre Ajusteur entreprend de vous piloter �a travers la vie terrestre et de mener �a bonne �n votresurvie. Sa r�eussite ne d�epend pas tant des th�eories de vos 
royan
es que de vos d�e
isions, de vosd�eterminations et de la fermet�e de votre foi. Tous 
es mouvements de 
roissan
e de la personnalit�edeviennent des in
uen
es puissantes qui 
ontribuent �a votre avan
ement, par
e qu'ils vous aident �a
oop�erer ave
 l'Ajusteur et �a 
esser de lui r�esister. Dans leurs entreprises terrestres, les Ajusteurs dePens�ee r�eussissent ou subissent un �e
he
 apparent dans la mesure exa
te o�u les mortels r�eussissent oune r�eussissent pas �a 
oop�erer ave
 le plan destin�e �a les �elever le long du sentier as
endant aboutissant �ala perfe
tion. Le se
ret de la survie est envelopp�e dans le suprême d�esir des hommes d'être semblables�a Dieu, et dans la bonne volont�e 
orrespondante, de faire et d'être tout 
e qui est essentiel poursatisfaire �nalement 
e d�esir dominant.Quand nous parlons du su

�es ou de l'�e
he
 d'un Ajusteur, nous parlons du point de vue de1163



la survie humaine. Les Ajusteurs n'�e
houent jamais ; ils sont d'essen
e divine et sortent toujourstriomphants de 
ha
une de leurs entreprises.Je suis for
�e de 
onstater que beau
oup d'entre vous d�epensent tellement de temps et d'e�ortsmentaux pour les 
hoses insigni�antes de la vie, alors que vous n�egligez �a peu pr�es enti�erementles r�ealit�es plus essentielles qui ont une importan
e �eternelle, pr�e
is�ement 
es a

omplissements qui
on
ernent l'�etablissement d'un a

ord de travail plus harmonieux entre vous et votre Ajusteur.Le grand but de l'existen
e humaine 
onsiste �a se mettre au diapason de la divinit�e de l'Ajusteurint�erieur. Le grand a

omplissement de la vie de mortel est d'arriver �a se 
onsa
rer vraiment etintelligemment aux buts �eternels de l'esprit divin qui attend et travaille dans votre mental. Maisun e�ort d�evou�e et d�etermin�e pour a

omplir la destin�ee �eternelle est enti�erement 
ompatible ave
l'all�egresse et la joie de vivre, et ave
 une 
arri�ere terrestre honorable et r�eussie. La 
oop�eration ave
l'Ajusteur de Pens�ee n'implique pas qu'il faille se torturer, faire semblant d'être pieux ou s'humilierd'une fa�
on hypo
rite et ostentatoire. La vie id�eale 
onsiste �a servir ave
 amour, plutôt qu'�a menerune existen
e d'appr�ehension 
raintive.Le fait d'être d�e
on
ert�e, perplexe, et même quelquefois d�e
ourag�e et d�e
hir�e, ne signi�e pasn�e
essairement que l'on r�esiste �a la gouverne de l'Ajusteur int�erieur. Ces attitudes d�enotent parfoisun manque de 
oop�eration a
tive ave
 le Moniteur divin et peuvent don
 retarder quelque peu lesprogr�es spirituels, mais, pour l'âme qui 
onnâ�t Dieu, de telles diÆ
ult�es �emotives intelle
tuellesn'interf�erent pas le moins du monde ave
 la 
ertitude de survivre. L'ignoran
e �a elle seule ne peutjamais empê
her la survie, pas plus que les doutes 
onfusionnels ou l'in
ertitude 
raintive. Seule lar�esistan
e 
ons
iente �a la gouverne de l'Ajusteur peut empê
her la survie de l'âme immortelle en�evolution.Il ne faut pas 
onsid�erer la 
oop�eration ave
 votre Ajusteur 
omme un pro
essus parti
uli�erement
ons
ient, 
ar il ne l'est pas. Ce sont vos mobiles et vos d�e
isions, vos �d�eles d�eterminations et vossuprêmes d�esirs, qui 
onstituent une 
oop�eration r�eelle et eÆ
a
e. Vous pouvez a

roitre 
ons
iem-ment l'harmonie ave
 l'Ajusteur :1. En 
hoisissant de r�epondre �a l'appel de la gouverne divine, en basant sin
�erement votre viehumaine sur votre plus haute 
ons
ien
e de la v�erit�e, de la beaut�e et de la bont�e, et ensuite en
oordonnant 
es qualit�es de divinit�e par la sagesse, l'adoration, la foi et l'amour.2. En aimant Dieu et en d�esirant lui ressembler - par la r�e
ognition sin
�ere de la paternit�e divineet l'adoration aimante du Parent 
�eleste.3. En aimant les hommes et en d�esirant sin
�erement les servir - par la r�e
ognition de tout 
oeurde la fraternit�e humaine doubl�ee d'une a�e
tion sage et intelligente pour 
ha
un de vos 
ompagnonsmortels.4. En a

eptant joyeusement la 
itoyennet�e 
osmique - en re
onnaissant honnêtement vos obliga-tions progressives envers l'Être Suprême, en ayant 
ons
ien
e de l'interd�ependan
e entre l'homme�evolutionnaire et la D�eit�e �evoluante. C'est la naissan
e de la moralit�e 
osmique et l'�eveil de lar�ealisation du devoir universel.110.4 Le Travail de l'Ajusteur dans le MentalLes Ajusteurs sont 
apables de re
evoir le 
ourant 
ontinu d'intelligen
e 
osmique arrivant parles maitres 
ir
uits du temps et de l'espa
e. Ils ont pleinement 
onta
t ave
 l'intelligen
e et l'�energiespirituelles des univers. Toutefois, 
es puissants habitants int�erieurs sont in
apables de transmettrebeau
oup de 
es tr�esors de sagesse et de v�erit�e au mental de leurs sujets mortels, par suite du manquede nature 
ommune et de l'absen
e de r�e
ognition sensible.L'Ajusteur de Pens�ee est engag�e dans un e�ort 
onstant pour spiritualiser votre mental de mani�ere1164



�a faire �evoluer votre âme morontielle, mais vous restez vous-même presque in
ons
ient de 
e minist�ereint�erieur. Vous êtes tout �a fait in
apable de distinguer les fruits de votre propre intelle
t mat�eriel de
eux des a
tivit�es 
onjointes de votre âme et de votre Ajusteur.Certaines pr�esentations abruptes de pens�ees, 
ertaines 
on
lusions et 
ertaines autres images men-tales sont parfois l'oeuvre dire
te ou indire
te de l'Ajusteur ; mais, bien plus souvent, elles repr�esententl'�emergen
e soudaine, dans la 
ons
ien
e, d'id�ees qui s'�etaient group�ees elles-mêmes sur les niveauxmentaux sub
ons
ients, ou bien d'�ev�enements naturels et banals de la fon
tion psy
hique normale etordinaire, inh�erente aux 
ir
uits du mental animal en �evolution. (En 
ontraste ave
 
es �emanationssub
ons
ientes, les r�ev�elations de l'Ajusteur apparaissent dans les domaines de la super
ons
ien
e.)Con�ez �a la garde des Ajusteurs toutes les a�aires mentales qui d�epassent le niveau ordinaire dela 
ons
ien
e. En temps utile, sinon dans 
e monde, du moins dans les mondes des maisons, ils vousrendront largement 
ompte de leur gestion et feront �nalement apparâ�tre les signi�
ations et valeursque vous aurez 
on��ees �a leur garde et �a leurs soins. Si vous survivez, ils ressus
iteront 
haque tr�esorvalable de votre mental terrestre.Il existe un immense abime entre l'humain et le divin, entre l'homme et Dieu. Les ra
es d'Urantiasont si largement 
ontrôl�ees par des pro
essus �ele
triques et 
himiques, leur 
omportement ordinaireressemble tellement �a 
elui des animaux, leurs r�ea
tions habituelles sont si �emotives qu'il devientextrêmement diÆ
ile aux Moniteurs de les guider et de les diriger. Vous êtes tellement d�enu�es de
ourage dans les d�e
isions et de d�evouement dans la 
oop�eration que vos Ajusteurs int�erieurs setrouvent �a peu pr�es dans l'impossibilit�e de 
ommuniquer dire
tement ave
 le mental humain. Mêmequand ils arrivent �a faire per
evoir une lueur de v�erit�e nouvelle �a l'âme humaine �evoluante, 
etter�ev�elation spirituelle aveugle souvent la 
r�eature au point de provoquer une 
rise de fanatisme oude d�e
len
her quelque autre bouleversement intelle
tuel ayant des r�esultats d�esastreux. Bien desreligions nouvelles et d'�etranges 
ultes en (( isme )) sont n�es de 
ommuni
ations avort�ees, imparfaites,mal 
omprises et d�eform�ees des Ajusteurs de Pens�ee.Les ar
hives de J�erusem montrent qu'au 
ours de nombreux mill�enaires, 
haque g�en�eration a
omport�e de moins en moins d'êtres sus
eptibles d'op�erer sans danger ave
 des Ajusteurs autonomes.Ce tableau alarmant a 
onduit les personnalit�es supervisant Satania �a 
onsid�erer ave
 faveur lespropositions de 
ertains de vos superviseurs plan�etaires plus imm�ediats, qui re
ommandent de prendredes mesures propres �a favoriser et �a 
onserver les types spirituels sup�erieurs des ra
es d'Urantia.
110.5 Con
epts Erron�es de la Gouverne des AjusteursDistinguez bien et ne 
onfondez pas la mission et l'in
uen
e de l'Ajusteur ave
 
e que l'on appelle
ommun�ement la 
ons
ien
e ; il n'y a pas de lien dire
t entre eux. La 
ons
ien
e est une r�ea
tionhumaine et purement psy
hique. Il ne faut pas la m�epriser, mais elle ne repr�esente gu�ere la voix deDieu pour l'âme, tandis qu'en v�erit�e l'Ajusteur la repr�esenterait si sa voix pouvait être entendue. La
ons
ien
e vous 
onseille �a juste titre de faire 
e qui est juste, mais l'Ajusteur s'e�or
e en plus devous dire 
e qui est vraiment juste, au moment et dans la mesure o�u vous êtes 
apable de per
evoirles dire
tives du Moniteur.L'exp�erien
e humaine des rêves, 
es d�eploiements d�esordonn�es et d�e
ousus du mental endormi,in
oh�erent, apporte une bonne preuve que les Ajusteurs ne peuvent r�eussir �a harmoniser et �a asso
ierles fa
teurs mentaux divergents de l'homme. Dans l'espa
e d'une seule vie, les Ajusteurs ne peuventabsolument pas 
oordonner et syn
hroniser arbitrairement deux modes de pens�ee aussi dissemblableset di��erents que l'humain et le divin. Quand ils y parviennent, 
omme ils l'ont fait parfois, les âmesint�eress�ees sont transf�er�ees dire
tement aux mondes des maisons sans avoir �a passer par l'exp�erien
ede la mort. 1165



Pendant les p�eriodes de sommeil, l'Ajusteur n'essaye d'a

omplir que 
e que la volont�e de lapersonnalit�e habit�ee avait pr�ealablement pleinement approuv�e par les d�e
isions prises et les 
hoixfaits �a des moments o�u la 
ons
ien
e �etait pleinement �eveill�ee. Ces d�e
isions et 
es 
hoix se logentalors dans les domaines supramentaux, domaines o�u se lient les relations r�e
iproques entre l'humainet le divin.Durant le sommeil de leurs hôtes mortels, les Ajusteurs essayent d'imprimer leurs 
r�eations sur lesniveaux sup�erieurs du mental mat�eriel ; 
ertains de vos rêves grotesques montrent que les Ajusteurs ner�eussissent pas �a �etablir un 
onta
t eÆ
a
e. Les absurdit�es de la vie des rêves ne d�emontrent pas seule-ment la pression d'�emotions refoul�ees, mais t�emoignent aussi que les 
on
epts spirituels pr�esent�es parles Ajusteurs sont horriblement d�eform�es. Vos propres passions, vos impulsions et d'autres tendan
esinn�ees se traduisent dans le tableau et substituent leurs d�esirs inexprim�es aux messages divins queles Moniteurs s'e�or
ent d'introduire dans les ar
hives psy
hiques pendant l'in
ons
ient du sommeil.Il est extrêmement dangereux de faire des suppositions sur 
e qui, dans la vie onirique, provientde l'Ajusteur. Les Ajusteurs travaillent en e�et durant le sommeil, mais vos rêves ordinaires sont desph�enom�enes purement physiologiques et psy
hologiques. De même, il est risqu�e de tenter une dis-
rimination entre l'enregistrement des 
on
epts de l'Ajusteur et la r�e
eption plus ou moins 
ontinuedes ordres de la 
ons
ien
e mortelle. Ce sont des probl�emes qui doivent être r�esolus par le dis
erne-ment individuel et les d�e
isions personnelles. En tous 
as, si un être humain se trompe en rejetantl'expression d'un Ajusteur par
e qu'il 
roit que 
'est une exp�erien
e purement humaine, 
ela vautmieux pour lui que de 
ommettre la b�evue d'exalter une r�ea
tion du mental humain en lui attribuantune dignit�e divine. N'oubliez pas que l'in
uen
e d'un Ajusteur de Pens�ee s'exer
e en majeure partie,quoique non enti�erement, 
omme une exp�erien
e super
ons
iente.�A des degr�es divers, et de plus en plus au 
ours de votre as
ension des 
er
les psy
hiques, vous
ommuniquez e�e
tivement parfois dire
tement, mais plus souvent indire
tement ave
 votre Ajusteur.Il est 
ependant dangereux d'entretenir l'id�ee que 
haque nouveau 
on
ept naissant dans le mentalhumain est di
t�e par l'Ajusteur. Chez les êtres de votre ordre, 
e que vous a

eptez 
omme la voixde l'Ajusteur est en r�ealit�e le plus souvent l'�emanation de votre propre intelle
t. Le terrain estdangereux ; et il faut que 
haque être humain r�egle 
es probl�emes pour lui-même d'apr�es sa sagessehumaine naturelle et sa perspi
a
it�e suprahumaine.Si l'Ajusteur de l'être humain par lequel 
ette 
ommuni
ation est transmise jouit d'un 
hampd'a
tion aussi large, 
ela tient surtout �a 
e que 
et humain manifeste une indi��eren
e �a peu pr�es
ompl�ete pour toute manifestation ext�erieure de la pr�esen
e int�erieure de l'Ajusteur. Il est en v�erit�etr�es heureux qu'il demeure 
ons
iemment tout �a fait indi��erent �a 
e pro
essus. Il d�etient l'un desAjusteurs les plus exp�eriment�es de son temps et de sa g�en�eration. Son gardien de la destin�ee estime
ependant rare et fortuite sa r�ea
tion de passivit�e et son absen
e d'int�erêt pour les ph�enom�enesasso
i�es �a la pr�esen
e, dans son mental, de 
et Ajusteur aux talents vari�es. Tout 
ela 
onstitueune 
oordination b�en�e�que d'in
uen
es, favorable �a la fois pour l'Ajusteur dans la sph�ere sup�erieured'a
tion, et pour le partenaire humain sous les rapports de la sant�e, de l'eÆ
a
it�e et de la tranquillit�e.110.6 Les Sept Cer
les Psy
hiquesLa r�ealisation totale de la personnalit�e sur un monde mat�eriel est englob�ee dans la 
onquêtedes sept 
er
les su

essifs de potentialit�e des mortels. L'entr�ee dans le septi�eme 
er
le marque lefon
tionnement initial de la vraie personnalit�e humaine. La maitrise du premier 
er
le d�enote lamaturit�e relative du mortel. Bien que la travers�ee des sept 
er
les de 
roissan
e 
osmique ne soitpas l'�equivalent de la fusion ave
 l'Ajusteur, la maitrise de 
es 
er
les marque le fran
hissement des�etapes pr�eliminaires �a 
ette fusion ave
 l'Ajusteur.L'Ajusteur est votre partenaire �a �egalit�e pour fran
hir les sept 
er
les - pour aboutir �a une maturit�e1166



humaine relative. L'Ajusteur fait ave
 vous l'as
ension des 
er
les depuis le septi�eme jusqu'au premier,mais progresse vers le statut d'a
tivit�e autonome et de supr�ematie tout �a fait ind�ependamment dela 
oop�eration a
tive du mental mortel.Les 
er
les psy
hiques ne sont ni ex
lusivement intelle
tuels ni enti�erement morontiels. Ils 
on
ernentle statut de personnalit�e, les a

omplissements mentaux, la 
roissan
e de l'âme et l'a

ord ave
l'Ajusteur. La travers�ee r�eussie de 
es niveaux exige le fon
tionnement harmonieux de la person-nalit�e enti�ere, et non simplement d'une de ses phases. La 
roissan
e des fra
tions n'�equivaut pas �ala vraie maturation du tout ; en r�ealit�e, les parties 
roissent proportionnellement �a l'expansion del'ensemble du moi - du moi tout entier - mat�eriel, intelle
tuel et spirituel.Quand le d�eveloppement de la nature intelle
tuelle anti
ipe sur le spirituel, la situation rend les
ommuni
ations ave
 l'Ajusteur de Pens�ee �a la fois diÆ
iles et dangereuses. Pareillement, un ex
�esde d�eveloppement spirituel tend �a produire une interpr�etation fanatique et pervertie des dire
tivesspirituelles de l'habitant divin. Le manque de 
apa
it�e spirituelle rend tr�es diÆ
ile de transmettre�a un intelle
t mat�eriel les v�erit�es spirituelles situ�ees dans le super
ons
ient sup�erieur. C'est �a unmental parfaitement �equilibr�e, log�e dans un 
orps aux habitudes saines, aux �energies nerveuses stabi-lis�ees et aux fon
tions 
himiques �equilibr�ees - quand les pouvoirs physiques, mentaux et spirituels sed�eveloppent en harmonie trine - qu'un maximum de lumi�ere et de v�erit�e peut être 
ommuniqu�e ave
un minimum de danger temporel et de risques pour le v�eritable bien-être d'un tel individu. C'estpar 
ette 
roissan
e �equilibr�ee que l'homme fait, un par un, l'as
ension des 
er
les de progressionplan�etaire, depuis le septi�eme jusqu'au premier.Les Ajusteurs sont toujours pro
hes de vous et en vous, mais il est rare qu'ils puissent vous parlerdire
tement 
omme un autre être vous parlerait. Cer
le apr�es 
er
le, vos d�e
isions intelle
tuelles, vos
hoix moraux et votre d�eveloppement spirituel rendent l'Ajusteur plus apte �a fon
tionner dans votremental. Cer
le apr�es 
er
le, vous �emergez ainsi des stades inf�erieurs d'asso
iation et d'a

ord mentalave
 l'Ajusteur, si bien qu'il peut de mieux en mieux imprimer ses images de la destin�ee, ave
 une
lart�e et une 
onvi
tion 
roissantes sur la 
ons
ien
e �evoluante de 
e mental-âme qui 
her
he Dieu.Chaque d�e
ision que vous prenez a pour e�et soit de gêner, soit de fa
iliter la fon
tion de l'Ajusteur.Parall�element, 
es d�e
isions elles-mêmes d�eterminent votre avan
ement dans les 
er
les d'a

omplis-sement humain. Il est vrai que la supr�ematie d'une d�e
ision, sa relation ave
 une 
rise, a beau
oup derapports ave
 son in
uen
e pour fran
hir les 
er
les ; 
ependant le nombre des d�e
isions, les r�ep�etitionsfr�equentes et persistantes, sont �egalement essentiels pour être sûr que 
es r�ea
tions formeront deshabitudes.Il est diÆ
ile de d�e�nir ave
 pr�e
ision les sept niveaux de la progression humaine, par
e que 
esniveaux sont personnels. Ils varient pour 
haque individu et sont apparemment d�etermin�es par la
apa
it�e de 
roissan
e de 
haque être humain. La 
onquête de 
es niveaux d'�evolution 
osmique sere
�ete de trois mani�eres :1. A

ord ave
 l'Ajusteur. En se spiritualisant, le mental s'appro
he de la pr�esen
e de l'Ajusteurproportionnellement au fran
hissement des 
er
les.2. �Evolution de l'âme. L'�emergen
e de l'âme morontielle indique l'�etendue et la profondeur de lamaitrise des 
er
les.3. R�ealit�e de la personnalit�e. Le degr�e de r�ealit�e de l'individualit�e est dire
tement d�etermin�e parla 
onquête des 
er
les. Les personnes deviennent plus r�eelles �a mesure qu'elles s'�el�event du septi�emeau premier niveau d'existen
e de mortel.�A mesure que l'enfant issu de l'�evolution mat�erielle traverse les 
er
les, il grandit et devientl'homme mûr aux potentialit�es immortelles. La r�ealit�e sombre de la nature embryonnaire d'un hommeau stade du septi�eme 
er
le 
�ede la pla
e �a la manifestation plus 
laire de la nature morontielle�emergente d'un 
itoyen de l'univers lo
al. 1167



Il est impossible de d�e�nir ave
 pr�e
ision les sept niveaux, ou 
er
les psy
hiques, de 
roissan
ehumaine, mais il est permis de sugg�erer les limites minimum et maximum de 
es stades de r�ealisationsde la maturit�e :Le septi�eme 
er
le. Les êtres humains p�en�etrent dans 
e niveau quand ils d�eveloppent leurs pouvoirsde 
hoix personnel, de d�e
ision individuelle, de responsabilit�e morale et leur 
apa
it�e �a atteindrel'individualit�e spirituelle. Cela d�enote le fon
tionnement uni��e des sept esprits-mentaux adjuvatssous la dire
tion de l'esprit de sagesse, la mise en 
ir
uit de la 
r�eature humaine dans l'in
uen
e duSaint-Esprit et, sur Urantia, le fon
tionnement initial de l'Esprit de V�erit�e en même temps que lar�e
eption d'un Ajusteur de Pens�ee dans le mental du mortel. L'entr�ee dans le septi�eme 
er
le fait,d'une 
r�eature humaine, un vrai 
itoyen en puissan
e de l'univers lo
al.Le troisi�eme 
er
le. Le travail de l'Ajusteur est beau
oup plus eÆ
a
e apr�es que l'as
endeur humaina atteint le troisi�eme 
er
le et re�
u, �a titre personnel, un gardien s�eraphique de la destin�ee. Bienqu'il n'y ait apparemment pas d'e�orts 
on
ert�es entre l'Ajusteur et le gardien s�eraphique, on peutn�eanmoins observer, apr�es l'a�e
tation de l'a

ompagnateur s�eraphique personnel, une am�eliorationindubitable dans toutes les phases d'a

omplissement 
osmique et de d�eveloppement spirituel. Quandle troisi�eme 
er
le est atteint, l'Ajusteur s'e�or
e de rendre morontiel le mental de l'homme pendantle reste de sa vie de mortel, de fran
hir les 
er
les restants et d'atteindre le stade �nal de l'asso
iationdivine-humaine avant que la mort naturelle ne dissolve 
ette asso
iation ex
eptionnelle.Le premier 
er
le. G�en�eralement, l'Ajusteur ne peut parler dire
tement et imm�ediatement ave
vous avant que vous ayez atteint le premier 
er
le, le 
er
le �nal d'a

omplissement progressif d'unmortel. Ce niveau repr�esente la plus grande r�ealisation possible des relations mental-Ajusteur au 
oursde l'exp�erien
e humaine, avant que l'âme morontielle �evoluante ait �et�e lib�er�ee de son support 
orporelmat�eriel. En 
e qui 
on
erne le mental, les �emotions et la 
lairvoyan
e 
osmique, l'aboutissement aupremier 
er
le psy
hique repr�esente le plus grand rappro
hement possible entre le mental mat�eriel etl'Ajusteur spirituel dans l'exp�erien
e des hommes.Peut-être vaudrait-il mieux que 
es 
er
les psy
hiques de progression des mortels soient d�enomm�esniveaux 
osmiques : niveaux o�u e�e
tivement nous saisissons les signi�
ations et r�ealisons les va-leurs d'une appro
he progressive de la 
ons
ien
e morontielle de l'existen
e d'une relation initialeentre l'âme �evolutionnaire et l'Être Suprême �emergent. C'est pr�e
is�ement 
ette relation qui rend�eternellement impossible d'expliquer pleinement la signi�
ation des 
er
les 
osmiques au mentalmat�eriel. Ces fran
hissements de 
er
les n'ont que des rapports relatifs ave
 le fait d'avoir 
ons
ien
ede Dieu. Celui qui est dans le septi�eme ou sixi�eme 
er
le peut 
onnâ�tre Dieu - avoir 
ons
ien
e de sa�liation - presque aussi bien que 
elui qui est dans le se
ond ou le premier 
er
le, mais les êtres des
er
les inf�erieurs sont beau
oup moins 
ons
ients de leur relation exp�erientielle ave
 l'Être Suprême,de leur 
itoyennet�e universelle. Le fran
hissement de 
es 
er
les 
osmiques fera partie de l'exp�erien
edes as
endeurs sur les mondes des maisons s'ils ne r�eussissent pas 
et a

omplissement avant la mortnaturelle.La motivation de la foi transforme en exp�erien
e la pleine r�ealisation de la �liation de l'hommeave
 Dieu, mais l'a
tion, l'ex�e
ution des d�e
isions, est essentielle pour atteindre, par �evolution, la
ons
ien
e de parent�e progressive ave
 l'a
tualisation 
osmique de l'Être Suprême. La foi transmueles potentiels en a
tuels dans le monde spirituel, mais les potentiels ne deviennent des a
tuels, dansles domaines �nis du Suprême, que par la r�ealisation de l'exp�erien
e du 
hoix et grâ
e �a elle. Choisirde faire la volont�e de Dieu r�eunit, dans un a
te de personnalit�e, la foi spirituelle et les d�e
isionsmat�erielles, et fournit ainsi un point d'appui divin et spirituel permettant au levier humain et mat�erielde la soif de Dieu d'agir plus eÆ
a
ement. Cette sage 
oordination des for
es mat�erielles et spirituellesa

roit 
onsid�erablement la r�ealisation 
osmique du Suprême et la 
ompr�ehension morontielle desD�eit�es du Paradis.La maitrise des 
er
les 
osmiques est li�ee �a la 
roissan
e quantitative de l'âme morontielle, �a la
ompr�ehension des signi�
ations suprêmes. Mais le statut qualitatif de 
ette âme immortelle d�epend1168



enti�erement du degr�e o�u elle saisit, par la foi vivante la valeur du fait, ayant potentiel paradisiaque,de la �liation de l'homme mortel vis-�a-vis du Dieu �eternel. C'est pourquoi 
eux qui sont dans lesepti�eme 
er
le vont sur les mondes des maisons pour poursuivre la r�ealisation de leur 
roissan
e
osmique quantitative exa
tement 
omme 
eux du deuxi�eme 
er
le, ou même du premier.Il n'y a qu'une relation indire
te entre le fran
hissement des 
er
les 
osmiques et l'exp�erien
e re-ligieuse spirituelle a
tuelle ; de tels aboutissements sont r�e
iproques, don
 mutuellement b�en�e�ques.Le d�eveloppement purement spirituel peut rester presque sans in
uen
e sur la prosp�erit�e mat�erielleplan�etaire, mais le fran
hissement des 
er
les a

roit toujours le potentiel de r�eussite et d'a

omplis-sement humain.Depuis le septi�eme 
er
le jusqu'au troisi�eme, les sept esprits-mentaux adjuvats exer
ent une a
tiona

rue et uni��ee pour sevrer le mental humain de sa d�ependan
e des r�ealit�es des m�e
anismes de lavie mat�erielle, 
e qui le pr�epare �a mieux p�en�etrer les niveaux morontiels d'exp�erien
e. �A partir dutroisi�eme 
er
le, l'in
uen
e des adjuvats diminue progressivement.Les sept 
er
les embrassent l'exp�erien
e des mortels qui s'�etend, depuis le niveau purement animalle plus �elev�e, jusqu'au plus bas niveau de 
onta
t morontiel e�e
tif de la 
ons
ien
e de soi en tantqu'exp�erien
e de la personnalit�e. La maitrise du premier 
er
le 
osmique d�enote que l'on a atteintla maturit�e pr�emorontielle du mortel, et marque la terminaison du minist�ere 
onjoint des espritsadjuvats en tant qu'in
uen
e ex
lusive d'a
tion mentale dans la personnalit�e humaine. Au del�a dupremier 
er
le, le mental s'apparente de plus en plus �a l'intelligen
e du stade morontiel d'�evolution, leminist�ere 
onjoint du mental 
osmique et des fa
ult�es superadjuvates de l'Esprit Cr�eatif d'un universlo
al.Les grands jours dans la 
arri�ere individuelle des Ajusteurs sont les suivants : d'abord, quand leursujet humain fait irruption dans le troisi�eme 
er
le psy
hique, 
e qui assure l'a
tivit�e autonome duMoniteur et une gamme a

rue de fon
tions (si l'Ajusteur n'�etait pas d�ej�a autonome). Ensuite, quandleur partenaire humain atteint le premier 
er
le psy
hique, 
e qui rend possible la 
ommuni
ationr�e
iproque entre eux, au moins dans une 
ertaine mesure. Et, en�n, quand ils sont d�e�nitivement et�eternellement fusionn�es.110.7 L'Aboutissement �a l'Immortalit�eLe fran
hissement des sept 
er
les 
osmiques n'est pas �equivalent �a la fusion ave
 l'Ajusteur.Beau
oup de mortels vivant sur Urantia ont fran
hi 
es 
er
les, mais la fusion d�epend en
ore d'a
-
omplissements spirituels plus grands et plus sublimes ; il faut arriver �a harmoniser d'une mani�ered�e�nitive et 
ompl�ete la volont�e humaine ave
 la volont�e de Dieu, telle qu'elle r�eside dans l'Ajusteurde Pens�ee.Lorsqu'un être humain a para
hev�e les 
er
les d'a

omplissement 
osmique, et qu'ensuite le 
hoix�nal de la volont�e du mortel permet �a l'Ajusteur de Pens�ee de para
hever l'asso
iation de l'identit�ehumaine ave
 l'âme morontielle pendant la vie �evolutionnaire physique, alors 
es liaisons 
onsomm�eesd'une âme et d'un Ajusteur se rendent ind�ependamment sur les mondes des maisons. Un ordre issud'Uversa stipule la fusion imm�ediate de l'Ajusteur et de l'âme morontielle. Si 
ette fusion a lieu durantla vie physique, le 
orps mat�eriel est 
onsum�e instantan�ement, et les êtres humains qui assisteraient�a 
e spe
ta
le 
onstateraient simplement que le mortel en transfert disparâ�t (( dans des 
hariots defeu )) .La plupart des Ajusteurs qui ont transf�er�e leurs sujets hors d'Urantia �etaient tr�es exp�eriment�eset 
onnus pour avoir habit�e ant�erieurement de nombreux mortels sur d'autres sph�eres. Il faut serappeler que les Ajusteurs a
qui�erent une pr�e
ieuse exp�erien
e d'habitation sur des plan�etes o�u ils nesont que prêt�es ; il ne s'ensuit pas que l'exp�erien
e n�e
essaire �a un travail avan
�e se gagne uniquement1169




hez les sujets mortels qui ne r�eussissent pas �a survivre.�A la suite de sa fusion ave
 vous, votre Ajusteur partage votre destin�ee et votre exp�erien
e ; ilest vous. Apr�es la fusion de l'immortelle âme morontielle ave
 l'Ajusteur asso
i�e, toute l'exp�erien
eet toutes les valeurs de l'un deviennent �nalement la propri�et�e de l'autre, de sorte que les deuxforment e�e
tivement une seule entit�e. En un 
ertain sens, 
e nouvel être appartient au pass�e �eternelet existe pour l'�eternel futur. Tout 
e qui �etait jadis humain dans l'âme qui survit et tout 
e qui estexp�erientiellement divin 
hez l'Ajusteur deviennent maintenant la possession e�e
tive de la nouvelleet toujours as
endante personnalit�e universelle. Toutefois, sur 
haque niveau universel, l'Ajusteurne peut doter la 
r�eature que des attributs qui ont �a 
e niveau une signi�
ation et une valeur.L'uni
it�e absolue ave
 le Moniteur divin, l'�epuisement 
omplet de la dotation d'un Ajusteur, ne peuts'a

omplir que dans l'�eternit�e, apr�es que l'on a �nalement atteint le P�ere Universel, le P�ere desesprits, la sour
e permanente de 
es dons divins.Quand l'âme �evoluante et l'Ajusteur divin ont �nalement et �eternellement fusionn�e, 
ha
un d'euxa
quiert toutes les qualit�es sus
eptibles d'être a
quises de l'autre. Cette personnalit�e 
oordonn�eeposs�ede toute la m�emoire exp�erientielle de survie jadis d�etenue par le mental mortel an
estral et,maintenant, par l'âme morontielle. En outre, le �nalitaire potentiel englobe toute la m�emoire desexp�erien
es de l'Ajusteur au 
ours de ses s�ejours de tous les temps 
hez des mortels. Toutefois,l'Ajusteur aura besoin de l'�eternit�e future pour doter 
ompl�etement 
ette asso
iation de personnalit�esdes signi�
ations et valeurs que 
e divin Moniteur apporte en provenan
e de l'�eternit�e pass�ee.Mais, 
hez la grande majorit�e des Urantiens, l'Ajusteur doit patiemment attendre la d�elivran
e parla mort de son sujet, attendre que l'âme �emergente se lib�ere de la domination �a peu pr�es 
ompl�ete desmod�eles �energ�etiques et des for
es 
himiques inh�erentes �a votre ordre mat�eriel d'existen
e. La prin
i-pale diÆ
ult�e que vous ren
ontrez pour entrer en 
onta
t ave
 votre Ajusteur 
onsiste en 
ette naturemat�erielle tellement an
r�ee. Bien peu de mortels sont r�eellement des penseurs. Vous ne d�eveloppezpas et ne dis
iplinez pas votre mental jusqu'au point favorable �a une liaison ave
 les Ajusteurs di-vins. Le mental humain fait presque la sourde oreille aux arguments spirituels que l'Ajusteur traduiten les extrayant des multiples messages des t�el�edi�usions universelles d'amour provenant du P�eredes mis�eri
ordes. L'Ajusteur 
onstate la quasi-impossibilit�e d'enregistrer 
es dire
tives spirituellesvivi�antes dans un mental animal si 
ompl�etement domin�e par les for
es 
himiques et �ele
triquesinh�erentes �a votre nature physique.Les Ajusteurs se r�ejouissent d'�etablir le 
onta
t ave
 le mental humain, mais il faut qu'ils soientpatients durant les longues ann�ees de s�ejour silen
ieux pendant lesquelles ils sont impuissants �avain
re votre r�esistan
e animale et �a 
ommuniquer dire
tement ave
 vous. Plus les Ajusteurs dePens�ee s'�el�event sur l'�e
helle du servi
e, plus ils deviennent eÆ
a
es ; mais, durant votre s�ejour dansla 
hair, ils ne peuvent jamais vous aborder ave
 la même a�e
tion pleine, sympathique et expressivequ'au moment o�u vous les dis
ernerez, de mental �a mental, sur les mondes des maisons.Durant la vie mortelle, le 
orps et le mental mat�eriels vous s�eparent de votre Ajusteur et empê
hentla libre 
ommuni
ation ave
 lui. Apr�es la mort et la fusion �eternelle, vous ne faites qu'un ave
 votreAjusteur - on ne peut vous distinguer 
omme êtres s�epar�es - et il n'existe ainsi plus de besoin de
ommuniquer �a la mani�ere dont vous le 
omprenez.Bien que la voix de l'Ajusteur soit toujours en vous, la plupart d'entre vous l'entendent rarement au
ours d'une vie. Les êtres humains qui n'ont pas atteint le troisi�eme et le deuxi�eme 
er
les entendentrarement la voix dire
te de l'Ajusteur, sauf dans des moments de suprême d�esir, dans une situationsuprême et �a la suite de quelque d�e
ision suprême.Entre le temps o�u s'�etablit et se rompt le 
onta
t entre le mental humain d'un r�eserviste de ladestin�ee et les superviseurs plan�etaires, l'Ajusteur int�erieur se trouve parfois pla
�e de telle sortequ'il lui devient possible de transmettre un message �a son partenaire mortel. Assez r�e
emment, surUrantia, un Ajusteur autonome transmit un message de 
et ordre �a son asso
i�e humain, membre1170



du 
orps de r�eserve de la destin�ee. Ce message 
ommen�
ait par 
es mots : (( Et maintenant, sansblesser ni mettre en p�eril le sujet de ma d�evotion empress�ee, et, quant �a moi, sans intention de luiin
iger un 
hâtiment ex
essif ou de le d�e
ourager, enregistrez la pri�ere que je lui adresse. )) Suivaitune exhortation magni�quement tou
hante et suppliante o�u l'Ajusteur demandait, entre autres, quele sujet (( me donne plus �d�element sa 
oop�eration sin
�ere, supporte plus gaiement les obligations quej'ai mis en pla
e, ex�e
ute plus �d�element le programme que j'ai arrang�e, passe plus patiemment par les�epreuves que j'ai 
hoisies, suive ave
 plus de pers�ev�eran
e et d'entrain le sentier que j'ai tra
�e, re�
oiveplus humblement le 
r�edit qui peut lui être attribu�e �a la suite de mes e�orts in
essants - transmettezainsi mes remontran
es �a l'homme que j'habite. J'e�use sur lui l'a�e
tion et le d�evouement suprêmesd'un esprit divin. Dites aussi �a mon sujet bien-aim�e que j'agirai ave
 sagesse et puissan
e jusqu'aubout, jusqu'�a 
e que sa derni�ere bataille terrestre ait pris �n. Je serai �d�ele �a la personnalit�e quim'est 
on��ee. Je l'exhorte �a survivre et �a ne pas me d�e
evoir, �a ne pas me priver de la r�e
ompensede ma lutte pers�ev�erante et intense. Pour atteindre la personnalit�e, nous d�ependons de la volont�ehumaine. J'ai fait patiemment progresser 
e mental humain, 
er
le apr�es 
er
le, et le 
hef de monordre m'a t�emoign�e son approbation. Cer
le apr�es 
er
le, je poursuis jusqu'au jugement. J'attendsave
 plaisir et sans appr�ehension l'appel nominal de la destin�ee. Je suis prêt �a tout soumettre auxtribunaux des An
iens des Jours. ))[Pr�esent�e par un Messager Solitaire d'Orvonton.℄
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Chapitre 111L'Ajusteur et l'ÂmeLA pr�esen
e de l'Ajusteur divin dans le mental humain rend perp�etuellement impossible �a las
ien
e ou �a la philosophie d'atteindre une 
ompr�ehension satisfaisante de l'âme �evoluante de lapersonnalit�e humaine. L'âme morontielle est �lle de l'univers, et l'on ne peut r�eellement la 
onnâ�treque par 
lairvoyan
e 
osmique et par d�e
ouverte spirituelle.Le 
on
ept d'une âme et d'un esprit int�erieur n'est pas nouveau sur Urantia. Il a fr�equemmentapparu dans les divers syst�emes de 
royan
es plan�etaires. Beau
oup de religions orientales et quelquesreligions o

identales ont per�
u que l'homme est divin par h�eritage en même temps qu'humain parh�er�edit�e. Le sentiment de la pr�esen
e int�erieure ajout�e �a l'omnipr�esen
e ext�erieure de la D�eit�e alongtemps fait partie de bien des religions urantiennes. Les hommes ont longtemps 
ru �a l'existen
ede quelque 
hose qui grandit �a l'int�erieur de la nature humaine, quelque 
hose de vital destin�e �a durerau del�a de la 
ourte dur�ee d'une vie temporelle.Avant que les hommes ne se soient rendu 
ompte que leur âme �evoluante �etait engendr�ee par unesprit divin, ils ont 
ru qu'elle r�esidait dans divers organes physiques - l'oeil, le foie, les reins, le 
oeuret, plus tard, le 
erveau. Les sauvages asso
iaient l'âme au sang, �a la respiration, aux ombres et �aleur image r�e
�e
hie dans l'eau.Dans leur 
on
eption de l'atman, les instru
teurs hindous se rappro
h�erent r�eellement d'uneappr�e
iation de la nature et de la pr�esen
e de l'Ajusteur, mais ils ne r�eussirent pas �a distinguerla pr�esen
e 
on
omitante de l'âme �evoluante et potentiellement immortelle. Les Chinois re
onnurent
ependant deux aspe
ts d'un être humain, le yang et le yin, l'âme et l'esprit. Les �Egyptiens et beau-
oup de tribus afri
aines 
royaient aussi �a deux fa
teurs, le ka et le ba ; ils ne 
royaient g�en�eralementpas que l'âme fût pr�eexistante, mais seulement l'esprit.Les habitants de la vall�ee du Nil 
royaient que 
haque individu favoris�e se voyait attribuer �a sanaissan
e, ou peu apr�es, un esprit prote
teur qu'ils appelaient le ka. Ils enseignaient que 
et espritgardien restait ave
 le sujet mortel pendant toute sa vie et passait avant lui �a l'�etat futur. Sur lesmurs d'un temple de Louxor, o�u se trouve d�e
rite la naissan
e d'Amenhotep III, le petit prin
e estd�epeint sur le bras du dieu du Nil, et aupr�es de lui se trouve un autre enfant, apparemment identiqueau prin
e, qui symbolise l'entit�e que les �Egyptiens appelaient le ka. Cette s
ulpture fut a
hev�ee auquinzi�eme si�e
le avant J.-C.On 
royait que le ka �etait un g�enie spirituel sup�erieur qui d�esirait guider dans les meilleures voiesde la vie temporelle, l'âme humaine asso
i�ee, mais surtout in
uen
er la prosp�erit�e du sujet dansl'au-del�a. Quand un �Egyptien de 
ette p�eriode mourait, on es
omptait que son ka l'attendrait del'autre 
ôt�e du Grand Fleuve. Tout d'abord, on supposa que seuls les rois poss�edaient un ka, mais onne tarda pas �a 
roire que tous les hommes justes en avaient un. Parlant du ka int�erieur de son 
oeur,un 
hef �egyptien a dit : (( Je n'ai pas n�eglig�e ses paroles, j'ai 
raint de transgresser ses dire
tives.Cela m'a fait prosp�erer grandement. J'ai r�eussi grâ
e �a 
e qu'il m'a fait faire. J'ai �et�e distingu�e par1173



sa gouverne. )) Beau
oup 
royaient que le ka �etait un (( ora
le de Dieu en 
ha
un )) et qu'ils allaient(( passer une �eternit�e ave
 un 
oeur joyeux dans les faveurs du Dieu qui est en vous )) .Chaque ra
e urantienne de mortels �evoluants a un mot �equivalent au 
on
ept d'âme. Beau
oupde peuplades primitives 
royaient que l'âme jetait des regards au dehors sur le monde �a travers lesyeux humains ; 
'est pourquoi elles 
raignaient si lâ
hement la malveillan
e du mauvais oeil. Ellesont longtemps 
ru que (( l'esprit de l'homme est la lampe du Seigneur )) . Le Rig-V�eda dit : (( Monmental parle �a mon 
oeur. ))
111.1 Le Cadre Mental du ChoixBien que les Ajusteurs aient �a e�e
tuer un travail de nature spirituelle, ils sont oblig�es de l'ex�e
utertout entier sur des bases intelle
tuelles. Le mental est le terrain humain �a partir duquel le Moniteurd'esprit doit faire apparâ�tre, par �evolution, l'âme morontielle, ave
 la 
oop�eration de la personnalit�equ'il habite.Il existe une unit�e 
osmique dans les divers niveaux mentaux de l'univers des univers. Le moiintelle
tuel a son origine dans le mental 
osmique d'une mani�ere fort semblable aux n�ebuleuses, dontl'origine est dans les �energies 
osmiques de l'espa
e universel. Sur le niveau humain (don
 personnel)du moi intelle
tuel, le potentiel d'�evolution de l'esprit devient dominant ave
 le 
onsentement dumental mortel, �a 
ause de la dotation spirituelle de la personnalit�e humaine asso
i�ee �a la pr�esen
e
r�eative dans 
e moi humain, d'un foyer-entit�e ayant une valeur absolue. Toutefois, 
ette dominationdu mental mat�eriel par l'esprit est subordonn�ee �a deux exp�erien
es : d'une part il faut que 
e mentalait �evolu�e par le minist�ere des sept esprits-mentaux adjuvats, et d'autre part il faut que le moimat�eriel (personnel) 
hoisisse de 
oop�erer ave
 l'Ajusteur int�erieur pour 
r�eer et entretenir le moimorontiel, l'âme �evolutionnaire potentiellement immortelle.Le mental mat�eriel est le 
adre dans lequel les personnalit�es humaines vivent, sont 
ons
ientesd'elles-mêmes, prennent des d�e
isions, 
hoisissent ou abandonnent Dieu, se rendent �eternelles ou sed�etruisent elles-mêmes.L'�evolution mat�erielle vous a pro
ur�e une ma
hine �a vivre, votre 
orps. Le P�ere lui-même vous adot�e de la r�ealit�e d'esprit la plus pure que l'on 
onnaisse dans l'univers, votre Ajusteur de Pens�ee.Mais le mental a �et�e remis entre vos mains, il est sujet �a vos propres d�e
isions, et 
'est par le mentalque vous vivez ou mourez. C'est �a l'int�erieur de 
e mental et ave
 
e mental que vous prenez lesd�e
isions morales qui vous permettent de devenir semblables �a l'Ajusteur, 
'est-�a-dire semblables �aDieu.Le mental de mortel est un syst�eme intelle
tuel temporaire prêt�e aux êtres humains pour la dur�eed'une vie mat�erielle, et, selon la mani�ere dont ils emploient 
e mental, ils a

eptent ou rejettent lepotentiel d'existen
e �eternelle. Le mental est �a peu pr�es la seule fra
tion de r�ealit�e universelle quevous poss�ediez et qui soit soumise �a votre volont�e. L'âme - le moi morontiel - d�epeindra �d�elementl'a

umulation des d�e
isions temporelles que le moi mortel aura prises. La 
ons
ien
e humaine re-pose dou
ement sur le m�e
anisme �ele
tro
himique sous-ja
ent, et tou
he d�eli
atement le syst�eme�energ�etique morontiel-spirituel qui la domine. Au 
ours de sa vie de mortel, l'être humain n'est ja-mais 
ompl�etement 
ons
ient d'au
un de 
es deux syst�emes, et 
'est pourquoi il lui faut travaillerdans le mental dont il est 
ons
ient. Ce qui assure la survie n'est pas tellement 
e que le mental
omprend, mais plutôt 
e que le mental 
her
he �a 
omprendre. Ce n'est pas tellement 
e �a quoi lemental ressemble, mais 
e �a quoi le mental s'e�or
e de ressembler, qui 
onstitue son identi�
ation�a l'esprit. Ce n'est pas tant le fait pour l'homme d'être 
ons
ient de Dieu qui se traduit par sonas
ension de l'univers, mais plutôt son d�esir ardent de ren
ontrer Dieu. Ce que vous êtes aujourd'huin'est pas aussi important que 
e que vous devenez jour apr�es jour et dans l'�eternit�e.1174



Le mental est l'instrument 
osmique sur lequel la volont�e humaine peut jouer les dissonan
es dela destru
tion ou sur lequel 
ette même volont�e humaine peut faire r�esonner les d�eli
ates m�elodiesde l'identi�
ation ave
 Dieu et de la survie �eternelle qui en r�esulte. L'Ajusteur donn�e �a l'hommeest, en derni�ere analyse, imperm�eable au mal et in
apable de p�e
her, mais le mental humain peute�e
tivement être d�enatur�e, d�eform�e et rendu laid et mauvais par les ma
hinations 
oupables d'unevolont�e humaine �ego��ste et perverse. De même, 
e mental peut être rendu noble, beau, vrai et bon -e�e
tivement grand - en a

ord ave
 la volont�e illumin�ee par l'esprit, d'un être humain 
onnaissantDieu.Le mental �evolutionnaire n'est pleinement stable et digne de 
on�an
e que lorsqu'il se manifesteaux deux extr�emit�es de l'intelle
tualit�e 
osmique - totalement m�e
anis�ee ou enti�erement spiritualis�ee.Entre les deux extrêmes intelle
tuels du pur 
ontrôle ma
hinal et de la vraie nature spirituelle, se situe
et immense groupe d'individus dont le mental �evolue et s'�el�eve, et dont la stabilit�e et la tranquillit�ed�ependent du 
hoix fait par leur personnalit�e, et de leur identi�
ation ave
 l'esprit.Toutefois, l'homme n'abandonne pas servilement et passivement sa volont�e �a l'Ajusteur. Il 
hoisitplutôt a
tivement, positivement et 
oop�erativement de suivre les dire
tives de l'Ajusteur, quandil a 
ons
ien
e que 
es dire
tives di��erent des d�esirs et impulsions du mental mortel naturel. LesAjusteurs manipulent le mental de l'homme, mais ne le dominent jamais 
ontre sa volont�e. Pour lesAjusteurs, la volont�e de l'homme est suprême. C'est ainsi qu'ils la 
onsid�erent et la respe
tent, tandisqu'ils s'e�or
ent d'atteindre les buts spirituels d'ajustement de la pens�ee et de transformation du
ara
t�ere dans le 
adre �a peu pr�es illimit�e de l'intelle
t humain en �evolution.Le mental est votre navire, l'Ajusteur est votre pilote, la volont�e humaine est le 
apitaine. Le maitredu vaisseau mortel devrait avoir la sagesse de se �er au divin pilote pour 
onduire l'âme as
endantedans les havres morontiels de la survie �eternelle. C'est seulement par �ego��sme, par paresse et par lep�e
h�e que la volont�e de l'homme peut rejeter la gouverne d'un pilote aussi aimant et de naufrager�nalement la 
arri�ere du mortel sur les dangereux �e
ueils du refus de la mis�eri
orde et sur les r�e
ifs dela pratique du p�e
h�e. Ave
 votre 
onsentement, 
e �d�ele pilote fera traverser en s�e
urit�e les obsta
lesdu temps et les handi
aps de l'espa
e, jusqu'�a la sour
e même du mental divin et aller même au del�a,jusqu'au P�ere des Ajusteurs au Paradis.111.2 Nature de l'ÂmeDans toutes les fon
tions mentales de l'intelligen
e 
osmique, la totalit�e du mental domine lesfon
tions intelle
tuelles fra
tionnaires. Dans son essen
e, le mental est une unit�e fon
tionnelle, et
'est pourquoi le mental ne manque jamais de manifester 
ette unit�e 
onstitutive, même quand il estgên�e et entrav�e par les 
hoix et les a
tes malavis�es d'un moi �egar�e. Cette unit�e du mental 
her
heinvariablement la 
oordination d'esprit sur tous les niveaux de son asso
iation ave
 un moi ayantdignit�e volitive et pr�erogatives d'as
ension.Le mental mat�eriel de l'homme mortel est le m�etier 
osmique qui porte le tissu morontiel surlequel l'Ajusteur de Pens�ee int�erieur brode les mod�eles spirituels d'un 
ara
t�ere universel possesseurde valeurs durables et de signi�
ations divines - une âme survivante �a destin�ee ultime et �a 
arri�eresans �n, un �nalitaire potentiel.La personnalit�e humaine s'identi�e au mental et �a l'esprit maintenus en rapport fon
tionnel parla vie dans un 
orps mat�eriel. Cette relation fon
tionnelle entre 
e mental et 
et esprit n'a pas pourr�esultat quelque 
ombinaison des qualit�es ou attributs du mental et de l'esprit, mais plutôt une valeuruniverselle enti�erement nouvelle, originale et unique, ayant un potentiel de dur�ee �eternelle, l'âme.La 
r�eation �evolutionnaire de 
ette âme immortelle r�esulte de trois fa
teurs, et non de deux. Cestrois ant�e
�edents de l'âme morontielle humaine sont les suivants :1175



1. Le mental humain et toutes les in
uen
es 
osmiques qui le pr�e
�edent et qui agissent sur lui.2. L'esprit divin qui habite 
e mental humain et tous les potentiels inh�erents �a un tel fragment despiritualit�e absolue, ainsi que toutes les in
uen
es et tous les fa
teurs spirituels qui lui sont asso
i�esdans la vie humaine.3. La relation entre le mental mat�eriel et l'esprit divin, qui d�enote une valeur et 
omporte unesigni�
ation ne se trouvant dans au
un des deux fa
teurs de 
ette asso
iation. La r�ealit�e de 
etterelation unique n'est ni mat�erielle ni spirituelle, mais morontielle. C'est l'âme.Les m�edians ont depuis longtemps appel�e mental interm�ediaire 
ette âme �evoluante de l'homme,par 
ontraste ave
 le mental inf�erieur ou mat�eriel et le mental sup�erieur ou 
osmique. Le mentalinterm�ediaire est en r�ealit�e un ph�enom�ene morontiel, puisqu'il existe dans le domaine interm�ediaireentre le mat�eriel et le spirituel. Le potentiel de 
ette �evolution morontielle est inh�erent aux deuximpulsions universelles du mental : l'impulsion du mental �ni de la 
r�eature pour 
onnâ�tre Dieu etrejoindre la divinit�e du Cr�eateur, et l'impulsion du mental in�ni du Cr�eateur pour 
onnâ�tre l'hommeet aboutir �a l'exp�erien
e de la 
r�eature.Cette op�eration 
�eleste faisant apparâ�tre par �evolution l'âme immortelle est rendue possible par
eque le mental mortel est, en premier lieu, personnel et, en se
ond lieu, en 
onta
t ave
 des r�ealit�essupraanimales ; il poss�ede une dotation supramat�erielle de fa
ult�es 
osmiques qui assure l'�evolutiond'une nature morale 
apable de prendre des d�e
isions morales, 
e qui produit un 
onta
t 
r�eatif debonne foi ave
 les minist�eres spirituels asso
i�es et ave
 l'Ajusteur de Pens�ee int�erieur.Le r�esultat in�evitable de 
ette spiritualisation du mental humain par 
onta
t est la naissan
egraduelle d'une âme, prog�eniture 
onjointe d'un mental adjuvat domin�e par une volont�e humaineardemment d�esireuse de 
onnâ�tre Dieu et qui travaille en liaison ave
 les for
es spirituelles de l'universqui sont sous le 
ontrôle d'un fragment e�e
tif du Dieu même de toute la 
r�eation - le Moniteur deMyst�ere. C'est ainsi que la r�ealit�e mat�erielle et mortelle du moi trans
ende les limitations temporellesdu m�e
anisme de la vie physique et atteint une nouvelle expression et une nouvelle identi�
ation dansle v�ehi
ule �evoluant qui doit assurer la 
ontinuit�e de l'individualit�e, l'âme morontielle et immortelle.111.3 L'Âme en �EvolutionLes erreurs du mental mortel et les d�er�eglements de la 
onduite humaine peuvent notablementretarder l'�evolution de l'âme. Toutefois, ils ne sauraient inhiber 
e ph�enom�ene morontiel une fois qu'ila �et�e d�e
len
h�e par l'Ajusteur int�erieur ave
 le 
onsentement de la volont�e de la 
r�eature. Mais, �atout moment ant�erieur �a la mort physique, la même volont�e mat�erielle et humaine a le pouvoir derevenir sur son 
hoix et de rejeter la survie. Même apr�es avoir surv�e
u, le mortel as
endant 
onservela pr�erogative de 
hoisir le rejet de la vie �eternelle. �A tout moment avant la fusion ave
 l'Ajusteur,la 
r�eature �evoluante et as
endante peut d�e
ider de renon
er �a suivre la volont�e du P�ere du Paradis.La fusion ave
 l'Ajusteur d�enote que l'as
endeur a �eternellement et irr�evo
ablement 
hoisi de fairela volont�e du P�ere.Durant la vie dans la 
hair, l'âme en �evolution a la fa
ult�e de renfor
er les d�e
isions supra-mat�erielles du mental humain. �Etant supramat�erielle, l'âme ne fon
tionne pas par elle-même sur leniveau mat�eriel de l'exp�erien
e humaine. Sans la 
ollaboration d'un esprit de la D�eit�e tel que l'Ajus-teur, 
ette âme subspirituelle ne peut pas non plus fon
tionner au-dessus du niveau morontiel. Demême, l'âme ne prend pas de d�e
isions �nales avant que la mort ou le transfert n'ait rompu sonasso
iation mat�erielle ave
 le mental mortel, �a moins que 
e mental mat�eriel n'ait librement et vo-lontairement d�el�egu�e l'autorit�e n�e
essaire �a son âme morontielle fon
tionnellement asso
i�ee. Durantla vie, la volont�e mortelle, le pouvoir de d�e
ision et de 
hoix de la personnalit�e, r�eside dans les 
ir-
uits mentaux mat�eriels. Au fur et �a mesure du d�eveloppement du mortel sur terre, 
e moi, ave
 ses1176



inestimables pouvoirs de 
hoix, s'identi�e de plus en plus ave
 l'entit�e �emergente : l'âme morontielle.Apr�es la mort et la r�esurre
tion sur le monde des maisons, la personnalit�e humaine est 
ompl�etementidenti��ee ave
 le moi morontiel. L'âme est ainsi l'embryon du futur v�ehi
ule morontiel de l'identit�ede la personnalit�e.Cette âme immortelle a d'abord une nature enti�erement morontielle, mais elle poss�ede une telle
apa
it�e de d�eveloppement qu'elle s'�el�eve invariablement aux vrais niveaux spirituels dignes de lafusion ave
 les esprits de la D�eit�e. La fusion a g�en�eralement lieu ave
 le même esprit du P�ere Universelqui avait d�e
len
h�e 
e ph�enom�ene 
r�eatif dans le mental de la 
r�eature.Le mental humain et l'Ajusteur divin sont tous deux 
ons
ients de la pr�esen
e et de la naturedistin
te de l'âme en �evolution. L'Ajusteur l'est pleinement et le mental, partiellement. Quant �al'âme, au fur et �a mesure de sa propre 
roissan
e �evolutionnaire, elle devient de plus en plus 
ons
ientedu mental humain et de l'Ajusteur divin en tant qu'identit�es asso
i�ees. L'âme parti
ipe des qualit�esdu mental humain aussi bien que de 
elles de l'esprit divin, mais elle �evolue 
onstamment vers una

roissement du 
ontrôle spirituel et de la domination divine, en stimulant une fon
tion mentaledont les signi�
ations 
her
hent �a se 
oordonner ave
 les vraies valeurs spirituelles.La 
arri�ere de mortel, l'�evolution de l'âme, n'est pas tant une �epreuve qu'une �edu
ation. La foidans la survie des valeurs suprêmes est l'essen
e de la religion. L'exp�erien
e religieuse authentique
onsiste �a unir les valeurs suprêmes et les signi�
ations 
osmiques en tant que r�ealisation de la r�ealit�euniverselle.Le mental 
onnâ�t la quantit�e, la r�ealit�e, les signi�
ations. Mais la qualit�e - les valeurs - sontressenties. Ce qui ressent est la 
r�eation 
onjointe du mental qui 
onnâ�t et de l'esprit asso
i�e qui
onf�ere la r�ealit�e.Dans la mesure o�u l'âme morontielle �evoluante de l'homme s'impr�egne de v�erit�e, de beaut�e et debont�e en tant que r�ealisation de valeur de la 
ons
ien
e de Dieu, l'être r�esultant devient indestru
tible.S'il n'y a au
une survivan
e des valeurs �eternelles dans l'âme �evoluante de l'homme, l'existen
emortelle est alors d�epourvue de sens et la vie elle-même est une illusion tragique. Mais 
e
i est�eternellement vrai que : 
e que vous 
ommen
ez dans le temps, vous l'a
h�everez sûrement dansl'�eternit�e - si 
ela m�erite d'être a
hev�e.111.4 La Vie Int�erieureLa r�e
ognition est le pro
essus intelle
tuel 
onsistant �a faire 
adrer les impressions sensoriellesre�
ues du monde ext�erieur ave
 les mod�eles appartenant �a la m�emoire de l'individu. La 
ompr�ehensionimplique que 
es impressions sensorielles re
onnues et les mod�eles de la m�emoire qui y sont asso
i�esont �et�e int�egr�es ou organis�es en un r�eseau dynamique de prin
ipes.Les signi�
ations d�erivent d'une 
onjugaison de r�e
ognition et de 
ompr�ehension ; les signi�
ationsn'existent pas dans un monde enti�erement sensoriel ou mat�eriel. Les signi�
ations et les valeurs nesont per�
ues que dans les sph�eres int�erieures ou supramat�erielles d'exp�erien
e humaine.Les progr�es de la vraie 
ivilisation sont tous n�es dans 
e monde int�erieur de l'humanit�e. Seule lavie int�erieure est vraiment 
r�eative. La 
ivilisation ne peut gu�ere progresser quand la majorit�e de lajeunesse d'une g�en�eration 
onsa
re son attention et son �energie �a la poursuite mat�erialiste du mondesensoriel ou ext�erieur.Le monde int�erieur et le monde ext�erieur ont des s�eries di��erentes de valeurs. Toute 
ivilisationest en p�eril quand les trois quarts de sa jeunesse entrent dans des professions mat�erialistes et se
onsa
rent �a la re
her
he des a
tivit�es sensorielles du monde ext�erieur. La 
ivilisation est en dangerquand la jeunesse n�eglige de s'int�eresser �a l'�ethique, �a la so
iologie, �a l'eug�enisme, �a la philosophie,aux beaux-arts, �a la religion et �a la 
osmologie.1177



C'est seulement au niveau sup�erieur du mental super
ons
ient empi�etant sur le domaine de l'espritde l'exp�erien
e humaine que l'on trouve 
es 
on
epts sup�erieurs asso
i�es �a des maitres mod�eleseÆ
a
es qui 
ontribueront �a bâtir une 
ivilisation meilleure et plus durable. La personnalit�e est
r�eative par nature, mais ne fon
tionne 
r�eativement que dans la vie int�erieure de l'individu.Les 
ristaux de neige ont toujours une forme hexagonale, mais jamais deux d'entre eux ne sontidentiques. Les enfants se mod�elent sur des types, mais il n'y en pas deux qui soient identiques, mêmes'ils sont jumeaux. Les personnalit�es s'apparentent �a des types, mais sont toujours uniques.Le bonheur et la joie prennent origine dans la vie int�erieure. On ne peut ressentir tout seul unejoie r�eelle. Une vie solitaire est fatale pour le bonheur. Même les familles et les nations jouissentmieux de la vie si elles la partagent ave
 d'autres.Vous ne pouvez 
ontrôler r�eellement le monde ext�erieur - l'environnement. C'est la 
r�eativit�e dumonde int�erieur qui est la plus sujette �a vos dire
tives, par
e que la personnalit�e y est si largementd�elivr�ee des entraves de la loi de 
ause et d'e�et. Une souverainet�e volitive limit�ee est asso
i�ee �a lapersonnalit�e.D�es lors que la vie int�erieure de l'homme est vraiment 
r�eative, 
haque personne porte la res-ponsabilit�e de 
hoisir si 
ette 
r�eativit�e sera spontan�ee et enti�erement d�ependante du hasard, ou sielle sera 
ontrôl�ee, dirig�ee et 
onstru
tive. Comment une imagination 
r�eative peut-elle produire desr�esultats valables si la s
�ene sur laquelle elle fon
tionne est d�ej�a o

up�ee par des pr�ejug�es, des haines,des peurs, des ran
unes, des sentiments de revan
he et des se
tarismes ?Les id�ees peuvent prendre leur origine dans les stimuli du monde ext�erieur, mais les id�eaux naissentseulement dans les royaumes 
r�eatifs du monde int�erieur. Les nations du monde sont a
tuellementdirig�ees par des hommes qui ont une surabondan
e d'id�ees, mais une 
aren
e d'id�eaux. C'est l'expli-
ation de la pauvret�e, des divor
es, des guerres et des haines ra
iales.Voi
i le probl�eme : si l'homme ave
 son libre arbitre est int�erieurement dot�e de pouvoirs 
r�eatifs,il nous faut alors re
onnâ�tre que la libre 
r�eativit�e 
ontient le potentiel de la libre destru
tivit�e. Et,quand la 
r�eativit�e s'oriente vers le pouvoir destru
teur, on se trouve en fa
e des d�evastations du malet du p�e
h�e - oppressions, guerres et destru
tions. Le mal est une 
r�eativit�e partielle qui tend versla d�esint�egration et, en �n de 
ompte, la destru
tion �nale. Tout 
on
it est mauvais en 
e sens qu'ilinhibe la fon
tion 
r�eative de la vie int�erieure - 
'est une esp�e
e de guerre 
ivile dans la personnalit�e.La 
r�eativit�e int�erieure 
ontribue �a ennoblir le 
ara
t�ere par int�egration de la personnalit�e etuni�
ation de l'individualit�e. Il est �eternellement vrai que le pass�e est in
hangeable et que seull'avenir peut être modi��e par le minist�ere de la 
r�eativit�e du moi int�erieur au moment pr�esent.111.5 La Cons�e
ration du ChoixEn faisant la volont�e de Dieu, une 
r�eature ne fait rien de plus ni de moins que de montrer sonbon vouloir pour partager sa vie int�erieure ave
 Dieu - le Dieu même qui a rendu possible la vie de
ette 
r�eature, ave
 ses valeurs et ses signi�
ations int�erieures. Partager, 
'est être semblable �a Dieu- divin. Dieu partage tout ave
 le Fils �Eternel et l'Esprit In�ni ; et 
eux-
i, �a leur tour, partagenttoutes 
hoses ave
 les Fils divins et les Filles-esprit des univers.L'imitation de Dieu est la 
lef de la perfe
tion. Le se
ret de la survie et de la perfe
tion dans lasurvie est de faire sa volont�e.Les mortels vivent en Dieu, et Dieu a don
 voulu vivre dans les mortels. De même que les hommesse 
on�ent �a lui, de même lui - le premier - a 
on��e une partie de lui-même aux hommes pour lesa

ompagner. Il a 
onsenti �a vivre dans les hommes et �a habiter en eux en se soumettant �a la volont�ehumaine. 1178



La paix dans la vie pr�esente, la survie dans la mort, la perfe
tion dans la pro
haine vie, le servi
edans l'�eternit�e, tout 
ela est a

ompli (en esprit) d�es maintenant, quand la personnalit�e 
r�e�ee 
onsent�a - 
hoisit de - soumettre la volont�e de la 
r�eature �a la volont�e du P�ere. Quant au P�ere, il a d�ej�a
hoisi de subordonner un fragment de lui-même �a la volont�e de la personnalit�e de la 
r�eature.Ce 
hoix de la 
r�eature n'est pas un abandon de la volont�e. Il est une 
ons�e
ration de la volont�e,une expansion de la volont�e, une glori�
ation de la volont�e, un perfe
tionnement de la volont�e. Untel 
hoix �el�eve la volont�e de la 
r�eature du niveau de signi�
ation temporelle �a 
et �etat sup�erieur o�ula personnalit�e du �ls 
r�e�e 
ommunie ave
 la personnalit�e du P�ere-esprit.Le 
hoix de faire la volont�e du P�ere est la d�e
ouverte spirituelle du P�ere-esprit par l'homme mortel,même s'il faut qu'un âge s'�e
oule avant que le �ls 
r�e�e puisse e�e
tivement se tenir en la pr�esen
er�eelle de Dieu au Paradis. Ce 
hoix ne 
onsiste pas tant en une n�egation de la volont�e de la 
r�eature- (( que 
e ne soit pas ma volont�e mais la tienne qui soit faite )) - mais plutôt en une aÆrmation de la
r�eature : (( 
'est ma volont�e que ta volont�e soit faite )) . Si 
e 
hoix est d�e
id�e, le �ls 
hoisissant Dieuaboutira, tôt ou tard, �a l'union int�erieure (la fusion) ave
 le fragment de Dieu qui l'habite. Tout en seperfe
tionnant, 
e même �ls trouvera la satisfa
tion suprême de la personnalit�e dans une 
ommunionadoratri
e entre la personnalit�e de l'homme et la personnalit�e de son Auteur, deux personnalit�es dontles attributs 
r�eateurs se sont unis pour toujours dans une mutualit�e d'expression librement voulue- la naissan
e d'une autre asso
iation �eternelle entre la volont�e de l'homme et la volont�e de Dieu.111.6 Le Paradoxe HumainMaintes diÆ
ult�es temporelles des mortels proviennent de leur double relation ave
 le 
osmos.L'homme est une partie de la nature - il existe dans la nature - et, 
ependant, il est 
apable detrans
ender la nature. L'homme est �ni, mais il est habit�e par une �etin
elle d'in�nit�e. Cette situationdouble ne fournit pas seulement un potentiel pour le mal, mais elle engendre aussi de nombreusessituations so
iales et morales empreintes de beau
oup d'in
ertitudes et de bon nombre de sou
is.Le 
ourage exig�e pour triompher de la nature et pour trans
ender son moi est un 
ourage qui peutsu

omber devant les tentations de l'orgueil. Le mortel 
apable de trans
ender son moi peut 
�eder �ala tentation de d�e�er sa 
ons
ien
e de soi. Le dilemme humain r�esulte du double fait que l'hommeest asservi �a la nature et qu'en même temps il poss�ede une libert�e unique - la libert�e de 
hoix etd'a
tion spirituels. Sur les niveaux mat�eriels, l'homme se trouve subordonn�e �a la nature, tandis que,sur les niveaux spirituels, il triomphe de la nature et de tous les �el�ements temporels et �nis. Un telparadoxe est ins�eparable des tentations, du mal potentiel et des erreurs de d�e
ision ; et, quand le moidevient altier et arrogant, le p�e
h�e peut apparâ�tre.Le probl�eme du p�e
h�e n'existe pas par lui-même dans le monde �ni. Le fait d'être �ni n'est empreintni de mal ni de p�e
h�e. Le monde �ni a �et�e bâti par un Cr�eateur in�ni - il est l'oeuvre de ses Filsdivins - et doit don
 être bon. Ce sont le mauvais usage, la d�eformation et la perversion du �ni quidonnent naissan
e au mal et au p�e
h�e.L'esprit peut dominer le mental ; de même le mental peut 
ontrôler l'�energie, mais il ne peut lefaire que par sa propre manipulation intelligente des potentiels de m�etamorphose inh�erents au niveaumath�ematique des 
auses et e�ets dans les domaines physiques. Le 
ontrôle de l'�energie n'est pasinh�erent au mental de la 
r�eature ; il est une pr�erogative de la D�eit�e, mais le mental de la 
r�eaturepeut manipuler l'�energie, et la manipule e�e
tivement dans la mesure exa
te o�u il est devenu maitredes se
rets de l'�energie de l'univers physique.Quand l'homme souhaite modi�er la r�ealit�e physique, que 
e soit lui-même ou son environnement,il y r�eussit dans la mesure o�u il a d�e
ouvert les fa�
ons et moyens de 
ontrôler la mati�ere et de dirigerl'�energie. Sans aide, le mental est impuissant �a in
uen
er quoi que 
e soit de mat�eriel, sauf son propre1179



m�e
anisme physique auquel il est in�elu
tablement li�e. Mais, par l'emploi intelligent du m�e
anisme
orporel, le mental peut 
r�eer d'autres m�e
anismes, même des rapports d'�energies et des relationsvivantes, au moyen desquels 
e mental peut de mieux en mieux 
ontrôler et même dominer son niveauphysique dans l'univers.La s
ien
e est la sour
e des faits et le mental ne peut op�erer en l'absen
e de faits. Dans l'�edi�
ationde la sagesse, les faits sont les pierres de taille r�eunies par le 
iment de l'exp�erien
e de la vie. L'hommepeut trouver l'amour de Dieu sans les faits et d�e
ouvrir les lois de Dieu sans l'amour, mais jamaisil ne peut 
ommen
er �a appr�e
ier la sym�etrie in�nie, l'harmonie 
�eleste et l'exquise pl�enitude de lanature in
lusive de tout de la Sour
e-Centre Premi�ere avant d'avoir trouv�e la loi divine et l'amourdivin, et de les avoir uni��es dans sa propre philosophie 
osmique en �evolution.L'expansion des 
onnaissan
es mat�erielles permet une plus grande appr�e
iation intelle
tuelle dela signi�
ation des id�ees et de la valeur des id�eaux. Un être humain peut trouver la v�erit�e dans sonexp�erien
e int�erieure, mais il a besoin de 
onnâ�tre 
lairement les faits pour appliquer sa d�e
ouvertepersonnelle de la v�erit�e aux exigen
es brutalement pratiques de la vie quotidienne.Il est tout naturel que l'homme soit har
el�e de sentiments d'ins�e
urit�e quand il se voit inextri-
ablement li�e �a la nature, alors qu'il poss�ede des pouvoirs spirituels qui trans
endent enti�erementtoutes les 
hoses temporelles et �nies. Seule la 
on�an
e religieuse - la foi vivante - peut soutenirl'homme au milieu de 
es probl�emes diÆ
iles et troublants.De tous les dangers qui assaillent la nature mortelle de l'homme et mettent en p�eril son int�egrit�espirituelle, l'orgueil est le plus grand. Le 
ourage est valeureux, mais l'�ego��sme est vaniteux et sui
i-daire. Une 
on�an
e raisonnable en soi n'est pas �a d�eplorer. L'aptitude de l'homme �a se trans
enderest la seule 
hose qui le distingue du r�egne animal.L'orgueil est trompeur, grisant, et engendre le p�e
h�e, que 
e soit 
hez un individu, un groupe, unera
e ou une nation. Il est litt�eralement vrai que (( l'orgueil va au devant de la ruine )) .111.7 Le Probl�eme de l'AjusteurL'in
ertitude dans la s�e
urit�e est l'essen
e de l'aventure du Paradis - in
ertitude dans le temps et lemental, in
ertitude sur les �ev�enements du d�eroulement de l'as
ension au Paradis ; s�e
urit�e en esprit etdans l'�eternit�e, s�e
urit�e dans la 
on�an
e sans r�eserve du �ls 
r�e�e en la 
ompassion divine et l'amourin�ni du P�ere Universel ; in
ertitude en tant que 
itoyen inexp�eriment�e de l'univers ; s�e
urit�e en tantque �ls as
endant dans les demeures universelles d'un P�ere in�niment puissant, sage et aimant.Puis-je vous exhorter �a prêter attention �a l'�e
ho lointain du �d�ele appel que l'Ajusteur adresse �avotre âme ? L'Ajusteur int�erieur ne peut ni arrêter ni même 
hanger mat�eriellement la lutte inh�erente�a votre 
arri�ere dans le temps ; l'Ajusteur ne peut r�eduire les tribulations de votre vie au 
oursde votre voyage en 
e monde o�u l'on peine. L'habitant divin ne peut que s'abstenir patiemmentpendant que vous menez le 
ombat de la vie telle qu'elle est v�e
ue sur votre plan�ete. Par 
ontre,au 
ours de vos travaux et sou
is, de vos luttes et de vos peines, vous pourriez, si seulement vousle vouliez, permettre au vaillant Ajusteur de 
ombattre ave
 vous et pour vous. Vous pourriez êtretellement en
ourag�e et inspir�e, passionn�e et intrigu�e, si vous vouliez seulement permettre �a l'Ajusteurde pr�esenter 
onstamment le tableau du vrai mobile, du but �nal et de l'�eternel dessein de toute 
ettediÆ
ile lutte as
endante ave
 les probl�emes ordinaires de votre pr�esent monde mat�eriel.Pourquoi n'aidez-vous pas l'Ajusteur dans sa tâ
he qui 
onsiste �a vous montrer la 
ontrepartiespirituelle de tous 
es e�orts mat�eriels opiniâtres ? Pourquoi ne permettez-vous pas �a l'Ajusteur devous forti�er �a l'aide des v�erit�es spirituelles du pouvoir 
osmique pendant que vous luttez 
ontreles diÆ
ult�es temporelles de l'existen
e des 
r�eatures ? Pourquoi n'en
ouragez-vous pas l'aide divin�a vous r�e
onforter en vous montrant 
lairement le panorama �eternel de la vie universelle pendant1180



que vous 
onsid�erez ave
 perplexit�e les probl�emes de l'heure qui passe ? Pourquoi refusez-vous d'être�e
lair�e et inspir�e par le point de vue de l'univers pendant que vous peinez au milieu des handi
aps dutemps et que vous vous d�ebattez dans le d�edale des in
ertitudes qui assaillent le voyage de votre viede mortel ? Pourquoi ne pas permettre �a l'Ajusteur de spiritualiser vos pens�ees, même si vos piedsdoivent fouler les sentiers mat�eriels des e�orts terrestres ?Les ra
es sup�erieures d'Urantia sont mêl�ees de fa�
on 
omplexe. Elles sont un m�elange de nom-breuses ra
es et sou
hes d'origines di��erentes. Cette nature 
omposite rend extrêmement diÆ
ileaux Moniteurs de travailler eÆ
a
ement durant la vie, et 
omplique nettement les probl�emes del'Ajusteur et du gardien s�eraphique apr�es la mort. Il n'y a pas tr�es longtemps, je me trouvais surSalvington et j'entendis un gardien de la destin�ee pr�esenter un expos�e en r�egle pour ex
user lesdiÆ
ult�es ren
ontr�ees dans son minist�ere aupr�es de son sujet humain. Ce s�eraphin disait :(( Une grande partie de ma diÆ
ult�e provenait de l'interminable 
on
it entre les deux natures de monsujet : la pouss�ee de l'ambition 
ontrari�ee par l'indolen
e animale ; les id�eaux d'un peuple sup�erieurbarr�es par les instin
ts d'une ra
e inf�erieure ; les desseins �elev�es d'un mental �elev�e ren
ontrant l'an-tagonisme des impulsions h�er�editaires primitives ; les vues �a long terme d'un Moniteur pr�evoyant
ontre
arr�ees par l'�etroitesse de vues d'une 
r�eature du temps ; les plans progressifs d'un être as
en-dant modi��es par les d�esirs et les envies d'une nature mat�erielle ; les �e
lairs d'intelligen
e universelleannul�es par les imp�eratifs �energ�etiques 
himiques d'une ra
e en �evolution ; les �emotions d'un animals'opposant �a la pression des anges ; l'entrainement d'un intelle
t annihil�e par les tendan
es de l'ins-tin
t ; l'exp�erien
e de l'individu se heurtant aux pen
hants a

umul�es de la ra
e ; les buts du meilleurdomin�es par l'impulsion du pire ; l'envol du g�enie neutralis�e par le poids de la m�edio
rit�e ; le progr�esdu bon retard�e par l'inertie du mauvais ; l'art du beau souill�e par la pr�esen
e du mal ; l'entrain dela sant�e neutralis�e par l'asth�enie due �a la maladie ; la fontaine de foi pollu�ee par les poisons de lapeur ; la sour
e de joie aigrie par les eaux de l'a�i
tion ; l'all�egresse de l'anti
ipation d�esillusionn�eepar l'amertume de la r�ealisation ; les joies de la vie toujours mena
�ees par les tristesses de la mort.Quelle vie, et sur quelle plan�ete ! Et pourtant, �a 
ause de l'in
itation et de l'appui toujours pr�esentsde l'Ajusteur de Pens�ee, 
ette âme a atteint un bon degr�e de bonheur et de su

�es, et s'est �elev�eed�es maintenant aux salles de jugement de maisonnia. ))[Pr�esent�e par un Messager Solitaire d'Orvonton.℄
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Chapitre 112La Survie de la Personnalit�eLES plan�etes �evolutionnaires sont les sph�eres d'origine des hommes. Les mondes initiaux de la
arri�ere humaine as
endante. Urantia est votre point de d�epart ; 
'est l�a que vous êtes joint �a votredivin Ajusteur de Pens�ee en une union temporaire. Vous avez �et�e dot�e d'un guide parfait ; si don
vous voulez sin
�erement 
ourir la 
ourse du temps et atteindre le but �nal de la foi, la r�e
ompense desâges sera vôtre : vous serez �eternellement uni �a votre Ajusteur int�erieur. C'est alors que 
ommen
eravotre vie r�eelle, la vie as
endante dont votre pr�esent �etat mortel n'est que le pr�elude. C'est alorsque 
ommen
era votre mission sublime et progressive 
omme �nalitaire dans l'�eternit�e qui se d�eploiedevant vous. Pendant tous 
es âges et stades su

essifs de 
roissan
e �evolutionnaire, une partie devous reste toujours absolument in
hang�ee ; 
'est la personnalit�e - la permanen
e en pr�esen
e du
hangement.Il serait sans doute pr�esomptueux de vouloir d�e�nir la personnalit�e, mais il pourrait être utile derem�emorer 
ertaines 
hoses 
onnues �a son sujet :1. La personnalit�e est 
ette qualit�e dans la r�ealit�e qui est 
onf�er�ee par le P�ere Universel lui-même,ou par l'A
teur Conjoint agissant pour le P�ere.2. Elle peut être 
onf�er�ee �a tout syst�eme �energ�etique vivant qui in
lut le mental ou l'esprit.3. Elle n'est pas enti�erement soumise aux entraves des 
auses ant�e
�edentes. Elle est relativement
r�eative ou 
o
r�eative.4. Quand elle est 
onf�er�ee �a des 
r�eatures mat�erielles �evolutionnaires, elle fait que l'esprit s'e�or
ede maitriser l'�energie-mati�ere par l'interm�ediaire du mental.5. Alors qu'elle est d�epourvue d'identit�e, la personnalit�e peut uni�er l'identit�e de tout syst�eme�energ�etique vivant.6. Sa sensibilit�e au 
ir
uit de personnalit�e est seulement qualitative, 
ontrairement �a 
elle des trois�energies qui sont �a la fois qualitativement et quantitativement sensibles �a la gravit�e.7. La personnalit�e est invariante en pr�esen
e du 
hangement.8. Elle peut faire un don �a Dieu - la 
ons�e
ration du libre arbitre �a faire la volont�e de Dieu.9. Elle est 
ara
t�eris�ee par la moralit�e - la 
ons
ien
e de la relativit�e des relations ave
 d'autrespersonnes. Elle dis
erne des niveaux de 
onduite et fait parmi eux un 
hoix judi
ieux.10. La personnalit�e est unique, absolument unique : elle est unique dans le temps et l'espa
e ; elleest unique dans l'�eternit�e et au Paradis ; elle est unique lorsqu'elle est 
onf�er�ee - il n'en existe pasde 
opies ; elle est unique �a tout moment de l'existen
e ; elle est unique par rapport �a Dieu - quine fait pas a

eption de personnes, mais qui ne les additionne pas non plus, 
ar elles ne sont pasadditionnables - Elles sont asso
iables, mais non totalisables.1183



11. La personnalit�e r�eagit dire
tement �a la pr�esen
e d'une autre personnalit�e.12. Elle est un �el�ement qui peut être ajout�e �a l'esprit, 
e qui illustre la primaut�e du P�ere parrapport au Fils. (Le mental n'a pas besoin d'être ajout�e �a l'esprit).13. La personnalit�e peut survivre au d�e
�es physique ave
 l'identit�e qui est dans l'âme survivante.L'Ajusteur et la personnalit�e sont invariants ; la relation entre les deux (dans l'âme) n'est que 
han-gement, �evolution 
ontinue ; et, si 
e 
hangement (la 
roissan
e) 
essait, 
e serait la �n de l'âme.14. La personnalit�e a une 
ons
ien
e unique du temps, quelque 
hose d'autre que la per
eption dutemps par le mental ou l'esprit.112.1 Personnalit�e et R�ealit�eLa personnalit�e est 
onf�er�ee par le P�ere Universel �a ses 
r�eatures en tant que don potentiellement�eternel. Un tel don divin est destin�e �a fon
tionner sur de nombreux niveaux et dans des situations uni-verselles su

essives allant de l'humble �ni jusqu'au plus haut absonite, et même jusqu'aux fronti�eresde l'absolu. La personnalit�e joue ainsi son rôle sur trois plans 
osmiques ou dans trois phases del'univers :1. Statut de position. La personnalit�e fon
tionne ave
 une �egale eÆ
a
it�e dans l'univers lo
al, dansle superunivers et dans l'univers 
entral.2. Statut de signi�
ation. La personnalit�e joue un rôle e�e
tif sur les niveaux du �ni, de l'absoniteet même empi�etant sur l'absolu.3. Statut de valeur. La personnalit�e peut être r�ealis�ee exp�erientiellement dans les domaines pro-gressifs du mat�eriel, du morontiel et du spirituel.La personnalit�e a un 
hamp d'a
tion perfe
tionn�e dont la performan
e est de dimensions 
os-miques. La personnalit�e �nie a trois dimensions qui fon
tionnent �a peu pr�es 
omme suit :1. La longueur repr�esente la dire
tion et la nature du progr�es - le mouvement �a travers l'espa
e et
onform�ement au temps - l'�evolution.2. La profondeur verti
ale embrasse les impulsions et attitudes des organismes, les niveaux variablesde r�ealisation de soi et le ph�enom�ene g�en�eral de r�ea
tion �a l'environnement.3. La largeur embrasse les domaines de 
oordination, d'asso
iation et d'organisation de l'indivi-dualit�e.Le type de personnalit�e 
onf�er�e aux mortels d'Urantia a un potentiel de sept dimensions d'expres-sion du moi ou de r�ealisation de la personne. Ces ph�enom�enes dimensionnels sont r�ealisables �a raisonde trois sur le niveau �ni, trois sur le niveau absonite et un sur le niveau absolu. Sur les niveauxsubabsolus, 
ette septi�eme dimension, ou dimension de totalit�e, peut être exp�eriment�ee en tant quefait de la personnalit�e. Cette dimension suprême est un absolu asso
iable et, bien que n'�etant pasin�nie, elle poss�ede un potentiel dimensionnel permettant une p�en�etration subin�nie de l'absolu.Les dimensions �nies de la personnalit�e sont en rapport ave
 la longueur, la profondeur et lalargeur 
osmiques. La longueur 
orrespond �a une signi�
ation ; la profondeur traduit une valeur ; etla largeur in
lut la 
lairvoyan
e - la 
apa
it�e d'�eprouver une 
ons
ien
e indis
utable de la r�ealit�e
osmique.Sur le niveau morontiel, toutes 
es dimensions �nies du niveau mat�eriel sont grandement re-hauss�ees, et 
ertaines nouvelles valeurs dimensionnelles sont r�ealisables. Toutes 
es exp�erien
es di-mensionnelles ampli��ees du niveau morontiel sont merveilleusement arti
ul�ees ave
 la dimensionsuprême, 
elle de la personnalit�e, par l'in
uen
e de la mota, et aussi la 
ause de la 
ontribution desmath�ematiques morontielles. 1184



Beau
oup de diÆ
ult�es �eprouv�ees par les mortels dans leur �etude de la personnalit�e humainepourraient être �evit�ees si la 
r�eature �nie voulait se rappeler que les niveaux dimensionnels et lesniveaux spirituels ne sont pas 
oordonn�es dans la r�ealisation exp�erientielle de la personnalit�e.La vie est en r�ealit�e un pro
essus qui prend pla
e entre l'organisme (l'individualit�e) et son en-vironnement. La personnalit�e 
ommunique des valeurs d'identit�e et des signi�
ations de 
ontinuit�e�a 
ette asso
iation d'un organisme et d'un environnement. On re
onnâ�tra ainsi que le ph�enom�enede stimulation-r�ea
tion n'est pas un simple pro
essus ma
hinal, puisque la personnalit�e fon
tionne
omme fa
teur dans la situation totale. Il reste toujours vrai que les m�e
anismes sont naturellementpassifs et les organismes, naturellement a
tifs.La vie physique est un pro
essus qui prend pla
e entre l'organisme et l'environnement, plutôt qu'�al'int�erieur de l'organisme. Tout pro
essus de 
et ordre tend �a 
r�eer et �a �etablir des mod�eles organiquesde r�ea
tion �a 
et environnement, et tous 
es mod�eles dire
teurs exer
ent une grande in
uen
e sur le
hoix du but.C'est par l'interm�ediaire du mental que le moi et l'environnement �etablissent un 
onta
t signi-�
atif. L'aptitude et la bonne disposition de l'organisme �a �etablir des 
onta
ts signi�
atifs ave
l'environnement (�a r�eagir �a des in
itations) repr�esentent l'attitude de la personnalit�e tout enti�ere.La personnalit�e agit diÆ
ilement dans l'isolement. L'homme est, par naissan
e, une 
r�eature so-
iable ; il est domin�e par un d�esir ardent d'appartenan
e. Il est litt�eralement vrai (( qu'au
un hommene vit pour lui-même )) .Mais le 
on
ept de la personnalit�e, en tant que signi�ant la totalit�e de la 
r�eature qui vit etfon
tionne, repr�esente beau
oup plus que l'int�egration de relations ; 
e 
on
ept signi�e l'uni�
ationde tous les fa
teurs de la r�ealit�e en même temps que la 
oordination des relations. Entre deux objets, ilexiste des relations, mais trois objets ou davantage aboutissent �a un syst�eme, et un syst�eme repr�esentebeau
oup plus que des relations �elargies ou 
omplexes. Cette distin
tion est 
apitale, 
ar, dans unsyst�eme 
osmique, les membres individuels ne sont pas reli�es les uns aux autres autrement que parrapport au tout, et grâ
e �a l'individualit�e de 
e tout.Dans l'organisme humain, la somme des parties 
onstitue l'individu - l'individualit�e - mais 
epro
essus n'a rien de 
ommun ave
 la personnalit�e, qui est l'uni�
ateur de tous 
es fa
teurs dansleurs rapports ave
 les r�ealit�es 
osmiques.Dans un agr�egat, les parties sont additionn�ees. Dans un syst�eme, les parties sont agen
�ees. Lessyst�emes sont signi�
atifs par leur organisation - les valeurs de position. Dans un bon syst�eme, tousles fa
teurs sont en position 
osmique. Dans un mauvais syst�eme, ou bien il manque quelque 
hose,ou bien quelque 
hose est d�epla
�e, d�erang�e. Dans le syst�eme humain, 
'est la personnalit�e qui uni�etoutes les a
tivit�es et qui, �a son tour, 
ommunique les qualit�es d'identit�e et de 
r�eativit�e.112.2 Le MoiDans l'�etude de l'individualit�e, il serait bon de se rappeler :1. Que les syst�emes physiques sont subordonn�es.2. Que les syst�emes intelle
tuels sont 
oordonn�es.3. Que la personnalit�e est superordonn�ee.4. Que la for
e spirituelle int�erieure est potentiellement dire
tri
e.Dans tout 
on
ept de l'individualit�e, il faudrait re
onnâ�tre que le fait de la vie vient d'abord, et son�evaluation ou son interpr�etation ensuite. Un enfant 
ommen
e par vivre, et r�e
�e
hit ult�erieurementsur sa vie. Dans l'�e
onomie 
osmique, le dis
ernement pr�e
�ede la pr�evision.1185



Le fait universel de Dieu se faisant homme a pour toujours 
hang�e toutes les signi�
ations etmodi��e toutes les valeurs de la personnalit�e humaine. Dans le vrai sens du mot, l'amour implique uneestime mutuelle de personnalit�es enti�eres, qu'elles soient humaines ou divines, ou humaines et divines.Des fra
tions du moi peuvent fon
tionner de nombreuses fa�
ons - r�e
�e
hir, ressentir, souhaiter - maisseuls les attributs 
oordonn�es de la personnalit�e enti�ere sont fo
alis�es dans une a
tion intelligente.Tous 
es pouvoirs sont asso
i�es �a la dotation spirituelle du mental humain quand un être humainaime sin
�erement et de fa�
on d�esint�eress�ee un autre être, humain ou divin.Tous les 
on
epts humains de la r�ealit�e sont bas�es sur l'hypoth�ese que la personnalit�e humaineest a
tuelle. Tous les 
on
epts des r�ealit�es suprahumaines sont bas�es sur l'exp�erien
e de la person-nalit�e humaine ave
 les r�ealit�es 
osmiques et dans 
es r�ealit�es 
osmiques que sont 
ertaines entit�esspirituelles et personnalit�es divines asso
i�ees. Dans l'exp�erien
e humaine, tout 
e qui n'est pas spi-rituel, sauf la personnalit�e, est un moyen en vue d'une �n. Toute v�eritable relation entre un mortelet d'autres personnes - humaines ou divines - est une �n en soi. Et une telle asso
iation ave
 lapersonnalit�e de la D�eit�e est le but �eternel de l'as
ension de l'univers.La possession d'une personnalit�e identi�e l'homme en tant qu'être spirituel, puisque l'unit�e del'individualit�e et de la 
ons
ien
e de soi de la personnalit�e sont des dons du monde supramat�eriel. Lefait même qu'un mortel mat�erialiste puisse nier l'existen
e de r�ealit�es supramat�erielles d�emontre, enlui-même et par lui-même, que la synth�ese spirituelle et la 
ons
ien
e 
osmique sont pr�esentes dansson mental humain et y sont �a l'oeuvre.Il existe un grand abime 
osmique entre la mati�ere et la pens�ee, et un gou�re en
ore in
ommen-surablement plus grand entre le mental mat�eriel et l'amour spirituel. La 
ons
ien
e, et en
ore bienmoins la 
ons
ien
e de soi, ne peuvent être expliqu�ees par au
une th�eorie d'asso
iation �ele
troniquem�e
anique, ni par au
un ph�enom�ene d'�energie mat�erialiste.�A mesure que le mental poursuit l'analyse ultime de la r�ealit�e, la mati�ere �e
happe aux sensmat�eriels, mais peut en
ore rester r�eelle pour le mental. Quand la 
lairvoyan
e spirituelle re
her
hela r�ealit�e qui subsiste apr�es la disparition de la mati�ere et la poursuit jusqu'�a une analyse ultime, lamati�ere disparâ�t pour le mental, mais la 
lairvoyan
e de l'esprit peut en
ore per
evoir les r�ealit�es
osmiques et les valeurs suprêmes de nature spirituelle. En 
ons�equen
e, la s
ien
e 
�ede la pla
e �a laphilosophie, tandis que la philosophie doit se plier aux 
on
lusions inh�erentes �a l'exp�erien
e spirituelleauthentique. La pens�ee abdique devant la sagesse, et la sagesse se perd dans une adoration illumin�eeet r�e
e
tive.Dans la s
ien
e, le moi humain observe le monde mat�eriel ; la philosophie est l'observation de
ette observation du monde mat�eriel ; la religion, la vraie exp�erien
e spirituelle, est la r�ealisationexp�erientielle de la r�ealit�e 
osmique de l'observation de l'observation de toute 
ette synth�ese relativedes mat�eriaux �energ�etiques du temps et de l'espa
e. Construire une philosophie de l'univers ex
lu-sivement sur le mat�erialisme, 
'est ignorer le fait que toutes les 
hoses mat�erielles sont initialement
on�
ues 
omme r�eelles dans l'exp�erien
e de la 
ons
ien
e humaine. L'observateur ne peut pas être la
hose observ�ee. L'�evaluation exige que l'�evaluateur trans
ende quelque peu la 
hose �evalu�ee.Dans le temps, la pens�ee 
onduit �a la sagesse, et la sagesse m�ene �a l'adoration. Dans l'�eternit�e,l'adoration 
onduit �a la sagesse et la sagesse aboutit �a la �nalit�e de la pens�ee.La possibilit�e d'uni�er le moi en �evolution est inh�erente aux qualit�es de ses fa
teurs 
onstitutifsqui sont : les �energies de base, les tissus essentiels, le super 
ontrôle 
himique fondamental, les id�eessuprêmes, les mobiles suprêmes, les buts suprêmes et le divin esprit d'e�usion du Paradis - le se
retde la 
ons
ien
e de soi de la nature spirituelle de l'homme.Le dessein de l'�evolution 
osmique est d'atteindre l'unit�e de la personnalit�e par une maitrise
roissante de l'esprit, par une r�eponse volitive aux enseignements et aux dire
tives de l'Ajusteur dePens�ee. La personnalit�e, tant humaine que suprahumaine, est 
ara
t�eris�ee par une qualit�e 
osmiqueinh�erente que l'on pourrait appeler (( l'�evolution de la maitrise )) , l'expansion du 
ontrôle �a la fois1186



de soi-même et de son environnement.Une personnalit�e as
endante ayant �et�e humaine passe par deux grandes phases de maitrise volitive
roissante du moi et dans l'univers :1. L'exp�erien
e pr�e�nalitaire, ou de la re
her
he de Dieu, 
onsiste �a a

roitre la r�ealisation de soipar une te
hnique d'expansion et d'a
tualisation de l'identit�e en même temps que la solution desprobl�emes 
osmiques et la maitrise de l'univers qui en r�esulte.2. L'exp�erien
e post�nalitaire, ou r�ev�elant Dieu, dans laquelle la r�ealisation de soi subit uneexpansion 
r�eative par la r�ev�elation de l'Être exp�erientiel Suprême aux intelligen
es 
her
hant Dieu,mais n'ayant pas en
ore atteint les niveaux divins o�u elles sont semblables �a Dieu.Les personnalit�es des
endantes passent par des exp�erien
es analogues au 
ours de leurs diversesaventures dans l'univers, pendant qu'elles re
her
hent l'a

roissement de leur 
apa
it�e �a 
onnâ�treave
 
ertitude et �a ex�e
uter les volont�es divines des D�eit�es Suprême, Ultime et Absolue.Durant la vie physique, le moi mat�eriel, l'ego-entit�e de l'identit�e humaine, d�epend du fon
tion-nement 
ontinu du v�ehi
ule vital mat�eriel, du maintien 
ontinu de l'�equilibre instable des �energieset de l'intelle
t, auquel on a donn�e le nom de vie sur Urantia. Mais l'individualit�e ayant valeur desurvie, l'individualit�e qui peut trans
ender l'exp�erien
e de la mort, ne se 
onstitue qu'en �etablissantun transfert potentiel du si�ege de l'identit�e de la personnalit�e �evoluante, depuis le v�ehi
ule de la vietransitoire - le 
orps mat�eriel - jusqu'�a l'âme morontielle de nature plus durable et immortelle, et en-suite au del�a, sur les niveaux o�u l'âme s'impr�egne de r�ealit�e spirituelle et atteint �nalement le statutde r�ealit�e d'esprit. Ce transfert e�e
tif d'une asso
iation mat�erielle �a une identi�
ation morontielles'e�e
tue par la sin
�erit�e, la persistan
e et la fermet�e des d�e
isions de la 
r�eature humaine dans sare
her
he de Dieu.112.3 Le Ph�enom�ene de la MortLes Urantiens ne re
onnaissent, en g�en�eral, qu'une seule sorte de mort, la 
essation physique des�energies vitales ; mais, en 
e qui 
on
erne la survie de la personnalit�e, il y a en r�ealit�e trois esp�e
esde morts :1. La mort spirituelle (de l'âme). Si un mortel rejette la survie et quand il l'a rejet�ee d�e�nitivement ;quand il a �et�e d�e
lar�e spirituellement insolvable et morontiellement en faillite suivant l'opinion
onjointe de l'Ajusteur et du s�eraphin survivant, quand un tel avis 
oordonn�e a �et�e enregistr�e surUversa, et apr�es que les Censeurs et leurs asso
i�es r�e
e
tifs ont v�eri��e 
es 
on
lusions, les dirigeantsd'Orvonton ordonnent la lib�eration imm�ediate du Moniteur int�erieur. Cependant, 
ette lib�erationde l'Ajusteur n'a�e
te en au
une mani�ere les devoirs du s�eraphin personnel ou 
olle
tif qui s'o
-
upe de 
et individu abandonn�e par l'Ajusteur. Cette sorte de mort a une signi�
ation d�e�nitive,ind�ependante des �energies vivantes qui peuvent 
ontinuer temporairement �a animer les m�e
anismesphysiques et mentaux. Du point de vue 
osmique, l'int�eress�e est d�ej�a mort. La 
ontinuation de la vied�enote simplement la persistan
e de la for
e vive mat�erielle des �energies 
osmiques.2. La mort intelle
tuelle (du mental). Quand les 
ir
uits vitaux du minist�ere adjuvat sup�erieur sontrompus par les aberrations de l'intelle
t, ou par la destru
tion partielle du m�e
anisme 
�er�ebral, et si
et �etat de 
hoses d�epasse un 
ertain point 
ritique o�u il est devenu irr�eparable, l'Ajusteur int�erieurest imm�ediatement lib�er�e et part pour Divinington. Dans les annales de l'univers, on 
onsid�ere qu'unepersonnalit�e mortelle a ren
ontr�e la mort d�es que les 
ir
uits mentaux essentiels de l'a
tion volitivehumaine ont �et�e d�etruits. Et 
e
i est en
ore la mort, ind�ependamment du fait que le m�e
anisme vivantdu 
orps physique 
ontinue �a fon
tionner. Priv�e du mental volitif, le 
orps a 
ess�e d'être humain,mais l'âme d'un tel individu peut survivre ; 
ela d�epend du 
hoix ant�erieur de sa volont�e humaine.3. La mort physique (
orps et mental). Quand la mort atteint un être humain, l'Ajusteur reste dans1187



la 
itadelle du mental jusqu'�a 
e qu'il 
esse de fon
tionner 
omme un m�e
anisme intelligent, 
'est-�a-dire �a peu pr�es jusqu'au moment o�u les �energies 
�er�ebrales mesurables 
essent leurs pulsationsvitales rythmiques. �A la suite de 
ette d�esint�egration, l'Ajusteur prend 
ong�e du mental en voiede disparition, ave
 tout aussi peu de 
�er�emonie qu'il y �etait entr�e un 
ertain nombre d'ann�eesauparavant, et se rend �a Divinington en passant par Uversa.Apr�es la mort, le 
orps mat�eriel retourne au monde �el�emental d'o�u il provenait, mais deux fa
-teurs immat�eriels de la personnalit�e survivante persistent : en premier lieu, l'Ajusteur de Pens�eepr�eexistant, ave
 la m�emoire trans
rite de la 
arri�ere mortelle, se rend sur Divinington ; en se
ond,lieu l'âme morontielle immortelle du tr�epass�e est 
on��ee au gardien de la destin�ee. Ces phases etaspe
ts de l'âme, 
es formules d'identit�e jadis 
in�etiques et maintenant statiques, sont essentiellespour la repersonnalisation sur les mondes morontiels ; et 
'est la r�eunion de l'Ajusteur et de l'âmequi re
onstitue la personnalit�e survivante, qui vous rend de nouveau 
ons
ient au moment du r�eveilmorontiel.Pour 
eux qui n'ont pas de gardien s�eraphique personnel, les 
onservateurs 
olle
tifs a

omplissent�d�element et eÆ
a
ement le même servi
e de sauvegarde de l'identit�e et de r�esurre
tion de la per-sonnalit�e. Les s�eraphins sont indispensables pour re
onstituer la personnalit�e.Lors de la mort de son sujet, l'Ajusteur de Pens�ee perd temporairement sa personnalit�e, maisnon son identit�e, tandis que le sujet humain perd son identit�e, mais non sa personnalit�e ; sur lesmondes des maisons, les deux se r�eunissent en une manifestation �eternelle. Jamais un Ajusteur partine revient sur terre ave
 l'identit�e de l'être qu'il avait pr�e
�edemment habit�e. Jamais la personnalit�en'est manifest�ee sans la volont�e humaine ; et jamais un être humain s�epar�e de son Ajusteur apr�esla mort ne manifeste une identit�e a
tive ou n'�etablit une 
ommuni
ation quel
onque ave
 les êtresvivants sur terre. Ces âmes s�epar�ees de l'Ajusteur sont enti�erement et absolument in
ons
ientespendant le 
ourt ou long sommeil de la mort. Il ne peut se produire au
une manifestation d'au
unesorte de la personnalit�e, ni exister au
une aptitude �a engager des 
ommuni
ations ave
 d'autrespersonnalit�es avant le para
h�evement de la survie. Ceux qui vont sur les mondes des maisons n'ontpas l'autorisation d'envoyer des messages en retour �a 
eux qu'ils aimaient. Il est de r�egle, dans tousles univers, d'interdire 
e genre de 
ommuni
ations pendant la dur�ee de la dispensation en 
ours.112.4 Les Ajusteurs apr�es la MortQuand une mort de nature mat�erielle, intelle
tuelle ou spirituelle survient, l'Ajusteur fait sesadieux �a son hôte mortel et part pour Divinington. Un 
onta
t r�e
e
tif est �etabli �a partir de leursi�ege respe
tif entre les superviseurs du gouvernement de l'univers lo
al et 
eux du superunivers,apr�es quoi la sortie du Moniteur est enregistr�ee sous le même num�ero d'ins
ription que son entr�eedans les domaines du temps.D'une mani�ere que nous ne 
omprenons pas enti�erement, les Censeurs Universels sont 
apablesd'entrer en possession d'un r�esum�e de la vie humaine telle qu'elle est in
orpor�ee dans le dupli
atade la trans
ription, faite par l'Ajusteur, des valeurs spirituelles et des signi�
ations morontielles dumental habit�e. Les Censeurs ont la fa
ult�e de s'approprier la version de l'Ajusteur sur le 
ara
t�erede survie et les qualit�es spirituelles de l'humain d�e
�ed�e, et toutes 
es donn�ees, ainsi que les ar
hivess�eraphiques, sont disponibles pour être pr�esent�ees au moment du jugement de l'individu 
on
ern�e.Ces renseignements sont �egalement utilis�es pour 
on�rmer les ordres superuniversels qui rendentpossible �a 
ertains as
endeurs de 
ommen
er imm�ediatement leur 
arri�ere morontielle, 
'est-�a-direde se rendre sur les mondes des maisons aussitôt apr�es leur d�esint�egration physique, en anti
ipantsur la terminaison oÆ
ielle d'une dispensation plan�etaire.Apr�es la mort physique, et sauf pour les individus transf�er�es de 
hez les vivants, l'Ajusteur lib�er�ese rend imm�ediatement sur la sph�ere-foyer de Divinington. Les d�etails de 
e qui se passe sur 
e1188



monde, en attendant la r�eapparition e�e
tive du mortel survivant, d�ependent prin
ipalement de lar�eponse �a la question suivante : l'être humain s'�el�eve-t-il aux mondes des maisons de son propredroit individuel, ou bien attend-il une 
onvo
ation dispensationnelle des survivants endormis d'unâge plan�etaire ?Si son asso
i�e mortel appartient �a un groupe qui sera repersonnalis�e �a la �n d'une dispensation,l'Ajusteur ne retournera pas imm�ediatement au monde des maisons de l'an
ien syst�eme o�u il servait,mais il optera pour l'une des a�e
tations temporaires suivantes :1. Enrôlement dans les rangs des Moniteurs disparus pour des servi
es non r�ev�el�es.2. A�e
tation pour un temps �a l'observation du r�egime du Paradis.3. Enrôlement dans l'une des nombreuses �e
oles d'entrainement de Divinington.4. Stationnement pour un temps 
omme observateur estudiantin sur l'une des six autres sph�eressa
r�ees 
onstituant le 
ir
uit des mondes paradisiaques du P�ere.5. A�e
tation au servi
e des messagers des Ajusteurs Personnalis�es.6. Devenir instru
teur adjoint dans les �e
oles de Divinington 
onsa
r�ees �a l'�edu
ation des Moniteursappartenant au groupe vierge.7. A�e
tation �a s�ele
tionner un groupe de mondes possibles pour servir au 
as o�u il y aurait desmotifs raisonnables de 
roire que le partenaire humain pourrait avoir rejet�e la survie.Si, au moment o�u la mort vous surprend, vous avez atteint le troisi�eme 
er
le ou un royaumesup�erieur, et qu'en 
ons�equen
e un gardien personnel de la destin�ee vous a �et�e a�e
t�e, et si la trans-
ription �nale du r�esum�e de votre 
ara
t�ere de survie soumise par l'Ajusteur est 
erti��ee in
ondition-nellement par le gardien de la destin�ee - si le s�eraphin et l'Ajusteur sont essentiellement d'a

ord sur
haque rubrique de leurs expos�es et re
ommandations 
on
ernant votre vie - si les Censeurs Univer-sels et leurs asso
i�es r�e
e
tifs sur Uversa 
on�rment 
es donn�ees sans �equivoque ni r�eserve, alors lesAn
iens des Jours lan
ent 
omme un �e
lair, sur les 
ir
uits de 
ommuni
ations allant �a Salvington,l'ordre de rehausser votre statut. Ainsi 
ouverts, les tribunaux du Souverain de N�ebadon d�e
r�eterontle passage imm�ediat de l'âme survivante aux salles de r�esurre
tion des mondes des maisons.D'apr�es les informations que je re�
ois, si l'individu humain survit sans d�elai, l'Ajusteur se faitins
rire �a Divinington, se rend au Paradis devant la personne du P�ere Universel, revient aussitôtpour être �etreint par les Ajusteurs Personnalis�es du superunivers et de l'univers lo
al o�u il est a�e
t�e,re�
oit la 
on�rmation du 
hef Moniteur Personnalis�e de Divinington, et passe ensuite imm�ediatement�a la (( r�ealisation de la transition d'identit�e )) . De l�a, il est invit�e, �a la troisi�eme p�eriode et sur lemonde des maisons, �a habiter la forme même de personnalit�e pr�epar�ee pour re
evoir l'âme survivantedu mortel terrestre, telle que 
ette forme a �et�e projet�ee par le gardien de la destin�ee.112.5 La Survie du Moi HumainL'individualit�e est une r�ealit�e 
osmique, qu'elle soit mat�erielle, morontielle ou spirituelle. L'a
-tualit�e de l'�etat personnel est le don du P�ere Universel agissant de lui-même et par lui-même oupar ses multiples agents universels. Dire qu'un être est personnel, 
'est re
onnâ�tre l'individuationrelative d'un tel être, �a l'int�erieur de l'organisme 
osmique. Le 
osmos vivant est un agr�egat presquein�niment int�egr�e d'unit�es r�eelles dont 
ha
une est relativement soumise �a la destin�ee de l'ensemble.Mais les unit�es personnelles ont �et�e dot�ees de la fa
ult�e e�e
tive de 
hoisir entre l'a

eptation et lerejet de leur destin�ee.Ce qui vient du P�ere est �eternel 
omme le P�ere, et 
e
i est tout aussi vrai pour la personnalit�e,que Dieu donne en vertu de son libre arbitre, que pour le divin Ajusteur de Pens�ee, fragment a
tuel1189



de Dieu. La personnalit�e de l'homme est �eternelle, mais, quant �a l'identit�e, 
'est une r�ealit�e �eternelle
onditionn�ee. Du fait qu'elle est apparue en r�eponse �a la volont�e du P�ere, la personnalit�e atteindraune destin�ee de D�eit�e, mais l'homme doit 
hoisir s'il sera pr�esent ou non �a l'aboutissement de 
ettedestin�ee. �A d�efaut de 
hoix positif, la personnalit�e atteint dire
tement la D�eit�e exp�erientielle endevenant une partie de l'Être Suprême. Le 
y
le est pr�eordonn�e, mais la parti
ipation de l'homme �a
e 
y
le est optionnelle, personnelle et exp�erientielle.L'identit�e du mortel est une 
ondition transitoire de la vie temporelle dans l'univers. Elle n'estr�eelle que dans la mesure o�u la personnalit�e 
hoisit de devenir un ph�enom�ene 
ontinu de l'univers.Voi
i la di��eren
e essentielle entre l'homme et un syst�eme �energ�etique : le syst�eme �energ�etique doit
ontinuer, il n'a pas le 
hoix, mais l'homme a tout �a voir dans la d�etermination de sa propre destin�ee.L'Ajusteur est vraiment le sentier vers le Paradis, mais il faut que l'homme suive lui-même 
e sentierpar sa propre d�e
ision, par le 
hoix de son libre arbitre.Les êtres humains ne poss�edent d'identit�e que dans le sens mat�eriel. De telles qualit�es du moi sontexprim�ees par le mental mat�eriel tel qu'il fon
tionne dans le syst�eme �energ�etique de l'intelle
t. Quandon dit que l'homme a une identit�e, on re
onnâ�t qu'il poss�ede un 
ir
uit mental qui a �et�e subordonn�eaux a
tes et aux 
hoix de la volont�e de la personnalit�e humaine. Mais 
ette manifestation est toutefoismat�erielle et purement temporaire, de même que l'embryon humain est un stade transitoire parasitede la vie humaine. Dans la perspe
tive 
osmique, les êtres humains naissent, vivent et meurentrelativement en un instant ; ils ne sont pas durables. Mais, par son propre 
hoix, la personnalit�emortelle poss�ede le pouvoir de transf�erer son si�ege d'identit�e du syst�eme �eph�em�ere intelle
t-mati�ereau syst�eme sup�erieur âme-morontia, lequel, en asso
iation ave
 l'Ajusteur de Pens�ee, est 
r�e�e 
ommenouveau v�ehi
ule pour la manifestation de la personnalit�e.C'est 
e pouvoir de 
hoix lui-même, 
ette marque distin
tive universelle des 
r�eatures dou�ees delibre arbitre, qui 
onstitue la plus grande 
han
e de l'homme et sa suprême responsabilit�e 
osmique.La destin�ee �eternelle du futur �nalitaire d�epend de l'int�egrit�e de la volition humaine. Pour a
qu�erirla personnalit�e �eternelle, le divin Ajusteur d�epend de la sin
�erit�e du libre arbitre du mortel. Pourr�ealiser un nouveau �ls as
endant, le P�ere Universel d�epend de la �d�elit�e du 
hoix du mortel. Pourrendre a
tuelle l'�evolution exp�erientielle, l'Être Suprême d�epend de la fermet�e et de la sagesse desd�e
isions-a
tions humaines.Les 
er
les 
osmiques de 
roissan
e de la personnalit�e doivent �nalement être atteints, mais il peutarriver que, sans qu'il y ait faute de votre part, les a

idents du temps et les handi
aps de l'existen
emat�erielle vous aient empê
h�e de dominer 
es niveaux sur votre plan�ete natale. Si vos intentions etvos d�esirs ont une valeur de survie, des d�e
rets seront �emis pour prolonger votre p�eriode probatoire.On vous allouera du temps suppl�ementaire pour d�emontrer 
e que vous valez.Si jamais il y a un doute sur l'opportunit�e de faire avan
er une identit�e humaine sur les mondesdes maisons, les gouvernements de l'univers d�e
ident invariablement dans l'int�erêt personnel de l'in-dividu. Sans h�esiter, ils �el�event 
ette âme au statut d'être transitionnel, tout en 
ontinuant leursobservations sur ses intentions morontielles et ses desseins spirituels �emergents. Ainsi, la divine jus-ti
e est 
ertaine d'être a

omplie et la divine mis�eri
orde se voit a

order une nouvelle o

asiond'�etendre son minist�ere.Les gouvernements d'Orvonton et de N�ebadon ne pr�etendent pas atteindre une perfe
tion absoluedans l'ex�e
ution d�etaill�ee du plan universel de repersonnalisation des mortels, mais ils pr�etendentmanifester de la patien
e, de la tol�eran
e, de la 
ompr�ehension et une sympathie mis�eri
ordieuse, etils le font r�eellement. Nous pr�ef�erons assumer le risque d'une r�ebellion dans un syst�eme plutôt que de
ourir le risque de priver un seul individu, se d�ebattant dans n'importe quel monde �evolutionnaire,de la joie �eternelle de poursuivre la 
arri�ere as
endante.Cela ne signi�e pas que les êtres humains doivent b�en�e�
ier d'une se
onde 
han
e apr�es avoirrejet�e la premi�ere ; il n'en est nullement ainsi. Mais 
ela signi�e que toutes les 
r�eatures volitives1190



doivent avoir une v�eritable o

asion de faire un 
hoix indubitable, pleinement 
ons
ient et d�e�nitif.Les Juges souverains des univers ne priveront jamais du statut de personnalit�e un être qui n'a pasd�e�nitivement et pleinement fait le 
hoix �eternel. L'âme humaine doit re
evoir et re
evra pleine etample o

asion de r�ev�eler sa v�eritable intention et son dessein r�eel.Apr�es leur mort, les humains les plus �evolu�es spirituellement et 
osmiquement se rendent imm�ediatementsur les mondes des maisons. En g�en�eral, 
e dispositif op�ere pour 
eux qui ont un gardien s�eraphiquea�e
t�e �a leur personne. D'autres mortels peuvent être d�etenus jusqu'�a 
e que le jugement de leursa�aires ait �et�e para
hev�e, apr�es quoi ils peuvent aller aux mondes des maisons. Ils peuvent aussiêtre a�e
t�es aux rangs des survivants endormis qui seront repersonnalis�es en masse �a la �n de ladispensation plan�etaire en 
ours.Deux diÆ
ult�es entravent mes e�orts pour expliquer exa
tement 
e qui se passe pour vous dansla mort, le vous survivant, qui est distin
t de l'Ajusteur qui vous quitte. L'une d'elles 
onsiste dansl'impossibilit�e de transmettre, �a votre niveau de 
ompr�ehension, une des
ription ad�equate d'uneop�eration se situant �a la fronti�ere des domaines physique et morontiel. L'autre diÆ
ult�e provientdes restri
tions pla
�ees par les autorit�es 
�elestes gouvernant Urantia sur ma mission en tant quer�ev�elateur de la v�erit�e. Beau
oup de d�etails int�eressants pourraient être pr�esent�es, mais je ne lesr�ev�ele pas sur le 
onseil de vos superviseurs plan�etaires imm�ediats. Toutefois, je reste dans les limitesde mes attributions en exposant 
e qui suit :Un �el�ement r�eel, un produit de l'�evolution humaine, quelque 
hose en sus du Moniteur de Myst�ere,survit �a la mort. Cette entit�e nouvellement apparue est l'âme, et elle survit �a la mort de votre 
orpsphysique aussi bien qu'�a 
elle de votre mental mat�eriel. Cette entit�e est l'enfant 
onjoint de la vie etdes e�orts 
onjugu�es du vous humain en liaison ave
 le vous divin, l'Ajusteur. Cet enfant d'as
endan
ehumaine et divine 
onstitue l'�el�ement survivant d'origine terrestre ; 
'est le moi morontiel, l'âmeimmortelle.Cet enfant, dont la signi�
ation persiste et la valeur survit, est enti�erement in
ons
ient pendant lap�eriode allant de la mort �a la repersonnalisation ; il reste 
on��e au gardien s�eraphique de la destin�eependant toute la p�eriode d'attente. Apr�es la mort, vous n'agirez pas en tant qu'être 
ons
ient avantd'avoir atteint la nouvelle 
ons
ien
e morontielle sur les mondes des maisons de Satania.Au moment de la mort, l'identit�e fon
tionnelle asso
i�ee �a la personnalit�e humaine est interrompuepar la 
essation du mouvement vital. Bien que la personnalit�e humaine trans
ende ses fragments
onstituants, elle d�epend d'eux pour 
ette identit�e fon
tionnelle. L'arrêt de la vie d�etruit les formesdu 
erveau physique n�e
essaires �a la dotation mentale, et 
ette interruption du mental met �n �a la
ons
ien
e humaine. Apr�es 
ela, la 
ons
ien
e de la 
r�eature ne peut plus r�eapparâ�tre avant qu'ait�et�e arrang�ee une situation 
osmique permettant �a la même personnalit�e humaine de fon
tionner denouveau en relation ave
 l'�energie vivante.Pendant le transit des mortels survivants entre leur monde d'origine et les mondes des maisons,que leur personnalit�e ait �et�e re
onstitu�ee �a la troisi�eme p�eriode, ou qu'elle fasse son as
ension �al'�epoque d'une r�esurre
tion 
olle
tive, les donn�ees 
onstitutives de leur personnalit�e sont �d�elementpr�eserv�ees par les ar
hanges sur leurs mondes d'a
tivit�es sp�e
iales. Les ar
hanges ne sont pas les
onservateurs de la personnalit�e (
omme les anges gardiens 
onservent l'âme) mais il n'en est pasmoins vrai que tout fa
teur identi�able de personnalit�e est eÆ
a
ement pr�eserv�e sous la garde de 
es�d�eles d�epositaires des �el�ements de la survie humaine. Quant �a l'empla
ement exa
t de la personnalit�edu mortel pendant la p�eriode interm�ediaire entre la mort et la survie, nous ne le 
onnaissons pas.La situation qui rend la repersonnalisation possible est 
r�e�ee dans les salles de r�esurre
tion desplan�etes r�e
eptri
es morontielles de l'univers lo
al. L�a, dans les 
hambres d'assemblage de la vie, lesautorit�es supervisantes fournissent 
ette 
ombinaison d'�energie universelle - morontielle, mentale etspirituelle - qui permet de restituer la 
ons
ien
e au survivant endormi. Le r�eassemblage des parties
onstituantes d'une personnalit�e autrefois mat�erielle implique :1191



1. La 
onstru
tion d'une forme appropri�ee, un mod�ele morontiel d'�energie, dans laquelle le nouveausurvivant peut �etablir le 
onta
t ave
 la r�ealit�e non spirituelle, et �a l'int�erieur de laquelle la variantemorontielle du mental 
osmique peut être mise en 
ir
uit.2. Le retour de l'Ajusteur 
hez la 
r�eature morontielle en attente. L'Ajusteur est l'�eternel 
onser-vateur de votre identit�e as
endante. Votre Moniteur repr�esente l'assuran
e absolue que 
'est vous-même et non un autre qui o

uperez la forme morontielle 
r�e�ee pour le r�eveil de votre personnalit�e.Et l'Ajusteur sera pr�esent �a la re
onstitution de votre personnalit�e pour reprendre le rôle de guideparadisiaque de votre moi survivant.3. Quand 
es 
onditions pr�ealables �a la repersonnalisation ont �et�e r�eunies, le 
onservateur s�eraphiquedes potentialit�es de l'âme immortelle assoupie, ave
 l'assistan
e de nombreuses personnalit�es 
os-miques, attribue 
ette entit�e morontielle �a la forme 
orporelle et mentale morontielle pr�epar�ee �a 
ete�et ; en même temps, il engage 
et enfant �evolutionnaire du Suprême dans une asso
iation �eternelleave
 l'Ajusteur en attente. Cela para
h�eve la repersonnalisation, la re
onstitution de la m�emoire, dela 
lairvoyan
e et de la 
ons
ien
e - l'identit�e.Le fait de la repersonnalisation 
onsiste dans la prise de possession, par le moi humain qui ser�eveille, de la phase morontielle en
ir
uit�ee du mental 
osmique nouvellement s�epar�e. Le ph�enom�enede la personnalit�e d�epend de la persistan
e de l'identit�e de la r�ea
tion de l'individualit�e �a son envi-ronnement universel ; et 
elle-
i ne peut s'e�e
tuer que par l'interm�ediaire du mental. L'individualit�epersiste malgr�e un 
hangement 
ontinu dans tous les fa
teurs 
omposant le moi ; dans la vie physique,le 
hangement est graduel ; lors de la mort et de la repersonnalisation, le 
hangement est soudain. Lav�eritable r�ealit�e de toute individualit�e (personnalit�e) est 
apable de r�eagir de mani�ere ad�equate auxsituations de l'univers, grâ
e aux modi�
ations in
essantes de ses parties 
onstituantes ; la stagnationse termine in�evitablement par la mort. La vie humaine est un 
hangement perp�etuel des fa
teurs dela vie, uni��es par la stabilit�e de la personnalit�e invariante.Quand vous vous r�eveillerez ainsi sur le monde des maisons de J�erusem, vous serez tellement
hang�e, votre transformation spirituelle sera si grande que, sans l'aide de votre Ajusteur de Pens�eeet du gardien de la destin�ee qui ratta
heront si pleinement votre nouvelle vie sur les nouveauxmondes �a votre an
ienne vie sur votre premier monde, il vous serait d'abord diÆ
ile de relier votrenouvelle 
ons
ien
e morontielle aux r�eminis
en
es de votre identit�e ant�erieure. Malgr�e la 
ontinuit�ede l'individualit�e personnelle, une grande partie de votre vie de mortel vous parâ�trait d'abord unvague rêve embrum�e. Toutefois, le temps 
lari�era beau
oup de souvenirs asso
i�es �a votre vie demortel.L'Ajusteur de Pens�ee ne vous rappellera et ne vous r�ep�etera que les souvenirs et les exp�erien
esformant une partie essentielle de votre 
arri�ere universelle. Si l'Ajusteur a �et�e asso
i�e �a l'�evolutionde quoi que 
e soit dans le mental humain, alors 
es exp�erien
es dignes d'int�erêt survivront dans la
ons
ien
e �eternelle de l'Ajusteur. Toutefois, une grande partie de votre vie pass�ee et de vos souvenirsn'ayant ni signi�
ation spirituelle ni valeur morontielle, p�eriront ave
 le 
erveau mat�eriel. Bien desexp�erien
es mat�erielles disparâ�tront 
omme d'an
iens �e
hafaudages vous ayant servi de pont pourpasser au niveau morontiel et n'ayant d�esormais plus d'utilit�e dans l'univers. Mais la personnalit�e etles relations entre personnalit�es ne sont jamais des �e
hafaudages ; la m�emoire humaine des relationsde personnalit�es a une valeur 
osmique et persistera. Sur les mondes des maisons, non seulementvous 
onnâ�trez et serez 
onnus de 
eux qui furent vos asso
i�es dans la 
ourte mais myst�erieuse viephysique sur Urantia, mais vous vous les rappellerez et ils se souviendront de vous.112.6 Le Moi MorontielDe même qu'un papillon �emerge du stade de la 
henille, de même la vraie personnalit�e des êtreshumains �emergera sur les mondes des maisons en se r�ev�elant, pour la premi�ere fois, s�epar�ee de son1192



an
ien lin
eul de 
hair mat�erielle. La 
arri�ere morontielle dans l'univers lo
al 
on
erne l'�el�evation
ontinue du m�e
anisme de la personnalit�e, depuis le niveau morontiel initial d'existen
e de l'âmejusqu'au niveau morontiel �nal de spiritualit�e progressive.Il est diÆ
ile de vous instruire au sujet de vos formes morontielles de personnalit�e pour la 
arri�erede l'univers lo
al. Vous serez dot�es de mod�eles morontiels 
apables de manifester la personnalit�e, maisen derni�ere analyse 
e sont des enveloppes qui d�epassent votre 
ompr�ehension. Bien qu'enti�erementr�eelles, 
es formes ne sont pas des mod�eles �energ�etiques de l'ordre mat�eriel que vous 
omprenezmaintenant. Toutefois, sur les mondes de l'univers lo
al, elles jouent le même rôle que vos 
orpsmat�eriels sur les plan�etes o�u naissent les hommes.Dans une 
ertaine mesure, l'apparen
e de la forme 
orporelle mat�erielle est sensible au 
ara
t�erede l'identit�e de la personnalit�e. �A un degr�e limit�e, le 
orps physique re
�ete quelque 
hose de la natureinn�ee de la personnalit�e. La forme visible morontielle la re
�ete en
ore davantage. Dans la vie physique,les mortels peuvent être tr�es beaux ext�erieurement tout en �etant laids int�erieurement. Dans la viemorontielle, la forme visible de la personnalit�e varie dire
tement d'apr�es la nature de la personnalit�eint�erieure, en s'y adaptant de plus en plus �a mesure que les niveaux s'�el�event. Sur le niveau spirituel,la forme ext�erieure et la nature int�erieure 
ommen
ent �a s'appro
her d'une identi�
ation 
ompl�etequi se perfe
tionne progressivement sur les niveaux d'esprit de plus en plus �elev�es.Dans l'�etat morontiel, l'as
endeur est dot�e de la variante n�ebadonienne du mental 
osmique duMaitre Esprit d'Orvonton. L'intelle
t mortel en tant que tel a p�eri, a 
ess�e d'exister 
omme une entit�euniverselle fo
alis�ee, s�epar�ee des 
ir
uits mentaux indi��eren
i�ees de l'Esprit Cr�eatif. Par 
ontre, lesvaleurs et les signi�
ations du mental humain n'ont pas p�eri. Certaines phases mentales persistentdans l'âme survivante ; 
ertaines valeurs exp�erientielles de l'an
ien mental humain sont d�etenuespar l'Ajusteur ; et l'histoire de la vie humaine telle qu'elle a �et�e v�e
ue dans la 
hair, subsiste dansl'univers lo
al, ainsi que 
ertains enregistrements vivants 
hez les nombreux êtres s'o

upant del'�evaluation �nale de l'as
endeur mortel ; 
es êtres s'�e
helonnent depuis les s�eraphiques jusqu'auxCenseurs Universels, et probablement au del�a jusqu'au Suprême.La volition d'une 
r�eature ne peut exister sans le mental, mais elle persiste malgr�e la perte del'intelle
t mat�eriel. Pendant les premiers temps qui suivent la r�esurre
tion, la personnalit�e as
endanteest guid�ee, dans une large mesure, par les mod�eles de 
ara
t�ere h�erit�es de sa vie humaine et parl'a
tion nouvellement apparue de la mota morontielle. Ces guides de la 
onduite sur les mondes desmaisons op�erent d'une mani�ere a

eptable au 
ours des premiers stades de la vie morontielle et avantque la volont�e morontielle n'�emerge dans sa pl�enitude 
omme expression volitive de la personnalit�eas
endante.Dans la 
arri�ere de l'univers lo
al, il n'y a pas d'in
uen
es 
omparables aux sept esprits-mentauxadjuvats de l'existen
e humaine. Le mental morontiel doit �evoluer par 
onta
t dire
t ave
 le mental
osmique, tel que 
e mental 
osmique a �et�e modi��e et traduit par la sour
e 
r�eative de l'intelle
t del'univers lo
al - la Divine Ministre.Avant la mort, le mental humain a 
ons
ien
e d'être ind�ependant de la pr�esen
e de l'Ajusteur ;pour pouvoir fon
tionner, le mental adjuvat n'a besoin que du mod�ele asso
iant l'�energie et la mati�ere.Mais l'âme morontielle, �etant superadjuvate, ne retient pas la 
ons
ien
e d'elle-même sans l'Ajusteurquand elle est priv�ee du m�e
anisme du mental mat�eriel. Cette âme �evoluante poss�ede toutefois une
ontinuit�e de 
ara
t�ere d�eriv�ee des d�e
isions prises par son an
ien mental adjuvat asso
i�e et 
e
ara
t�ere devient une m�emoire a
tive quand les formes de 
et an
ien mental re�
oivent l'�energie del'Ajusteur revenu.La persistan
e de la m�emoire est la preuve que l'identit�e de l'individualit�e originelle est retenue ; elleest essentielle pour para
hever l'auto
ons
ien
e de la 
ontinuit�e et de l'expansion de la personnalit�e.Les mortels qui s'�el�event sans Ajusteur d�ependent de l'instru
tion de leurs asso
i�es s�eraphiques pourre
onstruire leur m�emoire humaine ; �a part 
ela, l'âme morontielle des mortels fusionn�es ave
 l'Esprit1193



n'est pas limit�ee. Le mod�ele de la m�emoire persiste dans l'âme, mais requiert la pr�esen
e de l'an
ienAjusteur pour devenir imm�ediatement 
apable de se r�ealiser en tant que m�emoire 
ontinue. Sansl'Ajusteur, il faut un temps 
onsid�erable au survivant humain pour r�eexplorer et r�eapprendre, pourre
apter la m�emoire 
ons
iente des signi�
ations et valeurs de son existen
e ant�erieure.L'âme ayant valeur de survie re
�ete �d�element �a la fois les a
tes et les mobiles qualitatifs et quan-titatifs de l'intelle
t mat�eriel, si�ege ant�erieur de l'identit�e de l'individualit�e. En 
hoisissant la v�erit�e,la beaut�e et la bont�e, le mental mortel entre dans sa 
arri�ere universelle pr�emorontielle sous la tutelledes sept esprits-mentaux adjuvats uni��es sous la dire
tion de l'esprit de sagesse. Par la suite, quandles sept 
er
les d'aboutissement pr�emorontiel ont �et�e fran
his, le don du mental morontiel se surim-pose sur le mental adjuvat, 
e qui inaugure la 
arri�ere pr�espirituelle ou morontielle de progressiondans l'univers lo
al.Quand une 
r�eature quitte sa plan�ete natale, elle laisse derri�ere elle le minist�ere des adjuvats etne d�epend plus que de l'intelle
t morontiel. Quand un as
endeur quitte l'univers lo
al, il a atteint leniveau spirituel d'existen
e ayant d�epass�e le niveau morontiel. Cette entit�e spirituelle nouvellementapparue se met alors en harmonie ave
 le minist�ere dire
t du mental 
osmique d'Orvonton.112.7 Fusion ave
 l'AjusteurLa fusion ave
 l'Ajusteur de Pens�ee transmet �a la personnalit�e des a
tualit�es �eternelles qui n'�etaientauparavant que potentielles. Parmi 
es nouvelles dotations, on peut mentionner : la �xation dela qualit�e de divinit�e, la m�emoire et l'exp�erien
e de l'�eternit�e pass�ee, l'immortalit�e et une phased'absoluit�e potentielle quali��ee.Quand votre 
ourse terrestre dans une forme temporaire a �et�e 
ourue, vous êtes destin�e �a vousr�eveiller sur les rives d'un monde meilleur, et �nalement vous serez uni ave
 votre �d�ele Ajusteurdans une �eternelle �etreinte. Et 
ette fusion 
onstitue le myst�ere qui fait que Dieu et l'homme sontun, le myst�ere de l'�evolution de la 
r�eature �nie, mais 
ela est �eternellement vrai. La fusion est lese
ret de la sph�ere sa
r�ee d'As
endington, et nulle 
r�eature, sauf 
elles qui ont exp�eriment�e la fusionave
 l'esprit de la D�eit�e, ne peut 
omprendre la vraie signi�
ation des valeurs r�eelles qui se joignentquand l'identit�e d'une 
r�eature du temps s'uni�e pour l'�eternit�e ave
 l'esprit de la D�eit�e du Paradis.La fusion ave
 l'Ajusteur s'e�e
tue habituellement pendant que l'as
endeur r�eside en
ore dansson syst�eme lo
al. Elle peut se produire sur sa plan�ete natale 
omme une trans
endan
e de la mortnaturelle ; elle peut avoir lieu sur n'importe quel monde des maisons ou au quartier g�en�eral dusyst�eme. La fusion peut même être retard�ee jusqu'au moment du s�ejour au si�ege de la 
onstellation ;ou en
ore, dans 
ertains 
as sp�e
iaux, elle peut ne pas être 
onsomm�ee avant que l'as
endeur aitatteint la 
apitale de l'univers lo
al.Quand la fusion ave
 l'Ajusteur a �et�e e�e
tu�ee, la 
arri�ere �eternelle de la personnalit�e ne 
ourtplus au
un danger dans l'avenir. Les êtres 
�elestes passent par une longue exp�erien
e pour être�eprouv�es ; mais les mortels passent par des �epreuves relativement 
ourtes et intensives sur les mondes�evolutionnaires et morontiels.La fusion ave
 l'Ajusteur ne se produit jamais avant que les d�e
rets du superunivers aient 
on�rm�eque la nature humaine a port�e son 
hoix d'une mani�ere d�e�nitive et irr�evo
able sur la 
arri�ere�eternelle. Ce
i est l'autorisation d'union qui, une fois pro
lam�ee, 
onstitue pour la personnalit�e fu-sionn�ee le laissez-passer l'autorisant �nalement �a quitter les 
on�ns de l'univers lo
al pour se rendre,en son temps, au quartier g�en�eral du superunivers. De l�a, et dans un avenir lointain, un se
onaphinenveloppera le p�elerin du temps pour le long vol qui le 
onduira dans l'univers 
entral de Havona etvers l'aventure de la D�eit�e.Sur les mondes �evolutionnaires, l'individualit�e est mat�erielle ; elle est un objet dans l'univers et1194



se trouve soumise 
omme tel aux lois de l'existen
e mat�erielle. Elle est un fait dans le temps et elleest sensible aux vi
issitudes du temps. L�a, les d�e
isions de survie doivent être formul�ees. Dans l'�etatmorontiel, le moi est devenu une r�ealit�e de l'univers nouvelle et plus durable ; sa 
roissan
e 
ontinueest fond�ee sur son harmonisation progressive ave
 les 
ir
uits mentaux et spirituels de l'univers.Maintenant, les d�e
isions de survie se 
on�rment. Quand le moi atteint le niveau spirituel, il estdevenu une valeur 
ertaine dans l'univers, et 
ette nouvelle valeur est fond�ee sur le fait que lesd�e
isions de survie ont �et�e prises, 
e dont t�emoigne la fusion �eternelle ave
 l'Ajusteur de Pens�ee.Apr�es avoir atteint le statut d'une vraie valeur de l'univers, la 
r�eature devient potentiellement librede re
her
her la plus haute valeur universelle - Dieu.De tels êtres fusionn�es sont doubles dans leurs r�ea
tions universelles. D'une part ils sont desindividus morontiels distin
ts ayant 
ertaines analogies ave
 les s�eraphins, et d'autres part ils sontpotentiellement des êtres de l'ordre des �nalitaires du Paradis.Mais, en r�ealit�e, l'individu fusionn�e ave
 son Ajusteur est une seule personnalit�e, un seul être,dont l'unit�e d�e�e toute tentative d'analyse par quelqu'intelligen
e de l'univers que 
e soit. Ainsiayant pass�e devant les tribunaux de l'univers lo
al, depuis les plus modestes jusqu'aux plus �elev�es,sans qu'au
un ait pu identi�er s�epar�ement l'homme et l'Ajusteur, vous serez �nalement 
onduitdevant le Souverain de N�ebadon, P�ere de votre univers lo
al. L�a, vous re
evrez, de la main mêmede l'être dont la paternit�e 
r�eative dans 
et univers temporel a rendu possible le fait de votre vie,les lettres de 
r�ean
e qui vous donneront le droit de poursuivre �nalement votre 
arri�ere dans lesuperunivers, �a la re
her
he du P�ere Universel.L'Ajusteur triomphant a-t-il gagn�e la personnalit�e par son magni�que servi
e �a l'humanit�e, ou levaillant humain a-t-il a
quis l'immortalit�e par ses e�orts sin
�eres pour devenir semblable �a l'Ajusteur ?Ce n'est ni l'un ni l'autre ; 
'est ensemble qu'ils ont 
onsomm�e l'�evolution d'un membre d'un des ordresde nature unique de personnalit�es as
endantes du Suprême, d'un être que l'on trouvera toujoursserviable, �d�ele et eÆ
a
e, un 
andidat �a une 
roissan
e et �a un d�eveloppement nouveaux tendanttoujours �a s'�elever, ne s'arrêtant jamais dans l'as
ension 
�eleste avant que les sept 
ir
uits de Havonaaient �et�e travers�es et que l'âme, d'an
ienne origine terrestre se tenant en adoration, re
onnaisse lapersonnalit�e même du P�ere du Paradis.Pendant toute 
ette magni�que as
ension, l'Ajusteur de Pens�ee est le gage divin de la stabilisationspirituelle future et enti�ere de l'as
endeur mortel. Entretemps, la pr�esen
e du libre arbitre humainpro
ure �a l'Ajusteur un 
anal �eternel pour lib�erer la nature divine et in�nie. Maintenant, 
es deuxidentit�es n'en font plus qu'une ; nul �ev�enement du temps ou de l'�eternit�e ne peut plus s�eparer l'hommeet l'Ajusteur ; ils sont ins�eparables, ils ont fusionn�e pour l'�eternit�e.Sur les mondes �a fusion d'Ajusteurs, la destin�ee du Moniteur de Myst�ere est identique �a 
elledu mortel as
endant - le Corps Paradisiaque de la Finalit�e. Ni l'Ajusteur ni le mortel ne peuventatteindre 
e but unique sans la pleine 
oop�eration et la �d�ele entraide de l'autre. Cette asso
iationextraordinaire est l'un des ph�enom�enes 
osmiques les plus passionnants et les plus stup�e�ants dupr�esent âge de l'univers.�A partir du moment de la fusion ave
 l'Ajusteur, le statut de l'as
endeur est 
elui de la 
r�eature�evolutionnaire. Le partenaire humain fut le premier �a jouir de la personnalit�e ; il est don
 hi�erar
hiquementsup�erieur �a l'Ajusteur dans toutes les questions 
on
ernant la r�e
ognition de la personnalit�e. L'êtrefusionn�e a pour quartier g�en�eral au Paradis As
endington, et non Divinington ; 
e 
ompos�e uniquede Dieu et d'homme a rang de mortel as
endant sur tout le 
hemin s'�elevant jusqu'au Corps de laFinalit�e.Quand un Ajusteur fusionne ave
 un as
endeur mortel, le num�ero de 
et Ajusteur est ray�e desar
hives du superunivers. Quant �a 
e qui se passe dans les ar
hives de Divinington, je n'en sais rien,mais je suppose que l'on pla
e le dossier de 
et Ajusteur dans les 
er
les se
rets des 
ours int�erieuresde Grandfanda, 
hef en exer
i
e du Corps de la Finalit�e.1195



Ave
 la fusion de l'Ajusteur, le P�ere Universel a a

ompli sa promesse de se donner lui-même �ases 
r�eatures mat�erielles. Il a ex�e
ut�e la promesse et le plan de l'e�usion �eternelle de divinit�e surl'humanit�e. Maintenant, 
ommen
e la tentative humaine pour r�ealiser et a
tualiser les possibilit�esillimit�ees inh�erentes �a l'asso
iation 
�eleste ave
 Dieu, qui est ainsi devenue un fait.La destin�ee a
tuellement 
onnue des mortels survivants est le Corps de la Finalit�e au Paradis ;
'est aussi le but de la destin�ee pour tous les Ajusteurs de Pens�ee qui ont �et�e joints dans uneunion �eternelle �a leur 
ompagnon mortel. Les �nalitaires du Paradis travaillent pr�esentement �a denombreuses entreprises dans le grand univers, mais nous supposons tous qu'ils auront d'autres tâ
hespeut-être en
ore plus 
�elestes �a a

omplir dans le lointain futur, apr�es que les sept superuniversauront �et�e an
r�es dans la lumi�ere et la vie, et que le Dieu du �ni aura �nalement �emerg�e du myst�erequi entoure aujourd'hui 
ette D�eit�e Suprême.On vous a d�e
rit, dans une 
ertaine mesure, l'organisation et le personnel de l'univers 
entral, dessuperunivers et des univers lo
aux. On vous a dit 
ertaines 
hoses sur le 
ara
t�ere et l'origine dediverses personnalit�es qui r�egissent pr�esentement 
es vastes 
r�eations. L'on vous a �egalement inform�eque d'immenses galaxies d'univers sont en pro
essus d'organisation bien au del�a de la p�eriph�erie dugrand univers, dans le premier niveau d'espa
e ext�erieur. On vous a �egalement noti��e, au 
ours de 
esexpos�es, que l'Être Suprême d�evoilera sa fon
tion tertiaire non r�ev�el�ee dans 
es r�egions a
tuellementinexplor�ees de l'espa
e ext�erieur ; et l'on vous a �egalement dit que les �nalitaires du 
orps paradisiaquesont les enfants exp�erientiels du Suprême.Nous 
royons que les mortels fusionn�es ave
 leur Ajusteur, ainsi que leurs 
ompagnons �nalitaires,sont destin�es �a fon
tionner, d'une fa�
on ou d'une autre, dans l'administration des univers du pre-mier niveau d'espa
e ext�erieur. Nous n'avons pas le moindre doute qu'en temps voulu, 
es �enormesgalaxies deviendront des univers habit�es. Nous sommes �egalement 
onvain
us que, parmi leurs ad-ministrateurs, on trouvera les �nalitaires paradisiaques dont la nature est la 
ons�equen
e 
osmiquede l'interp�en�etration de la 
r�eature et du Cr�eateur.Quelle aventure ! quelle histoire romanesque ! Une gigantesque 
r�eation destin�ee �a être administr�eepar les enfants du Suprême, 
es Ajusteurs personnalis�es et humanis�es, 
es mortels devenus �eternelset semblables aux Ajusteurs, 
es allian
es myst�erieuses et 
es asso
iations �eternelles entre les plushautes manifestations 
onnues de l'essen
e de la Sour
e-Centre Premi�ere et la forme la plus humblede vie intelligente 
apable de 
omprendre et d'atteindre le P�ere Universel. Nous imaginons que detels êtres amalgam�es, 
es asso
iations du Cr�eateur et de la 
r�eature, deviendront des 
hefs splendides,des administrateurs in
omparables et des dire
teurs 
ompr�ehensifs et 
ompatissants pour toutes lesformes de vie intelligente sus
eptibles de prendre naissan
e dans 
es futurs univers du premier niveaud'espa
e ext�erieur.Certes, votre origine est terrestre, animale, et votre 
orps est poussi�ere. Mais, si vous le vouleze�e
tivement, si vous le d�esirez r�eellement, �a 
oup sûr, l'h�eritage des âges est �a vous et, un jour,vous servirez dans les univers en votre vraie qualit�e - enfants du Dieu Suprême de l'exp�erien
e et �lsdivins du P�ere Paradisiaque de toutes les personnalit�es.[Pr�esent�e par un Messager Solitaire d'Orvonton.℄
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Chapitre 113Les Gardiens S�eraphiques de la Destin�ee
APR�ES avoir pr�esent�e nos expos�es sur les Esprits Tut�elaires du Temps et l'Arm�ee des Messagersde l'Espa
e, nous en venons �a l'�etude des anges gardiens, les s�eraphins 
onsa
r�es au minist�ere aupr�esdes mortels individuels pour l'�el�evation et la perfe
tion desquels tout l'immense plan de survie et deprogression spirituelle a �et�e pr�epar�e. Sur Urantia, dans les âges pass�es, 
es gardiens de la destin�ee�etaient �a peu pr�es le seul groupe d'anges re
onnu. Les s�eraphins plan�etaires sont, en e�et, les espritstut�elaires envoy�es pour rendre servi
e �a 
eux qui survivront. Ces s�eraphins a

ompagnateurs ontfon
tionn�e 
omme aides spirituels des hommes mortels dans tous les grands �ev�enements du pass�e etdu pr�esent. Lors de bien des r�ev�elations, (( la parole fut pronon
�ee par des anges )) , et de nombreusesdire
tives du 
iel ont �et�e (( re�
ues par le minist�ere des anges )) .Les s�eraphins sont les traditionnels anges 
�elestes, les esprits tut�elaires qui vivent si pr�es de vous etfont tant pour vous. Ils ont servi sur Urantia depuis les tout premiers temps de l'intelligen
e humaine.113.1 Les Anges GardiensL'enseignement au sujet des anges gardiens n'est pas un mythe ; 
ertains groupes d'êtres humainsont e�e
tivement des anges personnels. C'est en r�e
ognition de 
ela que J�esus a dit, en parlant desenfants du royaume des 
ieux : (( Prenez garde de ne pas m�epriser un de 
es petits, 
ar je vous disque leurs anges voient 
ontinuellement la pr�esen
e de l'esprit de mon P�ere. ))Originellement, les s�eraphins furent sp�e
ialement d�esign�es pour 
haque ra
e distin
te d'Urantia.Mais, depuis l'e�usion de Mi
a�el, ils sont a�e
t�es d'apr�es l'intelligen
e, la spiritualit�e et la destin�eehumaines. Au point de vue intelle
tuel, l'humanit�e est divis�ee en trois 
lasses :1. Les hommes dot�es d'un mental au-dessous de la normale - 
eux qui n'exer
ent pas un pouvoirnormal de volont�e ; 
eux qui ne prennent pas les d�e
isions 
ourantes. Cette 
lasse in
lut 
eux qui nepeuvent pas 
omprendre Dieu ; ils manquent de 
apa
it�e �a adorer intelligemment la D�eit�e. Un 
orpsde s�eraphins, une 
ompagnie, ave
 un bataillon de 
h�erubins, est a�e
t�e �a la tutelle des Urantiensmentalement inf�erieurs �a la normale, et veille �a 
e que la justi
e et la mis�eri
orde leur soient t�emoign�eesdans la lutte pour la vie sur terre.2. Le type moyen normal de mental humain. Du point de vue de la tutelle s�eraphique, la plupartdes hommes et des femmes sont group�es en sept 
lasses selon leur statut dans le fran
hissement des
er
les du progr�es humain et du d�eveloppement spirituel.3. Les hommes dot�es d'un mental sup�erieur �a la normale - les hommes et femmes de grande d�e
isiondou�es d'un potentiel indubitable d'a

omplissement spirituel ; 
eux qui ont plus ou moins �etabli le
onta
t ave
 leur Ajusteur int�erieur ; les membres des divers 
orps de r�eserve de la destin�ee. Quel quesoit le 
er
le o�u un humain se trouve, si l'int�eress�e est enrôl�e dans l'un des divers 
orps de r�eserve de1197



la destin�ee, un s�eraphin personnel lui est imm�ediatement a�e
t�e ; dor�enavant, et jusqu'�a la �n de sa
arri�ere terrestre, 
e mortel b�en�e�
iera du minist�ere 
ontinu et de la vigilan
e in
essante d'un angegardien. De même, quand un être humain prend la d�e
ision suprême, quand il s'est r�eellement �an
�eave
 son Ajusteur, un gardien personnel est imm�ediatement a�e
t�e �a 
ette âme.Dans le minist�ere aupr�es des êtres dits normaux, les a�e
tations s�eraphiques sont faites d'apr�esles 
er
les d'intelle
tualit�e et de spiritualit�e que les hommes ont atteints. Vous 
ommen
ez revêtude votre mental de mortel dans le septi�eme 
er
le, et vous progressez vers l'int�erieur en travaillant�a vous 
omprendre vous-même, �a triompher de vous-même, �a vous maitriser vous-même ; et, si lamort naturelle ne termine pas votre 
arri�ere en transf�erant vos luttes aux mondes des maisons, vousavan
ez, 
er
le apr�es 
er
le, jusqu'�a 
e que vous atteigniez le premier 
er
le, ou 
er
le int�erieur de
onta
t et de 
ommunion relative ave
 l'Ajusteur int�erieur.Dans le 
er
le initial, le septi�eme, un ange gardien et une 
ompagnie de 
h�erubins assistants sonta�e
t�es �a la garde vigilante de mille mortels. Dans le sixi�eme 
er
le, un 
ouple s�eraphique et une
ompagnie de 
h�erubins sont a�e
t�es �a guider les as
endeurs par groupes de 
inq-
ents. Quand le
inqui�eme 
er
le est atteint, les êtres humains sont group�es en 
ompagnies d'environ 
ent, et un
ouple de gardiens s�eraphiques, ave
 un groupe de 
h�erubins, les prend en 
harge. Apr�es avoir atteintle quatri�eme 
er
le, les mortels sont group�es par dix, et l�a en
ore un 
ouple de s�eraphins, assist�ed'une 
ompagnie de 
h�erubins, est 
harg�e de veiller sur eux.Quand un mental humain trans
ende l'inertie de l'h�er�edit�e animale et atteint le troisi�eme 
er
led'intelle
tualit�e humaine et de spiritualit�e a
quise, un ange personnel (en r�ealit�e deux) sera d�esormaisenti�erement et ex
lusivement 
onsa
r�e �a 
et as
endeur mortel. Ainsi, en plus des Ajusteurs de Pens�eeint�erieurs toujours pr�esents et de plus en plus eÆ
a
es, 
es âmes humaines re�
oivent l'assistan
eindivise de 
es gardiens personnels de la destin�ee, dans tous leurs e�orts pour 
ompl�eter l'exp�erien
edu troisi�eme 
er
le, traverser le se
ond et atteindre le premier.113.2 Les Gardiens de la Destin�eeLes s�eraphins ne sont pas appel�es gardiens de la destin�ee avant le moment o�u ils ont �et�e d�esign�espour s'asso
ier �a une âme humaine qui a r�ealis�e un ou plusieurs des trois a

omplissements suivants :elle a pris la d�e
ision suprême de devenir semblable �a Dieu, ou elle est entr�ee dans le troisi�eme 
er
le,ou elle a �et�e enrôl�ee dans l'un des 
orps de r�eserve de la destin�ee.Dans l'�evolution des ra
es, un gardien de la destin�ee est a�e
t�e au tout premier être qui atteintle 
er
le de 
onquête requis. Sur Urantia, le premier mortel qui obtint un gardien personnel futRantowo
, un sage de la ra
e rouge dans la tr�es haute antiquit�e.Tous les anges d�esign�es sont 
hoisis dans un groupe de s�eraphins volontaires, et les a�e
tationssont toujours d�e
id�ees selon les besoins humains et en tenant 
ompte du statut du 
ouple ang�elique -�a la lumi�ere de son exp�erien
e s�eraphique, de son habilet�e et de sa sagesse. Seuls les s�eraphins ayantlongtemps servi, 
eux des types les plus exp�eriment�es et les mieux �eprouv�es, re�
oivent une a�e
tationde gardien de la destin�ee. De nombreux gardiens ont gagn�e une pr�e
ieuse exp�erien
e sur les mondesdes s�eries sans fusion ave
 les Ajusteurs. �A l'instar des Ajusteurs, les s�eraphins a

ompagnent 
esêtres pendant la dur�ee d'une seule vie ; ensuite, ils sont lib�er�es en vue d'une nouvelle a�e
tation.Beau
oup de gardiens d'Urantia ont b�en�e�
i�e de 
ette exp�erien
e pratique pr�ealable sur d'autresmondes.Quand des êtres humains ne r�eussissent pas �a survivre, leurs gardiens personnels ou 
olle
tifspeuvent servir, �a maintes reprises, dans des rôles semblables sur la même plan�ete. Les s�eraphinsa
qui�erent une 
onsid�eration sentimentale pour des mondes parti
uliers et nourrissent une a�e
tionsp�e
iale pour 
ertaines ra
es et 
ertains types de 
r�eatures mortelles auxquels ils ont �et�e �etroitement1198



et intimement asso
i�es.Les anges d�eveloppent une a�e
tion durable pour leur asso
i�es humains, et une 
haude amiti�epour eux nâ�trait aussi en vous si seulement vous pouviez vous faire une image d'eux. D�epouill�es devos 
orps mat�eriels et nantis de formes spirituelles, vous seriez tr�es pro
hes des anges par beau
oupd'attributs de la personnalit�e. Ils partagent la plupart de vos �emotions et en �eprouvent quelques-unesen suppl�ement. La seule �emotion qui vous fasse agir et qui leur soit quelque peu diÆ
ile �a 
omprendreest l'h�eritage de peur animale qui o

upe une pla
e si importante dans la vie mentale de l'habitantmoyen d'Urantia. Les anges trouvent r�eellement diÆ
ile de 
omprendre pourquoi vous permettez,ave
 tant de persistan
e, �a vos pouvoirs intelle
tuels sup�erieurs, et même �a votre foi religieuse, d'êtrepareillement domin�es par la peur et d'être si 
ompl�etement d�emoralis�es par des paniques irr�e
�e
hiesdues �a la 
rainte et �a l'anxi�et�e.Tous les s�eraphins ont des noms individuels, mais, dans les listes d'a�e
tation au servi
e desmondes, on les d�esigne fr�equemment par leur num�ero plan�etaire. Au si�ege de l'univers, ils sontenregistr�es ave
 leur nom et leur num�ero. Le gardien de la destin�ee du sujet humain employ�e pour lapr�esente 
ommuni
ation par 
onta
t est le num�ero 3 du groupe 17 de la 
ompagnie 126 du bataillon4 de l'unit�e 384 de la l�egion 6 du 
orps 37 de la 182.314�e arm�ee s�eraphique de N�ebadon. C'est sousle num�ero plan�etaire 3.641.852 que 
e s�eraphin est a
tuellement a�e
t�e �a 
e sujet sur Urantia.Dans le minist�ere de tutelle personnelle, dans l'a�e
tation des anges 
omme gardiens de la destin�ee,les s�eraphins o�rent toujours volontairement leurs servi
es. Dans la ville de la pr�esente visitation, unmortel fut r�e
emment admis au 
orps de r�eserve de la destin�ee. Puisque des anges gardiens personnelsservent les hommes se trouvant dans 
e 
as, plus de 
ent s�eraphins quali��es se port�erent 
andidats.Le dire
teur plan�etaire en 
hoisit douze parmi les plus exp�eriment�es et d�esigna ensuite le s�eraphinqu'ils s�ele
tionn�erent 
omme �etant le plus indiqu�e pour guider 
et être humain durant le voyage desa vie. Pour pr�e
iser, ils s�ele
tionn�erent un 
ouple de s�eraphins �egalement bien quali��es, dont l'undes membres sera toujours �a son poste.Les s�eraphins peuvent avoir �a assurer des servi
es 
ontinus, mais l'un des membres du 
oupleang�elique peut toujours se d�e
harger de toute responsabilit�e de servi
e. �A l'instar des 
h�erubins,les s�eraphins servent g�en�eralement par 
ouples, mais, 
ontrairement �a leurs asso
i�es moins avan
�es,les s�eraphins travaillent parfois isol�ement. Pratiquement, dans tous leurs 
onta
ts ave
 des êtreshumains, ils peuvent op�erer �a titre individuel. C'est seulement pour 
ommuniquer et servir sur les
ir
uits sup�erieurs des univers que la pr�esen
e des deux anges est n�e
essaire.Quand un 
ouple s�eraphique a

epte une a�e
tation de gardien, il sert ainsi pour le reste de la viede l'être humain int�eress�e. Le 
ompl�ement d'existen
e (l'un des deux anges) devient l'historien del'entreprise. Ces s�eraphins 
ompl�ementaires sont les anges enregistreurs pour les mortels des mondes�evolutionnaires. Les ar
hives sont 
onserv�ees par le 
ouple de 
h�erubins (un 
h�erubin et un sanobin)qui est toujours asso
i�e aux gardiens s�eraphiques, mais 
es ar
hives sont toujours parrain�ees par l'undes s�eraphins.En vue de se reposer et de se re
harger en �energie vitale des 
ir
uits universels, le gardien estp�eriodiquement relev�e par son 
ompl�ement et, durant son absen
e, le 
h�erubin asso
i�e op�ere 
ommear
hiviste ; il en va de même quand le s�eraphin 
ompl�ementaire est �a son tour absent.113.3 Position par Rapport �a d'Autres In
uen
es SpirituellesL'une des 
hoses les plus importantes qu'un gardien de la destin�ee fasse pour son sujet humain
onsiste �a e�e
tuer une 
oordination personnelle des nombreuses in
uen
es spirituelles imperson-nelles qui habitent, entourent et a�e
tent le mental et l'âme de la 
r�eature mortelle en �evolution.L'être humain est une personnalit�e, et il est extrêmement diÆ
ile aux esprits non personnels et aux1199



entit�es pr�epersonnelles d'�etablir un 
onta
t dire
t ave
 un mental aussi 
ompl�etement mat�eriel etpersonnellement distin
t. Le minist�ere de l'ange gardien uni�e plus ou moins toutes 
es in
uen
es etleur permet d'être mieux appr�e
i�ees par la nature morale en expansion de la personnalit�e humaine�evoluante.Ce gardien s�eraphique relie plus sp�e
ialement entre eux les multiples agents et in
uen
es de l'EspritIn�ni, depuis les domaines des 
ontrôleurs physiques et des esprits-mentaux adjuvats jusqu'au Saint-Esprit de la Divine Ministre et �a la pr�esen
e de l'Esprit Omnipr�esent de la Troisi�eme Sour
e-Centredu Paradis. Apr�es avoir ainsi uni��e et rendu plus personnels 
es vastes minist�eres de l'Esprit In�ni, les�eraphin entreprend de relier 
ette in
uen
e int�egr�ee de l'A
teur Conjoint aux pr�esen
es spirituellesdu P�ere et du Fils.L'Ajusteur est la pr�esen
e du P�ere ; l'Esprit de V�erit�e est la pr�esen
e des Fils. Ces dons divinssont uni��es et 
oordonn�es sur les niveaux inf�erieurs d'exp�erien
e spirituelle humaine par le minist�eredes gardiens s�eraphiques. Les serviteurs ang�eliques ont le don de 
onjuguer l'amour du P�ere et lamis�eri
orde du Fils dans leur minist�ere aupr�es des hommes.C'est l�a que se r�ev�ele la raison pour laquelle le gardien s�eraphique devient �nalement le 
onser-vateur personnel des mod�eles mentaux, des formules mn�emote
hniques et des r�ealit�es de l'âme dusurvivant humain pendant l'intervalle entre sa mort physique et sa r�esurre
tion morontielle. En de-hors des enfants tut�elaires de l'Esprit In�ni, nul ne pourrait agir ainsi pour le 
ompte des 
r�eatureshumaines durant 
ette phase de transition d'un niveau de l'univers �a un autre niveau plus �elev�e.Même quand vous entrez dans le sommeil de transition terminal, au moment o�u vous passez dutemps �a l'�eternit�e, un haut supernaphin parti
ipe similairement �a votre transit pour 
onserver votreidentit�e de 
r�eature et assurer l'int�egrit�e de votre personne.Sur le niveau spirituel, les s�eraphins rendent personnels beau
oup de minist�eres universels qui,autrement, resteraient impersonnels et pr�epersonnels ; ils sont des 
oordonnateurs. Sur le niveaumental, ils mettent en 
orr�elation le mental et la morontia ; ils sont des interpr�etes. Sur le niveauphysique, ils manipulent le milieu terrestre par leur liaison ave
 les Maitres Contrôleurs Physiqueset par le minist�ere 
oop�eratif des 
r�eatures m�edianes.Ce
i est un expos�e des fon
tions multiples et 
ompliqu�ees d'un s�eraphin assistant ; mais 
ommentune telle personnalit�e ang�elique subordonn�ee, 
r�e�ee sur un niveau qui, dans l'univers, est �a peinesup�erieur �a 
elui de l'humanit�e, peut-elle a

omplir des 
hoses aussi diÆ
iles et 
omplexes ? Nous nele savons pas r�eellement, mais nous supposons que 
e minist�ere extraordinaire est fa
ilit�e de quelquemani�ere myst�erieuse par l'a
tion non re
onnue et non r�ev�el�ee de l'Être Suprême, la D�eit�e en voied'a
tualisation des univers �evoluants du temps et de l'espa
e. Dans tout le royaume de la survieprogressive, en l'Être Suprême et par l'Être Suprême,les s�eraphins sont une part essentielle de la
ontinuit�e de la progression humaine.113.4 Domaines S�eraphiques d'A
tionLes gardiens s�eraphiques ne sont pas le mental, bien qu'ils proviennent de l'Esprit Cr�eatif, la sour
equi donne �egalement naissan
e au mental humain. Les s�eraphins sont des stimulateurs du mental ;ils 
her
hent 
ontinuellement �a provoquer, dans le mental humain, des d�e
isions propi
es �a l'atteintedes 
er
les. Ils ne le font pas 
omme les Ajusteurs, qui op�erent de l'int�erieur et par l'âme ; ils agissentplutôt de l'ext�erieur vers l'int�erieur en travaillant par l'environnement so
ial, �ethique et moral desêtres humains. Les s�eraphins n'exer
ent pas l'attrait divin des Ajusteurs du P�ere Universel, mais ilsop�erent 
omme agents personnels du minist�ere de l'Esprit In�ni.Le mortel soumis aux dire
tives de l'Ajusteur est �egalement r�e
eptif �a la gouverne s�eraphique.L'Ajusteur est l'essen
e de la nature �eternelle de l'homme ; le s�eraphin est l'�edu
ateur de la nature1200



�evoluante de l'homme - le mental humain dans 
ette vie et l'âme morontielle dans la suivante. Surles mondes des maisons, vous aurez 
ons
ien
e et 
onnaissan
e des instru
teurs s�eraphiques, mais,dans leur premi�ere vie, les hommes n'en sont g�en�eralement pas 
ons
ients.Les s�eraphins op�erent 
omme �edu
ateurs en guidant les pas de la personnalit�e humaine dans dessentiers d'exp�erien
es nouvelles et progressives. L'a

eptation de la gouverne d'un s�eraphin 
onduitrarement �a une vie de fa
ilit�e. En suivant 
es dire
tives, vous êtes sûr de ren
ontrer et, si vous enavez le 
ourage, de traverser les es
arpements du 
hoix moral et du progr�es spirituel.L'impulsion �a l'adoration a largement son origine dans les suggestions spirituelles des adjuvatsmentaux sup�erieurs, renfor
�ees par les dire
tives de l'Ajusteur. Mais la tendan
e �a prier, que lesmortels 
ons
ients de Dieu �eprouvent si fr�equemment, prend souvent naissan
e �a la suite d'unein
uen
e s�eraphique. Le gardien s�eraphique manoeuvre 
onstamment l'environnement humain envue d'augmenter la perspi
a
it�e 
osmique de l'as
endeur humain a�n qu'un tel 
andidat �a la survier�ealise, de meilleure fa�
on, la pr�esen
e de l'Ajusteur int�erieur et apporte, ainsi, une 
oop�eration a

rue�a la mission spirituelle de la divine pr�esen
e.Bien qu'il n'existe apparemment au
une 
ommuni
ation entre l'Ajusteur int�erieur et le s�eraphinqui l'entoure, les deux semblent travailler toujours en parfaite harmonie et en 
harmant a

ord.Les gardiens s'a
tivent le plus au moment o�u les Ajusteurs s'a
tivent le moins, mais il existe une�etrange 
orr�elation entre leurs minist�eres. Il n'est gu�ere possible que 
ette magni�que 
oop�erationsoit a

identelle ou fortuite.La personnalit�e tut�elaire du gardien s�eraphique, la pr�esen
e de Dieu par l'Ajusteur int�erieur, l'a
-tion en
ir
uit�e du Saint-Esprit et la 
ons
ien
e du Fils par l'Esprit de V�erit�e sont toutes divinementreli�ees en une unit�e signi�
ative de minist�ere spirituel dans une personnalit�e humaine et aupr�es d'elle.Bien que 
es in
uen
es 
�elestes proviennent de di��erentes sour
es et de di��erents niveaux, elles sonttoutes int�egr�ees dans la pr�esen
e enveloppante et �evoluante de l'Être Suprême.113.5 Minist�ere S�eraphique aupr�es des MortelsLes anges ne for
ent pas le san
tuaire du mental humain. Ils ne manipulent pas la volont�e desmortels et n'entrent pas non plus en 
onta
t dire
t ave
 les Ajusteurs int�erieurs. Le gardien de votredestin�ee vous in
uen
e de toutes les mani�eres 
ompatibles ave
 la dignit�e de votre personnalit�e. Enau
un 
as, 
es anges n'interf�erent ave
 le libre arbitre humain. Ni les anges ni au
un autre ordre depersonnalit�e de l'univers n'ont pouvoir ou autorit�e pour r�eduire ou restreindre les pr�erogatives du
hoix humain.Les anges sont si pro
hes de vous et veillent sur vous d'une mani�ere si tou
hante qu'au �gur�e (( ilspleurent �a 
ause de votre intol�eran
e et de votre entêtement volontaires )) . Les s�eraphins ne versentpas de pleurs physiques ; ils n'ont pas de 
orps physiques et ne poss�edent pas non plus d'ailes. Par
ontre, ils ont des �emotions spirituelles et ils �eprouvent des sensations et des sentiments de naturespirituelle 
omparables, sous 
ertains rapports, aux �emotions humaines.Les s�eraphins agissent pour votre 
ompte tout �a fait ind�ependamment de vos appels dire
ts. Ilsex�e
utent les ordres de leurs sup�erieurs et fon
tionnent ainsi sans se sou
ier de vos 
apri
es passagersni de votre humeur 
hangeante. Cela n'implique pas que vous ne puissiez rendre leurs tâ
hes plusais�ees ou plus diÆ
iles, mais plutôt que les anges ne s'o

upent pas dire
tement de vos appels ou devos pri�eres.Pendant que les hommes mortels vivent dans la 
hair, l'intelligen
e des anges ne leur est pas di-re
tement a

essible. Les s�eraphins ne sont ni des suzerains ni des dire
teurs, mais simplement desgardiens. Les s�eraphins vous gardent et ne 
her
hent pas �a vous in
uen
er dire
tement. Il vous fautdresser la 
arte de votre propre par
ours, mais ensuite les anges agissent pour faire le meilleur usage1201



possible de la route que vous avez 
hoisie. Sauf ex
eption, ils n'interviennent pas arbitrairement dansles a�aires 
ourantes de la vie humaine, mais, quand ils re�
oivent de leurs sup�erieurs des instru
-tions pour a

omplir un exploit inhabituel, vous pouvez être sûrs qu'ils trouveront quelques moyensd'ex�e
uter 
es ordres. Les gardiens n'imposent don
 pas leur pr�esen
e dans les tableaux du dramehumain, sauf en 
as d'urgen
e, et alors 
'est g�en�eralement sur l'ordre dire
t de leurs sup�erieurs. Cesont 
es êtres qui vont vous suivre pendant de nombreux âges, et ils re�
oivent ainsi une pr�eparation�a leur travail futur et �a leur asso
iation de personnalit�e.Dans 
ertaines 
ir
onstan
es, les s�eraphins peuvent agir 
omme ministres sous forme mat�erielleaupr�es des êtres humains, mais les 
as o�u 
ela se produit sont fort rares. Ave
 l'assistan
e des 
r�eaturesm�edianes et des 
ontrôleurs physiques, les s�eraphins peuvent exer
er une vaste gamme d'a
tivit�es aupro�t des êtres humains, allant jusqu'au 
onta
t e�e
tif ave
 l'humanit�e, mais de tels 
as sont tr�esinhabituels. Dans la plupart des 
as, les �ev�enements du royaume physique se poursuivent sans êtremodi��es par l'a
tion s�eraphique. Toutefois, il s'est produit des 
ir
onstan
es o�u des 
hainons vitauxdans la 
haine de l'�evolution humaine �etaient en danger et o�u les gardiens s�eraphiques ont alors agi,et, �a juste titre, de leur propre 
hef.113.6 Les Anges Gardiens apr�es la MortApr�es vous avoir donn�e un aper�
u du minist�ere des s�eraphins pendant la vie terrestre, je vaisessayer de vous renseigner sur la 
onduite des gardiens de la destin�ee au moment de la d�esint�egrationphysique de leurs asso
i�es humains. Quand vous mourez, votre 
urri
ulum de vie, vos sp�e
i�
ationsd'identit�e, et l'entit�e morontielle de l'âme humaine - produite 
onjointement par le mental humainet par l'Ajusteur divin - sont �d�element 
onserv�es par le gardien de la destin�ee ave
 toutes lesautres valeurs ratta
h�ees �a votre existen
e future, bref, tout 
e qui 
onstitue votre moi, votre vraimoi, sauf l'identit�e de l'existen
e 
ontinue repr�esent�ee par l'Ajusteur qui s'en va, et l'a
tualit�e de lapersonnalit�e.D�es que, dans le mental humain, disparâ�t la lumi�ere pilote, la luminosit�e spirituelle que less�eraphins asso
ient �a la pr�esen
e de l'Ajusteur, l'ange a

ompagnateur en rend 
ompte personnelle-ment aux anges 
ommandant hi�erar
hiquement son groupe, sa 
ompagnie, son bataillon, son unit�e,sa l�egion et son arm�ee. Ensuite, apr�es avoir �et�e dument ins
rit pour l'aventure �nale du temps etde l'espa
e, 
et ange re�
oit du 
hef des s�eraphins plan�etaires un ordre de mission pour se pr�esenter�a l'�Etoile du Soir (ou �a un autre lieutenant de Gabriel) qui 
ommande l'arm�ee s�eraphique de 
e
andidat �a l'as
ension de l'univers. Apr�es que le 
ommandant de 
ette suprême unit�e organis�ee luien a donn�e l'autorisation, le gardien de la destin�ee se rend sur le premier monde des maisons pour yattendre que la 
ons
ien
e de son an
ien pupille dans la 
hair soit r�etablie.Au 
as o�u l'âme humaine ne r�eussirait pas �a survivre apr�es avoir re�
u l'a�e
tation d'un angepersonnel, le s�eraphin a

ompagnateur doit se rendre au si�ege de l'univers lo
al pour apporter sont�emoignage au rapport 
omplet de son 
ompl�ement, 
omme indiqu�e pr�e
�edemment. Ensuite, il sepr�esente devant les tribunaux des ar
hanges pour être absous de tout blâme au sujet de l'�e
he
 deson sujet qui n'a pas surv�e
u. Apr�es 
ela, il retourne sur les mondes pour y être a�e
t�e �a un nouveaumortel ayant le potentiel d'as
ension, ou �a quelque autre d�epartement du minist�ere s�eraphique.Mais les anges servent les 
r�eatures �evolutionnaires de bien d'autres mani�eres que la tutelle in-dividuelle ou 
olle
tive. Les gardiens personnels dont les sujets ne vont pas imm�ediatement sur lesmondes des maisons n'attendent pas, l�a, dans l'oisivet�e, l'appel nominal du jugement dispensationnel ;ils sont r�ea�e
t�es �a de nombreuses missions tut�elaires dans tout l'univers.Le s�eraphin gardien est le �d�ei
ommissaire 
onservateur des valeurs de survie de l'âme endormiedu mortel, tandis que l'Ajusteur absent est l'identit�e de 
et être immortel de l'univers. Quand lesdeux 
ollaborent dans les salles de r�esurre
tion de maisonnia en 
onjon
tion ave
 la forme morontielle1202



nouvellement 
onstruite, le r�eassemblage des fa
teurs 
onstituants de la personnalit�e de l'as
endeurmortel a lieu.L'Ajusteur vous identi�era. L'ange gardien vous repersonnalisera et vous pr�esentera de nouveauau �d�ele Moniteur de vos jours terrestres.Cependant, quand un âge plan�etaire se termine, quand on rassemble 
eux qui se trouvent dans les
er
les inf�erieurs d'a

omplissement humain, 
'est leur gardien 
olle
tif qui les r�eassemble dans lessalles de r�esurre
tion des sph�eres des maisons, ainsi que le rapportent vos �E
ritures : (( Et il enverrases anges �a voix puissante, et il rassemblera ses �elus d'une extr�emit�e �a l'autre du royaume. ))La te
hnique de la justi
e exige que les gardiens personnels ou 
olle
tifs r�epondent �a l'appelnominal dispensationnel au nom de toutes les personnalit�es non survivantes. Les Ajusteurs de 
esnon-survivants ne reviennent pas ; quand l'appel a lieu, le s�eraphin r�epond, mais les Ajusteurs ner�epondent pas. Cela 
onstitue la (( r�esurre
tion des injustes )) , en r�ealit�e la 
onstatation oÆ
ielle deleur 
essation d'existen
e en tant que 
r�eatures. Cet appel nominal de la justi
e suit imm�ediatementl'appel nominal de la mis�eri
orde, la r�esurre
tion des survivants endormis. Mais 
e sont des a�airesqui ne regardent personne d'autre que les Juges suprêmes et omnis
ients des valeurs de survie. Cesprobl�emes de jugement ne nous 
on
ernent r�eellement pas.Les gardiens 
olle
tifs peuvent servir sur une plan�ete d'âge en âge et devenir, �nalement, les
onservateurs des âmes endormies de milliers et de milliers de survivants endormis. Ils peuvent servirainsi sur de nombreux mondes di��erents dans un syst�eme donn�e, puisque la r�eponse de r�esurre
tiona lieu sur les mondes des maisons.Tous les gardiens personnels et 
olle
tifs du syst�eme de Satania qui s'�egar�erent dans la r�ebellionde Lu
ifer doivent être d�etenus sur J�erusem jusqu'au jugement �nal de la r�ebellion, bien que nombred'entre eux se soient sin
�erement repentis de leur folie. Les Censeurs Universels ont d�ej�a, de mani�eredis
r�etionnaire, enlev�e �a 
es gardiens d�esob�eissants et in�d�eles tous les �el�ements de leurs d�epôtsd'âmes et 
on��e la 
onservation de 
es r�ealit�es morontielles �a la garde de se
onaphins volontaires.113.7 Les S�eraphins et la Carri�ere As
endanteLe premier �eveil sur les rives du monde des maisons marque vraiment une date dans la 
arri�ered'un mortel as
endant. C'est l�a que vous voyez e�e
tivement, pour la premi�ere fois, les 
ompagnonsang�eliques longtemps aim�es et toujours pr�esents de vos jours terrestres. C'est l�a aussi que vous devenezvraiment 
ons
ient de l'identit�e et de la pr�esen
e du Moniteur divin qui a si longtemps habit�e votremental sur terre. Une telle exp�erien
e 
onstitue un glorieux r�eveil, une v�eritable r�esurre
tion.Sur les sph�eres morontielles, les s�eraphins a

ompagnateurs (il y en a deux) sont ouvertementvos 
ompagnons. Non seulement 
es anges s'asso
ient �a vos progr�es dans la 
arri�ere des mondes detransition en vous aidant de toutes les mani�eres possibles �a a
qu�erir le statut morontiel et spirituel,mais ils saisissent aussi l'o

asion d'avan
er en �etudiant eux-mêmes dans les �e
oles 
ompl�ementairespour s�eraphins �evolutionnaires, entretenues sur les mondes des maisons.La ra
e humaine fut 
r�e�ee juste un peu inf�erieure aux types les plus simples des ordres ang�eliques.C'est pourquoi la premi�ere a�e
tation de votre vie morontielle sera d'assister les s�eraphins dans letravail imm�ediat en attente, au moment o�u vous atteignez la 
ons
ien
e de personnalit�e apr�es avoir�et�e d�egag�e des liens de la 
hair.Avant de quitter les mondes des maisons, tous les as
endeurs mortels auront des asso
i�es ougardiens s�eraphiques permanents. Au 
ours de votre as
ension des sph�eres morontielles, 
e sont�nalement les gardiens s�eraphiques dont le t�emoignage authenti�e les d�e
rets qui 
erti�ent votreunion �eternelle ave
 l'Ajusteur de Pens�ee. L'ange et l'Ajusteur ont �etabli ensemble l'identit�e de votrepersonnalit�e en tant qu'enfant de la 
hair venant des mondes du temps. Ensuite, quand vous atteignez1203



la maturit�e de l'�etat morontiel, vos anges gardiens vous a

ompagnent �a travers J�erusem et les mondesasso
i�es de progr�es et de 
ulture du syst�eme. Apr�es 
ela, ils vont ave
 vous sur �Edentia et ses soixante-dix sph�eres de vie so
iale avan
�ee. Ult�erieurement, ils vous piloteront jusqu'aux Mel
hiz�edeks et voussuivront dans la magni�que 
arri�ere des mondes-si�eges de l'univers. Et, quand vous aurez assimil�e lasagesse et la 
ulture des Mel
hiz�edeks, ils vous emm�eneront sur Salvington o�u vous vous trouverezfa
e �a fa
e ave
 le Souverain de tout N�ebadon. Ces guides s�eraphiques vous suivront en
ore �a traversles se
teurs, mineur et majeur, du superunivers jusqu'aux mondes d'a

ueil d'Uversa, et resterontave
 vous jusqu'au moment �nal o�u un se
onaphin vous emportera dans le long voyage vers Havona.Quelques gardiens de la destin�ee atta
h�es aux p�elerins as
endants durant leur 
arri�ere terrestre lessuivent dans leur par
ours �a travers Havona. Les autres font leurs adieux temporaires �a leurs asso
i�eshumains de longue date, et ensuite, pendant que 
es as
endeurs traversent les 
er
les de l'univers
entral, 
es gardiens de la destin�ee fran
hissent les 
er
les de S�eraphington. Ils seront prêts sur lesrives du Paradis quand leurs asso
i�es mortels s'�eveilleront du dernier sommeil temporel de transitdans les nouvelles exp�erien
es de l'�eternit�e. Ces s�eraphins as
endants entrent ult�erieurement dansdi��erents servi
es du 
orps �nalitaire et du Corps S�eraphique du Para
h�evement.L'homme et l'ange peuvent être ou ne pas être r�eunis dans le servi
e �eternel, mais quel que soitl'endroit o�u les s�eraphins sont a�e
t�es, ils restent toujours en 
ommuni
ation ave
 leurs an
ienspupilles des mondes �evolutionnaires, les mortels as
endants du temps. Les asso
iations intimes etles liens a�e
tueux des royaumes d'origine humaine ne sont jamais oubli�es ni 
ompl�etement rompus.Dans les âges �eternels, les hommes et les anges 
oop�ereront dans le servi
e divin 
omme ils l'ont faitdans la 
arri�ere du temps.Pour les s�eraphins, la mani�ere la plus sûre d'arriver jusqu'aux D�eit�es du Paradis 
onsiste �a gui-der ave
 su

�es une âme d'origine �evolutionnaire jusqu'aux portes du Paradis. C'est pourquoi unea�e
tation 
omme gardien de la destin�ee est le poste s�eraphique le plus hautement appr�e
i�e.Seuls les gardiens de la destin�ee sont enrôl�es dans les 
orps primaires ou 
orps des mortels de laFinalit�e ; et 
es 
ouples se sont lan
�es dans l'aventure suprême d'unit�e d'identit�e. Ces deux êtres ontd�ej�a atteint leur biuni�
ation spirituelle sur S�eraphington avant d'être admis dans le 
orps �nalitaire.Dans 
ette exp�erien
e, les deux natures ang�eliques, si 
ompl�ementaires dans toutes les fon
tions del'univers, deviennent vraiment deux en un, en esprit, au stade ultime ayant pour 
ons�equen
e unenouvelle 
apa
it�e de re
evoir un fragment non Ajusteur du P�ere du Paradis et �a fusionner ave
 lui.Ainsi, quelques-uns des anges qui vous aiment et qui vous �etaient asso
i�es dans le temps deviennentaussi vos asso
i�es �nalitaires dans l'�eternit�e, enfants du Suprême et �ls perfe
tionn�es du P�ere duParadis.[Pr�esent�e par le Chef des S�eraphins stationn�es sur Urantia.℄
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Chapitre 114Le Gouvernement Plan�etaire desS�eraphinsLES Tr�es Hauts gouvernent dans les royaumes des hommes au moyen de beau
oup de for
es etd'agents 
�elestes, mais prin
ipalement par le minist�ere des s�eraphins.Aujourd'hui �a midi, la liste d'appel des anges plan�etaires, gardiens et autres, sur Urantia 
om-portait 501.234.619 
ouples de s�eraphins. J'avais sous mes ordres deux-
ents arm�ees s�eraphiques -597.196.800 
ouples de s�eraphins soit 1.194.393.600 anges individuels. Toutefois, le 
ontrôle n'en faitapparâ�tre que 1.002.469.238. Il s'ensuit don
 que 191.924.362 anges �etaient absents de 
e mondepour des servi
es 
on
ernant des transports, des messages ou la mort. (Sur Urantia, il y a �a peu pr�esautant de 
h�erubins que de s�eraphins, et ils sont organis�es d'une mani�ere similaire.)Les s�eraphins et leurs 
h�erubins asso
i�es s'o

upent a
tivement des d�etails du gouvernement su-prahumain d'une plan�ete, sp�e
ialement sur les mondes isol�es par suite de r�ebellion. Les anges, habi-lement aid�es par les m�edians, fon
tionnent sur Urantia 
omme de v�eritables ministres supramat�erielsex�e
utant les ordres du gouverneur g�en�eral r�esident et de tous ses asso
i�es et subordonn�es. En tant que
lasse, les s�eraphins o

upent beau
oup d'autres postes que 
eux de gardien individuel ou 
olle
tif.Urantia n'est pas d�epourvue d'une supervision appropri�ee et eÆ
a
e par les dirigeants de sonsyst�eme, de sa 
onstellation et de son univers lo
al, mais son gouvernement plan�etaire ne ressemble�a 
elui d'au
un autre monde dans le syst�eme de Satania, ni même dans tout N�ebadon. Le 
ara
t�ereunique de votre plan de supervision est dû �a nombre de 
ir
onstan
es inhabituelles :1. Le statut de modi�
ation de la vie sur Urantia.2. La situation 
ritique r�esultant de la r�ebellion de Lu
ifer.3. Les dislo
ations dues �a la faute adamique.4. Les irr�egularit�es n�ees du fait qu'Urantia fut l'un des mondes d'e�usion du Souverain de l'Univers.Mi
a�el de N�ebadon est le Prin
e Plan�etaire d'Urantia.5. La fon
tion sp�e
iale des vingt-quatre dire
teurs plan�etaires.6. L'installation sur la plan�ete d'un 
ir
uit d'ar
hanges.7. La d�esignation plus r�e
ente, 
omme Prin
e Plan�etaire vi
e-g�erant, de Ma
hiventa Mel
hiz�edek,jadis in
arn�e sur Urantia.
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114.1 La Souverainet�e d'UrantiaLa souverainet�e originelle d'Urantia �etait �a la 
harge du souverain du syst�eme de Satania. Il lad�el�egua d'abord �a une 
ommission mixte de Mel
hiz�edeks et de Porteurs de Vie, et 
e groupe op�erasur Urantia jusqu'�a l'arriv�ee d'un Prin
e Plan�etaire r�eguli�erement nomm�e. Apr�es la 
hute du Prin
eCaligastia, �a l'�epoque de la r�ebellion de Lu
ifer, Urantia n'eut pas de relation sûre et bien �etablie ave
l'univers lo
al et ses divisions administratives jusqu'�a 
e que Mi
a�el eût para
hev�e son e�usion dansla 
hair et que l'Union des Jours l'eût pro
lam�e Prin
e Plan�etaire d'Urantia. Cette pro
lamation �xa,en prin
ipe pour toujours, le statut de votre monde en s�e
urit�e, mais, en pratique, le Fils Cr�eateurSouverain ne �t rien pour administrer personnellement la plan�ete, sauf qu'il �etablit sur J�erusemla 
ommission de vingt-quatre an
iens mortels d'Urantia ave
 autorit�e pour le repr�esenter dans legouvernement d'Urantia et de toutes les autres plan�etes en quarantaine du syst�eme. Un membre de
e 
onseil r�eside maintenant en permanen
e sur Urantia 
omme gouverneur g�en�eral r�esident.L'autorit�e de vi
e-g�erant pour agir �a la pla
e de Mi
a�el 
omme Prin
e Plan�etaire a �et�e r�e
emment
onf�er�ee �a Ma
hiventa Mel
hiz�edek, mais 
e Fils de l'univers lo
al n'a pas pris la moindre mesurepour modi�er le r�egime plan�etaire a
tuel des administrations su

essives des gouverneurs g�en�erauxr�esidents.Il est peu probable qu'un 
hangement notable soit apport�e au gouvernement d'Urantia durantla pr�esente dispensation, �a moins que le Prin
e Plan�etaire vi
e-g�erant ne s'y rende pour assumerles responsabilit�es de son titre. Certains de nos asso
i�es estiment que, dans un pro
he avenir, leplan 
onsistant �a envoyer sur Urantia l'un des vingt-quatre 
onseillers pour agir 
omme gouverneurg�en�eral sera rempla
�e par l'arriv�ee oÆ
ielle de Ma
hiventa Mel
hiz�edek ave
 le mandat de vi
e-g�erantde la souverainet�e d'Urantia. Comme Prin
e Plan�etaire en exer
i
e, il 
ontinuerait indubitablement�a administrer la plan�ete jusqu'au jugement �nal de la r�ebellion de Lu
ifer, et probablement mêmejusqu'�a l'�epoque lointaine de l'an
rage de la plan�ete dans la lumi�ere et la vie.Certains 
roient que Ma
hiventa ne viendra pas prendre personnellement en mains les a�airesd'Urantia avant la �n de la pr�esente dispensation. D'autres estiment que le Prin
e vi
e-g�erant nepeut venir, 
omme tel, avant que Mi
a�el ne revienne sur Urantia 
omme il l'a promis lorsqu'il �etaiten
ore dans la 
hair. D'autres en
ore, y 
ompris le narrateur, s'attendent que Mel
hiz�edek apparaisse�a tout moment.114.2 Le Conseil des Superviseurs Plan�etairesDepuis l'�epoque de l'e�usion de Mi
a�el sur votre monde, la dire
tion g�en�erale d'Urantia a �et�e
on��ee sur J�erusem �a un groupe sp�e
ial 
ompos�e de vingt-quatre an
iens Urantiens. Les quali�
ationspour faire partie de 
ette 
ommission nous sont in
onnues, mais nous avons 
onstat�e que 
eux qui ensont devenus membres ont tous 
ontribu�e �a �etendre la souverainet�e du Suprême dans le syst�eme deSatania. Par nature, ils �etaient tous de vrais dirigeants quand ils op�eraient sur Urantia. Sauf pourMa
hiventa Mel
hiz�edek, 
es qualit�es de 
hef ont en
ore �et�e a

rues par l'exp�erien
e du monde desmaisons et 
ompl�et�ees par l'entrainement de la 
itoyennet�e de J�erusem. Les nominations des membresdu 
onseil des vingt-quatre sont propos�ees par le 
abinet de Lanaforge, appuy�ees par les Tr�es Hautsd'�Edentia, approuv�ees par la Sentinelle A�e
t�ee de J�erusem et d�e
id�ees par Gabriel de Salvington
onform�ement aux ordres de Mi
a�el. Les membres nomm�es temporairement ont exa
tement les mêmespr�erogatives que les membres permanents de 
ette 
ommission de superviseurs sp�e
iaux.Ce 
onseil d'administrateurs plan�etaires s'o

upe sp�e
ialement de superviser les a
tivit�es d'Urantiar�esultant du fait que Mi
a�el y a e�e
tu�e son e�usion terminale. Ses membres sont maintenus en
onta
t �etroit et imm�ediat ave
 Mi
a�el, grâ
e aux a
tivit�es de liaison d'une Brillante �Etoile du Soir,le même être qui servit J�esus pendant toute son e�usion de mortel.1206



Pr�esentement, 
'est Jean, que vous appelez (( le Baptiste )) , qui pr�eside quand le 
onseil est ensession sur J�erusem, mais 
elui qui est, de droit, 
hef du 
onseil est la Sentinelle A�e
t�ee de Satania, lerepr�esentant dire
t et personnel de l'Inspe
teur Asso
i�e de Salvington et de l'Agent Ex�e
utif Suprêmed'Orvonton.Les membres de 
ette même 
ommission d'an
iens Urantiens agissent aussi �a titre 
onsultatif
omme superviseurs des trente-six autres mondes du syst�eme isol�es par la r�ebellion. Ils rendentun tr�es pr�e
ieux servi
e en maintenant Lanaforge, le Souverain Syst�emique, en 
onta
t �etroit et
ompatissant ave
 les a�aires de 
es plan�etes, qui restent en
ore plus ou moins sous le super
ontrôledes P�eres de la Constellation de Norlatiadek. �A titre individuel, 
es vingt-quatre 
onseillers se rendentfr�equemment sur 
ha
une des plan�etes en quarantaine, et sp�e
ialement sur Urantia.Cha
un des autres mondes isol�es poss�ede une 
ommission 
onsultative similaire et plus ou moinsnombreuse de membres qui les ont habit�es autrefois, mais 
es autres 
ommissions sont subordonn�eesau groupe des vingt-quatre an
iens d'Urantia. Les membres de 
e groupe s'int�eressent don
 a
tive-ment �a toutes les phases de progr�es humain sur 
ha
un des mondes en quarantaine de Satania, maisils s'o

upent sp�e
ialement et parti
uli�erement du bien-être et de l'avan
ement des ra
es humainesd'Urantia. En e�et, ils ne supervisent dire
tement les a�aires d'au
une plan�ete, sauf d'Urantia, et,même l�a, leur autorit�e n'est pas 
ompl�ete, ex
ept�e dans 
ertains domaines 
on
ernant la survie desmortels.Nul ne sait 
ombien de temps 
es vingt-quatre 
onseillers d'Urantia 
ontinueront dans leur pr�esentstatut, d�eta
h�es du programme r�egulier des a
tivit�es universelles. Sans au
un doute, ils poursuivrontleur pr�esent servi
e jusqu'�a 
e que se produise, dans le statut plan�etaire, un 
hangement tel que la�n d'une dispensation, la pleine prise de pouvoir par Ma
hiventa Mel
hiz�edek, le jugement �nal dela r�ebellion de Lu
ifer ou la r�eapparition de Mi
a�el sur le monde de son e�usion �nale. Le pr�esentgouverneur g�en�eral r�esident d'Urantia in
line �a 
roire que tous, sauf Ma
hiventa, pourraient êtrelib�er�es pour l'as
ension vers le Paradis d�es que le syst�eme de Satania sera r�etabli dans les 
ir
uits dela 
onstellation. Toutefois, d'autres opinions ont �egalement 
ours.
114.3 Le Gouverneur G�en�eral R�esidentTous les 
ent ans du temps d'Urantia, le 
orps des vingt-quatre superviseurs plan�etaires de J�erusemd�esigne un de ses membres pour s�ejourner sur votre monde et y agir 
omme son d�el�egu�e ex�e
utif,
omme gouverneur g�en�eral r�esident. �A l'�epoque o�u se pr�eparaient 
es expos�es, 
et agent ex�e
utif fut
hang�e, et le vingti�eme �a assurer 
e servi
e rempla�
a le dix-neuvi�eme. Le nom du pr�esent superviseurplan�etaire ne vous est pas 
ommuniqu�e, uniquement �a 
ause de la tendan
e ex
essive des mortels �av�en�erer, voire �a d�ei�er, leurs 
ompatriotes extraordinaires et leurs sup�erieurs suprahumains.Le gouverneur g�en�eral r�esident n'a au
une autorit�e personnelle e�e
tive pour diriger les a�airesdu monde, sauf en tant que repr�esentant des vingt-quatre 
onseillers de J�erusem. Il agit 
omme 
o-ordonnateur de l'administration supra-humaine ; il est le 
hef respe
t�e et le dirigeant universellementre
onnu des êtres 
�elestes exer�
ant leur fon
tion sur Urantia. Tous les ordres d'arm�ees ang�eliques le
onsid�erent 
omme leur dire
teur 
oordonnateur, tandis que les m�edians r�eunis (depuis que 1-2-3 lepremier est parti pour devenir l'un des vingt-quatre 
onseillers) 
onsid�erent les gouverneurs g�en�erauxsu

essifs 
omme leurs p�eres plan�etaires.Bien que le gouverneur g�en�eral ne poss�ede pas d'autorit�e e�e
tive et personnelle sur la plan�ete,il 
ommunique tous les jours des dizaines d'ordonnan
es et de d�e
isions qui sont a

ept�ees 
omme�nales par toutes les personnalit�es 
on
ern�ees. Il tient beau
oup plus d'un 
onseiller paternel qued'un 
hef te
hnique. Sous 
ertains rapports, il op�ere 
omme le ferait un Prin
e Plan�etaire, mais sonadministration se rappro
he davantage de 
elle des Fils Mat�eriels.1207



Le gouvernement d'Urantia est repr�esent�e dans les 
onseils de J�erusem selon un arrangementd'apr�es lequel le gouverneur g�en�eral, revenant de servir, si�ege 
omme membre temporaire du 
abinetdes Prin
es Plan�etaires du Souverain Syst�emique. Quand Ma
hiventa fut d�esign�e 
omme Prin
e vi
e-g�erant, on s'attendait qu'il pr̂�t imm�ediatement sa pla
e dans le 
onseil des Prin
es Plan�etaires deSatania, mais, jusqu'i
i, il n'a fait au
un geste dans 
e sens.Le gouvernement supramat�eriel d'Urantia ne maintient pas de relations organiques tr�es �etroitesave
 les unit�es sup�erieures de l'univers lo
al. En un sens, le gouverneur g�en�eral r�esident repr�esenteSalvington aussi bien que J�erusem, puisqu'il agit au nom des vingt-quatre 
onseillers qui repr�esententdire
tement Mi
a�el et Gabriel ; et le gouverneur plan�etaire, �etant un 
itoyen de J�erusem, peut op�erer
omme porte-parole du Souverain du Syst�eme. Les autorit�es de la 
onstellation sont repr�esent�eesdire
tement par un Fils Vorondadek, l'observateur d'�Edentia.114.4 Le Tr�es Haut ObservateurLa souverainet�e d'Urantia est en
ore 
ompliqu�ee du fait que jadis, peu apr�es la r�ebellion plan�etaire,le gouvernement de Norlatiadek a pris l'initiative dis
r�etionnaire d'exer
er l'autorit�e plan�etaire.Un Fils Vorondadek, observateur pour les Tr�es Hauts d'�Edentia, r�eside en
ore sur Urantia 
omme�d�ei
ommissaire de la souverainet�e plan�etaire, en l'absen
e d'a
tion dire
te par Mi
a�el. Le pr�esentTr�es Haut observateur (et jadis r�egent) est le vingt-troisi�eme �a servir ainsi sur Urantia.Certains groupes de probl�emes plan�etaires restent en
ore sous le 
ontrôle des Tr�es Hauts d'�Edentia,leur juridi
tion s'�etant exer
�ee au temps de la r�ebellion de Lu
ifer. C'est un �ls Vorondadek, l'obser-vateur de Norlatiadek, qui exer
e l'autorit�e dans 
es a�aires et maintient des relations 
onsultativestr�es �etroites ave
 les superviseurs plan�etaires. Les 
ommissaires ra
iaux sont tr�es a
tifs sur Urantia,et les divers 
hefs de leurs groupes sont oÆ
ieusement ratta
h�es �a l'observateur Vorondadek r�esident,qui joue, aupr�es d'eux, le rôle de dire
teur 
onsultatif.En 
as de 
rise, 
e serait 
e �ls Vorondadek d'�Edentia, o

upant a
tuellement un poste d'obser-vation, qui serait le 
hef e�e
tif et souverain du gouvernement, sauf pour 
ertaines a�aires purementspirituelles. (Dans 
es probl�emes ex
lusivement spirituels et dans 
ertaines a�aires purement per-sonnelles, l'autorit�e suprême parâ�t d�evolue �a l'ar
hange 
ommandant atta
h�e au quartier g�en�eraldivisionnaire de l'ordre des ar
hanges r�e
emment �etabli sur Urantia.)Un Tr�es Haut observateur jouit du pouvoir dis
r�etionnaire de prendre en mains le gouvernementplan�etaire en temps de 
rise grave, et les annales rapportent que 
e fut trente-trois fois le 
as dansl'histoire d'Urantia. �A 
es �epoques, le Tr�es Haut observateur fait fon
tion de Tr�es Haut r�egent. Ilexer
e alors une autorit�e indis
ut�ee sur tous les ministres et administrateurs r�esidant sur la plan�ete,�a la seule ex
eption de l'organisation divisionnaire des ar
hanges.Les r�egen
es des Vorondadeks ne sont pas sp�e
iales aux plan�etes isol�ees apr�es r�ebellion, 
ar lesTr�es Hauts peuvent intervenir �a tout moment dans la gestion des mondes habit�es en interposant lasagesse sup�erieure des dirigeants de la 
onstellation dans les a�aires des royaumes des hommes.114.5 Le Gouvernement Plan�etaireL'administration a
tuelle d'Urantia est vraiment diÆ
ile �a d�e
rire. Il n'existe pas de gouvernementoÆ
iel d�e�ni selon les lignes de l'organisation de l'univers, ave
 des d�epartements l�egislatifs, ex�e
utifset judi
iaires s�epar�es. Les vingt-quatre 
onseillers forment le groupe qui se rappro
he le plus de labran
he l�egislative du gouvernement plan�etaire. Le gouverneur g�en�eral est un 
hef ex�e
utif provisoireet 
onsultatif, le Tr�es Haut observateur ayant le droit de veto. Nul pouvoir judi
iaire n'op�ere sur laplan�ete ave
 une autorit�e absolue - il n'y a que des 
ommissions de 
on
iliation.1208



Par 
onsentement mutuel, la majorit�e des probl�emes impliquant des s�eraphins et des m�edians esttran
h�ee par le gouverneur g�en�eral. Toutefois, sauf quand le gouverneur g�en�eral exprime les ordresdes vingt-quatre 
onseillers, ses ordonnan
es sont toutes sujettes �a appel aupr�es des 
ommissionsde 
on
iliation, aupr�es des autorit�es lo
ales 
onstitu�ees pour le fon
tionnement plan�etaire ou mêmeaupr�es du Souverain Syst�emique de Satania.L'absen
e de l'�etat-major 
orporel d'un Prin
e Plan�etaire et du r�egime mat�eriel d'un Fils et d'uneFille Adamiques est partiellement 
ompens�ee par le minist�ere sp�e
ial des s�eraphins et par les servi
esex
eptionnels des m�edians. L'absen
e du Prin
e Plan�etaire est eÆ
a
ement 
ompens�ee par la pr�esen
etrine des ar
hanges, du Tr�es Haut observateur et du gouverneur g�en�eral.Ce gouvernement plan�etaire, organis�e d'une mani�ere plutôt vague et quelque peu personnelle, estplus eÆ
a
e que pr�evu, �a 
ause du gain de temps apport�e par l'assistan
e des ar
hanges et de leur
ir
uit toujours disponible et si souvent utilis�e en 
as d'urgen
e plan�etaire ou de diÆ
ult�es adminis-tratives. Te
hniquement, la plan�ete est en
ore spirituellement isol�ee dans les 
ir
uits de Norlatiadek,mais, en 
as d'urgen
e, on peut maintenant �eviter 
e handi
ap en employant le 
ir
uit des ar
hanges.Bien entendu, l'isolement plan�etaire a peu d'importan
e pour les mortels individuels depuis quel'Esprit de V�erit�e a �et�e r�epandu sur toute 
hair, il y a dix-neuf-
ents ans.Chaque journ�ee administrative sur Urantia 
ommen
e par une 
onf�eren
e 
onsultative �a laquelleassistent le gouvernement g�en�eral, le 
hef plan�etaire des ar
hanges, le Tr�es Haut observateur, lesupernaphin superviseur, le 
hef des Porteurs de Vie r�esidents et des hôtes invit�es parmi les Fils�elev�es de l'univers ou parmi 
ertains visiteurs estudiantins s�ejournant �a 
e moment-l�a sur la plan�ete.Le 
abinet administratif dire
t du gouvernement g�en�eral se 
ompose de douze s�eraphins, 
hefs enexer
i
e des douze groupes d'anges sp�e
iaux op�erant 
omme dire
teurs suprahumains imm�ediats duprogr�es et de la stabilit�e plan�etaires.114.6 Les Maitres S�eraphins de la Supervision Plan�etaireQuand le premier gouverneur g�en�eral arriva sur Urantia simultan�ement ave
 l'e�usion de l'Espritde V�erit�e, il �etait a

ompagn�e de douze groupes de s�eraphins sp�e
iaux, diplôm�es de S�eraphington,qui furent imm�ediatement a�e
t�es �a 
ertains servi
es plan�etaires parti
uliers. Ces anges sup�erieurssont 
onnus sous le nom de maitres s�eraphins de la supervision plan�etaire. �A part le super
ontrôledu Tr�es Haut observateur, ils sont sous la dire
tion imm�ediate du gouverneur g�en�eral r�esident.Tout en op�erant sous la supervision g�en�erale de 
e dernier, 
es douze groupes d'anges re�
oiventdire
tement leurs ordres du 
onseil s�eraphique des douze 
hefs en exer
i
e de 
haque groupe. Ce
onseil sert aussi de 
abinet volontaire pour le gouverneur g�en�eral r�esident.En tant que 
hef plan�etaire des s�eraphins, je pr�eside 
e 
onseil des 
hefs s�eraphiques. Je suis unsupernaphin volontaire de l'ordre primaire, servant sur Urantia 
omme su

esseur de 
elui qui futjadis 
hef des arm�ees d'anges de la plan�ete et qui �t d�efaut au moment de la s�e
ession de Caligastia.Les douze 
orps de maitres s�eraphins de la supervision plan�etaire op�erent sur Urantia 
omme suit :1. Les anges de l'�epoque. Ils sont les anges de l'�epoque en 
ours, le groupe dispensationnel. Cesministres 
�elestes sont 
harg�es de surveiller et de diriger les a�aires de 
haque g�en�eration a�n qu'elless'ins�erent selon les pr�evisions dans la mosa��que de l'âge durant lequel elles apparaissent. Le pr�esent
orps des anges de l'�epoque servant sur Urantia est le troisi�eme groupe a�e
t�e �a la plan�ete durant lapr�esente dispensation.2. Les anges du progr�es. Ces s�eraphins ont la tâ
he d'inaugurer le progr�es �evolutionnaire desâges so
iaux su

essifs. Ils en
ouragent le d�eveloppement de la tendan
e au progr�es, inh�erente aux
r�eatures �evolutionnaires. Ils travaillent sans 
esse �a �etablir l'�etat de 
hoses tel qu'il devrait être. Le1209



groupe pr�esentement en pla
e est le se
ond de 
et ordre a�e
t�e �a la plan�ete.3. Les gardiens de la religion. Ils sont les (( anges des �Eglises )) qui luttent ardemment pour 
e qui estet pour 
e qui a �et�e. Ils s'e�or
ent de maintenir les id�eaux de 
e qui a surv�e
u, a�n d'assurer la s�e
urit�edu transit des valeurs morales entre deux �epoques. Ils forment la 
ontrepartie des anges du progr�esen 
her
hant 
onstamment �a transf�erer, d'une g�en�eration �a la suivante, les valeurs imp�erissables desantiques stru
tures d�emod�ees, dans des mod�eles nouveaux, don
 moins 
ristallis�es, de pens�ee et de
onduite. Ces anges soutiennent des formes spirituelles, mais ne sont pas la sour
e du se
tarismeex
essif et des absurdes 
ontroverses d�e
hirantes entre personnes pr�etendument religieuses. Le 
orpsde 
es gardiens fon
tionnant pr�esentement sur Urantia est le 
inqui�eme �a servir ainsi.4. Les anges de la vie nationale. Ils sont les (( anges des trompettes )) , dirigeant les a

omplissementspolitiques de la vie nationale sur Urantia. Le groupe qui assure pr�esentement le super
ontrôle desrelations internationales est le quatri�eme du genre servant sur la plan�ete. C'est parti
uli�erement parle minist�ere de 
ette division s�eraphique que (( les Tr�es Hauts r�egnent dans les royaumes des hommes)) . 5. Les anges des ra
es. Ils travaillent �a 
onserver les ra
es �evolutionnaires du temps, sans sesou
ier de leurs en
hevêtrements politiques et de leurs groupements religieux. Sur Urantia, on trouveles restes de neuf ra
es humaines qui se sont mêl�ees et 
ombin�ees pour former les peuples des tempsmodernes. Ces s�eraphins atta
h�es aux ra
es sont �etroitement asso
i�es au minist�ere des 
ommissairesra
iaux. Leur groupe r�esidant pr�esentement sur Urantia est le 
orps originel a�e
t�e �a la plan�ete peuapr�es le jour de la Pente
ôte.6. Les anges du futur. Ils sont les anges des projets, qui pr�evoient un âge futur et font des planspour r�ealiser le meilleur d'une nouvelle dispensation en progr�es. Ils sont les ar
hite
tes des �eressu

essives. Le groupe pr�esentement sur la plan�ete a fon
tionn�e 
omme tel depuis le 
ommen
ementde la pr�esente dispensation.7. Les anges de l'illumination. Urantia re�
oit pr�esentement l'aide de son troisi�eme 
orps des�eraphins 
onsa
r�es �a d�evelopper l'�edu
ation plan�etaire. Ces anges s'o

upent d'instruire menta-lement et moralement les individus, familles, groupes, �e
oles, 
ommunaut�es, nations et les ra
esenti�eres.8. Les anges de la sant�e. Ils sont les ministres s�eraphiques a�e
t�es �a l'assistan
e des agents humains
onsa
r�es �a promouvoir la sant�e et la pr�evention 
ontre les maladies. Le pr�esent 
orps est le sixi�emegroupe �a servir ainsi au 
ours de la pr�esente dispensation.9. Les s�eraphins du foyer. Urantia b�en�e�
ie en 
e moment des servi
es du 
inqui�eme groupe de 
etordre de ministres ang�eliques 
onsa
r�es �a pr�eserver et �a faire progresser la vie des foyers, institutionfondamentale de la 
ivilisation humaine.10. Les anges de l'industrie. Ce groupe s�eraphique s'o

upe de stimuler le d�eveloppement industrielet d'am�eliorer les 
onditions �e
onomiques parmi les peuples d'Urantia. Il a �et�e rempla
�e sept foisdepuis l'e�usion de Mi
a�el.11. Les anges de la r�e
r�eation. Ils sont les s�eraphins qui stimulent les valeurs de jeu, d'humour etde repos. Ils 
her
hent toujours �a �elever le niveau des divertissements des hommes et �a promouvoirainsi l'emploi le plus pro�table des loisirs humains. Le pr�esent 
orps est le troisi�eme de 
et ordreapportant son minist�ere �a Urantia.12. Les anges du minist�ere suprahumain. Ils sont les anges des anges, les s�eraphins a�e
t�es auminist�ere de toutes les autres vies suprahumaines, temporaires ou permanentes, sur la plan�ete. Ce
orps a servi depuis le 
ommen
ement de la pr�esente dispensation.Quand 
es groupes de maitres s�eraphins ont des opinions di��erentes en mati�ere de politique oude pro
�edure plan�etaire, leurs di��erends sont g�en�eralement arbitr�es par le gouverneur g�en�eral ; maistoutes les ordonnan
es de 
e dernier sont sujettes �a appel selon la nature et la gravit�e des a�aires1210



impliqu�ees dans le d�esa

ord.Au
un de 
es groupes ang�eliques n'exer
e de 
ontrôle dire
t ou arbitraire sur les domaines de leura�e
tation. Ils ne peuvent 
ontrôler totalement les a�aires de leurs 
hamps d'a
tion respe
tifs, maisil leur est loisible de manipuler les 
onditions plan�etaires et d'asso
ier des 
ir
onstan
es de mani�ere�a in
uen
er favorablement les sph�eres d'a
tivit�e humaine auxquelles ils sont atta
h�es, et ils le font.Les maitres s�eraphins de la supervision plan�etaire emploient de nombreux dispositifs pour ex�e
uterleurs missions. Ils op�erent 
omme 
entres d'�e
hange pour les id�ees, 
omme fo
alisateurs pour le mentalet 
omme promoteurs de projets. Ils sont in
apables d'introduire des 
on
epts nouveaux et plus �elev�esdans le mental humain, mais agissent souvent pour intensi�er un id�eal sup�erieur d�ej�a apparu dansl'intelle
t humain.En dehors de 
es nombreux moyens d'a
tion positive, les maitres s�eraphins assurent le progr�esplan�etaire 
ontre les p�erils vitaux en mobilisant, en entrainant et en maintenant le 
orps de r�eservede la destin�ee. La prin
ipale fon
tion de 
es r�eservistes est de prot�eger le progr�es �evolutionnaire 
ontreun e�ondrement. Ils repr�esentent le dispositif mis en pla
e par les for
es 
�elestes pour se pr�emunir
ontre les surprises ; 
e 
orps est leur garant 
ontre les d�esastres.114.7 Le Corps de R�eserve de la Destin�eeLe 
orps de r�eserve de la destin�ee se 
ompose de vivants, hommes et femmes, qui ont �et�e admisau servi
e sp�e
ial de l'administration suprahumaine des a�aires du monde. Ce 
orps 
omprend leshommes et les femmes de 
haque g�en�eration 
hoisis par les dire
teurs spirituels du royaume pour
ontribuer au minist�ere de mis�eri
orde et de sagesse aupr�es des enfants du temps sur les mondes�evolutionnaires. Dans l'ex�e
ution des plans 
on
ernant l'as
ension, la r�egle g�en�erale est de 
ommen-
er �a utiliser 
ette liaison de 
r�eatures volitives humaines d�es qu'elles sont 
omp�etentes et dignesd'assumer 
es responsabilit�es. En 
ons�equen
e, d�es que des hommes et des femmes apparaissent surla s
�ene de l'a
tion temporelle ave
 une 
apa
it�e mentale suÆsante, un statut moral ad�equat et la spi-ritualit�e requise, ils sont rapidement a�e
t�es au groupe 
�eleste appropri�e de personnalit�es plan�etaires�a titre d'agents humains de liaison, d'assistants mortels.Quand des êtres humains sont 
hoisis 
omme prote
teurs de la destin�ee plan�etaire et deviennentdes individus pivots dans les plans poursuivis par les administrateurs du monde, alors le 
hef dess�eraphins plan�etaires 
on�rme leur atta
hement temporel au 
orps s�eraphique et d�esigne des gardienspersonnels de la destin�ee pour servir aupr�es de 
es mortels. Tous 
es r�eservistes ont des Ajusteurs
ons
ients d'eux-mêmes, et la plupart d'entre eux op�erent dans les 
er
les 
osmiques sup�erieursd'a

omplissement intelle
tuel et d'aboutissement spirituel.Les mortels du royaume sont 
hoisis, pour servir dans le 
orps de r�eserve de la destin�ee sur lesmondes habit�es, pour les raisons suivantes :1. Capa
it�e sp�e
iale �a être se
r�etement entrain�es pour de nombreuses missions d'urgen
e possiblesdans la 
onduite de diverses a
tivit�es des a�aires du monde.2. Cons�e
ration sin
�ere �a une 
ause so
iale, �e
onomique, politique, spirituelle ou autre, doubl�eed'une bonne volont�e pour servir sans r�e
ompenses ni marques de re
onnaissan
e humaines.3. Possession d'un Ajusteur de Pens�ee dou�e d'une extraordinaire vari�et�e de talents et ayant pro-bablement eu, avant de venir sur Urantia, l'exp�erien
e d'avoir a�ront�e des diÆ
ult�es plan�etaires etlutt�e dans des situations 
ritiques o�u un monde �etait mena
�e.Chaque division de servi
e 
�eleste plan�etaire a droit �a un 
orps de liaison 
ompos�e de 
es mortelsayant statut de r�eservistes de la destin�ee. Un monde habit�e emploie en moyenne soixante-dix 
orpsde la destin�ee s�epar�es qui sont en relation intime ave
 la 
onduite suprahumaine 
ourante des a�aires1211



de 
e monde. Sur Urantia, il y a douze 
orps de r�eserve de la destin�ee, un pour 
ha
un des groupesplan�etaires de supervision s�eraphique.Les douze groupes urantiens de r�eservistes de la destin�ee se 
omposent d'habitants mortels de lasph�ere, qui ont �et�e form�es pour o

uper de nombreuses positions 
lefs sur terre et sont maintenus prêts�a agir en 
as d'urgen
e plan�etaire. L'ensemble de 
es 
orps 
omprend pr�esentement 962 personnes.Le 
orps le plus restreint en 
ompte 41 et le plus nombreux 172. �A l'ex
eption de moins d'unevingtaine de personnalit�es de 
onta
t, les membres de 
e groupe unique n'ont au
unement 
ons
ien
ed'avoir �et�e pr�epar�es pour agir �eventuellement dans 
ertaines 
rises plan�etaires. Ces r�eservistes mortelssont 
hoisis par les 
orps auxquels ils sont respe
tivement atta
h�es ; ils sont �egalement entrain�es etpr�epar�es dans leur mental profond par la te
hnique 
onjugu�ee du minist�ere de l'Ajusteur de Pens�eeet du gardien s�eraphique. Bien souvent, de nombreuses autres personnalit�es 
�elestes parti
ipent �a
et entrainement in
ons
ient ; dans toute 
ette pr�eparation sp�e
iale, les m�edians rendent des servi
espr�e
ieux et indispensables.Sur beau
oup de mondes, les m�edians se
ondaires les mieux adapt�es sont 
apables d'�etablir, �a desdegr�es variables, le 
onta
t ave
 les Ajusteurs de Pens�ee de 
ertains mortels favorablement 
onstitu�es,en p�en�etrant habilement le mental o�u habite l'Ajusteur. (C'est pr�e
is�ement par une telle 
ombinaisonfortuite d'adaptation 
osmique que les pr�esentes r�ev�elations ont �et�e mat�erialis�ees en langue anglaisesur Urantia.). De tels mortels des mondes �evolutionnaires o�rant des possibilit�es de 
onta
t, sontmobilis�es dans les nombreux 
orps de r�eserve. Dans une 
ertaine mesure, 
'est grâ
e �a 
es petitsgroupes de personnalit�es ayant des vues d'avenir que la 
ivilisation spirituelle progresse et que lesTr�es Hauts peuvent r�egner dans les royaumes des hommes. Les hommes et les femmes de 
es 
orpsde r�eserve de la destin�ee ont ainsi divers degr�es de 
onta
t ave
 leurs Ajusteurs par le minist�ereinterm�ediaire des 
r�eatures m�edianes ; mais 
es humains-l�a sont peu 
onnus de leurs 
ompagnons,sauf dans les rares 
rises so
iales et situations spirituelles 
ritiques o�u 
es personnalit�es de r�eserveagissent pour empê
her l'e�ondrement de la 
ulture �evolutionnaire ou l'extin
tion de la lumi�ere dela v�erit�e vivante. Sur Urantia, 
es r�eservistes de la destin�ee n'ont �et�e que rarement mis en vedettedans les pages de l'histoire humaine.Les r�eservistes op�erent in
ons
iemment 
omme 
onservateurs des 
onnaissan
es plan�etaires essen-tielles. Bien des fois, �a la mort d'un r�eserviste, 
ertaines donn�ees vitales du mental sont transf�er�eesdu r�eserviste mourant �a un su

esseur plus jeune au moyen d'une liaison entre leurs deux Ajusteursde Pens�ee. Il ne fait pas de doute que les Ajusteurs op�erent aussi, ave
 
e 
orps de r�eserve, de biendes mani�eres qui nous sont in
onnues.Sur Urantia, le 
orps de r�eserve de la destin�ee n'a pas de 
hef permanent, mais il a ses propres
onseils permanents qui 
onstituent son organisation gouvernementale. Ceux-
i 
omprennent le 
onseiljudi
iaire, le 
onseil d'authenti
it�e historique, le 
onseil sur la souverainet�e politique et beau
oupd'autres. De temps en temps, et 
onform�ement �a l'organisation du 
orps de r�eserve, 
es 
onseils per-manents ont nomm�e des 
hefs (mortels) titulaires de l'ensemble du 
orps de r�eserve pour une fon
tionsp�e
i�que. Le mandat de tels 
hefs r�eservistes est g�en�eralement une a�aire de quelques heures et selimite �a l'ex�e
ution d'une tâ
he pr�e
ise et imm�ediate.C'est �a l'�epoque des Adamites et des Andites que le 
orps de r�eserve d'Urantia atteignit son e�e
tifmaximum. Il diminua 
onstamment, en même temps que le sang violet se diluait, et passa par unminimum aux environs du jour de la Pente
ôte ; depuis lors, il a re
ommen
�e �a 
roitre r�eguli�erement.(Le 
orps de r�eserve 
osmique des 
itoyens d'Urantia ayant 
ons
ien
e de l'univers 
omprendpr�esentement plus de mille mortels ayant, au sujet de la 
itoyennet�e 
osmique, une 
lairvoyan
e quitrans
ende de loin la sph�ere de leur demeure terrestre, mais il m'est interdit de r�ev�eler la vraie naturede la fon
tion de 
e groupe ex
eptionnel d'êtres humains vivants.)Les Urantiens, qui subissent un isolement spirituel relatif de leur monde par rapport �a 
ertains
ir
uits de l'univers lo
al, ne devraient pas se laisser aller �a �eprouver un sentiment d'abandon 
osmique1212



ou d'orphelinage plan�etaire. Il existe, sur la plan�ete, une supervision suprahumaine tr�es pr�e
ise eteÆ
a
e des a�aires du monde et des destin�ees humaines.Il est toutefois vrai qu'en mettant les 
hoses au mieux, vous ne pouvez avoir qu'une faible id�ee d'ungouvernement plan�etaire id�eal. Depuis les premiers temps du Prin
e Plan�etaire, Urantia a sou�ertde l'avortement du plan divin pr�epar�e pour sa 
roissan
e mondiale et son d�eveloppement ra
ial. Lesmondes loyaux de Satania ne sont pas gouvern�es 
omme Urantia. N�eanmoins, par 
omparaison ave
les autres mondes isol�es, votre gouvernement plan�etaire ne fait pas si mauvaise �gure ; on peut direqu'il est pire sur un ou deux autres mondes seulement, et un peu meilleur sur quelques-uns, mais lamajorit�e se trouve sur un pied d'�egalit�e ave
 vous.Dans l'univers lo
al, nul ne parâ�t savoir quand prendra �n le statut instable de votre administra-tion plan�etaire. Les Mel
hiz�edeks de N�ebadon sont en
lins �a 
roire qu'il se produira peu de 
hange-ments dans le gouvernement et l'administration de la plan�ete jusqu'�a la se
onde venue personnelle deMi
a�el sur Urantia. Il est indubitable qu'�a 
e moment-l�a, sinon auparavant, des 
hangements radi
auxseront e�e
tu�es dans la dire
tion de la plan�ete. Quant �a la nature de 
es modi�
ations dans l'adminis-tration du monde, personne ne parâ�t 
apable d'�emettre même une hypoth�ese. Dans toute l'histoiredes mondes habit�es de l'univers de N�ebadon, il n'y a pas de pr�e
�edent �a un tel �ev�enement. Parmiles nombreuses 
hoses diÆ
iles �a 
omprendre 
on
ernant le futur gouvernement d'Urantia, l'une desplus importantes est l'installation sur la plan�ete d'un 
ir
uit et d'un quartier g�en�eral divisionnaired'ar
hanges.Votre monde isol�e n'est pas oubli�e dans les 
onseils de l'univers. Urantia n'est pas une orpheline
osmique stigmatis�ee par le p�e
h�e et 
oup�ee, par la r�ebellion, de la vigilante prote
tion divine. DepuisUversa jusqu'�a Salvington, et ainsi de suite en des
endant jusqu'�a J�erusem, et même en montantvers Havona et le Paradis, tout le monde sait que nous sommes i
i. Vous autres mortels habitantpr�esentement Urantia, vous êtes tout aussi a�e
tueusement 
h�eris et �d�element gard�es, et mêmedavantage, que si votre sph�ere n'avait jamais �et�e trahie par un Prin
e Plan�etaire sans foi. Il reste�eternellement vrai que (( le P�ere lui-même vous aime. ))[Pr�esent�e par le Chef des S�eraphins stationn�es sur Urantia.℄
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Chapitre 115L'Être SuprêmeAVEC Dieu le P�ere, la grande relation est la �liation. Ave
 Dieu le Suprême, l'a

omplissementest la 
ondition pr�ealable au statut - il faut faire quelque 
hose aussi bien qu'être quelque 
hose.
115.1 Relativit�e des Cadres Con
eptuelsDes intelle
ts partiels, in
omplets et �evoluants seraient impuissants dans le maitre univers, in-
apables de former le moindre mod�ele rationnel de pens�ee, si tout mental, sup�erieur ou inf�erieur,n'avait pas l'aptitude inn�ee �a former un 
adre universel dans lequel il peut penser. Si le mental nepeut aboutir aux v�eritables 
on
lusions et p�en�etrer jusqu'aux v�eritables origines, il sera infaillible-ment amen�e �a imaginer des 
on
lusions et �a inventer des origines, a�n d'avoir un moyen de penserlogiquement dans le 
adre de 
es hypoth�eses mentalement 
r�e�ees. De tels 
adres universels pour lapens�ee des 
r�eatures sont indispensables aux op�erations intelle
tuelles rationnelles, mais, sans au
uneex
eption, ils sont erron�es �a un plus ou moins haut degr�e.Les 
adres 
on
eptuels de l'univers ne sont que relativement vrais. Ils sont d'utiles �e
hafaudagesqui doivent �nalement 
�eder la pla
e devant l'expansion de la 
ompr�ehension 
osmique 
roissante.Les mani�eres de 
omprendre la v�erit�e, la beaut�e et la bont�e, la moralit�e, l'�ethique, le devoir, l'amour,la divinit�e, l'origine, l'existen
e, le dessein, la destin�ee, le temps, l'espa
e et même la D�eit�e, ne sontque relativement justes. Dieu est beau
oup, beau
oup plus qu'un P�ere, mais le P�ere est la plus haute
on
eption humaine de Dieu. N�eanmoins, la des
ription sous forme P�ere-Fils des relations entre leCr�eateur et la 
r�eature sera a

rue par les 
on
eptions suprahumaines de la D�eit�e que l'on atteintdans Orvonton, dans Havona et au Paradis. L'homme est oblig�e de penser dans un 
adre universelde mortel, mais 
ela ne signi�e pas qu'il ne puisse imaginer d'autres 
adres plus �elev�es, �a l'int�erieurdesquels la pens�ee peut prendre pla
e.En vue de fa
iliter la 
ompr�ehension humaine de l'univers des univers, nous avons appel�e �nis,absonites et absolus les divers niveaux de la r�ealit�e 
osmique. Parmi eux, seul l'absolu est �eternelsans quali�
ation, vraiment existentiel. Les absonites et les �nis sont des d�eriv�es, des modi�
ations,des quali�
ations et des att�enuations de la r�ealit�e absolue, originelle et primordiale de l'in�nit�e.Les domaines du �ni existent en vertu du dessein �eternel de Dieu. Les 
r�eatures �nies, sup�erieureset inf�erieures, peuvent proposer des th�eories, et elles l'ont fait, sur la n�e
essit�e du �ni dans l'�e
onomie
osmique, mais, en derni�ere analyse, le �ni existe par
e que Dieu l'a ainsi voulu. On ne peut expliquerl'univers, et une 
r�eature �nie ne peut o�rir un motif rationnel pour sa propre existen
e individuelle,sans faire appel aux a
tes ant�erieurs et �a la volont�e pr�eexistante d'êtres an
estraux, Cr�eateurs oupro
r�eateurs. 1215



115.2 La Base Absolue de la Supr�ematieDu point de vue existentiel, rien de nouveau ne peut arriver dans au
une des galaxies. En e�et,le para
h�evement de l'in�nit�e inh�erent au JE SUIS est �eternellement pr�esent dans les sept Absolus,il est fon
tionnellement asso
i�e dans les triunit�es, et il est asso
i�e d'une mani�ere transmissible dansles triodit�es. Mais le fait que l'in�nit�e soit ainsi existentiellement pr�esente dans 
es asso
iationsabsolues ne rend nullement impossible de r�ealiser de nouveaux exp�erientiels 
osmiques. Du point devue des 
r�eatures �nies, l'in�nit�e 
ontient beau
oup de fa
teurs potentiels, d'�el�ements 
omportantune possibilit�e future plutôt qu'une a
tualit�e pr�esente.La valeur est un �el�ement unique dans la r�ealit�e de l'univers. Nous ne 
omprenons pas 
omment lavaleur d'une 
hose in�nie et divine pourrait être a

rue, mais nous d�e
ouvrons que les signi�
ationspeuvent être modi��ees, sinon a

rues, même dans les relations de la D�eit�e in�nie. Pour les universexp�erientiels, même les valeurs divines sont a

rues, en tant qu'a
tualit�es, par une 
ompr�ehension�elargie des signi�
ations de la r�ealit�e.Tout le plan de la 
r�eation et de l'�evolution universelles sur tous les niveaux exp�erientiels est ap-paremment une a�aire de 
onversion des potentialit�es en a
tualit�es ; et 
ette transmutation 
on
erne�egalement les domaines de la puissan
e spatiale, de la puissan
e mentale et de la puissan
e spirituelle.La m�ethode apparente par laquelle les possibilit�es du 
osmos sont amen�ees �a l'existen
e e�e
-tive varie de niveau en niveau. Dans le �ni, 
'est l'�evolution exp�erientielle et, dans l'absonite, 
'estl'ext�eriorisation exp�erientielle. L'in�nit�e existentielle in
lut assur�ement tout sans r�eserve, et il fautbien que 
ette omni-in
lusivit�e englobe même la possibilit�e de faire des exp�erien
es �evolutionnaires�nies. Et la possibilit�e d'une telle 
roissan
e exp�erientielle devient une a
tualit�e universelle par desrelations de triodit�es empi�etant sur le Suprême, et le p�en�etrant.115.3 L'Originel, l'A
tuel et le PotentielLe 
osmos absolu est 
on
eptuellement sans limites. D�e�nir l'�etendue et la nature de 
ette r�ealit�eprimordiale �equivaut �a donner des quali�
ations �a l'in�nit�e et �a a�aiblir le pur 
on
ept d'�eternit�e.L'id�ee de l'in�ni-�eternel, de l'�eternel-in�ni, est non quali��ee en �etendue et absolue en fait. Nul langaged'Urantia, pass�e, pr�esent ou futur, n'est ad�equat pour exprimer la r�ealit�e de l'in�nit�e ou l'in�nit�e dela r�ealit�e. L'homme, 
r�eature �nie dans un 
osmos in�ni, doit se 
ontenter d'images d�eform�ees et de
on
eptions �etriqu�ees de 
ette existen
e sans limites, sans bornes, sans 
ommen
ement et sans �n,qui d�epasse r�eellement ses fa
ult�es de 
ompr�ehension.Le mental ne peut jamais esp�erer saisir le 
on
ept d'un Absolu sans essayer d'abord de fra
tionnerl'unit�e de 
ette r�ealit�e. Le mental uni�e toutes les divergen
es, mais, en l'absen
e totale de divergen
es,le mental ne trouve au
une base pour tenter de formuler des 
on
epts 
ompr�ehensibles.L'�etat statique primordial de l'in�nit�e exige une segmentation avant toute tentative humaine pourle 
omprendre. L'in�nit�e 
omporte une unit�e dont l'expression, dans 
es fas
i
ules, a �et�e le JE SUIS -le premier postulat du mental des 
r�eatures. Mais une 
r�eature ne pourra jamais 
omprendre 
ommentil se fait que 
ette unit�e devienne une dualit�e, une triunit�e et une diversit�e tout en restant une unit�enon quali��ee. L'homme ren
ontre un probl�eme similaire quand il s'arrête pour 
ontempler la D�eit�eindivise de la Trinit�e �a 
ôt�e de la personnalisation multiple de Dieu.L'homme est loin de l'in�nit�e, et 
'est uniquement 
ette distan
e qui fait exprimer 
e 
on
epten un seul mot. D'une part l'in�nit�e est UNIT�E, et d'autre part elle est DIVERSIT�E sans �n nilimites. Observ�ee par des intelligen
es �nies, l'in�nit�e est le plus grand paradoxe de la philosophie des
r�eatures et de la m�etaphysique �nie. Bien que, dans l'exp�erien
e de l'adoration, la nature spirituellede l'homme s'�etende jusqu'au P�ere qui est in�ni, son maximum de 
apa
it�e intelle
tuelle �a 
omprendre1216



ne d�epasse pas la 
on
eption de l'Être Suprême. Au del�a du Suprême, les 
on
epts sont de plus enplus des noms et de moins en moins de v�eritables d�esignations de la r�ealit�e ; ils deviennent de plusen plus la proje
tion vers le super�ni de la 
ompr�ehension �nie de la 
r�eature.Une 
on
eption fondamentale du niveau absolu implique un postulat de trois phases :1. L'Originel. Le 
on
ept non quali��e de la Sour
e-Centre Premi�ere, la manifestation initiale duJE SUIS dont toute r�ealit�e tire son origine.2. L'A
tuel. L'union des trois Absolus d'a
tualit�e, les Sour
es-Centres Se
onde, Troisi�eme et Para-disiaque. Cette triodit�e du Fils �Eternel, de l'Esprit In�ni et de l'Ile du Paradis 
onstitue la r�ev�elationa
tuelle de l'originalit�e de la Sour
e-Centre Premi�ere.3. Le Potentiel. L'union des trois Absolus de potentialit�e, l'Absolu de D�eit�e, l'Absolu Non Quali��eet l'Absolu Universel. Cette triodit�e de potentialit�e existentielle 
onstitue la r�ev�elation potentielle del'originalit�e de la Sour
e-Centre Premi�ere.L'interasso
iation de l'Originel, de l'A
tuel et du Potentiel produit les tensions int�erieures del'in�nit�e, qui se traduisent par la possibilit�e de toutes les 
roissan
es dans l'univers ; et la 
roissan
eest la nature du Septuple, du Suprême et de l'Ultime.Dans l'asso
iation de l'Absolu de D�eit�e, de l'Absolu Universel et de l'Absolu Non Quali��e, lapotentialit�e est absolue tandis que l'a
tualit�e est �emergente. Dans l'asso
iation des Sour
es-CentresSe
onde, Troisi�eme et Paradisiaque, l'a
tualit�e est absolue tandis que la potentialit�e est �emergente.Dans l'originalit�e de la Sour
e-Centre Premi�ere, nous ne pouvons dire de l'a
tualit�e ou de la poten-tialit�e ni qu'ils sont existants ni qu'ils sont �emergents le P�ere est.Du point de vue du temps, l'A
tuel repr�esente 
e qui fut et 
e qui est ; le Potentiel est 
e qui devientet qui sera ; l'Originel est 
e qui est. Du point de vue de l'�eternit�e, les di��eren
es entre l'Originel,l'A
tuel et le Potentiel n'apparaissent pas de 
ette fa�
on. Ces qualit�es trines ne se distinguent pasainsi sur les niveaux d'�eternit�e paradisiaque. Dans l'�eternit�e, tout est - seulement, tout n'a pas en
ore�et�e r�ev�el�e dans le temps et l'espa
e.Du point de vue des 
r�eatures, l'a
tualit�e est substan
e, et la potentialit�e est 
apa
it�e. L'a
tualit�eexiste au 
entre, et de l�a elle se d�eveloppe dans l'in�nit�e p�eriph�erique ; la potentialit�e part de lap�eriph�erie de l'in�nit�e vers l'int�erieur et 
onverge au 
entre de toutes 
hoses. L'Originel est 
e quid'abord 
ause, et ensuite �equilibre les doubles mouvements du 
y
le de la r�ealit�e, o�u les potentiels sem�etamorphosent en a
tuels et o�u les a
tuels existants prennent un 
ara
t�ere potentiel.Les trois Absolus de potentialit�e op�erent sur le niveau purement �eternel du 
osmos ; ils ne fon
-tionnent don
 jamais 
omme tels sur les niveaux subabsolus. Sur les niveaux des
endants de la r�ealit�e,la triodit�e de potentialit�e se manifeste ave
 l'Ultime et sur le Suprême. Il est possible que le potentielne r�eussisse pas �a s'a
tualiser dans le temps en partie et sur des niveaux subabsolus, mais jamais dansl'ensemble. La volont�e de Dieu pr�evaut �nalement, elle ne pr�evaut pas toujours au niveau individuel,mais elle pr�evaut invariablement en 
e qui 
on
erne l'ensemble.C'est dans la triodit�e d'a
tualit�e que les �el�ements existants du 
osmos ont leur 
entre ; qu'il s'agissed'esprit, de mental ou d'�energie, tous sont 
entr�es dans 
ette asso
iation du Fils, de l'Esprit et duParadis. La personnalit�e du Fils spirituel est le maitre ar
h�etype pour toutes les personnalit�es danstous les univers. La substan
e de l'Ile du Paradis est le maitre ar
h�etype, dont Havona est une parfaiter�ev�elation et les superunivers une r�ev�elation en voie de perfe
tionnement. L'A
teur Conjoint est lasour
e qui, tout �a la fois, anime mentalement l'�energie 
osmique, transforme en 
on
epts les desseinsspirituels, et int�egre les 
auses et e�ets math�ematiques des niveaux mat�eriels ave
 les intentions etmobiles volitifs du niveau spirituel. Dans un univers �ni et pour un univers �ni, le Fils, l'Esprit et leParadis op�erent dans l'Ultime et sur l'Ultime tel qu'il est 
onditionn�e et quali��e dans le Suprême.L'a
tualit�e (de la D�eit�e) est 
e que l'homme re
her
he dans son as
ension vers le Paradis. La Po-tentialit�e (de la divinit�e humaine) est 
e que l'homme fait apparâ�tre dans 
ette re
her
he. L'Originel1217



est 
e qui rend possible la 
oexisten
e et l'int�egration de l'homme a
tuel, de l'homme potentiel et del'homme �eternel.La dynamique �nale du 
osmos 
on
erne le transfert 
ontinuel de la r�ealit�e de la potentialit�e �al'a
tualit�e. En th�eorie, il pourrait y avoir une �n �a 
ette m�etamorphose, mais, en fait, la 
hose estimpossible, �etant donn�e que le Potentiel et l'A
tuel sont tous deux en
ir
uit�es dans l'Originel (dans leJE SUIS), et 
ette identi�
ation rend �eternellement impossible de �xer une limite au d�eveloppementprogressif de l'univers. Tout 
e qui est identi��e ave
 le JE SUIS ne peut jamais 
esser de progresser,
ar l'a
tualit�e des potentiels du Je SUIS est absolue, et la potentialit�e des a
tuels du JE SUISl'est �egalement. Les a
tuels ouvriront toujours de nouvelles voies pour que des potentiels, jusque-l�aimpossibles, se r�ealisent - non seulement 
haque d�e
ision humaine a
tualise une nouvelle r�ealit�e dansl'exp�erien
e humaine, mais elle ouvre aussi une nouvelle 
apa
it�e de 
roissan
e humaine. Dans 
haqueenfant vit un homme, et dans l'homme mûr 
onnaissant Dieu r�eside le progresseur morontiel.Un �etat statique de la 
roissan
e ne peut jamais apparâ�tre dans le 
osmos total puisque la base dela 
roissan
e - les a
tuels absolus - est non quali��ee et que les possibilit�es de 
roissan
e - les potentielsabsolus - sont illimit�ees. Dans la pratique, les philosophes de l'univers sont arriv�es �a la 
on
lusionqu'il n'existe rien que l'on puisse 
onsid�erer 
omme une terminaison.D'un point de vue restreint, il existe en r�ealit�e beau
oup de �ns, de terminaisons d'a
tivit�e ; mais,d'un point de vue plus large sur un niveau sup�erieur de l'univers, il n'y a rien qui �nisse ; il n'y a quedes transitions d'une phase de d�eveloppement �a une autre. La 
hronologie majeure du maitre univers
on
erne les divers âges universels : les âges de Havona, des superunivers et des univers ext�erieurs.Toutefois, même 
es divisions fondamentales de relations s�equentielles ne peuvent être que des bornesrelatives sur la grande route sans �n de l'�eternit�e.La p�en�etration �nale de la v�erit�e, de la beaut�e et de la bont�e de l'Être Suprême ne pourraitqu'ouvrir, �a la 
r�eature en progression, 
es qualit�es absonites de divinit�e ultime qui d�epasse lesniveaux 
on
eptuels de v�erit�e, de beaut�e et de bont�e.115.4 Les Sour
es de la R�ealit�e SuprêmeToute 
onsid�eration des origines de Dieu le Suprême doit 
ommen
er par la Trinit�e du Paradis,
ar la Trinit�e est la D�eit�e originelle, tandis que le Suprême est une D�eit�e d�eriv�ee. Toute 
onsid�erationde la 
roissan
e du Suprême doit tenir 
ompte des triodit�es existentielles, 
ar elles englobent toutel'a
tualit�e absolue et toute la potentialit�e in�nie (en 
onjon
tion ave
 la Sour
e-Centre Premi�ere).Quant au Suprême �evolutionnaire, il est le foyer 
ulminant et personnellement volitif de la transmu-tation - la transformation - des potentiels en a
tuels dans et sur le niveau �ni d'existen
e. Les deuxtriodit�es, l'a
tuelle et la potentielle, englobent la totalit�e des relations r�e
iproques de 
roissan
e dansles univers.La sour
e du Suprême se trouve dans la Trinit�e du Paradis - D�eit�e �eternelle, a
tuelle et indivise. LeSuprême est avant tout une personne-esprit, et 
ette personne-esprit est une bran
he issue du tron
de la Trinit�e. Mais le Suprême est en se
ond lieu une D�eit�e de 
roissan
e - de 
roissan
e �evolutionnaire- et 
ette 
roissan
e d�erive des deux triodit�es, l'a
tuelle et la potentielle.S'il est diÆ
ile de 
omprendre que les triodit�es in�nies puissent fon
tionner sur le niveau �ni,remarquez que leur in�nit�e même doit 
ontenir en elle-même la potentialit�e du �ni. L'in�nit�e en-globe toutes 
hoses, depuis l'existen
e �nie la plus humble et la plus 
onditionn�ee jusqu'aux r�ealit�esin
onditionnellement absolues les plus �elev�ees.Il est moins malais�e de 
omprendre que l'in�ni 
ontient le �ni que de saisir 
omment 
et in�ni este�e
tivement manifest�e �a 
e �ni. Mais les Ajusteurs de Pens�ee qui habitent les hommes sont l'une despreuves �eternelles que même le Dieu absolu (en tant qu'absolu) peut �etablir un 
onta
t dire
t ave
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les plus humbles et les plus insigni�antes 
r�eatures volitives de l'univers, et l'�etablit e�e
tivement.Les triodit�es qui englobent 
olle
tivement l'a
tuel et le potentiel se manifestent sur le niveau �ni en
onjon
tion ave
 l'Être Suprême. La te
hnique de 
es manifestations est �a la fois dire
te et indire
te :dire
te dans la mesure o�u les relations de triodit�e se r�eper
utent dire
tement dans le Suprême, etindire
te dans la mesure o�u elles d�erivent du niveau ext�erioris�e de l'absonite.La r�ealit�e du Suprême, qui est le total de la r�ealit�e du �ni, est en voie de 
roissan
e dynamiqueentre les potentiels non quali��es de l'espa
e ext�erieur et les a
tuels non quali��es au 
entre de toutes
hoses. Le domaine �ni devient ainsi une fa
tualit�e par la 
oop�eration des agents absonites du Paradiset des Personnalit�es Cr�eatri
es Suprêmes du temps. L'a
te de faire murir les possibilit�es quali��eesdes trois grands Absolus potentiels est la fon
tion absonite des Ar
hite
tes du Maitre Univers et deleurs asso
i�es trans
endantaux. Quand 
es �eventualit�es ont atteint un 
ertain point de maturation,les Personnalit�es Cr�eatri
es Suprêmes �emergent du Paradis pour aborder la tâ
he multimill�enaired'amener les univers en �evolution �a une existen
e de fait.La 
roissan
e de la Supr�ematie d�erive des triodit�es ; la personne-esprit du Suprême d�erive de laTrinit�e ; mais les pr�erogatives de pouvoir du Tout-Puissant sont bas�ees sur les su

�es de divinit�ede Dieu le Septuple, tandis que la jon
tion des pr�erogatives de pouvoir du Tout-Puissant Suprêmeave
 la personne-esprit de Dieu le Suprême s'e�e
tue grâ
e au minist�ere de l'A
teur Conjoint. C'est
e dernier qui a fait don du mental du Suprême 
omme fa
teur de 
onjon
tion dans 
ette D�eit�e�evolutionnaire.115.5 Position du Suprême par Rapport �a la Trinit�e du Pa-radisL'Être Suprême d�epend absolument de l'existen
e et de l'a
tion de la Trinit�e du Paradis pour lar�ealit�e de sa nature personnelle et spirituelle. Alors que la 
roissan
e du Suprême est une a�aire derelations de triodit�es, la personnalit�e-esprit de Dieu le Suprême d�epend et d�erive de la Trinit�e duParadis. Cette derni�ere subsiste toujours 
omme sour
e-
entre absolue de stabilit�e in�nie et parfaiteautour de laquelle la 
roissan
e �evolutionnaire du Suprême se d�eveloppe progressivement.La fon
tion de la Trinit�e est reli�ee �a 
elle du Suprême, 
ar la Trinit�e fon
tionne sur tous les niveaux,(sur la totalit�e de 
eux-
i) y 
ompris le niveau de la fon
tion de Supr�ematie. Mais, de même que l'âgede Havona 
�ede la pla
e �a l'âge des superunivers, de même l'a
tion dis
ernable de la Trinit�e 
omme
r�eatri
e imm�ediate 
�ede la pla
e aux a
tes 
r�eateurs des enfants des D�eit�es du Paradis.115.6 Position du Suprême par Rapport aux Triodit�esLa triodit�e d'a
tualit�e 
ontinue �a fon
tionner dire
tement aux �epoques post�erieures �a Havona ;la gravit�e du Paradis saisit les unit�es de base de l'existen
e mat�erielle ; la gravit�e spirituelle duFils �Eternel agit dire
tement sur les valeurs fondamentales de l'existen
e spirituelle ; et la gravit�ementale de l'A
teur Conjoint s'empare infailliblement de toutes les signi�
ations vitales de l'existen
eintelle
tuelle.Mais, �a mesure que 
haque stade 
r�eatif �etend son a
tivit�e dans l'espa
e inexplor�e, ses fon
tionset son existen
e se trouvent de plus en plus �eloign�ees de l'a
tion dire
te des for
es 
r�eatri
es etdes personnalit�es divines si�egeant �a l'empla
ement 
entral - l'Ile absolue du Paradis et les D�eit�esin�nies qui y r�esident. Ces niveaux su

essifs d'existen
e 
osmique deviennent don
 de plus en plusd�ependants des d�eveloppements �a l'int�erieur des trois Absolus de potentialit�e de l'in�nit�e.L'Être Suprême englobe des possibilit�es de minist�ere 
osmique non apparemment manifest�ees1219




hez le Fils �Eternel, 
hez l'Esprit In�ni, ou dans les r�ealit�es non personnelles de l'Ile du Paradis.Cette aÆrmation est faite en tenant dument 
ompte du 
ara
t�ere absolu de 
es trois a
tualit�esfondamentales, mais la 
roissan
e du Suprême n'est pas seulement fond�ee sur 
es a
tualit�es de D�eit�e etdu Paradis ; elle parti
ipe �egalement aux d�eveloppements int�erieurs de l'Absolu de D�eit�e, de l'AbsoluUniversel et de l'Absolu Non Quali��e.Non seulement le Suprême grandit �a mesure que les Cr�eateurs et les 
r�eatures des univers en�evolution arrivent �a ressembler �a Dieu, mais 
ette D�eit�e �nie fait aussi l'exp�erien
e d'une 
roissan
er�esultant de la maitrise des possibilit�es �nies du grand univers par les 
r�eatures et les Cr�eateurs. Lemouvement du Suprême est double : en intensit�e vers le Paradis et la D�eit�e, et en extension versl'illimit�e des Absolus de potentiel.Au 
ours du pr�esent âge de l'univers, 
e double mouvement se r�ev�ele dans les personnalit�es des
en-dantes et as
endantes du grand univers. Les Personnalit�es Cr�eatri
es Suprêmes et tous leurs divinsasso
i�es re
�etent le mouvement 
entrifuge et divergent du Suprême, tandis que les p�elerins as
endantsdes sept superunivers indiquent la tendan
e 
entrip�ete et 
onvergente de la Supr�ematie.La D�eit�e �nie 
her
he toujours une double 
orr�elation int�erieure vers le Paradis et ses D�eit�es,et ext�erieure vers l'in�nit�e et les Absolus qui s'y trouvent 
ontenus. La puissante �eruption de ladivinit�e 
r�eative du Paradis qui se personnalise dans les Fils Cr�eateurs et manifeste son pouvoir dansles 
ontrôleurs de pouvoir, indique un vaste �epan
hement de Supr�ematie dans les domaines de lapotentialit�e, tandis que l'interminable pro
ession des 
r�eatures as
endantes du grand univers assiste�a la puissante pouss�ee int�erieure de la Supr�ematie vers l'unit�e ave
 la D�eit�e du Paradis.Les êtres humains ont appris que le mouvement de l'invisible peut parfois être dis
ern�e en observantson e�et sur le visible. Quant �a nous dans les univers, nous avons appris depuis longtemps �a d�ete
terles mouvements et tendan
es de la Supr�ematie en observant 
omment 
es �evolutions se r�eper
utent
hez les personnalit�es et les mod�eles du grand univers.Sans en être 
ertains, nous 
royons que le Suprême, en tant que r�e
exion �nie de la D�eit�e duParadis, a entam�e une progression �eternelle dans l'espa
e ext�erieur. Toutefois, en tant que quali�
a-tion des trois Absolus potentiels de l'espa
e ext�erieur, 
et Être Suprême 
her
he perp�etuellement la
oh�eren
e paradisiaque. Et 
e double mouvement parâ�t rendre 
ompte de la plupart des a
tivit�esfondamentales dans les univers pr�esentement organis�es.115.7 La Nature du SuprêmeDans la D�eit�e du Suprême, le P�ere-JE SUIS est parvenu �a se lib�erer relativement 
ompl�etementdes limitations inh�erentes �a un statut in�ni, �a une existen
e �eternelle et �a une absoluit�e de nature.Mais Dieu le Suprême n'a pu être d�egag�e de toutes les limitations existentielles qu'en devenant sujetaux quali�
ations exp�erientielles d'une fon
tion universelle. En atteignant la 
apa
it�e d'exp�erien
e,le Dieu �ni est �egalement soumis �a la n�e
essit�e de l'a
qu�erir ; en r�eussissant �a se lib�erer de l'�eternit�e,le Tout-Puissant ren
ontre les barri�eres du temps ; et le Suprême n'a pu 
onnâ�tre la 
roissan
e et led�eveloppement que 
omme 
ons�equen
e d'une existen
e partielle et d'une nature non para
hev�ee -
elles d'un être non absolu.Tout 
e
i doit être 
onforme au plan du P�ere, qui a bas�e le progr�es �ni sur l'e�ort, l'a

omplis-sement de la 
r�eature sur la pers�ev�eran
e, et le d�eveloppement de la personnalit�e sur la foi. Enordonnant ainsi l'�evolution-exp�erien
e du Suprême, le P�ere a rendu possible, aux 
r�eatures �nies,d'exister dans les univers et d'atteindre un jour, par progression exp�erientielle, la divinit�e de laSupr�ematie.Toute la r�ealit�e, y 
ompris le Suprême et même l'Ultime, �a l'ex
eption des valeurs non quali��ees dessept Absolus, est relative. Le fait de la Supr�ematie est fond�e sur le pouvoir du Paradis, la personnalit�e1220



du Fils et l'a
tion du Conjoint, mais la 
roissan
e du Suprême est li�ee �a l'Absolu de D�eit�e, l'AbsoluNon Quali��e et l'Absolu Universel. Et 
ette D�eit�e synth�etisante et uni�ante - Dieu le Suprême - estla personni�
ation de l'ombre �nie projet�ee �a travers le grand univers par l'unit�e in�nie de la natureinsondable du P�ere du Paradis, la Sour
e-Centre Premi�ere.Dans la mesure o�u les triodit�es op�erent dire
tement sur le niveau �ni, elles empi�etent sur leSuprême, qui est la fo
alisation de D�eit�e et la totalisation 
osmique des quali�
ations �nies desnatures de l'Absolu A
tuel et de l'Absolu Potentiel.On 
onsid�ere que la Trinit�e du Paradis est l'in�evitabilit�e absolue. Les Sept Maitres Esprits sontapparemment les in�evitabilit�es de la Trinit�e. L'a
tualisation du Suprême en pouvoir-mental-esprit-personnalit�e doit être l'in�evitabilit�e de l'�evolution.Dieu le Suprême ne parâ�t pas avoir �et�e in�evitable dans l'in�nit�e non quali��ee, mais il parâ�t l'êtresur tous les niveaux de relativit�e. Le Suprême est indispensable pour fo
aliser, r�esumer et engloberl'exp�erien
e �evolutionnaire, en uni�ant eÆ
a
ement dans sa nature de D�eit�e, les r�esultats de 
e modede per
eption de la r�ealit�e. Il semble a

omplir tout 
ela en vue de 
ontribuer �a faire apparâ�trel'ext�eriorisation in�evitable, la manifestation superexp�erientielle et super�nie de Dieu l'Ultime.On ne peut appr�e
ier pleinement l'Être Suprême qu'en prenant en 
onsid�eration sa sour
e, safon
tion et sa destin�ee : ses relations ave
 la Trinit�e qui lui donne origine, l'univers d'a
tivit�e et laTrinit�e Ultime de destin�ee imm�ediate.En totalisant les fa
teurs de l'exp�erien
e �evolutionnaire, le Suprême relie le �ni �a l'absonite, demême que le mental de l'A
teur Conjoint int�egre la divine spiritualit�e du Fils personnel ave
 les�energies immuables de l'ar
h�etype du Paradis, et que la pr�esen
e de l'Absolu Universel uni�e lastimulation de la D�eit�e ave
 la r�ea
tivit�e du Non Quali��e. Cette unit�e doit être une r�ev�elation dutravail non d�e
el�e de l'unit�e originelle de la Premi�ere Cause-P�ere et du premier Ar
h�etype-Sour
e detoutes les 
hoses et de tous les êtres.[Pr�esent�e par un Puissant Messager en s�ejour temporaire sur Urantia.℄
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Chapitre 116Le Tout-Puissant SuprêmeSI L'HOMME re
onnaissait que ses Cr�eateurs - ses superviseurs imm�ediats - sont �nis tout en�etant divins, et que le Dieu du temps et de l'espa
e est une D�eit�e �evoluante et non absolue, les
ontradi
tions des in�egalit�es temporelles 
esseraient d'être de profonds paradoxes religieux. La foireligieuse ne serait plus prostitu�ee �a a

roitre la suÆsan
e des fortun�es, tout en ne servant qu'�aen
ourager une r�esignation sto��que 
hez les infortun�ees vi
times des privations so
iales.Quand on examine l'exquise perfe
tion des sph�eres de Havona, il est �a la fois raisonnable etlogique de 
roire qu'elles furent faites par un Cr�eateur parfait, in�ni et absolu. Ave
 la même raisonet la même logique, toute personne honnête observant le tumulte, les imperfe
tions et les injusti
esd'Urantia serait for
�ee de 
on
lure que votre monde a �et�e fait et se trouve dirig�e par des Cr�eateurssubabsolus, pr�ein�nis et autres-que-parfaits.La 
roissan
e exp�erientielle implique une asso
iation entre la 
r�eature et le Cr�eateur - Dieu etl'homme en asso
iation. La 
roissan
e est la marque distin
tive de la D�eit�e exp�erientielle : il n'ya pas eu de 
roissan
e de Havona ; Havona existe et a toujours exist�e ; 
'est un univers existentiel
omme les Dieux �eternels qui sont sa sour
e. Par 
ontre, la 
roissan
e 
ara
t�erise le grand univers.Le Tout-Puissant Suprême est une D�eit�e vivante et �evoluante de pouvoir et de personnalit�e. Sondomaine pr�esent, le grand univers, est aussi un royaume 
roissant de pouvoir et de personnalit�e.La destin�ee du Tout-Puissant Suprême est la perfe
tion, mais son exp�erien
e pr�esente englobe les�el�ements de 
roissan
e et de statut in
omplet.L'Être Suprême exer
e d'abord ses fon
tions dans l'univers 
entral en tant que personnalit�e spi-rituelle, et ensuite dans le grand univers en tant que Dieu le Tout-Puissant, une personnalit�e depouvoir. La fon
tion suivante du Suprême, dans le maitre univers, est a
tuellement latente et n'existeque sous forme d'un potentiel mental in
onnu. Nul ne sait exa
tement 
e que r�ev�elera 
e troisi�emed�eveloppement de l'Être Suprême. Certains 
roient qu'au moment o�u les superunivers seront an
r�esdans la lumi�ere et la vie, le Suprême op�erera �a partir d'Uversa 
omme souverain tout-puissant etexp�erientiel du grand univers, tout en �etendant son pouvoir en tant que super-tout-puissant desunivers ext�erieurs. D'autres imaginent que le troisi�eme stade de Supr�ematie impliquera le troisi�emeniveau de manifestation de la D�eit�e. En r�ealit�e, au
un de nous n'en sait rien.116.1 Le Mental SuprêmeL'exp�erien
e de la personnalit�e de toute 
r�eature �evoluante est une phase de l'exp�erien
e du Tout-Puissant Suprême. L'asservissement intelligent de 
haque segment physique du superunivers faitpartie du 
ontrôle 
roissant du Tout-Puissant Suprême. La synth�ese 
r�eative du pouvoir et de lapersonnalit�e est une partie de l'impulsion 
r�eative du Mental Suprême ; elle est aussi l'essen
e même1223



de la 
roissan
e �evolutionnaire de l'unit�e 
hez l'Être Suprême.Le Mental Suprême a pour fon
tion d'unir les attributs de pouvoir et de personnalit�e de laSupr�ematie. Le r�esultat de l'�evolution para
hev�ee du Tout-Puissant Suprême sera une D�eit�e uni��eeet personnelle - et non une asso
iation d'attributs divins vaguement 
oordonn�es. Dans une perspe
-tive plus large, il n'y aura pas de Tout-Puissant en dehors du Suprême, ni de Suprême en dehors duTout-Puissant.Pendant toute la dur�ee des âges �evolutionnaires, le potentiel de pouvoir physique du Suprême estd�evolu aux Sept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir, et son potentiel mental repose 
hez les Sept MaitresEsprits. Le Mental In�ni est la fon
tion de l'Esprit In�ni. Le mental 
osmique est le minist�ere desSept Maitres Esprits. Le Mental Suprême est en voie d'a
tualisation dans la 
oordination du grandunivers et en asso
iation fon
tionnelle ave
 la r�ev�elation et l'aboutissement de Dieu le Septuple.Le mental dans l'espa
e-temps, le mental 
osmique, fon
tionne di��eremment dans les sept su-perunivers, mais il est 
oordonn�e 
hez l'Être Suprême par une te
hnique in
onnue d'asso
iation. Lesuper
ontrôle Tout-Puissant du grand univers n'est pas ex
lusivement physique et spirituel. Dansles sept superunivers, il est primordialement mat�eriel et spirituel, mais on y ren
ontre aussi desph�enom�enes du Suprême qui sont �a la fois intelle
tuels et spirituels.Nous en savons r�eellement moins sur le mental de la Supr�ematie que sur tout autre aspe
t de
ette D�eit�e �evoluante. Son mental est in
ontestablement a
tif dans tout le grand univers, et l'on 
roitqu'il a une destin�ee potentielle 
omportant de vastes fon
tions dans le maitre univers. Quoi qu'il ensoit, nous savons 
e
i : alors que le physique peut atteindre une 
roissan
e 
ompl�ete et que l'espritpeut aboutir �a la perfe
tion de son d�eveloppement, le mental ne 
esse jamais de progresser - il estla te
hnique exp�erientielle du progr�es sans �n. Le Suprême est une D�eit�e exp�erientielle et n'aboutitjamais �a para
hever son aboutissement mental.116.2 Le Tout-Puissant et Dieu le SeptupleL'apparition de la pr�esen
e du pouvoir universel du Tout-Puissant 
o��n
ide ave
 l'apparition deshauts 
r�eateurs et 
ontrôleurs des superunivers �evolutionnaires sur la s
�ene de l'a
tion 
osmique.Dieu le Suprême tient de la Trinit�e du Paradis ses attributs d'esprit et de personnalit�e, mais ila
tualise son pouvoir dans les agissements des Fils Cr�eateurs, des An
iens des Jours et des MaitresEsprits, dont les a
tes 
olle
tifs sont la sour
e de son pouvoir 
roissant en tant que souverain tout-puissant aupr�es des sept superunivers et dans les sept superunivers.La D�eit�e Non Quali��ee du Paradis est in
ompr�ehensible aux 
r�eatures �evoluantes du temps et del'espa
e. L'�eternit�e et l'in�nit�e impliquent un niveau de r�ealit�e de d�eit�e que les 
r�eatures spatiales-temporelles ne peuvent 
omprendre. L'in�nit�e de d�eit�e et la souverainet�e absolue sont inh�erentes �ala Trinit�e du Paradis, et la Trinit�e est une r�ealit�e situ�ee quelque peu au del�a de la 
ompr�ehensiondes mortels. Il faut que les 
r�eatures de l'espa
e-temps aient des origines, des relativit�es et des des-tin�ees pour saisir les relations universelles et 
omprendre les valeurs signi�
atives de la divinit�e. C'estpourquoi la D�eit�e du Paradis att�enue et quali�e en
ore autrement les personnalisations extraparadi-siaques de la divinit�e, et am�ene ainsi �a l'existen
e les Cr�eateurs Suprêmes et leurs asso
i�es ; 
eux-
itransportent la lumi�ere de la vie de plus en plus loin de la sour
e Paradisiaque, jusqu'�a 
e qu'elletrouve sa plus lointaine et belle expression dans la vie terrestre des Fils d'e�usion sur les mondes�evolutionnaires.Telle est l'origine de Dieu le Septuple, dont l'homme mortel ren
ontre les niveaux su

essifs dansl'ordre suivant :1. Les Fils Cr�eateurs (et les Esprits Cr�eatifs).1224



2. Les An
iens des Jours.3. Les Sept Maitres Esprits.4. L'Être Suprême.5. L'A
teur Conjoint.6. Le Fils �Eternel.7. Le P�ere Universel.Les trois premiers niveaux sont les Cr�eateurs Suprêmes, les trois derniers sont les D�eit�es du Paradis.Le Suprême intervient toujours 
omme personnalisation spirituelle-exp�erientielle de la Trinit�e duParadis et 
omme foyer exp�erientiel du pouvoir tout-puissant �evolutionnaire des enfants 
r�eateursdes D�eit�es du Paradis. L'Être Suprême est la r�ev�elation maximum de la D�eit�e aux sept superuniverspour le pr�esent âge de l'univers.La te
hnique de la logique des mortels pourrait amener �a 
roire que la r�euni�
ation exp�erientielledes a
tes 
olle
tifs des trois premiers niveaux de Dieu le Septuple �equivaut au niveau de la D�eit�edu Paradis, mais tel n'est pas le 
as. La D�eit�e du Paradis est la D�eit�e existentielle. Les Cr�eateursSuprêmes, dans leur divine unit�e de pouvoir et de personnalit�e, 
onstituent et expriment un nouveaupotentiel de pouvoir de D�eit�e exp�erientielle. Et 
e potentiel de pouvoir d'origine exp�erientielle trouvein�evitablement et in�elu
tablement son union ave
 la D�eit�e exp�erientielle issue de la Trinit�e - l'ÊtreSuprême.Dieu le Suprême n'est pas la Trinit�e du Paradis ; il n'est pas non plus l'un ou l'ensemble desCr�eateurs superuniversels, dont les a
tivit�es fon
tionnelles synth�etisent e�e
tivement son pouvoirtout-puissant en �evolution. Dieu le Suprême a bien son origine dans la Trinit�e, mais il ne devientmanifeste aux 
r�eatures �evolutionnaires, 
omme personnalit�e de pouvoir, que par les fon
tions 
oor-donn�ees des trois premiers niveaux de Dieu le Septuple. Le Tout-Puissant Suprême devient mainte-nant un fait dans le temps et l'espa
e, grâ
e aux a
tivit�es des Personnalit�es Cr�eatri
es Suprêmes, demême que, dans l'�eternit�e, l'A
teur Conjoint 
oexista instantan�ement par la volont�e du P�ere Univer-sel et du Fils �Eternel. Ces êtres des trois premiers niveaux de Dieu le Septuple sont la nature mêmeet la sour
e du pouvoir du Tout-Puissant Suprême ; 
'est pourquoi ils doivent toujours a

ompagneret soutenir ses a
tes administratifs.116.3 Le Tout-Puissant et la D�eit�e du ParadisLes D�eit�es du Paradis ne se bornent pas �a agir dire
tement dans tout le grand univers par leurs
ir
uits de gravit�e ; elles op�erent �egalement par leurs divers agents et autres manifestations tels que :1. Les fo
alisations mentales de la Sour
e-Centre Troisi�eme. La 
oh�esion des domaines �nis del'�energie et de l'esprit est litt�eralement assur�ee par les pr�esen
es mentales de l'A
teur Conjoint.Ce
i est vrai �a partir de l'Esprit Cr�eatif dans un univers lo
al, puis pour les Esprits R�e
e
tifs d'unsuperunivers et jusqu'aux Maitres Esprits dans le grand univers. Les 
ir
uits mentaux �emanant de 
esdivers foyers d'intelligen
e repr�esentent le 
adre 
osmique o�u les 
r�eatures peuvent exer
er leur 
hoix.Le mental est la r�ealit�e 
exible que 
r�eatures et Cr�eateurs peuvent manier si ais�ement ; 
'est le 
hainonessentiel reliant la mati�ere et l'esprit. L'e�usion mentale de la Sour
e-Centre Troisi�eme uni�e lapersonne spirituelle de Dieu le Suprême ave
 le pouvoir exp�erientiel du Tout-Puissant �evolutionnaire.2. Les r�ev�elations de personnalit�e de la Sour
e-Centre Se
onde. Les pr�esen
es mentales de l'A
teurConjoint uni�ent l'esprit de divinit�e ave
 l'ar
h�etype d'�energie. Les in
arnations d'e�usion du Fils�Eternel et de ses Fils Paradisiaques uni�ent, fusionnent en fait, la nature divine d'un Cr�eateur ave
la nature �evoluante d'une 
r�eature. Le Suprême est �a la fois 
r�eature et 
r�eateur, et la possibilit�e qu'ilait 
ette double qualit�e se r�ev�ele dans les a
tes d'e�usion du Fils �Eternel et de ses Fils 
oordonn�es et1225



subordonn�es. Les membres des ordres de �liations qui s'e�usent, les Mi
a�els et les Avonals, ajoutente�e
tivement, �a leur nature divine, les natures de bonne foi des 
r�eatures qui sont devenues les leurslorsqu'ils ont e�e
tivement v�e
u la vie des 
r�eatures sur les mondes �evolutionnaires. Quand la divinit�ese met �a ressembler �a l'humanit�e, 
ette relation 
omporte en elle-même la possibilit�e pour l'humanit�ede devenir divine.3. Les pr�esen
es int�erieures de la Sour
e-Centre Premi�ere. Le mental uni�e les 
ausalit�es d'espritave
 les r�ea
tions d'�energie ; le minist�ere d'e�usion uni�e les des
entes de divinit�e ave
 les as
ensionsdes 
r�eatures ; et les fragments int�erieurs du P�ere Universel uni�ent e�e
tivement les 
r�eatures en�evolution ave
 Dieu au Paradis. Des personnalit�es appartenant �a de nombreux ordres sont habit�eespar des pr�esen
es analogues du P�ere. Chez les mortels, 
es fragments divins de Dieu sont les Ajusteursde Pens�ee. Les Moniteurs de Myst�ere sont, pour les êtres humains, 
e qu'est la Trinit�e du Paradispour l'Être Suprême. Les Ajusteurs sont des fondements absolus, et, sur des fondements absolus, lelibre arbitre peut faire apparâ�tre, par �evolution, la r�ealit�e divine d'une nature se prolongeant dansl'�eternit�e, la nature de �nalitaire dans le 
as des hommes, la nature de D�eit�e 
hez Dieu le Suprême.Quand les Fils divins des ordres paradisiaques s'e�usent sous forme de 
r�eatures, 
ela leur permetd'enri
hir leur personnalit�e en a
qu�erant la nature e�e
tive des 
r�eatures de l'univers ; en même temps,
es e�usions r�ev�elent infailliblement aux 
r�eatures elles-mêmes le sentier du Paradis pour atteindrela divinit�e. Le don des Ajusteurs par le P�ere Universel lui permet d'attirer �a lui la personnalit�e des
r�eatures volitives. Dans toutes 
es relations internes des univers �nis, l'A
teur Conjoint est la sour
etoujours pr�esente du minist�ere mental, grâ
e auquel 
es a
tivit�es prennent pla
e.C'est ainsi, et de bien d'autres mani�eres, que les D�eit�es du Paradis parti
ipent aux �evolutions dutemps �a mesure qu'elles se d�eroulent sur les plan�etes tourbillonnantes de l'espa
e et qu'elles 
ulminentdans l'�emergen
e de la personnalit�e du Suprême, 
ons�equen
e de toute l'�evolution.116.4 Le Tout-Puissant et les Cr�eateurs SuprêmesL'unit�e du Tout Suprême d�epend de l'uni�
ation progressive des parties �nies. L'a
tualisation duSuprême est, �a la fois, le r�esultat et la 
ause de 
es mêmes uni�
ations des fa
teurs de supr�ematie -les 
r�eateurs, 
r�eatures, intelligen
es et �energies des univers.Au 
ours des âges o�u la souverainet�e de la Supr�ematie se d�eveloppe dans le temps, le pouvoirtout-puissant du Suprême d�epend des a
tes de divinit�e de Dieu le Septuple ; en même temps, ilsemble y avoir une relation parti
uli�erement �etroite entre l'Être Suprême et l'A
teur Conjoint, ainsiqu'ave
 ses personnalit�es primaires, les Sept Maitres Esprits. L'Esprit In�ni op�ere en tant qu'A
teurConjoint sous beau
oup de formes qui 
ompensent l'ina
h�evement de la D�eit�e �evolutionnaire, et ilentretient des relations tr�es �etroites ave
 le Suprême. L'intimit�e de 
es relations est partag�ee, d'une
ertaine fa�
on, par les Sept Maitres Esprits mais, sp�e
ialement par le Maitre Esprit Num�ero Sept quiparle pour le Suprême. Ce Maitre Esprit 
onnâ�t - est en 
onta
t personnel ave
 - le Suprême.Tr�es tôt dans le lan
ement du plan de 
r�eation superuniverselle, les Maitres Esprits se joignirent �ala Trinit�e an
estrale pour 
r�eer 
onjointement les quarante-neuf Esprits R�e
e
tifs. En même temps,l'Être Suprême op�era 
r�eativement pour porter �a leur apog�ee les a
tes 
onjoints de la Trinit�e duParadis et des enfants 
r�eatifs de la D�eit�e du Paradis. Majeston apparut, et a toujours fo
alis�e depuislors la pr�esen
e 
osmique du Mental Suprême, tandis que les Maitres Esprits 
ontinuent d'être lessour
es-
entres du vaste minist�ere du mental 
osmique.Mais les Maitres Esprits 
onservent la supervision des Esprits R�e
e
tifs. Le septi�eme Maitre Esprit(dans sa supervision g�en�erale du superunivers d'Orvonton depuis l'univers 
entral) est en 
onta
tpersonnel ave
 les sept Esprits R�e
e
tifs situ�es sur Uversa (et il en a le super
ontrôle). Dans sonadministration et son 
ontrôle des relations int�erieures de son superunivers et des relations ext�erieures1226



entre superunivers, il est en 
onta
t r�e
e
tif ave
 les Esprits R�e
e
tifs de son propre type, situ�es sur
ha
une des 
apitales superuniverselles.Non seulement les Maitres Esprits soutiennent et a

roissent la souverainet�e de la Supr�ematie,mais, �a leur tour, ils sont a�e
t�es par les desseins 
r�eatifs du Suprême. En g�en�eral, les 
r�eations
olle
tives des Maitres Esprits sont d'ordre quasi mat�eriel (dire
teurs de pouvoir, et
...), tandis queleurs 
r�eations individuelles sont d'ordre spirituel (supernaphins, et
...). Mais, quand les MaitresEsprits produisirent 
olle
tivement les Sept Esprits des Cir
uits en r�eponse �a la volont�e et au desseinde l'Être Suprême, il y a lieu de noter que les fruits de 
et a
te 
r�eatif sont spirituels, et non mat�erielsou quasi mat�eriels.La voie suivie par les Maitres Esprits des superunivers est aussi 
elle des triumvirats qui r�egissent
ha
une de 
es super
r�eations - les An
iens des Jours. Ces personni�
ations du jugement-en-justi
ede la Trinit�e dans le temps et l'espa
e sont, sur le terrain de l'a
tion, les leviers destin�es �a mobiliserle pouvoir tout-puissant du Suprême ; ils servent de septuples points fo
aux pour l'�evolution de lasouverainet�e trinitaire dans le domaine de l'espa
e et du temps. De leur position avantageuse, �ami-
hemin entre le Paradis et les mondes en �evolution, 
es souverains d'origine Trinitaire voient,
onnaissent et 
oordonnent les deux 
hemins.Ce sont toutefois les univers lo
aux qui repr�esentent les vrais laboratoires dans lesquels se r�ealisentles exp�erimentations mentales, les aventures gala
tiques, les d�eveloppements de la divinit�e et lesprogr�es de la personnalit�e. Le total 
osmique de 
es �el�ements 
onstitue la base e�e
tive sur laquellele Suprême s'appuie pour a
hever dans l'exp�erien
e et par l'exp�erien
e, l'�evolution de la d�eit�e.Dans les univers lo
aux, les Cr�eateurs eux-mêmes �evoluent ; la pr�esen
e de l'A
teur Conjoint�evolue depuis un vivant foyer de pouvoir jusqu'au statut de la divine personnalit�e d'un Esprit-M�ered'Univers ; le Fils Cr�eateur �evolue depuis la nature de divinit�e paradisiaque existentielle jusqu'�a lanature exp�erientielle de souverainet�e suprême. Les univers lo
aux sont les points de d�epart de lav�eritable �evolution, les fray�eres de personnalit�es imparfaites de bonne foi qui b�en�e�
ient du libre
hoix de devenir les 
o
r�eatri
es d'elles-mêmes telles qu'elles doivent être.Dans leurs e�usions sur les mondes �evolutionnaires, les Fils Magistraux �nissent par a
qu�erirune nature qui exprime la divinit�e du Paradis uni��ee par exp�erien
e ave
 les plus hautes valeursspirituelles de la nature mat�erielle humaine. Par 
es e�usions et par d'autres, les Mi
a�els Cr�eateursa
qui�erent de même les points de vue 
osmiques et les natures des enfants de leur propre universlo
al. Ces Maitres Fils Cr�eateurs ont alors �a peu pr�es para
hev�e l'exp�erien
e subsuprême, et, quandleur souverainet�e sur leur univers lo
al s'�etend au point d'englober les Esprits Cr�eatifs asso
i�es, onpeut dire qu'elle appro
he des 
on�ns de la supr�ematie dans les limites des pr�esents potentiels dugrand univers en �evolution.Quand les Fils d'e�usion r�ev�elent aux hommes de nouveaux 
hemins pour trouver Dieu, ils ne
r�eent pas 
es sentiers permettant d'atteindre la divinit�e. Ils �e
lairent plutôt 
es �eternelles grandesroutes de la progression qui 
onduit �a la personne du P�ere du Paradis en passant par la pr�esen
e duSuprême.L'univers lo
al est le point de d�epart pour les personnalit�es qui sont les plus �eloign�ees de Dieuet qui peuvent don
 faire l'exp�erien
e au plus haut degr�e de l'as
ension spirituelle dans l'univers etatteindre une parti
ipation maximale dans la 
o
r�eation d'eux-mêmes. Ces mêmes univers lo
auxpro
urent �egalement les plus grandes profondeurs d'exp�erien
e aux personnalit�es des
endantes quiatteignent ainsi quelque 
hose qui, pour elles, est aussi signi�
atif qu'est l'as
ension du Paradis pourune 
r�eature �evoluante.L'homme mortel parâ�t n�e
essaire �a la pleine fon
tion de Dieu le Septuple, dans la mesure o�u 
egroupement de divinit�e 
ulmine dans le Suprême en voie d'a
tualisation. Des personnalit�es de beau-
oup d'autres ordres de l'univers sont tout aussi n�e
essaires �a l'�evolution du pouvoir tout-puissant duSuprême, mais notre des
ription est pr�esent�ee pour �edi�er des êtres humains ; elle est don
 largement1227



limit�ee aux fa
teurs agissant sur l'�evolution de Dieu le Septuple et qui sont en rapport ave
 l'hommemortel.116.5 Le Tout-Puissant et les Contrôleurs SeptuplesVous avez �et�e instruits des relations de Dieu le Septuple ave
 l'Être Suprême, et vous devriezmaintenant re
onnâ�tre que le Septuple englobe les 
ontrôleurs aussi bien que les 
r�eateurs du grandunivers. Ces septuples 
ontrôleurs du grand univers 
omprennent :1. Les Maitres Contrôleurs Physiques.2. Les Centres Suprêmes de Pouvoir.3. Les Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir.4. Le Tout-Puissant Suprême.5. Le Dieu d'A
tion - l'Esprit In�ni.6. L'Ile du Paradis.7. La Sour
e du Paradis - le P�ere Universel.Ces sept groupes sont fon
tionnellement ins�eparables de Dieu le Septuple et 
onstituent le niveaudu 
ontrôle physique de 
ette asso
iation de D�eit�e.La bifur
ation entre l'�energie et l'esprit (qui d�e
oule de la pr�esen
e 
onjointe du Fils �Eternel et del'Ile du Paradis) fut symbolis�ee au sens superuniversel quand les Sept Maitres Esprits se lan
�erentensemble dans leur premier a
te de 
r�eation 
olle
tive. Cet �episode se traduisit par l'apparition desSept Dire
teurs Suprêmes de Pouvoir. En même temps, les 
ir
uits spirituels des Maitres Esprits sedi��eren
i�erent, par 
ontraste, d'ave
 les a
tivit�es physiques de supervision des dire
teurs de pouvoir,et le mental 
osmique apparut imm�ediatement 
omme un nouveau fa
teur 
oordonnant la mati�ereet l'esprit.Le Tout-Puissant Suprême �evolue en tant que super
ontrôleur du pouvoir physique du grandunivers. Dans le pr�esent âge de l'univers, 
e potentiel de pouvoir physique parâ�t 
entr�e 
hez les SeptDire
teurs Suprêmes de Pouvoir qui op�erent par les empla
ements �xes des 
entres de pouvoir et parles pr�esen
es mobiles des 
ontrôleurs physiques.Les univers du temps ne sont pas parfaits ; 
'est leur destin�ee. La lutte pour la perfe
tion ne
on
erne pas seulement les niveaux intelle
tuel et spirituel, mais aussi le niveau physique d'�energieet de masse. L'an
rage des sept superunivers dans la lumi�ere et la vie pr�esuppose qu'ils aient atteintla stabilit�e physique. On 
onje
ture que l'�etablissement �nal de l'�equilibre mat�eriel signi�era quel'�evolution du 
ontrôle physique du Tout-Puissant est para
hev�ee.Aux premiers temps de l'�edi�
ation d'un univers, même les Cr�eateurs du Paradis s'int�eressentprimordialement �a l'�equilibre mat�eriel. Le mod�ele d'un univers lo
al prend forme non seulement
omme r�esultat des a
tivit�es des 
entres de pouvoir, mais aussi �a 
ause de la pr�esen
e, dans l'espa
e,de l'Esprit Cr�eatif. Tout au long de 
es �epoques primitives de l'�edi�
ation d'un univers lo
al, le FilsCr�eateur fait montre d'un attribut peu 
ompris de 
ontrôle mat�eriel, et il ne quitte pas sa plan�ete-
apitale avant que l'�equilibre global de son univers lo
al ait �et�e �etabli dans ses grandes lignes.En derni�ere analyse, toute �energie r�epond au mental, et les 
ontrôleurs physiques sont les enfants duDieu mental qui est l'animateur de l'ar
h�etype du Paradis. Les dire
teurs de pouvoir 
onsa
rent sansrelâ
he leur intelligen
e �a �etablir leur 
ontrôle sur la mati�ere. Leur lutte pour dominer physiquementles relations �energ�etiques et les mouvements massiques ne 
esse jamais avant qu'ils n'aient obtenuune vi
toire �nie sur les �energies et les masses qui 
onstituent leur domaine perp�etuel d'a
tivit�e.1228



Les luttes spirituelles du temps et de l'espa
e 
on
ernent l'�evolution de la maitrise de l'esprit sur lamati�ere par la m�ediation du mental (personnel). L'�evolution physique (non personnelle) des universs'o

upe d'amener l'�energie 
osmique �a s'harmoniser ave
 les 
on
epts mentaux d'�equilibre soumis ausuper
ontrôle de l'esprit. L'�evolution totale de l'ensemble du grand univers est une a�aire d'uni�
ationpar la personnalit�e, du mental 
ontrôlant l'�energie, ave
 l'intelle
t 
oordonn�e par l'esprit ; elle serar�ev�el�ee dans la pleine apparition du pouvoir tout-puissant du Suprême.La diÆ
ult�e pour parvenir �a un �etat d'�equilibre dynamique est inh�erente au fait de la 
roissan
edu 
osmos. Les 
ir
uits �etablis de la 
r�eation physique sont 
ontinuellement perturb�es par l'appa-rition de nouvelles �energies et de nouvelles masses. Un univers 
roissant est un univers instable ;en 
ons�equen
e, nulle partie de l'ensemble 
osmique ne peut trouver de stabilit�e r�eelle avant que lapl�enitude des temps ne voie apparâ�tre le para
h�evement mat�eriel des sept superunivers.Dans les univers an
r�es dans la lumi�ere et la vie, il n'y a pas d'�ev�enements physiques inattenduspr�esentant une importan
e majeure. Un 
ontrôle relativement 
omplet sur la 
r�eation mat�erielle a�et�e atteint. Cependant, les probl�emes de relations entre les univers an
r�es et les univers en �evolution
ontinuent �a mettre au d�e� l'habilet�e des Dire
teurs de Pouvoir de l'Univers. Mais 
es probl�emesdisparâ�tront graduellement ave
 la restri
tion des nouvelles a
tivit�es 
r�eatives �a mesure que le grandunivers appro
hera de l'apog�ee de son expression �evolutionnaire.116.6 Le Domination de l'EspritDans les superunivers �evolutionnaires, l'�energie-mati�ere est dominante sauf dans la personnalit�e,o�u l'esprit, par la m�ediation du mental, lutte pour la maitrise. Le but des univers �evolutionnairesest l'assujettissement de l'�energie-mati�ere par le mental, la 
oordination du mental ave
 l'esprit, ettout 
e
i, en vertu de la pr�esen
e 
r�eative et uni�
atri
e de la personnalit�e. Ainsi, par rapport �ala personnalit�e, les syst�emes physiques deviennent subordonn�es, les syst�emes mentaux deviennent
oordonn�es et les syst�emes spirituels deviennent dire
tifs.Sur les niveaux de d�eit�e, 
ette union du pouvoir et de la personnalit�e s'exprime dans le Suprêmeet sous la forme du Suprême. Mais l'�evolution e�e
tive de la domination de l'esprit est une 
roissan
ebas�ee sur les a
tes du libre arbitre des Cr�eateurs et des 
r�eatures du grand univers.Sur les niveaux absolus, l'�energie et l'esprit ne font qu'un, mais, aussitôt que l'on s'�e
arte de 
esniveaux absolus, des di��eren
es apparaissent, et, �a mesure que l'�energie et l'esprit plongent dansl'espa
e en s'�eloignant du Paradis, l'abime entre eux s'�elargit, et, quand ils en arrivent aux universlo
aux, ils sont devenus tout �a fait divergents. Ils ont 
ess�e d'être identiques, ils ne sont pas non plussemblables et le mental doit intervenir pour les relier.Le fait que l'�energie puisse être dirig�ee par les personnalit�es des 
ontrôleurs r�ev�ele qu'elle estsensible �a l'a
tion du mental. Le fait que la masse puisse être stabilis�ee par l'a
tion de 
es mêmesentit�es 
ontrôlantes indique que la masse est sensible �a la pr�esen
e du mental g�en�eratri
e d'ordre.Quant au fait que l'esprit lui-même, 
hez une personnalit�e volitive, puisse s'e�or
er de dompterl'�energie-mati�ere par l'interm�ediaire du mental, il r�ev�ele l'unit�e potentielle de toute 
r�eation �nie.�A l'int�erieur de l'univers des univers, il existe une interd�ependan
e de toutes les for
es et person-nalit�es. Les Fils Cr�eateurs et les Esprits Cr�eatifs d�ependent de la 
oop�eration a
tive des 
entres depouvoir et des 
ontrôleurs physiques dans l'organisation des univers ; les Dire
teurs Suprêmes de Pou-voir sont in
omplets sans le super
ontrôle des Maitres Esprits. Chez un être humain, le m�e
anisme dela vie physique est en partie sensible aux 
ommandements du mental (personnel). �A son tour, 
e men-tal lui-même peut être domin�e par les dire
tives d'un esprit motiv�e ; le r�esultat d'un tel d�eveloppement�evolutionnaire est l'apparition d'un nouvel enfant du Suprême, d'une nouvelle uni�
ation personnelledes diverses sortes de r�ealit�es 
osmiques. 1229



Et 
e qui est vrai pour les parties est vrai �egalement pour le tout ; la personnalit�e d'esprit de laSupr�ematie a besoin du pouvoir �evolutionnaire du Tout-Puissant pour arriver �a para
hever sa D�eit�eet pour atteindre sa destin�ee d'asso
iation Trinitaire. L'e�ort est fait par les personnalit�es du tempset de l'espa
e, mais il appartient au Tout-Puissant Suprême de porter �a son apog�ee et de 
ouronner
et e�ort. Et, puisque la 
roissan
e du tout est une somme de la 
roissan
e 
olle
tive des parties, ils'ensuit �egalement que l'�evolution des parties est une r�e
exion segment�ee de la 
roissan
e motiv�eedu tout.Au Paradis, la monota et l'esprit ne font qu'un - on ne peut les distinguer que par le nom. DansHavona, la mati�ere et l'esprit, tout en 
omportant des di��eren
es notables, sont en même temps enharmonie inn�ee. Par 
ontre, dans les sept superunivers, il y a une grande divergen
e, un grand abimeentre l'�energie 
osmique et l'esprit divin, et, en 
ons�equen
e, un plus grand potentiel exp�erientielpour l'a
tion mentale qui s'e�or
e d'harmoniser et, �nalement, d'uni�er les mod�eles physiques ave
les desseins spirituels. Dans les univers de l'espa
e qui �evoluent dans le temps, la divinit�e s'estompedavantage, les probl�emes diÆ
iles �a r�esoudre sont plus nombreux, et leur solution fournit de plusgrandes o

asions d'a
qu�erir de l'exp�erien
e. L'ensemble de 
ette situation superuniverselle 
r�ee unplus vaste 
adre d'existen
e �evolutionnaire dans lequel la possibilit�e d'exp�erien
es 
osmiques esto�erte aussi bien �a la 
r�eature qu'au Cr�eateur - et même �a la D�eit�e Suprême.La domination de l'esprit, qui est existentielle sur les niveaux absolus, devient une exp�erien
e�evolutionnaire sur les niveaux �nis et dans les sept superunivers, et 
ette exp�erien
e est partag�ee aumême titre par tous, depuis l'homme mortel jusqu'�a l'Être Suprême. Tous font leur possible, leurmeilleur e�ort personnel pour aboutir. Tous, personnellement, parti
ipent �a la destin�ee.
116.7 L'Organisme Vivant du Grand UniversLe grand univers n'est pas seulement une 
r�eation mat�erielle physiquement splendide, spirituelle-ment sublime et intelle
tuellement grandiose, mais aussi un organisme vivant magni�que et sensible.Une vie r�eelle envoie ses pulsations dans tout le m�e
anisme de l'immense 
r�eation du vibrant 
osmos.La r�ealit�e physique des univers symbolise la r�ealit�e per
eptible du Tout-Puissant Suprême. Cet orga-nisme mat�eriel et vivant est p�en�etr�e par des 
ir
uits d'intelligen
e, de même que le 
orps humain esttravers�e par un r�eseau de 
onduits nerveux sensitifs. L'univers physique est travers�e par des 
anauxd'�energie qui a
tivent eÆ
a
ement la 
r�eation mat�erielle, de même que le 
orps humain est nourriet anim�e par le syst�eme 
ir
ulatoire qui distribue les produits �energ�etiques assimilables de la nour-riture. L'immense univers n'est pas d�epourvu de 
entres 
oordonnateurs e�e
tuant un magni�quesuper
ontrôle 
omparable au d�eli
at syst�eme de 
ontrôle 
himique du m�e
anisme humain. Si seule-ment vous saviez quelque 
hose de la 
onstitution physique d'un 
entre de pouvoir, nous pourrionspar analogie vous en dire beau
oup plus long sur l'univers physique.De même que les mortels 
omptent sur l'�energie solaire pour maintenir la vie, de même le grand uni-vers d�epend des �energies in�epuisables �emanant du Bas-Paradis pour entretenir les a
tivit�es mat�erielleset les mouvements 
osmiques de l'espa
e.Le mental a �et�e donn�e aux hommes pour leur permettre de devenir 
ons
ients de leur propreidentit�e et de leur personnalit�e ; et un mental - même un Mental Suprême - a �et�e attribu�e �a latotalit�e du �ni pour que l'esprit de la personnalit�e �emergente du 
osmos s'e�or
e toujours de dominerl'�energie-mati�ere.L'homme mortel est sensible �a la gouverne de l'esprit, de même que le grand univers est sensible�a la vaste emprise de la gravit�e d'esprit du Fils �Eternel, �a la 
oh�esion supramat�erielle universelle desvaleurs spirituelles �eternelles de toutes les 
r�eations 
ontenues dans le 
osmos �ni du temps et del'espa
e. 1230



Les êtres humains sont 
apables de s'identi�er pour toujours ave
 la r�ealit�e totale et indestru
-tible de l'univers - par fusion ave
 l'Ajusteur de Pens�ee int�erieur. De même, le Suprême d�ependperp�etuellement de la stabilit�e absolue de la D�eit�e Originelle, la Trinit�e du Paradis.L'aspiration �a la perfe
tion du Paradis que l'homme �eprouve, son e�ort pour atteindre Dieu, 
r�eentdans le 
osmos vivant une tension de divinit�e authentique qui ne peut se r�esoudre que par l'�evolutiond'une âme immortelle. C'est 
e qui arrive dans l'exp�erien
e d'une 
r�eature humaine �a titre individuel,mais, quand toutes les 
r�eatures et tous les Cr�eateurs du grand univers s'e�or
ent d'atteindre Dieuet la perfe
tion divine, il s'�etablit une profonde tension 
osmique qui ne trouve sa r�esolution quedans la synth�ese sublime du pouvoir tout-puissant ave
 la personne spirituelle du Dieu �evoluant detoutes les 
r�eatures, l'Être Suprême.[Parrain�e par un Puissant Messager s�ejournant temporairement sur Urantia.℄
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Chapitre 117Dieu le SuprêmeDANS LA mesure o�u nous faisons la volont�e de Dieu, quel que soit le lieu de l'univers o�u nousayons notre existen
e, le potentiel tout-puissant du Suprême devient d'autant plus a
tuel. La volont�ede Dieu est le dessein de la Sour
e-Centre Premi�ere tel qu'il est potentialis�e dans les trois Absolus,personnalis�e 
hez le Fils �Eternel, 
onjoint pour une a
tion universelle 
hez l'Esprit In�ni et �eternis�edans les ar
h�etypes perp�etuels du Paradis. Et Dieu le Suprême devient la plus haute manifestation�nie de la volont�e totale de Dieu.Si tous les habitants du grand univers r�eussissaient, dans la mesure du possible, �a vivre pleinementla volont�e de Dieu, les 
r�eations de l'espa
e-temps s'an
reraient alors dans la lumi�ere et la vie, etle Tout-Puissant, le potentiel de d�eit�e de la Supr�ematie, deviendrait un fait par l'�emergen
e de lapersonnalit�e divine de Dieu le Suprême.Quand un mental en �evolution s'a

orde ave
 les 
ir
uits du mental 
osmique, quand un universen �evolution se stabilise selon le mod�ele de l'univers 
entral, quand un esprit en progression prend
onta
t ave
 le minist�ere uni��e des Maitres Esprits, quand la personnalit�e as
endante d'un mortels'a

orde �nalement ave
 la divine gouverne de l'Ajusteur int�erieur, alors l'a
tualit�e du Suprême estdevenue plus r�eelle d'un degr�e dans les univers ; la divinit�e de la Supr�ematie s'est alors avan
�ee d'unpas vers la r�ealisation 
osmique.Les parties et les individus du grand univers �evoluent 
omme une r�e
exion de l'�evolution totaledu Suprême, tandis qu'�a son tour, le Suprême est le total 
umulatif synth�etique de toute l'�evolutiondu grand univers. Du point de vue humain, ils sont tous deux des r�e
ipro
it�es �evolutionnaires etexp�erientielles.117.1 Nature de l'Être SuprêmeLe Suprême est la beaut�e de l'harmonie physique, la v�erit�e de la signi�
ation intelle
tuelle et labont�e de la valeur spirituelle. Il est la dou
eur du v�eritable su

�es et la joie de l'a

omplissementperp�etuel. Il est la surâme du grand univers, la 
ons
ien
e du 
osmos �ni, le para
h�evement de lar�ealit�e �nie et la personni�
ation de l'exp�erien
e Cr�eateur-
r�eature. Dans toute l'�eternit�e future, Dieule Suprême exprimera la r�ealit�e de l'exp�erien
e volitive dans les relations trinitaires de la D�eit�e.En les personnes des Cr�eateurs Suprêmes, les Dieux sont des
endus du Paradis dans les domainesdu temps et de l'espa
e pour y 
r�eer et y faire �evoluer des 
r�eatures dou�ees de la 
apa
it�e d'atteindrele Paradis et 
apables d'y monter en quête du P�ere. Cette pro
ession universelle des Cr�eateurs des
en-dants qui r�ev�elent Dieu, et des 
r�eatures as
endantes qui le re
her
hent, r�ev�ele l'�evolution de D�eit�edu Suprême en qui les des
endeurs et les as
endeurs parviennent �a se 
omprendre mutuellement,�a d�e
ouvrir la fraternit�e �eternelle et universelle. L'Être Suprême devient ainsi la synth�ese �nie de1233



l'exp�erien
e de la 
ause du Cr�eateur parfait et de la r�eponse de la 
r�eature en voie de perfe
tionne-ment.Le grand univers 
ontient la possibilit�e d'une uni�
ation 
ompl�ete et il la re
her
he toujours. Celaprovient du fait que 
ette existen
e 
osmique est une 
ons�equen
e des a
tes 
r�eateurs et des mandatsde pouvoir attribu�es par la Trinit�e du Paradis, laquelle est une unit�e non quali��ee. C'est pr�e
is�ement
ette unit�e trinitaire qui s'exprime dans le 
osmos �ni par le Suprême, et dont la r�ealit�e devient deplus en plus apparente �a mesure que les univers atteignent le niveau maximum d'identi�
ation ave
la Trinit�e.La volont�e du Cr�eateur et la volont�e de la 
r�eature sont qualitativement di��erentes, mais aussiexp�erientiellement apparent�ees, 
ar le Cr�eateur et la 
r�eature peuvent 
ollaborer �a l'aboutissement dela perfe
tion universelle. L'homme peut travailler en liaison ave
 Dieu et ainsi 
o
r�eer un �nalitaire�eternel. Dieu peut oeuvrer humainement par les in
arnations de ses Fils, qui aboutissent ainsi �a lasupr�ematie de l'exp�erien
e des 
r�eatures.Chez l'Être Suprême, le Cr�eateur et la 
r�eature sont unis en une seule D�eit�e, dont la volont�eest l'expression d'une seule personnalit�e divine. Et 
ette volont�e du Suprême est quelque 
hose deplus que la volont�e du Cr�eateur ou de la 
r�eature, de même que la volont�e souveraine du MaitreFils de N�ebadon est maintenant quelque 
hose de plus qu'une 
ombinaison de volont�e de divinit�e etde volont�e d'humanit�e. L'union de la perfe
tion du Paradis et de l'exp�erien
e dans l'espa
e-tempsproduit une nouvelle valeur signi�
ative sur les niveaux de D�eit�e de la r�ealit�e.La divine nature �evoluante du Suprême devient un �d�ele portrait de l'in
omparable exp�erien
e detoutes les 
r�eatures et de tous les Cr�eateurs dans le grand univers. Chez le Suprême, la nature 
r�eativeet l'�etat de 
r�eature ne font qu'un ; ils sont unis pour toujours par l'exp�erien
e n�ee des vi
issitudesimpliqu�ees dans la solution des multiples probl�emes qui assaillent toute 
r�eation �nie le long dusentier �eternel, o�u elle 
her
he �a se perfe
tionner et �a se lib�erer des entraves de l'ina
h�evement.La v�erit�e, la beaut�e et la bont�e sont reli�ees dans le minist�ere de l'Esprit, la splendeur du Paradis,la mis�eri
orde du Fils et l'exp�erien
e du Suprême. Dieu le Suprême est la v�erit�e, la beaut�e et labont�e, 
ar 
es 
on
epts de divinit�e repr�esentent des maxima �nis d'exp�erien
e d'id�eation. Les sour
es�eternelles de 
es qualit�es trines de divinit�e se pla
ent sur des niveaux super�nis, mais une 
r�eaturene peut 
on
evoir 
es sour
es que 
omme superv�erit�e, superbeaut�e et superbont�e.Mi
a�el, qui est un 
r�eateur, r�ev�ela l'amour divin du P�ere Cr�eateur pour ses enfants terrestres. Et,ayant d�e
ouvert et re�
u 
ette divine a�e
tion, les hommes peuvent aspirer �a r�ev�eler 
et amour �a leursfr�eres dans la 
hair. Une telle a�e
tion des 
r�eatures re
�ete v�eritablement l'amour du Suprême.Le Suprême est sym�etriquement in
lusif. La Sour
e-Centre Premi�ere est potentielle dans les troisgrands Absolus ; elle est a
tuelle au Paradis, dans le Fils et dans l'Esprit : mais le Suprême est �a lafois a
tuel et potentiel, un être de supr�ematie personnelle et de pouvoir tout-puissant, sensible �a lafois �a l'e�ort des 
r�eatures et au dessein du Cr�eateur. Il agit par lui-même sur l'univers et r�eagit enlui-même �a l'ensemble de l'univers ; il est simultan�ement le 
r�eateur suprême et la suprême 
r�eature.La D�eit�e de Supr�ematie exprime ainsi la totalit�e du �ni tout entier.117.2 La Sour
e de la Croissan
e �EvolutionnaireLe Suprême est Dieu-dans-le-temps ; il est le se
ret de la 
roissan
e des 
r�eatures dans le temps ; ilest aussi la 
onquête du pr�esent in
omplet et la 
onsommation du futur en voie de perfe
tionnement.Et le fruit de toute la 
roissan
e �nie est : le pouvoir 
ontrôl�e par l'esprit au moyen du mental eten vertu de la pr�esen
e uni�ante et 
r�eative de la personnalit�e. La 
ons�equen
e 
ulminante de toute
ette 
roissan
e est l'Être Suprême.Pour les mortels, exister �equivaut �a 
roitre. Il semblerait qu'il en soit ainsi même au sens plus1234



large de l'univers, 
ar l'existen
e dirig�ee par l'esprit parâ�t aboutir �a une 
roissan
e exp�erientielle - �aune �el�evation de statut. Cependant, nous avons soutenu depuis longtemps que la 
roissan
e pr�esente,
ara
t�eristique de l'existen
e des 
r�eatures dans le pr�esent âge de l'univers, est une fon
tion duSuprême. Nous soutenons �egalement que 
e type de 
roissan
e est parti
ulier �a l'âge de 
roissan
edu Suprême et qu'il prendra �n ave
 le para
h�evement de la 
roissan
e du Suprême.Consid�erez le statut des �ls trinitis�es par des 
r�eatures. Ils sont n�es et vivent dans le pr�esent âge del'univers. Ils ont une personnalit�e ainsi que des dons mentaux et spirituels. Ils ont des exp�erien
es ets'en souviennent, mais ils ne 
roissent pas 
omme les as
endeurs. Nous 
royons et nous 
omprenonsque 
es �ls trinitis�es par des 
r�eatures, tout en se trouvant dans le pr�esent âge de l'univers, appar-tiennent en r�ealit�e au pro
hain âge de l'univers - l'âge qui suivra le para
h�evement de la 
roissan
eSuprême. Ils ne sont don
 pas dans le Suprême, dont le pr�esent statut est ina
hev�e et par 
ons�equentva s'�elargissant. Ils ne parti
ipent don
 pas �a la 
roissan
e exp�erientielle du pr�esent âge de l'univers,mais sont tenus en r�eserve pour l'âge universel suivant.Les Puissants Messagers de mon ordre ont �et�e �etreints par la Trinit�e et ne parti
ipent pas aud�eveloppement du pr�esent âge de l'univers. En un sens, notre statut est 
elui du pr�e
�edent âge del'univers, 
omme l'est en fait 
elui des Fils Stationnaires de la Trinit�e. Une 
hose est 
ertaine : notrestatut est �x�e par l'embrassement de la Trinit�e, et notre exp�erien
e a 
ess�e de se traduire par une
roissan
e.Ce
i n'est vrai ni des �nalitaires ni d'au
un des ordres �evolutionnaires et exp�erientiels qui parti-
ipent au pro
essus de 
roissan
e du Suprême. Vous autres mortels, qui vivez aujourd'hui sur Urantiaet qui pouvez aspirer �a atteindre le Paradis et le statut de �nalitaires, vous devriez 
omprendre que
ette destin�ee est r�ealisable uniquement par
e que vous êtes dans le Suprême, que vous en faitespartie et qu'en 
ons�equen
e, vous parti
ipez au 
y
le de 
roissan
e du Suprême.Il viendra un jour o�u 
ette 
roissan
e du Suprême prendra �n ; son statut aboutira �a un pa-ra
h�evement (au sens �energie-esprit). Cette terminaison de l'�evolution du Suprême verra aussi la�n de l'�evolution des 
r�eatures en tant que parties de la Supr�ematie. Par quelle sorte de 
roissan
epeuvent être 
ara
t�eris�es les univers de l'espa
e ext�erieur ? Nous n'en savons rien, mais nous sommestout �a fait 
ertains que 
e sera quelque 
hose de tr�es di��erent de tout 
e que l'on aura vu au 
ours dupr�esent âge de l'�evolution des sept superunivers. Les 
itoyens �evolutifs du grand univers auront 
er-tainement pour fon
tion de 
ompenser, pour les habitants de l'espa
e ext�erieur, l'absen
e du fa
teurde 
roissan
e que repr�esentait la Supr�ematie.L'Être Suprême, tel qu'il existera lors de la 
onsommation du pr�esent âge de l'univers, fon
tion-nera 
omme un souverain exp�erientiel dans le grand univers. Les 
itoyens de l'espa
e ext�erieur - 
euxdu pro
hain âge universel - auront un potentiel de 
roissan
e postsuperuniversel, une 
apa
it�e d'a
-
omplissement �evolutionnaire pr�esupposant la souverainet�e du Tout-Puissant Suprême, et ex
luant,par 
ons�equent, la parti
ipation des 
r�eatures �a la synth�ese de pouvoir-personnalit�e du pr�esent âgede l'univers.On peut don
 
onsid�erer le 
ara
t�ere in
omplet du Suprême 
omme une vertu, puisqu'il rendpossible la 
roissan
e �evolutionnaire de la 
r�eation et des 
r�eatures des univers du pr�esent âge. Levide a sa vertu, 
ar il peut être rempli par l'exp�erien
e.L'une des questions de la philosophie �nie qui ex
ite le plus la 
uriosit�e est la suivante : l'ÊtreSuprême s'a
tualise-t-il en r�eponse �a l'�evolution du grand univers, ou bien 
e 
osmos �ni �evolue-t-il progressivement en r�eponse �a l'a
tualisation graduelle du Suprême ? Ou bien est-il possiblequ'ils soient mutuellement interd�ependants pour leur d�eveloppement, qu'ils soient des r�e
iproques�evolutionnaires, 
ha
un d�e
len
hant la 
roissan
e de l'autre ? Nous sommes simplement 
ertains de
e
i : les 
r�eatures et les univers, in�mes ou �elev�es, sont en �evolution dans le Suprême et, �a mesurequ'ils �evoluent, on voit apparâ�tre la somme uni��ee de toute l'a
tivit�e �nie du pr�esent âge de l'uni-vers. Et 
e
i est l'apparition de l'Être Suprême qui, pour toutes les personnalit�es, est l'�evolution du1235



pouvoir tout-puissant de Dieu le Suprême.117.3 Signi�
ation du Suprême pour les Cr�eatures de l'Uni-versLa r�ealit�e 
osmique, que l'on d�esigne diversement sous les noms d'Être Suprême, de Dieu leSuprême et du Tout-Puissant Suprême, est la synth�ese 
omplexe et universelle des phases �emergentesde toutes les r�ealit�es �nies. La vaste diversi�
ation de l'�energie �eternelle, de l'esprit divin et dumental universel atteint son apog�ee �nie dans l'�evolution du Suprême, qui est la totalit�e de toutesles 
roissan
es �nies qui se r�ealisent elles-mêmes sur les niveaux de d�eit�e de para
h�evement �nimaximum.Le Suprême est le 
anal divin �a travers lequel 
oule l'in�nit�e 
r�eative des triodit�es, qui se 
ristallisedans le panorama gala
tique de l'espa
e, o�u prend pla
e la magni�que �epop�ee des personnalit�es dutemps : la 
onquête par l'esprit sur l'�energie-mati�ere par l'interm�ediaire du mental.J�esus a dit : (( Je suis le 
hemin vivant )) , et il est en e�et le 
hemin vivant 
onduisant du niveaumat�eriel de 
ons
ien
e de soi au niveau spirituel de la 
ons
ien
e de Dieu. De même qu'il est le
hemin vivant d'as
ension menant du moi �a Dieu, de même le Suprême est le 
hemin vivant allant dela 
ons
ien
e �nie �a la trans
endan
e de 
ons
ien
e, et même jusqu'�a la 
lairvoyan
e de l'absonit�e.Votre Fils Cr�eateur peut e�e
tivement être 
e 
anal vivant entre l'humanit�e et la divinit�e, 
ar il aexp�eriment�e personnellement dans sa totalit�e le par
ours de 
e sentier universel de progression, depuisla v�eritable humanit�e de Joshua ben Joseph, le Fils de l'Homme, jusqu'�a la divinit�e paradisiaque deMi
a�el de N�ebadon, le Fils du Dieu in�ni. D'une mani�ere semblable, l'Être Suprême peut fon
tionner
omme voie d'appro
he universelle pour trans
ender les limitations du �ni vers la trans
endan
e,
ar il est l'in
orporation e�e
tive et le r�esum�e personnel de toute l'�evolution, la progression et laspiritualisation des 
r�eatures. Même les exp�erien
es dans le grand univers des personnalit�es des
en-dantes du Paradis forment la fra
tion exp�erientielle du Suprême 
ompl�ementaire de sa totalisationdes exp�erien
es as
endantes des p�elerins du temps.C'est plus que �gurativement que l'homme mortel est 
r�e�e �a l'image de Dieu. Du point de vuephysique, 
ette aÆrmation n'est gu�ere vraie, mais, en se r�ef�erant �a 
ertains potentiels universels, elleest un fait r�eel. Dans la ra
e humaine, se d�eroule un drame d'a

omplissement �evolutionnnaire quelquepeu homologue �a 
elui qui prend pla
e, sur une �e
helle in�niment plus vaste, dans l'univers des univers.L'homme, personnalit�e volitive, devient 
r�eatif en liaison ave
 un Ajusteur, entit�e impersonnelle, enpr�esen
e des potentialit�es �nies du Suprême, et il en r�esulte l'�epanouissement d'une âme immortelle.Dans les univers, les personnalit�es Cr�eatri
es du temps et de l'espa
e fon
tionnent en liaison ave
l'esprit impersonnel de la Trinit�e du Paradis, et deviennent ainsi 
r�eatri
es d'un nouveau potentielde pouvoir de r�ealit�e de D�eit�e.�Etant une 
r�eature, l'homme mortel n'est pas exa
tement semblable �a l'Être Suprême qui estd�eit�e, mais l'�evolution de l'homme ressemble sous 
ertains rapports �a la 
roissan
e du Suprême.L'homme grandit 
ons
iemment du mat�eriel vers le spirituel par la for
e, le pouvoir et la persistan
ede ses propres d�e
isions ; il grandit aussi �a mesure que son Ajusteur de Pens�ee d�eveloppe de nouvelleste
hniques pour des
endre des niveaux spirituels vers les niveaux morontiels de l'âme ; et, d�es quel'âme vient �a l'existen
e, elle 
ommen
e �a 
roitre en elle-même et par elle-même.Cela ressemble quelque peu au mode d'expansion de l'Être Suprême. Sa souverainet�e 
roit dans etpar les a
tes et les a

omplissements des Personnalit�es Cr�eatri
es Suprêmes ; 
'est l'�evolution de lamajest�e de son pouvoir en tant que 
hef du grand univers. Sa nature de D�eit�e d�epend �egalement del'unit�e pr�eexistante de la Trinit�e du Paradis. Mais l'�evolution de Dieu le Suprême pr�esente en
ore unautre aspe
t : non seulement il �evolue par les Cr�eateurs et d�erive de la Trinit�e, mais il �evolue aussi1236



par lui-même et d�erive de lui-même. Dieu le Suprême est lui-même un parti
ipant volitif et 
r�eateurde l'a
tualisation de sa propre d�eit�e. D'une mani�ere homologue, l'âme morontielle humaine est unpartenaire volitif, 
o
r�eateur de sa propre immortalisation.Le P�ere 
ollabore ave
 l'A
teur Conjoint pour manipuler les �energies du Paradis et les rendre sen-sibles au Suprême. Le P�ere 
ollabore ave
 le Fils �Eternel pour engendrer les personnalit�es Cr�eatri
es,dont les a
tes 
ulmineront un jour dans la souverainet�e du Suprême. Le P�ere 
ollabore �a la fois ave
 leFils et l'Esprit dans la 
r�eation des personnalit�es trinitaires destin�ees �a fon
tionner 
omme dirigeantsdu grand univers jusqu'au moment o�u le para
h�evement de son �evolution aura quali��e le Suprêmepour assumer 
ette souverainet�e. Le P�ere 
oop�ere ainsi, et de bien d'autres mani�eres en
ore, ave
 ses
oordonn�es, qu'ils soient D�eit�es ou non D�eit�es, pour faire progresser l'�evolution de la Supr�ematie,mais il fon
tionne �egalement seul en 
es mati�eres. C'est probablement dans le minist�ere des Ajusteursde Pens�ee et de leurs entit�es asso
i�ees que sa fon
tion solitaire se r�ev�ele le mieux.La D�eit�e est unit�e ; elle est existentielle dans la Trinit�e, exp�erientielle dans le Suprême, et r�ealis�ee
hez les 
r�eatures mortelles par la fusion ave
 l'Ajusteur. La pr�esen
e des Ajusteurs de Pens�ee 
hezles hommes mortels r�ev�ele l'unit�e essentielle de l'univers puisque l'homme, le type de personnalit�e leplus in�me de l'univers, 
ontient en lui-même un fragment e�e
tif de la plus haute r�ealit�e �eternelle,le P�ere originel lui-même, P�ere de toutes les personnalit�es.L'Être Suprême �evolue en vertu de sa liaison ave
 la Trinit�e du Paradis et par suite des su

�es dedivinit�e des enfants 
r�eateurs et administrateurs issus de 
ette Trinit�e. L'âme immortelle de l'hommefait �evoluer sa propre destin�ee �eternelle en s'asso
iant �a la divine pr�esen
e du P�ere du Paradis, etselon les d�e
isions de personnalit�e du mental humain. Ce que la Trinit�e est pour Dieu le Suprême,l'Ajusteur de Pens�ee l'est pour l'homme en �evolution.Au 
ours du pr�esent âge de l'univers, l'Être Suprême parâ�t in
apable de fon
tionner dire
tement
omme 
r�eateur, sauf dans les 
as o�u les possibilit�es �nies d'a
tion ont �et�e �epuis�ees par les agents
r�eatifs du temps et de l'espa
e. Jusqu'i
i, 
ela n'est arriv�e qu'une fois dans l'histoire de l'univers :quand les possibilit�es d'a
tion �nie en mati�ere de r�e
e
tivit�e universelle furent �epuis�ees, alors leSuprême fon
tionna 
omme 
ulminateur 
r�eatif de toutes les a
tions 
r�eatri
es ant�erieures. Nous
royons qu'il op�erera de nouveau 
omme 
ulminateur dans les âges futurs d�es que les �el�ements
r�eateurs ant�erieurs auront para
hev�e un 
y
le appropri�e d'a
tivit�e 
r�eatri
e.Les hommes n'ont pas �et�e 
r�e�es par l'Être Suprême, mais, litt�eralement, �a partir de la potentialit�edu Suprême, et leur vie même d�erive de 
ette potentialit�e. Le Suprême ne fait pas non plus �evoluerl'homme, et 
ependant le Suprême est l'essen
e même de l'�evolution. Du point de vue �ni, nous vivons,nous nous mouvons et nous avons e�e
tivement notre existen
e dans l'immanen
e du Suprême.Le Suprême ne peut apparemment pas d�e
len
her une 
ause originelle, mais il parâ�t être le
atalyseur de toute 
roissan
e universelle, et il semble appel�e �a faire 
ulminer, dans sa totalit�e, ladestin�ee de tous les êtres exp�erientiels �evolutionnaires. Le P�ere donne naissan
e au 
on
ept d'un
osmos �ni ; les Fils Cr�eateurs rendent fa
tuelle 
ette id�ee dans le temps et dans l'espa
e ave
 le
onsentement et la 
oop�eration des Esprits Cr�eatifs ; le Suprême fait 
ulminer 
e total �ni et �etablitles relations de 
et ensemble ave
 la destin�ee de l'absonite.117.4 Le Dieu FiniEn observant les luttes in
essantes des 
r�eatures de toute la 
r�eation pour atteindre la perfe
tiondans leur statut et la divinit�e de leur être, nous ne pouvons �eviter de 
roire que 
es e�orts intermi-nables d�enotent la lutte 
onstante du Suprême pour atteindre sa propre r�ealisation divine. Dieu leSuprême est la D�eit�e �nie, et il doit a�ronter les probl�emes du �ni dans le sens total de 
e mot. Nosluttes ave
 les vi
issitudes du temps, dans les �evolutions de l'espa
e, re
�etent ses e�orts pour aboutir1237



�a sa propre r�ealit�e et �a la pl�enitude de souverainet�e, �a l'int�erieur de la sph�ere d'a
tion que sa nature�evoluante ampli�e aux extrêmes limites du possible.Dans tout le grand univers, le Suprême lutte pour s'exprimer. La mesure de son �evolution divineest fond�ee sur l'a
tion de sagesse de 
ha
une des personnalit�es existantes. Quand un être humain
hoisit la survie �eternelle, il 
o
r�ee la destin�ee et, dans la vie de 
e mortel as
endant, le Dieu �nitrouve un a

roissement de r�ealisation de soi au niveau de la personnalit�e et un agrandissement desa souverainet�e exp�erientielle. Par 
ontre, si une 
r�eature rejette la 
arri�ere �eternelle, la fra
tion duSuprême qui d�ependait du 
hoix de 
ette 
r�eature subit un retard in�evitable, une 
aren
e qui doit être
ompens�ee par une exp�erien
e substitutive ou 
ollat�erale. Quant �a la personnalit�e du non-survivant,elle est absorb�ee dans la surâme de la 
r�eation et devient une partie de la D�eit�e du Suprême.Dieu est si 
on�ant, si aimant, qu'il remet une fra
tion de sa divine nature aux mains des êtreshumains eux-mêmes pour qu'ils la garde en suret�e et r�ealisent leur moi. La nature du P�ere, la pr�esen
ede l'Ajusteur, est indestru
tible, quel que soit le 
hoix de l'être mortel. L'enfant du Suprême, le moien �evolution, peut être d�etruit, nonobstant le fait que la personnalit�e potentiellement uni�ante de 
emoi �egar�e persistera en tant que fa
teur de la D�eit�e de Supr�ematie.La personnalit�e humaine peut v�eritablement d�etruire l'individualit�e du statut de 
r�eature. Tout
e qui �etait valable dans la vie de 
ette sui
id�ee 
osmique subsistera, mais 
es qualit�es ne persisterontpas en tant que 
r�eature individuelle. Le Suprême trouvera de nouvelles expressions dans les 
r�eaturesdes univers, mais plus jamais sous la forme de 
ette personne parti
uli�ere ; la personnalit�e uniqued'un non-as
endeur retourne au Suprême 
omme une goutte d'eau retourne �a la mer.Toute a
tion isol�ee des fra
tions personnelles du �ni a relativement peu d'importan
e pour l'appari-tion �nale du Tout-Suprême, mais le tout ne d�epend pas moins de la totalit�e des a
tes de ses multiplesparties. La personnalit�e du mortel individuel est insigni�ante en fa
e du total de la Supr�ematie, maisla personnalit�e de 
haque être humain repr�esente une valeur signi�
ative irrempla�
able dans le �ni.Une fois que la personnalit�e a �et�e exprim�ee, elle ne trouve plus jamais �a s'exprimer identiquement,sauf dans la 
ontinuit�e d'existen
e de 
ette même personnalit�e vivante.Ainsi, tandis que nous 
her
hons �a exprimer notre moi, le Suprême s'e�or
e en nous et ave
 nousd'exprimer la d�eit�e. De même que nous trouvons le P�ere, de même le Suprême a retrouv�e le Cr�eateurParadisiaque de toutes 
hoses. De même que nous maitrisons les probl�emes de la r�ealisation de soi,de même le Dieu d'exp�erien
e atteint la supr�ematie toute-puissante dans les univers du temps et del'espa
e.L'humanit�e ne pro
�ede pas sans e�orts �a son as
ension dans l'univers, et le Suprême n'�evolue pasnon plus sans agir ave
 dessein et intelligen
e. Les 
r�eatures n'atteignent pas la perfe
tion par simplepassivit�e, et l'esprit de Supr�ematie ne peut pas non plus rendre fa
tuel le pouvoir du Tout-Puissantsans un minist�ere in
essant de servi
e aupr�es de la 
r�eation �nie.La relation temporelle de l'homme ave
 le Suprême est le fondement de la moralit�e 
osmique,la sensibilit�e universelle au devoir, et son a

eptation. C'est une moralit�e qui trans
ende le senstemporel du bien et du mal relatifs ; elle est dire
tement bas�ee sur l'appr�e
iation 
ons
iente, par la
r�eature, d'une obligation exp�erientielle envers la D�eit�e exp�erientielle. L'homme mortel et toutes lesautres 
r�eatures �nies sont 
r�e�es �a partir du potentiel vivant d'�energie, de mental et d'esprit quiexiste dans le Suprême. C'est dans les ressour
es du Suprême que l'as
endeur, 
ompos�e d'un mortelet d'un Ajusteur, puise pour 
r�eer le 
ara
t�ere immortel et divin d'un �nalitaire. C'est en utilisantla r�ealit�e même du Suprême que l'Ajusteur, ave
 le 
onsentement de la volont�e humaine, tisse lesmod�eles de la nature �eternelle d'un �ls as
endant de Dieu.Quand un Ajusteur �evolue en rendant spirituelle et �eternelle une personnalit�e humaine, ses progr�esprovoquent dire
tement une extension de la souverainet�e du Suprême. Ces a

omplissements dansl'�evolution humaine sont en même temps des a

omplissements dans l'a
tualisation �evolutionnairedu Suprême. Il est vrai que les 
r�eatures ne pourraient pas �evoluer sans le Suprême, mais il est1238



peut-être �egalement vrai que l'�evolution du Suprême ne pourra jamais atteindre sa pl�enitude sansque toutes les 
r�eatures ne para
h�event leur propre �evolution. La grande responsabilit�e 
osmiquedes personnalit�es 
ons
ientes d'elles-mêmes r�eside dans le fait que la D�eit�e Suprême d�epend, dansun 
ertain sens, du 
hoix de la volont�e des mortels. Et la progression mutuelle de l'�evolution des
r�eatures et de l'�evolution du Suprême est �d�element et 
ompl�etement indiqu�ee aux An
iens desJours par les m�e
anismes ins
rutables de la r�e
e
tivit�e universelle.Le grand d�e� pr�esent�e �a l'homme mortel est le suivant : D�e
iderez-vous de personnaliser, dansvotre propre individualit�e �evoluante, les signi�
ations du 
osmos ayant une valeur exp�erimentale ?Ou bien, en rejetant la survie, permettrez-vous �a 
es se
rets de la Supr�ematie de reposer endormis enattendant qu'une autre 
r�eature, �a un autre moment, essaye �a sa mani�ere d'apporter une 
ontributionde 
r�eature �a l'�evolution du Dieu �ni ? En 
e 
as, 
e sera sa 
ontribution au Suprême, et non la vôtre.La grande lutte du pr�esent âge de l'univers se d�eroule entre le potentiel et l'a
tuel - tout 
e quiest en
ore inexprim�e 
her
hant �a s'a
tualiser. Si un mortel poursuit l'aventure du Paradis, il suit lesmouvements du temps qui s'�e
oulent 
omme des 
ourants dans le 
euve de l'�eternit�e. Si un mortelrejette la 
arri�ere �eternelle, il va �a 
ontre
ourant des �ev�enements dans les univers �nis. La 
r�eationm�e
anique se meut inexorablement selon le d�eveloppement du dessein du P�ere du Paradis, mais la
r�eation volitive a le 
hoix d'a

epter ou de rejeter le rôle de la parti
ipation de la personnalit�e dansl'aventure de l'�eternit�e. Un mortel ne peut d�etruire les valeurs suprêmes de l'existen
e humaine, maisil peut tr�es nettement empê
her l'�evolution de 
es valeurs dans sa propre exp�erien
e personnelle.Dans la mesure o�u le moi humain refuse ainsi de prendre part �a l'as
ension du Paradis, le Suprêmeest retard�e exa
tement d'autant pour atteindre l'expression de sa divinit�e dans le grand univers.L'homme a re�
u en garde non seulement la pr�esen
e de l'Ajusteur du P�ere Paradisiaque, maisaussi le 
ontrôle sur la destin�ee d'une fra
tion in�nit�esimale de l'avenir du Suprême. Car, de mêmeque l'homme atteint sa destin�ee humaine, de même le Suprême a

omplit sa destin�ee sur les niveauxde d�eit�e.Cha
un de vous doit don
 se d�e
ider 
omme nous avons dû le faire jadis : Ferez-vous d�efaut auDieu du temps, qui d�epend tellement des d�e
isions du mental �ni ? Ferez-vous d�efaut �a la personnalit�eSuprême des univers en vous adonnant paresseusement �a une r�egression animale ? Ferez-vous d�efautau grand fr�ere de toutes les 
r�eatures, qui d�epend tellement de 
haque 
r�eature ? Pouvez-vous vouspermettre de passer dans le royaume de l'irr�ealis�e, alors que s'�etend devant vous la vue en
hanteressede la 
arri�ere universelle - la divine d�e
ouverte du P�ere du Paradis et la divine parti
ipation �a lare
her
he et �a l'�evolution du Dieu de Supr�ematie ?Les dons de Dieu - ses e�usions de r�ealit�e - ne lui enl�event rien ; il n'ali�ene pas sa 
r�eation, maisil a �etabli des tensions dans les 
r�eations 
ir
ulant autour du Paradis. Dieu 
ommen
e par aimerl'homme et lui 
onf�ere le potentiel d'immortalit�e - la r�ealit�e �eternelle. Et, dans la mesure o�u il aimeDieu, l'homme devient �eternel en a
tualit�e. Et voi
i un myst�ere : Plus un homme appro
he Dieu depr�es par l'amour, plus la r�ealit�e - l'a
tualit�e - de 
et homme est grande. Plus un homme se retire deDieu, plus il appro
he de pr�es la non-r�ealit�e - la 
essation d'existen
e. Quand un homme 
onsa
re savolont�e �a faire la volont�e du P�ere, quand un homme donne �a Dieu tout 
e qu'il a, alors Dieu fait de
et homme plus qu'il n'est.117.5 La Surâme de la Cr�eationLe grand Suprême est la surâme 
osmique du grand univers. En lui, les qualit�es et quantit�esdu 
osmos trouvent vraiment leur r�e
exion de d�eit�e. Sa nature de d�eit�e est la mosa��que 
ompos�eedu total immense de la nature de tous les Cr�eateurs et de toutes les 
r�eatures dans l'ensemble desunivers en �evolution. Et le Suprême est �egalement une D�eit�e en voie d'a
tualisation et in
orporantune volont�e 
r�eative qui embrasse un dessein universel en �evolution.1239



Les (( moi )) intelle
tuels, potentiellement personnels, du domaine �ni �emergent de la Sour
e-CentreTroisi�eme et a

omplissent, dans le Suprême, la synth�ese de D�eit�e de l'espa
e-temps �ni. Quandla 
r�eature se soumet �a la volont�e du Cr�eateur, elle ne submerge ni n'abandonne sa personnalit�e.Les individus qui parti
ipent, en tant que personnalit�es, �a l'a
tualisation du Dieu �ni ne perdentpas leur individualit�e volitive en fon
tionnant ainsi. De telles personnalit�es 
roissent au 
ontraireprogressivement en prenant part �a 
ette grande aventure de la D�eit�e. En s'unissant ainsi �a la divinit�e,l'homme exalte, enri
hit, spiritualise et uni�e son moi en �evolution, et atteint le seuil même de lasupr�ematie.L'immortelle âme �evoluante de l'homme, 
r�eation 
onjointe du mental mat�eriel et de l'Ajusteur,monte en tant qu'âme au Paradis, et ensuite, quand elle est enrôl�ee dans le Corps de la Finalit�e, elles'allie de quelque mani�ere nouvelle au 
ir
uit de gravit�e spirituelle du Fils �Eternel par une te
hniqued'exp�erien
e appel�ee trans
endan
e �nalitaire. De tels �nalitaires deviennent alors des 
andidatsa

eptables pour être re
onnus exp�erientiellement 
omme personnalit�es de Dieu le Suprême. Et,quand 
es intelle
ts mortels atteindront le septi�eme stade d'existen
e spirituelle dans les futuresa�e
tations non r�ev�el�ees du Corps de la Finalit�e, 
e mental binaire deviendra trin. Le mental humainet le mental divin a

ord�es, seront glori��es en union ave
 le mental exp�erientiel de l'Être Suprêmed�esormais a
tualis�e.Dans l'�eternel futur, Dieu le Suprême sera a
tualis�e - 
r�eativement exprim�e et spirituellementd�epeint - dans le mental spiritualis�e, l'âme immortelle, de l'homme as
endant, de la même mani�ereque le P�ere Universel fut r�ev�el�e dans la vie terrestre de J�esus.L'homme ne s'unit pas ave
 le Suprême et ne fond pas en lui son identit�e personnelle, mais lesr�eper
ussions universelles de l'exp�erien
e de tous les hommes forment bel et bien une partie del'exp�erimentation du Suprême. (( L'a
te est �a nous, les 
ons�equen
es sont �a Dieu. ))La personnalit�e en progr�es laisse une train�ee de r�ealit�e a
tualis�ee lors de son passage par les niveauxas
endants de l'univers. Qu'elles soient mentales, spirituelles ou �energ�etiques, les 
r�eations 
roissantesdu temps et de l'espa
e sont modi��ees par la progression des personnalit�es �a travers leurs domaines.Quand l'homme agit, le Suprême r�eagit, et 
ette op�eration 
onstitue le fait de la progression.Les grands 
ir
uits d'�energie, de mental et d'esprit ne sont jamais la propri�et�e permanente de lapersonnalit�e as
endante. Ces minist�eres, restent pour toujours, une partie de la Supr�ematie. Dansl'exp�erien
e du mortel, l'intelle
t humain r�eside dans les pulsations rythmiques des esprits-mentauxadjuvats ; il met en a
tes ses d�e
isions dans le 
adre produit par sa mise en 
ir
uit dans 
e minist�ere.Lors de la mort, le moi humain est s�epar�e pour l'�eternit�e du 
ir
uit adjuvat. Bien que 
es adjuvatsne semblent jamais transmettre l'exp�erien
e d'une personnalit�e �a une autre, ils peuvent transmettre�a Dieu le Suprême, par Dieu le Septuple, les r�eper
ussions impersonnelles des d�e
isions-a
tions, etils le font. (C'est du moins vrai pour les adjuvats d'adoration et de sagesse.)Il en est de même pour les 
ir
uits spirituels : l'homme les utilise dans son as
ension �a travers lesunivers, mais ne les poss�ede jamais 
omme partie de sa personnalit�e �eternelle. Mais 
es 
ir
uits deminist�ere spirituel, qu'il s'agisse de l'Esprit de V�erit�e, du Saint-Esprit ou des pr�esen
es spirituellessuperuniverselles, 
es 
ir
uits de minist�ere spirituel sont r�e
eptifs et r�ea
tifs aux valeurs �emergentes
hez une personnalit�e as
endante, et 
es valeurs sont �d�element transmises au Suprême par le Sep-tuple.Bien que des in
uen
es spirituelles, telles que le Saint-Esprit et l'Esprit de V�erit�e, soient des mi-nist�eres de l'univers lo
al, leur gouverne n'est pas enti�erement 
on�n�ee dans les limites g�eographiquesd'une 
r�eation lo
ale donn�ee. Quand l'as
endeur passe au del�a des fronti�eres de son univers lo
al d'ori-gine, il n'est pas enti�erement priv�e du minist�ere de l'Esprit de V�erit�e, qui l'a si 
onstamment enseign�eet guid�e �a travers les d�edales philosophiques des mondes mat�eriels et morontiels, et qui, lors de 
haque
rise de l'as
ension, dirigeait infailliblement le p�elerin du Paradis en lui disant toujours : (( Voil�a le
hemin. )) Quand vous quitterez les domaines de l'univers lo
al, l'esprit dire
teur r�e
onfortant des1240



Fils de Dieu qui s'e�usent du Paradis vous guidera en
ore par l'interm�ediaire du minist�ere de l'espritde l'Être Suprême �emergent et des dispositifs de la r�e
e
tivit�e superuniverselle.Comment 
es multiples 
ir
uits de minist�ere 
osmique enregistrent-ils, dans le Suprême, les signi-�
ations, les valeurs et les faits de l'exp�erien
e �evolutionnaire ? Sans en être tout �a fait 
ertains, nous
royons que 
et enregistrement prend pla
e, grâ
e aux personnes des Cr�eateurs Suprêmes originairesdu Paradis, qui sont les pourvoyeurs dire
ts des 
ir
uits du temps et de l'espa
e. L'exp�erien
e men-tale a

umul�ee des sept esprits-mentaux adjuvats au 
ours de leur minist�ere sur le niveau physiquede l'intelle
t est une partie de l'exp�erien
e de la Divine Ministre dans son univers lo
al, et, par 
etEsprit Cr�eatif, l'exp�erien
e trouve vraisemblablement le moyen de s'enregistrer dans le mental dela Supr�ematie. De même, les exp�erien
es humaines ave
 l'Esprit de V�erit�e et le Saint-Esprit sontprobablement enregistr�ees par des te
hniques similaires dans la personne du Suprême.Même l'exp�erien
e de l'homme et de l'Ajusteur doit trouver un �e
ho dans la divinit�e de Dieu leSuprême. En e�et, quand les Ajusteurs font leur exp�erien
e, ils sont semblables au Suprême, et l'âme�evoluante des mortels est 
r�e�ee grâ
e �a la possibilit�e pr�eexistante de 
ette exp�erien
e �a l'int�erieur duSuprême.De 
ette mani�ere, les multiples exp�erien
es de toute la 
r�eation deviennent une partie de l'�evolutionde la Supr�ematie. Les 
r�eatures utilisent simplement les qualit�es et quantit�es du domaine �ni dansleur as
ension vers le P�ere ; les 
ons�equen
es impersonnelles de 
ette utilisation restent pour toujoursune partie du 
osmos vivant, la personne Suprême.Ce que l'homme emporte ave
 lui 
omme possession de personnalit�e, 
e sont les 
ons�equen
essur son 
ara
t�ere de l'exp�erien
e a
quise en employant les 
ir
uits mentaux et spirituels du grandunivers au 
ours de son as
ension au Paradis. Quand un homme d�e
ide et quand il 
onsomme sad�e
ision dans une a
tion, il fait une exp�erien
e ; les signi�
ations et valeurs de 
ette exp�erien
e fontpour toujours partie de son 
ara
t�ere �eternel sur tous les niveaux, depuis le �ni jusqu'au �nal. Un
ara
t�ere 
osmiquement moral et divinement spirituel repr�esente le 
apital a

umul�e des d�e
isionspersonnelles de la 
r�eature qui furent �e
lair�ees par une adoration sin
�ere, glori��ees par un amourintelligent et 
onsomm�ees dans un servi
e fraternel.Le Suprême en �evolution 
ompensera, en �n de 
ompte, les 
r�eatures �nies pour leur inaptitude �a�etablir autre 
hose qu'un 
onta
t exp�erientiel limit�e ave
 l'univers des univers. Les 
r�eatures peuventatteindre le P�ere du Paradis, mais leur mental �evolutionnaire est �ni, don
 in
apable de r�eellement
omprendre le P�ere in�ni et absolu. Mais, puisque tout 
e qu'exp�erimente la 
r�eature s'enregistre dansle Suprême et en fait partie, quand toutes les 
r�eatures auront atteint le niveau �nal de l'exp�erien
e�nie et que le d�eveloppement total de l'univers leur aura permis d'atteindre Dieu le Suprême entant que pr�esen
e a
tuelle de divinit�e, alors, du fait même de 
e 
onta
t, elles auront 
onta
t ave
 latotalit�e de l'exp�erien
e. Le domaine �ni du temps 
ontient en lui-même les germes de l'�eternit�e. Onnous enseigne qu'�a l'�epoque o�u la pl�enitude de l'�evolution verra l'�epuisement de la 
apa
it�e 
osmiquede 
roissan
e, l'ensemble du domaine �ni entrera dans les phases absonites de la 
arri�ere �eternelle enre
her
hant le P�ere en tant qu'Ultime.117.6 �A la Re
her
he du SuprêmeNous 
her
hons le Suprême dans les univers, mais nous ne le trouvons pas. (( Il est le dedans etle dehors de toutes les 
hoses et de tous les êtres, en mouvement et au repos. M�e
onnaissable dansson myst�ere, il est pro
he quoique lointain. )) Le Tout-Puissant Suprême est (( la forme de 
e qui esten
ore informe, le mod�ele de 
e qui est en
ore in
r�e�e )) . Le Suprême est votre demeure universelle ;quand vous le trouverez, 
ela ressemblera �a un retour au foyer. Il est l'auteur exp�erientiel de vos jourset, d'une mani�ere homologue �a 
elle des parents humains, il a grandi dans l'exp�erien
e de la parent�edivine. Il vous 
onnâ�t par
e qu'il ressemble �a une 
r�eature aussi bien qu'�a un 
r�eateur.1241



Si vous d�esirez vraiment trouver Dieu, vous ne pouvez �eviter de voir nâ�tre dans votre mentalla 
ons
ien
e du Suprême. De même que Dieu est votre P�ere divin, de même le Suprême est votreM�ere divine, en qui vous êtes nourri pendant toute votre vie de 
r�eature de l'univers. (( Combien leSuprême est universel - on le trouve de tous 
ôt�es ! Les 
hoses de la 
r�eation illimit�ee d�ependent desa pr�esen
e pour vivre, et nul ne se la voit refuser. ))Ce que Mi
a�el est pour N�ebadon, le Suprême l'est pour le 
osmos �ni. Sa D�eit�e est le large 
analpar lequel l'amour du P�ere s'�e
oule ext�erieurement vers toute la 
r�eation, et il est la grande voie parlaquelle les 
r�eatures �nies passent vers l'int�erieur �a la re
her
he du P�ere, qui est amour. Même lesAjusteurs de Pens�ee sont reli�es au Suprême ; en nature et en divinit�e originelles, ils sont semblablesau P�ere, mais, quand ils font l'exp�erien
e des op�erations du temps dans les univers de l'espa
e, ilsdeviennent semblables au Suprême.L'a
te d'une 
r�eature 
hoisissant de faire la volont�e du Cr�eateur est une valeur 
osmique etposs�ede une signi�
ation universelle �a laquelle r�eagit imm�ediatement une for
e de 
oordination nonr�ev�el�ee, mais omnipr�esente, probablement le fon
tionnement de l'a
tion toujours plus �etendue del'Être Suprême.L'âme morontielle d'un mortel �evoluant est r�eellement la �lle de l'a
tion du P�ere Universel parl'Ajusteur, et l'enfant de la r�ea
tion de l'Être Suprême, la M�ere Universelle. L'in
uen
e maternelledomine la personnalit�e humaine pendant toute l'enfan
e de l'âme 
roissant dans l'univers lo
al. L'in-
uen
e des parents divins devient plus �egale apr�es la fusion ave
 l'Ajusteur et durant la 
arri�eresuperuniverselle, mais, quand les 
r�eatures du temps 
ommen
ent la travers�ee de l'univers 
entrald'�eternit�e, la nature paternelle devient de plus en plus manifeste, atteignant son apog�ee de manifes-tation �nie lors de la r�e
ognition du P�ere Universel et de l'admission au Corps de la Finalit�e.Dans et par l'exp�erien
e d'a

ession au statut �nalitaire, les qualit�es exp�erientielles maternellesdu moi as
endant sont prodigieusement in
uen
�ees par le 
onta
t et l'impr�egnation de la pr�esen
espirituelle du Fils �Eternel et de la pr�esen
e mentale de l'Esprit In�ni. Ensuite, dans tous les domainesd'a
tivit�es �nalitaires du grand univers, apparâ�t un nouvel �eveil du potentiel maternel latent duSuprême, une nouvelle r�ealisation des signi�
ations exp�erientielles, et une nouvelle synth�ese desvaleurs exp�erientielles de toute la 
arri�ere d'as
ension. Il semble que 
ette r�ealisation du moi doivese poursuivre dans la 
arri�ere universelle des �nalitaires du sixi�eme stade jusqu'�a 
e que l'h�er�edit�ematernelle du Suprême parvienne �a un syn
hronisme �ni ave
 l'h�er�edit�e paternelle de l'Ajusteur.Cette myst�erieuse p�eriode de fon
tionnement dans le grand univers repr�esente la suite de la 
arri�ereadulte de l'as
endeur mortel parvenu �a la perfe
tion.Le para
h�evement du sixi�eme stade d'existen
e et l'entr�ee dans le stade septi�eme et �nal de sta-tut spirituel pr�eluderont probablement aux âges progressifs d'exp�erien
e enri
hissante, de sagessemurissante et de r�ealisation de la divinit�e. Dans la nature de �nalitaire, 
ela �equivaudra vraisembla-blement �a l'aboutissement 
omplet de la lutte mentale pour la r�ealisation de soi en tant qu'esprit, aupara
h�evement de la 
oordination de la nature humaine as
endante ave
 la divine nature d'Ajusteurdans les limites des possibilit�es du �ni. Un magni�que moi universel de 
ette esp�e
e devient ainsi le�ls �nalitaire �eternel du P�ere du Paradis aussi bien que l'enfant universel �eternel de la M�ere Suprême,un moi universel quali��e pour repr�esenter �a la fois le P�ere et la M�ere des univers et des personna-lit�es dans toute a
tivit�e ou entreprise 
on
ernant l'administration �nie des 
hoses et des êtres 
r�e�es,
r�eateurs ou �evoluants.Tous les humains dont l'âme �evolue sont litt�eralement les �ls �evolutionnaires de Dieu le P�ere etde Dieu la M�ere, l'Être Suprême. Mais, jusqu'au moment o�u l'homme mortel devient 
ons
ient dansson âme de son h�eritage divin, 
ette assuran
e d'apparentement �a la D�eit�e doit être r�ealis�ee par lafoi. L'exp�erien
e de la vie humaine est le 
o
on 
osmique dans lequel les dons universels de l'ÊtreSuprême et la pr�esen
e dans l'univers du P�ere Universel (
es dons et 
ette pr�esen
e n'�etant pasdes personnalit�es) pr�eparent, par �evolution, l'âme morontielle temporelle et le 
ara
t�ere �nalitairehumain-divin de destin�ee universelle et de servi
e �eternel.1242



Les hommes oublient bien trop souvent que Dieu est la plus grande exp�erien
e dans l'existen
ehumaine. Les autres exp�erien
es sont limit�ees dans leur nature et leur 
ontenu, mais l'exp�erien
e deDieu n'a pas d'autres limites que la 
apa
it�e des 
r�eatures �a 
omprendre, et 
ette exp�erien
e parelle-même a

roit 
ette 
apa
it�e. Quand les hommes sont �a la re
her
he de Dieu, ils re
her
hent tout.Quand ils trouvent Dieu, ils ont tout trouv�e. La re
her
he de Dieu est une e�usion illimit�ee d'amoura

ompagn�ee de la d�e
ouverte surprenante d'un nouvel amour plus grand �a e�user.Tout v�eritable amour vient de Dieu, et l'homme re�
oit l'a�e
tion divine dans la mesure o�u lui-même e�use 
et amour sur ses 
ompagnons. L'amour est dynamique. On ne peut jamais le 
apturer ;il est vivant, libre, passionnant et toujours en mouvement. L'homme ne peut jamais saisir l'amourdu P�ere pour l'emprisonner dans son 
oeur. L'amour du P�ere ne peut devenir r�eel pour l'hommemortel qu'en passant par sa personnalit�e, alors qu'�a son tour lui-même e�use 
et amour sur ses
ompagnons. Le grand 
ir
uit d'amour part du P�ere, se di�use par les �ls vers les fr�eres et, de l�a,se dirige vers le Suprême. L'amour du P�ere apparâ�t dans la personnalit�e du mortel par le minist�erede l'Ajusteur int�erieur. Ce �ls qui 
onnâ�t Dieu r�ev�ele 
et amour �a ses fr�eres de l'univers, et 
ettea�e
tion fraternelle est l'essen
e de l'amour du Suprême.On ne peut s'appro
her du Suprême que par exp�erien
e ; et dans les �epoques en 
ours de 
r�eation,il n'y a que trois voies a

essibles aux 
r�eatures pour atteindre la Supr�ematie :1. Les 
itoyens du Paradis des
endent de l'Ile �eternelle par Havona, o�u ils a
qui�erent la 
apa
it�ede 
omprendre la Supr�ematie en observant les di��eren
es de r�ealit�e entre le Paradis et Havona, eten d�e
ouvrant, par exploration, les multiples a
tivit�es des Personnalit�es Cr�eatri
es Suprêmes, allantdepuis les Maitres Esprits jusqu'aux Fils Cr�eateurs.2. Les as
endeurs de l'espa
e-temps, montant des univers �evolutionnaires des Cr�eateurs Suprêmes,appro
hent de pr�es le Suprême quand ils traversent Havona 
omme pr�eliminaire �a une appr�e
iation
roissante de l'unit�e de la Trinit�e du Paradis.3. Les natifs de Havona a
qui�erent une 
ompr�ehension du Suprême par des 
onta
ts ave
 lesp�elerins des
endants du Paradis et ave
 les p�elerins as
endants des sept superunivers. Les natifs deHavona sont par inh�eren
e en position d'harmoniser les points de vue essentiellement di��erents des
itoyens de l'Ile �eternelle et des 
itoyens des univers �evolutionnaires.Pour les 
r�eatures �evolutionnaires, il y a sept grandes voies pour s'appro
her du P�ere Universel,et 
ha
une de 
es voies d'as
ension au Paradis passe par la divinit�e d'un des Sept Maitres Esprits,et 
ha
une de 
es appro
hes est rendue possible par un a

roissement de la r�e
eptivit�e exp�erientiellefaisant suite au fait que la 
r�eature a servi dans le superunivers qui re
�ete la nature de 
e MaitreEsprit. La somme de 
es sept exp�erien
es 
onstitue la limite a
tuellement 
onnue de la 
ons
ien
equ'une 
r�eature peut avoir de la r�ealit�e et de l'a
tualit�e de Dieu le Suprême.Ce ne sont pas seulement les limitations propres �a l'homme qui l'empê
hent de trouver le Dieu �ni ;
'est aussi l'�etat d'in
ompl�etude de l'univers. Même l'�etat d'in
ompl�etude de toutes les 
r�eatures -pass�ees, pr�esentes et futures - rend le Suprême ina

essible. Tout individu qui a atteint le niveau divinde ressemblan
e �a Dieu peut trouver Dieu le P�ere, mais jamais une 
r�eature individuelle ne pourratrouver personnellement Dieu le Suprême avant l'�epoque, tr�es lointaine, o�u toutes les 
r�eatures letrouveront simultan�ement par
e que la perfe
tion aura �et�e universellement atteinte.Bien qu'au 
ours du pr�esent âge de l'univers, vous ne puissiez trouver personnellement le Suprême
omme vous pouvez trouver et trouverez e�e
tivement le P�ere, le Fils et l'Esprit, n�eanmoins, l'as-
ension vers le Paradis et la 
arri�ere universelle subs�equente 
r�eeront graduellement, dans votre
ons
ien
e, la r�e
ognition de la pr�esen
e universelle et l'a
tion 
osmique du Dieu de toute exp�erien
e.Les fruits de l'esprit sont la substan
e du Suprême tel qu'il est r�ealisable dans l'exp�erien
e humaine.Le fait que l'homme atteindra un jour le Suprême est une 
ons�equen
e de sa fusion ave
 l'espritde la D�eit�e du Paradis. Chez les Urantiens, 
et esprit est la pr�esen
e de l'Ajusteur du P�ere Universel,mais, bien que le Moniteur de Myst�ere provienne du P�ere et soit semblable au P�ere, nous doutons que1243



même 
e don divin puisse a

omplir la tâ
he impossible de r�ev�eler �a une 
r�eature �nie la nature duDieu in�ni. Nous soup�
onnons que 
e que les Ajusteurs r�ev�eleront aux futurs �nalitaires du septi�emestade sera la divinit�e et la nature de Dieu le Suprême. Et 
ette r�ev�elation repr�esentera, pour une
r�eature �nie, l'homologue de la r�ev�elation de l'In�ni pour un être absolu.Le Suprême n'est pas in�ni, mais il englobe probablement toute la fra
tion d'in�nit�e qu'une
r�eature �nie pourra jamais r�eellement saisir. Comprendre plus que le Suprême, 
'est être plus que�ni !Toutes les 
r�eations exp�erientielles sont interd�ependantes dans leur r�ealisation de la destin�ee. Seulela r�ealit�e existentielle est 
ontenue et existante en soi. Havona et les sept superunivers ont besoin lesuns des autres pour atteindre le maximum d'a

omplissement �ni. De même, ils d�ependront un jourdes univers futurs de l'espa
e ext�erieur pour atteindre leur trans
endan
e �nie.Un as
endeur humain peut trouver le P�ere ; Dieu est existentiel, don
 r�eel, ind�ependamment dustatut d'exp�erien
e dans l'univers total. Mais nul as
endeur isol�e ne trouvera le Suprême avant quetous les as
endeurs aient atteint la maturit�e universelle maximum qui les quali�era pour parti
ipersimultan�ement �a 
ette d�e
ouverte.Le P�ere ne fait pas a

eption de personnes ; il traite 
ha
un de ses �ls as
endants 
omme desindividus 
osmiques. De même, le Suprême ne fait pas a

eption de personnes ; il traite ses enfantsexp�erientiels 
omme un seul total 
osmique.L'homme peut d�e
ouvrir le P�ere dans son 
oeur, mais il lui faudra re
her
her le Suprême dans le
oeur de tous les autres hommes, et, quand toutes les 
r�eatures r�ev�eleront parfaitement son amour,le Suprême deviendra alors pour elles une a
tualit�e de l'univers. Et 
e
i est simplement une autremani�ere de dire que les univers seront an
r�es dans la lumi�ere et la vie.L'aboutissement, pour toutes les personnalit�es, �a la r�ealisation de soi devenue parfaite, plusl'aboutissement, dans tous les univers, �a un �equilibre devenu parfait �equivaut �a l'aboutissementdu Suprême et t�emoigne que toute la r�ealit�e �nie est lib�er�ee des limitations de l'existen
e in
ompl�ete.Cet �epuisement de tous les potentiels �nis 
onduit �a l'aboutissement para
hev�e du Suprême, qui peutaussi être d�e�ni 
omme l'a
tualisation �evolutionnaire a

omplie de l'Être Suprême lui-même.Les hommes ne trouvent pas le Suprême d'une fa�
on soudaine et spe
ta
ulaire, 
omme un trem-blement de terre ouvre des abimes dans les ro
hes ; mais ils le trouvent lentement et patiemment,
omme une rivi�ere qui �erode dou
ement le sol o�u elle 
oule.Quand vous trouverez le P�ere, vous d�e
ouvrirez la grande 
ause de votre as
ension spirituelle dansles univers. Quand vous trouverez le Suprême, vous d�e
ouvrirez le grand r�esultat de votre 
arri�erede progression vers le Paradis.Mais nul mortel 
onnaissant Dieu ne peut jamais être solitaire dans son voyage �a travers le 
osmos,
ar il sait que le P�ere fait �a ses 
ôt�es 
haque pas du 
hemin, tandis que la route même qu'il poursuitest la pr�esen
e du Suprême.117.7 L'Avenir du SuprêmeLa r�ealisation a

omplie de tous les potentiels �nis �equivaut au para
h�evement de la r�ealisation detoute l'exp�erien
e �evolutionnaire. Cela sugg�ere l'�emergen
e �nale du Suprême en tant que pr�esen
ed'une D�eit�e toute-puissante dans les univers. Nous 
royons qu'au stade de d�eveloppement en question,le Suprême sera personnalis�e d'une mani�ere aussi distin
te que le Fils �Eternel, aussi 
on
r�etementd�etenteur de pouvoirs que l'Ile du Paradis, aussi 
ompl�etement uni��e que l'A
teur Conjoint, tout
ela s'entendant dans les limites des possibilit�es �nies de la Supr�ematie lors de la 
ulmination dupr�esent âge de l'univers. 1244



Bien que 
e
i soit un 
on
ept de l'avenir du Suprême parfaitement appropri�e, nous voudrionsattirer l'attention sur 
ertains probl�emes inh�erents �a 
e 
on
ept :1. Les Superviseurs Non Quali��es du Suprême ne pouvaient gu�ere être d�ei��es �a un stade quel
onqueant�erieur �a son �evolution para
hev�ee, et 
ependant 
es mêmes superviseurs exer
ent, d�es maintenant,de mani�ere limit�ee la souverainet�e de supr�ematie en 
e qui 
on
erne les univers an
r�es dans la lumi�ereet la vie.2. Le Suprême ne pourrait gu�ere fon
tionner dans l'Ultimit�e de la Trinit�e avant d'avoir atteint sa
ompl�ete a
tualit�e de statut universel, et 
ependant l'Ultimit�e de la Trinit�e est d�es maintenant uner�ealit�e quali��ee, et vous avez �et�e mis au 
ourant de l'existen
e des Vi
e-G�erants Quali��es de l'Ultime.3. Le Suprême n'est pas 
ompl�etement r�eel pour les 
r�eatures de l'univers, mais de nombreusesraisons permettent d'inf�erer qu'il est tout �a fait r�eel pour la D�eit�e Septuple s'�etendant depuis le P�ereUniversel du Paradis jusqu'aux Fils Cr�eateurs et aux Esprits Cr�eatifs des univers lo
aux.Il se peut qu'aux limites sup�erieures du �ni, o�u le temps rejoint le temps trans
end�e, il y ait unesorte d'estompage et de m�elange des s�equen
es. Il se peut que le Suprême soit 
apable de pr�evoir sapr�esen
e universelle sur 
es niveaux supratemporels, et ensuite d'anti
iper sur son �evolution futuredans une mesure limit�ee en r�e
�e
hissant 
ette pr�evision de l'avenir sur les niveaux �nis sous l'aspe
tde l'Immanen
e de l'In
omplet Projet�e. On peut observer de tels ph�enom�enes 
haque fois que le�ni entre en 
onta
t ave
 le super�ni, 
omme dans les exp�erien
es des êtres humains habit�es par desAjusteurs de Pens�ee, qui repr�esentent de v�eritables pr�edi
tions des futurs a

omplissements universelsde l'homme dans toute l'�eternit�e.Quand les as
endeurs mortels sont admis au 
orps �nalitaire du Paradis, ils prêtent serment �a laTrinit�e du Paradis et, en prêtant 
e serment d'all�egean
e, ils promettent, par l�a, une �d�elit�e �eternelle�a Dieu le Suprême, qui est la Trinit�e telle que la 
omprennent toutes les personnalit�es de 
r�eatures�nies. Par la suite, quand les 
ompagnies de �nalitaires fon
tionnent dans les univers en �evolution,elles ne sont soumises qu'aux ordres �emanant du Paradis jusqu'�a l'�epoque m�emorable de l'an
rage desunivers lo
aux dans la lumi�ere et la vie. �A mesure que les nouvelles organisations gouvernementales de
es 
r�eations parvenues �a la perfe
tion 
ommen
ent �a re
�eter la souverainet�e �emergente du Suprême,nous remarquons que les 
ompagnies �nalitaires isol�ees re
onnaissent alors l'autorit�e juridi
tionnellede 
es nouveaux gouvernements. Il apparâ�t que Dieu le Suprême �evolue 
omme uni�
ateur du Corps�evolutionnaire de la Finalit�e, mais il est hautement probable que la destin�ee �eternelle de 
es sept
orps de la Finalit�e sera dirig�ee par le Suprême en tant que membre de la Trinit�e Ultime.L'Être Suprême 
ontient trois possibilit�es super�nies de manifestation universelle :1. La 
ollaboration absonite dans la premi�ere Trinit�e exp�erientielle.2. Les relations 
oabsolues dans la se
onde Trinit�e exp�erientielle.3. La parti
ipation 
oin�nie dans la Trinit�e des Trinit�es, mais nous ne 
on
evons pas d'une mani�eresatisfaisante 
e que 
ela signi�e en r�ealit�e.C'est l�a une des hypoth�eses g�en�eralement a

ept�ees sur l'avenir du Suprême, mais il existe aussinombre de sp�e
ulations 
on
ernant ses relations ave
 le pr�esent grand univers apr�es que 
e dernieraura atteint son statut de lumi�ere et de vie.Le pr�esent but des superunivers, tels qu'ils sont et dans la limite de leurs potentiels, est dedevenir parfaits �a l'instar de Havona. Cette perfe
tion 
on
erne l'a

omplissement physique et spiri-tuel, allant jusqu'au d�eveloppement de l'administration, du gouvernement et de la fraternit�e. Nous
royons que, dans les âges �a venir, les possibilit�es de dysharmonie, de mauvaise adaptation et ded�er�eglement �niront par s'�epuiser dans les superunivers. Les 
ir
uits d'�energie seront en parfait�equilibre et 
ompl�etement soumis au mental, tandis que l'esprit, en pr�esen
e de la personnalit�e, aurar�eussi �a dominer le mental. 1245



L'on 
onje
ture qu'�a 
ette �epoque extrêmement lointaine, la personne spirituelle du Suprême etle pouvoir a
quis du Tout-Puissant auront atteint un d�eveloppement 
oordonn�e, et que tous deux,uni��es dans et par le Mental Suprême, deviendront fa
tuels sous l'aspe
t de l'Être Suprême, unea
tualit�e para
hev�ee dans les univers. Cette a
tualit�e sera alors observable par toutes les intelligen
esdes 
r�eatures, sujette aux r�ea
tions de toutes les �energies 
r�e�ees, 
oordonn�ee 
hez toutes les entit�esspirituelles et exp�eriment�ee par toutes les personnalit�es de l'univers.Ce 
on
ept implique la souverainet�e e�e
tive du Suprême dans le grand univers. Il est tout �a faitprobable que 
eux qui sont pr�esentement les administrateurs de la Trinit�e poursuivront leurs fon
tionsen tant que vi
e-g�erants du Suprême, mais nous 
royons que les d�emar
ations a
tuelles entre les septsuperunivers disparâ�tront graduellement et que la totalit�e du grand univers fon
tionnera 
omme untout rendu parfait.Il est possible que le Suprême r�eside alors personnellement sur Uversa, le quartier g�en�eral d'Or-vonton, d'o�u il dirigerait l'administration des 
r�eations du temps, mais, en r�ealit�e, 
e n'est qu'unehypoth�ese. Il reste 
ependant 
ertain que l'on pourra nettement prendre 
onta
t ave
 la personnalit�ede l'Être Suprême en un lieu sp�e
i�que, bien que l'ubiquit�e de sa pr�esen
e de D�eit�e doive proba-blement 
ontinuer �a impr�egner l'univers des univers. Nous ne savons pas 
e que sera la relationdes 
itoyens superuniversels de 
et âge ave
 le Suprême, mais elle pourrait ressembler aux relationsa
tuelles entre les natifs de Havona et la Trinit�e du Paradis.Le grand univers rendu parfait de 
es temps futurs sera immens�ement di��erent de 
e qu'il est �apr�esent. Adieu les aventures passionnantes de l'organisation des galaxies de l'espa
e, l'implantation dela vie sur les mondes in
ertains du temps et l'harmonie �emergeant par �evolution du 
haos, la beaut�edes potentiels, la v�erit�e des signi�
ations et la bont�e des valeurs. Les univers du temps auront a
hev�el'a

omplissement de leur destin�ee �nie ! Peut-être y aura-t-il un intervalle de repos, de d�etente, �a la �nde la lutte multimill�enaire pour la perfe
tion �evolutionnaire, mais pas pour longtemps ! Certainement,sûrement et inexorablement, l'�enigme de la D�eit�e �emergente de Dieu l'Ultime mettra au d�e� les
itoyens devenus parfaits des univers �etablis, exa
tement 
omme leurs an
êtres �evolutionnaires, quise d�ebattaient, furent jadis mis au d�e� par la re
her
he de Dieu le Suprême. Le rideau de la destin�ee
osmique s'�e
artera pour d�evoiler la grandeur trans
endante de l'attirante re
her
he absonite duP�ere Universel sur les niveaux sup�erieurs et nouveaux, r�ev�el�es dans l'aspe
t ultime de l'exp�erien
edes 
r�eatures.[Parrain�e par un Puissant Messager s�ejournant temporairement sur Urantia.℄
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Chapitre 118Le Suprême et l'Ultime - Temps etEspa
eAU SUJET des diverses natures de la D�eit�e, on peut dire que :Le P�ere est le moi existant en soi.Le Fils est le moi 
oexistant.L'Esprit est le moi existant 
onjointement.Le Suprême est le moi exp�erientiel-�evolutionnaire.Le Septuple est la divinit�e distributive d'elle-même.L'Ultime est le moi trans
endantal-exp�erientiel.L'Absolu est le moi existentiel-exp�erientiel.Dieu le Septuple est indispensable �a l'aboutissement �evolutionnaire du Suprême, mais le Suprêmeest �egalement indispensable �a l'�emergen
e �nale de l'Ultime. La double pr�esen
e du Suprême etde l'Ultime 
onstitue l'asso
iation fondamentale de la D�eit�e subabsolue et d�eriv�ee, 
ar tous deuxsont interd�ependants et 
ompl�ementaires pour a

omplir la destin�ee. Ensemble, ils forment le pontexp�erientiel qui relie les 
ommen
ements et les para
h�evements de toute 
roissan
e 
r�eative dans lemaitre univers.La 
roissan
e 
r�eative est sans �n, mais toujours satisfaisante ; elle est sans �n en �etendue, maistoujours pon
tu�ee par les moments satisfaisants pour la personnalit�e, o�u le but provisoire est atteint,et qui servent si eÆ
a
ement de pr�elude �a la mobilisation pour de nouvelles aventures de 
roissan
e
osmique, d'exploration de l'univers et d'aboutissement �a la D�eit�e.Bien que le domaine des math�ematiques soit 
ern�e de limitations qualitatives, il pro
ure 
ependantau mental �ni une base 
on
eptuelle pour 
ontempler l'in�nit�e. Les nombres n'ont pas de limitationquantitative, même dans la 
ompr�ehension d'un mental �ni. Si grand que soit le nombre 
on�
u, vouspouvez toujours envisager d'y ajouter une unit�e. Vous pouvez �egalement 
omprendre que vous restezen de�
�a de l'in�ni, 
ar quel que soit le nombre de fois que vous r�ep�etez 
ette addition, vous pouveztoujours la r�ep�eter une fois de plus.En même temps, les s�eries in�nies peuvent être totalis�ees �a un point donn�e quel
onque, et 
e total(ou plus exa
tement 
e total partiel) pro
ure �a une personne donn�ee, ayant �a un moment donn�e unstatut donn�e, la pl�enitude de la dou
eur d'avoir atteint un but. Mais, tôt ou tard, la même personnere
ommen
e �a languir apr�es des buts nouveaux et sup�erieurs ; et 
es aventures de 
roissan
es serenouvelleront �eternellement dans la pl�enitude des temps et dans les 
y
les de l'�eternit�e.Chaque âge su

essif de l'univers est le pr�elude de l'�ere suivante de 
roissan
e 
osmique, et 
haque1247



�epoque de l'univers fournit une destin�ee imm�ediate �a tous les stades pr�e
�edents. En soi et par soi, Ha-vona est une 
r�eation parfaite, mais limit�ee dans sa perfe
tion. La perfe
tion de Havona, se r�epandantdans les superunivers �evolutionnaires, y trouve non seulement une destin�ee 
osmique, mais aussi lalib�eration des limitations de l'existen
e pr�e�evolutionnaire.118.1 Le Temps et l'�Eternit�eIl est utile �a l'homme, pour son orientation 
osmique, d'arriver �a 
omprendre aussi bien quepossible les rapports de la D�eit�e ave
 le 
osmos. La D�eit�e absolue est �eternelle par nature, mais lesDieux sont reli�es au temps, en tant qu'exp�erien
e dans l'�eternit�e. Dans les univers �evolutionnaires,l'�eternit�e est la perp�etuit�e temporelle - l'�eternel maintenant.La personnalit�e de la 
r�eature mortelle peut devenir �eternelle en s'identi�ant ave
 l'esprit int�erieurpar la te
hnique 
onsistant �a 
hoisir de faire la volont�e du P�ere. Cette 
ons�e
ration de la volont�e�equivaut �a la r�ealisation d'un dessein de r�ealit�e �eternelle. Cela signi�e que le dessein de la 
r�eature estdevenu invariant par rapport �a la su

ession des instants ; ou, en d'autres termes, que les momentsqui se su

�edent ne verront au
un 
hangement dans le dessein de la 
r�eature. Un million ou unmilliard de moments n'y 
hangeront rien. Les nombres ont 
ess�e d'avoir une signi�
ation 
on
ernantle dessein de la 
r�eature. C'est ainsi que le 
hoix de la 
r�eature s'ajoutant au 
hoix de Dieu se traduitpar les r�ealit�es �eternelles de l'union sans �n entre l'esprit de Dieu et la nature de l'homme, au servi
eperp�etuel des enfants de Dieu et de leur P�ere du Paradis.Il existe, dans tout intelle
t donn�e, une relation dire
te entre la maturit�e et la 
ons
ien
e d'uneunit�e de temps. Cette unit�e de temps peut être un jour, une ann�ee ou une p�eriode plus longue, maiselle est in�evitablement le 
rit�ere par lequel le moi 
ons
ient appr�e
ie les 
ir
onstan
es de la vie et parlequel l'intelle
t qui 
on�
oit mesure et �evalue les faits de l'existen
e temporelle.L'exp�erien
e, la sagesse et le jugement 
o��n
ident ave
 l'allongement de l'unit�e de temps dansl'exp�erien
e des mortels. Quand le mental humain remonte dans le pass�e, il �evalue l'exp�erien
eant�erieure ave
 le dessein d'in
uen
er une situation pr�esente. Quand le mental s'�etend dans l'avenir,il essaye d'�evaluer la signi�
ation future d'une a
tion possible. Ayant ainsi tenu 
ompte �a la fois del'exp�erien
e et de la sagesse, la volont�e humaine prend une d�e
ision-jugement dans le pr�esent, et leplan d'a
tion ainsi n�e du pass�e et de l'avenir vient �a l'existen
e.Dans la maturit�e du moi qui se d�eveloppe, le pass�e et l'avenir sont r�eunis pour �e
lairer la vraiesigni�
ation du pr�esent. �A mesure que le moi mûrit, il re
ourt pour son exp�erien
e �a un pass�e de plusen plus lointain, tandis que ses pr�evisions de sagesse 
her
hent �a p�en�etrer de plus en plus profond�ementdans l'avenir in
onnu. Et, �a mesure que le moi qui 
on�
oit �etend davantage sa port�ee dans le pass�eet le futur, son jugement d�epend de moins en moins du pr�esent momentan�e. La d�e
ision-a
tion
ommen
e ainsi �a �e
happer aux liens du pr�esent en mouvement, tandis qu'elle revêt progressivementles aspe
ts de la signi�
ation pass�e-futur.La patien
e est pratiqu�ee par les mortels dont les unit�es de temps sont 
ourtes. La vraie maturit�etrans
ende la patien
e par une longanimit�e n�ee d'une r�eelle 
ompr�ehension.Murir, 
'est vivre plus intens�ement dans le pr�esent et en même temps �e
happer aux limitations dupr�esent. Les plans de maturit�e, fond�es sur l'exp�erien
e pass�ee, se r�ealisent dans le pr�esent de mani�ere�a rehausser les valeurs de l'avenir.L'unit�e de temps 
hez les personnes non mûres 
on
entre les signi�
ations-valeurs dans le momentpr�esent de telle mani�ere que le pr�esent est disso
i�e de sa vraie relation ave
 le non-pr�esent - lepass�e-futur. L'unit�e de temps de la maturit�e �a des proportions qui r�ev�elent les relations 
oordonn�eesdu pass�e-pr�esent-futur de telle mani�ere que le moi 
ommen
e �a p�en�etrer le sens de l'ensemble des�ev�enements, il 
ommen
e �a aper
evoir le paysage du temps sous la perspe
tive panoramique des1248



horizons �elargis, et peut-être �a soup�
onner le 
ontinuum �eternel, sans 
ommen
ement ni �n, dont lesfragments s'appellent le temps.Sur les niveaux de l'in�ni et de l'absolu, le moment pr�esent 
ontient tout le pass�e aussi bien quetout le futur. JE SUIS signi�e �egalement J'AI �ET�E et JE SERAI, et 
e
i repr�esente notre meilleur
on
ept de l'�eternit�e et de l'�eternel.Sur le niveau absolu et �eternel, la r�ealit�e potentielle a tout autant de signi�
ation que la r�ealit�ea
tuelle. C'est seulement sur les niveaux �nis et pour les 
r�eatures li�ees par le temps que la di��eren
eparâ�t si vaste. Pour Dieu en tant qu'absolu, un as
endeur mortel qui a pris la d�e
ision �eternelle estd�ej�a un �nalitaire du Paradis. Mais, grâ
e aux Ajusteurs de Pens�ee int�erieurs, le P�ere Universel n'estpas limit�e ainsi dans sa per
eption, mais il peut aussi être au fait de - et parti
iper �a - toutes les luttestemporelles 
on
ernant les probl�emes de l'as
ension des 
r�eatures, depuis les niveaux d'existen
e o�u
elles-
i ressemblent �a des animaux jusqu'�a 
eux o�u elles ressemblent �a Dieu.
118.2 Omnipr�esen
e et Ubiquit�eIl ne faut pas 
onfondre l'ubiquit�e de la D�eit�e ave
 l'ultimit�e de la divine omnipr�esen
e. Le P�ereUniversel veut que le Suprême, l'Ultime et l'Absolu 
ompensent, 
oordonnent et uni�ent son ubiquit�edans l'espa
e-temps et son omnipr�esen
e dans l'espa
e-temps-trans
end�e ave
 sa pr�esen
e absolueet universelle pour laquelle l'espa
e et le temps n'existent pas. Vous devriez vous rappeler que, sil'ubiquit�e de la D�eit�e est bien souvent asso
i�ee �a l'espa
e, elle n'est pas n�e
essairement 
onditionn�eepar le temps.En tant qu'as
endeurs mortels et morontiels, vous dis
ernez progressivement Dieu par le minist�erede Dieu le Septuple. Par Havona, vous d�e
ouvrez Dieu le Suprême. Au Paradis, vous le trouvez 
ommeune personne, et ensuite, en tant que �nalitaires, vous essayerez bientôt de le 
onnâ�tre 
omme Ultime.�Etant �nalitaires, il semble qu'apr�es avoir atteint l'Ultime, il n'y ait qu'une voie �a suivre, 
elle de
ommen
er la re
her
he de l'Absolu. Nul �nalitaire ne sera troubl�e par les in
ertitudes de l'atteintede l'Absolu de D�eit�e, puisqu'�a la �n des as
ensions suprême et ultime, il aura ren
ontr�e Dieu leP�ere. Ces �nalitaires 
roiront 
ertainement que, même s'ils r�eussissent �a trouver Dieu l'Absolu, ils neferont que d�e
ouvrir le même Dieu, le P�ere du Paradis se manifestant sur des niveaux plus pro
hesde l'in�ni et de l'universel. Il est hors de doute que l'aboutissement �a Dieu dans l'absolu r�ev�eleraitl'An
être Primordial des univers aussi bien que le P�ere Final des personnalit�es.Dieu le Suprême peut ne pas être une d�emonstration de l'omnipr�esen
e de la D�eit�e dans l'espa
e-temps, mais il est litt�eralement une manifestation de l'ubiquit�e divine. Entre la pr�esen
e spirituelledu Cr�eateur et les manifestations mat�erielles de la 
r�eation, se trouve le vaste domaine du devenirubiquitaire - l'�emergen
e universelle de la D�eit�e �evolutionnaire.Si Dieu le Suprême assume jamais le 
ontrôle dire
t des univers du temps et de l'espa
e, noussommes 
onvain
us que 
ette administration divine fon
tionnera sous le super
ontrôle de l'Ultime.Dans 
e 
as, Dieu l'Ultime 
ommen
erait �a devenir manifeste aux univers du temps en tant queTout-Puissant trans
endantal (l'Omnipotent) exer�
ant le super
ontrôle du supertemps et de l'espa
etrans
end�e relatifs aux fon
tions administratives du Tout-Puissant Suprême.Le mental humain peut, 
omme nous-mêmes, se poser la question suivante : Si l'�evolution deDieu le Suprême, atteignant l'autorit�e administrative dans le grand univers, est a

ompagn�ee pardes manifestations a

rues de Dieu l'Ultime, une �emergen
e homologue de Dieu l'Ultime dans lesunivers pr�evus de l'espa
e ext�erieur sera-t-elle a

ompagn�ee de r�ev�elations similaires et rehauss�eesde Dieu l'Absolu ? En r�ealit�e, nous n'en savons rien.1249



118.3 Rapports entre le Temps et l'Espa
eC'est seulement par l'ubiquit�e que la D�eit�e a pu uni�er les manifestations de l'espa
e-temps pourles 
on
eptions �nies, 
ar le temps est une su

ession d'instants, tandis que l'espa
e est un syst�emede points asso
i�es. Apr�es tout, vous per
evez le temps par analyse et l'espa
e par synth�ese. Vous
oordonnez et vous asso
iez 
es deux 
on
eptions dissemblables par la perspi
a
it�e int�egratri
e de lapersonnalit�e. Dans le monde animal, l'homme est seul �a poss�eder 
ette fa
ult�e de per
evoir l'espa
e-temps. Pour un animal, le mouvement a une signi�
ation, mais il ne prend une valeur que pour une
r�eature ayant statut de personnalit�e.Les 
hoses sont 
onditionn�ees par le temps, mais la v�erit�e est hors du temps. Plus vous 
onnaissezla v�erit�e, plus vous êtes la v�erit�e, mieux vous pouvez 
omprendre le pass�e et saisir l'avenir.La v�erit�e est in�ebranlable - �eternellement exempte de toutes les vi
issitudes transitoires, bien quejamais inerte et 
onventionnelle, mais toujours vibrante et adaptable - rayonnant la vie. Mais, quandla v�erit�e devient li�ee aux faits, alors l'espa
e et le temps 
onditionnent tous deux ses signi�
ations etmettent en 
orr�elation ses valeurs. Ces r�ealit�es de la v�erit�e 
oupl�ees aux faits deviennent des 
on
eptset sont, en 
ons�equen
e, rel�egu�ees au domaine des r�ealit�es 
osmiques relatives.La liaison de la v�erit�e absolue et �eternelle du Cr�eateur ave
 l'exp�erien
e fa
tuelle des 
r�eatures �nieset temporelles fait apparâ�tre une nouvelle valeur �emergente du Suprême. Le 
on
ept du Suprêmeest essentiel pour 
oordonner le monde sup�erieur invariant et divin ave
 le monde inf�erieur �ni ettoujours 
hangeant.Parmi toutes les 
hoses non absolues, 
'est l'espa
e qui est le plus pro
he d'être absolu. En appa-ren
e, l'espa
e est absolument ultime. La r�eelle diÆ
ult�e que nous avons �a 
omprendre l'espa
e surle niveau mat�eriel provient du fait que les 
orps mat�eriels existent dans l'espa
e, mais que l'espa
eexiste aussi dans 
es mêmes 
orps mat�eriels. Nombres de fa
teurs 
on
ernant l'espa
e sont absolus,mais 
ela ne signi�e pas que l'espa
e soit absolu.Pour 
omprendre les rapports de l'espa
e, il peut être utile de supposer, relativement parlant, quel'espa
e est, apr�es tout, une propri�et�e de tous les 
orps mat�eriels. Don
, quand un 
orps se meutdans l'espa
e, il emporte aussi ave
 lui toutes ses propri�et�es, même l'espa
e qui est dans 
e 
orps enmouvement et en fait partie.Tous les mod�eles de la r�ealit�e o

upent de l'espa
e sur les niveaux mat�eriels mais, les mod�elesspirituels n'existent qu'en relation ave
 l'espa
e ; ils n'o

upent ni ne d�epla
ent d'espa
e, et n'en
ontiennent pas non plus. Pour nous, l'�enigme maitresse de l'espa
e 
on
erne le mod�ele d'une id�ee.Quand nous abordons le domaine mental, nous ren
ontrons bien des probl�emes embarrassants. Lemod�ele d'une id�ee - sa r�ealit�e - o

upe-t-il de l'espa
e ? En v�erit�e nous n'en savons rien, bien quenous soyons 
ertains qu'un mod�ele d'id�ee ne 
ontient pas d'espa
e ; mais il ne serait gu�ere prudentd'admettre que l'immat�eriel est toujours non spatial.118.4 Causalit�e Primaire et Se
ondaireBien des diÆ
ult�es th�eologiques et des dilemmes m�etaphysiques de l'homme mortel sont dus �a 
equ'il ne situe pas bien la personnalit�e de la D�eit�e, et attribue, en 
ons�equen
e, des aspe
ts in�niset absolus �a la Divinit�e subordonn�ee et �a la D�eit�e �evolutionnaire. Il existe 
ertainement une vraieCause Premi�ere, mais il ne faut pas oublier qu'il existe aussi une foule de 
auses 
oordonn�ees etsubordonn�ees, �a la fois 
auses asso
i�ees et 
auses se
ondaires.La di��eren
e essentielle entre 
auses premi�eres et 
auses se
ondes r�eside en 
e que les 
ausespremi�eres produisent des e�ets originels d�epourvus de fa
teurs h�er�editaires d�eriv�es d'une 
ausalit�eant�e
�edente quel
onque. Les 
auses se
ondaires produisent des e�ets 
omportant invariablement une1250



h�er�edit�e provenant d'autres 
auses ant�erieures.Les potentiels purement statiques inh�erents �a l'Absolu Non Quali��e r�eagissent aux 
auses en-gendr�ees par l'Absolu de D�eit�e qui sont produites par l'a
tion de la Trinit�e du Paradis. En pr�esen
ede l'Absolu Universel, 
es potentiels statiques impr�egn�es de 
ausalit�e deviennent aussitôt a
tifs et sen-sibles �a l'in
uen
e de 
ertains agents trans
endantaux, dont l'a
tion aboutit �a la transmutation de 
espotentiels a
tiv�es en leur 
onf�erant le statut de v�eritables possibilit�es universelles de d�eveloppement,de 
apa
it�es a
tualis�ees pour la 
roissan
e. C'est sur 
es potentiels ainsi d�evelopp�es que les 
r�eateurset 
ontrôleurs du grand univers jouent l'�epop�ee sans �n de l'�evolution 
osmique.Si l'on ne tient pas 
ompte des existentiels, la 
ausalit�e a une 
onstitution fondamentale triple.Telle qu'elle op�ere dans le pr�esent âge de l'univers et 
on
ernant le niveau �ni des sept superunivers,on peut la 
on
evoir 
omme suit :1. L'a
tivation des potentiels statiques. C'est l'�etablissement de la destin�ee dans l'Absolu Univer-sel par les a
tions de l'Absolu de D�eit�e, op�erant dans et sur l'Absolu Non Quali��e, par suite des
ommandements volitifs de la Trinit�e du Paradis.2. L'ext�eriorisation de 
apa
it�es d'univers. Ce
i implique la transformation de potentiels in-di��eren
i�es en des plans s�epar�es et d�e�nis. C'est l'a
te de l'Ultimit�e de la D�eit�e et des multiplesagents du niveau trans
endantal. Ces a
tes anti
ipent parfaitement sur les futurs besoins de l'en-semble du maitre univers. C'est en liaison ave
 la s�egr�egation de potentiels que les Ar
hite
tes duMaitre Univers existent en tant que v�eritables personni�
ations du 
on
ept de D�eit�e des univers.Leurs plans paraissent ultimement limit�es en �etendue dans l'espa
e par le 
on
ept de la p�eriph�eriedu maitre univers, mais, en tant que plans, ils ne sont pas autrement 
onditionn�es par le temps oul'espa
e.3. La 
r�eation et l'�evolution des a
tuels d'univers. C'est sur un 
osmos impr�egn�e de la pr�esen
ede l'Ultimit�e de la D�eit�e produ
tri
e de 
apa
it�es que les Cr�eateurs Suprêmes op�erent pour e�e
-tuer, dans le temps, les transmutations de potentiels mûris en a
tuels exp�erientiels. �A l'int�erieurdu maitre univers, toute a
tualisation de la r�ealit�e potentielle est limit�ee par la 
apa
it�e ultimede d�eveloppement, et 
onditionn�ee par l'espa
e-temps aux stades �nals de son �emergen
e. Les FilsCr�eateurs sortant du Paradis sont, en a
tualit�e, des 
r�eateurs transformateurs au sens 
osmique. Celan'invalide, en au
une mani�ere, le 
on
ept de 
r�eateurs que les hommes s'en font ; du point de vue�ni, il est 
ertain qu'ils peuvent 
r�eer et qu'ils le font.118.5 Omnipoten
e et Compossibilit�eL'omnipoten
e de la D�eit�e n'implique pas le pouvoir de faire 
e qui est infaisable. Dans le 
adreespa
e-temps, et en se pla�
ant au point de vue intelle
tuel de la 
ompr�ehension humaine, même leDieu in�ni ne peut 
r�eer des 
er
les 
arr�es ni produire du mal qui soit naturellement bon. Dieu nepeut faire de 
hoses non divines. Cette 
ontradi
tion de termes philosophiques �equivaut au non-êtreet implique que rien n'a �et�e ainsi 
r�e�e. Un trait de 
ara
t�ere d'une personnalit�e ne peut être �a la foisdivin et non divin. La 
ompossibilit�e est inn�ee dans le pouvoir divin. Tout 
e
i d�erive du fait quel'omnipoten
e ne se borne pas �a 
r�eer des 
hoses ayant une nature, mais qu'elle donne aussi naissan
e�a la nature de toutes les 
hoses et de tous les êtres.Au 
ommen
ement, le P�ere fait tout ; mais, �a mesure que le panorama de l'�eternit�e se d�eroule enr�eponse �a la volont�e et aux 
ommandements de l'In�ni, il ressort de plus en plus que les 
r�eatures,même les hommes, doivent devenir des partenaires de Dieu pour r�ealiser la �nalit�e de la destin�ee.Ce
i est vrai même dans la vie dans la 
hair ; quand l'homme et Dieu entrent en asso
iation, onne peut assigner au
une limite aux possibilit�es futures de 
ette asso
iation. Quand l'homme se rend
ompte que le P�ere Universel est son partenaire dans la progression �eternelle, quand il fusionne ave
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la pr�esen
e int�erieure du P�ere, il a rompu, en esprit, les entraves du temps et il est d�ej�a entr�e dansles progressions de l'�eternit�e, �a la re
her
he du P�ere Universel.La 
ons
ien
e du mortel passe des faits aux signi�
ations, et ensuite aux valeurs. La 
ons
ien
e duCr�eateur part de la valeur de l'id�ee, passe par la signi�
ation des mots et arrive au fait de l'a
tion.Pour sortir de l'impasse de l'unit�e non quali��ee inh�erente �a l'in�nit�e existentielle, il faut toujours queDieu agisse. La D�eit�e doit toujours fournir l'univers ar
h�etypal, les personnalit�es parfaites, la v�erit�e,la beaut�e et la bont�e originelles que toutes les 
r�eations subdivines s'e�or
ent d'atteindre. Il fauttoujours que Dieu trouve d'abord l'homme pour que l'homme puisse ensuite trouver Dieu. Un P�ereUniversel est toujours n�e
essaire avant que puissent exister une �liation universelle et la fraternit�euniverselle qui s'ensuit.118.6 Omnipoten
e et Omni�
en
eDieu est vraiment omnipotent, mais non omni�
ent - il ne fait pas personnellement tout 
e qui sefait. L'omnipoten
e englobe le potentiel de pouvoir du Tout-Puissant Suprême et de l'Être Suprême,mais les a
tes volitifs de Dieu le Suprême ne sont pas des agissements personnels de Dieu l'In�ni.Soutenir l'omni�
en
e de la D�eit�e primordiale �equivaudrait �a priver de leurs droits pr�es d'unmillion de Fils Paradisiaques Cr�eateurs, sans mentionner les innombrables arm�ees des divers autresordres d'aides qui apportent leur 
on
ours 
r�eatif. Dans tout l'univers, il n'y a qu'une seule Causesans 
ause. Toutes les autres 
auses sont d�eriv�ees de 
ette unique Grande Sour
e-Centre Premi�ere,et rien, dans 
ette philosophie, ne fait violen
e au libre arbitre des myriades d'enfants de la D�eit�ediss�emin�ees dans un immense univers.Dans un 
adre lo
al, la volition peut parâ�tre fon
tionner 
omme une 
ause sans 
ause, mais ellepr�esente infailliblement des fa
teurs h�er�editaires qui �etablissent des relations ave
 la Premi�ere Causeunique, originelle et absolue.Toute volition est relative. Au sens initial, seul le P�ere-JE SUIS poss�ede la �nalit�e volitive. Ausens absolu, seuls le P�ere, le Fils et l'Esprit exer
ent les pr�erogatives d'une volont�e non 
onditionn�eepar le temps et non limit�ee par l'espa
e. L'homme mortel est dou�e de libre arbitre, du pouvoir de
hoisir ; bien que 
e 
hoix ne soit pas absolu, il est n�eanmoins relativement �nal sur le niveau �ni eten 
e qui 
on
erne la destin�ee de la personnalit�e qui 
hoisit.Sur un niveau quel
onque n'atteignant pas l'absolu, la volition ren
ontre des limitations inh�erentes�a la personnalit�e même qui exer
e le pouvoir de 
hoix. L'homme ne peut 
hoisir au del�a du domainede 
e qui est 
hoisissable. Par exemple, il ne peut 
hoisir d'être autre 
hose qu'un humain, sauf qu'ilpeut d�e
ider de devenir plus qu'un homme. Il peut 
hoisir d'entreprendre l'as
ension de l'univers,mais 
ela tient, en l'esp�e
e, �a une 
o��n
iden
e sp�e
iale entre le 
hoix humain et la volont�e divine. Cequ'un �ls d�esire et que le P�ere veut arrivera en toute 
ertitude.Dans la vie humaine, des lignes de 
onduite optionnelles s'ouvrent et se ferment 
ontinuellement.Durant les p�eriodes o�u le 
hoix est possible, la personnalit�e humaine d�e
ide 
onstamment entre denombreuses lignes d'a
tion. La volition temporelle est reli�ee au temps et doit attendre l'�e
oulementdu temps pour trouver l'o

asion de s'exprimer. La volition spirituelle a 
ommen
�e �a gouter la libert�ehors des entraves du temps, 
ar elle a r�eussi �a �e
happer partiellement �a la s�equen
e du temps ; 
elaest par
e que la volition spirituelle s'identi�e ave
 la volont�e de Dieu.La volition, l'a
te de 
hoisir, doit fon
tionner dans le 
adre universel qui s'est a
tualis�e en r�eponse�a des 
hoix sup�erieurs et ant�erieurs. Tout le 
hamp de la volont�e humaine est stri
tement limit�e au�ni, sauf sur un point parti
ulier : quand l'homme 
hoisit de trouver Dieu et d'être semblable �a lui,
e 
hoix est super�ni ; l'�eternit�e seule peut r�ev�eler s'il est �egalement superabsonite.Re
onnâ�tre l'omnipoten
e de la D�eit�e, 
'est jouir de la s�e
urit�e dans votre exp�erien
e de 
itoyen-1252



net�e 
osmique, 
'est poss�eder l'assuran
e de la suret�e dans le long voyage au Paradis. Par 
ontre,a

epter le sophisme de l'omni�
en
e, 
'est embrasser la 
olossale erreur du panth�eisme.118.7 Omnis
ien
e et Pr�edestinationDans le grand univers, la fon
tion de la volont�e du Cr�eateur et la fon
tion de la volont�e dela 
r�eature s'exer
ent dans les limites et selon les possibilit�es �etablies par les Maitres Ar
hite
tes.Toutefois, la pr�ed�etermination de 
es limites maxima n'abroge pas, le moins du monde, la souverainet�ede la volont�e de la 
r�eature �a l'int�erieur de 
es fronti�eres. La pr�e
onnaissan
e ultime - la pleinetol�eran
e de tous les 
hoix �nis - ne 
onstitue pas non plus une abrogation de la volition �nie. Unêtre humain mûr et perspi
a
e peut parfois pr�evoir fort exa
tement la d�e
ision d'un asso
i�e plusjeune, mais 
ette pr�e
onnaissan
e n'enl�eve rien �a la libert�e ni �a l'authenti
it�e de la d�e
ision même.Les Dieux ont sagement limit�e le 
hamp d'a
tion de la volont�e immature mais, �a l'int�erieur de 
eslimites d�e�nies, elle n'en reste pas moins une v�eritable volont�e.Même la 
orr�elation suprême de tous les 
hoix pass�es, pr�esents et futurs n'invalide pas l'authenti
it�ede 
es 
hoix. Elle d�enote plutôt la tendan
e pr�eordonn�ee du 
osmos et sugg�ere la pr�e
onnaissan
e de
es êtres volitifs qui peuvent 
hoisir ou refuser de devenir des parties 
ontributives de l'a
tualisationexp�erientielle de toute la r�ealit�e.L'erreur dans le 
hoix �ni est li�ee au temps et limit�ee par lui. Elle ne peut exister que dans le tempset �a l'int�erieur de la pr�esen
e �evoluante de l'Être Suprême. Ce 
hoix erron�e est possible dans le tempset d�enote (en dehors de l'ina
h�evement du Suprême) un 
ertain domaine de 
hoix dont les 
r�eaturesimmatures doivent être dot�ees pour b�en�e�
ier de la progression dans l'univers en �etablissant par leurlibre arbitre le 
onta
t ave
 la r�ealit�e.Le p�e
h�e, dans l'espa
e 
onditionn�e par le temps, prouve 
lairement la libert�e temporelle - et mêmela li
en
e - de la volont�e �nie. Le p�e
h�e d�epeint l'immaturit�e, d'une part �eblouie par la libert�e volitiverelativement souveraine de la personnalit�e, et d'autre part manquant de per
evoir les obligations etdevoirs suprêmes de la 
itoyennet�e 
osmique.L'iniquit�e, dans les domaines �nis, r�ev�ele la r�ealit�e transitoire de toute individualit�e non identi��ee�a Dieu. Une 
r�eature ne devient v�eritablement r�eelle dans les univers que si elle s'identi�e �a Dieu. Lapersonnalit�e �nie ne se 
r�ee pas elle-même, mais, dans le 
adre superuniversel du 
hoix, elle d�etermineelle-même sa destin�ee.Le don de la vie rend les syst�emes mat�eriels-�energ�etiques 
apables de se perp�etuer, de se propageret de s'adapter eux-mêmes. Le don de la personnalit�e 
ommunique, aux organismes vivants, despr�erogatives additionnelles de disposer d'eux-mêmes, d'�evoluer eux-mêmes et de s'identi�er eux-mêmes ave
 un esprit de la D�eit�e sus
eptible de fusionner ave
 eux.Les organismes vivants subpersonnels d�enotent un mental animant l'�energie-mati�ere, d'abord sousl'aspe
t de 
ontrôleurs physiques et ensuite sous l'aspe
t d'esprits-mentaux adjuvats. Le don de lapersonnalit�e vient du P�ere et 
ommunique, au syst�eme vivant, d'uniques pr�erogatives de 
hoix. Or,si la personnalit�e a la pr�erogative d'exer
er le 
hoix volitif de s'identi�er �a la r�ealit�e, et si 
e 
hoix estsin
�ere et libre, alors il faut que la personnalit�e �evoluante ait aussi le 
hoix possible de se d�esorienter,de se disloquer et de se d�etruire elle-même. La possibilit�e 
osmique de se d�etruire ne peut être �evit�eesi l'on veut que la personnalit�e �evoluante soit vraiment libre dans l'exer
i
e de sa volont�e �nie.C'est pourquoi la s�e
urit�e est a

rue si l'on r�etr�e
it les limites du 
hoix personnel sur tous lesniveaux inf�erieurs d'existen
e. Le 
hoix se d�egage de plus en plus �a mesure que l'on s'�el�eve dans lesunivers. �A la �n, il devient tr�es pro
he de la libert�e divine quand la personnalit�e as
endante atteintle statut de divinit�e, la supr�ematie de 
ons�e
ration aux desseins universels, le para
h�evement de lasagesse 
osmique et l'identi�
ation �nale de la 
r�eature ave
 la volont�e et les voies de Dieu.1253



118.8 Contrôle et Super
ontrôleDans les 
r�eations de l'espa
e-temps, le libre arbitre est enserr�e dans des restri
tions et des limita-tions. L'�evolution de la vie mat�erielle est d'abord ma
hinale, puis a
tiv�ee par le mental ; en�n, apr�esavoir �et�e dou�ee de la personnalit�e, elle peut se laisser gouverner par l'esprit. L'�evolution organiquesur les mondes habit�es est physiquement limit�ee par le potentiel des implantations originelles de viephysique faites par les Porteurs de Vie.L'homme mortel est une ma
hine, un m�e
anisme vivant ; ses ra
ines se trouvent vraiment dans lemonde physique d'�energie. Bien des r�ea
tions humaines sont de nature ma
hinale ; une grande partiede la vie ressemble �a une m�e
anique. Mais l'homme, qui est un m�e
anisme, est beau
oup plus qu'unema
hine ; il est dou�e d'un mental et habit�e par l'esprit ; et, bien qu'au 
ours de sa vie mat�erielleil ne puisse jamais �e
happer au m�e
anisme �ele
tro
himique de son existen
e, il peut apprendre �asubordonner de plus en plus 
e m�e
anisme de vie physique �a la sagesse dire
tri
e de l'exp�erien
epar le pro
essus 
onsistant �a 
onsa
rer le mental humain �a ex�e
uter les in
itations spirituelles del'Ajusteur de Pens�ee int�erieur.L'esprit lib�ere le fon
tionnement de la volont�e ; le m�e
anisme le limite. Le 
hoix imparfait, non
ontrôl�e par le m�e
anisme et non identi��e �a l'esprit, est dangereux et instable. La dominationm�e
anique assure la stabilit�e aux d�epens du progr�es. L'allian
e ave
 l'esprit d�egage le 
hoix du niveauphysique, et, en même temps, assure la stabilit�e divine r�esultant d'une 
lairvoyan
e universelle a

rueet d'une 
ompr�ehension 
osmique plus vaste.Le grand danger qui mena
e la 
r�eature quand elle parvient �a se lib�erer des entraves du m�e
anismevital est qu'elle ne r�eussisse pas �a 
ompenser 
ette perte de stabilit�e en e�e
tuant une liaison fon
-tionnelle harmonieuse ave
 l'esprit. Le 
hoix de la 
r�eature, quand elle est relativement d�egag�ee de lastabilit�e m�e
anique, pourrait tendre �a la lib�erer elle-même davantage, ind�ependamment d'une plusgrande identi�
ation ave
 l'esprit.Tout le prin
ipe de l'�evolution biologique rend impossible l'apparition, sur les mondes habit�es,d'hommes primitifs dou�es d'une grande maitrise d'eux-mêmes. C'est pourquoi le même plan 
r�eatif,qui traduit le dessein de l'�evolution, fournit �egalement les restri
tions ext�erieures de temps et d'espa
e,de faim et de peur, qui 
ir
ons
rivent eÆ
a
ement le 
hamp des 
hoix subspirituels de 
es 
r�eaturesnon 
ultiv�ees. �A mesure que le mental de l'homme r�eussit �a traverser des barri�eres de plus en plusdiÆ
iles �a fran
hir, le même plan 
r�eatif 
ontient aussi des dispositions pour que l'h�eritage ra
ial desagesse exp�erientielle p�eniblement a
quis s'a

umule lentement - en d'autre termes, 
e plan pr�evoitun �equilibre entre les 
ontraintes ext�erieures en r�egression et les 
ontraintes int�erieures 
roissantes.La lenteur de l'�evolution, du progr�es 
ulturel humain, t�emoigne de l'eÆ
a
it�e de 
e frein - l'inertiemat�erielle - qui agit si puissamment pour ralentir les vitesses dangereuses du progr�es. C'est ainsi quele temps lui-même amortit et r�epartit les 
ons�equen
es (qui autrement seraient mortelles) du faitd'�e
happer pr�ematur�ement aux barri�eres su

essives qui limitent l'a
tivit�e humaine. Car, lorsque la
ulture progresse trop rapidement, lorsque les a

omplissements mat�eriels d�epassent l'�evolution dela sagesse adoratri
e, alors, la 
ivilisation 
ontient en elle-même des germes de r�e
ession. �A moinsque 
ette 
ivilisation ne soit �etay�ee par un a

roissement rapide de sagesse exp�erientielle, de tellesso
i�et�es humaines redes
endront des niveaux �elev�es, mais pr�ematur�es, qu'elles ont atteints, et les ((âges de t�en�ebres )) de l'interr�egne de la sagesse t�emoigneront, alors, de la r�esurgen
e inexorable dud�es�equilibre entre la libert�e du moi et le 
ontrôle du moi.L'iniquit�e de Caligastia 
onsista �a 
ourt-
ir
uiter le r�egulateur du temps de la lib�eration humaineprogressive. Il d�etruisit arbitrairement les barri�eres restri
tives dont le mental des mortels de 
ette�epoque n'avait pas en
ore triomph�e par exp�erien
e.Le mental qui peut abr�eger partiellement le temps et l'espa
e prouve, par 
et a
te même, qu'ilposs�ede en lui-même les germes de sagesse qui peuvent eÆ
a
ement rempla
er le mur de 
ontrainte1254



qu'il a trans
end�e.Lu
ifer 
her
ha similairement �a empê
her le fon
tionnement r�egulateur du temps, qui freinaitl'aboutissement pr�ematur�e �a 
ertaines libert�es dans le syst�eme lo
al. Un syst�eme lo
al an
r�e dansla lumi�ere et la vie a a
quis exp�erientiellement les points de vue et la 
lairvoyan
e qui rendentprati
able la mise en oeuvre de nombreuses te
hniques qui ne feraient que bouleverser et d�etruire lemême royaume pendant les âges ant�erieurs �a 
et an
rage.�A mesure que l'homme s'a�ran
hit des entraves de la peur, qu'il relie les 
ontinents et les o
�eansave
 ses ma
hines, et les g�en�erations et les si�e
les ave
 sa do
umentation, il doit substituer �a 
haque
ontrainte trans
end�ee une 
ontrainte nouvelle et volontaire assum�ee en a

ord ave
 les imp�eratifsmoraux de la sagesse humaine en expansion. Ces restri
tions que l'on s'impose volontairement sont �ala fois les plus puissants et les plus subtils de tous les fa
teurs de la 
ivilisation humaine : les 
on
eptsde justi
e et les id�eaux de fraternit�e. L'homme se quali�e même pour supporter les restri
tions de lamis�eri
orde quand il ose aimer ses semblables, quand il r�eussit �a d�ebuter dans la fraternit�e spirituelle,quand il d�e
ide de traiter ses 
ompagnons de la mani�ere dont il voudrait être trait�e, et même de leura

order le traitement qu'il suppose que Dieu leur a

orderait.Une r�ea
tion automatique de l'univers est stable et se poursuit sous une 
ertaine forme dansle 
osmos. Une personnalit�e qui 
onnâ�t Dieu et d�esire faire sa volont�e, qui a de la 
lairvoyan
espirituelle, est divinement stable et �eternellement existante. La grande aventure de l'homme 
onsistedans le transit de son mental mortel de la stabilit�e de la statique m�e
anique �a la divinit�e de ladynamique spirituelle, et il r�ealise 
ette transformation par la for
e et la pers�ev�eran
e de ses propresd�e
isions de personnalit�e, dans 
haque situation de la vie, en d�e
larant : (( C'est ma volont�e que tavolont�e soit faite. ))118.9 Les M�e
anismes de l'UniversLe temps et l'espa
e sont un m�e
anisme 
onjoint du maitre univers. Ils sont les dispositifs permet-tant aux 
r�eatures �nies de 
oexister ave
 l'In�ni dans le 
osmos. Les 
r�eatures �nies sont eÆ
a
ementisol�ees des niveaux absolus par le temps et l'espa
e. Mais 
es moyens d'isolement, sans lesquels nulmortel ne pourrait exister, fon
tionnent dire
tement pour limiter le 
hamp de l'a
tion �nie. Sans eux,nulle 
r�eature ne pourrait agir, mais, par eux, les a
tes de 
haque 
r�eature sont nettement limit�es.Les m�e
anismes 
r�e�es par un mental sup�erieur fon
tionnent pour lib�erer ses sour
es 
r�eatives,mais, dans une 
ertaines mesure, ils limitent invariablement l'a
tion de toutes les intelligen
es subor-donn�ees. Pour les 
r�eatures des univers, 
ette limitation devient apparente en tant que m�e
anismede l'univers. L'homme ne dispose pas d'un libre arbitre sans frein, il y a des limites �a l'�etendue deson 
hoix, mais, �a l'int�erieur de 
e 
hamp libre, sa volont�e est relativement souveraine.Le m�e
anisme vital de la personnalit�e humaine, le 
orps physique, est le produit d'un projet
r�eatif supramortel ; il ne peut don
 jamais être parfaitement 
ontrôl�e par l'homme lui-même. C'estseulement quand l'as
endeur, en liaison ave
 l'Ajusteur fusionn�e, 
r�eera par lui-même le m�e
anismedestin�e �a exprimer sa personnalit�e, qu'il parviendra �a le 
ontrôler �a la perfe
tion.Le grand univers est un m�e
anisme aussi bien qu'un organisme. Il est m�e
anique et vivant. C'estun m�e
anisme vivant anim�e par un Mental Suprême, se 
oordonnant ave
 un Esprit Suprême, ettrouvant son expression sur les niveaux maxima d'uni�
ation de pouvoir et de personnalit�e en tantqu'Être Suprême. Mais nier le m�e
anisme de la 
r�eation �nie, 
'est nier le fait et m�e
onnâ�tre lar�ealit�e.Les m�e
anismes sont le produit du mental, du mental 
r�eateur agissant sur les potentiels 
osmiqueset en eux. Les m�e
anismes sont des 
ristallisations �xes de la pens�ee du Cr�eateur, et ils fon
tionnenttoujours en �d�ele 
onformit�e ave
 le 
on
ept volitif qui leur a donn�e naissan
e. Mais la raison d'être1255



d'un m�e
anisme quel
onque se trouve dans son origine, et non dans sa fon
tion.Il ne faudrait pas penser que 
es m�e
anismes limitent l'a
tion de la D�eit�e. La v�erit�e est bien plutôtque, par 
es m�e
anismes eux-mêmes, la D�eit�e est parvenue �a une phase d'expression �eternelle. Lesm�e
anismes fondamentaux de l'univers sont venus �a l'existen
e en r�eponse �a la volont�e absolue de laSour
e-Centre Premi�ere ; ils fon
tionneront don
 �eternellement en parfaite harmonie ave
 le plan del'In�ni ; ils sont en v�erit�e les ar
h�etypes non volitifs de 
e plan lui-même.Nous 
omprenons quelque peu 
omment le m�e
anisme du Paradis est en 
orr�elation ave
 la per-sonnalit�e du Fils �Eternel, 
'est la fon
tion de l'A
teur Conjoint. Et nous avons des th�eories sur lesop�erations de l'Absolu Universel 
on
ernant les m�e
anismes th�eoriques du Non quali��e et la per-sonne potentielle de l'Absolu de D�eit�e. Quant aux D�eit�es �evoluantes du Suprême et de l'Ultime, nous
onstatons que 
ertaines de leurs phases impersonnelles s'unissent a
tuellement ave
 leurs 
ontrepar-ties volitives, et qu'en 
ons�equen
e, une nouvelle relation se dessine entre l'ar
h�etype et la personne.Dans l'�eternit�e du pass�e, le P�ere et le Fils trouv�erent l'union dans l'unit�e d'expression de l'EspritIn�ni. Si, dans l'�eternit�e du futur, les Fils Cr�eateurs et les Esprits Cr�eatifs des univers lo
aux dutemps et de l'espa
e devaient parvenir �a une union 
r�eative dans les royaumes de l'espa
e ext�erieur,on peut se demander 
e que 
r�eerait leur unit�e 
omme expression 
onjugu�ee de leurs divines natures ?Il se pourrait bien que nous assistions �a une manifestation non en
ore r�ev�el�ee de la D�eit�e Ultime,�a l'apparition d'un nouveau type de superadministrateurs. Ces êtres engloberaient des pr�erogativesde personnalit�e uniques, puisqu'ils seraient l'union du Cr�eateur personnel, de l'Esprit Cr�eatif im-personnel, de l'exp�erien
e des 
r�eatures mortelles et de la personnalisation progressive de la DivineMinistre. Ces êtres pourraient être ultimes, en 
e sens qu'ils engloberaient la r�ealit�e personnelle etimpersonnelle tout en 
onjuguant les exp�erien
es du Cr�eateur et des 
r�eatures. Quels que soient lesattributs de 
es tier
es personnes, de 
es trinit�es fon
tionnelles hypoth�etiques des 
r�eations de l'es-pa
e ext�erieur, elles entretiendraient, ave
 leurs P�eres Cr�eateurs et leurs M�eres Cr�eatives, 
ertainesrelations analogues �a 
elles que l'Esprit In�ni entretient ave
 le P�ere Universel et le Fils �Eternel.Dieu le Suprême est la personnalisation de toute l'exp�erien
e de l'univers, la fo
alisation de toutel'�evolution �nie, la r�ealit�e de toutes les 
r�eatures port�ee au maximum, la 
onsommation de la sagesse
osmique, l'in
orporation des harmonieuses beaut�es des galaxies du temps, la v�erit�e des signi�
ationsdu mental 
osmique et la bont�e des valeurs spirituelles suprêmes. Dans l'�eternel futur, Dieu le Suprêmesynth�etisera 
es multiples diversit�es �nies en un ensemble exp�erientiel signi�
atif, de même qu'ellessont d�ej�a unies existentiellement sur les niveaux absolus de la Trinit�e du Paradis.118.10 Les Fon
tions de la Providen
eLa providen
e ne signi�e pas que Dieu ait d�e
id�e toutes 
hoses pour nous et d'avan
e. Dieu nousaime trop pour faire 
ela, 
ar 
e ne serait rien de moins qu'une tyrannie 
osmique. L'homme a, env�erit�e, des pouvoirs relatifs de 
hoix. L'amour divin n'est pas non plus 
ette sorte d'a�e
tion �a 
ourtevue qui dorloterait et gâterait les enfants des hommes.Le P�ere, le Fils et l'Esprit - en tant que Trinit�e - ne sont pas le Tout-Puissant Suprême, mais lasupr�ematie du Tout-Puissant ne peut jamais se manifester sans eux. La 
roissan
e du Tout-Puissantest 
entr�ee sur les Absolus d'a
tualit�e et fond�ee sur les Absolus de potentialit�e, mais les fon
tions duTout-Puissant Suprême sont reli�ees aux fon
tions de la Trinit�e du Paradis.Il semblerait que, 
hez l'Être Suprême, toutes les phases d'a
tivit�e de l'univers soient partiellementr�eunies par la personnalit�e de 
ette D�eit�e exp�erientielle. En 
ons�equen
e, si nous d�esirons envisagerla Trinit�e 
omme un seul Dieu, et si nous limitons 
e 
on
ept au pr�esent grand univers 
onnu etorganis�e, nous d�e
ouvrons que l'Être Suprême en �evolution est la r�eplique partielle de la Trinit�e duParadis. Et nous voyons ensuite que 
ette D�eit�e Suprême �evolue en tant que synth�ese de personnalit�e1256



de la mati�ere, du mental et de l'esprit �nis dans le grand univers.Les Dieux ont des attributs, mais la Trinit�e a des fon
tions et, �a l'instar de la Trinit�e, la providen
eest une fon
tion, le 
ompos�e du super
ontrôle autre-que-personnel de l'univers des univers. Elles'�etend depuis les niveaux �evolutionnaires du Septuple, qui se synth�etisent dans le pouvoir du Tout-Puissant, et s'�el�eve au del�a, �a travers les royaumes trans
endantaux de l'Ultimit�e de la D�eit�e.Dieu aime 
haque 
r�eature 
omme un enfant, et son amour 
ouvre de son ombre 
haque 
r�eaturedans le temps et dans l'�eternit�e. La providen
e fon
tionne en 
onsid�eration du total et s'o

upe de lafon
tion de 
haque 
r�eature dans la mesure o�u 
ette fon
tion est reli�ee au total. Quand la providen
eintervient aupr�es d'un être, 
ela d�enote l'importan
e de la fon
tion de 
et être en 
e qui 
on
erne la
roissan
e �evolutionnaire d'un ensemble donn�e. Cet ensemble peut être la ra
e totale, la nation totale,la plan�ete totale ou même un total plus �elev�e. C'est l'importan
e de la fon
tion de la 
r�eature quio

asionne une intervention providentielle, et non l'importan
e de la 
r�eature en tant que personne.N�eanmoins, le P�ere, en tant que personne, peut �a tout moment interposer une main paternelledans le 
ourant des �ev�enements 
osmiques qui se d�eroulent selon la volont�e de Dieu, en harmonieave
 la sagesse de Dieu, et qui sont motiv�es par l'amour de Dieu.Toutefois 
e que l'homme appelle la providen
e est trop souvent le produit de sa propre imagina-tion, la juxtaposition fortuite de 
ir
onstan
es dues au hasard. Il existe n�eanmoins, dans le domaine�ni de l'existen
e universelle, une providen
e r�eelle et �emergente, une v�eritable 
orr�elation, en 
oursd'a
tualisation, des �energies de l'espa
e, des mouvements du temps, des pens�ees de l'intelle
t, desid�eaux du 
ara
t�ere, des d�esirs des natures spirituelles et des a
tes volitifs intentionnels des person-nalit�es �evoluantes. Les 
ir
onstan
es des royaumes mat�eriels trouvent leur int�egration �nie d�e�nitivedans les pr�esen
es imbriqu�ees du Suprême et de l'Ultime.Il est de plus en plus possible de dis
erner la providen
e �a mesure que les m�e
anismes du grandunivers se perfe
tionnent jusqu'�a un point de pr�e
ision �nale par le super
ontrôle du mental, �amesure que le mental des 
r�eatures s'�el�eve �a la perfe
tion de l'aboutissement �a la divinit�e par uneint�egration devenue parfaite ave
 l'esprit, et en 
ons�equen
e �a mesure que le Suprême �emerge 
ommeun uni�
ateur a
tuel de tous 
es ph�enom�enes de l'univers.Certaines des 
onditions �etonnamment fortuites, pr�evalant o

asionnellement sur les mondes�evolutionnaires, peuvent être dues �a la pr�esen
e, graduellement �emergente, du Suprême ; l'avant-goutde ses futures a
tivit�es universelles. La plupart des �ev�enements que les mortels appellent providen-tiels ne le sont pas ; le jugement humain en 
es mati�eres est fortement handi
ap�e par un manquede vision p�en�etrant les vraies signi�
ations des 
ir
onstan
es de la vie. Bien des 
ir
onstan
es qu'unhomme appellerait bonnes 
han
es peuvent en r�ealit�e être des mal
han
es. Le sourire de la fortune,qui donne des loisirs non gagn�es et des ri
hesses imm�erit�ees, peut se r�ev�eler la plus grande des a�i
-tions humaines. La 
ruaut�e apparente d'un destin pervers, qui a

umule les tribulations sur quelquemalheureux mortel, peut en r�ealit�e être le feu qui, lors de la trempe, transmue le fer doux de lapersonnalit�e immature en l'a
ier tremp�e d'un vrai 
ara
t�ere.Il existe une providen
e dans les univers en �evolution, et les 
r�eatures peuvent la d�e
ouvrir exa
te-ment dans la mesure o�u elles ont atteint la 
apa
it�e de per
evoir le dessein de 
es univers en �evolution.La 
apa
it�e 
ompl�ete de dis
erner les buts de l'univers �equivaut au para
h�evement �evolutionnaire dela 
r�eature ; en d'autres termes, on peut dire qu'elle a, alors, atteint le Suprême dans les limites dupr�esent �etat des univers in
omplets.L'amour du P�ere agit dire
tement dans le 
oeur de l'individu, ind�ependamment des a
tions etr�ea
tions de tous les autres individus. La relation est personnelle - homme et Dieu. La pr�esen
eimpersonnelle de la D�eit�e (Tout-Puissant Suprême et Trinit�e du Paradis) manifeste de la 
onsid�erationpour le tout, mais non pour la partie. La providen
e du super
ontrôle de la Supr�ematie devient de plusen plus apparente �a mesure que les fragments su

essifs de l'univers progressent dans la r�ealisationde leurs destin�ees �nies. �A mesure que les syst�emes, 
onstellations, univers et superunivers s'an
rent1257



dans la lumi�ere et la vie, le Suprême �emerge de plus en plus 
omme 
orr�elateur signi�
atif de tout 
equi se passe, tandis que l'Ultime �emerge graduellement 
omme uni�
ateur trans
endantal de toutes
hoses.Au 
ommen
ement, sur un monde �evolutionnaire, les �ev�enements naturels d'ordre mat�eriel et lesd�esirs personnels des êtres humains paraissent souvent 
ontradi
toires. Bien des faits qui se passentsur un monde en �evolution sont plutôt diÆ
iles �a 
omprendre pour les mortels - la loi de la natureparâ�t si souvent 
ruelle, impitoyable et indi��erente �a tout 
e qui est vrai, beau et bon pour la
ompr�ehension humaine. Mais, �a mesure que l'humanit�e poursuit son d�eveloppement plan�etaire,nous 
onstatons que 
e point de vue est modi��e par les fa
teurs suivants :1. L'�elargissement de la vision de l'homme sa meilleure 
ompr�ehension du monde dans lequel ilvit, sa 
apa
it�e a

rue �a 
omprendre les faits mat�eriels du temps, les id�ees signi�
atives de la pens�eeet les id�eaux valables de la 
lairvoyan
e spirituelle. Tant que les hommes ne prennent, pour �etalon demesure, que des objets de nature physique, ils n'ont au
une 
han
e de trouver l'unit�e dans le tempset l'espa
e.2. L'a

roissement de la maitrise de l'homme l'a

umulation graduelle de la 
onnaissan
e des loisdu monde mat�eriel, des buts de l'existen
e spirituelle et des possibilit�es de 
oordonner 
es deuxr�ealit�es par la philosophie. L'homme sauvage �etait impuissant devant les massa
res 
aus�es par lesfor
es naturelles, servile devant la domination 
ruelle de ses propres peurs int�erieures. L'homme �ademi 
ivilis�e 
ommen
e �a ouvrir les r�eserves de se
rets des royaumes naturels, et sa s
ien
e d�etruit,lentement mais sûrement, ses superstitions, tout en lui pro
urant une nouvelle base fa
tuelle �elargiepour 
omprendre les signi�
ations de la philosophie et les valeurs de la v�eritable exp�erien
e spirituelle.L'homme 
ivilis�e atteindra, un jour, la maitrise relative des for
es physiques de sa plan�ete ; l'amourde Dieu qu'il porte dans son 
oeur se r�epandra e�e
tivement 
omme amour du pro
hain, tandis queles valeurs de l'existen
e humaine s'appro
heront de la limite des 
apa
it�es des mortels.3. L'int�egration de l'homme dans l'univers l'a

roissement de la perspi
a
it�e de l'homme et de sesa

omplissements exp�erientiels l'am�ene �a une harmonie plus �etroite ave
 les pr�esen
es uni�antes dela Supr�ematie - la Trinit�e du Paradis et l'Être Suprême. Et 
'est 
ela qui �etablit la souverainet�e duSuprême sur les mondes an
r�es depuis longtemps dans la lumi�ere et la vie. Ces plan�etes �evolu�eessont, en v�erit�e, des po�emes d'harmonie, des images de beaut�e et de bont�e a

omplie atteinte par lapoursuite de la v�erit�e 
osmique. Et si 
es 
hoses peuvent arriver �a une plan�ete, alors de plus grandespeuvent advenir �a un syst�eme et aux plus vastes unit�es du grand univers �a mesure qu'elles aussiparviennent �a une stabilit�e d�enotant que leur potentiel de 
roissan
e �nie est �epuis�e.Sur une plan�ete de 
et ordre avan
�e, la providen
e est devenue une a
tualit�e. Les 
ir
onstan
esde la vie y sont harmonis�ees, non seulement par
e que l'homme a r�eussi �a dominer les probl�emesmat�eriels de son monde, mais aussi par
e qu'il a 
ommen
�e �a vivre 
onform�ement �a la tendan
e desunivers. Il suit le sentier de Supr�ematie qui aboutit au P�ere Universel.Le royaume de Dieu est dans le 
oeur des hommes, et, quand 
e royaume devient a
tuel dans le
oeur de 
haque individu d'un monde, alors la loi de Dieu est devenue a
tuelle sur 
ette plan�ete ; et
e
i est l'a

�es de l'Être Suprême �a la souverainet�e.Pour r�ealiser l'a
tion de la providen
e dans le temps, il faut que l'homme a

omplisse sa tâ
he,qui est d'atteindre la perfe
tion. Mais l'homme peut d�ej�a avoir l'avant-gout de 
ette providen
e dansses signi�
ations �eternelles en m�editant sur le fait universel que toutes 
hoses, bonnes ou mauvaises,
on
ourent �a faire progresser les humains 
onnaissant Dieu dans leur re
her
he du P�ere de tous.La providen
e se dis
erne de mieux en mieux �a mesure que les hommes s'�el�event du mat�eriel auspirituel. L'a
quisition d'une 
lairvoyan
e spirituelle para
hev�ee permet �a la personnalit�e as
endantede d�ete
ter l'harmonie dans 
e qui �etait auparavant un 
haos. Même la mota morontielle repr�esenteun r�eel progr�es dans 
ette dire
tion.La providen
e est en partie le super
ontrôle du Suprême ina
hev�e, manifest�e dans les univers1258



ina
hev�es. Elle restera don
 toujours :1. Partielle, par
e que l'a
tualisation de l'Être Suprême est in
ompl�ete, et2. Impr�evisible, �a 
ause des 
u
tuations dans l'attitude des 
r�eatures, qui varie 
onstamment deniveau en niveau en 
ausant une r�ea
tion r�e
iproque apparemment variable 
hez le Suprême.Quand les hommes prient pour que la providen
e interviennent dans les 
ir
onstan
es de leur vie, lar�eponse �a leurs pri�eres est bien souvent leur propre 
hangement d'attitude envers la vie. Mais la provi-den
e n'est pas 
apri
ieuse ; elle n'est pas non plus fantastique ni magique. Elle repr�esente l'�emergen
elente et sûre du puissant souverain des univers �nis, dont les 
r�eatures �evoluantes d�ete
tent o

a-sionnellement la majestueuse pr�esen
e au 
ours de leurs progr�es dans l'univers. La providen
e estla mar
he sûre et 
ertaine des galaxies de l'espa
e et des personnalit�es du temps vers les buts del'�eternit�e, d'abord dans le Suprême, ensuite dans l'Ultime et peut-être dans l'Absolu. Nous 
royonsque la même providen
e existe dans l'in�nit�e et qu'elle est la volont�e, les a
tions et le dessein de laTrinit�e du Paradis, qui motive ainsi l'apparition de myriades d'univers dans le panorama 
osmique.[Parrain�e par un Puissant Messager en s�ejour temporaire sur Urantia.℄
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Chapitre 119Les E�usions du Christ Mi
a�elCHEF des �Etoiles du Soir de N�ebadon, je suis a�e
t�e �a Urantia par Gabriel ave
 la mission der�ev�eler l'histoire des sept e�usions de Mi
a�el de N�ebadon, Souverain de 
et univers ; mon nom estGavalia. Au 
ours de 
ette pr�esentation, je m'en tiendrai stri
tement aux limitations impos�ees parmon mandat.L'attribut d'e�usion est inh�erent aux Fils Paradisiaques du P�ere Universel. Dans leur d�esir d'appro-
her de pr�es les exp�erien
es de la vie des 
r�eatures qui leur sont subordonn�ees, les Fils Paradisiaquesdes divers ordres re
�etent la nature divine de leurs parents du Paradis. Le Fils �Eternel de la Trinit�edu Paradis a montr�e la voie dans 
ette pratique en s'e�usant sept fois, sur les sept 
ir
uits de Havona,�a l'�epoque de l'as
ension de Grandfanda et des premiers p�elerins du temps et de l'espa
e. Et le Fils�Eternel 
ontinue �a s'e�user sur les univers lo
aux de l'espa
e en la personne de ses repr�esentants, lesFils Mi
a�el et les Fils Avonals.Quand le Fils �Eternel e�use un Fils Cr�eateur sur un univers lo
al projet�e, 
e Fils Cr�eateur assumela pleine responsabilit�e de para
hever, de 
ontrôler et de maitriser 
e nouvel univers ; il fait �egalement,�a la Trinit�e �eternelle, le serment solennel de ne pas assumer la pleine souverainet�e de la nouvelle
r�eation avant que ses sept e�usions sous forme de 
r�eatures n'aient �et�e a
hev�ees ave
 su

�es et
on�rm�ees par les An
iens des Jours ayant juridi
tion sur le superunivers int�eress�e. Cette obligationest assum�ee par 
haque Fils Mi
a�el qui se porte volontaire pour sortir du Paradis et entreprendre la
r�eation et l'organisation d'un univers.Le but de 
es in
arnations sous forme de 
r�eatures est de permettre �a 
es Cr�eateurs de deve-nir des souverains sages, 
ompatissants, justes et 
ompr�ehensifs. Ces Fils divins sont naturellementjustes, mais ils deviennent d'une bienveillan
e mis�eri
ordieuse �a la suite de 
es exp�erien
es su

essivesd'e�usion. Ils sont naturellement mis�eri
ordieux, mais 
es exp�erien
es les font devenir en
ore plusmis�eri
ordieux et d'une nouvelle mani�ere. Ces e�usions sont les derni�eres �etapes de leur �edu
ationet de leur formation pour la tâ
he sublime de gouverner les univers lo
aux dans la divine droiture etpar un juste jugement.Bien que 
es e�usions apportent de nombreux avantages a

essoires aux divers mondes, syst�emeset 
onstellations, ainsi qu'aux di��erents ordres d'intelligen
es universelles qu'elles tou
hent et qu'ellesam�eliorent, leur destination primordiale reste n�eanmoins de para
hever la formation personnelle etl'�edu
ation universelle d'un Fils Cr�eateur lui-même. Ces e�usions ne sont pas indispensables pourdiriger un univers lo
al d'une mani�ere sage, juste et eÆ
a
e, mais elles sont absolument n�e
essairespour savoir administrer d'une mani�ere �equitable, mis�eri
ordieuse et 
ompr�ehensive 
ette 
r�eation quifourmille de formes de vie vari�ees et de myriades de 
r�eatures intelligentes, mais imparfaites.Les Fils Mi
a�el 
ommen
ent leur oeuvre d'organisation d'un univers ave
 une juste et 
ompl�etesympathie pour les divers ordres d'êtres qu'ils ont 
r�e�es. Ils ont de vastes r�eserves de mis�eri
ordepour toutes 
es 
r�eatures di��erentes, et même de la piti�e pour 
elles qui s'�egarent et s'enlisent dans1261



le bourbier d'�ego��sme qu'elles ont elles-mêmes produit. Mais les An
iens des Jours estiment que 
esdons de justi
e et de droiture ne suÆsent pas. Ces dirigeants trins des superunivers ne 
on�rmerontjamais un Fils Cr�eateur 
omme Souverain d'un univers avant qu'il n'ait r�eellement a
quis le pointde vue de ses propres 
r�eatures par une exp�erien
e e�e
tive dans l'environnement o�u elles ont leurexisten
e et de la même fa�
on que 
es 
r�eatures elles-mêmes. De 
ette mani�ere, 
es Fils deviennent des
hefs avis�es et 
ompr�ehensifs ; ils parviennent �a 
onnâ�tre les divers groupes sur lesquels ils r�egnent etexer
ent une autorit�e universelle. Par une exp�erien
e vivante, ils a
qui�erent une mis�eri
orde pratique,un jugement �equitable et la patien
e n�ee de l'existen
e d'une 
r�eature exp�erientielle.L'univers lo
al de N�ebadon est maintenant gouvern�e par un Fils Cr�eateur qui a para
hev�e sonservi
e d'e�usions. Il r�egne ave
 une juste et mis�eri
ordieuse supr�ematie sur tous les vastes royaumesde son univers en voie d'�evolution et de perfe
tionnement. Mi
a�el de N�ebadon est la 611.121e e�usiondu Fils �Eternel sur les univers du temps et de l'espa
e, et il a 
ommen
�e l'organisation de votreunivers lo
al il y a environ quatre-
ent-milliards d'ann�ees. Mi
a�el s'est pr�epar�e �a sa premi�ere aventured'e�usion �a peu pr�es �a l'�epoque o�u Urantia prenait sa forme a
tuelle, il y a un milliard d'ann�ees. Sese�usions ont eu lieu �a des intervalles d'environ 
ent-
inquante-millions d'ann�ees, la derni�ere prenantpla
e sur Urantia il y a dix-neuf-
ents ans. Je vais maintenant d�e
rire la nature et le 
ara
t�ere de 
ese�usions aussi 
ompl�etement que mon mandat me le permet.119.1 La Premi�ere E�usionCe fut un �ev�enement solennel sur Salvington, il y a presque un milliard d'ann�ees, quand l'assembl�eedes dire
teurs et des 
hefs de l'univers de N�ebadon entendit Mi
a�el annon
er que son fr�ere ain�eEmmanuel assumerait bientôt l'autorit�e dans N�ebadon, tandis que lui (Mi
a�el) s'absenterait pourune mission inexpliqu�ee. Nulle autre pro
lamation ne fut faite au sujet de 
ette op�eration, sauf dansle message d'adieu t�el�edi�us�e aux P�eres des Constellations, qui disait entre autres instru
tions : ((Pendant 
ette p�eriode, je vous pla
e sous la garde et les soins d'Emmanuel, tandis que je vais ex�e
uterle 
ommandement de mon P�ere du Paradis. ))Apr�es avoir ainsi transmis ses adieux, Mi
a�el apparut sur l'aire de d�epart de Salvington, exa
te-ment 
omme en bien des o

asions ant�erieures o�u il s'�etait pr�epar�e �a partir pour Uversa ou pour leParadis, mais 
ette fois il y vint seul. Il termina son allo
ution de d�epart par les paroles suivantes : ((Je vous quitte seulement pour une 
ourte p�eriode. Je sais que beau
oup d'entre vous souhaiteraientm'a

ompagner, mais vous ne pouvez venir l�a o�u je vais. Vous ne pouvez a

omplir 
e que je suissur le point d'a

omplir. Je pars faire la volont�e des D�eit�es du Paradis et, quand j'aurai termin�e mamission et a
quis 
ette exp�erien
e, je reprendrai ma pla
e parmi vous. )) Ayant ainsi parl�e, Mi
a�el deN�ebadon disparut de la vue de tous 
eux qui �etaient rassembl�es et ne r�eapparut pas pendant vingtann�ees du temps standard. Dans tout Salvington, seuls Emmanuel et la Divine Ministre savaient
e qui se passait, et l'Union des Jours ne partagea son se
ret qu'ave
 le 
hef ex�e
utif de l'univers,Gabriel, la Radieuse �Etoile du Matin.Tous les habitants de Salvington et 
eux qui demeuraient sur les mondes-si�eges des 
onstellations etdes syst�emes se r�eunirent autour de leurs stations r�e
eptri
es respe
tives de renseignements universels,esp�erant re
evoir une indi
ation sur la mission et le lieu de s�ejour du Fils Cr�eateur. Ils ne re�
urentpas de message signi�
atif avant le troisi�eme jour qui suivit le d�epart de Mi
a�el. Ce jour-l�a, onenregistra sur Salvington, en provenan
e de la sph�ere Mel
hiz�edek, si�ege de 
et ordre dans N�ebadon,une 
ommuni
ation d�e
rivant simplement l'op�eration suivante, extraordinaire et sans pr�e
�edent : ((Aujourd'hui, �a midi, est apparu, sur l'aire d'atterrissage de 
e monde, un �etrange Fils Mel
hiz�edek quin'est pas de notre nombre, mais qui est enti�erement semblable aux membres de notre ordre. Il �etaita

ompagn�e d'un omniaphin solitaire, titulaire d'une pro
uration r�eguli�ere d'Uversa, qui pr�esentades instru
tions adress�ees �a notre 
hef de la part des An
iens des Jours ave
 l'a

ord d'Emmanuel deSalvington. Elles ordonnaient que 
e nouveau Fils Mel
hiz�edek fût re�
u dans notre ordre et a�e
t�e1262



au servi
e de se
ours d'urgen
e des Mel
hiz�edeks de N�ebadon. Les instru
tions ont �et�e donn�ees en
ons�equen
e et la 
hose est faite. ))C'est �a peu pr�es tout 
e qui se trouve dans les ar
hives de Salvington au sujet de la premi�eree�usion de Mi
a�el. Rien n'y apparâ�t plus pendant un si�e
le du temps d'Urantia, apr�es quoi estins
rit le fait du retour de Mi
a�el reprenant, sans l'annon
er, la dire
tion des a�aires de N�ebadon.On peut toutefois trouver sur le monde Mel
hiz�edek une �etrange ins
ription, un r�e
it du servi
e de
et ex
eptionnel Fils Mel
hiz�edek du 
orps de se
ours d'urgen
e de 
et âge. Ce rapport est 
onserv�edans un modeste temple situ�e pr�esentement �a l'avant de la fa�
ade de la demeure du P�ere Mel
hiz�edek.Elle 
omprend la narration des servi
es de 
e Fils Mel
hiz�edek transitoire durant son a�e
tation �avingt-quatre missions d'urgen
e dans l'univers. Ce rapport, que j'ai relu tout r�e
emment, se termine
omme suit :(( Aujourd'hui, �a midi, sans avertissement pr�ealable et en pr�esen
e seulement de trois de nos fr�eres,
e Fils visiteur de notre ordre a disparu de notre monde 
omme il �etait venu, a

ompagn�e simplementd'un omniaphin solitaire. Ce rapport se termine maintenant par la 
on�rmation que 
e visiteur av�e
u 
omme un Mel
hiz�edek, semblable �a un Mel
hiz�edek, il a travaill�e 
omme un Mel
hiz�edek et�d�element a

ompli toutes ses missions en tant que Fils de notre ordre a�e
t�e aux se
ours d'urgen
e.Par 
onsentement universel, il est devenu 
hef des Mel
hiz�edeks par
e qu'il a gagn�e notre amouret notre adoration par sa sagesse in
omparable, son amour suprême et sa splendide 
ons�e
ration �ases devoirs. Il nous a aim�es, il nous a 
ompris, il a servi ave
 nous et nous sommes pour toujoursses loyaux et d�evou�es 
ompagnons Mel
hiz�edeks, 
ar 
et �etranger sur notre monde est maintenantdevenu, pour l'�eternit�e, un ministre universel de nature Mel
hiz�edek. ))C'est tout 
e qu'il m'est permis de vous ra
onter sur la premi�ere e�usion de Mi
a�el. Bien entendu,nous 
omprenons pleinement que l'�etrange Mel
hiz�edek qui, si myst�erieusement, servit ave
 les Mel-
hiz�edeks, il y a un milliard d'ann�ees, n'�etait autre que Mi
a�el in
arn�e pendant la mission de sapremi�ere e�usion. Les ar
hives ne sp�e
i�ent pas que 
et unique et eÆ
a
e Mel
hiz�edek �etait Mi
a�el,mais on 
roit universellement qu'il l'�etait. Il est peu probable que l'aÆrmation 
on
r�ete de 
e faitpuisse se trouver en dehors des ar
hives de Sonarington, et nous n'avons pas a

�es aux do
umentsde 
e monde se
ret. C'est seulement sur 
e monde sa
r�e des Fils divins que l'on 
onnâ�t enti�erementles myst�eres de l'in
arnation et de l'e�usion. Nous 
onnaissons tous les faits des e�usions de Mi
a�el,mais nous ne 
omprenons pas 
omment ils se sont produits. Nous ne savons pas 
omment le 
hef d'ununivers, le 
r�eateur des Mel
hiz�edeks, peut si soudainement et si myst�erieusement devenir l'un d'eux,vivre parmi eux 
omme tel et travailler pendant 
ent ans 
omme un Fils Mel
hiz�edek. Cependant,
'est 
e qui est arriv�e.119.2 La Se
onde E�usionDurant pr�es de 
ent-
inquante-millions d'ann�ees apr�es l'e�usion Mel
hiz�edek de Mi
a�el, tout allabien dans l'univers de N�ebadon, puis des troubles 
ommen
�erent �a poindre dans le syst�eme 11 de la
onstellation 37. Ces troubles �etaient li�es �a un malentendu ave
 un Fils Lanonandek, un SouverainSyst�emique qui avait �et�e jug�e par les P�eres de la Constellation ave
 approbation du Fid�ele des Jours,
onseiller du Paradis pour 
ette 
onstellation. Le Souverain Syst�emique protestataire n'avait pasenti�erement a

ept�e le verdi
t. Apr�es plus de 
ent ans de m�e
ontentement, il entrâ�na ses asso
i�esdans une r�ebellion 
ontre la souverainet�e du Fils Cr�eateur. Cette r�ebellion 
ompta parmi les plus�etendues et les plus d�esastreuses qui aient jamais �et�e sus
it�ees dans l'univers de N�ebadon ; elle estjug�ee et termin�ee depuis longtemps par l'a
tion des An
iens des Jours d'Uversa.Lutentia, 
e Souverain Syst�emique rebelle, r�egna auto
ratiquement sur la plan�ete de son quartierg�en�eral pendant plus de vingt ann�ees du temps standard de N�ebadon. Apr�es 
ela, les Tr�es Hauts,1263



ave
 l'approbation d'Uversa, ordonn�erent sa mise �a l'�e
art et pri�erent les dirigeants de Salvington ded�esigner un nouveau Souverain Syst�emique pour prendre en 
harge 
e syst�eme de mondes habit�estroubl�e et d�e
hir�e de 
on
its.En même temps que 
ette requête �etait re�
ue sur Salvington, Mi
a�el lan�
a la se
onde de 
esextraordinaires pro
lamations d'intention de s'absenter du si�ege de l'univers dans le but (( d'ex�e
uterle 
ommandement de mon P�ere du Paradis )) . Il promit de (( revenir au moment appropri�e )) et
on
entra toute l'autorit�e entre les mains de son fr�ere du Paradis, Emmanuel, l'Union des Jours.Ensuite, par la même te
hnique observ�ee au moment de son d�epart pour l'e�usion Mel
hiz�edek,Mi
a�el prit de nouveau 
ong�e de la sph�ere de son quartier g�en�eral. Trois jours apr�es 
e 
ong�e inex-pliqu�e, un nouveau membre in
onnu apparut dans le 
orps de r�eserve des Fils Lanonandeks primairesde N�ebadon. Ce nouveau Fils apparut �a midi, sans avoir �et�e annon
�e, et a

ompagn�e d'un tertiaphinsolitaire titulaire d'une pro
uration r�eguli�ere des An
iens des Jours d'Uversa, 
on�rm�ee par Emma-nuel de Salvington, et ordonnant que 
e nouveau Fils fût a�e
t�e au syst�eme 11 de la 
onstellation37 
omme su

esseur de Lutentia d�etrôn�e, et ave
 pleine autorit�e en tant que Souverain Syst�emiqueen exer
i
e, en attendant la nomination d'un nouveau souverain en titre.Pendant plus de dix-sept ans du temps universel, 
e 
hef temporaire �etrange et in
onnu administrales a�aires et jugea sagement les di��erends de 
e syst�eme lo
al troubl�e et d�emoralis�e. Nul SouverainSyst�emique ne fut jamais plus ardemment aim�e ni aussi g�en�eralement honor�e et respe
t�e. Le nouveau
hef mit de l'ordre ave
 justi
e et mis�eri
orde dans 
e syst�eme turbulent, tout en apportant assidumentson minist�ere �a tous ses sujets. Il o�rit même, �a son pr�ed�e
esseur rebelle, le privil�ege de partager letrône d'autorit�e s'il voulait seulement faire des ex
uses �a Emmanuel pour ses in
artades, mais Lutentiad�edaigna 
es o�res de mis�eri
orde. Il savait bien que l'�etrange et nouveau Souverain Syst�emiquen'�etait autre que Mi
a�el, pr�e
is�ement le 
hef universel qu'il avait si r�e
emment d�e��e. Par 
ontre, desmillions de ses partisans �egar�es et tromp�es a

ept�erent le pardon de 
e nouveau 
hef, 
onnu �a 
ette�epoque sous le nom de Souverain Sauveur du syst�eme de Palonia.Vint alors le jour m�emorable o�u arriva le nouveau Souverain Syst�emique attitr�e, d�esign�e parles autorit�es de l'univers 
omme su

esseur permanent de Lutentia d�etrôn�e. Tout Palonia pleura led�epart du 
hef syst�emique le plus noble et le plus bienveillant que N�ebadon eût jamais 
onnu. Il �etaitaim�e dans tout le syst�eme et ador�e par ses 
ompagnons de tous les groupes de Fils Lanonandeks. Sond�epart n'eut pas lieu brusquement. Une grande 
�er�emonie fut organis�ee lorsqu'il quitta le quartierg�en�eral syst�emique. Même son pr�ed�e
esseur �egar�e lui envoya le message suivant : (( Tu es juste etdroit dans toutes tes voies. Bien que je 
ontinue �a rejeter la r�egle du Paradis, je suis for
�e d'avouerque tu es un administrateur �equitable et mis�eri
ordieux. ))Alors, 
e 
hef temporaire du syst�eme rebelle prit 
ong�e de la plan�ete de son bref s�ejour adminis-tratif. Trois jours apr�es, Mi
a�el r�eapparaissait sur Salvington et reprenait la dire
tion de l'universde N�ebadon. La troisi�eme pro
lamation d'Uversa ne tarda pas �a suivre pour annon
er l'extensionjuridi
tionnelle de l'autorit�e et de la souverainet�e de Mi
a�el. La premi�ere pro
lamation avait �et�e faiteau moment de son arriv�ee dans N�ebadon, la se
onde avait �et�e publi�ee peu apr�es le para
h�evementde l'e�usion Mel
hiz�edek et 
elle-
i suivait la �n de la se
onde e�usion, ou mission Lanonandek.119.3 La Troisi�eme E�usionLe Conseil suprême de Salvington venait d'a
hever l'�etude d'un appel des Porteurs de Vie de laplan�ete 217 dans le syst�eme 87 de la 
onstellation 61, demandant que l'on envoie �a leur aide un FilsMat�eriel. Or 
ette plan�ete �etait situ�ee dans un syst�eme de mondes habit�es o�u un autre SouverainSyst�emique s'�etait �egar�e, la se
onde r�ebellion de 
et ordre survenue jusque-l�a dans tout N�ebadon.�A la demande de Mi
a�el, on garda en suspens la requête des Porteurs de Vie de 
ette plan�ete1264



en attendant qu'Emmanuel puisse l'�etudier et donner son avis. C'�etait une pro
�edure irr�eguli�ere, etje me rappelle bien que nous es
omptions quelque 
hose d'insolite. Nous n'eûmes pas longtemps �aattendre. Mi
a�el remit la dire
tion de l'univers entre les mains d'Emmanuel, tandis qu'il 
on�aitle 
ommandement des for
es 
�elestes �a Gabriel. Ayant ainsi dispos�e de ses responsabilit�es adminis-tratives, il prit 
ong�e de l'Esprit M�ere de l'Univers et disparut de l'aire de d�epart de Salvingtonexa
tement 
omme il l'avait fait en deux o

asions ant�erieures.Comme on pouvait s'y attendre, un �etrange Fils Mat�eriel apparut trois jours apr�es, sans avoir�et�e annon
�e, sur le monde-si�ege du syst�eme 87 dans la 
onstellation 61. Il �etait a

ompagn�e d'unse
onaphin solitaire, a

r�edit�e par les An
iens des Jours d'Uversa et 
on�rm�e par Emmanuel deSalvington. Le Souverain Syst�emique en exer
i
e nomma imm�ediatement 
e nouveau et myst�erieuxFils Mat�eriel 
omme faisant fon
tion de Prin
e Plan�etaire du monde 217, et 
ette d�esignation futaussitôt 
on�rm�ee par les Tr�es Hauts de la 
onstellation 61.C'est ainsi que 
e Fils Mat�eriel unique 
ommen�
a sa 
arri�ere diÆ
ile sur un monde en quarantaine,sur une plan�ete en s�e
ession et en r�ebellion situ�ee dans un syst�eme en
er
l�e, sans au
une 
ommuni-
ation ave
 l'univers ext�erieur ; il travailla seul pendant une g�en�eration enti�ere du temps plan�etaire.Ce Fils Mat�eriel du servi
e de se
ours amena au repentir et �t revenir dans la bonne voie le Prin
ePlan�etaire d�efaillant et tout son �etat-major, et fut t�emoin du retour de la plan�ete au servi
e loyal dela r�egle du Paradis telle qu'elle est �etablie dans les univers lo
aux. Au moment appropri�e, un Filset une Fille Mat�eriels arriv�erent sur 
e monde rajeuni et ra
het�e. Quand ils furent dument install�es
omme 
hefs plan�etaires visibles, le Prin
e Plan�etaire d'urgen
e ou de transition prit oÆ
iellement
ong�e et disparut, un jour, �a midi. Trois jours plus tard, Mi
a�el r�eapparaissait �a sa pla
e a

outum�eesur Salvington, et bientôt les t�el�edi�usions du superunivers transmirent la quatri�eme pro
lamationdes An
iens des Jours annon�
ant une nouvelle promotion de la souverainet�e de Mi
a�el dans N�ebadon.Je regrette de ne pas être autoris�e �a ra
onter la patien
e, la for
e d'âme et l'habilet�e ave
 lesquelles
e Fils Mat�eriel �t fa
e aux situations �eprouvantes sur 
ette plan�ete perturb�ee. La r�ehabilitation de 
emonde isol�e 
onstitue l'un des 
hapitres les plus magni�ques et les plus tou
hants des annales du salutde tout N�ebadon. Vers la �n de 
ette mission, tous les habitants de N�ebadon avaient 
ompris pourquoileur 
hef bien-aim�e avait 
hoisi de se lan
er dans 
es e�usions r�ep�et�ees en prenant la similitude dequelque ordre subordonn�e d'êtres intelligents.Les e�usions de Mi
a�el 
omme Fils Mel
hiz�edek, puis 
omme Fils Lanonandek et ensuite 
ommeFils Mat�eriel sont toutes �egalement myst�erieuses et inexpli
ables. Dans 
haque 
as, il apparut sou-dainement 
omme un individu pleinement d�evelopp�e du groupe de l'e�usion. Le myst�ere de 
esin
arnations ne sera jamais 
onnu, sauf de 
eux qui ont a

�es au 
er
le int�erieur des ar
hives sur lasph�ere sa
r�ee de Sonarington.Depuis 
ette merveilleuse e�usion 
omme Prin
e Plan�etaire d'un monde isol�e en r�ebellion, jamaisau
un des Fils ou Filles Mat�eriels de N�ebadon n'a �et�e tent�e de se plaindre de son a�e
tation ou detrouver �a redire aux diÆ
ult�es de sa mission plan�etaire. Les Fils Mat�eriels savent une fois pour toutesqu'ils ont, dans le Fils Cr�eateur de leur univers, un souverain 
ompr�ehensif et un ami 
ompatissant,qui a (( �et�e en tous points tent�e et �eprouv�e )) 
omme eux-mêmes doivent aussi être tent�es et �eprouv�es.Cha
une de 
es missions fut suivie d'une �ere de servi
e et de loyaut�e a

rus parmi les intelligen
es
�elestes originaires de l'univers ; 
ha
un des âges su

essifs d'e�usion fut 
ara
t�eris�e par un progr�eset une am�elioration dans toutes les m�ethodes d'administration de 
et univers et dans toutes leste
hniques de gouvernement. Depuis 
ette e�usion en question, au
un des Fils ou Filles Mat�eriels n'ajamais parti
ip�e en 
onnaissan
e de 
ause �a une r�ebellion 
ontre Mi
a�el ; ils l'aiment et l'honorentave
 trop de d�evotion pour jamais le rejeter 
ons
iemment. C'est seulement par des tromperies etdes sophismes que des Adams des temps r�e
ents ont �et�e �egar�es par des personnalit�es rebelles de typesup�erieur.
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119.4 La Quatri�eme E�usionCe fut �a la �n d'un des p�eriodiques appels nominaux mill�enaires d'Uversa que Mi
a�el s'o

upade remettre le gouvernement de N�ebadon entre les mains d'Emmanuel et de Gabriel. Bien entendu,nous nous rappelions 
e qui �etait arriv�e dans le pass�e �a la suite d'une telle initiative. Nous nouspr�eparâmes tous �a assister �a la disparition de Mi
a�el pour sa quatri�eme mission d'e�usion, et il nenous �t pas attendre longtemps, 
ar il ne tarda pas �a se rendre �a l'aire de d�epart de Salvington o�unous le perd̂�mes de vue.Le troisi�eme jour apr�es 
ette disparition en vue d'une e�usion, nous remarquâmes, dans lest�el�edi�usions universelles destin�ees �a Uversa, 
ette nouvelle signi�
ative �emanant du quartier g�en�erals�eraphique de N�ebadon : (( Nous rendons 
ompte de l'arriv�ee impr�evue d'un s�eraphin in
onnu a

om-pagn�e d'un supernaphin solitaire et de Gabriel de Salvington. Ce s�eraphin non enregistr�e poss�ede lesquali�
atifs de l'ordre de N�ebadon et porte des lettres de 
r�ean
e des An
iens des Jours d'Uversa,
on�rm�ees par Emmanuel de Salvington. Il se r�ev�ele que 
e s�eraphin appartient �a l'ordre suprêmedes anges d'un univers lo
al, et nous l'avons d�ej�a a�e
t�e au 
orps des 
onseillers d'Enseignement. ))Pour 
ette e�usion s�eraphique, Mi
a�el fut absent de Salvington pendant une p�eriode de plusde quarante ann�ees du temps standard de l'univers. Durant 
et intervalle, il fut atta
h�e 
omme
onseiller d'Enseignement s�eraphique, une sorte de poste de se
r�etaire parti
ulier, �a vingt-six maitresinstru
teurs su

essifs, et travailla sur vingt-deux mondes di��erents. Son a�e
tation �nale fut 
ellede 
onseiller et d'assistant atta
h�e �a la mission d'e�usion d'un Fils Instru
teur de la Trinit�e sur lemonde 462 du syst�eme 84 de la 
onstellation 3 dans l'univers de N�ebadon.Durant les sept ann�ees de 
ette a�e
tation, 
e Fils Instru
teur de la Trinit�e ne fut jamais tout �afait persuad�e de l'identit�e de son asso
i�e s�eraphique. Il est vrai que, durant 
ette p�eriode, tous less�eraphins furent 
onsid�er�es ave
 un int�erêt et un soin parti
uliers. Nous savions parfaitement quenotre Souverain bien-aim�e �etait au loin dans l'univers, sous la forme d'un s�eraphin, mais nous nepûmes jamais être 
ertains de son identit�e. Il ne fut jamais identi��e positivement avant l'�epoque deson atta
hement �a la mission d'e�usion de 
e Fils Instru
teur de la Trinit�e. Au 
ours de 
ette p�eriode,les s�eraphins suprêmes furent toujours trait�es ave
 une solli
itude sp�e
iale, de 
rainte que l'un de nousne d�e
ouvre qu'�a son insu, il avait �et�e l'hôte re
evant le Souverain de l'univers en mission d'e�usionsous forme d'une 
r�eature. En 
e qui 
on
erne les anges, il est don
 devenu �eternellement vrai queleur Cr�eateur et Chef a �et�e (( en tous points tent�e et �eprouv�e dans la similitude d'une personnalit�es�eraphique )) .�A mesure que 
es e�usions su

essives parti
ip�erent davantage de la nature des formes inf�erieuresde la vie universelle, Gabriel fut de plus en plus asso
i�e �a 
es aventures d'in
arnation, op�erant 
ommeagent de liaison universel entre Mi
a�el en e�usion et Emmanuel, 
hef int�erimaire de l'univers.Mi
a�el a maintenant pass�e par l'exp�erien
e d'e�usion de trois ordres des Fils universels qu'ilavait 
r�e�es : les Mel
hiz�edeks, les Lanonandeks et les Fils Mat�eriels. Ensuite, il 
ondes
end �a sepersonnaliser dans la similitude de la vie ang�elique sous l'aspe
t d'un s�eraphin suprême, avant detourner son attention vers les diverses phases des 
arri�eres as
endantes de ses 
r�eatures volitives dela forme la plus humble, les mortels �evolutionnaires du temps et de l'espa
e.119.5 La Cinqui�eme E�usionIl y a un peu plus de trois-
ent-millions d'ann�ees �a la mani�ere dont on 
ompte le temps sur Urantia,nous fûmes t�emoins d'un nouveau transfert d'autorit�e sur l'univers �a Emmanuel, et nous observâmesles pr�eparatifs de d�epart de Mi
a�el. Cette o

asion fut di��erente des pr�e
�edentes, en 
e sens que Mi
a�elannon�
a que sa destination �etait Uversa, si�ege du superunivers d'Orvonton. Notre Souverain partiten temps voulu, mais les t�el�edi�usions du superunivers ne mentionn�erent jamais son arriv�ee aupr�es1266



de la 
our des An
iens des Jours. Peu apr�es son d�epart de Salvington, les t�el�edi�usions d'Uversa�rent parâ�tre 
e 
ompte rendu signi�
atif : (( Il est arriv�e aujourd'hui, sans annon
e pr�ealable ninum�ero d'identit�e, un p�elerin as
endant d'origine mortelle venant de l'univers de N�ebadon, 
on�rm�epar Emmanuel de Salvington et a

ompagn�e de Gabriel de N�ebadon. Cet être non identi��e pr�esentele statut d'un v�eritable esprit et il a �et�e re�
u dans notre 
ommunaut�e. ))Si vous visitiez Uversa aujourd'hui, vous y entendriez ra
onter l'histoire du temps o�u �Eventod ys�ejourna, 
ar 
'est sous 
e nom que fut 
onnu, sur Uversa, 
e p�elerin sp�e
ial et in
onnu du temps etde l'espa
e. Cet as
endeur mortel, ou du moins une splendide personnalit�e exa
tement semblable auxas
endeurs du stade spirituel, v�e
ut et travailla sur Uversa pendant onze ann�ees du temps standardd'Orvonton. Cet être re�
ut les a�e
tations et a

omplit les tâ
hes d'un être mortel spirituel, en
ommun ave
 ses semblables des divers univers lo
aux d'Orvonton. En (( tous points il fut tent�eet �eprouv�e, de même que ses 
ompagnons )) , et, dans toutes les 
ir
onstan
es, il se montra dignede la 
on�an
e de ses sup�erieurs et immanquablement for�
a le respe
t et l'admiration loyale de ses
ompagnons spirituels.Sur Salvington, nous suiv̂�mes la 
arri�ere de 
e p�elerin spirituel ave
 un int�erêt extrême, sa
hantparfaitement, par la pr�esen
e de Gabriel, que 
et as
endeur modeste et sans num�ero d'ordre n'�etaitautre que le 
hef e�us�e de notre univers lo
al. Cette premi�ere apparition de Mi
a�el in
arn�e dans lerôle d'un stade d'�evolution de mortel fut un �ev�enement qui passionna et 
aptiva tout N�ebadon. Nousavions entendu parler de 
es 
hoses, mais maintenant nous pouvions les observer. Mi
a�el apparutsur Uversa 
omme un mortel spirituel pleinement d�evelopp�e et parfaitement entrain�e ; il 
ontinua sa
arri�ere 
omme tel jusqu'au moment o�u un groupe d'as
endeurs mortels progressa jusqu'�a Havona.Il eut alors un entretien ave
 les An
iens des Jours et prit aussitôt 
ong�e d'Uversa, en 
ompagniede Gabriel, d'une mani�ere soudaine et dis
r�ete. Peu apr�es, il apparut �a sa pla
e a

outum�ee surSalvington.Ce ne fut pas avant le para
h�evement de 
ette e�usion que nous 
ommen�
âmes �a soup�
onnerque Mi
a�el allait probablement s'in
arner dans la similitude de ses divers ordres de personnalit�esuniverselles, allant des plus hauts Mel
hiz�edeks jusqu'au bas de l'�e
helle 
hez les mortels de 
hair et desang des mondes �evolutionnaires du temps et de l'espa
e. Vers 
ette �epoque, les 
oll�eges Mel
hiz�edeks
ommen
�erent �a enseigner la probabilit�e que Mi
a�el s'in
arnerait, un jour, 
omme un mortel dans la
hair, et l'on se mit �a sp�e
uler beau
oup sur les te
hniques possibles d'une e�usion aussi inexpli
able.Le fait que Mi
a�el en personne ait jou�e le rôle d'un as
endeur mortel prêtait un int�erêt nouveau eta

ru �a tout le plan de progression des 
r�eatures sur la route qui monte �a travers l'univers lo
al et lesuperunivers.Cependant, la te
hnique de 
es e�usions su

essives resta un myst�ere. Gabriel lui-même avouequ'il ne 
omprend pas la m�ethode par laquelle 
e Fils du Paradis, 
r�eateur d'un univers, peut, �avolont�e, assumer la personnalit�e et vivre la vie d'une de ses propres 
r�eatures subordonn�ees.119.6 La Sixi�eme E�usionMaintenant que tout Salvington �etait habitu�e aux pr�eliminaires d'une e�usion imminente, Mi
a�el
onvoqua les hôtes de sa plan�ete-si�ege et, pour la premi�ere fois, exposa le reste du plan d'in
arnation ;il annon�
a qu'il devrait bientôt quitter Salvington en vue d'assumer la 
arri�ere d'un mortel morontielaupr�es de la 
our des Tr�es Hauts P�eres sur la plan�ete-si�ege de la 
inqui�eme 
onstellation. Ensuite,nous entend̂�mes, pour la premi�ere fois, l'annon
e que sa septi�eme et derni�ere e�usion aurait lieudans la similitude de la 
hair mortelle sur un monde �evolutionnaire.Avant de quitter Salvington pour sa sixi�eme e�usion, Mi
a�el adressa une allo
ution aux habitantsrassembl�es de la sph�ere, et partit sous le regard de tous les assistants, a

ompagn�es d'un s�eraphinsolitaire et de la Radieuse �Etoile du Matin de N�ebadon. La dire
tion de l'univers avait de nouveau1267



�et�e 
on��ee �a Emmanuel, mais les responsabilit�es administratives avaient �et�e plus largement r�eparties.Mi
a�el apparut au si�ege de la 
inqui�eme 
onstellation 
omme un mortel morontiel de statut as
en-dant dans la pl�enitude de ses moyens. Je regrette qu'il me soit interdit de r�ev�eler les d�etails de 
ette
arri�ere d'un mortel morontiel non num�erot�e, 
ar 
e fut l'une des �epoques les plus extraordinaireset stup�e�antes dans l'exp�erien
e d'e�usion de Mi
a�el, sans même en ex
epter son s�ejour poignant ettragique sur Urantia. Parmi les nombreuses restri
tions qui me furent impos�ees quand j'a

eptai mamission, l'une d'elles m'interdit de donner les d�etails de 
ette merveilleuse 
arri�ere de Mi
a�el sousl'aspe
t du mortel morontiel d'Endantum.Quand Mi
a�el revint de 
ette e�usion morontielle, il fut �evident pour nous tous qu'il �etait devenul'un de nos semblables, que le Souverain de l'Univers �etait aussi l'ami et l'aide 
ompatissant des formesd'intelligen
es 
r�e�ees, même les plus humbles, de ses royaumes. Nous avions d�ej�a not�e auparavantqu'il a
qu�erait progressivement le point de vue des 
r�eatures dans l'administration de l'univers, 
ar
ette assimilation �etait apparue graduellement ; mais elle devint plus marqu�ee apr�es le para
h�evementde son e�usion 
omme mortel morontiel, et en
ore davantage apr�es son retour de la 
arri�ere de �lsdu 
harpentier sur Urantia.Gabriel nous informa d'avan
e du moment o�u Mi
a�el serait lib�er�e de son e�usion morontielle,et, en 
ons�equen
e, nous pr�eparâmes une r�e
eption appropri�ee sur Salvington. Des millions et desmillions d'êtres s'�etaient rassembl�es des mondes-si�eges des 
onstellations de N�ebadon, et la majorit�edes hôtes des mondes adja
ents fut r�eunie pour lui souhaiter la bienvenue �a la reprise de son r�egnesur son univers. En r�eponse �a nos nombreux dis
ours de bienvenue et marques d'appr�e
iation pourun Souverain portant un int�erêt aussi vital �a ses 
r�eatures, Mi
a�el se borna �a r�epondre : (( Je me suissimplement o

up�e des a�aires de mon P�ere. Je fais simplement 
e qui plâ�t aux Fils du Paradis quiaiment leurs 
r�eatures et 
her
hent ardemment �a les 
omprendre. ))Mais, �a partir de 
e jour-l�a et jusqu'�a l'heure o�u Mi
a�el se lan�
a dans son aventure sur Urantiaen tant que Fils de l'Homme, tout N�ebadon poursuivit la dis
ussion des nombreux exploits de sonChef Souverain alors qu'il exer�
ait ses a
tivit�es sur Endantum en tant qu'in
arnation e�us�ee d'unas
endeur mortel morontiel �evolutionnaire ; il y fut en tous points �eprouv�e 
omme ses 
ompagnonsrassembl�es des mondes mat�eriels de toute la 
onstellation o�u il s�ejournait.119.7 La Septi�eme et Derni�ere E�usionPendant des dizaines de milliers d'ann�ees, nous attend̂�mes tous ave
 impatien
e la septi�eme etderni�ere e�usion de Mi
a�el. Gabriel nous avait appris que 
ette mission terminale s'e�e
tuerait dansla similitude de la 
hair mortelle, mais nous ignorions 
ompl�etement le moment, le lieu et le pro
essusde 
ette aventure 
ulminante.L'annon
e publique que Mi
a�el avait 
hoisi Urantia pour th�eâtre de son e�usion �nale fut faitepeu apr�es la nouvelle de la d�efaillan
e d'Adam et d'�Eve. Ainsi, pendant plus de trente-
inq-milleans, votre monde a o

up�e une pla
e marquante dans les 
onseils de l'univers lo
al tout entier. �Apart le myst�ere de l'in
arnation, nulle �etape de l'e�usion sur Urantia ne 
omporta de se
rets. Du
ommen
ement �a la �n, et jusqu'au retour triomphal de Mi
a�el sur Salvington 
omme SouverainSuprême de son univers, tout 
e qui se passa sur votre monde in�me, mais hautement honor�e, re�
utla publi
it�e universelle la plus 
ompl�ete.Jusqu'au moment de l'�ev�enement lui-même, nous n'avions jamais su que Mi
a�el apparâ�trait surterre 
omme un b�eb�e impuissant du royaume, mais nous avions pens�e qu'il emploierait 
ette m�ethode.Auparavant, il �etait toujours apparu 
omme un individu pleinement d�evelopp�e du groupe de per-sonnalit�es 
hoisi pour l'e�usion. Quand la t�el�edi�usion de Salvington annon�
a que le petit enfant deBethl�eem �etait n�e sur Urantia, 
ette nouvelle �t sensation.1268



Non seulement nous nous rend̂�mes alors 
ompte que notre Cr�eateur et ami fran
hissait l'�etapela plus pr�e
aire de toute sa 
arri�ere en risquant apparemment sa position et son autorit�e dans
ette e�usion sous forme de b�eb�e sans d�efense, mais nous 
ompr̂�mes aussi que son exp�erien
e dans
ette e�usion �nale sous la forme d'un être mortel l'installerait pour l'�eternit�e sur son trône 
ommesouverain indis
ut�e et suprême de l'univers de N�ebadon. Pendant un tiers de si�e
le du temps de laTerre, tous les regards, dans toutes les parties de notre univers lo
al, 
onverg�erent sur Urantia. Toutesles intelligen
es se rendirent 
ompte que la derni�ere e�usion suivait son 
ours. Nous 
onnaissionsdepuis longtemps la r�ebellion de Lu
ifer dans Satania et la d�esa�e
tion de Caligastia sur Urantia ;nous 
omprenions don
 fort bien l'intensit�e de la lutte qui aurait lieu quand notre 
hef 
ondes
endrait�a s'in
arner sur Urantia sous l'humble forme et la similitude de la 
hair mortelle.Joshua ben Joseph, le b�eb�e juif, fut 
on�
u et naquit dans le monde exa
tement 
omme tous lesautres enfants avant lui et apr�es lui, sauf que 
et enfant parti
ulier �etait l'in
arnation de Mi
a�el deN�ebadon, un divin Fils du Paradis et le 
r�eateur de tout 
et univers lo
al de 
hoses et d'êtres. Cemyst�ere de l'in
arnation de la D�eit�e dans la forme humaine de J�esus, dont l'origine �etait par ailleursnaturelle sur Urantia, restera �eternellement imp�en�etr�e. Même dans l'�eternit�e, vous ne 
onnâ�trezjamais la te
hnique et la m�ethode de l'in
arnation du Cr�eateur dans la forme et la similitude de ses
r�eatures. C'est le se
ret de Sonarington, et 
es myst�eres sont la propri�et�e ex
lusive des Fils divinsqui ont pass�e par l'exp�erien
e de l'e�usion.Certains sages de la Terre 
onnaissaient l'arriv�ee imminente de Mi
a�el. Par les 
onta
ts entremondes, 
es sages dou�es de 
lairvoyan
e spirituelle apprirent l'e�usion pro
haine de Mi
a�el sur Uran-tia, et les s�eraphins en �rent l'annon
e, par l'interm�ediaire des m�edians, �a un groupe de prêtres
hald�eens dont le 
hef �etait Ardnon. Ces hommes de Dieu rendirent visite �a l'enfant nouveau-n�e.Le seul �ev�enement surnaturel asso
i�e �a la naissan
e de J�esus fut 
ette annon
iation �a Ardnon et �ases 
ompagnons par les s�eraphins qui avaient autrefois �et�e atta
h�es �a Adam et �Eve dans le premierjardin.Les parents humains de J�esus �etaient des gens moyens de leur �epoque et de leur g�en�eration, et 
eFils de Dieu in
arn�e naquit don
 d'une femme et fut �elev�e �a la mani�ere ordinaire des enfants de 
ettera
e et de 
et âge.L'histoire du s�ejour de Mi
a�el sur Urantia, le r�e
it de l'e�usion humaine du Fils Cr�eateur sur votremonde, est une a�aire qui d�epasse la port�ee et le but du pr�esent fas
i
ule.119.8 Le Statut de Mi
a�el apr�es ses E�usionsApr�es l'e�usion �nale et r�eussie de Mi
a�el sur Urantia, non seulement il fut a

ept�e par les An
iensdes Jours 
omme 
hef souverain de N�ebadon, mais il fut aussi re
onnu par le P�ere Universel 
ommedirigeant 
on�rm�e de l'univers lo
al qu'il avait 
r�e�e. Lors de son retour sur Salvington, 
e Mi
a�el, Filsde l'Homme et Fils de Dieu, fut pro
lam�e 
hef permanent de N�ebadon. D'Uversa vint la huiti�emepro
lamation de la souverainet�e de Mi
a�el, tandis que du Paradis arriva une d�e
laration 
onjointe duP�ere Universel et du Fils �Eternel qui instituait 
et être, union de Dieu et de l'homme, 
omme seul 
hefde l'univers, et qui ordonnait �a l'Union des Jours stationn�e sur Salvington de signi�er son intentionde se retirer au Paradis. Les Fid�eles des Jours sur les mondes-si�eges des 
onstellations re�
urent aussides instru
tions pour d�emissionner des 
onseils des Tr�es Hauts. Mais Mi
a�el ne voulut pas 
onsentirque fussent retir�es les Fils Trinitaires de 
onseil et de 
oop�eration. Il les rassembla sur Salvingtonet les pria personnellement de rester perp�etuellement �a leur poste dans N�ebadon. Ils signi��erent, �aleurs dire
teurs du Paradis, leur d�esir d'a

�eder �a 
ette requête, et peu apr�es furent �emis les ordresde s�eparation d'ave
 le Paradis qui atta
haient pour toujours 
es Fils de l'univers 
entral �a la 
ourde Mi
a�el de N�ebadon.Il avait fallu presque un milliard d'ann�ees du temps d'Urantia pour para
hever la 
arri�ere d'e�usion1269



de Mi
a�el et pour pro
�eder �a l'�etablissement d�e�nitif de son autorit�e suprême dans l'univers de sapropre 
r�eation. Mi
a�el naquit 
r�eateur, il fut �eduqu�e 
omme administrateur, form�e 
omme dirigeant,mais il lui fallut gagner sa souverainet�e par exp�erien
e. C'est ainsi que votre petit monde fut 
onnude tout N�ebadon 
omme le 
adre o�u Mi
a�el para
heva l'exp�erien
e exig�ee de tout Fils Cr�eateur duParadis avant qu'il ne re�
oive la dire
tion et le 
ontrôle illimit�es de l'univers 
r�e�e par lui-même. �Amesure que vous vous �el�everez dans l'univers lo
al, vous en apprendrez davantage sur les id�eaux despersonnalit�es impliqu�ees dans les e�usions ant�erieures de Mi
a�el.En para
hevant ses e�usions de 
r�eature, non seulement Mi
a�el �etablissait sa propre souverainet�e,mais il augmentait aussi la souverainet�e �evoluante de Dieu le Suprême. Au 
ours de 
es e�usions,non seulement le Fils Cr�eateur se lan�
a dans une exploration des
endante des diverses natures de lapersonnalit�e des 
r�eatures, mais il parvint aussi �a r�ev�eler les volont�es diversi��ees des D�eit�es du Paradisdont l'unit�e synth�etique, telle qu'elle est r�ev�el�ee par les Cr�eateurs Suprêmes, d�evoile la volont�e del'Être Suprême.Ces divers aspe
ts volitifs des D�eit�es sont �eternellement personnalis�es dans les natures divergentesdes Sept Maitres Esprits, et 
ha
une des e�usions de Mi
a�el �etait parti
uli�erement r�ev�elatri
e de l'unede 
es manifestations de divinit�e. Dans son e�usion Mel
hiz�edek, il manifesta la volont�e uni��ee duP�ere, du Fils et de l'Esprit. Dans son e�usion Lanonandek, il manifesta la volont�e du P�ere et du Fils.Dans l'e�usion adamique, il r�ev�ela la volont�e du P�ere et de l'Esprit, et, dans l'e�usion s�eraphique, lavolont�e du Fils et de l'Esprit. Dans l'e�usion en tant que mortel sur Uversa, il d�epeignit la volont�ede l'A
teur Conjoint, et, dans l'e�usion de mortel morontiel, la volont�e du Fils �Eternel. En�n, dansl'e�usion mat�erielle sur Urantia, il v�e
ut la volont�e du P�ere Universel, pr�e
is�ement 
omme un mortelde 
hair et de sang.Du para
h�evement de 
es sept e�usions r�esulta la souverainet�e suprême de Mi
a�el et �egalement la
r�eation de la possibilit�e, pour le Suprême, d'atteindre la souverainet�e dans N�ebadon. Dans au
unede ses e�usions, Mi
a�el ne r�ev�ela Dieu le Suprême, mais la somme de ses sept e�usions est unenouvelle r�ev�elation de l'Être Suprême dans N�ebadon.Dans l'exp�erien
e de la des
ente de Dieu vers l'homme, Mi
a�el exp�erimentait en même tempsune as
ension partant des possibilit�es de manifestations partielles. Il s'�elevait �a la supr�ematie del'a
tion �nie et �a la �nalit�e de la lib�eration de son potentiel pour des fon
tions absonites. Mi
a�el,Fils Cr�eateur, est un 
r�eateur dans l'espa
e-temps, mais Mi
a�el, Maitre Fils septuple, est membre del'un des 
orps divins 
onstituant l'Ultimit�e de la Trinit�e.En faisant l'exp�erien
e de r�ev�eler les volont�es des Sept Maitres Esprits issus de la Trinit�e, le FilsCr�eateur a pass�e par l'exp�erien
e de d�evoiler la volont�e du Suprême. En op�erant 
omme r�ev�elateur dela volont�e de la Supr�ematie, Mi
a�el, �a l'instar de tous les autres Maitres Fils, s'est identi��e lui-mêmeave
 le Suprême pour l'�eternit�e. Au 
ours du pr�esent âge de l'univers, il r�ev�ele le Suprême et parti
ipe�a l'a
tualisation de la souverainet�e de la Supr�ematie. Par 
ontre, dans le pro
hain âge de l'univers,nous 
royons que Mi
a�el 
ollaborera ave
 l'Être Suprême dans la premi�ere Trinit�e exp�erientielle dansles univers de l'espa
e ext�erieur et en faveur de 
es univers.Urantia est le san
tuaire sentimental de tout N�ebadon ; la plus importante de dix-millions deplan�etes habit�ees, la demeure humaine de Christ Mi
a�el, souverain de tout N�ebadon, ministre Mel-
hiz�edek aupr�es des royaumes, sauveur syst�emique, r�edempteur adamique, 
ompagnon s�eraphique,asso
i�e des esprits as
endants, progresseur morontiel, Fils de l'Homme dans la similitude de la 
hairmortelle et Prin
e Plan�etaire d'Urantia. Et vos �E
ritures disent la v�erit�e en aÆrmant que 
e mêmeJ�esus a promis de revenir, un jour, sur le monde de son e�usion terminale, le Monde de la Croix.[Ce fas
i
ule, d�e
rivant les sept e�usions de Christ Mi
a�el, est le soixante-troisi�eme et dernierd'une s�erie de pr�esentations parrain�ee par de nombreuses personnalit�es, retra�
ant l'histoire d'Urantiajusqu'�a l'�epoque o�u Mi
a�el apparut sur terre dans la similitude de la 
hair mortelle. Ces fas
i
ulesfurent autoris�es par une 
ommission n�ebadonienne de douze membres agissant sous la dire
tion de1270



Mantutia Mel
hiz�edek. Nous avons r�edig�e 
es expos�es et nous les avons mis en langue anglaise parune te
hnique permise par nos sup�erieurs, en l'an 1935 de l'�ere 
hr�etienne d'Urantia.℄
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Quatri�eme partieLa Vie et les Enseignements de J�esus
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Chapitre 120L'E�usion de Mi
a�el sur UrantiaCHARG�E par Gabriel de superviser la reformulation du r�e
it de la vie de Mi
a�el sur Urantia dansla similitude de la 
hair mortelle, moi, le Mel
hiz�edek dire
teur de la 
ommission de r�ev�elation �aqui fut 
on��e 
ette tâ
he, suis autoris�e �a pr�esenter 
ette narration de 
ertains �ev�enements qui ontimm�ediatement pr�e
�ed�e le moment o�u le Fils Cr�eateur est arriv�e sur Urantia pour aborder la phaseterminale de son exp�erien
e d'e�usion universelle. Vivre une vie identique �a 
elle qu'il impose auxêtres intelligents de sa propre 
r�eation, don
 de s'e�user dans la similitude de ses divers ordres d'êtres
r�e�es, repr�esente une partie du prix que 
haque Fils Cr�eateur doit payer pour gagner la souverainet�e
ompl�ete et suprême de l'univers de 
hoses et d'êtres qu'il a lui-même �edi��e.Avant les �ev�enements que je vais retra
er, Mi
a�el de N�ebadon s'�etait e�us�e six fois, dans lasimilitude de six ordres di��erents de sa 
r�eation vari�ee d'êtres intelligents. Ensuite, il se pr�epara �ades
endre sur Urantia dans la similitude des mortels in
arn�es, l'ordre le plus humble de ses 
r�eaturesvolitives intelligentes, et, en tant qu'humain du royaume mat�eriel, �a ex�e
uter l'a
te �nal de l'�epop�eelui permettant d'a
qu�erir la souverainet�e de son univers 
onform�ement aux dire
tives des ChefsParadisiaques divins de l'univers des univers.Au 
ours de 
ha
une des pr�e
�edentes e�usions, Mi
a�el a
quit non seulement l'exp�erien
e �nie d'ungroupe de ses êtres 
r�e�es, mais aussi une exp�erien
e essentielle de 
oop�eration ave
 le Paradis, quidevait en elle-même et par elle-même apporter une nouvelle 
ontribution �a son �etablissement 
ommesouverain de l'univers qu'il avait lui-même �edi��e. �A tout moment du pass�e du temps de l'universlo
al, Mi
a�el aurait pu revendiquer la souverainet�e personnelle en tant que Fils Cr�eateur, et, en tantque Fils Cr�eateur, il aurait pu gouverner son univers de la mani�ere qu'il aurait 
hoisie. Dans 
e 
as,Emmanuel et les Fils asso
i�es du Paradis auraient pris 
ong�e de 
et univers. Mais Mi
a�el ne d�esiraitpas gouverner N�ebadon uniquement selon son propre droit isol�e de Fils Cr�eateur. Il d�esirait, parune exp�erien
e e�e
tive de subordination 
oop�erative �a la Trinit�e du Paradis, s'�elever �a 
ette hautesituation de statut universel o�u il deviendrait quali��e pour diriger son univers et en administrerles a�aires ave
 
ette perfe
tion de dis
ernement et 
ette sagesse d'ex�e
ution qui seront un jour
ara
t�eristiques du gouvernement exalt�e de l'Être Suprême. Il n'aspirait pas tant �a la perfe
tion degouvernement d'un Fils Cr�eateur qu'�a la supr�ematie d'administration en tant que personni�
ationde la sagesse universelle et de la divine exp�erien
e de l'Être Suprême.Mi
a�el avait don
 un double dessein en a

omplissant ses sept e�usions sur les divers ordres de
r�eatures de son univers. Premi�erement, il 
ompl�etait l'exp�erien
e n�e
essaire de 
ompr�ehension des
r�eatures exig�ee de tous les Fils Cr�eateurs avant qu'ils n'assument une souverainet�e 
ompl�ete. �A toutmoment, un Fils Cr�eateur peut gouverner son univers de son propre droit, mais il ne peut gouverner
omme repr�esentant suprême de la Trinit�e du Paradis qu'apr�es avoir pass�e par les sept e�usionsdans la similitude des 
r�eatures de son univers. Deuxi�emement, il aspirait au privil�ege de repr�esenterl'autorit�e maximum de la Trinit�e du Paradis sus
eptible d'être exer
�ee dans l'administration dire
teet personnelle d'un univers lo
al. En 
ons�equen
e, pendant l'exp�erien
e de 
ha
une de ses e�usions,1275



Mi
a�el se subordonna volontairement, ave
 su

�es et d'une mani�ere satisfaisante aux volont�es diver-sement 
onstitu�ees des diverses asso
iations de personnes de la Trinit�e du Paradis. Autrement dit,lors de la premi�ere e�usion, il se soumit �a la volont�e 
onjugu�ee du P�ere, du Fils et de l'Esprit ; lors dela se
onde, �a la volont�e du P�ere et du Fils ; lors de la troisi�eme, �a la volont�e du P�ere et de l'Esprit ;lors de la quatri�eme e�usion, �a la volont�e du Fils et de l'Esprit ; lors de la 
inqui�eme, �a la volont�ede l'Esprit In�ni ; lors de la sixi�eme, �a la volont�e du Fils �Eternel ; et, durant la septi�eme et derni�eree�usion sur Urantia, �a la volont�e du P�ere Universel.Dans sa souverainet�e personnelle, Mi
a�el 
onjugue don
 la volont�e divine des septuples phasesdes Cr�eateurs universels ave
 l'exp�erien
e 
ompr�ehensive des 
r�eatures de son univers lo
al. Sonadministration est ainsi devenue repr�esentative du maximum d'autorit�e et de pouvoir, tout en �etantexempte de toute pr�etention arbitraire. Son pouvoir est illimit�e, puisqu'il d�erive d'une asso
iationexp�erimentale ave
 les D�eit�es du Paradis. Son autorit�e est indis
ut�ee dans la mesure o�u elle a �et�ea
quise par une exp�erien
e e�e
tive dans la similitude des 
r�eatures de l'univers. Sa souverainet�e estsuprême, puisqu'elle in
orpore simultan�ement le septuple point de vue de la D�eit�e du Paradis et lepoint de vue des 
r�eatures du temps et de l'espa
e.Apr�es avoir d�etermin�e le moment de son e�usion �nale et 
hoisi la plan�ete o�u 
et �ev�enementextraordinaire aurait lieu, Mi
a�el tint ave
 Gabriel la 
onf�eren
e habituelle pr�e
�edant une e�usionet se pr�esenta ensuite devant Emmanuel, son fr�ere ain�e et 
onseiller paradisiaque. Mi
a�el 
on�aalors, �a la garde d'Emmanuel, tous les pouvoirs d'administration universelle qui n'avaient pas �et�eant�erieurement 
onf�er�es �a Gabriel. Juste avant que Mi
a�el ne parte s'in
arner sur Urantia, Emmanuel,en a

eptant la garde de l'univers pendant le temps de l'e�usion sur Urantia, entreprit de transmettreles re
ommandations d'usage en 
as d'e�usion, qui allaient servir de dire
tives �a Mi
a�el pour sonin
arnation quand il grandirait bientôt sur Urantia en tant que mortel du royaume.�A 
e propos, il faut se rappeler que Mi
a�el avait 
hoisi de pro
�eder �a 
ette e�usion dans la similitudede la 
hair mortelle et soumis �a la volont�e du P�ere du Paradis. Le Fils Cr�eateur n'avait besoind'instru
tions de personne pour e�e
tuer 
ette in
arnation s'il avait eu pour but unique de parvenir�a la souverainet�e de son univers. Mais il s'�etait engag�e dans un programme de r�ev�elation du Suprêmequi impliquait un fon
tionnement 
oop�eratif ave
 les diverses volont�es des D�eit�es du Paradis. De 
ettemani�ere, sa souverainet�e une fois d�e�nitivement et personnellement a
quise in
lurait e�e
tivement entotalit�e la volont�e septuple de la D�eit�e telle qu'elle 
ulmine dans le Suprême. Mi
a�el avait don
 d�ej�are�
u six fois dans le pass�e des instru
tions des repr�esentants personnels des diverses D�eit�es du Paradiset de leurs asso
iations. Maintenant, il re
evait les dire
tives de l'Union des Jours, ambassadeur dela Trinit�e du Paradis aupr�es de l'univers lo
al de N�ebadon et agissant au nom du P�ere Universel.Du fait que 
e puissant Fils Cr�eateur a

eptât volontairement de se soumettre une fois de plus�a la volont�e des D�eit�es du Paradis, 
ette fois �a 
elle du P�ere Universel, r�esultaient des avantagesimm�ediats et d'immenses 
ompensations. Par 
ette d�e
ision d'a

omplir un tel a
te de subordinationasso
iative, Mi
a�el allait 
onnâ�tre, par exp�erien
e dans 
ette in
arnation, non seulement la naturede l'homme mortel, mais aussi la volont�e du P�ere Paradisiaque de tous. En outre, il pouvait selan
er dans 
ette e�usion unique ave
 l'assuran
e 
ompl�ete que non seulement Emmanuel exer
eraitla pleine autorit�e du P�ere du Paradis pour administrer son univers pendant son s�ejour sur Urantia,mais aussi ave
 le r�e
onfort de savoir que les An
iens des Jours du superunivers avaient d�e
r�et�e queson royaume serait en s�e
urit�e pendant toute la p�eriode de l'e�usion.Tel fut le 
adre de 
et �ev�enement 
apital au 
ours duquel Emmanuel pr�esenta la mission de lasepti�eme e�usion. Je suis autoris�e �a donner les extraits suivants des re
ommandations faites avantl'e�usion par Emmanuel au 
hef de l'univers lo
al, qui devint ensuite J�esus de Nazareth (le ChristMi
a�el) sur Urantia.
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120.1 La Mission de la Septi�eme E�usion(( Mon fr�ere Cr�eateur, je suis sur le point d'assister �a ta septi�eme et derni�ere e�usion universelle.C'est de la mani�ere la plus �d�ele et la plus parfaite que tu as ex�e
ut�e les six missions pr�e
�edentes,et je n'entretiens d'autre pens�ee que 
elle d'un même triomphe pour 
elle-
i, ton e�usion �nalepour la souverainet�e. Jusqu'i
i, tu es apparu sur tes sph�eres d'e�usion 
omme un être pleinementd�evelopp�e de l'ordre que tu avais 
hoisi. Maintenant, tu vas bientôt apparâ�tre sur Urantia, la plan�eted�esordonn�ee et perturb�ee de ton 
hoix, non 
omme un mortel pleinement d�evelopp�e, mais 
ommeun nouveau-n�e sans d�efense. Ce
i, mon 
her 
ompagnon, va être pour toi une exp�erien
e nouvelle etnon en
ore tent�ee. Tu vas bientôt payer le plein prix d'une e�usion et exp�erimenter l'illumination
ompl�ete d'un Cr�eateur s'in
arnant dans la similitude d'une 
r�eature.(( Tout au long de 
ha
une de tes e�usions pr�e
�edentes, tu as volontairement 
hoisi de te soumettre �ala volont�e des trois D�eit�es du Paradis et de leurs interasso
iations divines. Tu as, lors de tes e�usionspr�e
�edentes, �et�e soumis �a toutes les sept phases de la volont�e du Suprême, ex
ept�e �a la volont�epersonnelle de ton P�ere au Paradis. Maintenant que tu as d�e
id�e de te soumettre �a la volont�e de tonP�ere durant ta septi�eme e�usion, moi, en tant que repr�esentant personnel de notre P�ere, j'assume lajuridi
tion in
onditionnelle de ton univers pendant le temps de ton in
arnation.(( En entreprenant l'e�usion sur Urantia, tu t'es volontairement d�epouill�e de tout soutien extra-plan�etaire et de toute assistan
e sp�e
iale qui auraient pu t'être o�erts par des 
r�eatures de ta propre
r�eation. De même que tes �ls 
r�e�es de N�ebadon d�ependent enti�erement de toi pour être guid�es ens�e
urit�e au long de leur 
arri�ere universelle, de même il faut maintenant que tu te mettes, enti�erementet sans r�eserve, sous la d�ependan
e de ton P�ere Paradisiaque pour être guid�e ave
 s�e
urit�e �a traversles vi
issitudes non r�ev�el�ees de ta pro
haine 
arri�ere en tant que mortel. Et, quand tu auras a
hev�e
ette exp�erien
e d'e�usion, tu 
onnâ�tras, dans toute sa v�erit�e, le plein sens et la ri
he signi�
ationde 
ette 
on�an
e dans la foi dont tu exiges si invariablement la maitrise par toutes tes 
r�eatures
omme part de leurs relations intimes ave
 toi en tant que Cr�eateur et P�ere de leur univers lo
al.(( Tout au long de ton e�usion sur Urantia, tu n'as besoin de te sou
ier que d'une 
hose, la 
ommunionininterrompue entre toi et ton P�ere du Paradis. Et 
e sera par la perfe
tion d'une telle relation quele monde de ton e�usion, et même tout l'univers de ta 
r�eation, per
evront une r�ev�elation nouvelleet plus 
ompr�ehensible de ton P�ere et de mon P�ere, le P�ere Universel de tous. Tu n'as don
 �a tesou
ier que de ta vie personnelle sur Urantia. Je serai pleinement et eÆ
a
ement responsable del'administration ininterrompue et de la s�e
urit�e de ton univers �a partir du moment o�u tu en aurasvolontairement abandonn�e l'autorit�e jusqu'�a 
elui o�u tu nous reviendras 
omme Souverain d'Univers,
on�rm�e par le Paradis, et o�u tu re
evras de mes mains, non pas l'autorit�e de vi
e-g�erant que tum'abandonnes maintenant, mais bien le pouvoir suprême et la juridi
tion sur ton univers.(( A�n que tu puisses 
onnâ�tre ave
 
ertitude que j'ai le pouvoir de faire tout 
e que je te prometsen 
e moment (sa
hant bien que je repr�esente l'assuran
e de tout le Paradis pour l'a

omplissement�d�ele de ma parole), je t'annon
e que l'on vient de me 
ommuniquer une d�e
ision des An
iensdes Jours d'Uversa qui �e
artera tout p�eril spirituel dans N�ebadon pendant toute la p�eriode de tone�usion volontaire. �A partir du moment o�u tu abandonneras ta 
ons
ien
e, au 
ommen
ement deton in
arnation mortelle, jusqu'�a ton retour vers nous 
omme souverain suprême et in
onditionnelde 
et univers que tu as toi-même 
r�e�e et organis�e, rien de grave ne peut arriver dans tout N�ebadon.Pendant l'int�erim de ton in
arnation, je d�etiens les instru
tions des An
iens des Jours qui ordonnent,sans ambages, l'an�eantissement instantan�e et automatique de tout être 
oupable de r�ebellion ou1277




her
hant �a sus
iter, en ton absen
e, pendant la dur�ee de ton e�usion, une insurre
tion dans l'universde N�ebadon. Mon fr�ere, vu l'autorit�e du Paradis inh�erente �a ma pr�esen
e et a

rue par le mandatjuridique d'Uversa, ton univers et toutes ses 
r�eatures loyales seront en s�e
urit�e durant ton e�usion.Tu peux partir pour ta mission ave
 une seule pens�ee - �elargir la r�ev�elation de notre P�ere aux êtresintelligents de ton univers.(( Comme dans toutes tes e�usions ant�erieures, je voudrais te rappeler que je suis d�epositaire de lajuridi
tion de ton univers �a titre de fr�ere mandataire. J'exer
e toute autorit�e et fais usage de toutpouvoir en ton nom. J'op�ere 
omme le ferait notre P�ere du Paradis et 
onform�ement �a ta requêteexpli
ite d'agir ainsi �a ta pla
e. Cela �etant, toute 
ette autorit�e d�el�egu�ee te reviendra pour l'exer
er�a tout moment que tu jugeras appropri�e pour demander sa restitution. Ton e�usion est enti�erementvolontaire dans toutes ses phases. En tant que mortel in
arn�e dans le royaume, tu seras d�epourvude dons 
�elestes, mais tu peux r�e
up�erer tout le pouvoir abandonn�e �a tout moment que tu 
hoisiraspour te r�einvestir de ton autorit�e universelle. Si tu 
hoisissais de reprendre ton statut de pouvoiret d'autorit�e, rappelle-toi que 
e serait uniquement pour des raisons personnelles, puisque je suis legage suprême et vivant dont la pr�esen
e et la promesse garantissent l'administration de ton universen toute s�e
urit�e, 
onform�ement �a la volont�e de ton P�ere. Une r�ebellion, 
omme il s'en est produittrois fois dans N�ebadon, ne peut se produire pendant ton absen
e de Salvington pour 
ette e�usion.Pour la dur�ee de ton e�usion sur Urantia, les An
iens des Jours ont d�e
r�et�e que toute r�ebellion dansN�ebadon porterait en elle-même le germe automatique de sa propre annihilation.(( Tant que tu seras absent pour 
ette e�usion �nale et extraordinaire, je m'engage (ave
 la 
oop�erationde Gabriel) �a administrer �d�element ton univers. En te mandatant pour entreprendre 
e minist�erede r�ev�elation divine et subir 
ette exp�erien
e de 
ompr�ehension humaine rendue parfaite, j'agis aunom de mon P�ere et ton P�ere, et je t'o�re les 
onseils suivants qui devraient te guider pour vivreta vie terrestre �a mesure que tu prendras progressivement 
ons
ien
e de la mission divine atta
h�ee �aton s�ejour prolong�e dans la 
hair. ))120.2 Les Limitations de l'E�usion(( 1. Selon les usages et 
onform�ement �a la te
hnique de Sonarington - 
onform�ement aux mandats duFils �Eternel du Paradis - j'ai pris toutes les dispositions n�e
essaires pour que tu puisses entreprendreimm�ediatement 
ette e�usion 
harnelle en harmonie ave
 les plans que tu as �etablis et qui ont�et�e 
on��es �a ma garde par Gabriel. Tu grandiras sur Urantia 
omme un enfant du royaume, tu y
ompl�eteras ton �edu
ation humaine - en restant 
onstamment soumis �a la volont�e de ton P�ere duParadis - tu vivras ta vie sur Urantia 
omme tu l'as d�etermin�e, tu termineras ton s�ejour plan�etaireet tu pr�epareras ton as
ension jusqu'aupr�es de ton P�ere pour re
evoir de lui la souverainet�e suprêmede ton univers.(( 2. En dehors de ta mission terrestre et de ta r�ev�elation �a l'univers, mais en rapport ave
 
ha
unede 
elles-
i, je te 
onseille, d�es lors que tu auras de fa�
on suÆsante personnellement 
ons
ien
e de tonidentit�e divine, de prendre sur toi la tâ
he additionnelle de mettre �n te
hniquement �a la r�ebellionde Lu
ifer dans le syst�eme de Satania et de faire tout 
e
i en tant que Fils de l'Homme, don
, en tantque 
r�eature mortelle du royaume rendue puissante dans sa faiblesse par
e qu'elle s'est soumise parla foi �a la volont�e de son P�ere, je sugg�ere que tu aboutisses, par grâ
e, �a tout 
e que tu as mainteset maintes fois refus�e d'a

omplir arbitrairement par for
e et puissan
e quand tu disposais de 
espouvoirs, au temps o�u �e
lata 
ette r�ebellion 
oupable et injusti��ee. Je 
onsid�ererais 
omme l'apog�eeappropri�ee de ton e�usion en tant que mortel, que tu reviennes parmi nous 
omme Fils de l'Homme,1278



Prin
e Plan�etaire d'Urantia, en même temps que Fils de Dieu, souverain suprême de ton univers.En tant qu'homme mortel, type le plus inf�erieur de 
r�eature intelligente dans N�ebadon, a�ronte etjuge les pr�etentions blasph�ematoires de Caligastia et de Lu
ifer ; et, dans l'humble �etat que tu aurasassum�e, mets �n pour toujours aux honteuses pr�esentations erron�ees de 
es enfants de lumi�ere d�e
hus.Tu as refus�e ave
 persistan
e de dis
r�editer 
es rebelles par l'exer
i
e de tes pr�erogatives de 
r�eateur,il 
onvient maintenant que, dans la similitude des êtres les plus humbles de ta 
r�eation, tu arra
hes ladomination des mains de 
es Fils d�e
hus. Ainsi, ton univers lo
al tout entier re
onnâ�tra-t-il en toute�equit�e, 
lairement et pour toujours, que tu as �et�e juste en faisant, sous la forme de mortel in
arn�e,les 
hoses que la mis�eri
orde t'exhortait �a ne pas faire par la puissan
e d'une autorit�e arbitraire.Ayant ainsi, par ton e�usion, �etabli la possibilit�e de la souverainet�e du Suprême dans N�ebadon, tuauras, en fait, men�e �a leur terme les a�aires rest�ees en suspens de toutes les insurre
tions ant�erieures,quel que soit le temps en
ore plus ou moins long n�e
essaire �a leur 
on
lusion e�e
tive. Par 
et a
te,les dissensions en 
ours dans ton univers seront r�egl�ees quant au fond. Par la suite, quand tu serasdot�e de la souverainet�e suprême sur ton univers, de semblables d�e�s �a ton autorit�e ne pourront plusjamais se reproduire dans au
une partie de ta grande 
r�eation personnelle.(( 3. Quand tu auras r�eussi �a mettre �n �a la s�e
ession d'Urantia - et tu y parviendras indubitablement- je te 
onseille d'a

epter que Gabriel te 
onf�ere le titre de )) Prin
e Plan�etaire d'Urantia (( en tantque signe de la re
onnaissan
e �eternelle, par ton univers, de ton exp�erien
e �nale d'e�usion et ensuitede prendre toutes mesures 
ompatibles ave
 le sens de ton e�usion pour 
ompenser l'a�i
tion et la
onfusion amen�ees sur Urantia par la trahison de Caligastia et la faute Adamique ult�erieure.(( 4. Conform�ement �a ta requête, Gabriel et tous les int�eress�es 
oop�ereront ave
 toi dans le d�esirexprim�e de terminer ton e�usion sur Urantia par le pronon
�e d'un jugement dispensationnel duroyaume, a

ompagn�e par la �n d'un âge, par la r�esurre
tion des survivants mortels endormis et parl'�etablissement de la dispensation de l'Esprit de V�erit�e e�us�e.(( 5. En 
e qui 
on
erne la plan�ete de ton e�usion et la g�en�eration imm�ediate des hommes qui yvivront �a l'�epoque de ton s�ejour en tant que mortel, je te 
onseille d'assumer largement le rôle d'un�edu
ateur. A

orde, en premier lieu, ton attention �a la lib�eration et �a l'inspiration de la naturespirituelle de l'homme. Ensuite, �e
laire l'intelligen
e humaine ent�en�ebr�ee, gu�eris l'âme des hommeset a�ran
his leur mental des terreurs s�e
ulaires. Et alors, selon ta sagesse de mortel, apporte tes soinsau bien-être physique et au 
onfort mat�eriel de tes fr�eres in
arn�es. Vis la vie religieuse id�eale pourl'inspiration et l'�edi�
ation de tout ton univers.(( 6. Sur la plan�ete de ton e�usion, rends la libert�e spirituelle �a l'homme isol�e par la r�ebellion.Apporte sur Urantia une 
ontribution suppl�ementaire �a la souverainet�e du Suprême, �etendant ainsil'�etablissement de 
ette souverainet�e jusqu'aux 
on�ns du vaste domaine de ta 
r�eation personnelle.C'est grâ
e �a ton e�usion mat�erielle dans la similitude de la 
hair que tu es sur le point d'exp�erimenterl'illumination �nale d'un Cr�eateur de l'espa
e-temps, la double exp�erien
e de travailler dans les limitesde la nature humaine et ave
 la volont�e de ton P�ere du Paradis. Dans ta vie temporelle, la volont�ede la 
r�eature �nie et la volont�e du Cr�eateur in�ni sont destin�ees �a ne devenir qu'une, de mêmequ'elles sont aussi en voie d'union 
hez la D�eit�e �evoluante de l'Être Suprême. R�epands sur la plan�etede ton e�usion l'Esprit de V�erit�e, et rends ainsi tous les hommes normaux de 
ette sph�ere isol�eeimm�ediatement et pleinement a

essibles au minist�ere de la pr�esen
e fra
tionn�ee de notre P�ere duParadis, les Ajusteurs de Pens�ee des royaumes.(( 7. Dans tous tes a

omplissements sur le monde de ton e�usion, garde 
onstamment la pens�ee quetu es en train de vivre une vie destin�ee �a instruire et �a �edi�er tout ton univers. Tu e�uses 
ette vie1279



d'in
arnation mortelle sur Urantia, mais tu dois vivre 
ette vie pour inspirer spirituellement toutesles intelligen
es humaines et suprahumaines qui ont v�e
u, existent a
tuellement ou pourront en
orevivre sur 
ha
un des mondes habit�es qui ont form�e, forment maintenant ou peuvent en
ore formerune partie de la vaste galaxie de ton domaine administratif. Ta vie terrestre dans la similitude de la
hair mortelle ne devra pas être v�e
ue de fa�
on �a 
onstituer un exemple pour les mortels d'Urantiade l'�epoque de ton s�ejour terrestre, ni pour l'une quel
onque des g�en�erations d'êtres humains quivivront ult�erieurement sur Urantia ou sur n'importe quel autre monde. Bien plutôt, ta vie dans la
hair sur Urantia sera une inspiration pour toutes les vies, sur tous les mondes de N�ebadon �a traverstoutes les g�en�erations des âges �a venir.(( 8. La grande mission que tu dois r�ealiser et exp�erimenter dans l'in
arnation mortelle est 
ontenuedans ta d�e
ision de vivre une vie 
onsa
r�ee de tout 
oeur �a faire la volont�e de ton P�ere du Paradis, etainsi de r�ev�eler Dieu, ton P�ere, dans la 
hair et sp�e
ialement aux 
r�eatures de 
hair. En même temps,et d'une mani�ere nouvelle et sup�erieure, tu interpr�eteras notre P�ere pour les êtres supramortels detout N�ebadon. Parall�element �a 
e minist�ere de nouvelle r�ev�elation et d'interpr�etation �elargie du P�eredu Paradis aupr�es de 
haque type de mental humain et suprahumain, tu op�ereras aussi de mani�ere�a e�e
tuer une nouvelle r�ev�elation de l'homme �a Dieu. Pendant ton unique et 
ourte vie dans la
hair, fais ressortir, 
omme 
ela ne s'est en
ore jamais vu ant�erieurement dans tout N�ebadon, lespossibilit�es trans
endantes a

essibles �a un humain qui 
onnâ�t Dieu, pendant la br�eve 
arri�ere d'uneexisten
e mortelle, et o�re une nouvelle et illuminante interpr�etation de l'homme et des vi
issitudesde sa vie plan�etaire �a toutes les intelligen
es suprahumaines de tout N�ebadon, et 
e, pour tous lestemps. Tu dois des
endre sur Urantia dans la similitude de la 
hair mortelle et, en y vivant 
ommeun homme de ton temps et de ta g�en�eration, tu agiras de mani�ere �a montrer, �a tout ton univers,l'id�eal d'une te
hnique perfe
tionn�ee dans l'engagement suprême des a�aires de ta vaste 
r�eation :l'a

omplissement de Dieu 
her
hant l'homme et le trouvant, et le ph�enom�ene de l'homme 
her
hantDieu et le trouvant ; tu r�ealiseras tout 
ela �a leur satisfa
tion mutuelle, et pendant une 
ourte viedans la 
hair.(( 9. Je te re
ommande de garder 
onstamment pr�esent �a l'esprit que, si, en fait, tu es destin�e �adevenir un homme ordinaire du royaume, en potentiel, tu demeureras un Fils Cr�eateur du P�ere duParadis. Bien que tu ailles vivre et agir 
omme un Fils de l'Homme, pendant toute 
ette in
arnation,les attributs 
r�eatifs de ta divinit�e personnelle te suivront de Salvington �a Urantia. Ta volont�e auratoujours le pouvoir de mettre �n �a l'in
arnation �a tout moment post�erieur �a l'arriv�ee de ton Ajusteurde Pens�ee. Avant l'arriv�ee et la r�e
eption de l'Ajusteur, je garantirai l'int�egrit�e de ta personnalit�e,mais, apr�es son arriv�ee et en même temps que tu re
onnâ�tras progressivement la nature et l'impor-tan
e de ta mission d'e�usion, tu devrais t'abstenir de toute formulation de volont�e suprahumained'aboutissement, de r�eussite ou de pouvoir, en raison du fait que tes pr�erogatives de 
r�eateur res-teront asso
i�ees �a ta personnalit�e humaine, par
e que 
es attributs sont ins�eparables de ta pr�esen
epersonnelle. Mais, en dehors de la volont�e du P�ere du Paradis, nulle r�eper
ussion suprahumaine n'a
-
ompagnera ta 
arri�ere terrestre �a moins que, par un a
te de volont�e 
ons
iente et d�elib�er�ee, tu neprennes une d�e
ision indivise se terminant par un 
hoix de ta personnalit�e tout enti�ere. ))120.3 Conseils et Avis Suppl�ementairesEt maintenant, mon fr�ere, en prenant 
ong�e de toi tandis que tu te pr�epares �a partir pour Urantiaet apr�es t'avoir 
onseill�e sur la 
onduite g�en�erale de ton e�usion, permets-moi de te pr�esenter 
ertainsavis r�esultant d'une 
onsultation ave
 Gabriel et 
on
ernant des phases mineures de ta vie de mortel.Voi
i 
e que nous sugg�erons en plus :(( 1280



1. Que, dans la poursuite de l'id�eal de ta vie de mortel sur terre, tu a

ordes quelque attention�a la r�ealisation et �a la valeur d'exemple de 
ertaines 
hoses pratiques imm�ediatement utiles �a tes
ompagnons humains.(( 2. Au sujet des relations de famille, donne pr�es�ean
e aux 
outumes a

ept�ees de la vie de familletelles que tu les trouveras �etablies au jour et dans la g�en�eration de ton e�usion. Vis ta vie familialeet 
ommunautaire 
onform�ement aux habitudes des gens parmi lesquels tu as 
hoisi d'apparâ�tre.(( 3. Dans tes relations ave
 l'ordre so
ial, nous te 
onseillons de limiter essentiellement tes e�orts �a lar�eg�en�eration spirituelle et �a l'�eman
ipation intelle
tuelle. �Evite d'être mêl�e �a la stru
ture �e
onomiqueet aux engagements politiques de ton �epoque. Consa
re-toi plus sp�e
ialement �a vivre la vie religieuseid�eale sur Urantia.(( 4. En au
une 
ir
onstan
e, et même dans le plus in�me d�etail, tu ne dois t'immis
er dans l'�evolutionprogressive normale et ordonn�ee des ra
es d'Urantia. Mais 
ette interdi
tion ne doit pas être in-terpr�et�ee 
omme limitant tes e�orts pour laisser derri�ere toi, sur Urantia, un syst�eme durable etam�elior�e d'�ethique religieuse positive. En tant que Fils dispensationnel, 
ertains privil�eges te sonta

ord�es relatifs �a l'avan
ement du statut spirituel et religieux des peuples du monde.(( 5. Dans la mesure o�u tu le jugeras opportun, tu dois t'assimiler aux mouvements religieux etspirituels existant sur Urantia ; mais 
her
he, de toutes les mani�eres possibles, �a �eviter l'�etablissementoÆ
iel d'un 
ulte organis�e, d'une religion 
ristallis�ee ou d'un groupement �ethique s�epar�e d'êtreshumains. Ta vie et tes enseignements doivent devenir l'h�eritage 
ommun de toutes les religions et detous les peuples.(( 6. A�n de t'�eviter de 
ontribuer sans n�e
essit�e �a la 
r�eation, sur Urantia, de syst�emes st�er�eotyp�esult�erieurs de 
royan
es religieuses ou d'autres types d'all�egean
es religieuses non progressives, nous tedonnons en
ore un 
onseil 
ompl�ementaire ; ne laisse au
un �e
rit derri�ere toi sur la plan�ete. Abstiens-toi de tout �e
rit sur mat�eriaux durables ; ordonne �a tes asso
i�es de ne pas faire d'images ou d'autresportraits de ton 
orps physique ; veille �a ne rien laisser de potentiellement idolâtre sur la plan�ete aumoment o�u tu la quitteras.(( 7. Pendant que tu vivras la vie so
iale habituelle et ordinaire de la plan�ete et que tu seras unindividu normal du sexe mas
ulin, tu n'entreras probablement pas dans la relation du mariage quiserait parfaitement honorable et 
ompatible ave
 ton e�usion. Mais je dois te rappeler que l'une desr�egles d'in
arnation de Sonarington interdit qu'un Fils d'e�usion originaire du Paradis laisse derri�erelui une des
endan
e humaine sur une plan�ete quel
onque.(( 8. Pour tous les autres d�etails de ta pro
haine e�usion, nous voudrions te 
on�er aux dire
tivesde l'Ajusteur int�erieur, aux enseignements de l'esprit divin toujours pr�esent pour servir de guide auxhommes, et au jugement raisonnable du mental humain expansif dont tu seras dou�e par h�er�edit�e. Unetelle asso
iation d'attributs de 
r�eature et de Cr�eateur te permettra de vivre pour nous la vie parfaitede l'homme sur les sph�eres plan�etaires. Cette vie ne sera pas n�e
essairement parfaite au regard d'unhomme parti
ulier, d'une g�en�eration parti
uli�ere sur un monde parti
ulier (en
ore bien moins surUrantia) mais sa pl�enitude sera estim�ee enti�ere et suprême par les mondes plus perfe
tionn�es et en
ours de perfe
tionnement de ton vaste univers.(( Et maintenant, puisse ton P�ere et mon P�ere, qui nous a toujours soutenus dans tous nos a
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plissements pass�es, te guider, te soutenir et être pr�esent pr�es de toi �a partir du moment o�u tu nousquitteras, et o�u tu a
h�everas d'abandonner ta 
ons
ien
e de personnalit�e. Qu'il en soit ainsi tout aulong de ton retour progressif �a la r�e
ognition de ton identit�e divine in
arn�ee sous forme humaine,et ensuite au 
ours de toute ton exp�erien
e d'e�usion sur Urantia jusqu'�a ta d�elivran
e de la 
hairet ton as
ension �a la droite de la souverainet�e de notre P�ere. Quand je te reverrai sur Salvington,nous 
�el�ebrerons ton retour en tant que souverain suprême et in
onditionnel de 
et univers que tuas toi-même 
r�e�e, servi et 
ompl�etement 
ompris.(( Je r�egne maintenant �a ta pla
e. J'assume la juridi
tion de tout N�ebadon en tant que souverain enfon
tion pendant l'int�erim de ta septi�eme e�usion, 
elle d'un mortel sur Urantia. Et �a toi, Gabriel,je 
on�e la sauvegarde de 
elui qui est sur le point de devenir le Fils de l'Homme, jusqu'�a 
e qu'ilme revienne bientôt en pouvoir et en gloire 
omme Fils de l'Homme et Fils de Dieu. Et, Gabriel, jesuis ton souverain jusqu'�a 
e que Mi
a�el revienne ainsi. ))* * * * *Alors, en pr�esen
e de tout Salvington assembl�e, Mi
a�el se retira aussitôt de parmi nous, et nous nele v̂�mes plus �a sa pla
e a

outum�ee avant son retour 
omme 
hef suprême et gouverneur personnelde l'univers apr�es l'a
h�evement de sa 
arri�ere d'e�usion sur Urantia.120.4 L'In
arnation - Fusion de Deux en UnC'est ainsi que 
ertains enfants indignes de Mi
a�el, qui avaient a

us�e leur Cr�eateur-p�ere de re
her-
her �ego��stement la souverainet�e et qui se permettaient d'insinuer que le Fils Cr�eateur se maintenaitarbitrairement et auto
ratiquement au pouvoir en vertu de la loyaut�e irraisonn�ee des 
r�eatures servilesd'un univers abus�e, allaient être r�eduits d�e�nitivement au silen
e et laiss�es 
onfondus et d�esillusionn�espar la vie d'abn�egation que le Fils de Dieu 
ommen�
ait maintenant en tant que Fils de l'Homme -restant 
onstamment soumis �a (( la volont�e du P�ere du Paradis )) .Mais ne vous m�eprenez pas : le Christ Mi
a�el, tout en �etant v�eritablement un être d'origine duelle,n'�etait pas une double personnalit�e. Il n'�etait pas Dieu en asso
iation ave
 l'homme, mais plutôt Dieuin
arn�e dans l'homme, et il fut toujours pr�e
is�ement 
et être 
ompos�e. Le seul fa
teur progressif dans
ette relation in
ompr�ehensible fut la r�e
ognition et la r�ealisation 
ons
ientes et progressives (parson mental humain) du fait d'être Dieu et homme.Le Christ Mi
a�el n'est pas progressivement devenu Dieu. Dieu n'est pas devenu homme �a unmoment d�e
isif de la vie terrestre de J�esus. J�esus fut Dieu et homme, toujours et pour l'�eternit�e. CeDieu et 
et homme ne faisaient et ne font maintenant qu'un, de même que la Trinit�e Paradisiaquede trois êtres est en r�ealit�e une D�eit�e.Ne perdez jamais de vue le fait que le but spirituel suprême de l'e�usion de Mi
a�el �etait derehausser la r�ev�elation de Dieu.Les mortels d'Urantia ont des 
on
epts variables du mira
uleux, mais pour nous, qui vivons 
omme
itoyens de l'univers lo
al, il y a peu de mira
les, et, parmi eux, les e�usions d'in
arnation des Fils duParadis sont de beau
oup les plus myst�erieux. L'apparition d'un Fils divin dans et sur votre monde,par un pro
essus apparemment naturel, nous la 
onsid�erons 
omme un mira
le - le fon
tionnement delois universelles qui d�epassent notre entendement. J�esus de Nazareth �etait une personne mira
uleuse.�A travers et au 
ours de toute 
ette exp�erien
e extraordinaire, Dieu le P�ere 
hoisit de se manifester
omme il le fait toujours - de la mani�ere habituelle - selon les pro
�ed�es normaux, naturels et dignesde toute 
on�an
e, de l'a
tion divine. 1282



Chapitre 121L'�Epoque de l'E�usion de Mi
a�elAGISSANT sous la supervision d'une 
ommission de douze membres de la Fraternit�e Unie desM�edians d'Urantia, parrain�ee 
onjointement par le pr�esident en exer
i
e de notre ordre et par leMel
hiz�edek rapporteur, je suis le m�edian se
ondaire qui fut jadis atta
h�e �a l'apôtre Andr�e, et je suisautoris�e �a r�ediger le r�e
it des a
tes de la vie de J�esus de Nazareth tels qu'ils ont �et�e observ�es par monordre de 
r�eatures terrestres et tels qu'ils furent ensuite partiellement rapport�es par le sujet humain
on��e temporairement �a ma garde. Sa
hant 
ombien son maitre �evitait s
rupuleusement de laisserdes tra
es �e
rites de son passage, Andr�e refusa fermement de multiplier les 
opies de sa narration�e
rite. Une attitude similaire 
hez les autres apôtres de J�esus retarda 
onsid�erablement la r�eda
tiondes �Evangiles.121.1 L'O

ident au Premier Si�e
le apr�es le ChristCe n'est pas au 
ours d'un âge de d�e
aden
e spirituelle que J�esus est venu dans 
e monde. Aumoment de sa naissan
e, Urantia passait par une renaissan
e de pens�ee spirituelle et de vie religieuse
omme elle n'en avait pas 
onnues dans toute son histoire ant�erieure depuis Adam, et 
omme il n'yen a eu �a au
une �epoque depuis lors. Lorsque Mi
a�el s'in
arna sur Urantia, le monde o�rait, pourl'e�usion du Fils Cr�eateur, les 
onditions les plus favorables qui aient jamais pr�evalu pr�e
�edemmentou se soient pr�esent�ees par la suite. Au 
ours des si�e
les imm�ediatement ant�erieurs �a 
ette �epoque, la
ulture et la langue gre
ques s'�etaient r�epandues dans l'O

ident et le Pro
he-Orient. Les Juifs �etaientune ra
e levantine de nature partie o

identale et partie orientale ; ils se trouvaient don
 �eminemmentquali��es pour utiliser 
e 
adre 
ulturel et linguistique en vue de r�epandre eÆ
a
ement une nouvellereligion �a la fois en Orient et en O

ident. Ces 
ir
onstan
es tr�es favorables �etaient en
ore rehauss�eespar la tol�eran
e politique du gouvernement du monde m�editerran�een par les Romains.Toute 
ette 
ombinaison d'in
uen
es mondiales est bien illustr�ee par les a
tivit�es de Paul, de quila 
ulture religieuse �etait 
elle d'un H�ebreu d'entre les H�ebreux et qui pro
lama, en langue gre
que,l'�evangile d'un Messie juif, tandis que lui-même �etait un 
itoyen romain.Rien de semblable �a la 
ivilisation du temps de J�esus n'a �et�e vu en O

ident avant ou depuis 
ette�epoque. La 
ivilisation europ�eenne fut uni��ee et 
oordonn�ee sous une triple in
uen
e extraordinaire :1. Les syst�emes politiques et so
iaux romains.2. Le langage et la 
ulture de la Gr�e
e - et, dans une 
ertaine mesure, sa philosophie.3. L'in
uen
e en rapide expansion des enseignements moraux et religieux des Juifs.�A la naissan
e de J�esus, le monde m�editerran�een en entier �etait un empire uni��e. Pour la premi�erefois dans l'histoire du monde, de bonnes routes reliaient de nombreux 
entres majeurs. Les mers�etaient d�ebarrass�ees des pirates, et une grande �ere de 
ommer
e et de voyages s'ouvrait rapidement.1283



L'Europe ne 
onnut plus une telle p�eriode de 
ommer
e et de voyage jusqu'au dix-neuvi�eme si�e
leapr�es J.-C.Nonobstant la paix int�erieure et la prosp�erit�e super�
ielle du monde gr�e
o-romain, la majorit�e deshabitants de l'empire languissait dans une mis�ere sordide. La 
lasse sup�erieure peu nombreuse �etaitri
he ; une 
lasse inf�erieure mis�erable et appauvrie englobait la masse de l'humanit�e. En 
es jours-l�a,il n'y avait pas de 
lasse moyenne heureuse et prosp�ere ; 
ette 
lasse venait juste de nâ�tre dans laso
i�et�e romaine.Les premi�eres luttes entre les �Etats en voie d'expansion des Romains et des Parthes avaientpris �n dans un pass�e alors en
ore r�e
ent, laissant la Syrie aux mains des Romains. �A l'�epoque deJ�esus, la Syrie et la Palestine jouissaient d'une p�eriode de prosp�erit�e, de paix relative et de rapports
ommer
iaux tr�es �etendus ave
 les pays de l'Orient et de l'O

ident.121.2 Le Peuple JuifLes Juifs faisaient partie de la ra
e s�emitique plus an
ienne qui in
luait aussi les Babyloniens, lesPh�eni
iens et les plus r�e
ents ennemis de Rome, les Carthaginois. Au 
ours de la premi�ere partie dupremier si�e
le de l'�ere 
hr�etienne, les Juifs �etaient le groupe le plus in
uent des peuples s�emitiques,et il se trouva qu'ils o

upaient une position g�eographique et strat�egique parti
uli�ere dans le mondetel qu'il �etait alors gouvern�e et organis�e pour le 
ommer
e.Beau
oup de grandes routes reliant les nations de l'antiquit�e passaient par la Palestine qui devintainsi le point de 
onta
t, la 
rois�ee des 
hemins, de trois 
ontinents. Les voyageurs, le 
ommer
e etles arm�ees de Babylonie, d'Assyrie, d'�Egypte, de Syrie, de Gr�e
e, de Parthie et de Rome pass�erentsu

essivement par la Palestine. Depuis des temps imm�emoriaux, de nombreux itin�eraires de 
ara-vanes d'Orient pass�erent par telle ou telle partie de 
ette r�egion en allant vers les rares bons portsde mer de l'extr�emit�e orientale de la M�editerran�ee, d'o�u des bateaux transportaient leurs 
argaisons�a tout l'O

ident maritime. Plus de la moiti�e du tra�
 de 
es 
aravanes passait par la petite ville deNazareth en Galil�ee, ou �a proximit�e.Bien que la Palestine fût le foyer de la 
ulture religieuse juive et le ber
eau du 
hristianisme,les Juifs �etaient r�epandus dans le monde, implant�es dans beau
oup de nations, et pratiquaient le
ommer
e dans toutes les provin
es des �Etats romain et parthe.La Gr�e
e apportait un langage et une 
ulture, Rome 
onstruisait les routes et uni�ait un empire,mais la dispersion des Juifs, ave
 plus de deux-
ents synagogues et leurs 
ommunaut�es religieusesbien organis�ees r�eparties �
�a et l�a dans tout le monde romain, fournissait les 
entres 
ulturels o�u lenouvel �evangile du royaume des 
ieux re�
ut son a

ueil initial et d'o�u il se r�epandit, par la suite, aux
on�ns de la terre.Chaque synagogue juive tol�erait une frange de 
royants venant de 
hez les Gentils, des hommes ((d�evots )) ou (( 
raignant Dieu )) , et 
'est parmi 
ette frange de pros�elytes que Paul op�era la majeurepartie de ses premi�eres 
onversions au 
hristianisme. Même au temple de J�erusalem, il y avait, pourles Gentils, une 
our ri
hement d�e
or�ee. La 
ulture, le 
ommer
e et le 
ulte de J�erusalem �etaient tr�es�etroitement li�es ave
 
eux d'Antio
he. C'est �a Antio
he que les dis
iples de Paul furent appel�es, pourla premi�ere fois, (( les 
hr�etiens )) .La 
entralisation, �a J�erusalem, du 
ulte juif du temple 
onstituait �a la fois le se
ret de la survivan
edu monoth�eisme juif et la promesse qu'il nourrirait et r�epandrait, dans le monde, un nouveau 
on
ept�elargi de 
e Dieu unique de toutes les nations et P�ere de tous les mortels. Le servi
e du temple,�a J�erusalem, repr�esentait la survivan
e d'un 
on
ept 
ulturel religieux en fa
e de la 
hute d'unesu

ession de suzerains nationaux Gentils, pers�e
uteurs ra
iaux.Bien que le peuple juif de l'�epoque fût sous la suzerainet�e romaine, il jouissait d'une tr�es grande1284



autonomie gouvernementale. Et se souvenant des h�ero��ques exploits de d�elivran
e alors r�e
emmenta

omplis par Judas Ma

hab�ee et ses su

esseurs imm�ediats, il vibrait dans l'attente de l'apparitiontoute pro
haine d'un lib�erateur en
ore plus grand, le Messie longtemps attendu.Le se
ret de la survie de la Palestine, royaume des Juifs, en tant qu'�etat semi-ind�ependant, �etaitintimement li�e �a la politique �etrang�ere du gouvernement romain qui d�esirait 
onserver le 
ontrôle de lagrande route palestinienne de transit entre la Syrie et l'�Egypte, ainsi que les terminus o

identaux desroutes des 
aravanes entre l'Orient et l'O

ident. Rome ne souhaitait pas qu'une puissan
e quel
onquepuisse s'�elever dans le Levant ave
 la possibilit�e de brider son expansion future dans 
es r�egions. Lapolitique d'intrigues, qui avait pour objet d'opposer la Syrie s�eleu
ide et l'�Egypte des Ptol�em�ees,
onduisait �a 
onserver la Palestine 
omme un �Etat s�epar�e et ind�ependant. La politique romaine, lad�eg�en�eres
en
e de l'�Egypte et l'a�aiblissement progressif des S�eleu
ides devant le pouvoir 
roissantdes Parthes expliquent pourquoi, pendant plusieurs g�en�erations, un faible petit groupe de Juifsparvint �a maintenir son ind�ependan
e �a la fois 
ontre les S�eleu
ides au nord et les Ptol�em�ees au sud.Les Juifs attribuaient 
ette libert�e fortuite et 
ette ind�ependan
e de la f�erule des peuples voisins pluspuissants, au fait qu'ils �etaient (( le peuple �elu )) , �a l'intervention dire
te de Yahweh. Une telle attitudede sup�eriorit�e ra
iale leur rendit d'autant plus dur de supporter la suzerainet�e romaine lorsqu'elles'abattit �nalement sur leur pays. Même �a 
e triste moment, les Juifs refus�erent d'apprendre que leurmission mondiale �etait spirituelle et non politique.Les Juifs �etaient anormalement 
raintifs et soup�
onneux �a l'�epoque de J�esus, par
e qu'ils �etaientalors gouvern�es par un �etranger, H�erode l'Idum�een, qui s'�etait empar�e de la suzerainet�e sur la Jud�eeen s'insinuant habilement dans les bonnes grâ
es des dirigeants romains. Bien qu'H�erode professâtd'être loyal aux observan
es du 
�er�emonial h�ebreu, il se mit �a 
onstruire des temples pour nombrede dieux �etrangers.Les relations ami
ales d'H�erode ave
 les dirigeants romains permettaient aux Juifs de voyager ens�e
urit�e dans le monde. Elles frayaient don
 le 
hemin �a une p�en�etration a

rue des Juifs, même dansles r�egions lointaines de l'empire romain et dans les nations �etrang�eres ave
 lesquelles Rome avait destrait�es ; les Juifs pouvaient y apporter le nouvel �evangile du royaume des 
ieux. Le r�egne d'H�erode
ontribua �egalement beau
oup �a l'a

roissement ult�erieur de la fusion des philosophies h�ebra��que ethell�enique.H�erode bâtit le port de C�esar�ee, qui 
ontribua en
ore �a faire de la Palestine la 
rois�ee des 
heminsdu monde 
ivilis�e. Il mourut en l'an 4 avant l'�ere 
hr�etienne, et son �ls H�erode Antipas gouverna laGalil�ee et la P�er�ee pendant la jeunesse et le minist�ere de J�esus, et jusqu'�a l'an 39 de l'�ere 
hr�etienne.Comme son p�ere, Antipas �etait un grand bâtisseur. Il re
onstruisit beau
oup de villes de Galil�ee, y
ompris l'important 
entre 
ommer
ial de Sepphoris.Les Galil�eens ne jouissaient pas pleinement de la faveur des 
hefs religieux et des maitres rabbi-niques de J�erusalem. �A la naissan
e de J�esus, la Galil�ee �etait plus sous l'in
uen
e des Gentils quedes Juifs.121.3 Parmi les GentilsBien que les 
onditions �e
onomiques et so
iales de l'�Etat romain ne fussent pas de l'ordre le plus�elev�e, il y r�egnait une paix int�erieure et une prosp�erit�e g�en�erale propi
e �a l'e�usion de Mi
a�el. Aupremier si�e
le de l'�ere 
hr�etienne, la so
i�et�e du monde m�editerran�een �etait form�ee de 
inq 
ou
hesbien d�e�nies :1. L'aristo
ratie. Les 
lasses sup�erieures poss�edant de la fortune et le pouvoir oÆ
iel - les groupesdirigeants et privil�egi�es.2. Les groupes d'a�aires. Les prin
es des mar
hands et les banquiers - les n�ego
iants - grands1285



importateurs et exportateurs - les 
ommer�
ants internationaux.3. La 
lasse moyenne peu nombreuse. Bien que 
e groupe fût en e�et restreint, il �etait tr�es in
uentet fournit l'ossature morale de l'�Eglise 
hr�etienne primitive qui en
ouragea 
es groupes �a 
ontinuerd'exer
er leurs divers m�etiers et 
ommer
es. Parmi les Juifs, beau
oup de pharisiens appartenaient�a 
ette 
lasse de 
ommer�
ants.4. Le prol�etariat libre. Les hommes appartenant �a 
e groupe avaient un statut so
ial tr�es m�edio
reou insigni�ant. Bien qu'ils fussent �ers de leur libert�e, ils �etaient tr�es d�esavantag�es par
e qu'ils �etaientfor
�es de 
on
urren
er la main-d'oeuvre es
lave. Les 
lasses sup�erieures les 
onsid�eraient ave
 d�edain,estimant qu'ils �etaient inutiles, sauf pour (( la reprodu
tion )) .5. Les es
laves. La moiti�e des habitants de l'�Etat romain se 
omposait d'es
laves. Un assez grandnombre d'entre eux �etaient des individus sup�erieurs qui faisaient rapidement leur 
hemin en s'�elevantdans le prol�etariat libre et même parmi les mar
hands, mais, en majorit�e, ils �etaient m�edio
res outr�es inf�erieurs.La r�edu
tion �a l'es
lavage, même des peuples sup�erieurs, �etait l'un des traits de la 
onquêtemilitaire romaine. Le pouvoir du maitre sur l'es
lave �etait absolu. L'�Eglise 
hr�etienne primitive �etait
ompos�ee, en grande partie, de 
es es
laves et des 
lasses inf�erieures de la population.Les es
laves sup�erieurs re
evaient souvent des salaires qu'ils pouvaient �e
onomiser pour a
heter leurlibert�e. Beau
oup de 
es es
laves �eman
ip�es s'�elevaient �a de hautes situations dans l'�Etat, l'�Eglise oule monde des a�aires. Ce sont pr�e
is�ement 
es possibilit�es qui rendirent l'�Eglise 
hr�etienne primitivesi tol�erante envers 
ette forme modi��ee d'es
lavage.Il n'y avait pas de probl�eme so
ial g�en�eral dans l'Empire romain au premier si�e
le apr�es J.-C. La majeure partie de la population se 
onsid�erait 
omme appartenant au groupe o�u le hasardl'avait fait nâ�tre. Il y avait toujours une porte ouverte par laquelle les individus dou�es et 
apablespouvaient s'�elever des 
lasses inf�erieures aux 
lasses sup�erieures de la so
i�et�e romaine, mais les gens�etaient g�en�eralement satisfaits de leur rang so
ial. Ils n'avaient pas de 
ons
ien
e de 
lasse et ne
onsid�eraient pas non plus 
es distin
tions de 
lasses 
omme mauvaises ou injustes. Le 
hristianismen'�etait en au
un sens un mouvement �e
onomique ayant pour but de pallier la mis�ere des 
lassesd�efavoris�ees.Les femmes avaient plus de libert�e dans tout l'empire romain qu'en Palestine ave
 leur statut limit�e,mais la d�evotion familiale et l'a�e
tion naturelle des Juifs surpassaient de loin 
elles du monde desGentils.121.4 La Philosophie des GentilsAu point de vue moral, les Gentils �etaient quelque peu inf�erieurs aux Juifs, mais il existait, dansle 
oeur des Gentils les plus nobles, un vaste terrain de bont�e naturelle et un potentiel d'a�e
tion hu-maine o�u la semen
e du 
hristianisme pouvait germer et produire une abondante r�e
olte de 
ara
t�eresmoraux et de r�eussites spirituelles. Le monde des Gentils �etait alors domin�es par quatre grandes phi-losophies, toutes plus ou moins d�eriv�ees du platonisme gre
 primitif. Ces �e
oles de philosophie �etaientles suivantes :1. Les �epi
uriens. Cette �e
ole de pens�ee �etait 
onsa
r�ee �a la poursuite du bonheur. Les meilleurs�epi
uriens ne s'adonnaient pas aux ex
�es sensuels. Du moins 
ette do
trine 
ontribua-t-elle �a d�elivrerles Romains d'une forme de fatalisme en
ore plus n�efaste ; elle enseignait que les hommes pouvaientfaire quelque 
hose pour am�eliorer leur statut terrestre. Elle 
ombattit eÆ
a
ement les superstitionsignorantes.2. Les sto��
iens. Le sto��
isme �etait la philosophie sup�erieure des meilleures 
lasses. Les sto��
iens1286




royaient qu'un Destin-Raison dire
teur dominait toute la nature. Ils enseignaient que l'âme del'homme �etait divine et emprisonn�ee dans un 
orps mauvais de nature physique. L'âme de l'hommeatteignait la libert�e en vivant en harmonie ave
 la nature, ave
 Dieu, et ainsi la vertu devenait sapropre r�e
ompense. Le sto��
isme s'�eleva �a une moralit�e sublime, �a des id�eaux qui ne furent jamaissurpass�es depuis lors par au
un syst�eme de philosophie purement humain. Alors que les sto��
iens sed�e
laraient (( des
endants de Dieu )) , ils ne r�eussirent pas �a le 
onnâ�tre, et don
 pas �a le trouver.Le sto��
isme resta une philosophie et ne devint jamais une religion. Ses adeptes 
her
haient �a mettreleur mental �a l'unisson de l'harmonie du Mental Universel, mais ne parvinrent pas �a se 
onsid�erer
omme les enfants d'un P�ere aimant. Paul in
linait fortement vers le sto��
isme lorsqu'il �e
rivit : ((Dans quelque �etat que je me trouve, j'ai appris �a en être satisfait. ))3. Les 
yniques. Bien que les 
yniques �ssent remonter leur philosophie �a Diog�ene l'Ath�enien,ils tiraient une grande partie de leur do
trine des vestiges des enseignements de Ma
hiventa Mel-
hiz�edek. Autrefois, le 
ynisme avait plus tenu de la religion que de la philosophie. Du moins, les
yniques rendirent-ils d�emo
ratique leur philosophie religieuse. Dans les 
ampagnes et sur les pla
esdes mar
h�es, ils prê
haient 
ontinuellement leur do
trine que (( l'homme pouvait se sauver s'il levoulait )) . Ils prônaient la simpli
it�e et la vertu, et pressaient les hommes d'a�ronter la mort ave
intr�epidit�e. Ces pr�edi
ateurs 
yniques itin�erants 
ontribu�erent largement �a pr�eparer la popula
e spi-rituellement a�am�ee �a la venue des missionnaires 
hr�etiens qui arriv�erent plus tard. Leurs sermonspopulaires ressemblaient beau
oup aux �Epitres de Paul par leur plan et leur style.4. Les s
eptiques. Le s
epti
isme aÆrmait que la 
onnaissan
e �etait trompeuse et que la 
onvi
tionet l'assuran
e �etaient impossibles. C'�etait une attitude purement n�egative qui ne se r�epandit jamaisbeau
oup.Ces philosophies �etaient semi-religieuses et souvent forti�antes, �ethiques et ennoblissantes, maisleur niveau �etait g�en�eralement trop �elev�e pour le 
ommun des mortels. �A l'ex
eption peut-être du
ynisme, 
'�etaient des philosophies pour les forts et les sages, et non des religions de salut destin�eesmême aux pauvres et aux faibles.121.5 Les Religions des GentilsAu 
ours des âges pr�e
�edents, la religion avait prin
ipalement �et�e une a�aire de tribu ou denation ; elle n'avait pas souvent �et�e un sujet d'int�erêt pour l'individu. Les Dieux �etaient tribauxou nationaux, et non personnels. De tels syst�emes religieux n'apport�erent gu�ere de satisfa
tion auxaspirations spirituelles individuelles de la moyenne des gens ordinaires.�A l'�epoque de J�esus, les religions de l'O

ident 
omprenaient :1. Les 
ultes pa��ens. C'�etaient des 
ombinaisons de mythologies, de patriotisme et de traditionshell�eniques et latines.2. L'adoration de l'empereur. Cette d�ei�
ation de l'homme en tant que symbole de l'�Etat froissaitprofond�ement les Juifs et les premiers 
hr�etiens : elle 
onduisit dire
tement aux 
ruelles pers�e
utionsdes deux �Eglises par le gouvernement romain.3. L'astrologie. Cette pseudo-s
ien
e de Babylone se transforma en une religion dans tout l'empiregr�e
o-romain. Même au vingti�eme si�e
le, les hommes ne sont pas enti�erement lib�er�es de 
ette 
royan
esuperstitieuse.4. Les religions des myst�eres. Sur 
e monde spirituellement a�am�e, s'�etait abattu un 
ot de 
ultesdes myst�eres, d'�etranges et nouvelles religions du Levant, qui avaient s�eduit les gens du 
ommun etleur avaient promis le salut individuel. Ces religions devinrent rapidement la 
royan
e a

ept�ee parles 
lasses inf�erieures du monde gr�e
o-romain, et 
ontribu�erent beau
oup �a pr�eparer le 
hemin �a ladi�usion rapide des enseignements 
hr�etiens, 
onsid�erablement sup�erieurs, qui pr�esentaient, aux gens1287



intelligents, un 
on
ept majestueux de la D�eit�e asso
i�e �a une th�eologie, propre �a ex
iter la 
uriosit�e,et, �a tous, une profonde o�re de salut, y 
ompris �a l'homme moyen de 
ette �epoque, ignorant, maisspirituellement a�am�e.Les religions des myst�eres sonn�erent le glas des 
royan
es nationales et aboutirent �a la nais-san
e de nombreux 
ultes personnels. Les myst�eres �etaient nombreux, mais pr�esentaient tous les
ara
t�eristiques suivantes :1. Un mythe l�egendaire, un myst�ere - d'o�u leur nom. En r�egle g�en�erale, 
e myst�ere 
on
ernaitl'histoire de quelque dieu, sa vie, sa mort et sa r�esurre
tion. On en trouve un exemple dans lesenseignements du mithra
isme, qui fut, pendant un 
ertain temps, 
ontemporain du 
ulte 
roissantdu 
hristianisme selon Paul, et lui �t 
on
urren
e.2. Les myst�eres �etaient interra
iaux et non nationaux, ils �etaient personnels et fraternels, donnantle jour �a des 
onfr�eries religieuses et �a de nombreuses so
i�et�es se
taires.3. Les servi
es religieux des myst�eres se 
ara
t�erisaient par des 
�er�emonies d'initiation 
ompliqu�eeset par d'impressionnants sa
rements de 
ulte. Leurs rites et leurs rituels se
rets �etaient parfois ma-
abres et r�evoltants.4. Quels que fussent la nature de leurs 
�er�emonies ou le degr�e de leur ex
�es, 
es myst�eres promet-taient invariablement le salut �a leurs z�elateurs, (( la d�elivran
e du mal, la survie apr�es la mort et unevie durable dans des royaumes de f�eli
it�e au del�a de 
e monde de tristesse et d'es
lavage )) .Mais ne 
ommettez pas l'erreur de 
onfondre les enseignements de J�esus ave
 les myst�eres. Lapopularit�e des myst�eres r�ev�ele que les hommes 
her
hent �a survivre, 
e qui d�epeint une faim etune soif r�eelles de religion personnelle et de droiture individuelle. Bien que les myst�eres n'aient passatisfait 
es aspirations d'une mani�ere ad�equate, ils pr�epar�erent e�e
tivement le 
hemin �a l'apparitionsubs�equente de J�esus, qui apporta vraiment �a 
e monde le pain de vie et l'eau vive.Dans un e�ort pour utiliser l'a

eptation g�en�eralis�ee des meilleurs types de religion des myst�eres,Paul �t subir 
ertaines adaptations aux enseignements de J�esus, de mani�ere �a les rendre plus a

ep-tables pour un grand nombre de personnes sus
eptibles d'être 
onverties. Mais même le 
ompromisde Paul sur les enseignements de J�esus (le 
hristianisme) �etait sup�erieur au meilleur des myst�eres,en 
e sens que :1. Paul enseignait une r�edemption morale, un salut �ethique. Le 
hristianisme orientait vers unenouvelle vie et pro
lamait un nouvel id�eal. Paul renon�
a aux rites magiques et aux en
hantements
�er�emoniels.2. Le 
hristianisme pr�esentait une religion qui s'attaquait aux solutions d�e�nitives du probl�emehumain, 
ar non seulement il o�rait de vous sauver de la douleur et même de la mort, mais il promet-tait aussi de vous d�elivrer du p�e
h�e, apr�es quoi vous seriez pourvu d'un 
ara
t�ere droit 
omportantdes qualit�es de survie �eternelle.3. Les myst�eres �etaient �edi��es sur des mythes. Le 
hristianisme, tel que Paul le prê
hait, �etait bas�esur un fait historique : l'e�usion de Mi
a�el, le Fils de Dieu, sur l'humanit�e.La moralit�e, 
hez les Gentils, n'�etait pas n�e
essairement li�ee �a la philosophie ou �a la religion. Horsde Palestine, les gens n'avaient pas toujours l'id�ee qu'un prêtre �etait 
ens�e mener une vie morale. Lareligion juive, puis les enseignements de J�esus, et plus tard le 
hristianisme �evoluant de Paul, furentles premi�eres religions europ�eennes �a saisir d'une part la morale et d'autre part l'�ethique, en insistantpour que les personnes religieuses prêtent quelque attention aux deux.C'est dans une pareille g�en�eration d'hommes domin�es par de tels syst�emes philosophiques in
om-plets, et troubl�es par de tels 
ultes religieux 
omplexes que J�esus naquit en Palestine. C'est �a 
ettemême g�en�eration qu'il donna ult�erieurement son �evangile de religion personnelle - la �liation ave
Dieu. 1288



121.6 La Religion H�ebra��queVers la �n du premier si�e
le avant le Christ, la pens�ee religieuse de J�erusalem avait �et�e pro-fond�ement in
uen
�ee et quelque peu modi��ee par les enseignements 
ulturels gre
s, et même par laphilosophie gre
que. Dans le long di��erend entre les positions des �e
oles orientales et o

identales depens�ee h�ebra��que, J�erusalem et le reste de l'O

ident ainsi que le Levant adopt�erent, en g�en�eral, lepoint de vue des Juifs de l'Ouest, le point de vue hell�eniste modi��e.Au temps de J�esus, trois langues dominaient en Palestine : la masse du peuple employait un diale
tearam�een, les prêtres et les rabbins parlaient l'h�ebreu, les 
lasses �eduqu�ees et les 
ou
hes sup�erieuresde la population juive parlaient, en g�en�eral, le gre
. Le fait que les �E
ritures h�ebra��ques aient �et�etraduites tr�es tôt en gre
, �a Alexandrie, fut en grande partie responsable de la pr�edominan
e ult�erieurede l'aile gre
que de la 
ulture et de la th�eologie juives. Les �e
rits des �edu
ateurs 
hr�etiens ne devaientpas tarder �a apparâ�tre dans la même langue. La renaissan
e du juda��sme date de la tradu
tion engre
 des �E
ritures h�ebra��ques. Cette in
uen
e fut d�e
isive pour faire d�eriver ult�erieurement le 
ulte
hr�etien de Paul vers l'O

ident et non vers l'Orient.Bien que les 
royan
es juives hell�enis�ees fussent tr�es peu in
uen
�ees par les enseignements des�epi
uriens, elles furent in
uen
�ees tr�es substantiellement par la philosophie de Platon et les do
trinesd'abn�egation des sto��
iens. Le grand envahissement du sto��
isme est illustr�e par le Quatri�eme Livredes Ma

hab�ees. La double p�en�etration de la philosophie platoni
ienne et des do
trines sto��
iennesressort dans la Sagesse de Salomon. Les Juifs hell�enis�es apport�erent aux �E
ritures des H�ebreuxune telle interpr�etation all�egorique qu'ils ne trouv�erent au
une diÆ
ult�e �a 
onformer la th�eologieh�ebra��que �a la philosophie aristot�eli
ienne, qu'ils r�ev�eraient. Mais tout 
ela 
onduisit �a une 
onfusiond�esastreuse, jusqu'�a 
e que 
es probl�emes fussent pris en main par Philon d'Alexandrie qui entrepritd'harmoniser et d'organiser la philosophie gre
que et la th�eologie h�ebra��que en un syst�eme 
ompa
tet relativement 
oh�erent de 
royan
es et de pratiques religieuses. C'est 
et enseignement ult�erieur dephilosophie gre
que et de th�eologie h�ebra��que 
onjugu�ees qui pr�evalait en Palestine au moment o�uJ�esus y v�e
ut et y enseigna, et que Paul utilisa 
omme fondation pour 
onstruire son 
ulte 
hr�etienplus �elev�e et plus lumineux que les autres.Philon �etait un grand maitre. Depuis Mo��se, on n'avait pas vu d'homme exer�
ant une in
uen
eaussi profonde sur la pens�ee �ethique et religieuse du monde o

idental. Quant �a la 
ombinaison desmeilleurs �el�ements issus des syst�emes 
ontemporains d'enseignement �ethique et religieux, il y eut sept�edu
ateurs humains ex
eptionnels : S�ethard, Mo��se, Zoroastre, Lao-Ts�e, Bouddha, Philon et Paul.Philon avait 
ommis des in
ons�equen
es dans son e�ort pour 
ombiner la philosophie mystiquegre
que et les do
trines romaines des sto��
iens ave
 la th�eologie l�egaliste des H�ebreux. Paul re
onnutbeau
oup de 
es in
ons�equen
es, mais pas toutes, et les �elimina sagement de sa th�eologie fondamentalepr�e
hr�etienne. Philon fraya la voie �a Paul pour r�etablir plus 
ompl�etement le 
on
ept de la Trinit�e duParadis, qui avait �et�e longtemps en veilleuse dans la th�eologie juive. Sur un seul sujet, Paul ne r�eussitni �a se maintenir �a la hauteur de Philon ni �a surpasser les enseignements de 
e Juif d'Alexandrieri
he et instruit ; il s'agissait de la do
trine du ra
hat. Philon enseignait qu'il fallait se lib�erer de lado
trine selon laquelle le pardon ne s'obtenait qu'en versant le sang. Il est possible �egalement que,mieux que Paul, il entrevit la r�ealit�e et la pr�esen
e de l'Ajusteur de Pens�ee. Mais la th�eorie de Paul surle p�e
h�e originel, les do
trines de la 
ulpabilit�e h�er�editaire, du mal inn�e et de sa r�edemption �etaientpartiellement d'origine mithra��que et avaient peu de points 
ommuns ave
 la th�eologie h�ebra��que, ouave
 la philosophie de Philon, ou ave
 les enseignements de J�esus. Certains aspe
ts de l'enseignementde Paul, 
on
ernant le p�e
h�e originel et le ra
hat, provenaient de Paul lui-même.L'�Evangile de Jean, le dernier des r�e
its de la vie terrestre de J�esus, s'adressait aux peuples o

i-dentaux et pr�esente son histoire en s'inspirant largement du point de vue des 
hr�etiens d'Alexandriede la se
onde heure, qui �etaient aussi des dis
iples de l'enseignement de Philon.�A peu pr�es �a l'�epoque du Christ, un �etrange revirement de sentiment envers les Juifs se produisit �a1289



Alexandrie et, de 
et an
ien bastion juif, partit une virulente vague de pers�e
utions s'�etendant jusqu'�aRome même, d'o�u des milliers d'entre eux furent bannis. Mais une telle 
ampagne d�enaturant lesfaits fut de 
ourte dur�ee ; le gouvernement imp�erial r�etablit dans leur int�egralit�e, tr�es tôt, et sur toutel'�etendue de l'empire, les libert�es des Juifs qui avaient �et�e restreintes.Quel que fût l'endroit du vaste monde o�u les Juifs se trouvaient dispers�es par le 
ommer
e oul'oppression, ils gardaient d'un 
ommun a

ord leur 
oeur 
entr�e sur le temple sa
r�e de J�erusalem.La th�eologie juive surv�e
ut e�e
tivement telle qu'elle �etait interpr�et�ee et pratiqu�ee �a J�erusalem,bien qu'�a plusieurs reprises, elle ait �et�e sauv�ee de l'oubli par l'intervention opportune de 
ertains�edu
ateurs babyloniens.Jusqu'�a deux-millions et demi de 
es Juifs dispers�es avaient 
outume de venir �a J�erusalem pourla 
�el�ebration de leurs fêtes religieuses nationales. Quelles que fussent les di��eren
es th�eologiquesou philosophiques entre les Juifs de l'Est (babyloniens) et 
eux de l'Ouest (hell�eniques), ils �etaienttous d'a

ord pour garder J�erusalem 
omme 
entre de leur 
ulte et d'attendre toujours ave
 espoirla venue du Messie.121.7 Juifs et Gentils�A l'�epoque de J�esus, les Juifs �etaient parvenus �a un 
on
ept stable de leur origine, de leur histoireet de leur destin�ee. Ils avaient 
onstruit un mur de s�eparation rigide entre eux et le monde des Gentils,et 
onsid�eraient toutes les habitudes des Gentils ave
 un suprême d�edain. Leur 
ulte suivait la lettrede la loi et ils se 
omplaisaient dans une forme de satisfa
tion de soi bas�ee sur le faux orgueil deleur g�en�ealogie. Ils s'�etaient forg�e des notions pr�e
on�
ues au sujet du Messie promis, et la plupartde 
es esp�eran
es envisageaient un Messie qui viendrait 
omme un �el�ement de leur histoire nationaleet ra
iale. Pour les H�ebreux de 
e temps-l�a, la th�eologie juive �etait irr�evo
ablement �etablie et �x�eepour toujours.Les enseignements et les pratiques de J�esus 
on
ernant la tol�eran
e et la bont�e allaient �a l'en
ontrede la tr�es an
ienne attitude des Juifs envers les autres peuples, qu'ils 
onsid�eraient 
omme pa��ens.Pendant des g�en�erations, les Juifs avaient entretenu �a l'�egard du monde ext�erieur une attitude qui leurrendait impossible d'a

epter les enseignements du Maitre sur la fraternit�e spirituelle des hommes. Ilsne voulaient pas partager Yahweh �a �egalit�e ave
 les Gentils, et ne voulaient pas davantage a

epter,
omme Fils de Dieu, quelqu'un qui enseignait des do
trines aussi nouvelles et �etranges.Les s
ribes, les pharisiens et la prêtrise maintenaient les Juifs dans un terrible es
lavage de ritua-lisme et de l�egalisme, un es
lavage bien plus r�eel que 
elui de l'autorit�e politique romaine. Les Juifsde l'�epoque de J�esus n'�etaient pas seulement asservis �a la loi, mais aussi li�es par les exigen
es servilesdes traditions qui impliquaient et envahissaient tous les domaines de la vie personnelle et so
iale.Ces r�egles de 
onduite minutieuses poursuivaient et dominaient tous les Juifs loyaux. Et il n'est riende surprenant �a 
e qu'ils se soient empress�es de rejeter l'un des leurs qui pr�etendait ne pas tenir
ompte de leurs traditions sa
r�ees et qui osait faire � de leurs r�egles de 
onduite so
iale, honor�eesdepuis si longtemps. Ils ne pouvaient gu�ere 
onsid�erer ave
 faveur les enseignements de quelqu'un quin'h�esitait pas �a entrer en 
on
it ave
 des dogmes qu'ils 
onsid�eraient 
omme �etablis par leur P�ereAbraham en personne. Mo��se leur avait donn�e leur loi, et ils ne voulaient pas faire de 
ompromis.Au premier si�e
le de l'�ere 
hr�etienne, l'interpr�etation orale de la loi par les �edu
ateurs re
onnus, less
ribes, avait a
quis une autorit�e plus haute que la loi �e
rite elle-même. Tout 
ela rendait plus fa
ile�a 
ertains 
hefs religieux des Juifs d'ameuter le peuple 
ontre l'a

eptation d'un nouvel �evangile.Ces 
ir
onstan
es rendaient impossible aux Juifs d'a

omplir leur destin�ee divine 
omme messagersdu nouvel �evangile d'ind�ependan
e religieuse et de libert�e spirituelle ; ils n'arrivaient pas �a briser lesliens de la tradition. J�er�emie avait annon
�e la (( loi qui devait être �e
rite dans le 
oeur des hommes ))1290



. �Ez�e
hiel avait parl�e d'un (( nouvel esprit qui devait vivre dans l'âme de l'homme )) , et le psalmisteavait pri�e pour que Dieu (( 
r�ee un 
oeur int�erieur pur et renouvelle un esprit droit )) . Mais, quandla religion juive de bonnes oeuvres et d'es
lavage de la loi su

omba �a la stagnation de l'inertie destraditions, le mouvement d'�evolution religieuse se d�epla�
a vers l'ouest 
hez les peuples europ�eens.Et 
'est ainsi qu'un autre peuple fut appel�e �a apporter au monde une th�eologie en progr�es, unsyst�eme d'enseignement, qui in
orporait la philosophie des Gre
s, la loi des Romains, la moralit�edes H�ebreux et l'�evangile pro
lamant le 
ara
t�ere sa
r�e de la personnalit�e et de la libert�e spirituelle,formul�e par Paul et bas�e sur les enseignements de J�esus.Le 
ulte 
hr�etien de Paul faisait ressortir sa moralit�e 
omme un signe de naissan
e juive. Les Juifs
onsid�eraient l'histoire 
omme la providen
e de Dieu - Yahweh au travail. Les Gre
s apport�erent,au nouvel enseignement, des 
on
epts plus 
lairs de la vie �eternelle. Les do
trines de Paul furentin
uen
�ees dans leur 
ontenu th�eologique et philosophique non seulement par les enseignements deJ�esus, mais par Platon et Philon. Son �ethique fut inspir�ee non seulement par le Christ, mais aussipar les sto��
iens.L'�evangile de J�esus, tel que Paul l'avait in
orpor�e dans le 
ulte du 
hristianisme d'Antio
he, sem�elangea ave
 les enseignements suivants :1. Les raisonnements philosophiques des pros�elytes gre
s du juda��sme, y 
ompris 
ertains de leurs
on
epts de la vie �eternelle.2. Les enseignements attrayants des 
ultes pr�edominants des myst�eres, et sp�e
ialement les do
trinesmithriaques de r�edemption, de ra
hat et de salut par le sa
ri�
e fait par un 
ertain dieu.3. La robuste moralit�e de la religion juive �etablie.�A l'�epoque de J�esus, l'empire romain de la M�editerran�ee, le royaume des Parthes et les peuplesadja
ents avaient tous des id�ees sommaires et primitives au sujet de la g�eographie du monde, del'astronomie, de la sant�e et de la maladie ; et, naturellement, ils furent stup�efaits par les d�e
larationsnouvelles et surprenantes du 
harpentier de Nazareth. Les id�ees de possession par de bons ou demauvais esprits ne s'appliquaient pas uniquement aux êtres humains ; beau
oup de gens 
onsid�eraientque 
haque arbre et 
haque ro
he �etaient poss�ed�es par un esprit. C'�etait l�a un âge d'en
hantements,et 
ha
un 
onsid�erait les mira
les 
omme des in
idents ordinaires.121.8 �E
rits Ant�erieursAutant qu'il �etait possible, et 
ompatible ave
 notre mission, nous nous sommes e�or
�es d'utiliseret, dans une 
ertaine mesure, de 
oordonner les ar
hives existantes ayant rapport �a la vie de J�esussur Urantia. Bien que nous ayons pu pro�ter de l'a

�es aux �e
rits perdus de l'apôtre Andr�e et quenous ayons b�en�e�
i�e de la 
ollaboration d'une vaste foule d'êtres 
�elestes qui se trouvaient sur terreau temps de l'e�usion de Mi
a�el (parti
uli�erement son Ajusteur maintenant personnalis�e), notreintention a �et�e de nous servir �egalement des �Evangiles dits de Matthieu, de Mar
, de Lu
 et de Jean.Ces �e
rits du Nouveau Testament ont eu leur origine dans les 
ir
onstan
es suivantes :1. L'�Evangile de Mar
. �A l'ex
eption des notes d'Andr�e, 
'est Jean Mar
 qui �e
rivit la premi�ere, laplus 
ourte et la plus simple histoire de la vie de J�esus. Il pr�esenta le Maitre 
omme un ministre, unhomme parmi les hommes. Bien que Mar
 fût un jeune gar�
on �evoluant dans les abords imm�ediatsdes s
�enes qu'il d�epeint, son r�e
it est, en r�ealit�e, l'�Evangile selon Simon Pierre. Mar
 s'asso
ia debonne heure ave
 Pierre, et plus tard ave
 Paul. Il �e
rivit son histoire �a l'instigation de Pierre et �a lademande instante de l'�Eglise de Rome. Sa
hant ave
 quelle persistan
e le Maitre avait refus�e d'�e
rireses enseignements pendant son in
arnation sur terre, Mar
, 
omme les apôtres et d'autres dis
iples�eminents, h�esitait �a les mettre par �e
rit. Mais Pierre avait le sentiment qu'�a Rome, l'�Eglise avait1291



besoin de s'appuyer sur un r�e
it �e
rit, et Mar
 
onsentit �a entreprendre sa pr�eparation. Il r�edigeabeau
oup de notes avant le d�e
�es de Pierre en l'an 67. Conform�ement au 
adre approuv�e par Pierre,il 
ommen�
a la narration pour l'�Eglise de Rome peu de temps apr�es la mort de Pierre. L'�Evangilefut a
hev�e vers la �n de l'an 68. Mar
 l'�e
rivit enti�erement de m�emoire et d'apr�es les souvenirsde Pierre. Ce do
ument a �et�e 
onsid�erablement modi��e depuis lors. De nombreux passages en ont�et�e supprim�es, et des additions ult�erieures y ont �et�e faites pour rempla
er le dernier 
inqui�eme del'�Evangile original, qui fut d�eta
h�e du premier manus
rit et perdu avant même d'avoir �et�e 
opi�e. Ledo
ument de Mar
, en 
onjon
tion ave
 les notes d'Andr�e et de Matthieu, fut la base �e
rite de tousles r�e
its �evang�eliques ult�erieurs qui 
her
h�erent �a peindre la vie et les enseignements de J�esus.2. L'�Evangile de Matthieu. L'�Evangile dit selon Matthieu est le r�e
it de la vie du Maitre �e
ritpour l'�edi�
ation des Juifs 
hr�etiens. L'auteur de 
e do
ument 
her
he 
onstamment �a montrer que,dans la vie de J�esus, beau
oup de 
hoses furent faites (( a�n que s'a

omplisse la parole du proph�ete)) . L'�Evangile de Matthieu pr�esente J�esus 
omme un �ls de David et le d�epeint 
omme montrant ungrand respe
t pour la loi et les proph�etes.Ce n'est pas l'apôtre Matthieu qui �e
rivit 
et �evangile, mais Isador, un de ses dis
iples qui, pourfa
iliter son travail, disposait non seulement des souvenirs personnels de 
es �ev�enements 
hez Mat-thieu, mais aussi un 
ertain memento sur les le�
ons de J�esus, que Matthieu avait r�edig�e aussitôt apr�esla 
ru
i�xion. Ces notes de Matthieu �etaient �e
rites en aram�een. Isador �e
rivit en gre
. Il n'y avaitpas d'intention de tromperie en attribuant l'oeuvre �a Matthieu. En 
es jours-l�a, les �el�eves avaientl'habitude d'honorer ainsi leurs maitres.Le r�e
it original de Matthieu fut �edit�e et re�
ut ses additions en l'an 40, juste avant que Matthieune quittât J�erusalem pour se lan
er dans la pr�edi
ation �evang�elique. C'�etait un do
ument priv�e dontla derni�ere 
opie fut d�etruite dans l'in
endie d'un monast�ere syrien en l'an 416.Isador s'�e
happa de J�erusalem en l'an 70 apr�es que la ville eut �et�e investie par les arm�ees de Titus.Il emporta ave
 lui �a Pella une 
opie des notes de Matthieu et, en l'an 71, pendant qu'il habitaitPella, il �e
rivit l'�Evangile selon Matthieu. Isador poss�edait aussi les quatre premiers 
inqui�emes dela narration de Mar
.3. L'�Evangile de Lu
. Lu
, le m�ede
in d'Antio
he en Pisidie, �etait un Gentil 
onverti par Paul.Il �e
rivit une tout autre histoire de la vie du Maitre. C'est en l'an 47 qu'il 
ommen�
a �a suivre Paulet �a s'instruire sur la vie et les enseignements de J�esus. Lu
 
onserva dans son r�e
it beau
oup dela (( grâ
e du Seigneur J�esus-Christ )) , 
ar il rassembla 
es faits d'apr�es Paul et d'autres personnes.Lu
 pr�esente le Maitre 
omme (( l'ami des publi
ains et des p�e
heurs )) . Ce fut seulement apr�es lamort de Paul qu'il r�eunit ses nombreuses notes en un �Evangile. Il l'�e
rivit en l'an 82, en A
ha��e. Ilprojetait trois livres traitant de l'histoire du Christ et du 
hristianisme, mais il mourut en l'an 90,juste avant d'a
hever le se
ond de 
es ouvrages, les (( A
tes des Apôtres )) .Comme mat�eriaux de 
ompilation pour son �Evangile, Lu
 eut d'abord re
ours �a l'histoire de lavie de J�esus telle que Paul la lui avait ra
ont�ee. L'�Evangile de Lu
 est don
, sous 
ertains rapports,l'�Evangile selon Paul. Mais Lu
 avait d'autres sour
es d'informations. Non seulement il interrogea desdizaines de t�emoins o
ulaires des nombreux �episodes de la vie de J�esus qu'il relate, mais il poss�edaitune 
opie de l'�Evangile de Mar
 (
'est-�a-dire les quatre premiers 
inqui�emes de 
e livre), le r�e
itd'Isador et un bref r�e
it fait �a Antio
he en l'an 78 par un 
royant nomm�e C�ed�es. Lu
 avait aussi une
opie mutil�ee et 
onsid�erablement remani�ee de quelques notes suppos�ees prises par l'apôtre Andr�e.4. L'�Evangile de Jean. L'�Evangile selon Jean relate beau
oup d'oeuvres a

omplies par J�esus enJud�ee et aux environs de J�erusalem, et dont la des
ription ne �gure pas dans les autres r�e
its. C'estl'�Evangile dit selon Jean �ls de Zeb�ed�ee ; bien que Jean ne l'ait pas �e
rit, il l'a inspir�e. Depuis lemanus
rit original, 
et �Evangile a �et�e remani�e �a plusieurs reprises en vue de le faire apparâ�tre 
ommeayant �et�e �e
rit par Jean lui-même. Au moment de 
omposer son r�e
it, Jean avait les autres �Evangileset vit que beau
oup de 
hoses y avaient �et�e omises. En 
ons�equen
e, en l'an 101, il en
ouragea son1292



asso
i�e Nathan, un Juif gre
 de C�esar�ee, �a 
ommen
er une narration �e
rite dont lui, Jean, fourniraitles mat�eriaux de m�emoire et en se r�ef�erant aux trois �e
rits alors existants. Il n'avait pas de do
uments�e
rits personnels. L'�Epitre 
onnue sous le titre de (( Premi�ere de Jean )) fut �e
rite par Jean lui-même
omme lettre de pr�esentation du travail que Nathan ex�e
utait sous ses dire
tives.Tous 
es �e
rivains pr�esent�erent d'honnêtes des
riptions de J�esus tel qu'ils l'avaient vu, tel qu'ilsse le rappelaient ou d'apr�es 
e qu'ils avaient appris de lui, et selon leurs 
on
epts de 
es �ev�enementslointains, in
uen
�es par leur ralliement ult�erieur �a la th�eologie 
hr�etienne de Paul. Si imparfaitsque soient 
es do
uments, ils ont suÆ pour 
hanger le 
ours de l'histoire d'Urantia pendant pr�es dedeux-mille ans.[Remer
iements : En ex�e
utant ma mission de r�eexposer les enseignements de J�esus de Nazarethet de ra
onter �a nouveau ses oeuvres, j'ai puis�e largement �a toutes les sour
es d'ar
hives et derenseignements plan�etaires. Ma r�egle de 
onduite a �et�e de pr�eparer un do
ument qui non seulement�e
lairera la g�en�eration des hommes a
tuellement vivants, mais qui sera �egalement une aide pourtoutes les g�en�erations futures. Dans la vaste r�eserve de renseignements mise �a ma disposition, j'ai
hoisi 
eux qui 
onviendraient le mieux �a l'a

omplissement de 
e dessein. Autant que possible,j'ai tir�e mes informations de sour
es purement humaines. C'est seulement quand 
es sour
es ontfait d�efaut que j'ai eu re
ours �a des ar
hives suprahumaines. Lorsque des id�ees et des 
on
epts dela vie et des enseignements de J�esus ont �et�e exprim�es a

eptablement par un mental humain, j'aiinvariablement donn�e la pr�ef�eren
e �a de tels mod�eles de pens�ee apparemment humains. Bien queje me sois e�or
�e d'adapter la terminologie pour la 
onformer de mon mieux �a la mani�ere dontnous 
on
evons le sens r�eel et la v�eritable importan
e de la vie et des enseignements du Maitre,autant que possible j'ai adh�er�e, dans tous mes expos�es, aux v�eritables 
on
epts et mod�eles de pens�eedes hommes. Je sais tr�es bien que 
es 
on
epts qui ont trouv�e leur origine dans le mental humainse r�ev�eleront plus a

eptables et plus utiles au mental de tous les autres hommes. Quand j'ai �et�ein
apable de trouver les 
on
epts n�e
essaires dans les annales ou les expressions humaines, j'ai eure
ours, en se
ond lieu, �a la m�emoire de mon propre ordre de 
r�eatures terrestres, les m�edians. En�n,quand 
ette sour
e se
ondaire d'information s'est r�ev�el�ee insuÆsante, j'ai re
ouru sans h�esitation auxsour
es d'information supraplan�etaires.Les m�emorandums que j'ai r�eunis et �a partir desquels j'ai pr�epar�e 
e r�e
it de la vie et des en-seignements de J�esus - outre le souvenir de 
e que l'apôtre Andr�e avait enregistr�e - 
ontiennent desjoyaux de pens�ee et des 
on
epts tr�es �elev�es des le�
ons de J�esus provenant de plus de deux-milleêtres humains qui ont v�e
u sur terre depuis l'�epoque de J�esus jusqu'au jour o�u furent r�edig�ees lespr�esentes r�ev�elations, ou plus exa
tement 
es r�eexpos�es. La permission de r�ev�eler n'a �et�e utilis�ee quesi les annales et les 
on
epts des hommes ne parvenaient pas �a nous fournir des mod�eles de pens�eead�equats. Ma mission de r�ev�elation m'interdisait de re
ourir �a des sour
es extrahumaines, aussi biende renseignements que d'expressions, avant que je puisse t�emoigner que j'avais �e
hou�e dans mese�orts pour trouver, dans des sour
es purement humaines, l'expression 
on
eptuelle n�e
essaire.Quoique j'aie d�e
rit moi-même, ave
 la 
ollaboration de mes onze 
oll�egues m�edians et sous lasupervision du Mel
hiz�edek rapporteur, les �ev�enements de 
e r�e
it en a

ord ave
 ma 
on
eptionde son d�eroulement r�eel et r�epondant �a mon 
hoix spontan�e d'expression, n�eanmoins, la majorit�edes id�ees, et jusqu'aux expressions propres que j'ai utilis�ees ainsi, eurent leur origine dans le mentald'hommes issus de nombreuses ra
es ayant v�e
u sur terre pendant les g�en�erations �e
oul�ees jusque ety 
ompris 
eux en
ore en vie au temps de 
e pr�esent travail. Sous beau
oup de rapports, j'ai plusservi de 
olle
teur et d'�editeur que de narrateur original. Je me suis appropri�e sans h�esitation lesid�ees et les 
on
epts, de pr�ef�eren
e humains, qui devaient me permettre de 
r�eer le tableau le pluseÆ
a
e de la vie de J�esus et qui me quali�eraient pour r�eexposer ses enseignements in
omparablesave
 la phras�eologie la plus utilement frappante et la plus universellement inspiratri
e. Au nom dela Fraternit�e des M�edians Unis d'Urantia, je re
onnais, ave
 la plus grande gratitude, notre detteenvers toutes les sour
es d'ar
hives et de 
on
epts qui ont �et�e utilis�ees 
i-apr�es pour �elaborer notrenouvel expos�e de la vie de J�esus sur terre.℄ 1293
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Chapitre 122Naissan
e et Petite Enfan
e de J�esusIL NE sera gu�ere possible d'expliquer �a fond les nombreuses raisons qui ont 
onduit �a 
hoisirla Palestine 
omme pays d'e�usion pour Mi
a�el, et sp�e
ialement pourquoi exa
tement la famille deJoseph et de Marie devait être d�esign�ee 
omme 
adre imm�ediat de l'apparition de 
e Fils de Dieusur Urantia.Apr�es �etude du rapport sp�e
ial sur le statut des mondes isol�es, pr�epar�e par les Mel
hiz�edeks, en
onsultation ave
 Gabriel, Mi
a�el 
hoisit �nalement Urantia 
omme plan�ete pour y a

omplir sone�usion �nale. �A la suite de 
ette d�e
ision, Gabriel �t une visite personnelle �a Urantia et, en 
on
lusionde son �etude de groupes humains et de son examen des traits 
ara
t�eristiques spirituels, intelle
tuels,ra
iaux et g�eographiques du monde et de ses peuples, il d�e
ida que les H�ebreux poss�edaient 
esavantages relatifs qui justi�aient leur s�ele
tion 
omme ra
e au sein de laquelle s'e�e
tuerait l'e�usion.Mi
a�el ayant approuv�e 
ette d�e
ision, Gabriel nomma et d�epê
ha sur Urantia la Commission Familialedes Douze - 
hoisie parmi les personnalit�es des ordres les plus �elev�es de l'univers - �a qui fut 
on��eela tâ
he de faire une enquête sur la vie familiale juive. Quand le travail de 
ette 
ommission prit �n,Gabriel �etait pr�esent sur Urantia et re�
ut le rapport d�esignant trois unions en perspe
tive 
omme�etant, d'apr�es l'opinion de la 
ommission, �egalement favorables, en tant que famille d'e�usion, pourl'in
arnation projet�ee de Mi
a�el.Parmi les trois 
ouples d�esign�es, Gabriel 
hoisit personnellement Joseph et Marie ; ensuite, ilapparut en personne �a Marie et lui apporta, en même temps, l'heureuse nouvelle qu'elle avait �et�e
hoisie pour devenir la m�ere terrestre de l'enfant d'e�usion.122.1 Joseph et MarieJoseph, le p�ere humain de J�esus (Joshua ben Joseph), �etait un H�ebreu d'entre les H�ebreux : ilavait n�eanmoins beau
oup de qualit�es h�er�editaires ra
iales non juives qui s'�etaient gre��ees, en diverseso

asions, sur son arbre g�en�ealogique par la lign�ee f�eminine de ses an
êtres. Les an
êtres du p�erede J�esus remontaient au temps d'Abraham et, par 
e v�en�erable patriar
he, aux an
iennes lign�ees
onduisant aux Sum�eriens et aux Nodites et, par les tribus m�eridionales des an
iens hommes bleus,jusqu'�a Andon et Fonta. David et Salomon n'�etaient pas des an
êtres en ligne dire
te de Joseph, dontle lignage ne remontait pas non plus dire
tement �a Adam. Les pro
hes as
endants de Joseph �etaientdes artisans - entrepreneurs, 
harpentiers, ma�
ons et forgerons. Joseph �etait lui-même 
harpentieret devint plus tard entrepreneur. Sa famille appartenait �a une longue et illustre lign�ee de notablesdu peuple, rehauss�ee de temps �a autre par l'apparition d'individus ex
eptionnels qui s'�etaient faitremarquer dans le domaine de l'�evolution de la religion sur Urantia.Marie, la m�ere terrestre de J�esus, des
endait en ligne dire
te d'une longue lign�ee d'a��eux ex
ep-tionnels 
omprenant beau
oup de femmes parmi les plus remarquables de l'histoire ra
iale d'Urantia.1295



Quoique Marie fût une femme ordinaire de son temps et de sa g�en�eration, d'un temp�erament asseznormal, elle 
omptait, parmi ses an
êtres, des femmes aussi illustres que Annon, Tamar, Ruth, Beth-sab�ee, Ansie, Cloa, �Eve, Enta et Ratta. Nulle femme juive de l'�epoque ne poss�edait un lignage ayanten 
ommun des an
êtres plus illustres ou remontant �a des origines plus prometteuses. Les an
êtresde Marie, 
omme 
eux de Joseph, �etaient 
ara
t�eris�es par la pr�edominan
e d'individus vigoureux,mais de niveau moyen, sporadiquement rehauss�es par de nombreuses personnalit�es hors ligne, s'af-�rmant dans la mar
he de la 
ivilisation et de l'�evolution progressive de la religion. Du point de vuera
ial, il est diÆ
ile de 
onsid�erer Marie 
omme une Juive au sens propre du mot. Par sa 
ulture etses 
royan
es, elle �etait Juive, mais par ses dons h�er�editaires elle �etait plus un 
ompos�e de sou
hessyrienne, hittite, ph�eni
ienne, gre
que et �egyptienne ; son h�er�edit�e ra
iale avait des bases plus largesque 
elle de Joseph.De tous les 
ouples vivant en Palestine au moment o�u Mi
a�el pr�epara son e�usion, Joseph et Marieformaient la 
ombinaison id�eale de vastes parent�es ra
iales et de dons de personnalit�e sup�erieurs �ala moyenne. Le plan de Mi
a�el �etait d'apparâ�tre sur terre 
omme un homme moyen, a�n que le
ommun des mortels puisse le 
omprendre et l'a

ueillir. C'est pourquoi Gabriel �t pr�e
is�ement le
hoix de personnes 
omme Joseph et Marie pour devenir les parents d'e�usion.122.2 Gabriel Apparâ�t �a �ElisabethL'oeuvre r�ealis�ee par J�esus au 
ours de sa vie sur Urantia fut, en fait, 
ommen
�ee par Jean leBaptiste. Le p�ere de Jean, Za
harie, appartenait �a la prêtrise juive, tandis que sa m�ere, �Elisabeth,�etait membre de la bran
he plus prosp�ere du grand groupe familial auquel appartenait aussi Marie,m�ere de J�esus. Za
harie et �Elisabeth, bien qu'ils fussent mari�es depuis de nombreuses ann�ees, �etaientsans enfant.Ce fut dans les derniers jours du mois de juin de l'an 8 avant l'�ere 
hr�etienne, environ trois moisapr�es le mariage de Joseph et de Marie, que Gabriel apparut �a �Elisabeth, un jour �a midi, exa
tement
omme, plus tard, il �t 
onnâ�tre sa pr�esen
e �a Marie. Gabriel dit :(( Tandis qu'�a J�erusalem, ton mari Za
harie oÆ
ie devant l'autel, tandis que le peuple assembl�e priepour la venue d'un lib�erateur, moi, Gabriel, je viens t'annon
er que bientôt tu enfanteras un �ls quisera le pr�e
urseur de 
e divin Maitre : tu appelleras ton �ls Jean. Il grandira 
onsa
r�e au Seigneur tonDieu et, quand il sera dans la for
e de l'âge, il r�ejouira ton 
oeur par
e qu'il tournera de nombreusesâmes vers Dieu et annon
era aussi la venue du gu�erisseur de l'âme de ton peuple et du lib�erateurspirituel de toute l'humanit�e. Ta parente Marie sera la m�ere de 
et enfant de la promesse, et je luiapparâ�trai �a elle aussi. ))Cette vision e�raya beau
oup �Elisabeth. Apr�es le d�epart de Gabriel, elle r�e
�e
hit beau
oup �a
ette exp�erien
e en m�editant longuement les dires du majestueux visiteur, mais elle ne parla de 
etter�ev�elation �a nul autre qu'�a son �epoux jusqu'�a sa ren
ontre ult�erieure ave
 Marie, l'ann�ee suivante aud�ebut de f�evrier.Cependant, durant 
inq mois, �Elisabeth garda son se
ret même vis-�a-vis de son mari. Quandelle lui r�ev�ela la visitation de Gabriel, Za
harie a

ueillit son r�e
it ave
 s
epti
isme et, pendant dessemaines, il douta de la r�ealit�e de toute l'exp�erien
e ne 
onsentant �a 
roire qu'�a demi �a la visiterendue par Gabriel �a sa femme, jusqu'au moment o�u il ne put plus mettre en doute qu'elle attendaitun enfant. Za
harie �etait fort perplexe au sujet de la pro
haine maternit�e d'�Elisabeth, mais il nemit pas en doute l'int�egrit�e de sa femme, nonobstant son propre âge avan
�e. Ce ne fut pas avant lasixi�eme semaine pr�e
�edant la naissan
e de Jean que Za
harie, �a la suite d'un rêve impressionnant,a
quit l'enti�ere 
onvi
tion qu'�Elisabeth allait devenir la m�ere d'un �ls de la destin�ee, d'un homme
harg�e de pr�eparer le 
hemin pour la venue du Messie.1296



Ce fut vers la mi-novembre, huit ans avant le d�ebut de l'�ere 
hr�etienne, que Gabriel apparut �aMarie tandis qu'elle travaillait dans sa maison de Nazareth. Plus tard, quand Marie ne douta plusqu'elle allait devenir m�ere, elle persuada Joseph de la laisser aller �a la Ville de Juda, dans les 
ollines �asept kilom�etres �a l'ouest de J�erusalem, pour rendre visite �a �Elisabeth. Gabriel avait inform�e 
ha
unedes deux futures m�eres de son apparition �a l'autre. Elles �etaient don
 naturellement impatientes dese ren
ontrer, de 
omparer leurs exp�erien
es et de s'entretenir de l'avenir probable de leurs �ls. Marieresta trois semaines 
hez sa 
ousine lointaine. �Elisabeth 
ontribua beau
oup �a 
onsolider la 
on�an
ede Marie dans la vision de Gabriel, de sorte que Marie retourna 
hez elle plus amplement vou�ee �a lavo
ation d'être la m�ere de l'enfant de la destin�ee, qu'elle devait si pro
hainement pr�esenter au monde
omme un b�eb�e sans d�efense, un enfant normal et moyen du royaume.Jean naquit dans la Ville de Juda, le 25 mars de l'an 7 avant l'�ere 
hr�etienne. Za
harie et �Elisabethse r�ejouissaient grandement de 
e qu'un �ls leur soit venu 
omme Gabriel l'avait promis. Le huiti�emejour, quand ils pr�esent�erent l'enfant �a la 
ir
on
ision, ils le pr�enomm�erent oÆ
iellement Jean 
ommeil leur avait �et�e pres
rit auparavant. D�ej�a, un neveu de Za
harie �etait parti pour Nazareth, porteurdu message d'�Elisabeth �a Marie annon�
ant que son �ls �etait n�e et qu'il s'appellerait Jean.Depuis la plus tendre enfan
e de Jean, ses parents lui in
ulqu�erent judi
ieusement l'id�ee qu'engrandissant il �etait destin�e �a devenir un 
hef spirituel et un maitre de religion, et le 
oeur de Jean�etait toujours un terrain favorable pour les suggestions qui y �etaient ainsi sem�ees. Même dans sonenfan
e, on le trouvait fr�equemment au temple pendant les p�eriodes de servi
e de son p�ere et il �etaitextrêmement impressionn�e par la signi�
ation de tout 
e qu'il voyait.122.3 L'Annon
iation faite �a Marie par GabrielUn soir, vers le 
ou
her du soleil, avant que Joseph ne fût rentr�e �a la maison, Gabriel apparut �aMarie �a 
ôt�e d'une table basse en pierre ; apr�es qu'elle se fut remise de son �etonnement, il lui dit :(( Je viens sur l'ordre de Celui qui est mon Maitre et que tu devras aimer et nourrir. �A toi, Marie,j'apporte de bonnes nouvelles, 
ar je t'annon
e que ta 
on
eption est ordonn�ee par le 
iel et qu'entemps voulu, tu deviendras m�ere d'un �ls ; tu l'appelleras Joshua ; il inaugurera le royaume des 
ieuxsur la terre et parmi les hommes. Ne parle pas de tout 
e
i, sauf �a Joseph et �a �Elisabeth, ta parente�a laquelle je suis �egalement apparu et qui, elle aussi, va bientôt donner naissan
e �a un �ls dont lenom sera Jean. Celui-l�a pr�epara la voie pour le message de d�elivran
e que ton �ls pro
lamera auxhommes ave
 une grande puissan
e et une profonde 
onvi
tion. Ne doute pas de ma parole, Marie,
ar 
e foyer a �et�e 
hoisi 
omme habitat terrestre de l'enfant de la destin�ee. Ma b�en�edi
tion est surtoi, le pouvoir des Tr�es Hauts te donnera de la for
e et le Seigneur de toute la terre te 
ouvrira deson ombre. ))Pendant plusieurs semaines, Marie m�edita se
r�etement dans son 
oeur 
ette visitation. Quand ellefut 
ertaine qu'elle attendait un enfant, elle osa en�n r�ev�eler �a son mari 
es �ev�enements sortant del'ordinaire. Lorsque Joseph apprit tout 
ela, et bien qu'il eût grande 
on�an
e en Marie, il fut tr�estroubl�e et ne put dormir pendant bien des nuits. D'abord Joseph eut des doutes sur la visitation deGabriel. Ensuite, quand il fut �a peu pr�es persuad�e que Marie avait r�eellement entendu la voix et vula forme du divin messager, il se tortura l'esprit, se demandant 
omment de telles 
hoses pouvaientarriver. Comment un des
endant d'êtres humains pouvait-il être un enfant �a destin�ee divine ? Josephne put r�esoudre 
e 
on
it d'id�ees ; jusqu'�a 
e qu'apr�es y avoir pens�e pendant plusieurs semaines,Joseph et Marie soient arriv�es �a la 
on
lusion qu'ils avaient �et�e 
hoisis pour devenir les parents duMessie, bien que les Juifs n'aient gu�ere eu le 
on
ept que le lib�erateur attendu dût être de naturedivine. �Etant arriv�e �a 
ette 
on
lusion 
apitale, Marie se hâta de partir pour rendre visite �a �Elisabeth.�A son retour, Marie alla voir ses parents Joa
him et Anna. Ses deux fr�eres, ses deux soeurs aussibien que ses parents furent toujours tr�es s
eptiques sur la mission divine de J�esus, bien qu'�a 
ette1297



�epoque, ils n'aient naturellement rien su de la visitation de Gabriel. Mais Marie 
on�a bien �a sa soeurSalom�e qu'elle pensait que son �ls �etait destin�e �a devenir un grand maitre.L'annon
e de Gabriel �a Marie fut faite le jour qui suivit la 
on
eption de J�esus, et 
e fut le seul�ev�enement surnaturel li�e �a l'enti�ere exp�erien
e de Marie 
onsistant �a porter et �a mettre au mondel'enfant de la promesse.
122.4 Le Rêve de JosephJoseph n'a

epta l'id�ee que Marie allait devenir la m�ere d'un enfant extraordinaire qu'apr�es avoirfait l'exp�erien
e d'un rêve tr�es impressionnant. Dans 
e rêve, un brillant messager 
�eleste lui apparutet lui dit entre autres 
hoses : (( Joseph, je t'apparais sur l'ordre de Celui qui r�egne maintenantdans les 
ieux ; j'ai re�
u mandat de t'informer en 
e qui 
on
erne le �ls que Marie va enfanter et quideviendra une grande lumi�ere dans 
e monde. En lui sera la vie, et sa vie deviendra la lumi�ere del'humanit�e. Il viendra d'abord aux gens de son propre peuple, mais �a peine le re
evront-ils ; mais,�a tous 
eux qui le re
evront, il r�ev�elera qu'ils sont les enfants de Dieu. )) Apr�es 
ette exp�erien
e,Joseph ne douta plus jamais totalement de l'histoire de Marie 
on
ernant la visitation de Gabriel etla promesse que l'enfant �a nâ�tre serait un messager divin pour le monde.Dans toutes 
es visitations, rien n'avait �et�e dit 
on
ernant la maison de David. Rien n'avait �et�enoti��e laissant entendre que J�esus deviendrait un (( lib�erateur des Juifs )) , pas même qu'il devaitêtre le Messie attendu depuis si longtemps. J�esus n'�etait pas un Messie tel que les Juifs l'avaientes
ompt�e, mais il �etait le lib�erateur du monde. Sa mission 
on
ernait toutes les ra
es et tous lespeuples, et non pas un groupe parti
ulier.Joseph n'�etait pas de la lign�ee du roi David. Marie avait plus d'an
êtres que Joseph dans la bran
hede David. Il est bien vrai que Joseph est all�e �a Bethl�eem, la 
it�e de David, a�n de se faire ins
rirepour le re
ensement romain, mais 
'�etait par
e que, six g�en�erations auparavant, son a��eul paternelorphelin avait �et�e adopt�e par un 
ertain Zado
, qui des
endait dire
tement de David ; 
'est pourquoiJoseph 
omptait aussi 
omme appartenant �a la (( maison de David )) .La plupart des pr�etendues proph�eties messianiques de l'An
ien Testament furent r�edig�ees long-temps apr�es la vie terrestre de J�esus pour s'appliquer �a lui. Pendant des si�e
les, les proph�etes h�ebreuxavaient pro
lam�e la venue d'un lib�erateur, et 
es promesses avaient �et�e interpr�et�ees par des g�en�erationssu

essives 
omme se rapportant �a un nouveau 
hef juif qui si�egerait sur le trône de David : on es-
omptait que, par les m�ethodes r�eput�ees mira
uleuses de Mo��se, il entreprendrait d'�etablir les Juifsen Palestine en tant que nation puissante, libre de toute domination �etrang�ere. De plus, de nom-breux passages �guratifs, apparaissant tout au 
ours des �E
ritures h�ebra��ques, furent, par la suite,appliqu�es �a tort �a la mission de J�esus. Beau
oup de textes de l'An
ien Testament furent d�eform�es demani�ere �a parâ�tre 
adrer ave
 
ertains �episodes de la vie terrestre du Maitre. J�esus lui-même d�enia,une fois publiquement, tout lien ave
 la maison royale de David. Même le passage (( une jeune �llemettra au monde un �ls )) fut 
hang�e en (( une vierge mettra au monde un �ls )) . L'�equivoque porte�egalement sur les nombreuses g�en�ealogies de Joseph et Marie, qui furent �etablies apr�es la 
arri�ere deMi
a�el sur terre. Bon nombre de 
es lignages 
omprenaient beau
oup d'an
êtres du Maitre, mais,dans l'ensemble, ils ne sont pas authentiques et l'on ne peut se �er �a leur exa
titude. Trop souvent,les premiers dis
iples de J�esus su

omb�erent �a la tentation de pr�esenter les an
iennes expressionsproph�etiques 
omme trouvant leur a

omplissement dans la vie de leur Seigneur et Maitre.1298



122.5 Les Parents Terrestres de J�esusJoseph �etait un homme aux mani�eres dou
es, extrêmement 
ons
ien
ieux et, en toute 
hose, �d�eleaux 
onventions et pratiques religieuses de son peuple. Il parlait peu, mais pensait beau
oup. Lap�enible 
ondition du peuple juif lui 
ausait beau
oup de 
hagrin. Dans sa jeunesse, parmi ses huitfr�eres et soeurs, il avait �et�e plus gai, mais, au 
ours des premi�eres ann�ees de son mariage (pendantl'enfan
e de J�esus), il fut sujet �a des p�eriodes de l�eger d�e
ouragement spirituel. Ces manifesta-tions d'humeur s'att�enu�erent grandement juste avant sa mort pr�ematur�ee et apr�es que la situationmat�erielle de sa famille eut �et�e am�elior�ee par son �el�evation, du rang de 
harpentier, au rôle d'unentrepreneur prosp�ere.Le 
ara
t�ere de Marie �etait tout l'oppos�e de 
elui de son mari. G�en�eralement gaie, elle �etait tr�esrarement abattue et poss�edait un naturel toujours rayonnant. Marie se laissait aller �a l'expressionlibre et fr�equente de ses sentiments �emotionnels ; on ne la vit jamais a�ig�ee avant la mort soudaine deJoseph. �A peine remise de 
e 
ho
, elle fut plong�ee dans l'inqui�etude et la perplexit�e �eveill�ees en ellepar l'extraordinaire 
arri�ere de son �ls ain�e, qui se d�eroulait si rapidement sous son regard �etonn�e.Mais, au 
ours de toute 
ette exp�erien
e insolite, Marie resta 
alme, 
ourageuse et assez avis�ee dansses rapports ave
 son �etrange et peu 
ompr�ehensible �ls ain�e, et ave
 ses fr�eres et soeurs survivants.J�esus tenait de son p�ere beau
oup de sa dou
eur ex
eptionnelle et de sa merveilleuse 
ompr�ehensionsympathisante de la nature humaine ; il avait h�erit�e de sa m�ere son don de grand �edu
ateur etson immense 
apa
it�e de juste indignation. Dans ses r�ea
tions �emotionnelles envers son entouragependant sa vie adulte, J�esus �etait parfois, 
omme son p�ere, m�editatif et pieux, parfois 
ara
t�eris�epar une tristesse apparente, mais, le plus souvent, il allait de l'avant de la mani�ere optimiste etd�etermin�ee 
orrespondant au naturel de sa m�ere. Dans l'ensemble, le 
ara
t�ere de Marie tendait �adominer la 
arri�ere du divin Fils au fur et �a mesure qu'il grandissait et avan�
ait �a grands pas dans savie d'adulte. Par 
ertains 
ôt�es, J�esus �etait un m�elange des traits de 
ara
t�ere de ses parents ; sousd'autres aspe
ts, il pr�esentait les traits de l'un en 
ontraste ave
 
eux de l'autre.De Joseph, J�esus tenait sa stri
te �edu
ation dans les usages des 
�er�emonies juives et sa 
onnaissan
eex
eptionnelle des �E
ritures h�ebra��ques ; de Marie, il tenait un point de vue plus large sur la viereligieuse et une 
on
eption plus lib�erale de la libert�e spirituelle personnelle.Les deux familles de Joseph et Marie �etaient tr�es instruites pour leur temps. L'�edu
ation de Josephet de Marie d�epassait de beau
oup la moyenne pour leur �epoque et leur situation so
iale. Lui �etaitun penseur, elle �etait une femme pr�evoyante, dou�ee d'une grande fa
ult�e d'adaptation et d'un senspratique dans l'ex�e
ution des tâ
hes imm�ediates. Joseph �etait un brun aux yeux noirs ; Marie �etaitd'un type presque blond aux yeux bruns.Si Joseph avait v�e
u, il serait indubitablement devenu un ferme 
royant �a la divine mission deson �ls ain�e. Marie os
illait entre la 
royan
e et le doute, grandement in
uen
�ee par la position prisepar ses autres enfants et par ses amis et parents, mais �nalement elle fut toujours forti��ee dans sonattitude par le souvenir de l'apparition de Gabriel aussitôt apr�es la 
on
eption de l'enfant.Marie �etait une tisseuse experte, d'une habilet�e au-dessus de la moyenne dans la plupart des artsm�enagers de l'�epoque ; elle �etait une bonne maitresse de maison et sup�erieurement 
apable de 
r�eerun foyer. Joseph et Marie �etaient tous deux de bons �edu
ateurs et veill�erent �a 
e que leurs enfantsfussent bien vers�es dans les 
onnaissan
es de leur temps.�A l'�epoque o�u il �etait jeune homme, Joseph fut engag�e par le p�ere de Marie pour 
onstruire uneannexe �a sa maison, et 
e fut au moment o�u Marie apporta �a Joseph une 
oupe d'eau au 
ours d'unrepas de midi que, pour la premi�ere fois, les deux jeunes gens qui �etaient destin�es �a devenir parentsde J�esus 
ommen
�erent vraiment �a se faire la 
our.Joseph et Marie se mari�erent, selon la 
outume juive, au domi
ile de Marie, aux environs deNazareth, lorsque Joseph eut vingt-et-un ans. Ce mariage fut 
on
lu apr�es des �an�
ailles normales1299



d'environ deux ans. Peu apr�es, ils s'install�erent dans leur nouvelle maison de Nazareth qui avait �et�e
onstruite par Joseph ave
 l'aide de deux de ses fr�eres. Cette maison �etait situ�ee au pied des hauteursqui dominaient si agr�eablement la 
ontr�ee environnante. Dans 
ette maison sp�e
ialement pr�epar�ee,les jeunes �epoux en attente d'un enfant pensaient a

ueillir l'enfant de la promesse, sans imaginerque 
et important �ev�enement de l'univers allait survenir �a Bethl�eem en Jud�ee, pendant qu'ils seraientabsents de leur domi
ile.La plus grande partie de la famille de Joseph se rallia aux enseignements de J�esus, mais tr�es peude membres de la famille de Marie 
rurent en lui avant son d�epart de 
e monde. Joseph in
linait plusvers le 
on
ept spirituel du Messie attendu, mais Marie et sa famille, et surtout son p�ere, tenaient�a l'id�ee du Messie en tant que lib�erateur temporel et 
hef politique. Les an
êtres de Marie s'�etaientidenti��es ouvertement �a la 
ause des Ma

hab�ees en des temps alors en
ore r�e
ents.Joseph soutenait vigoureusement le point de vue oriental ou babylonien de la religion juive. Mariepen
hait fortement pour l'interpr�etation o

identale ou hell�eniste de la loi et des proph�etes, qui �etaitplus large et plus lib�erale.122.6 Le Foyer de NazarethLa maison de J�esus se trouvait pro
he des hautes 
ollines dans la partie nord de Nazareth, �a une
ertaine distan
e de la sour
e du village, situ�ee dans la se
tion est de l'agglom�eration. La famillede J�esus r�esidait dans les faubourgs de la 
it�e, 
e qui rendit plus ais�e au jeune gar�
on de jouir defr�equentes promenades dans la 
ampagne et de grimper jusqu'au sommet de 
es hauteurs voisines,les 
ollines les plus �elev�ees du sud de la Galil�ee, �a l'ex
eption de la 
haine du mont Tabor �a l'est etde la 
olline de Na��n, qui avait �a peu pr�es la même altitude. La maison �etait situ�ee un peu au sud,et �a l'est du promontoire sud de 
ette 
olline, et �a peu pr�es �a mi-
hemin entre son pied et la route
onduisant de Nazareth �a Cana. En dehors de l'as
ension de la 
olline, la promenade favorite deJ�esus 
onsistait �a longer un �etroit sentier serpentant le long de la base de la 
olline dans la dire
tionnord-est, jusqu'�a un point o�u il rejoignait la route de Sepphoris.La demeure de Joseph et de Marie �etait 
onstruite en pierre et se 
omposait d'une pi�e
e ave
 untoit plat, plus un bâtiment annexe pour loger les animaux. Le mobilier 
onsistait en une table basseen pierre, des pots et des plats en terre 
uite et en pierre, un m�etier �a tisser, une lampe, plusieurspetits tabourets et des nattes pour dormir sur le sol de pierre. Dans la 
our, pr�es de l'annexe desanimaux, se trouvait l'abri qui 
ouvrait le four et le moulin �a grains. Il fallait deux personnes pourfaire mar
her 
e type de moulin, une pour moudre et une autre pour l'alimenter en grain. QuandJ�esus �etait petit, il alimentait souvent le moulin en grain pendant que sa m�ere tournait la meule.Plus tard, quand la famille s'a

rut, ils s'a

roupissaient tous pour prendre leur repas autour de latable de pierre agrandie, et puisant la nourriture �a même le plat ou le pot 
ommun. En hiver, pendantle repas du soir, la table �etait �e
lair�ee par une petite lampe plate de terre 
uite que l'on remplissaitd'huile d'olive. Apr�es la naissan
e de Marthe, Joseph ajouta �a la maison une grande pi�e
e, qui fututilis�ee 
omme atelier de 
harpentier pendant le jour et 
omme 
hambre �a 
ou
her pendant la nuit.122.7 Le Voyage �a Bethl�eemAu mois de mars de l'an 8 avant l'�ere 
hr�etienne (le mois o�u Joseph et Marie se mari�erent),C�esar Auguste d�e
r�eta que tous les habitants de l'empire romain devaient être d�enombr�es et qu'ilfallait faire un re
ensement dont on pourrait se servir pour am�eliorer le pr�el�evement des impôts.Et 
e
i, 
onjointement aux s�erieuses diÆ
ult�es int�erieures d'H�erode, roi de Jud�ee, et au fait que lesJuifs avaient toujours �et�e tr�es hostiles �a toute tentative de (( d�enombrement de la population )) ,1300



avait 
ontribu�e �a retarder d'un an 
e re
ensement dans le royaume juif. Dans tout l'empire romain,
e re
ensement fut e�e
tu�e en l'an 8 avant l'�ere 
hr�etienne, ex
ept�e dans le royaume d'H�erode enPalestine o�u il eut lieu un an plus tard, en l'an 7.Il n'�etait pas n�e
essaire que Marie aille �a Bethl�eem pour l'enregistrement - Joseph �etant autoris�e�a ins
rire sa famille - mais Marie, qui �etait une personne d'humeur aventureuse et tr�es dynamique,insista pour l'a

ompagner. Elle avait peur de rester seule, de 
rainte que l'enfant ne naisse pendantl'absen
e de Joseph ; de plus, Bethl�eem n'�etait pas loin de la Ville de Juda et Marie pr�evoyait lapossibilit�e d'un agr�eable entretien ave
 sa parente �Elisabeth.En fait, Joseph d�efendit �a Marie de l'a

ompagner, mais 
ela fut inutile ; au moment d'empaqueterla nourriture pour le voyage de trois ou quatre jours, elle pr�epara des rations pour deux personneset se tint prête �a partir. Mais, avant de se mettre e�e
tivement en route, Joseph avait 
onsenti aud�epart de Marie, et ils quitt�erent gaiement Nazareth au point du jour.Joseph et Marie �etaient pauvres et, 
omme ils n'avaient qu'une seule bête de somme, Marie, �etanten
einte, monta sur l'animal portant les provisions, tandis que Joseph allait �a pied, 
onduisant labête. La 
onstru
tion et l'am�enagement d'une maison avaient repr�esent�e un s�erieux pr�el�evement surles ressour
es de Joseph, �etant donn�e qu'il devait �egalement 
ontribuer �a l'entretien de ses parents,son p�ere �etant devenu invalide depuis peu. Et 
'est ainsi que 
e 
ouple juif quitta son humble logisdans 
ette matin�ee du 18 août de l'an 7 avant l'�ere 
hr�etienne, en route pour Bethl�eem.Leur premier jour de voyage les amena �a 
ontourner les 
ontreforts du mont Gilboa, o�u ils
amp�erent pour la nuit au bord du Jourdain. Ils �rent maintes suppositions sur la nature du �lsqui allait leur nâ�tre, Joseph adh�erant au 
on
ept d'un maitre spirituel et Marie tenant �a l'id�ee d'unMessie juif, un lib�erateur de la nation h�ebra��que.De bonne heure le matin du 19 août, Joseph et Marie se mirent de nouveau en route. Ils prirentleur repas de midi au pied du mont Sartaba, qui domine la vall�ee du Jourdain, et 
ontinu�erentleur voyage, gagnant J�eri
ho o�u ils s'arrêt�erent pour la nuit dans une auberge sur la grand route,dans les faubourgs de la ville. Apr�es le repas du soir et maintes dis
ussions sur l'oppression par legouvernement romain, sur H�erode, sur le re
ensement et sur l'in
uen
e 
ompar�ee de J�erusalem etd'Alexandrie 
omme 
entres d'�etudes et de 
ulture juives, les voyageurs de Nazareth se retir�erentpour le repos no
turne. Tôt dans la matin�ee du 20 août, ils reprirent leur voyage et atteignirentJ�erusalem avant midi. Ils visit�erent le temple et poursuivirent leur 
hemin pour arriver �a Bethl�eemau milieu de l'apr�es-midi.L'auberge �etait bond�ee ; en 
ons�equen
e, Joseph 
her
ha un logement 
hez des parents �eloign�es,mais toutes les 
hambres de Bethl�eem regorgeaient de monde. Quand il revint dans la 
our del'auberge, on l'informa que les �etables pour 
aravanes, taill�ees dans le 
an
 du ro
her et situ�ees justeau-dessous de l'auberge, avaient �et�e vid�ees de leurs animaux et nettoy�ees pour re
evoir des 
lients.Laissant l'âne dans la 
our, Joseph 
hargea sur ses �epaules les sa
s de vêtements et de provisions,et des
endit ave
 Marie les mar
hes de pierre 
onduisant �a leur logement. Ils se trouv�erent install�esdans 
e qui avait �et�e une grange �a grain, devant les stalles et les mangeoires. Des toiles de tenteavaient �et�e appendues et ils s'estim�erent tr�es heureux d'avoir trouv�e un logement aussi 
onfortable.Joseph pensait aller s'ins
rire tout de suite, mais Marie �etait lasse ; elle sou�rait beau
oup et lesupplia de rester aupr�es d'elle, 
e qu'il �t.122.8 La Naissan
e de J�esusToute la nuit, Marie fut agit�ee, de sorte que le 
ouple ne dormit pas beau
oup. Au lever du jour,les douleurs de l'enfantement 
ommen
�erent nettement, et, �a midi le 21 août de l'an 7 avant l'�ere
hr�etienne, ave
 l'aide et la g�en�ereuse assistan
e de 
ompagnes de voyage, Marie a

ou
ha d'un enfant1301



mâle. J�esus de Nazareth �etait n�e dans le monde ; il fut envelopp�e dans les vêtements que Marie avaitapport�es en pr�evision d'un tel �ev�enement, et 
ou
h�e dans une 
r�e
he voisine.L'enfant de la promesse �etait venu au monde exa
tement de la même mani�ere que tous les b�eb�esavant et depuis 
e jour. Le huiti�eme jour, selon la pratique juive, il fut 
ir
on
is et appel�e oÆ
iellementJoshua (J�esus).Le lendemain de la naissan
e de J�esus, Joseph se �t re
enser. Un homme, ave
 qui Joseph avaitli�e 
onversation l'avant-veille �a J�eri
ho, l'emmena 
hez un ami fortun�e qui o

upait une 
hambre�a l'auberge, et qui se d�e
lara heureux d'�e
hanger son logement ave
 
elui du 
ouple de Nazareth.L'apr�es-midi, ils emm�enag�erent �a l'auberge o�u ils v�e
urent pr�es de trois semaines, jusqu'�a 
e qu'ilseussent trouv�e �a se loger 
hez un parent �eloign�e de Joseph.Le se
ond jour apr�es la naissan
e de J�esus, Marie �t dire �a �Elisabeth que son �ls �etait n�e et 
elle-
i lui r�epondit en invitant Joseph �a monter �a J�erusalem pour s'entretenir ave
 Za
harie de toutesleurs a�aires. La semaine suivante, Joseph alla �a J�erusalem pour 
onf�erer ave
 Za
harie. Za
harieet �Elisabeth avaient tous deux a
quis la 
onvi
tion sin
�ere que J�esus devait r�eellement devenir lelib�erateur des Juifs, le Messie, et que leur �ls Jean deviendrait le 
hef de ses assistants, le bras droitde sa destin�ee. Puisque Marie partageait les mêmes id�ees, il ne fut pas diÆ
ile de persuader Josephde rester �a Bethl�eem, la 
it�e de David, a�n qu'en grandissant, J�esus puisse devenir le su

esseurde David sur le trône de tout Isra�el. En 
ons�equen
e, ils rest�erent plus d'un an �a Bethl�eem, Josephfaisant pendant 
e temps quelques travaux de 
harpentier.�A midi, au moment de la naissan
e de J�esus, les s�eraphins d'Urantia, assembl�es sous les ordres deleurs dire
teurs, 
hant�erent e�e
tivement des hymnes de gloire au-dessus de la 
r�e
he de Bethl�eem,mais 
es expressions de louanges ne furent pas entendues par des oreilles humaines. Au
un berger niau
une 
r�eature mortelle ne vint rendre hommage �a l'enfant de Bethl�eem avant le jour o�u 
ertainsprêtres arrivant d'Ur furent envoy�es de J�erusalem par Za
harie.Ces prêtres de M�esopotamie avaient �et�e inform�es quelques temps auparavant, par un �etrange�edu
ateur religieux de leur pays, qu'il avait eu un songe dans lequel il avait �et�e avis�e de l'apparitionpro
haine de la (( lumi�ere de vie )) sur la terre, sous la forme d'un nouveau-n�e, et parmi les Juifs. C'estl�a que se rendirent 
es trois �edu
ateurs 
her
hant 
ette (( lumi�ere de vie )) . Apr�es plusieurs semaines,de vaines re
her
hes �a J�erusalem, ils allaient repartir pour Ur quand Za
harie les ren
ontra et leurr�ev�ela sa 
royan
e que J�esus �etait l'objet de leur quête ; il les envoya �a Bethl�eem o�u ils trouv�erent leb�eb�e et laiss�erent leurs pr�esents �a Marie, sa m�ere terrestre. L'enfant avait pr�es de trois semaines aumoment de leur visite.Ces hommes sages ne virent pas d'�etoile pour les guider vers Bethl�eem. La belle l�egende de l'�etoilede Bethl�eem a pris naissan
e 
omme suit : J�esus �etait n�e le 21 août �a midi de l'an 7 avant l'�ere
hr�etienne. Or, le 29 mai du même an 7, il y avait eu une extraordinaire 
onjon
tion de Jupiteret de Saturne dans la 
onstellation des Poissons. C'est un fait astronomique remarquable que des
onjon
tions similaires se soient produites le 29 septembre et le 5 d�e
embre de la même ann�ee. Surla base de 
es �ev�enements ex
eptionnels, mais absolument naturels, les z�elateurs bien intentionn�esdes g�en�erations suivantes 
onstruisirent l'attrayante l�egende de l'�etoile de Bethl�eem 
onduisant lesMages pr�es de la 
r�e
he o�u ils virent et ador�erent l'enfant nouveau-n�e. Les 
erveaux de l'Orient etdu Moyen-Orient se d�ele
tent de 
ontes de f�ees et tissent 
ontinuellement de tels mythes admirablesautour de la vie de leurs 
hefs religieux et de leurs h�eros politiques. En l'absen
e d'imprimeries,quand la plupart des 
onnaissan
es humaines se transmettaient de bou
he �a oreille d'une g�en�eration�a la suivante, il �etait tr�es fa
ile aux mythes de devenir traditions, et aux traditions d'être �nalementa

ept�ees 
omme des faits.
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122.9 La Pr�esentation au TempleMo��se avait enseign�e aux Juifs que 
haque �ls premier-n�e appartenait au Seigneur, mais que 
esenfants-l�a, au lieu d'être sa
ri��es 
omme 
'�etait la 
outume parmi les nations pa��ennes, pouvaientavoir la vie sauve si leurs parents voulaient les ra
heter en payant 
inq si
les �a n'importe quelprêtre autoris�e. Il existait aussi une ordonnan
e Mosa��que qui d�e
r�etait qu'apr�es un 
ertain laps detemps, une m�ere devait se pr�esenter au temple pour la puri�
ation (ou bien faire faire par quelqu'und'autre le sa
ri�
e appropri�e). Il �etait d'usage d'a

omplir 
es deux 
�er�emonies en même temps. En
ons�equen
e, Joseph et Marie se rendirent en personne au temple, �a J�erusalem, pour pr�esenter J�esusaux prêtres, e�e
tuer son ra
hat et aussi pour faire le sa
ri�
e appropri�e pour assurer �a Marie lapuri�
ation 
�er�emonielle de la pr�etendue souillure de la parturition.Deux personnages de 
ara
t�ere remarquable se promenaient 
onstamment dans les 
ours dutemple, Sim�eon, un 
hanteur, et Anne, une po�etesse. Sim�eon �etait un Jud�een, mais Anne �etait uneGalil�eenne. Les deux se tenaient fr�equemment 
ompagnie et �etaient des intimes du prêtre Za
harie,qui leur avait 
on��e le se
ret de Jean et de J�esus. Sim�eon et Anne d�esiraient tous deux ardemmentla venue du Messie, et leur 
on�an
e en Za
harie les 
onduisit �a 
roire que J�esus �etait le lib�erateurattendu par le peuple juif.Za
harie savait quel jour Joseph et Marie devaient venir au temple ave
 J�esus, et il avait 
onvenud'avan
e ave
 Sim�eon et Anne qu'il l�everait la main en salut, au passage de la pro
ession des premiers-n�es, pour leur indiquer lequel �etait J�esus.Pour 
ette o

asion, Anne avait �e
rit un po�eme que Sim�eon se mit �a 
hanter, au plus grand�etonnement de Joseph, de Marie et de tous 
eux qui �etaient assembl�es dans les 
ours du temple.Voi
i leur hymne 
�el�ebrant le ra
hat du �ls premier-n�e :B�eni soit le Seigneur, le Dieu d'Isra�el,Car il nous a visit�es, et il a ra
het�e son peuple.Il a �elev�e une 
orne de salut pour 
ha
un de nousDans la maison de son serviteur David.Selon 
e qu'il a dit par la bou
he de ses saints proph�etes -Il nous d�elivre de nos ennemis et de la main de tous 
eux qui nous ha��ssent ;Il fait mis�eri
orde �a nos p�eres et se rem�emore sa sainte allian
e -Le serment par lequel il jura �a Abraham notre p�ereQu'il nous permettrait, apr�es d�elivran
e de la main de nos ennemis, de le servir sans frayeur,En saintet�e et droiture devant lui tous les jours de notre vie.Oui, et toi, enfant de la promesse, tu seras appel�e le proph�ete du Tr�es Haut ;Car tu iras devant la fa
e du Seigneur pour �etablir son royaume,Pour donner 
onnaissan
e du salut �a son peupleDans la r�emission de ses p�e
h�es.R�ejouissez-vous dans la tendre mis�eri
orde de notre Dieu,Par
e que la sour
e de lumi�ere d'en haut nous a maintenant visit�esPour �e
lairer 
eux qui se tiennent dans les t�en�ebres et l'ombre de la mort,Pour guider nos pas dans les 
hemins de la paix.Et maintenant laisse ton serviteur partir en paix, O Seigneur, selon ta parole,1303



Car mes yeux ont vu ton salutQue tu as pr�epar�e devant la fa
e de tous les peuples,Une lumi�ere pour �e
lairer même les GentilsEt la gloire de ton peuple Isra�el.Sur le 
hemin du retour �a Bethl�eem, Joseph et Marie furent silen
ieux - troubl�es et submerg�esd'une 
rainte respe
tueuse. Marie �etait tr�es troubl�ee par le salut d'adieu d'Anne, la vieille po�etesse,et Joseph n'�etait pas d'a

ord sur l'e�ort pr�ematur�e pour faire d�ej�a de J�esus le Messie attendu dupeuple juif.122.10 H�erode AgitLes informateurs d'H�erode n'�etaient pas ina
tifs. Quand ils lui rendirent 
ompte de la visite desprêtres d'Ur �a Bethl�eem, H�erode 
onvoqua 
es Chald�eens devant lui. Il s'informa soigneusementaupr�es de 
es sages sur le nouveau (( roi des Juifs )) , mais ils ne lui donn�erent gu�ere satisfa
tion,expliquant que le b�eb�e �etait n�e d'une femme qui �etait venue ave
 son mari �a Bethl�eem pour lere
ensement. H�erode n'�etait pas satisfait de 
ette r�eponse, il les renvoya ave
 une bourse et leurordonna de trouver l'enfant, a�n que lui aussi aille l'adorer puisqu'ils avaient d�e
lar�e que son royaumedevait être spirituel et non temporel. Les sages ne revenant pas, H�erode devint m�e�ant. Tandis qu'ilretournait 
es 
hoses dans sa tête, ses informateurs revinrent et lui �rent un rapport 
omplet sur lesr�e
ents in
idents survenus au temple : ils lui apport�erent une 
opie de 
ertaines parties du 
antiquede Sim�eon qui avaient �et�e 
hant�ee �a la 
�er�emonie du ra
hat de J�esus. Ils avaient omis de suivreJoseph et Marie. H�erode se mit fort en 
ol�ere 
ontre ses agents in
apables de lui dire o�u le 
oupleavait emmen�e l'enfant. Il envoya alors des enquêteurs 
harg�es de d�epister Joseph et Marie. Sa
hantqu'H�erode poursuivait la famille nazar�eenne, Za
harie et �Elisabeth rest�erent �eloign�es de Bethl�eem.Le petit gar�
on fut 
a
h�e 
hez les parents de Joseph.Joseph 
raignait de 
her
her du travail, et ses maigres �e
onomies fondaient rapidement. Mêmeau moment de la 
�er�emonie de puri�
ation au temple, Joseph se jugea assez pauvre pour limiter �adeux jeunes pigeons l'o�rande de Marie, 
omme Mo��se l'avait ordonn�e pour la puri�
ation des m�eresindigentes.Lorsqu'apr�es plus d'un an de re
her
hes, les espions d'H�erode n'eurent pas retrouv�e J�esus et,
omme on soup�
onnait que le b�eb�e �etait en
ore 
a
h�e �a Bethl�eem, H�erode pr�epara un d�e
ret ordon-nant la fouille syst�ematique de toutes les maisons de Bethl�eem et la mise �a mort de tous les enfantsmâles âg�es de moins de deux ans. De 
ette mani�ere H�erode esp�erait s'assurer que l'enfant destin�e �adevenir (( le roi des Juifs )) serait extermin�e. C'est ainsi que seize b�eb�es mâles p�erirent en un jour�a Bethl�eem de Jud�ee. Mais l'intrigue et le meurtre, même dans sa famille pro
he, �etaient monnaie
ourante �a la 
our d'H�erode.Le massa
re de 
es enfants eut lieu vers le milieu d'o
tobre de l'an 6 avant l'�ere 
hr�etienne, alorsque J�esus �etait âg�e d'un peu plus d'un an. Mais, même parmi les atta
h�es �a la 
our d'H�erode, il yavait des gens qui 
royaient �a la venue du Messie, et l'un de 
eux-
i, apprenant l'ordre de massa
rerles enfants mâles de Bethl�eem, se mit en rapport ave
 Za
harie, qui, �a son tour, envoya un messager�a Joseph et, la nuit avant le massa
re, Joseph et Marie quitt�erent Bethl�eem ave
 l'enfant pourse rendre �a Alexandrie en �Egypte. Pour �eviter d'attirer l'attention, ils voyag�erent seuls ave
 J�esusjusqu'en �Egypte. Ils all�erent �a Alexandrie ave
 les fonds pro
ur�es par Za
harie et, l�a, Joseph repritson m�etier, tandis que Marie et J�esus logeaient 
hez des parents ais�es de la famille de Joseph. Ilss�ejourn�erent �a Alexandrie pendant deux ann�ees enti�eres et ne retourn�erent �a Bethl�eem qu'apr�es lamort d'H�erode. 1304



Chapitre 123La Prime Enfan
e de J�esusPAR suite des in
ertitudes et des anxi�et�es de leur s�ejour �a Bethl�eem, Marie ne sevra pas le b�eb�eavant que les trois membres de la famille ne soient arriv�es sains et saufs �a Alexandrie, o�u ils purentreprendre une vie normale. Ils v�e
urent 
hez des parents, et Joseph, ayant trouv�e du travail peu apr�esleur arriv�ee, put fa
ilement entretenir les siens. Il fut employ�e 
omme 
harpentier pendant plusieursmois et ensuite �elev�e �a la situation de 
ontremâ�tre d'un groupe important d'ouvriers employ�es �ala 
onstru
tion d'un �edi�
e publi
, alors en 
hantier. Cette nouvelle exp�erien
e lui donna l'id�ee des'�etablir entrepreneur et 
onstru
teur apr�es son retour �a Nazareth.Tout au long de 
es premi�eres ann�ees de la prime enfan
e o�u J�esus �etait sans d�efense, Marie veillasans relâ
he pour que rien n'arrivât �a son enfant qui pût mena
er son bien-être ou qui pût d�eranger,d'une mani�ere quel
onque, sa future mission sur terre ; nulle m�ere ne fut jamais plus d�evou�ee �ason enfant. Au foyer o�u se trouvait J�esus, il y avait deux enfants �a peu pr�es de son âge et, parmiles pro
hes voisins, six autres �etaient d'âge suÆsamment rappro
h�e pour en faire des 
ompagnonsde jeu a

eptables. Tout d'abord, Marie fut tent�ee de garder J�esus �a ses 
ôt�es. Elle 
raignait quequelque 
hose lui arrivât si l'on permettait �a J�esus de jouer dans le jardin ave
 les autres enfants,mais Joseph, ave
 l'appui de sa parent�e, parvint �a la 
onvain
re que 
ette ligne de 
onduite priveraitJ�esus de la pr�e
ieuse exp�erien
e d'apprendre �a s'adapter aux enfants de son âge. Comprenant qu'untel programme de prote
tion exag�er�ee et inhabituelle risquait de rendre J�esus emprunt�e et quelquepeu �ego
entrique, Marie donna �nalement son assentiment au plan qui permettait �a l'enfant de lapromesse de grandir exa
tement 
omme tous les autres enfants. Tout en restant soumise �a la d�e
isionprise, elle �t son a�aire d'être toujours sur ses gardes pendant que le petit monde jouait autour de lamaison ou dans le jardin. Seule une m�ere aimante peut savoir le poids que Marie eut �a porter dansson 
oeur pour la s�e
urit�e de son �ls durant 
es ann�ees de sa petite enfan
e et de sa prime enfan
e.Durant les deux ann�ees de leur s�ejour �a Alexandrie, J�esus jouit d'une bonne sant�e et 
ontinua�a grandir normalement. �A part un petit nombre d'amis et de parents, personne ne fut inform�e queJ�esus �etait un (( enfant de la promesse )) . L'un des parents de Joseph le r�ev�ela �a quelques amisde Memphis, des
endants du lointain Ikhnaton. Ave
 un petit groupe de 
royants d'Alexandrie, ilss'assembl�erent dans la somptueuse demeure du parent-bienfaiteur de Joseph, peu de temps avant leretour en Palestine, pour pr�esenter leurs voeux �a la famille de Nazareth et leurs respe
ts �a l'enfant. �A
ette o

asion, les amis assembl�es �rent don �a J�esus d'un exemplaire 
omplet de la tradu
tion en gre
des �E
ritures h�ebra��ques ; mais 
et exemplaire des textes sa
r�es juifs ne fut pas remis entre les mainsde Joseph avant que lui et Marie eussent tous deux d�e
lin�e l'invitation de leurs amis de Memphis etd'Alexandrie �a rester en �Egypte. Ces amis 
royants aÆrmaient que l'enfant de la promesse pourraitexer
er une bien plus grande in
uen
e mondiale en habitant Alexandrie plutôt que n'importe quelleville de Palestine. Ces arguments retard�erent quelque temps le d�epart de Joseph pour la Palestineapr�es qu'il eut re�
u la nouvelle de la mort d'H�erode.Finalement, Joseph et Marie quitt�erent Alexandrie sur un bateau, en partan
e pour Jopp�e, ap-1305



partenant �a leur ami Ezra�eon, et arriv�erent �a 
e port �a la �n d'août de l'an 4 avant l'�ere 
hr�etienne.Ils se rendirent dire
tement �a Bethl�eem, o�u ils pass�erent tout le mois de septembre, tenant 
onseilave
 leurs amis et parents pour savoir s'ils devaient rester l�a ou retourner �a Nazareth.Marie n'avait jamais 
ompl�etement abandonn�e l'id�ee que J�esus devait grandir �a Bethl�eem, la 
it�ede David. Joseph ne 
royait pas r�eellement que leur �ls �etait destin�e �a devenir un roi lib�erateurd'Isra�el. En outre, il savait que lui-même n'�etait pas un vrai des
endant de David ; le fait d'être
ompt�e parmi la post�erit�e de David �etait dû �a l'adoption d'un de ses an
êtres dans la lign�ee desdes
endants de David. Marie pensait naturellement que la 
it�e de David �etait l'endroit le mieuxappropri�e pour �elever le nouveau 
andidat au trône de David, mais Joseph pr�ef�erait tenter sa 
han
eave
 H�erode Antipas plutôt qu'ave
 son fr�ere Ar
hela�us. Il 
on
evait de grande 
raintes pour las�e
urit�e de l'enfant �a Bethl�eem ou dans toute autre 
it�e de Jud�ee ; il pensait qu'Ar
hela�us suivraitplus volontiers la politique mena�
ante de son p�ere H�erode, que ne le ferait H�erode Antipas en Galil�ee.En dehors de toutes 
es raisons, Joseph exprima ouvertement sa pr�ef�eren
e pour la Galil�ee, estimantque 
'�etait un meilleur endroit pour �elever et instruire l'enfant, mais il lui fallut trois semaines poursurmonter les obje
tions de Marie.Au premier o
tobre, Joseph avait 
onvain
u Marie et tous leurs amis qu'il �etait pr�ef�erable poureux de retourner �a Nazareth. En 
ons�equen
e, au d�ebut d'o
tobre de l'an 4 avant l'�ere 
hr�etienne, ilsquitt�erent Bethl�eem pour Nazareth par la route de Lydda et de S
ythopolis. Ils partirent de bonneheure un diman
he matin ; Marie et l'enfant �etaient mont�es sur une bête de somme nouvellementa
quise, tandis que Joseph et 
inq parents les a

ompagnaient �a pied ; les parents de Joseph ne leuravaient pas permis de faire seuls le voyage de Nazareth. Ils 
raignaient d'aller en Galil�ee par J�erusalemet la vall�ee du Jourdain ; et les routes de l'ouest n'�etaient pas tout �a fait sûres pour deux voyageursisol�es ave
 un enfant en bas âge.123.1 De Retour �a NazarethAu quatri�eme jour du voyage, le groupe atteignit sans en
ombre sa destination. Joseph et Mariearriv�erent sans pr�eavis dans leur maison de Nazareth o

up�ee, depuis plus de trois ans, par l'undes fr�eres mari�es de Joseph, qui en v�erit�e fut surpris de les voir ; ils avaient arrang�e leur a�aire sitranquillement que ni la famille de Joseph ni 
elle de Marie ne savaient même qu'ils avaient quitt�eAlexandrie. Le lendemain, le fr�ere de Joseph d�em�enagea sa famille, sur quoi Marie, pour la premi�erefois depuis la naissan
e de J�esus, s'installa vraiment pour jouir de la vie dans son propre logis ave
sa petite famille. En moins d'une semaine, Joseph trouva du travail 
omme 
harpentier, et ils furentextrêmement heureux.J�esus avait environ trois ans et deux mois au moment de leur retour �a Nazareth. Il avait tr�esbien support�e tous 
es voyages et se trouvait en ex
ellente sant�e. Il �eprouvait une joie enfantine etexub�erante �a pro�ter d'un logis �a lui, o�u il pouvait s'�ebattre librement ; mais la 
ompagnie de ses
amarades de jeux d'Alexandrie lui manquait beau
oup.Sur le 
hemin de Nazareth, Joseph avait persuad�e Marie qu'il serait inopportun de r�epandre,parmi leurs parents et amis galil�eens, la nouvelle que J�esus �etait un enfant de la promesse. Ils furentd'a

ord pour ne faire au
une allusion �a personne sur 
e sujet et tous deux tinrent �d�element parole.Toute la quatri�eme ann�ee de J�esus fut pour lui une p�eriode de d�eveloppement physique normalet d'a
tivit�e mentale peu 
ommune. Pendant 
e temps, il s'�etait pris d'une grande amiti�e pour unjeune voisin, un gar�
on �a peu pr�es de son âge nomm�e Ja
ob. J�esus et Ja
ob �etaient toujours heureuxde jouer ensemble et devinrent ave
 le temps grands amis et de loyaux 
ompagnons.L'�ev�enement suivant le plus important de la famille de Nazareth fut la naissan
e d'un deuxi�emeenfant, Ja
ques, au petit matin du 2 avril de l'an 3 avant l'�ere 
hr�etienne. Tr�es �emu �a la pens�ee1306



d'avoir un petit fr�ere, J�esus se tenait pr�es de lui pendant des heures, simplement pour observer lespremiers gestes du b�eb�e.Ce fut vers le milieu de l'�et�e de 
ette même ann�ee que Joseph bâtit un petit atelier pr�es dela fontaine du village et du 
aravans�erail. Apr�es 
ela, il �t tr�es peu de travaux de 
harpentier �a lajourn�ee. Il avait 
omme asso
i�es deux de ses fr�eres et plusieurs autres ouvriers qu'il envoyait travaillerau dehors, tandis que lui-même restait �a l'atelier �a fabriquer des 
harrues, des jougs et d'autres objetsen bois. Il travaillait aussi le 
uir, la 
orde et la toile �a voile. J�esus grandissait ; quand il n'�etait pas�a l'�e
ole, il o

upait son temps de fa�
on �a peu pr�es �egale �a aider sa m�ere dans les menus travauxdu m�enage et �a observer le travail de son p�ere �a l'atelier, tout en �e
outant les 
onversations et lesnouvelles �e
hang�ees par les 
ondu
teurs de 
aravanes et des voyageurs venus des quatre 
oins dumonde.En juillet de 
ette ann�ee, un mois avant les quatre ans de J�esus, une �epid�emie maligne de troublesintestinaux, apport�ee par les voyageurs des 
aravanes, se d�e
lara et se r�epandit dans Nazareth. Mariefut si alarm�ee par le danger auquel J�esus �etait expos�e par 
ette �epid�emie qu'elle plia bagage ave
ses deux enfants et s'enfuit �a la ferme de son fr�ere, �a plusieurs kilom�etres au sud de Nazareth, surla route de M�eguiddo, pr�es de Sarid. Ils ne rentr�erent �a Nazareth que plus de deux mois plus tard ;J�esus prit grand plaisir �a sa premi�ere exp�erien
e dans une ferme.123.2 La Cinqui�eme Ann�ee (L'An 2 avant l'�ere Chr�etienne)Un peu plus d'un an apr�es le retour �a Nazareth, l'enfant J�esus arriva �a l'âge de sa premi�ered�e
ision morale personnelle et sin
�ere, sur quoi un Ajusteur de Pens�ee vint habiter en lui. Ce dondu P�ere Paradisiaque avait autrefois servi ave
 Ma
hiventa Mel
hiz�edek et a
quis ainsi l'exp�erien
edes op�erations relatives �a l'in
arnation d'un être supramortel vivant dans la similitude de la 
hairmortelle. Cet �ev�enement survint le 11 f�evrier de l'an 2 avant l'�ere 
hr�etienne. J�esus ne fut pas plus
ons
ient de la venue du divin Moniteur que ne le sont les millions et les millions d'autres enfantsqui, avant et depuis 
e jour, ont pareillement re�
u des Ajusteurs de Pens�ee pour habiter leur mental,travailler �a l'ultime spiritualisation de 
e mental et pr�eparer l'�eternelle survie de leur âme immortelle�evoluante.En 
e jour de f�evrier, prit �n la supervision dire
te et personnelle des Dirigeants de l'Univers en 
equi 
on
ernait l'int�egrit�e de Mi
a�el in
arn�e 
omme enfant. �A partir de 
e moment-l�a et pendant toutle d�eveloppement humain de son in
arnation, la sauvegarde de J�esus devait relever de 
et Ajusteurint�erieur et des anges gardiens asso
i�es, se
ond�es de temps �a autre par le minist�ere de m�ediansd�esign�es pour l'ex�e
ution de 
ertaines tâ
hes pr�e
ises qui leur �etaient 
on��ees selon les instru
tionsde leurs sup�erieurs plan�etaires.J�esus eut 
inq ans en août de 
ette ann�ee ; 
'est pourquoi nous en parlerons 
omme �etant la
inqui�eme de sa vie. En l'an 2 avant l'�ere 
hr�etienne, un peu plus d'un mois avant son 
inqui�emeanniversaire, J�esus fut tr�es heureux de la venue au monde de sa soeur Miriam, n�ee dans la nuit du11 juillet. Durant la soir�ee du lendemain, J�esus eut une longue 
onversation ave
 son p�ere au sujetde la fa�
on dont les divers groupes d'êtres vivants viennent au monde en tant qu'individus distin
ts.La part la plus pr�e
ieuse de la premi�ere �edu
ation de J�esus provint de ses parents, en r�eponse �ases questions r�e
�e
hies et profondes. Joseph ne manqua jamais de faire tout son devoir en prenantla peine et le temps de r�epondre aux nombreuses questions du gar�
on. Depuis l'âge de 
inq ansjusqu'�a l'âge de dix ans, J�esus fut un point d'interrogation 
ontinuel. Joseph et Marie ne pouvaientpas toujours r�epondre �a ses questions, mais ils ne manquaient jamais de les dis
uter �a fond et, danstoute la mesure du possible, ils l'assistaient dans ses e�orts pour trouver une solution satisfaisanteaux probl�emes que son mental alerte lui avait sugg�er�es.Depuis leur retour �a Nazareth, ils avaient eu une vie familiale tr�es intense, et Joseph avait �et�e1307



ex
eptionnellement o

up�e par la 
onstru
tion de son nouvel atelier et la reprise de ses a�aires. Ilavait eu tellement de travail qu'il n'avait pas trouv�e le temps de fabriquer un ber
eau pour Ja
ques,mais il avait rem�edi�e �a 
ela bien avant la naissan
e de Miriam, de sorte qu'elle avait un ber
eau tr�es
onfortable dans lequel elle se ni
hait tandis que la famille l'admirait. C'est de tout 
oeur que l'enfantJ�esus parti
ipait �a toutes 
es exp�erien
es naturelles et normales du foyer. Il appr�e
iait beau
oup sonpetit fr�ere et sa petite soeur, et apporta une aide pr�e
ieuse �a Marie en prenant soin d'eux.En 
e temps-l�a, dans le monde des Gentils, il y avait peu de foyers 
apables de donner �a unenfant une �edu
ation intelle
tuelle, morale et religieuse meilleure que 
elle des foyers juifs de Galil�ee.Ces Juifs avaient un programme syst�ematique pour l'�edu
ation et l'instru
tion de leurs enfants. Ilsdivisaient la vie des enfants en sept stades :1. Le nouveau-n�e jusqu'�a son huiti�eme jour.2. Le nourrisson allait�e.3. L'enfant sevr�e.4. La p�eriode o�u il d�epend de la m�ere, allant jusqu'�a la �n de la 
inqui�eme ann�ee.5. Le 
ommen
ement de l'ind�ependan
e de l'enfant et, en 
e qui 
on
erne les �ls, la prise deresponsabilit�e du p�ere pour assumer leur �edu
ation.6. Les gar�
ons et �lles adoles
ents.7. Les jeunes hommes et les jeunes femmes.Chez les Juifs de Galil�ee, la 
outume voulait que les m�eres portent la responsabilit�e de l'�edu
ationdes enfants jusqu'�a leur 
inqui�eme anniversaire et, si l'enfant �etait un gar�
on, qu'elles passent alors
ette responsabilit�e au p�ere. Cette ann�ee-l�a, J�esus entra don
 dans le 
inqui�eme stade de la 
arri�ered'un enfant juif galil�een ; 
'est pourquoi, le 21 août de l'an 2 avant l'�ere 
hr�etienne et selon la 
outume,Marie le 
on�a oÆ
iellement �a Joseph pour la suite de son �edu
ation.Quoique Joseph dût maintenant assumer dire
tement la responsabilit�e de l'�edu
ation intelle
tuelleet religieuse de J�esus, sa m�ere s'int�eressait en
ore �a son �edu
ation familiale. Elle lui apprit �a 
onnâ�treet �a soigner les vignes et les 
eurs poussant 
ontre les murs qui entouraient 
ompl�etement le jardinde leur domi
ile. C'est elle aussi qui garnit la terrasse de la maison (la 
hambre �a 
ou
her d'�et�e) de
aisses de sable peu profondes dans lesquelles J�esus dessina des 
artes et s'exer�
a de bonne heure �a�e
rire en aram�een, en gre
 et plus tard en h�ebreu, 
ar il apprit en son temps �a lire, �a �e
rire et �a parler
ouramment les trois langues.J�esus se r�ev�elait être physiquement un enfant presque parfait, et il 
ontinuait �a se d�evelopperd'une fa�
on normale, mentalement et �emotionnellement. �A la �n de sa 
inqui�eme ann�ee, il sou�ritd'un l�eger trouble digestif, sa premi�ere maladie b�enigne.Bien que Joseph et Marie parlassent souvent de l'avenir de leur �ls ain�e, si vous aviez �et�e l�a, vousauriez seulement observ�e le d�eveloppement, de son �epoque et de son milieu, d'un enfant normal, sain,sans sou
is, mais extrêmement avide d'apprendre.123.3 �Ev�enements de la Sixi�eme Ann�ee (1 avant l'�ere Chr�etienne)D�ej�a, ave
 l'aide de sa m�ere, J�esus parlait 
ouramment le diale
te galil�een de la langue aram�eenne,et maintenant son p�ere 
ommen�
a �a lui enseigner le gre
. Marie le parlait peu, mais Joseph parlait
ouramment le gre
 et l'aram�een. Le manuel pour l'�etude de la langue gre
que �etait l'exemplaire des�E
ritures h�ebra��ques - une version 
ompl�ete de la Loi et des Proph�etes, y 
ompris les Psaumes - quileur avait �et�e o�ert �a leur d�epart d'�Egypte. Dans tout Nazareth, il y avait seulement deux exemplaires
omplets des �E
ritures en gre
, et la possession de l'un d'eux par la famille du 
harpentier faisait1308



de la maison de Joseph un lieu tr�es re
her
h�e ; 
ela permit �a J�esus, au 
ours de sa 
roissan
e,de ren
ontrer une pro
ession presque ininterrompue de personnes faisant des �etudes s�erieuses ou
her
hant sin
�erement la v�erit�e. Avant la �n de l'ann�ee, J�esus avait assum�e la garde de 
et inestimablemanus
rit, ayant appris, le jour de ses six ans, que le livre sa
r�e lui avait �et�e o�ert par des amis etparents d'Alexandrie. Tr�es peu de temps apr�es, il pouvait le lire 
ouramment.Le premier grand 
ho
 dans la jeune vie de J�esus survint un peu avant qu'il eût six ans. Il avaitsembl�e au gar�
on que son p�ere - ou tout au moins son p�ere et sa m�ere r�eunis - savaient tout. C'estpourquoi vous pouvez imaginer la surprise de 
et enfant questionneur lorsqu'il demanda �a son p�erela 
ause d'un l�eger tremblement de terre qui venait de se produire, et qu'il s'entendit r�epondre parJoseph : (( Mon �ls, r�eellement je ne sais pas. )) Ainsi 
ommen�
a la longue et d�e
on
ertante suitede d�esillusions au 
ours de laquelle J�esus s'aper�
ut que ses parents terrestres ne poss�edaient ni lasagesse in�nie ni la s
ien
e infuse.La premi�ere pens�ee de Joseph fut de dire que le tremblement de terre avait �et�e 
aus�e par Dieu,mais un moment de r�e
exion l'avertit qu'une telle r�eponse provoquerait imm�ediatement des ques-tions ult�erieures en
ore plus embarrassantes. Même dans la prime enfan
e de J�esus, il �etait tr�esdiÆ
ile de r�epondre �a ses questions 
on
ernant les ph�enom�enes physiques ou so
iaux en lui disantin
onsid�er�ement que Dieu, ou bien le diable, en �etait responsable. Conform�ement �a la 
royan
epr�edominante du peuple juif, J�esus �etait depuis longtemps dispos�e �a a

epter la do
trine des bonsesprits et des mauvais esprits 
omme une expli
ation possible des ph�enom�enes mentaux et spirituels ;mais, de tr�es bonne heure, il se mit �a douter que 
es in
uen
es invisibles fussent responsables des�ev�enements physiques du monde naturel.Avant que J�esus eût six ans, au d�ebut de l'�et�e de l'an 1 avant l'�ere 
hr�etienne, Za
harie, �Elisabethet leur �ls Jean vinrent rendre visite �a la famille de Nazareth. J�esus et Jean eurent du bon tempspendant 
ette visite, la premi�ere dans leurs souvenirs. Bien que les visiteurs n'aient pu rester quequelques jours, les parents abord�erent de nombreux sujets, y 
ompris les projets d'avenir pour leurs�ls. Tandis qu'ils �etaient ainsi o

up�es, les gar�
ons jouaient ave
 des blo
s dans le sable sur la terrassede la maison et s'amusaient ensemble de maintes autres mani�eres �a la vraie fa�
on des gar�
ons.Ayant ren
ontr�e Jean, qui venait des environs de J�erusalem, J�esus 
ommen�
a �a t�emoigner d'unint�erêt extraordinaire pour l'histoire d'Isra�el et �a s'informer ave
 for
e d�etails de la signi�
ation desrites du sabbat, des sermons de la synagogue et des fêtes 
omm�emoratives p�eriodiques. Son p�ere luiexpliqua le sens de tous 
es anniversaires. La premi�ere fête qui se 
�el�ebrait au milieu de l'hiver �etait
elle de l'illumination ; elle durait huit jours ; la premi�ere nuit, on allumait une 
handelle et, 
haquenuit su

essive, on en allumait une nouvelle. Ce
i 
omm�emorait la 
ons�e
ration du temple apr�es larestauration du 
�er�emonial de Mo��se par Judas Ma

hab�ee. Ensuite venait, au d�ebut du printemps,la 
�el�ebration de Pourim, la fête d'Esther et de la d�elivran
e d'Isra�el par elle. Puis venait la Pâquesolennelle que les adultes 
�el�ebraient �a J�erusalem toutes les fois que 
ela �etait possible, tandis qu'�ala maison les enfants devaient se rappeler que, durant toute la semaine, il ne fallait pas manger depain au levain. Plus tard venait la fête des premiers fruits, la rentr�ee de la moisson et en�n, la plussolennelle de toutes les fêtes du nouvel an, le jour des propitiations. Quelques-unes de 
es 
�el�ebrationset observan
es �etaient diÆ
iles �a 
omprendre pour le jeune mental de J�esus, mais il y r�e
�e
hissaits�erieusement. Il prit alors joyeusement part �a la fête des Taberna
les, la saison des va
an
es annuellesde tous les Juifs, le moment o�u ils 
ampaient sous des tentes de bran
hages et s'adonnaient �a la gaiet�eet aux plaisirs.Durant 
ette ann�ee, Joseph et Marie eurent des diÆ
ult�es ave
 J�esus au sujet de ses pri�eres. Ilinsistait pour parler �a son P�ere 
�eleste 
omme il aurait parl�e �a Joseph, son p�ere terrestre. Cetteinfra
tion aux moyens plus solennels et plus r�ev�eren
ieux de 
ommuni
ation ave
 la D�eit�e �etait unpeu d�e
on
ertante pour ses parents, sp�e
ialement pour sa m�ere, mais on ne pouvait le persuader de
hanger ; il disait ses pri�eres exa
tement 
omme on les lui avait apprises, apr�es quoi il insistait pouravoir (( juste un petit entretien ave
 mon P�ere dans les 
ieux )) .1309



En juin de 
ette ann�ee, Joseph 
�eda l'atelier de Nazareth �a ses fr�eres et 
ommen�
a oÆ
iellement sonm�etier d'entrepreneur. Avant la �n de l'ann�ee, le revenu de la famille avait plus que tripl�e. Jamais plus,jusqu'apr�es la mort de Joseph, la famille de Nazareth ne 
onnut les a�res de la pauvret�e. La familles'agrandit de plus en plus ; on y d�epensa beau
oup d'argent en �etudes et voyages 
ompl�ementaires,mais le revenu 
roissant de Joseph restait toujours �a la hauteur de l'augmentation des d�epenses.Pendant les quelques ann�ees qui suivirent, Joseph �t des travaux 
onsid�erables �a Cana, Bethl�eem(de Galil�ee), Magdala, Na��n, Sepphoris, Capharna�um et Endor, et entreprit beau
oup de 
onstru
-tions �a Nazareth même et dans les environs. Comme Ja
ques devenait assez grand pour aider sa m�eredans les soins du m�enage et s'o

uper des enfants plus jeunes, J�esus �t de fr�equents d�epla
ements ave
son p�ere dans les villes et villages voisins. J�esus �etait un observateur p�en�etrant et a
quit beau
oupde 
onnaissan
es pratiques au 
ours de 
es randonn�ees hors de 
hez lui ; il emmagasinait assidumentles 
onnaissan
es 
on
ernant l'homme et son mode de vie sur terre.Cette ann�ee-l�a, J�esus �t de grands progr�es pour adapter ses sentiments �energiques et ses impulsionsvigoureuses aux exigen
es de 
oop�eration familiale et de dis
ipline du foyer. Marie �etait une m�ereaimante, mais assez stri
te sur la dis
ipline ; toutefois, sous bien des rapports, 
'�etait Joseph quiexer�
ait le plus grand 
ontrôle sur J�esus, 
ar il avait l'habitude de s'assoir aupr�es du gar�
on et delui expliquer 
ompl�etement les raisons r�eelles et sous-ja
entes de la n�e
essit�e de dis
ipliner les d�esirspersonnels par respe
t pour le bonheur et la tranquillit�e de toute la famille. Quand la situation avait�et�e expliqu�ee �a J�esus, il 
oop�erait toujours intelligemment et de bon gr�e aux souhaits des parents etaux r�egles familiales.Quand sa m�ere n'avait pas besoin de son aide �a la maison, J�esus o

upait une grande partie deses loisirs �a l'�etude des plantes et des 
eurs, durant le jour, et �a 
elle des �etoiles, le soir. Il montraitune tendan
e fâ
heuse �a rester 
ou
h�e sur le dos et �a 
ontempler ave
 �emerveillement le 
iel �etoil�e,longtemps apr�es l'heure habituelle du 
ou
her dans la maisonn�ee si bien ordonn�ee de Nazareth.123.4 La Septi�eme Ann�ee (l'An 1 de l'�ere Chr�etienne)Ce fut en v�erit�e une ann�ee mouvement�ee dans la vie de J�esus. Au d�ebut de janvier, une grandetempête de neige s'abattit sur la Galil�ee. La neige tomba sur soixante 
entim�etres d'�epaisseur ; 
efut la plus forte 
hute de neige que J�esus vit durant sa vie, et l'une des plus importantes �a Nazarethdepuis 
ent ans.Les distra
tions des enfants juifs au temps de J�esus �etaient plutôt limit�ees ; trop souvent lesenfants imitaient dans leurs jeux les o

upations plus s�erieuses de leurs ain�es. Ils jouaient beau
oup aumariage et �a l'enterrement, 
�er�emonies qu'ils voyaient si fr�equemment et qui �etaient si spe
ta
ulaires.Ils dansaient et 
hantaient, mais avaient peu de jeux organis�es 
omme 
eux qui plaisent tant auxenfants modernes.En 
ompagnie d'un gar�
on du voisinage, et plus tard de son fr�ere Ja
ques, J�esus adorait jouerdans le 
oin le plus �eloign�e de l'atelier familial du 
harpentier, o�u ils s'amusaient beau
oup ave
 des
opeaux et des blo
s de bois. Il �etait toujours diÆ
ile �a J�esus de 
omprendre le mal qu'il y avait �ajouer �a 
ertains jeux d�efendus le jour du sabbat, mais il ne manqua jamais de se 
onformer aux d�esirsde ses parents. Il avait une aptitude �a l'humour et au jeu qui avait peu d'o

asions de s'exprimerdans son ambian
e et dans sa g�en�eration ; mais, jusqu'�a l'âge de quatorze ans, la plupart du temps,il �etait gai et avait le 
oeur l�eger.Marie entretenait un pigeonnier sur le toit de l'�etable attenante �a la maison. La famille 
onsa
raitle produit de la vente des pigeons �a un fonds sp�e
ial de 
harit�e que J�esus administrait, apr�es en avoird�eduit la dime qu'il versait au pr�epos�e de la synagogue.Le seul v�eritable a

ident de J�esus, jusque-l�a, fut une 
hute qu'il �t dans l'es
alier de pierre de1310



l'arri�ere-
our 
onduisant �a la 
hambre �a 
ou
her de la terrasse �a 
ouverture de toile. Cela advinten juillet pendant une tempête de sable inattendue venant de l'est. Les vents 
hauds soulevant desrafales de sable �n sou�aient g�en�eralement pendant la saison des pluies, sp�e
ialement en mars etavril. Il �etait extraordinaire de voir une telle tempête en juillet. Lorsqu'elle survint, J�esus jouait
omme d'habitude sur la terrasse de la maison, 
ar, durant une grande partie de la saison s�e
he,
'�etait la salle de jeux habituelle. En des
endant l'es
alier, il fut aveugl�e par le sable et tomba. Apr�es
et a

ident, Joseph 
onstruisit une rampe des deux 
ôt�es de l'es
alier.Il n'y avait au
un moyen de pr�evenir 
et a

ident. Ce ne fut pas une n�egligen
e imputable auxgardiens temporels m�edians, 
ar un m�edian primaire et un se
ondaire avaient �et�e a�e
t�es �a la sur-veillan
e du gar�
on ; le gardien s�eraphique non plus n'�etait pas fautif. Simplement, 
ela ne pouvaitêtre �evit�e. Mais 
e l�eger a

ident, survenant pendant que Joseph �etait �a Endor, �t nâ�tre une sigrande anxi�et�e dans le mental de Marie qu'elle essaya d�eraisonnablement de garder J�esus tout pr�esd'elle pendant quelques mois.Les personnalit�es 
�elestes n'interviennent pas arbitrairement dans les a

idents, qui sont des�ev�enements 
ourants de nature physique. Dans les 
ir
onstan
es ordinaires, seuls les m�edians peuventagir sur les 
onditions mat�erielles pour sauvegarder les personnes, hommes ou femmes, ayant unedestin�ee sp�e
iale, et, même dans des situations sp�e
iales, ils ne peuvent op�erer dans 
e sens qu'en se
onformant aux ordres sp�e
i�ques de leurs sup�erieurs.Ce
i ne fut qu'un des assez nombreux a

idents mineurs se
ondaires qui arriv�erent ult�erieurement�a 
e jeune homme 
urieux et aventureux. Si vous 
onsid�erez l'enfan
e et la jeunesse ordinaire d'ungar�
on dynamique, vous aurez une assez bonne id�ee des d�ebuts terrestres de J�esus et vous pourrez �apeu pr�es imaginer l'anxi�et�e qu'il 
ausa �a ses parents, parti
uli�erement �a sa m�ere.Joseph, le quatri�eme enfant de la famille de Nazareth, naquit le mer
redi matin 16 mars de l'an 1de l'�ere 
hr�etienne.123.5 Les Ann�ees d'�E
ole �a NazarethJ�esus avait maintenant sept ans, l'âge auquel les enfants juifs sont 
ens�es 
ommen
er oÆ
iellementleur �edu
ation dans les �e
oles de la synagogue. En 
ons�equen
e, il d�ebuta en août de 
ette ann�ee-l�adans sa vie mouvement�ee d'�e
olier �a Nazareth. D�ej�a, le gar�
on lisait, �e
rivait et parlait 
ourammentdeux langues, l'aram�een et le gre
. Il lui fallait maintenant se familiariser ave
 la tâ
he d'apprendre�a lire, �e
rire et parler la langue h�ebra��que. Il envisageait r�eellement ave
 grand int�erêt la nouvelle vies
olaire qui s'ouvrait devant lui.Pendant trois ans - jusqu'�a 
e qu'il eût dix ans - il fr�equenta l'�e
ole primaire de la synagogue deNazareth. Durant 
es trois ann�ees, il �etudia les rudiments du Livre de la Loi tel qu'il �etait r�edig�e enlangue h�ebra��que. Durant les trois ann�ees suivantes, il �etudia �a l'�e
ole sup�erieure et m�emorisa, parla m�ethode de r�ep�etition �a haute voix, les enseignements les plus profonds de la loi sa
r�ee. Il re�
utson diplôme de l'�e
ole de la synagogue au 
ours de sa treizi�eme ann�ee et fut rendu �a ses parents parles 
hefs de la synagogue 
omme (( �ls du 
ommandement )) �eduqu�e - d�esormais 
itoyen responsablede la 
ommunaut�e d'Isra�el, 
e qui lui imposait d'assister �a la Pâque �a J�erusalem ; en 
ons�equen
e, ilparti
ipa, 
ette ann�ee-l�a, �a sa premi�ere Pâque en 
ompagnie de son p�ere et de sa m�ere.�A Nazareth, les �el�eves s'asseyaient en demi-
er
le sur le sol tandis que leur professeur, le 
hazan,un pr�epos�e de la synagogue, �etait assis leur faisant fa
e. Commen�
ant par le Livre du L�evitique, ilspassaient �a l'�etude des autres livres de la Loi, suivie par 
elle des Proph�etes et des Psaumes. Lasynagogue de Nazareth poss�edait un exemplaire 
omplet des �E
ritures en h�ebreu. Avant l'âge dedouze ans, on n'�etudiait rien d'autre que les �E
ritures. Pendant les mois d'�et�e, les heures de 
lasse�etaient tr�es �e
ourt�ees. 1311



J�esus devint de bonne heure un maitre en h�ebreu. En tant que jeune homme, quand au
un visiteurde marque ne s�ejournait �a Nazareth, on lui demandait souvent de lire les �E
ritures h�ebra��ques aux�d�eles assembl�es �a la synagogue pour les servi
es religieux r�eguliers du sabbat.Bien entendu, les �e
oles de la synagogue n'avaient pas de manuels. Pour enseigner, le 
hazanformulait un expos�e que les �el�eves r�ep�etaient �a l'unisson apr�es lui. Quand ils avaient a

�es auxlivres �e
rits de la Loi, les �etudiants apprenaient leurs le�
ons en lisant �a haute voix et en r�ep�etant
onstamment.En plus de son �edu
ation oÆ
ielle, J�esus 
ommen�
a �a prendre 
onta
t ave
 la nature humainedes quatre parties du monde, du fait que des hommes de nombreux pays allaient et venaient dansl'atelier de r�eparation de son p�ere. En grandissant, il se mêla librement aux 
aravanes qui faisaienthalte pr�es de la fontaine pour se reposer et se restaurer. Parlant 
ouramment le gre
, il n'avait gu�erede diÆ
ult�e �a 
onverser ave
 la majorit�e des voyageurs et 
ondu
teurs de 
aravanes.Nazareth �etait une �etape sur le 
hemin des 
aravanes et un 
arrefour de voyages. La ville �etaitlargement peupl�ee de Gentils et en même temps bien 
onnue 
omme 
entre o�u l'on interpr�etaitlib�eralement la loi juive traditionnelle. En Galil�ee, les Juifs se mêlaient aux Gentils plus fran
hementqu'il n'�etait d'usage en Jud�ee. Parmi toutes les villes de Galil�ee, 
'est �a Nazareth que les Juifs �etaientles plus lib�eraux dans leur interpr�etation des restri
tions so
iales bas�ees sur les 
raintes de 
ontagionr�esultant du 
onta
t ave
 les Gentils. Ces 
onditions avaient donn�e naissan
e �a une maxime 
ourante�a J�erusalem : (( Quelque 
hose de bon peut-il sortir de Nazareth ? ))J�esus re�
ut sa formation morale et sa 
ulture spirituelle prin
ipalement �a son propre foyer. Il a
quitdu 
hazan beau
oup de son �edu
ation intelle
tuelle et th�eologique. Quant �a son �edu
ation r�eelle -l'�equipement du mental et du 
oeur pour l'�epreuve e�e
tive de s'attaquer aux diÆ
iles probl�emes dela vie - il l'obtint en se mêlant �a ses semblables. Ce fut 
ette �etroite asso
iation ave
 ses 
ompagnonsjeunes et vieux, Juifs et Gentils, qui lui fournit l'o

asion de 
onnâ�tre la ra
e humaine. J�esus �etaithautement �eduqu�e, en 
e sens qu'il 
omprenait 
ompl�etement les hommes et les aimait ave
 d�evotion.Durant toutes ses ann�ees �a la synagogue, il fut un �etudiant brillant, poss�edant un grand avantagedu fait qu'il 
onnaissait bien trois langues. �A l'o

asion de la �n des 
ours de J�esus �a l'�e
ole, le 
hazande Nazareth �t remarquer �a Joseph qu'il 
raignait (( d'avoir appris plus de 
hoses par les questionsp�en�etrantes de J�esus que lui n'avait �et�e 
apable d'en enseigner au jeune gar�
on )) .Pendant tout le 
ours de ses �etudes, J�esus apprit beau
oup et tira une grande inspiration dessermons r�eguliers du sabbat �a la synagogue. Il �etait d'usage de demander aux visiteurs de marque,s'arrêtant �a Nazareth durant le sabbat, de prendre la parole �a la synagogue. En grandissant, J�esusentendit beau
oup de grands penseurs du monde Juif tout entier exposer leurs points de vue, et aussibeau
oup de Juifs peu orthodoxes, 
ar la synagogue de Nazareth �etait un 
entre avan
�e et lib�eral dela pens�ee et de la 
ulture h�ebra��ques.En entrant �a l'�e
ole �a sept ans (�a 
ette �epoque, les Juifs venaient juste de mettre en vigueur uneloi sur l'instru
tion obligatoire), il �etait d'usage pour les �el�eves de 
hoisir leur (( texte d'anniversaire )), une sorte de r�egle d'or pour les guider pendant toutes leurs �etudes, et sur lequel ils avaient souvent�a disserter lors de leur examen �a l'âge de treize ans. Le texte que J�esus avait 
hoisi �etait tir�e duproph�ete Isa��e : (( L'esprit du Seigneur Dieu est sur moi, par
e que le Seigneur m'a oint ; il m'aenvoy�e pour porter la bonne nouvelle aux d�ebonnaires, pour 
onsoler les a�ig�es, pour pro
lamer lalibert�e aux 
aptifs et pour lib�erer les prisonniers spirituels. ))Nazareth �etait l'un des vingt-quatre 
entres de prêtrise de la nation h�ebra��que. Le 
lerg�e de Galil�ee�etait plus lib�eral que les s
ribes et les rabbins de Jud�ee dans l'interpr�etation des lois traditionnelles.Et, �a Nazareth, on �etait �egalement plus lib�eral en 
e qui 
on
ernait l'observan
e du sabbat ; 
'estpourquoi Joseph avait 
outume d'emmener J�esus en promenade les apr�es-midi de sabbat. Une deleurs ex
ursions favorites 
onsistait �a grimper sur la haute 
olline voisine de leur maison, d'o�u ilsavaient une vue panoramique sur toute la Galil�ee. Au nord-ouest, par temps 
lair, on voyait la longue1312




r�ete du mont Carmel des
endant vers la mer. J�esus entendit maintes fois son p�ere ra
onter l'histoired'�Elie, l'un des premiers de la longue lign�ee des proph�etes h�ebreux, qui blâma A
hab et d�emasqua lesprêtres de Baal. Au nord, le mont Hermon �elevait son pi
 neigeux dans une splendeur majestueuseet monopolisait la ligne d'horizon ; sur presque mille m�etres, ses pentes sup�erieures �etin
elaient de lablan
heur des neiges �eternelles. Au loin, �a l'orient, on dis
ernait la vall�ee du Jourdain et, beau
oupplus loin, les 
ollines ro
heuses de Moab. �Egalement au sud et �a l'est, quand le soleil en �e
lairait lesmurs de marbre, on aper
evait les villes gr�e
o-romaines de la D�e
apole ave
 leurs amphith�eâtres etleurs temples pr�etentieux. Et, quand ils s'attardaient au 
ou
her du soleil, ils pouvaient distinguer,�a l'ouest, les bateaux �a voiles au loin sur la M�editerran�ee.J�esus pouvait observer les 
onvois de 
aravanes qui poursuivaient leur route dans quatre dire
tions,entrant et sortant de Nazareth ; au sud, il pouvait voir le large et fertile pays de plaine d'Esdra�elons'�etendant vers le mont Gilboa et la Samarie.Quand ils n'es
aladaient pas les hauteurs pour regarder le paysage lointain, ils se promenaient �atravers la 
ampagne et �etudiaient la nature sous ses divers aspe
ts selon les saisons. La plus pr�e
o
e�edu
ation de J�esus, �a part 
elle du foyer familial, avait 
onsist�e �a prendre, ave
 la nature, un 
onta
trespe
tueux et sympathique.Avant qu'il eût huit ans, il �etait 
onnu de toutes les m�eres de famille et jeunes femmes de Nazareth ;elles l'avaient ren
ontr�e et avaient 
aus�e ave
 lui �a la fontaine pro
he de 
hez lui, qui �etait l'un des
entres so
iaux de ren
ontre et de 
omm�erage de la ville enti�ere. Cette ann�ee-l�a, J�esus apprit �a trairela va
he de la famille et �a prendre soin des autres animaux. Pendant 
ette ann�ee et l'ann�ee suivante,il apprit aussi �a faire du fromage et �a tisser. Quand il eut dix ans, il �etait un habile tisserand. C'estvers 
ette �epoque que J�esus et son petit voisin Ja
ob devinrent de grands amis du potier Nathan, quitravaillait pr�es de la sour
e jaillissante ; tandis qu'ils observaient ses droits agiles moulant l'argile surle tour, tous deux song�erent bien des fois �a devenir potiers quand ils seraient grands. Nathan avaitbeau
oup d'a�e
tion pour les deux gar�
ons et leur donnait souvent de la terre glaise pour jouer ;il s'e�or�
ait de stimuler leur imagination 
r�eatri
e en leur sugg�erant de rivaliser dans le modelaged'objets et d'animaux divers.123.6 Sa Huiti�eme Ann�ee (An 2)Ce fut une int�eressante ann�ee d'�e
ole. Bien que J�esus ne fût pas un �etudiant extraordinaire, il �etaitun �el�eve appliqu�e et se 
lassait dans le premier tiers de sa 
lasse ; il faisait si bien son travail qu'il�etait dispens�e de pr�esen
e une semaine par mois. Il passait g�en�eralement 
ette semaine soit ave
 sonon
le pê
heur sur les bords de la mer de Galil�ee, pr�es de Magdala, soit �a la ferme d'un autre de seson
les (le fr�ere de sa m�ere) �a huit kilom�etres au sud de Nazareth.Bien que sa m�ere soit devenue exag�er�ement sou
ieuse de sa sant�e et de sa s�e
urit�e, elle s'habituaitpeu �a peu �a 
es s�ejours hors de la maison. Les on
les et les tantes de J�esus l'aimaient beau
oup ; ils'ensuivit parmi eux, au 
ours de 
ette ann�ee et des quelques ann�ees suivantes, une vive 
omp�etitionpour s'assurer sa 
ompagnie durant les visites mensuelles. La premi�ere fois (depuis sa petite enfan
e)qu'il s�ejourna une semaine dans la ferme de son on
le fut en janvier de 
ette ann�ee-l�a ; sa premi�eresemaine d'exp�erien
e de pê
he sur la mer de Galil�ee eut lieu au mois de mai.�A 
ette �epoque, J�esus ren
ontra un professeur de math�ematiques de Damas et, apr�es avoir apprisquelques nouvelles te
hniques arithm�etiques, il 
onsa
ra beau
oup de temps aux math�ematiquespendant plusieurs ann�ees. Il a
quit un sens aigu des nombres, des distan
es et des proportions.J�esus 
ommen�
a �a beau
oup appr�e
ier son fr�ere Ja
ques. �A la �n de l'ann�ee, il avait 
ommen
�e �alui apprendre l'alphabet.Cette ann�ee-l�a, J�esus �t des arrangements pour �e
hanger des produits laitiers 
ontre des le�
ons de1313



harpe. Il avait un gout ex
eptionnel pour tout 
e qui �etait musi
al. Plus tard, il 
ontribua beau
oup�a en
ourager la musique vo
ale parmi ses jeunes 
amarades. Quand il eut onze ans, il �etait unharpiste habile et prenait grand plaisir �a faire entendre �a sa famille et �a ses amis ses extraordinairesinterpr�etations et ses belles improvisations.Tandis que J�esus faisait des progr�es remarquables �a l'�e
ole, tout n'allait pas sans en
ombre pour sesparents et pour ses maitres. Il persistait �a poser quantit�e de questions embarrassantes 
on
ernant �a lafois la s
ien
e et la religion, parti
uli�erement en g�eographie et en astronomie. Il insistait sp�e
ialementpour savoir pourquoi il y avait une saison s�e
he et une saison des pluies en Palestine. Maintes etmaintes fois, il 
her
ha l'expli
ation de la grande di��eren
e entre les temp�eratures de Nazareth et
elles de la vall�ee du Jourdain. Il ne 
essait pour ainsi dire jamais de poser des questions de 
e genre,intelligentes, mais embarrassantes.Son troisi�eme fr�ere Simon naquit le vendredi soir 14 avril de 
ette ann�ee, l'an 2 de l'�ere 
hr�etienne.En f�evrier, Nahor, professeur dans une a
ad�emie rabbinique de J�erusalem, vint �a Nazareth pourobserver J�esus apr�es avoir a

ompli une mission similaire 
hez Za
harie pr�es de J�erusalem. Il vint�a Nazareth �a l'instigation du p�ere de Jean. Au premier abord, il fut quelque peu 
hoqu�e par lafran
hise de J�esus et sa mani�ere peu 
lassique de s'asso
ier aux 
hoses religieuses. Il l'attribua aufait que la Galil�ee �etait �eloign�ee des 
entres h�ebreux d'instru
tion et de 
ulture, et 
onseilla �a Josephet �a Marie de lui permettre d'emmener J�esus �a J�erusalem o�u il pourrait b�en�e�
ier des avantages del'�edu
ation et de l'instru
tion au 
entre de la 
ulture juive. Marie �etait �a moiti�e prête �a 
onsentir ;elle �etait 
onvain
ue que son �ls ain�e allait devenir le Messie, le lib�erateur des Juifs. Joseph h�esitait ;il �etait �egalement persuad�e qu'en grandissant J�esus deviendrait un homme de la destin�ee, mais il�etait profond�ement in
ertain de 
e que serait 
ette destin�ee. Il ne douta 
ependant jamais r�eellementque son �ls dût remplir quelque grande mission sur terre. Plus il pensait �a l'avis de Nahor, plus ildoutait de la sagesse de 
ette proposition de s�ejour �a J�erusalem.�A 
ause de 
ette divergen
e d'opinion entre Joseph et Marie, Nahor demanda la permission desoumettre toute l'a�aire �a J�esus. J�esus l'�e
outa attentivement et en parla �a Joseph, �a Marie et �aun voisin, Ja
ob le ma�
on, dont le �ls �etait son 
amarade de jeu favori. Deux jours plus tard, J�esusexposa qu'il existait une grande divergen
e d'opinions entre ses parents et ses 
onseillers, et qu'il nes'estimait pas quali��e pour prendre la responsabilit�e d'une telle d�e
ision, 
ar il ne se sentait fortementpouss�e ni dans un sens ni dans l'autre. Dans 
es 
onditions, il avait �nalement d�e
id�e de (( parler �amon P�ere qui est au 
ieux )) . Bien qu'il ne fût pas parfaitement sûr de la r�eponse, il sentait qu'il devaitplutôt rester �a la maison (( ave
 mon p�ere et ma m�ere )) . Il ajouta : (( Eux qui m'aiment tellementdoivent être 
apables de faire plus pour moi et de me guider plus sûrement que des �etrangers quipeuvent seulement voir mon 
orps et observer mes pens�ees, mais ne peuvent gu�ere me 
onnâ�trevraiment. )) Ils furent tous �emerveill�es, et Nahor s'en retourna �a J�erusalem. Et il se passa bien desann�ees avant que fût prise en 
onsid�eration l'id�ee que J�esus pourrait quitter son foyer.
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Chapitre 124La Derni�ere Partie de l'Enfan
e de J�esusBIEN que J�esus eût pu b�en�e�
ier de 
onditions plus favorables �a son instru
tion �a Alexandrie qu'enGalil�ee, il n'y eût pas trouv�e la même magni�que ambian
e pour r�esoudre les probl�emes de sa proprevie ave
 un minimum de 
ontrainte �edu
ative, tout en jouissant en même temps du grand avantage du
onta
t 
onstant ave
 un grand nombre d'hommes et de femmes de toutes 
lasses arrivant de toutesles parties du monde 
ivilis�e. S'il �etait rest�e �a Alexandrie, son �edu
ation aurait �et�e dirig�ee par desJuifs et suivant une ligne ex
lusivement juive. �A Nazareth, il put re
evoir une �edu
ation et re�
ut unentrainement qui le pr�epar�erent beau
oup mieux �a 
omprendre les Gentils, et qui lui donn�erent uneid�ee meilleure et mieux �equilibr�ee des m�erites respe
tifs des points de vue de la th�eologie h�ebra��queorientale (babylonienne) et o

identale (hell�enique).124.1 La Neuvi�eme Ann�ee de J�esus (An 3)On ne saurait dire que J�esus ait jamais �et�e s�erieusement malade, mais il 
ontra
ta, 
ette ann�ee-l�a,de petites maladies d'enfan
e en même temps que ses fr�eres et sa petite soeur.Les 
lasses 
ontinuaient ; J�esus �etait toujours un �el�eve estim�e, ayant 
haque mois une semaine delibert�e, et il 
ontinuait �a diviser 
e temps �a peu pr�es �egalement entre les ex
ursions ave
 son p�eredans les villes avoisinantes, les s�ejours �a la ferme de son on
le au sud de Nazareth et les parties depê
he au large de Magdala.Le plus grave in
ident survenu jusque-l�a, �a l'�e
ole, se produisit tard dans l'hiver lorsque J�esus osad�e�er le 
hazan, qui enseignait que les images, peintures et dessins �etaient tous de nature idolâtre.J�esus avait autant de plaisir �a dessiner les paysages qu'�a modeler une grande vari�et�e d'objets enargile de potier. Tout 
e genre de 
hoses �etait stri
tement interdit par la loi juive, mais, jusque-l�a,J�esus �etait parvenu �a surmonter les obje
tions de ses parents, �a tel point qu'ils lui avaient permis depoursuivre 
es a
tivit�es.Il se produisit de nouveaux remous �a l'�e
ole quand l'un des �el�eves les plus arri�er�es d�e
ouvrit J�esusen train de dessiner, au fusain, un portrait du professeur sur le plan
her de la 
lasse. Le portrait �etaitl�a, 
lair 
omme le jour, et plusieurs parmi les an
iens l'avaient aper�
u avant que le 
omit�e n'allâttrouver Joseph pour exiger une intervention pour ramener son �ls ain�e dans le respe
t de la loi. Bienque 
e ne fut pas la premi�ere plainte parvenue �a Joseph et �a Marie 
on
ernant les agissements deleur dynamique enfant aux talents vari�es, 
'�etait la plus s�erieuse de toutes les a

usations port�ees,jusque-l�a, 
ontre lui. Assis sur une grosse pierre, juste �a l'ext�erieur de la porte de derri�ere, J�esus�e
outa pendant un moment la 
ondamnation de ses e�orts artistiques. Il s'irrita de voir blâmer sonp�ere pour ses pr�etendus m�efaits ; il s'avan�
a don
 intr�epidement jusqu'�a ses a

usateurs. Les an
iensfurent plong�es dans l'embarras. Quelques-uns furent en
lins �a prendre l'a�aire ave
 humour, tandisqu'un ou deux autres semblaient penser que le gar�
on �etait sa
ril�ege, voire blasph�emateur. Joseph1315



�etait d�esempar�e et Marie indign�ee, mais J�esus insista pour être entendu. Il eut le droit de parler ; ild�efendit 
ourageusement son point de vue et, ave
 une maitrise de soi 
onsomm�ee, il annon�
a qu'il se
onformerait �a la d�e
ision de son p�ere, en 
ela 
omme dans tous les autres 
as prêtant �a dis
ussion.Sur quoi le 
omit�e des an
iens partit en silen
e.Marie �t pression sur Joseph pour permettre �a J�esus de modeler de l'argile �a la maison, pourvuqu'il promette de ne poursuivre, �a l'�e
ole, au
une de 
es a
tivit�es 
ontestables, mais Joseph �etaitport�e �a poser en r�egle que l'interpr�etation rabbinique du se
ond 
ommandement devait pr�evaloir. En
ons�equen
e, J�esus ne dessina ni ne modela plus jamais une forme quel
onque tant qu'il v�e
ut 
hezson p�ere. Pourtant, il ne fut pas 
onvain
u d'avoir mal agi ; mais l'abandon de son passe-temps favorifut l'une des grandes �epreuves de sa jeunesse.�A la �n de juin, J�esus en 
ompagnie de son p�ere grimpa, pour la premi�ere fois, au sommet dumont Thabor. Le temps �etait 
lair et la vue superbe. Ce jeune gar�
on de neuf ans eut l'impressiond'avoir r�eellement 
ontempl�e le monde entier, ex
ept�e l'Inde, l'Afrique et Rome.Marthe, la deuxi�eme soeur de J�esus, naquit la nuit du jeudi 13 septembre. Trois semaines apr�esla naissan
e de Marthe, Joseph, qui �etait au foyer pour quelque temps, 
ommen�
a la 
onstru
tiond'un agrandissement de leur maison, un 
ombin�e d'atelier et de 
hambre �a 
ou
her. Un petit �etablifut 
onstruit pour J�esus qui, pour la premi�ere fois, poss�eda des outils en propre. Pendant plusieursann�ees, il travailla �a 
et �etabli �a ses moments perdus et devint tr�es habile dans la fabri
ation desjougs.Cet hiver-l�a et le suivant furent les plus froids �a Nazareth depuis plusieurs d�e
ennies. J�esus avait vude la neige sur les montagnes ; la neige �etait tomb�ee plusieurs fois �a Nazareth sans rester longtempssur le sol, mais jamais avant 
et hiver J�esus n'avait vu de gla
e. Le fait que l'eau pouvait êtresolide, un liquide ou une vapeur - il avait longuement m�edit�e sur la vapeur s'�e
happant des potsd'eau bouillante - donna beau
oup �a r�e
�e
hir au gar�
on sur le monde physique et sa 
onstitution, et
ependant, pendant tout 
e temps, la personnalit�e in
arn�ee dans 
et enfant en pleine 
roissan
e �etaitle v�eritable 
r�eateur et organisateur de toutes 
es 
hoses �a travers tout un vaste univers.Le 
limat de Nazareth n'�etait pas rude. Janvier �etait le mois le plus froid, ave
 une temp�eraturemoyenne d'environ 10o� C. En juillet et en août, les mois les plus 
hauds, la temp�erature variait entrevingt-quatre et trente-deux degr�es. Depuis les montagnes jusqu'au Jourdain et �a la vall�ee de la MerMorte, le 
limat de la Palestine s'�e
helonnait du froid au torride. En un sens, les Juifs �etaient don
pr�epar�es �a vivre �a peu pr�es dans n'importe lequel des 
limats vari�es du monde.Même durant les mois d'�et�e les plus 
hauds, une frai
he brise de mer sou�ait habituellement del'ouest de dix heures du matin �a dix heures du soir. Mais, de temps en temps, de terribles vents
hauds venant du d�esert oriental sou�aient sur toute la Palestine. Ces rafales brulantes survenaientg�en�eralement en f�evrier et mars, vers la �n de la saison des pluies. �A 
ette �epoque, la pluie tombaitde novembre �a avril en averses rafrai
hissantes, mais il ne pleuvait pas d'une fa�
on 
ontinue. Il n'yavait que deux saisons en Palestine, l'�et�e et l'hiver, la saison s�e
he et la saison pluvieuse. En janvier,les 
eurs 
ommen�
aient �a s'�epanouir et, �a la �n d'avril, tout le pays �etait un vaste jardin 
euri.En mai de 
ette ann�ee, dans la ferme de son on
le, J�esus aida, pour la premi�ere fois, �a la moissondes 
�er�eales. Avant d'avoir treize ans, il avait r�eussi �a d�e
ouvrir quelque 
hose sur pratiquementtous les m�etiers que les hommes et les femmes pratiquaient autour de Nazareth, �a l'ex
eption dutravail des m�etaux, et, plus tard, apr�es la mort de son p�ere, il passa plusieurs mois dans l'atelier d'unforgeron.Quand le travail et le passage des 
aravanes se ralentissaient, J�esus faisait ave
 son p�ere beau
oupde voyages d'agr�ement ou d'a�aires aux villes voisines de Cana, Endor et Na��n. Même �etant jeunegar�
on, il avait fr�equemment visit�e Sepphoris, situ�ee seulement �a 
inq kilom�etres au nord-ouest deNazareth ; depuis quatre ans avant l'�ere 
hr�etienne jusqu'�a l'an 25 environ, 
ette ville fut la 
apitalede la Galil�ee et l'une des r�esiden
es d'H�erode Antipas.1316



J�esus poursuivait son d�eveloppement physique, intelle
tuel, so
ial et spirituel. Ses d�epla
ementshors de la maison 
ontribu�erent beau
oup �a lui donner une 
ompr�ehension meilleure et plus g�en�ereusede sa propre famille ; �a 
ette �epoque, ses parents eux-mêmes 
ommen
�erent �a apprendre de luien même temps qu'ils l'�eduquaient. Même dans sa jeunesse, J�esus �etait un penseur original et unp�edagogue habile. Il �etait en 
on
it 
onstant ave
 la pr�etendue (( loi orale )) , mais 
her
hait toujours�a s'adapter aux pratiques de sa famille. Il s'entendait assez bien ave
 les enfants de son âge, mais�etait souvent d�e
ourag�e par leur lenteur de pens�ee. Avant d'avoir dix ans, il �etait devenu le 
hefd'un groupe de sept gar�
ons qui s'�etaient r�eunis en une so
i�et�e pour a
qu�erir les talents de l'âgemur - physiques, intelle
tuels et religieux. J�esus r�eussit �a introduire, parmi 
es gar�
ons, beau
oup denouveaux jeux et diverses m�ethodes am�elior�ees de r�e
r�eation physique.124.2 La Dixi�eme Ann�ee (An 4)Ce fut le 5 juillet, premier sabbat du mois, tandis que J�esus se promenait dans la 
ampagne ave
son p�ere, qu'il exprima des sentiments et des id�ees d�enotant qu'il 
ommen�
ait �a prendre 
ons
ien
ede la nature extraordinaire de la mission de sa vie. Joseph �e
outa attentivement les importantesparoles de son �ls, mais �t peu de 
ommentaires et ne donna spontan�ement au
un renseignement. Lelendemain, J�esus eut ave
 sa m�ere un entretien semblable, mais plus long. Marie �e
outa �egalement lesd�e
larations du gar�
on, mais elle non plus ne voulut donner au
un renseignement. Il se passa presquedeux ans avant que J�esus ne parlât �a ses parents des r�ev�elations 
roissantes, dans sa 
ons
ien
e, ausujet de la nature de sa personnalit�e et du 
ara
t�ere de sa mission terrestre.Il entra, en août, �a l'�e
ole sup�erieure de la synagogue. �A l'�e
ole, il provoquait 
onstamment destroubles par les questions qu'il persistait �a poser. Il maintenait de plus en plus tout Nazareth dansun �etat de relative e�erves
en
e. Ses parents r�epugn�erent �a lui interdire de poser 
es questionstroublantes ; son prin
ipal professeur �etait tr�es intrigu�e par la 
uriosit�e du gar�
on, sa perspi
a
it�e etsa soif de 
onnaissan
e.Les 
ompagnons de jeu de J�esus ne voyaient rien de surnaturel dans sa 
onduite ; sous la plupartdes rapports, il leur ressemblait enti�erement. Son int�erêt pour l'�etude �etait quelque peu sup�erieur �ala moyenne, mais pas tout �a fait ex
eptionnel. Il est bien vrai qu'�a l'�e
ole, il posait plus de questionsque ses 
amarades de 
lasse.Peut-être son trait le plus original et le plus remarquable �etait-il sa r�epugnan
e �a 
ombattre pourd�efendre ses droits. Puisqu'il �etait un gar�
on bien d�evelopp�e pour son âge, ses 
amarades de jeutrouvaient �etrange qu'il fût peu en
lin �a se d�efendre, même quand il �etait en butte �a l'injusti
e oupersonnellement maltrait�e. Quoi qu'il en fût, il ne sou�rit pas beau
oup de 
ette tendan
e �a 
ausede l'amiti�e de Ja
ob, son petit voisin qui �etait son ain�e d'un an. Ja
ob �etait le �ls du ma�
on asso
i�eaux a�aires de Joseph. Il �etait un grand admirateur de J�esus et faisait son a�aire de veiller �a 
e quepersonne ne pût en imposer �a J�esus en pro�tant de son aversion pour les bagarres physiques. Plusieursfois, des jeunes gens plus âg�es et brutaux attaqu�erent J�esus, tablant sur sa do
ilit�e r�eput�ee, maisil re�
urent toujours un sûr et rapide 
hâtiment des mains de son 
hampion et d�efenseur volontairetoujours prêt, Ja
ob le �ls du ma�
on.J�esus �etait 
ommun�ement a

ept�e 
omme 
hef des gar�
ons de Nazareth qui repr�esentaient l'id�ealle plus �elev�e de leur temps et de leur g�en�eration. Son 
er
le de jeunes l'aimait r�eellement, nonseulement par
e qu'il �etait �equitable, mais aussi par
e qu'il faisait montre d'une sympathie rare et
ompr�ehensive qui r�ev�elait l'amour et tou
hait �a la 
ompassion dis
r�ete.Cette ann�ee-l�a, il 
ommen�
a �a montrer une pr�ef�eren
e marqu�ee pour la 
ompagnie de personnesplus mûres. Il �etait heureux d'avoir des entretiens sur des sujets 
ulturels, �edu
atifs, so
iaux, �e
onomiques,politiques et religieux ave
 des penseurs plus âg�es ; la profondeur de ses raisonnements et la �nessede ses observations 
harmaient tellement ses amis adultes qu'ils �etaient toujours empress�es �a le1317



fr�equenter. Avant qu'il ne devienne soutien de famille, ses parents le poussaient 
onstamment �a selier ave
 des enfants de son âge, ou plus pro
hes de son âge, plutôt qu'ave
 des personnes plus âg�eeset plus instruites pour lesquelles il t�emoignait une telle pr�ef�eren
e.�A la �n de 
ette ann�ee-l�a, il �t, ave
 son on
le, une exp�erien
e de deux mois de pê
he sur la merde Galil�ee, et r�eussit tr�es bien. Avant d'atteindre l'âge d'homme, il �etait devenu un pê
heur tr�esexp�eriment�e.Son d�eveloppement physique se poursuivait ; �a l'�e
ole, il �etait un �el�eve avan
�e et privil�egi�e ; �a lamaison, il s'entendait assez bien ave
 ses fr�eres et soeurs, ayant l'avantage d'être de trois ans et demil'ain�e du plus âg�e d'entre eux. Il �etait bien 
onsid�er�e �a Nazareth, sauf par les parents de quelques-unsdes enfants plus lents d'esprit, qui parlaient souvent de J�esus 
omme �etant trop e�ront�e, manquant del'humilit�e et de la r�eserve 
onvenant �a la jeunesse. Il manifestait une tendan
e 
roissante �a orienterles jeux de ses jeunes 
amarades dans des dire
tions plus s�erieuses et plus r�e
�e
hies. Il �etait un�edu
ateur n�e et ne pouvait absolument pas s'empê
her d'exer
er 
ette fon
tion, même quand il �etait
ens�e jouer.Joseph 
ommen�
a de bonne heure �a enseigner �a J�esus les divers moyens de gagner sa vie, luiexpliquant les avantages de l'agri
ulture sur l'industrie et le 
ommer
e. La Galil�ee �etait un distri
tplus beau et prosp�ere que la Jud�ee, et la vie ne 
outait gu�ere que le quart de 
e qu'elle 
outait �aJ�erusalem et en Jud�ee. C'�etait une provin
e de villages agri
oles et de 
it�es industrielles prosp�eres,
ontenant plus de deux-
ents villes de plus de 
inq-mille habitants et trente de plus de quinze-mille.Pendant son premier voyage ave
 son p�ere pour observer l'industrie de la pê
he sur le la
 deGalil�ee, J�esus avait presque d�e
id�e de devenir pê
heur ; mais son intime asso
iation ave
 le m�etierde son p�ere l'in
ita plus tard �a devenir 
harpentier, tandis que, plus tard en
ore, une 
ombinaisond'in
uen
es le 
onduisit �a 
hoisir d�e�nitivement la 
arri�ere d'�edu
ateur religieux d'un ordre nouveau.124.3 La Onzi�eme Ann�ee (An 5)Durant toute 
ette ann�ee, le gar�
on 
ontinua �a faire ave
 son p�ere des randonn�ees hors de lamaison, mais il rendait �egalement de fr�equentes visites �a la ferme de son on
le et, �a l'o

asion, allait�a Magdala pour pê
her ave
 l'on
le qui s'�etait install�e pr�es de 
ette ville.Joseph et Marie furent souvent tent�es de t�emoigner �a J�esus des faveurs sp�e
iales ou de trahir d'uneautre mani�ere leur 
onnaissan
e du fait que J�esus �etait un enfant de la promesse, un �ls de la destin�ee.Mais ses parents �etaient tous deux extraordinairement sages et saga
es en toutes 
es mati�eres. Lesrares fois o�u ils �rent e�e
tivement montre d'une pr�ef�eren
e quel
onque pour lui, même au moindredegr�e, le gar�
on ne fut pas long �a refuser toute 
onsid�eration sp�e
iale.J�esus passait un temps 
onsid�erable au magasin d'approvisionnement des 
aravanes ; en 
onversantave
 les voyageurs venus de toutes les parties du monde, il a

umula, sur les a�aires internationales,une masse de renseignements stup�e�ante pour son âge. Cette ann�ee fut la derni�ere pendant laquelle ilput s'adonner beau
oup aux jeux et aux joies de la jeunesse ; ensuite les diÆ
ult�es et responsabilit�esse multipli�erent rapidement dans la vie de 
e jeune homme.Jude naquit le mer
redi soir 24 juin de l'an 5, et la naissan
e de 
e septi�eme enfant s'a

ompagnade 
ompli
ations. Marie fut si malade pendant plusieurs semaines que Joseph resta �a la maison.J�esus �etait fort o

up�e �a faire des 
ommissions pour son p�ere et �a remplir toutes sortes de devoirso

asionn�es par la s�erieuse maladie de sa m�ere. Plus jamais il ne fut possible �a 
e jeune homme derevenir au 
omportement enfantin de ses jeunes ann�ees. �A partir de la maladie de sa m�ere - justeavant ses onze ans - il fut 
ontraint d'assumer les responsabilit�es de �ls ain�e, et de le faire un an oudeux avant le moment o�u 
ette 
harge aurait normalement dû retomber sur ses �epaules.Le 
hazan passait une soir�ee par semaine ave
 J�esus pour l'aider �a approfondir l'�etude des �E
ritures1318



h�ebra��ques. Il s'int�eressait beau
oup aux progr�es de son �el�eve prometteur, et 
'est pourquoi il �etaitdispos�e �a l'aider de bien des mani�eres. Ce p�edagogue juif exer�
a une grande in
uen
e sur 
e mental end�eveloppement, mais ne r�eussit jamais �a 
omprendre pourquoi J�esus �etait si indi��erent �a toutes sessuggestions 
on
ernant la perspe
tive d'aller �a J�erusalem pour 
ontinuer son �edu
ation sous l'�egidedes do
tes rabbins.Vers le milieu de mai, le gar�
on a

ompagna son p�ere en voyage d'a�aires �a S
ythopolis, la prin-
ipale ville gre
que de la D�e
apole, l'an
ienne 
it�e h�ebra��que de Beth-Sh�ean. Sur la route, Joseph luiparla longuement de l'an
ienne histoire du roi Sa�ul, des Philistins et des �ev�enements post�erieurs dela turbulente histoire d'Isra�el. J�esus fut prodigieusement impressionn�e par l'aspe
t propre et la belleordonnan
e de 
ette ville dite pa��enne. Il s'�emerveilla du th�eâtre en plein air et admira le magni�quetemple de marbre 
onsa
r�e au 
ulte des dieux (( pa��ens )) . Joseph fut tr�es troubl�e par l'enthousiasmedu gar�
on et 
her
ha �a 
ontre
arrer 
es impressions favorables en vantant la beaut�e et la grandeur dutemple juif de J�erusalem. J�esus avait souvent 
ontempl�e ave
 
uriosit�e 
ette magni�que 
it�e gre
quedepuis la 
olline de Nazareth et s'�etait maintes fois enquis sur ses vastes travaux publi
s et ses �edi�
esd�e
or�es, mais son p�ere avait toujours 
her
h�e �a �eluder 
es questions. Maintenant, ils �etaient fa
e �a fa
eave
 les beaut�es de 
ette ville des Gentils, et Joseph �etait mal venu �a feindre d'ignorer les demandesde renseignements de J�esus.Il advint que, juste �a 
e moment, les 
omp�etitions annuelles de jeux et les d�emonstrations publiquesde prouesses physiques entre les villes gre
ques de la D�e
apole avaient lieu �a l'amphith�eâtre deS
ythopolis. J�esus insista pour que son p�ere l'emmenât voir les jeux et fut si pressant que Josephn'osa pas le lui refuser. Le gar�
on fut tr�es ex
it�e par les jeux et entra de tout 
oeur dans l'esprit de
es d�emonstrations de d�eveloppement physique et d'adresse athl�etique. Joseph fut inexprimablement
hoqu�e en 
onstatant l'enthousiasme de son �ls �a la vue de 
es exhibitions de vanit�e (( pa��enne )). Quand les jeux furent termin�es, Joseph eut la plus grande surprise de sa vie en entendant J�esusexprimer son approbation et sugg�erer qu'il serait bon pour les jeunes gens de Nazareth de pouvoirb�en�e�
ier ainsi de saines a
tivit�es physiques au grand air. Joseph parla s�erieusement et longuement�a J�esus de la mauvaise nature de 
es exer
i
es, mais il vit bien que le gar�
on n'�etait pas 
onvain
u.La seule fois o�u J�esus vit son p�ere fâ
h�e 
ontre lui fut 
ette nuit-l�a dans leur 
hambre �a l'aubergequand, au 
ours de leur dis
ussion, le gar�
on oublia les pr�e
eptes juifs au point de sugg�erer de rentrer
hez eux et de travailler �a 
onstruire un amphith�eâtre �a Nazareth. Lorsque Joseph entendit son �lsain�e exprimer des sentiments si peu juifs, il perdit son 
alme habituel, saisissant J�esus par les �epaules,il s'�e
ria ave
 
ol�ere : (( Mon �ls, ne me laisse jamais plus t'entendre exprimer une aussi mauvaisepens�ee tant que tu vivras. )) J�esus fut stup�efait de la manifestation d'�emotion de son p�ere. Jamaisauparavant il ne lui avait �et�e donn�e de ressentir personnellement l'impa
t d'indignation de Joseph ;il en fut �etonn�e et 
hoqu�e au del�a de toute expression. Il r�epondit simplement : (( Tr�es bien monp�ere, il en sera fait ainsi. )) Jamais plus, tant que son p�ere v�e
ut, le gar�
on ne �t même la plus petiteallusion aux jeux et autres a
tivit�es athl�etiques des Gre
s.Plus tard, J�esus vit l'amphith�eâtre gre
 �a J�erusalem et apprit 
ombien 
es 
hoses �etaient ha��ssablesdu point de vue juif. Il s'e�or�
a n�eanmoins, pendant toute sa vie, d'introduire l'id�ee de saine r�e
r�eationdans ses plans personnels, et aussi dans le programme ult�erieur des a
tivit�es r�eguli�eres de ses douzeapôtres, dans toute la mesure o�u les habitudes juives le permettaient.�A la �n de 
ette onzi�eme ann�ee, J�esus �etait un jeune gar�
on vigoureux, bien d�evelopp�e, mod�er�ementenjou�e et assez gai, mais, �a partir de l�a, il tendit de plus en plus �a passer par des p�eriodes de profondesm�editations et de s�erieuses 
ontemplations. Il �etait beau
oup port�e �a r�e
�e
hir pour savoir 
ommentil devait remplir ses obligations familiales et en même temps ob�eir �a l'appel de sa mission envers lemonde. Il avait d�ej�a 
ompris que son minist�ere ne devait pas se limiter �a l'am�elioration du peuplejuif.
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124.4 La Douzi�eme Ann�ee (An 6)Ce fut une ann�ee mouvement�ee dans la vie de J�esus. Il 
ontinuait �a faire des progr�es �a l'�e
ole et nese fatiguait jamais d'�etudier la nature, tout en s'adonnant de plus en plus �a l'�etude des m�ethodes parlesquelles les hommes gagnent leur vie. Il 
ommen�
a �a travailler r�eguli�erement dans l'atelier familialde menuiserie et fut autoris�e �a g�erer son propre salaire, arrangement tr�es ex
eptionnel dans unefamille juive. La même ann�ee, il apprit aussi qu'il �etait sage de garder le se
ret sur 
es sujets dans lafamille. Il prenait 
ons
ien
e de la fa�
on dont il avait troubl�e le village et devint d�esormais de plus enplus dis
ret en dissimulant tout 
e qui pouvait le faire 
onsid�erer 
omme di��erent de ses 
amarades.Durant toute 
ette ann�ee, il passa par de nombreuses p�eriodes d'in
ertitude, sinon de v�eritabledoute, 
on
ernant la nature de sa mission. Son mental humain se d�eveloppait naturellement, maisn'avait pas en
ore saisi pleinement la r�ealit�e de sa double nature. Le fait qu'il avait une seule person-nalit�e rendait diÆ
ile �a sa 
ons
ien
e de re
onnâ�tre la double origine des �el�ements 
onstitutifs de lanature asso
i�ee �a 
ette même personnalit�e.�A partir de 
e moment, il r�eussit mieux �a s'entendre ave
 ses fr�eres et soeurs. Il �etait de plus en plusplein de ta
t, toujours 
ompatissant et attentif �a leur bien-être et �a leur bonheur, et il entretint debons rapports ave
 eux jusqu'au d�ebut de son minist�ere publi
. Pour être plus expli
ite, il s'entenditle mieux du monde ave
 Ja
ques et Miriam et les deux plus jeunes enfants (pas en
ore n�es en 
etan 6) Amos et Ruth, et toujours assez bien ave
 Marthe. Les diÆ
ult�es qu'il ren
ontra �a la maisonprovinrent de points de fri
tion ave
 Joseph et Jude, parti
uli�erement ave
 
e dernier.Ce fut une exp�erien
e �eprouvante pour Joseph et Marie que d'�elever un enfant pr�esentant 
ette
ombinaison sans pr�e
�edent de divinit�e et d'humanit�e. Il faut leur re
onnâ�tre de grand m�erites pouravoir a

ompli ave
 tant de �d�elit�e et de su

�es leur devoir de parents. De plus en plus, les parentsde J�esus 
omprenaient qu'il y avait, dans leur �ls ain�e, quelque 
hose de suprahumain, mais ils nesong�erent jamais, même l'ombre d'un instant, que 
e �ls de la promesse �etait en v�erit�e le 
r�eateure�e
tif de l'univers lo
al de 
hoses et d'êtres. Joseph et Marie v�e
urent et moururent sans avoir jamaisappris que leur �ls �etait r�eellement le Cr�eateur de l'Univers in
arn�e dans la 
hair mortelle.Cette ann�ee-l�a, J�esus 
ontinua �a donner des le�
ons, �a la maison, �a ses fr�eres et soeurs et s'int�eressaplus que jamais �a la musique. C'est �a 
ette �epoque que le gar�
on prit une 
ons
ien
e aigu�e de ladi��eren
e de points de vue entre Joseph et Marie 
on
ernant la nature de sa mission. Il m�editabeau
oup sur la divergen
e d'opinion de ses parents et entendit souvent leurs dis
ussions quand ils le
royaient profond�ement endormi. Il pen
hait de plus en plus pour le point de vue de son p�ere, si bienque sa m�ere fut souvent froiss�ee en 
omprenant que son �ls rejetait peu �a peu ses dire
tives dans lesquestions ayant trait �a l'orientation de sa vie. �A mesure que les ann�ees passaient, 
ette br�e
he allas'�elargissant. Marie 
omprenait de moins en moins le sens de la mission de J�esus, et 
ette tendre m�erefut de plus en plus bless�ee par le fait que son �ls pr�ef�er�e ne r�ealisait pas ses plus 
h�eres esp�eran
es.Joseph 
royait de plus en plus �a la nature spirituelle de la mission de J�esus ; et, s'il n'avait exist�ed'autre raison plus fondamentale, il parâ�t en e�et malheureux que Joseph n'ait pas v�e
u assezlongtemps pour voir s'a

omplir son 
on
ept de l'e�usion de J�esus sur terre.Pendant sa derni�ere ann�ee d'�e
ole, alors qu'il avait douze ans, J�esus 
ontesta, aupr�es de son p�ere,la 
outume juive de tou
her le mor
eau de par
hemin 
lou�e sur le montant de la porte, 
haque foisque l'on entrait ou sortait de la maison, et d'embrasser ensuite le doigt qui avait tou
h�e le par
hemin.Comme partie de 
e rite, il �etait habituel de dire : (( Le Seigneur pr�eservera notre sortie et notreentr�ee d�esormais et pour toujours. )) Joseph et Marie avaient maintes fois instruit J�esus des raisonspour lesquelles il ne fallait pas faire de portraits ni dessiner de tableaux, expliquant que 
es 
r�eationspourraient être utilis�ees �a des �ns idolâtres. Bien que J�esus ne parvenait pas �a 
omprendre tout �afait leur interdi
tion de faire des portraits et des images, il poss�edait une logique sup�erieure ; 
'estpourquoi il �t remarquer �a son p�ere la nature essentiellement idolâtre de 
ette habitude de saluer1320



humblement le par
hemin du seuil. Apr�es que J�esus lui eut fait 
ette remarque, Joseph retira lepar
hemin.Ave
 le temps, J�esus 
ontribua grandement �a modi�er leurs pratiques religieuses telles que pri�eresfamiliales et autres 
outumes. Il �etait possible de faire beau
oup de 
es 
hoses �a Nazareth, par
e quela synagogue �etait sous l'in
uen
e d'une �e
ole lib�erale de rabbins dont le 
hef de �le, Jos�e, �etait unmaitre nazar�een renomm�e.Durant 
ette ann�ee et les deux suivantes, J�esus sou�rit d'une grande d�etresse mentale r�esultant deses 
onstants e�orts pour adapter ses vues personnelles sur les pratiques religieuses et les 
onventionsso
iales aux 
royan
es enra
in�ees de ses parents. Il �etait tourment�e par le 
on
it entre le besoin d'être�d�ele �a ses propres 
onvi
tions et l'exhortation de sa 
ons
ien
e �a remplir son devoir de soumission�a ses parents. Son suprême 
on
it �etait entre deux 
ommandements qui dominaient dans son jeunemental. Le premier �etait : (( Sois �d�ele aux pr�e
eptes de tes hautes 
onvi
tions de v�erit�e et de droiture.)) L'autre �etait : (( Honore ton p�ere et ta m�ere, 
ar ils t'ont donn�e la vie et l'�edu
ation de la vie. ))Quoi qu'il en fût, il n'�eluda jamais la responsabilit�e de faire 
haque jour les ajustements n�e
essairesentre 
es domaines de �d�elit�e �a ses 
onvi
tions personnelles et de devoirs envers sa propre famille. Ileut ainsi la satisfa
tion de fondre de plus en plus harmonieusement ses 
onvi
tions personnelles etses obligations familiales en un magistral 
on
ept de solidarit�e 
olle
tive bas�e sur la loyaut�e, l'�equit�e,la tol�eran
e et l'amour.124.5 Sa Treizi�eme Ann�ee (An 7)En 
ette ann�ee, le gar�
on de Nazareth passa de l'enfan
e �a l'adoles
en
e. Sa voix 
ommen�
a �a mueret d'autres traits de son mental et de son 
orps t�emoign�erent d'une transformation annon
iatri
e dela virilit�e.Son petit fr�ere Amos naquit dans la nuit du diman
he 9 janvier an 7. Jude n'avait pas en
oredeux ans, et sa petite soeur Ruth n'�etait pas en
ore n�ee. On voit don
 que J�esus avait une asseznombreuse famille de jeunes enfants laiss�ee �a sa surveillan
e lorsque son p�ere ren
ontra la mort unan plus tard dans un a

ident.C'est vers le milieu de f�evrier que J�esus a
quit humainement la 
ertitude qu'il �etait destin�e �aremplir sur terre une mission pour �e
lairer l'humanit�e et lui r�ev�eler Dieu. Des d�e
isions 
apitalesdoubl�ees de plans d'une grande port�ee prenaient forme dans le mental de 
e jeune homme, tandisque son apparen
e ext�erieure �etait 
elle d'un jeune juif moyen de Nazareth. Les êtres intelligents detout N�ebadon observaient, ave
 fas
ination et stup�efa
tion, les d�ebuts de 
e d�eveloppement dans lapens�ee et les a
tes du �ls d�esormais adoles
ent du 
harpentier.Le premier jour de la semaine du 20 mars an 7, J�esus fut re�
u �a ses examens dans l'�e
ole lo
aleratta
h�ee �a la synagogue de Nazareth. C'�etait un grand jour dans la vie de toute famille juiveambitieuse, le jour o�u le �ls ain�e �etait pro
lam�e (( �ls du 
ommandement )) et (( �ls ain�e ra
het�e duSeigneur, Dieu d'Isra�el )) , un (( enfant du Tr�es Haut )) et le serviteur du Seigneur de toute la terre.Le vendredi de la semaine pr�e
�edente, pour être pr�esent en 
ette heureuse o

asion, Joseph �etaitrevenu de Sepphoris o�u il avait entrepris la 
onstru
tion d'un nouvel �edi�
e publi
. Le professeur deJ�esus 
royait fermement que son �el�eve alerte et assidu �etait destin�e �a quelque 
arri�ere �eminente, �aquelque haute mission. Malgr�e tous leurs ennuis ave
 les tendan
es non 
onformistes de J�esus, lesan
iens de Nazareth �etaient tr�es �ers du gar�
on et avaient 
ommen
�e �a tirer des plans qui lui permet-traient d'aller �a J�erusalem pour 
ontinuer son �edu
ation dans les a
ad�emies h�ebra��ques renomm�ees.�A mesure que J�esus entendait dis
uter 
es plans de temps en temps, il devenait de plus en plus
ertain qu'il n'irait jamais �a J�erusalem �etudier ave
 les rabbins. Pourtant, il n'imaginait gu�ere latrag�edie si pro
he qui allait l'obliger �a abandonner tous 
es projets pour assumer la responsabilit�e1321



d'entretenir et de diriger une famille nombreuse qui allait bientôt être 
ompos�ee de 
inq fr�eres ettrois soeurs, outre sa m�ere et lui-même. En �elevant 
ette famille, J�esus passa par une exp�erien
e plus�etendue et plus prolong�ee que 
elle qui fut a

ord�ee �a Joseph son p�ere. Il se montra �a la hauteurdu mod�ele qu'il �etablit plus tard pour lui-même : devenir un sage, patient, 
ompr�ehensif et eÆ
a
e�edu
ateur et fr�ere ain�e d'une famille - sa famille - si soudainement �eprouv�ee par la douleur de 
etteperte inattendue.
124.6 Le Voyage �a J�erusalemAyant maintenant atteint le seuil de la jeune virilit�e et re�
u oÆ
iellement ses diplômes de l'�e
ole dela synagogue, J�esus �etait quali��e pour se rendre �a J�erusalem ave
 ses parents et parti
iper ave
 eux�a la 
�el�ebration de sa premi�ere Pâque. Cette ann�ee-l�a, la fête de la Pâque tombait le samedi 9 avrilde l'an 7. Un groupe 
onsid�erable (103 personnes) se pr�epara �a quitter Nazareth pour J�erusalem, debonne heure le lundi matin 4 avril. Il voyagea vers le sud en dire
tion de la Samarie, mais, apr�esJizr�eel, il bifurqua �a l'est, 
ontournant le mont Gilboa par la vall�ee du Jourdain a�n d'�eviter depasser par la Samarie. Joseph et sa famille auraient aim�e traverser la Samarie par la route du puitsde Ja
ob et de B�ethel, mais, puisque les Juifs n'aimaient pas fr�equenter les Samaritains, ils d�e
id�erentd'a

ompagner leur groupe par la vall�ee du Jourdain.Le tr�es redout�e Ar
hela�us avait �et�e d�epos�e et il n'y avait gu�ere de danger �a emmener J�esus �aJ�erusalem. Douze ans avaient pass�e depuis que H�erode 1er avait 
her
h�e �a tuer le b�eb�e de Bethl�eem,et personne ne songerait plus maintenant �a asso
ier 
ette a�aire �a l'obs
ur gar�
on de Nazareth.Avant d'atteindre la bifur
ation de Jizr�eel et 
omme ils poursuivaient leur voyage, ils pass�erentbientôt �a droite de l'an
ien village de Shunem ; J�esus entendit de nouveau parler de la plus bellejeune �lle d'Isra�el qui v�e
ut l�a jadis, et aussi des oeuvres merveilleuses a

omplies en 
e lieu par�Elis�ee. En passant pr�es de Jizr�eel, les parents de J�esus lui ra
ont�erent les faits et gestes d'A
hab etde J�ezabel, et les exploits de J�ehu. En 
ontournant le mont Gilboa, ils parl�erent beau
oup de Sa�ulqui se sui
ida sur les 
an
s de 
ette montagne, du roi David et des souvenirs se rapportant �a 
e lieuhistorique.En 
ontournant le pied du mont Gilboa, les p�elerins pouvaient voir, sur la droite, la ville gre
quede S
ythopolis. Ils admir�erent de loin ses �edi�
es de marbre, mais n'appro
h�erent pas de 
ette villedes Gentils de 
rainte de se souiller et de ne pouvoir ensuite prendre part aux 
�er�emonies solennelleset sa
r�ees de la Pâque �a J�erusalem. Marie ne 
omprenait pas pourquoi ni Joseph ni J�esus ne voulaientparler de S
ythopolis. Elle n'�etait pas au 
ourant de leur 
ontroverse de l'ann�ee pr�e
�edente, 
ar ilsne lui avaient jamais ra
ont�e l'in
ident.Maintenant la route des
endait rapidement dans la vall�ee tropi
ale du Jourdain et bientôt, �a son�etonnement admiratif, J�esus vit le sinueux et tortueux Jourdain ave
 ses vaguelettes �etin
elantes
oulant vers la Mer Morte. Ils ôt�erent leurs manteaux pour voyager vers le sud dans 
ette vall�eetropi
ale ; ils admir�erent les somptueux 
hamps de 
�er�eales et les beaux lauriers-roses en 
eurs,tandis qu'au nord le massif du mont Hermon ave
 sa 
alotte de neige se pro�lait loin vers le nord,dominant majestueusement 
ette vall�ee historique. Un peu plus de trois heures apr�es avoir pass�eS
ythopolis, ils arriv�erent �a une sour
e murmurante et 
amp�erent l�a pour la nuit sous le 
iel �etoil�e.Le deuxi�eme jour de leur voyage, ils pass�erent pr�es de l'endroit o�u le Jabo
 venant de l'est sejette dans le Jourdain. Laissant leurs regards remonter 
ette vall�ee �a l'est, ils se rappel�erent la viede G�ed�eon quand les Madianites se r�epandirent dans 
ette r�egion pour envahir le pays. Vers la �ndu deuxi�eme jour du voyage, ils 
amp�erent au pied de la plus haute montagne dominant la vall�eedu Jourdain, le mont Sartaba, dont le sommet �etait o

up�e par la forteresse Alexandrine o�u H�erodeavait emprisonn�e une de ses femmes et enterr�e ses deux �ls �etrangl�es.1322



Le troisi�eme jour, ils pass�erent pr�es de deux villages r�e
emment bâtis par H�erode ; ils remarqu�erentleur belle ar
hite
ture et leurs superbes palmeraies. �A la nuit tombante, ils atteignirent J�eri
ho o�uils rest�erent jusqu'au lendemain. Ce soir-l�a, Joseph, Marie et J�esus mar
h�erent trois kilom�etres pouratteindre l'empla
ement de l'an
ienne J�eri
ho o�u, selon la tradition juive, Josu�e, d'apr�es qui J�esusavait �et�e pr�enomm�e, avait a

ompli ses 
�el�ebres exploits.Pendant le quatri�eme et dernier jour du voyage, la route ne fut qu'une pro
ession ininterrompue dep�elerins. Ceux de Nazareth 
ommen�
aient maintenant �a es
alader la 
olline 
onduisant �a J�erusalem.En appro
hant du sommet, ils purent voir les montagnes de l'autre 
ôt�e du Jourdain, et vers le sud leseaux paresseuses de la Mer Morte. Environ �a mi-distan
e de J�erusalem, J�esus vit, pour la premi�erefois, le mont des Oliviers (la r�egion qui devait jouer un si grand rôle dans sa vie future). Joseph lui�t remarquer que la Ville Sainte �etait situ�ee juste derri�ere 
ette 
rête, et le 
oeur du gar�
on battitvite dans la joyeuse attente de voir bientôt la ville et la maison de son P�ere 
�eleste.Sur les pentes orientales d'Olivet, ils s'arrêt�erent pour se reposer en bordure d'un petit villageappel�e B�ethanie. Les villageois hospitaliers se port�erent au devant des p�elerins pour o�rir leursservi
es, et il advint que Joseph et sa famille furent install�es pr�es de la maison d'un 
ertain Simonqui avait trois enfants �a peu pr�es du même âge que J�esus - Marie, Marthe et Lazare. Ceux-
i invit�erentla famille de Nazareth �a se reposer 
hez eux, et une amiti�e pour toute la vie naquit entre les deuxfamilles. Plus tard, au 
ours de sa vie mouvement�ee, J�esus s'arrêta bien souvent 
hez eux.Les p�elerins de Nazareth se remirent rapidement en route et arriv�erent bientôt pr�es d'Olivet.J�esus vit, pour la premi�ere fois, (dans sa m�emoire) la Ville Sainte, les palais pr�etentieux et le templeinspirant de son P�ere. Jamais plus dans sa vie, J�esus n'�eprouva une �emotion purement humaine
omparable �a 
elle qui le 
aptiva en 
et apr�es-midi d'avril sur le mont des Oliviers, alors que, pour lapremi�ere fois, il buvait J�erusalem du regard. Quelques ann�ees plus tard, il se tint au même endroitet pleura sur la ville qui allait en
ore une fois rejeter un proph�ete, le dernier et le plus grand de ses�edu
ateurs 
�elestes.Ils se hât�erent vers J�erusalem. On �etait maintenant au jeudi apr�es-midi. En atteignant la ville,ils pass�erent devant le temple, et jamais J�esus n'avait vu une telle foule d'êtres humains. Il m�editaprofond�ement sur la raison pour laquelle 
es Juifs s'�etaient rassembl�es l�a, venant des plus lointainesparties du monde 
onnu.Ils atteignirent bientôt l'empla
ement pr�epar�e pour leur logement durant la semaine pas
ale, lagrande maison d'un ri
he parent de Marie, qui avait eu la 
onnaissan
e, par Za
harie, des �ev�enementsant�erieurs 
on
ernant Jean et J�esus. Le lendemain, jour de la pr�eparation, ils se dispos�erent �a 
�el�ebrer
onvenablement la sabbat de la Pâque.Tandis que tout J�erusalem s'a�airait �a pr�eparer la Pâque, Joseph trouva le temps d'emmener son�ls visiter l'a
ad�emie o�u il avait �et�e 
onvenu qu'il 
ontinuerait son �edu
ation deux ans plus tard, d�esqu'il aurait atteint l'âge requis de quinze ans. Joseph �etait vraiment perplexe en observant le peud'int�erêt que J�esus t�emoignait �a 
es plans si soigneusement �elabor�es.J�esus fut profond�ement impressionn�e par le temple et les servi
es et autres a
tivit�es asso
i�ees.Pour la premi�ere fois depuis l'âge de quatre ans, il �etait trop pr�eo

up�e par ses propres m�editationspour poser beau
oup de questions. Il posa 
ependant �a son p�ere plusieurs questions embarrassantes(
omme il l'avait fait en d'autres o

asions) sur les raisons pour lesquelles le P�ere 
�eleste exigeait lemassa
re de tant d'animaux inno
ents et sans d�efense. D'apr�es l'expression du visage du gar�
on, sonp�ere sentait bien que ses r�eponses et ses tentatives d'expli
ations n'�etaient pas satisfaisantes pour laprofondeur de pens�ee et l'a
uit�e de raisonnement de son �ls.La veille du sabbat de la Pâque, un torrent d'illumination spirituelle traversa le mental mortelde J�esus et �t d�eborder son 
oeur de piti�e a�e
tueuse pour 
es foules spirituellement aveugles etmoralement ignorantes assembl�ees en vue de 
omm�emorer l'an
ienne Pâque. Ce fut l'un des jours lesplus extraordinaires de l'in
arnation du Fils de Dieu. Durant 
ette nuit, pour la premi�ere fois dans1323



sa 
arri�ere terrestre, un messager sp�e
ial de Salvington 
ommissionn�e par Emmanuel, lui apparut etdit : (( L'heure est venue. Il est temps que tu 
ommen
es �a t'o

uper des a�aires de ton P�ere. ))Et ainsi, avant même que les lourdes responsabilit�es de la famille de Nazareth ne fussent retomb�eessur les jeunes �epaules de J�esus, le messager 
�eleste arrivait pour rappeler �a 
e gar�
on de moins de treizeans que l'heure avait sonn�e de 
ommen
er �a reprendre la responsabilit�e d'un univers. Ce fut le premiera
te d'une longue suite d'�ev�enements qui, en �n de 
ompte, 
ulmin�erent dans le para
h�evement del'e�usion du Fils sur Urantia, �a la suite de quoi (( le gouvernement d'un univers fut repla
�e sur ses�epaules �a la fois humaines et divines )) .�A mesure que le temps passait, le myst�ere de l'in
arnation devenait de plus en plus insondablepour 
ha
un de nous. Nous pouvions diÆ
ilement 
omprendre que 
e gar�
on de Nazareth �etait le
r�eateur de tout N�ebadon. Nous ne 
omprenons pas davantage maintenant 
omment l'esprit de 
eFils Cr�eateur et l'esprit de son P�ere du Paradis sont asso
i�es aux âmes de l'humanit�e. Ave
 le re
uldu temps, nous pouvions voir son mental humain dis
erner de mieux en mieux que la responsabilit�ed'un univers reposait en esprit sur ses �epaules, en même temps qu'il vivait sa vie in
arn�ee.Ainsi prend �n la 
arri�ere du gar�
on de Nazareth et 
ommen
e 
elle de l'adoles
ent. L'hommedivin de plus en plus 
ons
ient de soi - qui 
ommen
e maintenant �a envisager sa 
arri�ere dans lemonde, tout en s'e�or�
ant de 
on
ilier ses desseins toujours plus vastes ave
 les d�esirs de ses parentset ses obligations envers sa famille et envers la so
i�et�e de son temps.
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Chapitre 125J�esus �a J�erusalemDANS TOUTE la 
arri�ere terrestre mouvement�ee de J�esus, au
un �ev�enement ne fut plus attrayant,plus humainement passionnant, que 
ette visite �a J�erusalem, la premi�ere dont il eut le souvenir.J�esus fut sp�e
ialement stimul�e par l'exp�erien
e d'assister seul aux dis
ussions du temple ; 
ela restalongtemps dans sa m�emoire 
omme le grand �ev�enement de la �n de son enfan
e et du 
ommen
ementde son adoles
en
e. Ce fut sa premi�ere o

asion de pro�ter de quelques jours de vie ind�ependante,la joie d'aller et de venir sans 
ontrainte ni restri
tion. Cette br�eve �epoque sans astreinte, pendantla semaine suivant la Pâque, �etait la premi�ere 
ompl�etement libre d'obligations dont il eût jamaispro�t�e. Il lui fallut bien des ann�ees pour retrouver, même pour peu de temps, une p�eriode pareillementd�egag�ee de tout sentiment de responsabilit�e.Les femmes assistaient rarement �a la fête de la Pâque �a J�erusalem ; leur pr�esen
e n'�etait pas requise.Toutefois, J�esus refusa pratiquement de partir �a moins que sa m�ere ne l'a

ompagnât. Quand elle sed�e
ida, 
ela in
ita beau
oup de femmes de Nazareth �a faire le voyage, si bien que le groupe pas
al
ontenait, par rapport aux hommes, la plus grande proportion de femmes qui fût jamais partie deNazareth pour la Pâque. Sur le 
hemin de J�erusalem, les p�elerins 
hant�erent de temps en temps lePsaume 130.�A partir du moment o�u ils quitt�erent Nazareth jusqu'�a 
elui o�u ils atteignirent le sommet du montdes Oliviers, J�esus resta 
onstamment tendu dans l'expe
tative. Pendant toute sa joyeuse enfan
e,il avait entendu parler ave
 respe
t de J�erusalem et de son temple ; maintenant, il allait bientôt les
ontempler r�eellement. Vu du mont des Oliviers, puis de l'ext�erieur en l'examinant de plus pr�es, letemple avait plus que 
ombl�e les esp�eran
es de J�esus, mais, quand le gar�
on eut fran
hi les portessa
r�ees, la grande d�esillusion 
ommen�
a.En 
ompagnie de ses parents, J�esus traversa les en
eintes du temple pour aller rejoindre le groupedes nouveaux �ls de la loi qui �etaient sur le point d'être 
onsa
r�es 
itoyens d'Isra�el. Il fut un peud�e�
u par la tenue g�en�erale de la foule dans le temple, mais le premier grand 
ho
 du jour survintquand sa m�ere les quitta pour se rendre dans la galerie des femmes. Il n'�etait jamais venu �a l'id�eede J�esus que sa m�ere ne l'a

ompagnerait pas aux 
�er�emonies de 
ons�e
ration, et il �etait tout �a faitindign�e qu'elle eût �a supporter une aussi injuste dis
rimination. Il en fut profond�ement froiss�e, mais,�a part quelques protestations aupr�es de son p�ere, il ne dit rien. Par 
ontre, il r�e
�e
hit, et r�e
�e
hitprofond�ement, 
omme ses questions aux s
ribes et aux do
teurs de la loi le prouv�erent une semaineplus tard.J�esus parti
ipa aux rites de la 
ons�e
ration, mais fut d�e�
u par leur 
ara
t�ere super�
iel et routinier.Il n'y trouva pas l'int�erêt personnel qui 
ara
t�erisait les 
�er�emonies de la synagogue �a Nazareth. Ilretourna ensuite saluer sa m�ere et se pr�epara �a a

ompagner son p�ere pour sa premi�ere tourn�ee dansle temple et les 
ours, galeries et 
orridors divers. Les en
eintes du temple pouvaient 
ontenir plusde deux-
ent-mille �d�eles �a la fois ; l'immensit�e de 
es bâtiments - en 
omparaison de 
e qu'il avaitd�ej�a vu - �t une grande impression sur lui, mais il s'int�eressa davantage �a m�editer sur la signi�
ation1325



spirituelle des 
�er�emonies du temple et du 
ulte qui y �etait asso
i�e.Beau
oup de rites du temple avaient frapp�e d'une mani�ere tou
hante son sens de la beaut�e et dusymbole, mais il �etait toujours d�e�
u par les expli
ations du sens r�eel des 
�er�emonies que ses parentslui o�raient en r�eponse �a ses multiples et p�en�etrantes questions. J�esus refusait absolument d'a

epterles �e
lair
issements sur le 
ulte de la d�evotion religieuse quand ils impliquaient une 
royan
e au
ourroux de Dieu ou �a la 
ol�ere du Tout-Puissant. Dans une nouvelle dis
ussion de 
es questions,apr�es la �n de la visite au temple, alors que son p�ere insistait ave
 dou
eur pour qu'il a

eptât les
royan
es orthodoxes des Juifs, J�esus se retourna soudainement vers ses parents, regarda son p�eredans les yeux, d'une mani�ere suppliante, et dit : (( Mon p�ere, 
ela ne peut pas être vrai - le P�ere quiest aux 
ieux ne peut pas regarder ainsi ses enfants �egar�es sur terre - le P�ere C�eleste ne peut aimerses enfants moins que tu ne m'aimes. Si malavis�es que soient mes a
tes, je sais bien que jamais tu nepourrais d�everser sur moi ta 
ol�ere ni donner libre 
ours �a ton 
ourroux. Si toi, mon p�ere terrestre, ture
�etes le divin si humainement, 
ombien plus le P�ere 
�eleste doit-il être rempli de bont�e et d�eborderde mis�eri
orde. Je refuse de 
roire que mon P�ere 
�eleste m'aime moins que mon p�ere terrestre. ))Quand Joseph et Marie entendirent 
es mots de leur �ls ain�e, ils se tinrent 
ois. Jamais plus ilsn'essay�erent de 
hanger sa 
on
eption de l'amour de Dieu et de la mis�eri
orde du P�ere qui est dansles 
ieux.125.1 J�esus Visite le TempleSur tous les parvis du temple que J�esus par
ourut, il fut 
hoqu�e et �e
oeur�e par l'esprit d'irr�ev�eren
equ'il y remarqua. Il estimait que la 
onduite des foules au temple �etait in
ompatible ave
 leur pr�esen
edans (( la maison de son P�ere )) . Mais il re�
ut le plus grand 
ho
 de sa jeune vie quand son p�erel'a

ompagna dans la 
our des Gentils o�u le bruyant jargon, les �e
lats de voix et les jurons semêlaient 
onfus�ement aux bêlements de moutons et aux babillages bruyants trahissant la pr�esen
e des
hangeurs, des mar
hands d'animaux propitiatoires et des vendeurs de diverses autres mar
handises.Par-dessus tout, son sentiment des 
onvenan
es fut outrag�e par la vue des frivoles 
ourtisanesparadant dans 
ette en
einte du temple, exa
tement 
omme les femmes fard�ees qu'il avait vues sir�e
emment lors d'une visite �a Sepphoris. Cette profanation du temple mit le 
omble �a sa jeuneindignation et il n'h�esita pas �a l'exprimer fran
hement �a Joseph.J�esus admira l'atmosph�ere et le servi
e du temple, mais fut 
hoqu�e par la laideur spirituelle quitransparaissait sur les visages de tant d'adorateurs insou
iants.Ils des
endirent ensuite dans la 
our des prêtres sous le rebord de pierre devant le temple, �al'empla
ement de l'autel, pour observer la mise �a mort des troupeaux d'animaux et les ablutions�a la fontaine de bronze pour laver le sang des mains des prêtres sa
ri�
ateurs. Les ta
hes de sangsur le dallage, les mains ensanglant�ees des prêtres et les 
ris des animaux mourants d�epass�erent 
eque pouvait supporter 
e gar�
on amoureux de la nature. Ce terrible spe
ta
le l'�e
oeura. Le jeuneNazar�een s'a

ro
ha aux bras de son p�ere et le supplia de l'emmener ailleurs. Ils retravers�erent les
ours des Gentils ; même les rires grossiers et les plaisanteries profanes qu'il y entendit furent unsoulagement pour J�esus apr�es 
e qu'il venait de 
ontempler.Joseph vit 
ombien son �ls avait �et�e �e
oeur�e par les rites du temple ; il l'emmena sagement voir la(( Porte de Beaut�e )) , la porte artistique faite de bronze 
orinthien. Mais J�esus en avait eu assez poursa premi�ere visite au temple. Ils retourn�erent 
her
her Marie dans la 
our sup�erieure et mar
h�erentpendant une heure, au grand air, hors de la foule en regardant le palais d'Asmon�ee, la maisonimposante d'H�erode et la tour des gardes romains. Pendant 
ette promenade, Joseph expliqua �aJ�esus que seuls les habitants de J�erusalem avaient la permission d'assister aux sa
ri�
es quotidiensdans le temple, et que les habitants de Galil�ee n'y venaient que trois fois par an pour parti
iper au1326




ulte : �a la Pâque, �a la fête de la Pente
ôte (sept semaines apr�es la Pâque) et �a la fête des Taberna
lesen o
tobre. Ces fêtes avaient �et�e instaur�ees par Mo��se. Ils dis
ut�erent ensuite sur les deux derni�eresfêtes �etablies, 
elle de la 
ons�e
ration et 
elle de Pourim, apr�es quoi ils regagn�erent leur logement etse pr�epar�erent �a 
�el�ebrer la Pâque.125.2 J�esus et la PâqueCinq familles de Nazareth furent invit�ees par la famille de Simon de B�ethanie pour la 
�el�ebrationde la Pâque ou s'y asso
i�erent, Simon ayant a
het�e l'agneau pas
al pour toute la 
ompagnie. C'�etaitle massa
re en si grand nombre de 
es agneaux qui avait tellement a�e
t�e J�esus pendant sa visiteau temple. Le projet avait �et�e de manger la Pâque ave
 la famille de Marie, mais J�esus persuada sesparents d'a

epter l'invitation �a se rendre �a B�ethanie.Cette nuit-l�a, ils se r�eunirent pour les rites de la Pâque, mangeant la viande rôtie ave
 du painsans levain et des herbes am�eres. J�esus �etant un nouveau �ls de l'allian
e, on lui demanda de ra
onterles origines de la Pâque, 
e qu'il �t tr�es bien, mais il d�e
on
erta quelque peu ses parents en y in
luantde nombreuses remarques re
�etant ave
 mod�eration les impressions qu'avaient faites sur sa pens�eejeune, mais r�e
�e
hie, les 
hoses qu'il avait si r�e
emment vues et entendues. Ce fut le 
ommen
ementdes sept jours de 
�er�emonies de la fête pas
ale.Même si jeune et bien qu'il n'eût rien dit �a ses parents �a 
e sujet, J�esus avait 
ommen
�e �a sedemander s'il �etait juste de 
�el�ebrer la Pâque sans sa
ri�er d'agneau. Il fut mentalement 
ertainque le spe
ta
le de l'o�rande des sa
ri�
es ne plaisait pas au P�ere 
�eleste et, au 
ours des ann�eessuivantes, il a�ermit de plus en plus sa r�esolution d'�etablir un jour la 
�el�ebration d'une Pâque sanse�usion de sang.Cette nuit-l�a, J�esus dormit fort peu. Son sommeil fut grandement troubl�e par des 
au
hemarsde massa
re et de sou�ran
e. Son mental �etait profond�ement troubl�ee et son 
oeur d�e
hir�e par lesin
ons�equen
es et les absurdit�es th�eologiques de tout le syst�eme 
�er�emoniel juif. Ses parents aussidormirent peu. Ils �etaient 
onsid�erablement d�e
on
ert�es par les �ev�enements de la journ�ee qui venaitde prendre �n, et leur 
oeur �etait 
ompl�etement boulevers�e par l'attitude du gar�
on qui leur paraissait�etrange et r�esolue. Marie fut nerveusement agit�ee pendant la premi�ere partie de la nuit, mais Josephresta 
alme, bien que lui aussi fût perplexe. Tous deux 
raignaient de parler fran
hement de 
esprobl�emes ave
 le gar�
on, tandis que J�esus aurait volontiers dis
ut�e ave
 ses parents s'ils avaient os�el'en
ourager.Le lendemain, les oÆ
es au temple furent plus a

eptables pour J�esus et 
ontribu�erent beau
oup�a e�a
er les fâ
heuses impressions de la veille. Le surlendemain matin, le jeune Lazare prit J�esus en
harge, et ils 
ommen
�erent �a explorer syst�ematiquement J�erusalem et ses environs. Avant la �n dela journ�ee, J�esus d�e
ouvrit les divers endroits autour du temple o�u des 
onf�eren
iers enseignaientet r�epondaient aux questions. �A part quelques visites au Saint des Saints o�u il se demandait ave
�emerveillement 
e qu'il y avait r�eellement derri�ere le voile de s�eparation, il passa la majeure partiede son temps autour du temple aux 
onf�eren
es d'enseignement.Pendant toute la semaine de la Pâque, J�esus garda sa pla
e parmi les nouveaux �ls du 
ommande-ment. Cela signi�ait qu'il devait s'assoir hors des grilles qui s�eparaient toutes les personnes n'ayantpas la pleine 
itoyennet�e d'Isra�el. Rendu ainsi 
ons
ient de sa jeunesse, il se retint de poser toutes lesquestions qui se pressaient dans sa tête ; tout au moins il s'en abstint jusqu'�a 
e que la 
�el�ebration dela Pâque eût prit �n et que les restri
tions impos�ees aux jeunes gens nouvellement 
onsa
r�es fussentlev�ees.Le mer
redi de la semaine de la Pâque, J�esus fut autoris�e �a aller 
hez Lazare pour passer la nuit�a B�ethanie. Ce soir-l�a, Lazare, Marthe et Marie �e
out�erent J�esus dis
uter des 
hoses temporelles et1327



�eternelles, humaines et divines, et, depuis 
ette soir�ee, tous les trois l'aim�erent 
omme s'il eût �et�eleur propre fr�ere.�A la �n de la semaine, J�esus vit moins souvent Lazare, 
ar 
e dernier n'avait pas droit d'a

�esmême au 
er
le ext�erieur des dis
ussions du temple, mais il assista 
ependant �a quelques dis
ourspubli
s pronon
�es dans les 
ours ext�erieures. Lazare �etait du même âge que J�esus, mais, �a J�erusalem,les jeunes �etaient rarement admis �a la 
ons�e
ration des �ls de la loi avant d'avoir atteint leurs treizeans r�evolus.Pendant la semaine pas
ale, les parents de J�esus trouv�erent maintes et maintes fois leur �ls assis�a l'�e
art et r�e
�e
hissant profond�ement, la tête dans les mains. Ils ne l'avaient jamais vu se 
omporterde 
ette fa�
on et ils �etaient douloureusement perplexes, ne sa
hant pas jusqu'�a quel point la 
onfusionr�egnait dans sa pens�ee et le trouble dans son esprit �a la suite des exp�erien
es par lesquelles il passait ;ils ne savaient que faire. Ils se r�ejouissaient d'entrevoir la �n de la semaine de la Pâque et d�esiraientardemment voir leur �ls, aux agissements �etranges, de retour en s�e
urit�e �a Nazareth.Jour apr�es jour, J�esus faisait le tour de ses probl�emes ; �a la �n de la semaine, il avait op�er�e beau
oupde mises au point. Quand vint le moment de retourner �a Nazareth, son jeune mental fourmillait en
ored'in
ertitudes et �etait assailli par une foule de questions sans r�eponse et de probl�emes non r�esolus.Avant de repartir, en 
ompagnie du maitre qui instruisait J�esus �a Nazareth, Joseph et Marieprirent des dispositions pr�e
ises pour le retour de J�esus �a J�erusalem au moment o�u il aurait sesquinze ans. Il 
ommen
erait alors un long 
y
le d'�etudes dans une des a
ad�emies de rabbins les plusrenomm�ees. J�esus a

ompagna ses parents et son professeur dans leur visite �a l'�e
ole, mais tous troisfurent d�esol�es de 
onstater 
ombien il semblait indi��erent �a tout 
e qu'ils disaient et faisaient. Marie�etait profond�ement pein�ee de ses r�ea
tions �a la visite de J�erusalem, et Joseph fort perplexe devantles �etranges remarques et la 
onduite insolite du gar�
on.Somme toute, la semaine de la Pâque avait �et�e un grand �ev�enement dans la vie de J�esus. Ilavait tir�e pro�t de sa ren
ontre ave
 des dizaines de gar�
ons de son âge, 
andidats 
omme lui �ala 
ons�e
ration, et avait utilis�e 
es 
onta
ts 
omme moyen d'apprendre 
omment les gens vivaienten M�esopotamie, au Turkestan, dans l'empire des Parthes ainsi que dans les provin
es romainesde l'Extrême-O

ident. Il �etait d�ej�a assez au 
ourant de la fa�
on dont se d�eveloppait la jeunessed'�Egypte et d'autres r�egions voisines de la Palestine. Il y avait, �a 
e moment-l�a, des milliers de jeunesgens �a J�erusalem, et le gar�
on de Nazareth ren
ontra personnellement et interrogea de fa�
on plusou moins approfondie plus de 
ent-
inquante d'entre eux. Il �etait parti
uli�erement int�eress�e par 
euxqui venaient de l'Extrême-Orient et des pays lointains de l'O

ident. Comme suite �a 
es 
onta
ts, legar�
on 
ommen�
a �a �eprouver le d�esir de voyager de par le monde en vue d'apprendre 
omment lesdi��erents groupes de ses 
ontemporains travaillaient pour gagner leur vie.125.3 D�epart de Joseph et de MarieLe groupe de Nazareth avait 
onvenu de se rassembler pr�es du temple au milieu de la matin�eedu premier jour de la semaine apr�es la �n de la fête pas
ale. Ils se retrouv�erent au rendez-vouset partirent pour rentrer �a Nazareth. J�esus s'�etait rendu au temple pour �e
outer les dis
ussions,tandis que ses parents attendaient le rassemblement de leurs 
ompagnons de voyage. Bientôt, la
ompagnie se pr�epara �a partir, les hommes formant un groupe, et les femmes un autre, 
omme ilsen avaient l'habitude pour aller aux fêtes de J�erusalem et en revenir. J�esus �etait all�e �a J�erusalem en
ompagnie de sa m�ere et des femmes. Maintenant, en tant que jeune homme 
onsa
r�e, il �etait 
ens�efaire le voyage de retour ave
 son p�ere et les hommes. Tandis que le groupe de Nazareth partait pourB�ethanie, J�esus �etait rest�e dans le temple, 
ompl�etement absorb�e par une dis
ussion sur les anges ettotalement in
ons
ient d'avoir manqu�e le moment du d�epart de ses parents. Jusqu'�a midi, heure dela suspension des 
onf�eren
es du temple, il ne se rendit pas 
ompte qu'il avait �et�e laiss�e en arri�ere.1328



Les voyageurs de Nazareth ne remarqu�erent pas l'absen
e de J�esus, par
e que Marie supposait qu'ilvoyageait ave
 les hommes, tandis que Joseph pensait qu'il voyageait ave
 les femmes, �etant donn�equ'il �etait mont�e �a J�erusalem ave
 les femmes, et qu'il 
onduisait l'âne de Marie. Ils ne d�e
ouvrirentson absen
e qu'en arrivant �a J�eri
ho et en se pr�eparant �a 
amper pour la nuit. Apr�es être all�es auxinformations aupr�es des retardataires du groupe arrivant �a J�eri
ho, et avoir appris qu'au
un d'euxn'avait vu leur �ls, ils pass�erent une nuit blan
he. Ils retournaient dans leur tête 
e qui avait bien pului arriver, se rem�emorant plusieurs de ses r�ea
tions insolites aux �ev�enements de la semaine pas
aleet se repro
hant dou
ement l'un �a l'autre de n'avoir pas veill�e �a 
e qu'il fût dans l'un des groupesavant de quitter J�erusalem.
125.4 Premier et Se
ond Jours dans le TemplePendant 
e temps, J�esus �etait rest�e dans le temple tout l'apr�es-midi, �e
outant les dis
ussions etappr�e
iant l'ambian
e plus 
alme et plus d�e
ente depuis que les grandes foules de la semaine pas
ales'�etaient �a peu pr�es dispers�ees. �A la �n des dis
ussions de l'apr�es-midi, auxquelles J�esus ne parti
ipapoint, il se rendit �a B�ethanie o�u il arriva juste au moment o�u la famille de Simon se pr�eparait �aprendre son repas du soir. Les trois jeunes gens d�ebordaient de joie d'a

ueillir J�esus, qui demeurapour la nuit dans la maison de Simon. Il les vit tr�es peu pendant la soir�ee, passant la plus grandepartie de son temps en m�editations solitaires dans le jardin.Le lendemain, J�esus se leva de bonne heure pour se rendre au temple. Sur le versant d'Olivet, ils'arrêta et pleura sur le spe
ta
le que ses yeux 
ontemplaient - un peuple appauvri spirituellement,prisonnier de ses traditions et vivant sous la surveillan
e des l�egions romaines. Tôt dans la matin�ee,il �etait dans le temple ave
 l'id�ee bien arrêt�ee de prendre part aux dis
ussions. Pendant 
e temps,Joseph et Marie s'�etaient, eux aussi, lev�es �a l'aube ave
 l'intention de revenir sur leurs pas �a J�erusalem.D'abord ils se rendirent en hâte �a la maison de leurs parents, 
hez lesquels ils avaient log�e en famillependant la semaine de la Pâque, mais l'enquête r�ev�ela que personne n'avait vu J�esus. Apr�es l'avoir
her
h�e toute la journ�ee sans trouver sa tra
e, ils retourn�erent pour la nuit 
hez leurs parents.�A la se
onde 
onf�eren
e, J�esus s'�etait enhardi �a poser des questions et parti
ipa aux dis
ussions dutemple d'une mani�ere stup�e�ante, mais toujours 
ompatible ave
 sa jeunesse. Parfois ses questionsin
isives embarrassaient quelque peu les do
teurs �erudits de la loi juive, mais il t�emoignait d'un telesprit de 
andide honnêtet�e, doubl�e d'une soif si �evidente d'apprendre que la majorit�e des do
teursdu temple �etait dispos�ee �a le traiter ave
 
onsid�eration. Mais, quand il se permit de mettre endoute qu'il fut juste de mettre �a mort un Gentil ivre, �egar�e hors de la 
our des Gentils et entr�ein
ons
iemment dans les en
eintes interdites et r�eput�ees sa
r�ees du temple, un des do
teurs les plusintol�erants s'impatienta de ses 
ritiques impli
ites, le toisa du regard et lui demanda son âge. J�esusr�epondit : (( Il me manque un peu plus de quatre mois pour avoir treize ans. )) (( Alors )) , r�epliquale do
teur maintenant 
ourrou
�e, (( pourquoi es-tu i
i puisque tu n'es pas en âge d'être un �ls de laloi ? )) Quand J�esus eut expliqu�e qu'il avait �et�e 
onsa
r�e pendant la Pâque et qu'il �etait un �etudiantde Nazareth ayant termin�e ses 
lasses, les do
teurs r�epondirent unanimement d'un air moqueur : ((Nous aurions dû le savoir ; il est de Nazareth. )) Mais le do
teur qui pr�esidait aÆrma que J�esus n'�etaitpas �a blâmer si les dirigeants de la synagogue de Nazareth l'avaient te
hniquement re�
u �a douze ansau lieu de treize ; bien que plusieurs de ses d�etra
teurs s'en fussent all�es, on d�e
ida que le gar�
onpouvait tranquillement prendre part 
omme �el�eve aux dis
ussions du temple.Lorsque 
ette deuxi�eme journ�ee au temple fut termin�ee, J�esus retourna en
ore une fois �a B�ethaniepour la nuit. De nouveau, il sortit dans le jardin pour m�editer et prier. Il �etait �evident que son mental�etait absorb�ee �a 
onsid�erer de graves probl�emes.1329



125.5 Le Troisi�eme Jour dans le TempleAu 
ours du troisi�eme jour de J�esus au temple ave
 les s
ribes et les do
teurs, de nombreuxspe
tateurs, ayant entendu parler de 
e jeune homme de Galil�ee, a�u�erent pour jouir du spe
ta
led'un jeune gar�
on 
onfondant les sages do
teurs de la loi. Simon aussi vint de B�ethanie pour se rendre
ompte de 
e que le gar�
on allait faire. Pendant toute 
ette journ�ee, Joseph et Marie 
ontinu�erent �a
her
her anxieusement J�esus ; ils �etaient même all�es plusieurs fois au temple, mais n'avaient jamaispens�e �a s
ruter les divers groupes engag�es dans des dis
ussions. Ils pass�erent pourtant une fois presque�a port�ee de la voix fas
inante de leur �ls.Avant la �n du jour, toute l'attention du prin
ipal groupe des d�ebats du temple s'�etait 
on
entr�eesur les interrogations de J�esus. Voi
i quelques-unes de ses nombreuses questions :1. Qu'y a-t-il r�eellement dans le Saint des Saints derri�ere le voile ?2. Pourquoi, en Isra�el, les m�eres doivent-elles être s�epar�ees des �d�eles mas
ulins au temple ?3. Si Dieu est un p�ere qui aime ses enfants, pourquoi tous 
es massa
res d'animaux pour gagnerla faveur divine - l'enseignement de Mo��se a-t-il �et�e mal 
ompris ?4. Puisque le temple est 
onsa
r�e �a l'adoration du P�ere 
�eleste, est-il logique d'y tol�erer la pr�esen
ede 
eux qui exer
ent un m�etier profane de tro
 ou de 
ommer
e ?5. Le Messie attendu sera-t-il un prin
e temporel si�egeant sur le trône de David, ou agira-t-il
omme la lumi�ere de vie dans l'�etablissement d'un royaume spirituel ?Tout le long du jour, les auditeurs s'�emerveill�erent de 
es questions, et nul ne fut plus �etonn�e queSimon. Pendant plus de quatre heures, l'adoles
ent de Nazareth assaillit les do
teurs juifs de questionsqui donnaient �a r�e
�e
hir et sondaient les 
oeurs. Il �t peu de 
ommentaires sur les remarques de sesain�es. Il transmettait son enseignement par les questions qu'il posait. Par leur tournure adroite etsubtile, il arrivait simultan�ement �a d�e�er leur enseignement et �a sugg�erer le sien propre. Dans samani�ere de poser une question, il 
onjuguait la saga
it�e et l'humour ave
 un 
harme qui le faisaitaimer même par 
eux qui s'o�usquaient plus ou moins de son âge. Il �etait toujours �eminemment loyalet plein d'�egards en posant ses questions p�en�etrantes. Au 
ours de 
et apr�es-midi mouvement�e autemple, il manifesta sa r�epugnan
e 
ara
t�eristique, 
on�rm�ee par tout son minist�ere publi
 ult�erieur, �atirer d'un adversaire un avantage d�eloyal. Comme adoles
ent, et plus tard 
omme homme, il paraissait
ompl�etement d�elivr�e de tout d�esir �ego��ste de gagner une dis
ussion simplement pour le plaisir detriompher de ses 
ompagnons par la logique. Une seule 
hose l'int�eressait suprêmement : pro
lamerla v�erit�e �eternelle et e�e
tuer ainsi une r�ev�elation plus 
ompl�ete du Dieu �eternel.La journ�ee �nie, Simon et J�esus retourn�erent �a B�ethanie. Durant la plus grande partie du trajet,l'homme et l'enfant gard�erent le silen
e. De nouveau, J�esus s'arrêta sur le versant d'Olivet, mais, enregardant la ville et son temple, il ne pleura pas ; il in
lina seulement la tête en d�evotion silen
ieuse.Apr�es le repas du soir �a B�ethanie, il refusa en
ore une fois de se joindre �a la joyeuse 
ompagnie ; aulieu de 
ela, il alla au jardin o�u il s'attarda jusqu'�a une heure avan
�ee de la nuit. Il tenta vainementd'�elaborer un plan pr�e
is pour aborder le probl�eme de l'oeuvre de sa vie, et pour 
hoisir la meilleuremani�ere de r�ev�eler, �a ses 
ompatriotes spirituellement aveugles, un plus beau 
on
ept du P�ere 
�eleste,les lib�erant ainsi de leur terrible es
lavage �a la loi, au rituel, au 
�er�emonial et �a la tradition surann�ee.Mais la 
laire lumi�ere n'apparut pas �a 
e gar�
on en quête de v�erit�e.125.6 Le Quatri�eme Jour dans le TempleJ�esus �etait �etrangement oublieux de ses parents terrestres ; même au petit d�ejeuner, quand la m�erede Lazare �t remarquer que ses parents devaient être maintenant pr�es de 
hez eux, J�esus ne sembla1330



pas se rendre 
ompte qu'ils devaient quelque peu s'inqui�eter de 
e qu'il fût rest�e �a la traine.De nouveau, il se rendit au temple, mais ne s'arrêta pas sur le versant d'Olivet pour m�editer. Au
ours des dis
ussions du matin, une grande partie du temps fut 
onsa
r�ee �a la loi et aux proph�etes,et les do
teurs furent �etonn�es de 
onstater que J�esus 
onnaissait si bien les �E
ritures, tant en h�ebreuqu'en gre
. Mais sa jeunesse les �etonnait plus que sa 
onnaissan
e de la v�erit�e.�A la 
onf�eren
e de l'apr�es-midi, ils avaient �a peine 
ommen
�e �a r�epondre �a ses questions 
on
ernantle but de la pri�ere, quand le pr�esident pria le gar�
on de s'avan
er, de s'assoir pr�es de lui et de faire
onnâ�tre son propre point de vue 
on
ernant la pri�ere et l'adoration.La veille au soir, les parents de J�esus avaient entendu parler de l'�etrange adoles
ent qui argumentaitsi habilement ave
 les 
ommentateurs de la loi, mais il ne leur �etait pas venu �a l'id�ee que 
e gar�
onpouvait être leur �ls. Ils avaient �a peu pr�es d�e
id�e de repartir pour aller 
hez Za
harie en supposantque J�esus pouvait y être all�e pour voir �Elisabeth et Jean. Pensant que Za
harie �etait peut-être autemple, ils s'arrêt�erent l�a sur le 
hemin de la Ville de Juda. Comme ils erraient �a travers les 
ours dutemple, imaginez leur surprise et leur stup�efa
tion quand ils re
onnurent la voix du gar�
on disparuet l'aper�
urent assis parmi les do
teurs du temple.Joseph �etait sans voix, mais Marie donna libre 
ours �a sa peur et �a son anxi�et�e longtemps refoul�ees ;elle s'�elan�
a vers le gar�
on, qui s'�etait lev�e pour saluer ses parents, et dit : (( Mon enfant, pourquoinous as-tu trait�es 
omme 
ela ? Il y a maintenant plus de trois jours que ton p�ere et moi t'avons
her
h�e d�esesp�er�ement. Qu'est-
e qui t'a pris de nous abandonner ? )) Ce fut un moment angoissant.Tous les yeux �etaient tourn�es vers J�esus pour voir 
e qu'il allait r�epondre. Son p�ere le regarda d'unair r�eprobateur, mais ne dit rien.N'oubliez pas que J�esus �etait 
ens�e être un jeune homme. Il avait termin�e sa s
olarit�e r�eguli�ered'enfant, avait �et�e re
onnu 
omme �ls de la loi et avait re�
u la 
ons�e
ration 
omme 
itoyen d'Isra�el.Cependant, sa m�ere le reprenait vertement devant la foule assembl�ee, juste au moment de l'e�ort leplus s�erieux et le plus sublime de sa jeune vie. Elle mettait ainsi peu glorieusement �n �a l'une desplus grandes o

asions qui lui fût jamais donn�ee d'enseigner la v�erit�e, de prê
her la droiture et der�ev�eler le 
ara
t�ere aimant de son P�ere 
�eleste.Le gar�
on se montra �a la hauteur des 
ir
onstan
es. Si l'on prend �equitablement en 
onsid�erationtous les fa
teurs qui se 
onjugu�erent pour provoquer 
ette situation, on pourra mieux sonder lasagesse de la r�eponse qu'il �t �a la r�eprimande involontaire de sa m�ere. Apr�es un moment de r�e
exion,J�esus lui dit : (( Pourquoi m'avez-vous 
her
h�e si longtemps ? Ne vous attendiez-vous pas �a me trouverdans la maison de mon P�ere, puisque l'heure est venue pour moi de m'o

uper des a�aires de monP�ere ? ))Tous les assistants furent �etonn�es de la fa�
on de parler du gar�
on. Ils se retir�erent silen
ieusementet le laiss�erent seul ave
 ses parents. Tout de suite, le jeune homme soulagea leur embarras �a toustrois en disant tranquillement : (( Venez mes parents, 
ha
un a fait 
e qu'il 
royait être le mieux.Notre P�ere 
�eleste a ordonn�e 
es 
hoses, rentrons �a la maison. ))Ils partirent en silen
e et arriv�erent �a J�eri
ho pour la nuit. Ils s'arrêt�erent une fois seulement, surle versant d'Olivet, quand le gar�
on leva son bâton en l'air et, fr�emissant des pieds �a la tête sous le
ho
 d'une �emotion intense, dit : (( O J�erusalem, J�erusalem et ses habitants, quels es
laves vous êtes- subordonn�es au joug des Romains et vi
times de vos propres traditions - mais je reviendrai puri�erle temple et d�elivrer le peuple de 
ette servitude ! ))Pendant les trois journ�ees de voyage vers Nazareth, J�esus ne dit presque rien ; ses parents non plusne parl�erent pas beau
oup en sa pr�esen
e. Ils �etaient vraiment d�esorient�es par la 
onduite de leur�ls premier-n�e, mais ils 
onservaient pr�e
ieusement ses paroles dans leur 
oeur, même sans pouvoirpleinement en 
omprendre la signi�
ation.En arrivant �a la maison, J�esus �t une br�eve d�e
laration �a ses parents, les assurant de son a�e
tion1331



et leur laissant entendre qu'ils n'auraient plus jamais �a 
raindre que sa 
onduite ne leur donnât deso

asions d'anxi�et�e. Il 
on
lut 
ette d�e
laration 
apitale en disant : (( Bien que je doive faire la volont�ede mon P�ere 
�eleste, j'ob�eirai aussi �a mon p�ere terrestre. J'attendrai mon heure. ))Mentalement, J�esus refusait souvent d'admettre les e�orts bien intentionn�es, mais malen
ontreux,de ses parents pour lui di
ter le 
ours de ses r�e
exions ou pour �etablir le plan de son travail surterre. Toutefois et de toutes les mani�eres 
ompatibles ave
 sa 
ons�e
ration �a la volont�e de son P�eredu Paradis, il se 
onformait de la meilleure grâ
e aux d�esirs de son p�ere terrestre et aux habitudesde sa famille 
harnelle. Même quand il ne pouvait les admettre, il faisait tout son possible pour s'y
onformer. C'�etait un artiste dans la fa�
on de 
on
ilier sa 
ons�e
ration au devoir ave
 ses obligationsde loyaut�e envers sa famille et ses a
tivit�es so
iales.Joseph �etait perplexe, mais Marie, en r�e
�e
hissant �a 
es exp�erien
es, reprit 
ourage en �nissantpar 
onsid�erer les propos de J�esus �a Olivet 
omme proph�etiques de la mission messianique de son�ls en tant que lib�erateur d'Isra�el. Elle se mit �a l'oeuvre ave
 une �energie nouvelle pour orienterles pens�ees de J�esus dans des moules patriotiques et nationalistes, et re
ourut �a l'aide de son fr�ere,l'on
le pr�ef�er�e de J�esus. De toutes les mani�eres possibles, la m�ere de J�esus s'adonna �a la tâ
he depr�eparer son �ls ain�e �a assumer le 
ommandement de 
eux qui voulaient restaurer le trône de Davidet rejeter d�e�nitivement l'es
lavage politique du joug des Gentils.
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Chapitre 126Les Deux Ann�ees Cru
ialesDE TOUTES les exp�erien
es de la vie terrestre de J�esus, sa quatorzi�eme et sa quinzi�eme ann�eesfurent les plus 
ru
iales. Les deux ann�ees 
omprises entre le moment o�u il 
ommen�
a �a prendre
ons
ien
e de sa divinit�e et de son destin, et 
elui o�u il r�eussit �a 
ommuniquer, dans une largemesure, ave
 son Ajusteur int�erieur furent les plus �eprouvantes de sa vie mouvement�ee sur Urantia.C'est 
ette p�eriode de deux ans que l'on devrait appeler la grande �epreuve, la vraie tentation. Au
unjeune humain, passant par les premiers d�esordres et la mise au point des probl�emes de l'adoles
en
e,ne fut jamais soumis �a une �epreuve plus 
ru
iale que 
elle travers�ee par J�esus durant son passage del'enfan
e �a l'adoles
en
e.Cette importante p�eriode de d�eveloppement dans la jeunesse de J�esus 
ommen�
a ave
 la �n dela visite �a J�erusalem et le retour �a Nazareth. Marie fut d'abord heureuse �a la pens�ee qu'elle avaitretrouv�e son gar�
on, que J�esus �etait rentr�e au foyer pour être un �ls soumis - bien qu'il n'eût jamais�et�e autre 
hose - et qu'il serait d�esormais plus do
ile aux plans qu'elle formait pour son avenir. Maiselle n'allait pas se 
hau�er longtemps au soleil des illusions maternelles et de l'in
ons
ient orgueil defamille ; elle allait bientôt perdre plus 
ompl�etement ses illusions. De plus en plus, le gar�
on vivait en
ompagnie de son p�ere ; il 
onsultait de moins en moins sa m�ere sur ses probl�emes. En même temps,l'in
ompr�ehension de ses parents 
on
ernant ses fr�equentes alternan
es entre les a�aires de 
e mondeet les m�editations sur ses propres rapports ave
 les a�aires de son P�ere allait 
roissant. Fran
hement,ils ne le 
omprenaient pas, mais ils l'aimaient sin
�erement.�A mesure que J�esus grandissait, sa piti�e et son amour pour le peuple juif s'approfondirent, mais,les ann�ees passant, un juste ressentiment se d�eveloppa dans sa pens�ee 
ontre la pr�esen
e, dans letemple de son P�ere, de prêtres 
hoisis pour des raisons politiques. J�esus avait un grand respe
t pourles pharisiens sin
�eres et les s
ribes honnêtes, mais il tenait en pi�etre estime les pharisiens hypo
riteset les th�eologiens d�eloyaux ; il 
onsid�erait ave
 d�edain tous les 
hefs religieux peu sin
�eres. Quand ilexaminait minutieusement la 
onduite des dirigeants d'Isra�el, il �etait parfois tent�e de regarder d'unoeil favorable la possibilit�e de devenir le Messie attendu par les Juifs, mais il ne 
�eda jamais �a 
ettetentation.Le r�e
it de ses exploits parmi les sages du temple de J�erusalem �etait 
atteur pour tout Nazarethet sp�e
ialement pour ses an
iens maitres de l'�e
ole de la synagogue. Pendant quelque temps, l'�elogede J�esus fut sur toutes les l�evres. Tout le bourg ra
ontait la sagesse de son enfan
e et sa 
onduitem�eritoire, et pr�edisait qu'il �etait destin�e �a devenir un grand 
hef dans Isra�el. En�n, un vraimentgrand �edu
ateur allait sortir de Nazareth en Galil�ee. Tous se r�ejouissaient �a l'avan
e du moment o�uil aurait atteint ses quinze ans, a�n qu'il lui fût dument permis de lire les �E
ritures �a la synagoguele jour du sabbat.
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126.1 Sa Quatorzi�eme Ann�ee (An 8)L'an 8 est l'ann�ee de 
alendrier de son quatorzi�eme anniversaire. J�esus avait appris �a fabriquerde bons jougs et travaillait bien la toile et le 
uir. Il devenait rapidement aussi un 
harpentier et un�eb�eniste habile. Cet �et�e-l�a, il monta fr�equemment au sommet de la hauteur situ�ee au nord-ouest deNazareth, pour prier et pour m�editer. Il devenait graduellement plus 
ons
ient de la nature de sone�usion sur terre.Un peu plus de 
ent ans auparavant, 
ette 
olline avait �et�e le (( haut lieu de Baal )) et maintenant
'�etait l'empla
ement du tombeau de Sim�eon, un saint homme r�eput�e en Isra�el. Du faite de la 
ollinede Sim�eon, J�esus pouvait d'un 
oup d'oeil embrasser Nazareth et le pays environnant. En regardantM�eguiddo, il se rem�emorait l'histoire de l'arm�ee �egyptienne remportant sa premi�ere grande vi
toireen Asie, et 
omment plus tard une arm�ee semblable avait vain
u Josias, roi de Jud�ee. Non loin de l�a,il pouvait voir Taanak, o�u D�eborah et Bara
 battirent Sisara. �A l'horizon, il pouvait aper
evoir les
ollines de Dothan o�u, lui avait-on appris, Joseph avait �et�e vendu par ses fr�eres 
omme es
lave, en�Egypte. Tournant ensuite ses regards vers �Ebal et Garizim, il se rappelait les traditions d'Abraham, deJa
ob et d'Abim�ele
h. Ainsi il se rem�emorait et retournait dans son mental les �ev�enements historiqueset traditionnels du peuple de son p�ere Joseph.Il poursuivit ses 
ours sup�erieurs de le
ture ave
 
eux qui enseignaient �a la synagogue et 
ontinuaaussi l'�edu
ation familiale de ses fr�eres et soeurs �a mesure qu'ils atteignaient l'âge appropri�e.Au d�ebut de 
et an 8, Joseph s'arrangea pour mettre de 
ôt�e le revenu de ses propri�et�es de Nazarethet de Capharna�um, a�n de payer le long 
y
le d'�etudes de son �ls �a J�erusalem ; on pr�evoyait queJ�esus devait aller �a J�erusalem en août de l'ann�ee qui suivait, quand il atteindrait ses quinze ans.Au 
ommen
ement de l'ann�ee, Joseph et Marie eurent fr�equemment des doutes sur la destin�eede leur �ls ain�e. En e�et, il �etait un enfant brillant et aimable, mais bien diÆ
ile �a 
omprendreet �a sonder ; d'autre part, rien d'extraordinaire ou de mira
uleux n'�etait jamais arriv�e. Sa ��eremaman �etait rest�ee des dizaines de fois dans une expe
tative haletante en s'attendant �a voir son �lsa

omplir quelque exploit surhumain ou mira
uleux, mais ses espoirs se brisaient toujours dans une
ruelle d�e
eption. Tout 
e
i �etait d�e
ourageant et même d�emoralisant. Les personnes pieuses de 
etemps-l�a 
royaient vraiment que les proph�etes et les hommes de la promesse d�emontraient toujoursleur vo
ation et �etablissaient leur autorit�e divine en a

omplissant des mira
les et en faisant desprodiges. Mais J�esus ne faisait rien de tout 
ela ; 
'est pourquoi le trouble de ses parents augmentaitsans 
esse quand ils envisageaient son avenir.L'am�elioration de la situation �e
onomique de la famille de Nazareth se faisait sentir �a la maisonde bien des mani�eres, sp�e
ialement par le nombre 
roissant de tablettes blan
hes polies qui �etaientemploy�ees 
omme ardoises pour �e
rire ; on �e
rivait alors ave
 du fusain. J�esus fut �egalement autoris�e�a reprendre des le�
ons de musique ; il adorait jouer de la harpe.Durant toute 
ette ann�ee, on peut vraiment dire que J�esus (( grandit dans la faveur des hommeset de Dieu )) . Les perspe
tives de la famille semblaient bonnes et l'avenir se pr�esentait brillamment.126.2 La Mort de JosephTout alla bien jusqu'au jour fatal du mardi 25 septembre, o�u un messager de Sepphoris apporta,au foyer de Nazareth, la tragique nouvelle que Joseph avait �et�e gri�evement bless�e par la 
hute d'unmât de 
harge pendant qu'il travaillait �a la r�esiden
e du gouverneur. Le messager de Sepphoris s'�etaitarrêt�e �a l'atelier avant d'aller au domi
ile de Joseph. Il informa J�esus de l'a

ident survenu �a sonp�ere, et les deux se rendirent ensemble �a la maison pour faire part �a Marie de la triste nouvelle. J�esusd�esirait aller imm�ediatement rejoindre son p�ere, mais Marie ne voulait rien entendre d'autre que de se1334



rendre en hâte aupr�es de son �epoux. Elle d�e
ida que Ja
ques, alors âg�e de dix ans, l'a

ompagnerait�a Sepphoris, tandis que J�esus resterait �a la maison ave
 les plus jeunes enfants jusqu'�a son retour,
ar elle ne 
onnaissait pas la gravit�e de la blessure de Joseph. Mais Joseph �etait mort de ses blessuresavant l'arriv�ee de Marie. On le ramena �a Nazareth, et le lendemain il fut 
ou
h�e au tombeau pourreposer ave
 ses an
êtres.Juste au moment o�u les perspe
tives �etaient bonnes et o�u l'avenir paraissait prometteur, unemain apparemment 
ruelle abattit le 
hef de famille de Nazareth. Les a�aires de la maison furentinterrompues et tous les plans pour la future �edu
ation de J�esus furent d�emolis. Le jeune 
harpentier,qui venait tout juste d'avoir quatorze ans, prit 
ons
ien
e qu'il avait non seulement �a r�ev�eler la naturedivine, sur terre et dans la 
hair selon la mission re�
ue de son P�ere 
�eleste, mais en
ore il fallait que sajeune nature humaine endossât la responsabilit�e de prendre soin de sa m�ere veuve et de ses sept fr�ereset soeurs - sans 
ompter un autre enfant attendu. L'adoles
ent de Nazareth devenait maintenant leseul soutien et r�e
onfort de 
ette famille si subitement a�ig�ee. Ainsi fut permise sur Urantia lasu

ession naturelle d'�ev�enements qui for
�erent 
e jeune homme de le destin�ee �a assumer de si bonneheure des responsabilit�es fort lourdes, mais hautement p�edagogiques et dis
iplinaires. Il devenait 
hefd'une famille humaine ; il devenait le p�ere de ses propres fr�eres et soeurs ; il aurait �a soutenir et �aprot�eger sa m�ere 
omme gardien du foyer paternel, le seul qu'il dût 
onnâ�tre pendant son s�ejour sur
e monde.J�esus a

epta de bon 
oeur les responsabilit�es qui s'abattaient si soudainement sur lui, et lesassuma �d�element jusqu'au bout. Tout au moins, un grand probl�eme et une diÆ
ult�e es
ompt�eedans sa vie avaient �et�e tragiquement r�esolus - on ne s'attendait plus �a 
e qu'il aille �a J�erusalem�etudier ave
 les rabbins. Il resta perp�etuellement vrai que J�esus (( n'�etait le dis
iple de personne )) .Il �etait toujours prêt �a apprendre, même du plus humble petit enfant, mais jamais il ne puisa dansdes sour
es humaines son autorit�e pour enseigner la v�erit�e.Cependant, il ne savait rien en
ore de l'apparition de Gabriel �a sa m�ere avant sa naissan
e ; ill'apprit seulement par Jean le jour de son baptême, au 
ommen
ement de son minist�ere publi
.Ave
 le temps, le jeune 
harpentier de Nazareth mesura de mieux en mieux 
haque institutionde la so
i�et�e et 
haque 
outume de la religion par un 
rit�ere invariable. Que fait-elle pour l'âmehumaine ? Rappro
he-t-elle Dieu de l'homme ? M�ene-t-elle l'homme �a Dieu ? Tout en ne n�egligeantpas 
ompl�etement les aspe
ts r�e
r�eatifs et so
iaux de la vie, l'adoles
ent 
onsa
ra de plus en plus sontemps et ses for
es �a deux buts seulement : prendre soin de sa famille et se pr�eparer �a a

omplir surterre la volont�e de son P�ere 
�eleste.Cette ann�ee-l�a, les voisins prirent l'habitude d'entrer �a l'improviste durant les soir�ees d'hiver pourentendre J�esus jouer de la harpe, �e
outer ses histoires (
ar le gar�
on �etait un ex
ellent 
onteur) etl'entendre lire des 
itations des �E
ritures gre
ques.La famille pouvait assez bien soutenir son train de maison par
e qu'elle disposait d'une bonnesomme d'argent liquide au moment de la mort de Joseph. J�esus ne tarda pas �a montrer qu'il avait,dans les a�aires, un jugement p�en�etrant et de la saga
it�e �nan
i�ere. Il avait l'esprit large, mais desgouts simples ; il �etait �e
onome, mais g�en�ereux. Il se r�ev�ela un administrateur sage et eÆ
a
e desbiens de son p�ere.Malgr�e tout 
e que J�esus et les voisins de Nazareth pouvaient faire pour apporter de la bonnehumeur au foyer, Marie et même les enfants restaient pleins de tristesse. Joseph �etait parti. Il avait�et�e un mari et un p�ere ex
eptionnels et il manquait �a tous. Et il leur semblait d'autant plus tragiquede penser qu'il �etait mort avant qu'ils aient pu lui parler ou re
evoir sa b�en�edi
tion.
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126.3 La Quinzi�eme Ann�ee (An 9)Au milieu de sa quinzi�eme ann�ee - et nous 
omptons le temps d'apr�es le 
alendrier du vingti�emesi�e
le, et non d'apr�es l'ann�ee juive - J�esus avait fermement pris en main le gouvernement de safamille. Avant la �n de 
ette ann�ee, leurs �e
onomies avaient �a peu pr�es fondu, et ils se trouv�erentdans l'obligation de vendre l'une des maisons de Nazareth que Joseph poss�edait en 
ommun ave
Ja
ob son voisin.Ruth, la derni�ere n�ee de la famille, vint au monde le mer
redi soir 17 avril de l'an 9. Dans lamesure de ses moyens, J�esus essaya de prendre la pla
e de son p�ere en r�e
onfortant et en soignantsa m�ere durant 
ette �epreuve diÆ
ile et parti
uli�erement triste. Pendant pr�es de vingt ans (jusqu'au
ommen
ement de sa vie publique), au
un p�ere n'aurait pu aimer et �elever sa �lle ave
 plus d'a�e
tionet de �d�elit�e que J�esus s'o

upant de la petite Ruth. Il fut un tout aussi bon p�ere pour les autresmembres de la famille.Durant 
ette ann�ee, J�esus formula, pour la premi�ere fois, la pri�ere qu'il enseigna par la suite �ases apôtres et qui s'est r�epandue sous le nom du (( Notre P�ere )) . En un sens, 
e fut une �evolutiondu 
ulte au foyer. Les Juifs avaient de nombreuses formules d'a
tions de grâ
es et plusieurs pri�eres
lassiques. Apr�es la mort de son p�ere, J�esus essaya d'enseigner aux ain�es des enfants �a s'exprimerindividuellement dans des pri�eres - 
omme lui même se plaisait tant �a le faire - mais ils ne pouvaientsaisir sa pens�ee et revenaient invariablement �a leurs formes de pri�eres apprises par 
oeur. Ce fut dans
ette tentative pour in
iter les ain�es de ses fr�eres et soeurs �a dire des pri�eres individuelles que J�esuss'e�or�
a de les guider par des phrases suggestives ; bientôt, sans intention de sa part, ils employ�erenttous une forme de pri�ere largement bas�ee sur les id�ees dire
tri
es que J�esus leur avait enseign�ees.�A la �n, J�esus abandonna l'id�ee que 
haque membre de la famille formulât des pri�eres spontan�ees.Un soir d'o
tobre, il s'assit pr�es de la petite lampe trapue, devant la table basse en pierre ; puis, surune plan
hette de 
�edre poli d'environ quarante-
inq 
entim�etres de 
ôt�e, il �e
rivit, ave
 un mor
eaude fusain, la pri�ere qui devint dor�enavant la supplique mod�ele de la famille.Cette ann�ee-l�a, J�esus fut tr�es troubl�e par des r�e
exions 
onfuses. Ses responsabilit�es familialesavaient fort eÆ
a
ement �e
art�e toute id�ee de mettre �a ex�e
ution un plan 
onforme �a la visitation deJ�erusalem qui l'invitait �a (( s'o

uper des a�aires de son P�ere )) . J�esus 
on
lut, �a juste titre, que lesoin de veiller sur la famille de son p�ere terrestre devait prendre le pas sur tout autre devoir, et quele soutien de sa famille devait être sa premi�ere obligation.Au 
ours de 
ette ann�ee, J�esus trouva, dans le livre dit d'�Eno
h, un passage qui l'in
ita plustard �a adopter l'expression (( Fils de l'Homme )) pour se d�esigner durant sa mission d'e�usion surUrantia. Il avait soigneusement �etudi�e l'id�ee du Messie juif et a
quis la ferme 
onvi
tion qu'il n'�etaitpas destin�e �a être 
e Messie. Il d�esirait ardemment aider le peuple de son p�ere, mais il ne 
omptajamais se mettre �a la tête des arm�ees juives pour lib�erer la Palestine de la domination �etrang�ere. Ilsavait qu'il ne si�egerait jamais sur le trône de David �a J�erusalem. Il ne 
royait pas non plus que sonrôle dût être 
elui d'un lib�erateur spirituel ou d'un �edu
ateur moral uniquement aupr�es du peuplejuif. En au
un 
as la mission de sa vie ne pouvait don
 être l'a

omplissement des d�esirs ardentset des proph�eties suppos�ees messianiques des �E
ritures h�ebra��ques, au moins pas �a la mani�ere dontles Juifs 
omprenaient 
es pr�edi
tions des proph�etes. De même, J�esus �etait 
ertain de ne pas devoirapparâ�tre 
omme le Fils de l'Homme d�e
rit par le proph�ete Daniel.Mais, quand le temps viendrait d'aller de l'avant en tant qu'�edu
ateur du monde, quel nomprendrait-il ? Comment justi�erait-il sa mission ? De quel nom serait-il appel�e par les gens qui semettraient �a 
roire �a son enseignement ?Tandis qu'il retournait tous 
es probl�emes dans sa tête, il trouva dans la biblioth�eque de lasynagogue de Nazareth, parmi les livres apo
alyptiques qu'il �etudiait, le manus
rit appel�e (( LeLivre d'�Eno
h )) . Malgr�e sa 
onvi
tion qu'il ne s'agissait pas de l'�Eno
h de jadis, le livre l'intrigua1336



beau
oup ; il le lut et le relut plusieurs fois. Un passage l'impressionna parti
uli�erement, 
elui o�uapparaissait l'expression (( Fils de l'Homme )) . L'auteur de 
e pr�etendu Livre d'�Eno
h 
ontinuait �aparler du Fils de l'Homme, d�e
rivant les travaux qu'il devait a

omplir sur terre. Il expliquait qu'avantde venir sur 
e monde pour apporter le salut �a l'humanit�e, 
e Fils de l'Homme avait travers�e les parvisde gloire 
�eleste ave
 son P�ere, le P�ere de tous ; qu'il avait renon
�e �a toute sa grandeur et �a toute samajest�e pour des
endre sur terre et y pro
lamer le salut aux pauvres mortels. �A mesure que J�esuslisait 
es passages (en 
omprenant bien qu'une grande partie du mysti
isme oriental mêl�e par la suite�a 
es enseignements �etait faux), il ressentait dans son 
oeur et re
onnaissait dans son mental que,parmi toutes les pr�edi
tions messianiques des �E
ritures h�ebra��ques et toutes les th�eories 
on
ernantle lib�erateur des Juifs, au
une n'�etait aussi pro
he de la v�erit�e que 
ette histoire, bien que le livred'�Eno
h, o�u elle �etait rel�egu�ee, ne fût que partiellement orthodoxe. S�ean
e tenante, il d�e
ida d'adopterpour titre inaugural (( Le Fils de l'Homme )) . C'est 
e qu'il �t par la suite quand il 
ommen�
a sonenseignement publi
. J�esus avait une aptitude infaillible �a re
onnâ�tre la v�erit�e et n'h�esitait jamais �al'admettre, quelle que fût la sour
e dont elle paraissait �emaner.�A 
ette �epoque, il avait 
ompl�etement r�egl�e beau
oup de 
hoses 
on
ernant son futur travail dansle monde, mais il n'entretenait jamais sa m�ere de 
es questions, elle qui s'a

ro
hait toujours �a sonid�ee qu'il �etait le Messie juif.J�esus passa alors par la grande 
onfusion de pens�ee de l'�epoque de sa jeunesse. Apr�es avoir �x�equelque peu la nature de sa mission sur terre 
onsistant �a (( s'o

uper des a�aires de son P�ere )) -�a d�emontrer la nature aimante de son P�ere envers toute l'humanit�e - il re
ommen�
a �a r�e
�e
hir auxnombreuses 
itations des �E
ritures se r�ef�erant �a la venue d'un lib�erateur national, d'un �edu
ateurou d'un roi juif. �A quel �ev�enement 
es proph�eties se rapportaient-elles ? �Etait-il un Juif ou non ?Appartenait-il ou non �a la maison de David ? Sa m�ere aÆrmait que oui ; son p�ere avait jug�e qu'iln'en �etait pas. Il d�e
ida qu'il n'en �etait pas. Mais les proph�etes n'avaient-ils pas embrouill�e la natureet la mission du Messie ?Apr�es tout, �etait-il possible que sa m�ere eût raison ? Dans la plupart des 
as, quand des di��eren
esd'opinion avaient surgi dans le pass�e, 
'�etait elle qui avait eu raison. S'il �etait un nouvel �edu
ateuret non le Messie, 
omment pourrait-il re
onnâ�tre le Messie juif si 
elui-
i apparaissait �a J�erusalemdurant le temps de sa mission terrestre, et quelles devraient alors être ses relations ave
 le Messie juif ?Apr�es qu'il se serait engag�e dans la mission de sa vie, quels seraient ses rapports ave
 sa famille,ave
 la religion et l'�Etat juifs, ave
 l'Empire romain, ave
 les Gentils et leurs religions ? Le jeuneGalil�een retournait dans sa pens�ee 
ha
un de 
es grands probl�emes et y r�e
�e
hissait s�erieusementtout en 
ontinuant �a travailler �a l'�etabli du 
harpentier, gagnant laborieusement sa propre vie, 
ellede sa m�ere et 
elle de huit autres bou
hes a�am�ees.Avant la �n de l'ann�ee, Marie vit que les fonds de la famille diminuaient. Elle 
on�a la vente despigeons �a Ja
ques. Bientôt ils a
het�erent une se
onde va
he et, ave
 l'aide de Miriam, 
ommen
�erent�a vendre du lait �a leurs voisins de Nazareth.Les profondes p�eriodes de m�editations de J�esus, ses fr�equents d�epla
ements pour prier au sommetde la 
olline et toutes les id�ees �etranges qu'il �enon�
ait de temps en temps alarmaient profond�ementsa m�ere. Elle pensait parfois que le gar�
on n'avait plus tout son bon sens ; puis elle dominait safrayeur en se rappelant qu'il �etait apr�es tout un enfant de la promesse, quelque peu di��erent desautres jeunes gens.Mais J�esus apprenait �a ne pas exprimer toutes ses pens�ees, �a ne pas exposer au monde toutesses id�ees, même pas �a sa propre m�ere. �A partir de 
ette ann�ee, J�esus restreignit 
onstamment lesdivulgations de 
e qui se passait dans son mental, 
'est-�a-dire qu'il parla moins des 
hoses qu'unauditeur moyen ne pouvait saisir, et qui risquaient de le faire 
onsid�erer 
omme bizarre ou di��erentdes gens du 
ommun. Selon toutes les apparen
es, il devint banal et 
onventionnel, bien qu'il langû�tapr�es quelqu'un qui pourrait 
omprendre ses pr�eo

upations. Il d�esirait ardemment avoir un ami�d�ele et digne de 
on�an
e, mais ses probl�emes �etaient trop 
omplexes pour être 
ompris par ses1337




ompagnons humains. La singularit�e de 
ette situation ex
eptionnelle le for�
ait �a porter seul sonfardeau.126.4 Premier Sermon dans la Synagogue�A partir de son quinzi�eme anniversaire, J�esus pouvait oÆ
iellement o

uper la 
haire de la syna-gogue le jour du sabbat. Maintes fois auparavant, en l'absen
e d'orateurs, on avait demand�e �a J�esusde lire les �E
ritures, mais maintenant le jour �etait venu o�u la loi lui permettait de 
onduire le servi
e.C'est pourquoi, au premier sabbat apr�es l'anniversaire de ses quinze ans, le 
hazan s'arrangea pourque J�esus dirigeât le servi
e matinal de la synagogue. Lorsque tous les �d�eles de Nazareth furentassembl�es, le jeune homme, ayant 
hoisi ses textes dans les �E
ritures, se leva et 
ommen�
a �a lire :(( L'esprit du Seigneur Dieu est sur moi, 
ar le Seigneur m'a oint, il m'a envoy�e pour porter debonnes nouvelles aux d�ebonnaires pour panser 
eux qui ont le 
oeur bris�e, pour annon
er aux 
aptifsla d�elivran
e et a�ran
hir les prisonniers spirituels ; pour pro
lamer l'ann�ee de grâ
e et le jour dejugement de notre Dieu pour 
onsoler tous les a�ig�es et leur donner la beaut�e au lieu de la 
endre,l'huile de joie au lieu du deuil et un 
hant de louanges au lieu d'un esprit abattu, a�n qu'on lesappelle arbres de droiture, plant�es par le Seigneur et destin�es �a le glori�er.(( Re
her
hez le bien et non le mal, a�n que vous viviez et qu'ainsi le Seigneur, le Dieu des Arm�ees,soit ave
 vous. Ha��ssez le mal et aimez le bien ; �etablissez le jugement �a la porte. Peut-être le SeigneurDieu usera-t-il de grâ
e envers les restes de Joseph.(( Lavez-vous, puri�ez-vous ; ôtez la m�e
han
et�e de vos a
tions de devant mes yeux, 
essez de fairele mal et apprenez �a faire le bien ; re
her
hez la justi
e, soulagez l'opprim�e ; d�efendez 
elui qui n'aplus de p�ere et plaidez la 
ause de la veuve.(( Ave
 quoi me pr�esenterai-je devant le Seigneur pour m'in
liner devant le Dieu de toute la terre ?Devrai-je venir devant lui ave
 des holo
austes, ave
 des veaux d'un an ? Le Seigneur prendra-t-il plaisir �a des milliers de b�eliers, �a des dizaines de milliers de moutons ou �a des 
euves d'huile ?Donnerai-je mon premier-n�e pour ma transgression, le fruit de mon 
orps pour le p�e
h�e de monâme ? Non, 
ar le Seigneur nous a montr�e, ô hommes, 
e qui est bon. Qu'est-
e que le Seigneur vousr�e
lame sinon d'être justes, d'aimer la mis�eri
orde et de mar
her humblement ave
 votre Dieu ?(( �A qui don
 alors 
omparerez-vous Dieu qui domine l'orbite de la terre ? Levez les yeux et voyezqui a 
r�e�e tous 
es mondes, qui produit leurs l�egions par nombre et les appelle tous par leur nom.Il fait toutes 
es 
hoses grâ
e �a la grandeur de sa puissan
e ; �a 
ause de la for
e de son pouvoir, nulne fait d�efaut. Il donne de la vigueur aux faibles et a

roit la for
e de 
eux qui sont fatigu�es. N'ayezpas peur, 
ar je suis ave
 vous ; ne 
raignez rien, 
ar je suis votre Dieu. Je vous forti�erai et je vousaiderai ; oui, je vous soutiendrai ave
 la main droite de ma justi
e, 
ar je suis le Seigneur votre Dieu.Et je tiendrai votre main droite en vous disant : ne 
raignez rien, 
ar je vous aiderai.(( Tu es mon T�emoin, dit le Seigneur, et mon serviteur que j'ai 
hoisi a�n que tous puissent me
onnâ�tre et me 
roire et 
omprendre que je suis l'�Eternel. Moi, oui moi, je suis le Seigneur, et horsde moi il n'y a point de Sauveur. ))Lorsqu'il eut termin�e 
ette le
ture, il s'assit, et les �d�eles rentr�erent 
hez eux, m�editant les parolesqu'il leur avait lues ave
 tant de grâ
e. Jamais ses 
on
itoyens ne l'avaient vu si magni�quement1338



solennel ; jamais ils ne l'avaient entendu parler d'une voix aussi s�erieuse et sin
�ere ; jamais ils nel'avaient vu si viril, si d�e
id�e et si plein d'autorit�e.Cet apr�es-midi de sabbat, J�esus gravit ave
 Ja
ques la 
olline de Nazareth et, quand ils furent deretour �a la maison, il �e
rivit les Dix Commandements en gre
, au fusain, sur deux panneaux de boispoli. Plus tard, Marthe 
oloria et d�e
ora 
es tableaux, et pendant longtemps ils furent suspendu aumur au-dessus du petit �etabli de Ja
ques.126.5 La Lutte Finan
i�erePeu �a peu, J�esus et sa famille retourn�erent �a la vie rustique de leurs premi�eres ann�ees. Leursvêtements et même leur nourriture se simpli��erent. Ils avaient en abondan
e du lait, du beurre et dufromage. Suivant la saison, ils pro�taient des produits de leur jardin, mais 
haque mois qui s'�e
oulaitles obligeait �a pratiquer une plus grande frugalit�e. Leur d�ejeuner �etait tr�es simple ; leur meilleurenourriture �etait r�eserv�ee pour le repas du soir. Toutefois, parmi 
es Juifs, le manque de fortunen'impliquait pas une inf�eriorit�e so
iale.D�ej�a le jeune homme avait �a peu pr�es 
ern�e les modes de vie des hommes de son temps. Sesenseignements ult�erieurs montrent �a quel point il 
omprenait bien la vie au foyer, aux 
hamps et �al'atelier ; ils r�ev�elent pleinement ses 
onta
ts intimes ave
 toutes les phases de l'exp�erien
e humaine.Le 
hazan de Nazareth 
ontinuait �a s'atta
her �a la 
royan
e que J�esus �etait destin�e �a devenir ungrand �edu
ateur, probablement le su

esseur du 
�el�ebre Gamaliel �a J�erusalem.Tous les plans de J�esus pour sa 
arri�ere furent apparemment 
ontre
arr�es. �A la fa�
on dont les�ev�enements se pr�esentaient, l'avenir ne paraissait pas brillant. Pourtant J�esus ne va
illa pas et nese d�e
ouragea pas. Il 
ontinua �a vivre au jour le jour, remplissant bien son devoir quotidien ets'a
quittant �d�element des responsabilit�es imm�ediates de sa position dans la so
i�et�e. La vie de J�esusest la 
onsolation �eternelle de tous les id�ealistes d�e�
us.Le salaire d'un 
harpentier ordinaire travaillant �a la journ�ee diminuait lentement. �A la �n de 
etteann�ee, en travaillant tôt le matin et tard le soir, J�esus ne pouvait gagner que l'�equivalent d'un quartde dollar par jour. L'ann�ee suivante, ils trouv�erent diÆ
ile de payer les impôts 
ivils, sans parler des
otisations �a la synagogue et de la taxe d'un demi si
le pour le temple. Au 
ours de 
ette ann�ee, leper
epteur essaya d'extorquer �a J�esus un revenu suppl�ementaire et mena�
a même de saisir sa harpe.Craignant que l'exemplaire des �E
ritures gre
ques ne fût d�e
ouvert et 
on�squ�e par les 
olle
teursd'impôts, J�esus le donna, le jour de son quinzi�eme anniversaire, �a la biblioth�eque de la synagogue,
omme o�rande au Seigneur �a l'o

asion de sa maturit�e.Le grand 
ho
 de sa quinzi�eme ann�ee eut lieu quand J�esus alla �a Sepphoris pour apprendrela d�e
ision d'H�erode au sujet de l'appel interjet�e aupr�es du t�etrarque dans la 
ontestation sur lemontant de la somme due �a Joseph au moment de sa mort a

identelle. J�esus et Marie avaient esp�er�ere
evoir une grosse somme, mais le tr�esorier de Sepphoris leur avait o�ert un montant d�erisoire. Lesfr�eres de Joseph avaient fait appel �a H�erode lui-même, et maintenant J�esus �etait au palais et entenditH�erode d�e
r�eter que l'on ne devait rien �a son p�ere au moment de sa mort. �A 
ause de 
ette d�e
isionsi injuste, J�esus n'eut jamais plus 
on�an
e en H�erode Antipas. Il n'est pas surprenant qu'il ait faitune fois allusion �a (( 
e renard )) .Cette ann�ee-l�a et les ann�ees suivantes, le travail assidu �a l'�etabli du 
harpentier priva J�esus deso

asions de se mêler aux voyageurs des 
aravanes. Le magasin d'approvisionnement de la familleavait d�ej�a �et�e repris par son on
le, et J�esus travaillait tout le temps dans l'atelier de la maison o�uil �etait �a proximit�e pour aider Marie dans la vie familiale. C'est �a 
ette �epoque qu'il 
ommen�
a �aenvoyer Ja
ques au 
aravans�erail pour re
ueillir des renseignements sur les �ev�enements mondiaux ; il
her
hait ainsi �a se tenir au 
ourant des nouvelles du jour.1339



Au 
ours de sa 
roissan
e vers l'âge adulte, il passa par les mêmes 
on
its et in
ertitudes que lesjeunes gens de tous les temps. La rigoureuse exp�erien
e d'avoir �a entretenir sa famille �etait une sûresauvegarde 
ontre la possibilit�e de disposer de trop de temps libre �a 
onsa
rer �a des m�editationsoisives ou pour s'adonner �a des tendan
es mystiques.Ce fut l'ann�ee o�u J�esus loua, juste au nord de leur maison, une grande pi�e
e de terre et la divisa enpotagers familiaux. Cha
un des ain�es avait un jardin individuel, et ils se �rent une vive 
on
urren
edans leurs e�orts agri
oles. Durant la saison de 
ulture des l�egumes, leur fr�ere ain�e passa 
haque jourquelque temps ave
 eux dans le jardin. Pendant que J�esus travaillait au jardin ave
 ses jeunes fr�ereset soeurs, il 
aressa plusieurs fois l'id�ee qu'ils pourraient tous habiter une ferme �a la 
ampagne, o�u ilsgouteraient l'ind�ependan
e d'une vie libre ; mais il se trouva qu'ils ne grandirent pas �a la 
ampagne,et J�esus, qui �etait un adoles
ent tout �a fait pratique aussi bien qu'un id�ealiste, attaqua intelligemmentet �energiquement son probl�eme tel qu'il se pr�esentait. Il �t tout 
e qui �etait en son pouvoir pours'adapter ave
 sa famille, aux r�ealit�es de la situation, et pour ajuster leur 
ondition �a la plus grandesatisfa
tion possible de leurs d�esirs individuels et 
olle
tifs.�A un moment donn�e, J�esus avait faiblement esp�er�e, �a 
ondition de tou
her la somme 
onsid�erabledue �a son p�ere pour les travaux ex�e
ut�es au palais d'H�erode, qu'il serait 
apable de r�eunir les res-sour
es suÆsantes pour justi�er la tentative d'a
hat d'une petite ferme. Il avait tr�es s�erieusementenvisag�e le plan d'installer sa famille �a la 
ampagne, mais, quand H�erode refusa de leur payer quoique 
e soit sur les sommes dues �a Joseph, ils abandonn�erent l'espoir de poss�eder un foyer �a la 
am-pagne. En fait, ils trouv�erent le moyen de b�en�e�
ier d'une bonne part de l'exp�erien
e de la vie �a laferme, ayant maintenant trois va
hes, quatre moutons, une foule de poussins, un âne et un 
hien,sans 
ompter les pigeons. Même les bambins avaient leurs tâ
hes r�eguli�eres �a a

omplir dans le pland'organisation bien r�egl�e qui 
ara
t�erisait la vie familiale dans 
e foyer de Nazareth.�A la �n de sa quinzi�eme ann�ee, J�esus a
heva de traverser une dangereuse et diÆ
ile p�eriode del'existen
e humaine, 
ette �epoque de transition entre les ann�ees du 
ontentement relatif de l'enfan
e etla 
ons
ien
e de la virilit�e appro
hante ave
 ses responsabilit�es 
roissantes et ses o

asions d'a
qu�erirune plus grande exp�erien
e dans le d�eveloppement d'un noble 
ara
t�ere. La p�eriode de 
roissan
ementale et physique avait pris �n, et maintenant 
ommen�
ait la vraie 
arri�ere de 
e jeune homme deNazareth.
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Chapitre 127Les Ann�ees d'Adoles
en
eAU SEUIL de son adoles
en
e, J�esus se trouva être le 
hef et l'unique soutien d'une nombreusefamille. Peu d'ann�ees apr�es la mort de son p�ere, toutes leurs propri�et�es avaient �et�e vendues. �Amesure que le temps passait, il prit de plus en plus 
ons
ien
e de sa pr�eexisten
e ; en même temps,il 
ommen�
a �a 
omprendre plus pleinement qu'il s'�etait in
arn�e sur terre express�ement dans le butde r�ev�eler son P�ere du Paradis aux enfants des hommes.Nul adoles
ent, qui a v�e
u ou qui vivra sur 
e monde ou sur n'importe quel autre plan�ete, n'a euou n'aura jamais �a r�esoudre des probl�emes plus graves ou �a d�emêler des diÆ
ult�es plus 
omplexes.Nul jeune d'Urantia ne sera jamais appel�e �a traverser plus de 
on
its �eprouvants ou de situationsp�enibles que J�esus durant la p�eriode ardue allant de sa quinzi�eme �a sa vingti�eme ann�ee.Ayant ainsi 
onnu l'exp�erien
e e�e
tive de vivre 
ette adoles
en
e sur un monde assailli par lemal et tourment�e par le p�e
h�e, le Fils de l'Homme a
quit la 
onnaissan
e exp�erientielle 
ompl�etede la vie de la jeunesse dans tous les royaumes de N�ebadon. Il devint ainsi, pour toujours, le refuge
ompr�ehensif des adoles
ents angoiss�es et perplexes de tous les âges et sur tous les mondes de l'universlo
al.Lentement mais sûrement, et par exp�erien
e e�e
tive, le Fils divin gagne le droit de devenir lesouverain de son univers, le 
hef suprême et in
ontest�e de toutes les intelligen
es 
r�e�ees sur tous lesmondes de l'univers lo
al, le refuge 
ompr�ehensif des êtres de tous âges, quels que soient leurs donset le degr�e de leur exp�erien
e personnelle.127.1 La Seizi�eme Ann�ee (An 10)Le Fils in
arn�e passa par le stade de b�eb�e et eut une enfan
e sans histoire. Il sortit ensuitede l'�eprouvante et p�enible p�eriode de transition entre l'enfan
e et la jeunesse - il devint le J�esusadoles
ent.Il atteignit sa pleine stature physique 
ette ann�ee-l�a. Il �etait un jeune homme viril et avenant. Ildevint de plus en plus pos�e et s�erieux, mais restait aimable et 
ompatissant. Ses yeux �etaient bien-veillants, mais s
rutateurs ; son sourire �etait toujours engageant et rassurant. Sa voix �etait musi
ale,mais pleine d'autorit�e ; son a

ueil 
ordial, mais sans a�e
tation. En toute o

asion, même lors de
onta
ts les plus ordinaires, il semblait que se manifestait de fa�
on sensible une double nature : lanature humaine et la nature divine. Il montra toujours 
ette 
onjugaison de l'ami 
ompatissant et dumaitre ayant autorit�e. Ces traits de sa personnalit�e 
ommen
�erent �a se manifester de bonne heure,même dans son adoles
en
e.Ce jeune homme physiquement fort et robuste a
quit �egalement la pleine mesure de son intelle
thumain, non la pleine exp�erien
e de la pens�ee humaine, mais la pleine aptitude �a un tel d�eveloppement1341



intelle
tuel. Il avait un 
orps sain et bien proportionn�e, un mental vif et analytique, des dispositionsbienveillantes et 
ompatissantes, un temp�erament quelque peu 
u
tuant, mais dynamique. Cet en-semble 
ommen�
ait �a 
omposer une personnalit�e forte, frappante et attirante.Ave
 le temps, il devint de plus en plus diÆ
ile �a sa m�ere et �a ses fr�eres et soeurs de le 
omprendre ;ses paroles �etaient pour eux des pierres d'a
hoppement, et ils interpr�etaient mal ses agissements. Ils�etaient tous inaptes �a 
omprendre la vie de leur fr�ere ain�e, par
e que leur m�ere leur avait donn�e �aentendre qu'il �etait destin�e �a devenir le lib�erateur du peuple juif. Apr�es avoir re�
u 
es indi
ationsde Marie 
omme des se
rets de famille, imaginez leur d�esarroi quand J�esus d�ementait fran
hementtoutes 
es id�ees et 
es intentions.Simon entra �a l'�e
ole 
ette ann�ee-l�a, et la famille fut oblig�ee de vendre une autre maison. Ja
quesse 
hargea alors d'instruire ses trois soeurs, dont deux �etaient assez âg�ees pour 
ommen
er �a �etudiers�erieusement. Aussitôt que Ruth eut grandi, elle fut prise en main par Miriam et Marthe. Ordinai-rement les �lles des familles juives re
evaient peu d'instru
tion, mais J�esus maintenait (et sa m�ere�etait d'a

ord ave
 lui) que les �lles devaient aller en 
lasse 
omme les gar�
ons ; puisque l'�e
ole dela synagogue ne voulait pas les prendre, il n'y avait pas d'autre solution que de faire, sp�e
ialementpour elles, des 
ours �a la maison.Durant toute 
ette ann�ee, J�esus ne quitta gu�ere son �etabli. Heureusement, il avait beau
oup detravail et l'ex�e
utait d'une mani�ere tellement sup�erieure qu'il ne 
hômait jamais, même quand il yavait peu d'ouvrage dans le pays. �A 
ertains moments, J�esus avait tant �a faire que Ja
ques l'aidait.�A la �n de 
ette ann�ee, il avait �a peu pr�es d�e
id�e qu'apr�es avoir �elev�e les siens et les avoir vusmari�es, il entreprendrait son minist�ere publi
 en tant que maitre de la v�erit�e et r�ev�elateur du P�ere
�eleste au monde. Il savait qu'il ne deviendrait pas le Messie juif attendu et en 
on
lut qu'il �etaitpresque inutile de dis
uter 
es sujets ave
 sa m�ere. Il se r�esigna �a lui permettre de 
h�erir toutes lesid�ees qui lui plairaient, puisque tout 
e qu'il avait dit dans le pass�e ne l'avait que peu ou pas tou
h�ee ;il se souvenait que son p�ere n'avait jamais pu dire quelque 
hose qui la f̂�t 
hanger d'id�ee. �A partirde 
ette ann�ee, il parla de moins en moins de 
es probl�emes �a sa m�ere ou �a d'autres personnes. Samission �etait si sp�e
iale que personne au monde ne pouvait lui donner de 
onseils pour l'a

omplir.Bien que jeune, il �etait un vrai p�ere pour sa famille. Il passait 
ha
une de ses heures libres ave
ses fr�eres et soeurs, et 
eux-
i l'aimaient sin
�erement. Sa m�ere se d�esolait de le voir tant peiner, jourapr�es jour, �a l'�etabli de 
harpentier pour gagner la vie de la famille, au lieu d'être �a J�erusalem, selonles plans que ses parents avaient �e
hafaud�es ave
 tant d'amour, en train d'�etudier ave
 les rabbins.Marie ne pouvait 
omprendre bien des 
hoses 
on
ernant son �ls, mais elle l'aimait beau
oup, et 
equ'elle appr�e
iait le plus, 
'�etait la bonne volont�e ave
 laquelle il endossait la responsabilit�e du foyer.127.2 La Dix-septi�eme Ann�ee (An 11)C'est �a 
ette �epoque qu'il y eut une agitation 
onsid�erable, sp�e
ialement �a J�erusalem et en Jud�ee,en faveur d'une r�ebellion 
ontre le paiement des impôts �a Rome. Il se 
r�ea un fort parti nationaliste,dont les membres furent appel�es les z�elotes. Contrairement aux pharisiens, les z�elotes ne voulaientpas attendre la venue du Messie. Ils proposaient de pr�e
ipiter la 
rise par une r�evolte politique.Un groupe d'organisateurs de J�erusalem arriva en Galil�ee et obtint de bons su

�es jusqu'au momento�u il atteignit Nazareth. Quand ils vinrent voir J�esus, 
elui-
i les �e
outa attentivement ; il posa ungrand nombre de questions, mais refusa de se joindre au parti. Il ne voulut pas d�evoiler toutes lesraisons qui l'empê
haient d'adh�erer, et son refus eut pour e�et d'�e
arter des z�elotes beau
oup de sesjeunes 
ompagnons de Nazareth.Marie �t de son mieux pour l'in
iter �a s'enrôler, mais elle ne put le faire 
�eder le moins dumonde. Elle alla jusqu'�a lui signi�er que son refus d'�epouser la 
ause nationaliste, 
omme elle le lui1342



ordonnait, �etait de l'insubordination, une violation de sa promesse faite �a leur retour de J�erusalemd'être soumis �a ses parents. En r�eponse �a 
ette insinuation, J�esus posa seulement sur son �epauleune main bienveillante, la regarda en fa
e et lui dit : (( Ma m�ere, 
omment peux-tu ? )) Et Marie ser�etra
ta.Un des on
les de J�esus (Simon, fr�ere de Marie) s'�etait d�ej�a joint au groupe et devint par la suiteun 
adre de la se
tion galil�eenne. Pendant plusieurs ann�ees, il y eut un peu de brouille entre J�esuset son on
le.Le d�esordre se mit �a 
ouver �a Nazareth. L'attitude de J�esus dans 
ette a�aire avait eu pour r�esultatde 
r�eer une s
ission dans la jeunesse juive de la ville. Environ la moiti�e s'�etait jointe �a l'organisationnationaliste ; l'autre moiti�e 
ommen�
a �a former un groupe oppos�e de patriotes mod�er�es, es
omptantque J�esus en assumerait la dire
tion. Ils furent stup�efaits quand il refusa l'honneur qu'on lui o�rait,all�eguant 
omme ex
use ses lourdes responsabilit�es familiales qu'ils admettaient tous. La situation se
ompliqua en
ore davantage quand, peu apr�es, se pr�esenta Isaa
, un ri
he Juif prêteur sur gages auxGentils, qui proposa d'entretenir la famille de J�esus si 
elui-
i voulait d�eposer ses outils et se mettre�a la tête de 
es patriotes de Nazareth.J�esus, alors �a peine âg�e de dix-sept ans, se trouva en pr�esen
e de l'une des situations les plusd�eli
ates et les plus embarrassantes du d�ebut de sa vie. Il est toujours diÆ
ile aux 
hefs spirituels deprendre position sur une question patriotique, surtout quand des oppresseurs �etrangers per
evant lesimpôts viennent les 
ompliquer. C'�etait doublement vrai dans 
e 
as, puisque la religion juive �etaitimpliqu�ee dans toute 
ette agitation 
ontre Rome.La position de J�esus �etait rendue en
ore plus d�eli
ate du fait que sa m�ere, son on
le et même sonjeune fr�ere Ja
ques, l'exhortaient tous �a se joindre �a la 
ause nationaliste. Tous les meilleurs Juifsde Nazareth s'�etaient enrôl�es, et les jeunes gens qui ne s'�etaient pas joints au mouvement �etaienttous prêts �a s'engager d�es que J�esus se raviserait. Dans tout Nazareth, il n'avait qu'un seul 
onseillersage, son vieux maitre le 
hazan, qui le 
onseilla sur la r�eplique �a donner au 
omit�e des 
itoyens deNazareth lorsque 
eux-
i viendraient demander sa r�eponse �a l'appel publi
 qui avait �et�e fait. Au 
oursde sa jeunesse, 
e fut vraiment la premi�ere fois que J�esus eut s
iemment re
ours �a une manoeuvrestrat�egique. Jusque-l�a, il avait toujours 
ompt�e sur un sin
�ere expos�e de la v�erit�e pour �e
lair
irla situation, mais maintenant il ne pouvait pas pro
lamer l'enti�ere v�erit�e. Il ne pouvait donner �aentendre qu'il �etait plus qu'un homme ; il ne pouvait r�ev�eler son id�ee de la mission qui l'attendaitquand il serait un peu plus mûr. Malgr�e 
es restri
tions, sa �d�elit�e religieuse et sa loyaut�e nationale�etaient dire
tement mises au d�e�. Sa famille �etait dans l'agitation, ses jeunes amis divis�es, et tout le
ontingent juif de la ville en e�erves
en
e. Et dire qu'il �etait responsable de tout 
ela ! Combien peuil avait d�esir�e 
auser un trouble quel
onque et en
ore moins une perturbation de 
ette sorte.Il fallait faire quelque 
hose. J�esus devait faire 
onnâ�tre sa position. Il le �t 
ourageusement etdiplomatiquement �a la satisfa
tion de beau
oup, mais pas de tous. Il s'en tint �a son plaidoyer originel,soutenant que son premier devoir �etait envers sa famille, qu'une m�ere veuve et huit fr�eres et soeursavaient besoin de quelque 
hose de plus que 
e qui peut simplement s'a
heter ave
 de l'argent - len�e
essaire pour la vie mat�erielle - qu'ils avaient droit �a la surveillan
e et �a la dire
tion d'un p�ere, etqu'en toute 
ons
ien
e, il ne pouvait pas se d�e
harger de l'obligation qu'un 
ruel a

ident avait faitretomber sur lui. Il f�eli
ita sa m�ere et l'ain�e de ses fr�eres de vouloir bien le lib�erer, mais r�ep�eta quela �d�elit�e �a la m�emoire de son p�ere lui interdisait de quitter sa famille, quelles que soient les sommesre�
ues pour sa vie mat�erielle. �A 
ette o

asion, il exprima son inoubliable axiome que (( l'argent nepeut aimer. )) Au 
ours de 
ette allo
ution, J�esus �t plusieurs allusions voil�ees �a la (( mission de savie )) . Il expliqua que, ind�ependamment du fait qu'elle fût 
ompatible ou non ave
 le militarisme, ily avait renon
�e ainsi qu'�a tout le reste pour pouvoir remplir �d�element son devoir envers les siens.Cha
un �a Nazareth savait qu'il �etait un bon p�ere de famille, et 
'�etait une 
hose qui tou
hait de sipr�es le 
oeur de tout Juif bien n�e que le plaidoyer de J�esus trouva une r�eponse favorable dans le 
oeurde beau
oup de ses auditeurs. Certains autres, qui n'�etaient pas dans les mêmes dispositions, furent1343



d�esarm�es par une harangue pronon
�ee par Ja
ques �a 
e moment-l�a, bien qu'elle ne �gurât pas dansle programme. Le jour même, le 
hazan avait fait r�e
iter �a Ja
ques son allo
ution, mais �
a, 
'�etaitleur se
ret.Ja
ques se d�e
lara 
ertain que J�esus aiderait �a lib�erer le peuple d�es que lui, Ja
ques, serait en âged'assumer la responsabilit�e de la famille. Si l'on voulait permettre �a J�esus de (( rester ave
 nous pourêtre notre p�ere et notre �edu
ateur, la famille de Joseph ne fournirait pas seulement un 
hef, maisbientôt 
inq loyaux nationalistes, 
ar ne sommes-nous pas 
inq gar�
ons qui grandissent et vont sortirde la tutelle de notre fr�ere-p�ere pour servir notre nation ? )) Le gar�
on mit ainsi assez heureusement�n �a une situation tr�es tendue et mena�
ante.La 
rise �etait termin�ee pour le moment, mais jamais 
et in
ident ne fut oubli�e �a Nazareth. L'agi-tation persista ; jamais plus J�esus ne b�en�e�
ia d'une faveur unanime. Les divergen
es d'opinion nefurent jamais 
ompl�etement aplanies. Compliqu�ee par d'autres �ev�enements post�erieurs, 
ette situa-tion fut l'une des prin
ipales raisons pour lesquelles J�esus s'installa quelques ann�ees plus tard �aCapharna�um. Une s
ission au sujet du Fils de l'Homme subsista d�esormais dans Nazareth.Cette ann�ee-l�a, Ja
ques re�
ut ses diplômes et se mit �a travailler �a temps 
omplet �a la maison,dans l'atelier de 
harpentier. Il �etait devenu un ouvrier habile �a manier les outils et entreprit �a sontour de fabriquer des jougs et des 
harrues, tandis que J�esus 
ommen�
ait �a faire plus de travaux de�nition d'int�erieurs ainsi que des travaux d�eli
ats d'�eb�enisterie.Durant 
ette ann�ee-l�a, J�esus progressa grandement dans l'organisation de son mental. Peu �a peu, ilavait 
on
ili�e sa nature divine ave
 sa nature humaine. Il r�ealisa toute 
ette organisation intelle
tuellepar la for
e de ses propres d�e
isions et ave
 la seule aide de son Moniteur int�erieur, un Moniteursemblable �a 
eux qui habitent le mental de tous les mortels normaux sur tous les mondes apr�esl'e�usion d'un Fils. Jusqu'i
i, rien de surnaturel ne s'�etait pass�e dans la 
arri�ere de 
e jeune homme,sauf la visite d'un messager envoy�e par son fr�ere ain�e Emmanuel, qui lui apparut une fois, pendantla nuit, �a J�erusalem.127.3 La Dix-huiti�eme Ann�ee (An 12)Au 
ours de 
ette ann�ee, tous les immeubles de la famille, ex
ept�e la maison o�u ils habitaient etle jardin, furent liquid�es. Leur derni�ere par
elle de propri�et�e �a Capharna�um (hormis une part dansune autre propri�et�e) fut vendue ; elle �etait d�ej�a hypoth�equ�ee. Le prix servit �a payer les impôts, �aa
heter quelques nouveaux outils pour Ja
ques et �a payer une partie de l'an
ien magasin familial defournitures et de r�eparations pro
he du 
aravans�erail. J�esus d�esirait maintenant ra
heter 
e magasin,
ar Ja
ques �etait d'âge �a travailler �a l'atelier de la maison et �a aider Marie au foyer. Lib�er�e pourle moment des embarras �nan
iers, J�esus d�e
ida d'emmener Ja
ques �a la Pâque. Ils partirent pourJ�erusalem un jour d'avan
e pour être seuls et pass�erent par la route de Samarie. Tout en 
heminant,J�esus �t �a Ja
ques l'historique des lieux travers�es, 
omme son p�ere le lui avait enseign�e, 
inq ansauparavant, au 
ours d'un voyage semblable.En traversant la Samarie, ils virent nombre de spe
ta
les �etranges. Pendant 
e voyage, ils dis-
ut�erent beau
oup de leurs probl�emes personnels, familiaux et nationaux. Ja
ques �etait un gar�
ond'un type tr�es religieux et, bien qu'il ne fût pas 
ompl�etement d'a

ord ave
 sa m�ere sur le peu qu'il
onnaissait des plans 
on
ernant l'oeuvre de la vie de J�esus, il attendait vraiment le moment o�uil serait 
apable d'assumer la responsabilit�e de la famille pour permettre �a J�esus de 
ommen
er samission. Il appr�e
iait beau
oup que J�esus l'ait emmen�e �a la Pâque, et ils dis
ut�erent de l'avenir plus�a fond qu'ils ne l'avaient jamais fait jusqu'alors.Pendant la travers�ee de la Samarie, J�esus r�e
�e
hit longuement, parti
uli�erement �a B�ethel et auPuits de Ja
ob, o�u ils s'arrêt�erent pour boire. Il dis
uta ave
 son fr�ere les traditions d'Abraham,1344



d'Isaa
 et de Ja
ob. Il 
ontribua beau
oup �a pr�eparer Ja
ques �a 
e dont il allait être t�emoin �aJ�erusalem, 
her
hant ainsi �a att�enuer un 
ho
 semblable �a 
elui qu'il avait lui-même �eprouv�e lorsde sa premi�ere visite au temple. Mais Ja
ques n'�etait pas aussi sensible �a 
ertains de 
es spe
ta
les.Il 
ritiqua la mani�ere super�
ielle et dure dont quelques prêtres a

omplissaient leurs devoirs, maisdans l'ensemble il fut tr�es heureux de son s�ejour �a J�erusalem.J�esus emmena Ja
ques �a B�ethanie pour le souper de la Pâque. Simon avait �et�e enseveli ave
 sesan
êtres, et J�esus pr�esida la tabl�ee 
omme 
hef de famille pour la Pâque, 
ar il avait rapport�e dutemple l'agneau pas
al.Apr�es le souper, Marie s'assit pour 
auser ave
 Ja
ques, tandis que Marthe, Lazare et J�esuss'entretinrent ensemble fort avant dans la nuit. Le lendemain, ils assist�erent aux oÆ
es du temple,et Ja
ques fut re�
u dans la 
ommunaut�e d'Isra�el. Ce matin-l�a, 
omme ils s'arrêtaient sur le versantd'Olivet pour regarder le temple, Ja
ques exprima son admiration tandis que J�esus 
ontemplaitJ�erusalem en silen
e. Ja
ques ne pouvait 
omprendre le 
omportement de son fr�ere. Ce soir-l�a, ilsretourn�erent �a B�ethanie, et auraient pris le lendemain le 
hemin du retour, mais Ja
ques insista pourretourner visiter le temple, expliquant qu'il voulait �e
outer les do
teurs. Bien que le motif avou�e fûtvrai, dans le se
ret de son 
oeur, Ja
ques souhaitait entendre J�esus parti
iper aux d�ebats, 
omme sam�ere le lui avait ra
ont�e. Ils all�erent don
 au temple, et �e
out�erent les dis
ussions, mais J�esus ne posapas de questions. Tout 
ela semblait si pu�eril et si insigni�ant �a son mental d'homme et de Dieu quis'�eveillait - il ne pouvait qu'en avoir piti�e. Ja
ques fut d�e�
u que J�esus ne dise rien. �A ses demandes,J�esus r�epondit seulement : (( Mon heure n'est pas en
ore venue. ))Le lendemain, ils �rent le voyage de retour par J�eri
ho et la vall�ee du Jourdain. En 
hemin, J�esusra
onta beau
oup de 
hoses, notamment son premier voyage par 
ette route quand il avait treize ans.�A son retour �a Nazareth, J�esus 
ommen�
a �a travailler dans le vieil atelier de r�eparations appar-tenant �a la famille et fut tr�es heureux de pouvoir ren
ontrer quotidiennement tant de personnes detous les 
oins du pays et des distri
ts avoisinants. J�esus aimait v�eritablement les gens - les gens dupeuple tels qu'ils sont. Chaque mois, il payait la mensualit�e du ra
hat de l'atelier et, ave
 l'aide deJa
ques, il 
ontinuait �a entretenir la famille.Plusieurs fois par an, quand il n'y avait pas de visiteurs pour le faire, J�esus 
ontinuait �a lire les�E
ritures du sabbat �a la synagogue et expliquait souvent la le�
on ; mais il 
hoisissait d'habitudedes passages de telle mani�ere que les 
ommentaires soient inutiles. Il �etait habile dans l'ordonnan
edes le
tures de sorte que les di��erents passages s'�e
lairaient l'un l'autre. Chaque fois qu'il faisaitbeau temps, il ne manquait jamais d'emmener ses fr�eres et soeurs en promenade dans la nature lesapr�es-midi de sabbat.�A 
ette �epoque, le 
hazan inaugura un 
er
le de dis
ussions philosophiques pour jeunes gens ;
eux-
i se r�eunissaient au domi
ile des divers membres et souvent 
hez le 
hazan lui-même. J�esusdevint un membre �eminent de 
e groupe. Par 
e moyen, il put regagner un peu du prestige lo
al qu'ilavait perdu au moment des r�e
entes 
ontroverses nationalistes.Sa vie so
iale, quoique restreinte, n'�etait pas totalement n�eglig�ee. Il avait beau
oup de tr�es bonsamis et d'admirateurs fervents parmi les jeunes hommes et les jeunes femmes de Nazareth.En septembre, �Elisabeth et Jean vinrent rendre visite �a la famille de Nazareth. Jean, ayant perduson p�ere, avait l'intention de retourner dans les 
ollines de Jud�ee pour s'o

uper d'agri
ulture etd'�elevage de moutons, �a moins que J�esus ne lui 
onseillât de rester �a Nazareth pour devenir 
harpentierou faire quelque travail d'un autre ordre. Jean et sa m�ere ignoraient que la famille de Nazareth �etaitpratiquement sans argent. Plus Marie et �Elisabeth parlaient de leurs �ls, plus elles �etaient 
onvain
uesqu'il serait bon pour les deux jeunes gens de travailler ensemble et de se voir davantage.J�esus et Jean eurent de longs entretiens et dis
ut�erent de quelques questions tr�es intimes etpersonnelles. �A l'issue de 
ette visite, ils d�e
id�erent tous deux de ne pas se revoir jusqu'�a 
e qu'ilspuissent se ren
ontrer dans leur minist�ere publi
, apr�es que (( le P�ere 
�eleste les aurait appel�es )) �a1345



l'oeuvre. Jean fut prodigieusement impressionn�e par 
e qu'il vit �a Nazareth et 
omprit qu'il devraitretourner �a la maison et travailler pour entretenir sa m�ere. Il fut 
onvain
u qu'il parti
iperait �a lamission de la vie de J�esus, mais 
omprit que J�esus allait devoir s'o

uper pendant bien des ann�ees desoutenir sa propre famille. Il a

epta d'autant plus volontiers de retourner 
hez lui, de prendre soinde leur petite ferme et de pourvoir aux besoins de sa m�ere. Jamais plus Jean et J�esus ne se revirentjusqu'au jour o�u, au bord du Jourdain, le Fils de l'Homme se pr�esenta pour être baptis�e.Le samedi apr�es-midi 3 d�e
embre de 
ette ann�ee, la mort frappa, pour la se
onde fois, la famillede Nazareth. Amos, leur petit fr�ere, mourut d'une ��evre maligne apr�es une semaine de maladie.Ayant travers�e 
ette p�eriode douloureuse ave
 son �ls premier-n�e 
omme seul soutien, Marie re
onnut�nalement et pleinement que J�esus �etait le v�eritable 
hef de la famille ; et il �etait vraiment un 
hefde valeur.Pendant quatre ans, leur niveau de vie avait 
onstamment d�e
lin�e. D'ann�ee en ann�ee, ils se sen-taient plus tenaill�es par la pauvret�e. Vers la �n de 
ette ann�ee, ils eurent �a a�ronter une des �epreuvesles plus p�enibles de leurs luttes ardues. Ja
ques n'avait pas en
ore 
ommen
�e �a bien gagner, et lad�epense d'un enterrement s'ajoutant au reste les 
onsterna. Mais J�esus se borna �a dire �a sa m�ereanxieuse et a�ig�ee : (( M�ere Marie, le 
hagrin ne nous aidera pas ; nous faisons tous de notre mieux, etle sourire de maman pourrait même nous in
iter �a faire en
ore mieux. Jour apr�es jour, nous sommesforti��es dans 
es tâ
hes par notre espoir d'avoir devant nous des jours meilleurs. )) Son solide etpratique optimisme �etait vraiment 
ontagieux ; tous les enfants vivaient dans une ambian
e o�u l'ones
omptait des 
hoses et des temps meilleurs. Et 
e 
ourage plein d'espoir 
ontribua puissamment �ad�evelopper 
hez eux de nobles et puissants 
ara
t�eres, malgr�e leur pauvret�e d�eprimante.J�esus poss�edait la fa
ult�e de mobiliser eÆ
a
ement tous ses pouvoirs mentaux, psy
hiques et
orporels pour la tâ
he �a a

omplir imm�ediatement. Il pouvait 
on
entrer sa pens�ee profonde sur leseul probl�eme qu'il d�esirait r�esoudre. Jointe �a sa patien
e inlassable, 
ette fa
ult�e le rendait 
apablede supporter sereinement les �epreuves d'une existen
e mortelle diÆ
ile - de vivre 
omme s'il (( voyaitCelui qui est invisible )) .127.4 La Dix-neuvi�eme Ann�ee (An 13)D�es 
ette �epoque, J�esus et Marie s'entendirent beau
oup mieux. Elle le 
onsid�erait moins 
ommeun �ls ; il �etait plutôt devenu pour elle un p�ere pour ses enfants. La vie quotidienne fourmillait dediÆ
ult�es pratiques et imm�ediates. Ils parlaient moins fr�equemment de l'oeuvre de sa vie, 
ar, ave
le temps, toutes leurs pens�ees �etaient mutuellement 
onsa
r�ees �a l'entretien et �a l'�edu
ation de leurfamille de quatre gar�
ons et trois �lles.D�es le d�ebut de 
ette ann�ee, J�esus avait 
ompl�etement gagn�e sa m�ere �a ses m�ethodes d'�edu
ationpour les enfants - l'injon
tion positive de bien faire au lieu de l'an
ienne m�ethode juive interdisantde mal faire. Chez lui et durant sa 
arri�ere d'enseignement publi
, J�esus se servit invariablement dela forme positive d'exhortation. Toujours et partout, il disait : (( Vous ferez 
e
i, vous devriez faire
ela. )) Jamais il n'employait le mode n�egatif d'enseignement d�eriv�e des an
iens tabous. Il s'abstenaitde donner de l'importan
e au mal en l'interdisant, tandis qu'il prônait le bien en ordonnant del'a

omplir. Dans 
e foyer, le moment de la pri�ere �etait l'o

asion de dis
uter de tout 
e qui 
on
ernaitle bien-être de la famille.J�esus 
ommen�
a �a dis
ipliner sagement ses fr�eres et soeurs �a un âge si tendre qu'il n'eut jamaisbesoin de les punir beau
oup pour assurer leur prompte et sin
�ere ob�eissan
e. La seule ex
eption�etait Jude envers qui, en di��erentes 
ir
onstan
es, J�esus jugea n�e
essaire de prendre des san
tionspour ses infra
tions aux r�egles de la maison. En trois o

asions o�u il estima opportun de punir Judepour avoir d�elib�er�ement viol�e les r�egles de 
onduite de la famille et l'avoir avou�e, son 
hâtiment fut�x�e par une d�e
ision unanime des enfants les plus âg�es, et approuv�e par Jude lui-même avant de lui1346



être in
ig�e.lors que J�esus �etait tr�es m�ethodique et syst�ematique en tout 
e qu'il faisait, il y avait aussi,dans toutes ses d�e
isions administratives, une reposante souplesse d'interpr�etation et une adaptationindividuelle qui impressionnait tous les enfants par l'esprit de justi
e qui animait leur fr�ere-p�ere. Ilne 
hâtiait jamais arbitrairement ses fr�eres et soeurs. Son impartialit�e 
onstante et sa 
onsid�erationpersonnelle rendirent J�esus tr�es 
her �a toute sa famille.Ja
ques et Simon grandirent, essayant d'imiter J�esus en 
almant, par la persuasion et la non-r�esistan
e leurs 
amarades belliqueux et parfois 
ol�ereux. Ils y parvinrent assez bien, mais, alors queJoseph et Jude a

eptaient de tels enseignements �a la maison, ils se hâtaient de se d�efendre quandils �etaient attaqu�es par leurs 
amarades ; Jude en parti
ulier violait l'esprit de 
es enseignements.Mais la non-r�esistan
e n'�etait pas une r�egle de la famille. La violation des enseignements personnelsne 
omportait au
une san
tion.En g�en�eral, tous les enfants, et surtout les �lles, 
onsultaient J�esus �a propos de leurs 
hagrinsd'enfants et se 
on�aient �a lui 
omme �a un tendre p�ere.En grandissant, Ja
ques devenait un jeune homme bien �equilibr�e et d'humeur �egale, mais il n'avaitpas autant de tendan
es spirituelles que J�esus. Il �etait un bien meilleur �etudiant que Joseph. Celui-
i, bien que travailleur 
ons
ien
ieux, �etait en
ore moins en
lin �a la spiritualit�e ; Joseph �etait unbu
heur, mais n'atteignait pas le niveau intelle
tuel des autres enfants. Simon �etait bien intentionn�e,mais trop rêveur. Il fut lent �a s'�etablir dans la vie et 
ausa beau
oup de sou
is �a J�esus et �a Marie,mais il fut toujours un bon gar�
on plein de bonnes intentions. Jude �etait un brandon de dis
orde.Il avait les id�eaux les plus �elev�es, mais poss�edait un temp�erament instable. Il �etait tout aussi d�e
id�eet dynamique que sa m�ere, mais 
elle-
i avait un sens de la mesure et une dis
r�etion qui manquaitbeau
oup �a Jude.Miriam �etait une �lle bien �equilibr�ee et pond�er�ee, ave
 une appr�e
iation aigu�e des 
hoses nobleset spirituelles. Marthe pensait et agissait lentement, mais elle �etait une enfant tr�es 
apable et dignede 
on�an
e. La petite Ruth �etait le rayon de soleil du foyer ; elle parlait une peu in
onsid�er�ement,mais avait un 
oeur des plus sin
�eres. Elle adorait litt�eralement son grand fr�ere et p�ere, mais on nela gâtait pas. C'�etait une tr�es belle enfant, mais pas tout �a fait aussi avenante que Miriam, qui �etaitla beaut�e de la famille, sinon de la ville.Ave
 le temps, J�esus 
ontribua beau
oup �a modi�er et �a rendre moins �etriqu�es les enseignementset les pratiques de la famille relatifs �a l'observan
e du sabbat et de beau
oup d'autres rites de lareligion. Marie donnait une 
haleureuse approbation �a tous 
es 
hangements. J�esus �etait alors devenule 
hef in
ontest�e de la maison.Cette ann�ee-l�a, Jude 
ommen�
a �a aller �a l'�e
ole, et J�esus fut oblig�e de vendre sa harpe poursubvenir �a la d�epense. Ainsi disparut la derni�ere de ses distra
tions. Il aimait beau
oup jouer de laharpe quand il avait le 
erveau fatigu�e et le 
orps las, mais il se 
onsola �a la pens�ee qu'au moins laharpe ne serait pas saisie par le 
olle
teur d'impôts.127.5 R�ebe

a, la Fille d'EzraBien que J�esus fût pauvre, sa situation so
iale �a Nazareth n'�etait au
unement 
ompromise. Il�etait un des premiers jeunes hommes de la ville et tr�es 
onsid�er�e par la plupart des jeunes femmes.Puisque J�esus �etait un si merveilleux exemple de vigueur physique et intelle
tuelle mas
uline, et vusa r�eputation 
omme guide spirituel, il n'�etait pas �etrange que R�ebe

a, la �lle ain�ee d'Ezra, unri
he mar
hand et n�ego
iant de Nazareth, d�e
ouvr̂�t qu'elle devenait lentement amoureuse de 
e �lsde Joseph. Elle 
on�a d'abord son atta
hement �a Miriam, la soeur de J�esus, et Miriam �a son touren dis
uta ave
 sa m�ere. Marie fut boulevers�ee. �Etait-elle sur le point de perdre son �ls, devenu �a1347



pr�esent le 
hef indispensable de la famille ? Les diÆ
ult�es ne 
esseraient-elles jamais ? Que pourrait-ilarriver ensuite ? Alors, elle s'arrêta pour m�editer sur l'e�et qu'aurait le mariage sur la 
arri�ere futurede J�esus. �A de rares intervalles, elle se souvenait que J�esus �etait un (( enfant de la promesse )) . Apr�esavoir dis
ut�e de 
ette question, Miriam et Marie d�e
id�erent de faire un e�ort pour mettre �n �a la
hose avant que J�esus ne l'appr̂�t, en allant dire
tement trouver R�ebe

a pour lui expliquer toutel'histoire et l'informer honnêtement de leur 
royan
e que J�esus �etait un �ls de la destin�ee et qu'ilallait devenir un grand guide religieux, peut-être le Messie.R�ebe

a �e
outa attentivement ; elle fut fas
in�ee par le r�e
it et d�e
id�ee plus que jamais �a partagerle sort de l'homme de son 
hoix et �a partager sa 
arri�ere de 
hef. Elle plaida (en son for int�erieur)qu'un tel homme aurait d'autant plus besoin d'une femme �d�ele et 
apable. Elle interpr�eta les e�ortsde Marie pour la dissuader 
omme une r�ea
tion naturelle �a sa 
rainte de perdre le 
hef et seulsoutien de sa famille ; mais, sa
hant que son p�ere approuvait son attiran
e pour le �ls du 
harpentier,elle es
omptait �a juste titre qu'il serait heureux de donner �a la famille un revenu suÆsant pour
ompenser amplement la perte du salaire de J�esus. Quand son p�ere eut a

ept�e 
e plan, R�ebe

a eutd'autres entretiens ave
 Marie et Miriam. N'ayant pas r�eussi �a obtenir leur 
on
ours, elle s'enhardit�a aller dire
tement trouver J�esus. Elle le �t ave
 l'aide de son p�ere, qui invita J�esus 
hez eux pour ledix-septi�eme anniversaire de R�ebe

a.J�esus �e
outa attentivement et ave
 sympathie tout 
e r�e
it, d'abord par le p�ere de R�ebe

a, puispar R�ebe

a elle-même. Il r�epondit ave
 bont�e qu'au
une somme d'argent ne pouvait rempla
er sonobligation personnelle d'�elever la famille de son p�ere, de (( remplir le plus sa
r�e de tous les devoirshumains - la �d�elit�e �a sa propre 
hair et �a son propre sang )) . Le p�ere de R�ebe

a fut profond�ementtou
h�e par les paroles de d�evotion familiale de J�esus et se retira de l'entretien. Son unique remarque�a sa femme Marie fut : (( Nous ne pouvons l'avoir pour �ls ; il est trop noble pour nous. ))Alors 
ommen�
a l'entretien m�emorable ave
 R�ebe

a. Jusque-l�a, J�esus avait fait peu de distin
tiondans ses relations ave
 gar�
ons et �lles, ave
 jeunes hommes et jeunes femmes. Son mental avait �et�etrop enti�erement absorb�e par les probl�emes pressants des a�aires pratiques de 
e monde et tropintrigu�e par la 
onsid�eration de sa 
arri�ere �eventuelle (( 
on
ernant les a�aires de son P�ere )) pouravoir jamais envisag�e s�erieusement la 
onsommation de l'amour personnel dans le mariage humain.Mais, �a pr�esent, il se trouvait en fa
e d'un autre probl�eme que 
haque mortel ordinaire doit a�ronteret r�esoudre. Vraiment il fut (( �eprouv�e de toutes les mani�eres 
omme vous l'êtes vous-mêmes )) .Apr�es avoir �e
out�e attentivement, il remer
ia sin
�erement R�ebe

a pour l'admiration qu'elle luiexprimait et ajouta : (( Cela m'en
ouragera et me r�e
onfortera tous les jours de ma vie. )) Il expliquaqu'il n'�etait pas libre d'avoir, ave
 une femme, d'autres relations que 
elle de simple 
onsid�erationfraternelle et de pure amiti�e. Il pr�e
isa que son premier et plus important devoir �etait d'�elever lafamille de son p�ere, qu'il ne pouvait envisager de mariage avant que 
ela fût a

ompli ; et alors ilajouta : (( Si je suis un �ls de la destin�ee, je ne dois pas assumer d'obligations pour la dur�ee de la vieavant que ma destin�ee soit rendue manifeste. ))R�ebe

a eut le 
oeur bris�e. Elle refusa d'être 
onsol�ee et har
ela son p�ere pour quitter Nazarethjusqu'�a 
e qu'il 
onsent̂�t �nalement �a s'installer �a Sepphoris. Au 
ours des ann�ees suivantes, R�ebe

ar�epondit toujours, aux nombreux hommes qui la demand�erent en mariage, qu'elle vivait dans unseul but - attendre l'heure o�u 
elui qui �etait pour elle le plus grand homme qui ait jamais v�e
u,
ommen
erait sa 
arri�ere de maitre enseignant la v�erit�e vivante. Elle le suivit ave
 d�evotion �a traversles ann�ees mouvement�ees de son minist�ere publi
. Elle �etait pr�esente (inaper�
ue de J�esus) le jouro�u il entra triomphalement �a J�erusalem, et elle �etait debout (( parmi les autres femmes )) �a 
ôt�e deMarie, 
e tragique et fatal apr�es-midi o�u le Fils de l'Homme fut suspendu �a la 
roix. Pour elle aussibien que pour d'innombrables mondes d'en haut, il �etait (( le seul enti�erement digne d'être aim�e etle plus grand parmi dix-mille )) .
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127.6 Sa Vingti�eme Ann�ee (An 14)L'histoire de l'amour de R�ebe

a pour J�esus se r�epandit �a Nazareth et plus tard �a Capharna�um.De la sorte, et bien qu'au 
ours des ann�ees qui suivirent, beau
oup de femmes se fussent mises �aaimer J�esus tout 
omme les hommes l'aimaient, il n'eut jamais plus �a refuser l'o�re personnellede la d�evotion d'une autre femme de bien. �A partir de 
e moment, l'a�e
tion humaine pour J�esusparti
ipa davantage de la nature d'une 
onsid�eration respe
tueuse et adoratri
e. Hommes et femmesl'aimaient ave
 d�evotion pour 
e qu'il �etait, sans la moindre teinte de satisfa
tion �ego��ste et sans d�esirde possession a�e
tive. Mais, pendant de nombreuses ann�ees, 
haque fois que l'on ra
ontait l'histoirede la personnalit�e humaine de J�esus, on mentionnait la d�evotion de R�ebe

a.Miriam, qui 
onnaissait bien la passion de R�ebe

a et savait 
omment son fr�ere avait renon
�emême �a l'amour d'une belle jeune �lle (sans r�ealiser le rôle que jouait dans 
ette d�e
ision, sa 
arri�erepr�edestin�ee), en vint �a id�ealiser J�esus et �a l'aimer d'une tou
hante et profonde a�e
tion, �liale autantque fraternelle.Bien qu'ils n'en eussent gu�ere les moyens, J�esus avait un �etrange d�esir d'aller �a J�erusalem pourla Pâque. Connaissant sa r�e
ente exp�erien
e ave
 R�ebe

a, sa m�ere l'en
ouragea sagement �a faire levoyage. Sans en être tout �a fait 
ons
ient, J�esus d�esirait surtout avoir une o

asion de parler �a Lazareet de ren
ontrer Marthe et Marie. Apr�es sa propre famille, 
'�etait eux trois qu'il pr�ef�erait.En faisant 
e voyage �a J�erusalem, il alla par la route de M�eguiddo, Antipatris et Lydda, par
ourant,en partie, la route suivie lorsqu'il avait �et�e ramen�e �a Nazareth, �a son retour d'�Egypte. Il mit quatrejours pour aller �a la Pâque et r�e
�e
hit beau
oup aux �ev�enements pass�es qui avaient eu lieu �a M�eguiddoet aux alentours, 
hamp de bataille international de la Palestine.J�esus traversa J�erusalem, ne s'arrêtant que pour regarder le temple et la 
ohue des visiteurs. Ilavait une �etrange et 
roissante aversion pour 
e temple 
onstruit par H�erode et sa prêtrise 
hoisiepour des raisons politiques. Par-dessus tout, il d�esirait voir Lazare, Marthe et Marie. Lazare avaitle même âge que J�esus et il �etait �a pr�esent 
hef de famille ; au moment de 
ette visite, la m�ere deLazare avait �egalement �et�e inhum�ee. Marthe �etait d'un peu plus d'un an l'ain�ee de J�esus, tandis queMarie �etait de deux ans plus jeune. J�esus �etait l'id�eal que tous trois idolâtraient.Au 
ours de 
ette visite, eut lieu l'une des manifestations p�eriodiques de r�evolte de J�esus 
ontre latradition - l'expression d'un ressentiment 
ontre les pratiques 
�er�emonielles qu'il 
onsid�erait 
ommedonnant une fausse id�ee de son P�ere 
�eleste. Ignorant que J�esus allait venir, Lazare s'�etait arrang�epour 
�el�ebrer la Pâque ave
 des amis dans un village voisin, plus bas sur la route de J�eri
ho. Voi
ique maintenant J�esus proposait de 
�el�ebrer la fête l�a o�u ils �etaient, dans la maison de Lazare. (( Mais)) , dit Lazare, (( nous n'avons pas d'agneau pas
al )) . C'est alors que J�esus entama une dissertationprolong�ee et 
onvain
ante pour montrer que le P�ere 
�eleste ne s'int�eressait pas v�eritablement �a 
esrituels enfantins et vides de sens. Apr�es une pri�ere fervente et solennelle, ils se lev�erent et J�esus dit :(( Laissez les gens de mon peuple au mental pu�eril et ignorant servir leur Dieu 
onform�ement auxordres de Mo��se ; il vaut mieux qu'ils le fassent, mais nous, qui avons vu la lumi�ere de la vie, 
essonsd'appro
her notre P�ere par les t�en�ebres de la mort. Soyons libres, instruits de la v�erit�e de l'amour�eternel de notre P�ere. ))Ce soir-l�a, au 
r�epus
ule, tous quatre s'assirent et parti
ip�erent �a la premi�ere fête de la Pâquequi eût jamais �et�e 
�el�ebr�ee sans agneau pas
al par des Juifs pieux. Le pain sans levain et le vinavaient �et�e pr�epar�es pour 
ette Pâque, et J�esus servit �a ses 
ompagnons 
es mets symboliques qu'ilappelait (( le pain de vie )) et (( l'eau vivante )) . Ils mang�erent en se 
onformant solennellement auxenseignements qui venaient d'être donn�es. J�esus prit l'habitude de pratiquer 
e rite sa
ramentel lorsde 
ha
une de ses visites ult�erieures �a B�ethanie. Quand il revint 
hez lui, il ra
onta tout 
ela �a sam�ere. Au premier abord, elle fut 
hoqu�ee, mais peu �a peu elle en vint �a partager son point de vue ;n�eanmoins, elle fut tr�es soulag�ee quand J�esus l'assura qu'il n'avait pas l'intention d'introduire dans1349



leur famille 
ette nouvelle 
on
eption de la Pâque. �A la maison, ave
 les enfants, il 
ontinua, d'ann�eeen ann�ee, �a manger la Pâque (( selon la loi de Mo��se )) .Ce fut durant 
ette ann�ee que Marie eut une longue 
onversation ave
 J�esus au sujet du mariage.Elle lui demanda fran
hement s'il se marierait au 
as o�u il serait d�egag�e de ses responsabilit�esfamiliales. J�esus lui expliqua que le devoir imm�ediat lui interdisait le mariage, et qu'il y avait don
peu pens�e. Il s'exprima 
omme s'il doutait qu'il dût jamais entrer dans les liens du mariage ; il ditque toutes 
es 
hoses devaient attendre (( mon heure )) , le moment o�u (( le travail de mon P�ere devra
ommen
er )) . Ayant d�ej�a mentalement d�e
id�e qu'il ne devait pas engendrer d'enfants 
harnels, il sepr�eo

upait tr�es peu de la question du mariage humain.Cette ann�ee-l�a, il reprit la tâ
he de fusionner davantage sa nature mortelle et sa nature divineen une simple et eÆ
a
e individualit�e humaine. Son statut moral et sa 
ompr�ehension spirituelle
ontinu�erent �a 
roitre.Bien que tous leurs immeubles de Nazareth (ex
ept�e leur maison) fussent liquid�es, ils re�
urent,
ette ann�ee-l�a, une petite aide �nan
i�ere par la vente d'une parti
ipation dans une propri�et�e �a Ca-pharna�um. C'�etait le dernier de tous les biens immobiliers de Joseph. Cette a�aire immobili�ere fut
on
lue ave
 un 
onstru
teur de bateaux nomm�e Z�eb�ed�ee.Joseph fut re�
u, 
ette ann�ee-l�a, aux examens de l'�e
ole de la synagogue et se pr�epara �a travaillerau petit �etabli de l'atelier de 
harpentier de leur domi
ile. Quoique l'h�eritage de leur p�ere fût �epuis�e,il y avait des 
han
es pour qu'ils triomphent de la pauvret�e puisque trois d'entre eux fournissaientmaintenant un travail r�egulier.J�esus devient rapidement un homme, non pas simplement un jeune homme, mais un adulte.Il a bien appris �a porter des responsabilit�es. Il sait pers�ev�erer en pr�esen
e des d�e
eptions. Il faitbravement front quand ses plans sont 
ontre
arr�es et ses projets temporairement d�ejou�es. Il a appris�a être �equitable et juste même en fa
e de l'injusti
e. Il est en voie d'apprendre �a ajuster ses id�eauxde vie spirituelle aux exigen
es pratiques de l'existen
e terrestre, d'apprendre �a faire des plans pouratteindre un but id�ealiste sup�erieur et lointain, tout en peinant durement dans le but de satisfaire lesn�e
essit�es plus pro
hes et plus imm�ediates. Il a
quiert progressivement l'art d'adapter ses aspirationsaux exigen
es banales de la vie des humains. Il a presque maitris�e la te
hnique d'utiliser l'�energiede l'impulsion spirituelle pour faire fon
tionner le m�e
anisme des r�ealisations mat�erielles. Il apprendlentement �a vivre la vie 
�eleste tout en poursuivant son existen
e terrestre. De plus en plus, il d�ependdes dire
tives ultimes de son P�ere 
�eleste, tout en assumant le rôle paternel de guider et d'orienterles enfants de sa famille terrestre. Il devient expert en l'art d'arra
her la vi
toire �a l'emprise mêmede la d�efaite. Il apprend �a transformer les diÆ
ult�es du temps en triomphes de l'�eternit�e.Ainsi, ave
 l'�e
oulement des ann�ees, 
e jeune homme de Nazareth 
ontinue �a faire l'exp�erien
e dela vie telle qu'elle est v�e
ue dans la 
hair mortelle sur les mondes du temps et de l'espa
e. Il vit surUrantia une vie 
ompl�ete, repr�esentative et bien remplie. Il quitta 
e monde ave
 une mûre exp�erien
edes �epreuves que ses 
r�eatures traversent pendant les rudes et 
ourtes ann�ees de leur premi�ere vie, lavie in
arn�ee. Et toute 
ette exp�erien
e humaine est la propri�et�e �eternelle du Souverain de l'Univers.Il est notre fr�ere 
ompr�ehensif, notre ami 
ompatissant, notre souverain exp�eriment�e et notre p�eremis�eri
ordieux.Comme enfant, il a

umula un vaste ensemble de 
onnaissan
es. Comme jeune homme, il tria,
lassi�a et 
oordonna 
es informations. Maintenant 
omme homme du royaume, il 
ommen
e �aorganiser 
es a
quisitions mentales pr�ealablement �a leur emploi dans son enseignement futur, dansson minist�ere et dans son servi
e pour ses 
ompagnons humains sur 
ette plan�ete et sur toutes lesautres sph�eres habit�ees dans tout l'univers de N�ebadon.Venu au monde 
omme n'importe quel nouveau-n�e du royaume, il a v�e
u sa vie d'enfant et travers�eles �etapes su

essives de la jeunesse et de l'adoles
en
e. Il se trouve maintenant au seuil de sa pleinematurit�e, ri
he de l'exp�erien
e de la vie humaine, ayant para
hev�e la 
ompr�ehension de la nature1350



humaine et restant plein de 
ompassion pour les faiblesses de 
ette nature humaine. Il est en voie dedevenir expert dans l'art divin de r�ev�eler son P�ere Paradisiaque aux 
r�eatures mortelles de tous âgeset de tous niveaux d'�evolution.D�esormais, en tant qu'homme fait, en tant qu'adulte du royaume, il se pr�epare �a poursuivre samission suprême de r�ev�eler Dieu aux hommes et de 
onduire les hommes �a Dieu.
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Chapitre 128La Vie de Jeune homme de J�esusLORSQUE J�ESUS de Nazareth entra dans les premi�eres ann�ees de sa vie d'adulte, il avait v�e
u et
ontinuait �a vivre une vie humaine normale et ordinaire sur terre. J�esus vint en 
e monde exa
tement
omme les autres enfants, il ne 
ontribua en rien �a s�ele
tionner ses parents. Il avait bien 
hoisi Urantia
omme plan�ete pour e�e
tuer sa septi�eme et derni�ere e�usion, son in
arnation dans la similitude dela 
hair mortelle, mais, 
ela mis �a part, il vint au monde d'une fa�
on naturelle, grandissant 
omme unenfant du royaume et luttant 
ontre les vi
issitudes de son entourage tout 
omme le font les autresmortels sur 
e monde et les mondes similaires.Il y a lieu de garder toujours pr�esent en m�emoire que l'e�usion de Mi
a�el sur Urantia avait undouble but :1. Maitriser l'exp�erien
e de vivre la vie 
ompl�ete d'une 
r�eature humaine dans la 
hair mortellepour para
hever sa souverainet�e dans N�ebadon.2. R�ev�eler le P�ere Universel aux habitants mortels des mondes du temps et de l'espa
e, et amenerplus eÆ
a
ement 
es mêmes mortels �a mieux 
omprendre le P�ere Universel.Tous les autres bienfaits envers les 
r�eatures, et les avantages universels de son e�usion mortelle,�etaient fortuits et se
ondaires par rapport �a 
es buts majeurs.128.1 La Vingt-et-uni�eme Ann�ee (An 15)En atteignant l'âge adulte, J�esus entreprit s�erieusement et en pleine 
ons
ien
e de soi de para
heverexp�erientiellement sa 
onnaissan
e de la vie des formes les plus humbles de ses 
r�eatures intelligentes ;il a
querrait ainsi d�e�nitivement et pleinement le droit de gouverner sans r�eserve l'univers qu'il avaitlui-même 
r�e�e. Il aborda 
ette tâ
he prodigieuse en pleine 
onnaissan
e de sa double nature, mais ilavait d�ej�a eÆ
a
ement 
onjugu�e 
es deux natures en une seule - J�esus de Nazareth.Joshua ben Joseph savait tr�es bien qu'il �etait un homme, un mortel n�e d'une femme. Cela ressortdu 
hoix de sa premi�ere appellation, le Fils de l'Homme. Il partageait vraiment notre nature de 
hairet de sang. Et même maintenant qu'il pr�eside ave
 une autorit�e souveraine aux destin�ees d'un univers,il porte en
ore, parmi ses nombreux titres bien gagn�es, 
elui de Fils de l'Homme. Il est litt�eralementvrai que le Verbe 
r�eateur - le Fils Cr�eateur - du P�ere Universel fut (( fait 
hair et habita Urantia
omme un homme du royaume )) . Il travaillait, se fatiguait, se reposait et dormait. Il eut faim etsatis�t son app�etit ave
 des aliments ; il eut soif et �etan
ha sa soif ave
 de l'eau. Il exp�erimenta toutela gamme des sentiments et des �emotions humaines ; il fut (( �eprouv�e en toutes 
hoses 
omme vousl'êtes vous-mêmes )) ; il sou�rit et mourut.Il obtint des 
onnaissan
es, a
quit de l'exp�erien
e et les 
onjugua en sagesse, tout 
omme lefont d'autres mortels du royaume. Jusqu'apr�es son bapt�eme, il n'usa d'au
un pouvoir surnaturel. Il1353



n'employa au
une fa
ult�e autre que 
elles dont il �etait dou�e en tant que �ls de Joseph et de Marie.Quant aux attributs de son existen
e pr�ehumaine, il s'en d�epouilla. Avant le d�ebut de son minist�erepubli
, il s'imposa, enti�erement de son propre gr�e, de 
onnâ�tre les hommes et les 
hoses par desmoyens humains. Il �etait v�eritablement un homme parmi les hommes.Les paroles suivantes sont �a jamais et glorieusement vraies : (( Nous avons un grand 
hef quipeut être tou
h�e par le sentiment de nos faiblesses. Nous avons un Souverain qui fut, �a tous �egards,�eprouv�e et tent�e 
omme nous le sommes, sans toutefois p�e
her. )) Puisqu'il a lui-même sou�ert, ayant�et�e �eprouv�e et tent�e, il est �eminemment apte �a 
omprendre et �a aider les �egar�es et les a�ig�es.Le 
harpentier de Nazareth 
omprenait maintenant pleinement le travail qui l'attendait, mais il
hoisit de laisser sa vie humaine suivre son 
ours naturel. En 
ertaines de 
es mati�eres, il est vraimentun exemple pour ses 
r�eatures humaines. Comme les �E
ritures le rappellent : (( Ayez en vous le mentalqui �etait dans le Christ J�esus lequel, �etant de la nature de Dieu, ne trouvait pas �etrange d'être �egal�a Dieu. Cependant, il se donna peu d'importan
e et, revêtant la forme d'une 
r�eature, il naquit dansla similitude des hommes. Ayant �et�e ainsi fa�
onn�e 
omme un homme, il s'humilia et devint ob�eissantjusqu'�a la mort, même �a la mort sur la 
roix. ))Il v�e
ut sa vie de mortel exa
tement 
omme tous les membres de la famille humaine peuvent vivrela leur, (( lui qui, dans les jours de son in
arnation, adressa si souvent des pri�eres et des suppli
ations,ave
 une grande �emotion et des larmes, �a Celui qui est 
apable de sauver de tout mal ; et ses pri�eresfurent eÆ
a
es, par
e qu'il 
royait )) . C'est pourquoi il lui fallait �a tous �egards être rendu semblable�a ses fr�eres, de sorte qu'il devienne pour eux un souverain mis�eri
ordieux et 
ompr�ehensif.Il ne douta jamais de sa nature humaine ; 
'�etait l'�eviden
e même, et il en avait toujours 
ons
ien
e.Quant �a sa nature divine, il y avait toujours pla
e pour le doute et les hypoth�eses ; tout au moins 
elaresta vrai jusqu'�a l'�ev�enement survenu lors de son bapt�eme. L'auto
ons
ien
e de sa divinit�e fut unelente r�ev�elation et, du point de vue humain, une r�ev�elation �evoluant naturellement. Cette r�ev�elationet 
ette auto-
ons
ien
e de sa divinit�e 
ommen
�erent �a J�erusalem, alors que J�esus n'avait pas tout�a fait treize ans, ave
 le premier �ev�enement surnaturel de son existen
e humaine. L'exp�erien
e dela r�ealisation de 
ette auto
ons
ien
e de sa nature divine se para
heva �a l'�epoque de sa se
ondeexp�erien
e surnaturelle pendant son in
arnation. Cet �ev�enement qui a

ompagna son bapt�eme parJean dans le Jourdain, �ev�enement qui marqua le 
ommen
ement de sa 
arri�ere publique de servi
eet d'enseignement.Entre les deux visitations 
�elestes, l'une �a sa treizi�eme ann�ee et l'autre �a son bapt�eme, il ne sepassa rien de surnaturel ni de suprahumain dans la vie de 
e Fils Cr�eateur in
arn�e. Malgr�e 
ela,l'enfant de Bethl�eem, le jeune gar�
on, le jeune homme et l'homme de Nazareth �etaient en r�ealit�e leCr�eateur in
arn�e d'un univers ; mais pas une fois, au 
ours de sa vie humaine avant le jour o�u Jean lebaptisa, il n'usa, si peu que 
e soit, de 
e pouvoir ni ne suivit les dire
tives de personnalit�es 
�elestes,sauf 
elles de son ange gardien. Nous, qui en t�emoignons, nous savons de quoi nous parlons.Cependant durant toutes 
es ann�ees de vie in
arn�ee, il �etait vraiment divin. Il �etait e�e
tivementun Fils Cr�eateur du P�ere du Paradis. Une fois qu'il eut embrass�e sa 
arri�ere publique, apr�es avoirte
hniquement para
hev�e l'exp�erien
e purement mortelle lui permettant d'a
qu�erir sa souverainet�e,il n'h�esita pas �a admettre publiquement qu'il �etait le Fils de Dieu. Il pro
lama sans h�esitation : ((Je suis l'Alpha et l'Omega, le 
ommen
ement et la �n, le premier et le dernier. )) Dans les ann�eesqui suivirent, il ne protesta pas quand on l'appelait Seigneur de Gloire, Souverain d'un Univers, leSeigneur Dieu de toute la 
r�eation, le Saint d'Isra�el, le Seigneur de tout et de tous, notre Seigneur etnotre Dieu, Dieu ave
 nous, Celui qui a un nom au-dessus de tous les noms et sur tous les mondes,l'Omnipoten
e d'un univers, le Mental Universel de 
ette 
r�eation, l'Unique en qui sont 
a
h�es tousles tr�esors de sagesse et de 
onnaissan
e, la pl�enitude de Celui qui remplit toutes 
hoses, l'�eternelVerbe du Dieu �eternel, Celui qui �etait avant toutes 
hoses et en qui toutes 
hoses subsistent, leCr�eateur des 
ieux et de la terre, le Soutien d'un univers, le Juge de toute la terre, le Donateur de1354



la vie �eternelle, le Vrai Berger, le Lib�erateur des mondes et Celui qui nous 
onduit �a notre salut.Il ne �t d'obje
tion �a au
un de 
es titres quand ils lui furent appliqu�es apr�es qu'il eut �emerg�e desa vie purement humaine pour entrer dans les ann�ees d'adulte, o�u il avait 
ons
ien
e de son minist�erede divinit�e dans l'humanit�e, pour l'humanit�e et par rapport �a l'humanit�e, dans 
e monde et pourtous les autres mondes. J�esus ne protesta que 
ontre une seule appellation : quand, une fois, on led�enomma Emmanuel, il r�epondit simplement : (( Je ne suis pas Emmanuel, il est mon fr�ere ain�e. ))Toujours et même apr�es que les horizons de sa vie terrestre se furent �elargis, J�esus resta humble-ment soumis �a la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux.Apr�es son bapt�eme, il ne vit au
un in
onv�enient �a permettre �a 
eux qui 
royaient sin
�erement enlui et �a 
eux qui le suivaient ave
 gratitude, de l'adorer. Même quand il luttait 
ontre la pauvret�eet travaillait de ses mains pour subvenir aux besoins vitaux de sa famille, il prenait de plus en plus
ons
ien
e d'être un Fils de Dieu ; il savait qu'il �etait le 
r�eateur des 
ieux et de 
ette terre mêmesur laquelle il vivait maintenant son existen
e humaine. Dans tout le vaste univers qui l'observait,les l�egions d'êtres 
�elestes savaient �egalement que 
et homme de Nazareth �etait leur Souverain bien-aim�e et Cr�eateur-p�ere. Durant toutes 
es ann�ees, l'univers de N�ebadon v�e
ut dans une profondeexpe
tative. Tous les regards 
�elestes 
onvergeaient 
ontinuellement sur Urantia - sur la Palestine.Cette ann�ee-l�a, J�esus se rendit �a J�erusalem ave
 Joseph pour 
�el�ebrer la Pâque. Ayant d�ej�a emmen�eJa
ques au temple pour la 
ons�e
ration, il estimait de son devoir d'y 
onduire aussi Joseph. J�esusne t�emoignait jamais d'au
une partialit�e dans ses rapports ave
 sa famille. Il alla ave
 Joseph �aJ�erusalem par la route habituelle de la vall�ee du Jourdain, mais revint �a Nazareth par la route quitraverse Amathus �a l'est du Jourdain. En des
endant le Jourdain, J�esus ra
onta �a Joseph l'histoiredes Juifs ; pendant le voyage de retour il lui parla des aventures des l�egendaires tribus de Ruben,Gad et Gil�ead qui, suivant la tradition, habitaient 
es r�egions �a l'est du 
euve.Joseph posa �a J�esus de multiples questions tendan
ieuses 
on
ernant sa mission, mais, �a la plupartd'entre elles, J�esus se borna �a r�epondre : (( Mon heure n'est pas en
ore venue )) . Au 
ours de 
esentretiens intimes, J�esus laissa 
ependant �e
happer beau
oup de paroles dont Joseph se souvintpendant les �ev�enements �emouvants des ann�ees suivantes. A

ompagn�e de Joseph, J�esus passa laPâque ave
 ses trois amis de B�ethanie, selon son habitude quand il �etait �a J�erusalem pour assister �a
es fêtes 
omm�emoratives.128.2 La Vingt-deuxi�eme Ann�ee (An 16)Ce fut une des ann�ees durant lesquelles les fr�eres et soeurs de J�esus a�ront�erent les �epreuves ettribulations propres aux probl�emes et aux r�eadaptations de l'adoles
en
e. J�esus avait maintenantdes fr�eres et soeurs d'âge �e
helonn�e entre sept et dix-huit ans, et avait fort �a faire pour les aider �as'adapter aux nouveaux �eveils de leur vie intelle
tuelle et �emotionnelle. Il dut ainsi s'attaquer auxprobl�emes de l'adoles
en
e �a mesure qu'ils se pr�esentaient dans la vie de ses jeunes fr�eres et soeurs.Cette ann�ee-l�a, Simon sortit diplôm�e de l'�e
ole et 
ommen�
a �a travailler ave
 le tailleur de pierreJa
ob, l'an
ien 
ompagnon de jeux et �d�ele d�efenseur de J�esus. �A la suite de plusieurs entretiensfamiliaux, on estima inopportun que tous les gar�
ons deviennent 
harpentiers. On pensait que, s'ilsadoptaient des m�etiers di��erents, ils seraient en mesure d'a

epter des 
ontrats pour 
onstruireenti�erement des �edi�
es. De plus, ils avaient subi des p�eriodes de 
hômage depuis que trois d'entreeux travaillaient �a temps 
omplet 
omme 
harpentiers.Durant 
ette ann�ee, J�esus 
ontinua �a faire des travaux de �nition de maisons et d'�eb�enisterie, maisil passa la majeure partie de son temps �a l'atelier de r�eparation du 
aravans�erail. Ja
ques 
ommen�
ait�a alterner ave
 lui au servi
e de l'atelier. �A la �n de l'ann�ee, quand le travail de 
harpentier vint�a manquer �a Nazareth, J�esus laissa en 
harge �a Ja
ques l'atelier de r�eparations et �a Joseph l'�etabli1355



familial, tandis que lui-même allait �a Sepphoris 
hez un forgeron. Il travailla les m�etaux pendant sixmois et a
quit �a l'en
lume une habilet�e 
onsid�erable.Avant de prendre son nouvel emploi �a Sepphoris, J�esus tint une de ses 
onf�eren
es familialesp�eriodiques et installa solennellement Ja
ques, qui venait d'avoir dix-huit ans, 
omme 
hef de famillesuppl�eant. Il promit �a son fr�ere un appui 
haleureux et une enti�ere 
oop�eration ; il exigea de la partde 
haque membre de la famille la promesse formelle d'ob�eir �a Ja
ques. �A partir de 
e jour, Ja
quesassuma l'enti�ere responsabilit�e �nan
i�ere du foyer, o�u J�esus apportait �a son fr�ere sa 
ontributionhebdomadaire. Jamais plus J�esus ne reprit les rênes des mains de Ja
ques. Pendant qu'il travaillait�a Sepphoris, il aurait pu, en 
as de besoin, rentrer 
haque soir �a la maison, mais il resta �eloign�e �adessein, all�eguant le temps et d'autres raisons, mais son vrai motif �etait d'habituer Ja
ques et Joseph�a porter la responsabilit�e du foyer. Il avait 
ommen
�e le lent pro
essus de d�eta
her de lui sa famille.J�esus revenait �a Nazareth �a 
haque sabbat, et quelquefois aussi pendant la semaine quand l'o

asionl'exigeait, pour observer le fon
tionnement du nouveau plan, donner des 
onseils et apporter d'utilessuggestions.Le fait de vivre la plupart du temps �a Sepphoris pendant six mois o�rit �a J�esus une nouvelleo

asion de mieux 
onnâ�tre le point de vue des Gentils sur la vie. Il travailla ave
 eux, v�e
ut ave
eux et, de toutes les mani�eres possibles, �etudia de pr�es et soigneusement leurs habitudes de vie etleur mentalit�e.Le niveau moral de 
ette ville o�u r�esidait H�erode Antipas �etait tellement inf�erieur, même �a 
eluide Nazareth, 
arrefour des 
aravanes, qu'apr�es six mois de s�ejour �a Sepphoris, J�esus ne r�epugna plus�a trouver un pr�etexte pour revenir �a Nazareth. Le groupe pour lequel il travaillait allait s'engagerdans des travaux publi
s �a la fois �a Sepphoris et dans la nouvelle ville de Tib�eriade, et J�esus �etaitpeu dispos�e �a assumer un emploi quel
onque sous la supervision d'H�erode Antipas. D'autres raisonsmilitaient en
ore, dans l'opinion de J�esus, en faveur de son retour �a Nazareth. Quand il revint �al'atelier de r�eparations, il ne reprit pas personnellement la dire
tion des a�aires familiales. Il travailla�a l'atelier en asso
iation ave
 Ja
ques et, dans la plus large mesure possible, lui permit de 
ontinuer�a superviser le foyer. Ja
ques put ainsi 
ontinuer tranquillement la gestion des a�aires familiales etl'administration du budget de la maison.Ce fut par de tels plans sages et r�e
�e
his que J�esus pr�epara son retrait ult�erieur de toute parti-
ipation a
tive aux a�aires familiales. Quand Ja
ques eut deux ann�ees d'exp�erien
es 
omme 
hef defamille, Joseph fut 
harg�e de g�erer les fonds de la maisonn�ee, et la dire
tion g�en�erale du foyer lui fut
on��ee. Le mariage de Ja
ques eut lieu deux ans plus tard.128.3 La Vingt-troisi�eme Ann�ee (An 17)Cette ann�ee-l�a, les embarras �nan
iers de la famille furent un peu moindres, du fait que les ain�es�etaient quatre �a travailler. Miriam faisait de bons pro�ts sur la vente du lait et du beurre ; Marthe�etait devenue une habile tisseuse. Plus du tiers du prix d'a
hat de l'atelier de r�eparations avait �et�epay�e. La situation �etait telle que J�esus s'arrêta de travailler pendant trois semaines a�n d'emmenerSimon �a J�erusalem pour la Pâque. Jamais en
ore, depuis la mort de son p�ere, il n'avait pu quitteraussi longtemps son labeur quotidien.Ils se rendirent �a J�erusalem par la D�e
apole et travers�erent Pella, G�erasa, Philadelphie, Hesbonet J�eri
ho. Ils revinrent �a Nazareth par la route 
ôti�ere ; ils pass�erent par Lydda, Jopp�e, C�esar�ee,
ontourn�erent le mont Carmel et all�erent de l�a �a Nazareth par Ptol�ema��s. Ce voyage permit �a J�esusde 
onnâ�tre assez bien la Palestine au nord du distri
t de J�erusalem.�A Philadelphie, J�esus et Simon �rent la 
onnaissan
e d'un mar
hand de Damas qui se prit d'unetelle amiti�e pour les deux fr�eres de Nazareth qu'il les pressa de s'arrêter 
hez lui au si�ege de son1356



entreprise �a J�erusalem. Pendant que Simon parti
ipait au servi
e au temple, J�esus passa beau
oupde temps �a 
auser ave
 
et homme d'a�aires internationales bien �eduqu�e et grand voyageur. Lemar
hand poss�edait plus de quatre-mille 
hameaux de 
aravanes ; il avait des int�erêts dans tout lemonde romain, et maintenant il �etait en route pour Rome. Il proposa �a J�esus de venir �a Damas pourentrer dans son a�aire d'importations d'Orient, mais J�esus expliqua qu'il ne se sentait pas en droitde s'�eloigner autant de sa famille pour le moment. Sur le 
hemin du retour, il pensa beau
oup �a 
esvilles �eloign�ees et aux pays en
ore plus lointains d'Extrême-O

ident et d'Extrême-Orient, pays dontil avait si souvent entendu parler par les voyageurs et 
ondu
teurs de 
aravanes.Simon fut tr�es heureux de sa visite �a J�erusalem. Il fut dument admis �a la 
ommunaut�e d'Isra�ellors de la 
ons�e
ration pas
ale des nouveaux �ls du 
ommandement. Tandis que Simon assistaitaux 
�er�emonies de la Pâque, J�esus se mêla �a la foule des visiteurs et engagea beau
oup d'entretienspersonnels et int�eressants ave
 de nombreux Gentils pros�elytes.Le plus remarquable de 
es 
onta
ts fut peut-être ave
 un jeune Gre
 nomm�e �Etienne. Ce jeunehomme venait, pour la premi�ere fois, �a J�erusalem et ren
ontra par hasard J�esus le jeudi apr�es-midi dela semaine de la Pâque. Tandis que tous deux se promenaient en visitant le palais d'Asmon�ee, J�esusentama fortuitement une 
onversation qui eut pour e�et de les attirer l'un vers l'autre et aboutit�a quatre heures de dis
ussions sur la mani�ere de vivre et sur le vrai Dieu et son 
ulte. �Etienne futprodigieusement int�eress�e par 
e que J�esus lui dit et n'oublia jamais ses paroles.Ce fut 
e même �Etienne qui devint par la suite un 
royant aux enseignements de J�esus et dont lat�em�erit�e, en prê
hant 
et �evangile des premiers temps, eut pour r�esultat de le faire lapider �a mortpar des Juifs 
ourrou
�es. Une partie de l'extraordinaire auda
e d'�Etienne en pro
lamant son opinionsur le nouvel �evangile provenait dire
tement de 
e premier entretien ave
 J�esus. Mais �Etienne n'eutjamais le moindre soup�
on que le Galil�een auquel il avait parl�e, une quinzaine d'ann�ees auparavant,�etait pr�e
is�ement le même homme que, plus tard, il pro
lama Sauveur du monde et pour lequelil devait si tôt mourir, devenant ainsi le premier martyr de la nouvelle foi 
hr�etienne naissante.Quand �Etienne donna sa vie 
omme prix de son attaque 
ontre le temple juif et 
ontre ses pratiquestraditionnelles, un nomm�e Saul, 
itoyen de Tarse, se trouvait l�a. Quand Saul vit 
omment le Gre
pouvait mourir pour sa foi, 
ela sus
ita dans son 
oeur des sentiments qui l'amen�erent �nalement �a�epouser la 
ause pour laquelle �Etienne �etait mort. Plus tard, Saul devint le dynamique et indomptablePaul, le philosophe, sinon le seul fondateur, de la religion 
hr�etienne.Le diman
he apr�es la semaine de la Pâque, Simon et J�esus repartirent pour Nazareth. Simonn'oublia jamais 
e que J�esus lui apprit au 
ours de 
e voyage. Il avait toujours aim�e J�esus, maismaintenant il sentait qu'il 
ommen�
ait �a 
onnâ�tre son fr�ere-p�ere. Ils eurent beau
oup de 
onversa-tions �a 
oeur ouvert pendant qu'ils traversaient le pays et pr�eparaient leurs repas au bord de la route.Ils arriv�erent �a la maison le jeudi �a midi, et Simon tint sa famille �eveill�ee tard 
e soir-l�a en ra
ontantses exp�erien
es.Marie fut boulevers�ee quand Simon lui rapporta que J�esus avait pass�e la majeure partie de sontemps �a J�erusalem (( �a 
onverser ave
 les �etrangers, sp�e
ialement ave
 
eux des pays lointains )) .La famille de J�esus ne put jamais 
omprendre le grand int�erêt qu'il portait aux gens, son besoin des'entretenir ave
 eux, de 
onnâ�tre leur mode de vie et de d�e
ouvrir 
e qu'ils pensaient.La famille de Nazareth �etait de plus en plus absorb�ee par ses probl�emes imm�ediats et humains. Onne faisait pas fr�equemment allusion �a la future mission de J�esus, et lui-même parlait tr�es rarementde son avenir. Sa m�ere ne se rem�emorait pas souvent qu'il �etait un enfant de la promesse. Elleabandonnait lentement l'id�ee que J�esus devait remplir sur terre une mission divine. Mais sa foi �etaitraviv�ee par moments quand elle se rappelait la visitation de Gabriel avant la naissan
e de l'enfant.
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128.4 L'�Episode de DamasJ�esus passa les quatre derniers mois de 
ette ann�ee �a Damas, 
omme hôte du mar
hand qu'il avaitren
ontr�e, pour la premi�ere fois, �a Philadelphie en allant �a J�erusalem. Un d�el�egu�e de 
e mar
handavait 
her
h�e et trouv�e J�esus en passant par Nazareth, et l'avait a

ompagn�e jusqu'�a Damas. Cemar
hand, qui avait du sang juif, o�rit de 
onsa
rer une �enorme somme d'argent �a �etablir une �e
ole dephilosophie religieuse �a Damas. Il projetait de 
r�eer un 
entre d'�etudes qui surpasserait Alexandrie. Ilproposa �a J�esus de 
ommen
er imm�ediatement une grande tourn�ee pr�ealable des 
entres p�edagogiquesmondiaux pour se pr�eparer �a prendre la dire
tion de 
e nouveau projet. Ce fut l'une des plus grandestentations auxquelles J�esus dut jamais faire fa
e au 
ours de sa 
arri�ere purement humaine.Bientôt, le mar
hand amena devant J�esus un groupe de douze mar
hands et banquiers qui a

ep-taient de �nan
er 
ette �e
ole r�e
emment projet�ee. J�esus manifesta un profond int�erêt pour l'�e
olepropos�ee et les aida �a faire les plans de son organisation, mais exprima toujours la 
rainte que sesautres obligations ant�erieures (qu'il passa sous silen
e) ne lui permettent pas d'a

epter la dire
tiond'une entreprise aussi ambitieuse. Celui qui aurait voulu être son bienfaiteur insista et employa pro-�tablement J�esus, 
hez lui, �a faire quelques tradu
tions, tandis que lui, sa femme, ses �ls et ses �llesessayaient d'amener J�esus �a a

epter l'honneur qu'on lui o�rait. Mais il ne voulut pas y 
onsentir. Ilsavait tr�es bien que sa mission sur terre ne devait pas être soutenue par des �etablissements d'ensei-gnement ; il savait qu'il ne devait pas s'astreindre, le moins du monde, �a être dirig�e par des (( 
onseilsd'hommes )) , si bien intentionn�es qu'ils fussent.Lui, qui fut rejet�e par les 
hefs religieux de J�erusalem, même apr�es avoir d�emontr�e son autorit�e, futre
onnu et salu�e 
omme un maitre instru
teur par les hommes d'a�aires et les banquiers de Damas,et tout 
ela alors qu'il �etait un 
harpentier nazar�een obs
ur et in
onnu.Il ne parla jamais de 
ette o�re �a sa famille, et la �n de l'ann�ee le retrouva �a Nazareth, vaquant�a ses devoirs quotidiens tout 
omme s'il n'avait jamais �et�e tent�e par les propositions 
atteuses deses amis de Damas. Ceux-
i non plus ne �rent jamais le rappro
hement entre le futur 
itoyen deCapharna�um qui mit sens dessus dessous toute la so
i�et�e juive, et l'an
ien 
harpentier de Nazarethqui avait os�e refuser l'honneur que leurs ri
hesses 
onjugu�ees auraient pu lui pro
urer.J�esus s'arrangea tr�es habilement et intentionnellement pour isoler divers �episodes de sa vie, a�nqu'aux yeux du monde, ils ne soient pas asso
i�es et pris pour les a
tes d'un seul et même individu.Au 
ours des ann�ees qui suivirent, il entendit maintes fois ra
onter l'histoire du singulier Galil�eenqui d�e
lina l'o�re de fonder �a Damas une �e
ole 
on
urrente d'Alexandrie.Un des buts que J�esus 
onsid�erait en 
her
hant �a isoler 
ertaines parti
ularit�es de son exp�erien
eterrestre �etait d'�eviter que ne s'�e
hafaude l'histoire d'une vie si vari�ee et spe
ta
ulaire que les futuresg�en�erations seraient amen�ees �a v�en�erer le maitre au lieu de se plier �a la v�erit�e qu'il avait v�e
ueet enseign�ee. J�esus ne d�esirait pas d�etourner l'attention de son enseignement par le 
urri
ulum desa vie humaine. Il re
onnut tr�es tôt que ses dis
iples seraient tent�es de fonder une religion �a sonsujet, laquelle risquerait de 
on
urren
er l'�evangile du royaume qu'il avait l'intention de pro
lamerau monde. En 
ons�equen
e et pendant toute sa 
arri�ere mouvement�ee, il 
her
ha ave
 persistan
e�a supprimer tout 
e qui, �a son avis, �etait sus
eptible de renfor
er la tendan
e humaine naturelle �aexalter le maitre au lieu de pro
lamer ses enseignements.Le même motif explique aussi pourquoi il permit qu'on l'appelât de divers noms �a di��erentes�epoques de sa vie terrestre si vari�ee. En outre, il ne voulait in
uen
er ni sa famille ni d'autres personnespar une pression indue qui pourrait les in
iter �a 
roire en lui �a l'en
ontre de leurs 
onvi
tions intimes.Il refusa toujours de tirer abusivement ou injustement avantage du mental humain. Il ne voulait pasque les hommes 
roient en lui, �a moins que leur 
oeur ne soit sensible aux r�ealit�es spirituelles r�ev�el�eesdans ses enseignements.�A la �n de 
ette ann�ee, le foyer de Nazareth fon
tionnait sans trop de heurts. Les enfants gran-1358



dissaient et Marie s'habituait �a l'absen
e de J�esus du foyer. Il 
ontinuait �a envoyer son salaire �aJa
ques pour soutenir la famille et n'en 
onservait qu'une petite partie pour ses d�epenses person-nelles imm�ediates.�A mesure que les ann�ees s'�e
oulaient, il devenait plus diÆ
ile de 
omprendre que 
et homme �etaitun Fils de Dieu sur terre. Il ressemblait tout �a fait �a un habitant ordinaire du royaume, simplementun autre homme parmi les hommes. Et 
'est pr�e
is�ement de 
ette fa�
on que le P�ere qui est aux 
ieuxavait ordonn�e que l'e�usion se d�eroulât.128.5 La Vingt-quatri�eme Ann�ee (An 18)Ce fut la premi�ere ann�ee o�u J�esus fut relativement lib�er�e de ses responsabilit�es familiales. Ja
quesr�eussissait tr�es bien �a g�erer la maison, aid�e par les 
onseils et l'argent de J�esus.La semaine apr�es la Pâque de 
ette ann�ee, un jeune homme vint d'Alexandrie �a Nazareth pourorganiser, dans le 
ourant de l'ann�ee, une ren
ontre entre J�esus et un groupe de Juifs d'Alexandrieen un point de la 
ôte de Palestine. Le milieu de juin fut 
hoisi pour date de 
ette 
onf�eren
e, etJ�esus se rendit �a C�esar�ee pour y ren
ontrer 
inq Juifs �eminents d'Alexandrie qui le suppli�erent des'�etablir dans leur ville 
omme �edu
ateur religieux. Pour l'in
iter �a a

epter, ils lui o�rirent, pour
ommen
er, le poste d'assistant du 
hazan dans leur prin
ipale synagogue.Les porte-paroles de 
e 
omit�e expliqu�erent �a J�esus qu'Alexandrie �etait destin�ee �a devenir le 
entreprin
ipal de la 
ulture juive pour le monde entier, et que la tendan
e hell�eniste des a�aires juives avaiten fait d�epass�e l'�e
ole de pens�ee babylonienne. Ils rappel�erent �a J�esus les inqui�etants grondementsde r�ebellion �a J�erusalem et dans toute la Palestine, et l'assur�erent que tout soul�evement des Juifspalestiniens �equivaudrait �a un sui
ide national, que la main de fer de Rome �e
raserait la r�ebellion entrois mois, que J�erusalem serait d�etruite et le temple d�emoli au point qu'il n'en resterait pas pierresur pierre.J�esus �e
outa tout 
e qu'ils avaient �a dire et les remer
ia de leur 
on�an
e, et, en d�e
linant leuro�re d'aller �a Alexandrie, il leur dit en substan
e : (( Mon heure n'est pas en
ore venue. )) Ils furent
onfondus par son apparente indi��eren
e �a l'honneur qu'ils avaient pens�e lui 
onf�erer. Avant deprendre 
ong�e de J�esus, ils lui o�rirent une bourse 
omme marque d'estime de ses amis d'Alexandrieet 
omme 
ompensation pour le temps et les d�epenses de sa venue �a C�esar�ee pour 
onf�erer ave
 eux.Mais il refusa �egalement l'argent en disant : (( La maison de Joseph n'a jamais re�
u l'aumône, et nousne pouvons manger le pain d'autrui tant que j'ai de bons bras et que mes fr�eres peuvent travailler. ))Ses amis d'�Egypte �rent voile pour rentrer 
hez eux. Quelques ann�ees plus tard, quand ils enten-dirent parler du 
onstru
teur de bateaux de Capharna�um qui 
r�eait un tel �ebranlement en Palestine,peu d'entre eux soup�
onn�erent qu'il �etait le b�eb�e de Bethl�eem devenu adulte, et le même Galil�eenau 
omportement �etrange qui avait d�e
lin�e d'une mani�ere si d�esinvolte leur invitation �a devenir ungrand maitre �a Alexandrie.J�esus retourna �a Nazareth. Le reste de l'ann�ee fut le semestre le moins mouvement�e de toute sa
arri�ere. Il fut heureux de 
e r�epit temporaire dans le programme habituel des probl�emes �a r�esoudreet des diÆ
ult�es �a vain
re. Il 
ommunia beau
oup ave
 son P�ere qui est aux 
ieux et �t d'immensesprogr�es dans la maitrise de son mental humain.Mais les a�aires des hommes dans les mondes du temps et de l'espa
e ne se passent pas longtempssans heurts. En d�e
embre, Ja
ques eut une 
onversation priv�ee ave
 J�esus, expliquant qu'il �etait fort�epris d'Esta, une jeune �lle de Nazareth, et que tous deux souhaitaient se marier bientôt si 
elapouvait s'arranger. Il attira l'attention sur le fait que Joseph allait pro
hainement avoir dix-huit anset que 
ela serait pour lui une bonne exp�erien
e d'avoir l'o

asion de servir 
omme rempla�
ant du
hef de famille. J�esus 
onsentit �a 
e que Ja
ques se marie deux ans plus tard, pourvu qu'entre-temps1359



il ait 
onvenablement entrain�e Joseph �a assurer la dire
tion du foyer.Ensuite les �ev�enements se pr�e
ipit�erent - le mariage �etait dans l'air. Le su

�es de Ja
ques obtenantle 
onsentement de J�esus �a son mariage enhardit Miriam �a entretenir son fr�ere-p�ere de ses projets.Ja
ob, le jeune ma�
on qui s'�etait jadis fait le 
hampion de J�esus et qui �etait maintenant asso
i�e auxa�aires de Ja
ques et de Joseph, avait depuis longtemps 
her
h�e �a obtenir la main de Miriam. Apr�esqu'elle eut expos�e ses plans, J�esus 
ommanda que Ja
ob vienne le voir et lui demande oÆ
iellementla main de Miriam. Il promit sa b�en�edi
tion �a leur mariage aussitôt que Miriam jugerait Marthe
apable d'assumer les devoirs d'une soeur ain�ee.Quand J�esus �etait �a la maison, il 
ontinuait �a faire le 
ours du soir �a l'�e
ole trois fois par semaine,lisait souvent les �E
ritures �a la synagogue le jour du sabbat, s'entretenait ave
 sa m�ere, enseignaitles enfants et, en g�en�eral, se 
onduisait 
omme un digne et respe
t�e 
itoyen de Nazareth dans la
ommunaut�e d'Isra�el.128.6 La Vingt-
inqui�eme Ann�ee (An 19)Cette ann�ee 
ommen�
a ave
 toute la famille de Nazareth en bonne sant�e et vit la �n des s
olarit�esr�eguli�eres de tous les enfants, �a l'ex
eption de 
ertains travaux que Marthe devait faire pour Ruth.J�esus �etait l'un des sp�e
imens humains les plus robustes et les plus raÆn�es qui fussent apparus surterre depuis l'�epoque d'Adam. Son d�eveloppement physique �etait superbe, son mental �etait a
tif, aigu,p�en�etrant - 
ompar�e �a la mentalit�e moyenne de ses 
ontemporains, il avait atteint des proportionsgigantesques - et son esprit �etait en v�erit�e humainement divin.L'�etat des �nan
es de la famille �etait le meilleur qu'ils eussent 
onnu depuis la liquidation despropri�et�es de Joseph. Les derni�eres annuit�es avaient �et�e pay�ees pour l'atelier de r�eparations du 
a-ravans�erail ; ils n'avaient plus au
une dette et, pour la premi�ere fois depuis des ann�ees, ils avaientquelque argent devant eux. Dans 
es 
onditions, et puisqu'il avait emmen�e ses autres fr�eres �a J�erusalempour 
�el�ebrer leur premi�ere Pâque, J�esus d�e
ida d'a

ompagner Jude (qui venait de terminer ses�etudes �a l'�e
ole de la synagogue) pour sa premi�ere visite au temple.Ils se rendirent �a J�erusalem par la vall�ee du Jourdain et revinrent par la même route, par
e queJ�esus redoutait quelque ennui s'il faisait traverser la Samarie �a son jeune fr�ere. D�ej�a, �a Nazareth,Jude s'�etait plusieurs fois trouv�e quelque peu en diÆ
ult�e �a 
ause de son naturel irr�e
�e
hi joint �a sesviolents sentiments patriotiques.Ils arriv�erent �a J�erusalem en temps utile et se trouvaient en 
hemin pour leur premi�ere visite autemple, dont la seule vue avait remu�e et passionn�e Jude jusqu'au plus profond de son âme, quandils ren
ontr�erent, par hasard, Lazare de B�ethanie. Tandis que J�esus 
ausait ave
 Lazare et 
her
hait�a arranger une 
�el�ebration de la Pâque en 
ommun, Jude �t nâ�tre un in
ident tr�es s�erieux poureux tous. �A proximit�e d'eux se tenait un garde romain qui tint quelques propos in
orre
ts sur unejeune �lle juive qui passait. Jude �e
lata d'une fougueuse indignation et ne fut pas long �a exprimer,dire
tement et �a port�ee d'oreille du soldat, son ressentiment pour une telle in
onvenan
e. Or, lesl�egionnaires romains �etaient tr�es sensibles �a tout 
e qui frisait l'irr�ev�eren
e 
hez les Juifs. Le gardemit don
 imm�ediatement Jude en �etat d'arrestation. C'en �etait trop pour le jeune patriote et, avantque J�esus ait pu le mettre en garde par un 
oup d'oeil avertisseur, il s'�etait soulag�e par une volubile�enon
iation de ses sentiments antiromains refoul�es, 
e qui �t simplement tout aller de mal en pis.Jude, ave
 J�esus �a ses 
ôt�es, fut aussitôt 
onduit �a la prison militaire.J�esus essaya d'obtenir soit un interrogatoire imm�ediat pour Jude, soit sa lib�eration en tempsvoulu pour 
�el�ebrer la Pâque 
e soir-l�a, mais il �e
houa dans 
es tentatives. Puisque le lendemain �etaitun jour de (( sainte assembl�ee )) �a J�erusalem, même les Romains ne se risquaient pas �a �e
outer desa

usations 
ontre un Juif. En 
ons�equen
e, Jude resta in
ar
�er�e jusqu'au surlendemain matin de son1360



arrestation et J�esus resta �a la prison ave
 lui. Ils ne furent pas pr�esents dans le temple �a la 
�er�emonieo�u l'on re
evait les �ls de la loi dans la pleine 
itoyennet�e d'Isra�el. Jude ne passa par 
ette 
�er�emonieoÆ
ielle que plusieurs ann�ees apr�es, lors de son s�ejour suivant �a J�erusalem pendant une Pâque eten liaison ave
 son travail de propagande pour le 
ompte des Z�elotes, l'organisation patriotique �alaquelle il appartenait et dans laquelle il �etait tr�es a
tif.Le matin qui suivit leur se
ond jour en prison, J�esus se pr�esenta devant le magistrat militairepour le 
ompte de Jude. En o�rant des ex
uses pour la jeunesse de son fr�ere et en donnant des�e
lair
issements 
ompl�ementaires, mais judi
ieux, se rapportant �a la nature provo
atri
e de l'in
identqui avait motiv�e l'arrestation de son fr�ere, J�esus mena l'a�aire de telle sorte que le magistrat exprimal'opinion que le jeune Juif pouvait avoir quelque ex
use valable pour son violent �e
lat. Apr�es avoiraverti Jude de ne plus oser se rendre 
oupable d'une pareille t�em�erit�e, le magistrat dit �a J�esus en les
ong�ediant : (( Tu ferais bien d'avoir l'oeil sur le gar�
on, il est 
apable d'attirer beau
oup d'ennuis survous tous )) . Le juge romain disait vrai. Jude 
ausa beau
oup d'ennuis �a J�esus, et les ennuis �etaienttoujours de même nature - �e
hau�our�ees ave
 les autorit�es 
iviles �a 
ause de ses �e
lats patriotiquesin
onsid�er�es et maladroits.J�esus et Jude rentr�erent �a B�ethanie pour la nuit, expliqu�erent pourquoi ils avaient manqu�e leurrendez-vous pour le souper de la Pâque et repartirent le lendemain pour Nazareth. J�esus ne parlapas �a la famille de l'arrestation de son jeune fr�ere �a J�erusalem, mais, trois semaines apr�es leur retour,il eut un long entretien ave
 Jude au sujet de 
et in
ident. Apr�es 
ette 
onversation ave
 J�esus,Jude ra
onta lui-même l'histoire �a la famille. Il n'oublia jamais la patien
e et l'indulgen
e que sonfr�ere-p�ere avait t�emoign�ees durant toute 
ette rude �epreuve.Ce fut la derni�ere Pâque �a laquelle J�esus se rendit ave
 un membre de sa propre famille. De plusen plus, le Fils de l'Homme allait relâ
her les liens �etroits qui l'unissaient �a 
eux de sa 
hair et deson sang.Cette ann�ee-l�a, ses p�eriodes de profonde m�editation furent souvent interrompues par l'intrusionde Ruth et ses 
amarades de jeux. J�esus �etait toujours prêt �a remettre �a plus tard ses r�e
exions surson futur travail pour le monde et l'univers a�n de partager la joie enfantine et l'all�egresse de 
esjeunes, qui ne se lassaient pas de l'entendre ra
onter les aventures de ses divers voyages �a J�erusalem.Ils aimaient aussi beau
oup ses histoires sur les animaux et la nature.Les enfants �etaient toujours bienvenus �a l'atelier de r�eparations. J�esus mettait du sable, des blo
sde bois et des 
ailloux �a 
ôt�e de l'atelier, et des bandes de gosses a

ouraient l�a pour s'amuser. Quandils �etaient fatigu�es de leurs jeux, les plus intr�epides venaient jeter un 
oup d'oeil dans l'atelier et,si le patron n'�etait pas trop o

up�e, ils s'enhardissaient �a entrer en disant : (( On
le Joshua, sors etra
onte-nous une grande histoire. )) Alors ils le faisaient sortir en le tiraillant par la main jusqu'�a 
equ'il soit assis sur sa pierre favorite pr�es de l'angle de l'atelier, ave
 les enfants assis par terre endemi-
er
le autour de lui. Combien 
e petit monde s'amusait ave
 l'on
le Joshua ! Ils apprenaient �arire, et �a rire de bon 
oeur. Un ou deux des plus petits avaient l'habitude de grimper sur les genouxde J�esus et de s'y assoir en suivant d'un regard admiratif les expressions de son visage pendant qu'ilra
ontait ses histoires. Les enfants aimaient J�esus, et J�esus aimait les enfants.Il �etait diÆ
ile �a ses amis de 
omprendre l'�etendue de ses a
tivit�es intelle
tuelles et la mani�eredont il pouvait si soudainement et si 
ompl�etement passer des profondes dis
ussions sur la politique,la philosophie et la religion �a l'enjouement et �a la joyeuse gaiet�e de 
es bambins de 
inq �a dix ans.Au fur et �a mesure que ses propres fr�eres et soeurs grandissaient, il avait plus de loisirs et, avant lavenue au monde de la troisi�eme g�en�eration, il prêtait une grande attention �a 
es tout-petits. Mais ilne v�e
ut pas assez longtemps sur terre pour pro�ter beau
oup de ses neveux-petits-enfants.
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128.7 La Vingt-sixi�eme Ann�ee (An 20)Au 
ommen
ement de 
ette ann�ee, J�esus de Nazareth devint profond�ement 
ons
ient de poss�ederun pouvoir potentiel tr�es �etendu. Il �etait �egalement tout �a fait persuad�e que 
e pouvoir ne devait pasêtre employ�e par sa personnalit�e en tant que Fils de l'Homme, tout au moins avant que son heurene fût venue.�A 
ette �epoque, il r�e
�e
hissait beau
oup sur ses relations ave
 son P�ere qui est aux 
ieux, maisen parlait peu. La 
on
lusion de toutes 
es r�e
exions fut exprim�ee une fois dans sa pri�ere sur lamontagne quand il dit : (( Ind�ependamment de qui je suis, ni du pouvoir que je puis ou non exer
er,j'ai toujours �et�e et serai toujours soumis �a la volont�e de mon P�ere du Paradis. )) Et 
ependant, tandisque 
et homme 
ir
ulait dans Nazareth pour aller �a son travail et en revenir, il �etait litt�eralementvrai - en 
e qui 
on
ernait un vaste univers - que (( en lui �etaient 
a
h�es tous les tr�esors de sagesse etde 
onnaissan
e )) .Durant toute l'ann�ee, les a�aires de la famille all�erent bien, sauf pour Jude. Pendant des ann�ees,Ja
ques eut des ennuis ave
 son plus jeune fr�ere qui n'�etait pas en
lin �a se mettre �a travailler et surqui l'on ne pouvait pas 
ompter pour parti
iper aux d�epenses de la maison. Il vivait au foyer, maisil mettait peu de 
ons
ien
e �a gagner sa part de salaire pour le budget familial.J�esus �etait un homme de paix et, de temps en temps, il �etait tr�es embarrass�e par les exploitsbelliqueux et les nombreux �e
lats patriotiques de Jude. Ja
ques et Joseph �etaient d'avis de le mettre�a la porte, mais J�esus ne voulut pas y 
onsentir. Quand leur patien
e avait �et�e rudement mise �al'�epreuve, J�esus se bornait �a 
onseiller : (( Soyez patients, soyez sages dans vos 
onseils et �eloquentsdans votre vie, pour que votre jeune fr�ere puisse d'abord 
onnâ�tre le meilleur 
hemin et ensuite être
ontraint de vous y suivre. )) Le 
onseil sage et a�e
tueux de J�esus �evita une rupture familiale. Ilsrest�erent unis, mais Jude ne fut ramen�e �a la raison qu'apr�es son mariage.Marie parlait rarement de la future mission de J�esus. Chaque fois que l'on faisait allusion �a 
esujet, J�esus r�epondait seulement : (( Mon heure n'est pas en
ore venue. )) J�esus avait presque a
hev�ela tâ
he diÆ
ile de sevrer sa famille pour qu'elle ne d�epende plus de la pr�esen
e imm�ediate de sapersonnalit�e. Il se pr�eparait rapidement au jour o�u il pourrait logiquement quitter la maison deNazareth et 
ommen
er le pr�elude plus a
tif de son v�eritable minist�ere aupr�es des hommes.Ne perdez jamais de vue le fait que la premi�ere mission essentielle de J�esus dans sa septi�emee�usion �etait d'a
qu�erir l'exp�erien
e de la 
r�eature, aboutissant �a la souverainet�e sur N�ebadon. Enre
ueillant les �el�ements de 
ette exp�erien
e, il faisait, �a Urantia et �a tout l'univers lo
al, la r�ev�elationsuprême du P�ere du Paradis. A

essoirement �a 
es desseins, il entreprit aussi de d�emêler les a�aires
ompliqu�ees d'Urantia dans leurs rapports ave
 la r�ebellion de Lu
ifer.Cette ann�ee-l�a, J�esus eut plus de loisirs que d'ordinaire ; il 
onsa
ra beau
oup de temps �a apprendre�a Ja
ques �a g�erer l'atelier de r�eparations et �a Joseph �a diriger les a�aires de la maison. Mariepressentait qu'il se pr�eparait �a les quitter. Les quitter pour aller o�u ? Pour faire quoi ? Elle avait�a peu pr�es abandonn�e l'id�ee que J�esus �etait le Messie. Elle ne pouvait pas le 
omprendre, elle nepouvait simplement pas sonder le myst�ere de son �ls ain�e.J�esus passa, 
ette ann�ee, une grande partie de son temps, individuellement, ave
 les divers membresde sa famille. Il les emmenait pour de longues et fr�equentes promenades dans les 
ollines ou �a traversla 
ampagne. Avant la moisson, il emmena Jude au sud de Nazareth 
hez son on
le fermier, maisJude n'y resta pas longtemps apr�es la r�e
olte. Il s'enfuit, et Simon le retrouva plus tard au borddu la
 ave
 les pê
heurs. Quand Simon le ramena �a la maison, J�esus �t un tour d'horizon ave
 lefugueur et, puisqu'il voulait être pê
heur, il alla ave
 lui �a Magdala et le 
on�a �a un parent, pê
heurde profession. Jude travailla assez bien et r�eguli�erement ave
 lui depuis 
e moment-l�a, et 
ontinua lem�etier de pê
heur apr�es son mariage.En�n, le jour �etait arriv�e o�u tous les fr�eres de J�esus avaient 
hoisi leur 
arri�ere et s'y �etaient1362



�etablis. Tout se mettait en pla
e pour le d�epart de J�esus de la maison.En novembre eut lieu un double mariage. Ja
ques �epousa Esta et Miriam �epousa Ja
ob. Ce futvraiment une joyeuse o

asion. Marie elle-même �etait de nouveau heureuse, sauf de temps en tempsquand elle se rendait 
ompte que J�esus se pr�eparait �a partir. Elle sou�rait sous le poids d'une grandein
ertitude. Si seulement J�esus voulait s'assoir et parler fran
hement de tout 
ela ave
 elle 
omme autemps o�u il �etait un jeune gar�
on ! Mais il demeurait peu 
ommuni
atif et gardait un profond silen
esur l'avenir.Ja
ques et Esta son �epouse s'install�erent dans une 
oquette petite maison de la partie ouest dela ville, 
adeau du p�ere de la jeune femme. Ja
ques 
ontinua �a soutenir le foyer de sa m�ere, mais saquote-part fut r�eduite de moiti�e �a 
ause de son mariage. Joseph fut oÆ
iellement install�e par J�esus
omme 
hef de famille, Jude envoyait maintenant �d�element sa 
ontribution mensuelle �a la maison.Les mariages de Ja
ques et de Miriam eurent sur Jude une in
uen
e tr�es heureuse ; quand il repartitpour la pê
herie, le lendemain du double mariage, il assura �a Joseph qu'il pouvait 
ompter sur lui ((pour faire tout mon devoir et davantage si besoin )) . Et il tint sa promesse.Miriam vivait dans la maison de Ja
ob, 
ontigu�e �a 
elle de Marie, 
ar Ja
ob p�ere avait �et�e enseveliave
 ses an
êtres. �A la maison, Marthe prit la pla
e de Miriam, et la nouvelle organisation fon
tionnasans heurts d�es avant la �n de l'ann�ee.Le lendemain de 
e double mariage, J�esus eut un entretien important ave
 Ja
ques. Il lui ra
ontaen 
on�den
e qu'il se pr�eparait �a quitter la maison. Il �t don �a Ja
ques de la pleine propri�et�e del'atelier de r�eparations. Il abdiqua oÆ
iellement et solennellement sa position de 
hef de la famille deJoseph, et il �etablit, de la mani�ere la plus tou
hante, son fr�ere Ja
ques 
omme (( 
hef et prote
teurde la maison de mon p�ere )) . Il r�edigea un a

ord se
ret ave
 Ja
ques, qu'ils sign�erent tous lesdeux et dans lequel il �etait stipul�e qu'en 
ompensation du don de l'atelier de r�eparations, Ja
quesassumerait d�esormais l'enti�ere responsabilit�e �nan
i�ere de la famille et d�e
hargerait ainsi J�esus detoute obligation ult�erieure en 
es mati�eres. Apr�es avoir sign�e le 
ontrat et arrang�e le budget de tellesorte que la famille puisse r�eellement faire fa
e �a ses d�epenses sans au
une 
ontribution de J�esus, 
edernier dit �a Ja
ques : (( Mon �ls, je 
ontinuerai 
ependant �a t'envoyer quelque 
hose 
haque moisjusqu'�a 
e que mon heure soit venue, mais tu emploieras 
e que je t'enverrai selon les n�e
essit�es dumoment. D�epense mes fonds pour les besoins ou les plaisirs de la famille 
omme tu le jugeras bon.Utilise-les en 
as de maladie ou pour faire fa
e aux in
idents impr�evus qui pourraient survenir �a unmembre quel
onque de la famille. ))C'est ainsi que J�esus se pr�epara �a aborder la deuxi�eme phase de sa vie d'adulte o�u, d�eta
h�e dessiens, il n'a pas en
ore 
ommen
�e �a s'o

uper publiquement des a�aires de son P�ere.
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Chapitre 129Suite de la Vie d'Adulte de J�esusJ�ESUS avait 
ompl�etement et d�e�nitivement pris ses distan
es vis-�a-vis de la gestion des a�airesdomestiques de la famille de Nazareth et de la dire
tion imm�ediate de ses membres. Il persista,jusqu'�a son baptême, �a 
ontribuer aux �nan
es familiales et �a prendre un vif int�erêt personnel aubien-être spirituel de 
ha
un de ses fr�eres et soeurs. Il �etait toujours prêt �a faire tout 
e qui �etaithumainement possible pour l'agr�ement et le bonheur de sa m�ere devenue veuve.Le Fils de l'Homme avait maintenant tout pr�epar�e pour se d�eta
her d'une fa�
on d�e�nitive du foyerde Nazareth, et 
e
i ne lui �etait pas 
hose fa
ile. J�esus aimait naturellement son entourage, il aimait safamille, et 
ette a�e
tion naturelle avait �et�e immens�ement a

rue par son extraordinaire d�evouementenvers elle. Plus nous nous donnons �a nos 
ompagnons, plus nous en venons �a les aimer ; et, puisqueJ�esus s'�etait si 
ompl�etement donn�e aux siens, il les aimait d'une grande et fervente a�e
tion.Toute la famille avait peu �a peu pressenti que J�esus prenait des dispositions pour la quitter. Latristesse de la s�eparation envisag�ee n'�etait att�enu�ee que par 
ette mani�ere graduelle de les pr�eparer�a l'annon
e de son intention de partir. Pendant plus de quatre ans, ils per�
urent qu'il projetait 
ettes�eparation �nale.129.1 La Vingt-septi�eme Ann�ee (An 21)Au mois de janvier de l'an 21, par une pluvieuse matin�ee de diman
he, J�esus prit dis
r�etement
ong�e des membres de sa famille, expliquant seulement qu'il allait �a Tib�eriade et, de l�a, visiterd'autres villes pro
hes de la mer de Galil�ee. C'est ainsi qu'il les quitta, et jamais plus il ne fut unmembre r�egulier de 
e foyer.Il passa une semaine �a Tib�eriade, la nouvelle ville qui devait bientôt su

�eder �a Sepphoris 
omme
apitale de la Galil�ee. Trouvant peu de 
hoses qui puisse l'int�eresser, il passa su

essivement parMagdala et Bethsa��de pour aller �a Capharna�um, o�u il s'arrêta pour rendre visite �a Z�eb�ed�ee, l'ami deson p�ere. Les �ls de Z�eb�ed�ee �etaient pê
heurs ; il �etait lui-même 
onstru
teur de bateaux. J�esus deNazareth �etait un expert aussi bien dans la 
r�eation de mod�eles que dans leur 
onstru
tion ; il �etaitpass�e maitre dans le travail du bois, et Z�eb�ed�ee 
onnaissait de longue date l'habilet�e de l'artisande Nazareth. Depuis longtemps, Z�eb�ed�ee avait envisag�e de faire de meilleurs bateaux ; il exposa sesprojets �a J�esus et invita le 
harpentier visiteur �a se joindre �a lui dans l'entreprise. J�esus y 
onsentitvolontiers.J�esus ne travailla ave
 Z�eb�ed�ee qu'un peu plus d'un an, mais pendant 
e temps-l�a il 
r�ea unnouveau type de bateau et mit sur pied des m�ethodes enti�erement nouvelles pour en 
onstruire. Parune te
hnique sup�erieure et une grande am�elioration dans les pro
�ed�es pour �etuver les plan
hes, J�esuset Z�eb�ed�ee 
ommen
�erent �a 
onstruire des bateaux d'un type tr�es sup�erieur, qui o�raient beau
oup1365



plus de s�e
urit�e que les an
iens pour la navigation �a voile sur le la
. Pendant plusieurs ann�ees,Z�eb�ed�ee eut plus de travail �a produire 
es bateaux d'un nouveau type que sa petite entreprise n'enpouvait fournir. En moins de 
inq ans, pratiquement tous les bateaux naviguant sur le la
 avaient�et�e 
onstruits dans les 
hantiers de Z�eb�ed�ee �a Capharna�um. J�esus fut bientôt 
onnu du peuple desp�e
heurs galil�eens 
omme l'inventeur de 
es nouveaux bateaux.Z�eb�ed�ee �etait moyennement fortun�e. Ses 
hantiers se trouvaient au bord du la
 au sud de Ca-pharna�um, et sa maison �etait situ�ee sur la rive du la
 pr�es du 
entre de pê
he de Bethsa��de. J�esusv�e
ut dans la maison de Z�eb�ed�ee pendant son s�ejour de plus d'un an �a Capharna�um. Il avait long-temps travaill�e seul dans le monde, 
'est-�a-dire sans p�ere, et il appr�e
ia beau
oup 
ette p�eriode detravail ave
 un partenaire paternel.La femme de Z�eb�ed�ee, Salom�e, �etait parente d'Annas, qui avait �et�e grand-prêtre �a J�erusalem etqui restait le membre le plus in
uent du groupe des saddu
�eens, 
ar il avait �et�e mis �a la retraitedepuis huit ans seulement. Salom�e devint une grande admiratri
e de J�esus. Elle l'aimait autant queses propres �ls Ja
ques, Jean et David, tandis que ses quatre �lles le 
onsid�eraient 
omme leur fr�ereain�e. J�esus allait souvent pê
her ave
 Ja
ques, Jean et David qui 
onstat�erent que J�esus �etait aussiexp�eriment�e 
omme pê
heur qu'habile 
omme 
onstru
teur de bateaux.Pendant toute 
ette ann�ee, J�esus envoya 
haque mois de l'argent �a son fr�ere Ja
ques. Il revint �aNazareth en o
tobre pour assister au mariage de Marthe. Ensuite, il ne retourna plus �a Nazarethpendant deux ans, jusqu'au double mariage de Simon et de Jude.Durant toute 
ette ann�ee, J�esus 
onstruisit des bateaux et 
ontinua d'observer 
omment leshommes vivaient sur terre. Il allait fr�equemment rendre visite au 
aravans�erail, 
ar la route di-re
te de Damas vers le sud passait par Capharna�um. La ville �etait un important poste militaireromain, et l'oÆ
ier qui 
ommandait la garnison �etait un Gentil 
royant �a Yahweh (( un homme d�evot)) 
omme les Juifs avaient 
outume de d�esigner 
es pros�elytes. Cet oÆ
ier appartenait �a une ri
hefamille romaine, et il prit sur lui de bâtir une belle synagogue �a Capharna�um ; il l'avait o�erte auxJuifs peu de temps avant que J�esus ne vint vivre 
hez Z�eb�ed�ee. J�esus dirigea les oÆ
es dans la nou-velle synagogue pendant plus de la moiti�e de 
ette ann�ee ; quelques 
aravaniers qui y assist�erent parhasard se rappel�erent qu'il �etait le 
harpentier de Nazareth.Quand il s'agit de payer les impôts, J�esus s'ins
rivit 
omme (( artisan quali��e de Capharna�um )) .Depuis 
e jour-l�a et jusqu'�a la �n de sa vie terrestre, il fut 
onnu 
omme un habitant de Capharna�um.Il ne se pr�evalut jamais d'au
une autre r�esiden
e l�egale, bien que, pour diverses raisons, il ait permis�a d'autres de le domi
ilier �a Damas, �a B�ethanie, �a Nazareth ou même �a Alexandrie.�A la synagogue de Capharna�um, il trouva beau
oup de nouveaux livres dans les 
o�res de labiblioth�eque et passa au moins 
inq soir�ees par semaine �a des �etudes intensives. Il 
onsa
rait unesoir�ee �a la vie so
iale ave
 les adultes, et en passait une autre ave
 la jeunesse. Il y avait, dans lapersonnalit�e de J�esus, quelque 
hose d'a�able et d'inspirant qui attirait invariablement les jeunes.Toujours, il les faisait se sentir �a l'aise en sa pr�esen
e. Son grand se
ret pour s'entendre ave
 eux tenaitpeut-être au double fait qu'il s'int�eressait toujours �a leurs o

upations, tout en donnant rarementdes 
onseils sans qu'on les lui ait demand�es.La famille de Z�eb�ed�ee avait presque de l'adoration pour J�esus ; elle ne manquait jamais d'�e
outerles 
auseries ave
 questions et r�eponses qu'il dirigeait 
haque soir apr�es le souper, avant de partir�etudier �a la synagogue. La jeunesse du voisinage venait fr�equemment aussi assister �a 
es r�eunionsd'apr�es-souper. �A 
es petits groupes, J�esus donnait un enseignement vari�e et avan
�e, juste aussiavan
�e que le permettait leur 
ompr�ehension. Il parlait tout �a fait fran
hement ave
 eux, exposaitses id�ees et ses id�eaux sur la politique, la so
iologie, la s
ien
e et la philosophie, mais jamais il nepr�etendait parler ave
 une autorit�e �nale, sauf quand il dis
utait de la religion - les rapports del'homme ave
 Dieu.Une fois par semaine, J�esus tenait une r�eunion ave
 toute la maisonn�ee, le personnel de l'atelier et1366




elui des 
hantiers, 
ar Z�eb�ed�ee avait beau
oup d'ouvriers, et 
e fut parmi 
es travailleurs que, pourla premi�ere fois, J�esus fut appel�e (( le Maitre )) . Tout le monde l'aimait. Son travail �a Capharna�umave
 Z�eb�ed�ee lui plaisait, mais la pr�esen
e des enfants jouant �a 
ôt�e de l'atelier du 
harpentier deNazareth lui manquait.De tous les �ls de Z�eb�ed�ee, 
'�etait Ja
ques qui s'int�eressait le plus �a J�esus en tant qu'�edu
ateur etphilosophe. Jean pr�ef�erait son enseignement et ses opinions sur la religion. David le respe
tait 
ommeartisan, mais faisait peu de 
as de ses vues religieuses et de ses enseignements philosophiques.Jude venait fr�equemment le jour du sabbat pour entendre J�esus parler �a la synagogue et restaitpour dis
uter ave
 lui. Plus Jude voyait son fr�ere ain�e, plus il se persuadait que J�esus �etait vraimentun grand homme.Cette ann�ee-l�a, J�esus �t de grands progr�es dans la maitrise as
endante de son mental humain etatteignit des niveaux �elev�es et nouveaux de 
onta
t 
ons
ient ave
 son Ajusteur de Pens�ee int�erieur.Ce fut sa derni�ere ann�ee de vie stable. Jamais plus J�esus ne resta une ann�ee enti�ere au mêmeendroit ou dans la même entreprise. Le moment de ses p�elerinages terrestres appro
hait rapidement.Des p�eriodes d'a
tivit�e intense n'�etaient pas �eloign�ees dans l'avenir, mais, entre sa vie simple et enmême temps intens�ement a
tive du pass�e et son minist�ere publi
 en
ore plus a
tif et ardu, quelquesann�ees allaient maintenant s'inter
aler o�u il voyagerait beau
oup et o�u son a
tivit�e personnelle seraithautement diversi��ee. Il lui fallait 
ompl�eter sa formation en tant qu'homme du royaume avant depouvoir aborder sa 
arri�ere d'enseignement et de pr�edi
ation en tant qu'homme-Dieu a

ompli desphases divines et posthumaines de son e�usion sur Urantia.129.2 La Vingt-huiti�eme Ann�ee (An 22)En mars de l'an 22, J�esus prit 
ong�e de Z�eb�ed�ee et de Capharna�um. Il demanda une petite sommed'argent pour 
ouvrir ses frais de voyage jusqu'�a J�erusalem. Pendant qu'il travaillait 
hez Z�eb�ed�ee,il n'avait pr�elev�e sur son 
r�edit que les faibles montants envoy�es mensuellement �a sa famille deNazareth. Un mois, Joseph venait �a Capharna�um 
her
her l'argent, et le mois suivant, Jude passaitpar Capharna�um pour prendre l'argent de J�esus et l'emporter �a Nazareth. Le 
entre de pê
he o�uJude travaillait n'�etait qu'�a quelques kilom�etres au sud de Capharna�um.Quand J�esus quitta la famille de Z�eb�ed�ee, il fut d'a

ord pour rester �a J�erusalem jusqu'�a la Pâque,et eux promirent d'être tous pr�esents �a 
et �ev�enement. Ils 
onvinrent même de 
�el�ebrer ensemble lesouper de la Pâque. Ils furent tous tr�es attrist�es par le d�epart de J�esus, sp�e
ialement les �lles deZ�eb�ed�ee.Avant de quitter Capharna�um, J�esus eut une longue 
onversation ave
 son nouvel ami et 
om-pagnon intime, Jean Z�eb�ed�ee. Il dit �a Jean qu'il envisageait de beau
oup voyager jusqu'�a 
e que ((mon heure soit venue )) , et il demanda �a Jean d'agir �a sa pla
e pour envoyer, 
haque mois, un peud'argent �a la famille de Nazareth jusqu'�a �epuisement des fonds dont on lui restait redevable. Jean lui�t 
ette promesse : (( Mon Maitre, vaque �a tes a�aires et fais ton travail dans 
e monde. J'agirai pourtoi en 
e
i 
omme en toute autre mati�ere ; je veillerai sur ta famille 
omme si je devais entretenirma propre m�ere et m'o

uper de mes propres fr�eres et soeurs. Je disposerai de ta 
r�ean
e sur monp�ere 
omme tu me l'as indiqu�e et selon les n�e
essit�es. Quand ton argent aura �et�e d�epens�e, si je n'enre�
ois pas de toi et si ta m�ere est dans le besoin, alors je partagerai mes propres gains ave
 elle. Vaton 
hemin en paix. J'agirai �a ta pla
e en toutes 
es a�aires. ))Apr�es le d�epart de J�esus pour J�erusalem, Jean 
onsulta don
 son p�ere Z�eb�ed�ee au sujet de l'argentdû �a J�esus et fut surpris que le montant en fût si �elev�e. Comme J�esus avait laiss�e l'a�aire enti�eremententre leurs mains, ils 
onvinrent que le meilleur plan �etait d'investir 
es fonds en immeubles etd'en employer le revenu �a aider la famille de Nazareth. Z�eb�ed�ee 
onnaissait une petite maison de1367



Capharna�um qui �etait hypoth�equ�ee et �a vendre ; il re
ommanda �a Jean de l'a
heter ave
 l'argent deJ�esus et de garder en d�epôt le titre de propri�et�e pour son ami. Jean �t 
e que son p�ere lui avait
onseill�e. Pendant deux ans, le revenu de la maison fut a�e
t�e �a rembourser l'hypoth�eque. En yajoutant une importante somme que J�esus envoya bientôt �a Jean pour être employ�ee aux besoins dela famille, 
e fut presque suÆsant pour 
ouvrir le montant de l'a
hat. Z�eb�ed�ee fournit la di��eren
e,de sorte que Jean paya le restant de l'hypoth�eque �a l'�e
h�ean
e, a
qu�erant ainsi la pleine propri�et�ede 
ette petite maison de deux pi�e
es. De 
ette mani�ere, J�esus devint propri�etaire d'une maison �aCapharna�um, mais on ne le lui avait pas dit.Quand la famille, �a Nazareth, apprit que J�esus avait quitt�e Capharna�um, et faute de 
onnâ�trel'arrangement �nan
ier pris ave
 Jean, elle 
rut que le moment �etait venu pour elle de se tirer d'a�airesans plus 
ompter sur l'aide de J�esus. Ja
ques se rappela son a

ord ave
 J�esus et, ave
 l'aide de sesfr�eres, il assuma aussitôt la pleine responsabilit�e des 
harges de la famille.Mais revenons maintenant en arri�ere pour observer J�esus �a J�erusalem. Pendant pr�es de deux mois,il passa la plus grande partie de son temps �a �e
outer les dis
ussions au temple et �a faire des visiteso

asionnelles aux di��erentes �e
oles de rabbins. Il passa, �a B�ethanie, la plupart des jours de sabbat.J�esus avait emport�e ave
 lui, �a J�erusalem, une lettre de la femme de Z�eb�ed�ee pour l'an
ien grand-prêtre Annas, dans laquelle Salom�e le pr�esentait exa
tement 
omme (( l'un de mes propres �ls )) .Annas lui 
onsa
ra beau
oup de temps et l'emmena personnellement visiter les nombreuses a
ad�emiesdes �edu
ateurs religieux de J�erusalem. Alors que J�esus inspe
tait �a fond 
es �e
oles et observait soi-gneusement leurs m�ethodes d'enseignement, il ne posa pas la moindre question en publi
. Bienqu'Annas 
onsid�erât J�esus 
omme un grand homme, il �etait perplexe pour le 
onseiller. Il re
onnais-sait qu'il serait stupide de lui sugg�erer d'entrer 
omme �etudiant dans l'une des �e
oles de J�erusalem,et 
ependant il savait bien que l'on n'a

orderait jamais �a J�esus le statut oÆ
iel de do
teur de la loi,faute d'avoir �et�e form�e dans 
es �e
oles.Le moment de la Pâque appro
hait et, parmi la foule venant de partout, Z�eb�ed�ee et toute sa famillearriv�erent de Capharna�um �a J�erusalem. Ils des
endirent tous dans la spa
ieuse maison d'Annas o�uils 
�el�ebr�erent la Pâque 
omme une famille heureuse et unie.Avant la �n de la semaine de la Pâque, et apparemment par hasard, J�esus ren
ontra un ri
hevoyageur et son �ls, un jeune homme d'environ dix-sept ans. Ces voyageurs venaient des Indeset, 
omme ils allaient visiter Rome et divers autres points de la M�editerran�ee, ils avaient 
ombin�ed'arriver �a J�erusalem pendant la Pâque, esp�erant trouver quelqu'un qu'ils pourraient engager �a lafois 
omme interpr�ete pour eux deux et 
omme pr�e
epteur pour le �ls. Le p�ere insista pour que J�esus
onsent̂�t �a voyager ave
 eux. J�esus lui parla de sa famille et lui dit qu'il �etait bien d�eli
at de partirau loin pour presque deux ann�ees pendant lesquelles les siens pourraient se trouver dans le besoin.Sur 
e, le voyageur venu de l'Orient proposa d'avan
er �a J�esus le salaire d'une ann�ee a�n qu'il puisse
on�er 
es fonds �a ses amis pour pr�eserver sa famille de la gêne, et J�esus a

epta de faire le voyage.J�esus remit 
ette importante somme �a Jean, le �ls de Z�eb�ed�ee. Vous savez 
omment Jean employa
et argent pour liquider l'hypoth�eque sur la propri�et�e de Capharna�um. J�esus mit Z�eb�ed�ee enti�erementdans la 
on�den
e de 
e voyage m�editerran�een, mais lui enjoignit de n'en parler �a personne, pas même�a 
eux de sa 
hair et de son sang. Z�eb�ed�ee ne r�ev�ela jamais qu'il 
onnaissait les lieux de s�ejour deJ�esus durant 
ette longue p�eriode de presque deux ans. Avant que J�esus ne rentrât de 
e voyage,la famille de Nazareth �etait sur le point de le 
onsid�erer 
omme d�e
�ed�e. Seules les assuran
es deZ�eb�ed�ee, qui vint �a Nazareth �a plusieurs o

asions ave
 son �ls Jean, laiss�erent vivre l'espoir dans le
oeur de Marie.Pendant 
e temps, la famille de Nazareth se tirait tr�es bien d'a�aire. Jude avait 
onsid�erablementaugment�e sa quote-part et maintint, jusqu'�a son mariage, 
ette 
ontribution suppl�ementaire. Non-obstant le peu d'assistan
e dont ils avaient besoin, Jean Z�eb�ed�ee 
ontinua d'apporter, 
haque mois,des 
adeaux �a Marie et �a Ruth, selon les instru
tions de J�esus.1368



129.3 La Vingt-neuvi�eme Ann�ee (An 23)Toute la vingt-neuvi�eme ann�ee de J�esus fut employ�ee �a 
ompl�eter le tour du monde m�editerran�een.Les prin
ipaux �ev�enements de 
e voyage, dans les limites o�u il nous est permis de r�ev�eler 
esexp�erien
es, 
onstituent le sujet des r�e
its qui suivent imm�ediatement 
eux du pr�esent fas
i
ule.Pour diverses raisons, J�esus fut surnomm�e le s
ribe de Damas pendant tout 
e p�eriple dansle monde romain. Toutefois, �a Corinthe et �a d'autres es
ales du 
hemin de retour, on l'appela lepr�e
epteur juif.Ce fut une p�eriode mouvement�ee dans la vie de J�esus. Durant le voyage, il prit de nombreux
onta
ts ave
 ses semblables humains, mais 
ette exp�erien
e fut une phase de sa vie qu'il ne r�ev�elajamais �a au
un membre de sa famille, ni �a au
un des apôtres. J�esus v�e
ut jusqu'�a la �n de sonin
arnation et quitta 
e monde sans que personne (sauf Z�eb�ed�ee de Bethsa��de) ait jamais su qu'ilavait fait 
e grand p�eriple. Quelques-uns de ses amis 
rurent qu'il �etait retourn�e �a Damas ; d'autrespens�erent qu'il �etait parti pour les Indes. Les membres de sa famille in
linaient �a 
roire qu'il �etait �aAlexandrie par
e qu'ils savaient qu'on l'avait une fois invit�e �a s'y rendre pour devenir assistant du
hazan.Quand J�esus revint en Palestine, il ne �t rien pour 
hanger l'opinion de sa famille ; 
elle-
i 
royaitqu'il avait quitt�e J�erusalem pour Alexandrie. Il les laissa 
ontinuer �a 
roire qu'il avait pass�e dans
ette ville d'�edu
ation et de 
ulture tout le temps o�u il avait �et�e absent de Palestine. Seul Z�eb�ed�ee,le 
onstru
teur de bateaux de Bethsa��de, 
onnaissait la v�erit�e sur 
es sujets, et Z�eb�ed�ee n'en parla �apersonne.Dans tous vos e�orts pour d�e
hi�rer la signi�
ation de la vie de J�esus sur Urantia, il faut voussouvenir des motifs de l'e�usion de Mi
a�el. Si vous voulez 
omprendre le sens de beau
oup de sesagissements apparemment �etranges, il faut dis
erner le but de son s�ejour sur votre plan�ete. J�esus �evita
onstamment et soigneusement d'�e
hafauder une 
arri�ere personnelle fas
inante et trop s�eduisante.Il ne voulait faire au
un appel insolite ou irr�esistible �a ses 
ompagnons. Il �etait vou�e au travail der�ev�eler le P�ere 
�eleste �a ses 
ontemporains mortels, et se 
onsa
rait en même temps �a la tâ
he sublimede vivre sa propre vie terrestre mortelle en restant 
onstamment soumis �a la volont�e de 
e mêmeP�ere du Paradis.Pour 
omprendre la vie de J�esus sur terre, il sera toujours utile, �a tous les mortels qui �etudient
ette e�usion divine, de se rappeler que, tout en vivant son in
arnation sur Urantia, il la vivait pourson univers tout entier. Sa vie dans une 
hair de nature mortelle apporta individuellement quelque
hose de sp�e
ial et d'inspirant �a 
ha
une des sph�eres habit�ees de tout l'univers de N�ebadon. Celaest aussi vrai pour tous 
es mondes qui sont devenus habitables depuis les temps mouvement�es deson s�ejour sur Urantia. Et 
ette même 
hose sera �egalement vraie pour tous les mondes qui seronthabit�es par des 
r�eatures volitives dans toute l'histoire future de 
et univers lo
al.Pendant la dur�ee et grâ
e aux exp�erien
es de son voyage 
ir
ulaire autour du monde romain, leFils de l'Homme para
heva pratiquement son apprentissage �edu
atif par 
onta
t ave
 les peuples sidivers du monde 
ontemporain de sa g�en�eration. �A l'�epoque de son retour �a Nazareth, au moyen de
ette �edu
ation par le voyage, il avait pratiquement appris 
omment l'homme vivait et 
onstruisaitson existen
e sur Urantia.Le but r�eel de son p�eriple autour du bassin de la M�editerran�ee �etait de 
onnâ�tre les hommes.Durant 
e voyage, il fut en 
onta
t tr�es �etroit ave
 des 
entaines d'êtres humains. Il ren
ontra etaima toutes sortes d'hommes, ri
hes et pauvres, puissants et mis�erables, noirs et blan
s, instruits etillettr�es, 
ultiv�es et ignorants, brutes et spiritualistes, religieux et irr�eligieux, moraux et immoraux.Au 
ours de 
e voyage m�editerran�een, J�esus fran
hit de grandes �etapes dans sa tâ
he humainede dominer le mental mat�eriel et mortel, et son Ajusteur int�erieur progressa dans l'as
ension et la
onquête spirituelle de 
e même intelle
t humain. �A la �n de 
e 
ir
uit, J�esus savait pratiquement1369



- en toute 
ertitude humaine - qu'il �etait un Fils de Dieu, un Fils Cr�eateur du P�ere Universel.De plus en plus, son Ajusteur �etait 
apable de faire surgir dans le mental du Fils de l'Hommedes souvenirs brumeux de son exp�erien
e paradisiaque quand il �etait en asso
iation ave
 son P�eredivin, bien avant même de partir organiser et administrer 
et univers lo
al de N�ebadon. Ainsi, petit�a petit, l'Ajusteur apporta dans la 
ons
ien
e humaine de J�esus les souvenirs n�e
essaires de sonexisten
e divine ant�erieure aux diverses �epoques d'un pass�e presque �eternel. Le dernier �episode deson exp�erien
e pr�ehumaine, mis en lumi�ere par l'Ajusteur, fut son entretien d'adieu ave
 Emmanuelde Salvington, juste avant que J�esus ait fait l'abandon de sa personnalit�e 
ons
iente pour entreprendreson in
arnation sur Urantia. L'image de 
e dernier souvenir de son existen
e pr�ehumaine apparut,dans toute sa 
lart�e, dans la 
ons
ien
e de J�esus le jour même de son baptême par Jean dans leJourdain.129.4 Le J�esus HumainPour les intelligen
es 
�elestes de l'univers lo
al qui l'observaient, 
e voyage m�editerran�een fut laplus 
aptivante des exp�erien
es terrestres de J�esus, ou du moins de toute sa 
arri�ere jusqu'au momentde sa 
ru
i�xion et la �n de sa vie mortelle. Ce fut la p�eriode fas
inante de son minist�ere personnel, en
ontraste ave
 la p�eriode de son minist�ere publi
 qui suivit bientôt. Cet �episode unique fut d'autantplus passionnant que J�esus �etait en
ore, �a 
e moment-l�a, le 
harpentier de Nazareth, le 
onstru
teurde bateaux de Capharna�um, le s
ribe de Damas ; il �etait en
ore le Fils de l'Homme. Il n'avait pasen
ore 
onquis la maitrise 
ompl�ete de son mental humain ; l'Ajusteur n'avait pas pleinement maitris�eet form�e la 
ontrepartie de l'identit�e mortelle. J�esus �etait en
ore un homme parmi les hommes.L'exp�erien
e religieuse purement humaine - la 
roissan
e spirituelle personnelle - du Fils del'Homme atteignit presque l'apog�ee de l'a

essible pendant 
ette ann�ee-l�a, l'ann�ee de ses vingt-neuf ans. Cette exp�erien
e de d�eveloppement spirituel fut une progression r�eguli�erement 
roissante,depuis le moment de l'arriv�ee de son Ajusteur de Pens�ee jusqu'au jour du para
h�evement et de la
on�rmation des rapports humains naturels et normaux entre le mental mat�eriel de l'homme et ledon mental de l'esprit. Le ph�enom�ene de la fusion de 
es deux fa
ult�es mentales en une seule futune exp�erien
e que le Fils de l'Homme atteignit 
ompl�etement et d�e�nitivement, en tant que mortelin
arn�e du royaume, le jour de son baptême dans le Jourdain.Durant toutes 
es ann�ees, et sans parâ�tre s'adonner �a de nombreuses p�eriodes de 
ommunionformelle ave
 son P�ere 
�eleste, J�esus mit au point des m�ethodes de plus en plus eÆ
a
es pour
ommuniquer personnellement ave
 la pr�esen
e spirituelle int�erieure du P�ere du Paradis. Il v�e
utune vie r�eelle, une vie pleine et une v�eritable vie in
arn�ee, normale, naturelle et ordinaire. Il sait parexp�erien
e personnelle l'�equivalen
e de l'a
tualit�e 
ontenue dans la somme et la substan
e de la viemen�ee par les êtres humains sur les mondes mat�eriels du temps et de l'espa
e.Le Fils de l'Homme exp�erimenta la vaste gamme des �emotions humaines qui s'�etendent de la joiemagni�que �a la douleur profonde. Il �etait un enfant gai et un être d'une rare bonne humeur ; il �etaitaussi (( un homme de douleurs 
onnaissant la sou�ran
e )) . Dans un sens spirituel, il traversa la vieterrestre du point le plus bas jusqu'au plus haut, du 
ommen
ement jusqu'�a la �n. D'un point devue mat�eriel, on pourrait 
roire qu'il �evita de vivre les deux extrêmes so
iaux de l'existen
e humaine,mais, au point de vue intelle
tuel, il se familiarisa pleinement ave
 l'exp�erien
e enti�ere et 
ompl�etede l'humanit�e.J�esus 
onnâ�t les pens�ees et les sentiments, les besoins et impulsions des mortels �evolutionnaires etas
endants des royaumes, depuis leur naissan
e jusqu'�a leur mort. Il a v�e
u la vie humaine depuis lesd�ebuts de la prise de 
ons
ien
e de soi sur les niveaux physiques, intelle
tuels et spirituels, en passantpar la petite enfan
e, l'enfan
e, la jeunesse, la maturit�e et même jusqu'�a l'exp�erien
e humaine de lamort. Non seulement il passa par 
es p�eriodes humaines et bien 
onnues d'avan
ement intelle
tuel et1370



spirituel, mais aussi il exp�erimenta pleinement 
es phases sup�erieures et plus �evolu�ees d'a

ord entrel'homme et son Ajusteur, auxquelles si peu de mortels d'Urantia parviennent jamais. Ainsi �t-il, danssa pl�enitude, l'exp�erien
e de la vie des mortels, non seulement 
omme on la vit sur votre monde,mais aussi 
omme elle est v�e
ue sur tous les autres mondes �evolutionnaires du temps et de l'espa
e,même sur les plus �elev�es et les plus avan
�es des mondes an
r�es dans la lumi�ere et la vie.Bien que la vie parfaite qu'il v�e
ut dans la similitude d'une 
hair mortelle n'ait peut-être pas re�
ul'approbation universelle et sans r�eserve de ses 
ompagnons mortels, 
'est-�a-dire de 
eux que le hasarda fait ses 
ontemporains sur terre ; n�eanmoins, la vie in
arn�ee de J�esus sur Urantia a �et�e a

ept�ee,pleinement et sans r�eserve par le P�ere Universel 
omme 
onstituant, en un seul et même temps etdans une seule et même vie de personnalit�e, la pl�enitude de la r�ev�elation du Dieu �eternel �a l'hommemortel et la pr�esentation d'une personnalit�e humaine rendue parfaite satisfaisant 
ompl�etement leCr�eateur In�ni.C'�etait l�a son but v�eritable et suprême. J�esus n'est pas des
endu pour vivre sur Urantia 
omme unexemple, parfait dans tous ses d�etails, pour n'importe quel enfant ou adulte, n'importe quel homme oufemme de 
ette �epoque ou de toute autre. En v�erit�e, il est 
ertain que, dans sa vie pleine, ri
he, belleet noble, nous pouvons tous trouver beau
oup d'�el�ements qui, pour nous, servent d'exemples exquisou d'inspiration divine, mais 
ela tient �a 
e qu'il v�e
ut une vie v�eritablement et authentiquementhumaine. J�esus n'a pas v�e
u sa vie sur terre pour donner un exemple �a 
opier par tous les autresêtres humains. Il v�e
ut 
ette vie dans la 
hair par le même minist�ere de mis�eri
orde que vous pouvezutiliser pour vivre vos vies sur terre. En vivant sa vie humaine �a son �epoque et tel qu'il �etait, il nousa donn�e �a tous l'exemple nous permettant de vivre la nôtre �a notre �epoque et tels que nous sommes.Vous ne pouvez pas aspirer �a vivre sa vie, mais vous pouvez d�e
ider de vivre votre vie 
omme il av�e
u la sienne et par les mêmes moyens. J�esus ne 
onstitue peut-être pas l'exemple, par la s�equen
edes �ev�enements et les d�etails obje
tifs de sa vie, pour tous les humains de tous les âges sur tous lesroyaumes de 
et univers lo
al, mais il est, pour toujours, l'inspiration et le guide de tous les p�elerins,pour le Paradis, venant des mondes initiaux d'as
ension, et qui s'�el�event par l'univers des univers etpar Havona jusqu'au Paradis. J�esus est le 
hemin nouveau et vivant allant de l'homme �a Dieu, del'ina
hev�e au parfait, du terrestre au 
�eleste, du temps �a l'�eternit�e.�A la �n de sa vingt-neuvi�eme ann�ee, J�esus de Nazareth avait virtuellement �ni de vivre la vieque l'on exige des mortels quand ils sont dans la 
hair. Il �etait venu sur terre �etant la pl�enitude deDieu telle qu'elle doit se manifester �a l'homme. Il �etait presque devenu maintenant la perfe
tion del'homme attendant l'o

asion de se manifester �a Dieu, et il �t tout 
e
i avant ses trente ans.
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Chapitre 130Sur le Chemin de RomeLE voyage autour du monde romain absorba la plus grande partie de la vingt-huiti�eme ann�ee ettoute la vingt-neuvi�eme ann�ee de la vie terrestre de J�esus. Ave
 les deux natifs des Indes - Gonod etson �ls Ganid - J�esus quitta J�erusalem le diman
he matin 26 avril de l'an 22. Ils a

omplirent leurvoyage selon le programme pr�evu, et J�esus �t ses adieux au p�ere et au �ls dans la ville de Charax,sur le golfe Persique, le 10 d�e
embre de l'ann�ee suivante, l'an 23.De J�erusalem, ils se rendirent �a C�esar�ee par Jopp�e. �A C�esar�ee, ils prirent un bateau pour Alexan-drie. D'Alexandrie, ils s'embarqu�erent pour Lasa��a en Cr�ete. De Cr�ete, ils �rent voile pour Carthageave
 es
ale �a Cyr�ene. �A Carthage, ils prirent un bateau pour Naples, s'arrêtant �a Malte, Syra
use etMessine. De Naples, ils all�erent �a Capoue, d'o�u il voyag�erent par la Voie Appienne jusqu'�a Rome.Apr�es leur s�ejour �a Rome, ils se rendirent par voie de terre �a Tarente, d'o�u ils prirent la mer pourAth�enes, s'arrêtant �a Ni
opolis et Corinthe. D'Ath�enes, ils all�erent �a �Eph�ese par la route de la Troade.D'�Eph�ese, ils �rent voile vers Chypre en faisant es
ale �a Rhodes. Ils pass�erent longtemps �a visiterChypre et �a s'y reposer, puis s'embarqu�erent pour Antio
he en Syrie. D'Antio
he, ils all�erent au sudvers Sidon et pass�erent ensuite �a Damas. De l�a, ils voyag�erent en 
aravane jusqu'en M�esopotamie,traversant Thapsa
us et Larissa. Ils s�ejourn�erent quelque temps �a Babylone, visit�erent Ur et d'autreslieux, et all�erent ensuite �a Suse. De Suse, ils se rendirent �a Charax, d'o�u Gonod et Ganid s'em-barqu�erent pour les Indes.Ce fut au 
ours de ses quatre mois de travail �a Damas que J�esus avait appris les rudiments dela langue parl�ee par Gonod et Ganid. Durant 
e s�ejour, il avait pass�e beau
oup de temps sur destradu
tions de textes gre
s dans l'une des langues des Indes, ave
 le 
on
ours d'un natif de la r�egiono�u Gonod habitait.Durant son p�eriple autour de la M�editerran�ee, J�esus 
onsa
ra environ la moiti�e de ses journ�ees �ainstruire Ganid et �a servir d'interpr�ete �a Gonod dans ses 
onf�eren
es d'a�aires et ses relations so
iales.Ensuite, il �etait libre et 
onsa
rait le reste de la journ�ee �a �etablir 
es �etroits 
onta
ts personnels ave
ses semblables, 
es fr�equentations intimes ave
 les mortels du royaume, qui furent tr�es 
ara
t�eristiquesde ses a
tivit�es au 
ours de 
es ann�ees pr�e
�edant imm�ediatement son minist�ere publi
.Grâ
e �a 
es observations de premi�ere main et �a 
es 
onta
ts e�e
tifs, J�esus �t 
onnaissan
e ave
la 
ivilisation mat�erielle et intelle
tuelle sup�erieure de l'O

ident et du Levant. De Gonod et de sonbrillant �ls, il apprit beau
oup sur la 
ivilisation et la 
ulture de l'Inde et de la Chine, 
ar Gonod,lui-même 
itoyen des Indes, avait fait trois grandes exp�editions dans l'empire de la ra
e jaune.Ganid, le jeune homme, apprit beau
oup de J�esus au 
ours de 
ette longue et intime asso
iation.Ils se prirent d'une grande a�e
tion l'un pour l'autre, et le p�ere du gar�
on essaya plusieurs fois depersuader J�esus de les a

ompagner aux Indes, mais J�esus refusa toujours, en all�eguant la n�e
essit�ede retourner dans sa famille en Palestine. 1373



130.1 �A Jopp�e - Dis
ours sur JonasPendant leur s�ejour �a Jopp�e, J�esus ren
ontra Gadiah, un interpr�ete philistin qui travaillait pourun tanneur nomm�e Simon. Les agents de Gonod en M�esopotamie avaient trait�e beau
oup d'a�airesave
 
e Simon ; aussi, Gonod et son �ls d�esiraient-ils lui rendre visite sur le 
hemin de C�esar�ee. Tandisqu'ils s'attardaient �a Jopp�e, entre J�esus et Gadiah naquit une 
haude amiti�e. Ce jeune Philistin �etaitun 
her
heur de v�erit�e. J�esus �etait un apporteur de v�erit�e ; il �etait la v�erit�e pour 
ette g�en�eration surUrantia. Quand un grand 
her
heur et un grand apporteur de v�erit�e se ren
ontrent, il en r�esulte unegrande illumination r�ev�elatri
e n�ee de l'exp�erien
e de la v�erit�e nouvelle.Un jour, qu'apr�es le repas du soir J�esus et le jeune Philistin se promenaient au bord de la mer,Gadiah, ne sa
hant pas que (( le s
ribe de Damas )) �etait si bien vers�e dans les traditions h�ebra��ques,montra �a J�esus l'endroit d'o�u Jonas �etait 
ens�e s'être embarqu�e pour son fatal voyage �a Tarsis.Quand il eut a
hev�e ses observations, il posa �a J�esus la question suivante : (( Crois-tu que le grandpoisson ait vraiment aval�e Jonas ? )) J�esus se rendit 
ompte que la vie du jeune homme avait �et�eprodigieusement in
uen
�ee par 
ette tradition et que ses m�editations �a 
e sujet lui avaient in
ulqu�ela folie d'essayer de fuir son devoir. En 
ons�equen
e, J�esus ne dit rien qui pût d�etruire brusquementles mobiles fondamentaux qui guidaient Gadiah dans sa vie pratique. En r�eponse �a la question, J�esusdit : (( Mon ami, nous sommes tous des Jonas ave
 une vie �a vivre en a

ord ave
 la volont�e de Dieu.Chaque fois que nous 
her
hons �a esquiver le devoir pr�esent de la vie pour 
ourir vers des appâtslointains, nous nous mettons par l�a même sous la domination imm�ediate d'in
uen
es non dirig�eespar les pouvoirs de v�erit�e et les for
es de droiture. Fuir son devoir, 
'est sa
ri�er la v�erit�e. S'�evaderdu servi
e de la lumi�ere et de la vie ne peut qu'aboutir �a 
es 
on
its angoissants ave
 les redoutablesbaleines, les monstres de l'�ego��sme, qui 
onduisent �nalement aux t�en�ebres et �a la mort, �a moins que
es Jonas ayant abandonn�e Dieu ne veuillent, même au fond de leur d�esespoir, tourner leur 
oeurvers la re
her
he de Dieu et de sa bont�e. Quand 
es âmes d�esesp�er�ees 
her
hent sin
�erement Dieu -ayant faim de v�erit�e et soif de droiture - rien ne peut les emprisonner plus longtemps. Si profondsque soient les abimes o�u ils ont pu 
hoir, quand ils 
her
hent la lumi�ere de tout leur 
oeur, l'espritdu Seigneur Dieu des 
ieux les d�elivre de la 
aptivit�e ; les tribulations de la vie les rejettent sur laterre ferme des o

asions nouvelles pour un servi
e renouvel�e et une vie plus sage. ))Gadiah fut tr�es �emu par l'enseignement de J�esus. Ils 
onvers�erent tard dans la nuit au bord de lamer et, avant de rentrer au logis, ils pri�erent ensemble et l'un pour l'autre. Ce même Gadiah �e
outales pr�edi
ations ult�erieures de Pierre, devint un 
royant fervent en J�esus de Nazareth, et eut un soirune dis
ussion m�emorable ave
 Pierre 
hez Dor
as. Et Gadiah 
ontribua beau
oup �a d�e
ider Simon,le ri
he mar
hand de 
uir, �a embrasser le 
hristianisme.Dans 
e r�e
it du travail personnel de J�esus ave
 ses 
ontemporains mortels pendant son tour dela M�editerran�ee, et 
onform�ement �a l'autorisation que nous avons re�
ue �a 
et e�et, nous traduironslibrement ses paroles dans la terminologie moderne 
ouramment employ�ee sur Urantia au momentde 
ette pr�esentation.)(Le dernier entretien de J�esus ave
 Gadiah porta sur le bien et le mal. Ce jeune Philistin �etait tr�estroubl�e par un sentiment d'injusti
e provenant de la pr�esen
e du mal dans le monde �a 
ôt�e du bien.Il dit : (( Si Dieu est in�niment bon, 
omment peut-il permettre que nous sou�rions des douleurs dumal ? Apr�es tout, qui 
r�ee le mal ? )) �A 
ette �epoque, beau
oup de gens 
royaient en
ore que Dieu
r�eait �a la fois le bien et le mal, mais J�esus n'enseigna jamais une telle erreur. En r�epondant �a 
ettequestion, J�esus dit : (( Mon fr�ere, Dieu est amour, il doit don
 être bon, et sa bont�e est si grandeet si r�eelle qu'elle ne peut 
ontenir les 
hoses mesquines et irr�eelles du mal. Dieu est si positivementbon qu'il n'y a absolument pas pla
e en lui pour le mal n�egatif. Le mal est le 
hoix immature etle faux-pas irr�e
�e
hi de 
eux qui r�esistent �a la bont�e, qui rejettent la beaut�e et qui trahissent lav�erit�e. Le mal est seulement la mauvaise adaptation de l'immaturit�e ou l'in
uen
e d�esint�egrante etd�eformante de l'ignoran
e. Le mal est l'in�evitable obs
urit�e qui suit de pr�es le rejet malavis�e de la1374



lumi�ere. Le mal est 
e qui est t�en�ebreux et faux ; quand il est s
iemment adopt�e et volontairementapprouv�e, il devient le p�e
h�e.En te dotant du pouvoir de 
hoisir entre la v�erit�e et l'erreur, ton P�ere 
�eleste a 
r�e�e le potentieln�egatif oppos�e �a la voie positive de lumi�ere et de vie ; mais 
es erreurs du mal n'ont pas d'existen
er�eelle tant qu'au
une 
r�eature intelligente ne les appelle volontairement �a l'existen
e par un mauvais
hoix de son mode de vie. De tels maux sont �elev�es ensuite au rang de p�e
h�es par le 
hoix 
ons
ientet d�elib�er�e d'une telle 
r�eature volontaire et rebelle. C'est pourquoi notre P�ere qui est aux 
ieuxpermet au bien et au mal de suivre ensemble leur 
hemin jusqu'�a la �n de la vie, de même que lanature permet au bl�e et �a l'ivraie de pousser 
ôte �a 
ôte jusqu'�a la moisson. (( Gadiah fut pleinementsatisfait de la r�eponse de J�esus �a sa question apr�es que leur dis
ussion 
ons�e
utive eut rendu 
laire�a son mental, la vraie signi�
ation de 
es importants expos�es.130.2 �A C�esar�eeJ�esus et ses amis s'attard�erent �a C�esar�ee au del�a du temps pr�evu, par
e qu'on d�e
ouvrit qu'unedes �enormes rames-gouvernails du bâtiment sur lequel ils se proposaient d'embarquer mena�
ait de sefendre. Le 
apitaine d�e
ida de rester au port pendant que l'on en taillerait une nouvelle. Il y avaitp�enurie de 
harpentiers quali��es pour 
e travail ; 
'est pourquoi J�esus o�rit spontan�ement son aide.Pendant les soir�ees, J�esus et ses amis se promenaient le long des magni�ques remparts qui servaient depromenade autour du port. Ganid s'int�eressa beau
oup aux expli
ations de J�esus sur les 
analisationsd'eau de la ville, et �a la te
hnique par laquelle les mar�ees �etaient utilis�ees pour nettoyer �a grande eaules rues et les �egouts de la 
it�e. Le jeune Hindou fut tr�es impressionn�e par le temple d'Auguste situ�esur une hauteur et surmont�e d'une 
olossale statue de l'empereur romain. Le deuxi�eme apr�es-midi deleur s�ejour, ils assist�erent tous trois �a un spe
ta
le dans l'�enorme amphith�eâtre, qui pouvait 
ontenirvingt-mille personnes assises, et le même soir, ils se rendirent au th�eâtre pour voir jouer une pi�e
egre
que. C'�etaient les premiers spe
ta
les de 
ette nature auxquels Ganid eût jamais assist�e. Il posa �aJ�esus de nombreuses questions �a leur sujet. Au matin du troisi�eme jour, ils �rent une visite oÆ
ielleau palais du gouverneur, 
ar C�esar�ee �etait la 
apitale de la Palestine et la r�esiden
e du pro
urateurromain.�A leur auberge, logeait aussi un n�ego
iant de Mongolie. Cet Oriental parlant assez bien le gre
,J�esus eut plusieurs longues 
onversations ave
 lui. Cet homme fut tr�es impressionn�e par la philosophiede vie de J�esus, et n'oublia jamais ses paroles de sagesse 
on
ernant (( la fa�
on de vivre la vie 
�elestesur terre en se soumettant quotidiennement �a la volont�e du P�ere 
�eleste )) . Ce n�ego
iant �etait tao��steet, de 
e fait, �etait devenu fermement 
royant en la do
trine d'une D�eit�e universelle. De retour enMongolie, il 
ommen�
a �a enseigner 
es v�erit�es avan
�ees �a ses voisins et �a ses asso
i�es dans les a�aires,et 
es a
tivit�es eurent dire
tement pour e�et de d�e
ider son �ls ain�e �a devenir prêtre tao��ste. Duranttoute sa vie, 
e jeune homme exer�
a une grande in
uen
e en faveur de la v�erit�e sup�erieure ; il futsuivi dans 
ette voie par un �ls et un petit-�ls qui, eux aussi, furent �d�eles et d�evou�es �a la do
trinedu Dieu unique - le Souverain Suprême du Ciel.Alors que la bran
he orientale de l'�Eglise 
hr�etienne primitive, qui avait son 
entre �a Philadelphie,resta plus �d�ele aux enseignements de J�esus que la 
onfr�erie de J�erusalem, il est regrettable qu'il n'yait eu personne 
omme Pierre pour aller en Chine, ou 
omme Paul pour p�en�etrer aux Indes, o�u leterrain spirituel �etait alors si favorable pour implanter la semen
e du nouvel �evangile du royaume.Ces mêmes enseignements de J�esus, tels qu'ils �etaient d�etenus par les Philadelphiens, auraient exer
�eun attrait tout aussi imm�ediat et e�e
tif sur le mental spirituellement a�am�e des peuples asiatiquesque les pr�edi
ations de Pierre et de Paul en O

ident.Un jour, l'un des jeunes gens qui taillaient ave
 J�esus la rame-gouvernail fut 
aptiv�e par les parolesque 
e dernier laissait tomber de temps �a autre pendant qu'ils travaillaient sur le 
hantier. Quand1375



J�esus sugg�era que le P�ere qui est aux 
ieux s'int�eressait au bien-être de ses enfants sur terre, 
ejeune Gre
 nomm�e Anaxande dit : (( Si les Dieux s'int�eressent �a moi, alors pourquoi n'enl�event-ilspas le 
ruel et injuste 
ontremaitre de 
e 
hantier ? )) Il fut stup�efait d'entendre J�esus lui r�epondre :(( Puisque tu 
onnais les voies de la bont�e et que tu appr�e
ies la justi
e, peut-être les Dieux ont-ilsrappro
h�e de toi 
et homme �egar�e pour que tu puisses le guider dans 
ette voie meilleure. Peut-êtrees-tu le sel qui doit rendre 
e fr�ere plus agr�eable �a tous les autres hommes, du moins si tu n'aspas perdu ta saveur. En 
e moment, 
et homme est ton maitre du fait que ses mauvais pro
�ed�est'in
uen
ent d�efavorablement. Pourquoi ne pas aÆrmer ta maitrise sur le mal par la puissan
e dela bont�e et devenir ainsi le maitre de toutes les relations entre vous deux ? Je pr�edis que le bien quiest en toi pourrait vain
re le mal qui est en lui, si tu lui donnais une honnête 
han
e de se r�ealiser.Au 
ours de notre existen
e terrestre, nulle aventure n'est plus passionnante que la joie exaltantede devenir, dans la vie mat�erielle, le partenaire vivant de l'�energie spirituelle et de la v�erit�e divinedans l'une de leurs luttes triomphales 
ontre l'erreur et le mal. C'est une exp�erien
e merveilleuse ettransformatri
e que de devenir le 
henal vivant de lumi�ere spirituelle pour les mortels perdus dansles t�en�ebres spirituelles. Si tu es plus favoris�e que 
et homme par la v�erit�e, le besoin o�u il se trouvedevrait te mettre au d�e�. Tu n'es sûrement pas un lâ
he 
apable d'attendre au bord de la mer enregardant p�erir un 
ompagnon qui ne sait pas nager. Combien l'âme de 
et homme se d�ebattant dansl'obs
urit�e a plus de valeur que son 
orps se noyant dans la mer ! ))Anaxande fut profond�ement �emu par les paroles de J�esus. Il ne tarda pas �a rapporter �a sonsup�erieur 
e que J�esus avait dit, et, d�es la soir�ee suivante, tous deux demand�erent 
onseil �a J�esus surle salut de leur âme. Plus tard apr�es que le message 
hr�etien eut �et�e pro
lam�e �a C�esar�ee, 
es deuxhommes, l'un Gre
 et l'autre Romain, 
rurent �a la pr�edi
ation de Philippe et devinrent membresin
uents de l'�Eglise qu'il fonda. Ult�erieurement, 
e jeune Gre
 fut nomm�e intendant d'un 
enturionromain nomm�e Corn�elius, qui devint 
royant par l'e�et du minist�ere de Pierre. Anaxande 
ontinuad'apporter la lumi�ere �a 
eux qui �etaient dans les t�en�ebres jusqu'�a l'�epoque o�u Paul fut emprisonn�e�a C�esar�ee. Anaxande mourut alors a

identellement en soignant les bless�es et les mourants au 
oursdu grand massa
re o�u p�erirent vingt-mille Juifs.�A 
e moment-l�a, Ganid 
ommen�
ait �a apprendre 
omment son pr�e
epteur o

upait ses loisirs �a 
eminist�ere personnel inhabituel aupr�es de ses semblables, et le jeune Indien entreprit de d�e
ouvrir lemobile de 
es a
tivit�es in
essantes. Il demanda : (( Pourquoi t'o

upes-tu si 
onstamment �a ren
ontrerdes �etrangers ? )) J�esus r�epondit : (( Ganid, nul homme n'est un �etranger pour qui 
onnâ�t Dieu. Dansl'exp�erien
e de trouver le P�ere qui est aux 
ieux, on d�e
ouvre que tous les hommes sont fr�eres, etn'est-il pas naturel que l'on �eprouve de la joie �a ren
ontrer un fr�ere r�e
emment d�e
ouvert ? Lier
onnaissan
e ave
 ses fr�eres et soeurs, 
onnâ�tre leurs probl�emes et apprendre �a les aimer, 
'estl'exp�erien
e suprême de la vie. ))Ce fut un entretien qui dura bien avant dans la nuit et au 
ours duquel le jeune homme demanda�a J�esus de lui expliquer la di��eren
e entre la volont�e de Dieu et l'a
te mental humain de faire un
hoix, que l'on appelle aussi volont�e. En substan
e, J�esus dit : (( La volont�e de Dieu est la voie deDieu, et 
ette voie est une asso
iation ave
 le 
hoix de Dieu devant 
haque alternative potentielle.Par 
ons�equent, faire la volont�e de Dieu est l'exp�erien
e progressive qui 
onsiste �a devenir de plusen plus semblable �a Dieu, Dieu �etant la sour
e et la destin�ee de tout 
e qui est bon, beau et vrai.La volont�e de l'homme est la voie de l'homme, la somme et la substan
e de 
e que le mortel 
hoisitd'être et de faire. La volont�e est le 
hoix d�elib�er�e d'un être 
ons
ient qui m�ene �a la 
onduite d�e
id�eeet bas�ee sur la r�e
exion intelligente. ))Cet apr�es-midi-l�a, J�esus et Ganid avaient pris tous deux plaisir �a jouer ave
 un 
hien de bergertr�es intelligent, et Ganid voulut savoir si le 
hien avait une âme, s'il avait une volont�e. En r�eponse �ases questions, J�esus dit : (( Le 
hien a un mental qui peut 
onnâ�tre l'homme mat�eriel, son maitre,mais ne peut 
onnâ�tre Dieu qui est esprit. Le 
hien ne poss�ede don
 pas une nature spirituelle et nepeut gouter une exp�erien
e spirituelle. Le 
hien peut avoir une volont�e d�eriv�ee de la nature et a

ruepar l'entrainement, mais 
e pouvoir du mental n'est pas une for
e spirituelle ; il n'est pas non plus1376




omparable �a la volont�e humaine, attendu qu'il n'est pas r�e
exif - il ne r�esulte pas de 
e que le 
hien adis
ern�e des signi�
ations sup�erieures et morales ou 
hoisi des valeurs spirituelles et �eternelles. C'estla possession de tels pouvoirs de dis
rimination spirituelle et de 
hoix de la v�erit�e qui fait de l'hommemortel un être moral, une 
r�eature dot�ee des attributs de la responsabilit�e spirituelle et du potentielde survie �eternelle. )) J�esus 
ontinua en expliquant que 
'est l'absen
e de 
es pouvoirs mentaux 
hezles animaux qui rend impossible pour toujours au monde animal de d�evelopper un langage ave
 letemps, ou d'exp�erimenter quoi que 
e soit d'�equivalent �a la survie de la personnalit�e dans l'�eternit�e.�A la suite de l'enseignement de 
ette journ�ee, Ganid ne 
rut plus jamais �a la transmigration des âmeshumaines dans les 
orps d'animaux.Le lendemain, Ganid dis
uta de tout 
ela ave
 son p�ere et, en r�eponse �a une question de Gonod,J�esus expliqua que (( les volont�es humaines qui s'o

upent uniquement de prendre des d�e
isionstemporelles se rapportant seulement aux probl�emes mat�eriels de l'existen
e animale sont 
ondamn�ees�a p�erir en leur temps. Ceux qui prennent des d�e
isions morales sin
�eres et font des 
hoix spirituelsin
onditionnels s'identi�ent ainsi progressivement ave
 l'esprit int�erieur et divin, et se transformentde plus en plus en valeurs de survie �eternelle - une progression sans �n de servi
es divins )) .Ce fut 
e même jour que nous entend̂�mes, pour la premi�ere fois, 
ette v�erit�e 
apitale qui, �enon
�eeen langage moderne, signi�erait : (( La volont�e est la manifestation du mental humain qui permet �ala 
ons
ien
e subje
tive de s'exprimer obje
tivement et de faire l'exp�erien
e du ph�enom�ene d'aspirer�a être semblable �a Dieu. )) C'est dans 
e même sens que tout être humain r�e
�e
hi et orient�e versl'esprit peut devenir 
r�eatif.130.3 �A AlexandrieLe s�ejour �a C�esar�ee avait �et�e fertile en �ev�enements ; quand le bateau fut prêt, J�esus et ses deuxamis partirent un beau jour, �a midi, pour Alexandrie en �Egypte.Tous trois prirent plaisir �a 
ette tr�es agr�eable travers�ee jusqu'�a Alexandrie. Ganid �etait ravi duvoyage et a

ablait J�esus de questions. �A l'appro
he du port de la ville, le jeune homme fut tr�esex
it�e par le grand phare de Pharos situ�e sur l'ile qu'Alexandre avait r�eunie �a la terre ferme par unejet�ee, 
r�eant ainsi deux magni�ques rades qui �rent d'Alexandrie le 
arrefour 
ommer
ial maritimede l'Afrique, de l'Asie et de l'Europe. Ce grand phare �etait l'une des sept merveilles du monde etle pr�e
urseur de tous les phares ult�erieurs. Les voyageurs se lev�erent de bon matin pour regarder 
esplendide dispositif de sauvegarde des hommes. Au milieu des ex
lamations de Ganid, J�esus dit : ((Et toi, mon �ls, tu ressembleras �a 
e phare quand tu retourneras aux Indes, alors même que ton p�erereposera dans la tombe. Tu deviendras 
omme la lumi�ere de la vie pour 
eux qui vivent autour detoi dans les t�en�ebres, montrant �a tous 
eux qui le d�esirent le 
hemin pour atteindre en s�e
urit�e lehavre du salut. )) Ganid serra la main de J�esus et lui dit : (( Je le ferai. ))De nouveau, nous remarquons que les premiers maitres de la religion 
hr�etienne 
ommirent unegrave erreur en dirigeant ex
lusivement leur attention vers les 
ivilisations o

identales du monderomain. Les enseignements de J�esus, tels qu'ils �etaient 
onserv�es par les 
royants m�esopotamiens dupremier si�e
le, auraient �et�e volontiers re�
us par les divers groupes religieux d'Asie.Quatre heures apr�es avoir d�ebarqu�e �a Alexandrie, le trio �etait install�e �a l'extr�emit�e est de la grandeavenue, large de trente m�etres et longue de huit kilom�etres, qui allait jusqu'�a la limite ouest de 
etteville d'un million d'habitants. Apr�es un premier aper�
u sur les prin
ipales attra
tions de la ville -l'universit�e (mus�ee), la biblioth�eque, le mausol�ee royal d'Alexandre, le palais, le temple de Neptune,le th�eâtre et le gymnase - Gonod se 
onsa
ra aux a�aires tandis que J�esus et Ganid se rendaient �ala biblioth�eque, la plus importante du monde. Pr�es d'un million de manus
rits �etaient rassembl�es l�aen provenan
e de tous les pays 
ivilis�es : la Gr�e
e, Rome, la Palestine, la Parthie, l'Inde, la Chine etmême le Japon. Dans 
ette biblioth�eque, Ganid vit la plus grande 
olle
tion de litt�erature indienne1377



du monde entier ; ils y pass�erent un peu de temps 
haque jour durant leur s�ejour �a Alexandrie. J�esusparla �a Ganid de la tradu
tion en gre
 des �E
ritures h�ebra��ques, qui avait �et�e faite en 
e lieu ; etils dis
ut�erent maintes et maintes fois de toutes les religions du monde, J�esus s'e�or�
ant de faireressortir, �a 
e jeune penseur, la v�erit�e 
ontenue dans 
ha
une d'elles et ajoutant toujours : (( MaisYahweh est le Dieu 
on�
u d'apr�es les r�ev�elations de Mel
hiz�edek et l'allian
e d'Abraham. Les Juifs�etaient les des
endants d'Abraham et o

up�erent ult�erieurement le pays dans lequel Mel
hiz�edekavait v�e
u et enseign�e, et d'o�u il envoya des �edu
ateurs au monde entier. En �n de 
ompte, leurreligion d�epeignit le Seigneur Dieu d'Isra�el en le re
onnaissant 
omme P�ere 
�eleste Universel plus
lairement que toute autre religion du monde. ))Sous la dire
tion de J�esus, Ganid �etablit un re
ueil des enseignements de toutes les religionsdu monde qui re
onnaissaient une D�eit�e Universelle, même si elles admettaient plus ou moins desdivinit�es subordonn�ees. Apr�es beau
oup de dis
ussions, J�esus et Ganid d�e
id�erent que la religion desRomains ne 
omportait pas de vrai Dieu et ne repr�esentait gu�ere plus qu'un 
ulte de l'empereur.Les Gre
s, 
on
lurent-ils, avaient une philosophie, mais �a peine une religion 
omportant un Dieupersonnel. Ils rejet�erent les 
ultes des myst�eres �a 
ause du d�esordre d�e
oulant de leur multipli
it�e,et par
e que leurs 
on
epts vari�es de la D�eit�e paraissaient d�eriver de religions di��erentes et plusan
iennes.Bien que 
es tradu
tions eussent �et�e faites �a Alexandrie, Ganid ne mit 
es extraits d�e�nitivementen ordre et n'y ajouta ses 
on
lusions personnelles que vers la �n de leur s�ejour �a Rome. Il fut tr�essurpris de d�e
ouvrir que les meilleurs auteurs de la litt�erature sa
r�ee du monde re
onnaissaient tousplus ou moins nettement l'existen
e d'un Dieu �eternel, et se trouvaient d'a

ord sur sa nature et sesrapports ave
 l'homme mortel.J�esus et Ganid pass�erent beau
oup de temps au mus�ee durant leur s�ejour �a Alexandrie. Ce mus�een'�etait pas un assemblage d'objets rares, mais plutôt une universit�e de beaux-arts, de s
ien
es etde litt�erature. De do
tes professeurs y donnaient journellement des 
onf�eren
es, et, �a 
ette �epoque,le mus�ee repr�esentait le 
entre intelle
tuel du monde o

idental. Jour apr�es jour, J�esus expliquaitles 
onf�eren
es �a Ganid. Un jour, pendant la deuxi�eme semaine, le jeune homme s'�e
ria : (( MaitreJoshua, tu en sais plus que 
es professeurs ; tu devrais te lever et leur dire les grandes 
hoses quetu m'as ra
ont�ees. Ils r�e
�e
hissent trop et 
ela embrume leur pens�ee. Je parlerai �a mon p�ere et ilarrangera 
ela. )) J�esus sourit et dit : (( Tu es un �el�eve admiratif, mais 
es professeurs n'a

epteraientpas que toi et moi nous les instruisions. L'orgueil de l'�erudition non spirituelle est un traquenarddans l'exp�erien
e humaine. Le vrai maitre maintient son int�egrit�e intelle
tuelle en restant toujoursun �el�eve. ))Alexandrie �etait la ville o�u se mêlaient les 
ultures o

identales et, apr�es Rome, la ville la plus�etendue et la plus magni�que de la terre. C'est l�a que se trouvait la plus grande synagogue du monde,ave
 le si�ege administratif du sanh�edrin d'Alexandrie, le 
onseil dire
teur de soixante-dix an
iens.Parmi les nombreux hommes ave
 qui Gonod traitait des a�aires, se trouvait un banquier juifnomm�e Alexandre dont le fr�ere, Philon, �etait un 
�el�ebre philosophe religieux de l'�epoque. Philonavait entrepris la tâ
he louable, mais extrêmement diÆ
ile, d'harmoniser la philosophie gre
queet la th�eologie h�ebra��que. Ganid et J�esus s'entretinrent beau
oup des enseignements de Philon etesp�eraient assister �a quelques-unes de ses 
onf�eren
es, mais, durant tout leur s�ejour �a Alexandrie, 
eJuif hell�eniste r�eput�e fut malade et resta alit�e.Sous beau
oup de rapports, J�esus �t �a Ganid l'�eloge de la philosophie gre
que et des do
trinessto��
iennes. Mais il lui �t bien 
omprendre qu'en v�erit�e 
es syst�emes de 
royan
es, 
omme d'ailleursles enseignements impr�e
is de 
ertains 
ompatriotes de Ganid, n'�etaient des religions que dans lamesure o�u ils 
onduisaient les hommes �a trouver Dieu et �a pro�ter d'une exp�erien
e vivante en
onnaissant l'�Eternel.
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130.4 Dis
ours sur la R�ealit�eLa nuit qui pr�e
�eda leur d�epart d'Alexandrie, Ganid et J�esus eurent un long entretien ave
 un desprofesseurs appoint�es par le gouvernement �a l'universit�e, qui faisait un 
ours sur les enseignementsde Platon. J�esus servit d'interpr�ete au savant p�edagogue gre
, mais n'y ins�era au
un enseignementde son 
rû r�efutant la philosophie gre
que. Ce soir-l�a, Gonod �etait parti �a ses a�aires ; alors, apr�esle d�epart du professeur, le maitre et son �el�eve eurent une longue 
onversation 
oeur �a 
oeur sur lesdo
trines de Platon. J�esus donna une approbation mod�er�ee �a 
ertains enseignements gre
s ayanttrait �a la th�eorie que les 
hoses mat�erielles du monde �etaient de vagues re
ets de r�ealit�es spirituellesinvisibles, mais plus substantielles ; toutefois, il 
her
ha �a �etablir des bases plus dignes de 
on�an
epour les r�e
exions du jeune homme. J�esus 
ommen�
a don
 une longue dissertation 
on
ernant lanature de la r�ealit�e dans l'univers. Voi
i, en substan
e et en langage moderne, 
e que J�esus dit �aGanid :La sour
e de la r�ealit�e de l'univers est l'In�ni. Les 
hoses mat�erielles de la 
r�eation �nie sontles r�eper
ussions dans l'espa
e-temps de l'Ar
h�etype Paradisiaque et du Mental Universel du Dieu�eternel. Quand la 
ausalit�e dans le domaine physique, la 
ons
ien
e de soi dans le domaine intel-le
tuel et l'individualit�e en progr�es dans le domaine de l'esprit sont projet�ees �a l'�e
helle universelle,
onjugu�ees en relations �eternelles et exp�eriment�ees ave
 des qualit�es parfaites et des valeurs divines,elles 
onstituent la r�ealit�e du Suprême. Mais, dans l'univers toujours 
hangeant, la Personnalit�e Ori-ginelle, de la 
ausalit�e, de l'intelligen
e et de l'exp�erien
e spirituelle, reste immuable, absolue. Mêmedans un univers �eternel de valeurs illimit�ees et de qualit�es divines, toutes 
hoses peuvent 
hanger et
hangent en e�et fr�equemment, sauf les Absolus et les �el�ements qui ont atteint le niveau absolu destatut physique, ou d'embrassement intelle
tuel ou d'identit�e spirituelle.Le plus haut niveau que des 
r�eatures �nies puissent atteindre est la r�e
ognition du P�ere Universelet la 
onnaissan
e du Suprême. Même alors, 
es êtres destin�es �a la �nalit�e 
ontinuent �a exp�erimenterdes 
hangements dans les mouvements du monde physique et dans ses ph�enom�enes mat�eriels. Ilsrestent �egalement 
ons
ients de la progression de leur individualit�e dans leur as
ension 
ontinue del'univers spirituel et de leur 
ons
ien
e 
roissante dans leur profonde appr�e
iation et leur r�ea
tion au
osmos intelle
tuel. C'est seulement dans la perfe
tion, l'harmonie et l'unanimit�e de la volont�e queles 
r�eatures peuvent s'uni�er ave
 le Cr�eateur ; et 
et �etat de divinit�e n'est atteint et maintenu quesi la 
r�eature 
ontinue �a vivre dans le temps et l'�eternit�e en 
onformant ave
 persistan
e son vouloirpersonnel �ni �a la volont�e divine du Cr�eateur. Le d�esir de faire la volont�e du P�ere doit toujours êtresuprême dans l'âme et dominer le mental d'un �ls as
endant de Dieu.Un borgne ne peut jamais esp�erer per
evoir le relief d'une perspe
tive De même, 
es borgnes, qu'ilssoient s
ienti�ques mat�erialistes ou mystiques et all�egoristes spirituels, ne peuvent-ils avoir une vision
orre
te ni 
omprendre de fa�
on ad�equate les profondeurs v�eritables de la r�ealit�e universelle. Toutesles vraies valeurs de l'exp�erien
e des 
r�eatures sont 
a
h�ees dans la profondeur de la r�e
ognition.Une 
ause d�epourvue de mental ne peut transmuer 
e qui est rudimentaire et simple en �el�ementsraÆn�es et 
omplexes, l'exp�erien
e sans l'esprit ne peut davantage faire nâ�tre, du mental mat�eriel desmortels du temps, les 
ara
t�eres divins de survie �eternelle. L'unique attribut universel qui 
ara
t�erisesi ex
lusivement la D�eit�e in�nie est le perp�etuel don 
r�eatif de la personnalit�e 
apable de survivredans l'aboutissement progressif �a la D�eit�e.La personnalit�e est 
ette dotation 
osmique, 
ette phase de r�ealit�e universelle, qui peut 
oexisterave
 des 
hangements illimit�es et, en même temps, 
onserver son individualit�e en pr�esen
e même detous 
es 
hangements, et ind�e�niment apr�es eux.La vie est une adaptation de la 
ause 
osmique originelle aux exigen
es et aux possibilit�es dessituations de l'univers ; elle vient �a l'existen
e par l'a
tion du Mental Universel et la stimulation del'�etin
elle spirituelle de 
e Dieu qui est esprit. La signi�
ation de la vie est son adaptabilit�e ; la valeurde la vie est son aptitude au progr�es - même jusqu'aux hauteurs de la 
ons
ien
e de Dieu.1379



Le d�efaut d'adaptation de la vie 
ons
iente �a l'univers se traduit par la dysharmonie 
osmique.Si la volont�e de personnalit�e diverge d�e�nitivement de la tendan
e des univers, 
ela se termine parl'isolement intelle
tuel, la s�eparation de la personnalit�e. La perte du pilote spirituel int�erieur survientave
 la 
essation spirituelle de l'existen
e. En et par elle-même, la vie intelligente et progressivedevient alors une preuve irr�efutable de l'existen
e d'un univers intentionnel exprimant la volont�ed'un Cr�eateur divin ; et 
ette vie, dans son ensemble, lutte pour des valeurs sup�erieures en ayantpour but �nal le P�ere Universel.�A part les servi
es sup�erieurs et quasi spirituels de l'intelle
t, le mental de l'homme ne d�epasse leniveau animal que par son degr�e. C'est pourquoi les animaux (ne 
onnaissant ni 
ulte ni sagesse) nepeuvent �eprouver la super
ons
ien
e, la 
ons
ien
e de la 
ons
ien
e. Le mental animal n'est 
ons
ientque de l'univers obje
tif.La 
onnaissan
e est la sph�ere du mental mat�eriel, 
elui qui dis
erne les faits. La v�erit�e est ledomaine de l'intelle
t spirituellement dou�e qui est 
ons
ient de 
onnâ�tre Dieu. La 
onnaissan
e estd�emontrable ; la v�erit�e est exp�eriment�ee. La 
onnaissan
e est un a
quis du mental ; la v�erit�e est uneexp�erien
e de l'âme, du moi qui progresse. La 
onnaissan
e est une fon
tion du niveau non spirituel ;la v�erit�e est une phase du niveau mental-spirituel des univers. La vue du mental mat�eriel per�
oit unmonde de faits 
onnaissables ; la vue de l'intelle
t spiritualis�e dis
erne un monde de vraies valeurs.Syn
hronis�es et harmonis�es, 
es deux points de vue r�ev�elent le monde de la r�ealit�e, dans lequel lasagesse interpr�ete les ph�enom�enes de l'univers en termes d'exp�erien
e personnelle progressive.L'erreur (le mal) est la san
tion de l'imperfe
tion. Les attributs de l'imperfe
tion ou les faitsd�enotant une mauvaise adaptation se r�ev�elent sur le niveau mat�eriel par l'observation 
ritique etl'analyse s
ienti�que ; elles se r�ev�elent sur le niveau moral par l'exp�erien
e humaine. La pr�esen
e dumal 
onstitue la preuve des inexa
titudes du mental et de l'immaturit�e du moi en �evolution. Le malest don
 �egalement une mesure de la mani�ere imparfaite dont on interpr�ete l'univers. La possibilit�ede 
ommettre des erreurs est inh�erente �a l'a
quisition de la sagesse, 
'est l'ordre pr�evu selon lequelon progresse du partiel et temporel vers le para
hev�e et �eternel, du relatif et imparfait vers le d�e�nitifet le rendu parfait. L'erreur est l'ombre de l'ina
h�evement relatif qui doit n�e
essairement se projeteren travers de la route universelle as
endante des hommes vers la perfe
tion du Paradis. L'erreur (lemal) n'est pas un attribut a
tuel de l'univers ; 
'est simplement l'observation d'une relativit�e dansles rapports du �ni in
omplet ave
 les niveaux as
endants du Suprême et de l'Ultime.Bien que J�esus eût expos�e tout 
ela au jeune homme dans le langage le plus appropri�e �a sa
ompr�ehension, Ganid avait les paupi�eres lourdes �a la �n de la dis
ussion et sombra bientôt dans lesommeil. Le lendemain matin, ils se lev�erent de bonne heure pour monter �a bord du bateau partantpour Lasa��a, dans l'Ile de Cr�ete, mais avant de s'embarquer, le gar�
on avait en
ore �a poser, sur lemal, de nouvelles questions auxquelles J�esus r�epondit :Le mal est un 
on
ept de relativit�e. Il nâ�t de l'observation des imperfe
tions qui apparaissentdans l'ombre projet�ee par un univers �ni de 
hoses et d'êtres quand 
e 
osmos obs
ur
it la lumi�erevivante de l'expression universelle des r�ealit�es �eternelles de l'Un In�ni.Le mal potentiel est inh�erent au 
ara
t�ere n�e
essairement in
omplet de la r�ev�elation de Dieuen tant qu'expression, limit�ee par l'espa
e-temps, de l'in�nit�e et de l'�eternit�e. Le fait de l'�el�ementpartiel en pr�esen
e du total para
hev�e 
onstitue la relativit�e de la r�ealit�e. Il 
r�ee la n�e
essit�e de 
hoisirintelle
tuellement et �etablit une hi�erar
hie de niveaux de valeurs dans nos 
apa
it�es de re
onnâ�trel'esprit et d'y r�epondre. Le 
on
ept �ni et in
omplet de l'In�ni 
on�
u par le mental temporel et limit�edes 
r�eatures 
onstitue, en lui-même et par lui-même, le mal potentiel. Mais l'erreur aggravante,
onsistant �a s'abstenir, sans justi�
ation, d'une re
ti�
ation spirituelle a

essible �a la raison de 
esdis
ordan
es intelle
tuelles originelles et de 
es insuÆsan
es spirituelles, �equivaut �a 
ommettre le mala
tuel.Tous les 
on
epts statiques et morts sont potentiellement mauvais. L'ombre �nie de la v�erit�e1380



relative et vivante se d�epla
e 
ontinuellement. Les 
on
epts statiques retardent invariablement las
ien
e, la politique, la so
i�et�e et la religion. Ils peuvent repr�esenter une 
ertaine 
onnaissan
e, maisils sont d�e�
ients en sagesse et d�epourvus de v�erit�e. Ne permettez pas au 
on
ept de relativit�e devous �egarer au point de vous empê
her de re
onnâ�tre la 
oordination de l'univers sous la gouvernedu mental 
osmique, et son 
ontrôle stabilis�e par l'�energie et l'esprit du Suprême.130.5 Dans l'Ile de Cr�eteEn se rendant en Crête, les voyageurs n'avaient d'autre but que de se distraire, de se promenerdans l'ile et d'es
alader les montagnes. Les Cr�etois de 
e temps-l�a ne jouissaient pas d'une r�eputationenviable parmi les peuples voisins. J�esus et Ganid amen�erent n�eanmoins beau
oup d'âmes �a rehausserleur niveau de pens�ee et de vie, et jet�erent ainsi les bases d'un prompt a

ueil ult�erieur des enseigne-ments de l'�evangile au moment o�u les premiers pr�edi
ateurs arriv�erent de J�erusalem. J�esus aimait
es Cr�etois, malgr�e les rudes paroles que Paul pronon�
a plus tard �a leur sujet quand il envoya Titedans l'ile pour r�eorganiser leurs �Eglises.Sur le versant d'une montagne de Crête, J�esus eut son premier long entretien ave
 Gonod au sujetde la religion. Le p�ere fut tr�es impressionn�e et dit : (( Rien d'�etonnant �a 
e que le gar�
on 
roie tout
e que tu lui dis, mais je ne savais pas qu'il y eût une telle religion �a J�erusalem, et en
ore moins�a Damas. )) Ce fut pendant 
e s�ejour en Cr�ete que Gonod proposa pour la premi�ere fois �a J�esusde retourner ave
 eux aux Indes, et Ganid fut ravi �a l'id�ee que J�esus pourrait 
onsentir �a un telarrangement.Ganid demanda un jour �a J�esus pourquoi il ne s'�etait pas 
onsa
r�e �a la tâ
he d'�edu
ateur publi
, etJ�esus dit : (( Mon �ls, 
haque 
hose doit venir en son temps. Tu es n�e dans le monde, mais nulle sommed'anxi�et�e et nulle manifestation d'impatien
e ne t'aideront �a grandir. En tout 
ela, tu dois laisserfaire le temps. Le temps seul fait murir le fruit vert sur l'arbre. Les saisons ne su

�edent aux saisonset le 
ou
her du soleil ne su

�ede �a son lever qu'ave
 l'�e
oulement du temps. Je suis maintenant sur le
hemin de Rome ave
 toi et ton p�ere, et 
ela suÆt pour aujourd'hui. Mon lendemain est enti�eremententre les mains de mon P�ere 
�eleste. )) Puis il ra
onta �a Ganid l'histoire de Mo��se et de ses quaranteann�ees d'attente vigilante et de pr�eparation 
ontinue.Pendant la visite �a Beaux-Ports, il se produisit un in
ident que Ganid n'oublia jamais. Le souvenirde 
et �episode �eveilla toujours en lui le d�esir de faire quelque 
hose pour 
hanger le syst�eme des 
astesde son Inde natale. Un ivrogne d�eg�en�er�e attaquait une jeune es
lave sur la voie publique. Quand J�esusvit la triste situation de la �llette, il s'�elan�
a et l'�eloigna de 
et agresseur insens�e. Tandis que l'enfante�ray�ee s'a

ro
hait �a lui, et par la seule puissan
e de son bras droit tendu, il tint le furieux �adistan
e respe
tueuse jusqu'�a 
e que le mis�erable se fût �epuis�e en donnant tous ses 
oups dans levide. Ganid se sentit fortement pouss�e �a aider J�esus dans le r�eglement de 
ette a�aire, mais son p�erele lui interdit. Bien qu'ils ne parlassent pas le langage de la �llette, 
elle-
i pouvait 
omprendre leura
te de piti�e et leur t�emoigna sa profonde re
onnaissan
e pendant que tous trois la ra

ompagnaient
hez elle. Durant toute sa vie in
arn�ee, J�esus ne fut probablement jamais aussi pr�es de lutter 
orps �a
orps ave
 l'un de ses 
ontemporains. Ce soir-l�a, il eut une tâ
he diÆ
ile quand il essaya d'expliquer�a Ganid pourquoi il n'avait pas frapp�e l'ivrogne. Ganid estimait que 
et homme aurait dû re
evoirau moins autant de 
oups qu'il en avait donn�e �a la �llette.130.6 Le Jeune Homme Qui avait PeurPendant qu'ils �etaient dans les montagnes, J�esus eut un long entretien ave
 un jeune homme qui�etait 
raintif et abattu. Faute de trouver r�e
onfort et 
ourage dans la fr�equentation de ses 
ama-1381



rades, 
e jeune homme avait re
her
h�e la solitude des hauteurs ; il avait grandi ave
 un sentimentd'impuissan
e et d'inf�eriorit�e. Ces tendan
es naturelles avaient �et�e a

rues par nombre d'�epreuvesque le jeune gar�
on avait subies au 
ours de sa 
roissan
e, notamment la perte de son p�ere quand ilavait douze ans. Lorsqu'ils se ren
ontr�erent, J�esus dit : (( Salut, mon ami, pourquoi es-tu si abattuen un si beau jour ? S'il est arriv�e quelque 
hose qui te d�esole, peut-être puis-je t'aider de quelquemani�ere. En tous 
as, j'�eprouve un r�eel plaisir �a t'o�rir mes servi
es. ))Le jeune homme �etait peu dispos�e �a parler. J�esus tenta une se
onde appro
he de son âme endisant : (( Je 
omprends que tu montes dans 
es montagnes pour fuir les gens ; il est don
 naturel quetu ne d�esires pas t'entretenir ave
 moi, mais j'aimerais savoir si tu es un familier de 
es montagnes.Connais-tu la dire
tion de 
es pistes ? Et pourrais-tu par hasard m'indiquer le meilleur 
hemin pour serendre �a Ph�enix ? )) Or, le jeune homme 
onnaissait tr�es bien 
es montagnes ; il s'int�eressa tellement�a indiquer �a J�esus le 
hemin de Ph�enix qu'il dessina toutes les pistes sur le sol en donnant for
ed�etails. Mais il fut tr�es surpris et intrigu�e quand J�esus, apr�es lui avoir dit au revoir et fait semblantde prendre 
ong�e, se tourna subitement vers lui en disant : (( Je sais tr�es bien que tu d�esires être laiss�eseul ave
 ta tristesse ; mais il ne serait ni aimable ni juste de ma part de re
evoir de toi une aide sig�en�ereuse pour trouver le meilleur 
hemin vers Ph�enix, et ensuite de te quitter ave
 insou
ian
e sansavoir fait le moindre e�ort pour r�epondre �a ton appel int�erieur. Tu as besoin d'aide et de dire
tivesau sujet de la meilleure route vers le but de ta destin�ee que tu re
her
hes dans ton 
oeur, tandis quetu t'attardes i
i, sur le 
an
 de la montagne. De même que tu 
onnais bien les sentiers 
onduisant�a Ph�enix pour les avoir par
ourus maintes fois, de même moi, je 
onnais bien le 
hemin de la 
it�ede tes espoirs d�e�
us et de tes ambitions 
ontrari�ees. Et, puisque tu m'as appel�e �a l'aide, je ne ted�e
evrai pas. )) Le jeune homme, presque rendu muet de surprise, r�eussit 
ependant �a balbutier : ((Mais - je ne t'ai rien demand�e. )) Alors J�esus, posant sur son �epaule une main l�eg�ere, r�epondit : ((Non, mon �ls, pas ave
 des mots, mais tu as fait appel �a mon 
oeur ave
 des regards exprimant und�esir ardent. Mon enfant, pour 
elui qui aime ses semblables, il y a un �eloquent appel �a l'aide danston expression de d�e
ouragement et de d�esespoir. Assieds-toi pr�es de moi pendant que je te parleraides sentiers du servi
e et des grandes routes du bonheur qui m�enent des 
hagrins du moi aux joiesdes a
tivit�es bienveillantes dans la fraternit�e des hommes et dans le servi
e du Dieu 
�eleste. ))Alors le jeune homme d�esira vivement 
auser ave
 J�esus ; il tomba �a ses pieds, le suppliant del'aider, de lui montrer le 
hemin pour s'�evader de son monde de 
hagrins et d'�e
he
s personnels.J�esus dit : (( Mon ami, l�eve-toi ! Tiens-toi debout 
omme un homme. Tu peux être entour�e d'ennemismesquins et être retard�e par un grand nombre d'obsta
les, mais les 
hoses importantes et r�eelles de
e monde et de l'univers sont de ton 
ôt�e. Le soleil se l�eve 
haque matin pour te saluer, exa
tement
omme il le fait pour l'homme le plus puissant et le plus prosp�ere de la terre. Regarde - tu asun 
orps robuste et des mus
les vigoureux - tes fa
ult�es physiques sont sup�erieures �a la moyenne.Naturellement tout 
ela est �a peu pr�es inutile tant que tu restes assis i
i, sur le 
an
 de la montagne,et que tu te lamentes sur tes malheurs, vrais et imaginaires. Mais tu pourrais faire de grandes
hoses ave
 ton 
orps si tu voulais te hâter vers les endroits o�u de grandes 
hoses attendent d'êtrefaites. Tu essaies de fuir ton moi malheureux, mais 
ela ne peut se faire. Toi et tes probl�emes devie sont r�eels ; tu ne peux leur �e
happer tant que tu vis. Mais regarde en
ore, ton mental est 
lairet 
apable. Ton 
orps robuste a un mental intelligent pour le diriger. Mets ton mental �a l'oeuvrepour r�esoudre ses probl�emes, apprends �a ton intelle
t �a travailler pour toi. Refuse d'être domin�eplus longtemps par la peur 
omme un animal sans dis
ernement. Ton mental devrait être ton alli�e
ourageux pour r�esoudre les probl�emes de ta vie ; 
esse plutôt d'être, 
omme tu l'as �et�e, son pitoyablees
lave apeur�e et le valet du d�e
ouragement et de la d�efaite. Mais plus pr�e
ieux que tout, ton potentield'a

omplissement e�e
tif est l'esprit qui vit en toi ; il stimulera et inspirera ton mental pour qu'il se
ontrôle lui-même et anime ton 
orps si tu veux le lib�erer des entraves de la peur ; tu rendras ainsi tanature spirituelle 
apable de te d�elivrer peu �a peu des maux de l'oisivet�e grâ
e �a la pr�esen
e-pouvoirde la foi vivante. Alors, 
ette foi vain
ra aussitôt ta peur des hommes par l'irr�esistible pr�esen
e de
e nouvel et omnipotent amour de tes semblables, qui remplira bien vite ton âme �a d�eborder par
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que tu auras pris 
ons
ien
e, dans ton 
oeur, que tu es un enfant de Dieu.(( Aujourd'hui, mon �ls, tu dois nâ�tre �a nouveau, r�etabli en tant qu'homme de foi, de 
ourage et deservi
e d�evou�e aux hommes pour l'amour de Dieu. Quand tu seras ainsi r�eadapt�e en toi-même �a la vie,tu seras �egalement r�eadapt�e �a l'univers ; tu seras n�e de nouveau - n�e de l'esprit - et d�esormais touteta vie ne sera plus qu'un a

omplissement vi
torieux. Les malheurs te forti�eront, les d�e
eptionst'�eperonneront, les diÆ
ult�es te poseront des d�e�s et les obsta
les te stimuleront. L�eve-toi, jeunehomme ! Dis adieu �a la vie de peur servile et de fuite lâ
he. Retourne vite �a ton devoir et vis ta vie
harnelle 
omme un �ls de Dieu, un mortel d�evou�e au servi
e ennoblissant de l'homme sur la terreet destin�e au magni�que et perp�etuel servi
e de Dieu dans l'�eternit�e. ))Ce jeune homme, nomm�e Fortun�e, devint plus tard le 
hef des 
hr�etiens en Cr�ete et le 
ompagnonintime de Tite dans ses e�orts pour �elever l'âme des 
royants 
r�etois.Les voyageurs �etaient vraiment frais et dispos quand, un beau jour �a midi, ils se pr�epar�erent �a fairevoile pour Carthage, en Afrique du Nord, en s'arrêtant deux jours �a Cyr�ene. C'est l�a que J�esus etGanid donn�erent les premiers soins �a un gar�
on nomm�e Rufus, qui avait �et�e bless�e par l'�e
roulementd'un 
har �a boeufs lourdement 
harg�e. Ils ramen�erent le gar�
on �a la maison de sa m�ere ; quant �a sonp�ere, Simon, il ne se douta gu�ere que l'homme dont il porta plus tard la 
roix, sur ordre d'un soldatromain, �etait l'�etranger qui avait jadis se
ouru son �ls.130.7 �A Carthage - Dis
ours sur le Temps et l'Espa
eDurant la travers�ee vers Carthage, J�esus passa la majeure partie de son temps �a s'entretenir,ave
 ses 
ompagnons de voyage, de questions so
iales, politiques et 
ommer
iales, mais le sujet de lareligion fut �a peine abord�e. Pour la premi�ere fois, Gonod et Ganid d�e
ouvrirent que J�esus �etait unbon narrateur d'histoires et s'employ�erent �a lui faire ra
onter des r�e
its 
on
ernant le d�ebut de savie en Galil�ee. Ils apprirent aussi qu'il avait �et�e �elev�e en Galil�ee, et non �a J�erusalem ni �a Damas.Ayant remarqu�e que la majorit�e des personnes qu'ils avaient ren
ontr�ees �etait attir�ee par J�esus,Ganid s'enquit de savoir 
omment on pouvait se faire des amis, et son maitre lui dit : (( Int�eresse-toi�a tes semblable ; apprends �a les aimer et guette l'o

asion de faire pour eux une 
hose dont tu es sûrqu'ils la d�esirent. )) Puis il 
ita l'an
ien proverbe juif : (( Un homme qui souhaite avoir des amis doitlui-même se montrer ami
al. ))�A Carthage, J�esus eut un long et m�emorable entretien ave
 un prêtre mithriaque sur l'immortalit�e,le temps et l'�eternit�e. Ce Persan avait �et�e �eduqu�e �a Alexandrie et d�esirait r�eellement que J�esusl'enseignât. Traduite en langage moderne, la r�eponse de J�esus �a ses nombreuses questions fut ensubstan
e la suivante :Le temps est le 
ourant du 
ot des �ev�enements temporels per�
u 
ons
iemment par les 
r�eatures. Letemps est un nom donn�e �a l'arrangement en su

ession des �ev�enements, qui permet de les re
onnâ�treet de les s�eparer. L'univers de l'espa
e est un ph�enom�ene reli�e au temps quand on l'observe d'uneposition int�erieure quel
onque en dehors de la demeure �xe du Paradis. Le mouvement du tempsne se r�ev�ele que par rapport �a une 
hose qui ne se d�epla
e pas dans l'espa
e 
omme un ph�enom�ened�ependant du temps. Dans l'univers des univers, le Paradis et ses D�eit�es trans
endent �a la fois letemps et l'espa
e. Sur les mondes habit�es, la personnalit�e humaine (habit�ee et orient�ee par l'espritdu P�ere du Paradis) est la seule r�ealit�e reli�ee au domaine physique qui puisse trans
ender la s�equen
emat�erielle des �ev�enements temporels.Les animaux n'ont pas le sens du temps 
omme les hommes et, même pour l'homme, �a 
ause deson point de vue fragmentaire et 
ir
ons
rit, le temps apparâ�t 
omme une su

ession d'�ev�enements.Mais, �a mesure que l'homme s'�el�eve, qu'il progresse int�erieurement, le panorama de 
ette pro
ession1383



d'�ev�enements s'agrandit de sorte qu'il en dis
erne de mieux en mieux l'ensemble. Ce qui apparaissaitpr�e
�edemment 
omme une su

ession d'�ev�enements sera 
onsid�er�e alors 
omme un 
y
le 
omplet etparfaitement 
oh�erent. De 
ette mani�ere, l'an
ienne 
ons
ien
e de la s�equen
e lin�eaire des �ev�enementssera de plus en plus rempla
�ee par la simultan�eit�e 
ir
ulaire.Il y a sept 
on
eptions di��erentes de l'espa
e tel qu'il est 
onditionn�e par le temps. L'espa
e semesure par le temps et non le temps par l'espa
e. Les savants s'embrouillent faute de re
onnâ�trela r�ealit�e de l'espa
e. L'espa
e n'est pas seulement un 
on
ept intelle
tuel de la variation dans la
onnexit�e des objets de l'univers. Il n'est pas vide, mais le mental est la seule 
hose 
onnue des hommesqui puisse, même partiellement, trans
ender l'espa
e. Le mental peut fon
tionner ind�ependamment du
on
ept de la 
onnexit�e spatiale des objets mat�eriels. L'espa
e est relativement et 
omparativement�ni pour tous les êtres ayant statut de 
r�eatures. Plus la 
ons
ien
e s'appro
he de la notion des septdimensions 
osmiques, plus le 
on
ept d'espa
e potentiel s'appro
he de l'ultimit�e ; mais le potentield'espa
e n'est vraiment ultime que sur le niveau absolu.Il doit apparâ�tre 
lairement que la r�ealit�e universelle a une signi�
ation en expansion et toujoursrelative sur les niveaux 
osmiques en as
ension et en perfe
tionnement. En �n de 
ompte, les mortelssurvivants parviennent �a l'identit�e dans un univers �a sept dimensions.Le 
on
ept espa
e-temps d'un mental d'origine mat�erielle est destin�e �a subir des expansions su
-
essives �a mesure que la personnalit�e 
ons
iente qui le 
on�
oit s'�el�eve sur les niveaux su

essifs desunivers. Quand l'homme atteint le mental interm�ediaire entre le plan mat�eriel et le plan spiritueld'existen
e, ses id�ees sur l'espa
e-temps sont 
onsid�erablement agrandies quant �a leur qualit�e de per-
eption et �a leur somme d'exp�erien
e. L'a

roissement des 
on
eptions 
osmiques d'une personnalit�espirituelle qui progresse est dû �a la fois �a l'approfondissement de la 
lairvoyan
e et �a l'�elargissementdu 
hamp de 
ons
ien
e. �A mesure que la personnalit�e poursuit son 
hemin vers une 
ons
ien
e plus�elev�ee et plus int�erieure jusqu'aux niveaux trans
endantaux de ressemblan
e ave
 la D�eit�e, le 
on
eptd'espa
e-temps se rappro
hera toujours davantage des 
on
epts d�epourvus de temps et d'espa
e desAbsolus. Relativement, et selon leurs a

omplissements trans
endantaux, les enfants de la destin�eeultime devront per
evoir 
es 
on
epts du niveau absolu.130.8 Sur le Chemin de Naples et de RomeLe premier arrêt sur le 
hemin de l'Italie �etait �a l'ile de Malte. J�esus y eut une longue 
onversationave
 un jeune homme d�eprim�e et d�e
ourag�e nomm�e Claudus. Ce gar�
on avait envisag�e de se tuer,mais, quand il eut �ni de s'entretenir ave
 le s
ribe de Damas, il dit : (( J'a�ronterai la vie 
ommeun homme ; j'en ai �ni de faire le lâ
he, je vais retourner vers les miens et tout re
ommen
er. )) Peuapr�es, il devint un pr�edi
ateur enthousiaste des 
yniques et, plus tard en
ore, il se joignit �a Pierrepour pro
lamer le 
hristianisme �a Rome et �a Naples. Apr�es la mort de Pierre, il alla en Espagneprê
hant l'�evangile, mais il ne sut jamais que l'homme qui l'avait inspir�e �a Malte �etait le même J�esusque, par la suite, il pro
lama Lib�erateur du monde.�A Syra
use, ils pass�erent une semaine enti�ere. L�a, l'�ev�enement marquant de leur s�ejour fut lar�ehabilitation d'Ezra, le Juif relaps qui tenait la taverne o�u J�esus et ses 
ompagnons s'�etaient arrêt�es.Ezra fut 
harm�e par la fa�
on de voir de J�esus et lui demanda de l'aider �a revenir �a la foi d'Isra�el.Il exprima son d�esespoir en disant : (( Je veux être un vrai �ls d'Abraham, mais je ne peux trouverDieu. )) J�esus dit : (( Si tu veux vraiment trouver Dieu, 
e d�esir est en lui-même la preuve que tu l'asd�ej�a trouv�e. Ton probl�eme n'est pas ton in
apa
it�e de trouver Dieu, 
ar le P�ere t'a d�ej�a trouv�e ; ilprovient simplement de 
e que tu ne 
onnais pas Dieu. N'as-tu pas lu dans le proph�ete J�er�emie : `Tume 
her
heras et tu me trouveras quand tu me 
her
heras de tout ton 
oeur' ? Et, en
ore, le mêmeproph�ete ne dit-il pas : `Je te donnerai un 
oeur pour me 
onnâ�tre, 
ar je suis le Seigneur, et tuappartiendras �a mon peuple, et je serai ton Dieu' ? Et n'as-tu pas aussi lu le passage des �E
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o�u il est dit : `Il abaisse son regard sur les hommes, et, si quelqu'un d'entre eux venait �a dire : J'aip�e
h�e et perverti 
e qui �etait bon, et 
ela ne m'a pas pro�t�e, alors Dieu d�elivrera des t�en�ebres l'âmede 
et homme, et il verra la lumi�ere' ? )) Alors, Ezra trouva Dieu, et son âme fut satisfaite. Plus tard,en asso
iation ave
 un ri
he pros�elyte gre
, 
e Juif bâtit la premi�ere �eglise 
hr�etienne �a Syra
use.Ils ne s'arrêt�erent qu'un jour �a Messine, mais 
e fut assez pour 
hanger la vie d'un jeune gar�
on,un vendeur de fruits ; J�esus lui a
heta des fruits et, en retour, le nourrit ave
 le pain de vie. Le gar�
onn'oublia jamais les paroles et la bont�e du regard qui les a

ompagnait quand J�esus posa sa mainsur son �epaule et dit : (( Adieu, mon gar�
on, aie bon 
ourage pendant que tu grandis jusqu'�a l'âged'homme ; apr�es avoir nourri le 
orps, apprends �egalement �a nourrir l'âme. Mon P�ere 
�eleste seraave
 toi et mar
hera devant toi. )) Le gar�
on devint un adepte de la religion mithriaque et, plus tard,se 
onvertit �a la foi 
hr�etienne.En�n, ils atteignirent Naples et eurent le sentiment qu'ils n'�etaient pas loin de leur destination,Rome. Gonod avait beau
oup d'a�aires �a traiter �a Naples ; en dehors des moments o�u J�esus �etaitrequis 
omme interpr�ete, Ganid et lui-même employ�erent leurs loisirs �a visiter et �a explorer la ville.Ganid devenait expert �a d�e
eler 
eux qui paraissaient avoir besoin d'aide. Ils trouv�erent beau
oupde mis�ere dans 
ette ville et distribu�erent de nombreuses aumônes, mais Ganid ne 
omprit jamais lesens des paroles de J�esus lorsqu'il le vit donner, dans la rue, une pi�e
e de monnaie �a un mendiantet refuser de s'arrêter et de r�e
onforter l'homme. J�esus dit : (( Pourquoi parler en pure perte �a unindividu in
apable de per
evoir la signi�
ation de 
e que tu dis ? L'esprit du P�ere ne peut instruireet sauver quelqu'un d'inapte �a la �liation. )) J�esus voulait dire que l'homme n'avait pas un mentalnormal, qu'il lui manquait l'aptitude �a r�epondre aux dire
tives de l'esprit.�A Naples, il n'y eut pas d'exp�erien
e marquante ; J�esus et le jeune homme par
oururent la ville entous sens et distribu�erent des en
ouragements par beau
oup de sourires �a des 
entaines d'hommes,de femmes et d'enfants.De l�a, ils prirent la route de Rome par Capoue, o�u ils s'arrêt�erent trois jours. Par la Voie Appienne,ils mar
h�erent vers Rome �a 
ôt�e de leurs bêtes de somme, tous trois avides de voir 
ette maitressed'empire, la plus grande ville du monde entier.
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Chapitre 131Les Religions du MondePENDANT le s�ejour de J�esus, de Gonod et de Ganid �a Alexandrie, Ganid avait 
onsa
r�e beau
oupde temps, et des sommes importantes, donn�ees par son p�ere, �a faire un re
ueil de 
e que les religionsdu monde enseignaient sur Dieu et ses relations ave
 l'homme mortel. Ganid employa plus de soixantetradu
teurs �erudits pour r�ediger 
e r�esum�e des do
trines religieuses du monde 
on
ernant les D�eit�es.Il doit ressortir 
lairement, du pr�esent fas
i
ule, que tous 
es enseignements d�e
rivant le monoth�eisme�etaient largement d�eriv�es, dire
tement ou indire
tement, des sermons des missionnaires de Ma
hi-venta Mel
hiz�edek, qui �etaient partis de leur quartier g�en�eral de Salem pour r�epandre, jusqu'aux
on�ns de la terre, la do
trine d'un Dieu unique - le Tr�es Haut.Nous pr�esentons 
i-apr�es un r�esum�e du manus
rit que Ganid pr�epara �a Alexandrie et �a Rome, etqui fut 
onserv�e aux Indes pendant des 
entaines d'ann�ees apr�es sa mort. Ganid en rassembla les�el�ements sous les dix titres que l'on va voir.131.1 CynismeC'est dans la do
trine des 
yniques que les enseignements r�esiduels des dis
iples de Mel
hiz�edekfurent le mieux 
onserv�es, �a l'ex
eption de 
eux qui subsist�erent dans la religion juive. La s�ele
tionde Ganid 
omprenait les extraits suivants :(( Dieu est suprême, il est le Tr�es Haut du 
iel et de la terre. Dieu est le 
er
le de l'�eternit�e renduparfait, et il gouverne l'univers des univers. Il est le seul 
r�eateur des 
ieux et de la terre. Quand ild�e
r�ete une 
hose, 
ette 
hose est. Notre Dieu est unique et il est 
ompatissant et mis�eri
ordieux.Tout 
e qui est �elev�e, saint, vrai et beau ressemble �a notre Dieu. Le Tr�es Haut est la lumi�ere du 
ielet de la terre, le Dieu de l'est, de l'ouest, du nord et du sud.Même si la terre devait disparâ�tre, la fa
e resplendissante du Suprême demeurerait en majest�eet en gloire. Le Tr�es Haut est le premier et le dernier, le 
ommen
ement et la �n de toute 
hose.Il n'y a que 
e seul Dieu, et son nom est V�erit�e. Dieu existe par lui-même, et il est d�epourvu detoute 
ol�ere et inimiti�e ; il est immortel et in�ni. Notre Dieu est omnipotent et g�en�ereux. Nombreusessont ses manifestations, mais nous n'adorons que Dieu lui même. Dieu sait tout - nos se
rets et nospro
lamations ; il sait aussi 
e que 
ha
un de nous m�erite. Sa puissan
e est �egale sur toutes 
hoses.Dieu est un donneur de paix et un prote
teur �d�ele de tous 
eux qui le 
raignent et qui ont 
on�an
een lui. Il apporte le salut �a tous 
eux qui le servent. Toute la 
r�eation existe dans le pouvoir du Tr�esHaut. Son amour divin jaillit de la saintet�e de son pouvoir, et son a�e
tion nâ�t de la puissan
e desa grandeur. Le Tr�es Haut a ordonn�e l'union du 
orps et de l'âme, et dot�e l'homme de son propreesprit. Ce que l'homme fait doit avoir une �n, mais 
e que le Cr�eateur fait dure perp�etuellement.1387



L'exp�erien
e humaine nous apporte des 
onnaissan
es, mais la 
ontemplation du Tr�es Haut nousdonne la sagesse.(( Dieu verse la pluie sur la terre, il fait briller le soleil sur le grain qui germe, il nous donne lamoisson abondante des bonnes 
hoses de 
ette vie et le salut �eternel dans le monde �a venir. NotreDieu jouit d'une grande autorit�e ; son nom est Ex
ellent et sa nature est insondable. Quand vousêtes malades, 
'est le Tr�es Haut qui vous gu�erit. Dieu est plein de bont�e envers tous les hommes ;nous n'avons pas d'ami semblable au Tr�es Haut. Sa mis�eri
orde remplit tous les lieux et sa bont�eembrasse toutes les âmes. Le Tr�es Haut est invariant et nous aide 
haque fois que nous sommes dansle besoin. O�u que vous vous tourniez pour prier, l�a est la fa
e du Tr�es Haut et l'oreille ouverte denotre Dieu. Vous pouvez vous dissimuler aux hommes, mais non �a Dieu. Dieu n'est pas loin de nous,il est omnipr�esent. Dieu emplit tous les lieux et vit dans le 
oeur de l'homme qui 
raint son saintnom. La 
r�eation est dans le Cr�eateur, et le Cr�eateur est dans sa 
r�eation. Nous 
her
hons le Tr�esHaut, et nous le trouvons alors dans notre 
oeur. Vous partez en quête d'un ami tr�es 
her, et ensuitevous le d�e
ouvrez dans votre âme.(( L'homme qui 
onnâ�t Dieu 
onsid�ere tous les hommes 
omme �egaux ; ils sont ses fr�eres. Les �ego��stes,
eux qui se d�esint�eressent de leurs fr�eres dans la 
hair, ne re�
oivent que l'ennui 
omme r�e
ompense.Ceux qui aiment leurs 
ompagnons et ont un 
oeur pur verront Dieu. Dieu n'oublie jamais la sin
�erit�e.Il guidera dans la v�erit�e les 
oeurs honnêtes, 
ar Dieu est la v�erit�e.(( Dans votre vie, rejetez l'erreur et triomphez du mal par l'amour de la v�erit�e vivante. Dans tousvos rapports ave
 les hommes, rendez le bien pour le mal. Le Seigneur Dieu est mis�eri
ordieux etaimant ; il pardonne. Aimons Dieu, 
ar il nous a aim�es le premier. Par l'amour de Dieu, et grâ
e �asa mis�eri
orde, nous serons sauv�es. Les pauvres et les ri
hes sont fr�eres. Dieu est leur P�ere. Le malque vous ne voudriez pas que l'on vous fasse, ne le faites pas �a autrui.(( Faites appel �a son nom en tous temps et, dans la mesure o�u vous 
royez en son nom, votre pri�eresera entendue. Quel grand honneur d'adorer le Tr�es Haut ! Tous les mondes et les univers lui rendentun 
ulte. Dans toutes vos pri�eres, rendez grâ
e - �elevez-vous �a l'adoration. La pri�ere d'adoration �evitele mal et interdit le p�e
h�e. Louons �a tout moment le nom du Tr�es Haut. L'homme qui prend abridans le Tr�es Haut 
a
he ses d�efauts �a l'univers. Quand vous vous tenez devant Dieu ave
 un 
oeurpur, vous n'avez plus peur de rien dans toute la 
r�eation. Le Tr�es Haut ressemble �a un p�ere et �a unem�ere aimants, il nous aime r�eellement, nous, ses enfants sur terre. Notre Dieu nous pardonnera etguidera nos pas dans la voie du salut. Il nous prendra par la main et nous 
onduira jusqu'�a lui. Dieusauve 
eux qui ont 
on�an
e en lui ; il n'oblige pas l'homme �a servir son nom.(( Si la foi dans le Tr�es Haut a p�en�etr�e votre 
oeur, alors vous demeurerez libre de 
rainte duranttous les jours de votre vie. Ne vous irritez pas de la prosp�erit�e des impies ; ne 
raignez pas 
eux qui
omplotent le mal ; laissez votre âme s'�e
arter du p�e
h�e et mettez toute votre 
on�an
e dans le Dieude salut. L'âme fatigu�ee du mortel errant trouve un repos �eternel dans les bras du Tr�es Haut. Le sagea soif de l'�etreinte divine. L'enfant terrestre d�esire ardemment la s�e
urit�e des bras du P�ere Universel.L'homme noble re
her
he 
et �etat sup�erieur o�u l'âme du mortel se mêle �a l'esprit du Suprême. Dieuest juste : le fruit que nous ne re
evons pas de nos e�orts dans 
e monde, nous le re
evrons dans lepro
hain monde. ))
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131.2 Juda��smeLes K�enites de Palestine assur�erent la sauvegarde de bien des enseignements de Mel
hiz�edek. J�esuset Ganid 
hoisirent dans 
es ar
hives telles qu'elles �etaient, 
onserv�ees et modi��ees par les Juifs, lespassages suivants :(( Au 
ommen
ement, Dieu 
r�ea les 
ieux et la terre, et tout 
e qu'ils 
ontiennent. Et voi
i, tout 
equ'il avait 
r�e�e �etait tr�es bon. Le Seigneur, 
'est lui qui est Dieu ; il n'y en a pas d'autre que lui,en haut dans le 
iel, ni en bas sur la terre. C'est pourquoi tu aimeras le Seigneur ton Dieu de toutton 
oeur, de toute ton âme et de toute ta for
e. De même que les eaux 
ouvrent le fond des mers,toute la terre sera pleine de la 
onnaissan
e du Seigneur. Les 
ieux pro
lament la gloire de Dieu,et le �rmament expose son oeuvre. Les jours font des dis
ours les uns apr�es les autres et les nuitsmontrent de la 
onnaissan
e les unes apr�es les autres. Il n'y a ni parole ni langage o�u leur voix ne soitentendue. L'oeuvre du Seigneur est grandiose, il a fait toutes 
es 
hoses ave
 sagesse. La grandeurdu Seigneur est insondable. Il 
onnâ�t le nombre des �etoiles et les appelle toutes par leur nom.(( Le pouvoir du Seigneur est grand et sa 
ompr�ehension in�nie. Le Seigneur dit : `De même que les
ieux sont plus �elev�es que la terre, de même mes voies sont plus �elev�ees que vos voies et mes pens�eesplus �elev�ees que vos pens�ees.' Dieu r�ev�ele les 
hoses profondes et se
r�etes par
e que la lumi�ere habiteen lui. Le Seigneur est mis�eri
ordieux et gra
ieux ; il endure longtemps et abonde en v�erit�e et enbont�e. Le Seigneur est bon et droit ; il guidera les d�ebonnaires dans le jugement. Goutez et 
onstatezque le Seigneur est bon ! B�eni soit l'homme qui a 
on�an
e en Dieu. Dieu est notre refuge et notrefor
e, une aide bien pr�esente dans les diÆ
ult�es.(( La mis�eri
orde du Seigneur repose d'�eternit�e en �eternit�e sur tous 
eux qui le 
raignent, et sadroiture s'�etend aux enfants de nos enfants. Le Seigneur est gra
ieux et plein de 
ompassion. Il estbon pour tous, et ses tendres grâ
es sont r�epandues sur toute sa 
r�eation ; il gu�erit les 
oeurs bris�eset panse leurs blessures. O�u irais-je loin de l'esprit de Dieu ? O�u fuirais-je hors de la divine pr�esen
e ?Ainsi dit le Haut et Sublime qui habite l'�eternit�e et s'appelle le Saint : `J'habite dans le lieu �elev�eet saint, et aussi 
hez 
elui qui a le 
oeur 
ontrit et l'esprit humble !' Nul ne peut se 
a
her de notreDieu, 
ar il remplit le 
iel et la terre. Que les 
ieux soient heureux et que la terre se r�ejouisse. Quetoutes les nations disent : Le Seigneur r�egne ! Rendez grâ
es �a Dieu, 
ar sa mis�eri
orde dure �a jamais.(( Les 
ieux pro
lament la droiture de Dieu, et tout le monde a vu sa gloire. C'est Dieu qui nous afaits, et non nous-mêmes ; nous sommes son peuple, les brebis de son pâturage. Sa mis�eri
orde estperp�etuelle et sa v�erit�e subsiste pour toutes les g�en�erations. Notre Dieu gouverne parmi les nations.Que la terre soit remplie de sa gloire ! O puissent les hommes louer le Seigneur pour sa bont�e et pourses dons merveilleux aux enfants des hommes !(( Dieu a 
r�e�e l'homme un peu moins que divin et l'a 
ouronn�e d'amour et de mis�eri
orde. LeSeigneur 
onnâ�t la voie des justes, mais la voie des impies p�erira. La 
rainte du Seigneur est le
ommen
ement de la sagesse ; la 
onnaissan
e du Suprême est l'intelligen
e. Le Dieu Tout-Puissantdit : `Mar
he devant moi et sois parfait.' N'oubliez pas que l'orgueil va au-devant de la destru
tionet un esprit hautain au-devant de la 
hute. Celui qui gouverne son propre esprit est plus puissantque 
elui qui s'empare d'une ville. Le Seigneur Dieu, le Saint dit : `En revenant �a ton repos spirituel,tu seras sauv�e ; dans le 
alme et la 
on�an
e, tu trouveras ta for
e.' Ceux qui servent le Seigneurrenouvelleront leur vigueur ; ils s'�el�everont ave
 des ailes, tels des aigles. Ils 
ourront et ne serontpas fatigu�es ; ils mar
heront et ne faibliront pas. Le Seigneur apaisera vos frayeurs. Le Seigneur dit :`Ne 
raignez pas, 
ar je suis ave
 vous. N'ayez point de 
rainte, 
ar je suis votre Dieu et je vous1389



a�ermirai ; je vous aiderai, oui, je vous soutiendrai ave
 la main droite de ma justi
e.'(( Dieu est notre P�ere ; le Seigneur est notre r�edempteur. Dieu a 
r�e�e les arm�ees de l'univers et il lespr�eserve toutes. Sa droiture ressemble aux montagnes et son jugement au grand abime. Il nous faitboire �a la rivi�ere de ses plaisirs, et dans sa lumi�ere nous verrons la lumi�ere. Il est bon de rendre grâ
esau Seigneur et de 
hanter les louanges du Tr�es Haut, de montrer le matin une bienveillan
e a�e
tueuseet 
haque soir une foi divine. Le royaume de Dieu est un royaume perp�etuel et sa domination perdurede g�en�eration en g�en�eration. Le Seigneur est mon berger ; je ne manquerai de rien. Grâ
e �a lui, jeme d�elasse dans de verts pâturages, il me 
onduit aupr�es des eaux tranquilles. Il r�e
onforte monâme ; il me guide dans les sentiers de la droiture. Oui, quand même je mar
herais dans la vall�ee del'ombre de la mort, je ne 
raindrais au
un mal, 
ar Dieu est ave
 moi. La bont�e et la mis�eri
ordem'a

ompagneront 
ertainement tous les jours de ma vie, et j'habiterai �eternellement dans la maisondu Seigneur.(( Yahweh est le Dieu de mon salut ; je mettrai don
 ma 
on�an
e dans le nom divin. Je me 
on�eraiau Seigneur de tout mon 
oeur ; je ne m'appuierai pas sur ma propre intelligen
e. Dans toutes mesvoies je le re
onnâ�trai, et il dirigera ma route. Le Seigneur est �d�ele ; il tient ses promesses �a 
euxqui le servent ; le juste vivra par sa foi. Si vous ne faites pas bien, 
'est �a 
ause du p�e
h�e qui se tient�a la porte. Les hommes r�e
oltent le mal qu'ils implantent et le p�e
h�e qu'ils s�ement. Ne vous rongezpas de sou
is �a propos des m�e
hants. Si, dans votre 
oeur vous envisagez l'iniquit�e, le Seigneur nevous entendra pas ; si vous p�e
hez 
ontre Dieu, vous faites aussi du mal �a votre propre âme. Dieuam�enera au jugement l'oeuvre de 
haque homme ave
 tous ses se
rets, bons ou mauvais. Selon 
equ'un homme pense dans son 
oeur, tel il est.(( Le Seigneur est pro
he de tous 
eux qui font appel �a lui en sin
�erit�e et en v�erit�e. On peut pleurertoute une nuit, mais la joie vient ave
 le matin. Un 
oeur joyeux fait du bien 
omme un m�edi
ament.Dieu ne refusera au
une bonne 
hose �a 
eux qui mar
hent droit. Craignez Dieu et gardez ses 
om-mandements, 
ar 
'est l�a tout le devoir de l'homme. Ainsi parle le Seigneur qui 
r�ea les 
ieux etforma la terre : `Il n'y a pas d'autre Dieu que moi, un Dieu juste et un sauveur. Con�ez-vous �amoi de tous les 
on�ns de la terre et soyez sauv�es. Si vous me 
her
hez, vous me trouverez, pourvuque vous me re
her
hiez de tout votre 
oeur.' Les d�ebonnaires h�eriteront de la terre et se r�ejouirontdans l'abondan
e de la paix. Qui
onque s�eme l'iniquit�e r�e
oltera la 
alamit�e ; 
eux qui s�ement le ventr�e
olteront la tempête.(( ` Venez maintenant et raisonnons ensemble', dit le Seigneur, `Même si vos p�e
h�es sont 
ommel'�e
arlate ; ils seront blan
s 
omme neige. S'ils sont rouges 
omme le 
ramoisi, ils deviendront 
ommede la laine'. Mais il n'y a pas de paix pour les m�e
hants. Ce sont vos propres p�e
h�es qui ont �eloign�eles bonnes 
hoses de vous. Dieu est la sant�e de mon visage et la joie de mon âme. Le Dieu �eternel estma for
e. Il est notre demeure, et ses bras �eternels me soutiennent. Le Seigneur est pro
he de 
euxqui ont le 
oeur bris�e. Il sauve tous 
eux dont l'esprit ressemble �a 
elui d'un enfant. Les a�i
tions dujuste sont nombreuses, mais le Seigneur le d�elivre de toutes. Remettez vos voies au Seigneur - ayez
on�an
e en lui - et il les fera r�eussir. Celui qui habite dans le lieu se
ret du Tr�es Haut demeurera �al'ombre du Tout-Puissant.(( Aimez votre pro
hain 
omme vous-même ; ne gardez ran
une �a au
un homme. Ne faites �a personne
e que vous d�etestez. Aimez votre fr�ere, 
ar le Seigneur a dit : `J'aimerai mes enfants en toutelibert�e.' Le sentier du juste est 
omme une lumi�ere qui brille de plus en plus jusqu'au jour parfait.Les sages auront l'�e
lat du �rmament, et 
eux qui orientent beau
oup d'hommes vers la droiturebrilleront �eternellement 
omme les �etoiles. Que le pervers abandonne sa mauvaise voie et l'impie ses1390



pens�ees rebelles. `Qu'ils reviennent �a moi', dit le Seigneur, `et j'aurai piti�e d'eux ; je pardonneraiabondamment.'(( Paroles de Dieu, 
r�eateur du 
iel et de la terre : `Ceux qui aiment ma loi jouissent d'une grandepaix. Voi
i mes 
ommandements : Tu m'aimeras de tout ton 
oeur, tu n'auras point d'autres dieuxdevant ma fa
e ; tu ne pronon
eras pas mon nom en vain ; rappelle-toi le jour du sabbat pour lesan
ti�er ; honore ton p�ere et ta m�ere ; tu ne tueras point ; tu ne 
ommettras point l'adult�ere ; tu ned�eroberas pas ; tu ne porteras pas de faux t�emoignage ; tu ne 
onvoiteras point'.(( Et �a tous 
eux qui aiment suprêmement le Seigneur et aiment leur pro
hain 
omme eux-mêmes,le Dieu du 
iel dit : `Je paierai ta ran�
on pour te lib�erer du tombeau, je te ra
h�eterai de la mort. Jeserai mis�eri
ordieux et juste pour tes enfants. N'ai-je pas dit de mes 
r�eatures sur la terre : Vous êtesles �ls du Dieu vivant ? Ne vous ai-je pas aim�es d'un amour perp�etuel ? Ne vous ai-je pas invit�es �adevenir semblable �a moi et �a habiter �eternellement ave
 moi au Paradis ?' ))131.3 BouddhismeGanid fut 
hoqu�e de d�e
ouvrir 
ombien le bouddhisme �etait pro
he d'être une grande et bellereligion sans Dieu, sans une D�eit�e personnelle et universelle. Toutefois, il trouva quand même tra
ede 
ertaines 
royan
es ant�erieures re
�etant un peu l'in
uen
e des enseignements des missionnairesde Mel
hiz�edek, qui 
ontinu�erent �a travailler aux Indes même jusqu'�a l'�epoque de Bouddha. J�esus etGanid re
ueillirent les 
itations suivantes de la litt�erature bouddhiste :(( L'all�egresse jaillira d'un 
oeur pur vers l'In�ni. Tout mon être sera en paix dans 
ette joie supra-mortelle. Mon âme est remplie de 
ontentement et mon 
oeur d�eborde de la f�eli
it�e d'une 
on�an
epaisible. Je ne 
rains rien, je suis libre d'anxi�et�e. Je demeure en s�e
urit�e, et mes ennemis ne peuventm'inqui�eter. Je suis satisfait des fruits de ma 
on�an
e. J'ai trouv�e qu'il �etait fa
ile d'a

�eder �a l'Im-mortel. Je prie que la foi me soutienne au 
ours du long voyage. Je sais que la foi de l'au-del�a ne mefera pas d�efaut. Je sais que mes fr�eres prosp�ereront s'ils sont imbus de la foi de l'Immortel, la foi qui
r�ee la modestie, la droiture, la sagesse, le 
ourage, la 
onnaissan
e et la pers�ev�eran
e. Abandonnonsla tristesse et rejetons la peur. Par la foi, emparons-nous de la vraie droiture et d'une authentiquevirilit�e. Apprenons �a m�editer sur la justi
e et la mis�eri
orde. La foi est la vraie ri
hesse de l'homme ;elle est le don de vertu et de gloire.(( L'injusti
e est indigne et le p�e
h�e est m�eprisable. Le mal est d�egradant aussi bien en pens�ee ques'il est mis �a ex�e
ution. La douleur et le 
hagrin suivent le sentier du mal 
omme la poussi�ere suit levent. Le bonheur et la paix mentale suivent la pens�ee pure et la vie vertueuse 
omme l'ombre suitla substan
e des 
hoses mat�erielles. Le mal est le fruit d'une pens�ee mal dirig�ee. Il est mauvais devoir un p�e
h�e l�a o�u il n'y en a pas, et de ne pas voir de p�e
h�e l�a o�u il y en a. Le mal est le sentierdes fausses do
trines. Ceux qui �evitent le mal en voyant les 
hoses telles qu'elles sont deviennentjoyeux en embrassant ainsi la v�erit�e. Mettez �n �a votre d�etresse par le d�egout du p�e
h�e. En �elevantvos regards vers le Noble, d�etournez-vous du p�e
h�e de tout votre 
oeur. Ne justi�ez pas le mal ; ne
her
hez pas d'ex
use au p�e
h�e. Par vos e�orts pour 
orriger vos an
iens p�e
h�es, vous a
qu�erez lafor
e de r�esister �a la tendan
e �a y retomber. La r�esistan
e au mal nâ�t du repentir. Ne passez surau
une faute sans la 
onfesser au Noble.(( L'all�egresse et la joie sont les r�e
ompenses des bonnes a
tions a

omplies �a la gloire de l'Immortel.Nul ne peut vous d�erober la libert�e de votre propre mental. Quand la foi de votre religion a �eman
ip�e1391



votre 
oeur, quand votre mental, telle une montagne, est �etabli et immuable, alors la paix de l'âme
oule 
omme les eaux d'un 
euve tranquille. Ceux qui sont 
ertains du salut sont lib�er�es pour toujoursde la 
onvoitise, de l'envie, de la haine et de l'illusion des ri
hesses. Bien que la foi soit l'�energie d'unevie meilleure, il vous faut n�eanmoins travailler ave
 pers�ev�eran
e �a votre propre salut. Si vous voulezêtre 
ertain de votre salut �nal, alors assurez-vous que vous 
her
hez sin
�erement �a a

omplir tout
e qui est droit. Cultivez l'assuran
e de 
oeur qui vient de l'int�erieur, et venez ainsi jouir de l'extasedu salut �eternel.(( Nul homme religieux ne peut esp�erer atteindre l'illumination de la sagesse immortelle s'il persiste�a être paresseux, indolent, faible, oisif, impudent et �ego��ste. Mais qui
onque est pr�evenant, prudent,r�e
�e
hi, fervent et s�erieux - même s'il vit en
ore sur terre - peut parvenir �a l'illumination suprême dela paix et de la libert�e de la sagesse divine. Rappelez-vous que tout a
te re
evra sa r�e
ompense. Lemal aboutit au 
hagrin et le p�e
h�e �nit en douleur. La joie et le bonheur sont la 
ons�equen
e d'unevie bien v�e
ue. Même le m�e
hant b�en�e�
ie d'une p�eriode de grâ
e avant le temps de la 
ompl�etematurit�e de ses mauvaises a
tions, mais la pleine moisson de la malfaisan
e arrive in�evitablement.Que nul ne pense au p�e
h�e ave
 l�eg�eret�e en se disant dans son 
oeur : `La punition des mauvaisesa
tions ne m'appro
hera pas.' Ce que vous faites �a autrui, on vous le fera, dans le jugement de lasagesse. L'injusti
e 
ommise envers vos semblables se retournera 
ontre vous. La 
r�eature ne saurait�e
happer �a la destin�ee de ses a
tes.(( L'insens�e a dit dans son 
oeur : le mal ne me rattrapera pas ; mais on ne trouve de s�e
urit�e que sil'âme r�e
lame des repro
hes et si le mental re
her
he la sagesse. Le sage est une âme noble qui resteami
ale au milieu de ses ennemis, tranquille parmi les turbulents et g�en�ereuse parmi les 
upides.L'amour de soi ressemble �a des mauvaises herbes dans un 
hamp bien plant�e. L'�ego��sme 
onduitau 
hagrin ; l'inqui�etude perp�etuelle tue. Le mental dompt�e produit le bonheur. Le plus valeureuxguerrier est 
elui qui triomphe de lui-même et se domine. La retenue en toutes 
hoses est bonne. Seul
elui qui estime la vertu et fait son devoir est une personne sup�erieure. Que la 
ol�ere est la haine nesoient pas vos maitres. Ne parlez durement de personne. Le 
ontentement est la plus grande ri
hesse.Ce qui est donn�e sagement est bien �epargn�e. Ne faites pas �a autrui 
e que vous ne voudriez pas quel'on vous fasse. Rendez le bien pour le mal ; triomphez du mal par le bien.(( Une âme droite est plus souhaitable que la souverainet�e sur toute la terre. L'immortalit�e est lebut de la sin
�erit�e ; la mort est la �n de la vie irr�e
�e
hie. Les s�erieux ne meurent pas, les �etourdissont d�ej�a morts. B�enis sont 
eux dont la 
lairvoyan
e per�
oit l'�etat immortel. Ceux qui torturent lesvivants ne trouveront gu�ere de bonheur apr�es la mort. Les d�esint�eress�es vont au 
iel, o�u ils jouissentde la f�eli
it�e d'une lib�eralit�e in�nie et o�u leur noble g�en�erosit�e 
ontinue �a 
roitre. Tout mortel quipense ave
 droiture, qui parle noblement et qui agit g�en�ereusement non seulement aura plaisir �ala vertu durant sa br�eve existen
e, mais 
ontinuera aussi, apr�es la dissolution du 
orps, �a jouir desd�eli
es du 
iel. ))131.4 HindouismeLes missionnaires de Mel
hiz�edek transmirent l'enseignement du Dieu unique dans tous leursd�epla
ements. Une grande partie de 
ette do
trine monoth�eiste, ainsi que d'autres 
on
epts ant�erieurs,furent in
orpor�es dans les enseignements ult�erieurs de l'hindouisme. J�esus et Ganid en �rent les ex-traits suivants :(( Il est le grand Dieu, en toutes mani�eres suprême. Il est le Seigneur qui englobe toutes 
hoses. Il1392



est le 
r�eateur et le 
ontrôleur de l'univers des univers. Dieu est un Dieu unique, il existe seul etpar lui-même ; il est l'unique. Ce Dieu unique est notre Cr�eateur et la destin�ee �nale de l'âme. LeSuprême brille d'un �e
lat qui d�e�e la des
ription ; il est la Lumi�ere des Lumi�eres, 
ette lumi�ere divinequi illumine 
haque 
oeur et 
haque monde. Dieu est notre prote
teur - il se tient aux 
ôt�es de ses
r�eatures - et 
eux qui apprennent �a le 
onnâ�tre deviennent immortels. Dieu est la grande sour
ed'�energie, il est la Grande Âme. Il exer
e une souverainet�e universelle sur tout. Ce Dieu unique estaimant, glorieux et adorable. Notre Dieu jouit d'un pouvoir suprême et habite la demeure suprême.Cette v�eritable Personne est �eternelle et divine. Dieu est le Seigneur primordial des 
ieux. Tousles proph�etes l'ont salu�e, et il s'est r�ev�el�e �a nous. Nous l'adorons. O Personne Suprême, sour
e desêtres, Seigneur de la 
r�eation et souverain de l'univers, r�ev�ele �a tes 
r�eatures le pouvoir par lequel tudemeures immanent ! Dieu a 
r�e�e le soleil et les �etoiles ; il est lumineux, pur, il existe par lui-même.Sa 
onnaissan
e �eternelle est divinement sage. L'�Eternel est ina

essible au mal. Puisque l'universest issu de lui, Dieu le gouverne 
omme il sied. Il est la 
ause de la 
r�eation, don
 toutes 
hoses sont�etablies en lui.(( Dieu est le refuge sûr de tout homme de bien dans le besoin. L'Immortel prend soin de toutel'humanit�e. Le salut de Dieu est fort et sa bont�e est gra
ieuse. Il est un prote
teur aimant et und�efenseur b�eni. Le Seigneur dit : `J'habite dans leur propre âme 
omme une lampe de sagesse. Je suisla splendeur des splendides et la bont�e des bons. Quand deux ou trois se r�eunissent, je suis l�a aussi.'La 
r�eature ne saurait �e
happer �a la pr�esen
e du Cr�eateur. Le Seigneur 
ompte même les 
lignementsin
essants de tout oeil mortel et nous adorons 
et Être divin 
omme notre 
ompagnon ins�eparable. Ilest pr�edominant, muni�
ent, omnipr�esent et in�niment bon. Le Seigneur est notre souverain, notrerefuge et notre 
ontrôleur suprême, et son esprit primordial habite l'âme mortelle. Le T�emoin �Eterneldu vi
e et de la vertu demeure dans le 
oeur de l'homme. M�editons longuement sur l'adorable etdivin Animateur ; que son esprit dirige enti�erement nos pens�ees. Conduis-nous de 
e monde irr�eel aumonde r�eel, des t�en�ebres �a la lumi�ere, et de la mort guide-nous �a l'immortalit�e.(( Ave
 notre 
oeur d�ebarrass�e de toute haine, adorons l'�Eternel. Notre Dieu est le Seigneur dela pri�ere ; il entend le 
ri de ses enfants. Que tous les hommes soumettent leur volont�e �a lui, leR�esolu. Jouissons de la lib�eralit�e du Seigneur des pri�eres. Faites de votre pri�ere votre amie intime, etde l'adoration le soutien de votre âme. `Si vous vouliez seulement me rendre un 
ulte d'amour', ditl'�Eternel, `je vous donnerais la sagesse pour m'atteindre, 
ar mon 
ulte est la vertu 
ommune �a toutesles 
r�eatures.' Dieu est l'illumination de 
eux qui sont assombris par la tristesse et le pouvoir de 
euxqui d�efaillent. Puisque Dieu est notre puissant ami, nous ne 
raignons plus rien. Nous louons le nomdu Conqu�erant jamais 
onquis. Nous l'adorons par
e qu'il est l'aide �d�ele et �eternel des hommes.Dieu est notre 
hef sûr et notre guide infaillible. Il est le grand a��eul du 
iel et de la terre, il poss�edeune �energie illimit�ee et une sagesse in�nie. Sa splendeur est sublime et sa beaut�e divine. Il est lerefuge suprême des univers et le gardien immuable de la loi perp�etuelle. Notre Dieu est le Seigneurde la vie et le Consolateur de tous les hommes. Il aime l'humanit�e et aide les malheureux. C'est luiqui nous donne la vie, il est le Bon Berger des troupeaux humains. Dieu est notre p�ere, notre fr�ereet notre ami. Nous d�esirons ardemment 
onnâ�tre 
e Dieu au plus profond de notre être.(( Nous avons appris �a gagner la foi par le d�esir de notre 
oeur. Nous avons atteint la sagesse enmaitrisant nos sens ; et, par la sagesse, nous avons �eprouv�e la paix dans le Suprême. Celui qui estplein de foi adore vraiment quand son moi int�erieur est r�esolument �a Dieu. Notre Dieu porte les 
ieux
omme un manteau ; il habite aussi les six autres univers d�eploy�es dans leur immensit�e. Il est suprêmesur tout et en tout. Nous souhaitons ardemment le pardon du Seigneur pour tous nos p�e
h�es enversnotre pro
hain, et nous voulons d�egager notre ami du tort qu'il nous a fait. Notre esprit r�epugne�a tout mal ; don
, Seigneur, lib�ere-nous de toute souillure du p�e
h�e. Nous prions Dieu en tant que
onsolateur, prote
teur et sauveur - 
omme une personne qui nous aime.1393



(( L'esprit du Conservateur de l'Univers p�en�etre l'âme des 
r�eatures simples. L'homme est sage s'iladore le Dieu Unique. Ceux qui s'e�or
ent d'être parfaits doivent 
ertainement 
onnâ�tre le SeigneurSuprême. Qui
onque 
onnâ�t la f�eli
it�e de la s�e
urit�e du Suprême n'a jamais peur, 
ar le Suprêmedit �a 
eux qui le servent : `Ne 
raignez pas, 
ar je suis ave
 vous.' Le Dieu de la providen
e est notrep�ere. Dieu est v�erit�e, et il d�esire que ses 
r�eatures le 
omprennent - qu'elles arrivent �a pleinement
onnâ�tre la v�erit�e. La v�erit�e est �eternelle ; elle soutient l'univers. Notre d�esir suprême sera de nousunir au Suprême. Le Grand Contrôleur engendre toutes 
hoses - tout �evolue en partant de lui. Etvoi
i tout notre devoir : que nul ne fasse �a autrui 
e qu'il r�epugne qu'on lui fasse ; ne 
h�erissez au
uneperversit�e, ne frappez pas 
elui qui vous frappe, domptez la 
ol�ere par la mis�eri
orde et triomphezde la haine par la bienveillan
e. Nous devrions faire tout 
ela par
e que Dieu est un bon ami et unp�ere plein de grâ
e qui nous pardonne toutes nos o�enses terrestres.(( Dieu est notre P�ere, la terre est notre m�ere, et l'univers est le lieu de notre naissan
e. Sans Dieu,l'âme est prisonni�ere ; la 
onnaissan
e de Dieu la lib�ere. La m�editation sur Dieu et l'union ave
 luiapportent la d�elivran
e des illusions du mal et l'ultime lib�eration de toutes les entraves mat�erielles.Quand l'homme enroulera l'espa
e 
omme un mor
eau de 
uir, alors viendra la �n du mal par
e quel'homme aura trouv�e Dieu. O Dieu, sauve-nous de la triple ruine de l'enfer - la 
onvoitise, la 
ol�ereet l'avari
e ! O mon âme, 
eins-toi pour la lutte spirituelle de l'immortalit�e ! Quand vient la �n de lavie mortelle, n'h�esite pas �a abandonner 
e 
orps pour une forme plus belle et plus appropri�ee, et �a ter�eveiller dans les royaumes du Suprême et de l'Immortel o�u ne r�egnent ni peur, ni 
hagrin, ni faim,ni soif, ni mort. Connâ�tre Dieu, 
'est 
ouper les 
ordes de la mort. L'âme qui 
onnâ�t Dieu s'�el�evedans l'univers 
omme la 
r�eme apparâ�t �a la surfa
e du lait. Nous adorons Dieu, l'artisan de tout, laGrande Âme, qui si�ege toujours dans le 
oeur de ses 
r�eatures. Ceux qui savent que Dieu trône dansle 
oeur humain sont destin�es �a lui devenir semblables - �a devenir immortels. Le mal doit être laiss�een arri�ere dans 
e monde, mais la vertu a

ompagne l'âme au 
iel.(( Seuls les pervers disent : `L'univers n'a ni v�erit�e ni 
hef ; il n'est destin�e qu'�a satisfaire nos 
onvoi-tises.' Mais de telles âmes sont tromp�ees par la mesquinerie de leur intelle
t. Ils s'abandonnent ainsi�a la satisfa
tion de leurs 
onvoitises et privent leur âme des joies de la vertu et des plaisirs de ladroiture. Quelle exp�erien
e est plus grande que 
elle d'être sauv�e du p�e
h�e ? L'homme qui a vu leSuprême est immortel. Les amis 
harnels de l'homme ne peuvent survivre �a la mort ; seule la vertumar
he aux 
ôt�es de l'homme tandis qu'il voyage en avan�
ant toujours vers les 
hamps heureux etensoleill�es du Paradis. ))131.5 ZoroastrismeZoroastre fut lui-même en 
onta
t dire
t ave
 les des
endants des premiers missionnaires de Mel-
hiz�edek, et leur do
trine du Dieu unique devint un enseignement 
entral dans la religion qu'il fondaen Perse. �A part le juda��sme, nulle religion de 
ette �epoque ne 
ontenait une plus grande quantit�ed'enseignements de Salem. Ganid �t les extraits suivants des ar
hives de 
ette religion :(( Toutes 
hoses viennent du Dieu Unique et lui appartiennent. Il est notre Dieu in�niment sage,bon, droit, saint, resplendissant et glorieux. Lui, notre Dieu, est la sour
e de toute luminosit�e. Il estle Cr�eateur, le Dieu de tous les bons desseins, et le prote
teur de la justi
e de l'univers. La lignede 
onduite sage dans la vie 
onsiste �a agir en harmonie ave
 l'esprit de v�erit�e. Dieu voit tout, et ilaper�
oit aussi bien les mauvaises a
tions des pervers que les bonnes oeuvres des justes ; notre Dieuobserve toutes 
hoses d'un oeil �etin
elant. Son tou
her est le tou
her de gu�erison. Le Seigneur est un1394



bienfaiteur tout-puissant. Dieu tend sa main b�en�e�que aux justes 
omme aux pervers. Dieu a �etablile monde et ordonn�e la r�etribution pour le bien et pour le mal. Le Dieu in�niment sage a promisl'immortalit�e aux âmes pieuses qui pensent ave
 puret�e et agissent ave
 droiture. Vous deviendrez
e que vous d�esirez suprêmement. La lumi�ere du soleil est semblable �a la sagesse pour 
eux quidis
ernent Dieu dans l'univers.(( Louez Dieu en re
her
hant 
e qui plâ�t au Grand Sage. Adorez le Dieu de lumi�ere en mar
hantjoyeusement dans les voies ordonn�ees par sa religion r�ev�el�ee. Il n'y a qu'un Dieu Suprême, le Seigneurdes Lumi�eres. Nous adorons 
elui qui a 
r�e�e les eaux, les plantes, les animaux, la terre et les 
ieux.Notre Dieu est Seigneur, 
'est le plus bienveillant. Nous adorons le plus beau, le g�en�ereux Immorteldou�e de la lumi�ere �eternelle. Dieu est le plus �eloign�e de nous et en même temps le plus pro
he, dufait qu'il habite nos âmes. Notre Dieu est le divin et le plus saint Esprit du Paradis, et 
ependant ilest plus ami
al pour l'homme que la plus ami
ale de toutes les 
r�eatures. Dieu est d'un grand se
ourspour nous dans la prin
ipale de toutes nos entreprises, 
elle de le 
onnâ�tre lui-même. Dieu est notreami le plus adorable et le plus droit ; il est notre sagesse, notre vie et la vigueur de notre âme etde notre 
orps. Par nos bonnes pens�ees, le sage Cr�eateur nous permettra de faire sa volont�e et deparvenir ainsi �a la r�ealisation de tout 
e qui est divinement parfait.(( Seigneur, enseigne-nous �a vivre 
ette vie dans la 
hair tout en nous pr�eparant �a la pro
haine vie del'esprit. Parle-nous, Seigneur, et nous ferons 
e que tu demanderas. Enseigne-nous les bonnes voies,et nous mar
herons droit. A

orde-nous d'atteindre l'union ave
 toi. Nous savons que la religion estbonne si elle 
onduit �a l'union ave
 la droiture. Dieu est notre sage nature, notre meilleure pens�ee, etnotre a
te juste. Puisse Dieu nous 
onf�erer l'unit�e ave
 l'esprit divin et l'immortalit�e en lui-même !(( Cette religion du Grand Sage puri�e le 
royant de toute mauvaise pens�ee et de toute a
tionp�e
heresse. Je m'in
line devant le Dieu du 
iel en me repentant si j'ai 
ommis une o�ense en pens�ee,en paroles ou en a
tion - intentionnellement ou non - et j'o�re des pri�eres pour la mis�eri
orde et deslouanges pour le pardon. Quand je me 
onfesse, si je n'ai pas l'intention de renouveler la faute, jesais que le p�e
h�e sera ôt�e de mon âme. Je sais que le pardon enl�eve les liens du p�e
h�e. Ceux quifont le mal seront punis, mais 
eux qui suivent la v�erit�e jouiront de la f�eli
it�e d'un salut �eternel.Prends possession de nous par la grâ
e et dispense �a notre âme le pouvoir sauveur. Nous imploronsmis�eri
orde par
e que nous aspirons �a la perfe
tion ; nous voudrions être semblables �a Dieu. ))131.6 Soudouanisme (Le Ja��nisme)Le troisi�eme groupe de 
royants religieux qui pr�eserva, aux Indes, la do
trine du Dieu unique - lasurvivan
e des enseignements de Mel
hiz�edek - �etait 
onnu �a l'�epoque sous le nom de soudouaniste.Plus r�e
emment, on appela 
es 
royants les �d�eles du ja��nisme. Voi
i quelques-unes des pens�ees qu'ilsenseignaient :(( Le Seigneur du Ciel est suprême. Ceux qui 
ommettent le p�e
h�e ne s'�el�everont pas dans les hau-teurs, mais 
eux qui suivent les voies de la droiture trouveront une pla
e au 
iel. Nous sommesassur�es de la vie dans l'au-del�a si nous 
onnaissons la v�erit�e. L'âme de l'homme peut monter au
iel le plus haut pour y d�evelopper sa vraie nature spirituelle, pour atteindre la perfe
tion. L'�etat
�eleste d�elivre l'homme de la servitude du p�e
h�e et l'introduit aupr�es des b�eatitudes �nales. Le justea d�ej�a l'exp�erien
e d'en avoir �ni ave
 le p�e
h�e et ave
 toutes les mis�eres qui l'a

ompagnent. L'egoest l'ennemi invin
ible de l'homme et se manifeste sous l'aspe
t des quatre plus grandes passionshumaines : la 
ol�ere, l'orgueil, la tromperie et la 
upidit�e. La plus grande vi
toire de l'homme est son1395



triomphe sur lui-même. Quand l'homme se tourne vers Dieu pour être pardonn�e et qu'il a l'auda
ede prendre 
ette libert�e, il est d�elivr�e de la peur. L'homme devrait traverser la vie en traitant sessemblables 
omme il aimerait être trait�e. ))131.7 Shinto��smeLes manus
rits de 
ette religion d'Extrême-Orient n'avaient �et�e 
lass�es que r�e
emment dans la bi-blioth�eque d'Alexandrie. Il s'agissait de l'unique religion du monde dont Ganid n'avait jamais entenduparler. Cette 
royan
e 
ontenait �egalement des rappels des premiers enseignements de Mel
hiz�edek,
omme le montrent les extraits suivants :(( Ainsi dit le Seigneur : `Vous êtes tous des r�e
epteurs de mon divin pouvoir ; tous les hommesb�en�e�
ient de mon minist�ere de mis�eri
orde. Je prends grand plaisir �a la multipli
ation des justesdans tout le pays. Dans les beaut�es de la nature 
omme dans les vertus des hommes, le Prin
e duCiel 
her
he �a se r�ev�eler et �a pro
lamer la droiture de sa nature. Puisque les peuples de l'antiquit�e ne
onnaissaient pas mon nom, je me suis manifest�e en naissant dans le monde 
omme un être visible,et j'ai subi une telle humiliation a�n que même les hommes n'oublient pas mon nom. C'est moi quiai 
r�e�e les 
ieux et la terre. Le soleil, la lune et toutes les �etoiles ob�eissent �a ma volont�e. Je suis le
hef de toutes les 
r�eatures sur la terre et dans les quatre mers. Bien que je sois grand et suprême,j'ai �egard �a la pri�ere du plus humble des hommes. Si une 
r�eature veut m'adorer, j'�e
outerai sa pri�ereet j'exau
erai le d�esir de son 
oeur.'(( ` Chaque fois que l'homme 
�ede �a l'anxi�et�e, il s'�e
arte d'un pas de la gouverne de l'esprit de son
oeur.' L'orgueil 
a
he Dieu. Si vous voulez obtenir l'aide du 
iel, mettez de 
ôt�e votre orgueil ; tel ungros nuage, toute tra
e d'orgueil inter
epte la lumi�ere qui sauve. Si vous n'êtes pas droit �a l'int�erieurde vous-même, il est inutile de prier pour les 
hoses ext�erieures. `Si j'entends vos pri�eres, 
'est par
eque vous vous pr�esentez devant moi ave
 un 
oeur pur, d�egag�e de fausset�e et d'hypo
risie, ave
 uneâme qui re
�ete la v�erit�e 
omme un miroir. Si vous voulez gagner l'immortalit�e, abandonnez le mondeet venez �a moi.' ))131.8 Tao��smeLes messagers de Mel
hiz�edek p�en�etr�erent profond�ement en Chine, et la do
trine du Dieu unique �tpartie des premiers enseignements de plusieurs religions 
hinoises. Celle qui persista le plus longtempset 
ontint le plus de v�erit�e monoth�eiste fut le tao��sme. Ganid rassembla les enseignements suivantsde son fondateur :(( Combien le Suprême est pur et tranquille, et pourtant 
ombien il est fort et puissant, profond etinsondable ! Ce Dieu du 
iel est l'an
être honor�e de toutes 
hoses. Si vous 
onnaissez l'�Eternel, vousêtes �e
lair�e et sage. Si vous ne 
onnaissez pas l'�Eternel, alors l'ignoran
e se manifeste en tant quemal, et les passions du p�e
h�e surgissent. Cet Être prodigieux existait avant les 
ieux et la terre. Ilest vraiment spirituel ; il est unique et ne 
hange pas. En v�erit�e il est la m�ere du monde, et toutela 
r�eation tourne autour de lui. Ce Grand Être se 
ommunique aux hommes et leur permet ainsid'ex
eller et de survivre. Même si l'on a peu de 
onnaissan
e, on peut mar
her dans les voies duSuprême ; on peut se 
onformer �a la volont�e du 
iel.(( Toutes les bonnes oeuvres de vrai servi
e proviennent du Suprême. Toutes 
hoses d�ependent de1396



la Grande Sour
e pour leur vie. Le Grand Suprême ne re
her
he au
un honneur pour ses dons.Bien que suprême en pouvoir, il reste 
a
h�e �a nos regards. Il transmue sans 
esse ses attributs touten perfe
tionnant ses 
r�eatures. La Raison 
�eleste est lente et patiente dans ses projets, mais sûrede ses a

omplissements. Le Suprême re
ouvre l'univers et le soutient tout entier. Combien sontgrands et puissants son in
uen
e d�ebordante et son pouvoir d'attra
tion ! La vraie bont�e ressemble�a l'eau, en 
e sens qu'elle b�enit tout et ne nuit �a rien. Telle l'eau, la vraie bont�e re
her
he les pla
esinf�erieures, même les niveaux que les autres �evitent, et 
ela par
e qu'elle est apparent�ee au Suprême.Le Suprême 
r�ee toutes 
hoses, il les nourrit dans la nature et les perfe
tionne en esprit. La mani�eredont le Suprême entretient, prot�ege et perfe
tionne les 
r�eatures sans les 
ontraindre est un myst�ere.Il guide et dirige, mais sans s'imposer. Il veille au progr�es, mais sans domination.(( Le sage rend son 
oeur universel. Un peu de 
onnaissan
e est 
hose dangereuse. Qui
onque aspire�a la grandeur doit apprendre �a s'humilier. Dans la 
r�eation, le Suprême est devenu la m�ere du monde.Connâ�tre sa m�ere, 
'est re
onnâ�tre sa �liation. Celui-l�a est sage qui 
onsid�ere toutes les parties dupoint de vue de l'ensemble. Reliez-vous �a 
haque homme 
omme si vous �etiez �a sa pla
e. R�epondezau pr�ejudi
e par la bont�e. Si vous aimez les gens, ils se rappro
heront de vous - vous n'aurez au
unediÆ
ult�e �a les gagner.(( Le Grand Suprême p�en�etre tout ; il est �a droite et �a gau
he, il soutient toute la 
r�eation et habitetous les êtres sin
�eres. Vous ne pouvez ni trouver le Suprême ni aller en un lieu o�u il ne se trouve pas.Si un homme re
onnâ�t le mal de ses a
tions et se repent de tout son 
oeur de ses p�e
h�es, alors il peutre
her
her le pardon, �e
happer au 
hâtiment et transformer la 
alamit�e en b�en�edi
tion. Le Suprêmeest le refuge sûr pour toute 
r�eation ; il est le gardien et le sauveur de l'humanit�e. Si vous le 
her
hezquotidiennement, vous le trouverez. Puisqu'il peut pardonner les p�e
h�es, il est vraiment pr�e
ieux �atous les hommes. Souvenez-vous toujours que Dieu r�e
ompense les hommes pour 
e qu'ils sont, etnon pas pour 
e qu'ils font ; don
, apportez votre aide �a vos 
ompagnons sans l'id�ee de r�e
ompense.Faites du bien sans penser �a un pro�t �ego��ste.(( Ceux qui 
onnaissent les lois de l'�Eternel sont sages. L'ignoran
e des lois divines est une 
alamit�eet un d�esastre. Ceux qui 
onnaissent les lois de Dieu ont une mentalit�e lib�erale. Si vous 
onnaissezl'�Eternel, votre âme survivra au servi
e de l'esprit, même si votre 
orps p�erit. Vous êtes vraimentsage quand vous re
onnaissez votre insigni�an
e. Si vous demeurez dans la lumi�ere de l'�Eternel,vous jouirez de l'illumination du Suprême. Ceux qui 
onsa
rent leur personne au servi
e du Suprêmesont joyeux dans 
ette re
her
he de l'�Eternel. Quand l'homme meurt, l'esprit prend son envol pourentreprendre son long voyage de retour au foyer. ))131.9 Confu
ianismeParmi les grandes religions du monde, 
elle même qui re
onnaissait le moins Dieu a

epta lemonoth�eisme des missionnaires de Mel
hiz�edek et de leurs pers�ev�erants su

esseurs. Voi
i 
ommentGanid r�esuma le 
onfu
ianisme :(( Ce que le Ciel institue est infaillible. La v�erit�e est r�eelle et divine. Tout a son origine dans le Ciel,et le Grand Ciel ne 
ommet pas de faute. Le Ciel a d�esign�e de nombreux subordonn�es pour aider�a instruire et �a �elever les 
r�eatures inf�erieures. Le Dieu unique qui d'en haut r�egit les hommes estgrand, tr�es grand. Dieu est majestueux en pouvoir et terrible en jugement. Ce Haut Dieu a 
onf�er�eun sens moral même �a de nombreux individus inf�erieurs. La lib�eralit�e du Ciel ne s'interrompt jamais.La bienveillan
e est le don le plus pr�e
ieux du Ciel aux hommes. Le Ciel a 
onf�er�e sa noblesse �a1397



l'âme des hommes ; les vertus de l'homme sont le fruit de 
e don de la noblesse du Ciel. Le GrandCiel dis
erne tout et a

ompagne les hommes dans toutes leurs oeuvres. Nous avons raison d'appelerle Grand Ciel notre P�ere et notre M�ere. Si nous sommes ainsi les serviteurs de nos an
êtres divins,alors nous pouvons adresser ave
 
on�an
e nos pri�eres au Ciel. �A tout moment et en toutes 
hoses,ayons la 
rainte respe
tueuse de la majest�e du Ciel. O Dieu Tr�es Haut et souverain Potentat, nousre
onnaissons que le jugement t'appartient et que toute mis�eri
orde provient du 
oeur divin.(( Dieu est ave
 nous ; nous n'�eprouvons don
 au
une 
rainte dans notre 
oeur. Si quelque vertu setrouve en moi, elle est la manifestation du Ciel qui demeure en moi ; mais 
e Ciel en moi formulesouvent des exigen
es s�ev�eres pour ma foi. Si Dieu est ave
 moi, j'ai d�e
id�e de n'avoir au
un doutedans mon 
oeur. La foi doit être tr�es pro
he de la v�erit�e des 
hoses, et je ne vois pas 
omment unhomme peut vivre sans 
ette foi bienfaisante. Le bien et le mal n'arrivent pas sans 
ause aux hommes.Le 
iel traite l'âme d'un homme selon le dessein de 
ette âme. Quand vous vous d�e
ouvrez en tort,n'h�esitez pas �a 
onfesser votre erreur et hâtez-vous de la r�eparer.(( Le sage s'o

upe de re
her
her la v�erit�e, et non simplement de gagner sa vie. Le but de l'homme estd'atteindre la perfe
tion du Ciel. L'homme sup�erieur 
her
he �a s'adapter, et il est libre d'anxi�et�e etde 
rainte. Dieu est ave
 vous, n'en doutez pas dans votre 
oeur. Toute bonne a
tion a sa r�e
ompense.L'homme sup�erieur ne murmure pas 
ontre le Ciel et ne garde pas ran
une aux hommes. Ne faitespas �a autrui 
e que vous n'aimez pas que l'on vous fasse. Que la 
ompassion fasse partie de toutepunition ; e�or
ez-vous de toute fa�
on de transformer les san
tions en b�en�edi
tions. C'est la mani�erede faire du Grand Ciel. Alors que toutes les 
r�eatures doivent mourir et retourner �a la terre, l'espritde l'homme noble s'avan
e pour être expos�e aux niveaux sup�erieurs et pour s'�elever �a la lumi�ereglorieuse de l'apoth�eose �nale. ))131.10 (( Notre Religion ))Apr�es le travail ardu fourni pour e�e
tuer 
ette 
ompilation des enseignements religieux du mondeau sujet du P�ere du Paradis, Ganid s'o

upa de formuler 
e qu'il estimait être un r�esum�e des 
royan
esauxquelles il �etait parvenu �a la suite des enseignements de J�esus. Le jeune homme avait pris l'habituded'appeler 
es 
royan
es (( notre religion )) , et voi
i son expos�e :(( Le Seigneur notre Dieu est un Seigneur unique, et vous devriez l'aimer de toute votre pens�ee etde tout votre 
oeur en faisant de votre mieux pour aimer tous ses enfants 
omme vous vous aimezvous-mêmes. Ce Dieu unique est notre P�ere 
�eleste en qui toutes 
hoses subsistent et qui habite, parson esprit, dans toute âme humaine sin
�ere. Nous, qui sommes les enfants de Dieu, nous devrionsapprendre �a lui 
on�er la garde de notre âme 
omme �a un Cr�eateur �d�ele. Ave
 notre P�ere 
�eleste,toutes 
hoses sont possibles. Il en est n�e
essairement ainsi, puisqu'il a 
r�e�e toutes les 
hoses et tous lesêtres. Bien que nous ne puissions voir Dieu, nous pouvons le 
onnâ�tre. En vivant quotidiennementla volont�e du P�ere qui est aux 
ieux, nous pouvons le r�ev�eler �a nos semblables.(( Les divines ri
hesses du 
ara
t�ere de Dieu doivent être in�niment profondes et �eternellement sages.Nous ne pouvons d�e
ouvrir Dieu par la 
onnaissan
e, mais nous pouvons le 
onnâ�tre dans notre 
oeurpar exp�erien
e personnelle. Bien que sa justi
e d�epasse nos fa
ult�es de divination, sa mis�eri
orde peutêtre re�
ue par les êtres les plus humbles de la terre. Alors que le P�ere remplit l'univers, il vit aussidans notre 
oeur. Le mental de l'homme est humain, mortel, mais son esprit est divin, immortel.Dieu n'est pas seulement in�niment puissant, mais aussi in�niment sage. Si nos parents terrestres,dont les tendan
es naturelles sont mauvaises, savent aimer leurs enfants et leur donner de bonnes1398




hoses, 
ombien plus le bienfaisant P�ere 
�eleste doit-il savoir aimer sagement ses enfants terrestreset leur o
troyer les b�en�edi
tions qui leur 
onviennent.(( Le P�ere 
�eleste ne laissera pas p�erir un seul enfant de la terre si 
et enfant a le d�esir de le trouver et
her
he ardemment �a être semblable �a lui. Notre P�ere aime même les m�e
hants et il est toujours bonpour les ingrats. Si seulement les êtres humains �etaient plus nombreux �a 
onnâ�tre la bont�e de Dieu,ils seraient 
ertainement 
onduits �a se repentir de leur mauvaise ligne de 
onduite et �a renon
er �a tousles p�e
h�es 
onnus. Toutes les bonnes 
hoses proviennent du P�ere de lumi�ere, en qui ne se trouventni mutabilit�e ni ombre de 
hangement. L'esprit du vrai Dieu est dans le 
oeur de l'homme. Dieu
her
he �a 
e que tous les hommes soient fr�eres. Quand les hommes 
ommen
ent �a 
her
her Dieu,
'est la preuve que Dieu les a trouv�es et qu'ils sont �a la re
her
he de 
onnaissan
es �a son sujet. Nousvivons en Dieu et Dieu habite en nous.(( Je ne me satisferai plus de 
roire que Dieu est le P�ere de tout mon peuple ; dor�enavant, je 
roiraiqu'il est aussi mon P�ere. J'essaierai toujours d'adorer Dieu grâ
e �a l'Esprit de V�erit�e qui est monaide quand je suis r�eellement parvenu �a 
onnâ�tre Dieu. Mais avant tout je pratiquerai le 
ulte deDieu en apprenant �a faire sa volont�e sur terre, 
'est-�a-dire que je ferai de mon mieux pour traiter
ha
un de mes 
ompagnons mortels exa
tement 
omme je pense que Dieu aimerait le voir trait�e.Quand nous vivons ainsi dans la 
hair, nous pouvons demander bien des 
hoses �a Dieu ; il satisferale d�esir de notre 
oeur a�n que nous soyons d'autant mieux pr�epar�es �a servir nos 
ompagnons. Tout
e servi
e a�e
tueux des enfants de Dieu a

roit nos aptitudes �a re
evoir et �a �eprouver les joies du
iel, les plaisirs sup�erieurs du minist�ere de l'esprit du 
iel.(( Je remer
ierai Dieu tous les jours pour ses dons inexprimables ; je louerai ses oeuvres merveilleusespour les enfants des hommes. Pour moi, il est le Tout-Puissant, le Cr�eateur, le Pouvoir et laMis�eri
orde, mais, mieux que tout, il est mon P�ere spirituel, et, en tant que son enfant terrestre,je m'avan
erai un jour pour le voir. Mon pr�e
epteur m'a dit qu'en le 
her
hant je lui ressemblerai.Par la foi en Dieu, j'ai atteint la paix ave
 lui. Notre religion nouvelle est pleine de joie et engendreun bonheur durable. J'ai 
on�an
e que je lui serai �d�ele même jusqu'�a la mort, et que je re
evrai
ertainement la 
ouronne de la vie �eternelle.(( J'apprends �a tout mettre �a l'�epreuve et �a m'en tenir �a 
e qui est bon. Je ferai �a mes semblablestout 
e que je voudrais que l'on me fasse. Je sais, par 
ette nouvelle foi, que l'homme peut devenir�ls de Dieu, mais je suis parfois terri��e en pensant que tous les hommes sont mes fr�eres, et pourtant
ela doit être vrai. Je ne vois pas la possibilit�e de me r�ejouir de la paternit�e de Dieu si je refused'a

epter la fraternit�e des hommes. Qui
onque fait appel au nom du Seigneur sera sauv�e. Si 
elaest vrai, alors tous les hommes doivent être mes fr�eres.(( D�esormais, je ferai mes bonnes a
tions en se
ret ; je prierai aussi le plus souvent en �etant seul. Jene jugerai pas, pour �eviter d'être injuste envers mes semblables. J'apprendrai �a aimer mes ennemis ;je n'ai pas en
ore vraiment domin�e 
ette mani�ere de ressembler �a Dieu. Bien que je voie Dieu dans lesautres religions, je trouve que dans `notre religion' il est plus beau, plus aimant, plus mis�eri
ordieux,plus personnel et plus positif. Par-dessus tout, 
e grand Être glorieux est mon P�ere spirituel ; je suisson enfant. C'est par le seul moyen de mon sin
�ere d�esir de lui ressembler que je �nirai par le trouveret que je le servirai �eternellement. En�n, j'ai une religion ave
 un Dieu, un Dieu merveilleux qui estun Dieu de salut �eternel. ))
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Chapitre 132Le S�ejour �a RomeGONOD apportait les salutations des prin
es de l'Inde �a Tib�ere. Les deux Hindous et J�esus sepr�esent�erent don
 devant le souverain romain le troisi�eme jour apr�es leur arriv�ee �a Rome. Le moroseempereur �etait d'humeur ex
eptionnellement gaie 
e jour-l�a et bavarda longuement ave
 le trio. Apr�esque les visiteurs l'eurent quitt�e, l'empereur, faisant allusion �a J�esus, �t observer �a l'aide de 
amp quise tenait �a sa droite : (( Si j'avais la prestan
e royale et les mani�eres gra
ieuses de 
e gar�
on, je seraisun v�eritable empereur, n'est-
e pas ? ))Pendant son s�ejour �a Rome, Ganid eut des heures r�eguli�eres pour ses �etudes et pour la visitedes endroits int�eressants de la ville. Son p�ere avait beau
oup d'a�aires �a traiter. D�esireux qu'engrandissant, son �ls devienne son digne su

esseur �a la dire
tion de ses vastes entreprises 
ommer-
iales, il estima le moment venu de l'introduire dans le monde des a�aires. De nombreux 
itoyens del'Inde vivaient �a Rome, et il arriva souvent que Gonod se �t a

ompagner par l'un de ses propresemploy�es 
omme interpr�ete, de sorte que J�esus eut des journ�ees enti�eres �a sa disposition ; 
ela luidonna le temps de se familiariser 
ompl�etement ave
 
ette ville de deux-millions d'habitants. Onvoyait fr�equemment J�esus au forum, 
entre des a�aires et de la vie politique et juridique. Souventaussi il montait au Capitole et, tout en 
ontemplant 
e temple magni�que d�edi�e �a Jupiter, Junon etMinerve, il m�editait sur l'ignoran
e servile dans laquelle �etaient maintenus les Romains. Il passait�egalement beau
oup de temps sur le mont Palatin, o�u se trouvaient la r�esiden
e de l'empereur, letemple d'Apollon et les biblioth�eques latine et gre
que.�A 
ette �epoque, l'empire romain s'�etendait sur toute l'Europe m�eridionale, l'Asie Mineure, la Syrie,l'�Egypte et le nord-ouest de l'Afrique, et ses habitants 
omprenaient des 
itoyens de tous les pays del'h�emisph�ere oriental. La prin
ipale raison pour laquelle J�esus avait 
onsenti �a faire 
e voyage �etaitson d�esir d'�etudier 
et agr�egat 
osmopolite de mortels d'Urantia et de s'y mêler.Durant son s�ejour �a Rome, J�esus a
quit une grande 
onnaissan
e des hommes, mais la pluspr�e
ieuse de toutes les exp�erien
es multiples de 
es six mois de s�ejour dans 
ette 
it�e fut son 
onta
tave
 les 
hefs religieux de la 
apitale de l'empire et l'in
uen
e qu'il exer�
a sur eux. Avant la �n de sapremi�ere semaine �a Rome, J�esus �etait all�e voir les dirigeants quali��es des 
yniques, des sto��
iens etdes 
ultes des myst�eres, en parti
ulier du groupe mithriaque, et avait pris 
onta
t ave
 eux. Peut-êtreJ�esus pressentait-il que les Juifs allaient rejeter sa mission, mais il pr�evoyait d�ej�a tr�es 
ertainementque ses messagers viendraient bientôt �a Rome pour y pro
lamer le royaume des 
ieux. Il se mitdon
, de la mani�ere la plus �etonnante, �a pr�eparer les voies pour que leur message fût mieux et plussûrement re�
u, il 
hoisit 
inq dirigeants parmi les sto��
iens, onze parmi les 
yniques et seize parmi lesmaitres du 
ulte des myst�eres. Durant six mois, il passa une grande partie de ses loisirs en asso
iation�etroite ave
 
es 
hefs religieux, et voi
i 
omment il les instruisit. Il ne s'attaqua pas une seule fois �aleurs erreurs et ne mentionna même jamais les d�efauts de leurs enseignements. Dans 
haque 
as, il
hoisissait la part de v�erit�e dans leurs le�
ons, et ensuite il entreprenait d'embellir et d'�e
lairer 
ettev�erit�e dans leur mental de telle sorte qu'en tr�es peu de temps, 
e rehaussement de la v�erit�e 
hassait1401



eÆ
a
ement l'erreur ant�erieure. C'est ainsi que 
es hommes et 
es femmes enseign�es par J�esus furentpr�epar�es �a re
onnâ�tre ult�erieurement des v�erit�es additionnelles et similaires dans les enseignementsdes premiers missionnaires 
hr�etiens. Cette prompte a

eptation des enseignements des pr�edi
ateursde l'�evangile fut l'�el�ement qui donna une si puissante impulsion �a la di�usion rapide du 
hristianisme�a Rome et, de l�a, dans tout l'empire.On 
omprend mieux la signi�
ation de 
et a

omplissement remarquable en notant que, dans 
egroupe de trente-deux 
hefs religieux de Rome instruits par J�esus, deux seulement furent st�eriles.Les trente autres jou�erent un rôle 
apital dans l'�etablissement du 
hristianisme �a Rome, et 
ertainsd'entre eux aid�erent aussi �a faire du prin
ipal temple mithriaque la premi�ere �eglise 
hr�etienne de
ette ville. Nous, qui 
ontemplons les a
tivit�es humaines depuis la 
oulisse et la lumi�ere de dix-neufsi�e
les �e
oul�es, nous re
onnaissons seulement trois fa
teurs 
omme ayant apport�e une 
ontributionmajeure �a pr�eparer tr�es tôt le terrain pour la di�usion rapide du 
hristianisme en Europe :1. Le 
hoix et le maintien de Simon Pierre 
omme apôtre.2. L'entretien �a J�erusalem ave
 �Etienne, dont la mort 
onduisit �a gagner Saul de Tarse.3. La pr�eparation pr�eliminaire des trente Romains dont nous venons de parler, pour en faireult�erieurement les 
hefs de la nouvelle religion �a Rome et dans tout l'empire.Au 
ours de toutes leurs exp�erien
es, ni �Etienne, ni les trente s�ele
tionn�es ne 
omprirent jamaisqu'ils avaient parl�e �a l'homme dont le nom �etait devenu le sujet de leur enseignement religieux.L'oeuvre de J�esus au pro�t des trente-deux qu'il avait 
hoisis �a l'origine fut enti�erement person-nelle. Dans ses travaux pour 
es hommes et 
es femmes, le s
ribe de Damas n'en ren
ontrait jamaisplus de trois �a la fois, et rarement plus de deux ; la plupart du temps, il les enseignait individuel-lement. Il r�eussit �a a

omplir 
ette grande oeuvre d'�edu
ation religieuse par
e que les int�eress�esn'�etaient pas prisonniers de traditions ; ils n'�etaient pas vi
times d'id�ees �xes pr�e
on�
ues sur tous lesd�eveloppements religieux de l'avenir.Au 
ours des ann�ees qui suivirent bientôt, Pierre, Paul et les autres 
hr�etiens qui enseign�erent �aRome entendirent maintes et maintes fois parler du s
ribe de Damas qui les avait pr�e
�ed�es et quiavait si �evidemment pr�epar�e (in
ons
iemment �a leur avis) le 
hemin pour leur arriv�ee ave
 le nouvel�evangile. Paul ne devina jamais r�eellement l'identit�e de 
e s
ribe de Damas, mais, peu de temps avantsa mort, �a 
ause de la similitude des des
riptions de la personne, il parvint �a la 
on
lusion que (( lefabri
ant de tentes d'Antio
he )) �etait aussi (( le s
ribe de Damas )) . En une o

asion au 
ours deses pr�edi
ations �a Rome, Simon Pierre soup�
onna, en �e
outant une des
ription du s
ribe de Damas,que 
ette personne aurait pu être J�esus, mais il rejeta promptement 
ette id�ee, sa
hant tr�es bien (dumoins le pensait-il) que le Maitre n'avait jamais �et�e �a Rome.132.1 Les Vraies ValeursCe fut ave
 Angamon, 
hef des sto��
iens, que J�esus eut un entretien durant toute une nuit aud�ebut de son s�ejour �a Rome. Cet homme devint plus tard un grand ami de Paul et se r�ev�ela un despuissants soutiens de l'�Eglise 
hr�etienne �a Rome. Voi
i en substan
e, et trans
rit en langue moderne,
e que J�esus enseigna �a Angamon :Le 
rit�ere des vraies valeurs doit être re
her
h�e dans le monde spirituel et sur les niveaux divinsde r�ealit�e �eternelle. Pour un mortel as
endant, tous les 
rit�eres mat�eriels et de bas niveaux doiventêtre 
onsid�er�es 
omme transitoires, partiels et inf�erieurs. Le savant, en tant que savant, est limit�e �ala d�e
ouverte du rapport des faits mat�eriels entre eux. Te
hniquement, il n'a pas le droit d'aÆrmerqu'il est mat�erialiste, ou id�ealiste, 
ar en le faisant il abandonnerait le 
omportement du vrai savant ;en e�et, toutes 
es prises de position sont l'essen
e même de la philosophie.�A moins que le dis
ernement moral et le niveau spirituel de l'humanit�e ne soient a

rus en propor-1402



tion, le progr�es illimit�e d'une 
ulture purement mat�erialiste peut �nir par devenir une mena
e pour la
ivilisation. Une s
ien
e purement mat�erialiste re
�ele en elle-même le germe potentiel de destru
tionde tout e�ort s
ienti�que, 
ar un pareil 
omportement laisse pr�esager l'e�ondrement ultime d'une
ivilisation qui a abandonn�e son sens des valeurs morales et r�epudi�e son but spirituel de r�ealisation.Les savants mat�erialistes et les id�ealistes extr�emistes sont destin�es �a être toujours en 
on
it, mais
e n'est pas le 
as pour les savants et les id�ealistes qui utilisent les mêmes normes d'appr�e
iation en
e qui 
on
erne les hautes valeurs morales et les niveaux d'�epreuve spirituelle. �A toutes les �epoques,les savants et les religieux doivent re
onnâ�tre qu'ils passent en jugement devant le tribunal desbesoins de l'humanit�e. Ils doivent s'abstenir de guerroyer entre eux, tout en s'e�or�
ant vaillammentde justi�er leur survivan
e par une d�evotion a

rue au servi
e du progr�es humain. Si la pr�etendues
ien
e ou la pr�etendue religion d'un âge sont fausses, il faut qu'elles puri�ent leurs a
tivit�es ou alorsqu'elles disparaissent devant l'�emergen
e d'une s
ien
e mat�erielle ou d'une religion spirituelle d'unordre plus v�eridique et plus m�eritoire.132.2 Le Bien et le MalMardus �etait le 
hef re
onnu des 
yniques de Rome ; il devint un grand ami du s
ribe de Damas.Jour apr�es jour, il 
onversait ave
 J�esus et, soir apr�es soir, il �e
outait son enseignement divin. Parmiles plus importantes dis
ussions ave
 Mardus, se trouve 
elle destin�ee �a r�epondre �a la question de
e 
ynique sin
�ere sur le bien et le mal. Voi
i en substan
e, et transpos�ee en langage du vingti�emesi�e
le, la r�eponse de J�esus :Mon fr�ere, le bien et le mal sont simplement des mots qui symbolisent les niveaux relatifs o�ul'homme 
omprend l'univers observable. Si l'on est �ethiquement paresseux et so
ialement indi��erent,on peut prendre pour 
rit�ere du bien les usages so
iaux 
ourants. Si l'on est spirituellement indolentet moralement stagnant, on peut prendre pour 
rit�ere du bien les pratiques et traditions religieusesdes 
ontemporains. Mais l'âme qui survit au temps et �emerge dans l'�eternit�e, doit faire un 
hoixvivant et personnel entre le bien et le mal, tels qu'ils sont d�etermin�es par les vraies valeurs des
rit�eres spirituels �etablis par l'esprit divin que le P�ere qui est aux 
ieux a envoy�e habiter le 
oeur del'homme. Cet esprit int�erieur est le 
rit�ere de la survie de la personnalit�e.La bont�e, de même que la v�erit�e, est toujours relative et 
ontraste infailliblement ave
 le mal.C'est la per
eption de 
es qualit�es de bont�e et de v�erit�e qui permet aux âmes �evoluantes des hommesde prendre 
es d�e
isions personnelles de 
hoix essentielles �a la survie �eternelle.La personne spirituellement aveugle qui suit logiquement les pres
riptions s
ienti�ques, les usagesso
iaux et les dogmes religieux se trouve en grand danger de sa
ri�er son ind�ependan
e morale etde perdre sa libert�e spirituelle. Une telle âme est destin�ee �a devenir un perroquet intelle
tuel, unautomate so
ial et l'es
lave de l'autorit�e religieuse.La bont�e grandit toujours vers des niveaux sup�erieurs o�u se trouve a

rue la libert�e de s'�epanouirmoralement et d'atteindre la personnalit�e spirituelle - la d�e
ouverte de l'Ajusteur int�erieur et l'iden-ti�
ation ave
 lui. Une exp�erien
e est bonne quand elle �el�eve l'appr�e
iation de la beaut�e, a

roit lavolont�e morale, rehausse le dis
ernement de la v�erit�e, d�eveloppe l'aptitude �a aimer et �a servir sessemblables, exalte les id�eaux spirituels et uni�e les suprêmes mobiles humains du temps ave
 lesplans �eternels de l'Ajusteur int�erieur. Tout 
ela 
onduit dire
tement au d�esir a

ru de faire la volont�edu P�ere, 
e qui entretient la passion divine de trouver Dieu et de devenir davantage semblable �a lui.�A mesure que vous vous �el�everez sur l'�e
helle universelle de d�eveloppent des 
r�eatures, vous trouve-rez un a

roissement de la bont�e et une diminution du mal en parfaite 
onformit�e ave
 votre 
apa
it�ede faire l'exp�erien
e de la bont�e et de dis
erner la v�erit�e. L'aptitude �a entretenir l'erreur ou �a fairel'exp�erien
e du mal ne se perdra pas enti�erement avant que l'âme humaine as
endante atteigne les1403



niveaux spirituels �nals.La bont�e est vivante, relative, toujours en progr�es ; elle est invariablement une exp�erien
e person-nelle et perp�etuellement li�ee au dis
ernement de la v�erit�e et de la beaut�e. La bont�e se trouve dansla r�e
ognition des valeurs positives de v�erit�e du niveau spirituel qui doit, dans l'exp�erien
e humaine,faire 
ontraste ave
 sa 
ontrepartie n�egative - les ombres du mal potentiel.Jusqu'�a 
e que vous atteigniez les niveaux du Paradis, la bont�e sera toujours davantage unere
her
he qu'une possession, plus un but qu'une exp�erien
e d'aboutissement. Mais, alors même quevous avez faim et soif de droiture, vous retirez une satisfa
tion 
roissante de l'a

�es partiel �a la bont�e.La pr�esen
e du bien et du mal dans le monde est par elle-même une preuve positive de l'existen
eet de la r�ealit�e de la volont�e morale de l'homme, la personnalit�e, qui identi�e ainsi 
es valeurs et setrouve �egalement 
apable de 
hoisir entre elles.�A l'�epoque o�u un as
endeur mortel atteint le Paradis, son aptitude �a identi�er le moi ave
 lesvraies valeurs d'esprit s'est ampli��ee au point qu'il a atteint la possession parfaite de la lumi�ere de lavie. Une telle personnalit�e spirituelle, parvenue �a la perfe
tion, devient si 
ompl�etement, divinementet spirituellement uni��ee aux qualit�es positives et suprêmes de bont�e, de beaut�e et de v�erit�e qu'il nereste au
une possibilit�e, �a un esprit aussi droit, de projeter une ombre n�egative quel
onque de malpotentiel lorsqu'il est expos�e �a l'�e
lat p�en�etrant de la lumi�ere divine des Souverains in�nis du Paradis.Chez toutes 
es personnalit�es spirituelles, la bont�e a 
ess�e d'être partielle, oppos�ee �a un 
ontraire etrelative ; elle est devenue divinement 
ompl�ete et spirituellement para
hev�ee ; elle s'appro
he de lapuret�e et de la perfe
tion du Suprême.La possibilit�e du mal est n�e
essaire au 
hoix moral, mais l'a
tualisation du mal ne l'est pas. Uneombre n'a qu'une r�ealit�e relative. Le mal a
tuel n'est pas n�e
essaire en tant qu'exp�erien
e personnelle.Le mal potentiel agit tout aussi bien 
omme stimulant de la d�e
ision dans les domaines du progr�esmoral aux niveaux inf�erieurs du d�eveloppement spirituel. Le mal ne devient une r�ealit�e d'exp�erien
epersonnelle que lorsqu'un mental dou�e de sens moral en fait le 
hoix.132.3 La V�erit�e et la FoiNabon �etait un Juif gre
 tenant le premier rang parmi les 
hefs du prin
ipal 
ulte des myst�eres�a Rome, le 
ulte mithriaque. Ce grand-prêtre eut de nombreux entretiens ave
 le s
ribe de Damas,mais 
e fut la dis
ussion qu'ils eurent, un soir, sur la v�erit�e et la foi qui exer�
a sur lui l'in
uen
ela plus durable. Nabon avait song�e �a 
onvertir J�esus et lui avait même sugg�er�e de retourner enPalestine 
omme �edu
ateur mithriaque. Il ne se doutait gu�ere que J�esus le pr�eparait �a devenir l'undes premiers 
onvertis �a l'�evangile du royaume. Voi
i, trans
rite en terminologie moderne, la substan
ede l'enseignement de J�esus :La v�erit�e ne peut se d�e�nir par des mots, mais seulement en la vivant. La v�erit�e est toujours plusque la 
onnaissan
e. La 
onnaissan
e 
on
erne les 
hoses observ�ees, mais la v�erit�e trans
ende 
esniveaux purement mat�eriels, en 
e sens qu'elle s'allie �a la sagesse et englobe des impond�erables telsque l'exp�erien
e humaine, et même les r�ealit�es spirituelles et vivantes. La 
onnaissan
e prend originedans la s
ien
e ; la sagesse, dans la vraie philosophie ; la v�erit�e, dans l'exp�erien
e religieuse de la viespirituelle. La 
onnaissan
e traite des faits ; la sagesse traite des relations ; la v�erit�e traite des valeursde la r�ealit�e.L'homme tend �a 
ristalliser la s
ien
e, �a formuler la philosophie et �a dogmatiser la v�erit�e, par
equ'il fait montre de paresse mentale dans l'adaptation aux luttes progressives pour la vie, et qu'il aaussi terriblement peur de l'in
onnu. L'homme est naturellement lent �a inaugurer des 
hangementsdans ses habitudes de pens�ee et dans ses te
hniques de vie.La v�erit�e r�ev�el�ee, la v�erit�e d�e
ouverte personnellement, est la suprême volupt�e de l'âme humaine.1404



Elle est la 
r�eation 
onjointe du mental mat�eriel et de l'esprit int�erieur. Le salut �eternel d'une âmequi dis
erne la v�erit�e et aime la beaut�e est assur�e par 
ette faim et 
ette soif de bont�e qui 
onduisent
e mortel �a se proposer un but unique, 
elui de faire la volont�e du P�ere, de trouver Dieu et de devenirsemblable �a lui. Il n'y a jamais de 
on
it entre la v�eritable 
onnaissan
e et la v�erit�e. Il peut y avoir
on
it entre la 
onnaissan
e et les 
royan
es humaines, les 
royan
es teint�ees de pr�ejug�es, d�eform�eespar la peur et domin�ees par la 
rainte d'a�ronter de nouveaux faits dans les d�e
ouvertes mat�eriellesou les progr�es spirituels.Cependant, jamais l'homme ne peut poss�eder la v�erit�e sans exer
er sa foi. Ce
i est vrai par
eque les pens�ees, la sagesse, l'�ethique et les id�eaux d'un homme ne peuvent s'�elever plus haut quesa foi, son espoir sublime. Et toute v�eritable foi de 
ette sorte est bas�ee sur une r�e
exion profonde,sur une auto
ritique sin
�ere et sur une 
ons
ien
e morale intransigeante. La foi est l'inspiration del'imagination 
r�eatri
e impr�egn�ee de l'esprit.La foi agit pour lib�erer les a
tivit�es suprahumaines de l'�etin
elle divine, le germe immortel quivit dans le mental humain et qui est le potentiel de survie �eternelle. Les plantes et les animauxsurvivent dans le temps par la te
hnique 
onsistant �a transmettre, d'une g�en�eration �a la suivante,des parti
ules identiques d'eux-mêmes. L'âme humaine (la personnalit�e) survit �a la mort du 
orps enasso
iant son identit�e �a 
ette immortelle �etin
elle int�erieure de divinit�e, qui agit pour perp�etuer lapersonnalit�e humaine sur un niveau sup�erieur de 
ontinuit�e d'existen
e universelle et progressive. Legerme 
a
h�e de l'âme humaine est un esprit immortel. La se
onde g�en�eration de l'âme est la premi�eredes manifestations su

essives de la personnalit�e dans des existen
es spirituelles et progressives qui neprennent �n qu'au moment o�u l'entit�e divine atteint la sour
e de son existen
e, la sour
e personnellede toute existen
e, Dieu, le P�ere Universel.La vie humaine 
ontinue - survit - par
e qu'elle a une fon
tion dans l'univers, la tâ
he de trouverDieu. Anim�ee par la foi, l'âme de l'homme ne peut s'arrêter avant d'avoir atteint 
e but de la destin�eeet, quand elle a atteint 
e but divin, elle ne peut plus prendre �n, 
ar elle est devenue semblable �aDieu - �eternelle.L'�evolution spirituelle est une exp�erien
e du 
hoix 
roissant et volontaire de la bont�e, a

ompagn�eed'une diminution �egale et progressive de la possibilit�e du mal. Quand on a atteint la �nalit�e du 
hoixde la bont�e et la pleine 
apa
it�e d'appr�e
ier la v�erit�e, il nâ�t une perfe
tion de beaut�e et de saintet�edont la droiture inhibe �eternellement même la possibilit�e de l'�emergen
e du 
on
ept du mal potentiel.L'âme qui 
onnâ�t ainsi Dieu ne projette au
une ombre de mal qui s�eme le doute quand elle op�eresur un niveau d'esprit aussi �elev�e de divine bont�e.La pr�esen
e de l'esprit du Paradis dans le mental de l'homme 
onstitue la promesse de r�ev�elationet l'engagement de foi d'une existen
e �eternelle de progression divine pour toute âme 
her
hant �aatteindre l'identit�e ave
 
e fragment d'esprit, immortel et int�erieur du P�ere Universel.La 
ara
t�eristique du progr�es dans l'univers est une libert�e 
roissante de la personnalit�e, par
eque 
ette libert�e est asso
i�ee au fran
hissement progressif de niveaux de plus en plus �elev�es de
ompr�ehension de soi, et de maitrise de soi volontaire qui en est la 
ons�equen
e. L'atteinte de laperfe
tion dans la maitrise spirituelle de soi �equivaut au para
h�evement de l'ind�ependan
e dansl'univers et de la libert�e personnelle. La foi nourrit et maintient l'âme de l'homme au milieu de la
onfusion de son orientation initiale dans un univers aussi vaste. Quant �a la pri�ere, elle devient lagrande uni�
atri
e des diverses inspirations provenant de l'imagination 
r�eatri
e et des impulsionsde foi d'une âme essayant de s'identi�er ave
 les id�eaux spirituels de la divine pr�esen
e int�erieure etasso
i�ee.Nabon fut grandement impressionn�e par 
es paroles, 
omme il l'�etait d'ailleurs par 
ha
un de sesentretiens ave
 J�esus. Ces v�erit�es 
ontinu�erent �a bruler dans son 
oeur, et Nabon fut d'un grandse
ours pour 
eux qui vinrent plus tard prê
her l'�evangile de J�esus.1405



132.4 Minist�ere PersonnelPendant son s�ejour �a Rome, J�esus ne 
onsa
ra pas tous ses loisirs au travail de pr�eparation deshommes et des femmes �a devenir de futurs dis
iples dans le royaume �a venir. Il passa beau
oup detemps �a a
qu�erir une 
onnaissan
e intime d'hommes de toutes ra
es et de toutes 
lasses qui vivaientdans 
ette ville, la plus grande et la plus 
osmopolite du monde. Dans 
ha
un de 
es nombreux
onta
ts humains, J�esus avait un double dessein : il d�esirait 
onnâ�tre la r�ea
tion de ses interlo
uteurs�a leur vie dans la 
hair, et il �etait �egalement en
lin �a dire ou �a faire quelque 
hose qui rende 
ettevie plus ri
he et plus digne d'être v�e
ue. Au 
ours de 
es semaines, ses enseignements religieux nedi��er�erent pas de 
eux qui 
ara
t�eris�erent sa vie ult�erieure en tant qu'�edu
ateur des douze apôtreset pr�edi
ateur aupr�es des foules.La substan
e de son message �etait toujours le fait de l'amour du P�ere 
�eleste et la v�erit�e de samis�eri
orde, joint �a la bonne nouvelle que l'homme est �ls par la foi de 
e même Dieu d'amour. Late
hnique habituelle des 
onta
ts so
iaux de J�esus 
onsistait �a poser des questions pour faire sortir lesgens de leur r�eserve et les amener �a 
onverser ave
 lui. Au d�ebut de l'entretien, 
'�etait g�en�eralement luiqui posait des questions et, �a la �n, 
'�etaient eux qui l'interrogeaient. Il �etait aussi expert �a enseigneren posant des questions qu'en y r�epondant. En r�egle g�en�erale, 
'est �a 
eux qu'il enseignait le plusqu'il en disait le moins. Ceux qui tir�erent le plus grand pro�t de son minist�ere personnel �etaient desgens surmen�es, anxieux et d�eprim�es, �a qui l'o

asion d'�epan
her leur âme �a un auditeur sympathiqueet 
ompr�ehensif apportait un grand soulagement ; J�esus �etait 
et auditeur, et plus en
ore. Quand 
esêtres humains mal adapt�es lui avaient parl�e de leurs ennuis, il �etait toujours en mesure de leur o�rirdes suggestions pratiques et imm�ediatement utiles visant �a aplanir leurs v�eritables diÆ
ult�es, sansn�egliger de pronon
er des paroles de r�e
onfort pour le pr�esent et de 
onsolation imm�ediate. �A 
esa�ig�es, il parlait invariablement de l'amour de Dieu et, par des m�ethodes diverses et vari�ees, il lesinformait qu'ils �etaient les enfants de 
e P�ere 
�eleste qui les aimait.De 
ette mani�ere, durant son s�ejour �a Rome, J�esus prit un 
onta
t ami
al et vivi�ant ave
 plus de
inq-
ents mortels du royaume. Il parvint ainsi �a une 
onnaissan
e des diverses ra
es de l'humanit�e,qu'il n'aurait jamais pu a
qu�erir �a J�erusalem ni même �a Alexandrie. Il 
onsid�era toujours 
es six mois�a Rome 
omme l'une des p�eriodes les plus enri
hissantes et les plus instru
tives de sa vie terrestre.Comme on peut s'y attendre, un homme aussi dynamique et dou�e de talents aussi vari�es nepouvait vivre six mois ainsi dans la m�etropole du monde sans être abord�e par un grand nombrede personnes d�esireuses de s'assurer ses servi
es pour 
ertaines a�aires ou, plus souvent, pour desprojets d'enseignement, de r�eformes so
iales ou de mouvements religieux. Il re�
ut plus d'une douzainede propositions de 
et ordre et tira pro�t de 
ha
une d'elles 
omme une o

asion pour transmettrequelques pens�ees spirituellement ennoblissantes, soit par des mots bien 
hoisis, soit par un servi
eobligeant. J�esus aimait beau
oup faire quelque 
hose - même de peu d'importan
e - pour toutessortes de gens.Il s'entretint de politique et de gouvernement ave
 un s�enateur romain, et 
et unique 
onta
t ave
J�esus �t une telle impression sur 
e l�egislateur que 
elui-
i passa le reste de sa vie �a essayer vainementd'in
iter ses 
oll�egues �a 
hanger le 
ours de la politique en vigueur en substituant l'id�ee d'un peupleentretenant le gouvernement �a 
elle d'une gouvernement entretenant et nourrissant le peuple. J�esuspassa une soir�ee ave
 un ri
he propri�etaire d'es
laves et lui parla de l'homme en tant que �ls de Dieu ;le lendemain, 
et homme nomm�e Claudius a�ran
hit 
ent-dix-sept es
laves. J�esus alla diner 
hez unm�ede
in gre
 et lui exposa que ses patients avaient non seulement un 
orps, mais aussi un mental etune âme ; il amena ainsi 
et habile prati
ien �a donner �a ses semblables des soins plus approfondis.J�esus s'entretint ave
 toutes sortes de gens de tous les milieux so
iaux. Les bains publi
s furent leseul endroit de Rome qu'il ne visita pas. Il refusa d'y a

ompagner ses amis �a 
ause de la promis
uit�esexuelle qui y r�egnait.Mar
hant le long du Tibre ave
 un soldat romain, il dit : (( Que ton 
oeur soit aussi 
ourageux que1406



ton bras. Ose faire justi
e et sois de taille �a te montrer mis�eri
ordieux. Oblige ta nature inf�erieure �aob�eir �a ta nature sup�erieure, 
omme toi tu ob�eis �a tes sup�erieurs. R�ev�ere la bont�e et exalte la v�erit�e.Choisis le beau �a la pla
e du laid. Aime ton pro
hain et re
her
he Dieu de tout ton 
oeur, 
ar Dieuest ton P�ere dans les 
ieux. ))�A l'orateur du forum, J�esus dit : (( Ton �eloquen
e est plaisante, ta logique est admirable, ta voixest agr�eable, mais ton enseignement n'est gu�ere 
onforme �a la v�erit�e. Si seulement tu pouvais jouirde la satisfa
tion vivi�ante de 
onnâ�tre Dieu 
omme ton P�ere spirituel, alors tu pourrais employerta puissan
e d'�elo
ution �a lib�erer tes semblables de la servitude des t�en�ebres et de l'es
lavage del'ignoran
e. )) Cet homme appel�e Mar
us fut 
elui qui entendit plus tard Pierre prê
her �a Rome etdevint son su

esseur. Lors de la 
ru
i�xion de Simon Pierre, 
e fut lui qui d�e�a les pers�e
uteursromains et 
ontinua auda
ieusement �a prê
her le nouvel �evangile.Ren
ontrant un pauvre homme qui avait �et�e a

us�e �a tort, J�esus l'a

ompagna devant le magistratet re�
ut l'autorisation sp�e
iale de 
omparâ�tre en son lieu et pla
e. Il �t alors le superbe dis
ours danslequel il dit : (( La justi
e assure la grandeur d'une nation, et plus une nation est grande, plus elle doitêtre sou
ieuse que l'injusti
e n'atteigne pas même son plus humble 
itoyen. Malheur �a une nation o�useuls 
eux qui poss�edent de l'argent et de l'in
uen
e peuvent obtenir promptement justi
e devant lestribunaux ! Un magistrat a le devoir sa
r�e d'a
quitter l'inno
ent aussi bien que de punir le 
oupable.La survie d'une nation d�epend de l'impartialit�e, de l'�equit�e et de l'int�egrit�e de ses tribunaux. Legouvernement 
ivil est fond�e sur la justi
e, de même que la vraie religion est bas�ee sur la mis�eri
orde.)) Le juge re
onsid�era le 
as et, apr�es passage au 
rible des t�emoignages, il lib�era le pr�evenu. Parmitoutes les a
tivit�es de J�esus au 
ours de 
ette �epoque de minist�ere personnel, 
et in
ident fut 
eluio�u il fut le plus pr�es d'intervenir publiquement.132.5 Conseils �a l'Homme Ri
heUn homme ri
he, 
itoyen romain et sto��
ien, vint �a beau
oup s'int�eresser aux enseignements deJ�esus, �a qui il avait �et�e pr�esent�e par Angamon. Apr�es plusieurs entretiens parti
uliers, 
e ri
he 
itoyendemanda �a J�esus 
e qu'il ferait d'une fortune s'il la poss�edait, et J�esus lui r�epondit : (( Je 
onsa
reraisla ri
hesse mat�erielle �a �elever le niveau de la vie mat�erielle, de même que j'o�rirais ma 
onnaissan
e,ma sagesse et mes servi
es spirituels pour enri
hir la vie intelle
tuelle, ennoblir la vie so
iale et faireprogresser la vie spirituelle. J'administrerais les biens mat�eriels 
omme un sage et eÆ
a
e d�epositairedes ressour
es d'une g�en�eration pour le pro�t et l'ennoblissement des g�en�erations suivantes. ))Cependant l'homme ri
he ne fut pas enti�erement satisfait de la r�eponse de J�esus et s'enhardit�a demander de nouveau : (( Mais que 
rois-tu qu'un homme dans ma position devrait faire de safortune ? Dois-je la garder ou la distribuer ? )) Et, lorsque J�esus se rendit 
ompte que 
et hommed�esirait r�eellement mieux 
onnâ�tre la v�erit�e au sujet de sa �d�elit�e envers Dieu et de ses devoirsenvers les hommes, il d�eveloppa sa r�eponse en lui disant : (( Mon bon ami, je dis
erne que tu 
her
hessin
�erement la sagesse et que tu aimes honnêtement la v�erit�e ; je suis don
 dispos�e �a t'exposer monpoint de vue sur la solution de tes probl�emes 
on
ernant les responsabilit�es de la fortune. Je le faispar
e que tu m'as demand�e 
onseil et, en te donnant 
et avis, je ne m'o

upe de la fortune d'au
unautre homme ri
he. Je ne donne 
es 
onseils qu'�a toi, et pour ta gouverne personnelle. Si tu d�esireshonnêtement 
onsid�erer ta fortune 
omme un d�epôt, si tu souhaites r�eellement devenir un g�erantsage et eÆ
a
e de tes 
apitaux a

umul�es, alors je te 
onseille de faire l'analyse suivante des sour
esde tes ri
hesses. Demande-toi, en faisant de ton mieux pour trouver la r�eponse honnête, d'o�u ellesviennent ? Pour t'aider �a analyser l'origine de ta grande fortune, je sugg�ererais que tu gardes pr�esentes�a la m�emoire les dix m�ethodes di��erentes suivantes pour amasser des biens mat�eriels :(( 1. La fortune h�erit�ee - les ri
hesses provenant des parents et autres an
êtres.1407



(( 2. La fortune d�e
ouverte - les ri
hesses tir�ees des ressour
es inexploit�ees de la terre nourri
i�ere.(( 3. La fortune 
ommer
iale - les ri
hesses obtenues 
omme b�en�e�
e �equitable dans l'�e
hange et letro
 des biens mat�eriels.(( 4. La fortune injuste - les ri
hesses tir�ees de l'exploitation in�equitable de ses semblables ou de leurr�edu
tion �a l'es
lavage.(( 5. La fortune des int�erêts - le revenu tir�e des possibilit�es de rendement juste et �equitable des
apitaux investis.(( 6. La fortune due au g�enie - les ri
hesses r�e
ompensant les dons 
r�eatifs et inventifs du mentalhumain.(( 7. La fortune fortuite - les ri
hesses tir�ees de la g�en�erosit�e de ses semblables ou prenant originedans les 
ir
onstan
es de la vie.(( 8. La fortune vol�ee - les ri
hesses obtenues par injusti
e, malhonnêtet�e, vol ou fraude.(( 9. Les fonds en d�epôt - la fortune pla
�ee entre tes mains par tes semblables pour un usage sp�e
i�quepr�esent ou futur.(( 10. La fortune gagn�ee - les ri
hesses tir�ees dire
tement de ton propre travail personnel, la juste et�equitable r�emun�eration de tes propres e�orts quotidiens, mentaux et physiques.(( Don
, mon ami, si tu veux être, devant Dieu et au servi
e des hommes, un �d�ele et juste g�erant de tagrande fortune, il faut la diviser approximativement entre 
es dix grandes 
at�egories, et administrerensuite 
haque portion 
onform�ement �a l'interpr�etation sage et honnête des lois de la justi
e, del'�equit�e, de la loyaut�e et de la v�eritable eÆ
a
it�e. Cependant le Dieu du 
iel ne te 
ondamnerait pas si,dans des situations douteuses, tu te trompais parfois par 
onsid�eration mis�eri
ordieuse et d�esint�eress�eepour la d�etresse des vi
times sou�rant des 
ir
onstan
es malheureuses de la vie mortelle. Lorsque tu�eprouves honnêtement des doutes sur l'�equit�e et la justi
e de 
ertaines situations mat�erielles, que tesd�e
isions favorisent 
eux qui sont dans le besoin. E�or
e-toi d'aider les personnes qui, par malheur,sou�rent de privations imm�erit�ees. ))Apr�es avoir dis
ut�e 
es sujets pendant plusieurs heures, l'homme ri
he demanda des instru
tionsplus 
ompl�etes et plus d�etaill�ees, et J�esus d�eveloppa ses 
onseils en disant en substan
e : (( En t'o�rantde nouvelles suggestions 
on
ernant ton attitude envers ta fortune, je te re
ommande de re
evoir mesavis 
omme donn�es ex
lusivement pour toi et pour ta gouverne personnelle. Je ne parle que pourmon 
ompte et �a toi 
omme �a un ami interrogateur. Je te 
onjure de ne pas di
ter �a d'autres hommesri
hes la mani�ere dont ils doivent 
onsid�erer leur fortune. Je te donne les 
onseils suivants :(( 1. Comme g�erant d'une fortune h�erit�ee, il faut 
onsid�erer son origine. Tu es moralement oblig�e derepr�esenter la g�en�eration pass�ee dans la transmission honnête de la fortune l�egitime aux g�en�erationssuivantes apr�es en avoir d�eduit un p�eage �equitable au pro�t de la g�en�eration pr�esente. Mais tu n'es pasoblig�e de perp�etuer une malhonnêtet�e ou une injusti
e impliqu�ee dans l'a

umulation non �equitable1408



d'une fortune par tes an
êtres. Si une partie de ta fortune h�erit�ee se r�ev�ele provenir de fraude oud'injusti
es, tu peux la d�ebourser 
onform�ement �a tes 
onvi
tions sur la justi
e, la g�en�erosit�e et larestitution. Quant au reste de ta fortune l�egitimement h�erit�ee, tu peux en disposer �equitablement etla transmettre sans 
rainte en tant que d�epositaire d'une g�en�eration pour le 
ompte de la suivante.Une sage dis
rimination et un jugement sain devraient di
ter tes dispositions testamentaires.(( 2. Toute personne qui jouit d'une fortune provenant de d�e
ouvertes devrait se rappeler que 
haqueindividu ne vit sur terre que pendant un 
ourt laps de temps ; en 
ons�equen
e,il devrait prendre desdispositions ad�equates pour partager le b�en�e�
e de ses d�e
ouvertes d'une mani�ere utile ave
 le plusgrand nombre possible de ses semblables. Le prospe
teur ne doit pas se voir refuser toute r�e
ompensepour ses e�orts de d�e
ouverte, mais il ne doit pas non plus pr�etendre �ego��stement s'arroger tous lesavantages et bienfaits provenant de la mise �a jour des ressour
es a

umul�ees par la nature.(( 3. Tant que les hommes 
hoisissent de mener les a�aires du monde par le 
ommer
e et le tro
, ilsont le droit d'en tirer un b�en�e�
e �equitable et l�egitime. Tout 
ommer�
ant m�erite une r�emun�erationpour ses servi
es ; tout mar
hand a droit �a son salaire. La loyaut�e 
ommer
iale et le traitementhonnête a

ord�es aux membres des a�aires organis�ees du monde 
r�eent toutes sortes de fortunespar b�en�e�
es ; 
es sour
es de ri
hesse doivent être jug�ees d'apr�es les prin
ipes sup�erieurs de justi
e,d'honnêtet�e et d'�equit�e. Un 
ommer�
ant honnête ne doit pas h�esiter �a prendre pour une op�erationdonn�ee le b�en�e�
e qu'il a

orderait volontiers �a un 
oll�egue dans une a�aire analogue. Bien que 
ettesorte de pro�ts, quand les a�aires se traitent sur une grande �e
helle, ne soit pas identique aux revenusgagn�es individuellement, une fortune ainsi a

umul�ee honnêtement 
onf�ere �a son possesseur un droit
onsid�erable �a faire entendre sa voix quand il s'agit de la r�epartir.(( 4. Nul mortel 
onnaissant Dieu et 
her
hant �a faire la volont�e divine ne peut s'abaisser �a exer
erdes 
ontraintes au moyen de sa fortune. Nul homme noble ne s'e�or
era d'a

umuler des ri
hesseset d'amasser une puissan
e �nan
i�ere par l'es
lavage ou l'exploitation injuste de ses fr�eres dans la
hair. Quand la ri
hesse est tir�ee du labeur d'humains opprim�es, elle est une mal�edi
tion moraleet un stigmate spirituel. Toute fortune de 
et ordre devrait être restitu�ee �a 
eux qui ont �et�e ainsid�eposs�ed�es, ou �a leurs enfants et �a leurs petits-enfants. On ne peut bâtir une 
ivilisation durable surla pratique 
onsistant �a frustrer les travailleurs de leur salaire.(( 5. Le 
apital honnête a droit �a des int�erêts. Tant que les hommes empruntent et prêtent, ilspeuvent per
evoir un int�erêt �equitable, pourvu que la somme prêt�ee ait �et�e a
quise l�egitimement.Apure d'abord ton 
apital avant de pr�etendre �a des int�erêts. Ne deviens pas mesquin et 
upide aupoint de t'abaisser �a pratiquer l'usure. Ne te permets jamais d'être assez �ego��ste pour employer lepouvoir de l'argent �a gagner un avantage injuste sur tes semblables qui se d�ebattent. Ne 
�ede pas �ala tentation d'exiger des int�erêts usuraires de ton fr�ere s'il a des embarras �nan
iers.(( 6. Si par hasard tu gagnes une fortune par des traits de g�enie, si les ri
hesses repr�esentent lar�emun�eration de tes dons inventifs, ne r�e
lame pas une portion injuste de 
ette r�emun�eration. Ung�enie est redevable de quelque 
hose aussi bien �a ses an
êtres qu'�a sa prog�eniture ; de même il en
ourtdes obligations envers la ra
e, la nation et l'entourage de ses d�e
ouvertes originales ; il ne doit pasoublier que 
'est en tant qu'homme parmi les hommes qu'il a travaill�e �a ses inventions et les a misesau point. Par 
ontre, il serait injuste de priver un g�enie de toutes les plus-values de sa fortune.D'ailleurs il sera toujours impossible aux hommes d'�etablir des lois et des r�eglements uniform�ementappli
ables �a tous les probl�emes de distribution �equitable des ri
hesses. Il faut d'abord re
onnâ�treles hommes 
omme tes fr�eres. Si tu d�esires honnêtement les traiter 
omme tu souhaiterais toi-mêmeêtre trait�e, les imp�eratifs ordinaires d'honnêtet�e et d'�equit�e te guideront dans le r�eglement juste et1409



impartial de tous les probl�emes p�eriodiques 
on
ernant les r�emun�erations �e
onomiques et la justi
eso
iale.(( 7. Sauf pour les honoraires justes et l�egitimes gagn�es dans l'administration de ses biens, nul hommene devrait �emettre de pr�etentions personnelles sur la fortune que le temps et la 
han
e peuvent avoirpla
�ee entre ses mains. Il faut un peu 
onsid�erer les ri
hesses a

identelles 
omme un d�epôt de
on�an
e �a d�epenser au pro�t de votre groupe �e
onomique ou so
ial. Les possesseurs de 
ette fortunedevraient avoir une voix majoritaire pour d�eterminer la distribution sage et eÆ
a
e de 
es biens nongagn�es. Les hommes 
ivilis�es 
esseront un jour de 
onsid�erer tout 
e qu'ils 
ontrôlent 
omme leurpropri�et�e personnelle et priv�ee.(( 8. Si une portion quel
onque de ta fortune provient s
iemment de fraudes, si une fra
tion de tesbiens a �et�e amass�ee par des pratiques malhonnêtes ou par des m�ethodes in�equitables, si tes ri
hessessont le produit d'a�aires trait�ees injustement ave
 tes semblables, hâte-toi de restituer tous 
es gainsmal a
quis �a leurs l�egitimes propri�etaires. R�epare enti�erement les torts et �epure ainsi ta fortune detous ses �el�ements malhonnêtes.(( 9. La gestion des biens par une personne pour le 
ompte de 
ertaines autres est une responsabilit�esolennelle et sa
r�ee. Ne hasarde pas 
e d�epôt, ne le mets pas en p�eril. N'en pr�el�eve pour toi-mêmeque la fra
tion re
onnue �equitable par tous les honnêtes gens.(( 10. La partie de ta fortune qui repr�esente les gains dus �a tes propres e�orts physiques et mentaux- si tu as travaill�e loyalement et �equitablement - est v�eritablement �a toi. Nul ne peut 
ontester tondroit de d�etenir et d'utiliser 
ette fortune �a ta 
onvenan
e, pourvu que l'exer
i
e de 
e droit ne nuisepas �a tes semblables. ))Quand J�esus eut �ni de lui donner 
es avis, le ri
he Romain se leva de son divan et, en souhaitantle bonsoir �a J�esus, il lui �t la promesse suivante : (( Mon 
her ami, je per�
ois que tu es un hommede grande sagesse et de grande bont�e ; d�es demain, je 
ommen
erai �a administrer toute ma fortune
onform�ement �a tes 
onseils. ))132.6 Minist�ere So
ialC'est �egalement �a Rome que se passa l'in
ident tou
hant o�u le Cr�eateur d'un univers passa plusieursheures �a rendre un enfant perdu �a sa m�ere angoiss�ee. Ce petit gar�
on s'�etait �egar�e en s'�eloignantde sa maison, et J�esus le trouva pleurant de d�esespoir. J�esus et Ganid avaient pr�evu de se rendre�a la biblioth�eque, mais ils se d�evou�erent pour ramener l'enfant 
hez lui. Ganid n'oublia jamais le
ommentaire de J�esus : (( Tu sais Ganid, la plupart des êtres humains ressemblent �a 
et enfant�egar�e. Ils perdent beau
oup de temps �a pleurer dans la 
rainte et �a sou�rir dans le 
hagrin, alorsqu'en v�erit�e ils se trouvent tout pr�es du salut et de la s�e
urit�e, de même que 
et enfant n'�etaitpas loin de sa maison. Tous 
eux qui 
onnaissent le 
hemin de la v�erit�e et jouissent de l'assuran
ede 
onnâ�tre Dieu devraient 
onsid�erer 
omme un privil�ege, et non 
omme un devoir, d'o�rir leurs
onseils �a leurs semblables pour les se
onder dans leurs e�orts pour trouver les satisfa
tions de lavie. N'avons-nous pas ressenti une joie suprême �a rendre 
et enfant �a sa m�ere ? De même, 
eux qui
onduisent les hommes �a Dieu �eprouvent la satisfa
tion suprême du servi
e humain. )) �A partir de
e jour-l�a et durant le reste de sa vie sur terre, Ganid fut toujours �a l'a�ut d'enfants perdus qu'ilpourrait ramener �a leur foyer.Il y avait une veuve ave
 
inq enfants dont le mari avait �et�e tu�e dans un a

ident. J�esus ra
onta �a1410



Ganid 
omment il avait lui-même perdu son p�ere dans un a

ident. Ils all�erent maintes fois r�e
onforter
ette m�ere et ses enfants, et Ganid demanda de l'argent �a son p�ere pour leur fournir des vivres etdes vêtements. Ils ne 
ess�erent pas leurs e�orts avant d'avoir trouv�e un emploi pour le �ls ain�e, demani�ere qu'il puisse 
ontribuer �a l'entretien de la famille.Ce soir-l�a, tandis que Gonod �e
outait le r�e
it de 
es exp�erien
es, il dit ave
 bonhomie �a J�esus : (( Jeme propose de faire de mon �ls un �erudit ou un homme d'a�aires, et maintenant tu 
ommen
es �a enfaire un philosophe ou un philanthrope. )) J�esus r�epondit en souriant : (( Peut-être ferons-nous de luitous les quatre. Il pourra alors jouir d'une quadruple satisfa
tion dans la vie, 
ar son oreille subtiledestin�ee �a re
onnâ�tre la m�elodie humaine pourra dis
erner quatre toniques au lieu d'une seule. ))Alors Gonod dit : (( Je per�
ois que tu es r�eellement un philosophe. Il faut que tu �e
rives un livre pourles g�en�erations futures. )) Et J�esus r�epondit : (( Pas un livre - ma mission est de vivre une vie dans
ette g�en�eration et pour toutes les g�en�erations. Je... )) Mais il s'arrêta et dit �a Ganid : (( Mon �ls, ilest l'heure d'aller se 
ou
her. ))132.7 Voyages autour de RomeJ�esus, Gonod et Ganid �rent 
inq voyages en partant de Rome vers des points int�eressants duterritoire environnant. Au 
ours de leur visite de la r�egion des la
s italiens du nord, J�esus eut unlong entretien ave
 Ganid sur l'impossibilit�e de donner �a un homme des enseignements sur Dieu si
et homme ne d�esire pas 
onnâ�tre Dieu. Au 
ours de leur trajet vers les la
s, ils avaient ren
ontr�epar hasard un pa��en born�e, et Ganid fut surpris de voir que J�esus, 
ontrairement �a sa mani�ere defaire habituelle, n'entrainait pas 
et homme dans une 
onversation qui aurait naturellement 
onduit�a dis
uter des questions spirituelles. Lorsque Ganid demanda �a son Maitre pourquoi il portait si peud'int�erêt �a 
e pa��en, J�esus r�epondit :(( Ganid, 
et homme n'avait pas soif de v�erit�e. Il n'�etait pas m�e
ontent de lui-même. Il n'�etait pas prêt�a appeler �a l'aide, et les yeux de son mental n'�etaient pas ouverts pour re
evoir la lumi�ere destin�ee �al'âme. Cet homme n'�etait pas mûr pour la moisson du salut. Il faut lui a

order un d�elai pour que les�epreuves et les diÆ
ult�es de la vie le pr�eparent �a re
evoir la sagesse et la 
onnaissan
e sup�erieure. Oubien en
ore, s'il pouvait venir vivre ave
 nous, nous pourrions par notre vie lui montrer le P�ere quiest aux 
ieux ; nos vies, en tant que �ls de Dieu, pourraient l'attirer au point de l'obliger �a s'enqu�erirde notre P�ere. On ne peut r�ev�eler Dieu �a 
eux qui ne le 
her
hent pas, ni 
onduire des âmes r�eti
entesaux joies du salut. Il faut que les exp�erien
es de la vie aient donn�e �a l'homme la soif de la v�erit�e oubien qu'il d�esire 
onnâ�tre Dieu par suite du 
onta
t ave
 la vie de 
eux qui 
onnaissent le divin P�ereavant qu'un autre être humain puisse agir 
omme interm�ediaire pour 
onduire un tel 
ompagnonmortel �a 
roire au P�ere qui est aux 
ieux. Si nous 
onnaissons Dieu, notre v�eritable travail sur terre
onsiste �a vivre de mani�ere �a permettre au P�ere de se r�ev�eler �a travers notre vie. Ainsi, toutes lespersonnes qui re
her
hent Dieu verront le P�ere et re
ourront �a notre aide pour mieux 
onnâ�tre leDieu qui r�eussit �a s'exprimer de 
ette mani�ere dans notre vie. ))Ce fut dans la montagne, au 
ours de leur voyage en Suisse, que J�esus eut, ave
 le p�ere et le �ls,un entretien de toute une journ�ee sur le bouddhisme. Ganid avait bien des fois pos�e �a J�esus desquestions dire
tes sur Bouddha, mais avait toujours re�
u des r�eponses plus ou moins �evasives. Cejour-l�a, en pr�esen
e de son �ls, le p�ere posa �a J�esus une question dire
te 
on
ernant Bouddha et re�
utune r�eponse dire
te. Gonod dit : (( Je voudrais r�eellement savoir 
e que tu penses de Bouddha. )) EtJ�esus r�epondit :(( Votre Bouddha fut tr�es sup�erieur �a votre bouddhisme. Bouddha fut un grand homme, et mêmeun proph�ete pour son peuple, mais un proph�ete orphelin. Je veux dire par l�a que, de bonne heure,1411



il perdit de vue son P�ere spirituel, le P�ere qui est aux 
ieux. Son exp�erien
e fut tragique. Il essayade vivre et d'enseigner en tant que messager de Dieu, mais sans Dieu. Bouddha dirigea son naviresauveur droit vers le port de s�e
urit�e, jusqu'�a l'entr�ee du havre de salut des mortels, et,l�a, �a 
ause deplans de navigation erron�es, le bon navire s'�e
houa �a la 
ôte. Il y est rest�e pendant de nombreusesg�en�erations, immobile et presque irr�em�ediablement bloqu�e. Beau
oup de vos 
ompatriotes sont rest�essur 
e bateau pendant toutes 
es ann�ees. Ils vivent �a port�ee de voix des eaux tranquilles du havre, maisrefusent d'y entrer par
e que la noble embar
ation du bon Bouddha a eu la mal
han
e d'�e
houer juste�a 
ôt�e du port. Les peuples bouddhistes n'entreront jamais dans 
ette rade �a moins d'abandonner lenavire philosophique de leur proph�ete et de saisir son noble esprit. Si votre peuple �etait rest�e �d�ele �al'esprit de Bouddha, il y a longtemps que vous seriez entr�es dans votre havre de tranquillit�e d'esprit,de repos d'âme et d'assuran
e de salut.(( Tu vois, Gonod, Bouddha 
onnaissait Dieu en esprit, mais ne r�eussit pas �a le d�e
ouvrir 
lairementen pens�ee ; les Juifs d�e
ouvrirent Dieu en pens�ee, mais manqu�erent dans une large mesure de le
onnâ�tre en esprit. Aujourd'hui, les Bouddhistes pataugent dans une philosophie sans Dieu, tandisque mon peuple est pitoyablement en
hain�e �a la 
rainte d'un Dieu et d�epourvu d'une philosophier�ev�elatri
e de vie et de libert�e. Vous avez une philosophie sans Dieu ; les Juifs ont un Dieu, mais sontlargement d�epourvus d'une philosophie de vie qui y soit reli�ee. Faute d'avoir la vision de Dieu entant qu'esprit et P�ere, Bouddha n'a pas r�eussi �a apporter dans son enseignement l'�energie morale etla for
e motri
e spirituelle qu'une religion doit poss�eder pour 
hanger une ra
e et �elever une nation.)) Alors Ganid s'�e
ria : (( Maitre, instituons, toi et moi, une nouvelle religion qui soit assez bonnepour l'Inde et assez grande pour Rome ; peut-être pourrons-nous l'apporter aux Juifs en �e
hange deYahweh )) . J�esus r�epondit : (( Ganid, les religions des hommes ne s'instituent pas. Elles se d�eveloppentau 
ours de longues p�eriodes de temps, tandis que les r�ev�elations de Dieu �e
latent 
omme des �e
lairssur terre dans la vie des hommes qui r�ev�elent Dieu �a leurs semblables )) . Mais ni Gonod ni Ganidne 
omprirent la signi�
ation de 
es paroles proph�etiques.Cette nuit-l�a, apr�es s'être 
ou
h�e, Ganid ne put dormir. Il parla longuement �a son p�ere et �nit pardire : (( Tu sais, p�ere, je 
rois parfois que Joshua est un proph�ete. )) Et son p�ere r�epondit seulementd'un ton somnolent : (( Mon �ls, il y en a d'autres... ))�A partir de 
e jour-l�a et pendant le reste de sa vie terrestre, Ganid 
ontinua �a �elaborer une religion�a lui. Il �etait mentalement tr�es impressionn�e par la largeur d'esprit, l'�equit�e et la tol�eran
e de J�esus.Dans toutes leurs dis
ussions philosophiques et religieuses, jamais le jeune homme n'�eprouva deressentiments, ni de r�ea
tions d'antagonismes.Quelle s
�ene �a 
ontempler pour les intelligen
es 
�elestes que 
e spe
ta
le d'un adoles
ent hindouproposant au Cr�eateur d'un univers d'instituer ave
 lui une nouvelle religion ! Or, bien que le jeunehomme ne le sût pas, ils �etaient bel et bien en train d'�etablir une religion nouvelle et �eternelle - unenouvelle voie de salut, la r�ev�elation de Dieu aux hommes par J�esus et en J�esus. Ce que le jeunehomme souhaitait faire le plus au monde, il �etait in
ons
iemment o

up�e �a le faire. Il en fut et ilen est toujours ainsi. Quand l'imagination humaine �e
lair�ee et r�e
�e
hie, spirituellement instruite etguid�ee, 
her
he, de tout 
oeur et ave
 d�esint�eressement, �a faire ou �a être quelque 
hose, elle devient
r�eative dans une mesure appr�e
iable selon le degr�e de 
ons�e
ration du mortel �a faire divinement lavolont�e du P�ere. Quand l'homme s'asso
ie �a Dieu, de grands �ev�enements peuvent se produire et seproduisent e�e
tivement.
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Chapitre 133Le Retour de RomeEN SE pr�eparant �a quitter Rome, J�esus ne �t d'adieux �a au
un de ses amis. Le s
ribe de Damas�etait apparu �a Rome sans être annon
�e et en disparut de la même mani�ere. Il fallut une ann�ee enti�ereavant que 
eux qui le 
onnaissaient et l'aimaient renon
ent �a l'espoir de le revoir. Avant la �n de lase
onde ann�ee, de petits groupes de 
eux qui l'avaient 
onnu se trouv�erent r�eunis en raison de leurint�erêt 
ommun pour ses enseignements et de leur souvenir mutuel des bons moments pass�es ave
 lui.Ces petits groupes de sto��
iens, de 
yniques et d'adeptes des 
ultes des myst�eres 
ontinu�erent �a tenir
es r�eunions sporadiques et oÆ
ieuses jusqu'�a l'�epoque même o�u apparurent, �a Rome, les premierspr�edi
ateurs de la religion 
hr�etienne.Gonod et Ganid avaient fait tant d'a
hats �a Alexandrie et �a Rome qu'ils envoy�erent tous leurs ba-gages d'avan
e �a Tarente par un 
onvoi de bêtes de somme, tandis que les trois voyageurs traversaientpaisiblement l'Italie �a pied par la grande Voie Appienne. Au 
ours de 
e voyage, ils ren
ontr�erenttoutes sortes d'êtres humains. Beau
oup de nobles 
itoyens romains et de 
olons gre
s vivaient lelong de 
ette route, mais d�ej�a la prog�eniture d'un grand nombre d'es
laves de sou
he inf�erieure
ommen�
ait �a faire son apparition.Un jour o�u il s'arrêt�erent pour d�ejeuner, �a peu pr�es �a moiti�e 
hemin de Tarente, Ganid posa �a J�esusune question dire
te sur 
e qu'il pensait du syst�eme des 
astes aux Indes. J�esus r�epondit : (( Bien queles êtres humains di��erent les uns des autres sous beau
oup de rapports, tous les mortels se trouventsur un pied d'�egalit�e devant Dieu et le monde spirituel. Aux yeux de Dieu, il n'y a que deux groupesde mortels, 
eux qui d�esirent faire sa volont�e et 
eux qui ne le d�esirent pas. Quand l'univers 
ontempleun monde habit�e, il dis
erne �egalement deux grandes 
lasses d'hommes, 
eux qui 
onnaissent Dieuet 
eux qui ne le 
onnaissent pas. Ceux qui ne peuvent pas 
onnâ�tre Dieu sont 
ompt�es parmi lesanimaux dudit royaume. On peut, �a juste titre, diviser les hommes en de nombreuses 
lasses selonleurs di��erentes quali�
ations, 
ar on peut les 
onsid�erer du point de vue physique, mental, so
ial,professionnel ou moral ; mais, devant la barre du tribunal de Dieu, 
es di��erentes 
lasses de mortelsapparaissent sur un pied d'�egalit�e. En v�erit�e, Dieu ne fait pas a

eption de personnes. Bien que l'onne puisse �eviter de re
onnâ�tre, 
hez les hommes, des aptitudes et des dons diversi��es en mati�ereintelle
tuelle, so
iale et morale, il ne faudrait faire au
une distin
tion de 
et ordre dans la fraternit�espirituelle des hommes quand ils sont r�eunis pour adorer en pr�esen
e de Dieu. ))133.1 Mis�eri
orde et Justi
eUn in
ident tr�es int�eressant se produisit un apr�es-midi au bord de la route alors qu'ils appro
haientde Tarente. Ils virent un jeune gar�
on grossier et brutal attaquer un gar�
on plus petit. J�esus se hâtad'aider la jeune vi
time et, quand il l'eut tir�e de 
e mauvais pas, il maintint �etroitement l'agresseurjusqu'�a 
e que le petit gar�
on se fût �e
happ�e. D�es que J�esus eut lâ
h�e le jeune brutal, Ganid fon�
a1413



sur lui et se mit �a lui in
iger une bonne 
orre
tion. Au grand �etonnement de Ganid, J�esus intervintpromptement. Il refr�ena Ganid et permit au gar�
on e�ray�e de s'enfuir. Aussitôt qu'il eut repris sonsou�e, Ganid s'�e
ria ave
 agitation : (( Maitre, je n'arrive pas �a te 
omprendre. Si la mis�eri
ordedemande que tu sauves le petit gar�
on, la justi
e n'exige-t-elle pas que l'agresseur plus fort soit puni ?)) Au 
ours de sa r�eponse, J�esus dit :(( Ganid, il est bien vrai que tu ne 
omprends pas. Le minist�ere de la mis�eri
orde est toujours unea�aire individuelle, tandis que la justi
e et ses 
hâtiments sont la fon
tion de groupes administratifsde la so
i�et�e, du gouvernement ou de l'univers. En tant qu'individu, je suis tenu de montrer de lamis�eri
orde ; il fallait que j'aille au se
ours du gar�
on attaqu�e, et, en toute logique, j'ai le droit d'em-ployer la for
e suÆsante pour paralyser l'agresseur. C'est pr�e
is�ement 
e que j'ai fait. J'ai d�elivr�e legar�
on attaqu�e, et l�a se terminait le minist�ere de mis�eri
orde. Ensuite, j'ai maintenu, par la for
e,l'agresseur assez longtemps pour permettre �a sa vi
time plus faible de s'enfuir, apr�es quoi je me suisretir�e de l'a�aire. Je ne me suis pas mis en �a juger l'attaquant en �evaluant ses mobiles - �a appr�e
iertous les �el�ements que 
omportait son attaque - puis �a in
iger la punition que mon mental aurait pudi
ter pour la juste r�etribution de son m�efait. Ganid, la mis�eri
orde peut être prodigue, mais la justi
eest pr�e
ise. Rends-toi 
ompte qu'il y a peu de 
han
es de voir deux personnes se mettre d'a

ord surla san
tion sus
eptible de satisfaire les exigen
es de la justi
e. L'une voudra imposer quarante 
oupsde fouet, une autre vingt, tandis qu'une troisi�eme re
ommandera la r�e
lusion 
omme juste punition.Ne peux-tu voir que, sur 
ette terre, il vaut mieux que de telles responsabilit�es retombent sur la
olle
tivit�e ou qu'elles soient administr�ees par des repr�esentants 
hoisis de 
ette 
olle
tivit�e ? Dansl'univers, le droit de juger appartient �a 
eux qui 
onnaissent pleinement les ant�e
�edents de tous lesm�efaits aussi bien que leurs motifs. Dans une so
i�et�e 
ivilis�ee et dans un univers organis�e, l'adminis-tration de la justi
e pr�esuppose le pronon
�e d'une juste senten
e apr�es un jugement �equitable, et 
espr�erogatives sont d�evolues aux 
orps judi
iaires des mondes et aux administrateurs omnis
ients desunivers sup�erieurs de toute la 
r�eation. ))Durant des jours, ils s'entretinrent du probl�eme 
onsistant �a manifester la mis�eri
orde et �a admi-nistrer la justi
e. Ganid 
omprit, au moins dans une 
ertaine mesure, pourquoi J�esus ne voulait passe battre personnellement, mais il posa une derni�ere question �a laquelle il ne re�
ut jamais de r�eponseenti�erement satisfaisante. Il demanda : (( Maitre, si une 
r�eature plus forte que toi et m�e
hante t'atta-quait et mena�
ait de te d�etruire, 
omment agirais-tu ? Ne ferais-tu au
un e�ort pour te d�efendre ? ))J�esus ne pouvait r�epondre d'une mani�ere 
ompl�ete et satisfaisante �a la question du jeune homme, 
aril ne voulait pas lui r�ev�eler que lui (J�esus) vivait sur terre pour donner �a un univers qui le 
ontemplaitl'exemple de l'amour du P�ere du Paradis. Il r�epondit n�eanmoins 
e
i :(( Ganid, je 
omprends bien �a quel point 
ertains de 
es probl�emes te rendent perplexe, et je vaism'e�or
er de r�epondre �a ta question. D'abord, dans toute attaque �eventuelle dirig�ee 
ontre mapersonne, je d�eterminerais si l'agresseur est ou non un �ls de Dieu - mon fr�ere dans la 
hair. Sij'estimais que 
ette 
r�eature est d�epourvue de jugement moral et de raison spirituelle, je me d�efendraissans h�esitation jusqu'�a la limite de ma for
e de r�esistan
e, sans me pr�eo

uper des 
ons�equen
es pourl'attaquant. Mais, si 
e 
ompagnon avait statut de �ls, je ne me battrais pas ainsi 
ontre lui, même en
as de l�egitime d�efense. Autrement dit, je ne le punirais pas d'avan
e et sans jugement pour m'avoirattaqu�e. Par tous les arti�
es possibles, je 
her
herais �a l'empê
her et �a le dissuader de lan
er sonattaque, et �a la mod�erer au 
as o�u je ne r�eussirais pas �a la faire avorter. Ganid, j'ai une 
on�an
eabsolue dans la surveillan
e sup�erieure exer
�ee par mon P�ere qui est aux 
ieux. Je suis 
onsa
r�e �afaire la volont�e de mon P�ere qui est dans les 
ieux. Je ne 
rois pas que l'on puisse r�eellement menuire, ni que l'oeuvre de ma vie puisse vraiment être mise en p�eril par un e�ort quel
onque de mesennemis 
ontre moi, et par ailleurs nous n'avons 
ertainement �a 
raindre au
une violen
e de la partde nos amis. Je suis absolument 
onvain
u que l'univers entier est bien dispos�e �a mon �egard - et jepersiste �a 
roire �a 
ette toute-puissante v�erit�e ave
 une 
on�an
e totale, malgr�e toutes les apparen
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ontraires. ))Mais Ganid n'�etait pas enti�erement satisfait. Il revint maintes fois sur le sujet. J�esus lui ra
onta
ertaines de ses exp�erien
es d'enfant et lui parla �egalement de Ja
ob, le �ls du ma�
on. En apprenant
omment Ja
ob s'�etait �erig�e lui-même en d�efenseur de J�esus, Ganid dit : (( Oh, je 
ommen
e �a
omprendre ! Tout d'abord, il est tr�es peu probable qu'un être humain normal veuille attaquer unepersonne aussi bonne que toi. Même si quelqu'un �etait assez fou pour le faire, il est �a peu pr�es sûrqu'il y aurait �a proximit�e quelqu'autre mortel pour voler �a ton se
ours, 
omme tu le fais toujourstoi-même pour toute personne que tu vois dans la d�etresse. Maitre, je suis d'a

ord ave
 toi dansmon 
oeur, mais, dans ma tête, je pense en
ore que, si j'avais �et�e Ja
ob, j'aurais pris plaisir �a punir
es grossiers personnages qui pr�etendaient t'attaquer simplement par
e qu'ils 
royaient que tu ne ted�efendrais pas. Je suppose que tu voyages assez en s�e
urit�e �a travers la vie, 
ar tu passes beau
oupde temps �a aider autrui et �a se
ourir tes semblables en d�etresse - eh bien, il est fort probable qu'il yaura toujours quelqu'un �a port�ee de la main pour te d�efendre. )) Et J�esus r�epondit : (( Cette �epreuven'est pas en
ore arriv�ee, Ganid, et, quand elle viendra, il faudra nous 
onformer �a la volont�e du P�ere.)) Ce fut �a peu pr�es tout 
e que le jeune homme r�eussit �a tirer de son maitre sur le sujet diÆ
ilede l'autod�efense et de la non-r�esistan
e. En une autre o

asion, Ganid obtint de J�esus l'opinionque la so
i�et�e organis�ee avait parfaitement le droit d'employer la for
e pour faire ex�e
uter ses justesordonnan
es.133.2 L'Embarquement �a TarenteTandis qu'ils s'attardaient au point d'a

ostage du bateau en attendant le d�e
hargement d'unepartie de sa 
argaison, les voyageurs remarqu�erent un homme qui maltraitait sa femme. Selon sonhabitude, J�esus intervint en faveur de la personne attaqu�ee. Il s'avan�
a derri�ere le mari furieux, luitapa gentiment sur l'�epaule et lui dit : (( Mon ami, puis-je te parler en tête-�a-tête pendant quelquesinstants ? )) L'homme en 
ol�ere fut interloqu�e par 
ette appro
he et, apr�es un moment d'h�esitationembarrass�ee, il balbutia : (( Euh - pourquoi - oui, que me veux-tu ? )) J�esus le 
onduisit �a l'�e
artet lui dit : (( Mon ami, j'imagine qu'il a dû t'arriver quelque 
hose de terrible. Je d�esire vivementt'entendre ra
onter 
e qui a pu advenir �a un homme fort 
omme toi pour l'amener �a se livrer �a desvoies de fait sur sa femme, la m�ere de ses enfants, et 
ela aux yeux de tous. Je suis 
ertain que tu asle sentiment d'avoir une bonne raison pour justi�er 
ette attaque. Qu'est-
e que ta femme a fait pourm�eriter pareil traitement de la part de son mari ? En te regardant, je 
rois dis
erner sur ton visagel'amour de la justi
e, sinon le d�esir de montrer de la mis�eri
orde. Je m'aventure �a dire que, si tu metrouvais sur le 
ôt�e de la route, attaqu�e par des voleurs, tu te pr�e
ipiterais sans h�esitation �a monse
ours. J'ose aÆrmer que tu as a

ompli bien des a
tes de bravoure de 
et ordre au 
ours de ta vie.Maintenant, mon ami, dis-moi de quoi il s'agit. Ta femme a-t-elle fait quelque 
hose de mal, ou bienas-tu sottement perdu la tête et l'as-tu frapp�ee d'une mani�ere irr�e
�e
hie ? )) Le 
oeur de l'hommefut tou
h�e, moins par les paroles de J�esus que par le regard a�e
tueux et le sourire 
ompatissanta

ompagnant la 
on
lusion de ses remarques. L'homme dit : (( Je per�
ois que tu es un prêtre des
yniques et je te suis re
onnaissant de m'avoir refr�en�e. Ma femme n'a pas fait grand-
hose de mal,elle est une brave femme, mais elle m'irrite par la mani�ere dont elle me 
her
he noise en publi
, et jeperds alors mon sang-froid. Je suis d�esol�e de mon manque de 
ontrôle sur moi-même, et je prometsd'essayer de remplir l'engagement que j'avais pris envers l'un de tes fr�eres qui m'avait enseign�e lameilleure voie, il y a bien des ann�ees. Je te le promets. ))Alors, en lui disant adieu, J�esus ajouta : (( Mon fr�ere, n'oublie jamais que l'homme n'a pas d'au-torit�e sur la femme �a moins que la femme ne lui ait spontan�ement et volontairement donn�e 
etteautorit�e. Ton �epouse s'est engag�ee �a traverser la vie ave
 toi, �a t'aider dans les luttes que 
ette vie
omporte et �a assumer la majeure partie du fardeau 
onsistant �a mettre au monde et �a �elever tesenfants. En retour de 
ette prestation sp�e
iale, il est simplement �equitable qu'elle re�
oive de toi 
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prote
tion sp�e
iale que l'homme peut donner �a la femme en tant que partenaire oblig�ee de porter,de mettre au monde et de nourrir les enfants. La 
onsid�eration et les soins a�e
tueux qu'un hommeest dispos�e �a a

order �a sa femme et �a ses enfants indiquent la mesure dans laquelle 
et hommea atteint les niveaux sup�erieurs de 
ons
ien
e de soi, 
r�eative et spirituelle. Ne sais-tu pas que leshommes et les femmes sont partenaires de Dieu, en 
e sens qu'ils 
oop�erent pour 
r�eer des êtres quigrandissent jusqu'�a poss�eder le potentiel d'âmes immortelles ? Le P�ere qui est aux 
ieux traite 
ommeun �egal l'Esprit-M�ere des enfants de l'univers. C'est ressembler �a Dieu que de partager ta vie et tout
e qui s'y rapporte sur un pied d'�egalit�e ave
 la m�ere et 
ompagne qui partage pleinement ave
 toi
ette exp�erien
e divine de vous reproduire dans la vie de vos enfants. Si seulement tu peux aimertes enfants 
omme Dieu t'aime, tu aimeras et tu 
h�eriras ta femme 
omme le P�ere qui est aux 
ieuxhonore et exalte l'Esprit In�ni, m�ere de tous les enfants de l'esprit d'un vaste univers. ))En montant �a bord du voilier, ils se retourn�erent pour 
ontempler la s
�ene du 
ouple qui, leslarmes aux yeux, se tenait silen
ieusement enla
�e. Ayant entendu la derni�ere partie du message deJ�esus �a 
et homme, Gonod passa toute la journ�ee �a m�editer sur le sujet et r�esolut de r�eorganiser sonfoyer d�es son retour aux Indes.Le voyage jusqu'�a Ni
opolis fut agr�eable mais lent, 
ar le vent n'�etait pas favorable. Les trois
ompagnons pass�erent de nombreuses heures �a ra
onter leurs exp�erien
es �a Rome et �a se rem�emorertout 
e qui leur �etait arriv�e depuis leur premi�ere ren
ontre �a J�erusalem. Ganid se p�en�etrait del'esprit de minist�ere personnel. Il 
ommen�
a �a l'exer
er sur le 
ambusier, mais, le se
ond jour, quandil s'engagea dans les eaux profondes de la religion, il appela Joshua �a la res
ousse pour s'en tirer.Ils pass�erent plusieurs jours �a Ni
opolis, la ville fond�ee par Auguste une 
inquantaine d'ann�eesauparavant 
omme (( 
it�e de vi
toire )) pour 
omm�emorer la bataille d'A
tium ; 
'�etait le lieu o�uAuguste avait 
amp�e ave
 son arm�ee avant la bataille. Ils log�erent dans la maison d'un 
ertain J�eramy,un pros�elyte gre
 de la foi juive qu'ils avaient ren
ontr�e �a bord. Plus tard, l'apôtre Paul passa toutl'hiver ave
 le �ls de J�eramy, dans 
ette maison, au 
ours de son troisi�eme voyage missionnaire.De Ni
opolis, J�esus, Gonod et Ganid �rent voile sur le même bateau pour Corinthe, 
apitale de laprovin
e romaine d'A
ha��e.133.3 �A CorintheD�es avant leur arriv�ee �a Corinthe, Ganid 
ommen�
ait �a s'int�eresser beau
oup �a la religion juive.Il n'y eut don
 rien d'anormal �a 
e qu'un jour, en passant devant la synagogue et en voyant lesgens y entrer, il demandât �a J�esus de l'emmener �a l'oÆ
e. Ce jour-l�a, ils entendirent un savant rabbidis
ourir sur la (( Destin�ee d'Isra�el )) . Apr�es le servi
e, ils ren
ontr�erent un 
ertain Crispus, prin
ipal
hef de 
ette synagogue. Ils retourn�erent maintes fois aux oÆ
es de la synagogue, mais surtout pourren
ontrer Crispus. Ganid se prit d'une grande a�e
tion pour lui, sa femme et leur famille de 
inqenfants. Il prit grand plaisir �a observer 
omment un Juif menait sa vie de famille.Tandis que Ganid �etudiait la vie de famille, J�esus enseignait �a Crispus les meilleures voies de lavie religieuse. J�esus eut plus de vingt entretiens ave
 
e Juif progressiste. Des ann�ees plus tard, Paulprê
ha dans 
ette même synagogue, et les juifs rejet�erent son message et interdirent par un vote lapoursuite de ses pr�edi
ations �a la synagogue. Il se rendit alors aupr�es des Gentils, et il n'y a rien desurprenant �a 
e que Crispus et toute sa famille aient embrass�e la nouvelle religion. Crispus devintl'un des prin
ipaux soutiens de l'�Eglise 
hr�etienne que Paul organisa ensuite �a Corinthe.Au 
ours des dix-huit mois o�u Paul prê
ha �a Corinthe et o�u il fut rejoint plus tard par Silas etTimoth�ee, il ren
ontra beau
oup d'autres personnes qui avaient �et�e instruites par le (( pr�e
epteur juifdu �ls d'un mar
hand hindou )) .�A Corinthe, J�esus, Gonod et Ganid ren
ontr�erent des gens de toutes les ra
es venant de trois 
onti-1416



nents. Apr�es Alexandrie et Rome, Corinthe �etait la ville la plus 
osmopolite de l'empire m�editerran�een.Bien des spe
ta
les y attiraient l'attention, et Ganid ne se lassa jamais de visiter la 
itadelle qui sedressait �a pr�es de six-
ents m�etres au-dessus de la mer. Il passa aussi une grande partie de ses loisirsdans la synagogue et au foyer de Crispus. Ganid fut d'abord 
hoqu�e, puis s�eduit par le statut de lafemme dans les foyers juifs ; 
e fut une r�ev�elation pour 
e jeune Hindou.J�esus et Ganid furent souvent les hôtes d'un autre foyer juif, 
elui de Justus, un pieux mar
hand,qui vivait dans une maison 
ontigu�e �a la synagogue. L'apôtre Paul s�ejourna plus tard dans 
ettemaison et entendit maintes fois ra
onter 
es ren
ontres ave
 le jeune Hindou et son pr�e
epteur juif.Paul et Justus se demandaient 
e qu'il avait bien pu advenir de 
e sage et brillant �edu
ateur h�ebreu.Au 
ours de leur s�ejour �a Rome, Ganid avait remarqu�e que J�esus refusait de les a

ompagner auxbains publi
s. Le jeune homme essaya plusieurs fois ensuite, d'in
iter J�esus �a donner son opinion surles relations entre sexes. J�esus r�epondait aux questions du gar�
on, mais ne paraissait jamais en
lin �as'�etendre sur 
e sujet. Un soir, tandis qu'ils se promenaient �a Corinthe, pr�es de l'endroit o�u le murde la 
itadelle des
endait jusqu'�a la mer, ils furent a

ost�es par deux �lles publiques. Ganid �etait �ajuste titre imbu de l'id�ee que J�esus �etait un homme de haut id�eal abhorrant tout 
e qui tou
hait �al'impuret�e ou avait un relent de mal ; en 
ons�equen
e, il parla s�e
hement �a 
es femmes en les invitantgrossi�erement �a s'en aller. Voyant 
ela, J�esus dit �a Ganid : (( Tu as de bonnes intentions, mais tu nedevrais pas te permettre de parler ainsi aux enfants de Dieu, même s'ils se trouvent être ses enfantsd�evoy�es. Qui sommes-nous pour juger 
es femmes ? Connais-tu toutes les 
ir
onstan
es qui les ontamen�ees �a re
ourir �a de pareilles m�ethodes pour se pro
urer leur subsistan
e ? Reste i
i ave
 moi ; etdis
utons de 
es 
hoses. )) Les prostitu�ees furent en
ore plus �etonn�ees que Ganid par ses paroles.Le groupe se tenait debout, �e
lair�e par la lune, et J�esus poursuivit : (( Dans 
haque mental humainvit un esprit divin, don du P�ere qui est aux 
ieux. Ce bon esprit s'e�or
e toujours de nous 
onduire�a Dieu, de nous aider �a trouver Dieu et �a 
onnâ�tre Dieu. Mais les mortels sont �egalement soumis�a bien des tendan
es physiques naturelles que le Cr�eateur a pla
�ees en eux pour servir le bien-êtreindividuel et ra
ial. Or, les hommes et les femmes s'embrouillent bien souvent dans leurs e�ortspour se 
omprendre et attaquer les multiples diÆ
ult�es ren
ontr�ees pour gagner leur vie dans unmonde si largement domin�e par l'�ego��sme et le p�e
h�e. Ganid, je per�
ois que ni l'une ni l'autre de 
esfemmes n'est volontairement d�eprav�ee. Je peux dire, d'apr�es leur visage, qu'elles ont subi de grands
hagrins ; elles ont beau
oup sou�ert sous les 
oups d'un destin apparemment 
ruel ; elles n'ont pas
hoisi intentionnellement 
ette sorte de vie. Dans un d�e
ouragement frisant le d�esespoir, elles ontsu

omb�e �a la pression du moment et a

ept�e 
e pro
�ed�e d�eplaisant pour gagner de quoi vivre,
omme meilleur moyen de se tirer d'une situation qui leur paraissait d�esesp�er�ee. Ganid, 
ertainespersonnes sont r�eellement perverses dans leur 
oeur et 
hoisissent d�elib�er�ement de faire des 
hosesm�eprisables. Mais dis-moi, en regardant 
es visages maintenant inond�es de larmes, y vois-tu quelque
hose de mauvais ou de m�e
hant ? )) Tandis que J�esus attendait sa r�eponse, la voix de Ganid s'�etou�aitdans un balbutiement. (( Non, Maitre, je ne vois rien de tel et je m'ex
use de ma grossi�eret�e - je lessupplie de me pardonner. )) Alors, J�esus dit : (( Je t'annon
e, de leur part, qu'elles t'ont pardonn�e,de même que je dis, de la part de mon P�ere qui est aux 
ieux, que lui leur a pardonn�e. Maintenant,a

ompagnez-moi tous les trois vers la maison d'un ami o�u nous trouverons du repos et ferons desplans pour la vie nouvelle et meilleure qui est devant nous. )) Jusque-l�a, les femmes stup�efaitesn'avaient pas dit un mot ; elles se regard�erent et suivirent silen
ieusement les hommes qui montraientle 
hemin.Imaginez la surprise de la femme de Justus quand, �a 
ette heure tardive, J�esus apparut ave
 Ganidet les deux �etrang�eres en disant : (( Nous nous ex
usons d'arriver �a 
ette heure, mais Ganid et moi,nous aimerions manger un mor
eau et le partager ave
 
es nouvelles amies qui ont �egalement besoinde nourriture. En outre, nous venons vers toi ave
 l'id�ee que 
ela t'int�eressera de tenir 
onseil ave
nous sur la meilleure mani�ere d'aider 
es deux femmes �a prendre un nouveau d�epart dans la vie. Ellespeuvent te ra
onter leur histoire, mais je suppose qu'elles ont eu bien des diÆ
ult�es ; leur pr�esen
emême dans la maison t�emoigne 
ombien s�erieusement elles d�esirent 
onnâ�tre des gens de bien, et1417




ombien volontiers elles saisiront l'o

asion de montrer au monde entier - et même aux anges du 
iel- qu'elles peuvent devenir de braves et nobles femmes. ))Lorsque Marthe, la femme de Justus, eut dispos�e la nourriture sur la table, J�esus prit 
ong�e d'unemani�ere inattendue en disant : (( Il est tard, et le p�ere du jeune homme va nous attendre ; veuillezbien nous ex
user de vous laisser ensemble - trois femmes - les �lles bien-aim�ees du Tr�es Haut. Jeprierai pour votre gouverne spirituelle pendant que vous allez faire des plans pour leur vie nouvelleet meilleure sur terre et pour leur vie �eternelle dans le grand au-del�a. ))J�esus et Ganid prirent don
 
ong�e des dames. Jusque-l�a, les deux prostitu�ees n'avaient rien dit, etGanid �etait �egalement in
apable de parler. Pendant quelques instants, il en fut de même pour Marthe,mais elle s'�eleva bientôt �a la hauteur des 
ir
onstan
es et �t, pour 
es �etrang�eres, tout 
e que J�esusavait esp�er�e. La plus âg�ee des deux mourut, peu de temps apr�es, ave
 de brillantes esp�eran
es desurvie �eternelle ; la plus jeune travailla ave
 Justus au si�ege de ses a�aires et devint plus tard, pourtoute sa vie, membre de la premi�ere �Eglise 
hr�etienne �a Corinthe.Dans la maison de Crispus, J�esus et Ganid ren
ontr�erent plusieurs fois un 
ertain Ga��us, qui devintplus tard un �d�ele soutien de Paul. Durant 
es deux mois �a Corinthe, ils eurent des 
onversationsfamili�eres ave
 des dizaines de personnes dignes d'int�erêt. �A la suite de 
es 
onta
ts, apparemmentdus au hasard, plus de la moiti�e des int�eress�es devinrent ult�erieurement membres de la 
ommunaut�e
hr�etienne.Lors de son premier passage �a Corinthe, Paul n'avait pas eu l'intention d'y rester longtemps, maisil ne savait pas �a quel point le pr�e
epteur juif avait bien pr�epar�e la voie pour ses travaux. Il d�e
ouvriten outre qu'Aquilas et Pris
illa avaient d�ej�a sus
it�e un grand int�erêt pour sa do
trine. Aquilas �etaitl'un des 
yniques ave
 qui J�esus �etait entr�e en 
onta
t �a Rome ; lui et sa femme �etaient des r�efugi�esjuifs de Rome, et ils se ralli�erent rapidement aux enseignements de Paul, qui v�e
ut et travailla ave
eux, 
ar ils �etaient aussi des fabri
ants de tentes. Ce fut en raison de 
es 
ir
onstan
es que Paulprolongea son s�ejour �a Corinthe.133.4 Travail Personnel �a CorintheJ�esus et Ganid �rent de nombreuses autres exp�erien
es int�eressantes �a Corinthe. Ils eurent desdis
ussions intimes ave
 un grand nombre de personnes qui pro�t�erent grandement des expos�es deJ�esus.�A un meunier, J�esus apprit �a moudre les grains de v�erit�e dans le moulin de l'exp�erien
e vivante, demani�ere �a rendre les 
hoses diÆ
iles de la vie divine ais�ement a

eptables, même par des 
ompagnonsmortels faibles et d�ebiles. J�esus dit : (( Donne le lait de la v�erit�e �a 
eux qui sont dans l'enfan
e dela per
eption spirituelle. Dans ta vie et dans ton a�e
tueux minist�ere, sers la nourriture spirituellesous forme attrayante et adapt�ee �a la 
apa
it�e de r�e
eption de 
ha
un de 
eux qui t'interrogent. ))Au 
enturion romain, J�esus dit : (( Rends �a C�esar 
e qui est �a C�esar, et �a Dieu 
e qui est �a Dieu.Il n'y a pas de 
on
it entre le sin
�ere servi
e de Dieu et le loyal servi
e de C�esar, �a moins que C�esarn'ait la pr�etention de s'arroger l'hommage auquel seule la D�eit�e peut pr�etendre. La loyaut�e enversDieu, si tu parviens �a le 
onnâ�tre, te rendra d'autant plus loyal et �d�ele dans ta d�evotion �a unempereur digne de 
e nom. ))Au 
hef sin
�ere du 
ulte mithriaque, J�esus dit : (( Tu fais bien de re
her
her une religion de salut�eternel, mais tu te trompes en esp�erant trouver 
ette glorieuse v�erit�e dans les myst�eres �etablis par leshommes et dans les philosophies humaines. Ne sais-tu pas que le myst�ere du salut �eternel r�eside dansta propre âme ? Ne sais-tu pas que le Dieu du 
iel a envoy�e son esprit vivre en toi, et que tous leshommes qui aiment la v�erit�e et servent Dieu seront 
onduits par 
et esprit hors de 
ette vie, par lesportes de la mort, jusqu'aux hauteurs �eternelles de lumi�ere, o�u Dieu attend de re
evoir ses enfants ?1418



Et n'oublie jamais que vous, qui 
onnaissez Dieu, êtes les �ls de Dieu si vous aspirez v�eritablement�a être semblables �a lui.Au maitre �epi
urien, il dit : (( Tu fais bien de 
hoisir le meilleur et d'appr�e
ier 
e qui est bon,mais es-tu sage quand tu omets de dis
erner les grands fa
teurs de la vie mortelle in
orpor�es dansles royaumes spirituels issus de la 
ons
ien
e de la pr�esen
e de Dieu dans le 
oeur humain ? Danstoute exp�erien
e humaine, le fa
teur important est la 
ons
ien
e de 
onnâ�tre le Dieu dont l'espritvit en toi et 
her
he �a te faire avan
er dans le long et presque interminable voyage pour atteindre lapr�esen
e personnelle de notre P�ere 
ommun, le Dieu de toute la 
r�eation, le Seigneur des univers. ))�A l'entrepreneur et 
onstru
teur gre
, il dit : (( Mon ami, en même temps que tu 
onstruis les �edi�
esmat�eriels des hommes, d�eveloppe un 
ara
t�ere spirituel ressemblant �a l'esprit divin int�erieur de tonâme. Ne laisse pas ta r�eussite 
omme 
onstru
teur temporel l'emporter sur tes a

omplissements
omme �ls spirituel du royaume des 
ieux. Pendant que tu bâtis les maisons du temps pour autrui,ne n�eglige pas de t'assurer ton propre droit de s�ejour dans les maisons de l'�eternit�e. Souviens-toitoujours qu'il existe une 
it�e dont les fondements sont la droiture et la v�erit�e, et dont le 
onstru
teuret 
r�eateur est Dieu. ))Au juge romain, J�esus dit : (( Pendant que tu juges des hommes, rappelle-toi que tu 
omparâ�trasaussi, un jour, devant le tribunal des Souverains d'un univers. Juge ave
 justi
e, et même ave
mis�eri
orde, 
ar de même, un, jour tu souhaiteras ardemment la 
onsid�eration mis�eri
ordieuse de lapart de l'Arbitre Suprême. Juge 
omme tu voudrais être jug�e dans des 
ir
onstan
es semblables, ettu seras ainsi guid�e par l'esprit de la loi aussi bien que par sa lettre. De même que tu a

ordes unejusti
e domin�ee par l'�equit�e, et �a la lumi�ere des besoins de 
eux qui sont amen�es devant toi, de mêmetu auras le droit de t'attendre �a une justi
e temp�er�ee par la mis�eri
orde quand tu te trouveras, unjour, devant le Juge de toute la terre. ))�A la tenan
i�ere de l'auberge gre
que, il dit : (( O�re ton hospitalit�e 
omme une personne qui re�
oitles enfants du Tr�es Haut. �El�eve la 
orv�ee de ton travail quotidien au niveau �elev�e d'un art par la
ons
ien
e 
roissante que tu sers Dieu en servant les personnes que Dieu habite par son esprit venuvivre dans le 
oeur des hommes. Cher
he ainsi �a transformer leur mental et �a 
onduire leur âme �a la
onnaissan
e du P�ere Paradisiaque qui a o
troy�e tous 
es dons d'esprit divin. ))J�esus eut de nombreuses ren
ontres ave
 un mar
hand 
hinois. En prenant 
ong�e de lui, il lui �t lesre
ommandations suivantes : (( N'adore que Dieu, qui est ton v�eritable an
être spirituel. Souviens-toique l'esprit du P�ere vit toujours en toi et oriente toujours ton âme vers le 
iel. Si tu suis les dire
tivesin
ons
ientes de 
et esprit immortel, tu es 
ertain de gravir le 
hemin �elev�e qui 
onduit �a trouverDieu. Quand tu r�eussiras �a atteindre le P�ere qui est aux 
ieux, 
e sera par
e qu'en le 
her
hant tut'es mis �a lui ressembler de plus en plus. Don
, adieu Chang, mais seulement pour un temps, 
arnous nous ren
ontrerons de nouveau dans des mondes de lumi�ere, o�u le P�ere des âmes spirituelles am�enag�e de nombreux points d'arrêt 
harmants pour 
eux qui se dirigent vers le Paradis. ))Au voyageur venant d'Angleterre, il dit : (( Mon fr�ere, je per�
ois que tu es �a la re
her
he de lav�erit�e. Je sugg�ere la possibilit�e que l'esprit du P�ere de toute v�erit�e demeure en toi. As-tu jamaissin
�erement essay�e de parler �a l'esprit de ta propre âme ? Assur�ement la 
hose est diÆ
ile, et il estrare qu'elle pro
ure la 
ons
ien
e d'une r�eussite ; mais toute tentative honnête du mental mat�erielpour 
ommuniquer ave
 son esprit int�erieur aboutit �a un su

�es 
ertain, bien que la majorit�e de 
esmagni�ques exp�erien
es humaines doive rester longtemps des enregistrements super
ons
ients dansles âmes de 
es mortels 
onnaissant Dieu. ))Au gar�
on fugueur, J�esus dit : (( Rappelle-toi qu'il y a deux êtres auxquels tu ne peux �e
happer -Dieu et toi-même. O�u que tu ailles, tu t'emm�enes toi-même et tu emm�enes l'esprit du P�ere 
�eleste quivit dans ton 
oeur. Mon �ls, n'essaye plus de te tromper toi-même ; attelle-toi �a la pratique 
ourageusede faire fa
e aux �ev�enements de la vie ; appuie-toi fermement sur l'assuran
e de ta �liation ave
 Dieuet sur la 
ertitude de la vie �eternelle, 
omme je te l'ai indiqu�e. Aie dor�enavant pour obje
tif d'être1419



r�eellement un homme, un homme d�e
id�e �a a�ronter bravement et intelligemment la vie. ))Au 
riminel 
ondamn�e, il dit �a la derni�ere heure : (( Mon fr�ere, tu as pass�e par de mauvais moments.Tu t'es �egar�e, tu t'es empêtr�e dans le �let du 
rime. D'apr�es 
e que tu m'as dit, je sais que tu n'avaispas projet�e de faire la 
hose qui est sur le point de te 
outer la vie temporelle. Mais tu as 
ommis
ette mauvaise a
tion, et tes 
on
itoyens t'ont jug�e 
oupable ; ils ont d�e
id�e que tu devais mourir. Nitoi ni moi, nous ne pouvons 
ontester �a l'�Etat le droit de se d�efendre de la mani�ere qu'il 
hoisit. Il neparâ�t pas y avoir d'�e
happatoire humaine au 
hâtiment de tes m�efaits. Tes semblables sont oblig�esde te juger d'apr�es 
e que tu as fait, mais il existe un Juge aupr�es de qui tu peux faire appel pourêtre pardonn�e, et qui te jugera d'apr�es tes vrais mobiles et tes meilleures intentions. Tu ne dois pas
raindre le jugement de Dieu si ton repentir est authentique et ta foi sin
�ere. Le fait que ton erreurentraine la peine de mort impos�ee par les hommes ne pr�ejuge pas des 
han
es que 
onserve ton âmed'obtenir justi
e et mis�eri
orde devant les tribunaux 
�elestes. ))J�esus prit plaisir �a de multiples entretiens familiers ave
 un grand nombre d'âmes assoi��ees, tropnombreuses pour être mentionn�ees dans 
et expos�e. Les trois voyageurs appr�e
i�erent beau
oup leurs�ejour �a Corinthe. �A l'ex
eption d'Ath�enes, qui �etait plus renomm�ee 
omme 
entre d'�edu
ation,Corinthe �etait la plus importante ville de Gr�e
e �a 
ette �epoque de l'empire romain. Leur s�ejour dedeux mois dans 
e 
entre 
ommer
ial 
orissant leur pro
ura �a tous trois l'o

asion de gagner unetr�es pr�e
ieuse exp�erien
e. Leur s�ejour dans 
ette ville fut l'un des arrêts les plus int�eressants sur laroute de retour de Rome.Gonod avait de multiples int�erêts 
ommer
iaux �a Corinthe, mais, en�n, il termina ses a�aires,et ils se pr�epar�erent �a faire voile pour Ath�enes. Ils voyag�erent sur un petit bateau que l'on pouvaittransporter par voie terrestre de l'un des ports de Corinthe �a l'autre, sur une distan
e de seizekilom�etres.133.5 �A Ath�enes - Dis
ours sur la S
ien
eIls arriv�erent peu apr�es �a l'antique 
entre de l'�edu
ation et de la s
ien
e gre
ques. Le 
oeur deGanid battait �a l'id�ee de se trouver �a Ath�enes, d'être en Gr�e
e, au 
entre 
ulturel de l'an
ien empired'Alexandre qui avait �etendu ses fronti�eres jusqu'�a son propre pays des Indes. Il y avait peu d'a�aires�a traiter, de sorte que Gonod passa la majeure partie de son temps ave
 J�esus et Ganid, visitantles nombreux endroits int�eressants et �e
outant les dis
ussions passionnantes entre le gar�
on et sonmaitre aux talents vari�es.Une grande universit�e 
orissait en
ore �a Ath�enes, et le trio �t de fr�equentes visites �a ses sallesd'enseignement. J�esus et Ganid avaient d�ej�a dis
ut�e �a fond les enseignements de Platon quand ilsavaient assist�e �a des 
onf�eren
es au mus�ee d'Alexandrie. Les trois hommes appr�e
i�erent grandementles arts gre
s, dont on pouvait en
ore trouver des tra
es �eparses dans la ville.Le p�ere et le �ls, tous les deux, gout�erent beau
oup la dis
ussion sur la s
ien
e qui eut lieu, unsoir, �a leur auberge entre J�esus et un philosophe gre
. Apr�es que 
e p�edant eut parl�e durant pr�es detrois heures et qu'il eut termin�e son dis
ours, J�esus dit - en termes 
onformes �a la pens�ee moderne :Peut-être les savants mesureront-ils un jour l'�energie ou les manifestations de for
e de la gravita-tion, de la lumi�ere ou de l'�ele
tri
it�e, mais 
es mêmes savants ne pourront jamais dire, s
ienti�quementparlant, 
e que sont 
es ph�enom�enes universels. La s
ien
e traite des a
tivit�es physi
o�energ�etiques,la religion traite des valeurs �eternelles. La vraie philosophie est issue de la sagesse, qui fait de sonmieux pour mettre en 
orr�elation 
es observations quantitatives et qualitatives. Il existe toujoursun danger, 
'est que le savant, traitant de 
hoses purement physiques, puisse être a�ig�e d'orgueilmath�ematique et d'�ego��sme statistique, sans mentionner l'aveuglement spirituel.La logique est valable dans le monde mat�eriel, et l'on peut se �er aux math�ematiques quand leur1420



appli
ation se limite aux 
hoses physiques, mais au
une des deux ne doit être 
onsid�er�ee 
ommeenti�erement digne de 
on�an
e ou infaillible quand on les applique aux probl�emes de la vie. La vieenglobe des ph�enom�enes qui ne sont pas enti�erement mat�eriels. L'arithm�etique dit que, si l'hommepeut tondre un mouton en dix minutes, dix hommes peuvent le faire en une minute. C'est un 
al
ulexa
t, mais 
e n'est pas vrai, 
ar les dix hommes n'y parviendraient pas ; ils se gêneraient tellementles uns les autres que le travail serait 
onsid�erablement ralenti.Les math�ematiques aÆrment que, si une personne repr�esente une 
ertaine unit�e de valeur intelle
-tuelle et morale, dix personnes semblables repr�esenteront dix fois 
ette valeur. Mais, en traitant de lapersonnalit�e humaine, il serait plus exa
t de dire que la valeur d'une telle asso
iation de personnalit�eest �egale au 
arr�e du nombre de personnalit�es �gurant dans l'�equation plutôt qu'�a leur simple sommearithm�etique. Un groupe so
ial d'êtres humains op�erant dans une harmonie 
oordonn�ee repr�esenteune for
e beau
oup plus grande que la simple somme de ses �el�ements.On peut identi�er la quantit�e 
omme un fait ; elle devient alors un fa
teur s
ienti�que uniforme.La qualit�e, �etant une a�aire d'interpr�etation mentale, repr�esente une estimation de valeurs ; et doitdon
 demeurer une exp�erien
e de l'individu. Quand la s
ien
e et la religion deviendront toutes deuxmoins dogmatiques et tol�ereront mieux la 
ritique, la philosophie 
ommen
era alors �a s'uni�er dansla 
ompr�ehension intelligente de l'univers.Il y a unit�e dans l'univers 
osmique, si vous parveniez seulement �a dis
erner ses manifestationsdans les faits. L'univers r�eel est ami
al pour 
haque enfant du Dieu �eternel. Le vrai probl�eme estle suivant : 
omment le mental humain peut-il aboutir �a une unit�e de pens�ee logique, v�eritable et
orrespondant �a l'unit�e du 
osmos ? Cet �etat mental de 
onnaissan
e de l'univers ne peut être a
quisqu'en 
on
evant les faits quantitatifs et les valeurs qualitatives 
omme ayant une 
ause 
ommune - leP�ere du Paradis. Une telle 
on
eption de la r�ealit�e donne des vues plus larges sur l'unit�e intentionnelledes ph�enom�enes de l'univers ; elle r�ev�ele même un but spirituel d'a

omplissement de personnalit�eprogressif ; et 
'est l�a un 
on
ept d'unit�e qui peut per
evoir l'arri�ere-plan invariant d'un universvivant o�u les relations impersonnelles 
hangent sans 
esse et o�u les relations personnelles �evoluent
ontinuellement.La mati�ere, l'esprit et l'�etat interm�ediaire entre eux sont trois niveaux reli�es et asso
i�es de l'unit�ev�eritable de l'univers r�eel. Si divergents que puissent apparâ�tre les ph�enom�enes universels des faitset des valeurs, ils sont en �n de 
ompte uni��es dans le Suprême.La r�ealit�e de l'existen
e mat�erielle s'atta
he aux �energies non re
onnues aussi bien qu'�a la mati�erevisible. Quand les �energies de l'univers sont frein�ees au point d'atteindre le ralentissement n�e
essaire,alors, dans des 
onditions favorables, 
es mêmes �energies deviennent des masses. N'oubliez pas quele mental, seul 
apable de per
evoir la pr�esen
e des r�ealit�es apparentes, est lui-même r�eel. La 
ausefondamentale de 
et univers d'�energie-masse, de mental et d'esprit est �eternelle - elle existe et 
onsistedans la nature et les r�ea
tions du P�ere Universel et de ses 
oordonn�es absolus.Les auditeurs furent plus que stup�efaits en entendant 
es paroles de J�esus. Quand le philosophegre
 prit 
ong�e de lui, il dit : (( En�n, mes yeux ont vu un Juif qui pense �a autre 
hose qu'�a lasup�eriorit�e ra
iale et parle d'autre 
hose que de la religion. )) Et ils se retir�erent pour la nuit.Le s�ejour �a Ath�enes fut plaisant et pro�table, mais pas parti
uli�erement f�e
ond pour les 
onta
tshumains. Trop d'Ath�eniens de 
e temps-l�a �etaient soit intelle
tuellement orgueilleux de leur r�eputationd'antan, soit mentalement stupides et ignorants, par
e qu'ils �etaient les des
endants des es
lavesinf�erieurs amen�es au 
ours des �epoques ant�erieures, o�u il y avait de la gloire en Gr�e
e et de la sagessedans le mental de ses habitants. N�eanmoins, on ren
ontrait en
ore bien des intelligen
es p�en�etrantesparmi les 
itoyens d'Ath�enes.
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133.6 �A �Eph�ese - Dis
ours sur l'ÂmeEn quittant Ath�enes, les voyageurs pass�erent par la Troade pour se rendre �a �Eph�ese, 
apitale dela provin
e romaine d'Asie. Ils all�erent souvent jusqu'au fameux temple d'Art�emis des �Eph�esiens, �aenviron trois kilom�etres de la ville. Art�emis �etait la plus 
�el�ebre d�eesse de toute l'Asie Mineure et laperp�etuation de la d�eesse m�ere en
ore plus an
ienne de l'antique �epoque anatolienne. La grossi�ereidole expos�ee dans l'immense temple 
onsa
r�e �a son adoration �etait 
ens�ee être tomb�ee du 
iel. Onavait enseign�e �a Ganid, dans sa jeunesse, �a respe
ter des statues 
omme symboles de la divinit�e, etles vestiges de 
ette �edu
ation n'avaient pas �et�e enti�erement extirp�es ; il 
rut bien faire en a
hetantun petit reliquaire d'argent en l'honneur de 
ette d�eesse de la f�e
ondit�e d'Asie Mineure. Ce soir-l�a,les voyageurs s'entretinrent longuement de l'adoration des objets faits de main d'homme.Le troisi�eme jour de leur s�ejour, ils des
endirent �a pied, le long de la rivi�ere, pour observer ledragage du port �a son embou
hure. �A midi, ils parl�erent �a un jeune Ph�eni
ien fort d�e
ourag�e quiavait le mal du pays, mais qui �etait surtout envieux d'un jeune homme promu au-dessus de lui. J�esuslui adressa des paroles d'en
ouragement et 
ita l'an
ien proverbe h�ebreu : (( Ce sont les qualit�es d'unhomme qui lui valent une situation et l'am�enent au 
onta
t des grands hommes. ))Parmi toutes les villes importantes qu'ils visit�erent dans leur tour de la M�editerran�ee, 
'est i
ique leur passage fut le moins pro�table pour le travail ult�erieur des missionnaires 
hr�etiens. C'estlargement grâ
e aux e�orts de Paul que le 
hristianisme prit son essor �a �Eph�ese. Paul y r�esida plusde deux ans, fabriquant des tentes pour gagner sa vie et faisant, 
haque soir, des 
onf�eren
es sur lareligion et la philosophie dans la prin
ipale salle d'audien
e de l'�e
ole de Tyrannus.Un penseur progressif avait des liens ave
 
ette �e
ole lo
ale de philosophie. J�esus eut ave
 luiplusieurs entretiens pro�tables au 
ours desquels il employa, �a maintes reprises, le mot (( âme )) . CeGre
 �erudit �nit par lui demander 
e qu'il entendait par (( âme )) , et J�esus r�epondit :(( L'âme est la fra
tion de l'homme qui re
�ete son moi, qui dis
erne la v�erit�e et qui per�
oit l'esprit ;elle �el�eve �a jamais l'être humain au-dessus du niveau du monde animal. La 
ons
ien
e de soi, en elle-même et par elle-même, n'est pas l'âme. La 
ons
ien
e du moi moral est la r�ealisation du vrai moihumain et 
onstitue le fondement de l'âme humaine. L'âme est la partie de l'homme qui repr�esentela valeur potentielle de survie de l'exp�erien
e humaine. Le 
hoix moral et l'a

omplissement spirituel,l'aptitude �a 
onnâ�tre Dieu et l'impulsion �a être semblable �a lui, sont les 
ara
t�eristiques de l'âme.L'âme de l'homme ne peut exister sans pens�ee morale et sans a
tivit�e spirituelle. Une âme stagnanteest une âme mourante. L'âme de l'homme est distin
te de l'esprit divin qui habite son mental.L'esprit divin arrive au moment o�u le mental de l'homme manifeste sa premi�ere a
tivit�e morale, et
'est l'o

asion de la naissan
e de l'âme.(( Le salut ou la perte d'une âme d�ependent du fait que la 
ons
ien
e morale a atteint, ou non, lestatut de survie par allian
e �eternelle ave
 l'esprit immortel asso
i�e qui lui a �et�e donn�e. Le salutest la spiritualisation de sa propre r�ealisation de la 
ons
ien
e morale, qui a
quiert ainsi une valeurde survie. Toutes les formes de 
on
its psy
hiques 
onsistent en un manque d'harmonie entre la
ons
ien
e de soi, morale ou spirituelle, et la 
ons
ien
e de soi purement intelle
tuelle.(( Quand l'âme humaine est mûrie, ennoblie et spiritualis�ee, elle appro
he du statut 
�eleste, en 
esens qu'elle est pro
he d'être une entit�e interm�ediaire entre le mat�eriel et le spirituel, entre le moimat�eriel et l'esprit divin. L'âme �evoluante d'un être humain est diÆ
ile �a d�e
rire, et son existen
eest en
ore plus diÆ
ile �a d�emontrer, 
ar on ne peut la d�e
ouvrir ni par les m�ethodes d'investigationphysiques ni par 
elles de la preuve spirituelle. La s
ien
e mat�erielle ne peut prouver l'existen
e d'uneâme, et les �epreuves purement spirituelles non plus. Malgr�e l'impuissan
e de la s
ien
e mat�erielle et1422



des 
rit�eres spirituels �a d�e
ouvrir l'existen
e de l'âme humaine, tout individu moralement 
ons
ient
onnâ�t l'existen
e de son âme en tant qu'exp�erien
e personnelle r�eelle et e�e
tive. ))133.7 Le S�ejour �a Chypre - Dis
ours sur le MentalPeu apr�es, les voyageurs �rent voile pour Chypre, ave
 un arrêt �a Rhodes. Ils prirent plaisir �a 
elong voyage maritime et arriv�erent �a destination le 
orps repos�e et l'esprit d�etendu.Ils avaient form�e le projet de jouir d'une p�eriode de vrai repos et de r�e
r�eation au 
ours de 
ettevisite �a Chypre, alors que leur tour de M�editerran�ee tirait �a sa �n. Ils d�ebarqu�erent �a Paphos et
ommen
�erent aussitôt �a rassembler des provisions pour un s�ejour de plusieurs semaines dans lesmontagnes voisines. Le troisi�eme jour apr�es leur arriv�ee, ils partirent pour les hauteurs ave
 leursbêtes de somme bien 
harg�ees.Durant une quinzaine de jours, le trio s'en donna �a 
oeur joie, puis, �a l'improviste, le jeune Ganidtomba gravement malade. Il sou�rit pendant deux semaines d'une forte ��evre, allant souvent jusqu'aud�elire. J�esus et Gonod eurent fort �a faire pour s'o

uper de lui. J�esus soigna habilement et tendrementle gar�
on, et Gonod fut stup�efait de la gentillesse et de la s
ien
e que J�esus manifestait dans tous sessoins au jeune malade. Ils �etaient loin de toute habitation, et le jeune homme �etait intransportable ;ils prirent don
 leurs dispositions au mieux pour le soigner jusqu'�a 
e qu'il gu�erisse sur pla
e dans lamontagne.Durant les trois semaines de 
onvales
en
e de Ganid, J�esus lui ra
onta nombre d'histoires int�eressantessur la nature et ses diverses fantaisies. Ils se divertirent grandement en faisant des ex
ursions dansles montagnes ; Ganid posant des questions, J�esus y r�epondant et Gonod s'�emerveillant de tout 
equ'il entendait.Au 
ours de la derni�ere semaine de leur s�ejour �a la montagne, J�esus eut ave
 Ganid une longue
onversation sur les fon
tions du mental humain. Apr�es plusieurs heures de dis
ussion, le gar�
on posala question suivante : (( Maitre, que signi�e ton aÆrmation quand tu dis que l'homme �eprouve uneforme de 
ons
ien
e de soi plus �elev�ee que 
elle des animaux sup�erieurs ? )) J�esus lui �t la r�eponsesuivante que nous transposons en langage moderne :Mon �ls, je t'ai d�ej�a beau
oup parl�e du mental de l'homme et de l'esprit divin qui y habite, mais,maintenant, j'insiste sur le fait que la 
ons
ien
e de soi est une r�ealit�e. Quand un animal prend
ons
ien
e de lui-même, il devient un homme primitif. Cet aboutissement r�esulte d'une 
oordinationfon
tionnelle entre l'�energie impersonnelle et le mental qui 
on�
oit l'esprit ; 
'est 
e ph�enom�ene quijusti�e, pour une personnalit�e humaine, le don d'un point fo
al absolu, l'esprit du P�ere qui est aux
ieux.Les id�ees ne sont pas simplement un enregistrement de sensations, les id�ees sont des sensations
onjugu�ees ave
 des interpr�etations r�e
�e
hies du moi personnel ; et le moi est plus que la somme deses sensations. Une individualit�e qui �evolue 
ommen
e �a manifester des symptômes appro
hant del'unit�e, et 
ette unit�e est d�eriv�ee de la pr�esen
e int�erieure d'un fragment d'unit�e absolue qui animespirituellement un tel mental 
ons
ient de soi d'origine animale.Un simple animal ne peut avoir 
ons
ien
e de soi dans le temps. Les animaux poss�edent une
oordination physiologique de sensations et de r�e
ognitions asso
i�ees, et la m�emoire 
orrespondante ;mais au
un d'eux ne re
onnâ�t de sensation ayant pour lui une signi�
ation ; au
un d'eux ne faitmontre d'une asso
iation intentionnelle de 
es exp�erien
es physiques 
onjugu�ees, telle qu'on en voitmanifester dans les 
on
lusions des interpr�etations humaines intelligentes et r�e
�e
hies. Le fait deson existen
e auto
ons
iente, asso
i�e �a la r�ealit�e de son exp�erien
e spirituelle subs�equente, fait del'homme un �ls potentiel de l'univers et laisse pr�evoir qu'il atteindra �nalement l'Unit�e Suprême del'univers. 1423



Le moi humain n'est pas non plus simplement la somme de ses �etats de 
ons
ien
e su

essifs.Sans le fon
tionnement eÆ
a
e d'un fa
teur qui trie et asso
ie les �etats de 
ons
ien
e, il n'existeraitpas une unit�e suÆsante pour justi�er la d�enomination d'individualit�e. Un mental non uni��e de 
etordre ne pourrait gu�ere atteindre les niveaux 
ons
ients de statut humain. Si les asso
iations de
ons
ien
e �etaient simplement un a

ident, on 
onstaterait, dans le mental de tous les hommes, lapr�esen
e d'asso
iations in
ontrôl�ees faites �a tort et �a travers, 
omme on en observe dans 
ertainesphases d'ali�enation mentale.Un mental humain bas�e ex
lusivement sur la 
ons
ien
e de sensations physiques ne saurait jamaisatteindre les niveaux spirituels. Cette sorte de mental mat�eriel manquerait totalement du sens desvaleurs morales et serait d�epourvu du sens dire
teur de domination spirituelle, qui est si essentielpour uni�er harmonieusement la personnalit�e dans le temps, et qui est ins�eparable de la survie de lapersonnalit�e dans l'�eternit�e.Le mental humain 
ommen
e pr�e
o
ement �a manifester des qualit�es supramat�erielles. L'intelle
thumain vraiment r�e
exif n'est pas enti�erement li�e par les limites du temps. Le fait que les individusdi��erent tellement dans les a
tes de leur vie n'indique pas seulement les dons h�er�editaires vari�es etles in
uen
es di��erentes de l'entourage ; il d�enote aussi le degr�e d'uni�
ation ave
 l'esprit int�erieurdu P�ere atteint par le moi ; la mesure de l'identi�
ation de l'un ave
 l'autre.Le mental humain ne supporte pas bien le 
on
it de double all�egean
e. Quand une âme subitl'exp�erien
e d'un e�ort pour servir �a la fois le bien et le mal, elle �eprouve une tension extrême. Lemental suprêmement heureux et eÆ
a
ement uni��e est enti�erement 
onsa
r�e �a faire la volont�e duP�ere qui est aux 
ieux. Les 
on
its non r�esolus d�etruisent l'unit�e et peuvent aboutir au d�erangementmental. Toutefois, le 
ara
t�ere de survie d'une âme n'est pas favoris�e par la tendan
e �a s'assurer lapaix mentale �a tout prix, par l'abandon des nobles aspirations et par des 
ompromis ave
 les id�eauxspirituels. On atteint plutôt 
ette paix en aÆrmant r�esolument le triomphe de 
e qui est vrai, et l'onobtient 
ette vi
toire en triomphant du mal par la puissante for
e du bien.Les trois voyageurs partirent le lendemain pour Salamine, d'o�u ils s'embarqu�erent pour Antio
he,un port de la 
ôte syrienne.133.8 �A Antio
heAntio
he �etait la 
apitale de la provin
e romaine de Syrie, et le gouverneur imp�erial y avaitsa r�esiden
e. Antio
he avait un demi-million d'habitants ; 
'�etait la troisi�eme ville de l'empire enimportan
e et la premi�ere par la d�epravation et la 
agrante immoralit�e. Gonod avait des a�aires
onsid�erables �a traiter, de sorte que J�esus et Ganid furent souvent laiss�es �a eux-mêmes. Ils visit�erenttout dans 
ette ville polyglotte, sauf le bo
age de Daphn�e. Gonod et Ganid se rendirent seuls �a 
ehaut lieu d'infamie, 
ar J�esus refusa de les y a

ompagner. Les s
�enes n'�etaient pas trop 
hoquantespour des Hindous, mais elles �etaient r�epugnantes pour un H�ebreu id�ealiste.J�esus devenait plus 
alme et pensif �a mesure qu'il se rappro
hait de la Palestine et de la �n deleur voyage. Il s'entretint ave
 peu de gens �a Antio
he et se promena rarement dans la ville. Apr�esbeau
oup de questions sur les raisons pour lesquelles son maitre manifestait si peu d'int�erêt pourAntio
he, Ganid �nit par amener J�esus �a dire : (( Cette ville n'est pas loin de la Palestine ; peut-êtrey reviendrai-je un jour. ))Ganid �t une exp�erien
e tr�es int�eressante �a Antio
he. Le jeune homme s'�etait montr�e un �el�eve
apable et avait 
ommen
�e d�ej�a �a appliquer pratiquement 
ertains enseignements de J�esus. Un 
ertainHindou engag�e dans les a�aires de son p�ere �a Antio
he �etait devenu si d�esagr�eable et maussade queson renvoi avait �et�e envisag�e. Lorsque Ganid en eut vent, il se rendit au si�ege des a�aires de sonp�ere et eut une longue 
onversation ave
 son 
ompatriote. Cet homme avait le sentiment d'avoir �et�e1424



pla
�e �a un poste qui ne lui 
onvenait pas. Ganid lui parla du P�ere qui est aux 
ieux et ampli�a sousbien des rapports ses vues sur la religion. Mais, dans tout 
e que Ganid put dire, 
e fut un proverbeh�ebreu qui �t le plus de bien �a son interlo
uteur, et voi
i 
ette parole de sagesse : (( Quoi que ta maintrouve �a faire, fais-le ave
 toute ta puissan
e. ))Apr�es avoir pr�epar�e leurs bagages pour la 
aravane de 
hameaux, les trois 
ompagnons 
ontinu�erentleur route en des
endant jusqu'�a Sidon puis, de l�a, �a Damas, et, trois jours plus tard, ils se pr�epar�erent�a faire la longue �etape �a travers les sables du d�esert.133.9 En M�esopotamieLe passage de la 
aravane �a travers le d�esert n'�etait pas une exp�erien
e nouvelle pour 
es grandsvoyageurs. Apr�es avoir observ�e son maitre aidant �a 
harger leurs vingt 
hameaux et remarqu�e qu'ilse portait volontaire pour 
onduire leur propre animal, Ganid s'�e
ria : (( Maitre, y a-t-il une 
hoseque tu ne puisses faire ? )) J�esus se borna �a sourire et dit : (( Un �el�eve assidu rend sûrement hommage�a son maitre. )) Et ils partirent ainsi pour l'an
ienne ville d'Ur.J�esus fut tr�es int�eress�e par l'histoire primitive d'Ur, lieu de naissan
e d'Abraham, et fut �egalementfas
in�e par les ruines et les traditions de Suse, au point que Gonod et Ganid prolong�erent de troissemaines leur s�ejour dans 
es regions a�n de donner plus de temps �a J�esus pour poursuivre sesinvestigations ; ils 
her
haient aussi �a trouver la meilleure o

asion de le persuader de rentrer auxIndes ave
 eux.Ce fut �a Ur que Ganid eut un long entretien ave
 J�esus au sujet de la di��eren
e entre la 
onnais-san
e, la sagesse et la v�erit�e. Il fut tr�es s�eduit par les paroles du sage H�ebreu : (( La sagesse est la
hose prin
ipale ; don
, a
quiers la sagesse. Ave
 toute ta re
her
he de la 
onnaissan
e, a
quiers la
ompr�ehension. Exalte la sagesse, et elle te fera avan
er. Elle te 
onduira aux honneurs pourvu quetu la pratiques. ))En�n arriva le jour de la s�eparation. Ils furent tous 
ourageux, sp�e
ialement le gar�
on, mais 
e futune rude �epreuve. Ils avaient les larmes aux yeux, mais du 
ourage dans le 
oeur. En prenant 
ong�ede son maitre, Ganid dit (( Adieu, Maitre, mais pas pour toujours. Quand je reviendrai �a Damas,je te 
her
herai. Je t'aime, 
ar je 
rois que le P�ere qui est aux 
ieux doit un peu te ressembler ; aumoins, je sais que tu ressembles beau
oup �a 
e que tu m'as ra
ont�e de lui. Je me rappellerai tonenseignement, mais 
'est toi surtout que je n'oublierai jamais. )) Quant �a Gonod, il dit : (( Adieu �a ungrand �edu
ateur, �a un Maitre qui nous a rendus meilleurs et nous a aid�es �a 
onnâ�tre Dieu. )) Et J�esusr�epondit : (( Que la paix soit sur vous, et puisse la b�en�edi
tion du P�ere qui est aux 
ieux demeurertoujours ave
 vous. )) J�esus se tint debout sur le rivage et regarda la petite barque les emmener versle bateau �a l'an
re. Le Maitre quitta ainsi ses amis hindous �a Charax, pour ne plus jamais les revoiren 
e monde. Eux non plus, i
i-bas, ne surent jamais que l'homme apparu plus tard 
omme J�esus deNazareth �etait l'ami même qu'ils venaient de quitter - Joshua leur instru
teur.Aux Indes, Ganid grandit et devint un homme in
uent, digne su

esseur de son �eminent p�ere ;il r�epandit de tous 
ôt�es bien des nobles v�erit�es qu'il avait apprises de J�esus, son maitre bien-aim�e.Plus tard dans la vie, lorsque Ganid entendit parler de l'�etrange �edu
ateur de Palestine qui terminasa vie sur une 
roix, il re
onnut bien la similitude entre l'�evangile de 
e Fils de l'Homme et lesenseignements de son pr�e
epteur juif, mais il n'eut jamais l'id�ee que les deux �etaient une seule etmême personne.Ainsi prit �n le 
hapitre de la vie du Fils de l'Homme que l'on pourrait intituler : La mission deJoshua l'�edu
ateur.
1425



1426



Chapitre 134Les Ann�ees de TransitionDURANT son voyage m�editerran�een, J�esus avait soigneusement �etudi�e les personnes ren
ontr�eeset les pays travers�es, et 
'est �a peu pr�es �a 
ette �epoque qu'il parvint �a sa d�e
ision �nale 
on
ernantle reste de sa vie sur terre. Il avait pleinement 
onsid�er�e et d�esormais d�e�nitivement approuv�e leplan pr�evoyant qu'il nâ�trait de parents juifs en Palestine. Il revint don
 d�elib�er�ement en Galil�eepour attendre le 
ommen
ement de son oeuvre d'instru
teur publi
 de la v�erit�e. Il se mit �a faire desprojets en vue d'une 
arri�ere publique dans le pays du peuple de son p�ere Joseph, et agit en l'esp�e
eselon son propre libre arbitre.Par exp�erien
e personnelle et humaine, J�esus �etait arriv�e �a la 
on
lusion que, dans tout le monderomain, la Palestine �etait le meilleur endroit pour d�evelopper les derniers 
hapitres de sa vie terrestreet en jouer les s
�enes �nales. Pour la premi�ere fois, il fut pleinement satisfait du programme 
onsistant�a manifester ouvertement sa vraie nature et �a r�ev�eler son identit�e divine parmi les Juifs et les Gentilsde sa Palestine natale. Il d�e
ida 
at�egoriquement de terminer sa vie terrestre et de para
hever sa
arri�ere d'existen
e mortelle dans le pays même o�u il avait 
ommen
�e son exp�erien
e humaine entant que b�eb�e sans d�efense. Sa 
arri�ere sur Urantia avait d�ebut�e parmi les Juifs de Palestine ; il
hoisit de terminer �egalement sa vie en Palestine et parmi les Juifs.134.1 La Trenti�eme Ann�ee (An 24)Apr�es avoir pris 
ong�e de Gonod et de Ganid �a Charax (en d�e
embre de l'an 23), J�esus revint parUr �a Babylone, o�u il se joignit �a une 
aravane du d�esert qui faisait route vers Damas. De Damas, ilalla �a Nazareth s'arrêtant �a Capharna�um quelques heures seulement pour rendre visite �a la famillede Z�eb�ed�ee. Il y ren
ontra son fr�ere Ja
ques, venu quelque temps auparavant travailler �a sa pla
eau 
hantier naval de Z�eb�ed�ee. Apr�es s'être entretenu ave
 Ja
ques et Jude (qui se trouvait aussi parhasard �a Capharna�um) et apr�es avoir remis �a son fr�ere Ja
ques la petite maison que Jean Z�eb�ed�eeavait r�eussi �a a
heter, J�esus 
ontinua son 
hemin vers Nazareth.�A la �n de son voyage m�editerran�een, J�esus avait re�
u assez d'argent pour faire fa
e �a son entretienpresque jusqu'au 
ommen
ement de son minist�ere publi
. Mais, en dehors de Z�eb�ed�ee �a Capharna�umet des gens que J�esus ren
ontra au 
ours de 
ette tourn�ee extraordinaire, le monde ne sut jamaisqu'il avait fait 
e voyage. Sa famille 
rut toujours qu'il avait pass�e son temps �a �etudier �a Alexandrie.J�esus ne 
on�rma jamais 
ette 
royan
e et ne r�efuta pas non plus ouvertement 
e malentendu.Durant son s�ejour de quelques semaines �a Nazareth, J�esus s'entretint ave
 sa famille et ses amis,passa quelque temps �a l'atelier de r�eparations ave
 son fr�ere Joseph, mais se 
onsa
ra, en majeurepartie, �a Marie et �a Ruth. Ruth appro
hait de ses quinze ans, et 
'�etait la premi�ere o

asion pourJ�esus de 
auser longuement ave
 elle depuis qu'elle �etait devenue jeune femme.1427



Depuis quelque temps, Simon et Jude d�esiraient tous deux se marier, mais il leur avait d�eplu de lefaire sans le 
onsentement de J�esus. Ils avaient don
 retard�e l'�ev�enement, esp�erant le pro
hain retourde leur fr�ere ain�e. Bien que tous aient 
onsid�er�e Ja
ques 
omme le 
hef de la famille dans la plupartdes a�aires, quand il s'�etait agi de se marier, ils voulaient la b�en�edi
tion de J�esus. Le double mariagede Simon et de Jude fut don
 
�el�ebr�e, en une seule 
�er�emonie, au d�ebut de mars de l'an 24. Tous lesain�es �etaient maintenant mari�es ; seule Ruth la 
adette restait �a la maison ave
 Marie.J�esus s'entretint tout naturellement et normalement ave
 les divers membres de sa famille, mais,quand ils �etaient tous r�eunis, il avait si peu de 
hoses �a dire qu'ils en �rent la remarque entre eux.Marie surtout �etait d�e
on
ert�ee par la 
onduite parti
uli�erement �etrange de son �ls ain�e.Au moment o�u J�esus se pr�eparait �a quitter Nazareth, le 
ondu
teur d'une importante 
aravane quipassait par la ville tomba gravement malade, et J�esus, 
onnaissant les langues �etrang�eres, s'o�rit pourle rempla
er. Ce voyage n�e
essitait son absen
e pendant une ann�ee ; puisque tous ses fr�eres �etaientmari�es et que sa m�ere vivait seule au foyer ave
 Ruth, J�esus r�eunit un 
onseil de famille auquel ilproposa que sa m�ere et Ruth aillent vivre �a Capharna�um dans la maison qu'il avait tout r�e
emmentdonn�ee �a Ja
ques. En 
ons�equen
e, quelques jours apr�es que J�esus fut parti ave
 la 
aravane, Marieet Ruth all�erent s'installer �a Capharna�um, o�u elles v�e
urent durant le reste de la vie de Marie dansla maison fournie par J�esus. Joseph et sa famille emm�enag�erent dans la vieille maison familiale deNazareth.Cette ann�ee fut l'une des plus ex
eptionnelles dans l'exp�erien
e int�erieure du Fils de l'Homme ;il �t de grands progr�es dans la r�ealisation d'une harmonie fon
tionnelle entre son mental humain etson Ajusteur int�erieur. L'Ajusteur avait �et�e a
tivement o

up�e �a r�eorganiser les pens�ees de J�esus et�a apprêter sa mentalit�e en vue des grands �ev�enements qui se situaient alors dans le pro
he avenir.La personnalit�e de J�esus se pr�eparait �a son grand 
hangement d'attitude envers le monde. C'�etaitla p�eriode interm�ediaire, le stade de transition entre l'être ayant 
ommen
�e sa vie en tant que Dieuapparaissant 
omme un homme, et qui s'apprêtait maintenant �a para
hever sa 
arri�ere terrestre entant qu'homme apparaissant 
omme Dieu.134.2 Le Voyage par Caravane �a la Mer CaspienneCe fut au premier avril de l'an 24 que J�esus quitta Nazareth pour le voyage en 
aravane qui devaitle mener jusqu'�a la r�egion de la mer Caspienne. La 
aravane �a laquelle J�esus s'�etait joint 
omme
ondu
teur partait de J�erusalem pour la r�egion situ�ee au sud-est de la mer Caspienne en passantpar Damas et le la
 Urmia, et en traversant l'Assyrie, la M�edie et la Parthie. Il s'�e
oula une ann�eeenti�ere avant qu'il ne rev̂�nt de 
ette exp�edition.Pour J�esus, 
e voyage en 
aravane �etait une nouvelle aventure d'exploration et de minist�ere per-sonnel. Il eut une exp�erien
e int�eressante ave
 la famille form�ee par les membres de sa 
aravane -passagers, gardes et 
ondu
teurs de 
hameaux. Des dizaines d'hommes, de femmes et d'enfants ha-bitant aux abords de la route suivie par la 
aravane v�e
urent une vie plus ri
he par suite de leur
onta
t ave
 J�esus, pour eux, le 
hef extraordinaire d'une 
aravane ordinaire. Ceux qui b�en�e�
i�erentde son minist�ere personnel en 
es o

asions n'en tir�erent pas tous pro�t, mais, en grande majorit�e,
eux qui le ren
ontr�erent et lui parl�erent furent am�elior�es pour le restant de leur vie terrestre.Parmi tous ses voyages dans le monde, 
ette exp�edition vers la mer Caspienne fut 
elle qui amenaJ�esus le plus pr�es de l'Orient et lui permit d'a
qu�erir une meilleure 
ompr�ehension des peuplesd'Extrême-Orient. Il prit des 
onta
ts intimes et personnels ave
 des membres de 
ha
une desra
es survivantes sur Urantia, sauf la rouge. Son minist�ere personnel lui pro
ura le même plaisiraupr�es de 
ha
une de 
es ra
es vari�ees et de 
es peuplades m�elang�ees, et toutes furent r�e
eptives�a la v�erit�e vivante qu'il leur apportait. Les Europ�eens d'Extrême-O

ident aussi bien que les Asia-tiques d'Extrême-Orient prêt�erent attention �a ses paroles d'espoir et de vie �eternelle ; ils furent tous1428



�egalement in
uen
�es par la vie de servi
e a�e
tueux et de minist�ere spirituel qu'il vivait parmi euxave
 tant de bienveillan
e.Le voyage de la 
aravane fut r�eussi �a tous points de vue. Ce fut un �episode des plus int�eressantsdans la vie humaine de J�esus, 
ar, durant 
ette ann�ee, il joua un rôle ex�e
utif en �etant responsabledes biens mat�eriels 
on��es �a sa 
harge et de la sauvegarde des voyageurs de la 
aravane. Il a

omplitses multiples devoirs ave
 une �d�elit�e, une eÆ
a
it�e et une sagesse extrêmes.�A son retour de la r�egion Caspienne, J�esus abandonna la dire
tion de la 
aravane apr�es être arriv�eau la
 Urmia, o�u il s'arrêta un peu plus de deux semaines. Il revint �a Damas 
omme voyageur ave
une autre 
aravane dont les propri�etaires des 
hameaux lui demand�erent de rester �a leur servi
e.D�e
linant 
ette o�re, il 
ontinua son voyage ave
 le train de la 
aravane jusqu'�a Capharna�um, o�u ilarriva le 1er avril de l'an 25. Il ne 
onsid�erait plus Nazareth 
omme son foyer. Capharna�um �etaitdevenu le foyer de J�esus, Ja
ques, Marie et Ruth, mais J�esus ne v�e
ut plus jamais ave
 sa famille.Quand il se trouvait �a Capharna�um, il habitait 
hez les Z�eb�ed�ee.134.3 Les Conf�eren
es d'UrmiaSur la route d'aller vers la mer Caspienne, J�esus s'�etait arrêt�e �a la vieille ville persane d'Urmia,sur la rive ouest du la
 du même nom, pour laisser �a sa 
aravane quelques jours de repos et der�e
up�eration. Sur la plus grande ile d'un petit ar
hipel pro
he de la 
ôte au voisinage d'Urmia, setrouvait un vaste bâtiment - un amphith�eâtre de 
onf�eren
es - 
onsa
r�e �a (( l'esprit de la religion )) .Cet �edi�
e �etait en r�ealit�e un temple de la philosophie des religions.Ce temple de la religion avait �et�e bâti par un ri
he n�ego
iant nomm�e Cymboyton et ses trois �ls.Ce 
itoyen d'Urmia 
omptait, parmi ses an
êtres, des gens de sou
hes tr�es vari�ees.Dans 
ette �e
ole de religion, les 
onf�eren
es et les dis
ussions 
ommen�
aient tous les jours dela semaine �a 10 heures du matin. Les sessions de l'apr�es-midi d�ebutaient �a 3 heures, et les d�ebatsdu soir s'ouvraient �a 8 heures. Cymboyton, ou l'un de ses trois �ls, pr�esidait toujours 
es r�eunionsd'enseignement, de dis
ussions et de d�ebats. Le fondateur de 
ette extraordinaire �e
ole religieusev�e
ut et mourut sans jamais avoir r�ev�el�e ses 
royan
es religieuses personnelles.�A plusieurs reprises, J�esus parti
ipa aux dis
ussions et, avant son d�epart d'Urmia, Cymboyton
onvint ave
 J�esus qu'�a son voyage de retour, il s�ejournerait deux semaines �a Urmia et ferait vingt-quatre 
onf�eren
es sur (( La Fraternit�e des Hommes )) . J�esus devait aussi diriger douze sessions dusoir 
omportant des questions, des dis
ussions et des d�ebats sur ses 
onf�eren
es en parti
ulier, et surla fraternit�e des hommes en g�en�eral.Conform�ement �a 
et arrangement, J�esus s'arrêta �a son voyage de retour et �t 
es 
onf�eren
es. Detous les enseignements donn�es par le Maitre sur Urantia, 
eux-
i furent les plus syst�ematiques et lesplus formels. Jamais auparavant, ni plus tard, il ne d�eveloppa un sujet aussi longuement qu'au 
oursde 
es 
onf�eren
es et dis
ussions sur la fraternit�e des hommes. En r�ealit�e, 
es 
onf�eren
es 
on
ernaientle (( Royaume de Dieu )) et les (( Royaumes des Hommes. ))Plus de trente religions et 
ultes religieux �etaient repr�esent�es �a la fa
ult�e de 
e temple de philoso-phie religieuse. Les �edu
ateurs �etaient 
hoisis, entretenus et pleinement a

r�edit�es par leurs groupesreligieux respe
tifs. �A 
e moment-l�a, il y avait environ soixante-quinze maitres �a la fa
ult�e, et ilsvivaient dans des 
halets abritant 
ha
un une douzaine de personnes. �A 
haque nouvelle lune, on
hangeait les groupes par tirage au sort. L'intol�eran
e, l'esprit de 
hi
ane ou toute autre tendan
e �a
ontre
arrer la bonne mar
he de la 
ommunaut�e provoquaient le 
ong�ediement prompt et sommairede l'enseignant fautif. On le renvoyait sans 
�er�emonie et l'on installait imm�ediatement le suivant �asa pla
e.Ces instru
teurs des diverses religions faisaient un grand e�ort pour montrer la similitude de1429



leurs religions en 
e qui 
on
ernait les �el�ements fondamentaux de la vie pr�esente et de la vie future.Pour obtenir un si�ege �a 
ette fa
ult�e, il suÆsait d'a

epter une seule do
trine - 
haque maitre devaitrepr�esenter une religion qui re
onnaissait Dieu - une sorte de D�eit�e suprême. Il y avait 
inq maitresind�ependants qui ne repr�esentaient au
une religion organis�ee, et 
'est �a 
e titre que J�esus apparutdevant la fa
ult�e.[Lorsque nous, les m�edians, eûmes pr�epar�e le r�esum�e des enseignements de J�esus �a Urmia, ils'�eleva un d�esa

ord entre les s�eraphins des �Eglises et les s�eraphins du progr�es sur l'opportunit�ed'in
lure 
es enseignements dans la R�ev�elation d'Urantia. Les 
onditions qui pr�evalent au vingti�emesi�e
le, tant dans les religions que dans les gouvernements humains, sont si di��erentes de 
elles del'�epoque de J�esus qu'il �etait, en v�erit�e, diÆ
ile d'adapter les enseignements du Maitre �a Urmia auxprobl�emes du royaume de Dieu et des royaumes des hommes tels que 
es fon
tions mondiales existentau vingti�eme si�e
le. Nous ne fûmes jamais 
apables de formuler les enseignements du Maitre d'unemani�ere a

eptable simultan�ement par 
es deux groupes de s�eraphins du gouvernement plan�etaire.Finalement, le Mel
hiz�edek pr�esident de la 
ommission de r�ev�elation nomma un 
omit�e de troism�edians de notre ordre pour pr�esenter notre point de vue sur les enseignements du Maitre �a Urmiaadapt�es aux 
onditions religieuses et politiques du vingti�eme si�e
le sur Urantia. En 
ons�equen
e, lestrois m�edians se
ondaires, que nous sommes, para
hev�erent 
ette adaptation des enseignements deJ�esus en reformulant ses d�e
larations de la mani�ere dont nous les appliquerions aux 
onditions dumonde d'aujourd'hui. Nous donnons maintenant 
es expos�es tels qu'ils se pr�esentent apr�es avoir �et�erevus par le Mel
hiz�edek pr�esident de la 
ommission de r�ev�elation.℄134.4 La Souverainet�e - Divine et HumaineLa fraternit�e des hommes est fond�ee sur la paternit�e de Dieu. La famille de Dieu tire son originede l'amour de Dieu - Dieu est amour. Dieu le P�ere aime divinement ses enfants, sans en ex
epterau
un.Le royaume des 
ieux, le gouvernement divin, est fond�e sur le fait de la souverainet�e divine - Dieuest esprit. Puisque Dieu est esprit, 
e royaume est spirituel. Le royaume des 
ieux n'est ni mat�erielni purement intelle
tuel ; il est une relation spirituelle entre Dieu et l'homme.Si des religions di��erentes re
onnaissent la souverainet�e spirituelle de Dieu le P�ere, alors toutes
es religions demeureront en paix. C'est seulement quand une religion pr�etend avoir une 
ertainesup�eriorit�e sur toutes les autres et poss�eder une autorit�e ex
lusive sur elles qu'elle se permet de nepas tol�erer les autres religions ou qu'elle ose pers�e
uter leurs �d�eles.La paix religieuse - la fraternit�e - ne peut jamais exister sans que toutes les religions soientdispos�ees �a se d�epouiller de toute autorit�e e

l�esiastique et �a abandonner enti�erement tout 
on
eptde souverainet�e spirituelle. Dieu seul est esprit souverain.Pour qu'il y ait �egalit�e entre les religions (libert�e religieuse) sans guerres de religion, il faut quetoutes les religions 
onsentent �a transf�erer la souverainet�e religieuse �a un niveau suprahumain, �a Dieului-même.Le royaume des 
ieux dans le 
oeur des hommes 
r�eera l'unit�e religieuse (mais pas n�e
essairementl'uniformit�e) par
e que 
haque 
olle
tivit�e religieuse 
ompos�ee de tels �d�eles sera d�egag�ee de toutenotion d'autorit�e e

l�esiastique - de souverainet�e religieuse.Dieu est esprit, et Dieu donne un fragment de son être spirituel pour habiter le 
oeur de l'homme.Spirituellement, tous les hommes sont �egaux. Le royaume des 
ieux est d�epourvu de 
astes, de 
lasses,de niveaux so
iaux et de groupes �e
onomiques. Vous êtes tous fr�eres.Mais, d�es le moment o�u vous perdrez de vue la souverainet�e spirituelle de Dieu le P�ere, une religiondonn�ee 
ommen
era �a aÆrmer sa sup�eriorit�e sur toutes les autres. Alors, au lieu de paix sur terre et1430



de bonne volont�e parmi les hommes, 
ommen
eront les dissensions, les r�e
riminations et même lesguerres de religion, ou du moins les guerres entre �d�eles de diverses religions.�A moins qu'ils ne se re
onnaissent mutuellement 
omme soumis �a une 
ertaine supersouverainet�e,�a une 
ertaine autorit�e qui les d�epasse, des êtres dou�es de libre arbitre et se 
onsid�erant 
omme des�egaux sont, tôt ou tard, tent�es de mettre �a l'essai leur aptitude �a gagner pouvoir et autorit�e surd'autres personnes et d'autres groupes. Le 
on
ept d'�egalit�e n'apporte jamais la paix, sauf dans lar�e
ognition mutuelle d'une supersouverainet�e dont l'in
uen
e est dominante.Les hommes religieux d'Urmia vivaient ensemble dans une paix et une tranquillit�e relatives par
equ'ils avaient totalement renon
�e �a toutes leurs notions de souverainet�e religieuse. Spirituellement,ils 
royaient tous en un Dieu souverain ; so
ialement, ils se soumettaient �a l'autorit�e enti�ere et in-
ontestable de leur pr�esident Cymboyton. Ils savaient bien 
e qui arriverait �a tout enseignant qui
her
herait �a en imposer �a ses 
oll�egues. Au
une paix religieuse durable ne peut s'�etablir sur Urantiaavant que toutes les 
olle
tivit�es religieuses ne renon
ent librement �a leurs notions de faveur divine,de peuple �elu et de souverainet�e religieuse. C'est seulement quand Dieu le P�ere deviendra suprêmeque les hommes deviendront des fr�eres en religion et vivront ensemble sur terre dans la paix religieuse.134.5 La Souverainet�e Politique[Alors que l'enseignement du Maitre 
on
ernant la souverainet�e de Dieu est une v�erit�e - mais
ompliqu�ee par l'apparition subs�equente d'une religion �a propos de lui parmi les religions humaines- par 
ontre, ses expos�es 
on
ernant la souverainet�e politique sont immens�ement 
ompliqu�es parl'�evolution de la politique de la vie des nations durant les dix-neuf derniers si�e
les. �A l'�epoque deJ�esus, il n'y avait que deux grandes puissan
es mondiales - l'Empire Romain en O

ident et l'Empirede Han en Orient - et elles �etaient largement s�epar�ees par le royaume des Parthes et par d'autres
ontr�ees interpos�ees des r�egions de la Caspienne et du Turkestan. Dans l'expos�e qui suit, nous noussommes don
 �e
art�es davantage de la substan
e des enseignements du Maitre �a Urmia 
on
ernantla souverainet�e politique ; en même temps, nous nous sommes e�or
�es de d�e
rire l'importan
e de
es enseignements tels qu'ils sont appli
ables au stade parti
uli�erement 
ritique de l'�evolution de lasouverainet�e politique au vingti�eme si�e
le de l'�ere 
hr�etienne.℄La guerre sur Urantia ne prendra jamais �n tant que les nations s'atta
heront �a la notion illusoirede souverainet�e nationale illimit�ee. Il n'existe que deux niveaux de souverainet�e relative sur un mondehabit�e : le libre arbitre spirituel de 
haque individu mortel et la souverainet�e 
olle
tive de l'ensemblede l'humanit�e. Entre le niveau de l'être humain individu et 
elui de l'humanit�e en blo
, tous lesgroupements et asso
iations sont relatifs, transitoires et n'ont de valeur que dans la mesure o�u ilsa

roissent le bonheur, le bien-être et le progr�es des individus et du grand ensemble plan�etaire - del'homme et de l'humanit�e.Les �edu
ateurs religieux ne doivent jamais oublier que la souverainet�e spirituelle de Dieu l'emportesur tous les loyalismes spirituels interm�ediaires et interpos�es. Les 
hefs 
ivils apprendront, un jour,que les Tr�es Hauts r�egnent dans les royaumes des hommes.Ce r�egne des Tr�es Hauts dans les royaumes des hommes n'est pas �etabli au b�en�e�
e sp�e
ial d'ungroupe de mortels parti
uli�erement favoris�es. Il n'y a nulle part de (( peuple �elu )) . Le r�egne desTr�es Hauts, des super
ontrôleurs de l'�evolution politique, est destin�e �a promouvoir, parmi tous leshommes, le plus grand bien pour le plus grand nombre et pour une dur�ee aussi longue que possible.La souverainet�e est le pouvoir ; elle grandit par organisation. La 
roissan
e de l'organisation dupouvoir politique est bonne et souhaitable, 
ar elle tend �a englober des se
teurs toujours plus vastes del'ensemble de l'humanit�e. Mais 
ette même 
roissan
e des organisations politiques 
r�ee un probl�eme�a 
haque stade interm�ediaire entre l'organisation initiale et naturelle du pouvoir politique - la famille1431



- et le 
ouronnement �nal de la 
roissan
e politique - le gouvernement de toute l'humanit�e par toutel'humanit�e et pour toute l'humanit�e.Partant du pouvoir parental dans le groupe familial, la souverainet�e politique �evolue par orga-nisation �a mesure que les familles s'imbriquent en 
lans 
onsanguins qui s'unissent, pour diversesraisons, en unit�es tribales - en groupements politiques super-
onsanguins. Ensuite, par le n�ego
e, le
ommer
e et la 
onquête, les tribus s'uni�ent en une nation, tandis que les nations elles-mêmes sontparfois uni��ees en un empire.�A mesure que la souverainet�e passe des petits groupes �a des 
olle
tivit�es plus vastes, les guerres sefont plus rares. Nous voulons dire que les guerres mineures entre petites nations diminuent, mais lepotentiel des grandes guerres s'a

roit �a mesure que les nations exer�
ant la souverainet�e deviennentde plus en plus grandes. Bientôt, quand le monde entier aura �et�e explor�e et o

up�e, quand les nationsseront peu nombreuses, fortes et puissantes, quand 
es grandes nations se pr�etendant souveraines enviendront �a poss�eder des fronti�eres 
ommunes, quand elles ne seront s�epar�ees que par les o
�eans, alorsle 
adre sera prêt pour des guerres majeures, des 
on
its mondiaux. Les nations dites souveraines nepeuvent se 
oudoyer sans engendrer des 
on
its et provoquer des guerres.La diÆ
ult�e pour faire �evoluer la souverainet�e politique depuis la famille jusqu'�a l'humanit�e enti�erer�eside dans l'inertie-r�esistan
e ren
ontr�ee �a tous les niveaux interm�ediaires. �A l'o

asion, des famillesont d�e��e leur 
lan et, de leur 
ôt�e, des 
lans et des tribus ont souvent refus�e de se soumettre �a lasouverainet�e de l'�Etat territorial. Chaque nouveau progr�es �evolutif de la souverainet�e politique est (eta toujours �et�e) embarrass�e et gên�e par les (( stades d'�e
hafaudage )) des d�eveloppements ant�erieurs del'organisation politique. Cela est vrai par
e que les loyalismes humains, une fois mobilis�es, sont diÆ-
iles �a modi�er. Le même loyalisme qui rend possible l'�evolution de la tribu rend diÆ
ile l'�evolution dela (( supertribu )) - l'�Etat territorial. Et le même loyalisme (le patriotisme) qui rend possible l'�evolutionde l'�Etat territorial 
omplique immens�ement le d�eveloppement �evolutionnaire du gouvernement del'ensemble de l'humanit�e.La souverainet�e politique est 
r�e�ee grâ
e �a l'abandon de l'autod�etermination, d'abord par l'individu�a l'int�erieur de la famille, et ensuite par les familles et 
lans par rapport �a la tribu et aux 
olle
tivit�esplus �etendues. Ce transfert progressif de l'autod�etermination �a des organisations politiques toujoursplus vastes s'est g�en�eralement poursuivi sans r�epit en Orient depuis l'�etablissement des dynasties Minget Mogol. En O

ident, il a pr�evalu, pendant plus de mille ans, jusqu'�a la �n de la guerre mondiale ;un malen
ontreux mouvement r�etrograde inversa ensuite temporairement 
ette tendan
e normale enr�etablissant la souverainet�e politique e�ondr�ee de nombreuses petites 
olle
tivit�es europ�eennes.Urantia ne jouira pas d'une paix durable avant que les nations dites souveraines ne remettentintelligemment et pleinement leurs pouvoirs souverains �a la fraternit�e des hommes - au gouverne-ment de l'humanit�e. L'internationalisme - les ligues des nations - est impuissant �a amener une paixpermanente parmi les hommes. Les 
onf�ed�erations mondiales de nations empê
heront eÆ
a
ementles guerres mineures et 
ontrôleront a

eptablement les petites nations, mais elles ne r�eussiront ni �aempê
her les guerres mondiales, ni �a 
ontrôler les trois, quatre ou 
inq gouvernements les plus puis-sants. En fa
e de 
on
its r�eels, l'une de 
es puissan
es mondiales se retirera de la Ligue et d�e
larera laguerre. On ne peut empê
her les nations de se lan
er dans la guerre tant qu'elles restent 
ontamin�eespar le virus illusoire de la souverainet�e nationale. L'internationalisme est un pas dans la bonne dire
-tion. Une for
e de poli
e internationale empê
hera bien des guerres mineures, mais elle sera ineÆ
a
epour empê
her les guerres majeures, les 
on
its entre les grands gouvernements militaires de la terre.�A mesure que d�e
roit le nombre des nations vraiment souveraines (des grandes puissan
es), l'op-portunit�e et le besoin d'un gouvernement de l'humanit�e s'a

roissent. Quand il n'y aura plus quequelques puissan
es r�eellement souveraines (grandes), il faudra soit qu'elles s'embarquent dans unelutte �a mort pour la supr�ematie nationale (imp�eriale), soit qu'en abandonnant volontairement 
er-taines pr�erogatives de souverainet�e, elles 
r�eent le noyau essentiel d'un pouvoir supranational quiservira de 
ommen
ement �a la souverainet�e r�eelle de toute l'humanit�e.1432



La paix ne viendra pas sur Urantia avant que 
haque nation dite souveraine n'abandonne sonpouvoir de faire la guerre entre les mains d'un gouvernement repr�esentatif de toute l'humanit�e. Lasouverainet�e politique est inn�ee 
hez les peuples du monde. Quand tous les peuples d'Urantia 
r�eerontun gouvernement mondial, ils auront le droit et le pouvoir de le rendre SOUVERAIN. Et, quand unetelle puissan
e mondiale repr�esentative ou d�emo
ratique 
ontrôlera les for
es terrestres, a�eriennes etnavales du monde, la paix sur terre et la bonne volont�e parmi les hommes pourront pr�evaloir - maispas avant 
ela.Citons un exemple marquant du dix-neuvi�eme et du vingti�eme si�e
le. Les quarante-huit �Etats del'Union f�ed�erale am�eri
aine jouissent de la paix depuis longtemps. Ils n'ont plus de guerres entreeux. Ils ont abandonn�e leur souverainet�e au gouvernement f�ed�eral et, par la for
e des armes, ilsont renon
�e �a toute pr�etention aux illusions de l'autod�etermination. Chaque �Etat r�egle ses a�airesint�erieures, mais ne s'o

upe pas des a�aires �etrang�eres, des tarifs de douane, de l'immigration, desquestions militaires, ni du 
ommer
e entre �Etats. Les �Etats individuels ne s'o

upent pas non plusdes questions de 
itoyennet�e. Les quarante-huit �Etats ne sou�rent des ravages de la guerre que si lasouverainet�e du gouvernement f�ed�eral est soumise �a quelque danger.Ayant abandonn�e les sophismes jumeaux de la souverainet�e et de l'autod�etermination, 
es quarante-huit �Etats jouissent entre eux de la paix et de la tranquillit�e. De même, les nations d'Urantia 
om-men
eront �a jouir de la paix quand elles abandonneront librement leurs souverainet�es respe
tivesentre les mains d'un gouvernement global - la souverainet�e de la fraternit�e des hommes. Dans 
es
onditions mondiales, les petites nations seront aussi puissantes que les grandes, de même que le petit�Etat de Rhode Island a ses deux s�enateurs au 
ongr�es am�eri
ain exa
tement 
omme l'�Etat populeuxde New York ou le vaste �Etat du Texas.La souverainet�e (d'�Etat) limit�ee de 
es quarante-huit �Etats fut 
r�e�ee par les hommes et pourles hommes. La souverainet�e super�etatique (nationale) de l'Union f�ed�erale am�eri
aine fut 
r�e�ee parles treize premiers de 
es �Etats dans leur propre int�erêt et dans l'int�erêt des hommes. Un jour,la souverainet�e supranationale du gouvernement plan�etaire de l'humanit�e sera 
r�e�ee d'une mani�eresimilaire par des nations dans leur propre int�erêt et dans l'int�erêt de tous les hommes.Les 
itoyens ne naissent pas dans l'int�erêt des gouvernements ; 
e sont les gouvernements qui sont
r�e�es et �etablis dans l'int�erêt des hommes. L'�evolution de la souverainet�e politique ne saurait avoird'autre �n que l'apparition du gouvernement de la souverainet�e de tous les hommes. Toutes les autressouverainet�es ont des valeurs relatives, des signi�
ations interm�ediaires et un statut subordonn�e.Ave
 le progr�es s
ienti�que, les guerres vont devenir de plus en plus d�evastatri
es jusqu'�a �equivaloirpresque �a un sui
ide ra
ial. Combien faudra-t-il faire de guerres mondiales, et 
ombien faudra-t-ilvoir �e
houer de ligues des nations avant que les hommes soient dispos�es �a �etablir le gouvernement del'humanit�e, �a 
ommen
er �a jouir des b�en�edi
tions d'une paix permanente et �a prosp�erer grâ
e �a latranquillit�e due �a la bonne volont�e - la bonne volont�e mondiale - parmi les hommes ?
134.6 La Loi, la Libert�e et la Souverainet�eSi un homme d�esire ardemment son ind�ependan
e - la libert�e - il doit se rappeler que tous les autreshommes souhaitent vivement la même ind�ependan
e. Des groupes de mortels aimant ainsi la libert�ene peuvent vivre ensemble en paix qu'en se soumettant aux lois, r�egles et r�eglements qui assureront�a 
ha
un le même degr�e d'ind�ependan
e, tout en sauvegardant 
e même degr�e d'ind�ependan
e pourtous leurs semblables mortels. Si un homme devait être absolument libre, alors il faudrait qu'un autredevienne absolument es
lave. La nature relative de la libert�e est vraie dans les domaines so
iaux,�e
onomiques et politiques. La libert�e est le don de la 
ivilisation rendu possible par l'appli
ation dela LOI. 1433



La religion rend spirituellement possible de r�ealiser la fraternit�e des hommes, mais il faudra ungouvernement de l'humanit�e pour r�egler les probl�emes so
iaux, �e
onomiques et politiques asso
i�es �a
e but d'eÆ
a
it�e et de bonheur humains.Il y aura des guerres et des rumeurs de guerres - une nation s'�el�evera 
ontre une nation - tant que lasouverainet�e politique du monde sera divis�ee et injustement d�etenue par un groupe d'�Etats nationaux.L'Angleterre, l'�E
osse et le Pays de Galles furent 
onstamment en guerre les uns 
ontre les autresjusqu'au jour o�u ils abandonn�erent leurs souverainet�e respe
tives en les 
on�ant au Royaume-Uni.Une nouvelle guerre mondiale va enseigner aux nations soi-disant souveraines �a former une sortede f�ed�eration, 
e qui 
r�eera un m�e
anisme permettant d'�eviter les petites guerres, les guerres entrenations se
ondaires ; mais les guerres g�en�erales se poursuivront jusqu'�a la 
r�eation du gouvernementde l'humanit�e. La souverainet�e globale empê
hera les guerres globales - rien d'autre ne peut le faire.Les quarante-huit �Etats am�eri
ains libres vivent ensemble en paix, et 
ependant ils abritent des
itoyens de toutes les ra
es et nationalit�es alors que, 
hez les nations europ�eennes, 
elles-
i sontperp�etuellement en guerre. Ces Am�eri
ains repr�esentent �a peu pr�es toutes les religions, toutes lesse
tes religieuses et tous les 
ultes de l'ensemble du vaste monde, et 
ependant ils vivent ensembleen paix en Am�erique du Nord. Tout 
e
i est rendu possible par
e que 
es quarante-huit �Etats ontrenon
�e �a leur souverainet�e et abandonn�e toute notion de pr�etendus droits �a l'autod�etermination.Ce n'est pas une question d'armement ou de d�esarmement. La question de 
ons
ription ou deservi
e militaire volontaire n'entre pas non plus en ligne de 
ompte dans 
es probl�emes pour maintenirla paix mondiale. Si l'on enlevait aux grandes nations toutes les formes d'armement m�e
aniquemoderne et tous les types d'explosifs, elles se battraient �a 
oups de poing, ave
 des pierres et ave
des bâtons tant qu'elles resteraient a

ro
h�ees �a leurs illusions sur le droit divin �a la souverainet�enationale.La guerre n'est pas la grande et terrible maladie de l'homme ; elle est un symptôme, un r�esultat.La vraie maladie est le virus de la souverainet�e nationale.Les nations d'Urantia n'ont pas poss�ed�e de souverainet�e r�eelle ; elles n'ont jamais dispos�e d'unesouverainet�e 
apable de les prot�eger des ravages et d�evastations des guerres mondiales. En formant legouvernement global de l'humanit�e, il ne s'agit pas, pour les nations, d'abandonner leur souverainet�e,mais plutôt de 
r�eer e�e
tivement une souverainet�e mondiale, r�eelle, durable et de bonne foi, qui serad�esormais pleinement 
apable de les prot�eger de toutes les guerres. Les a�aires lo
ales seront trait�eespar les gouvernements lo
aux, et les a�aires nationales par les gouvernements nationaux ; les a�airesinternationales seront administr�ees par le gouvernement plan�etaire.La paix mondiale ne saurait être maintenue par des trait�es, par la diplomatie, par des politiques�etrang�eres, par des allian
es ou des �equilibres de puissan
es ni par tout autre type d'exp�edientjonglant ave
 la souverainet�e du nationalisme. Il faut faire �e
lore la loi mondiale et la faire appliquerpar un gouvernement mondial - par la souverainet�e de toute l'humanit�e.Sous un gouvernement mondial, les individus jouiront d'une libert�e beau
oup plus �etendue. Au-jourd'hui, les 
itoyens des grandes puissan
es sont tax�es, r�eglement�es et 
ontrôl�es d'une mani�erepresque oppressive. Une grande partie des immixtions a
tuelles dans les libert�es individuelles dis-parâ�tra quand les gouvernements nationaux seront dispos�es, en mati�ere d'a�aires internationales, �a
on�er leur souverainet�e �a un gouvernement g�en�eral de la plan�ete.Sous un gouvernement plan�etaire, les 
olle
tivit�es nationales auront r�eellement l'o

asion der�ealiser les libert�es personnelles d'une d�emo
ratie authentique et d'en jouir. Ce sera la �n du leurrede l'autod�etermination. Ave
 une r�eglementation globale des monnaies et du 
ommer
e, viendra l'�erenouvelle d'une paix �a l'�e
helle mondiale. Un langage 
ommun en sortirait peut-être bientôt, et aumoins on aura l'espoir d'avoir, un jour, une religion mondiale, ou des religions ayant un point de vueplan�etaire. 1434



La s�e
urit�e 
olle
tive n'assurera jamais la paix avant que la 
olle
tivit�e n'englobe toute l'humanit�e.La souverainet�e politique du gouvernement repr�esentatif de l'humanit�e am�enera une paix durablesur terre, et la fraternit�e spirituelle de l'homme assurera d�e�nitivement la bonne volont�e parmi tousles hommes. Il n'existe au
un autre moyen d'obtenir la paix sur terre et la bonne volont�e parmi leshommes. * * * * *Apr�es la mort de Cymboyton, ses �ls ren
ontr�erent de grandes diÆ
ult�es pour maintenir la paixdans leur universit�e. Les r�eper
ussions des enseignements de J�esus auraient �et�e beau
oup plus grandessi les �edu
ateurs 
hr�etiens ult�erieurs qui profess�erent �a la fa
ult�e d'Urmia avaient fait preuve de plusde sagesse et exer
�e plus de tol�eran
e.Le �ls ain�e de Cymboyton avait appel�e �a l'aide Abner, de Philadelphie, mais le 
hoix des �edu
ateurspar Abner fut tr�es malheureux, en 
e sens qu'ils se montr�erent in
exibles et intransigeants. Cesenseignants 
her
h�erent �a faire dominer leur religion sur les autres 
royan
es. Ils ne soup�
onn�erentjamais que les 
onf�eren
es du 
ondu
teur de 
aravane auxquelles on se r�ef�erait si souvent avaient �et�efaites par J�esus lui-même.Comme la 
onfusion s'a

rut au sein de la fa
ult�e, les trois fr�eres retir�erent leur appui �nan
ier,et, au bout de 
inq ans, l'�e
ole ferma. Elle rouvrit plus tard en tant que temple mithriaque et fut�nalement in
endi�ee �a l'o

asion d'une de leurs 
�el�ebrations orgiaques.134.7 La Trente-et-uni�eme Ann�ee (An 25)Quand J�esus revint de son voyage �a la mer Caspienne, il savait que ses d�epla
ements �a travers lemonde �etaient �a peu pr�es termin�es. Il ne �t plus qu'un voyage hors de Palestine, et 
e fut en Syrie.Apr�es un bref s�ejour �a Capharna�um, il se rendit �a Nazareth, o�u il resta quelques jours pour faire desvisites. Au milieu d'avril, il quitta Nazareth pour Tyr. De l�a, il se dirigea vers le nord en s'arrêtantquelques jours �a Sidon, mais sa destination �etait Antio
he.Ce fut l'ann�ee des promenades solitaires de J�esus �a travers la Palestine et la Syrie. Au 
ours de
es p�er�egrinations, il fut 
onnu sous divers noms dans di��erentes parties du pays : le 
harpentier deNazareth, le 
onstru
teur de bateaux de Capharna�um, le s
ribe de Damas et l'�edu
ateur d'Alexandrie.Le Fils de l'Homme v�e
ut plus de deux mois �a Antio
he, travaillant, observant, �etudiant, 
ausant,rendant des servi
es et, pendant tout 
e temps, apprenant 
omment vivent les hommes, 
ommentils pensent, sentent et r�eagissent �a tout 
e qui tou
he �a l'existen
e humaine. Durant trois semainesde 
ette p�eriode, il travailla 
omme fabri
ant de tentes. Au 
ours de son p�eriple, il resta �a Antio
heplus longtemps que dans toute autre ville. Dix ans plus tard, quand l'apôtre Paul prê
ha �a Antio
heet entendit ses dis
iples parler des do
trines du s
ribe de Damas, il ne soup�
onna pas que ses �el�evesavaient entendu la voix et �e
out�e les enseignements du Maitre lui-même.Quittant Antio
he, J�esus des
endit le long de la 
ôte vers le sud jusqu'�a C�esar�ee, o�u il s'arrêtaquelques semaines, puis il 
ontinua le long de la 
ôte jusqu'�a Jopp�e. De Jopp�e, il se dirigea versl'int�erieur, passant �a Jamnia, Ashdod et Gaza. De Gaza, il prit la piste int�erieure vers B�eersh�eba, o�uil resta une semaine.J�esus entama ensuite son dernier d�epla
ement, en tant que personnalit�e priv�ee �a travers la Pales-tine, allant de B�eersh�eba dans le sud jusqu'�a Dan dans le nord. Au 
ours de 
e trajet vers le nord, ils'arrêta �a H�ebron, Bethl�eem (o�u il vit son lieu de naissan
e), J�erusalem (il ne visita pas B�ethanie),B�eeroth, L�ebona, Sy
har, Sh�e
hem, Samarie, G�eba, En-Gannim, Endor et Madon. Traversant Mag-dala et Capharna�um, il 
ontinua vers le nord, passa �a l'est des Eaux de M�erom et se rendit, parKarahta, �a Dan ou C�esar�ee de Philippe. 1435



L'Ajusteur de Pens�ee int�erieur 
onduisit alors J�esus �a abandonner les lieux d'habitation deshommes et �a s�ejourner sur le mont Hermon pour y a
hever de maitriser son mental humain etpour para
hever sa 
ons�e
ration totale au reste de l'oeuvre de sa vie sur terre.Ce fut l'une des �epoques inhabituelles et extraordinaires de la vie du Maitre sur Urantia. Uneautre exp�erien
e tr�es similaire fut 
elle par laquelle il passa, seul dans les 
ollines voisines de Pella,tout de suite apr�es son baptême. Cette p�eriode d'isolement sur le mont Hermon marqua la �n de sa
arri�ere purement humaine, 
'est-�a-dire la terminaison te
hnique de son e�usion mortelle, tandis quel'isolement ult�erieur marqua le 
ommen
ement de la phase plus divine de son e�usion. J�esus v�e
utseul ave
 Dieu durant six semaines sur les pentes du mont Hermon.134.8 Le S�ejour sur le Mont HermonApr�es avoir pass�e quelque temps �a proximit�e de C�esar�ee de Philippe, J�esus pr�epara des provisions,se pro
ura une bête de somme, embau
ha un gar�
on nomm�e Tiglath et suivit la route de Damasjusqu'�a un village autrefois 
onnu sous le nom de Beth-Jenn, sur les premi�eres hauteurs du montHermon. C'est l�a qu'un peu avant le milieu d'aout de l'an 25, il �etablit son 
amp, laissa ses provisions�a la garde de Tiglath et �t l'as
ension des pentes inhabit�ees de la montagne. Au 
ours de 
e premierjour, Tiglath a

ompagna J�esus dans sa mont�ee jusqu'�a un point d�etermin�e situ�e �a environ 2.000m�etres au-dessus du niveau de la mer ; ils y 
onstruisirent une ni
he de pierre dans laquelle Tiglathdevait d�eposer de la nourriture deux fois par semaine.Le lendemain du jour o�u il quitta Tiglath, J�esus n'avait e�e
tu�e qu'un 
ourt trajet vers le som-met lorsqu'il s'arrêta pour prier. Entre autres 
hoses, il demanda �a son P�ere d'envoyer son gardiens�eraphique (( a

ompagner Tiglath )) . Il solli
ita la permission de monter seul vers sa derni�ere lutteave
 les r�ealit�es de l'existen
e mortelle, et sa requête fut exau
�ee. Il entra dans la grande �epreuve,a

ompagn�e uniquement de son Ajusteur int�erieur pour le guider et le soutenir.J�esus mangea frugalement durant son s�ejour sur la montagne ; il ne s'abstint de toute nourriturequ'un jour ou deux de suite. Les êtres suprahumains qui lui �rent front sur 
ette montagne, ave
lesquels il lutta en esprit et qu'il vainquit en puissan
e, �etaient r�eels ; 
'�etaient ses ennemis impla
ablesdu syst�eme de Satania ; ils n'�etaient nullement des phantasmes de l'imagination issus des divagationsintelle
tuelles d'un mortel a�aibli et mourant de faim, in
apable de distinguer la r�ealit�e d'ave
 lesvisions d'un mental d�erang�e.J�esus passa les trois derni�eres semaines d'août et les trois premi�eres de septembre sur le montHermon. Durant 
es semaines, il a
heva la tâ
he de mortel d'atteindre les 
er
les de 
ompr�ehensionmentale et de 
ontrôle de la personnalit�e. Pendant toute 
ette p�eriode de 
ommunion ave
 son P�ere
�eleste, l'Ajusteur int�erieur para
heva �egalement les servi
es qui lui avaient �et�e assign�es. Le buthumain de 
ette 
r�eature terrestre fut alors atteint. Il ne restait qu'�a 
onsommer la phase �naled'harmonisation de son mental ave
 l'Ajusteur.Apr�es plus de 
inq semaines de 
ommunion ininterrompue ave
 son P�ere du Paradis, J�esus futabsolument assur�e de sa nature et 
onvain
u de son triomphe sur les niveaux mat�eriels de manifes-tation de la personnalit�e dans l'espa
e-temps. Il 
rut pleinement �a l'as
endant de sa nature divinesur sa nature humaine et n'h�esita pas �a l'aÆrmer.Vers la �n de son s�ejour sur la montagne, J�esus demanda �a son P�ere l'autorisation de tenir une
onf�eren
e ave
 ses ennemis de Satania en tant que Fils de l'Homme, en tant que Joshua ben Joseph.Cette permission fut a

ord�ee. Durant la derni�ere semaine sur le mont Hermon, la grande tentation,l'�epreuve de l'univers, eut lieu. Satan (repr�esentant Lu
ifer) et Caligastia, le Prin
e Plan�etaire re-belle, �etaient pr�esents aupr�es de J�esus et lui furent rendus pleinement visibles. Cette (( tentation )) ,
ette �epreuve �nale de loyalisme humain en fa
e des expos�es falla
ieux de personnalit�es rebelles, ne1436




on
ernait ni la nourriture, ni des pina
les de temples ni des a
tes pr�esomptueux ; elle ne 
on
ernaitpas les royaumes de 
e monde, mais la souverainet�e d'un puissant et glorieux univers. Le symbolismede vos �e
rits �etait destin�e aux âges arri�er�es de la pens�ee infantile du monde. Les g�en�erations suivantesdevraient 
omprendre la grande lutte que le Fils de l'Homme livra durant 
ette journ�ee mouvement�eesur le mont Hermon.Aux nombreuses propositions et 
ontre-propositions des �emissaires de Lu
ifer, J�esus ne �t qu'uneseule r�eponse : (( Puisse la volont�e de mon P�ere du Paradis pr�evaloir et, quant �a toi, mon �ls rebelle,que les An
iens des Jours te jugent divinement. Je suis ton Cr�eateur-p�ere ; je ne puis gu�ere te jugerjustement, et tu as d�ej�a m�epris�e ma mis�eri
orde. Je te remets au jugement des Juges d'un plus grandunivers. ))�A tous les exp�edients et 
ompromis sugg�er�es par Lu
ifer, �a toutes les propositions sp�e
ieuses ausujet de l'e�usion en in
arnation, J�esus se borna �a r�epondre : (( Que la volont�e de mon P�ere duParadis soit faite )) . Et, lorsque la s�ev�ere �epreuve fut termin�ee, le s�eraphin gardien d�eta
h�e revintaupr�es de J�esus et lui apporta son minist�ere.Un apr�es-midi de �n d'�et�e, au milieu des arbres et du silen
e de la nature, Mi
a�el de N�ebadongagna la souverainet�e indis
ut�ee de son univers. Ce jour-l�a, il para
heva la tâ
he impos�ee aux FilsCr�eateurs de vivre pleinement une vie in
arn�ee dans la similitude de la 
hair mortelle sur les mondes�evolutionnaires du temps et de l'espa
e. Cet a

omplissement 
apital ne fut pas annon
�e �a l'universavant son baptême, quelques mois plus tard, mais prit r�eellement pla
e 
e jour-l�a sur la montagne.Quand J�esus des
endit de son s�ejour sur le mont Hermon, la r�ebellion de Lu
ifer dans Satania etla s�e
ession de Caligastia sur Urantia �etaient pratiquement r�egl�ees. J�esus avait pay�e le prix ultimeexig�e de lui pour obtenir la souverainet�e de son univers. Ce qui, en soi, r�egle le statut de tous lesrebelles et d�etermine que tout soul�evement de 
et ordre (s'il s'en produit jamais) pourra être trait�esommairement et eÆ
a
ement. En 
ons�equen
e, on peut voir que 
e qu'on a 
outume de nommerla (( grande tentation )) de J�esus eut lieu quelque temps avant son baptême et non imm�ediatementapr�es.�A la �n de son s�ejour sur la montagne, tandis que J�esus en redes
endait, il ren
ontra Tiglathmontant au rendez-vous ave
 la nourriture. Lui faisant faire demi-tour, il dit : (( Ma p�eriode de reposest termin�ee ; il faut que je retourne aux a�aires de mon P�ere. )) Il �etait un homme silen
ieux bien
hang�e en faisant le trajet de retour vers Dan, o�u il prit 
ong�e du gar�
on en lui faisant 
adeau de l'âne.Il se dirigea ensuite vers le sud par le 
hemin qu'il avait pris pour venir, et se rendit �a Capharna�um.134.9 Le Temps d'AttenteOn �etait maintenant presque �a la �n de l'�et�e, �a peu pr�es l'�epoque du jour des propitiations etde la fête des taberna
les. J�esus eut une r�eunion de famille �a Capharna�um pendant le sabbat. Lelendemain, il partit pour J�erusalem ave
 Jean, �ls de Z�eb�ed�ee, en passant par l'est du la
 et G�erasa, eten des
endant la vall�ee du Jourdain. Tandis qu'en 
ours de route, il s'entretenait ave
 son 
ompagnon,Jean remarqua qu'un grand 
hangement s'�etait op�er�e en J�esus.J�esus et Jean s'arrêt�erent pour la nuit �a B�ethanie, 
hez Lazare et ses soeurs, et partirent de bonneheure, le lendemain matin, pour J�erusalem. Les deux 
ompagnons, ou tout au moins Jean, pass�erentpresque trois semaines �a J�erusalem et aux environs de la ville. En e�et, Jean alla souvent seul �aJ�erusalem, pendant que J�esus par
ourait les 
ollines avoisinantes et s'engageait dans de nombreusesp�eriodes de 
ommunion spirituelle ave
 son P�ere qui est aux 
ieux.Tous deux assist�erent au servi
e solennel du jour des propitiations. Jean fut tr�es impressionn�epar les 
�er�emonies de 
ette journ�ee majeure dans le rituel religieux juif, mais J�esus demeura unspe
tateur pensif et silen
ieux. Pour le Fils de l'Homme, 
e spe
ta
le �etait pitoyable et path�etique.1437



Il le voyait 
omme une fausse repr�esentation du 
ara
t�ere et des attributs de son P�ere 
�eleste. Il
onsid�erait les �ev�enements de 
ette journ�ee 
omme une parodie des faits de la justi
e divine et desv�erit�es de la mis�eri
orde in�nie. Il brulait du d�esir de pro
lamer la v�erit�e au sujet du 
ara
t�ereaimant et du 
omportement mis�eri
ordieux de son P�ere dans l'univers, mais son �d�ele Moniteur lepr�evint que son heure n'�etait pas en
ore venue. Cependant, 
e soir-l�a, �a B�ethanie, J�esus glissa denombreuses remarques qui troubl�erent beau
oup Jean, lequel ne 
omprit jamais 
ompl�etement lav�eritable signi�
ation de 
e que J�esus avait dit au 
ours de leur entretien de 
ette soir�ee.J�esus projeta de rester ave
 Jean pendant toute la semaine de la fête des taberna
les. Cette fête�etait le 
ong�e annuel de toute la Palestine, l'�epoque des va
an
es juives. J�esus ne parti
ipa point auxr�ejouissan
es de 
ir
onstan
e, mais il �etait �evident qu'il �eprouvait du plaisir et de la satisfa
tion �avoir l'all�egresse et la joie des jeunes et des vieux se donner libre 
ours.Au milieu de la semaine de 
�el�ebration et avant la �n des festivit�es, J�esus prit 
ong�e de Jean endisant qu'il d�esirait se retirer dans la montagne, o�u il pourrait mieux 
ommunier ave
 son P�ere duParadis. Jean l'aurait volontiers a

ompagn�e, mais J�esus insista pour qu'il demeure jusqu'�a la �ndes festivit�es en disant : (( Il ne t'est pas demand�e de porter le fardeau du Fils de l'Homme ; seul legardien doit veiller pendant que la ville dort en paix. )) J�esus ne revint pas �a J�erusalem. Apr�es unesemaine presque enti�ere de solitude dans les 
ollines pro
hes de B�ethanie, il partit pour Capharna�um.Sur son 
hemin de retour, il passa un jour et une nuit, seul, sur les pentes du mont Gilboa, pr�es del'endroit o�u le roi Sa�ul s'�etait sui
id�e ; quand il arriva �a Capharna�um, il paraissait plus serein qu'enquittant Jean �a J�erusalem.Le lendemain matin, J�esus alla au 
o�re 
ontenant ses e�ets personnels, qui �etaient rest�es �al'int�erieur de l'atelier de Z�eb�ed�ee, il mit son tablier et se pr�esenta au travail en disant : (( Il m'in
ombede rester a
tif en attendant que vienne mon heure. )) Et il travailla plusieurs mois au 
hantier naval,jusqu'en janvier de l'ann�ee suivante, aux 
ôt�es de son fr�ere Ja
ques. Apr�es 
ette p�eriode de travailave
 J�esus, Ja
ques n'abandonna plus jamais r�eellement et enti�erement sa foi dans la mission deJ�esus, quels que fussent les doutes venus obs
ur
ir sa 
ompr�ehension de l'oeuvre de la vie du Fils del'Homme.Durant 
ette p�eriode �nale de travail au 
hantier naval, J�esus passa la majeure partie de sontemps �a la �nition int�erieure de quelques grands bateaux. Il mettait tous ses soins �a son travailmanuel et paraissait �eprouver la satisfa
tion des a

omplissements humains quand il avait termin�eune belle pi�e
e. Il ne perdait pas de temps �a des d�etails, mais, quand il s'agissait de l'essentiel dansune entreprise donn�ee, il �etait un ouvrier m�eti
uleux.Le temps passant, des rumeurs parvinrent �a Capharna�um au sujet d'un 
ertain Jean qui prê
haiten baptisant des p�enitents dans le Jourdain. Jean disait : (( Le royaume des 
ieux est �a port�ee de lamain ; repentez-vous et soyez baptis�es. )) J�esus prêta l'oreille �a 
es 
omptes rendus, tandis que Jeanremontait lentement la vall�ee du Jourdain depuis le gu�e de la rivi�ere la plus pro
he de J�erusalem.Mais J�esus 
ontinua �a travailler �a la 
onstru
tion des bateaux, jusqu'au moment o�u Jean eut remont�ela rivi�ere jusqu'�a un endroit pro
he de Pella, au mois de janvier de l'an 26. Alors, J�esus d�eposa sesoutils en d�e
larant (( Mon heure est venue )) , et il se pr�esenta bientôt �a Jean pour être baptis�e.Un grand 
hangement s'�etait op�er�e en J�esus. Rares furent les gens qui, ayant b�en�e�
i�e de ses visiteset de son aide pendant qu'il par
ourait le pays de long en large, re
onnurent ult�erieurement, dansl'�edu
ateur publi
, la même personne qu'ils avaient 
onnue et aim�ee 
omme parti
ulier au 
ours desann�ees pr�e
�edentes. Il y avait une raison pour empê
her ses premiers oblig�es de le re
onnâ�tre dansson rôle subs�equent d'�edu
ateur publi
 ayant autorit�e : pendant de longues ann�ees la transformationde son mental et de son esprit s'�etait poursuivie et elle s'�etait a
hev�ee durant le s�ejour mouvement�esur le mont Hermon.
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Chapitre 135Jean le BaptisteJEAN le Baptiste naquit le 25 mars de l'an 7 avant l'�ere 
hr�etienne, 
onform�ement �a la promesseque Gabriel avait faite �a �Elisabeth en juin de l'ann�ee pr�e
�edente. Durant 
inq mois, �Elisabeth gardale se
ret sur la visitation de Gabriel et, lorsqu'elle en parla �a son mari Za
harie, il fut tr�es troubl�e ; ilne 
rut pleinement au r�e
it qu'apr�es avoir eu un rêve insolite environ six semaines avant la naissan
ede Jean. En dehors de la visite de Gabriel �a �Elisabeth et du rêve de Za
harie, il n'y eut rien d'anormalni de surnaturel en liaison ave
 la naissan
e de Jean le Baptiste.Au huiti�eme jour, Jean fut 
ir
on
is 
onform�ement �a la 
outume juive. Il grandit 
omme un enfantordinaire, jour apr�es jour et ann�ee apr�es ann�ee, dans le petit village 
onnu �a 
ette �epoque sous lenom de 
it�e de Juda, �a sept kilom�etres environ �a l'ouest de J�erusalem.L'�ev�enement le plus m�emorable de la premi�ere enfan
e de Jean fut la visite qu'il �t ave
 sesparents �a J�esus et �a la famille de Nazareth. Cette visite eut lieu au mois de juin de l'an 1 avant l'�ere
hr�etienne, alors que Jean avait un peu plus de six ans.Apr�es leur retour de Nazareth, les parents de Jean 
ommen
�erent l'�edu
ation syst�ematique dujeune gar�
on. Il n'y avait pas d'�e
ole de synagogue dans 
e petit village, mais Za
harie �etait prêtre,don
 assez instruit, et �Elisabeth �etait beau
oup plus 
ultiv�ee que la moyenne des femmes de Jud�ee.Elle aussi appartenait au monde e

l�esiastique, 
ar elle �etait une des
endante des (( �lles d'Aaron )). Jean �etant enfant unique, ses parents 
onsa
r�erent beau
oup de temps �a son �edu
ation mentale etspirituelle. Za
harie n'avait que de 
ourtes p�eriodes de servi
e au temple de J�erusalem de sorte qu'ilpassait une grande partie de son temps �a instruire son �ls.Za
harie et �Elisabeth poss�edaient une petite ferme o�u ils �elevaient des moutons. Ce domaine n'as-surait pas enti�erement leur subsistan
e, mais Za
harie re
evait des appointements r�eguliers pr�elev�essur les fonds du temple destin�es �a la prêtrise.135.1 Jean devient un Nazir�eenIl n'y avait pas, sur pla
e, d'�e
ole d'o�u Jean pût sortir, �a l'âge de quatorze ans, ave
 un diplôme,mais ses parents avaient 
hoisi 
ette ann�ee 
omme appropri�ee pour qu'il pronon
e les voeux oÆ
ielsdu nazir�eat. En 
ons�equen
e, Za
harie et �Elisabeth emmen�erent leur �ls �a Engaddi pr�es de la MerMorte. C'�etait le quartier g�en�eral de la 
onfr�erie nazir�eenne dans le sud, et 
'est l�a que le gar�
onfut dument et solennellement admis dans 
et ordre 
omme membre �a vie. Apr�es 
es 
�er�emonies etapr�es avoir fait voeu de s'abstenir de toute boisson enivrante, de laisser pousser ses 
heveux et de nepas tou
her les morts, la famille se rendit �a J�erusalem o�u, devant le temple, Jean a
heva de faire leso�randes exig�ees de 
eux qui pronon�
aient les voeux du nazir�eat.Jean pronon�
a les mêmes voeux perp�etuels que ses illustres pr�ed�e
esseurs, Samson et le proph�ete1439



Samuel. Un nazir�een pour la vie �etait 
onsid�er�e 
omme une personnalit�e sa
rosainte. Les Juifs luia

ordaient �a peu pr�es le même respe
t et la même v�en�eration qu'au grand-prêtre, et 
ela n'avaitrien d'�etonnant, 
ar les nazir�eens 
onsa
r�es pour la vie �etaient, ave
 les grands-prêtres, les seulespersonnes ayant le droit d'entrer dans le saint des saints du temple.Jean revint de J�erusalem 
hez lui pour garder les moutons de son p�ere. Il grandit et devint unhomme vigoureux dou�e d'un noble 
ara
t�ere.�A seize ans, �a la suite de le
tures au sujet d'�Elie, Jean fut tr�es impressionn�e par le proph�ete duMont Carmel et d�e
ida d'adopter sa fa�
on de s'habiller. �A partir de 
e jour-l�a, Jean porta toujoursun vêtement de poil et une 
einture de 
uir. �A 
et âge, Jean avait une taille de plus de six pieds etavait presque atteint son plein d�eveloppement. Ave
 ses 
heveux 
ottants et le style parti
ulier deson vêtement, 
'�etait vraiment un jeune homme pittoresque. Ses parents pla�
aient de grands espoirsen leur �ls unique, un enfant de la promesse et un nazir�een pour la vie.135.2 La Mort de Za
harieApr�es une maladie de plusieurs mois, Za
harie mourut en juillet de l'an 12, alors que Jean venaitd'avoir dix-huit ans. Jean fut tr�es embarrass�e, 
ar le voeu du nazir�eat interdisait le 
onta
t ave
 lesmorts, même de sa propre famille. Bien que Jean se fût e�or
�e de se 
onformer aux astreintes deson voeu 
on
ernant la 
ontamination par les morts, il doutait d'avoir pleinement ob�ei aux exigen
esde l'ordre nazir�een. Apr�es l'enterrement de son p�ere, il se rendit don
 �a J�erusalem o�u, dans le 
oinnazir�een de la 
our des femmes, il o�rit les sa
ri�
es requis pour sa puri�
ation.En septembre de 
ette ann�ee-l�a, �Elisabeth et Jean �rent un voyage �a Nazareth pour rendre visite �aMarie et �a J�esus. Jean s'�etait �a peu pr�es d�e
id�e �a entreprendre l'oeuvre de sa vie, mais il fut rappel�e,non seulement par les paroles de J�esus mais par son exemple, au devoir de rentrer au foyer, de prendresoin de sa m�ere et d'attendre la (( venue de l'heure du P�ere )) . Apr�es avoir dit au revoir �a J�esus et �aMarie �a la �n de 
ette agr�eable visite, Jean ne revit plus J�esus avant le jour de son baptême dans leJourdain.Jean et �Elisabeth retourn�erent 
hez eux et 
ommen
�erent �a faire des projets d'avenir. Du faitque Jean refusait l'allo
ation des prêtres qui lui �etait due sur les fonds du temple, au bout de deuxans, ils n'eurent plus de quoi 
onserver leur foyer ; ils d�e
id�erent don
 de se diriger vers le sud ave
leur troupeau de moutons. En 
ons�equen
e, durant l'�et�e o�u Jean eut vingt ans, ils d�em�enag�erentpour aller �a H�ebron. Au lieu d�enomm�e (( d�esert de Jud�ee )) , Jean garda ses moutons pr�es d'unruisseau tributaire d'un 
ours d'eau plus important qui se jetait dans la Mer Morte �a Engaddi. La
olonie d'Engaddi 
omprenait non seulement des nazir�eens 
onsa
r�es pour la vie ou pour une dur�eed�etermin�ee, mais de nombreux autres bergers as
�etiques, qui se rassemblaient dans 
ette r�egion ave
leurs troupeaux et fraternisaient ave
 les nazir�eens. Ils vivaient de l'�elevage de leurs moutons et desdons que des Juifs fortun�es faisaient �a l'ordre.Ave
 le temps, Jean retourna moins souvent �a H�ebron et �t des visites plus fr�equentes �a Engaddi. Il�etait si 
ompl�etement di��erent de la majorit�e des nazir�eens qu'il trouvait tr�es diÆ
ile de s'in
orporer�a leur 
onfr�erie. Mais il aimait beau
oup Abner, 
hef et dirigeant re
onnu de la 
olonie d'Engaddi.135.3 La Vie d'un BergerLe long de la vall�ee du petit ruisseau, Jean ne bâtit pas moins d'une douzaine d'abris et de par
spour la nuit, 
onsistant en empilages de pierres d'o�u il pouvait surveiller et prot�eger ses troupeauxde moutons et de 
h�evres. La vie de berger de Jean lui laissait de grands loisirs pour penser. Il avaitde longues 
onversations ave
 un orphelin de Beth-�
our nomm�e Ezda, qu'il avait en quelque sorte1440



adopt�e. Ezda gardait les troupeaux quand Jean allait �a H�ebron pour voir sa m�ere et vendre desmoutons, et aussi quand il se rendait �a Engaddi pour les servi
es de sabbat. Jean et 
e jeune gar�
onvivaient tr�es simplement, se nourrissant de viande de mouton, de lait de 
h�evre, de miel sauvage et desauterelles 
omestibles de 
ette r�egion. Ce menu r�egulier �etait 
ompl�et�e par des provisions apport�eesde temps en temps d'H�ebron et d'Engaddi.�Elisabeth tenait Jean au 
ourant des a�aires de Palestine et du monde. Jean �etait de plus en plusprofond�ement 
onvain
u que le moment appro
hait rapidement o�u l'an
ien ordre de 
hoses devaitprendre �n, et que lui-même allait devenir l'annon
iateur de l'arriv�ee d'un nouvel âge, (( le royaumedes 
ieux )) . Ce berger bourru avait une grande pr�edile
tion pour les �e
rits du proph�ete Daniel. Ilavait lu mille fois la des
ription de la grande statue dont Za
harie lui avait dit qu'elle repr�esentaitl'histoire des puissants royaumes du monde, depuis Babylone jusqu'�a Rome en passant par la Perseet la Gr�e
e. Jean per
evait que le monde romain �etait d�ej�a 
ompos�e de peuples et de ra
es tellementpolyglottes qu'il ne pourrait jamais devenir un empire fortement 
iment�e et fermement 
onsolid�e.Il 
onsid�erait que 
et empire �etait d�ej�a divis�e en �Egypte, Palestine, Syrie et autres provin
es. Enpoursuivant sa le
ture, il voyait (( qu'au temps de 
es rois, le Dieu du 
iel �etablira un royaume qui nesera jamais d�etruit ; et 
e royaume ne sera pas abandonn�e �a d'autres peuples, mais mettra en pi�e
eset 
onsumera tous 
es royaumes et subsistera �eternellement )) . (( Et il lui fut donn�e une domination,une gloire et un royaume a�n que tous les peuples, nations et langues le servent. Sa domination estune domination perp�etuelle qui ne disparâ�tra jamais, et son royaume ne sera jamais d�etruit. )) (( Etle r�egne, et la domination, et la grandeur du royaume sous le 
iel entier seront donn�es au peupledes saints du Tr�es Haut, de qui le royaume est �eternel, et toutes les dominations le serviront et luiob�eiront. ))Jean ne fut jamais tout �a fait 
apable de s'�elever au-dessus de la 
onfusion produite par les diresde ses parents sur J�esus et par les passages 
it�es qu'il trouvait dans les �E
ritures. Dans Daniel, illisait : (( J'ai eu des visions no
turnes, et voi
i, quelqu'un de semblable au Fils de l'Homme venaitsur les nu�ees du 
iel, et on lui donnait la domination, la gloire et un royaume. )) Mais 
es parolesdu proph�ete ne 
adraient pas ave
 
e que ses parents lui avaient enseign�e. Ses 
onversations ave
J�esus, quand il lui avait rendu visite �a l'âge de dix-huit ans, ne 
orrespondaient pas non plus ave
 
esaÆrmations des �E
ritures. Nonobstant 
ette 
onfusion, sa m�ere lui aÆrma, durant toute la p�eriodeo�u il �etait dans la perplexit�e, que son lointain 
ousin J�esus de Nazareth �etait le v�eritable Messie, qu'il�etait venu pour si�eger sur le trône de David et que lui (Jean) deviendrait son premier pr�e
urseur etson prin
ipal soutien.�A la suite de tout 
e qu'il avait entendu dire du vi
e et de la perversit�e de Rome, des moeursdissolues et de la st�erilit�e morale de l'empire, et aussi par suite de 
e qu'il savait des mauvaisesa
tions d'H�erode Antipas et des gouverneurs de la Jud�ee, Jean avait tendan
e �a 
roire que la �n del'âge �etait imminente. Il semblait �a 
e rude et noble enfant de la nature que le monde �etait mûr pourla �n de l'âge de l'homme et l'aurore de l'âge nouveau et divin - le royaume des 
ieux. Jean eut,dans son 
oeur, le sentiment 
roissant qu'il serait le dernier des an
iens proph�etes et le premier desnouveaux. Il se sentait vibrer sous l'impulsion grandissante de se montrer et de pro
lamer �a tous leshommes : (( Repentez-vous ! Mettez-vous en r�egle ave
 Dieu ! Soyez prêts pour la �n ; pr�eparez-vous�a l'apparition de l'ordre nouveau et �eternel des a�aires terrestres, le royaume des 
ieux. ))135.4 La Mort d'�ElisabethLe 17 août de l'an 22, alors que Jean �etait âg�e de vingt-huit ans, sa m�ere mourut subitement.Connaissant les interdi
tions nazir�eennes au sujet du 
onta
t ave
 les morts, même dans sa propre fa-mille, les amis d'�Elisabeth prirent toutes les dispositions pour l'enterrement avant d'envoyer 
her
herJean. Lorsqu'il re�
ut la nouvelle de la mort de sa m�ere, il ordonna �a Ezda de 
onduire ses troupeaux�a Engaddi et partit pour H�ebron. 1441



�A son retour �a Engaddi apr�es les fun�erailles de sa m�ere, il �t don de ses troupeaux �a la 
onfr�erieet se d�eta
ha du monde ext�erieur pour une p�eriode de jeûne et de pri�ere. Jean ne 
onnaissait que lesan
iennes m�ethodes pour appro
her la divinit�e ; il ne 
onnaissait que l'histoire de personnalit�es tellesqu'�Elie, Samuel et Daniel. �Elie �etait son id�eal 
omme proph�ete. �Elie avait �et�e le premier �edu
ateurd'Isra�el 
onsid�er�e 
omme un proph�ete et Jean 
royait sin
�erement que lui-même devait être le dernierde 
ette longue et illustre s�erie de messagers du 
iel.Durant deux ans et demi, Jean v�e
ut �a Engaddi ; il persuada la majeure partie de la 
onfr�erie que(( la �n de l'âge �etait toute pro
he )) et que (( le royaume des 
ieux �etait sur le point d'apparâ�tre )) .Tout son enseignement primitif �etait bas�e sur l'id�ee et le 
on
ept juifs 
ourants du Messie promis �ala nation juive pour la lib�erer de la domination de ses 
hefs Gentils.Durant toute 
ette p�eriode, Jean lut assidument les �e
rits sa
r�es qu'il trouva au foyer nazir�eend'Engaddi. Il fut sp�e
ialement impressionn�e par Isa��e, et aussi par Mala
hie, le dernier en date desproph�etes �a 
ette �epoque. Il lut et relut les 
inq derniers 
hapitres d'Isa��e et 
rut �a leurs proph�eties.Apr�es quoi, il allait lire dans Mala
hie : (( Voi
i, je vous enverrai �Elie, le proph�ete, avant le grandet terrible jour du Seigneur. Il tournera le 
oeur des p�eres vers les enfants et le 
oeur des enfantsvers leurs p�eres, de 
rainte que je ne vienne frapper la terre d'une mal�edi
tion. )) Ce fut uniquement
ette promesse du retour d'�Elie faite par Mala
hie qui retint Jean d'aller prê
her en publi
 au sujetdu royaume imminent, et d'exhorter ses 
ompatriotes juifs �a fuir le 
ourroux �a venir. Jean �etaitmûr pour pro
lamer le message du royaume �a venir, mais 
ette attente de la venue d'�Elie le retintpendant plus de deux ans. Il savait qu'il n'�etait pas �Elie. Que voulait dire Mala
hie ? Sa proph�etie�etait-elle litt�erale ou symbolique ? Comment pouvait-il 
onnâ�tre la v�erit�e ? Finalement, il osa penserque, du moment que le premier proph�ete s'�etait appel�e �Elie, le dernier devait �nalement être 
onnusous le même nom. Il avait n�eanmoins des doutes, et 
es doutes �etaient suÆsants pour l'empê
her des'appeler lui-même �Elie.Ce fut l'in
uen
e d'�Elie qui �t adopter �a Jean ses m�ethodes d'attaque dire
te et brusqu�ee 
ontreles p�e
h�es et les vi
es de ses 
ontemporains. Il essaya de se vêtir 
omme �Elie et s'e�or�
a de parler
omme �Elie. Sous tous ses aspe
ts ext�erieurs, il ressemblait au proph�ete de jadis. Il �etait un enfantde la nature tout aussi r�esolu et pittoresque, un pr�edi
ateur de la droiture tout aussi intr�epide etauda
ieux. Jean n'�etait pas illettr�e ; il 
onnaissait bien les �e
rits sa
r�es juifs, mais il �etait peu 
ultiv�e.Il avait des id�ees 
laires, il �etait un puissant orateur et un a

usateur en
amm�e. Il n'�etait gu�ere unexemple pour son �epoque, mais un repro
he �eloquent.�A la �n, il �elabora une m�ethode pour pro
lamer le nouvel âge, le royaume de Dieu. Il d�e
ida qu'ilallait devenir le pr�e
urseur du Messie. Il balaya tous ses doutes et partit d'Engaddi, un jour de marsde l'an 25, pour d�ebuter dans sa 
ourte mais brillante 
arri�ere de pr�edi
ateur publi
.135.5 Le Royaume de DieuPour 
omprendre le message de Jean, il faut tenir 
ompte du statut du peuple juif au momento�u Jean apparut sur la s
�ene de l'a
tion. Pendant pr�es de 
ent ans, tout Isra�el avait �et�e dans uneimpasse. Les Juifs �etaient embarrass�es pour expliquer leur 
ontinuelle soumission �a des suzerainsGentils. Mo��se n'avait-il pas enseign�e que la droiture �etait toujours r�e
ompens�ee par la prosp�erit�e etle pouvoir ? N'�etaient-ils pas le peuple �elu de Dieu ? Pourquoi le trône de David �etait-il abandonn�eet va
ant ? �A la lumi�ere des do
trines mosa��ques et des pr�e
eptes des proph�etes, les Juifs trouvaientdiÆ
ile d'expliquer la longue 
ontinuit�e de leurs malheurs nationaux.Environ 
ent ans avant l'�epoque de J�esus et de Jean, une nouvelle �e
ole d'�edu
ateur religieuxapparut en Palestine, 
elle des apo
alyptistes. Ces nouveaux �edu
ateurs �elabor�erent un syst�eme de
royan
e qui expliquait les sou�ran
es et les humiliations des Juifs par le motif qu'ils payaient les
ons�equen
es des p�e
h�es de la nation. Ils retombaient sur les raisons bien 
onnues destin�ees �a expliquer1442



leur 
aptivit�e ant�erieure �a Babylone et ailleurs. Mais, enseignaient les apo
alyptistes, Isra�el devaitreprendre 
ourage ; les temps de son a�i
tion �etaient �a peu pr�es pass�es ; le 
hâtiment dis
iplinaire dupeuple �elu de Dieu tou
hait �a sa �n ; la patien
e de Dieu envers les �etrangers Gentils �etait presque�a bout. La �n de la souverainet�e romaine �etait synonyme de la �n de l'âge et, dans un 
ertainsens, de la �n du monde. Ces nouveaux �edu
ateurs s'appuyaient fortement sur les pr�edi
tions deDaniel et enseignaient ave
 persistan
e que la 
r�eation �etait sur le point d'arriver �a son stade �nal ;les royaumes de 
e monde �etaient sur le point de devenir le royaume de Dieu. Tel �etait, pour lespenseurs juifs de 
ette �epoque, le sens de l'expression (( le royaume des 
ieux )) 
onstamment employ�edans les enseignements de Jean et de J�esus. Pour les Juifs de Palestine, les mots (( royaume des
ieux )) n'avaient qu'une seule signi�
ation : un �Etat absolument juste dans lequel Dieu (le Messie)gouvernerait les nations de la terre ave
 la même perfe
tion de pouvoir qu'il gouvernait dans le 
iel- (( Que ta volont�e soit faite sur la terre 
omme au 
iel. ))�A l'�epoque de Jean, tous les Juifs se demandaient ave
 anxi�et�e : (( Quand don
 le royaume viendra-t-il en�n ? )) Ils avaient le sentiment g�en�eral que la �n du gouvernement par les Gentils �etait pro
he.Le monde juif tout entier esp�erait vivement et s'attendait ardemment �a voir la r�ealisation du d�esirdes âges se produire durant la vie de 
ette g�en�eration.Alors que les Juifs di��eraient grandement dans leurs appr�e
iations de la nature du royaume �avenir, ils partageaient la 
royan
e 
ommune que l'�ev�enement �etait imminent, �a port�ee de la mainet même en 
ours. Nombre de 
eux qui lisaient l'An
ien Testament esp�eraient litt�eralement voir unnouveau roi en Palestine r�egnant sur une nation juive r�eg�en�er�ee, d�elivr�ee de ses ennemis et pr�esid�eepar le su

esseur du roi David, le Messie, qui serait rapidement re
onnu 
omme le juste et l�egitimesouverain du monde entier. Un autre groupe de Juifs pieux, moins nombreux, avait un point devue immens�ement di��erent sur 
e royaume de Dieu. Il enseignait que le royaume �a venir n'�etaitpas de 
e monde, que le monde appro
hait de sa �n 
ertaine et que (( de nouveaux 
ieux et unenouvelle terre )) devaient annon
er l'�etablissement du royaume de Dieu ; que 
e royaume serait unedomination perp�etuelle, que l'�etat du p�e
h�e devait prendre �n et que les 
itoyens du nouveau royaumedeviendraient immortels dans la jouissan
e de 
ette f�eli
it�e qui n'aurait pas de �n.Ils �etaient tous d'a

ord sur le point qu'une purge radi
ale ou une dis
ipline puri�ante devaientn�e
essairement pr�e
�eder l'�etablissement du nouveau royaume sur terre. Ceux qui s'atta
haient �a lalettre enseignaient qu'une guerre mondiale s'ensuivrait et que tous les in
royants seraient an�eantis,tandis que les �d�eles remporteraient une vi
toire universelle et �eternelle. Les spiritualistes ensei-gnaient que le royaume serait inaugur�e par le grand jugement de Dieu qui rel�eguerait les impies �aleur 
hâtiment bien m�erit�e et �a leur destru
tion �nale, et qui �el�everait en même temps les saints
royants du peuple �elu �a de hautes pla
es d'honneur et d'autorit�e aupr�es du Fils de l'Homme, lequelr�egnerait au nom de Dieu sur les nations ra
het�ees. Ce dernier groupe 
royait même que beau
oupde pieux Gentils pourraient être admis dans la 
ommunaut�e du nouveau royaume.Quelques Juifs s'en tenaient �a l'opinion que Dieu pourrait peut-être �etablir 
e nouveau royaume parintervention divine et dire
te, mais la grande majorit�e 
royait que Dieu interposerait un tru
hementrepr�esentatif, le Messie. C'�etait la seule signi�
ation possible que le mot Messie pouvait avoir dansle mental des Juifs de la g�en�eration de J�esus et de Jean. Messie ne pouvait absolument pas d�esignerun homme qui se bornerait �a enseigner la volont�e de Dieu ou �a pro
lamer la n�e
essit�e d'une vie dedroiture. �A tous les saints personnages de 
ette sorte, les Juifs donnaient le nom de proph�etes. LeMessie devait être plus qu'un proph�ete ; le Messie devait amener l'�etablissement du nouveau royaume,le royaume de Dieu. Nulle personnalit�e �e
houant dans 
ette entreprise ne pouvait être le Messie ausens juif traditionnel.Qui serait 
e Messie ? De nouveau, les �edu
ateurs juifs di��eraient d'opinion. Les an
iens s'a

ro-
haient �a la do
trine du Fils de David. Les nouveaux enseignaient que le pro
hain souverain pourraitaussi être une personnalit�e divine ayant longtemps si�eg�e au 
iel �a la droite de Dieu, puisque le royaume�a venir �etait un royaume 
�eleste. Si �etrange que 
ela paraisse, 
eux qui 
on
evaient ainsi le souverain1443



du nouveau royaume ne l'imaginaient pas 
omme un Messie humain, 
omme simplement un homme,mais 
omme (( le Fils de l'Homme )) - un Fils de Dieu - un Prin
e 
�eleste longtemps maintenu en at-tente pour assumer ainsi la souverainet�e sur la terre rendue nouvelle. Tel �etait l'arri�ere-plan religieuxdu monde juif au moment o�u Jean entra en s
�ene en pro
lamant : (( Repentez-vous, 
ar le royaumedes 
ieux est �a port�ee de la main ! ))Il devient don
 
lair que l'annon
e par Jean du royaume �a venir n'avait pas moins d'une demi-douzaine de signi�
ations di��erentes dans le mental des auditeurs de ses sermons passionn�es. Mais,quel que fût le sens qu'ils atta
haient aux expressions employ�ees par Jean, 
ha
un des divers groupesqui attendait le royaume des Juifs �etait intrigu�e par les pro
lamations de 
e pr�edi
ateur de droitureet de repentir, sin
�ere, enthousiaste et exp�editif, qui exhortait si solennellement son auditoire �a (( fuirle 
ourroux �a venir )) .135.6 Jean Commen
e �a Prê
herAux premiers jours du mois de mars de l'an 25, Jean �t le tour de la 
ôte o

identale de la MerMorte et remonta le 
ours du Jourdain jusqu'en fa
e de J�eri
ho, �a l'an
ien gu�e par lequel Josu�e etles enfants d'Isra�el avaient pass�e lorsqu'ils entr�erent, pour la premi�ere fois, dans la terre promise.Jean alla sur l'autre rive, s'installa pr�es de l'a

�es du gu�e, et 
ommen�
a �a prê
her aux passants quitraversaient le 
euve dans un sens ou dans l'autre. C'�etait le gu�e le plus fr�equent�e du Jourdain.Tous 
eux qui �e
outaient Jean se rendaient 
ompte qu'il �etait plus qu'un pr�edi
ateur. La grandemajorit�e des auditeurs de 
et homme �etrange, surgi du d�esert de Jud�ee, repartait en 
royant avoirentendu la voix d'un proph�ete. Il n'y avait rien d'�etonnant �a 
e que les âmes de 
es Juifs lass�es,mais pleins d'espoir, fussent profond�ement remu�ees par un tel ph�enom�ene. Dans toute l'histoirejuive, jamais les pieux enfants d'Abraham n'avaient autant d�esir�e la (( 
onsolation d'Isra�el )) , ni plusardemment anti
ip�e la (( restauration du royaume )) . �A au
une �epoque de la vie du peuple juif, lemessage de Jean - le royaume des 
ieux est �a la port�ee de la main - n'aurait pu exer
er un attraitaussi profond et aussi universel qu'au moment même o�u Jean apparut si myst�erieusement sur la rivede 
e gu�e m�eridional du Jourdain.Il �etait pâtre, 
omme Amos. Il �etait vêtu, 
omme jadis �Elie ; il fulminait ses re
ommandationset lan�
ait ses avertissements ave
 (( l'esprit et le pouvoir d'�Elie )) . Il n'est pas surprenant que 
et�etonnant pr�edi
ateur ait 
r�e�e de puissants remous dans toute la Palestine �a mesure que les voyageursapportaient au loin la nouvelle de sa pr�edi
ation au bord du Jourdain.Le travail de 
e nazir�een 
omportait en
ore une autre 
ara
t�eristique nouvelle : il baptisait 
ha
unde ses �d�eles dans le Jourdain (( pour la r�emission des p�e
h�es )) . Bien que le baptême ne fût pasune 
�er�emonie nouvelle 
hez les Juifs, ils ne l'avaient jamais vu pratiquer �a la mani�ere de Jean.Depuis longtemps, il �etait 
ourant de baptiser ainsi les pros�elytes Gentils pour les admettre dans la
ommunaut�e de la 
our ext�erieure du temple, mais jamais on n'avait demand�e aux Juifs eux-mêmesde se soumettre au baptême de repentan
e. Quinze mois seulement s'�e
oul�erent entre le moment o�uJean 
ommen�
a �a prê
her et �a baptiser, et l'�epoque de son arrestation et de son emprisonnement �al'instigation d'H�erode Antipas, mais, durant 
e 
ourt laps de temps, il baptisa bien plus de 
ent-millep�enitents.Jean prê
ha quatre mois au gu�e de B�ethanie avant de partir vers le nord en remontant le Jour-dain. Des dizaines de milliers d'auditeurs, dont quelques 
urieux, mais la plupart sin
�eres et s�erieux,venaient l'�e
outer de toutes les parties de la Jud�ee, de P�er�ee et de la Samarie. Quelques-uns vinrentmême de Galil�ee.En mai de 
ette ann�ee, tandis que Jean s'attardait en
ore au gu�e de B�ethanie, les prêtres et lesl�evites envoy�erent une d�el�egation pour lui demander s'il pr�etendait être le Messie et en vertu de1444



quelle autorit�e il prê
hait. Jean r�epondit �a 
es enquêteurs en disant : (( Allez dire �a vos maitres quevous avez entendu `la voix de quelqu'un qui 
rie dans le d�esert', 
omme le proph�ete l'a annon
�e endisant : `Pr�eparez le 
hemin du Seigneur, aplanissez une route pour notre Dieu. Toute vall�ee sera
ombl�ee, toute montagne et toute 
olline seront abaiss�ees ; les terrains a

ident�es seront 
hang�es enplaines et les passages ro
ailleux en vallons unis, et toute 
hair verra le salut de Dieu.' ))Jean �etait un pr�edi
ateur h�ero��que, mais manquant de doigt�e. Un jour qu'il prê
hait et baptisaitsur la rive o

identale du Jourdain, un groupe de pharisiens et un 
ertain nombre de saddu
�eenss'avan
�erent et se pr�esent�erent au baptême. Avant de les faire des
endre dans l'eau, Jean s'adressa
olle
tivement �a eux en 
es termes : (( Qui vous a avertis de fuir la 
ol�ere �a venir, telles des vip�eresdevant le feu ? Je vous baptiserai, mais je vous pr�eviens qu'il vous faudra produire les fruits dignes d'unrepentir sin
�ere si vous voulez re
evoir la r�emission de vos p�e
h�es. Ne venez pas me dire qu'Abrahamest votre p�ere. Je vous d�e
lare que, des douze pierres qui sont devant vous, Dieu peut faire surgirde dignes enfants d'Abraham. D�ej�a la 
ogn�ee est mise �a la ra
ine même des arbres. Tout arbre quine porte pas de bons fruits est destin�e �a être 
oup�e et jet�e au feu. )) (Les douze pierres auxquelles ilfaisait allusion �etaient les 
�el�ebres pierres 
omm�emoratives dress�ees par Josu�e en souvenir du passagedes (( douze tribus )) �a 
e même gu�e o�u elles entr�erent, pour la premi�ere fois, dans la terre promise.)Jean donnait, pour ses dis
iples, des 
ours dans lesquels il leur enseignait les d�etails de leur nouvellevie et s'e�or�
ait de r�epondre �a leurs nombreuses questions. Il 
onseillait aux �edu
ateurs d'enseignerl'esprit aussi bien que la lettre de la loi. Il ordonnait aux ri
hes de nourrir les pauvres. Aux 
olle
teursd'impôts, il disait : (( N'extorquez pas plus que les sommes qui vous sont assign�ees. )) Aux soldats, ildisait : (( N'exer
ez pas de violen
e et n'exigez rien indument - 
ontentez-vous de votre solde. )) Et, �atout le monde, il 
onseillait : (( Pr�eparez-vous pour la �n de l'âge - le royaume des 
ieux est �a port�eede la main. ))135.7 Jean Voyage vers le NordJean avait en
ore des id�ees 
onfuses sur le royaume �a venir et sur son roi. Plus il prê
hait et plusil s'embrouillait ; mais jamais son in
ertitude intelle
tuelle au sujet de la nature du royaume attendune diminua, le moins du monde, sa 
onvi
tion que l'av�enement du royaume dans l'imm�ediat �etait
ertain. Jean pouvait être 
onfus en pens�ee, mais jamais en esprit. Il ne doutait nullement de la venuedu royaume, mais il �etait loin d'être 
ertain que J�esus devait être ou non le souverain de 
e royaume.Tant que Jean s'atta
hait �a l'id�ee de la restauration du trône de David, 
e que ses parents lui avaientenseign�e, �a savoir que J�esus, n�e dans la 
it�e de David, devait être le lib�erateur longtemps attendu, luiparaissait logique. Mais, dans les moments o�u il pen
hait davantage vers la do
trine d'un royaumespirituel et de la �n de l'âge temporel sur terre, il �etait 
ruellement dans le doute au sujet du rôle queJ�esus jouerait dans 
es �ev�enements. Parfois, il remettait tout en question, mais pas pour longtemps.Il d�esirait r�eellement faire le tour du probl�eme ave
 son 
ousin, mais 
ela �etait 
ontraire �a l'a

ord�etabli entre eux.Tandis que Jean voyageait vers le nord, il pensait beau
oup �a J�esus. Il s'arrêta dans plus d'unedouzaine d'endroits en remontant le Jourdain. Ce fut au village d'Adam qu'il �t, pour la premi�erefois, r�ef�eren
e �a un (( autre qui doit venir apr�es moi )) en r�eponse �a la question dire
te que lui posaientses dis
iples : (( Es-tu le Messie ? )) Il poursuivit en disant : (( Il en viendra un autre apr�es moi quiest plus grand que moi, et devant qui je ne suis pas digne de me baisser pour d�ela
er ses sandales.Je vous baptise d'eau, mais lui vous baptisera du Saint-Esprit. Il a sa pelle �a la main pour nettoyer
ompl�etement son aire de battage. Il engrangera le bl�e, mais il brulera la paille au feu du jugement)) .En r�eponse aux questions de ses dis
iples, Jean 
ontinua �a ampli�er ses enseignements, ajoutantde jour en jour plus d'indi
ations utiles et en
ourageantes par 
omparaison ave
 son �enigmatique1445



message initial : (( Repentez-vous et soyez baptis�es. )) �A 
ette �epoque, des foules arrivaient de Galil�eeet de la D�e
apole. Des dizaines de dis
iples sin
�eres s'attardaient, jour apr�es jour, aupr�es de leurmaitre ador�e.135.8 La Ren
ontre de J�esus et de JeanAu mois de d�e
embre de l'an 25, lorsque Jean atteignit le voisinage de Pella dans sa remont�eedu Jourdain, sa r�eputation s'�etait r�epandue dans toute la Palestine et son oeuvre �etait devenue leprin
ipal sujet de 
onversation dans toutes les villes voisines du la
 de Galil�ee. J�esus avait parl�efavorablement du message de Jean, 
e qui avait amen�e nombre d'habitants de Capharna�um �a sejoindre au 
ulte de repentan
e et de baptême de Jean. Ja
ques et Jean, les pê
heurs �ls de Z�eb�ed�ee,�etaient des
endus au gu�e en d�e
embre, peu apr�es que Jean se fut install�e pour prê
her �a proximit�ede Pella, et s'�etaient o�erts au baptême. Ils allaient voir Jean une fois par semaine et rapportaient �aJ�esus des 
omptes rendus dire
ts et r�e
ents sur l'oeuvre de l'�evang�eliste.Ja
ques et Jude, les fr�eres de J�esus, avaient parl�e d'aller trouver Jean pour être baptis�es. Main-tenant que Jude �etait venu �a Capharna�um pour les oÆ
es du sabbat, et apr�es que tous deux eurent�e
out�e le dis
ours de J�esus dans la synagogue, il d�e
ida ave
 Ja
ques de demander 
onseil �a J�esus ausujet de leurs plans. Ce
i se passait le samedi soir 12 janvier de l'an 26. J�esus les pria de retarder ladis
ussion jusqu'au lendemain, o�u il leur donnerait sa r�eponse. Il dormit tr�es peu 
ette nuit-l�a, �etanten 
ommunion �etroite ave
 le P�ere qui est aux 
ieux. Il avait pris des dispositions pour d�ejeuner �a midiave
 ses fr�eres et leur donner son avis sur le baptême par Jean. Ce diman
he matin, J�esus travaillait
omme d'habitude au 
hantier naval. Ja
ques et Jude avaient apport�e le d�ejeuner et l'attendaientdans le hangar des bois, 
ar l'heure de la pause de midi n'avait pas en
ore sonn�e, et ils savaient queJ�esus �etait fort pon
tuel en 
es mati�eres.Juste avant le repos de midi, J�esus d�eposa ses outils, enleva son tablier de travail et annon�
asimplement aux trois ouvriers travaillant dans la même pi�e
e que lui : (( Mon heure est venue. ))Il alla trouver ses fr�eres Ja
ques et Jude en r�ep�etant : (( Mon heure est venue - allons voir Jean.)) Ils partirent imm�ediatement pour Pella en mangeant leur d�ejeuner en 
ours de route. C'�etait lediman
he 13 janvier. Ils s'arrêt�erent pour la nuit dans la vall�ee du Jourdain et arriv�erent le lendemainvers midi sur les lieux o�u Jean donnait le baptême.Jean venait de 
ommen
er �a baptiser les 
andidats du jour. Des dizaines de repentants faisaient laqueue en attendant leur tour lorsque J�esus et ses deux fr�eres prirent position dans 
ette �le d'hommeset de femmes sin
�eres qui s'�etaient mis �a 
roire aux pr�edi
ations de Jean sur le royaume �a venir. Jeans'�etait enquis de J�esus aupr�es des �ls de Z�eb�ed�ee. Il avait appris les 
ommentaires de J�esus au sujetde ses sermons. Jour apr�es jour, il s'attendait �a le voir arriver sur les lieux ; mais il ne pensait pasl'a

ueillir dans la �le des 
andidats au baptême.Absorb�e par les d�etails du baptême rapide d'un aussi grand nombre de 
onvertis, Jean ne leva pasles yeux pour voir J�esus avant que le Fils de l'Homme ne fût en fa
e de lui. Lorsque Jean re
onnutJ�esus, il interrompit les 
�er�emonies pendant un moment tandis qu'il saluait son 
ousin dans la 
hairet lui demandait : (( Mais pourquoi des
ends-tu dans l'eau pour me saluer ? )) J�esus r�epondit : (( Pourme soumettre �a ton baptême. )) Jean r�epliqua : (( Mais 
'est moi qui ai besoin d'être baptis�e partoi. Pourquoi viens-tu �a moi ? )) J�esus lui murmura : (( Supporte de me baptiser maintenant, 
ar il
onvient que nous donnions 
et exemple �a mes fr�eres qui se tiennent i
i ave
 moi, et aussi pour queles gens puissent savoir que mon heure est venue. ))J�esus avait parl�e p�eremptoirement et ave
 autorit�e. Jean tremblait d'�emotion en se pr�eparant �abaptiser J�esus de Nazareth dans le Jourdain, �a midi, 
e 14 janvier de l'an 26. C'est ainsi que Jeanbaptisa J�esus et ses deux fr�eres Ja
ques et Jude ; et, quand Jean les eut baptis�es tous les trois,il renvoya les autres postulants en annon�
ant qu'il reprendrait les baptêmes le lendemain, �a midi.1446



Tandis que les gens s'en allaient, les quatre hommes en
ore debout dans l'eau entendirent un son�etrange. Bientôt une apparition se montra quelques instants, imm�ediatement au-dessus de la tête deJ�esus, et ils entendirent une voix qui disait : (( Celui-
i est mon �ls bien-aim�e en qui j'ai trouv�e monplaisir. )) Un grand 
hangement se produisit dans l'expression du visage de J�esus. Sortant de l'eauen silen
e, il prit 
ong�e d'eux et se dirigea vers les 
ollines de l'est. Nul ne le revit pendant quarantejours.Jean suivit J�esus sur une distan
e suÆsante pour lui ra
onter l'histoire de la visitation de Gabriel�a sa m�ere avant leur naissan
e �a tous deux, telle qu'il l'avait entendue si souvent de la bou
he de sam�ere. Il laissa J�esus poursuivre sa route apr�es lui avoir dit : (( Maintenant, je sais ave
 
ertitude quetu es le Lib�erateur. )) Mais J�esus ne r�epondit pas.135.9 Quarante Jours de Pr�edi
ationLorsque Jean revint vers ses dis
iples (il en avait maintenant vingt-
inq ou trente qui demeuraient
onstamment ave
 lui), il les trouva en s�erieuse 
onf�eren
e, en train de dis
uter 
e qui venait d'arriveren liaison ave
 le baptême de J�esus. Ils furent en
ore plus �etonn�es lorsque Jean leur apprit la visitationde Gabriel �a Marie avant la naissan
e de J�esus, et le fait que J�esus ne lui avait pas r�epondu un motquand il lui en avait parl�e. Il ne pleuvait pas 
e soir-l�a, et le groupe d'au moins trente personness'entretint longtemps dans la nuit �etoil�ee. Les membres de 
e groupe se demandaient o�u J�esus �etaitall�e et quand ils le reverraient.Apr�es l'exp�erien
e de 
e jour, la pr�edi
ation de Jean prit un nouveau ton de 
ertitude dans sespro
lamations 
on
ernant le royaume �a venir et le Messie attendu. Ces quarante jours pass�es dansl'attente de J�esus furent une p�eriode de tension, mais Jean 
ontinuait �a prê
her ave
 une grandepuissan
e. �A 
ette �epoque, ses dis
iples 
ommen
�erent aussi �a prê
her aux foules d�ebordantes qui sepressaient autour de Jean sur la rive du Jourdain.Au 
ours de 
es quarante jours d'attente, de nombreuses rumeurs se r�epandirent dans le pays, etmême jusqu'�a Tib�eriade et J�erusalem. Des milliers de personnes venaient au 
amp de Jean, pour voirla nouvelle attra
tion, le pr�etendu Messie, mais J�esus n'�etait pas visible. Quand les dis
iples de JeanaÆrmaient que l'�etrange homme de Dieu s'en �etait all�e dans les montagnes, beau
oup de visiteursmettaient toute l'histoire en doute.Environ trois semaines apr�es que J�esus les eut quitt�es, une nouvelle d�eputation de prêtres et depharisiens de J�erusalem arriva sur les lieux �a Pella. Ils demand�erent dire
tement �a Jean s'il �etait �Elieou le proph�ete promis par Mo��se, et, lorsque Jean leur dit qu'il ne l'�etait pas, ils s'enhardirent jusqu'�alui demander : (( Es-tu le Messie ? )) Et Jean r�epondit : (( Je ne le suis pas. )) Alors, 
es hommes deJ�erusalem lui dirent : (( Si tu n'es ni �Elie, ni le proph�ete, ni le Messie, alors, pourquoi baptises-tu lesgens et 
r�ees-tu toute 
ette agitation ? )) Et Jean r�epliqua : (( Il appartient �a 
eux qui m'ont entenduet ont re�
u mon baptême de dire qui je suis, mais je vous d�e
lare que, si je baptise d'eau, il y a euquelqu'un parmi nous qui reviendra vous baptiser du Saint-Esprit. ))Ces quarante jours furent une p�eriode diÆ
ile pour Jean et ses dis
iples. Quels devaient être lesrapports entre Jean et J�esus ? Cent questions surgirent �a la dis
ussion. La politique et les ambi-tions �ego��stes 
ommen
�erent �a faire leur apparition. Des dis
ussions a
harn�ees s'�elev�erent autour desdiverses id�ees et 
on
eptions du Messie. Deviendrait-il un 
hef militaire et un roi 
omme David ?Frapperait-il les arm�ees romaines 
omme Josu�e avait frapp�e les Canan�eens ? Ou bien viendrait-il�etablir un royaume spirituel ? Jean se ralliait plutôt �a l'avis de la minorit�e, que J�esus �etait venu�etablir le royaume des 
ieux, bien qu'il n'eût pas de notions tout �a fait 
laires sur 
e que devait
omporter la mission d'�etablir le royaume des 
ieux.Ce furent des journ�ees ardues dans l'exp�erien
e de Jean, et il pria pour le retour de J�esus. Certains1447



dis
iples de Jean organis�erent des groupes d'�e
laireurs pour partir �a la re
her
he de J�esus, mais Jeanle leur interdit en disant : (( Notre �epoque est entre les mains du Dieu du 
iel ; il dirigera son Fils �elu.)) Ce fut de bonne heure, le matin du sabbat du 23 f�evrier, que les dis
iples de Jean, qui prenaient leurrepas du matin, en regardant vers le nord, virent J�esus venant vers eux. Pendant qu'il s'appro
hait,Jean monta sur un grand ro
her, �eleva sa voix sonore et dit : (( Voi
i le Fils de Dieu, le lib�erateurdu monde ! C'est de lui que j'ai dit : `Apr�es moi, il en viendra un qui me sera pr�ef�er�e, 
ar il existaitavant moi.' C'est pour 
ela que je suis sorti du d�esert a�n de prê
her la repentan
e et baptiser d'eauen pro
lamant que le royaume des 
ieux est �a port�ee de la main. Maintenant vient 
elui qui va vousbaptiser du Saint-Esprit. J'ai vu l'esprit divin des
endre sur 
et homme et j'ai entendu la voix deDieu d�e
larer : `Celui-
i est mon Fils bien-aim�e en qui j'ai trouv�e mon plaisir.' ))J�esus les pria de 
ontinuer leur repas et s'assit pour manger ave
 Jean, 
ar ses fr�eres Ja
ques etJude �etaient retourn�es �a Capharna�um.Le lendemain matin de bonne heure, il prit 
ong�e de Jean et de ses dis
iples, et repartit pourla Galil�ee. Il ne leur donna au
une indi
ation sur le moment o�u ils le reverraient. Aux demandesde Jean sur ses propres pr�edi
ateurs et sa propre mission, il se borna �a r�epondre : (( Mon P�ere teguidera maintenant et dans l'avenir 
omme il l'a fait dans le pass�e. )) Et 
es deux grands hommes ses�epar�erent 
e matin-l�a sur la rive du Jourdain pour ne jamais plus se revoir dans la 
hair.135.10 Jean Voyage vers le SudPuisque J�esus �etait all�e vers le nord en Galil�ee, Jean se sentit 
onduit �a retourner sur ses pas versle sud. En 
ons�equen
e, le diman
he matin 3 mars, Jean et le reste de ses dis
iples se mirent en routevers le sud. Entretemps, environ un quart des �d�eles les plus pro
hes de Jean �etaient partis pour laGalil�ee �a la re
her
he de J�esus. Une atmosph�ere de tristesse 
onfuse entourait Jean. Jamais plus il neprê
ha 
omme avant de baptiser J�esus. Il sentait qu'en un 
ertain sens, la responsabilit�e du royaume�a venir avait 
ess�e de reposer sur ses �epaules. Il avait le sentiment que son oeuvre �etait �a peu pr�esa
hev�ee. Il �etait triste et solitaire, mais il prê
hait, baptisait et 
ontinuait sa mar
he vers le sud.Jean s'arrêta plusieurs semaines pr�es du village d'Adam, et 
'est de l�a qu'il lan�
a son attaquem�emorable 
ontre H�erode Antipas pour avoir pris ill�egalement la femme d'un autre homme. Vers lemois de juin de 
ette ann�ee (l'an 26), Jean �etait de retour au gu�e de B�ethanie sur le Jourdain, o�u ilavait 
ommen
�e plus d'un an auparavant �a prê
her sur le royaume �a venir. Au 
ours des semainesqui suivirent le baptême de J�esus, le 
ara
t�ere des sermons de Jean avait graduellement 
hang�e ;il pro
lamait maintenant la mis�eri
orde pour les gens du 
ommun, tandis qu'il d�enon�
ait, ave
 unrenouveau de v�eh�emen
e, la 
orruption des 
hefs politiques et religieux.H�erode Antipas, sur le territoire de qui Jean avait fait ses sermons, s'alarma �a l'id�ee de voir Jeanet ses dis
iples provoquer une r�ebellion. H�erode tenait �egalement rigueur �a Jean de ses 
ritiquespubliques sur ses a�aires de famille. Tout 
e
i 
onsid�er�e, il d�e
ida de mettre Jean en prison. En
ons�equen
e, tr�es tôt dans la matin�ee du 12 juin, avant l'arriv�ee des multitudes venues pour �e
outerles sermons et assister aux baptêmes, les agents d'H�erode pla
�erent Jean sous mandat d'arrêt. Tandisque les semaines passaient et qu'on ne le relâ
hait pas, ses dis
iples s'�eparpill�erent dans toute laPalestine ; beau
oup d'entre eux all�erent en Galil�ee pour se joindre aux partisans de J�esus.135.11 Jean en PrisonJean eut une exp�erien
e solitaire et quelque peu am�ere en prison. Peu de ses dis
iples �etaientautoris�es �a lui rendre visite. Il d�esirait ardemment voir J�esus, mais dut se 
ontenter d'entendre parler1448



de son travail par 
eux de ses propres dis
iples qui �etaient devenus des 
royants au Fils de l'Homme.Il �etait souvent tent�e de douter de J�esus et de sa mission divine. Si J�esus �etait le Messie, pourquoine faisait-il rien pour le d�elivrer de 
et intol�erable emprisonnement ? Durant plus d'un an et demi,
et homme rude aimant l'air libre de Dieu languit dans une horrible geôle. Cette exp�erien
e fut unegrande �epreuve pour sa foi en J�esus et sa �d�elit�e envers lui. En v�erit�e, l'ensemble de 
ette aventurefut même une grande �epreuve pour la foi de Jean en Dieu. Maintes fois, il fut tent�e de douter del'authenti
it�e même de sa propre mission et de son exp�erien
e.Apr�es qu'il eut pass�e plusieurs mois en prison, un groupe de ses dis
iples vint le voir et, apr�es luiavoir fait rapport sur les a
tivit�es publiques de J�esus, lui dit : (( Ainsi, Maitre, tu vois que 
elui qui�etait pr�es de toi en amont du Jourdain prosp�ere et re�
oit tous 
eux qui viennent vers lui. Il festoiemême ave
 des publi
ains et des pê
heurs. Tu as 
ourageusement t�emoign�e pour lui, et pourtant il nefait rien pour obtenir ta d�elivran
e. )) Mais Jean r�epondit �a ses amis : (( Cet homme ne peut rien fairesans que 
ela lui ait �et�e donn�e par son P�ere qui est aux 
ieux. Vous vous rappelez bien 
e que j'aidit : `Je ne suis pas le Messie, mais j'ai �et�e envoy�e avant lui pour lui pr�eparer le 
hemin.' C'est bien
ela que j'ai fait. La �an
�ee appartient au �an
�e, mais l'ami du �an
�e, qui se tient dans le voisinagese r�ejouit grandement d'entendre la voix du �an
�e. C'est ainsi, ma joie est don
 parfaite. Il fautque lui grandisse et que moi, je diminue. J'appartiens �a 
ette terre et j'ai pro
lam�e mon message.J�esus de Nazareth est venu du 
iel sur la terre et il est au-dessus de nous tous. Le Fils de l'Hommeest des
endu d'aupr�es de Dieu, et 
e sont les paroles de Dieu qu'il vous annon
era, 
ar le P�ere quiest aux 
ieux ne mesure pas l'esprit qu'il donne �a son propre Fils. Le P�ere aime le Fils et remettrabientôt toutes 
hoses entre ses mains. Qui
onque 
roit au Fils a la vie �eternelle. Et les paroles que jepronon
e sont v�eritables et immuables. ))Ces dis
iples furent stup�efaits �a un tel point de la d�e
laration de Jean qu'ils partirent en silen
e. Deson 
ôt�e, Jean �etait fort agit�e, 
ar il per
evait qu'il venait d'�emettre une proph�etie. Jamais plus il nedouta 
ompl�etement de la mission et de la divinit�e de J�esus, mais il �etait a�reusement d�e�
u que J�esusne lui fasse rien dire, ne vienne pas le voir et n'exer
e au
un de ses grands pouvoirs pour le d�elivrerde la prison. Or, J�esus �etait au 
ourant de tout 
e
i. Il avait beau
oup d'amour pour Jean, mais il serendait maintenant 
ompte de sa nature divine, et 
onnaissait pleinement les grands �ev�enements quise pr�eparaient pour Jean quand il quitterait 
e monde. Sa
hant �egalement que l'oeuvre terrestre deJean �etait a
hev�ee, il se 
ontraignit �a ne pas intervenir dans l'aboutissement naturel de la 
arri�erede 
e grand pr�edi
ateur-proph�ete.Cette longue in
ertitude en prison �etait humainement intol�erable. �A peine quelques jours avantsa mort, Jean envoya de nouveau �a J�esus des messagers de 
on�an
e pour lui demander : (( Montravail est-il fait ? Pourquoi dois-je languir en prison ? Es-tu vraiment le Messie ou devons-nous en
her
her un autre ? )) Lorsque les deux dis
iples eurent remis le message �a J�esus, le Fils de l'Hommer�epondit : (( Retournez vers Jean et dites-lui que je n'ai pas oubli�e, mais qu'il supporte en
ore 
ela,
ar il 
onvient que nous a

omplissions tout 
e qu'impose la droiture. Dites �a Jean 
e que vous avezvu et entendu - que la bonne nouvelle est prê
h�ee aux pauvres - et, �nalement, dites au bien-aim�epr�e
urseur de ma mission terrestre qu'il sera abondamment b�eni dans l'âge �a venir s'il ne lui arrivepas de douter ou de tr�ebu
her �a propos de moi )) Ce fut la derni�ere 
ommuni
ation que Jean re�
ut deJ�esus. Ce message le r�e
onforta grandement et 
ontribua beau
oup �a stabiliser sa foi et �a le pr�eparer�a la �n tragique de sa vie dans la 
hair, �n qui devait suivre de si pr�es 
e jour m�emorable.135.12 La Mort de Jean le BaptisteDu fait que Jean oeuvrait en P�er�ee m�eridionale lors de son arrestation, il fut imm�ediatementemmen�e dans la prison de la forteresse de Ma
har�ee, o�u il resta in
ar
�er�e jusqu'�a son ex�e
ution.H�erode gouvernait la P�er�ee et la Galil�ee, et entretenait �a 
ette �epoque, des r�esiden
es en P�er�ee, �a lafois �a Juliade et �a Ma
har�ee. En Galil�ee, sa r�esiden
e avait �et�e d�epla
�ee de Sepphoris �a Tib�eriade, la1449



nouvelle 
apitale.H�erode avait peur de relâ
her Jean de 
rainte qu'il ne provoque une r�ebellion. Il redoutait de lemettre �a mort par 
rainte d'�emeutes populaires dans la 
apitale, 
ar des milliers de P�er�eens 
royaientque Jean �etait un saint, un proph�ete. H�erode gardait don
 le proph�ete nazir�een en prison, ne sa
hantque faire de lui. Jean avait plusieurs fois 
omparu devant H�erode, mais n'avait jamais voulu a

epterde quitter la zone de juridi
tion d'H�erode ni de s'abstenir de toute a
tivit�e publique s'il �etait lib�er�e.En même temps, 
ette nouvelle agitation, 
onstamment 
roissante au sujet de J�esus de Nazareth,avertissait H�erode que le moment �etait mal 
hoisi pour relâ
her Jean. En outre, Jean �etait vi
timede la haine impla
able et a
harn�ee d'H�erodiade, la femme ill�egitime d'H�erode.En de nombreuses o

asions, H�erode s'entretint ave
 Jean du royaume des 
ieux. Il �etait parfoiss�erieusement impressionn�e par le message, mais 
raignait de faire sortir Jean de prison.H�erode passait une grande partie de son temps dans ses r�esiden
es de P�er�ee, par
e que l'on
onstruisait en
ore beau
oup �a Tib�eriade et qu'il avait une pr�edile
tion pour la pla
e-forte de Ma-
har�ee. Il s'�e
oula en
ore plusieurs ann�ees avant que la 
onstru
tion de tous les bâtiments publi
s etde la r�esiden
e oÆ
ielle de Tib�eriade ait �et�e a
hev�ee.Pour 
�el�ebrer son anniversaire, H�erode donna une grande fête au palais de Ma
har�ee pour sesprin
ipaux oÆ
iers et pour d'autres personnalit�es haut pla
�ees dans les 
onseils des gouvernementsde Galil�ee et de P�er�ee. N'ayant pas r�eussi �a obtenir l'ex�e
ution de Jean par appel dire
t �a H�erode,H�erodiade s'attela maintenant �a la tâ
he d'obtenir, par ruse, sa mise �a mort.Au 
ours des festivit�es et distra
tions du soir, H�erodiade pr�esenta sa �lle en la faisant danserdevant les 
onvives. H�erode fut 
harm�e par la 
hor�egraphie de la demoiselle et l'appela devant luien disant : (( Tu es 
harmante et je suis tr�es satisfait de toi. C'est mon anniversaire. Quelle quesoit la 
hose que tu d�esires, demande-la-moi et je te la donnerai, fût-
e la moiti�e de mon royaume.)) En faisant 
ette proposition, H�erode �etait fortement sous l'in
uen
e de ses nombreuses libations.La jeune �lle se retira pour s'enqu�erir aupr�es de sa m�ere de 
e qu'elle devait demander �a H�erode.H�erodiade lui dit : (( Va vers H�erode et demande-lui la tête de Jean le Baptiste. )) La jeune �lleretourna �a la table du banquet et dit �a H�erode : (( Je te demande de me donner imm�ediatement latête de Jean le Baptiste sur un plateau. ))H�erode fut rempli de 
rainte et de tristesse, mais, �a 
ause de son serment et de tous les t�emoinsqui banquetaient ave
 lui, il ne voulut pas refuser la requête. Et H�erode Antipas envoya alors unsoldat ave
 l'ordre de lui apporter la tête de Jean. C'est ainsi que Jean fut d�e
apit�e dans sa prison
ette nuit-l�a. Le soldat apporta la tête du proph�ete sur un plateau et la donna �a la jeune �lle dans lefond de la salle du banquet. Et la jeune �lle donna le plateau �a sa m�ere. Quand les dis
iples de Jeaneurent vent de l'histoire, ils se rendirent �a la prison demander le 
orps de Jean. Apr�es l'avoir 
ou
h�edans un tombeau, ils all�erent en rendre 
ompte �a J�esus.
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Chapitre 136Le Bapt�eme et les Quarante Jours
J�ESUS 
ommen�
a son oeuvre publique au moment o�u l'int�erêt populaire pour la pr�edi
ation deJean �etait �a son apog�ee et o�u les Juifs de Palestine esp�eraient ardemment la venue du Messie. Ily avait un grand 
ontraste entre J�esus et Jean. Jean �etait un ouvrier ardent et s�ev�ere, tandis queJ�esus �etait un travailleur 
alme et heureux ; au 
ours de toute sa vie, il ne manifesta de la hâte qu'ende rares o

asions. J�esus �etait un 
onsolateur en
ourageant pour le monde et en quelque sorte unexemple. On ne pouvait dire de Jean qu'il fut un r�e
onfort ou un exemple ; il prê
hait le royaume des
ieux, mais ne parti
ipait gu�ere au bonheur de 
e royaume. Bien que J�esus ait parl�e de Jean 
ommedu plus grand proph�ete de l'âge �e
oul�e, il disait aussi que le moindre de 
eux qui voyaient la grandelumi�ere du nouveau 
hemin et entraient par l�a dans le royaume des 
ieux �etait en v�erit�e plus grandque Jean.Lorsque Jean prê
hait le royaume �a venir, l'essentiel de son message �etait : (( Repentez-vous ! fuyezla 
ol�ere imminente. )) Lorsque J�esus 
ommen�
a �a prê
her, il 
onserva l'exhortation �a la repentan
e,mais 
e message �etait toujours suivi de l'�evangile, la bonne nouvelle de la joie et de la libert�e dunouveau royaume.136.1 Con
epts du Messie AttenduLes Juifs nourrissaient de nombreuses id�ees sur le lib�erateur attendu, et 
ha
une des diverses�e
oles d'enseignement messianique pouvait 
iter des passages des �E
ritures h�ebra��ques �a l'appui de sesaÆrmations. D'une mani�ere g�en�erale, les Juifs 
onsid�eraient que leur histoire nationale 
ommen�
aitave
 Abraham et atteindrait son point 
ulminant ave
 le Messie et le nouvel âge du royaume de Dieu.Ils avaient jadis envisag�e 
e lib�erateur 
omme (( le serviteur du Seigneur )) , puis 
omme (( le Fils del'Homme )) , tandis que, plus tard, 
ertains �etaient all�es jusqu'�a quali�er le Messie de (( Fils de Dieu)) . Mais qu'ils l'appelassent (( la semen
e d'Abraham )) , ou (( le �ls de David )) , tous 
onvenaientque le lib�erateur devait être le Messie, (( l'oint du Seigneur )) . L'�evolution du 
on
ept alla don
 de ((serviteur de Seigneur )) �a (( �ls de David )) , puis �a (( Fils de l'Homme )) et �a (( Fils de Dieu )) .�A l'�epoque de Jean et de J�esus, les Juifs les plus instruits s'�etaient fait une id�ee du Messie �a venirsous forme d'un Isra�elite a

ompli et repr�esentatif, 
ombinant en lui-même en tant que (( serviteurdu Seigneur )) , le triple rôle de proph�ete, de prêtre et de roi.Les Juifs 
royaient pieusement qu'�a l'instar de Mo��se, qui avait d�elivr�e leurs p�eres de la servitude�egyptienne par des prodiges mira
uleux, le Messie attendu d�elivrerait le peuple juif de la dominationromaine par des mira
les de pouvoir en
ore plus grands et par des merveilles de triomphe ra
ial.Les rabbins avaient r�euni plus de 
inq-
ents passages des �E
ritures dont, malgr�e les 
ontradi
tionsapparentes, ils aÆrmaient qu'ils proph�etisaient la venue du Messie. Au milieu de tous 
es d�etails detemps, de te
hniques et de fon
tions, ils perdaient �a peu pr�es 
ompl�etement de vue la personnalit�e1451



du Messie promis. Ils esp�eraient une restauration de la gloire nationale juive, l'exaltation temporelled'Isra�el plutôt que le salut du monde. Il devient don
 �evident que J�esus de Nazareth ne pouvait jamaisr�epondre �a 
e 
on
ept messianique mat�erialiste de la pens�ee juive. Si les Juifs avaient seulement vu 
essenten
es proph�etiques sous un jour di��erent, beau
oup de leurs pr�etendues pr�edi
tions messianiquesauraient tout naturellement pr�epar�e leur mental �a re
onnâ�tre en J�esus 
elui qui mettrait �n �a unâge et inaugurerait une nouvelle et meilleure dispensation de mis�eri
orde et de salut pour toutes lesnations.Les Juifs avaient �et�e �elev�es dans la 
royan
e �a la do
trine de la Sh�ekinah, mais 
e symbolel�egendaire de la Pr�esen
e Divine n'�etait pas visible dans le temple. Ils 
royaient que la venue duMessie en e�e
tuerait le r�etablissement. Ils avaient des id�ees 
onfuses sur le p�e
h�e ra
ial et la naturesuppos�ee mauvaise de l'homme. Certains enseignaient que le p�e
h�e d'Adam avait fait maudire la ra
ehumaine, et que le Messie ôterait 
ette mal�edi
tion et remettrait les hommes en faveur aupr�es deDieu. D'autres enseignaient qu'en 
r�eant l'homme, Dieu avait introduit dans 
et être �a la fois unebonne et une mauvaise nature, et qu'ensuite, en observant le fon
tionnement de 
ette 
ombinaison,il avait �et�e fort d�e�
u et (( s'�etait repenti d'avoir ainsi 
r�e�e l'homme )) . Ceux qui enseignaient 
ela
royait que le Messie devait venir pour ra
heter les hommes de 
ette mauvaise nature inn�ee.En majorit�e, les Juifs 
royaient qu'ils 
ontinueraient �a languir sous la suzerainet�e romaine �a 
ausede leurs p�e
h�es nationaux et de la ti�edeur des pros�elytes Gentils. La nation juive ne s'�etait passin
�erement repentie ; 
'est pourquoi le Messie tardait �a venir. On parlait beau
oup de repentan
e,d'o�u l'attrait puissant et imm�ediat de la pr�edi
ation de Jean : (( Repentez-vous et soyez baptis�es,
ar le royaume des 
ieux est �a port�ee de la main. )) Et, pour un Juif pieux, le royaume des 
ieux nepouvait avoir qu'une signi�
ation : la venue du Messie.L'e�usion de Mi
a�el 
omportait une 
ara
t�eristique totalement �etrang�ere �a la 
on
eption juivedu Messie ; 
ette 
ara
t�eristique �etait l'union des deux natures, l'humaine et la divine. Les Juifsavaient diversement 
on�
u le Messie 
omme humain a

ompli, 
omme suprahumain et même 
ommedivin, mais jamais ils n'avaient pris en 
onsid�eration le 
on
ept de l'union de l'humain et du divin.Ce fut la grande pierre d'a
hoppement des premiers dis
iples de J�esus. Ils saisissaient le 
on
epthumain du Messie en tant que �ls de David, tel qu'il avait �et�e pr�esent�e par les premiers proph�etes ;ils 
omprenaient aussi le Messie en tant que Fils de l'Homme, l'id�ee suprahumaine de Daniel et dequelques-uns des derniers proph�etes et même en tant que Fils de Dieu, 
omme l'auteur du Livred'�Eno
h et 
ertains de ses 
ontemporains l'ont d�e
rit ; mais, pas un seul instant, ils n'avaient prisen 
onsid�eration le vrai 
on
ept de l'union en une seule personnalit�e terrestre des deux natures,l'humaine et la divine. L'in
arnation du Cr�eateur sous forme de 
r�eature n'avait pas �et�e r�ev�el�eed'avan
e. Elle ne fut r�ev�el�ee qu'en J�esus ; le monde ne 
onnaissait rien de 
es 
hoses avant que le FilsCr�eateur ne se soit fait 
hair et n'ait habit�e parmi les mortels du royaume.136.2 Le Bapt�eme de J�esusJ�esus fut baptis�e �a l'apog�ee de la pr�edi
ation de Jean, alors que la Palestine �etait en
amm�eed'espoir par le message - (( le royaume de Dieu est �a port�ee de la main )) - et alors que le monde juif�etait engag�e dans un s�erieux et solennel examen de 
ons
ien
e. Le sens juif de solidarit�e ra
iale �etaittr�es profond. Non seulement les Juifs 
royaient que le p�e
h�e d'un p�ere pouvait a�e
ter ses enfants,mais aussi ils 
royaient fermement que le p�e
h�e d'un individu pouvait faire maudire sa nation. En
ons�equen
e, 
eux qui se soumettaient au baptême de Jean ne se 
onsid�eraient pas tous 
omme
oupables des p�e
h�es sp�e
i�ques d�enon
�es par Jean. Nombre d'âmes pieuses furent baptis�ees parJean pour le bien d'Isra�el ; elles 
raignaient qu'un p�e
h�e d'ignoran
e de leur part ne retardât lavenue du Messie. Elles se sentaient appartenir �a une nation 
oupable et maudite par le p�e
h�e, et sepr�esentaient au baptême a�n de manifester, par 
et a
te, les fruits d'une p�eniten
e ra
iale. Il est don
�evident que J�esus ne re�
ut le baptême de Jean en au
une mani�ere 
omme un rite de repentan
e ou1452



pour la r�emission des p�e
h�es. En a

eptant le baptême des mains de Jean, J�esus ne faisait que suivrel'exemple de nombreux Isra�elites pieux.Lorsque J�esus de Nazareth des
endit dans le Jourdain pour être baptis�e, il �etait un mortel duroyaume ayant atteint le pina
le de l'as
ension �evolutionnaire humaine pour tout 
e qui 
on
ernaitla 
onquête du mental et l'identi�
ation de soi ave
 l'esprit. Il se tenait, 
e jour-l�a, dans le Jourdain
omme un homme a

ompli des mondes �evolutionnaires du temps et de l'espa
e. Un parfait syn
hro-nisme et une pleine 
ommuni
ation s'�etaient �etablis entre le mental humain de J�esus et son Ajusteuresprit int�erieur, le don divin de son P�ere du Paradis. Depuis l'as
ension de Mi
a�el �a la souverainet�ede son univers, un Ajusteur exa
tement du même ordre habite tous les êtres normaux vivant surUrantia, sauf que, dans le 
as de J�esus, son Ajusteur avait �et�e pr�epar�e auparavant �a 
ette missionsp�e
iale en habitant similairement Ma
hiventa Mel
hiz�edek, un autre suprahumain in
arn�e dans lasimilitude de la 
hair mortelle.Ordinairement, quand la personnalit�e d'un mortel du royaume atteint d'aussi hauts niveaux deperfe
tion, on voit se produire les ph�enom�enes pr�eliminaires d'�el�evation spirituelle qui se terminent,en �n de 
ompte, par la fusion d�e�nitive de l'âme mûrie du mortel ave
 son divin Ajusteur asso
i�e.Un tel 
hangement aurait apparemment dû se produire dans l'exp�erien
e de la personnalit�e de J�esusde Nazareth le jour même o�u il des
endit dans le Jourdain ave
 ses deux fr�eres pour être baptis�epar Jean. Cette 
�er�emonie �etait l'a
te �nal de sa vie purement humaine sur Urantia, et beau
oupd'observateurs suprahumains s'attendaient �a être t�emoins de la fusion de l'Ajusteur ave
 le mentalqu'il habitait, mais ils allaient tous être d�e�
us. Quelque 
hose de nouveau et d'en
ore plus grandiosese produisit. Tandis que Jean imposait les mains sur J�esus pour le baptiser, l'Ajusteur int�erieur pritd�e�nitivement 
ong�e de l'âme humaine devenue parfaite de Joshua ben Joseph. Quelques instantsplus tard, 
ette entit�e divine revint de Divinington en tant qu'Ajusteur Personnalis�e et 
hef deses semblables dans tout l'univers lo
al de N�ebadon. J�esus put ainsi observer son propre esprit divinant�erieur redes
endant vers lui sous forme personnalis�ee, et il entendit alors 
e même esprit originairedu Paradis prendre la parole et dire : (( Celui-
i est mon Fils bien-aim�e en qui j'ai trouv�e mon plaisir.)) Jean, ainsi que les deux fr�eres de J�esus, entendirent �egalement 
es paroles. Les dis
iples de Jean,se tenant au bord de l'eau, n'entendirent pas 
es mots et ne virent pas non plus l'apparition del'Ajusteur Personnalis�e. Seuls les yeux de J�esus l'aper�
urent.Quand l'Ajusteur Personnalis�e, revenu et d�esormais exalt�e, eut ainsi parl�e, tout fut silen
e. Et,tandis que les quatre int�eress�es s'attardaient dans l'eau, J�esus leva les yeux vers l'Ajusteur toutpro
he et pria : (( Mon P�ere qui r�egnes dans le 
iel, que ton nom soit san
ti��e. Que ton r�egne arrive !Que ta volont�e soit faite sur la terre 
omme au 
iel. )) Lorsqu'il eut pri�e, les (( 
ieux furent ouverts ))et le Fils de l'Homme vit, pr�esent�ee par l'Ajusteur d�esormais personnalis�e, l'image de lui-même entant que Fils de Dieu, tel qu'il �etait avant de venir sur terre dans la similitude de la 
hair mortelle,et tel qu'il serait quand sa vie d'in
arnation aurait pris �n. J�esus fut seul �a aper
evoir 
ette vision
�eleste.Ce fut la voix de l'Ajusteur Personnalis�e, parlant au nom du P�ere Universel, que Jean et J�esusentendirent, 
ar l'Ajusteur provient du P�ere du Paradis et lui est semblable. Pendant tout le restede la vie terrestre de J�esus, 
et Ajusteur Personnalis�e fut asso
i�e �a tous ses travaux ; J�esus resta en
ommunion 
onstante ave
 
et Ajusteur exalt�e.Lors de son baptême, J�esus ne se repentit d'au
une mauvaise a
tion et ne �t nulle 
onfession dep�e
h�e. Il s'agissait d'un baptême de 
ons�e
ration �a l'a

omplissement de la volont�e du P�ere 
�eleste.�A son baptême, il entendit l'appel indubitable de son P�ere, l'invitation �nale �a s'o

uper des a�airesde son P�ere, et il partit s'isoler durant quarante jours pour m�editer sur 
es multiples probl�emes.En se retirant ainsi pendant un 
ertain temps de tout 
onta
t personnel a
tif ave
 ses 
ompagnonsterrestres, J�esus, tel qu'il �etait et vivait sur Urantia, suivait pr�e
is�ement le même pro
essus quipr�evaut, sur les mondes morontiels, 
haque fois qu'un mortel as
endant fusionne ave
 la pr�esen
eint�erieure du P�ere Universel. 1453



Ce jour de baptême marqua la �n de la vie purement humaine de J�esus. Le Fils divin a trouv�eson P�ere, le P�ere Universel a trouv�e son Fils in
arn�e, et ils s'entretiennent l'un ave
 l'autre.(J�esus avait pr�es de trente-et-un ans et demi quand il fut baptis�e. Bien que Lu
 dise qu'il fut baptis�edans la quinzi�eme ann�ee du r�egne de Tib�ere C�esar, 
e qui repr�esenterait l'an 29 puisqu'Augustemourut en l'an 14, il faut se rappeler que Tib�ere fut 
oempereur ave
 Auguste durant deux ans etdemi avant la mort de 
e dernier. Des monnaies furent frapp�ees en son honneur en o
tobre de l'an11. La quinzi�eme ann�ee du r�egne e�e
tif de Tib�ere fut don
 
ette ann�ee 26, 
elle du baptême deJ�esus. Ce fut �egalement en l'an 26 que Pon
e Pilate 
ommen�
a �a r�egner en tant que gouverneur dela Jud�ee.)136.3 Les Quarante JoursC'est avant son baptême, durant les six semaines o�u il avait �et�e mouill�e par les ros�ees du montHermon, que J�esus avait subi la grande tentation de son e�usion en tant que mortel. Sur 
ettemontagne, en tant que mortel du royaume et sans aide, il avait ren
ontr�e et vain
u Caligastia, leprin
e de 
e monde pr�etendant �a la souverainet�e sur Urantia. Lors de 
e jour m�emorable, les annalesde l'univers avaient enregistr�e que J�esus de Nazareth �etait devenu Prin
e Plan�etaire d'Urantia. Et
e Prin
e d'Urantia, qui devait si pro
hainement être pro
lam�e Souverain suprême de N�ebadon, seretirait maintenant dans une solitude de quarante jours pour �elaborer les plans et d�eterminer late
hnique de pro
lamation du royaume nouveau de Dieu dans le 
oeur des hommes.Apr�es son baptême, il 
onsa
ra 
es quarante jours �a son adaptation aux 
hangements de relationave
 le monde et l'univers o

asionn�es par la personnalisation de son Ajusteur. Durant sa solitudedans les 
ollines de P�er�ee, il �xa la ligne de 
onduite �a suivre et les m�ethodes �a employer dans lanouvelle phase modi��ee de vie terrestre qu'il �etait sur le point d'inaugurer.J�esus ne �t pas 
ette retraite pour jeuner et a�iger son âme. Il n'�etait pas un as
�ete ; il venaitpour d�etruire d�e�nitivement toutes les notions d'as
�etisme 
on
ernant l'appro
he de Dieu. Ses raisonspour re
her
her la solitude �etaient enti�erement di��erentes de 
elles qui avaient fait agir Mo��se, �Elie etmême Jean le Baptiste. J�esus �etait alors pleinement 
ons
ient de lui-même 
on
ernant ses relationsave
 l'univers qu'il avait 
r�e�e, et aussi ave
 l'univers des univers supervis�e par le P�ere du Paradis, sonP�ere 
�eleste. Il se rappelait maintenant enti�erement sa mission d'e�usion et les instru
tions donn�eespar son fr�ere ain�e Emmanuel avant le d�ebut de son in
arnation sur Urantia. Il 
omprenait d�esormais
lairement et totalement toutes 
es vastes relations et d�esirait rester �a l'�e
art pour une p�eriode dem�editation paisible. Il pourrait ainsi �elaborer les plans et d�e
ider de la pro
�edure �a suivre dans led�eroulement de son oeuvre publique en faveur de 
e monde et de tous les autres mondes de sonunivers lo
al.Tandis qu'il errait �a l'aventure, dans les montagnes, �a la re
her
he d'un abri favorable, J�esusren
ontra le 
hef administratif de son univers, Gabriel, la Radieuse �Etoile du Matin de N�ebadon.Gabriel r�etablit alors ses 
ommuni
ations personnelles ave
 le Fils Cr�eateur de l'univers ; 
'�etaitleur premier 
onta
t dire
t depuis que Mi
a�el avait pris 
ong�e de ses asso
i�es sur Salvington enpartant pour �Edentia en vue de se pr�eparer �a l'e�usion sur Urantia. Par ordre d'Emmanuel et sousl'autorit�e des An
iens des Jours d'Uversa, Gabriel donna maintenant �a J�esus des renseignementsindiquant que son exp�erien
e d'e�usion sur Urantia �etait pratiquement a
hev�ee, dans la mesure o�uelle 
on
ernait l'a
quisition de la parfaite souverainet�e de son univers et la �n de la r�ebellion deLu
ifer. La souverainet�e avait �et�e atteinte le jour de son baptême quand la personnalisation de sonAjusteur d�emontra la perfe
tion et le para
h�evement de son e�usion dans la similitude de la 
hairmortelle. La �n de la r�ebellion �etait devenue un fait historique le jour o�u J�esus �etait des
endu dumont Hermon �a la ren
ontre de Tiglath, le jeune gar�
on qui l'attendait. Sur la foi des plus hautesautorit�es de l'univers lo
al et du superunivers, J�esus fut ensuite inform�e que son travail d'e�usion1454



�etait a
hev�e, dans la mesure o�u il a�e
tait son statut personnel par rapport �a la souverainet�e et �a lar�ebellion. Il avait d�ej�a re�
u 
ette assuran
e, dire
tement du Paradis, par sa vision baptismale et parle ph�enom�ene de la personnalisation de son Ajusteur de Pens�ee int�erieur.Tandis que J�esus s'attardait sur la montagne en 
ausant ave
 Gabriel, le P�ere de la Constellation,venant d'�Edentia, apparut en personne �a J�esus et �a Gabriel et dit : (( Les formalit�es sont remplies.La souverainet�e du Mi
a�el no� 611.121 sur son univers de N�ebadon repose para
hev�ee �a la droite duP�ere Universel. Je te lib�ere de ton e�usion de la part d'Emmanuel, ton fr�ere, garant de l'in
arnationsur Urantia. Tu es libre de terminer ton e�usion d'in
arnation, maintenant ou �a tout autre moment,et de la mani�ere que tu auras toi-même 
hoisie, puis de monter �a la droite de ton P�ere, de re
evoirta souverainet�e et d'assumer le gouvernement in
onditionnel bien m�erit�e de tout N�ebadon. Ave
l'autorisation des An
iens des Jours, je t�emoigne �egalement que les formalit�es superuniverselles sontpara
hev�ees en 
e qui 
on
erne la 
essation de tout p�e
h�e de r�ebellion dans ton univers ; tu re�
oisune autorit�e enti�ere et illimit�ee pour prendre des mesures envers tout soul�evement �eventuel de 
etordre dans l'avenir. Te
hniquement, ton oeuvre sur Urantia et dans la 
hair d'une 
r�eature mortelle,est a
hev�ee. Ta ligne de 
onduite d�epend d�esormais de ton propre 
hoix. ))Quand le Tr�es-Haut P�ere d'�Edentia eut pris 
ong�e, J�esus s'entretint longuement, ave
 Gabriel, dubien-être de l'univers et envoya ses salutations �a Emmanuel. Il lui donna en même temps l'assuran
eque, dans le travail qu'il �etait sur le point d'entreprendre sur Urantia, il se rappellerait toujoursles 
onseils re�
us en 
onnexion ave
 les re
ommandations qui lui avaient �et�e faites sur Salvingtonpr�ealablement �a son e�usion.Pendant 
es quarante jours de solitude, Ja
ques et Jean, les �ls de Z�eb�ed�ee, s'�etaient lan
�es �ala re
her
he de J�esus. Maintes fois, ils furent tout pro
hes de son lieu de retraite, mais ils ne led�e
ouvrirent jamais.136.4 Plans pour l'Oeuvre PubliqueJour apr�es jour, dans les 
ollines, J�esus �elabora les plans pour le reste de son e�usion sur Urantia.Il d�e
ida d'abord de ne pas enseigner en même temps que Jean. Il projeta de rester dans une retraiterelative jusqu'�a 
e que l'oeuvre de Jean ait atteint son but, ou jusqu'�a 
e qu'elle soit soudainementinterrompue par l'in
ar
�eration de Jean. J�esus savait bien que les sermons de Jean, intr�epides etd�epourvus de ta
t, sus
iteraient bientôt les 
raintes et l'inimiti�e des 
hefs 
ivils. Compte tenu dela situation pr�e
aire de Jean, J�esus 
ommen�
a nettement �a pr�eparer son programme d'interventionpublique en faveur de son peuple et du monde, en faveur de 
haque monde habit�e dans tout son vasteunivers. L'e�usion mortelle de Mi
a�el eut lieu sur Urantia, mais pour tous les mondes de N�ebadon.Apr�es avoir 
on�
u le plan g�en�eral de 
oordination de son programme ave
 le mouvement de Jean, lapremi�ere 
hose que �t J�esus fut de repasser, dans son mental, les instru
tions d'Emmanuel. Il r�e
�e
hitsoigneusement aux 
onseils qui lui avaient �et�e donn�es 
on
ernant ses m�ethodes de travail et le faitqu'il ne devait laisser au
un do
ument �e
rit permanent sur la plan�ete. J�esus n'�e
rivit jamais plus,sauf sur le sable. Lors de sa visite suivante �a Nazareth, et au grand 
hagrin de son fr�ere Joseph, J�esusd�etruisit tout 
e qu'il avait �e
rit et qui �etait 
onserv�e sur des tablettes dans l'atelier de 
harpentier ouappos�e sur les murs de son an
ienne maison. J�esus r�e
�e
hit beau
oup aussi aux 
onseils d'Emmanuel
on
ernant son 
omportement en mati�ere �e
onomique, so
iale et politique envers le monde tel qu'ille trouverait.J�esus ne jeuna pas durant 
es quarante jours de solitude. Ses deux premiers jours dans les 
ollinesfurent la plus longue p�eriode pendant laquelle il s'abstint de toute nourriture, 
ar il s'absorba telle-ment dans ses r�e
exions qu'il oublia 
ompl�etement de se restaurer ; mais, le troisi�eme jour, il se miten quête d'aliments. Il ne fut pas non plus tent�e, durant 
ette p�eriode, par de mauvais esprits, ni pardes personnalit�es rebelles stationn�ees sur 
e monde ou provenant d'autres mondes.1455



Ces quarante jours furent l'o

asion d'une 
onfrontation �nale entre son mental humain et sonmental divin, ou plutôt le premier mouvement de fon
tionnement simultan�e de 
es deux fa
ult�esmentales d�esormais r�eunies en une seule. Les r�esultats de 
ette importante p�eriode de m�editationd�emontrent p�eremptoirement que son mental divin avait triomphalement et spirituellement domin�eson intelle
t humain. Le mental de l'homme est dor�enavant devenu le mental de Dieu et, bien quele moi-mental humain soit toujours pr�esent, 
e mental humain spiritualis�e dit toujours : (( Que tavolont�e soit faite et non la mienne. ))Les �ev�enements de 
ette p�eriode m�emorable ne furent pas les visions fantastiques d'un mentalfam�elique et a�aibli, ni les symbolismes 
onfus et pu�erils qui gagn�erent ult�erieurement droit de 
it�een tant que (( tentations de J�esus dans le d�esert )) . Ce fut plutôt une p�eriode de tour d'horizon 
ompletsur la 
arri�ere mouvement�ee et vari�ee de l'e�usion sur Urantia, et sur l'�etablissement minutieux deplans pour le minist�ere futur qui serait le plus utile pour 
e monde, tout en 
ontribuant aussi quelquepeu �a am�eliorer toutes les autres sph�eres isol�ees pour 
ause de r�ebellion. J�esus r�e
apitula toutel'histoire de la vie humaine sur Urantia, depuis les jours d'Andon et de Fonta, en passant par la fauted'Adam et jusqu'au minist�ere du Mel
hiz�edek de Salem.Gabriel avait rappel�e �a J�esus qu'il pouvait se manifester au monde de deux mani�eres di��erentes,au 
as o�u il 
hoisirait de rester en
ore quelque temps sur Urantia. Il fut 
lairement indiqu�e �a J�esusque son 
hoix en 
ette mati�ere n'in
uen
erait en rien sa souverainet�e sur son univers, ni la �n de lar�ebellion de Lu
ifer. Les deux mani�eres de servir le monde �etaient les suivantes :1. Sa propre voie - la voie qui pourrait lui sembler la plus agr�eable et la plus utile du point de vuedes besoins imm�ediats de 
e monde et de l'�edi�
ation pr�esente de son propre univers.2. La voie du P�ere - la d�emonstration, par l'exemple, d'un id�eal, �a longue �e
h�ean
e, de la vie des
r�eatures tel qu'il est vu par les hautes personnalit�es du Paradis administrant l'univers des univers.Il fut ainsi 
lairement indiqu�e �a J�esus qu'il avait deux mani�eres d'ordonner le reste de sa vieterrestre. �A la lumi�ere de la situation imm�ediate, il y avait des arguments en faveur de 
ha
uned'elles. Le Fils de l'Homme voyait 
lairement que son 
hoix entre 
es deux modes de 
onduite n'auraitau
une r�eper
ussion sur l'attribution de sa souverainet�e sur son univers ; l'a�aire �etait d�ej�a r�egl�ee ets
ell�ee dans les ar
hives de l'univers des univers et n'attendait plus que sa demande personnelle. Maisil fut indiqu�e �a J�esus que son fr�ere paradisiaque, Emmanuel, �eprouverait une grande satisfa
tion siJ�esus estimait opportun de terminer sa 
arri�ere terrestre d'in
arnation 
omme il l'avait si noblement
ommen
�ee, en restant toujours soumis �a la volont�e du P�ere. Le troisi�eme jour de son isolement,J�esus se promit qu'il retournerait dans le monde pour a
hever sa 
arri�ere terrestre et que, dans toutesituation impliquant une alternative, il 
hoisirait toujours la volont�e du P�ere. Et il v�e
ut le reste desa vie terrestre en restant 
onstamment �d�ele �a 
ette r�esolution. Même jusqu'�a la derni�ere extr�emit�e,il subordonna invariablement sa volont�e souveraine �a 
elle de son P�ere 
�eleste.Les quarante jours dans la solitude des montagnes ne furent pas une p�eriode de grandes tentations,mais plutôt la p�eriode des grandes d�e
isions du Maitre. Durant 
es jours de 
ommunion solitaire ave
lui-même et ave
 la pr�esen
e imm�ediate de son P�ere - l'Ajusteur Personnalis�e (J�esus n'avait plus degardien s�eraphique personnel), il parvint, une �a une, aux grandes d�e
isions qui devaient gouverner sapolitique et sa 
onduite durant le reste de sa 
arri�ere terrestre. La tradition d'une grande tentationfut li�ee ult�erieurement �a 
ette p�eriode d'isolement, par 
onfusion ave
 les r�e
its fragmentaires desluttes sur le mont Hermon et, en outre, par
e que la 
outume voulait que tous les grands proph�eteset 
ondu
teurs d'hommes 
ommen
ent leur 
arri�ere publique en subissant des p�eriodes analogues dejeûne et de pri�ere. Quand J�esus �etait 
onfront�e �a une d�e
ision nouvelle ou grave, il avait l'habitudede se retirer pour 
ommunier ave
 son propre esprit et 
her
her ainsi �a 
onnâ�tre la volont�e de Dieu.Dans tous 
es projets pour le reste de sa vie, J�esus �etait toujours d�e
hir�e, dans son 
oeur humain,entre deux lignes de 
onduite oppos�ees :1. Il �eprouvait un fort d�esir d'amener son peuple - et la terre enti�ere - �a 
roire en lui et �a a

epter1456



son nouveau royaume spirituel. Et il 
onnaissait bien les id�ees de ses 
ompatriotes sur le Messie �avenir.2. Vivre et agir d'une mani�ere qu'il savait approuv�ee par son P�ere, 
onduire son travail en faveurdes autres mondes dans le besoin, et 
ontinuer, dans l'�etablissement du royaume, �a r�ev�eler le P�ere et�a manifester son divin 
ara
t�ere d'amour.Durant 
es journ�ees m�emorables, J�esus v�e
ut dans une vieille 
averne ro
heuse, un abri au 
an
d'une montagne, pro
he d'un village autrefois appel�e Beit Adis. Il buvait l'eau de la petite sour
equi jaillissait �a 
an
 du 
oteau pr�es de 
et abri ro
heux.136.5 La Premi�ere Grande D�e
isionLe troisi�eme jour apr�es le 
ommen
ement de 
ette 
onfrontation entre lui-même et son AjusteurPersonnalis�e, J�esus fut grati��e de la vision des arm�ees 
�elestes de N�ebadon rassembl�ees et envoy�eespar leurs 
ommandants pour se tenir �a la disposition de leur Souverain bien-aim�e. Cette puissantearm�ee 
omportait douze l�egions de s�eraphins et des quantit�es proportionnelles de tous les ordresd'intelligen
es de l'univers. La premi�ere grande d�e
ision de J�esus dans sa solitude 
on
ernait le pointde savoir s'il utiliserait ou non 
es puissantes personnalit�es dans le programme ult�erieur de sonminist�ere publi
 sur Urantia.J�esus d�e
ida qu'il n'utiliserait pas une seule personnalit�e de 
ette vaste assembl�ee, �a moins qu'ilne devienne �evident que 
e soit la volont�e de son P�ere. Nonobstant 
ette d�e
ision d'ordre g�en�eral,
ette nombreuse arm�ee l'a

ompagna durant le reste de sa vie terrestre, toujours prête �a ob�eir �a lamoindre expression de la volont�e de son Souverain. J�esus n'aper
evait pas 
onstamment, ave
 sesyeux humains, 
es personnalit�es a

ompagnatri
es, mais son Ajusteur Personnalis�e asso
i�e les voyaittout le temps et pouvait 
ommuniquer ave
 
ha
une d'elles.Avant de des
endre de sa retraite de quarante jours dans la montagne, J�esus 
on�a le 
ommande-ment imm�ediat de 
ette arm�ee de personnalit�es de l'univers �a son Ajusteur r�e
emment personnalis�e.Durant plus de quatre ans du temps d'Urantia, 
es personnalit�es s�ele
tionn�ees de 
haque d�epartementdes intelligen
es universelles op�er�erent ave
 ob�eissan
e et respe
t sous la sage gouverne de 
e Moni-teur de Myst�ere Personnalis�e. Cet Ajusteur exp�eriment�e et sup�erieur avait jadis fait partie int�egrantedu P�ere et en poss�edait la nature. En prenant le 
ommandement de la puissante assembl�ee, il donna�a J�esus l'assuran
e qu'en au
un 
as, il ne permettrait �a 
es agents suprahumains de servir ou de semanifester en liaison ave
 sa 
arri�ere terrestre ou en sa faveur, �a moins qu'il ne soit manifeste quele P�ere souhaitait 
ette intervention. Ainsi, par une seule grande d�e
ision, J�esus se priva volontaire-ment de toute 
oop�eration suprahumaine dans les a�aires 
on
ernant le reste de sa 
arri�ere mortelle,�a moins que le P�ere ne 
hoisisse de son propre 
hef de parti
iper �a tel ou tel a
te ou �episode destravaux terrestres du Fils.En a

eptant le 
ommandement des arm�ees de l'univers au servi
e de Christ Mi
a�el, l'AjusteurPersonnalis�e prit grand soin de faire remarquer �a J�esus que, par l'autorit�e d�el�egu�ee du Cr�eateur de 
espersonnalit�es de l'univers, il pouvait limiter les a
tivit�es de leur assembl�ee dans l'espa
e, mais que 
esrestri
tions seraient sans e�et quant aux fon
tions de 
es 
r�eatures dans le temps. Cette restri
tionprovenait du fait que les Ajusteurs sont des êtres ind�ependants du temps une fois qu'ils sont person-nalis�es. En 
ons�equen
e, J�esus fut averti que le 
ontrôle de toutes les intelligen
es vivantes pla
�eessous le 
ommandement de l'Ajusteur serait 
omplet et parfait en tout 
e qui 
on
ernait l'espa
e, maisqu'il n'�etait pas possible d'imposer des limitations aussi parfaites quant au temps. L'Ajusteur lui dit :(( Comme tu me l'as 
ommand�e, j'interdirai, �a 
ette arm�ee d'intelligen
es universelles qui t'es
orte,d'intervenir en quoi que 
e soit dans ta 
arri�ere terrestre, sauf dans les 
as o�u le P�ere du Paradism'ordonnera de laisser op�erer 
es agents pour permettre d'a

omplir sa volont�e divine telle que tul'auras 
hoisie. La même ex
eption s'appliquera dans les 
ir
onstan
es o�u ta volont�e divine-humaine1457



se sera engag�ee dans un 
hoix ou dans un a
te impliquant des d�erogations �a l'ordre terrestre natureluniquement quant au temps. Dans tous les �ev�enements d�ependant du temps, je suis impuissant, etles 
r�eatures assembl�ees i
i en perfe
tion et en unit�e de pouvoir sont �egalement impuissantes. Si tesdeux natures unies �eprouvent un jour de tels d�esirs, les manifestations de ton 
hoix seront ex�e
ut�eesaussitôt. Ton souhait en toutes 
es mati�eres 
onstituera l'abr�egement du temps et la 
hose projet�eeest. Sous mon 
ommandement, 
ela 
onstitue la plus grande limitation qui puisse être impos�ee �a tasouverainet�e potentielle. Dans ma propre 
ons
ien
e, le temps n'existe pas, et 
'est pourquoi je nepeux limiter tes 
r�eatures en rien qui s'y rapporte. ))J�esus fut ainsi inform�e des 
ons�equen
es de sa r�esolution de 
ontinuer �a vivre 
omme un hommeparmi les hommes. Par une seule d�e
ision, il avait ex
lu, de toute parti
ipation �a son minist�ere pu-bli
 ult�erieur, toutes les arm�ees des intelligen
es universelles qui l'es
ortaient, sauf dans les a�aires
on
ernant uniquement le temps. Il devient don
 �evident que toute manifestation qui pouvait a

es-soirement a

ompagner le minist�ere de J�esus de fa�
on surnaturelle ou suppos�ee suprahumaine, ne
on
ernait que l'�elimination du temps, �a moins que le P�ere 
�eleste n'en ait sp�e
i�quement ordonn�eautrement. Nul mira
le, nul minist�ere de mis�eri
orde, nul autre �ev�enement possible, survenant enliaison ave
 le reste de l'oeuvre terrestre de J�esus, ne pouvait avoir la nature ou le 
ara
t�ere d'una
te qui trans
ende les lois naturelles r�egissant normalement les a�aires des hommes tels qu'ils viventsur Urantia, ex
ept�e dans 
ette question express�ement 
it�ee du temps. Bien entendu, au
une limitene pouvait être impos�ee aux manifestations de (( la volont�e du P�ere )) . L'�elimination du temps, enliaison ave
 le d�esir exprim�e de 
e Souverain potentiel d'un univers, ne pouvait être �evit�ee que parl'a
tion dire
te et expli
ite de la volont�e de 
et homme-Dieu d�e
idant que le temps li�e �a l'a
te ou �al'�ev�enement en question ne devait pas être abr�eg�e ou �elimin�e. En vue d'empê
her la survenan
e de
e qui apparâ�trait 
omme des mira
les li�es au temps, J�esus devait rester 
onstamment 
ons
ient dutemps. Toute interruption de sa part dans sa 
ons
ien
e du temps, en liaison ave
 l'entretien d'und�esir pr�e
is, �equivalait �a l'ex�e
ution de la 
hose 
on�
ue dans le mental de 
e Fils Cr�eateur, et 
elasans intervention du temps.Grâ
e au 
ontrôle de supervision de son Ajusteur Personnalis�e et asso
i�e, Mi
a�el pouvait parfaite-ment limiter ses a
tivit�es terrestres personnelles par rapport �a l'espa
e, mais il n'�etait pas possible auFils de l'Homme de limiter de la même mani�ere par rapport au temps, son nouveau statut terrestre deSouverain potentiel de N�ebadon. Tel �etait, en e�et, le statut de J�esus de Nazareth lorsqu'il inaugurason minist�ere publi
 sur Urantia.136.6 La Se
onde D�e
isionAyant �x�e sa politique au sujet de toutes les personnalit�es de toutes les 
lasses de ses intelligen
es
r�e�ees, dans la mesure o�u il pouvait la d�eterminer 
ompte tenu du potentiel inh�erent �a son nouveaustatut de divinit�e, J�esus orienta ensuite ses pens�ees sur lui-même. Maintenant qu'il �etait tout �a faitauto
ons
ient d'être le 
r�eateur de toutes les 
hoses et 
r�eatures existant dans 
et univers, qu'allait-il faire de 
es pr�erogatives de 
r�eateur dans les situations de vie r�e
urrentes qu'il allait ren
ontrerimm�ediatement quand il retournerait en Galil�ee pour reprendre son travail parmi les hommes ? Enfait, et pr�e
is�ement l�a o�u il �etait, dans 
es 
ollines solitaires, 
e probl�eme s'�etait d�ej�a impos�e parla n�e
essit�e de se pro
urer de la nourriture. Le troisi�eme jour de ses m�editations solitaires, son
orps humain eut faim. J�esus devait-il se mettre en quête d'aliments 
omme un homme ordinairel'aurait fait, ou devait-il simplement exer
er ses pouvoirs 
r�eatifs normaux et produire une nourriture
orporelle 
onvenable et toute pr�epar�ee �a port�ee de la main ? Cette grande d�e
ision du Maitre vousa �et�e d�e
rite 
omme une tentation - 
omme un d�e� lan
�e par des ennemis imaginaires pour qu'il ((
ommande �a 
es pierres de se 
hanger en pains )) .J�esus se �xa don
 une nouvelle politique 
oh�erente pour le reste de son oeuvre terrestre. Dansla mesure o�u 
ela 
on
ernait ses besoins personnels, et même en g�en�eral dans ses relations ave
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d'autres personnalit�es, il 
hoisit d�elib�er�ement de poursuivre d�esormais le sentier de l'existen
e ter-restre normale ; il prit nettement position 
ontre une ligne de 
onduite qui trans
enderait, outrageraitou violerait les lois naturelles �etablies par lui-même. Toutefois, 
omme il en avait d�ej�a �et�e averti parson Ajusteur Personnalis�e, il ne pouvait s'engager �a 
e qu'en 
ertaines 
ir
onstan
es 
on
evables,
es lois naturelles ne soient sus
eptibles d'être grandement a

�el�er�ees. J�esus d�e
ida qu'en prin
ipe,l'oeuvre de sa vie serait organis�ee et poursuivie 
onform�ement aux lois de la nature et en harmonieave
 l'organisation so
iale existante. Le Maitre 
hoisit ainsi un programme de vie �equivalant �a uned�e
ision de s'opposer �a avoir re
ours aux mira
les et aux prodiges. De nouveau, il d�e
ida en faveurde (( la volont�e du P�ere )) ; �a nouveau, il remit toutes 
hoses entre les mains de son P�ere du Paradis.La nature humaine de J�esus lui di
tait que son premier devoir �etait de pr�eserver sa vie ; 
'est le
omportement normal de l'homme naturel sur les mondes de l'espa
e et du temps, don
 une r�ea
tionl�egitime 
hez un mortel d'Urantia. Mais J�esus ne se pr�eo

upait pas seulement de 
e monde et de ses
r�eatures. Il vivait une vie destin�ee �a instruire et �a inspirer les multiples 
r�eatures d'un vaste univers.Avant l'illumination de son baptême, il avait v�e
u parfaitement soumis �a la volont�e et �a la gouvernede son P�ere 
�eleste. Il prit la d�e
ision �energique de 
ontinuer �a vivre humainement dans la mêmed�ependan
e impli
ite de la volont�e du P�ere. Il d�e
ida de suivre une ligne de 
onduite antinaturelleen ne 
her
hant pas �a pr�eserver sa vie. Il 
hoisit de 
ontinuer la politique 
onsistant �a refuser de sed�efendre. Il formula ses 
on
lusions par les paroles des �E
ritures famili�eres �a son mental humain : ((L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bou
he de Dieu. )) Enarrivant �a 
ette 
on
lusion sur l'app�etit de la nature physique se traduisant par la faim, le Fils del'Homme �t son ultime d�e
laration au sujet de tous les autres besoins de la 
hair et des impulsionsnaturelles de la nature humaine.Il pourrait peut-être utiliser son pouvoir suprahumain en faveur d'autrui, mais jamais pour lui-même. Il poursuivit 
ette politique ave
 persistan
e jusqu'�a la derni�ere extr�emit�e, lorsqu'un t�emoinde la 
ru
i�xion dit de lui d'un air moqueur : (( Il a sauv�e les autres, mais ne peut se sauver lui-même)) - par
e qu'il ne le voulait pas.Les Juifs s'attendaient �a un Messie qui a

omplirait des prodiges en
ore plus grands que Mo��se,qui �etait 
ens�e avoir fait jaillir de l'eau d'un ro
her dans un lieu aride et avoir nourri leurs an
êtresdans le d�esert ave
 la manne. J�esus 
onnaissait le genre de Messie que ses 
ompatriotes esp�eraient,et il disposait de tous les pouvoirs et pr�erogatives pour être �a la hauteur de leurs esp�eran
es lesplus folles, mais il prit position 
ontre 
e magni�que programme de puissan
e et de gloire. J�esus
onsid�erait le programme attendu, 
elui de faire des mira
les, 
omme un retour aux temps an
iens dela magie ignorante et des pratiques barbares des gu�erisseurs sauvages. Peut-être, pour le salut de ses
r�eatures, pourrait-il a

�el�erer le jeu des lois naturelles, mais il ne voulait, en au
un 
as, trans
enderses propres lois, soit �a son propre pro�t, soit pour inspirer un ex
�es de 
rainte respe
tueuse �a sessemblables. Et 
ette d�e
ision du Maitre fut d�e�nitive.J�esus s'attrista pour ses 
ompatriotes ; il 
omprenait pleinement 
omment ils avaient �et�e 
onduits�a esp�erer le Messie, �a es
ompter l'�epoque o�u (( la terre produira ses fruits par myriades, o�u il y auramille sarments sur une vigne, o�u 
haque sarment produira mille grappes, o�u 
haque grappe produiramille raisins et o�u 
haque raisin produira une outre de vin )) . Les Juifs 
royaient que le Messieinaugurerait une �ere d'abondan
e mira
uleuse. Les H�ebreux avaient �et�e longtemps �elev�es dans destraditions de mira
les et des l�egendes de prodiges.Mais J�esus n'�etait pas un Messie venant multiplier les pains et le vin. Il ne venait pas pourvoiruniquement aux besoins temporels. Il venait r�ev�eler son P�ere 
�eleste �a ses enfants terrestres, tout en
her
hant �a amener ses enfants terrestres �a se joindre �a lui dans un e�ort sin
�ere pour vivre selon lavolont�e du P�ere qui est aux 
ieux.Par 
ette d�e
ision, J�esus de Nazareth d�epeignit aux spe
tateurs d'un univers la folie et le p�e
h�ede prostituer des talents divins et des aptitudes donn�ees par Dieu �a des ambitions personnelles ou �a1459



des pro�ts et glori�
ations purement �ego��stes. C'�etait l�a le p�e
h�e de Lu
ifer et de Caligastia.Cette grande d�e
ision de J�esus d�e
rit, de fa�
on saisissante, la v�erit�e que, seuls et par eux-mêmes,les plaisirs sensuels et les satisfa
tions �ego��stes sont in
apables d'apporter le bonheur aux êtres hu-mains �evoluants. Dans l'existen
e mortelle, il existe des valeurs sup�erieures - maitrise intelle
tuelleet a

omplissements spirituels - qui trans
endent de loin la satisfa
tion n�e
essaire des app�etits et be-soins purement physiques de l'homme. Les dons humains naturels de talents et d'aptitudes devraientêtre prin
ipalement 
onsa
r�es �a d�evelopper et �a ennoblir les pouvoirs humains sup�erieurs du mentalet de l'esprit.J�esus r�ev�ela ainsi, aux 
r�eatures de son univers, la te
hnique de la voie nouvelle et meilleure, lesvaleurs morales sup�erieures de la vie, et les satisfa
tions spirituelles plus profondes de l'existen
e�evolutionnaire humaine sur les mondes de l'espa
e.
136.7 La Troisi�eme D�e
isionApr�es que J�esus eut pris ses d�e
isions sur la mani�ere de se nourrir, de pourvoir aux besoins de son
orps physique et de veiller �a sa sant�e et �a 
elle de ses asso
i�es, il restait en
ore d'autres probl�emes�a r�esoudre. Comment se 
omporterait-il en fa
e d'un danger personnel ? Il d�e
ida d'exer
er unesurveillan
e normale sur sa s�e
urit�e physique et de prendre des pr�e
autions raisonnables pour �eviterla �n pr�ematur�ee de sa 
arri�ere dans la 
hair, mais de s'abstenir de toute intervention suprahumaineau moment o�u la 
rise de sa vie in
arn�ee se produirait. Tandis qu'il prenait 
ette d�e
ision, J�esus �etaitassis �a l'ombre d'un arbre sur un rebord ro
heux surplombant un pr�e
ipi
e droit devant lui. Il serendit parfaitement 
ompte que de 
ette 
orni
he, il pouvait se jeter dans le vide sans qu'il lui arriveau
un mal, �a 
ondition de revenir sur sa premi�ere grande d�e
ision (de ne pas invoquer l'interventionde ses intelligen
es 
�elestes pour a

omplir l'oeuvre de sa vie sur Urantia) et �a 
ondition d'abrogersa se
onde d�e
ision 
on
ernant son 
omportement au sujet de la pr�eservation de sa vie.J�esus savait que ses 
ompatriotes attendaient un Messie qui trans
enderait les lois naturelles. Onlui avait bien enseign�e le passage des �E
ritures disant : (( Il ne t'adviendra au
un mal et nulle plaien'appro
hera de ta demeure, 
ar il te 
on�era aux soins de ses anges pour qu'ils te gardent danstoutes tes voies. Ils te porteront dans leurs mains de 
rainte que tu ne heurtes ton pied 
ontre unepierre. )) Cette sorte de pr�esomption, 
e d�e� �a la loi de gravitation de son P�ere, seraient-ils justi��es envue de se prot�eger d'un mal possible, ou peut-être de gagner la 
on�an
e de son peuple mal instruitet �egar�e ? Si satisfaisante qu'elle pût être pour les Juifs re
her
hant des signes, 
ette ligne de 
onduitene 
onstituerait pas une r�ev�elation de son P�ere, mais une douteuse manipulation des lois �etablies del'univers des univers.Comprenant tout 
ela, et sa
hant que le Maitre refusait d'oeuvrer au m�epris des lois de la naturequ'il avait �etablies, dans la mesure o�u il s'agissait de sa 
onduite personnelle, vous savez ave
 
ertitudequ'il ne mar
ha jamais sur les eaux et ne �t jamais rien qui ait viol�e l'ordre mat�eriel de l'administrationdu monde. Bien entendu, il faut toujours garder pr�esent �a la pens�ee le fait qu'au
un pro
�ed�e n'avaiten
ore �et�e d�e
ouvert pour le d�elivrer enti�erement du manque de 
ontrôle sur l'�el�ement temps enliaison ave
 les a�aires 
on��ees �a la juridi
tion de l'Ajusteur Personnalis�e.Durant toute sa vie terrestre, J�esus resta 
onstamment �d�ele �a 
ette d�e
ision. Ainsi, quand lespharisiens lui repro
h�erent ave
 m�epris de ne pas donner un signe, ou que 
eux qui l'observaient auCalvaire le mirent au d�e� de des
endre de la 
roix, il maintint fermement la d�e
ision prise �a 
etteheure sur le 
an
 de la montagne. 1460



136.8 La Quatri�eme D�e
isionLe grand probl�eme suivant dont eut �a d�ebattre 
et homme-Dieu, et qu'il r�esolut bientôt 
onform�ement�a la volont�e du P�ere 
�eleste, 
on
ernait la question de savoir s'il devait ou non employer ses pou-voirs suprahumains pour attirer l'attention et gagner l'adh�esion de ses 
ontemporains. Devait-il,dans une mesure quel
onque, laisser ses pouvoirs universels satisfaire la nostalgie des Juifs pour lespe
ta
ulaire et le merveilleux ? J�esus d�e
ida qu'il ne ferait rien de tel. Pour porter sa mission �a la
onnaissan
e des hommes, il �xa son 
hoix sur une m�ethode �eliminant toutes 
es pratiques, et ilv�e
ut de fa�
on 
onstante suivant 
ette grande d�e
ision. Même dans les nombreux 
as o�u il autorisades manifestations de mis�eri
orde 
omportant un ra

our
issement du temps, il re
ommanda presqueinvariablement aux b�en�e�
iaires de son minist�ere 
uratif de ne ra
onter �a personne le pro�t qu'ils enavaient tir�e. Il refusa toujours le d�e� sar
astique de ses ennemis lui disant (( montre-nous un signe ))
omme preuve et d�emonstration de sa divinit�e.J�esus pr�evoyait fort sagement que l'a

omplissement de mira
les et l'ex�e
ution de prodiges n'�evoqueraientqu'une all�egean
e ext�erieure en provoquant un ex
�es de 
rainte dans le mental mat�eriel ; de tellesperforman
es ne r�ev�eleraient pas Dieu et ne sauveraient pas les hommes. Il refusa de devenir unsimple faiseur de prodiges. Il r�esolut de se limiter �a une tâ
he unique - l'�etablissement du royaumedes 
ieux.Durant tout 
et important dialogue de J�esus 
ommuniant ave
 lui-même, l'�el�ement humain d'in-terrogation frisant le doute faisait sentir sa pr�esen
e, 
ar J�esus �etait un homme aussi bien qu'un Dieu.Il �etait �evident que les Juifs ne l'a

epteraient jamais 
omme Messie s'il ne faisait pas de prodiges. Enoutre, s'il voulait 
onsentir �a faire seulement une 
hose surnaturelle, le mental humain saurait ave

ertitude que 
'�etait par subordination �a un mental vraiment divin. Pour le mental divin, serait-
e
ompatible ave
 (( la volont�e du P�ere )) de faire 
ette 
on
ession �a la nature dubitative du mental hu-main ? J�esus d�e
ida que 
e serait in
ompatible et 
ita la pr�esen
e de l'Ajusteur Personnalis�e 
ommepreuve suÆsante de divinit�e asso
i�ee �a l'humanit�e.J�esus avait beau
oup voyag�e. Il se rappelait Rome, Alexandrie et Damas. Il 
onnaissait les m�ethodesdu monde - la mani�ere dont les gens parviennent �a leurs �ns, en politique et dans les a�aires, par 
om-promis et diplomatie. Utiliserait-il 
ette 
onnaissan
e pour l'avan
ement de sa mission dans le monde ?Non ! Il prit �egalement parti 
ontre tout 
ompromis ave
 la sagesse du monde et ave
 l'in
uen
e desri
hesses pour l'�etablissement du royaume. De nouveau, il 
hoisit de d�ependre ex
lusivement de lavolont�e du P�ere.J�esus se rendait pleinement 
ompte qu'il pouvait exer
er l'un de ses pouvoirs par une voie dire
teplus 
ourte. Il 
onnaissait nombre de pro
�ed�es permettant de fo
aliser imm�ediatement sur lui l'atten-tion de la nation et du monde entier. La Pâque allait bientôt être 
�el�ebr�ee �a J�erusalem ; la ville seraitbond�ee de visiteurs. J�esus pouvait monter sur le pina
le du temple et, devant la multitude ahurie,mar
her dans les airs. C'�etait le genre de Messie que les Juifs re
her
haient, mais ult�erieurementil les d�e
evrait, 
ar il n'�etait pas venu pour r�etablir le trône de David. Et il 
onnaissait la futilit�ede la m�ethode de Caligastia 
onsistant �a essayer d'anti
iper sur la mani�ere naturelle, lente et sûre,d'a

omplir le dessein divin. De nouveau, le Fils de l'Homme s'in
lina ave
 ob�eissan
e devant la voiedu P�ere, la volont�e du P�ere.J�esus 
hoisit d'�etablir le royaume des 
ieux dans le 
oeur des hommes par des m�ethodes naturelles,ordinaires, diÆ
iles et �eprouvantes, simplement par les pro
�ed�es que ses enfants terrestres devrontsuivre ult�erieurement dans leurs travaux pour �elargir et �etendre 
e royaume des 
ieux. Le Fils del'Homme savait parfaitement que 
e serait (( par bien des tribulations que de nombreux enfantsde tous les temps entreraient dans le royaume )) . J�esus passait maintenant par la grande �epreuvedes hommes 
ivilis�es, 
onsistant �a d�etenir le pouvoir et �a refuser fermement de s'en servir pour desdesseins purement �ego��stes ou personnels.En �etudiant la vie et l'exp�erien
e du Fils de l'Homme, il faut toujours se souvenir que le Fils de1461



Dieu �etait in
arn�e dans le mental d'un être humain du premier si�e
le, et non dans le mental d'unmortel du vingti�eme si�e
le ou d'un autre si�e
le. En 
ela, nous 
her
hons �a 
ommuniquer l'id�ee queles dons humains de J�esus avaient �et�e a
quis par la voie naturelle. J�esus �etait le produit des fa
teursh�er�editaires et ambiants de son temps, a

rus de l'in
uen
e de son �edu
ation et de son instru
tion.Son humanit�e �etait authentique et naturelle ; elle d�erivait enti�erement des ant�e
�edents du statutintelle
tuel d'alors et des 
onditions so
iales et �e
onomiques de 
ette �epoque et de 
ette g�en�eration, etelle �etait entretenue par eux. Dans l'exp�erien
e de 
et homme-Dieu, il subsistait toujours la possibilit�eque le mental divin trans
enderait l'intelle
t humain ; n�eanmoins, dans les 
ir
onstan
es o�u 
e mentalhumain fon
tionnait, 
'�etait 
omme le ferait un v�eritable mental temporel dans les 
onditions del'entourage humain de l'�epoque.J�esus d�epeignit �a tous les mondes de son vaste univers, la folie de 
r�eer des situations arti�
iellesdans le dessein de faire montre d'une autorit�e arbitraire, ou en
ore de se laisser aller �a se servir d'unpouvoir ex
eptionnel en vue de rehausser des valeurs morales ou d'a

�el�erer des progr�es spirituels.J�esus d�e
ida qu'au 
ours de sa mission terrestre, il ne se prêterait pas �a r�ep�eter la d�e
eption du r�egnedes Ma

hab�ees. Il refusa de prostituer ses attributs divins �a l'a
quisition d'une popularit�e imm�erit�eeou �a un gain de prestige politique. Il ne voulut pas san
tionner la transmutation d'�energie divine et
r�eative en puissan
e nationale ou en prestige international. J�esus de Nazareth refusa tout 
ompromisave
 le mal, et en
ore plus toute asso
iation ave
 le p�e
h�e. Le Maitre pla�
a triomphalement la �d�elit�e�a la volont�e de son P�ere au-dessus de toute autre 
onsid�eration terrestre et temporelle.136.9 La Cinqui�eme D�e
isionAyant r�egl�e les questions de politique 
on
ernant ses relations personnelles ave
 les lois de la natureet le pouvoir spirituel, il tourna son attention sur le 
hoix des m�ethodes �a employer pour pro
lameret �etablir le royaume de Dieu. Jean avait d�ej�a 
ommen
�e 
ette oeuvre ; 
omment J�esus pouvait-il
ontinuer le message ? Comment devait-il prendre la suite de la mission de Jean ? Comment fallait-ilorganiser son groupe de �d�eles en vue d'un e�ort eÆ
a
e et d'une 
oop�eration intelligente ? J�esus enarrivait maintenant �a la d�e
ision �nale qui lui interdirait de se 
onsid�erer d�esormais 
omme le Messiedes Juifs, tout au moins selon la 
on
eption populaire du Messie �a 
ette �epoque.Les Juifs envisageaient un lib�erateur qui viendrait ave
 un pouvoir mira
uleux abattre les ennemisd'Isra�el et �etablir les Juifs, lib�er�es de la mis�ere et de l'oppression, 
omme dirigeants du monde. J�esussavait que 
et espoir ne se r�ealiserait jamais. Il savait que le royaume des 
ieux 
on
erne la vi
toiresur le mal dans le 
oeur des hommes, et qu'il est purement une a�aire d'ordre spirituel. Il m�editasur l'opportunit�e d'inaugurer le royaume spirituel par une brillante et �eblouissante d�emonstration depouvoir - 
ette ligne de 
onduite aurait �et�e admissible et enti�erement 
onforme �a la juridi
tion deMi
a�el - mais il prit 
ompl�etement position 
ontre 
e plan. Il ne voulait pas de 
ompromis ave
 leste
hniques r�evolutionnaires de Caligastia. J�esus avait potentiellement gagn�e le monde en se soumet-tant �a la volont�e du P�ere ; il se proposa d'a
hever son oeuvre 
omme il l'avait 
ommen
�ee, et en tantque Fils de l'Homme.On ne peut gu�ere s'imaginer 
e qui se serait pass�e sur Urantia si 
et homme-Dieu, d�esormaispotentiellement investi de tout pouvoir dans le 
iel et sur terre, s'�etait d�e
id�e �a d�eployer une foisl'�etendard de la souverainet�e, �a disposer en ordre de bataille 
es l�egions op�erant des prodiges ! Maisil refusa le 
ompromis. Il ne voulait pas servir le mal en laissant supposer que l'adoration de Dieupuisse en r�esulter. Il resterait �d�ele �a la volont�e du P�ere. Il pro
lamerait �a un univers qui l'observait :(( Vous adorerez le Seigneur votre Dieu, et vous ne servirez que lui seul. ))�A mesure que les jours passaient, J�esus per
evait de plus en plus 
lairement quelle sorte der�ev�elateur de v�erit�e il allait devenir. Il dis
erna que les voies de Dieu n'allaient pas être le 
he-min fa
ile. Il 
ommen�
a �a se rendre 
ompte que le reste de son exp�erien
e humaine pourrait être une1462




oupe am�ere, mais il d�e
ida de la boire.Même son mental humain dit adieu au trône de David. Pas �a pas, il suit le sentier du mentaldivin ; il pose en
ore des questions, mais a

epte invariablement les r�eponses divines 
omme r�egle�nale dans 
ette double existen
e o�u il vit 
omme un homme dans le monde, tout en se soumettant
onstamment, sans r�eserve, �a l'a

omplissement de l'�eternelle et divine volont�e du P�ere.Rome �etait maitresse du monde o

idental. Le Fils de l'Homme, maintenant dans sa solitude,prenant 
es m�emorables d�e
isions, ave
 les arm�ees du 
iel �a ses ordres, repr�esentait, pour les Juifs, laderni�ere 
han
e de parvenir �a dominer le monde ; mais 
e Juif de naissan
e, qui poss�edait une sagesseet un pouvoir aussi prodigieux, ne voulut employer ses dons universels ni pour s'�elever personnelle-ment ni pour mettre son peuple sur le trône. Il voyait pour ainsi dire (( les royaumes du monde )) etavait le pouvoir de s'en emparer. Les Tr�es Hauts d'�Edentia avaient remis tous 
es pouvoirs entre sesmains, mais il n'en voulut pas. Les royaumes terrestres �etaient trop futiles pour int�eresser le Cr�eateuret Souverain d'un univers. Il n'avait qu'un seul obje
tif, poursuivre la r�ev�elation de Dieu aux hommeset l'�etablissement du royaume des 
ieux, le r�egne du P�ere 
�eleste, dans le 
oeur des hommes.Les id�ees de batailles, de luttes, de massa
res r�epugnaient �a J�esus. Il ne voulait rien de tout 
ela.Il voulait se montrer sur terre en tant que Prin
e de la Paix pour r�ev�eler un Dieu d'amour. Avantson baptême, il avait refus�e une se
onde fois l'o�re de diriger les z�elotes dans leur r�ebellion 
ontreles oppresseurs romains. Maintenant, J�esus prit sa d�e
ision �nale se rapportant �a 
ertains passagesdes �E
ritures que sa m�ere lui avait enseign�es, tels que : (( Le Seigneur m'a dit : `tu es mon �ls, jet'ai engendr�e aujourd'hui. Demande-moi et je te donnerai les pa��ens pour h�eritage et les 
on�ns dela terre pour possession. Tu les briseras ave
 un s
eptre de fer ; tu les mettras en pi�e
es 
omme unvase de potier.' ))J�esus de Nazareth parvint �a la 
on
lusion que 
es 
itations ne le 
on
ernaient pas. En�n, et unefois pour toutes, le mental humain du Fils de l'Homme balaya 
ompl�etement toutes 
es diÆ
ult�es et
ontradi
tions messianiques - �E
ritures h�ebra��ques, �edu
ation par les parents, instru
tion des 
hazans,espoirs des Juifs et ambitieux d�esirs humains. Une fois pour toutes, il d�e
ida de sa ligne de 
onduite :il retournerait en Galil�ee et y 
ommen
erait tranquillement la pro
lamation du royaume ; il ferait
on�an
e �a son P�ere (l'Ajusteur Personnalis�e) pour �elaborer les d�etails quotidiens d'ex�e
ution.Par 
es d�e
isions, J�esus donna un noble exemple, pour toutes les personnes de tous les mondes d'unvaste univers, en refusant de faire usage d'�epreuves mat�erielles 
omme preuves dans des probl�emesspirituels, en refusant de d�e�er pr�esomptueusement les lois naturelles. Et, quand il refusa de s'emparerdu pouvoir temporel 
omme pr�elude �a la gloire spirituelle, il donna un exemple inspirant de loyalismeuniversel et de noblesse morale.Si le Fils de l'Homme avait eu des doutes sur sa mission et la nature de 
elle-
i quand il alla dansles 
ollines apr�es son baptême, il n'en avait plus au
un lorsqu'il revint vers ses 
ompagnons apr�es lesquarante jours de solitude et de d�e
isions.J�esus avait formul�e un programme pour �etablir le royaume du P�ere ; il n'allait pas pourvoir auxsatisfa
tions physiques du peuple. Il ne distribuerait pas de pain aux foules 
omme il l'avait vu fairesi r�e
emment �a Rome. Il n'attirerait pas l'attention sur lui en faisant des prodiges, même si 
'�etaitpr�e
is�ement 
ela que les Juifs attendaient d'un lib�erateur. Il ne 
her
herait pas non plus �a fairea

epter son message spirituel par un �etalage d'autorit�e politique ou de pouvoir temporel.En rejetant 
es m�ethodes sus
eptibles de rehausser le royaume �a venir aux yeux des Juifs quil'attendaient, J�esus �etait sûr que 
es mêmes Juifs rejetteraient 
ertainement et d�e�nitivement toutesses pr�etentions �a l'autorit�e et �a la divinit�e. Sa
hant tout 
ela, J�esus 
her
ha longtemps �a empê
herses premiers dis
iples de parler de lui 
omme du Messie.Durant tout son minist�ere publi
, il fut oblig�e de faire fa
e �a trois situations 
onstammentr�e
urrentes : la 
lameur pour être nourri, l'insistan
e pour voir des mira
les et la requête �nalede ses partisans demandant la permission de le faire roi. Mais J�esus ne s'�e
arta jamais des d�e
isions1463



qu'il avait prises durant 
es jours de solitude dans les montagnes de P�er�ee.136.10 La Sixi�eme D�e
isionLe dernier jour de 
et isolement m�emorable, avant de des
endre des 
ollines pour rejoindre Jean etses dis
iples, le Fils de l'Homme prit son ultime d�e
ision. Il la 
ommuniqua �a son Ajusteur Personnalis�een 
es termes : (( Pour toutes les autres questions, 
omme pour 
elles dont la d�e
ision est maintenantenregistr�ee, je m'engage envers toi �a me soumettre �a la volont�e de mon P�ere. )) Apr�es avoir ainsiparl�e, il redes
endit de la montagne ave
 un visage rayonnant de la gloire des vi
toires spirituelles etdes a

omplissements moraux.
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Chapitre 137S�ejour d'attente en Galil�eeDE BONNE heure le samedi matin 23 f�evrier de l'an 26, J�esus des
endit des 
ollines pour rejoindrele groupe des �d�eles de Jean qui 
ampaient �a Pella. Toute la journ�ee J�esus se mêla �a la foule. Il soignaun gar�
on qui s'�etait bless�e en faisant une 
hute et se rendit �a Pella, le village voisin, pour remettrel'enfant en toute s�e
urit�e aux mains de ses parents.137.1 Le Choix des Quatre Premiers ApôtresDurant 
e sabbat, deux des prin
ipaux dis
iples de Jean pass�erent beau
oup de temps ave
 J�esus.De tous les partisans de Jean, un d�enomm�e Andr�e fut le plus profond�ement impressionn�e par J�esus ;il l'a

ompagna �a Pella ave
 le gar�
on bless�e. Sur le 
hemin de retour vers le lieu o�u Jean baptisait, ilposa de nombreuses questions �a J�esus. Juste avant d'arriver �a destination, ils s'arrêt�erent tous deuxpour un bref entretien durant lequel Andr�e dit : (( Je t'ai 
onstamment observ�e depuis que tu es venu�a Capharna�um, et je 
rois que tu es le nouvel Instru
teur. Bien que je ne 
omprenne pas tout tonenseignement, je suis pleinement d�e
id�e �a te suivre. Je voudrais m'asseoir �a tes pieds et apprendretoute la v�erit�e au sujet du nouveau royaume. )) Ave
 une 
haleureuse 
on�an
e, J�esus a

ueillit Andr�e
omme premier apôtre de 
e groupe des douze qui devaient travailler ave
 lui �a �etablir le nouveauroyaume de Dieu dans le 
oeur des hommes.Andr�e avait silen
ieusement observ�e le travail de Jean le Baptiste et 
royait sin
�erement en lui. Ilavait un fr�ere tr�es 
apable et enthousiaste, nomm�e Simon, qui �etait au premier rang des dis
iples deJean ; on peut même dire que Simon �etait l'un des prin
ipaux soutiens de Jean.Peu apr�es le retour de J�esus et d'Andr�e au 
amp, Andr�e 
her
ha son fr�ere Simon et le prit �a part ;il l'informa qu'il �etait personnellement 
onvain
u que J�esus �etait le grand Instru
teur, et qu'il s'�etaitengag�e �a être son dis
iple. Il poursuivit en disant que J�esus avait a

ept�e son o�re de servi
e etsugg�era que lui (Simon) aille �egalement trouver J�esus et se propose 
omme 
ompagnon au servi
e dunouveau royaume. Simon r�epondit : (( Depuis le moment o�u 
et homme est venu travailler �a l'atelierde Z�eb�ed�ee, j'ai pens�e qu'il �etait envoy�e par Dieu, mais que faire vis-�a-vis de Jean ? Devons-nousl'abandonner ? Est-
e vraiment juste ? )) Ils d�e
id�erent alors, sur-le-
hamp, d'aller 
onsulter Jean.Jean fut attrist�e �a la pens�ee de perdre deux de ses 
onseillers les plus 
apables et de ses dis
iples lesplus prometteurs, mais il r�epondit 
ourageusement �a leur demande en disant : (( Nous n'en sommesqu'au 
ommen
ement. Mon travail va bientôt prendre �n, et nous deviendrons tous ses dis
iples.)) Alors, Andr�e �t signe �a J�esus de venir et lui annon�
a en apart�e que son fr�ere d�esirait entrer auservi
e du nouveau royaume. En a

ueillant Simon 
omme son se
ond apôtre, J�esus dit : (( Simon,ton enthousiasme est louable, mais dangereux pour le travail du royaume. Je te pr�eviens qu'il fautêtre r�e
�e
hi dans tes paroles. Je vais 
hanger ton nom en 
elui de Pierre. ))Les parents du gar�
onnet bless�e, qui vivaient �a Pella, avaient demand�e �a J�esus de passer la nuit1465




hez eux et de s'y 
onsid�erer 
omme 
hez lui, et J�esus avait promis de venir. Avant de quitter Andr�eet son fr�ere, il leur dit : (( Tôt demain matin, nous irons en Galil�ee. ))Apr�es que J�esus fut retourn�e �a Pella pour la nuit, et tandis qu'Andr�e et Simon dis
utaient en
ore lanature de leur servi
e dans l'�etablissement du pro
hain royaume, Ja
ques et Jean, les �ls de Z�eb�ed�eearriv�erent sur les lieux. Ils venaient de rentrer de leur longue et vaine re
her
he de J�esus dans les
ollines. Lorsqu'ils entendirent Simon Pierre leur ra
onter 
omment lui et son fr�ere Andr�e �etaientdevenus les premiers 
onseillers agr�e�es du nouveau royaume et qu'ils devaient partir, le lendemainmatin, ave
 leur nouveau Maitre pour la Galil�ee, Ja
ques et Jean furent tous deux attrist�es. Ils
onnaissaient J�esus depuis assez longtemps et l'aimaient. Ils l'avaient 
her
h�e plusieurs jours dansles 
ollines et, maintenant, ils revenaient pour apprendre que d'autres avaient �et�e 
hoisis avant eux.Ils demand�erent o�u �etait all�e J�esus et se hât�erent de le rejoindre.J�esus dormait lorsqu'ils atteignirent sa demeure, mais ils le r�eveill�erent en disant : (( Pendant quenous, qui avons si longtemps v�e
u ave
 toi, nous explorions les 
ollines �a ta re
her
he, 
omment sefait-il que tu aies donn�e la pr�ef�eren
e �a d'autres et 
hoisi Andr�e et Simon 
omme les premiers asso
i�espour le nouveau royaume ? )) J�esus r�epondit : (( Ayez le 
oeur 
alme et demandez-vous qui vous aordonn�e de re
her
her le Fils de l'Homme pendant qu'il vaquait aux a�aires de son P�ere. )) Apr�esqu'ils lui eurent ra
ont�e les d�etails de leur longue re
her
he dans les 
ollines, J�esus poursuivit sesinstru
tions : (( Vous devriez apprendre �a 
her
her dans votre 
oeur, et non dans les 
ollines, le se
retdu nouveau royaume. Ce que vous 
her
hiez �etait d�ej�a pr�esent dans votre âme. Vous êtes en v�erit�emes fr�eres - vous n'aviez pas besoin que je vous agr�ee - vous apparteniez d�ej�a au royaume. Ayezbon 
ourage et pr�eparez-vous aussi �a nous a

ompagner demain matin en Galil�ee. )) Jean s'enharditalors �a demander : (( Mais, Maitre, Ja
ques et moi serons-nous tes asso
i�es dans le nouveau royaumeau même titre qu'Andr�e et Simon ? )) J�esus posa une main sur l'�epaule de 
ha
un d'eux et dit : ((Mes fr�eres, vous �etiez d�ej�a ave
 moi dans l'esprit du royaume, même avant que les deux autres aientdemand�e �a y être admis. Vous, mes fr�eres, vous n'avez pas besoin de pr�esenter une requête pour entrerdans le royaume ; vous y avez �et�e ave
 moi depuis le 
ommen
ement. Devant les hommes, d'autrespeuvent avoir priorit�e sur vous, mais, dans mon 
oeur, je vous admettais aussi dans les 
onseils duroyaume avant même que vous ayez song�e �a me le demander. Vous auriez même pu être les premiersdevant les hommes si vous ne vous �etiez pas absent�es pour la tâ
he bien intentionn�ee, mais �x�ee parvous-mêmes, de re
her
her quelqu'un qui n'�etait nullement perdu. Dans le royaume �a venir, ne vouso

upez pas des 
hoses qui entretiennent votre anxi�et�e, mais plutôt o

upez-vous en tout temps defaire la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux. ))Ja
ques et Jean a

ept�erent de bonne grâ
e la r�eprimande et ne furent plus jamais envieux d'Andr�eet de Simon. Ils se pr�epar�erent �a partir le lendemain matin pour la Galil�ee ave
 les deux autres apôtres.�A partir de 
e jour-l�a, le mot apôtre fut employ�e pour distinguer la famille �elue des 
onseillers deJ�esus d'ave
 la vaste multitude des dis
iples 
royants qui le suivirent ult�erieurement.Tard dans la soir�ee, Ja
ques, Jean, Andr�e et Simon eurent un entretien ave
 Jean le Baptiste.Ave
 des larmes aux yeux mais une voix ferme, le vaillant proph�ete jud�een abandonna deux de sesprin
ipaux dis
iples pour leur permettre de devenir les apôtres du Prin
e galil�een du royaume �a venir.137.2 Le Choix de Philippe et de NathanaelLe diman
he matin 24 f�evrier de l'an 26, J�esus prit 
ong�e de Jean le Baptiste au bord du 
euvepr�es de Pella, et ne le revit plus jamais dans la 
hair.Ce jour-l�a, tandis que J�esus et ses quatre dis
iples-apôtres partaient pour la Galil�ee, un grandtumulte s'�eleva dans le 
amp des �d�eles de Jean. La premi�ere grande division allait avoir lieu. Laveille, Jean avait positivement annon
�e �a Andr�e et �a Ezra que J�esus �etait le Lib�erateur. Andr�e d�e
idade suivre J�esus, mais Ezra r�e
usa le 
harpentier de Nazareth aux mani�eres a�ables en disant �a ses1466




ompagnons : (( Le proph�ete Daniel d�e
lare que le Fils de l'Homme viendra sur les nu�ees du 
iel, enpuissan
e et en grande gloire. Ce 
harpentier de Galil�ee, 
e 
onstru
teur de bateaux de Capharna�um,ne saurait être le Lib�erateur. Un tel don de Dieu peut-il sortir de Nazareth ? Ce J�esus est un 
ousinde Jean, et notre maitre a �et�e tromp�e par ex
�es de sentimentalit�e. Restons �a l'�e
art de 
e faux Messie.)) Lorsque Jean le r�eprimanda pour 
es propos, Ezra se retira ave
 de nombreux dis
iples et partithâtivement vers le sud. Ce groupe 
ontinua �a baptiser au nom de Jean et fonda �nalement une se
tedont les membres avaient foi en Jean, mais refusaient d'a

epter J�esus. Un reste de 
e groupe persisteen
ore aujourd'hui en M�esopotamie.Tandis que 
es troubles 
ouvaient parmi les partisans de Jean, J�esus et ses quatre dis
iples-apôtres avan�
aient rapidement vers la Galil�ee. Avant de traverser le Jourdain pour aller �a Nazarethpar Na��n, J�esus regarda devant lui la route montante et vit venir vers lui un 
ertain Philippe deBethsa��de, a

ompagn�e d'un ami. J�esus avait 
onnu Philippe autrefois, et les quatre nouveaux apôtresle 
onnaissaient �egalement. Philippe faisait route ave
 son ami Nathanael pour voir Jean �a Pella etpour mieux s'informer de l'av�enement annon
�e du royaume de Dieu ; il fut en
hant�e de saluer J�esus,qu'il avait toujours admir�e depuis la premi�ere visite de 
elui-
i �a Capharna�um. Par 
ontre, Nathanael,qui vivait �a Cana en Galil�ee, ne 
onnaissait pas J�esus. Philippe s'avan�
a pour saluer ses amis, tandisque Nathanael se reposait �a l'ombre d'un arbre sur le bord de la route.Pierre prit Philippe �a part et entreprit de lui expliquer que lui-même, Andr�e, Ja
ques et Jean�etaient tous devenus des asso
i�es de J�esus dans le nouveau royaume ; il in
ita vivement Philippe �as'enrôler au servi
e de la 
ause. Philippe se trouva dans une impasse. Que devait-il faire ? I
i, sans lemoindre pr�eavis - sur le bord de la route voisine du Jourdain - se posait la plus importante questionde la vie d'un homme, et il fallait prendre une d�e
ision imm�ediate. Tandis que Philippe se trouvaitengag�e dans une s�erieuse 
onversation ave
 Pierre, Andr�e et Jean, J�esus esquissait �a Ja
ques la route�a suivre �a travers la Galil�ee jusqu'�a Capharna�um. Finalement, Andr�e sugg�era �a Philippe : (( Pourquoine pas demander au Maitre ? ))Philippe se rendit subitement 
ompte que J�esus �etait r�eellement un grand homme, peut-être leMessie, et il d�e
ida de se 
onformer �a la d�e
ision de J�esus en la mati�ere. Il alla droit �a lui et luidemanda : (( Maitre, dois-je aller vers Jean ou me joindre �a mes amis qui te suivent ? )) Et J�esusr�epondit : (( Suis-moi. )) Philippe fut galvanis�e par la 
ertitude qu'il avait d�e
ouvert le Lib�erateur.Philippe �t alors signe au groupe de rester sur pla
e, tandis qu'il 
ourait annon
er sa d�e
ision �ason ami Nathanael, rest�e en arri�ere sous le murier et r�e
�e
hissant �a tout 
e qu'il avait entendu, ausujet de Jean le Baptiste, du royaume �a venir et du Messie attendu. Philippe �t irruption dans 
ettem�editation en s'�e
riant : (( J'ai trouv�e le Lib�erateur, 
elui dont Mo��se et les proph�etes ont parl�e etque Jean a pro
lam�e. )) Nathanael leva les yeux et s'enquit : (( D'o�u vient 
e maitre ? )) Et Philipper�epliqua : (( C'est J�esus de Nazareth, le �ls de Joseph, le 
harpentier, venu plus r�e
emment demeurer�a Capharna�um. )) Alors Nathanael, quelque peu 
hoqu�e, demanda : (( Une 
hose aussi bonne peut-ellesortir de Nazareth ? )) Philippe, le prenant par le bras, dit : (( Viens et vois. ))Philippe 
onduisit Nathanael �a J�esus, qui regarda en fa
e ave
 bienveillan
e 
et homme sin
�erequi doutait et dit : (( Voi
i un v�eritable Isra�elite en qui il n'y a pas de fausset�e. Suis-moi. )) Nathanaelse tourna vers Philippe et dit : (( Tu as raison. Il est en v�erit�e un 
ondu
teur d'hommes. Je le suivraiaussi si j'en suis digne. )) J�esus �t un signe de tête aÆrmatif �a Nathanael et r�ep�eta : (( Suis-moi. ))J�esus avait maintenant rassembl�e la moiti�e de son futur 
orps de 
ollaborateurs intimes, 
inq qui le
onnaissaient depuis un 
ertain temps et un �etranger, Nathanael. Sans plus attendre, ils travers�erentle Jourdain, pass�erent par le village de Na��n et arriv�erent tard, dans la soir�ee, �a Nazareth.Ils pass�erent tous la nuit 
hez Joseph dans la maison d'enfan
e de J�esus. Les 
ompagnons de J�esusne 
omprirent pas tr�es bien pourquoi leur maitre r�e
emment d�e
ouvert �etait si pr�eo

up�e de d�etruire
ompl�etement tous les vestiges de son �e
riture qui subsistaient dans la maison sous la forme des dix
ommandements et d'autres devises et pr�e
eptes. Mais 
ette fa�
on d'agir, ajout�ee au fait qu'ils ne le1467



virent plus jamais �e
rire - sauf dans la poussi�ere ou sur le sable - �t une profonde impression sur leurmental.137.3 La Visite �a Capharna�umLe lendemain, J�esus envoya ses apôtres �a Cana, 
ar ils �etaient tous invit�es au mariage d'une jeune�lle tr�es en vue de 
ette ville, tandis que lui-même se pr�eparait �a rendre une visite hâtive �a sa m�ere�a Capharna�um, en s'arrêtant �a Magdala pour voir son fr�ere Jude.Avant de quitter Nazareth, les nouveaux asso
i�es de J�esus ra
ont�erent, �a Joseph et �a d'autresmembres de la famille de J�esus, les merveilleux �ev�enements de 
e r�e
ent pass�e et exprim�erent fran-
hement leur 
royan
e que J�esus �etait le lib�erateur longtemps attendu. Ces membres de la famille deJ�esus d�ebattirent la question, et Joseph dit : (( Apr�es tout, il se peut que M�ere ait eu raison - quenotre �etrange fr�ere soit le roi �a venir. ))Jude avait assist�e au baptême de J�esus et, ave
 son fr�ere Ja
ques, il s'�etait mis �a 
roire fermement�a la mission terrestre de J�esus. Ja
ques et Jude �etaient tous deux tr�es perplexes au sujet de la naturede la mission de leur fr�ere ; par 
ontre, l'an
ienne esp�eran
e que J�esus �etait le Messie, le �ls de David,renaissait 
hez sa m�ere, et elle en
ourageait ses �ls �a avoir foi en leur fr�ere en tant que lib�erateurd'Isra�el.J�esus arriva le lundi soir �a Capharna�um, mais ne se rendit pas �a son propre foyer, o�u vivaientJa
ques et sa m�ere ; il alla dire
tement 
hez Z�eb�ed�ee. Tous ses amis de Capharna�um virent un grandet agr�eable 
hangement en lui. Une fois de plus, il paraissait relativement gai et plus semblable �a 
equ'il avait �et�e durant ses premi�eres ann�ees �a Nazareth. Pendant des ann�ees avant son baptême etpendant les p�eriodes d'isolement qui l'avaient imm�ediatement pr�e
�ed�e et suivi, J�esus �etait devenu deplus en plus grave et r�eserv�e. Maintenant, pour eux tous, il semblait être redevenu 
omme autrefois.Il y avait en lui quelque 
hose de majestueux, d'imposant et d'un aspe
t sup�erieur, mais il �etait denouveau all�egre et joyeux.Marie fr�emissait d'esp�eran
e. Elle 
royait que la promesse de Gabriel �etait pr�es de se r�ealiser. Elles'attendait �a voir bientôt toute la Palestine saisie et frapp�ee de stupeur par la r�ev�elation mira
uleusede son �ls en tant que roi surnaturel des Juifs. Mais, aux nombreuses questions que lui pos�erent sam�ere, Ja
ques, Jude et Z�eb�ed�ee, J�esus se borna �a r�epondre en souriant : (( Il est pr�ef�erable que jereste i
i pendant un temps ; il faut que je fasse la volont�e de mon P�ere qui est aux 
ieux. ))Le lendemain mardi, ils all�erent tous �a Cana pour le mariage de Naomi, qui devait avoir lieu lejour suivant. Malgr�e les avertissements r�eit�er�es de J�esus de ne parler de lui �a personne (( jusqu'�a 
eque l'heure du P�ere soit venue )) , ils persist�erent �a r�epandre dis
r�etement la nouvelle qu'ils avaienttrouv�e le Lib�erateur. Cha
un d'eux s'attendait ave
 
on�an
e �a 
e que J�esus assume pour la premi�erefois son autorit�e messianique lors du pro
hain mariage �a Cana, et �a 
e qu'il le fasse ave
 une grandepuissan
e et une sublime grandeur. Ils se rappelaient 
e qu'on leur avait dit des ph�enom�enes quiavaient a

ompagn�e son baptême, et ils 
royaient que sa future 
arri�ere sur terre serait marqu�eepar des manifestations 
roissantes de merveilles surnaturelles et de d�emonstrations mira
uleuses. En
ons�equen
e, tout le pays se pr�epara �a se r�eunir �a Cana pour les no
es de Naomi et de Johab, �ls deNathan.Marie n'avait pas �et�e aussi joyeuse depuis des ann�ees. Elle se rendit �a Cana dans l'�etat d'espritd'une reine-m�ere allant assister au 
ouronnement de son �ls. Depuis que J�esus avait eu treize ans, ja-mais sa famille et ses amis ne l'avaient vu aussi insou
iant et heureux, aussi pr�evenant et 
ompr�ehensifdes voeux et d�esirs de ses 
ompagnons, aussi tou
hant de sympathie. Ils 
hu
hotaient don
 par petitsgroupes, se demandant 
e qui allait arriver. Quel serait le pro
hain a
te de 
et �etrange personnage ?Comment inaugurerait-il la gloire du royaume �a venir ? Et ils �etaient tous surex
it�es �a l'id�ee qu'ils1468



allaient être pr�esents pour assister �a la r�ev�elation de la puissan
e et du pouvoir du Dieu d'Isra�el.137.4 Les No
es de CanaLe mer
redi vers midi, pr�es d'un millier de 
onvives �etaient arriv�es �a Cana, plus de quatre foisle nombre des invit�es aux no
es. Les Juifs avaient 
outume de 
�el�ebrer les mariages le mer
redi, etles invitations avaient �et�e envoy�ees un mois d'avan
e. Dans la matin�ee et au d�ebut de l'apr�es-midi,la fête ressembla plus �a une r�e
eption publique pour J�esus qu'�a des no
es. Cha
un voulait saluer 
eGalil�een presque 
�el�ebre, qui les a

ueillait tous si 
ordialement, jeunes et vieux, Juifs et Gentils.Tout le monde se r�ejouit lorsque J�esus a

epta de 
onduire la pro
ession pr�e
�edant le mariage.J�esus �etait d�esormais tout �a fait 
ons
ient de soi au sujet de son existen
e humaine, de sapr�eexisten
e divine, et du statut de ses natures humaine et divine 
onjugu�ees ou fusionn�ees. Ave
 unparfait �equilibre, il pouvait, �a tout moment, jouer le rôle humain ou reprendre imm�ediatement lespr�erogatives personnelles de la nature divine.Tandis que la journ�ee s'avan�
ait, J�esus se rendit de plus en plus 
ompte que les 
onvives s'at-tendaient �a le voir a

omplir quelque mira
le ; il 
omprit plus sp�e
ialement que sa famille et ses sixdis
iples-apôtres 
omptaient sur lui pour annon
er son pro
hain royaume d'une mani�ere appropri�eepar une manifestation saisissante et surnaturelle.Tôt dans l'apr�es-midi, Marie appela Ja
ques, et ensemble ils s'enhardirent �a interroger J�esus pourlui demander s'il voulait les mettre dans sa 
on�den
e et les renseigner sur le lieu et le momentde la 
�er�emonie du mariage o�u il avait projet�e de se manifester en tant que (( l'être surnaturel )) .Aussitôt qu'ils eurent abord�e 
ette question ave
 J�esus, ils virent qu'ils avaient sus
it�e son indignation
ara
t�eristique. Il r�epondit simplement : (( Si vous m'aimez, ayez la patien
e de demeurer ave
 moitandis que je suis au servi
e de la volont�e de mon P�ere qui est aux 
ieux. )) Mais l'�eloquen
e de sonrepro
he r�esidait dans l'expression de son visage.J�esus fut humainement tr�es d�e�
u par 
ette initiative de sa m�ere, et il fut d�egris�e par sa proprer�ea
tion �a la suggestion de se prêter au 
apri
e de quelque manifestation ext�erieure de sa divinit�e.C'�etait pr�e
is�ement l'une des 
hoses qu'au 
ours de son r�e
ent isolement dans les 
ollines, il avaitd�e
id�e de ne pas faire. Durant plusieurs heures, Marie fut tr�es d�eprim�ee. Elle dit �a Ja
ques : (( Je nepuis le 
omprendre. Que signi�e tout 
ela ? N'y aura-t-il pas de �n �a son �etrange 
onduite ? )) Ja
queset Jude tent�erent de 
onsoler leur m�ere, tandis que J�esus se retirait pour une heure de solitude. Maisil revint �a la r�eunion, de nouveau all�egre et joyeux.Le mariage eut lieu dans une atmosph�ere d'attente silen
ieuse, mais, �a la �n de la 
�er�emonie,l'hôte d'honneur n'avait ni fait un geste ni dit un mot. Alors, on 
hu
hota que le 
harpentier et
onstru
teur de bateaux, pro
lam�e par Jean 
omme (( le Lib�erateur )) , abattrait son jeu durantles fêtes du soir, peut-être au diner de no
es. Mais J�esus ôta toute esp�eran
e d'une d�emonstrationde 
et ordre du mental de ses six dis
iples-apôtres en les r�eunissant juste avant le diner pour leurdire tr�es s�erieusement : (( Ne 
royez pas que je sois venu en 
e lieu pour a

omplir quelque prodige,pour satisfaire les 
urieux, ou 
onvain
re 
eux qui doutent. Nous sommes plutôt i
i au servi
e dela volont�e de notre P�ere qui est aux 
ieux. )) Lorsque Marie et les autres le virent en 
onsultationave
 ses asso
i�es, ils furent au 
ontraire persuad�es qu'un �ev�enement extraordinaire �etait imminent.Ils s'assirent tous �a la table du diner pour jouir en bonne 
ompagnie du repas et de la soir�ee de fête.Le p�ere du mari�e avait fourni du vin en abondan
e pour tous les hôtes invit�es aux no
es, mais
omment aurait-il pu savoir que le mariage de son �ls allait devenir un �ev�enement aussi �etroitementli�e �a la manifestation attendue de J�esus en tant que lib�erateur messianique ? Il �etait en
hant�e d'avoirl'honneur de 
ompter le 
�el�ebre Galil�een parmi ses hôtes, mais, avant la �n du diner, les serviteurs luiapport�erent la nouvelle d�e
on
ertante que l'on se trouvait �a 
ourt de vin. Lorsque le diner oÆ
iel fut1469



termin�e et que les invit�es 
ommen�
aient �a se r�epandre dans le jardin, la m�ere du mari�e �t �a Marie la
on�den
e que la provision de vin �etait �epuis�ee. Marie lui r�epondit ave
 
on�an
e : (( Ne vous faitespas de sou
i - je vais parler �a mon �ls. Il nous aidera. )) Et elle osa le faire, malgr�e le blâme re�
uquelques heures auparavant.Pendant bien des ann�ees, Marie s'�etait toujours tourn�ee vers J�esus pour être aid�ee dans 
ha
unedes 
rises de leur vie de famille �a Nazareth, de sorte qu'elle avait tout naturellement pens�e �a lui dansles 
ir
onstan
es pr�esentes. Mais 
ette m�ere ambitieuse avait en
ore d'autres raisons pour faire appel�a son �ls ain�e en 
ette o

asion. J�esus se tenait seul dans un 
oin du jardin. Sa m�ere s'appro
ha delui et dit : (( Mon �ls, ils n'ont plus de vin. )) Et J�esus r�epondit : (( Ma bonne m�ere, en quoi 
ela me
on
erne-t-il ? )) Marie dit : (( Mais je 
rois que ton heure est venue. Ne peux-tu nous aider ? )) J�esusr�epliqua : (( De nouveau, je d�e
lare que je ne suis pas venu pour agir de 
ette mani�ere. Pourquoi med�eranges-tu en
ore ave
 de pareilles a�aires ? )) Alors, fondant en larmes, Marie le supplia : (( Mais,mon �ls, je leur ai promis que tu nous aiderais. Ne veux-tu, s'il te plâ�t, faire quelque 
hose pourmoi ? )) Et J�esus dit alors : (( Femme, pourquoi te permets-tu de faire de telles promesses ? Veille �a nepas re
ommen
er. En toutes 
hoses, il faut que nous servions la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux. ))Marie, la m�ere de J�esus, fut a

abl�ee ; elle �etait abasourdie ! Tandis qu'elle se tenait immobiledevant lui et qu'un 
ot de larmes 
oulait sur son visage, le 
oeur humain de J�esus fut �emu d'uneprofonde 
ompassion pour la femme qui l'avait port�e dans son sein. Il se pen
ha vers elle, posatendrement sa main sur sa tête et lui dit : (( Allons, allons, Maman Marie, ne te 
hagrine pas demes paroles apparemment dures. Ne t'ai-je pas dit maintes fois que je suis venu uniquement pourfaire la volont�e de mon P�ere 
�eleste ? Je ferais ave
 joie 
e que tu me demandes si 
ela faisait partiede la volont�e du P�ere... )) Et J�esus s'arrêta 
ourt. Il h�esitait. Marie parut avoir le sentiment qu'il seproduisait quelque 
hose. Se relevant d'un bond, elle jeta ses bras autour du 
ou de J�esus, l'embrassaet se pr�e
ipita dans la salle des serviteurs en leur disant : (( Quoi que mon �ls vous dise, faites-le. ))Mais J�esus ne dit rien. Il se rendait maintenant 
ompte qu'il en avait d�ej�a trop dit - ou plutôt qu'ilavait trop d�esir�e en pens�ee.Marie dansait de joie. Elle ne savait pas 
omment le vin serait produit, mais elle 
royait fermementavoir �nalement persuad�e son �ls premier-n�e d'aÆrmer son autorit�e, d'oser se mettre en avant pourr�e
lamer la pla
e qui lui revenait et faire montre de son pouvoir messianique. �A 
ause de la pr�esen
eet de l'asso
iation de 
ertaines puissan
es et personnalit�es de l'univers, totalement ignor�ees de tousles 
onvives, elle ne devait pas être d�e�
ue. Le vin que Marie d�esirait et que J�esus, l'homme-Dieu,souhaitait humainement par sympathie, �etait en route.Il y avait, �a proximit�e, six jarres de pierre remplies d'eau et 
ontenant une 
entaine de litres
ha
une. Cette eau �etait destin�ee �a servir dans les 
�er�emonies �nales de puri�
ation de la 
�el�ebrationdu mariage. L'agitation des serviteurs autour de 
es �enormes r�e
ipients de pierre, sous la dire
tiona
tive de sa m�ere, attira l'attention de J�esus. Il s'appro
ha et vit qu'ils en tiraient du vin �a pleinsbro
s.J�esus se rendait graduellement 
ompte de 
e qui �etait arriv�e. De toutes les personnes pr�esentes auxno
es de Cana, 
'est lui qui fut le plus surpris. Les autres s'attendaient tous �a le voir a

omplir unprodige, mais 
'�etait pr�e
is�ement 
e qu'il avait l'intention de ne pas faire. Alors, le Fils de l'Hommese souvint de l'avertissement de son Ajusteur de Pens�ee Personnalis�e, dans les 
ollines. Il se rappela
omment l'Ajusteur l'avait pr�evenu que nulle puissan
e ou personnalit�e ne pouvait le priver de sapr�erogative de 
r�eateur qui le rendait ind�ependant du temps. En 
ette o

asion, des transformateursde pouvoir, des m�edians et toutes les autres personnalit�es utiles �etaient assembl�es pr�es de l'eau etdes autres mat�eriaux n�e
essaires ; en fa
e du souhait exprim�e par le Souverain Cr�eateur de l'Univers,l'apparition imm�ediate de vin �etait in�elu
table. La 
ertitude de 
et �ev�enement �etait doubl�ee par lefait que l'Ajusteur Personnalis�e avait signi��e que l'ex�e
ution du d�esir du Fils ne 
ontrevenait enau
une mani�ere �a la volont�e du P�ere.Mais 
e ne fut en au
un sens un mira
le. Nulle loi de la nature ne fut modi��ee, abrog�ee, ou même1470



trans
end�ee. Rien d'autre ne se produisit que l'abrogation du temps en liaison ave
 l'assemblage
�eleste des �el�ements 
himiques indispensables pour �elaborer du vin. �A Cana, en 
ette o

asion, lesagents du Cr�eateur �rent du vin exa
tement 
omme ils le font par le pro
essus naturel ordinaire, saufqu'ils le �rent ind�ependamment du temps et ave
 l'intervention d'agents suprahumains pour r�eunirdans l'espa
e les ingr�edients 
himiques n�e
essaires.De plus, il �etait �evident que l'a

omplissement de 
e pr�etendu mira
le n'�etait pas 
ontraire �a lavolont�e du P�ere du Paradis ; autrement il ne se serait pas produit, puisque J�esus s'�etait d�ej�a soumisen toutes 
hoses �a la volont�e du P�ere.Lorsque les serviteurs tir�erent 
e nouveau vin et l'apport�erent au gar�
on d'honneur (( ordonnateurdu festin )) , il le gouta puis appela l'�epoux en lui disant : (( La 
outume est de servir d'abord le bonvin et ensuite, quand les 
onvives ont bien bu, on apporte le fruit inf�erieur de la vigne ; mais toi, tuas gard�e le meilleur vin jusqu'�a la �n des r�ejouissan
es. ))Marie et les dis
iples de J�esus se r�ejouirent grandement du mira
le suppos�e, qu'ils 
royaient avoir�et�e a

ompli intentionnellement, mais J�esus se retira dans un 
oin abrit�e du jardin et s'engagea dansune br�eve et s�erieuse m�editation. Il 
on
lut �nalement que l'in
ident d�epassait, en la 
ir
onstan
e,son 
ontrôle personnel et qu'il �etait in�evitable puisqu'il n'�etait pas 
ontraire �a la volont�e de sonP�ere. Lorsqu'il retourna vers les 
onvives, ils le regard�erent ave
 une 
rainte respe
tueuse ; ils leprenaient tous pour le Messie. Mais J�esus �etait 
ruellement embarrass�e. Il savait qu'ils 
royaient enlui uniquement �a 
ause de l'�ev�enement insolite dont le hasard les avait rendus t�emoins. De nouveau,J�esus se retira pendant un bon moment sur la terrasse de la maison pour m�editer sur tout 
ela.J�esus 
omprit alors qu'il devait se tenir 
onstamment sur ses gardes, de 
rainte qu'en se laissanttrop aller �a la 
ompassion et �a la piti�e, il ne devienne responsable d'autres in
idents de 
et ordre.N�eanmoins, bien des �ev�enements similaires se produisirent avant que le Fils de l'Homme eût quitt�ed�e�nitivement sa vie mortelle dans la 
hair.137.5 Retour �a Capharna�umAlors que de nombreux invit�es rest�erent �a Cana durant toute la semaine des festivit�es du mariage,J�esus, ave
 ses dis
iples-apôtres nouvellement 
hoisis - Ja
ques, Jean, Andr�e, Pierre, Philippe etNathanael - partit de tr�es bonne heure, le lendemain matin, pour Capharna�um sans prendre 
ong�ede personne. La famille de J�esus et tous ses amis de Cana furent d�esol�es de la soudainet�e de son d�epart,et Jude, le plus jeune fr�ere de J�esus, partit �a sa re
her
he. J�esus et ses apôtres all�erent dire
tement �a lamaison de Z�eb�ed�ee �a Bethsa��de. Au 
ours du trajet, J�esus dis
uta, ave
 ses asso
i�es r�e
emment 
hoisis,de nombreuses questions importantes pour le royaume �a venir ; il leur re
ommanda sp�e
ialement dene pas faire mention de la transformation de l'eau en vin. Il leur 
onseilla aussi d'�eviter, dans leursfutures a
tivit�es, les villes de Sepphoris et de Tib�eriade.Ce soir-l�a, apr�es le souper, au foyer de Z�eb�ed�ee et de Salom�e, J�esus tint l'une des plus importantes
onf�eren
es de toute sa 
arri�ere terrestre. Seuls les six apôtres assistaient �a 
ette r�eunion ; Jude arrivaau moment o�u ils allaient se s�eparer. Ces six hommes s�ele
tionn�es avaient voyag�e ave
 J�esus, de Cana �aBethsa��de, en mar
hant pour ainsi dire sans fouler le sol. Ils vivaient dans l'attente et se passionnaient�a l'id�ee d'avoir �et�e 
hoisis 
omme asso
i�es imm�ediats du Fils de l'Homme. Mais, lorsque J�esus se mit�a leur expliquer 
lairement qui il �etait, 
e que devait être sa mission sur la terre et 
omment ellerisquait de se terminer, ils furent abasourdis. Ils ne pouvaient saisir 
e qu'il leur ra
ontait. Ils enrestaient muets ; Pierre lui-même �etait �e
ras�e au del�a de toute expression. Seul Andr�e, le profondpenseur, osa r�epondre quelque 
hose aux re
ommandations de J�esus. Quand J�esus per�
ut qu'ils ne
omprenaient pas son message, quand il vit que leurs id�ees sur le Messie juif �etaient si 
ompl�etement
ristallis�ees, il les envoya se reposer tandis que lui-même allait se promener et s'entretenir ave
 sonfr�ere Jude. Avant de prendre 
ong�e de J�esus, Jude lui dit ave
 beau
oup d'�emotion : (( Mon fr�ere-p�ere,1471



je ne t'ai jamais 
ompris. Je ne sais pas ave
 
ertitude si tu es 
e que ma m�ere nous a enseign�e. Jene 
omprends pas pleinement le royaume �a venir, mais 
e que je sais, 
'est que tu es un puissanthomme de Dieu. J'ai entendu la voix au Jourdain, et je 
rois en toi, qui que tu sois. )) Apr�es avoirainsi parl�e, Jude partit pour se rendre �a Magdala dans son propre foyer.Cette nuit-l�a, J�esus ne dormit pas. S'enveloppant dans ses 
ouvertures, il alla s'asseoir au borddu la
 en r�e
�e
hissant, et il r�e
�e
hit jusqu'�a l'aube du lendemain. Au 
ours des longues heures de
ette nuit de m�editation, J�esus en vint �a 
omprendre 
lairement qu'il ne pourrait jamais amener sesdis
iples �a le voir sous un autre jour que 
elui du Messie longtemps attendu. En�n, il re
onnut qu'iln'y avait pas moyen de lan
er son message au sujet du royaume autrement qu'en a

omplissant lapr�edi
tion de Jean et en tant que 
elui que les Juifs 
her
haient. Apr�es tout, bien qu'il ne fût pas leMessie du type davidique, il repr�esentait vraiment l'a

omplissement des proph�eties des 
lairvoyantsles plus spirituellement orient�es de jadis. Jamais plus il ne nia formellement qu'il �etait le Messie.Il d�e
ida de laisser �a la volont�e du P�ere le soin de d�ebrouiller, en �n de 
ompte, 
ette situation
ompliqu�ee.Le lendemain matin, J�esus rejoignit ses amis au petit d�ejeuner, mais ils formaient un groupe sansentrain. Il s'entretint ave
 eux et, �a la �n du repas, il les groupa autour de lui en disant : (( C'est lavolont�e de mon P�ere que nous restions dans le voisinage durant un 
ertain temps. Vous avez entenduJean dire qu'il �etait venu pr�eparer le 
hemin du royaume. Il 
onvient don
 que nous attendionsl'a
h�evement des pr�edi
ations de Jean. Quand le pr�e
urseur du Fils de l'Homme aura a
hev�e sonoeuvre, nous 
ommen
erons �a pro
lamer la bonne nouvelle du royaume. )) Il ordonna �a ses apôtres deretourner �a leurs �lets, tandis que lui-même se pr�eparait �a a

ompagner Z�eb�ed�ee au 
hantier naval.Il leur promit de les revoir �a la synagogue o�u il devait parler le lendemain, jour de sabbat, et leur�xa un rendez-vous pour une 
onf�eren
e l'apr�es-midi de 
e même sabbat.137.6 Les �Ev�enements d'un Jour de SabbatLa premi�ere apparition en publi
 de J�esus, apr�es son baptême eut lieu dans la synagogue deCapharna�um, le 2 mars de l'an 26, un jour de sabbat. La synagogue �etait bond�ee. �A l'histoire dubaptême dans le Jourdain s'ajoutaient maintenant les r�e
entes nouvelles de Cana au sujet de l'eauet du vin. J�esus donna des si�eges d'honneur �a ses six apôtres et �t asseoir ave
 eux ses fr�eres de sangJa
ques et Jude. Sa m�ere �etait revenue �a Capharna�um ave
 Ja
ques la veille au soir et se trouvait�egalement l�a, assise dans la se
tion de la synagogue r�eserv�ee aux femmes. Une grande tension r�egnaitdans l'auditoire ; ils s'attendaient �a voir quelque manifestation extraordinaire de pouvoir surnaturel,un t�emoignage appropri�e de la nature et de l'autorit�e de 
elui qui allait leur parler 
e jour-l�a ; maisils allaient au-devant d'une d�e
eption.Lorsque J�esus se leva, le 
hef de la synagogue lui tendit le rouleau des �E
ritures et il lut dans lelivre du proph�ete Isa��e : (( Ainsi dit le Seigneur : `Le 
iel est mon trône et la terre mon mar
hepied.O�u est la maison que vous avez bâtie pour moi ? Et o�u est le lieu de ma demeure ? Toutes 
es
hoses, mes mains les ont faites,' dit le Seigneur. `Je porterai mes regards sur 
elui qui est humble etrepentant en esprit et qui tremble �a ma voix.' Entendez la parole du Seigneur, vous qui tremblez defrayeur. `Vos fr�eres vous ont ha��s et rejet�es �a 
ause de mon nom.' Mais que le Seigneur soit glori��e.Il vous apparâ�tra dans la joie, et tous les autres seront 
onfondus. Une voix de la ville, une voix dutemple, une voix du Seigneur dit : `Avant d'�eprouver les douleurs, elle a enfant�e ; avant la venue dessou�ran
es, elle a donn�e le jour �a un enfant mâle.' Qui a jamais entendu pareille 
hose ? Fera-t-onproduire ses fruits �a la terre en un seul jour ? Une nation peut-elle nâ�tre en un instant ? Car ainsiparle le Seigneur : `Voi
i, je d�eploierai la paix 
omme un 
euve, et la gloire des Gentils eux-mêmesressemblera �a un torrent. Tel un homme que sa m�ere 
onsole, je vous 
onsolerai. Vous serez 
onsol�esmême dans J�erusalem ; et, quand vous verrez 
es 
hoses, votre 
oeur se r�ejouira.' ))1472



Apr�es avoir termin�e 
ette le
ture, J�esus rendit le rouleau au 
onservateur. Avant de se rasseoir,il dit simplement : (( Soyez patients, et vous verrez la gloire de Dieu. Il en sera ainsi pour tous 
euxqui demeureront ave
 moi et qui apprendront de la sorte �a faire la volont�e de mon P�ere qui est aux
ieux. )) Et les gens retourn�erent 
hez eux se demandant 
e que signi�ait tout 
ela.Le même apr�es-midi, J�esus et ses apôtres mont�erent dans un bateau ave
 Ja
ques et Jude. Ilslong�erent le rivage sur une 
ertaine distan
e et jet�erent l'an
re pendant que J�esus leur parlait duroyaume �a venir. Ils le 
omprirent mieux que durant la soir�ee du jeudi pr�e
�edent.J�esus leur donna pour dire
tive de reprendre leur travail r�egulier jusqu'�a 
e que (( l'heure duroyaume soit arriv�ee )) . Pour les en
ourager, il leur donna l'exemple en retournant r�eguli�erementtravailler au 
hantier naval. Il leur expliqua qu'ils devaient 
onsa
rer, tous les soirs, trois heures �a�etudier et �a pr�eparer leur futur travail et ajouta : (( Nous resterons tous dans le voisinage jusqu'�a 
eque mon P�ere me demande de vous appeler. Il faut que 
ha
un de vous retourne maintenant �a sontravail a

outum�e, exa
tement 
omme si rien ne s'�etait pass�e. Ne ra
ontez rien sur moi �a personne, etrappelez-vous que mon royaume ne doit pas arriver ave
 fra
as et prestige, mais plutôt grâ
e au grand
hangement que mon P�ere aura op�er�e dans votre 
oeur et dans le 
oeur de 
eux qui seront appel�es �a sejoindre �a vous dans les 
onseils du royaume. Vous êtes d�esormais mes amis ; j'ai 
on�an
e en vous etje vous aime ; vous deviendrez bientôt mes asso
i�es personnels. Soyez patients, soyez doux. Ob�eisseztoujours �a la volont�e du P�ere. Pr�eparez-vous �a l'appel du royaume. Vous �eprouverez de grandes joiesau servi
e de mon P�ere, mais il faut �egalement que vous soyez prêts �a a�ronter des diÆ
ult�es, 
ar jevous pr�eviens que beau
oup n'entreront dans le royaume qu'en passant par de grandes tribulations.Pour 
eux qui auront trouv�e le royaume, leur joie sera parfaite ; on les appellera les bienheureux dela terre. Mais ne nourrissez pas de faux espoirs, le monde va tr�ebu
her sur mes paroles. Même vous,mes amis, vous ne per
evez pas pleinement 
e que j'expose �a votre mental 
onfus. Ne vous y trompezpas, nous allons oeuvrer pour une g�en�eration qui re
her
he des signes. Elle exigera l'a

omplissementde prodiges 
omme preuve que je suis envoy�e par mon P�ere, et elle sera lente �a re
onnâ�tre dans lar�ev�elation de l'amour de mon P�ere, la justi�
ation de ma mission. ))Ce soir-l�a, quand ils eurent d�ebarqu�e et avant de se s�eparer, J�esus se tint au bord de l'eau etpria : (( Mon P�ere, je te remer
ie pour 
es petits qui 
roient d�ej�a, malgr�e leurs doutes. Par �egard poureux, je me suis mis �a part pour faire ta volont�e. Puissent-ils maintenant apprendre �a ne faire qu'un,
omme nous ne faisons qu'un. ))137.7 Quatre Mois de FormationDurant quatre longs mois - mars, avril, mai et juin - 
e temps d'attente se prolongea. J�esus tint plusde 
ent r�eunions longues et s�erieuses, mais gaies et joyeuses, ave
 
es six asso
i�es et son propre fr�ereJa
ques. Par suite de maladies dans sa famille, Jude fut rarement en mesure d'assister �a 
es s�ean
es.Ja
ques ne perdit pas 
on�an
e en son fr�ere J�esus, mais, durant 
es mois de retard et d'ina
tion,Marie d�esesp�era presque de son �ls. Sa foi, qui s'�etait �elev�ee �a de telles hauteurs �a Cana, sombramaintenant dans une nouvelle d�epression. Elle en revenait toujours �a son ex
lamation maintes foisr�ep�et�ee : (( Je ne parviens pas �a le 
omprendre. Je ne parviens pas �a m'expliquer 
e que tout 
elasigni�e. )) Mais la femme de Ja
ques 
ontribua grandement �a soutenir le 
ourage de Marie.Durant 
es quatre mois, 
es sept 
royants, dont l'un �etait son fr�ere de sang, �rent plus ample
onnaissan
e ave
 J�esus ; ils s'habitu�erent �a l'id�ee de vivre ave
 
et homme-Dieu. Ils l'appelaientRabbi, mais ils apprenaient �a ne pas le 
raindre. J�esus poss�edait 
e 
harme in
omparable de per-sonnalit�e qui lui permettait de vivre parmi eux sans qu'ils fussent d�esempar�es par sa divinit�e. Ilstrouvaient vraiment fa
iles d'être (( amis ave
 Dieu )) , ave
 Dieu in
arn�e dans la similitude de la
hair mortelle. Ce temps d'attente mit tout le groupe de �d�eles �a rude �epreuve. Rien, absolument riende mira
uleux ne se produisait. Jour apr�es jour, ils vaquaient �a leurs travaux 
outumiers et, nuit apr�es1473



nuit, ils s'asseyaient aux pieds de J�esus. Le groupe �etait 
iment�e par l'in
omparable personnalit�e duMaitre et par les paroles de grâ
e qu'il leur adressait soir apr�es soir.Cette p�eriode d'attente et d'enseignement fut sp�e
ialement dure pour Simon Pierre. Il 
her
hamaintes fois �a persuader J�esus de se lan
er dans la pr�edi
ation du royaume en Galil�ee pendant queJean 
ontinuait �a prê
her en Jud�ee. Mais J�esus r�epondait toujours �a Pierre : (( Simon, sois patient.Fais des progr�es. Nous ne serons pas trop prêts quand le P�ere appellera. )) Et Andr�e 
almait Pierrede temps en temps par des 
onseils mod�er�es et philosophiques. L'absen
e d'a�e
tation de J�esusimpressionnait prodigieusement Andr�e. Il ne se lassait jamais de 
ontempler 
omment une personnequi pouvait vivre si pr�es de Dieu pouvait aussi avoir tant d'amiti�e et de 
onsid�eration pour deshommes.Au 
ours de toute 
ette p�eriode, J�esus ne prit que deux fois la parole dans la synagogue. Vers la�n de 
es nombreuses semaines d'attente, les 
ommentaires sur son baptême et sur le vin de Canaavaient 
ommen
�e �a s'apaiser. J�esus veilla �a 
e qu'il ne se produisit plus de pseudo-mira
les durant
ette p�eriode. Cependant, malgr�e leur vie si tranquille �a Bethsa��de, les �etranges a
tions de J�esusavaient �et�e rapport�ees �a H�erode Antipas, qui, �a son tour, envoya des espions pour savoir de quoi ils'agissait. Mais H�erode �etait plus pr�eo

up�e par les pr�edi
ations de Jean. Il d�e
ida de ne pas molesterJ�esus, dont l'oeuvre se poursuivait si paisiblement �a Capharna�um.J�esus employa 
e temps d'attente �a enseigner, �a ses asso
i�es, l'attitude qu'ils devaient adoptervis-�a-vis des divers groupes religieux et partis politiques de Palestine. J�esus disait toujours : (( Nous
her
hons �a les gagner tous, mais nous n'appartenons �a au
un. ))On appelait pharisiens les s
ribes et les rabbis pris dans leur ensemble. Eux-mêmes se d�enommaient(( les asso
i�es )) . Sous beau
oup de rapports, ils repr�esentaient le groupe progressiste parmi lesJuifs. En e�et, ils avaient adopt�e de nombreux enseignements ne �gurant pas 
lairement dans les�E
ritures h�ebra��ques, tels que la 
royan
e �a la r�esurre
tion des morts, do
trine qui avait simplement�et�e mentionn�ee par Daniel, l'un des derniers proph�etes.Le groupe des saddu
�eens se 
omposait de la prêtrise et de 
ertains Juifs fortun�es. Ils n'�etaientpas aussi rigoristes sur les d�etails d'appli
ation de la loi. En r�ealit�e, les pharisiens et les saddu
�eens�etaient des partis religieux plutôt que des se
tes.Les ess�eniens formaient une v�eritable se
te religieuse ayant pris naissan
e durant la r�evolte desMa

hab�ees. Sous 
ertains aspe
ts, leurs exigen
es �etaient plus astreignantes que 
elles des pharisiens.Ils avaient adopt�e de nombreuses 
royan
es et pratiques persanes ; ils vivaient en 
onfr�erie dansdes monast�eres, pratiquaient le 
�elibat et poss�edaient tout en 
ommun. Ils se sp�e
ialisaient dansl'enseignement 
on
ernant les anges.Les z�elotes �etaient un groupe de Juifs ardemment patriotes. Ils soutenaient que n'importe quellem�ethode �etait justi��ee dans la lutte pour �e
happer �a la servitude du joug romain.Les h�erodiens �etaient un parti purement politique qui pr�e
onisait de s'�eman
iper du gouvernementdire
t des Romains par une restauration de la dynastie d'H�erode.Au milieu même de la Palestine vivaient les Samaritains, ave
 qui (( les Juifs n'avaient pas d'a�aires)) , bien qu'ils eussent de nombreux points de vue semblables �a 
eux des enseignements des Juifs.Tous 
es partis et se
tes, y 
ompris la petite 
onfr�erie nazir�eenne, 
royaient �a la venue du Messie.Ils 
her
haient tous un lib�erateur national. Mais J�esus pro
lamait sans �equivoque que lui et sesdis
iples ne s'allieraient �a au
une de 
es �e
oles de pens�ee ou d'appli
ation. Le Fils de l'Homme nedevait être ni un nazir�een ni un ess�enien.Bien que J�esus eût plus tard invit�e les apôtres �a partir, 
omme l'avait fait Jean, pour prê
herl'�evangile et instruire les 
royants, il mettait l'a

ent sur la pro
lamation (( de la bonne nouvelle duroyaume des 
ieux )) . Il r�ep�etait inlassablement �a ses asso
i�es qu'ils devaient (( manifester amour,
ompassion et sympathie )) . Il enseigna de bonne heure �a ses partisans que le royaume des 
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�etait une exp�erien
e spirituelle 
on
ernant l'intronisation de Dieu dans le 
oeur des hommes.Tandis que J�esus et ses sept 
ompagnons s'attardaient ainsi avant de s'engager dans leur pr�edi
ationpublique a
tive, ils passaient deux soir�ees par semaine �a la synagogue �a �etudier les �E
ritures h�ebra��ques.Quelques ann�ees plus tard, apr�es des p�eriodes de travail intensif en publi
, les apôtres regard�erentr�etrospe
tivement 
es quatre mois 
omme les plus pr�e
ieux et les plus pro�tables dans toute leurasso
iation ave
 le Maitre. J�esus enseigna �a 
es hommes tout 
e qu'ils pouvaient assimiler. Il ne 
om-mit pas la faute de les instruire �a l'ex
�es. Il ne provoqua pas la 
onfusion en pr�esentant des v�erit�esd�epassant par trop leur 
apa
it�e de 
ompr�ehension.137.8 Sermon sur le RoyaumeLe 22 juin, jour de sabbat, peu avant le d�epart de son groupe pour sa premi�ere tourn�ee depr�edi
ation, et une dizaine de jours apr�es l'emprisonnement de Jean, J�esus o

upa la 
haire dela synagogue pour la deuxi�eme fois depuis qu'il avait amen�e ses apôtres �a Capharna�um.Quelques jours avant le prê
he de 
e sermon sur (( le Royaume )) , tandis que J�esus travaillait au
hantier naval, Pierre lui apporta la nouvelle de l'arrestation de Jean. J�esus d�eposa une fois de plusses outils, enleva son tablier et dit �a Pierre : (( L'heure du P�ere a sonn�e. Pr�eparons-nous �a pro
lamerl'�evangile du royaume. ))Ce mardi 18 juin de l'an 26 fut le dernier jour o�u J�esus travailla �a un �etabli de 
harpentier. Pierrese pr�e
ipita hors de l'atelier et, d�es le milieu de l'apr�es-midi, il avait r�euni tous ses 
ompagnons. Il leslaissa dans un bosquet pr�es du rivage et partit �a la re
her
he de J�esus, mais ne put le trouver, 
ar leMaitre �etait all�e dans un autre bosquet pour prier. Ils ne le virent qu'�a une heure avan
�ee de la soir�ee,lorsqu'il revint �a la maison de Z�eb�ed�ee et demanda de la nourriture. Le lendemain, J�esus envoya sonfr�ere Ja
ques demander le privil�ege de prendre la parole dans la synagogue lors du pro
hain sabbat.Le 
hef de la synagogue fut tr�es heureux que J�esus veuille bien de nouveau diriger le servi
e.Avant que J�esus ne prê
hât son m�emorable sermon sur le royaume de Dieu, premier e�ort ostensiblede sa 
arri�ere publique, il lut, dans les �E
ritures, les passages suivants : (( Vous serez pour moi unroyaume de prêtres, un peuple saint, Yahweh est notre juge, Yahweh est notre l�egislateur, Yahweh estnotre roi ; il nous sauvera. Yahweh est mon roi et mon Dieu. Il est un grand roi qui r�egne sur toutela terre. L'amour et la bont�e sont le lot d'Isra�el dans 
e royaume. B�enie soit la gloire du Seigneur,
ar il est notre Roi. ))Quand J�esus eut �ni de lire, il dit :(( Je suis venu pro
lamer l'�etablissement du royaume du P�ere. Ce royaume in
lura les âmes adora-tri
es des Juifs et des Gentils, des ri
hes et des pauvres, des hommes libres et des es
laves, 
ar monP�ere ne fait pas a

eption de personnes ; son amour et sa mis�eri
orde s'�etendent sur tous.(( Le P�ere qui est aux 
ieux envoie son esprit habiter le mental des hommes. De même, quand j'auraia
hev�e mon oeuvre terrestre, l'Esprit de V�erit�e sera r�epandu sur toute 
hair. L'esprit de mon P�ere etl'Esprit de V�erit�e vous �etabliront dans le royaume �a venir de 
ompr�ehension spirituelle et de droituredivine. Mon royaume n'est pas de 
e monde. Le Fils de l'Homme ne 
onduira pas des arm�ees �a labataille pour �etablir un trône de pouvoir ou un royaume de gloire temporelle. �A l'av�enement de monroyaume, vous 
onnâ�trez le Fils de l'Homme 
omme Prin
e de la Paix, 
omme r�ev�elation du P�ere�eternel. Les enfants de 
e monde luttent pour �etablir et agrandir les royaumes de 
e monde, maismes dis
iples entreront dans le royaume des 
ieux grâ
e �a leurs d�e
isions morales et �a leurs vi
toiresen esprit ; et, quand ils y p�en�etreront, ils y trouveront la joie, la droiture et la vie �eternelle.(( 1475



Qui
onque 
her
he d'abord �a entrer dans le royaume, et s'e�or
e ainsi d'a
qu�erir une noblesse de
ara
t�ere semblable �a 
elle de mon P�ere, poss�edera bientôt tout 
e qui est n�e
essaire. Mais je vous ledis en toute fran
hise : �a moins de 
her
her �a entrer dans le royaume ave
 la foi et la 
on�an
e d'unpetit enfant, vous n'y serez admis d'au
une fa�
on.(( Ne vous laissez pas tromper par 
eux qui viennent vous dire : le royaume est i
i ou le royaume estl�a, 
ar le royaume de mon P�ere ne 
on
erne pas les 
hoses visibles et mat�erielles. Ce royaume est d�ej�amaintenant parmi vous, 
ar l�a o�u l'esprit de Dieu enseigne, l�a o�u il guide l'âme de l'homme, l�a est enr�ealit�e le royaume des 
ieux. Et 
e royaume de Dieu est droiture, paix et joie dans le Saint-Esprit.(( Jean vous a en v�erit�e baptis�es en signe de repentan
e et pour la r�emission de vos p�e
h�es, mais,quand vous entrerez dans le royaume 
�eleste, vous re
evrez le baptême du Saint-Esprit.(( Dans le royaume de mon P�ere, il n'y aura ni Juifs ni Gentils, mais seulement 
eux qui 
her
hentla perfe
tion en servant, 
ar je d�e
lare que qui
onque veut être grand dans le royaume de mon P�eredoit d'abord devenir le serviteur de tous. Si vous a

eptez de servir vos semblables, vous si�egerezave
 moi dans mon royaume, de même que je si�egerai bientôt aupr�es de mon P�ere dans son royaumepour avoir servi dans la similitude de la 
r�eature.(( Ce nouveau royaume ressemble �a une graine qui pousse dans la bonne terre d'un 
hamp. Il n'atteintpas rapidement sa pleine maturit�e. Il y a un intervalle de temps entre l'�etablissement du royaumedans l'âme d'un homme et l'heure o�u le royaume murit dans sa pl�enitude pour devenir le fruit �epanouide droiture perp�etuelle et de salut �eternel.(( Et 
e royaume que je pro
lame n'est pas un r�egne de puissan
e et d'abondan
e. Le royaume des
ieux ne 
onsiste ni en aliments ni en boissons, mais plutôt en une vie de droiture progressive et dejoie 
roissante dans l'a

omplissement grandissant du servi
e de mon P�ere qui est aux 
ieux. Car leP�ere n'a-t-il pas dit de ses enfants du monde : `Ma volont�e est qu'ils �nissent par devenir parfaits,
omme moi-même je suis parfait.'(( Je suis venu prê
her la bonne nouvelle de l'av�enement du royaume. Je ne suis pas venu a

roitreles lourds fardeaux de 
eux qui voudraient entrer dans 
e royaume. Je pro
lame le 
hemin nouveauet meilleur, et 
eux qui sont 
apables d'entrer dans le royaume �a venir jouiront du repos divin. Quoiqu'il vous en 
oute en biens mat�eriels, quel que soit le prix que vous aurez pay�e pour entrer dans leroyaume des 
ieux, vous re
evrez en 
e monde beau
oup plus que l'�equivalent en joie, en avan
ementspirituel et la vie �eternelle dans l'âge �a venir.(( L'entr�ee dans le royaume du P�ere ne d�epend ni d'arm�ees en mar
he, ni du renversement deroyaumes de 
e monde, ni du fait de briser le joug de 
aptifs. Le royaume du 
iel est �a port�ee de lamain ; tous 
eux qui y entrent y trouveront une abondante libert�e et un joyeux salut.(( Ce royaume est une domination perp�etuelle. Ceux qui entrent dans le royaume monteront jusqu'�amon P�ere ; ils atteindront 
ertainement sa droite en gloire au Paradis. Toux 
eux qui entrent dans leroyaume des 
ieux deviendront �ls de Dieu, et, dans les temps �a venir aussi, ils s'�el�everont jusqu'auP�ere. Je ne suis pas venu appeler les pr�etendus justes, mais les p�e
heurs et tous 
eux qui ont faim etsoif de la droiture de la perfe
tion divine.(( Jean est venu, prê
hant la repentan
e pour vous pr�eparer au royaume ; maintenant, je viens,1476



pro
lamant que la foi, le don de Dieu, est le prix �a payer pour entrer dans le royaume des 
ieux. Ilvous suÆt de 
roire que mon P�ere vous aime d'un amour in�ni, et d�es lors vous vous trouvez dansle royaume de Dieu. ))Apr�es avoir ainsi parl�e, J�esus s'assit. Toux 
eux qui l'entendirent furent �etonn�es de ses paroles. Sesdis
iples s'�emerveillaient. Mais le peuple n'�etait pas prêt �a re
evoir la bonne nouvelle de la bou
hede 
et homme-Dieu. Environ un tiers de ses auditeurs 
rut au message, même sans l'avoir tout �afait 
ompris ; un autre tiers se pr�epara dans son 
oeur �a rejeter un tel 
on
ept purement spirituel duroyaume attendu, tandis que le tiers restant �etait in
apable de saisir 
et enseignement, beau
oup,parmi 
e dernier tiers, 
royant sin
�erement que l'orateur (( n'avait plus son bon sens. ))
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Chapitre 138La Formation des Messagers duRoyaume
APR�ES avoir prê
h�e le sermon sur (( le Royaume )) , J�esus r�eunit ses six apôtres le même apr�es-midi et 
ommen�
a �a leur exposer ses plans pour visiter les villes situ�ees autour et aux environs dela mer de Galil�ee. Ses fr�eres Ja
ques et Jude furent tr�es froiss�es de n'avoir pas �et�e 
onvoqu�es �a 
ette
onf�eren
e. Jusque-l�a, ils s'�etaient 
onsid�er�es 
omme faisant partie du 
er
le int�erieur des asso
i�es deJ�esus. Mais J�esus entendait n'introduire au
un de ses pro
hes parents dans 
e 
orps de dire
teursapostoliques du royaume. Le fait de ne pas in
lure Ja
ques et Jude parmi les quelques �elus, ainsi queson apparente indi��eren
e pour sa m�ere depuis l'�episode de Cana, fut le point de d�epart d'un abimetoujours plus profond entre J�esus et sa famille. Cette situation 
ontinua durant tout son minist�erepubli
 - ils furent tout pr�es de le d�esavouer - et 
es di��erends ne furent 
ompl�etement aplanis qu'apr�essa mort et sa r�esurre
tion. Sa m�ere os
illait 
onstamment entre des attitudes 
u
tuantes de foi etd'esp�eran
e, et des r�ea
tions �emotives 
roissantes de d�e
eption, d'humiliation et de d�esespoir. SeuleRuth, la plus jeune, demeurait ind�efe
tiblement �d�ele �a son fr�ere-p�ere.Jusqu'apr�es la r�esurre
tion, la famille enti�ere de J�esus parti
ipa tr�es peu �a son minist�ere. Unproph�ete re�
oit des honneurs, mais ailleurs que dans son pays ; il est 
ompris et appr�e
i�e, mais autrepart que dans sa propre famille.138.1 Instru
tions FinalesLe lendemain, diman
he 23 juin de l'an 26, J�esus 
ommuniqua aux six ses instru
tions �nales. Illeur ordonna de partir deux par deux pour r�epandre la bonne nouvelle du royaume. Il leur d�efendit debaptiser. Il leur d�e
onseilla de prê
her en publi
, mais leur expliqua que, plus tard, il leur permettraitde prê
her en publi
. Pour l'instant et pour bien des raisons, il d�esirait les voir a
qu�erir une exp�erien
epratique dans leurs rapports personnels ave
 leurs semblables. J�esus se proposait de 
onsa
rer leurpremi�ere tourn�ee enti�erement �a un travail personnel. Bien que 
ette d�e
ision apportât une 
ertained�e
eption aux apôtres, ils per
evaient, au moins en partie, les raisons qui poussaient J�esus �a 
om-men
er ainsi la pro
lamation du royaume ; ils partirent ave
 
ourage et un enthousiasme 
on�ant.J�esus les envoya deux par deux, Ja
ques et Jean allant �a Kh�er�esa, Andr�e et Pierre �a Capharna�umtandis que Philippe et Nathanael partaient pour Tari
h�ee.Avant le d�ebut de 
es deux premi�eres semaines de servi
e, J�esus leur annon�
a qu'il d�esirait ordon-ner douze apôtres, pour 
ontinuer le travail du royaume apr�es son d�epart, et il autorisa 
ha
un d'eux�a 
hoisir, parmi ses premiers 
onvertis, un homme destin�e �a faire partie du 
orps apostolique qu'ilvoulait 
onstituer. Jean prit la parole pour demander : (( Mais, Maitre, 
es six hommes viendront-ilsau milieu de nous, et partageront-ils toutes 
hoses sur un pied d'�egalit�e ave
 nous, qui t'avons a
-1479




ompagn�e depuis le Jourdain et avons entendu tout ton enseignement pr�eparatoire �a notre premiertravail pour le royaume ? )) Et J�esus r�epliqua : (( Oui, Jean, les hommes que vous 
hoisirez ne ferontqu'un ave
 nous, et vous leur enseignerez tout 
e qui 
on
erne le royaume, 
omme moi-même je vousl'ai enseign�e. )) Apr�es avoir ainsi parl�e, J�esus les quitta.Les six ne se s�epar�erent pas pour 
ommen
er leur oeuvre sans avoir longuement dis
ut�e l'ordre,donn�e �a 
ha
un par J�esus, de 
hoisir un nouvel apôtre. L'avis d'Andr�e �nit par pr�evaloir, et ils serendirent �a leurs travaux. Andr�e avait dit en substan
e : (( Le Maitre a raison ; nous sommes trop peunombreux pour faire tout 
e travail. Il y a besoin de plus d'�edu
ateurs, et le Maitre nous a t�emoign�eune grande 
on�an
e en nous 
hargeant de 
hoisir les six nouveaux apôtres. )) Ce matin-l�a, alorsqu'ils se s�eparaient pour aller �a leur travail, il y avait un peu de d�epression se
r�ete dans le 
oeur de
ha
un. Ils savaient que J�esus allait leur manquer et, outre leur 
rainte et leur timidit�e, 
e n'�etaitpas la mani�ere dont ils avaient imagin�e l'inauguration du royaume des 
ieux.Il avait �et�e 
onvenu que les six devraient travailler deux semaines, apr�es quoi ils devraient revenirpour une 
onf�eren
e �a la maison de Z�eb�ed�ee. Entre temps, J�esus alla �a Nazareth pour s'entretenir ave
Joseph, Simon et d'autres membres de sa famille vivant dans 
es parages. Pour 
onserver la 
on�an
eet l'a�e
tion de sa famille, J�esus �t tout 
e qui �etait humainement possible, et 
ompatible ave
 sa
ons�e
ration �a faire la volont�e de son P�ere. En l'esp�e
e, il �t tout son devoir, et même davantage.Pendant que les apôtres �etaient en mission, J�esus pensa beau
oup �a Jean, qui �etait alors en prison.Il fut tr�es tent�e d'utiliser ses pouvoirs potentiels pour le lib�erer, mais il se r�esigna une fois de plus �a(( attendre la volont�e du P�ere )) .
138.2 Le Choix des SixCette premi�ere tourn�ee missionnaire des six fut �eminemment r�eussie. Ils d�e
ouvrirent tous lagrande valeur du 
onta
t dire
t et personnel ave
 les hommes. Ils revinrent vers J�esus bien plus
ons
ients du fait qu'apr�es tout, la religion est purement et totalement une a�aire d'exp�erien
epersonnelle. Ils 
ommen
�erent �a sentir 
ombien les gens du peuple avaient soif d'entendre des parolesde 
onsolation religieuse et d'en
ouragement spirituel. Lorsqu'ils se rassembl�erent autour de J�esus,ils voulurent tous parler �a la fois, mais Andr�e prit le 
ommandement et les appela l'un apr�es l'autrepour faire leur rapport oÆ
iel au Maitre et proposer les six nouveaux apôtres de leur 
hoix.Apr�es que 
ha
un eut pr�esent�e son 
andidat, J�esus demanda �a tous les autres d'ent�eriner lesnominations par un vote ; ainsi, les six nouveaux apôtres furent oÆ
iellement a

ept�es �a l'unanimit�epar les six an
iens. Ensuite, J�esus annon�
a qu'ils iraient tous rendre visite aux postulants a�n deleur 
on�rmer l'appel au servi
e.Les six apôtres nouvellement 
hoisis �etaient :1. Matthieu L�evi, re
eveur des douanes de Capharna�um, qui avait son bureau juste �a l'est de laville, en bordure de Batan�ee. Il avait �et�e 
hoisi par Andr�e.2. Thomas Didyme, un pê
heur de Tari
h�ee, jadis 
harpentier et ma�
on �a Gadara. Il avait �et�e
hoisi par Philippe.3. Ja
ques Alph�ee, pê
heur et fermier �a Kh�er�esa, avait �et�e 
hoisi par Ja
ques Z�eb�ed�ee.4. Judas Alph�ee, fr�ere jumeau de Ja
ques Alph�ee, et �egalement pê
heur, avait �et�e 
hoisi par JeanZ�eb�ed�ee.5. Simon Z�elot�es o

upait un poste �elev�e dans l'organisation des z�elotes, poste qu'il abandonnapour se joindre aux apôtres de J�esus. Avant de faire partie des z�elotes, Simon �etait 
ommer�
ant. Ilfut 
hoisi par Pierre. 1480



6. Judas Is
ariot �etait le �ls unique de parents juifs fortun�es vivant �a J�eri
ho. Il s'�etait atta
h�e �aJean le Baptiste, et ses parents saddu
�eens l'avaient d�esavou�e. Il 
her
hait un emploi dans 
es paragesquand les apôtres de J�esus le ren
ontr�erent. Nathanael l'invita �a se joindre �a eux prin
ipalement �a
ause de son exp�erien
e �nan
i�ere. Judas Is
ariot �etait le seul Jud�een parmi les douze apôtres.J�esus passa une journ�ee enti�ere ave
 les six, r�epondant �a leurs questions et �e
outant les d�etailsde leurs 
omptes rendus, 
ar ils avaient de nombreuses exp�erien
es int�eressantes et pro�tables �ara
onter. Ils per
evaient maintenant la sagesse du plan du Maitre les envoyant �evang�eliser d'unemani�ere dis
r�ete et personnelle avant de se lan
er dans des e�orts publi
s plus ambitieux.138.3 L'Appel de Mathieu et SimonLe lendemain, J�esus et les six rendirent visite �a Matthieu, le re
eveur des douanes. Matthieu lesattendait ; il avait r�egl�e ses 
omptes et s'�etait pr�epar�e �a passer les a�aires de son bureau �a son fr�ere.Pr�es de la maison des p�eages, Andr�e s'avan�
a ave
 J�esus, qui regarda Matthieu en fa
e et lui dit : ((Suis-moi. )) Matthieu se leva et 
onduisit J�esus et les apôtres 
hez lui.Matthieu parla �a J�esus du banquet qu'il avait organis�e pour le soir, disant qu'il d�esirait au moinso�rir 
e diner �a sa famille et �a ses amis, si J�esus �etait d'a

ord et a

eptait d'être l'invit�e d'honneur.J�esus approuva d'un signe de tête. Pierre prit alors Matthieu �a part ; il lui expliqua qu'il avait o�ert�a un 
ertain Simon de se joindre aux apôtres et s'assura que Matthieu 
onsentait �a 
e que Simon fûtlui aussi invit�e �a la fête.Apr�es un d�ejeuner 
hez Matthieu, ils all�erent tous ave
 Pierre pour ren
ontrer Simon le Z�elote. Ilsle trouv�erent au si�ege de ses an
iennes a�aires, maintenant dirig�ees par son neveu. Lorsque Pierreeut 
onduit J�esus �a Simon, le Maitre salua le fougueux patriote et dit simplement : (( Suis-moi. ))Ils retourn�erent tous 
hez Matthieu, o�u ils parl�erent beau
oup de politique et de religion jusqu'�al'heure du repas du soir. La famille de L�evi �etait depuis longtemps dans les a�aires et s'o

upaitde la 
olle
te des impôts. Nombre des 
onvives invit�es par Matthieu �a 
e banquet auraient don
 �et�equali��es de (( publi
ains et de p�e
heurs )) par les pharisiens.�A 
ette �epoque, quand un diner d'apparat de 
et ordre �etait o�ert �a une personnalit�e en vue,toutes les personnes qui s'y int�eressaient avaient 
outume de 
âner autour de la salle du banquet pourregarder manger les 
onvives et pour �e
outer la 
onversation et les allo
utions des invit�es d'honneur.En 
ons�equen
e, la plupart des pharisiens de Capharna�um �etaient pr�esents �a 
ette o

asion pourobserver la 
onduite de J�esus �a 
ette r�eunion so
iale inhabituelle.Au 
ours du diner, la joie des 
onvives s'�eleva �a un haut diapason d'all�egresse ; tout le mondes'en donnait tellement �a 
oeur joie que les observateurs pharisiens 
ommen
�erent �a 
ritiquer J�esusdans leur 
oeur pour sa parti
ipation �a une distra
tion aussi frivole. Plus tard dans la soir�ee, aumoment des dis
ours, l'un des pharisiens parmi les plus malveillants alla jusqu'�a faire des 
ritiques�a Pierre sur la 
onduite de J�esus en disant : (( Comment oses-tu enseigner que 
et homme est juste,puisqu'il mange ave
 des publi
ains et des p�e
heurs, et prête ainsi sa pr�esen
e �a de pareilles s
�enesd'insou
ian
e dans les plaisirs. )) Pierre r�ep�eta 
ette 
ritique �a voix basse �a J�esus avant qu'il nepronon�
ât la b�en�edi
tion de d�epart sur les hôtes assembl�es. Lorsque J�esus 
ommen�
a �a parler, il dit :(( En venant i
i 
e soir pour a

ueillir Matthieu et Simon dans notre 
ommunaut�e, je suis heureux de
onstater votre all�egresse et vos bonnes dispositions so
iales, mais vous devriez vous r�ejouir en
oreplus de 
e que beau
oup d'entre vous entreront dans le royaume de l'esprit qui vient et o�u vousjouirez plus abondamment des bonnes 
hoses du royaume des 
ieux. Quant �a 
eux qui se tiennentautour de nous en me 
ritiquant dans leur 
oeur par
e que je suis i
i pour me divertir ave
 
es amis,laissez-moi dire que je suis venu pro
lamer la joie aux opprim�es de la so
i�et�e et la libert�e aux 
aptifsmoraux. Est-il n�e
essaire de vous rappeler que les bien-portants n'ont pas besoin d'un m�ede
in, mais1481



plutôt les malades ? Je suis venu non pour appeler les justes, mais les p�e
heurs. ))C'�etait r�eellement un spe
ta
le �etrange pour toute la so
i�et�e juive que de voir un homme de
ara
t�ere droit et de sentiments nobles se mêler librement et joyeusement aux gens du peuple, etmême �a une foule irr�eligieuse de p�e
heurs av�er�es et de publi
ains �a la re
her
he du plaisir. SimonZ�elot�es d�esirait faire un dis
ours �a 
ette r�eunion 
hez Matthieu, mais Andr�e, sa
hant que J�esus nevoulait pas que le royaume �a venir fût 
onfondu ave
 le mouvement des z�elotes, obtint de Simon qu'ils'abst̂�nt de faire des 
ommentaires en publi
.J�esus et les apôtres pass�erent la nuit 
hez Matthieu. En rentrant 
hez eux, les gens n'avaient qu'unseul sujet de 
onversation : la bont�e et la bienveillan
e de J�esus.138.4 L'Appel des JumeauxLe lendemain matin, ils all�erent tous les neuf, par bateau, �a Kh�er�esa pour pro
�eder �a l'appeloÆ
iel des deux apôtres suivants, Ja
ques et Judas, les �ls jumeaux d'Alph�ee, 
andidats 
hoisis parJa
ques et Jean Z�eb�ed�ee. Les jumeaux pê
heurs 
omptaient sur la venue de J�esus et de ses apôtres,et les attendaient don
 sur le rivage. Ja
ques Z�eb�ed�ee pr�esenta le Maitre aux pê
heurs de Kh�er�esa,et J�esus, les enveloppant du regard, approuva de la tête et dit : (( Suivez-moi. ))Ils pass�erent l'apr�es-midi tous ensemble, et J�esus les instruisit pleinement au sujet de leur par-ti
ipation �a des festivit�es. Il 
on
lut ses remarques en disant : (( Tous les hommes sont mes fr�eres.Mon P�ere 
�eleste ne m�eprise au
un être 
r�e�e par nous. Le royaume des 
ieux est ouvert �a tous leshommes et �a toutes les femmes. Nul ne peut fermer la porte de la mis�eri
orde au visage d'une âmeassoi��ee 
her
hant �a y entrer. Nous nous assi�erons �a table ave
 tous 
eux qui d�esirent entendre parlerdu royaume. Lorsque d'en haut mon P�ere 
�eleste regarde les hommes, ils sont tous semblables. Nerefusez don
 pas de rompre le pain ave
 un pharisien ou un p�e
heur, un saddu
�een ou un publi
ain,un Romain ou un Juif, un ri
he ou un pauvre, un homme libre ou un es
lave. La porte du royaumeest grande ouverte �a tous 
eux qui d�esirent 
onnâ�tre la v�erit�e et trouver Dieu. ))Ce soir-l�a, �a un simple souper 
hez Alph�ee, les fr�eres jumeaux furent re�
us dans la famille apos-tolique. Plus tard dans la soir�ee, J�esus �t �a ses apôtres sa premi�ere le�
on sur l'origine, la natureet la destin�ee des esprits impurs, mais ils ne purent 
omprendre le sens de 
e qu'il leur disait. Ilstrouvaient tr�es fa
ile d'aimer et d'admirer J�esus, mais tr�es diÆ
ile de 
omprendre beau
oup de sesenseignements.Apr�es une nuit de repos, tout le groupe, maintenant 
ompos�e de onze membres, se rendit, parbateau, �a Tari
h�ee.138.5 L'Appel de Thomas et de JudasThomas le pê
heur et Judas l'errant ren
ontr�erent J�esus et les apôtres �a l'appontement des bateauxde pê
he �a Tari
h�ee, et Thomas 
onduisit le groupe �a son domi
ile voisin. Philippe pr�esenta alorsThomas 
omme son 
andidat �a l'apostolat, et Nathanael pr�esenta Judas Is
ariot, le Jud�een, pour unhonneur similaire. J�esus regarda Thomas et lui dit : (( Thomas, tu manques de foi ; n�eanmoins je tere�
ois. Suis-moi. )) Et, �a Judas Is
ariot, le Maitre dit : (( Judas, nous sommes tous d'une même 
hairet, en te re
evant au milieu de nous, je prie pour que tu sois toujours loyal envers tes fr�eres galil�eens.Suis-moi. ))Quand ils se furent restaur�es, J�esus emmena, pendant un 
ertain temps, les douze dans un lieu�e
art�e pour prier ave
 eux et les instruire sur la nature et le travail du Saint-Esprit, mais, de nouveau,ils ne r�eussirent �a 
omprendre qu'une minime partie de la signi�
ation des merveilleuses v�erit�es que1482



le Maitre s'e�or�
ait de leur in
ulquer. L'un saisissait un point, son voisin en 
omprenait un autre,mais au
un ne pouvait saisir l'ensemble de son enseignement. Ils 
ommettaient toujours l'erreur devouloir faire 
adrer le nouvel �evangile de J�esus ave
 leurs an
iennes formes de 
royan
e religieuse. Ilsne pouvaient pas saisir l'id�ee que J�esus �etait venu pro
lamer un nouvel �evangile de salut et �etablirune nouvelle mani�ere de trouver Dieu ; ils ne per
evaient pas qu'il �etait une nouvelle r�ev�elation duP�ere qui est aux 
ieux.Le lendemain, J�esus laissa ses douze apôtres seuls. Il voulait qu'ils fassent plus ample 
onnaissan
eentre eux et d�esirait qu'ils dis
utent, sans lui, 
e qu'il leur avait enseign�e. Le Maitre revint pour lerepas du soir et, apr�es le diner, il leur parla du minist�ere des s�eraphins ; quelques-uns des apôtres
omprirent son enseignement. Ils se repos�erent une nuit et repartirent le lendemain, par bateau, pourCapharna�um.Z�eb�ed�ee et Salom�e �etaient all�es vivre ave
 leur �ls David, de sorte que leur grande maison pouvaitêtre mise �a la disposition de J�esus et de ses douze apôtres. J�esus y passa un sabbat paisible ave
 sesmessagers 
hoisis. Il leur exposa soigneusement ses plans pour pro
lamer le royaume et leur expliquapleinement l'importan
e qu'il y avait �a �eviter tout 
on
it ave
 les autorit�es 
iviles, disant : (( Si les
hefs 
ivils doivent être blâm�es, laissez-moi le soin de le faire. Veillez �a ne pas porter d'a

usations
ontre C�esar ou ses serviteurs. )) Ce fut 
e même soir que Judas Is
ariot prit J�esus �a part pour luidemander pourquoi l'on ne faisait rien pour tirer Jean de prison. Et Judas ne fut pas enti�erementsatisfait de l'attitude de J�esus.138.6 La Semaine d'Entrainement IntensifLa semaine suivante fut 
onsa
r�ee �a un programme de formation intensive. Chaque jour, les sixnouveaux apôtres furent 
on��es aux soins de 
eux qui les avaient respe
tivement re
rut�es, pourr�e
apituler tout 
e qu'ils avaient appris et exp�eriment�e, a�n de les pr�eparer �a oeuvrer pour le royaume.Les six premiers apôtres analysaient soigneusement, au pro�t des six nouveaux, les enseignementsant�erieurement donn�es par J�esus. Le soir, ils se rassemblaient tous dans le jardin de Z�eb�ed�ee pourêtre instruits par J�esus.Ce fut alors que J�esus institua le jour de 
ong�e du milieu de la semaine pour le repos et la r�e
r�eation.Ils poursuivirent 
e plan de d�etente, un jour par semaine, durant le reste de la vie mat�erielle deJ�esus. En r�egle g�en�erale, ils ne vaquaient pas �a leurs o

upations r�eguli�eres le mer
redi. Durant 
ejour de 
ong�e hebdomadaire, J�esus avait l'habitude de se retirer en les laissant seuls et en disant :(( Mes enfants, allez vous distraire durant une journ�ee. Reposez-vous des travaux ardus du royaumeet jouissez du d�elassement que pro
ure le retour �a vos an
iennes vo
ations ou la d�e
ouverte denouvelles sortes d'a
tivit�es r�e
r�eatives. )) Durant 
ette p�eriode de sa vie terrestre, J�esus n'avait pasr�eellement besoin de 
e jour de repos, mais il se 
onformait �a 
e plan par
e qu'il le savait meilleurpour ses asso
i�es humains. J�esus �etait l'�edu
ateur - le Maitre. Ses 
ompagnons �etaient ses �el�eves -des dis
iples.J�esus s'e�or�
a d'�etablir 
lairement, pour ses apôtres, la di��eren
e entre ses enseignements et sa vieparmi eux d'une part, et les enseignements qui pourraient ult�erieurement surgir �a son propos d'autrepart. J�esus leur dit : (( Mon royaume et l'�evangile qui s'y rapporte seront l'essentiel de votre message.Ne vous laissez pas entrainer �a prê
her �a propos de moi ou �a propos de mes enseignements. Pro
lamezl'�evangile du royaume et d�e
rivez ma r�ev�elation du P�ere qui est aux 
ieux, mais ne d�eviez pas dansdes voies d�etourn�ees en 
r�eant des l�egendes ou en bâtissant un 
ulte 
onsa
r�e �a des 
royan
es et �ades enseignements �a propos de mes 
royan
es et enseignements. )) Mais, de nouveau, les dis
iples ne
omprirent pas ses raisons de parler ainsi, et nul n'osa lui demander pourquoi il les instruisait de lasorte.Dans ses premiers enseignements, J�esus 
her
hait �a �eviter autant que possible les 
ontroverses1483



ave
 ses apôtres, sauf 
elles qui impliquaient de fausses 
on
eptions de son P�ere qui est aux 
ieux.En toutes 
es mati�eres, il n'h�esitait jamais �a 
orriger des 
royan
es erron�ees. Il n'y avait qu'une seulemotivation dans la vie de J�esus sur Urantia apr�es son baptême, 
'�etait d'apporter une r�ev�elationmeilleure et plus v�eridique de son P�ere du Paradis ; il �etait le pionnier du nouveau et meilleur 
heminvers Dieu, la voie de la foi et de l'amour. Son exhortation �a ses apôtres �etait toujours : (( Re
her
hezles p�e
heurs, trouvez les d�e
ourag�es et r�e
onfortez les inquiets. ))J�esus saisissait parfaitement la situation. Il poss�edait un pouvoir illimit�e qu'il aurait pu utiliserpour a

omplir sa mission, mais il se 
ontentait enti�erement de moyens et de personnalit�es quela plupart des gens auraient 
onsid�er�es 
omme inad�equats et estim�es insigni�ants. Il �etait engag�edans une mission 
omportant d'immenses possibilit�es spe
ta
ulaires, mais il persista �a s'o

uper desa�aires de son P�ere de la mani�ere la plus simple et la moins th�eâtrale, en �evitant soigneusement tout�etalage de pouvoir. Il se proposa maintenant de travailler tranquillement ave
 ses douze apôtres, aumoins pendant plusieurs mois, au voisinage de la mer de Galil�ee.138.7 Une Nouvelle D�e
eptionJ�esus avait projet�e une paisible 
ampagne missionnaire de 
inq mois de travail personnel. Il nedit pas �a ses apôtres 
ombien de temps elle devait durer ; ils travaillaient de semaine en semaine. Debonne heure le premier jour de la semaine, alors qu'il �etait sur le point de s'en ouvrir �a ses douzeapôtres, Simon Pierre, Ja
ques Z�eb�ed�ee et Judas Is
ariot vinrent lui parler en priv�e. Prenant J�esus�a part, Pierre s'enhardit jusqu'�a lui dire : (( Maitre, nous venons, �a la demande de nos 
ompagnons,nous enqu�erir si le moment n'est pas maintenant venu d'entrer dans le royaume. Vas-tu pro
lamerle royaume �a Capharna�um, ou bien irons-nous jusqu'�a J�erusalem? Et quand saurons-nous 
ha
unles postes que nous devrons o

uper aupr�es de toi dans l'�etablissement du royaume... )) Et Pierreaurait 
ontinu�e �a poser d'autres questions, mais J�esus leva une main r�eprobatri
e et l'arrêta ; et,faisant signe d'appro
her aux autres apôtres qui attendaient dans le voisinage, il leur dit : (( Mespetits enfants, 
ombien de temps vous supporterai-je ? Ne vous ai-je pas expliqu�e que mon royaumen'est pas de 
e monde ? Je vous ai maintes fois dit que je ne suis pas venu si�eger sur le trône deDavid ; alors, 
omment se fait-il que vous me demandiez la pla
e que 
ha
un de vous o

upera dansle royaume du P�ere ? Ne pouvez-vous per
evoir que je vous ai appel�es 
omme ambassadeurs d'unroyaume spirituel ? Ne 
omprenez-vous pas que bientôt, tr�es bientôt, vous aurez �a me repr�esenterdans le monde et �a pro
lamer le royaume, de même que je repr�esente maintenant mon P�ere quiest aux 
ieux ? Est-il possible que je vous aie 
hoisis et instruits 
omme messagers du royaume, etque pourtant vous ne 
ompreniez ni la nature ni la signi�
ation de 
e royaume �a venir, o�u Dieupr�edominera dans le 
oeur des hommes ? Mes amis, �e
outez-moi en
ore une fois. Bannissez de vospens�ees l'id�ee que mon royaume est une souverainet�e de puissan
e ou un r�egne de gloire. En v�erit�e,tous pouvoirs dans le 
iel et sur terre seront bientôt remis entre mes mains, mais la volont�e du P�eren'est pas que nous utilisions 
e don divin pour nous glori�er durant 
et âge. Dans un autre âge, voussi�egerez en e�et ave
 moi en puissan
e et en gloire, mais, pr�esentement, il 
onvient de nous soumettre�a la volont�e du P�ere et d'ob�eir humblement en allant ex�e
uter ses 
ommandements sur terre. ))Une fois de plus, ses 
ompagnons furent 
hoqu�es et abasourdis. J�esus les renvoya deux par deuxpour prier, leur demandant de venir le retrouver �a midi. En 
e matin d�e
isif, 
ha
un d'eux 
her
ha�a trouver Dieu, et 
ha
un s'e�or�
a d'en
ourager et d'a�ermir son 
ompagnon, puis ils revinrent versJ�esus 
omme 
elui-
i le leur avait re
ommand�e.J�esus leur ra
onta alors la venue de Jean, le baptême dans le Jourdain, les no
es de Cana, ler�e
ent 
hoix des six et la mise �a l'�e
art de ses propres fr�eres dans la 
hair. Il les pr�evint que l'ennemidu royaume 
her
herait aussi �a les �e
arter. Apr�es 
e bref mais s�erieux entretien, tous les apôtresse lev�erent, sous la 
onduite de Pierre, pour pro
lamer leur d�evotion imp�erissable �a leur Maitre etpromettre leur �d�elit�e ind�efe
tible au royaume - selon l'expression de Thomas, (( �a 
e royaume �a venir,1484



quel qu'il soit, même si je ne le 
omprends pas pleinement )) . Ils 
royaient tous en J�esus sin
�erement,bien qu'ils ne 
omprissent pas enti�erement son enseignement.J�esus leur demanda alors 
ombien �a eux tous ils avaient d'argent ; il s'enquit aussi des dispositionsqu'ils avaient prises pour leurs familles. Lorsqu'il fut 
lair qu'ils avaient �a peine assez de fonds pours'entretenir pendant deux semaines, J�esus dit : (( Ce n'est pas la volont�e de mon P�ere que nous
ommen
ions �a travailler dans 
es 
onditions. Nous allons rester i
i quinze jours pr�es de la mer etpê
her ou faire les travaux manuels que nous trouverons. Entre temps, sous la dire
tion d'Andr�e,premier apôtre 
hoisi, vous vous organiserez de mani�ere �a vous pro
urer tout 
e dont vous aurezbesoin dans votre futur minist�ere, aussi bien dans votre pr�esent travail personnel que dans la p�eriodeult�erieure, o�u je vous 
onf�ererai l'ordination pour prê
her l'�evangile et instruire les 
royants. )) Ilsfurent tous ragaillardis par 
es paroles ; 
'�etait la premi�ere fois que J�esus leur indiquait, d'une mani�ere
laire et positive, son intention d'entreprendre plus tard des e�orts publi
s plus dynamiques et plusspe
ta
ulaires.Les apôtres pass�erent le reste de la journ�ee �a mettre au point leur organisation et �a se pro
urerbateaux et �lets pour aller pê
her le lendemain matin, 
ar ils avaient tous d�e
id�e de se 
onsa
rer �ala pê
he ; la plupart d'entre eux avaient �et�e des pê
heurs, et J�esus lui-même �etait un marin et unpê
heur exp�eriment�e. Nombre de bateaux qu'ils utilis�erent au 
ours des ann�ees suivantes avaient �et�e
onstruits des propres mains de J�esus, et 
'�etaient de bons bateaux dignes de 
on�an
e.J�esus enjoignit aux apôtres de se 
onsa
rer �a la pê
he durant deux semaines et ajouta : (( Ensuite,vous partirez pour devenir pê
heurs d'hommes. )) Ils se s�epar�erent en trois groupes J�esus a

ompa-gnant, 
haque nuit, un groupe di��erent. Ils �eprouvaient tous un immense plaisir �a sa 
ompagnie.Il �etait bon pê
heur, joyeux 
ompagnon et un ami inspirant. Plus les apôtres travaillaient ave
 lui,plus ils l'aimaient. Matthieu dit un jour : (( Plus vous 
omprenez 
ertaines personnes, moins vous lesadmirez, mais ave
 
et homme, moins je le 
omprends plus je l'aime. ))Ce plan, 
onsistant �a pê
her deux semaines et �a sortir ensuite deux semaines pour faire du travailpersonnel en faveur du royaume, fut suivi pendant plus de 
inq mois jusqu'�a la �n de 
ette ann�ee26, et même apr�es la 
essation des pers�e
utions sp�e
ialement dirig�ees 
ontre les dis
iples de Jean �ala suite de son emprisonnement.138.8 Premiers Travaux des DouzeQuand il eut vendu les prises de poisson de deux semaines, Judas Is
ariot, 
hoisi pour tr�esorier desdouze, divisa les fonds apostoliques en six parts �egales apr�es avoir pr�elev�e, au pr�ealable, les sommesn�e
essaires aux familles qui �etaient �a la 
harge des apôtres. Puis, vers le milieu d'août de l'an 26, ilspartirent deux par deux dans les r�egions de travail assign�ees par Andr�e. Durant la premi�ere quinzaine,J�esus a

ompagna Andr�e et Pierre, durant la se
onde, Ja
ques et Jean, et ainsi de suite pour lesautres paires, dans l'ordre o�u ils avaient �et�e 
hoisis. De la sorte, il put sortir au moins une fois ave

haque paire avant de les r�eunir pour inaugurer leur minist�ere publi
.J�esus leur apprit �a prê
her le pardon des p�e
h�es par la foi en Dieu sans p�eniten
e ni sa
ri�
e, etde d�e
larer que le P�ere qui est aux 
ieux aime tous ses enfants du même amour �eternel. Il enjoignit�a ses apôtres de s'abstenir de toute dis
ussion sur :1. Le travail et l'emprisonnement de Jean le Baptiste.2. La voix venant du 
iel �a son baptême. J�esus dit : (( Seuls 
eux qui ont entendu la voix ont ledroit d'y faire allusion. Pro
lamez seulement 
e que vous m'avez entendu dire ; ne parlez pas parou��-dire. ))3. Le 
hangement de l'eau en vin �a Cana. J�esus les invita formellement �a (( ne ra
onter �a personnel'histoire de l'eau et du vin )) . 1485



Les apôtres eurent des moments merveilleux pendant 
es 
inq ou six mois, durant lesquels ilstravaill�erent, une quinzaine sur deux, 
omme pê
heurs, gagnant ainsi assez d'argent pour subvenir �aleurs besoins et pouvoir 
onsa
rer la quinzaine suivante au travail missionnaire du royaume.Les gens du peuple s'�emerveillaient des enseignements et du minist�ere de J�esus et de ses apôtres.Les rabbins avaient depuis longtemps enseign�e aux Juifs que les ignorants ne pouvaient être ni pieuxni justes. Or, les apôtres de J�esus �etaient �a la fois pieux et justes, et pourtant ils ignoraient all�egrementune bonne partie de la s
ien
e des rabbins et de la sagesse du monde.J�esus expliqua 
lairement �a ses apôtres la di��eren
e entre la repentan
e par les soi-disant bonnesoeuvres, 
omme l'enseignaient les Juifs, et le 
hangement mental par la foi - la nouvelle naissan
e -qu'il exigeait 
omme prix d'admission au royaume. Il enseigna �a ses apôtres que la foi est la seule
ondition n�e
essaire pour entrer dans le royaume du P�ere. Jean leur avait enseign�e (( la repentan
e - �afuir la 
ol�ere �a venir )) . J�esus enseignait que (( la foi est la porte ouverte pour entrer dans l'amour deDieu pr�esent, parfait et �eternel )) . J�esus ne parlait pas 
omme un proph�ete venu pro
lamer la parolede Dieu. Il semblait parler de lui-même 
omme quelqu'un ayant autorit�e. J�esus 
her
hait �a d�etournerleur mental de la re
her
he des mira
les vers la d�e
ouverte d'une exp�erien
e r�eelle et personnelledans la satisfa
tion et l'assuran
e de la pr�esen
e int�erieure de l'esprit d'amour de Dieu et de sa grâ
esalvatri
e.Les dis
iples apprirent de bonne heure que le Maitre avait un profond respe
t et une estime
ompatissante pour 
haque être humain qu'il ren
ontrait. Ils �etaient prodigieusement impressionn�espar la 
onsid�eration uniforme et invariable qu'il a

ordait si 
onstamment �a toutes sortes d'hommes,de femmes et d'enfants. Il s'arrêtait au milieu d'un profond expos�e pour sortir sur la route et direquelques mots d'en
ouragement �a une passante 
harg�ee du fardeau de son 
orps et de son âme. Ils'interrompait au milieu d'une importante 
onf�eren
e ave
 ses apôtres pour fraterniser ave
 un enfantimportun. Rien ne semblait jamais aussi important �a J�esus que l'humain individuel qui se trouvaiten sa pr�esen
e imm�ediate. Il �etait maitre et instru
teur, mais plus en
ore - il �etait aussi un ami etun pro
he, un 
amarade 
ompr�ehensif.Bien que l'enseignement publi
 de J�esus 
onsistât prin
ipalement en paraboles et en brefs dis
ours,il instruisait invariablement ses apôtres par questions et r�eponses. Durant ses 
onf�eren
es publiquesult�erieures, il s'interrompait toujours pour r�epondre aux questions sin
�eres.Les apôtres furent d'abord 
hoqu�es par la mani�ere dont il traitait les femmes, mais ils s'y a

ou-tum�erent tr�es tôt. Il leur expliqua 
lairement que, dans le royaume, il fallait a

order aux femmesdes droits �egaux �a 
eux des hommes.138.9 Cinq Mois d'EssaiCette p�eriode quelque peu monotone de pê
he alternant ave
 du travail personnel se r�ev�ela uneexp�erien
e �epuisante pour les douze apôtres, mais ils support�erent l'�epreuve. Malgr�e tous leurs mur-mures, leurs doutes et leurs m�e
ontentements passagers, ils rest�erent �d�eles �a leur voeu de d�evotionet d'atta
hement au Maitre. Leur asso
iation personnelle ave
 J�esus durant 
es mois d'essai le leurrendit si 
her que tous (sauf Judas Is
ariot) lui rest�erent loyaux et �d�eles, même durant les heuressombres du jugement et de la 
ru
i�xion. De vrais hommes ne pouvaient pas purement et simplementabandonner r�eellement un �edu
ateur r�ev�er�e, qui avait v�e
u aussi pr�es d'eux et leur avait �et�e aussid�evou�e que J�esus. Durant les heures sombres de la mort du Maitre, tout raisonnement, tout jugementet toute logique s'e�a
�erent du 
oeur des apôtres devant une seule �emotion humaine extraordinaire- le sentiment suprême d'amiti�e et de �d�elit�e. Ces 
inq mois de travail ave
 J�esus 
onduisirent 
esapôtres, tous autant qu'ils �etaient, �a le 
onsid�erer 
omme le meilleur ami qu'ils eussent au monde.Ce fut 
e sentiment humain, et non ses enseignements magni�ques ou ses a
tes merveilleux, qui lesmaintint unis jusqu'apr�es la r�esurre
tion et le renouvellement de la pro
lamation de l'�evangile du1486



royaume.Non seulement 
es mois de travail paisible furent pour les apôtres une grande �epreuve �a laquelleils surv�e
urent, mais 
ette p�eriode d'ina
tivit�e publique fut aussi une grande �epreuve pour la famillede J�esus. Au moment o�u J�esus fut prêt �a 
ommen
er son oeuvre publique, tous les membres desa famille (�a l'ex
eption de Ruth) l'avaient pratiquement abandonn�e. Ils n'essay�erent d'�etablir un
onta
t ave
 lui qu'en de rares o

asions ult�erieures, et, alors, 
e fut pour le persuader de revenirau foyer ave
 eux, 
ar ils n'�etaient pas loin de le 
onsid�erer 
omme n'ayant plus tout son bon sens.Ils �etaient simplement in
apables de sonder sa philosophie ou de saisir son enseignement ; 
'en �etaittrop pour 
eux de sa 
hair et de son sang.Les apôtres poursuivirent leur travail personnel �a Capharna�um, Bethsa��de-Julias, Chorazin, G�erasa,Hippos, Magdala, Cana, Bethl�eem de Galil�ee, Jotapata, Rama, Safed, Gis
hala, Gadara et Abila.Outre 
es villes, ils exer
�erent leur apostolat dans de nombreux villages et aussi dans la 
ampagne.Vers la �n de 
ette p�eriode, les douze avaient �elabor�e des plans assez satisfaisants pour l'entretien deleurs familles respe
tives. La plupart des apôtres �etaient mari�es, 
ertains avaient plusieurs enfants,mais, pour le soutien de leur foyer, ils avaient pris des dispositions telles qu'ave
 une l�eg�ere assistan
edes fonds apostoliques, ils pouvaient 
onsa
rer toute leur �energie �a l'oeuvre du Maitre sans avoir �ase sou
ier du bien-être �nan
ier de leur famille.
138.10 L'Organisation des DouzeLes apôtres s'organis�erent de bonne heure de la mani�ere suivante :1. Andr�e, le premier 
hoisi, fut nomm�e pr�esident et dire
teur g�en�eral des douze.2. Pierre, Ja
ques et Jean furent d�esign�es 
omme 
ompagnons personnels de J�esus. Ils devaients'o

uper de lui jour et nuit, pourvoir �a ses besoins mat�eriels et divers, et l'a

ompagner les nuits o�uil veillait et priait dans une myst�erieuse 
ommunion ave
 le P�ere 
�eleste.3. Philippe devint l'intendant du groupe. Il avait la 
harge d'assurer le ravitaillement et de veiller�a 
e que les visiteurs, ou parfois même les foules d'auditeurs, eussent quelque 
hose �a manger.4. Nathanael veillait aux besoins des familles des douze. Il re
evait des 
omptes rendus r�egulierssur les besoins de la famille de 
haque apôtre, et envoyait, 
haque semaine, des fonds �a 
eux qui enavaient besoin, apr�es les avoir requis de Judas le tr�esorier.5. Matthieu �etait l'agent 
omptable du 
orps apostolique. Il devait veiller �a l'�equilibre du budgetet �a l'alimentation de la tr�esorerie. Si les fonds de soutien mutuel ne rentraient pas, si l'on nere
evait pas de dons suÆsants pour entretenir le groupe, Matthieu avait pouvoir d'ordonner auxdouze de retourner �a leurs �lets pour un 
ertain temps. Toutefois, 
e ne fut jamais n�e
essaire apr�es le
ommen
ement de leur 
ampagne publique ; il y eut alors assez de fonds entre les mains du tr�esorierpour �nan
er leurs a
tivit�es.6. Thomas �etait l'organisateur de l'itin�eraire. Il lui �etait d�evolu de pr�evoir le logement et, d'unemani�ere g�en�erale, de 
hoisir les lieux de prê
he et d'enseignement de mani�ere �a assurer un programmedes d�epla
ements sans heurts ni 
ontretemps.7. Ja
ques et Judas, les �ls jumeaux d'Alph�ee, furent a�e
t�es au 
ontrôle des multitudes. Ilsavaient pour tâ
he de d�el�eguer des pouvoirs �a des surveillants auxiliaires en nombre suÆsant pourleur permettre de maintenir l'ordre parmi les foules assistant aux sermons.8. Simon Z�elot�es re�
ut la responsabilit�e des r�e
r�eations et des divertissements. Il arrangeait lesprogrammes du mer
redi et 
her
hait aussi �a pro
urer, 
haque jour, quelques heures de d�etente etde diversion. 1487



9. Judas Is
ariot fut nomm�e tr�esorier. Il portait la bourse, payait toutes les d�epenses et tenaitles 
omptes. Il �etablissait un projet de budget 
haque semaine pour Matthieu, et faisait aussi desrapports hebdomadaires �a Andr�e. Judas versait les fonds sur autorisation d'Andr�e.L'organisation primitive des douze fon
tionna de 
ette mani�ere jusqu'au moment o�u une r�eorganisationfut rendue n�e
essaire par la d�esertion de Judas, le traitre. Le Maitre et ses apôtres-dis
iples 
ontinu�erentde 
ette simple fa�
on jusqu'au diman
he 12 janvier de l'an 27, o�u il les r�eunit et leur 
onf�era formel-lement l'ordination 
omme ambassadeurs du royaume et pr�edi
ateurs de sa bonne nouvelle. Bientôtapr�es, ils se pr�epar�erent �a partir pour J�erusalem et la Jud�ee pour leur premi�ere tourn�ee de pr�edi
ationpublique.
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Chapitre 139Les Douze ApôtresLE CHARME et la droiture de la vie terrestre de J�esus 
omportent un �eloquent t�emoignage : bienqu'il n'eût 
ess�e de briser les espoirs de ses apôtres et de mettre en pi�e
es 
ha
une de leurs ambitionsd'�el�evation personnelle, il ne fut abandonn�e que par un seul d'entre eux.Les apôtres apprirent beau
oup de J�esus sur le royaume du 
iel, et J�esus apprit beau
oup d'euxsur le royaume des hommes, sur la nature humaine telle qu'elle existe sur Urantia et sur les autresmondes �evolutionnaires du temps et de l'espa
e. Ces douze hommes repr�esentaient de nombreux typesdi��erents de temp�eraments humains, et l'instru
tion ne les avait pas rendus semblables. Beau
oup de
es pê
heurs galil�eens avaient une forte as
endan
e de sang gentil, par suite de la 
onversion for
�eedes Gentils de Galil�ee un si�e
le auparavant.Ne 
ommettez pas l'erreur de 
onsid�erer les apôtres 
omme 
ompl�etement ignorants et d�epourvusd'instru
tion. Tous, sauf les jumeaux Alph�ee, avaient pris leurs grades dans les �e
oles des synagogues,ayant re�
u une formation 
ompl�ete dans les �E
ritures h�ebra��ques et les 
onnaissan
es 
ourantes del'�epoque. Sept d'entre eux �etaient diplôm�es des �e
oles de la synagogue de Capharna�um, et il n'existaitpas de meilleure �e
ole juive dans toute la Galil�ee.Quand vos ar
hives quali�ent 
es messagers du royaume (( d'ignorants et d'illettr�es )) , l'intentionde leurs auteurs �etait de transmettre l'id�ee qu'il s'agissait de la��
s, non instruits dans la s
ien
edes rabbins et non �eduqu�es dans les m�ethodes d'interpr�etation rabbinique des �E
ritures. Ils man-quaient de 
e qu'on a 
outume d'appeler l'instru
tion sup�erieure. Dans les temps modernes, on les
onsid�ererait 
ertainement 
omme d�epourvus d'instru
tion et même, dans 
ertains 
er
les so
iaux,
omme d�epourvus de 
ulture. Une 
hose est 
ertaine : ils n'avaient pas tous pass�e par le mêmeprogramme d'�etudes rigide et st�er�eotyp�e. Depuis leur adoles
en
e, 
ha
un d'eux �etait pass�e par desexp�erien
es di��erentes d'apprentissage de la vie.139.1 Andr�e, le Premier ChoisiAndr�e, pr�esident du 
orps apostolique du royaume, naquit �a Capharna�um. Il �etait l'ain�e d'unefamille de 
inq - lui-même, son fr�ere Simon et trois soeurs. Son d�efunt p�ere avait �et�e un asso
i�ede Z�eb�ed�ee dans une a�aire de s�e
hage de poisson �a Bethsa��de, le port de pê
he de Capharna�um.Lorsqu'Andr�e devint apôtre, il n'�etait pas mari�e, mais il vivait 
hez son fr�ere mari�e Simon Pierre. Ils�etaient tous deux pê
heurs et asso
i�es de Ja
ques et Jean, �ls de Z�eb�ed�ee.En l'an 26, o�u il fut 
hoisi 
omme apôtre, Andr�e avait 33 ans, un an de plus que J�esus et il �etaitle plus âg�e des apôtres. Issu d'une ex
ellente lign�ee d'an
êtres, il �etait le plus 
apable des douze.Sauf pour le don de la parole, il �etait l'�egal de ses 
ompagnons dans presque toutes les aptitudesimaginables. Jamais J�esus ne donna �a Andr�e de surnom, de d�esignation famili�ere. De même que1489



les apôtres ne tard�erent pas �a appeler J�esus Maitre, ils d�esign�erent �egalement Andr�e par un nom�equivalent �a Chef.Andr�e �etait un bon organisateur, mais en
ore meilleur administrateur. Il faisait partie du 
er
leint�erieur de quatre apôtres, mais sa nomination, par J�esus, 
omme 
hef du groupe apostolique rendaitsa pr�esen
e n�e
essaire aupr�es de ses fr�eres pendant que les trois autres b�en�e�
iaient d'une 
ommuniontr�es �etroite ave
 le Maitre. Jusqu'au bout, Andr�e resta le doyen du 
orps apostolique.Bien qu'il ne fût pas bon pr�edi
ateur, Andr�e faisait un travail personnel eÆ
a
e. Il �etait le mission-naire pionnier du royaume, en 
e sens qu'ayant �et�e le premier apôtre 
hoisi, il amena imm�ediatement�a J�esus son fr�ere Simon, qui devint ult�erieurement l'un des plus grands pr�edi
ateurs du royaume.Andr�e fut le prin
ipal soutien de la politique de J�esus, utilisant le programme de travail personnel
omme moyen d'�eduquer les douze en tant que messagers du royaume.Soit que J�esus enseignât les apôtres en priv�e, soit qu'il prê
hât aux foules, Andr�e �etait g�en�eralementau 
ourant de 
e qui se passait. Il �etait un ex�e
utant intelligent et un administrateur eÆ
a
e. Il prenaitde promptes d�e
isions sur toutes les a�aires port�ees �a son attention, sauf quand il estimait que leprobl�eme d�epassait le domaine de son autorit�e, auquel 
as il le soumettait dire
tement �a J�esus.Andr�e et Pierre �etaient fort dissemblables de 
ara
t�ere et de temp�erament, mais il faut ins
rire�eternellement �a leur 
r�edit qu'ils s'entendaient magni�quement. Andr�e ne fut jamais jaloux des donsoratoires de Pierre. Il est rare de voir un homme plus âg�e du type d'Andr�e exer
er une in
uen
eaussi profonde sur un fr�ere plus jeune et bien dou�e. Andr�e et Pierre ne semblaient jamais, le moinsdu monde, jaloux des talents ou des a

omplissements l'un de l'autre. Tard dans la soir�ee du jour dela Pente
ôte, lorsque deux-mille âmes furent ajout�ees au royaume prin
ipalement �a 
ause du sermon�energique et inspirant de Pierre, Andr�e dit �a son fr�ere : (( J'aurais �et�e in
apable de 
ela, mais je suisheureux d'avoir un fr�ere 
apable de l'avoir fait. )) �A quoi Pierre r�epondit : (( Si tu ne m'avais pasamen�e au Maitre, et sans ta pers�ev�eran
e �a me maintenir aupr�es de lui, je n'aurais pas �et�e i
i pourfaire 
ela. )) Andr�e et Pierre �etaient les ex
eptions �a la r�egle. Ils d�emontraient que même des fr�erespeuvent vivre paisiblement et travailler eÆ
a
ement ensemble.Apr�es la Pente
ôte, Pierre fut 
�el�ebre, mais son ain�e Andr�e ne s'irrita jamais de passer le reste desa vie �a être pr�esent�e 
omme (( le fr�ere de Simon Pierre )) .De tous les apôtres, 
'�etait Andr�e qui jugeait le mieux les hommes. Il savait que des 
on
itsgermaient dans le 
oeur de Judas Is
ariot, même avant qu'au
un des autres ne soup�
onnât quequelque 
hose n'allait pas 
hez leur tr�esorier ; mais il ne parla �a personne de ses 
raintes. Le grandservi
e rendu par Andr�e au royaume fut de 
onseiller Pierre, Ja
ques et Jean sur le 
hoix des premiersmissionnaires envoy�es pour pro
lamer l'�evangile, et aussi de donner, �a 
es premiers dirigeants, des avissur l'organisation des a�aires administratives du royaume. Andr�e avait un grand don pour d�e
ouvrirles ressour
es 
a
h�ees et les qualit�es latentes des jeunes.Tr�es tôt apr�es l'as
ension 
�eleste de J�esus, Andr�e 
ommen�
a �a �e
rire un r�e
it personnel des direset des a
tes de son Maitre disparu. Apr�es la mort d'Andr�e, on �t d'autres 
opies de 
e r�e
it priv�e,qui 
ir
ul�erent largement parmi les premiers �edu
ateurs de l'�Eglise 
hr�etienne. Les notes oÆ
ieusesd'Andr�e furent ult�erieurement 
orrig�ees, amend�ees, adult�er�ees et 
ompl�et�ees, jusqu'�a faire un r�e
itassez 
ontinu de la vie terrestre du Maitre. La derni�ere de 
es quelques 
opies adult�er�ees et 
orrig�eesfut d�etruite par le feu �a Alexandrie, une 
entaine d'ann�ees apr�es la r�eda
tion de l'original par lepremier 
hoisi des douze apôtres.Andr�e �etait un homme de vision 
laire, de pens�ee logique et de d�e
ision ferme. La grande for
e deson 
ara
t�ere r�esidait dans sa superbe stabilit�e. Le handi
ap de son temp�erament �etait son manqued'enthousiasme ; il omit maintes fois d'en
ourager ses 
ompagnons par des �eloges judi
ieux. Cetter�eti
en
e �a louer les a

omplissements m�eritoires de ses amis venait de son horreur de la 
atterie etde l'hypo
risie. Andr�e �etait un homme 
omplet, de modeste envergure, d'humeur �egale et parvenantau su

�es par ses propres e�orts. 1490



Cha
un des douze apôtres aimait J�esus, mais il reste vrai que 
ha
un d'eux �etait attir�e vers lui parun trait 
ara
t�eristique di��erent de la personnalit�e du Maitre, trait qui exer�
ait individuellement sur
et apôtre un attrait sp�e
ial. Andr�e admirait J�esus �a 
ause de sa 
onstante sin
�erit�e, de sa dignit�esans a�e
tation. Les hommes qui avaient une fois ren
ontr�e J�esus �eprouvaient le besoin de le faire
onnâ�tre aussi �a leurs amis ; ils souhaitaient r�eellement que le monde entier le 
onnaisse.Quand les pers�e
utions ult�erieures dispers�erent les apôtres hors de J�erusalem, Andr�e voyagea enArm�enie, en Asie Mineure et en Ma
�edoine. Et, apr�es avoir amen�e au Royaume des milliers de gens,il fut �nalement arrêt�e et 
ru
i��e �a Patras, en A
ha��e. Cet homme robuste mit deux jours entiers�a mourir sur la 
roix et, durant 
es heures tragiques, il 
ontinua eÆ
a
ement �a pro
lamer la bonnenouvelle du salut du royaume des 
ieux.139.2 Simon PierreLorsque Simon se joignit aux apôtres, il avait trente ans. Il �etait mari�e, avait trois enfants et vivait�a Bethsa��de pr�es de Capharna�um. Son fr�ere Andr�e et la m�ere de sa femme vivaient ave
 lui. Pierreet Andr�e �etaient tous deux asso
i�es pour la pê
he aux �ls de Z�eb�ed�ee.Le Maitre 
onnaissait Simon depuis quelque temps avant qu'Andr�e le lui pr�esentât 
omme se
ondapôtre. Lorsque J�esus donna �a Simon le nom de Pierre, il le �t ave
 un sourire ; 
ela devait êtreune sorte de surnom. Simon �etait bien 
onnu de tous ses amis 
omme un 
ompagnon fantasque etimpulsif. Il est vrai que, plus tard, J�esus atta
ha une importan
e nouvelle et signi�
ative �a 
e surnomdonn�e �a la l�eg�ere.Simon Pierre �etait un impulsif, un optimiste. Il avait grandi en se permettant de manifesterlibrement de vigoureux sentiments. Il se mettait 
onstamment en diÆ
ult�e par
e qu'il persistait �aparler sans r�e
�e
hir. Cette sorte d'�etourderie amenait aussi des ennuis in
essants �a tous ses amiset asso
i�es, et fut la 
ause de nombreuses r�eprimandes ami
ales qu'il re�
ut de son Maitre. La seuleraison pour laquelle ses paroles irr�e
�e
hies ne le plong�erent pas dans des diÆ
ult�es pires fut qu'ilapprit de bonne heure �a dis
uter beau
oup de ses plans et projets ave
 son fr�ere Andr�e avant des'aventurer �a faire des propositions publiques.Pierre �etait un orateur disert, �eloquent et th�eâtral. Par naturel, il �etait aussi un entraineurd'hommes dou�e d'inspiration, un penseur rapide, mais sans raisonnements profonds. Il posait beau-
oup de questions, plus que tous les apôtres r�eunis et, bien que 
es questions fussent en majorit�ebonnes et pertinentes, beau
oup �etaient sottes et in
onsid�er�ees. Pierre n'�etait pas un penseur pro-fond, mais il 
onnaissait assez bien son mental. Il �etait don
 un homme de d�e
ision rapide et d'a
tionbrusqu�ee. Tandis que les autres dis
utaient ave
 �etonnement en voyant J�esus sur le rivage, Pierresauta �a l'eau et nagea �a la ren
ontre du Maitre.Le trait que Pierre admirait le plus dans le 
ara
t�ere de J�esus �etait sa divine tendresse. Pierre ne selassa jamais d'observer la longanimit�e de J�esus. Il n'oublia jamais la le�
on 
onsistant �a pardonner auxm�e
hants non seulement sept fois, mais soixante-dix-sept fois. Il m�edita longuement 
es impressionssur le 
ara
t�ere indulgent du Maitre durant les jours sombres et mornes qui suivirent son reniementirr�e
�e
hi et involontaire dans la 
our du grand-prêtre.Simon Pierre va
illait d'une mani�ere a�igeante ; il passait soudainement d'un extrême �a l'autre.D'abord il refusa de laisser J�esus lui laver les pieds et ensuite, en entendant la r�eplique du Maitre, illui pria de lui laver le 
orps tout entier. Apr�es tout, J�esus savait que les fautes de Pierre venaient dela tête et non du 
oeur. Pierre repr�esentait l'une des 
ombinaisons les plus inexpli
ables de 
ourageet de lâ
het�e que l'on ait jamais vues sur terre. La plus grande for
e de son 
ara
t�ere �etait la loyaut�e,l'amiti�e. Pierre aimait r�eellement et sin
�erement J�esus et 
ependant, malgr�e 
ette sublime for
ede d�evotion, il �etait si instable et in
onstant qu'il laissa une servante le taquiner jusqu'�a lui faire1491



renier son Seigneur et Maitre. Pierre pouvait supporter la pers�e
ution et toute autre forme d'attaquedire
te, mais il �etait d�esempar�e et s'e�ondrait devant le ridi
ule. Il �etait un vaillant soldat quand onl'attaquait de front, mais un lâ
he, 
ourbant l'�e
hine de frayeur, quand il �etait surpris par derri�ere.Pierre fut le premier apôtre de J�esus �a se mettre en avant pour d�efendre l'oeuvre de Philippe
hez les Samaritains et 
elle de Paul 
hez les Gentils. Cependant, plus tard �a Antio
he, il se r�etra
talorsqu'il fut 
onfront�e ave
 des juda��sants qui le ridi
ulisaient ; il se retira temporairement de 
hezles Gentils, sans autre r�esultat que d'attirer sur sa tête le d�esavoeu intr�epide de Paul.Il fut le premier apôtre �a re
onnâ�tre tout entier la 
ombinaison d'humanit�e et de divinit�e de J�esus,et le premier - apr�es Judas - �a le renier. Pierre n'�etait pas sp�e
ialement un rêveur, mais il n'aimaitpas des
endre des nu�ees de l'extase et de l'enthousiasme de ses rêveries th�eâtrales pour se retrouverdans le simple monde des r�ealit�es terrestres.En suivant J�esus (au propre et au �gur�e), ou bien il �etait en tête de la pro
ession, ou bien il trainait�a la queue - (( suivant loin en arri�ere )) . Mais il �etait le plus remarquable pr�edi
ateur des douze. Il
ontribua plus que n'importe qui, sauf Paul, �a �etablir le royaume et, en l'espa
e d'une g�en�eration, �aenvoyer ses messagers aux quatre 
oins de la terre.Apr�es avoir �etourdiment reni�e le Maitre, il se ressaisit et, sous la dire
tion sympathique et
ompr�ehensive d'Andr�e, il fut le premier �a retourner �a ses �lets de pê
he, tandis que les apôtress'attardaient pour voir 
e qui allait arriver apr�es la 
ru
i�xion. Quand il fut pleinement assur�e queJ�esus lui avait pardonn�e et qu'il se sut r�eint�egr�e dans le giron du Maitre, les feux du royaume brul�erentsi vivement dans son âme qu'il devint une grande lumi�ere de salut pour des multitudes errant dansles t�en�ebres.Apr�es avoir quitt�e J�erusalem, et avant que Paul ne dev̂�nt l'esprit dirigeant dans les �Eglises
hr�etiennes des Gentils, Pierre voyagea �enorm�ement, visitant toutes les �Eglises depuis Babylonejusqu'�a Corinthe. Il rendit visite et apporta même son minist�ere �a beau
oup d'�Eglises fond�ees parPaul. Bien que Pierre et Paul fussent tr�es di��erents de temp�erament et d'�edu
ation, et même dupoint de vue th�eologique, ils travaill�erent harmonieusement ensemble, durant leurs derni�eres ann�ees,�a 
onstituer les �Eglises.Le style et l'enseignement de Pierre ressortent quelque peu dans les sermons partiellement trans-
rits par Lu
, et dans l'�evangile de Mar
. Son style vigoureux apparâ�t mieux dans sa lettre 
onnuesous le titre de Premi�ere �Epitre de Pierre ; 
'�etait du moins vrai avant qu'elle ne fût alt�er�ee plus tardpar un dis
iple de Paul.Mais Pierre persista dans son erreur de vouloir 
onvain
re les Juifs qu'apr�es tout, J�esus �etaitr�eellement et v�eritablement le Messie Juif. Jusqu'au jour même de sa mort, Simon Pierre 
ontinua�a 
onfondre dans son mental les trois 
on
epts de J�esus en tant que Messie des Juifs, que Christr�edempteur du monde, et que Fils de l'Homme r�ev�elant Dieu, le P�ere aimant de toute l'humanit�e.L'�epouse de Pierre �etait une femme tr�es 
apable. Pendant des ann�ees, elle travailla utilementen tant que membre du 
orps �evang�elique f�eminin et, lorsque Pierre fut 
hass�e de J�erusalem, ellel'a

ompagna dans toutes ses visites aux �Eglises et dans tous ses voyages missionnaires. Le jour o�uson illustre mari perdit la vie, elle fut jet�ee en pâture aux bêtes f�ero
es dans l'ar�ene de Rome.C'est ainsi que 
et homme, Pierre, un intime de J�esus, un membre du 
er
le int�erieur, partit deJ�erusalem en pro
lamant ave
 puissan
e et gloire la bonne nouvelle du royaume, jusqu'�a 
e que lapl�enitude de son minist�ere eût �et�e a

omplie. Il 
onsid�era qu'on lui faisait un grand honneur lorsque
eux qui s'�etaient empar�es de lui l'inform�erent qu'il devait mourir 
omme son Maitre �etait mort - surla 
roix. C'est ainsi que Simon Pierre fut 
ru
i��e �a Rome.
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139.3 Ja
ques Z�eb�ed�eeJa
ques, l'ain�e des deux apôtres �ls de Z�eb�ed�ee que J�esus surnommait (( les �ls du tonnerre )), avait trente ans quand il devint apôtre. Il �etait mari�e, avait quatre enfants et vivait pr�es de sesparents �a Behtsa��de, faubourg de Capharna�um. Il �etait pê
heur et exer�
ait son m�etier en 
ompagniede son jeune fr�ere Jean, et en asso
iation ave
 Andr�e et Simon. Ja
ques et son fr�ere Jean avaient,sur tous les autres apôtres, l'avantage de 
onnâ�tre J�esus depuis plus longtemps qu'eux.Cet apôtre 
omp�etent avait un temp�erament 
ontradi
toire ; il semblait r�eellement poss�eder deuxnatures, toutes deux mues par de forts sentiments. Il �etait parti
uli�erement v�eh�ement quand sonindignation �etait �a son 
omble. Il manifestait une humeur fougueuse quand il �etait s�erieusementprovoqu�e. Quand l'orage �etait pass�e, il avait toujours l'habitude de justi�er et d'ex
user son 
om-portement en all�eguant que 
'�etait enti�erement une manifestation de juste indignation. Sauf pour
es a

�es p�eriodiques de 
ol�ere, la personnalit�e de Ja
ques ressemblait beau
oup �a 
elle d'Andr�e. Iln'avait ni la dis
r�etion, ni la perspi
a
it�e d'Andr�e pour s
ruter la nature humaine, mais il parlaitbeau
oup mieux que lui en publi
. Apr�es Pierre, et peut-être Matthieu, Ja
ques �etait le meilleurtribun parmi les douze.Bien que Ja
ques ne fût au
unement maussade, il pouvait être tranquille et ta
iturne un jour, puisle lendemain un tr�es bon 
auseur et 
onteur d'histoires. Il parlait habituellement sans 
ontrainte ave
J�esus, mais, parmi les douze, il �etait l'homme silen
ieux, parfois durant plusieurs jours 
ons�e
utifs.Ses p�eriodes de silen
e inexpli
able 
onstituaient sa grande faiblesse.Le trait le plus remarquable de la personnalit�e de Ja
ques �etait son aptitude �a voir tous les aspe
tsd'un probl�eme. Il �etait 
elui des douze qui fut le plus pr�es de saisir l'importan
e et la signi�
ationr�eelles de l'enseignement de J�esus. Lui aussi fut d'abord lent �a 
omprendre 
e que voulait dire leMaitre, mais, avant la �n de leur formation, il avait a
quis un 
on
ept sup�erieur du message deJ�esus. Ja
ques �etait 
apable de 
omprendre un vaste domaine de la nature humaine. Il s'entendaitbien ave
 le souple Andr�e, ave
 l'imp�etueux Pierre et ave
 son peu 
ommuni
atif fr�ere Jean.Bien que Ja
ques et Jean eussent leurs diÆ
ult�es en essayant de travailler ensemble, il �etaitr�e
onfortant d'observer leur bon a

ord. Ils ne r�eussirent pas tout �a fait aussi bien qu'Andr�e etPierre, mais ils �rent un travail bien meilleur que l'on ne peut ordinairement l'esp�erer de deux fr�eres,et surtout de deux fr�eres entêt�es et r�esolus. Si �etrange que 
ela paraisse, les deux �ls de Z�eb�ed�ee sesupportaient bien mieux qu'ils ne supportaient les �etrangers ; ils avaient une grande a�e
tion l'unpour l'autre ; ils avaient toujours �et�e d'heureux 
ompagnons de jeu. Ce furent 
es (( �ls du tonnerre)) qui voulurent faire des
endre le feu du 
iel a�n d'an�eantir les Samaritains assez pr�esomptueuxpour manquer de respe
t �a leur Maitre. La mort pr�ematur�ee de Ja
ques modi�a 
onsid�erablement le
ara
t�ere v�eh�ement de son jeune fr�ere Jean.Le trait de 
ara
t�ere de J�esus que Ja
ques admirait le plus �etait l'a�e
tion 
ompatissante duMaitre. L'int�erêt 
ompr�ehensif de J�esus pour les petits et les grands, les ri
hes et les pauvres, exer�
aitsur lui un grand attrait.Ja
ques Z�eb�ed�ee �etait un penseur et un organisateur bien �equilibr�e. Ave
 Andr�e, il �etait l'un desmembres les plus pond�er�es du groupe apostolique. Il �etait �energique, mais jamais press�e. Il formaitun ex
ellent 
ontrepoids pour Pierre.Il �etait modeste et peu emphatique, un serviteur quotidien, un travailleur sans pr�etention, ne re-
her
hant au
une r�e
ompense sp�e
iale lorsqu'il eut quelque peu saisi la signi�
ation r�eelle du royaume.Même dans l'histoire de la m�ere de Ja
ques et de Jean demandant que des pla
es fussent a

ord�ees�a ses �ls �a droite et �a gau
he de J�esus, il ne faut pas oublier que 
e fut leur m�ere qui pr�esenta 
etterequête. En d�e
larant qu'ils �etaient prêts �a a

epter 
es responsabilit�es, il faut re
onnâ�tre qu'ils�etaient au 
ourant des dangers inh�erents �a la pr�etendue r�evolte du Maitre 
ontre le pouvoir romainet qu'ils a

eptaient aussi d'en payer le prix. Lorsque J�esus leur demanda s'ils �etaient prêts �a boire1493



la 
oupe, ils r�epondirent aÆrmativement. En 
e qui 
on
erne Ja
ques, 
e fut litt�eralement vrai - ilbut la 
oupe ave
 le Maitre, vu qu'il fut le premier apôtre �a subir le martyre, 
ar H�erode Agrippale �t bientôt p�erir par l'�ep�ee. Ja
ques fut don
 le premier des douze �a sa
ri�er sa vie sur le nouveaufront de bataille du royaume. H�erode Agrippa redoutait Ja
ques plus que tous les autres apôtres.En v�erit�e, Ja
ques �etait souvent tranquille et silen
ieux, mais il �etait 
ourageux et r�esolu quand ses
onvi
tions �etaient stimul�ees et mises au d�e�.Ja
ques v�e
ut sa vie ave
 pl�enitude et, lorsque la �n arriva, il se 
omporta ave
 tant de grâ
e et defor
e morale que même son a

usateur et d�enon
iateur, t�emoin de son jugement et de son ex�e
ution,fut tou
h�e au point que, fuyant pr�e
ipitamment le spe
ta
le de la mort de Ja
ques, il alla se joindreaux dis
iples de J�esus.139.4 Jean Z�eb�ed�eeLorsque Jean devint apôtre, il avait vingt-quatre ans et il �etait le plus jeune des douze. Il �etait
�elibataire et vivait ave
 ses parents �a Bethsa��de. Il �etait pê
heur et travaillait ave
 son fr�ere Ja
quesen asso
iation ave
 Andr�e et Pierre. Avant et apr�es son ordination 
omme apôtre, Jean op�era 
ommeagent personnel de J�esus pour s'o

uper de la famille du Maitre, et il assuma 
ette responsabilit�eaussi longtemps que v�e
ut Marie, m�ere de J�esus.Du fait que Jean �etait le plus jeune des douze et en 
onta
t aussi �etroit ave
 J�esus pour les a�airesde famille de 
e dernier, il �etait tr�es 
her au Maitre, mais on ne saurait dire en v�erit�e qu'il �etait(( le dis
iple que J�esus aimait )) . On ne peut gu�ere suspe
ter une personnalit�e aussi magnanimeque J�esus d'être 
oupable d'avoir fait montre de favoritisme et d'avoir aim�e un de ses apôtres plusque les autres. Le fait que Jean �etait l'un des trois auxiliaires personnels de J�esus donna plus devraisemblan
e �a 
ette id�ee fausse, sans 
ompter que Jean, ainsi que son fr�ere Ja
ques, avaient 
onnuJ�esus depuis plus longtemps que les autres apôtres.Pierre, Ja
ques et Jean furent a�e
t�es 
omme auxiliaires personnels de J�esus peu apr�es être devenusses apôtres. Peu apr�es que les douze eurent �et�e 
hoisis, et au moment o�u J�esus nomma Andr�e dire
teurdu groupe, il lui dit : (( Maintenant, je d�esire que tu d�esignes deux ou trois de tes 
ompagnons pourêtre ave
 moi et rester �a mes 
ôt�es, me r�e
onforter et veiller �a mes besoins quotidiens. )) Andr�e estimaque, pour 
ette mission sp�e
iale, le mieux �etait de 
hoisir trois apôtres dans l'ordre o�u ils avaient�et�e admis au groupe. Lui-même aurait aim�e se porter volontaire pour 
e servi
e b�eni, mais le Maitrelui avait d�ej�a donn�e sa mission. Andr�e ordonna don
 imm�ediatement que Pierre, Ja
ques et Jeans'atta
hent �a la personne de J�esus.Jean Z�eb�ed�ee avait de nombreux traits de 
ara
t�ere 
harmants, mais un trait beau
oup moins gra-
ieux �etait sa vanit�e d�emesur�ee, g�en�eralement bien dissimul�ee. Sa longue asso
iation ave
 J�esus provo-qua de nombreux et importants 
hangements dans son 
ara
t�ere. Sa vanit�e diminua 
onsid�erablement,mais, quand il eut vieilli et fut un peu retomb�e en enfan
e, 
et amour-propre r�eapparut dans une
ertaine mesure. Ainsi, tandis qu'il guidait Nathan dans la r�eda
tion de l'�Evangile qui porte mainte-nant son nom, le vieil apôtre n'h�esita pas �a se d�esigner lui-même, maintes fois, 
omme (( le dis
ipleque J�esus aimait )) . Jean fut plus pr�es que tout autre mortel d'être le 
opain de J�esus ; du fait qu'il�etait son repr�esentant personnel pour tant de questions, il n'est pas �etonnant qu'il en soit venu �a se
onsid�erer 
omme (( le dis
iple que J�esus aimait )) , 
ar il savait parfaitement qu'il �etait le dis
iple �aqui J�esus faisait si souvent 
on�an
e.Le trait le plus notable du 
ara
t�ere de Jean �etait le fait qu'on pouvait lui faire 
on�an
e. Il �etaitprompt et 
ourageux, �d�ele et d�evou�e. Son plus grand d�efaut �etait sa vanit�e 
ara
t�eristique. Dans lafamille de son p�ere et dans le groupe apostolique, il �etait le plus jeune. Peut-être avait-il �et�e un peugât�e, ou un peu trop m�enag�e. Mais le Jean de la maturit�e �etait un personnage fort di��erent du jeunehomme autoritaire et satisfait de lui-même qui entra dans les rangs des apôtres de J�esus �a l'âge de1494



vingt-quatre ans.Les traits de 
ara
t�ere de J�esus que Jean appr�e
iait le plus �etaient son amour et son d�esint�eressement.Ces traits �rent une telle impression sur lui que toute sa vie ult�erieure fut domin�ee par un sentimentd'amour et de d�evotion fraternelle. Il parla d'amour et �e
rivit sur l'amour. Ce (( �ls du tonnerre ))devint (( l'apôtre de l'amour )) . �A �Eph�ese, quand le vieil �evêque qu'il �etait devenu ne pouvait plus setenir debout en 
haire et prê
her, il devait être port�e �a l'�eglise sur une 
haise et, quand, �a la �n duservi
e, on lui demandait de dire quelques mots pour les 
royants, pendant des ann�ees il se borna �ar�ep�eter : (( Mes petits enfants, aimez-vous les uns les autres. ))Jean �etait peu loqua
e, sauf quand il perdait son sang-froid. Il pensait beau
oup, mais parlaitpeu. Ave
 l'âge, son humeur devint plus 
ontrôl�ee et il se domina mieux, mais il ne surmonta jamaissa r�epugnan
e �a parler ; il ne vainquit jamais 
ompl�etement 
ette r�eti
en
e. Par 
ontre, il �etait dou�ed'une remarquable imagination 
r�eatri
e.Jean avait un autre trait de 
ara
t�ere que l'on ne se serait pas attendu �a trouver 
hez 
e typed'homme tranquille et introspe
tif. Il �etait quelque peu se
taire et extrêmement intol�erant. Sous 
erapport, il ressemblait beau
oup �a Ja
ques - tous deux voulaient faire des
endre le feu du 
iel surla tête des Samaritains irr�ev�eren
ieux. Lorsque Jean ren
ontrait des �etrangers enseignant au nom deJ�esus, il le leur interdisait aussitôt. Mais il n'�etait pas le seul des douze �a être imbu de 
ette sorte desuÆsan
e et de 
ette 
ons
ien
e de sup�eriorit�e.La vie de Jean fut prodigieusement in
uen
�ee quand il vit J�esus aller son 
hemin sans avoir defoyer, 
ar il savait 
ombien �d�element J�esus avait pris des dispositions pour assurer le bien-être desa m�ere et de sa famille. Jean sympathisait profond�ement aussi ave
 J�esus par
e que le Maitre �etaitin
ompris par sa famille. Jean se rendait 
ompte que la famille de J�esus s'�eloignait graduellement delui. L'ensemble de 
ette situation, de même que le fait de voir J�esus soumettre ses moindres d�esirs �ala volont�e de son P�ere 
�eleste et d'observer sa vie journali�ere de 
on�an
e impli
ite, produisirent surJean une impression si profonde qu'elle provoqua des 
hangements marqu�es et permanents dans son
ara
t�ere ; 
es 
hangements se manifest�erent durant toute sa vie ult�erieure.Jean avait un 
ourage froid et auda
ieux que peu d'autres apôtres poss�edaient. Il fut le seulapôtre qui suivit 
onstamment J�esus durant la nuit de son arrestation et qui osa a

ompagner sonMaitre jusque dans les bras de la mort. Il fut pr�esent et �a port�ee de la main jusqu'�a la derni�ere heure,ex�e
utant �d�element sa mission 
on
ernant la m�ere de J�esus et prêt �a re
evoir les ultimes instru
tionsqui pourraient lui être donn�ees durant les derniers moments de l'existen
e mortelle du Maitre. Une
hose reste 
ertaine : Jean �etait enti�erement digne de 
on�an
e. Il �etait g�en�eralement assis �a la droitede J�esus quand les douze �etaient �a table. Il fut le premier des douze �a 
roire r�eellement et pleinement�a la r�esurre
tion, et le premier �a re
onnâ�tre le Maitre venant vers eux sur le rivage de la mer apr�essa r�esurre
tion.Ce �ls de Z�eb�ed�ee fut tr�es �etroitement asso
i�e �a Pierre dans les premi�eres a
tivit�es du mouvement
hr�etien et devint l'un des prin
ipaux soutiens de l'�Eglise de J�erusalem. Il fut le prin
ipal auxiliairede Pierre le jour de la Pente
ôte.Plusieurs ann�ees apr�es le martyre de Ja
ques, Jean �epousa la veuve de son fr�ere. L'une de sespetites-�lles a�e
tueuses s'o

upa de lui durant les vingt derni�eres ann�ees de sa vie.Jean fut emprisonn�e plusieurs fois et banni pour quatre ans dans l'Ile de Patmos, jusqu'�a 
equ'un nouvel empereur prit le pouvoir �a Rome. Si Jean n'avait pas �et�e plein de ta
t et de saga
it�e,il aurait indubitablement �et�e tu�e 
omme le fut son fr�ere Ja
ques, qui s'exprimait plus 
arr�ement.Les ann�ees passant, Jean ainsi que Ja
ques (le fr�ere du Seigneur) apprirent �a pratiquer une sage
on
iliation quand ils 
omparaissaient devant les magistrats 
ivils. Ils d�e
ouvrirent (( qu'une r�eponsedou
e d�etourne la fureur )) . Ils apprirent �egalement �a pr�esenter l'�Eglise 
omme une (( fraternit�espirituelle 
onsa
r�ee au servi
e so
ial de l'humanit�e )) , plutôt que 
omme (( le royaume des 
ieux )) .Ils enseign�erent le servi
e par amour plutôt que le pouvoir souverain - ave
 royaume et roi.1495



Durant son exil temporaire �a Patmos, Jean �e
rivit l'Apo
alypse, que vous poss�edez a
tuellementsous une forme abr�eg�ee et d�eform�ee. Ce livre de la r�ev�elation 
ontient les vestiges d'une grander�ev�elation dont de nombreuses parties furent perdues et d'autres supprim�ees apr�es leur r�eda
tion parJean. Elle n'est 
onserv�ee que sous forme fragmentaire et adult�er�ee.Jean voyagea beau
oup, travailla sans 
esse et s'installa �a �Eph�ese apr�es être devenu �evêque des�Eglises d'Asie. Alors qu'il �etait �a �Eph�ese, âg�e de 99 ans, il guida son 
ollaborateur Nathan dans lar�eda
tion de 
e que l'on appelle (( l'�Evangile selon Jean )) . Il devint �nalement le plus remarquableth�eologien de tous les apôtres. Jean Z�eb�ed�ee mourut de mort naturelle �a �Eph�ese en l'an 103, âg�e de
ent-un ans.139.5 Philippe le CurieuxPhilippe fut le 
inqui�eme apôtre 
hoisi, et fut appel�e pendant que J�esus et les quatre premiersapôtres faisaient route entre le lieu de rendez-vous o�u Jean baptisait sur le Jourdain, et Cana enGalil�ee. Vivant �a Bethsa��de, Philippe avait entendu parler de J�esus depuis quelque temps, mais il nelui �etait pas venu �a l'id�ee que J�esus �etait r�eellement un grand homme avant le jour o�u, dans la vall�eedu Jourdain, il lui dit : (( Suis-moi. )) Philippe �etait aussi quelque peu in
uen
�e par le fait qu'Andr�e,Pierre, Ja
ques et Jean avaient a

ept�e J�esus en tant que Lib�erateur.Philippe avait 27 ans quand il se joignit aux apôtres ; il s'�etait mari�e r�e
emment, mais n'avait pasen
ore d'enfants. Le surnom que les apôtres lui donn�erent signi�ait (( 
uriosit�e )) . Philippe voulaittoujours qu'on lui montre. Il ne semblait jamais voir bien loin dans une proposition quel
onque. Iln'�etait pas n�e
essairement obtus, mais il manquait d'imagination. Ce d�efaut d'imagination �etait lagrande faiblesse de son 
ara
t�ere. Il �etait quelqu'un d'ordinaire et de terre �a terre.Quand les apôtres furent organis�es pour leur mission, Philippe fut nomm�e intendant ; il avait pour
harge de veiller �a 
e qu'il y ait, �a tout moment, des provisions de bou
he. Il fut un bon intendant. Saplus forte 
ara
t�eristique �etait son esprit 
ons
ien
ieux et m�ethodique ; il �etait �a la fois math�ematiqueet syst�ematique.Philippe �etait le se
ond d'une famille de sept enfants, trois gar�
ons et quatre �lles. Apr�es lar�esurre
tion, il �t entrer tous les membres de sa famille dans le royaume en les baptisant. Les membresde la famille de Philippe �etaient des pê
heurs. Son p�ere �etait un homme tr�es 
apable, un profondpenseur, mais sa m�ere venait d'une famille tr�es m�edio
re. Philippe n'�etait pas un homme 
apabled'a

omplir de grandes 
hoses, mais il pouvait faire de petites 
hoses ave
 grandeur, les faire bien etd'une mani�ere agr�eable. Sauf en de rares o

asions au 
ours des quatre ann�ees v�e
ues ave
 J�esus, ileut toujours sous la main assez de vivres pour faire fa
e aux besoins de tous. Il fut même rarementpris au d�epourvu par les nombreuses demandes d'urgen
e r�esultant de la vie qu'ils menaient. Leservi
e de l'intendan
e de la famille apostolique fut g�er�e ave
 intelligen
e et eÆ
a
it�e.Le point fort de Philippe �etait son 
ara
t�ere m�ethodique digne de 
on�an
e. Le point faible de saformation �etait son manque total d'imagination, l'absen
e d'aptitude �a r�eunir deux et deux pour fairequatre. Il �etait 
al
ulateur dans l'abstrait, mais pas 
onstru
tif dans son imagination. Il manquait �apeu pr�es totalement de 
ertains types d'imagination. Il �etait l'homme moyen typique et ordinaire. Lesfoules qui venaient �e
outer J�esus prê
her et enseigner 
omportaient un grand nombre d'hommes etde femmes de 
et ordre, qui �eprouvaient un grand r�e
onfort �a voir un de leurs pareils �elev�e �a un posted'honneur dans les 
onseils du Maitre ; ils �etaient en
ourag�es par le fait qu'un des leurs o

upait d�ej�aune situation importante dans les a�aires du royaume. Quant �a J�esus, en �e
outant patiemment lessottes questions de Philippe et en obtemp�erant si souvent aux requêtes de son intendant demandant(( qu'on lui montre )) , il apprit beau
oup sur le fon
tionnement d'un 
ertain type de mental humain.La prin
ipale qualit�e de J�esus que Philippe admirait 
onstamment �etait l'inlassable g�en�erosit�e1496



du Maitre. Jamais Philippe ne put trouver en J�esus quelque 
hose de petit, de par
imonieux ou demesquin, et il adorait 
ette lib�eralit�e intarissable et toujours a
tive.La personnalit�e de Philippe faisait peu d'impression. On l'appelait souvent (( Philippe de Bethsa��de,la ville o�u vivent Andr�e et Pierre. )) Il �etait pratiquement d�enu�e de dis
ernement dans sa vision des
hoses ; il �etait in
apable de saisir les possibilit�es spe
ta
ulaires d'une situation donn�ee. Il n'�etait paspessimiste, mais simplement prosa��que. Il manquait �egalement beau
oup de 
lairvoyan
e spirituelle.Il n'h�esitait pas �a interrompre J�esus au milieu de l'un de ses plus profonds dis
ours pour poser unequestion apparemment stupide. Mais J�esus ne le r�eprimandait jamais pour de telles �etourderies ;il �etait patient ave
 lui et prenait en 
onsid�eration son inaptitude �a saisir les sens profonds del'enseignement. J�esus savait bien que, s'il repro
hait une seule fois �a Philippe de poser 
es questionsennuyeuses, non seulement il blesserait 
ette âme honnête, mais que sa r�eprimande froisserait Philippeau point qu'il ne se sentirait plus jamais libre de poser des questions. J�esus savait que, sur les mondesde l'espa
e de son univers, il y avait des myriades de mortels de 
et ordre ayant de la lenteur de pens�ee ;il voulait les en
ourager tous �a se tourner vers lui et �a toujours se sentir libres de lui soumettre leursquestions et leurs probl�emes. Apr�es tout, les sottes questions de Philippe int�eressaient davantageJ�esus que le sermon qu'il pouvait prê
her. J�esus s'int�eressait suprêmement aux hommes, �a toutes lessortes d'hommes.L'intendant apostolique ne parlait pas bien en publi
, mais, en tête �a tête, il �etait tr�es persuasif etobtenait de tr�es bons r�esultats. Il ne se d�e
ourageait pas fa
ilement. Il travaillait ave
 pers�ev�eran
eet grande t�ena
it�e dans tout 
e qu'il entreprenait. Il poss�edait le grand don ex
eptionnel de savoirdire : (( Venez )) . Lorsque Nathanael, son premier 
onverti, voulut dis
uter des m�erites et d�em�eritesde J�esus et de Nazareth, la r�eponse eÆ
a
e de Philippe fut : (( Viens et vois. )) Il n'�etait pas unprê
heur dogmatique exhortant ses auditeurs �a (( allez )) - faites 
e
i et faites 
ela. Il faisait fa
e �atoutes les situations �a mesure qu'elles se pr�esentaient dans son travail en disant : (( Venez - venezave
 moi, je vous montrerai le 
hemin. )) C'est toujours la te
hnique la plus eÆ
a
e dans toutes lesformes et phases de l'enseignement. Même des parents peuvent apprendre de Philippe la meilleuremani�ere de ne pas dire �a leurs enfants : (( allez faire 
e
i et allez faire 
ela )) , mais plutôt : (( Venezave
 nous, nous allons vous montrer la meilleure route �a suivre et y 
heminer ave
 vous. ))L'inaptitude de Philippe �a s'adapter �a une nouvelle situation ressort bien dans l'ane
dote des Gre
squi vinrent vers lui, �a J�erusalem, en lui disant : (( Monsieur, nous d�esirons voir J�esus. )) �A tout Juif luiposant 
ette question, Philippe aurait r�epondu : (( Venez )) . Mais 
es hommes �etaient des �etrangers,et Philippe n'avait souvenir d'au
une instru
tion de ses sup�erieurs en pareille mati�ere ; la seule 
hosequi lui vint �a la pens�ee fut de 
onsulter le 
hef Andr�e et, ensuite, tous deux a

ompagn�erent les Gre
sinvestigateurs aupr�es de J�esus. De même, quand il alla en Samarie prê
her et baptiser des 
royants
omme son Maitre l'en avait 
harg�e, il s'abstint d'imposer les mains sur ses 
onvertis pour signi�erqu'ils avaient re�
u l'Esprit de V�erit�e. Ce geste fut ex�e
ut�e par Pierre et Jean, qui vinrent bientôt deJ�erusalem pour observer son a
tivit�e au nom de l'�Eglise m�ere.Philippe 
ontinua son travail durant les heures �eprouvantes de la mort du Maitre, parti
ipa �a lar�eorganisation des douze et fut le premier �a partir pour gagner des âmes au royaume en dehors dela 
ommunaut�e juive imm�ediate. Il r�eussit fort bien dans son oeuvre aupr�es des Samaritains et danstous ses travaux ult�erieurs en faveur de l'�evangile.La femme de Philippe, qui �etait un membre eÆ
a
e du 
orps �evang�elique f�eminin, s'asso
ia a
ti-vement �a son mari dans son oeuvre apr�es qu'ils eurent fui les pers�e
utions de J�erusalem. Elle �etaitintr�epide. Elle se tint au pied de la 
roix de Philippe et l'en
ouragea �a pro
lamer la bonne nouvellemême �a ses meurtriers. Quand les for
es de Philippe faiblirent, elle 
ommen�
a �a ra
onter l'histoiredu salut par la foi en J�esus, et ne fut r�eduite au silen
e qu'au moment o�u les Juifs furieux se ru�erentsur elle et la lapid�erent �a mort. Leur �lle ain�ee L�ea poursuivit leur oeuvre et devint, plus tard, la
�el�ebre proph�etesse d'Hi�erapolis.Philippe, jadis intendant des douze, �etait un homme puissant dans le royaume, gagnant des âmes1497



partout o�u il passait. Il fut �nalement 
ru
i��e pour sa foi et enterr�e �a Hi�erapolis.139.6 L'Honnête NathanaelNathanael, le sixi�eme et dernier apôtre 
hoisi personnellement par le Maitre, fut amen�e �a J�esuspar son ami Philippe. Il avait �et�e l'asso
i�e de Philippe dans plusieurs entreprises 
ommer
iales, et ill'a

ompagnait pour aller voir Jean le Baptiste quand ils ren
ontr�erent J�esus.Lorsque Nathanael se joignit aux apôtres, il avait vingt-
inq ans et �etait le plus jeune du groupeapr�es Jean. Nathanael �etait le dernier d'une famille de sept enfants ; il �etait 
�elibataire et le seulsoutien de parents âg�es et in�rmes, ave
 lesquels il vivait �a Cana. Ses fr�eres et soeurs �etaient tousmari�es ou d�e
�ed�es, et au
un d'eux ne vivait l�a. Nathanael et Judas Is
ariot �etaient les deux hommesles plus instruits parmi les douze. Nathanael avait song�e �a s'�etablir 
ommer�
ant.J�esus ne donna pas lui-même un surnom �a Nathanael, mais les douze ne tard�erent pas �a parlerde lui en termes qui signi�aient honnêtet�e, sin
�erit�e. Il �etait (( sans arti�
e )) et 
'�etait sa prin
ipalevertu ; il �etait �a la fois honnête et sin
�ere ; le point faible de son 
ara
t�ere �etait son orgueil ; il �etait tr�es�er de sa famille, de sa ville, de sa r�eputation et de sa nation, 
e qui est louable quand 
e n'est paspouss�e �a l'ex
�es. Mais, ave
 ses propres pr�ejug�es, Nathanael avait un pen
hant �a aller aux extrêmes.Il avait tendan
e �a pr�ejuger des individus selon ses opinions personnelles. Même avant de ren
ontrerJ�esus, il n'avait pas �et�e long �a poser la question ; (( Quelque 
hose de bon peut-il sortir de Nazareth ?)) Mais Nathanael, tout en ayant de l'amour-propre, n'�etait pas entêt�e. D�es qu'il eut regard�e le visagede J�esus, il 
hangea d'avis.Sous bien des rapports, Nathanael �etait le g�enie original des douze. Il �etait le philosophe et lerêveur apostolique, mais un rêveur d'une esp�e
e tr�es pratique. Il alternait entre des moments deprofonde philosophie et des p�eriodes d'humour rare et drolatique. Quand son humeur s'y prêtait, il�etait probablement le meilleur 
onteur d'histoires parmi les douze. J�esus aimait beau
oup entendreNathanael dis
ourir sur des 
hoses graves et sur des 
hoses frivoles. Nathanael 
onsid�era peu �a peuJ�esus et le royaume ave
 plus de s�erieux, mais ne se prit jamais lui-même au s�erieux.Tous les apôtres aimaient et respe
taient Nathanael, et il s'entendait magni�quement ave
 tous,sauf ave
 Judas Is
ariot. Judas estimait que Nathanael ne prenait pas son apostolat suÆsamment aus�erieux ; il eut, une fois, la t�em�erit�e d'aller trouver J�esus se
r�etement et de porter plainte 
ontre lui.J�esus lui dit : (( Judas, prends bien garde �a 
e que tu fais ; ne surestime pas ta 
harge. Qui de nous estquali��e pour juger son fr�ere ? La volont�e du P�ere n'est pas que ses enfants partagent seulement les
hoses s�erieuses de la vie. Permets-moi de r�ep�eter que je suis venu pour que mes fr�eres dans la 
hairpuissent avoir, en plus grande abondan
e, de la joie, du bonheur et une vie plus �epanouie. Allons, vaJudas, et fais bien 
e qui t'a �et�e 
on��e, mais laisse ton fr�ere Nathanael rendre 
ompte de lui-même�a Dieu. )) Le souvenir de 
ette exp�erien
e, ainsi que bien d'autres de 
e genre, v�e
urent longtempsdans le 
oeur de Judas Is
ariot, artisan de ses propres d�esillusions.Bien souvent, pendant que J�esus �etait parti dans la montagne ave
 Pierre, Ja
ques et Jean, que lasituation devenait tendue et embrouill�ee entre les apôtres, et qu'Andr�e lui-même doutait de 
e qu'ilfallait dire �a ses fr�eres d�esol�es, Nathanael d�etendait l'atmosph�ere par un peu de philosophie ou untrait d'humour ; 
'�etait aussi un humour de qualit�e.Nathanael avait la 
harge de veiller sur les familles des douze. Il �etait souvent absent des 
onseilsapostoliques, 
ar, lorsqu'il apprenait que la maladie ou un �ev�enement sortant de l'ordinaire �etaitsurvenu �a l'une des personnes �a sa 
harge, il ne perdait pas de temps pour se rendre au foyer enquestion. Les douze vivaient en s�e
urit�e, sa
hant que le bien-être des leurs �etait en bonnes mains,grâ
e �a Nathanael.Nathanael r�ev�erait surtout J�esus pour sa tol�eran
e. Il ne se lassa jamais d'observer la largeur1498



d'esprit et la g�en�ereuse 
ompassion du Fils de l'Homme.Le p�ere de Nathanael (Bartholom�e) mourut peu apr�es la Pente
ôte. Ensuite, l'apôtre se rendit enM�esopotamie et aux Indes pour pro
lamer la bonne nouvelle du royaume et baptiser les 
royants. Sesfr�eres ne surent jamais 
e qu'�etait devenu leur philosophe, po�ete et humoriste de jadis. Lui aussi futun grand homme dans le royaume et 
ontribua largement �a r�epandre l'enseignement de son Maitre,bien qu'il n'ait pas parti
ip�e �a l'organisation ult�erieure de l'�Eglise 
hr�etienne. Nathanael mourut auxIndes.139.7 Matthieu L�eviMatthieu, le septi�eme apôtre, fut 
hoisi par Andr�e. Matthieu appartenait �a une famille de 
olle
-teurs d'impôts, ou publi
ains ; il �etait lui-même re
eveur des douanes �a Capharna�um, o�u il habitait.Il avait trente-et-un ans, �etait mari�e et avait quatre enfants. Il poss�edait une petite fortune et setrouvait le seul membre du 
orps apostolique disposant de quelques ressour
es. Il �etait un hommed'a�aires 
apable, s'adaptant bien �a tous les milieux so
iaux, il �etait dou�e de l'aptitude �a se faire desamis et �a bien s'entendre ave
 toutes sortes de personnes.Andr�e nomma Matthieu agent �nan
ier des apôtres. Il �etait en quelque sorte le g�erant et lepubli
iste de l'organisation apostolique. Il �etait un bon juge de la nature humaine et un propagandistetr�es eÆ
a
e. Il est diÆ
ile de se faire une id�ee de sa personnalit�e, mais il �etait un dis
iple tr�es sin
�ere.Il 
rut de plus en plus �a la mission de J�esus et �a la 
ertitude du royaume. J�esus ne donna jamais desurnom �a L�evi, mais les apôtres l'appelaient 
ommun�ement (( le 
olle
teur d'argent )) .Le point fort de L�evi �etait sa d�evotion de tout 
oeur �a la 
ause. Le fait que lui, un publi
ain,ait �et�e enrôl�e par J�esus et ses apôtres sus
ita une re
onnaissan
e d�ebordante 
hez l'an
ien 
olle
teurde taxes. Il fallut toutefois un peu de temps au reste des apôtres, surtout �a Simon Z�elot�es et �aJudas Is
ariot, pour admettre la pr�esen
e du publi
ain parmi eux. La faiblesse de Matthieu �etaitsa 
on
eption mat�erialiste et �a 
ourte vue de la vie, mais, �a mesure que les mois s'�e
oulaient, il �tde grands progr�es dans 
e domaine. Bien entendu, il �etait oblig�e de manquer un grand nombre dess�ean
es d'instru
tion les plus pr�e
ieuses puisqu'il avait la 
harge d'alimenter la tr�esorerie.C'�etait la disposition au pardon que Matthieu appr�e
iait le plus 
hez le Maitre. Matthieu ne 
essaitde r�ep�eter que la foi seule est n�e
essaire dans l'e�ort pour trouver Dieu. Il aimait toujours �a parlerdu royaume 
omme de (( 
ette a�aire de trouver Dieu )) .Bien que Matthieu fût un homme ayant un pass�e de publi
ain, il s'a
quitta admirablement de satâ
he et, le temps s'�e
oulant, ses 
ompagnons s'enorgueillirent des a

omplissements du publi
ain. Ilfut l'un des apôtres qui prirent d'amples notes sur l'enseignement de J�esus. Ces notes servirent plustard de base �a la r�eda
tion par Isadore des paroles et a
tes de J�esus, ult�erieurement 
onnue sous lenom d'�Evangile selon Matthieu.La grande et utile vie de Matthieu, l'homme d'a�aires et le re
eveur des douanes de Capharna�um,a servi �a amener des milliers et des milliers d'autres hommes d'a�aires, de fon
tionnaires et depoliti
iens, durant les âges subs�equents, �a entendre aussi la voie engageante du Maitre disant : ((Suis-moi. )) Matthieu �etait r�eellement un habile politi
ien, mais il �etait intens�ement �d�ele �a J�esus etsuprêmement d�evou�e �a la tâ
he de veiller �a 
e que les messagers du royaume �a venir disposent desressour
es �nan
i�eres appropri�ees.La pr�esen
e de Matthieu parmi les douze fut le moyen de garder les portes du royaume grandesouvertes pour une foule d'âmes d�e
ourag�ees et d�esh�erit�ees qui s'�etaient 
onsid�er�ees depuis longtemps
omme ex
lues de la 
onsolation religieuse. Des hommes et des femmes rejet�es et d�esesp�er�es s'attrou-paient pour entendre J�esus, qui n'en repoussa jamais au
un.Matthieu re
evait des dons librement o�erts par des dis
iples 
royants et des auditeurs dire
ts1499



de l'enseignement du Maitre, mais il ne solli
ita jamais ouvertement la 
ontribution des foules. Ila

omplit tout son travail �nan
ier d'une mani�ere tranquille et personnelle, et se pro
ura la majeurepartie de l'argent parmi la 
lasse relativement ais�ee des 
royants engag�es. Il 
onsa
ra pratiquement latotalit�e de sa modeste fortune au travail du Maitre et de ses apôtres, mais ils ne 
onnurent jamais sag�en�erosit�e, sauf J�esus qui �etait au 
ourant de tout. Matthieu h�esitait �a 
ontribuer ouvertement auxfonds apostoliques, de 
rainte que J�esus et ses 
ollaborateurs ne risquent de 
onsid�erer son argent
omme souill�e ; en 
ons�equen
e, il �t beau
oup de dons au nom d'autres 
royants. Durant les premiersmois, alors que Matthieu se rendait 
ompte que sa pr�esen
e parmi les apôtres �etait plus ou moinsune �epreuve, il fut fortement tent�e de leur faire savoir que leur pain quotidien �etait bien souventa
het�e de ses propres deniers. Mais il ne 
�eda pas �a 
ette tentation. Quand la preuve du d�edain pourle publi
ain devenait manifeste, L�evi brulait de leur r�ev�eler sa g�en�erosit�e, mais il parvint toujours �agarder le silen
e.Quand les fonds pour la semaine �etaient insuÆsants pour le budget pr�evu, L�evi avait souventre
ours �a ses ressour
es personnelles pour des montants importants. Parfois aussi, lorsqu'il prenait ungrand int�erêt aux enseignements de J�esus, il pr�ef�erait rester l�a et �e
outer ses le�
ons, même en sa
hantqu'il lui faudrait 
ompenser personnellement les fonds n�e
essaires qu'il n'�etait pas all�e solli
iter. MaisL�evi souhaitait tellement que J�esus sa
he qu'une bonne part de l'argent sortait de sa propre po
he !Il ne r�ealisait gu�ere que le Maitre �etait au 
ourant de tout. Les apôtres moururent tous sans savoirque Matthieu avait �et�e leur bienfaiteur dans une mesure telle qu'au moment o�u il partit pro
lamerl'�evangile du royaume apr�es le 
ommen
ement des pers�e
utions, il �etait pratiquement sans ressour
es.Quand les pers�e
utions amen�erent les 
royants �a quitter J�erusalem, Matthieu se dirigea vers lenord, prê
hant l'�evangile du royaume et baptisant les 
royants. Ces an
iens asso
i�es apostoliques per-dirent le 
onta
t ave
 lui, mais il 
ontinua �a prê
her et �a baptiser en Syrie, en Cappado
e, en Galatie,en Bithynie et en Thra
e. Ce fut en Thra
e, �a Lysima
hie, que 
ertains Juifs in
royants 
onspir�erentave
 les soldats romains pour 
onsommer sa mort. Ce publi
ain r�eg�en�er�e mourut triomphant dansla foi d'un salut qu'il avait a
quis ave
 tant de 
ertitude des enseignements du Maitre durant sonr�e
ent s�ejour sur terre.139.8 Thomas DidymeThomas �etait le huiti�eme apôtre et fut 
hoisi par Philippe. Plus tard, on l'appela (( Thomasl'in
r�edule )) , mais ses 
ompagnons apôtres ne le 
onsid�eraient gu�ere 
omme un in
r�edule inv�et�er�e.Il est vrai que son type de mental �etait logique et s
eptique, mais il avait une forme de loyaut�e
ourageuse qui interdisait �a 
eux qui le 
onnaissaient intimement de le regarder 
omme un s
eptiquesans int�erêt.Lorsque Thomas se joignit aux apôtres, il avait 29 ans, �etait mari�e et avait quatre enfants. Il avaitjadis �et�e 
harpentier et ma�
on, mais plus r�e
emment il �etait devenu pê
heur. Il r�esidait �a Tari
h�ee,lo
alit�e situ�ee sur la rive o

identale du Jourdain �a sa sortie de la mer de Galil�ee, et il �etait 
onsid�er�e
omme le premier 
itoyen de 
e petit village. Il avait peu d'instru
tion, mais il poss�edait un mentalp�en�etrant et qui raisonnait bien. Il �etait le �ls d'ex
ellents parents qui vivaient �a Tib�eriade. Parmi lesdouze, Thomas �etait le seul �a poss�eder un mental vraiment analytique ; il �etait l'homme r�eellements
ienti�que du groupe apostolique.La vie de famille de Thomas avait d�ebut�e d'une fa�
on malheureuse ; ses parents n'�etaient pasenti�erement heureux dans leur vie 
onjugale, et 
ela eut sa r�eper
ussion dans la vie d'adulte deThomas. Il grandit ave
 un 
ara
t�ere d�esagr�eable et querelleur. Même sa femme fut heureuse de levoir se joindre aux apôtres ; elle fut soulag�ee �a l'id�ee que son pessimiste mari serait, la plupart dutemps, loin de son foyer. Thomas avait aussi une tendan
e �a la suspi
ion qui rendait tr�es diÆ
ile des'entendre paisiblement ave
 lui. Pierre fut d'abord tr�es d�emont�e par Thomas et se plaignit �a son1500



fr�ere Andr�e de 
e que Thomas �etait (( mesquin, disgra
ieux et toujours soup�
onneux )) . Mais plusses 
ompagnons 
onnurent Thomas, plus ils l'aim�erent. Ils d�e
ouvrirent qu'il �etait magni�quementhonnête et ind�efe
tiblement loyal. Il �etait parfaitement sin
�ere et indubitablement v�eridique, mais ilavait une tendan
e inn�ee �a d�e
ouvrir des d�efauts. Il avait grandi en devenant r�eellement pessimiste.Son mental analytique �etait a�ig�e de suspi
ion. Il �etait en train de perdre rapidement foi en sessemblables quand il s'asso
ia aux douze et entra ainsi en 
onta
t ave
 le noble 
ara
t�ere de J�esus.Cette asso
iation ave
 le Maitre 
ommen�
a imm�ediatement �a transformer tout le 
ara
t�ere de Thomaset �a e�e
tuer de grands 
hangements dans ses r�ea
tions mentales envers ses semblables.La grande for
e de Thomas �etait son superbe mental analytique asso
i�e �a un indomptable 
ourage- une fois qu'il avait pris ses d�e
isions. Sa grande faiblesse �etait son doute soup�
onneux, dont il netriompha jamais 
ompl�etement durant toute son in
arnation.Dans l'organisation des douze, Thomas avait la 
harge d'�etablir et d'ordonner l'itin�eraire, et ildirigeait fort bien le travail et les d�epla
ements du 
orps apostolique. Il �etait un bon ex�e
utant, unex
ellent homme d'a�aires, mais il �etait handi
ap�e par ses sautes d'humeur ; il n'�etait pas le mêmehomme d'un jour �a l'autre. Il avait un pen
hant pour de sombres et m�elan
oliques m�editations quandil se joignit aux apôtres, mais son 
onta
t ave
 eux et ave
 J�esus le gu�erit, dans une large mesure, de
ette introspe
tion morbide.J�esus prenait beau
oup de plaisir �a la 
ompagnie de Thomas et eut de nombreuses et longues
onversations personnelles ave
 lui. La pr�esen
e de Thomas, parmi les apôtres, �etait un grandr�e
onfort pour tous les s
eptiques honnêtes ; elle en
ouragea nombre de personnes au mental tour-ment�e �a entrer dans le royaume, même si elles ne pouvaient 
omprendre enti�erement tous les aspe
tsspirituels et philosophiques des enseignements de J�esus. L'admission de Thomas parmi les douze �etaitune pro
lamation permanente que J�esus aimait même 
eux qui doutaient honnêtement.Les autres apôtres r�ev�eraient J�esus �a 
ause de quelque trait sp�e
ial et remarquable de sa person-nalit�e si ri
he, mais Thomas r�ev�erait son Maitre pour son 
ara
t�ere superbement �equilibr�e. Thomasadmirait et honorait de plus en plus un être qui �etait mis�eri
ordieux ave
 tant d'amour, et 
ependantjuste et �equitable ave
 tant d'in
exibilit�e ; qui �etait si ferme, mais jamais obstin�e ; si 
alme, maisjamais indi��erent ; si se
ourable et si 
ompatissant, sans jamais se mêler de tout et faire le di
tateur ;si fort, mais en même temps si doux ; si positif, mais jamais brutal ni impoli ; si tendre sans jamais
han
eler ; si pur et inno
ent, mais en même temps si viril, dynamique et �energique ; si v�eritablement
ourageux, mais jamais t�em�eraire ni imprudent ; si amoureux de la nature, mais si d�egag�e de toutetendan
e �a la r�ev�erer ; si plein d'humour et enjou�e, mais si d�epourvu de l�eg�eret�e et de frivolit�e.C'�etait 
ette in
omparable harmonie de personnalit�e qui 
harmait parti
uli�erement Thomas. Parmiles douze, 
'�etait probablement lui qui, intelle
tuellement, 
omprenait le mieux J�esus et appr�e
iaitle mieux sa personnalit�e.Dans les 
onseils des douze, Thomas �etait toujours prudent et re
ommandait la politique de ((s�e
urit�e d'abord )) . Mais, si l'on avait vot�e 
ontre son 
onservatisme ou pass�e outre, il �etait toujoursle premier �a se lan
er ave
 intr�epidit�e dans l'ex�e
ution du programme d�e
id�e. Maintes et maintes fois,il s'opposa �a 
ertains projets qu'il 
onsid�erait 
omme t�em�eraires ou pr�esomptueux, et les dis
uta ave
a
harnement jusqu'au bout. Mais, quand Andr�e mettait la proposition aux voix et quand les douze
hoisissaient d'adopter le projet auquel il s'�etait si vigoureusement oppos�e, Thomas �etait le premier�a dire : (( Allons-y ! )) Il �etait beau joueur. Il ne tenait pas ran
une et n'�etait pas sus
eptible. Mainteset maintes fois, il s'opposa �a laisser J�esus s'exposer �a un danger, mais, quand le Maitre d�e
idait deprendre le risque, 
'�etait toujours Thomas qui ralliait les apôtres ave
 ses paroles 
ourageuses : ((Venez, 
amarades, allons mourir ave
 lui. ))Sous 
ertains rapports, Thomas ressemblait �a Philippe ; il voulait aussi (( qu'on lui montre )) ,mais ses expressions ext�erieures de doute �etaient fond�ees sur un m�e
anisme intelle
tuel enti�erementdi��erent. Thomas �etait analytique et pas seulement s
eptique. Quant au 
ourage physique personnel,il �etait l'un des plus braves parmi les douze. 1501



Thomas passa par de tr�es mauvais moments ; il �etait parfois sombre et abattu. La perte de sasoeur jumelle, lorsqu'il avait neuf ans, lui avait 
aus�e un grand 
hagrin de jeunesse et avait 
ompliqu�eles probl�emes de 
ara
t�ere de toute sa vie ult�erieure. Quand Thomas devenait morose, 
'�etait tantôtNathanael qui l'aidait �a se remettre d'aplomb, tantôt Pierre, et même assez souvent l'un des jumeauxAlph�ee. Malheureusement, il essayait toujours d'�eviter le 
onta
t ave
 J�esus durant les p�eriodes o�uil �etait le plus d�eprim�e ; mais le Maitre �etait au 
ourant de tout 
ela et, durant les moments ded�epression de son apôtre harass�e de doutes, il avait pour lui une sympathie 
ompr�ehensive.Thomas obtenait parfois d'Andr�e la permission de s'absenter seul, pour un jour ou deux, maisil apprit bientôt que 
ette mani�ere de faire �etait peu sage, et qu'il �etait pr�ef�erable, quand il �etaitabattu, de s'atta
her �etroitement �a son travail et de rester pr�es de ses 
ompagnons. Mais, quels quefussent les �ev�enements de sa vie �emotionnelle, il restait fermement un apôtre. Quand le momentarrivait d'aller de l'avant, 
'�etait toujours Thomas qui disait : (( Allons-y ! ))Thomas est le grand exemple d'un être humain qui a des doutes, qui y fait fa
e et qui en triomphe.Il �etait un grand penseur et non un 
ritique malveillant. Il avait une pens�ee logique et il �etait la pierrede tou
he de J�esus et de ses 
ompagnons. Si J�esus et son oeuvre n'avaient pas �et�e authentiques, jamaisle groupe n'aurait pu retenir, depuis le 
ommen
ement jusqu'�a la �n, un homme 
omme Thomas. Ilavait un sens aigu et sûr des faits. �A la premi�ere tra
e de fraude ou de tromperie, Thomas les auraittous abandonn�es. Les savants peuvent ne pas 
omprendre pleinement tout 
e qui 
on
erne J�esus etson oeuvre terrestre, mais l�a vivait et travaillait, ave
 le Maitre et ses asso
i�es humains, un hommedont le mental �etait 
elui d'un v�eritable homme de s
ien
e - Thomas Didyme - et il 
royait en J�esusde Nazareth.Thomas eut de durs moments �a passer durant les journ�ees du pro
�es et de la 
ru
i�xion. Pendantquelque temps, il fut plong�e dans un abime de d�esespoir, mais il reprit 
ourage, resta solidaire desapôtres, et fut parmi eux pour a

ueillir J�esus au bord de la mer de Galil�ee. Pendant un moment,il su

omba �a la d�epression due �a son in
r�edulit�e, mais retrouva �nalement sa foi et son 
ourage.Il donna de sages 
onseils aux apôtres apr�es la Pente
ôte et, quand les pers�e
utions dispers�erentles 
royants, il alla �a Chypre, en Cr�ete, sur la 
ôte de l'Afrique du Nord et en Si
ile, prê
hantla bonne nouvelle du royaume et baptisant les 
royants. Thomas 
ontinua �a prê
her et �a baptiserjusqu'au moment o�u il fut appr�ehend�e par les agents du gouvernement romain et mis �a mort �a Malte.Quelques semaines seulement avant sa �n, il avait 
ommen
�e �a �e
rire la vie et les enseignements deJ�esus.
139.9 Ja
ques et Judas Alph�eeJa
ques et Judas les �ls d'Alph�ee, les pê
heurs jumeaux habitant pr�es de Kh�er�esa, furent lesneuvi�eme et dixi�eme apôtres, et furent 
hoisis par Ja
ques et Jean Z�eb�ed�ee. Ils avaient 26 ans et�etaient mari�es ; Ja
ques avait trois enfants et Judas en avait deux.Il n'y a pas grand-
hose �a dire sur 
es deux pê
heurs ordinaires. Ils aimaient leur Maitre et J�esusles aimait, mais ils n'interrompaient jamais ses dis
ours par des questions. Ils 
omprenaient tr�espeu les dis
ussions philosophiques ou les d�ebats th�eologiques de leurs 
ompagnons apôtres, mais ser�ejouissaient de se trouver in
orpor�es dans un tel groupe d'hommes puissants. Quant �a leur apparen
epersonnelle, �a leurs 
ara
t�eristiques mentales et �a l'�etendue de leur per
eption spirituelle, 
es deuxhommes �etaient �a peu pr�es identiques. Ce que l'on peut dire de l'un, on peut le dire de l'autre.Andr�e les 
hargea du maintien de l'ordre parmi les foules. Ils �etaient les prin
ipaux huissiers durantles heures de sermon et, en fait, les serviteurs g�en�eraux du groupe, dont ils faisaient les 
ommissions.Ils aidaient Philippe au ravitaillement et Nathanael en portant de l'argent aux familles, et ils setenaient toujours dispos�es �a prêter une main se
ourable �a n'importe quel apôtre.1502



Les multitudes de gens du peuple �etaient tr�es en
ourag�ees de voir deux de leurs semblables honor�esd'une pla
e parmi les apôtres. Par leur seule admission 
omme apôtres, 
es m�edio
res jumeaux furentle tru
hement permettant de faire entrer dans le royaume une quantit�e de 
royants 
raintifs. En outre,les gens du peuple a

eptaient plus volontiers l'id�ee d'être 
onduits et dirig�es par des surveillantsoÆ
iels tr�es semblables �a eux-mêmes.Ja
ques et Judas, que l'on appelait aussi Thadd�ee et L�ebb�ee, n'avaient ni points forts ni pointsfaibles. Les surnoms que leur donn�erent les dis
iples �etaient de bienveillantes appellations de m�edio
rit�e.Ils �etaient (( les moindres de tous les apôtres )) ; ils le savaient, et 
ela les mettait de bonne humeur.Ja
ques Alph�ee aimait parti
uli�erement J�esus �a 
ause de la simpli
it�e du Maitre. Ces jumeauxne pouvaient 
omprendre le mental de J�esus, mais ils saisissaient le lien de sympathie entre eux etle 
oeur de leur Maitre. Leur mental n'�etait pas d'un ordre �elev�e et, r�ev�eren
e parler, on pourraitmême les quali�er de stupides, mais ils �rent, dans leur nature spirituelle, une r�eelle exp�erien
e. Ils
royaient en J�esus ; il �etaient des �ls de Dieu et des 
itoyens du royaume.Judas Alph�ee �etait attir�e par J�esus �a 
ause de l'humilit�e sans ostentation du Maitre. Une pareillehumilit�e jointe �a une pareille dignit�e personnelle exer�
ait un grand attrait sur Judas. Le fait queJ�esus re
ommandait toujours le silen
e sur ses a
tes extraordinaires faisait grande impression sur 
esimple enfant de la nature.139.10 Les jumeaux Alph�eeLes jumeaux �etaient des assistants au 
ara
t�ere heureux et �a l'esprit simple, et tout le monde lesaimait. J�esus 
on�a �a 
es jeunes gens, qui n'avaient qu'un seul talent, des postes d'honneur dans son�etat-major personnel du royaume par
e qu'il existe des myriades d'autres âmes semblables, simpleset 
raintives, sur les mondes de l'espa
e ; le Maitre d�esire �egalement a

ueillir 
es âmes dans une
ommunion a
tive et 
royante ave
 lui-même et ave
 l'Esprit de V�erit�e qu'il a r�epandu. J�esus ned�edaigne pas la petitesse, mais seulement le mal et le p�e
h�e. Ja
ques et Judas �etaient humbles, maisils �etaient �egalement �d�eles. Ils �etaient simples et ignorants, mais avaient aussi un grand 
oeur, dela bont�e et de la g�en�erosit�e.On peut imaginer la �ert�e re
onnaissante de 
es humbles, le jour o�u le Maitre refusa d'a

epter un
ertain ri
he 
omme �evang�eliste, �a moins qu'il ne 
onsente �a vendre ses biens et �a venir en aide auxpauvres. Quand le publi
 entendit 
ela et vit les jumeaux parmi ses 
onseillers, on sut ave
 
ertitudeque J�esus ne faisait pas a

eption de personnes. Mais seule une institution divine - le royaume des
ieux - pouvait s'�eriger sur des fondements humains aussi m�edio
res !Au 
ours de toute leur asso
iation ave
 J�esus, les jumeaux ne se hasard�erent qu'une fois ou deux�a poser des questions en publi
. Judas fut, une fois, intrigu�e au point de poser une question �a J�esusapr�es que le Maitre eut parl�e de se r�ev�eler ouvertement au monde. Il se sentait un peu d�e�
u �a l'id�eeque les douze ne d�etiendraient plus de se
rets et s'enhardit �a demander : (( Mais alors, Maitre, quandtu te pro
lameras ainsi au monde, 
omment nous favoriseras-tu par des manifestations sp�e
iales deta bont�e ? ))Les jumeaux servirent �d�element jusqu'au bout, jusqu'aux jours sombres du jugement, de la
ru
i�xion et du d�esespoir. Ils ne perdirent jamais la foi de leur 
oeur en J�esus et (ex
eption faitede Jean Z�eb�ed�ee) ils furent les premiers �a 
roire �a sa r�esurre
tion ; mais ils ne purent 
omprendrel'�etablissement du royaume. Peu apr�es la 
ru
i�xion de leur Maitre, ils retourn�erent �a leur familleet �a leurs �lets ; leur tâ
he �etait a
hev�ee. Ils n'�etaient pas aptes �a s'engager dans les batailles plus
omplexes du royaume, mais ils v�e
urent et moururent 
ons
ients d'avoir �et�e honor�es et b�enis parquatre ann�ees d'asso
iation �etroite et personnelle ave
 un Fils de Dieu, 
r�eateur souverain d'ununivers. 1503



139.11 Simon le Z�eloteSimon Z�elot�es le onzi�eme apôtre, fut 
hoisi par Simon Pierre. C'�etait un homme 
apable, de bonnesou
he, qui vivait ave
 sa famille �a Capharna�um. Il avait 28 ans lorsqu'il fut adjoint aux apôtres.Il �etait un fougueux agitateur et aussi un homme qui parlait beau
oup sans r�e
�e
hir. Il avait �et�e
ommer�
ant �a Capharna�um avant de porter toute son attention sur l'organisation patriotique desz�elotes.Simon Z�elot�es fut 
harg�e des divertissements et de la d�etente du groupe apostolique. Il organisatr�es eÆ
a
ement les distra
tions et les a
tivit�es r�e
r�eatives des douze.La for
e de Simon �etait sa �d�elit�e entrainante. Quand les apôtres ren
ontraient un homme ou unefemme se d�ebattant dans l'ind�e
ision au sujet de leur entr�ee dans le royaume, ils envoyaient 
her
herSimon. En g�en�eral, 
et avo
at enthousiaste du salut par la foi en Dieu n'avait gu�ere besoin de plusd'un quart d'heure pour 
almer tous les doutes et ôter toute ind�e
ision, pour voir une nouvelle âmenâ�tre dans (( la libert�e de la foi et la joie du salut )) .La grande faiblesse de Simon �etait sa mentalit�e mat�erialiste. Ce Juif nationaliste ne put se transfor-mer rapidement en un internationaliste �a mentalit�e spirituelle. Un d�elai de quatre ans �etait insuÆsantpour e�e
tuer une telle transformation intelle
tuelle et �emotionnelle, mais J�esus fut toujours patientave
 lui.La qualit�e de J�esus que Simon admirait plus parti
uli�erement �etait le 
alme du Maitre, son assu-ran
e, son �equilibre et son inexpli
able s�er�enit�e.Bien que Simon fût un r�evolutionnaire enrag�e, un intr�epide brandon d'agitation, il vainquit gra-duellement sa fougueuse nature jusqu'�a devenir un puissant et eÆ
a
e pr�edi
ateur (( de paix sur terreet de bonne volont�e parmi les hommes )) . Simon brillait dans les d�ebats ; il aimait dis
uter. Quandon avait �a faire fa
e �a la mentalit�e pro
�eduri�ere des Juifs instruits ou aux arguties intelle
tuelles desGre
s, la tâ
he �etait toujours attribu�ee �a Simon.Il �etait un rebelle par nature et un i
ono
laste par entrainement, mais J�esus le gagna aux 
on
eptssup�erieurs du royaume des 
ieux. Simon s'�etait toujours identi��e au parti protestataire, mais main-tenant il adh�erait au parti progressiste, 
elui de la progression illimit�ee et �eternelle de l'esprit et dela v�erit�e. Simon �etait un homme de �d�elit�e ardente, de 
haud d�evouement personnel, et il aimaitprofond�ement J�esus.J�esus ne 
raignait pas de s'identi�er �a des hommes d'a�aires, des ouvriers, des optimistes, despessimistes, des philosophes, des s
eptiques, des publi
ains, des politi
iens et des patriotes.Le Maitre eut de nombreux entretiens ave
 Simon, mais ne r�eussit jamais pleinement �a transformer
et ardent nationaliste juif en un internationaliste. J�esus r�ep�eta souvent �a Simon qu'il �etait l�egitimede souhaiter l'am�elioration du syst�eme so
ial, �e
onomique et politique, mais il ajoutait toujours : ((Ce n'est pas l'a�aire du royaume des 
ieux. Il faut que nous soyons 
onsa
r�es �a faire la volont�e duP�ere. Notre a�aire 
onsiste �a être les ambassadeurs d'un gouvernement spirituel d'en haut, et nous nedevons pas nous o

uper imm�ediatement d'autre 
hose que de repr�esenter la volont�e et le 
ara
t�eredu P�ere divin qui se trouve �a la tête du gouvernement dont nous portons les lettres de 
r�ean
e. ))Tout 
ela �etait diÆ
ile �a 
omprendre pour Simon, mais il parvint graduellement �a saisir quelque peula signi�
ation de l'enseignement du Maitre.Apr�es la dispersion 
aus�ee par les pers�e
utions de J�erusalem, Simon prit une retraite temporaire,il �etait litt�eralement a

abl�e. En tant que patriote nationaliste, il avait abandonn�e sa position pard�ef�eren
e pour les enseignements de J�esus ; maintenant, tout �etait perdu. Il �etait dans le d�esespoir,mais, au bout de quelques ann�ees, il reprit espoir et partit pro
lamer l'�evangile du royaume.Il se rendit �a Alexandrie et, apr�es avoir oeuvr�e en remontant le Nil, il p�en�etra au 
oeur de l'Afrique,prê
hant partout l'�evangile de J�esus et baptisant les 
royants. Il travailla ainsi jusqu'�a 
e qu'il fût1504



devenu vieux et faible. Il mourut et fut enterr�e au 
oeur de l'Afrique.139.12 Judas Is
ariotJudas Is
ariot, le douzi�eme apôtre, fut 
hoisi par Nathanael. Il �etait n�e �a K�erioth, petite ville de laJud�ee m�eridionale. Quand il �etait un petit gar�
on, ses parents s'�etaient install�es �a J�eri
ho, o�u il v�e
utet fut employ�e dans les diverses a�aires 
ommer
iales de son p�ere jusqu'au moment o�u il s'int�eressaaux sermons et �a l'oeuvre de Jean le Baptiste. Ses parents �etaient des saddu
�eens et, lorsque Judasse joignit aux dis
iples de Jean, ils le reni�erent.Quand Nathanael le ren
ontra �a Tari
h�ee, Judas 
her
hait un emploi dans une s�e
herie de poisson�a l'extr�emit�e aval de la mer de Galil�ee. Il avait 30 ans quand il se joignit aux apôtres, et il �etait
�elibataire. Il �etait le seul Jud�een dans la famille apostolique du Maitre, et probablement le plusinstruit des douze. Judas n'avait au
un trait saillant de for
e personnelle, bien qu'il eût apparemmentde nombreux traits ext�erieurs de 
ulture et de bonne �edu
ation. Il �etait un bon penseur, mais pastoujours un penseur vraiment honnête. Judas ne se 
omprenait r�eellement pas lui-même ; il n'�etaitpas fran
hement sin
�ere envers lui-même.Andr�e nomma Judas tr�esorier des douze, poste qu'il �etait �eminemment quali��e pour o

uper.Jusqu'au moment o�u il trahit son Maitre, il assuma honnêtement, �d�element et tr�es eÆ
a
ement lesresponsabilit�es de sa 
harge.Judas n'admirait au
un trait sp�e
ial 
hez J�esus, si 
e n'�etait la personnalit�e g�en�eralement attiranteet d�eli
atement 
harmante du Maitre. Judas ne fut jamais 
apable de s'�elever au-dessus de ses pr�ejug�esde Jud�een 
ontre ses 
ompagnons galil�eens. Il allait même jusqu'�a 
ritiquer, dans sa pens�ee, bien desmani�eres de faire de J�esus. Ce Jud�een pr�etentieux osait souvent 
ritiquer, dans son 
oeur, le Maitreque les onze autres 
onsid�eraient 
omme l'homme parfait, (( le seul digne d'être aim�e et le plus�eminent parmi dix-mille )) . Judas entretenait r�eellement la notion que J�esus �etait timide et quelquepeu e�ray�e d'aÆrmer son pouvoir et son autorit�e.Judas �etait un homme d'a�aires valable. Il fallait du ta
t, de l'habilet�e et de la patien
e, aussibien qu'un d�evouement assidu, pour diriger les a�aires �nan
i�eres d'un id�ealiste tel que J�esus, sansparler de la lutte 
ontre les m�ethodes d�esordonn�ees de 
ertains apôtres dans la 
onduite des a�aires.Judas �etait r�eellement un grand agent ex�e
utif, un �nan
ier pr�evoyant et 
apable, et un rigoriste pourl'organisation. Nul apôtre ne 
ritiqua jamais Judas. Autant qu'ils pouvaient voir, Judas Is
ariot �etaitun tr�esorier in
omparable, un homme instruit, un apôtre loyal (bien que parfois 
ritique) et, danstous les sens du mot, un grand su

�es. Les apôtres aimaient Judas : il �etait r�eellement l'un d'eux.Il doit avoir 
ru en J�esus, mais nous doutons qu'il ait r�eellement aim�e le Maitre de tout son 
oeur.Le 
as de Judas illustre la v�erit�e du proverbe : (( Il existe une voie qui parâ�t juste �a un homme,mais la �n en est la mort. )) Il est tout �a fait possible de tomber dans le pi�ege insidieux de l'agr�eableadaptation aux voies du p�e
h�e et de la mort. Soyez assur�e que Judas fut toujours �nan
i�erementloyal envers son Maitre et ses 
oll�egues apôtres. Jamais l'argent n'aurait pu être un motif l'in
itant�a trahir le Maitre.Judas �etait le �ls unique de parents peu sages, qui le 
hoy�erent et le dorlot�erent durant son enfan
e.Il �etait un enfant gât�e. En grandissant, il se �t une id�ee exag�er�ee de son importan
e personnelle. Iln'�etait pas beau joueur. Il avait des id�ees vagues et d�eform�ees sur l'�equit�e, et il �etait en
lin �a lahaine et �a la suspi
ion. Il �etait habile �a interpr�eter de travers les paroles et les a
tes de ses amis.Durant toute sa vie, Judas avait 
ultiv�e l'habitude de rendre la pareille �a 
eux qu'il imaginait l'avoirmaltrait�e. Son sens des valeurs et du loyalisme �etait d�efe
tueux.Pour J�esus, Judas �etait une aventure de la foi. D�es le 
ommen
ement, le Maitre avait parfaitement
ompris la faiblesse de 
et apôtre et 
onnaissait bien les dangers de l'admettre dans la 
ommunaut�e.1505



Mais il est dans la nature des Fils de Dieu de donner �a tout être 
r�e�e une 
han
e enti�ere et �egale desalut et de survie. J�esus voulait que non seulement les mortels de 
e monde, mais aussi les observateurssur d'innombrables autres mondes, sa
hent que, s'il existe des doutes sur la sin
�erit�e et la fran
hisede la d�evotion d'une 
r�eature au royaume, la pratique invariable des Juges des hommes 
onsiste �are
evoir pleinement le 
andidat douteux. La porte de la vie �eternelle est grande ouverte �a tous ; ((qui
onque le veut peut entrer )) ; il n'y a ni restri
tion ni quali�
ation, sauf la foi de 
elui qui vient.C'est pr�e
is�ement la raison pour laquelle J�esus permit �a Judas de 
ontinuer jusqu'au bout, enfaisant toujours tout son possible pour transformer et sauver 
et apôtre faible et tourment�e. Mais,si la lumi�ere n'est pas re�
ue de bonne foi et si l'on ne s'y 
onforme pas dans la vie, elle tend �adevenir t�en�ebres �a l'int�erieur de l'âme. En 
e qui 
on
erne les enseignements de J�esus sur le royaume,Judas grandit intelle
tuellement, mais ne progressa pas 
omme les autres apôtres dans l'a
quisitiond'un 
ara
t�ere spirituel. Il ne r�eussit pas �a faire des progr�es personnels satisfaisants en exp�erien
espirituelle.Judas s'adonna de plus en plus �a de sombres m�editations sur ses d�e
eptions personnelles et devint�nalement vi
time de sa propre ran
une. Ses sentiments avaient �et�e maintes fois bless�es ; il devintanormalement soup�
onneux de ses meilleurs amis, et même du Maitre. Il fut bientôt obs�ed�e par l'id�eede leur rendre la pareille, de faire n'importe quoi pour se venger, oui, même de trahir ses 
ompagnonset son Maitre.Mais 
es id�ees perverses et dangereuses ne prirent pas ais�ement 
orps avant le jour o�u une femmere
onnaissante brisa un 
outeux vase d'en
ens aux pieds de J�esus. Cela parut un gaspillage �a Judaset, lorsque sa protestation publique fut aussitôt d�esavou�ee par J�esus au vu et au su de tout le monde,
'en fut trop pour lui. Cet �ev�enement d�e
len
ha la mobilisation de tout 
e qu'il avait a

umul�e dehaine, de froissements, de m�e
han
et�e, de pr�ejug�es, de jalousie et de d�esirs de revan
he durant toutesa vie, et il r�esolut de rendre la pareille �a il ne savait trop qui. Mais il 
ristallisa tout le mal de sanature sur l'unique personne inno
ente dans tout le drame sordide de sa vie malheureuse, simplementpar
e que J�esus s'�etait trouv�e l'a
teur prin
ipal dans l'�episode qui marqua son passage du royaumeprogressif de lumi�ere au domaine de t�en�ebres, qu'il avait lui-même 
hoisi.En publi
 et en priv�e, le Maitre avait, maintes fois, pr�evenu Judas qu'il d�eviait, mais les avertisse-ments divins sont g�en�eralement inutiles quand ils s'adressent �a une nature humaine aigrie. J�esus �ttout 
e qui �etait possible et 
ompatible ave
 le libre arbitre moral des hommes pour empê
her Judasde 
hoisir la mauvaise voie. La grande �epreuve �nit par arriver. Le �ls de la ran
une �e
houa. Il 
�edaaux dire
tives a
ariâtres et sordides d'un mental orgueilleux et vengeur r�esultant de l'importan
eexag�er�ee qu'il attribuait �a sa personne, et plongea rapidement dans le d�esordre, le d�esespoir et lad�epravation.Judas entra alors dans la vile et honteuse intrigue destin�ee �a trahir son Seigneur et Maitre, et mitrapidement en oeuvre son projet n�efaste. Durant l'ex�e
ution de ses plans de trahison 
on�
us dans la
ol�ere, il �eprouva des moments de regret et de honte. Au 
ours de 
es intervalles de lu
idit�e, il 
on�
uttimidement, 
omme justi�
ation dans son propre mental, l'id�ee que J�esus pourrait peut-être exer
erson pouvoir et se d�elivrer au dernier moment.Quand 
ette a�aire immonde et impie fut termin�ee, 
e mortel ren�egat, qui avait atta
h�e peud'importan
e �a vendre son ami pour trente pi�e
es d'argent a�n de satisfaire le d�esir de revan
he qu'ilnourrissait depuis longtemps, se sauva pr�e
ipitamment et 
ommit l'a
te �nal du drame 
onsistant �afuir les r�ealit�es de l'existen
e terrestre - il se sui
ida.Les onze apôtres furent horri��es et abasourdis. J�esus se borna �a regarder le traitre ave
 piti�e. Lesmondes ont trouv�e diÆ
ile d'absoudre Judas, et l'on s'abstient de pronon
er son nom dans tout unvaste univers.
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Chapitre 140L'Ordination des DouzeUN PEU avant midi, le diman
he 12 janvier de l'an 27, J�esus r�eunit les apôtres pour leur ordination
omme pr�edi
ateurs publi
s de l'�evangile du royaume. Les douze s'attendaient �a être appel�es d'unjour �a l'autre ; 
e matin-l�a, ils ne s'�eloign�erent don
 pas beau
oup du rivage pour pê
her. Plusieursd'entre eux �etaient rest�es au bord de l'eau, r�eparant leurs �lets et bri
olant ave
 leur attirail de pê
he.Lorsque J�esus des
endit au rivage pour r�eunir les apôtres, il appela d'abord Andr�e et Pierre, quipê
haient assez pr�es du bord. Il �t signe ensuite �a Ja
ques et Jean, qui s'entretenaient ave
 leur p�ereZ�eb�ed�ee sur un bateau peu �eloign�e et ra

ommodaient leurs �lets. Il rassembla deux par deux lesautres apôtres et, lorsqu'il eut r�euni tous les douze, il partit ave
 eux pour les hautes terres au nordde Capharna�um et se mit �a les instruire pour les pr�eparer �a leur ordination oÆ
ielle.Pour une fois, les douze apôtres �etaient silen
ieux ; même Pierre �etait d'humeur �a r�e
�e
hir. En�n,l'heure si longtemps attendue �etait arriv�ee ! Ils partaient seuls ave
 le Maitre pour parti
iper �a unesorte de 
�er�emonie solennelle de 
ons�e
ration personnelle et d'engagement 
olle
tif de d�evouement �al'oeuvre sa
r�ee de repr�esenter leur Maitre dans la pro
lamation de la venue du royaume de son P�ere.140.1 Instru
tion Pr�eliminaireAvant le servi
e oÆ
iel d'ordination, J�esus parla aux douze assis autour de lui. Il leur dit : (( Mesfr�eres, l'heure du royaume est arriv�ee. Je vous ai amen�es i
i, seuls ave
 moi, pour vous pr�esenter auP�ere 
omme ambassadeurs du royaume. Certains d'entre vous m'ont entendu parler de 
e royaumedans la synagogue au moment o�u vous fûtes appel�es pour la premi�ere fois. Cha
un de vous en aappris davantage sur le royaume du P�ere depuis que vous m'avez a

ompagn�e en travaillant dans lesvilles qui entourent la Mer de Galil�ee. Mais, �a pr�esent, j'ai quelque 
hose de plus �a vous dire en 
equi 
on
erne 
e royaume.(( Le nouveau royaume que mon P�ere est sur le point d'�etablir dans le 
oeur de ses enfants terrestresest destin�e �a être un empire �eternel. Il n'y aura point de �n �a 
e r�egne de mon P�ere dans le 
oeurde 
eux qui d�esirent faire sa volont�e divine. Je vous d�e
lare que mon P�ere n'est pas le Dieu des Juifsou des Gentils. Beau
oup viendront de l'orient et de l'o

ident si�eger ave
 nous dans le royaume duP�ere, tandis que bien des enfants d'Abraham refuseront d'entrer dans 
ette nouvelle fraternit�e o�ul'esprit du P�ere r�egne dans le 
oeur des enfants des hommes.(( La puissan
e de 
e royaume ne 
onsistera ni dans la for
e des arm�ees, ni dans le pouvoir desri
hesses, mais plutôt dans la gloire de l'esprit divin qui viendra enseigner le mental et diriger le
oeur des 
itoyens, n�es �a nouveau, de 
e royaume 
�eleste - les �ls de Dieu. C'est la fraternit�e de1507



l'amour o�u r�egne la droiture, et dont le 
ri de ralliement sera : Paix sur terre et bonne volont�e �atous les hommes. Ce royaume, que vous allez si pro
hainement pro
lamer, est le d�esir des hommesde bien de tous les âges, l'espoir de toute la terre et l'a

omplissement des sages promesses de tousles proph�etes.(( Mais, pour vous, mes enfants, et pour tous 
eux qui voudront vous suivre dans 
e royaume, unes�ev�ere �epreuve est instaur�ee : la foi seule vous permettra de fran
hir ses portes et il vous faudra pro-duire les fruits de l'esprit de mon P�ere si vous souhaitez poursuivre l'as
ension dans la vie progressivede la 
ommunaut�e divine. En v�erit�e, en v�erit�e, je vous le dis, 
eux qui disent `Seigneur, Seigneur'n'entreront pas tous dans le royaume des 
ieux, mais plutôt 
eux qui font la volont�e de mon P�erequi est aux 
ieux.(( Votre message au monde sera : Cher
hez d'abord le royaume de Dieu et sa droiture et, quandvous les aurez trouv�es, tous les autres �el�ements essentiels �a la survie �eternelle vous seront assur�es enmême temps. Maintenant, je voudrais vous faire 
omprendre 
lairement que 
e royaume de mon P�erene viendra ni ave
 un �etalage ext�erieur de pouvoir, ni ave
 des d�emonstrations mals�eantes. Il ne fautpas partir d'i
i et pro
lamer le royaume en disant : `il est i
i' ou `il est l�a', 
ar le royaume que vousprê
hez est Dieu en vous.(( Qui
onque veut être grand dans le royaume de mon P�ere doit devenir un ministre pour tous ; et, siquelqu'un veut être le premier parmi vous, qu'il devienne le serviteur de ses fr�eres. Une fois que vousêtes re�
us 
omme 
itoyens du royaume 
�eleste, vous n'êtes plus des serviteurs, mais des �ls, des �lsdu Dieu vivant. C'est ainsi que 
e royaume progressera dans le monde jusqu'�a 
e qu'il rompe toutesles barri�eres et am�ene tous les hommes �a 
onnâ�tre mon P�ere et �a 
roire �a la v�erit�e salvatri
e que jesuis venu pro
lamer. D�es maintenant, le royaume est �a port�ee de la main, et plusieurs d'entre vousne mourront pas sans avoir vu le r�egne de Dieu advenir en grande puissan
e.(( Ce que vos yeux aper�
oivent maintenant, 
e petit d�ebut de douze hommes ordinaires, se multiplieraet 
roitra jusqu'�a 
e que, �nalement, toute la terre soit remplie des louanges de mon P�ere. C'est moinspar les paroles que vous pronon
erez, mais plutôt par la vie que vous vivrez, que les hommes saurontque vous avez �et�e ave
 moi et que vous avez appris les r�ealit�es du royaume. Je ne voudrais imposer �avotre mental au
un fardeau trop lourd, mais je vais 
harger vos âmes de la responsabilit�e solennellede me repr�esenter dans le monde quand je vous quitterai bientôt, de même que je repr�esente monP�ere dans ma pr�esente vie in
arn�ee. )) Et, lorsque J�esus eut �ni de parler, il se leva.140.2 L'OrdinationJ�esus 
ommanda ensuite aux douze mortels, qui venaient d'�e
outer sa d�e
laration au sujet duroyaume, de s'agenouiller en 
er
le autour de lui. Le Maitre posa alors ses mains sur la tête de
haque apôtre en 
ommen�
ant par Judas Is
ariot et en �nissant par Andr�e. Apr�es les avoir b�enis, il�etendit les mains et pria :(( Mon P�ere, je t'am�ene maintenant 
es hommes, mes messagers. Parmi nos enfants sur terre, j'ai
hoisi 
es douze pour aller me repr�esenter 
omme je suis venu te repr�esenter. Aime-les et a

ompagne-les 
omme tu m'as aim�e et a

ompagn�e. Et maintenant, mon P�ere, donne-leur la sagesse tandis queje pla
e toutes les a�aires du royaume �a venir entre leurs mains. Si telle est ta volont�e, je voudraisrester quelque temps sur terre pour les aider dans leurs travaux pour le royaume. De nouveau, monP�ere, je te remer
ie pour 
es hommes et je les 
on�e �a ta garde, tandis que je vais a
hever l'oeuvre1508



que tu m'as donn�ee �a a

omplir. ))Lorsque J�esus eut �ni de prier, les apôtres rest�erent 
ha
un in
lin�e �a sa pla
e. Il s'�e
oula plusieursminutes avant que même Pierre osât lever les yeux pour regarder le Maitre. Un �a un, ils embrass�erentJ�esus, mais au
un d'eux ne dit mot. Un grand silen
e envahit la pla
e, tandis qu'une foule d'êtres
�elestes 
ontemplait d'en haut 
ette s
�ene solennelle et sa
r�ee - le Cr�eateur d'un univers pla�
ant lesa�aires de la fraternit�e divine des hommes sous la dire
tion de penseurs humains.
140.3 Le Sermon d'OrdinationJ�esus reprit alors la parole et dit : (( Maintenant que vous êtes ambassadeurs du royaume demon P�ere, vous êtes devenus une 
lasse d'hommes s�epar�es et distin
ts de tous les autres habitantsde la terre. Vous n'existez plus en tant qu'hommes parmi les hommes, mais en tant que 
itoyens�e
lair�es d'un autre pays 
�eleste parmi les 
r�eatures ignorantes de 
e monde ent�en�ebr�e. Il ne suÆtplus que vous viviez 
omme avant 
ette heure ; il vous faut, d�esormais, vivre 
omme 
eux qui ontgout�e les gloires d'une vie meilleure et ont �et�e renvoy�es sur terre 
omme ambassadeurs du Souverainde 
e monde nouveau et meilleur. On attend davantage du professeur que de l'�el�eve ; on exige plusdu maitre que du serviteur. On demande plus aux 
itoyens du royaume 
�eleste qu'�a 
eux du r�egneterrestre. Certaines 
hoses que je vais vous dire pourront vous sembler dures, mais vous avez 
hoisi deme repr�esenter dans le monde 
omme moi-même je repr�esente a
tuellement le P�ere. �Etant mes agentssur terre, vous serez oblig�es de vous 
onformer aux enseignements et aux pratiques qui re
�etent mesid�eaux de vie mortelle sur les mondes de l'espa
e, et dont je donne l'exemple dans ma vie terrestrer�ev�elant le P�ere qui est aux 
ieux.(( Je vous envoie dans le monde pour annon
er la libert�e aux 
aptifs spirituels et la joie aux pri-sonniers de la 
rainte, et pour gu�erir les malades en 
onformit�e ave
 la volont�e de mon P�ere 
�eleste.Quand vous trouverez 
ertains de mes enfants dans la d�etresse, parlez-leur d'une mani�ere en
oura-geante en disant :(( Heureux les pauvres en esprit, les humbles, 
ar les tr�esors du royaume des 
ieux sont �a eux.(( Heureux 
eux qui ont faim et soif de droiture, 
ar ils seront rassasi�es.(( Heureux les d�ebonnaires, 
ar ils h�eriteront de la terre.(( Heureux les 
oeurs purs, 
ar ils verront Dieu.(( Et dites en
ore �a mes enfants 
es paroles suppl�ementaires de 
onsolation spirituelle et de promesse :(( Heureux les a�ig�es, 
ar ils seront 
onsol�es. Heureux 
eux qui pleurent, 
ar ils re
evront l'espritd'all�egresse.(( Heureux les mis�eri
ordieux, 
ar ils obtiendront mis�eri
orde.(( Heureux les pa
i�
ateurs, 
ar on les appellera �ls de Dieu.(( 1509



Heureux les pers�e
ut�es �a 
ause de leur droiture, 
ar le royaume des 
ieux leur appartient. Soyezheureux quand les hommes vous insulteront et vous pers�e
uteront et diront faussement toutes sortesde m�e
han
et�es 
ontre vous. R�ejouissez-vous et soyez dans un bonheur extrême, 
ar votre r�e
ompensesera grande dans les 
ieux.(( Mes fr�eres, tandis que je vous envoie au-dehors, vous êtes le sel de la terre, un sel ayant un goutde salut. Mais, si 
e sel a perdu sa saveur, ave
 quoi l'assaisonnera-t-on ? Il n'est d�esormais plus bon�a rien d'autre qu'�a être jet�e et foul�e aux pieds par les hommes.(( Vous êtes la lumi�ere du monde. Une ville situ�ee sur une montagne ne peut être 
a
h�ee. Les hommesn'allument pas non plus une 
handelle pour la mettre sous un boisseau, mais sur un 
handelier ; etelle donne de la lumi�ere �a tous 
eux qui sont dans la maison. Que votre lumi�ere brille devant leshommes de telle sorte qu'ils puissent voir vos bonnes oeuvres et être amen�es �a glori�er votre P�erequi est aux 
ieux.(( Je vous envoie dans le monde pour me repr�esenter et agir 
omme ambassadeurs du royaume de monP�ere. En allant pro
lamer la bonne nouvelle, mettez votre 
on�an
e dans le P�ere dont vous êtes lesmessagers. Ne r�esistez pas �a l'injusti
e par la for
e ; ne mettez pas votre 
on�an
e dans votre vigueur
orporelle. Si votre pro
hain vous frappe sur la joue droite, tendez-lui aussi la gau
he. A

eptezl'injusti
e plutôt que de re
ourir �a la loi entre vous. O

upez-vous ave
 tendresse et mis�eri
orde detous 
eux qui sont dans le malheur et le besoin.(( Je vous le dis : aimez vos ennemis, faites du bien �a 
eux qui vous ha��ssent, b�enissez 
eux qui vousmaudissent, et priez pour 
eux qui se servent de vous ave
 d�edain. Faites aux hommes tout 
e quevous 
royez que je leur aurais fait.(( Votre P�ere qui est aux 
ieux fait briller le soleil sur les m�e
hants aussi bien que sur les bons ; demême, il envoie la pluie sur les justes et les injustes. Vous êtes les �ls de Dieu et plus en
ore, vousêtes maintenant les ambassadeurs du royaume de mon P�ere. Soyez mis�eri
ordieux 
omme Dieu estmis�eri
ordieux et, dans l'�eternel futur du royaume, vous serez parfaits, de même que votre P�ere quiest aux 
ieux est parfait.(( Vous êtes 
harg�es de sauver les hommes, non de les juger. �A la �n de votre vie terrestre, vousesp�ererez tous être trait�es ave
 mis�eri
orde. Je vous demande don
, durant votre vie mortelle, det�emoigner de la mis�eri
orde �a tous vos fr�eres dans la 
hair. Ne 
ommettez pas la faute d'essayerd'ôter une paille de l'oeil de votre fr�ere alors qu'il y a une poutre dans le vôtre. Apr�es avoir rejet�e lapoutre de votre propre oeil, vous verrez d'autant plus 
lair pour ôter la paille de l'oeil de votre fr�ere.(( Dis
ernez 
lairement la v�erit�e ; vivez ave
 intr�epidit�e la vie de droiture ; 
'est ainsi que vous serezmes apôtres et les ambassadeurs de mon P�ere. Vous avez entendu dire que, si l'aveugle 
onduitl'aveugle, ils tomberont tous deux dans la fosse. Si vous voulez guider d'autres hommes vers leroyaume, il faut vous-mêmes mar
her dans la 
laire lumi�ere de la v�erit�e vivante. Dans toutes lesa�aires du royaume, je vous exhorte �a montrer un juste jugement et une sagesse p�en�etrante. N'o�rezpas les 
hoses saintes aux 
hiens et ne jetez pas vos perles aux pour
eaux, de 
rainte qu'ils ne pi�etinentvos joyaux et ne se retournent pour vous d�e
hirer.(( Je vous mets en garde 
ontre les faux proph�etes qui viendront vers vous habill�es en moutons, alorsqu'�a l'int�erieur ils ressemblent �a des loups d�evorants. Vous les 
onnâ�trez �a leurs fruits. Les hommes1510




ueillent-ils des raisins sur des �epines ou des �gues sur des 
hardons ? Ainsi, tout bon arbre produit debons fruits, mais l'arbre mauvais porte de mauvais fruits. Un bon arbre ne peut produire de mauvaisfruits ni un arbre mauvais produire de bons fruits. Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits estbientôt abattu et jet�e au feu. Pour m�eriter l'a

�es du royaume des 
ieux, 
'est le mobile qui 
ompte.Mon P�ere regarde dans le 
oeur des hommes et juge selon leurs d�esirs int�erieurs et leurs intentionssin
�eres.(( Au grand jour du jugement du royaume, beau
oup me diront : `N'avons-nous pas proph�etis�e enton nom et a

ompli, par ton nom, bien des oeuvres merveilleuses ?' Mais je serai oblig�e de leurdire : `Je ne vous ai jamais 
onnus ; �eloignez-vous de moi, vous, qui êtes de faux �edu
ateurs.' Maisqui
onque entend 
es instru
tions et ex�e
ute sin
�erement sa mission de me repr�esenter devant leshommes 
omme j'ai repr�esent�e mon P�ere devant vous, trouvera une large entr�ee �a mon servi
e etdans le royaume du P�ere qui est aux 
ieux. ))Jamais auparavant les apôtres n'avaient entendu J�esus s'expliquer de 
ette mani�ere, 
ar il leuravait parl�e 
omme quelqu'un disposant de l'autorit�e suprême. Ils des
endirent de la montagne au
ou
her du soleil, mais au
un d'eux ne posa de question �a J�esus.140.4 Vous êtes le Sel de la TerreCe que l'on appelle le (( Sermon sur la Montagne )) n'est pas l'�evangile de J�esus. Ce sermon 
ontientnombre d'instru
tions utiles, mais 
'�etaient les instru
tions d'ordination de J�esus aux douze apôtres.C'�etait la d�el�egation personnelle du Maitre �a 
eux qui devaient 
ontinuer �a prê
her l'�evangile et quiaspiraient �a repr�esenter J�esus dans le monde des hommes, 
omme lui-même repr�esentait son P�ereave
 tant d'�eloquen
e et de perfe
tion.(( Vous êtes le sel de la terre, un sel ayant un gout de salut. Mais, si 
e sel a perdu sa saveur, ave
quoi l'assaisonnera-t-on ? Il n'est d�esormais plus bon �a rien d'autre qu'�a être jet�e et foul�e aux piedspar les hommes. ))Au temps de J�esus, le sel �etait pr�e
ieux. On l'utilisait même 
omme monnaie. Le mot moderne ((salaire )) d�erive �etymologiquement de sel. Non seulement le sel donne du gout �a la nourriture, maisen
ore il la 
onserve. Il donne plus de saveur �a d'autres aliments et ainsi il sert en �etant d�epens�e.(( Vous êtes la lumi�ere du monde. Une ville situ�ee sur la montagne ne peut être 
a
h�ee. Les hommesn'allument pas non plus une 
handelle pour la mettre sous un boisseau, mais sur un 
handelier ; alorselle donne de la lumi�ere �a tous 
eux qui sont dans la maison. Que votre lumi�ere brille ainsi devantles hommes a�n qu'ils voient vos bonnes oeuvres et soient amen�es �a glori�er votre P�ere qui est aux
ieux. ))Bien que la lumi�ere dissipe les t�en�ebres, elle peut aussi devenir (( aveuglante )) au point de troubleret de d�e
evoir. Nous sommes exhort�es �a laisser notre lumi�ere briller ainsi a�n que que nos semblablessoient guid�es dans de nouveaux sentiers divins de vie rehauss�ee. Notre lumi�ere ne doit pas brillerde mani�ere �a attirer l'attention sur nous-mêmes. Vous pouvez aussi utiliser votre a
tivit�e 
omme ((r�e
e
teur )) eÆ
a
e pour di�user 
ette lumi�ere de vie.Les 
ara
t�eres forts ne se forment pas en ne faisant pas le mal, mais plutôt en faisant r�eellement lebien. Le d�esint�eressement est l'insigne de la grandeur humaine. Les plus hauts niveaux de r�ealisationde soi sont atteints par l'adoration et le servi
e. La personne heureuse et eÆ
a
e est motiv�ee parl'amour de bien faire et non par la peur de mal faire.(( 1511



Vous les 
onnâ�trez �a leurs fruits. )) La personnalit�e est fondamentalement invariante. Ce qui
hange - 
e qui grandit - 
'est le 
ara
t�ere moral. L'erreur majeure des religions modernes est len�egativisme. L'arbre qui ne porte pas de fruits est (( abattu et jet�e au feu )) . La valeur morale nepeut provenir d'une simple r�epression, de l'ob�eissan
e �a l'injon
tion (( Tu ne feras pas )) . La peur etla honte sont des mobiles sans valeur pour la vie religieuse. La religion n'est valable que si elle r�ev�elela paternit�e de Dieu et rehausse la fraternit�e des hommes.Une personne se forme une philosophie eÆ
a
e de la vie en 
onjuguant la 
lairvoyan
e 
osmiqueave
 la somme de ses propres r�ea
tions �emotionnelles envers son entourage so
ial et �e
onomique.Rappelez-vous 
e
i : les tendan
es h�er�editaires ne peuvent pas être fondamentalement modi��ees,mais les r�ea
tions �emotives �a 
es tendan
es peuvent être 
hang�ees. Il est don
 possible de modi�er lanature morale, d'am�eliorer le 
ara
t�ere. Dans un 
ara
t�ere fort, les r�ea
tions �emotives sont int�egr�eeset 
oordonn�ees, 
e qui produit une personnalit�e uni��ee. Le manque d'uni�
ation a�aiblit la naturemorale et engendre le malheur.�A d�efaut de but m�eritoire, la vie devient sans int�erêt et sans pro�t, et il en r�esulte beau
oup demalheurs. Le dis
ours de J�esus �a l'ordination des douze 
onstitue une philosophie magistrale de lavie. J�esus exhorta ses dis
iples �a exer
er une foi exp�erientielle. Il les avertit qu'il ne fallait pas seborner �a d�ependre d'un assentiment intelle
tuel, de la 
r�edulit�e ou de l'autorit�e �etablie.L'�edu
ation devrait être une te
hnique pour apprendre (d�e
ouvrir) les meilleures m�ethodes de sa-tisfaire nos impulsions naturelles et h�er�editaires. Le bonheur est la r�esultante �nale de 
es te
hniquesam�elior�ees de satisfa
tion �emotive. Le bonheur d�epend peu du milieu, bien qu'une ambian
e agr�eablepuisse beau
oup y 
ontribuer.Tout mortel d�esire ardemment devenir un être 
omplet, parfait 
omme le P�ere qui est aux 
ieuxest parfait, et une telle r�ealisation est possible par
e qu'en derni�ere analyse, (( l'univers est vraimentpaternel )) .140.5 Amour Paternel et Amour FraternelDepuis le Sermon sur la Montagne jusqu'au Dis
ours du Dernier Souper, J�esus apprit �a ses dis
iples�a manifester un amour paternel plutôt qu'un amour fraternel. L'amour fraternel 
onsiste �a aimervotre pro
hain 
omme vous-même, 
e qui serait une appli
ation ad�equate de la (( r�egle d'or )) ; maisl'a�e
tion paternelle exige que vous aimiez vos 
ompagnons mortels 
omme J�esus vous aime.J�esus aime l'humanit�e d'une double a�e
tion. Il a v�e
u sur terre sous une double personnalit�e -humaine et divine. En tant que Fils de Dieu, il aime les hommes d'un amour paternel - il est leurCr�eateur, leur P�ere dans l'univers. En tant que Fils de l'Homme, J�esus aime les mortels 
omme unfr�ere - il �etait vraiment un homme parmi les hommes.J�esus n'es
omptait pas que ses dis
iples parviennent �a une manifestation impossible d'amourfraternel, mais il 
omptait qu'ils s'e�or
eraient d'être semblables �a Dieu - d'être parfaits 
omme leP�ere qui est aux 
ieux est parfait. Ils pourraient ainsi 
ommen
er �a regarder les hommes 
omme Dieuregarde ses 
r�eatures - don
 �a 
ommen
er �a les aimer 
omme Dieu les aime - �a manifester les d�ebutsd'une a�e
tion paternelle. Au 
ours de 
es exhortations aux douze apôtres, J�esus 
her
ha �a r�ev�eler
e nouveau 
on
ept d'amour paternel tel qu'il se rapporte �a 
ertaines attitudes �emotives impliqu�eesdans l'�etablissement de nombreux ajustements so
iaux au milieu ambiant.Le Maitre 
ommen�
a 
e tr�es important dis
ours en attirant l'attention sur quatre attitudes defoi, 
omme pr�elude �a la des
ription subs�equente des quatre r�ea
tions trans
endantes et suprêmesd'amour paternel, en 
ontraste ave
 les limitations du simple amour fraternel.Il parla d'abord de 
eux qui �etaient pauvres en esprit, qui avaient soif de droiture, qui persistaientdans la mansu�etude et qui avaient le 
oeur pur. On pouvait esp�erer que 
es mortels dis
ernant l'esprit1512



atteindraient des niveaux suÆsants d'altruisme divin pour être 
apables de tenter le prestigieuxexer
i
e de l'a�e
tion paternelle ; que, même dans les a�i
tions, ils auraient le pouvoir de t�emoignerde la mis�eri
orde, de promouvoir la paix, de supporter des pers�e
utions ; au 
ours de toutes 
essituations �eprouvantes, on pouvait es
ompter qu'ils aimeraient d'un amour paternel une humanit�emême peu digne d'être aim�ee. L'a�e
tion d'un p�ere peut atteindre des niveaux de d�evouement quitrans
endent immens�ement l'a�e
tion d'un fr�ere.La foi et l'amour ressortant de 
es b�eatitudes renfor
ent le 
ara
t�ere moral et 
r�eent le bonheur.La peur et la 
ol�ere a�aiblissent le 
ara
t�ere et d�etruisent le bonheur. Cet important sermon d�ebutasur une note de bonheur.1. (( Heureux les pauvres en esprit, les humbles. )) Pour un enfant, le bonheur est la satisfa
tiond'un d�esir de plaisir imm�ediat. L'adulte est dispos�e �a semer des graines de renon
ement pour r�e
olterdes moissons ult�erieures de bonheur a

ru. �A l'�epoque de J�esus et depuis lors, le bonheur a �et�e bientrop souvent asso
i�e �a l'id�ee de poss�eder de la fortune. Dans l'histoire du pharisien et du publi
ainqui priaient dans le temple, l'un se sentait ri
he en esprit - �ego
entrique, l'autre se sentait (( pauvreen esprit )) - humble. L'un se suÆsait �a lui-même, l'autre �etait enseignable et 
her
hait la v�erit�e. Lespauvres en esprit re
her
hent des buts de ri
hesse spirituelle - re
her
hent Dieu. De tels 
her
heursde v�erit�e n'ont pas besoin d'attendre leurs r�e
ompenses dans un lointain futur ; ils sont r�e
ompens�esd�es maintenant. Ils trouvent le royaume des 
ieux dans leur propre 
oeur et font l'exp�erien
e de 
ebonheur d�es maintenant.2. (( Heureux 
eux qui ont faim et soif de droiture, 
ar ils seront rassasi�es. )) Seuls 
eux qui sesentent pauvres en esprit auront soif de droiture. Seuls les humbles re
her
hent la for
e divine etd�esirent ardemment le pouvoir spirituel. Il est fort dangereux, 
ependant, de pratiquer s
iemment lejeûne spirituel en vue d'a

roitre votre faim de dons spirituels. Le jeûne physique devient dangereuxapr�es quatre ou 
inq jours, 
ar on risque de perdre tout d�esir de nourriture. Le jeûne prolong�e, soitphysique soit spirituel, tend �a d�etruire la faim.L'exp�erien
e de la droiture est un plaisir, et non un devoir. La droiture de J�esus est un amourdynamique, une a�e
tion paternelle-fraternelle. Ce n'est pas une droiture n�egative du type (( tu neferas pas )) . Comment pourrait-on avoir soif de quelque 
hose de n�egatif - de quelque 
hose �a ne pasfaire ?Il n'est pas fa
ile d'enseigner 
es deux premi�eres b�eatitudes �a un mental d'enfant, mais un mentaladulte devrait en saisir la signi�
ation.3. (( Heureux les d�ebonnaires, 
ar ils h�eriteront de la terre. )) La mansu�etude authentique n'a au
unrapport ave
 la peur. Elle est plutôt une attitude de l'homme 
oop�erant ave
 Dieu. (( Que ta volont�esoit faite. )) Elle englobe la patien
e et la longanimit�e, et elle est motiv�ee par une foi in�ebranlable enun univers ami
al ob�eissant �a des lois. Elle domine toute tentation de se rebeller 
ontre la gouvernedivine. J�esus �etait le d�ebonnaire id�eal d'Urantia, et il h�erita d'un vaste univers.4. (( Heureux les 
oeurs purs, 
ar ils verront Dieu. )) La puret�e spirituelle n'est pas une qualit�en�egative, sauf par d�efaut d'esprit de suspi
ion et de revan
he. En dis
utant de la puret�e, J�esusn'avait pas l'intention de traiter ex
lusivement des attitudes humaines �a l'�egard du sexe. Il se r�ef�eraitdavantage �a la foi que les hommes devraient avoir en leurs semblables, 
ette foi que les parents onten leurs enfants et qui leur permet d'aimer leurs semblables 
omme un p�ere les aimerait. Un amourde p�ere n'a pas besoin de 
ajoleries et ne 
her
he pas d'ex
uses au mal, mais il est toujours oppos�eau 
ynisme. L'amour paternel a une intention unique et re
her
he toujours 
e qu'il y a de meilleurdans l'homme ; 
'est l'attitude des v�eritables parents.Voir Dieu - par la foi - signi�e a
qu�erir la vraie 
lairvoyan
e spirituelle. La 
lairvoyan
e spirituelleintensi�e la gouverne de l'Ajusteur, et les deux r�eunies vous rendent, en �n de 
ompte, plus 
ons
ientde Dieu. Quand vous 
onnaissez le P�ere, vous êtes 
on�rm�e dans l'assuran
e de votre �liation divine ;vous pouvez alors aimer de plus en plus vos fr�eres in
arn�es, non seulement 
omme un fr�ere - d'un1513



amour fraternel - mais aussi 
omme un p�ere - d'une a�e
tion paternelle.Il est fa
ile d'enseigner 
ette exhortation même �a un enfant. Les enfants sont naturellement
on�ants, et les parents devraient veiller �a 
e qu'ils ne perdent pas 
ette simple foi. Dans les rapportsave
 les enfants, �evitez toute tromperie et abstenez-vous de sugg�erer la suspi
ion. Aidez-les sagement�a 
hoisir leurs h�eros et �a s�ele
tionner le travail de leur vie.J�esus 
ontinua ensuite �a instruire ses dis
iples sur le prin
ipal but de toutes les luttes humaines- la perfe
tion - jusqu'�a l'aboutissement divin. Il leur disait toujours : (( Soyez parfaits 
omme votreP�ere qui est aux 
ieux est parfait. )) Il n'exhortait pas les douze �a aimer leur pro
hain 
omme ilss'aimaient eux-mêmes. Cela eût �et�e un a

omplissement m�eritoire qui aurait d�enot�e la r�ealisation del'amour fraternel. J�esus re
ommandait plutôt �a ses apôtres d'aimer les hommes 
omme lui-même lesavait aim�es - d'une a�e
tion paternelle aussi bien que fraternelle. Il illustra sa th�ese en 
itant quatrer�ea
tions suprêmes d'amour paternel :1. (( Heureux les a�ig�es, 
ar ils seront 
onsol�es. )) Ce que l'on appelle le bon sens ou la meilleurelogique ne sugg�ererait jamais que le bonheur puisse d�eriver de l'a�i
tion. J�esus ne se r�ef�erait pas auxsignes ext�erieurs ou ostentatoires d'a�i
tion. Il faisait allusion �a une attitude �emotive de tendresse de
oeur. C'est une grande erreur que d'enseigner aux gar�
ons et aux jeunes hommes qu'il n'est pas virilde montrer de la tendresse ou de laisser voir qu'on �eprouve des �emotions ou des sou�ran
es physiques.La 
ompassion est un attribut m�eritoire aussi bien mas
ulin que f�eminin. Il n'est pas n�e
essaire d'êtreinsensible pour être viril ; 
'est la mauvaise mani�ere de 
r�eer des hommes 
ourageux. Les grandshommes de 
e monde n'ont pas eu peur de s'attrister. Mo��se, l'a�ig�e, �etait un plus grand homme queSamson ou Goliath. Mo��se �etait un 
hef magni�que, mais il �etait aussi plein de mansu�etude. Le faitd'être attentif et sensible aux besoins humains 
r�ee un bonheur authentique et durable ; en mêmetemps, 
ette attitude bienveillante prot�ege l'âme des in
uen
es destru
tives de la 
ol�ere, de la haineet de la suspi
ion.2. (( Heureux les mis�eri
ordieux, 
ar ils obtiendront mis�eri
orde. )) La mis�eri
orde d�enote i
i lahauteur, la profondeur et la largeur de l'amiti�e la plus sin
�ere - la bienveillan
e a�e
tueuse. Lamis�eri
orde est parfois passive, mais i
i elle est a
tive et dynamique - la suprême qualit�e d'un p�ere.Des parents aimants �eprouvent peu de diÆ
ult�e �a absoudre leurs enfants, même �a maintes reprises.Chez un enfant non gât�e, le besoin de soulager la sou�ran
e est naturel. Les enfants sont normalementbons et 
ompatissants quand ils sont assez âg�es pour appr�e
ier les situations r�eelles.3. (( Heureux les pa
i�
ateurs, 
ar ils seront appel�es �ls de Dieu. )) Les auditeurs de J�esus sou-haitaient ardemment un lib�erateur militaire, et non des pa
i�
ateurs. Mais la paix de J�esus n'estpas une sorte de pa
i�sme n�egatif. Confront�e aux �epreuves et aux pers�e
utions, il disait : (( Je vouslaisse ma paix. )) (( Que votre 
oeur ne se trouble pas, et n'ayez point de 
rainte. )) Voil�a la paix quiempê
he les 
on
its ruineux. La paix personnelle int�egre la personnalit�e. La paix so
iale empê
he lapeur, la 
onvoitise et la 
ol�ere. La paix politique empê
he les antagonismes de ra
e, les suspi
ionsnationales et la guerre. La pa
i�
ation est la 
ure de la m�e�an
e et de la suspi
ion.Il est fa
ile d'apprendre aux enfants �a agir 
omme pa
i�
ateurs. Ils aiment les a
tivit�es d'�equipe,ils ont plaisir �a jouer ensemble. �A un autre moment, le Maitre a dit : (( Qui
onque 
her
he �a sauversa vie la perdra, mais qui
onque a

epte de perdre sa vie la trouvera. ))4. (( Heureux 
eux qui sont pers�e
ut�es �a 
ause de leur droiture, 
ar le royaume des 
ieux leurappartient. Soyez heureux quand les hommes vous insulteront et vous pers�e
uteront et diront faus-sement toutes sortes de m�e
han
et�es 
ontre vous. R�ejouissez-vous et ressentez un bonheur extrême,
ar votre r�e
ompense est grande dans les 
ieux. ))Bien souvent, la pers�e
ution suit la paix. Mais les jeunes gens et les adultes 
ourageux ne fuientjamais les diÆ
ult�es et les dangers. (( Il n'est pas de plus grand amour que de donner sa vie pourses amis. )) Un amour paternel peut librement faire toutes 
es 
hoses - qui ne font gu�ere partie del'amour fraternel. Le progr�es a toujours �et�e le r�esultat �nal de la pers�e
ution.1514



Les enfants r�epondent toujours au d�e� du 
ourage. La jeunesse est toujours prête �a (( relever und�e� )) . Et 
haque enfant devrait apprendre de bonne heure �a se sa
ri�er.Il est don
 r�ev�el�e que les b�eatitudes du Sermon sur la Montagne sont fond�ees sur la foi et l'amour,et non sur la loi (l'�ethique et le devoir).L'amour paternel se 
omplâ�t �a rendre le bien pour le mal - �a faire du bien en r�eponse �a l'injusti
e.140.6 Le Soir de l'OrdinationLe diman
he soir, en arrivant des hautes terres du nord de Capharna�um 
hez Z�eb�ed�ee, J�esus etles douze prirent un repas frugal. Ensuite, tandis que J�esus allait se promener le long du rivage,les douze parl�erent entre eux. Apr�es une br�eve 
onf�eren
e, et tandis que les jumeaux allumaientun petit feu pour les r�e
hau�er et les �e
lairer, Andr�e sortit �a la re
her
he de J�esus. Apr�es l'avoirrejoint, il dit : (( Maitre, mes fr�eres sont in
apables de 
omprendre 
e que tu as dit sur le royaume.Nous ne nous sentons pas en mesure d'entreprendre le travail avant que tu nous aies donn�e desinstru
tions suppl�ementaires. Je suis venu te demander de nous rejoindre dans le jardin et de nousaider �a 
omprendre le sens de tes paroles. )) Et J�esus a

ompagna Andr�e pour rejoindre les apôtres.Lorsqu'il fut entr�e dans le jardin, il les rassembla autour de lui et poursuivit leur instru
tion endisant : (( Vous trouvez diÆ
ile de re
evoir mon message par
e que vous voudriez bâtir le nouvelenseignement dire
tement sur l'an
ien, mais je d�e
lare qu'il vous faut renâ�tre. Il vous faut re
om-men
er depuis le d�ebut 
omme de petits enfants, être dispos�es �a faire 
on�an
e �a mon enseignementet 
roire en Dieu. Le nouvel �evangile du royaume ne peut être rendu 
onforme �a 
e qui existe. Vousavez des id�ees fausses sur le Fils de l'Homme et sa mission sur terre. Ne 
ommettez pas l'erreur de
roire que je sois venu pour rejeter la loi et les proph�etes. Je ne suis pas venu pour d�etruire, maispour a

omplir, �elargir et illuminer. Je ne suis pas venu pour transgresser la loi, mais plutôt pour�e
rire 
es nouveaux 
ommandements sur les tablettes de votre 
oeur.(( J'exige de vous une droiture qui surpassera la droiture de 
eux qui 
her
hent �a obtenir la faveurdu P�ere en donnant des aumônes, en priant et en jeunant. Si vous voulez entrer dans le royaume, ilfaut avoir une droiture qui 
onsiste en amour, en mis�eri
orde et en v�erit�e - le d�esir sin
�ere de faire lavolont�e de mon P�ere qui est aux 
ieux. ))Alors, Simon Pierre dit : (( Maitre, si tu as un nouveau 
ommandement, nous voudrions l'entendre.R�ev�ele-nous la nouvelle voie )) . J�esus r�epondit �a Pierre : (( Vous avez entendu dire par 
eux quienseignent la loi : `Tu ne tueras point, et qui
onque tuera sera traduit en jugement'. Mais je regardeau del�a de l'a
te pour d�e
ouvrir le mobile. Je vous d�e
lare que qui
onque se met en 
ol�ere 
ontre sonfr�ere est en danger d'être 
ondamn�e. Celui qui nourrit de la haine dans son 
oeur et des plans devengean
e dans sa pens�ee est en danger d'être jug�e. Vous devez juger vos 
ompagnons �a leurs a
tes ;le P�ere qui est aux 
ieux juge d'apr�es les intentions.(( Vous avez entendu les Maitres de la loi dire : `Tu ne 
ommettras pas d'adult�ere.' Moi, je vous disque qui
onque regarde une femme ave
 
on
upis
en
e a d�ej�a 
ommis dans son 
oeur un adult�ere ave
elle. Vous ne pouvez juger les hommes qu'�a leurs a
tes, mais mon P�ere regarde dans le 
oeur de sesenfants et les juge en mis�eri
orde selon leurs intentions et leurs d�esirs r�eels. ))J�esus avait l'intention d'analyser les autres 
ommandements lorsque Ja
ques Z�eb�ed�ee l'interrompiten demandant : (( Maitre, qu'allons-nous enseigner au peuple sur le divor
e ? Permettrons-nous �a unhomme de divor
er de sa femme 
omme Mo��se l'a ordonn�e ? )) Quand J�esus entendit 
ette question,il dit : (( Je ne suis pas venu pour l�egif�erer, mais pour �e
lairer. Je ne suis pas venu pour r�eformer lesroyaumes de 
e monde, mais plutôt pour �etablir le royaume des 
ieux. Ce n'est pas la volont�e du P�ere1515



que je 
�ede �a la tentation de vous enseigner des r�egles de gouvernement, de 
ommer
e ou de 
onduiteso
iale ; elles pourraient être bonnes pour aujourd'hui, mais loin de 
onvenir �a la so
i�et�e d'une autre�epoque. Je suis sur terre uniquement pour r�e
onforter le mental, lib�erer l'esprit et sauver l'âme deshommes. Je vous dirai, 
ependant, au sujet de 
ette question du divor
e, que, si Mo��se regardait ave
faveur 
es pro
�ed�es, il n'en �etait pas ainsi du temps d'Adam et dans le jardin d'�Eden. ))Apr�es que les apôtres eurent �e
hang�e leurs vues entre eux durant un bref moment, J�esus poursuivit :(( Il vous faut toujours re
onnâ�tre les deux points de vue de toute 
onduite des mortels - l'humainet le divin, les voies de la 
hair et la voie de l'esprit, l'estimation du temps et le point de vue del'�eternit�e. )) Bien que les douze n'aient pu 
omprendre tout 
e que le Maitre leur enseignait, ils furentvraiment aid�es par 
ette instru
tion.Ensuite, J�esus dit : (( Vous tr�ebu
herez sur mon enseignement par
e que vous avez 
outumed'interpr�eter mon message �a la lettre ; vous êtes lents �a dis
erner l'esprit de mon enseignement. Ilfaut aussi vous rappeler que vous êtes mes messagers. Vous êtes oblig�es de vivre votre vie 
ommej'ai v�e
u la mienne en esprit. Vous êtes mes repr�esentants personnels, mais ne vous trompez pasen esp�erant que tous les hommes vivront en tous points 
omme vous. N'oubliez jamais que j'ai desbrebis qui ne font pas partie de 
e troupeau, et que je suis �egalement tenu de leur fournir le mod�elepour la mani�ere de faire la volont�e de Dieu tout en vivant la vie de la nature mortelle. ))Alors, Nathanael demanda : (( Maitre, ne donnerons-nous au
une pla
e �a la justi
e ? La loi deMo��se dit : `�il pour �il et dent pour dent.' Que dirons-nous ? )) J�esus r�epondit : (( Vous rendrez lebien pour le mal. Mes messagers ne doivent pas lutter ave
 les hommes, mais être doux envers tous.Votre r�egle ne sera pas mesure pour mesure. Les 
hefs des hommes peuvent avoir de telles lois, maisil n'en est pas ainsi dans le royaume ; la mis�eri
orde d�eterminera toujours votre jugement, et l'amourvotre 
onduite. Si 
es pr�e
eptes sont s�ev�eres, vous pouvez en
ore rebrousser 
hemin. Si vous trouvezque les exigen
es de l'apostolat sont trop dures, vous pouvez reprendre le sentier moins rigoureuxdes dis
iples. ))Ayant entendu 
es paroles saisissantes, les apôtres se r�eunirent entre eux durant un moment, maisne tard�erent pas �a revenir, et Pierre dit : (( Maitre, nous voulons 
ontinuer ave
 toi ; au
un de nousne voudrait revenir en arri�ere. Nous sommes tous prêts �a payer le prix suppl�ementaire ; nous boironsla 
oupe. Nous voulons être des apôtres et pas seulement des dis
iples. ))Quand J�esus entendit 
e
i, il dit : (( Alors, soyez d�e
id�es �a prendre vos responsabilit�es et �a mesuivre. A

omplissez vos bonnes a
tions en se
ret ; quand vous donnerez une aumône, que la maingau
he ne sa
he pas 
e qu'a fait la main droite. Quand vous prierez, allez seuls �a l'�e
art et n'employezni vaines r�ep�etitions ni phrases d�epourvues de sens. Rappelez-vous toujours que le P�ere sait 
e dontvous avez besoin avant même que vous le lui demandiez. Ne vous adonnez pas au jeûne ave
 unetriste �gure �a montrer aux hommes. En tant que mes apôtres 
hoisis et mis �a part maintenant pourle servi
e du royaume, n'amassez pas pour vous-mêmes des tr�esors sur terre, mais, par votre servi
ed�esint�eress�e, a

umulez des tr�esors au 
iel, 
ar l�a o�u sont vos tr�esors, l�a sera aussi votre 
oeur.(( La lampe du 
orps est l'oeil ; si don
 votre oeil est g�en�ereux, tout votre 
orps sera rempli delumi�ere, mais si votre oeil est �ego��ste, tout votre 
orps sera plein de t�en�ebres. Si la lumi�ere même quiest en vous est 
hang�ee en t�en�ebres, 
ombien profondes seront 
es t�en�ebres ! ))Alors Thomas demanda �a J�esus si les apôtres devaient (( 
ontinuer d'avoir tout en 
ommun )) .Le Maitre r�epondit : (( Oui, mes fr�eres, je voudrais que nous vivions ensemble 
omme une famillequi se 
omprend. Une grande oeuvre vous est 
on��ee, et je d�esire ardemment votre servi
e indivis.Vous savez qu'il a �et�e dit �a juste titre : `nul ne peut servir deux maitres �a la fois'. Vous ne pouvezsin
�erement adorer Dieu et en même temps servir mammon de tout votre 
oeur. Maintenant que vousvous êtes engag�es sans r�eserve au servi
e du royaume, ne 
raignez pas pour votre vie, et sou
iez-vousen
ore bien moins de 
e que vous mangerez et boirez, ou des vêtements que vous porterez. D�ej�a, vous1516



avez appris qu'ave
 de bons bras et un 
oeur �d�ele, on ne sou�re pas de la faim. Maintenant quevous vous pr�eparez �a 
onsa
rer toutes vos �energies au travail du royaume, soyez assur�es que le P�erene sera pas oublieux de vos besoins. Cher
hez d'abord le royaume de Dieu et, quand vous en aureztrouv�e l'entr�ee, toutes les 
hoses n�e
essaires vous seront donn�ees par sur
roit. Don
, ne vous sou
iezpas indument du lendemain. �A 
haque jour suÆt sa peine. ))Voyant qu'ils �etaient dispos�es �a veiller toute la nuit pour poser des questions, J�esus leur dit :(( Mes fr�eres, vous êtes soumis aux lois terrestres ; il vaut mieux que vous alliez vous reposer a�nd'être dispos pour le travail de demain. )) Mais le sommeil avait fui leurs paupi�eres. Pierre s'aventura�a demander �a son Maitre (( juste un petit entretien priv�e ave
 toi, non que j'aie des se
rets pourmes fr�eres, mais je suis troubl�e et, si par hasard je dois re
evoir une r�eprimande de mon Maitre, jela supporterai mieux en tête-�a-tête. )) J�esus dit : (( Viens ave
 moi, Pierre )) , et il le pr�e
�eda dansla maison. Lorsque Pierre revint de l'entretien ave
 son Maitre, tout r�e
onfort�e et tr�es en
ourag�e,Ja
ques d�e
ida �a son tour d'aller parler �a J�esus. Et ainsi de suite, jusqu'aux premi�eres heures dumatin, les autres apôtres all�erent un �a un s'entretenir ave
 le Maitre. Quand ils eurent tous 
onvers�epersonnellement ave
 lui, sauf les jumeaux qui s'�etaient endormis, Andr�e retourna vers J�esus et dit :(( Maitre, les jumeaux se sont endormis pr�es du feu dans le jardin. Dois-je les r�eveiller pour leurdemander s'ils veulent aussi te parler ? )) J�esus r�epondit en souriant �a Andr�e : (( Ils font bien - ne lesd�erange pas. )) La nuit s'a
hevait et l'aurore d'un nouveau jour apparaissait.140.7 La Semaine apr�es l'OrdinationApr�es quelques heures de sommeil, alors que les douze �etaient r�eunis pour un petit d�ejeuner tardif,J�esus leur dit : (( Il faut maintenant que vous 
ommen
iez �a prê
her la bonne nouvelle et �a instruireles 
royants. Pr�eparez-vous �a aller �a J�erusalem. )) Apr�es que J�esus eut parl�e, Thomas rassembla son
ourage pour dire : (( Je sais, Maitre, que nous devrions être prêts �a entreprendre le travail, mais je
rains que nous ne soyons pas en
ore 
apables d'a

omplir 
ette grande oeuvre. Voudrais-tu 
onsentirque nous restions quelques jours de plus dans les parages avant d'aborder les tâ
hes du royaume ? ))Voyant que tous ses apôtres �etaient saisis de la même 
rainte, J�esus leur dit : (( Il sera fait 
ommevous l'avez demand�e ; nous resterons i
i jusqu'au lendemain du sabbat. ))Pendant des semaines et des semaines, de petits groupes de fervents 
her
heurs de la v�erit�e, ainsique des spe
tateurs 
urieux, �etaient venus �a Bethsa��de pour voir J�esus. D�ej�a, sa r�eputation s'�etaitr�epandue dans le pays ; des groupes d'enquêteurs �etaient venus de villes aussi �eloign�ees que Tyr, Sidon,Damas, C�esar�ee et J�erusalem. Jusque-l�a, J�esus avait a

ueilli 
es visiteurs et les avait instruits ausujet du royaume, mais le Maitre 
on�a d�esormais 
e travail aux douze. Andr�e 
hoisissait l'un desapôtres et l'a�e
tait �a un groupe de visiteurs ; les douze �etaient parfois tous engag�es �a la fois.Durant deux jours, ils travaill�erent, enseignant dans la journ�ee et tenant des 
onf�eren
es priv�eesjusque tard dans la nuit. Le troisi�eme jour, J�esus s'entretint ave
 Z�eb�ed�ee et Salom�e, tandis qu'ilrenvoyait ses apôtres en disant : (( Allez �a la pê
he, 
her
hez �a vous distraire sans sou
i, ou peut-êtreallez voir vos familles. )) Le jeudi, ils revinrent pour trois journ�ees d'enseignement 
ompl�ementaire.Durant 
ette semaine de pr�eparation, J�esus r�ep�eta maintes fois �a ses apôtres les deux grandsmobiles de sa mission sur terre apr�es son baptême :1. R�ev�eler le P�ere aux hommes.2. Amener les hommes �a être 
ons
ients de leur �liation - r�ealiser par la foi qu'ils sont les enfantsdu Tr�es Haut.Une semaine de 
es exp�erien
es vari�ees �t faire beau
oup de progr�es aux douze ; 
ertains a
quirentmême trop de 
on�an
e en eux-mêmes. �A la derni�ere 
onf�eren
e, durant la soir�ee 
ons�e
utive ausabbat, Pierre et Ja
ques s'appro
h�erent de J�esus en lui disant : (( Nous sommes prêts ; allons main-1517



tenant nous emparer du royaume. )) �A quoi J�esus r�epondit : (( Puisse votre sagesse �egaler votre z�ele,et votre 
ourage 
ompenser votre ignoran
e. ))Bien que les apôtres ne 
omprissent pas grand-
hose �a l'enseignement du Maitre, ils saisissaientparfaitement la signi�
ation de la vie de 
harme et de beaut�e qu'il vivait ave
 eux.
140.8 Le Jeudi apr�es-midi sur le La
J�esus savait bien que ses apôtres n'assimilaient pas enti�erement ses enseignements. Il d�e
ida dedonner une instru
tion sp�e
iale �a Pierre, Ja
ques et Jean, esp�erant qu'ils seraient ensuite 
apables de
lari�er les id�ees de leurs 
ompagnons. Il voyait que les douze 
omprenaient 
ertaines 
ara
t�eristiquesde l'id�ee d'un royaume spirituel, mais persistaient obstin�ement �a ratta
her dire
tement 
es nouveauxenseignements spirituels �a leurs vieilles 
on
eptions litt�erales et enra
in�ees du royaume 
�eleste en tantque restauration du trône de David et r�etablissement d'Isra�el 
omme puissan
e temporelle sur terre.En 
ons�equen
e, J�esus s'�eloigna du rivage 
e jeudi apr�es-midi en emmenant Pierre, Ja
ques et Jeansur un bateau pour leur parler des a�aires du royaume. Ce fut une 
onf�eren
e �edu
ative de quatreheures, embrassant des dizaines de questions et de r�eponses, qui peut, de mani�ere tr�es pro�table,être ins�er�ee dans 
et expos�e en re
omposant le r�esum�e de 
et important apr�es-midi, tel que SimonPierre le ra
onta le lendemain matin �a son fr�ere Andr�e.1. Faire la volont�e du P�ere. L'enseignement de J�esus de se 
on�er aux soins sup�erieurs du P�erequi est aux 
ieux n'�etait pas un fatalisme aveugle et passif. J�esus 
ita, 
e jour-l�a, en l'approuvant,un vieux di
ton h�ebreu disant : (( Celui qui ne veut pas travailler ne mangera pas. )) Il �t remarquerque sa propre exp�erien
e �etait un 
ommentaire suÆsant de ses enseignements. Ses pr�e
eptes sur la
on�an
e �a t�emoigner au P�ere ne doivent pas être jug�es d'apr�es les 
onditions so
iales ou �e
onomiquesdes temps modernes ni de toute autre �epoque. Cet enseignement embrasse les prin
ipes id�eaux d'unevie pro
he du P�ere dans tous les âges et sur tous les mondes.J�esus �t bien 
omprendre, �a ses trois apôtres, les di��eren
es d'exigen
es entre les fon
tions d'apôtreet 
elles de dis
iple. Même alors, il n'interdit pas aux douze l'exer
i
e de la pruden
e et de la pr�evision.Il ne prê
hait pas 
ontre la pr�evoyan
e, mais 
ontre l'anxi�et�e et les sou
is. Il enseignait la soumissionalerte et a
tive �a la volont�e de Dieu. En r�eponse aux nombreuses questions des trois apôtres sur lafrugalit�e et l'�epargne, il attira simplement leur attention sur sa vie de 
harpentier, de 
onstru
teurde bateaux et de pê
heur, et sur sa minutieuse organisation des douze. Il 
her
ha �a leur expliquer quele monde ne doit pas être 
onsid�er�e 
omme un ennemi, et que les 
ir
onstan
es de la vie 
onstituentune dispensation divine travaillant de 
on
ert ave
 les enfants de Dieu.J�esus �eprouva de grandes diÆ
ult�es �a leur faire 
omprendre sa pratique personnelle de non-r�esistan
e. Il refusait absolument de se d�efendre, et il semblait aux apôtres que J�esus les verraitave
 plaisir suivre la même politique. Il leur apprenait �a ne pas r�esister au mal, �a ne pas 
ombattreles injusti
es et les blessures, mais non �a tol�erer passivement la malfaisan
e. Il rendit 
lair, 
et apr�es-midi-l�a, qu'il approuvait le 
hâtiment so
ial des malfaiteurs et des 
riminels, et que le gouvernement
ivil devait parfois employer la for
e pour maintenir l'ordre so
ial et ex�e
uter les d�e
isions de lajusti
e.Il ne 
essa jamais de mettre ses dis
iples en garde 
ontre la fâ
heuse pratique des repr�esailles ;il ne tol�erait pas l'id�ee de revan
he, de r�egler ses 
omptes. Il d�eplorait que l'on gardât ran
une, ilrejetait l'id�ee d'oeil pour oeil, dent pour dent. Il d�esapprouvait tout le 
on
ept de revan
he priv�ee etpersonnelle ; il laissait 
es questions au gouvernement 
ivil d'une part, et au jugement de Dieu d'autrepart. Il �t bien 
omprendre aux trois apôtres que ses enseignements s'appliquaient aux individus etnon �a l'�Etat. Il r�esuma les instru
tions qu'il avait donn�ees jusque-l�a sur 
es questions de la mani�eresuivante : 1518



Aimez vos ennemis - rappelez-vous les pr�etentions morales de la fraternit�e humaine.La futilit�e du mal : un tort ne se redresse pas par une vengean
e. Ne 
ommettez pas la faute de
ombattre le mal ave
 ses propres armes.Ayez la foi - ayez 
on�an
e dans le triomphe �nal de la justi
e divine et de la bont�e �eternelle.2. Attitude politique. J�esus re
ommanda �a ses apôtres d'être prudents dans leurs remarques 
on
er-nant les relations, alors tendues, entre le peuple juif et le gouvernement romain ; il leur d�efendit dese laisser impliquer en au
une mani�ere dans 
es diÆ
ult�es. Il prenait toujours soin d'�eviter les pi�egespolitiques de ses ennemis, r�epondant toujours : (( Rendez �a C�esar 
e qui est �a C�esar, et �a Dieu 
equi est �a Dieu. )) Il refusait de laisser d�etourner son attention de sa mission, qui �etait d'�etablir unenouvelle voie de salut : il ne se permettait pas de se sou
ier d'autre 
hose. Dans sa vie personnelle,il observait toujours dument toutes les lois et r�egles 
iviles ; dans ses enseignements publi
s, il lais-sait de 
ôt�e les questions 
iviques, �e
onomiques et so
iales. Il dit aux trois apôtres qu'il se sou
iaituniquement des prin
ipes de la vie spirituelle int�erieure et personnelle des hommes.J�esus n'�etait don
 pas un r�eformateur politique. Il ne venait pas pour r�eorganiser le monde ;même s'il l'avait fait, 
ela n'eût �et�e appli
able qu'�a 
ette �epoque et �a 
ette g�en�eration. N�eanmoins,il montra bien aux hommes la meilleure mani�ere de vivre, et nulle g�en�eration n'est dispens�ee de latâ
he de d�e
ouvrir la meilleure fa�
on d'adapter l'exemple de la vie de J�esus �a ses propres probl�emes.Mais ne 
ommettez jamais l'erreur d'identi�er les enseignements de J�esus �a une th�eorie politique ou�e
onomique, ni �a un syst�eme so
ial ou industriel quel
onque.3. Attitude so
iale. Les rabbins juifs avaient longtemps d�ebattu la question : Qui est mon pro
hain ?J�esus vint en pr�esentant l'id�ee d'une bont�e a
tive et spontan�ee, un amour si sin
�ere du pro
hain qu'ilampli�ait la notion de voisinage jusqu'�a y in
lure le monde entier, 
e qui fait de 
haque homme votrepro
hain. Ce
i dit, J�esus s'int�eressait uniquement aux individus, et non �a la masse. Il n'�etait pasun so
iologue, mais il travailla �a briser toutes les formes d'isolement �ego��ste. Il enseignait la puresympathie, la 
ompassion. Mi
a�el de N�ebadon est un Fils domin�e par la mis�eri
orde. La 
ompassionest l'essen
e même de sa nature.Le Maitre n'a pas dit que les hommes ne devaient jamais re
evoir leurs amis �a des repas, mais il adit que ses dis
iples devraient organiser des festins pour les pauvres et les malheureux. J�esus avait unsolide sens de la justi
e, mais toujours temp�er�e de mis�eri
orde. Il n'enseigna pas �a ses apôtres qu'ilsdevaient se laisser abuser par des parasites so
iaux ou des mendiants professionnels. Le moment o�uil fut le plus pr�es de faire des pro
lamations so
iologiques fut 
elui o�u il dit : (( Ne jugez pas, pourn'être pas jug�es )) .Il �t bien 
omprendre qu'une pr�evenan
e sans dis
ernement pouvait être 
onsid�er�ee 
omme res-ponsable de nombreux maux de la so
i�et�e. Le lendemain, J�esus interdit fran
hement �a Judas depr�elever au
une aumône sur les fonds apostoliques, sauf �a sa requête ou �a la demande 
onjointe dedeux apôtres. En toutes 
es mati�eres, J�esus avait 
outume de dire : (( Soyez prudents 
omme des ser-pents, mais aussi ino�ensifs que des 
olombes. )) Il semblait que, dans toutes les situations so
iales,il avait pour dessein d'enseigner la patien
e, la tol�eran
e et le pardon.Pour J�esus, la philosophie de la vie - sur terre et dans l'au-del�a - �etait 
entr�ee sur la famille. Il fondasur la famille ses enseignements au sujet de Dieu, tout en 
her
hant �a 
orriger la tendan
e des Juifs�a rendre des honneurs ex
essifs �a leurs an
êtres. Il loua la vie de famille 
omme le plus haut devoirhumain, mais �t 
omprendre que les relations de famille ne doivent pas intervenir dans les obligationsreligieuses. Il attira l'attention sur le fait que la famille est une institution temporelle et ne survitpas �a la mort. J�esus n'h�esita pas �a abandonner sa famille lorsqu'elle alla �a l'en
ontre de la volont�edu P�ere. Il enseigna la nouvelle et plus large fraternit�e des hommes - des �ls de Dieu. �A l'�epoquede J�esus, les pratiques 
on
ernant le divor
e �etaient tr�es relâ
h�ees en Palestine et dans tout l'empireromain. J�esus refusa, �a maintes reprises, de formuler des lois sur le mariage et le divor
e, mais nombredes premiers partisans de J�esus avaient des opinions tr�es arrêt�ees sur le divor
e et n'h�esit�erent pas �a1519



les lui attribuer. Tous les �e
rivains du Nouveau Testament, sauf Jean Mar
, partageaient 
es opinionsplus stri
tes et �evolu�ees sur le divor
e.4. Attitude �e
onomique. J�esus travailla, v�e
ut et 
ommer�
a dans le monde tel qu'il le trouva. Iln'�etait pas un r�eformateur �e
onomique, bien qu'il ait fr�equemment attir�e l'attention sur l'injusti
ede la distribution in�egale des ri
hesses, mais il n'o�rit au
une suggestion 
omme rem�ede. Il expliqua�a Pierre, Ja
ques et Jean que, si ses apôtres ne devaient pas d�etenir de biens, il ne prê
hait pas
ontre la fortune et la propri�et�e, mais seulement 
ontre leur distribution in�egale et in�equitable. Ilre
onnaissait le besoin de justi
e so
iale et d'�equit�e industrielle, mais ne proposa au
une r�egle poury parvenir.Il n'enseigna jamais �a ses dis
iples le renon
ement aux possessions terrestres, mais seulement �ases douze apôtres. Lu
, le m�ede
in, 
royait fermement �a l'�egalit�e so
iale et 
ontribua beau
oup �ainterpr�eter les dires de J�esus 
onform�ement �a ses 
royan
es personnelles. J�esus n'ordonna jamais �ases partisans d'adopter un mode de vie 
ommunautaire ; il ne �t au
une pro
lamation d'au
une sorte
on
ernant 
es questions.J�esus mit fr�equemment ses auditeurs en garde 
ontre la 
upidit�e en d�e
larant que (( le bonheurd'un homme ne 
onsiste pas dans l'abondan
e de ses possessions mat�erielles )) . Il r�eit�erait 
onstam-ment sa formule : (( �A quoi sert-il �a un homme de gagner le monde entier et de perdre sa propreâme ? )) Il ne lan�
a pas d'attaques dire
tes 
ontre la possession des biens, mais il insista sur le faitqu'il est �eternellement essentiel de donner priorit�e aux valeurs spirituelles. Dans ses enseignementsult�erieurs, il 
her
ha �a 
orriger beau
oup de points de vue urantiens erron�es sur la vie, en ra
on-tant de nombreuses paraboles qu'il pr�esenta au 
ours de son minist�ere publi
. J�esus n'eut jamaisl'intention de formuler des th�eories �e
onomiques ; il savait bien que 
haque �epoque doit �elaborer sespropres rem�edes aux diÆ
ult�es existantes. Si J�esus �etait sur terre aujourd'hui, vivant sa vie in
arn�ee,il d�e
evrait grandement la majorit�e des hommes et des femmes de bien, pour la simple raison qu'ilrefuserait de prendre parti dans les d�ebats politiques, so
iaux et �e
onomiques du jour. Il resterait ma-jestueusement sur la r�eserve, tout en vous enseignant �a perfe
tionner votre vie spirituelle int�erieurede mani�ere �a vous rendre in�niment plus 
omp�etents pour attaquer la solution de vos probl�emespurement humains.J�esus voulait rendre tous les hommes semblables �a Dieu, et ensuite veiller ave
 sympathie pendantque 
es �ls de Dieu r�esoudraient leurs propres probl�emes politiques, so
iaux et �e
onomiques. Cen'�etait pas la fortune qu'il 
ondamnait, mais 
e que fait la fortune �a la majorit�e de ses adeptes. Cejeudi apr�es-midi, J�esus dit pour, la premi�ere fois, �a ses dis
iples (( qu'il y a plus de b�en�edi
tion �adonner qu'�a re
evoir )) .5. Religion personnelle. Pour vous 
omme pour les apôtres, la meilleure mani�ere de 
omprendreles enseignements de J�esus est d'observer sa vie. Il v�e
ut une vie parfaite sur Urantia, et l'on nepeut 
omprendre ses enseignements ex
eptionnels qu'en se repr�esentant sa vie dans son arri�ere-planimm�ediat. C'est sa vie, et non ses le�
ons aux douze ou ses sermons aux foules, qui aidera le plus �ar�ev�eler le 
ara
t�ere divin et la personnalit�e aimante du P�ere.J�esus n'attaqua pas les enseignements des proph�etes h�ebreux ou des moralistes gre
s. Le Maitrere
onnaissait les nombreux �el�ements valables que 
es grands �edu
ateurs repr�esentaient, mais il �etaitdes
endu sur terre pour enseigner quelque 
hose de suppl�ementaire, (( la 
onformit�e volontaire de lavolont�e de l'homme �a la volont�e de Dieu )) . J�esus ne 
her
hait pas simplement �a 
r�eer des hommes reli-gieux, des mortels enti�erement o

up�es de sentiments religieux et uniquement mus par des impulsionsspirituelles. Si vous aviez pu jeter seulement un regard sur lui, vous auriez su qu'il �etait v�eritablementun homme de grande exp�erien
e dans les 
hoses de 
e monde. Les enseignements de J�esus sous 
erapport ont �et�e grossi�erement d�enatur�es et tr�es souvent faussement pr�esent�es tout au long des si�e
lesde l'�ere 
hr�etienne. Vous vous êtes aussi atta
h�es �a des id�ees d�eform�ees sur la mansu�etude et l'humi-lit�e du Maitre. Le but qu'il re
her
hait dans sa vie parâ�t avoir �et�e un magni�que respe
t de soi. Ilre
ommandait aux hommes de s'humilier uniquement pour leur permettre d'être vraiment grands ;1520



le but qu'il visait r�eellement �etait une vraie humilit�e envers Dieu. Il attribuait une grande valeur �ala sin
�erit�e - au 
oeur pur. La �d�elit�e �etait une vertu 
ardinale dans son �evaluation d'un 
ara
t�ere,alors que le 
ourage �etait l'essen
e même de ses enseignements. (( N'ayez au
une 
rainte )) �etait sonmot de passe, et la patiente enduran
e �etait son id�eal de la for
e de 
ara
t�ere. Les enseignementsde J�esus 
onstituent une religion de vaillan
e, de 
ourage et d'h�ero��sme. C'est pr�e
is�ement pourquoiil 
hoisit, 
omme repr�esentants personnels, douze hommes du 
ommun, qui �etaient en majorit�e derudes et virils pê
heurs.J�esus parla peu des vi
es so
iaux de son �epoque ; il �t rarement allusion �a la 
ulpabilit�e morale. Ilenseigna la vraie vertu d'une mani�ere positive. Il �evita soigneusement la m�ethode n�egative de donnerdes instru
tions ; il refusa toute publi
it�e pour le mal. Il n'�etait même pas un r�eformateur moral. Ilsavait bien et enseignait �a ses apôtres que les besoins sensuels de l'humanit�e ne sont supprim�es nipar des repro
hes religieux ni par des prohibitions l�egales. Ses rares 
ondamnations �etaient surtoutdirig�ees 
ontre l'orgueil, la 
ruaut�e, l'oppression et l'hypo
risie.J�esus ne 
ritiqua même pas les pharisiens ave
 v�eh�emen
e 
omme le �t Jean le Baptiste. Il savaitque bien des s
ribes et des pharisiens avaient un 
oeur honnête ; il 
omprenait l'emprise qui lesrendait es
laves des traditions religieuses. J�esus insistait beau
oup sur la n�e
essit�e de (( 
ommen
erpar assainir l'arbre )) . Il �t bien 
omprendre au trio qu'il atta
hait de la valeur �a la vie enti�ere, etpas seulement �a quelques vertus parti
uli�eres.La seule le�
on que Jean Z�eb�ed�ee tira de l'enseignement de 
ette journ�ee fut que le fond de lareligion de J�esus 
onsistait �a a
qu�erir un 
ara
t�ere 
ompatissant doubl�e d'une personnalit�e mue parle d�esir de faire la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux.Pierre saisit l'id�ee que l'�evangile, qu'ils �etaient sur le point de pro
lamer, �etait r�eellement unenouvelle base de d�epart pour la ra
e humaine tout enti�ere. Il transmit plus tard 
ette impression �aPaul, qui s'en servit pour formuler sa do
trine du Christ en tant que (( le se
ond Adam )) .Quant �a Ja
ques, il 
omprit la passionnante v�erit�e que J�esus voulait voir vivre ses enfants surterre 
omme s'ils �etaient d�ej�a des 
itoyens du royaume 
�eleste para
hev�e.J�esus savait que tous les hommes �etaient di��erents, et il l'enseigna �a ses apôtres. Il les exhortait
onstamment �a s'abstenir de toute tentative pour former les dis
iples et les 
royants selon un mod�elepr�e�etabli. Il 
her
hait �a permettre �a 
haque âme de se d�evelopper �a sa propre mani�ere, �a titreindividuel, en se perfe
tionnant au regard de Dieu. En r�eponse �a l'une des nombreuses questions dePierre, le Maitre dit : (( Je veux lib�erer les hommes de mani�ere qu'ils puissent repartir 
omme depetits enfants dans une vie nouvelle et meilleure. )) J�esus insistait toujours sur le fait que la vraiebont�e doit être in
ons
iente, et qu'en faisant la 
harit�e, on ne doit pas permettre �a la main gau
hede savoir 
e que fait la droite.Cet apr�es-midi, les trois apôtres furent 
hoqu�es de 
onstater que la religion de leur Maitre nepr�evoyait pas d'introspe
tion spirituelle. Toutes les religions qui ont pr�e
�ed�e et suivi l'�epoque deJ�esus, même le 
hristianisme, pr�evoient soigneusement une introspe
tion religieuse. Ce n'est pas le
as pour la religion de J�esus de Nazareth ; sa philosophie de la vie est d�epourvue d'introspe
tionreligieuse. Le �ls du 
harpentier n'enseigna jamais la formation des 
ara
t�eres, mais leur 
roissan
e,d�e
larant que le royaume des 
ieux ressemble �a un grain de s�enev�e. Mais J�esus ne dit rien qui puissepros
rire l'analyse de soi 
omme moyen de pr�evention 
ontre un �egotisme pr�etentieux.Le droit d'entrer dans le royaume est 
onditionn�e par la foi, la 
royan
e personnelle. Ce qu'il en
oute pour se maintenir dans l'as
ension progressive du royaume est la perle de grand prix ; pour laposs�eder, un homme vend tout 
e qu'il a.L'enseignement de J�esus est une religion pour tous et pas seulement pour les d�ebiles et les es
laves.Sa religion ne se 
ristallisa jamais (durant son in
arnation) en 
redo et en lois th�eologiques ; il nelaissa pas une ligne d'�e
riture derri�ere lui. Sa vie et ses enseignements furent l�egu�es �a l'univers 
ommeun h�eritage d'inspiration et d'id�eal 
onvenant �a la gouverne spirituelle et �a l'instru
tion morale de1521



tous les âges sur tous les mondes. Même aujourd'hui, les enseignements de J�esus se tiennent en dehorsde toutes les religions, bien qu'ils 
onstituent l'espoir vivant de 
ha
une d'elles.J�esus n'enseigna pas �a ses apôtres que la religion est la seule o

upation terrestre digne des hommes,
e qui �etait la 
on
eption des Juifs sur le servi
e de Dieu ; mais il aÆrma ave
 insistan
e que les douzedevaient s'o

uper ex
lusivement de religion. J�esus n'enseigna rien pour d�etourner ses �d�eles de lapoursuite d'une v�eritable 
ulture ; il rabaissa seulement le m�erite des �e
oles religieuses de J�erusalemprisonni�eres de la tradition. Il �etait lib�eral, g�en�ereux, instruit et tol�erant. La pi�et�e 
ons
iente de soin'avait nulle pla
e dans sa philosophie pour mener une vie de droiture.Le Maitre n'o�rit pas de solutions pour les probl�emes non religieux de son temps ou de toutautre âge ult�erieur. J�esus souhaitait d�evelopper la 
lairvoyan
e spirituelle dans les r�ealit�es �eternelleset stimuler l'initiative dans l'originalit�e de la vie. Il s'o

upa ex
lusivement des besoins spirituelssous-ja
ents et permanents de la ra
e humaine. Il r�ev�ela une bont�e �egale �a 
elle de Dieu. Il exaltal'amour - la v�erit�e, la beaut�e et la bont�e - 
omme id�eal divin et r�ealit�e �eternelle.Le Maitre vint pour 
r�eer 
hez l'homme un nouvel esprit, une nouvelle volont�e - pour lui 
om-muniquer une nouvelle 
apa
it�e de 
onnâ�tre la v�erit�e, d'�eprouver de la 
ompassion et de 
hoisir labont�e - la volont�e d'être en harmonie ave
 la volont�e de Dieu, doubl�ee de l'impulsion �eternelle dedevenir parfait 
omme le P�ere qui est aux 
ieux est parfait.
140.9 Le Jour de la Cons�e
rationJ�esus 
onsa
ra la journ�ee du sabbat suivant �a ses apôtres, retournant dans les hautes terres o�u illeur avait 
onf�er�e l'ordination. L�a, apr�es un long message personnel d'en
ouragement magni�quementtou
hant, il entreprit la 
ons�e
ration solennelle des douze. Au 
ours de 
et apr�es-midi de sabbat, J�esusr�eunit les apôtres autour de lui, �a 
an
 de 
oteau, et les remit aux mains de son P�ere qui est aux
ieux en vue du jour o�u il serait oblig�e de les laisser seuls dans le monde. Il n'y eut pas de nouvelenseignement �a 
ette o

asion, mais simplement des entretiens et une 
ommunion.J�esus passa en revue de nombreux points du sermon d'ordination qu'il avait fait au même endroit,puis il appela les apôtres devant lui, un par un, et les 
hargea d'aller dans le monde 
omme sesrepr�esentants. La mission de 
ons�e
ration donn�ee par le Maitre fut la suivante : (( Allez dans lemonde entier et prê
hez la bonne nouvelle du royaume. Lib�erez les prisonniers spirituels, 
onsolez lesopprim�es et donnez vos soins aux a�ig�es. Vous avez re�
u gratuitement, donnez gratuitement. ))J�esus leur re
ommanda de n'emporter ni argent ni vêtements de re
hange, disant : (( le bon ouvrierm�erite son salaire. )) Et �nalement il dit : (( Voi
i, je vous envoie 
omme des brebis au milieu desloups ; soyez don
 aussi prudents que des serpents et aussi ino�ensifs que des 
olombes. Mais prenezgarde, 
ar vos ennemis vous am�eneront devant leurs 
onseils et vous 
ritiqueront s�ev�erement dansleurs synagogues. Vous serez train�es devant des gouverneurs et des 
hefs par
e que vous 
royez �a 
et�evangile, et votre t�emoignage même t�emoignera pour moi aupr�es d'eux. Quand ils vous feront passeren jugement, ne vous inqui�etez pas de 
e que vous direz, 
ar l'esprit de mon P�ere vous habite etparlera pour vous �a 
es moments-l�a. Quelques-uns d'entre vous seront mis �a mort et, avant que vous�etablissiez le royaume sur terre, vous serez ha��s par bien des peuples �a 
ause de 
et �evangile ; maisn'ayez au
une 
rainte ; je serai aupr�es de vous et mon esprit vous pr�e
�edera dans le monde entier. Lapr�esen
e de mon P�ere demeurera ave
 vous pendant que vous irez d'abord vers les Juifs et ensuitevers les Gentils. ))Apr�es être des
endus de la montagne, ils retourn�erent �a leur foyer dans la maison de Z�eb�ed�ee.1522



140.10 Le Soir apr�es la Cons�e
rationCe soir-l�a, J�esus enseigna dans la maison par
e que la pluie 
ommen�
ait �a tomber ; il parla tr�eslonguement aux douze pour essayer de leur montrer 
e qu'ils devaient être, et non 
e qu'ils devaientfaire. Les apôtres 
onnaissaient seulement une religion qui imposait de faire 
ertaines 
hoses 
ommemoyen d'atteindre la droiture - le salut. Mais J�esus r�ep�etait : (( Dans le royaume, il faut être droitpour faire le travail. )) Bien des fois, il r�eit�era : (( Soyez don
 parfaits 
omme votre P�ere qui est aux
ieux est parfait. )) Le Maitre expliquait tout le temps �a ses apôtres d�esorient�es que le salut qu'il �etaitvenu apporter au monde ne pouvait s'obtenir qu'en 
royant, par une foi simple et sin
�ere. J�esus dit :(( Jean a prê
h�e un baptême de repentan
e, une a�i
tion pour l'an
ienne mani�ere de vivre. Vous allezpro
lamer le baptême de 
ommunion ave
 Dieu. Prê
hez la repentan
e �a 
eux qui ont besoin de 
etenseignement, mais, �a 
eux qui 
her
hent d�ej�a sin
�erement l'entr�ee du royaume, ouvrez largement lesportes et dites-leur d'entrer dans la joyeuse 
ommunaut�e des �ls de Dieu. )) Mais 
'�etait une tâ
hediÆ
ile de persuader 
es pê
heurs de Galil�ee que, dans le royaume, il faut d'abord être droit, par lafoi, avant d'agir ave
 droiture dans la vie quotidienne des mortels de la terre.Un autre grand handi
ap dans 
ette oeuvre d'enseignement des douze �etait leur tendan
e �a s'em-parer de prin
ipes hautement id�ealistes et spirituels de la v�erit�e religieuse, et de les transformer enr�egles 
on
r�etes de 
onduite personnelle. J�esus leur pr�esentait le magni�que esprit de l'attitude del'âme, mais les apôtres insistaient pour traduire 
et enseignement en pr�e
eptes de 
omportementpersonnel. Bien des fois, quand ils �etaient sûrs de bien se rappeler 
e que le Maitre avait dit, ils�etaient presque assur�es d'oublier 
e que le Maitre n'avait pas dit. Mais ils assimilaient lentementson enseignement, par
e que J�esus �etait tout 
e qu'il enseignait. Ce qu'ils ne purent gagner par sesinstru
tions verbales, ils l'a
quirent progressivement en vivant ave
 lui.Les apôtres ne per
evaient pas que leur Maitre s'o

upait de vivre une vie d'inspiration spirituellepour toutes les personnes de toutes les �epoques sur tous les mondes d'un vaste univers. Malgr�e 
eque J�esus leur disait de temps en temps, les apôtres ne saisissaient pas l'id�ee qu'il a

omplissait uneoeuvre sur 
e monde, mais pour tous les autres mondes de son immense 
r�eation. J�esus v�e
ut sa vieterrestre sur Urantia, non pour �etablir un exemple de vie temporelle pour les hommes et les femmesde 
e monde, mais plutôt pour 
r�eer un id�eal hautement spirituel et une sour
e d'inspiration pourtous les êtres mortels sur tous les mondes.Le même soir, Thomas demanda �a J�esus : (( Maitre, tu dis qu'il nous faut devenir 
omme despetits enfants avant de pouvoir gagner l'entr�ee dans le royaume du P�ere, et 
ependant tu nous aspr�evenus de ne pas nous laisser tromper par de faux proph�etes et de ne pas nous rendre 
oupables dejeter nos perles aux pour
eaux. Fran
hement, je suis d�e
on
ert�e. Je n'arrive pas �a 
omprendre tonenseignement. )) J�esus r�epondit �a Thomas : (( Combien de temps vous supporterai-je ! Vous insisteztoujours pour prendre �a la lettre tout 
e que j'enseigne. Quand je vous ai demand�e de devenirsemblables �a de petits enfants 
omme prix de votre entr�ee dans le royaume, je ne parlais ni de lafa
ilit�e �a se laisser tromper, ni de la simple bonne volont�e de 
roire ni de la rapidit�e �a faire 
on�an
e�a d'agr�eables �etrangers. Ce que je d�esirais que vous retiriez de 
et exemple, 
'�etait la relation entreenfant et p�ere. Tu es l'enfant, et 
'est dans le royaume de ton P�ere que tu 
her
hes �a entrer. Il existe,entre tout enfant normal et son p�ere, une a�e
tion naturelle qui assure des relations 
ompr�ehensiveset a�e
tueuses, et qui ex
lut perp�etuellement toute tendan
e �a n�ego
ier pour obtenir l'amour et lamis�eri
orde du P�ere. L'�evangile que vous allez prê
her 
on
erne un salut provenant de la r�ealisation,par la foi, de 
ette même et �eternelle relation d'enfant �a p�ere. ))La 
ara
t�eristique majeure de l'enseignement de J�esus �etait que la moralit�e de sa philosophied�erivait des relations personnelles entre l'individu et Dieu - pr�e
is�ement 
ette relation d'enfant �a p�ere.J�esus mettait l'a

ent sur l'individu, et non sur la ra
e ou sur la nation. C'est au 
ours du souperque J�esus eut ave
 Matthieu l'entretien o�u il lui expliqua que la moralit�e d'un a
te quel
onque estd�etermin�ee par le mobile de son auteur. La moralit�e de J�esus �etait toujours positive. La r�egle d'or1523



reformul�ee par J�esus exige des 
onta
ts so
iaux a
tifs ; l'an
ienne r�egle n�egative pouvait être suiviedans l'isolement. J�esus d�epouilla la moralit�e de toutes les r�egles et 
�er�emonies, et l'�eleva aux hauteursmajestueuses de la pens�ee spirituelle et de la vie v�eritablement droite.La nouvelle religion de J�esus n'�etait pas d�epourvue de port�ee pratique ; mais tout 
e qui peutse trouver dans son enseignement, ayant valeur pratique �a un point de vue politique, so
ial ou�e
onomique, d�e
oule naturellement de 
ette exp�erien
e int�erieure de l'âme manifestant les fruits del'esprit dans le minist�ere quotidien spontan�e d'une exp�erien
e religieuse personnelle authentique.Apr�es que J�esus et Matthieu eurent a
hev�e de parler, Simon Z�elot�es demanda : (( Maitre, leshommes sont-ils tous �ls de Dieu ? )) J�esus r�epondit : (( Oui, Simon, tous les hommes sont �ls deDieu, et 
'est la bonne nouvelle que vous allez pro
lamer. )) Mais les apôtres ne parvenaient pas �a
omprendre une telle do
trine qui �etait pour eux une annon
e nouvelle, �etrange et stup�e�ante. Et
'�etait �a 
ause de son d�esir d'in
ulquer 
ette v�erit�e �a ses dis
iples que J�esus leur apprenait �a traitertous les hommes 
omme leurs fr�eres.En r�eponse �a une question pos�ee par Andr�e, le Maitre expliqua que la moralit�e de son enseignement�etait ins�eparable de sa mani�ere religieuse de vivre. Il enseignait la moralit�e non en partant de la naturede l'homme, mais en partant de la relation de l'homme ave
 Dieu.Jean demanda �a J�esus : (( Maitre, qu'est 
e que le royaume des 
ieux ? )) Et J�esus r�epondit : ((Le royaume des 
ieux se 
ompose de trois �el�ements essentiels : premi�erement la re
onnaissan
e dufait de la souverainet�e de Dieu ; deuxi�emement la 
royan
e �a la v�erit�e de la �liation ave
 Dieu ; ettroisi�emement la foi dans l'eÆ
a
it�e du suprême d�esir humain de faire la volont�e de Dieu - d'êtresemblable �a Dieu. Et voi
i la bonne nouvelle de l'�evangile : par la foi, 
haque mortel peut poss�edertous 
es �el�ements essentiels du salut. ))Maintenant que la semaine d'attente �etait �e
oul�ee, ils se pr�epar�erent �a partir le lendemain pourJ�erusalem.
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Chapitre 141Le Commen
ement de l'OeuvrePubliqueLE 19 janvier de l'an 27, premier jour de la semaine, J�esus et les douze apôtres se pr�epar�erent �aquitter leur quartier g�en�eral de Bethsa��de. Les douze ne savaient rien des plans de leur Maitre, sinonqu'ils monteraient �a J�erusalem pour assister �a la fête de la Pâque d'avril, et que l'itin�eraire projet�epassait par la vall�ee du Jourdain. Ils ne partirent gu�ere avant midi de la maison de Z�eb�ed�ee, par
eque les familles des apôtres et d'autres dis
iples �etaient venues leur dire adieu et leur souhaiter bonne
han
e dans la nouvelle tâ
he qu'ils �etaient sur le point d'entreprendre.Au moment du d�epart, les apôtres ne virent pas le Maitre, et Andr�e partit �a sa re
her
he. Il netarda pas �a le trouver assis dans un bateau sur la plage, et J�esus pleurait. Les douze avaient souventvu leur Maitre �a des moments o�u il semblait triste et ils avaient �et�e t�emoins de ses br�eves p�eriodesde graves pr�eo

upations mentales, mais au
un ne l'avait jamais vu verser des larmes. Andr�e futquelque peu surpris de voir le Maitre ainsi a�e
t�e au moment de leur d�epart pour J�erusalem, et ilosa s'appro
her de J�esus et lui demanda : (( En 
e grand jour, Maitre, au moment o�u nous allonsnous rendre �a J�erusalem pour pro
lamer le royaume du P�ere, pourquoi pleures-tu ? Qui de nous t'ao�ens�e ? )) Et J�esus, revenant ave
 Andr�e vers les douze, lui r�epondit : (( Au
un de vous ne m'a
aus�e de 
hagrin. Je suis attrist�e seulement par
e qu'au
un membre de la famille de mon p�ere Josephn'a song�e �a venir nous souhaiter bon voyage. )) �A 
e moment-l�a, Ruth �etait en visite 
hez son fr�ereJoseph �a Nazareth ; les autres membres de la famille s'�etaient tenus �a l'�e
art par orgueil, d�e
eption,in
ompr�ehension et mesquine ran
une �a laquelle ils se laissaient aller par
e que leurs sentimentsavaient �et�e froiss�es.141.1 D�epart de Galil�eeCapharna�um n'�etait pas loin de Tib�eriade ; la renomm�ee de J�esus avait 
ommen
�e �a se r�epandrelargement �a travers toute la Galil�ee, et même au del�a. J�esus savait qu'H�erode ne tarderait pas �aprêter attention �a son oeuvre ; il estima don
 qu'il valait mieux se diriger vers le sud et entrer enJud�ee ave
 ses apôtres. Une 
ompagnie de plus de 
ent 
royants d�esirait faire route ave
 eux, maisJ�esus leur parla et les pria de ne pas a

ompagner le groupe apostolique sur le 
hemin des
endantle Jourdain. Ils 
onsentirent �a rester en arri�ere, mais, au bout de quelques jours, nombre d'entre euxsuivirent le Maitre.Le premier jour, J�esus et les apôtres n'all�erent pas plus loin que Tari
h�ee, o�u ils se repos�erent pourla nuit. Le lendemain, ils voyag�erent jusqu'�a un point du Jourdain pro
he de Pella, o�u Jean avaitprê
h�e environ un an auparavant et o�u J�esus avait re�
u le baptême. Ils s'arrêt�erent l�a, durant plusde deux semaines, enseignant et prê
hant. �A la �n de la premi�ere semaine, plusieurs 
entaines de1525



personnes s'�etaient rassembl�ees dans un 
amp pro
he de l'endroit o�u demeuraient J�esus et les douze ;
ette foule �etait venue de Galil�ee, de Ph�eni
ie, de Syrie, de la D�e
apole, de P�er�ee et de Jud�ee.J�esus ne prê
ha pas en publi
. Andr�e divisait la foule et d�esignait les pr�edi
ateurs pour les r�eunionsdu matin et de l'apr�es-midi. Apr�es le repas du soir, J�esus s'entretenait ave
 les douze. Il ne leurenseignait rien de nouveau, mais passait en revue son enseignement ant�erieur et r�epondait �a leursnombreuses questions. Au 
ours de l'une de 
es soir�ees, il donna aux douze quelques indi
ations surles quarante jours qu'il avait pass�es dans les 
ollines �a proximit�e de 
e lieu.Bien des auditeurs venus de P�er�ee et de Jud�ee avaient �et�e baptis�es par Jean et voulaient enapprendre davantage sur les enseignements de J�esus. Les apôtres �rent beau
oup de progr�es eninstruisant les dis
iples de Jean, en 
e sens qu'ils ne d�epr�e
i�erent en au
une mani�ere les pr�edi
ationsde Jean et qu'�a 
ette �epoque, ils ne baptisaient même pas leurs nouveaux dis
iples. Mais 
e futtoujours une pierre d'a
hoppement pour les partisans de Jean de voir que J�esus, s'il �etait vraimenttout 
e que Jean avait annon
�e, ne faisait rien pour le tirer de prison. Les dis
iples de Jean ne purentjamais 
omprendre pourquoi J�esus n'empê
ha pas la mort 
ruelle de leur 
hef bien-aim�e.Soir�ee apr�es soir�ee, Andr�e enseignait ave
 soin �a ses 
ompagnons apôtres la tâ
he d�eli
ate etdiÆ
ile de bien s'entendre ave
 les dis
iples de Jean le Baptiste. Durant 
ette premi�ere ann�ee duminist�ere publi
 de J�esus, plus des trois quarts de ses dis
iples avaient ant�erieurement suivi Jean etre�
u son baptême. Toute 
ette ann�ee 27 se passa �a prendre tranquillement la suite de l'oeuvre deJean en P�er�ee et en Jud�ee.141.2 La Loi de Dieu et la Volont�e du P�ereLe soir avant leur d�epart de Pella, J�esus donna aux apôtres quelques enseignements suppl�ementairessur le nouveau royaume. Le Maitre dit : (( On vous a appris �a attendre la venue du royaume de Dieu,et maintenant je viens vous annon
er que 
e royaume longtemps attendu est �a port�ee de la main,qu'il est même d�ej�a i
i, au milieu de nous. Dans tout royaume, il faut un roi si�egeant sur son trône etd�e
r�etant les lois du royaume. Vous avez don
 
on�
u le royaume des 
ieux 
omme une souverainet�eglori��ee du peuple juif sur tous les peuples de la terre, ave
 le Messie si�egeant sur le trône de Davidet, de 
e lieu de pouvoir mira
uleux, promulguant les lois du monde entier. Mais, mes enfants, vousne voyez pas ave
 l'oeil de la foi et vous n'entendez pas ave
 l'intelligen
e de l'esprit. Je d�e
lare quele royaume des 
ieux est la r�ealisation et la r�e
ognition de la loi de Dieu dans le 
oeur des hommes. Ilest vrai qu'il y a un Roi dans 
e royaume ; 
e Roi est mon P�ere et votre P�ere. Nous sommes en v�erit�eses sujets loyaux mais, trans
endant de loin 
e fait, est la v�erit�e transformatri
e que nous sommesses �ls. Dans ma vie, 
ette v�erit�e doit devenir manifeste pour tous. Notre P�ere si�ege aussi sur untrône, mais sur un trône que nulle main n'a fa�
onn�e. Le trône de l'In�ni est la r�esiden
e �eternelle duP�ere dans les 
ieux des 
ieux ; il remplit toutes les 
hoses et pro
lame ses lois �a tous les univers. Etle P�ere r�egne aussi dans le 
oeur de ses enfants terrestres par l'esprit qu'il a envoy�e vivre dans l'âmedes mortels.(( Quand vous êtes les sujets de 
e royaume, il vous faut en v�erit�e entendre la loi du Souverain del'Univers. Mais, quand, �a 
ause de l'�evangile du royaume que je suis venu pro
lamer, vous d�e
ouvrezpar la foi que vous êtes des �ls, vous ne vous 
onsid�erez plus 
omme des 
r�eatures soumises �a la loid'un roi tout-puissant, mais 
omme des �ls privil�egi�es d'un P�ere aimant et divin. En v�erit�e, en v�erit�e,je vous le dis, quand la volont�e du P�ere est votre loi, vous n'êtes gu�ere dans le royaume. Mais, quandla volont�e du P�ere devient vraiment votre volont�e, alors vous êtes en toute v�erit�e dans le royaume,par
e que le royaume est devenu de 
e fait une exp�erien
e �etablie en vous. Quand la volont�e de Dieuest votre loi, vous êtes de nobles sujets es
laves ; mais, quand vous 
royez �a 
e nouvel �evangile de�liation divine, la volont�e de mon P�ere devient votre volont�e, et vous êtes �elev�es �a la haute position1526



de libres enfants de Dieu, de �ls a�ran
his du royaume. ))Certains apôtres saisirent quelque peu 
et enseignement, mais au
un d'eux ne 
omprit la pleinesigni�
ation de 
ette prodigieuse d�e
laration, sauf peut-être Ja
ques Z�eb�ed�ee. Toutefois, 
es parolesp�en�etr�erent leur 
oeur et en rejaillirent pour �egayer leur minist�ere pendant leurs ann�ees ult�erieuresde servi
e.141.3 Le S�ejour �a AmathusLe Maitre et ses apôtres rest�erent aux environs d'Amathus pendant pr�es de trois semaines. Lesapôtres 
ontinu�erent �a prê
her deux fois par jour devant la foule, et J�esus prê
ha tous les apr�es-midide sabbat. Il devint impossible de poursuivre les r�e
r�eations du mer
redi ; alors, Andr�e d�e
ida quedeux apôtres se reposeraient 
ha
un des six jours de la semaine, par roulement, et que tous seraientde servi
e durant les 
�er�emonies du sabbat.Pierre, Ja
ques et Jean �rent la plupart des sermons publi
s. Philippe, Nathanael, Thomas etSimon �rent une grande partie du travail personnel et dirig�erent des 
lasses pour des groupes sp�e
iauxd'investigateurs. Les jumeaux 
ontinu�erent leur supervision g�en�erale de la poli
e, tandis qu'Andr�e,Matthieu et Judas s'organis�erent en un 
omit�e d'administration g�en�erale de trois membres, mais
ha
un des trois e�e
tuait aussi un travail religieux 
onsid�erable.Andr�e �etait fort o

up�e �a r�egler les malentendus et les d�esa

ords perp�etuellement renouvel�esentre les dis
iples de Jean et les plus r�e
ents dis
iples de J�esus. Des 
rises s�erieuses �e
lataient presque
haque jour, mais Andr�e, ave
 l'aide de ses 
oll�egues apostoliques, s'arrangeait pour amener les partiesen 
on
it �a 
on
lure un a

ord quel
onque, au moins temporairement. J�esus refusa de parti
iper �aau
une de 
es 
onf�eren
es ; il ne voulut pas non plus donner le moindre 
onseil pour le r�eglementappropri�e des di��erends. Pas une seule fois il n'o�rit de suggestion sur la mani�ere dont les apôtresdevaient r�esoudre 
es diÆ
ult�es de fa�
on appropri�ee. Quand Andr�e abordait 
es questions, J�esusdisait toujours : (( Il est malavis�e pour l'hôte de parti
iper aux querelles de famille de ses invit�es ; unparent sage ne prend jamais parti dans les mesquines querelles de ses propres enfants. ))Le Maitre d�eployait une grande sagesse et manifestait une parfaite �equit�e dans tous ses rapportsave
 ses apôtres, ainsi qu'ave
 tous ses dis
iples. J�esus �etait vraiment un 
ondu
teur d'hommes. Ilexer�
ait une grande in
uen
e sur ses semblables �a 
ause de la 
ombinaison de 
harme et de for
ede sa personnalit�e. De sa rude vie de nomade sans foyer, il se d�egageait une subtile in
uen
e de
ommandement. Il y avait une attiran
e intelle
tuelle et un pouvoir d'attra
tion spirituelle dans samani�ere d'enseigner pleine d'autorit�e, dans sa logique lu
ide, dans sa for
e de raisonnement, danssa 
lairvoyan
e saga
e, dans la viva
it�e de son mental, dans son �equilibre in
omparable et dans sasublime tol�eran
e. J�esus �etait simple, viril, honnête et sans peur. A

ompagnant toute l'in
uen
ephysique et intelle
tuelle manifest�ee dans la pr�esen
e du Maitre, il y avait aussi tous les 
harmesspirituels de l'être d�esormais atta
h�es �a sa personnalit�e - la patien
e, la tendresse, la mansu�etude, ladou
eur et l'humilit�e.J�esus de Nazareth �etait vraiment une personnalit�e vigoureuse et �energique ; il �etait une puissan
eintelle
tuelle et une forteresse spirituelle. Non seulement sa personnalit�e attirait, parmi ses dis
iples,des femmes en
lines �a la spiritualit�e, mais aussi Ni
od�eme, homme instruit et intelle
tuel, et le hardisoldat romain, le 
apitaine de garde aupr�es de la 
roix, qui, apr�es avoir assist�e aux derniers momentsdu Maitre, dit : (( En v�erit�e, 
'�etait un Fils de Dieu. )) Et les robustes et rudes pê
heurs Galil�eensl'appelaient Maitre.Les portraits de J�esus ont �et�e fort malen
ontreux. Ces tableaux peints du Christ ont exer
�e unein
uen
e nuisible sur la jeunesse. Les mar
hands du temple n'auraient gu�ere fui devant J�esus s'ilavait �et�e un homme tel que vos artistes le d�epeignent g�en�eralement. Il avait une nature humaine1527



pleine de dignit�e ; il �etait bon, mais naturel. J�esus ne posait pas au mystique doux, agr�eable, gentilet aimable. Son enseignement avait un dynamisme galvanisant. Non seulement la bont�e animait sesintentions, mais il par
ourait le pays en faisant r�eellement le bien.Le Maitre n'a jamais dit : (( Venez �a moi, vous tous qui êtes indolents et rêveurs. )) Mais il a dit�a maintes reprises : (( Venez �a moi, vous tous qui peinez et je vous donnerai du repos, de la for
espirituelle. )) En v�erit�e, le joug du Maitre est l�eger, mais, même ainsi, il ne l'impose jamais ; 
haqueindividu doit prendre 
e joug de son propre gr�e.J�esus d�e
rivit la 
onquête par sa
ri�
e, le sa
ri�
e de l'orgueil et de l'�ego��sme. En montrant dela mis�eri
orde, il voulait d�epeindre la mani�ere spirituelle de se lib�erer de toutes les ran
unes, desgriefs, de la 
ol�ere et de la soif de vengean
e et de pouvoir personnel. Lorsqu'il dit : (( Ne r�esistezpas au mal )) , il expliqua, plus tard, qu'il n'entendait pas trouver des ex
uses pour le p�e
h�e ni
onseiller de fraterniser ave
 l'iniquit�e. Il avait davantage l'intention d'enseigner �a pardonner, �a (( nepas r�esister aux mauvais traitements in
ig�es �a votre personnalit�e, aux mauvaises blessures in
ig�ees�a vos sentiments de dignit�e personnelle. ))141.4 Enseignement au Sujet du P�ereDurant son s�ejour �a Amathus, J�esus passa beau
oup de temps �a enseigner aux apôtres le nou-veau 
on
ept de Dieu. Maintes et maintes fois, il leur in
ulqua que Dieu est un P�ere, et non ungrand et suprême 
omptable, prin
ipalement o

up�e �a ins
rire, au 
ompte d�ebiteur de ses enfantsterrestres �egar�es, des enregistrements de leurs p�e
h�es et de leurs mauvaises a
tions pour les utiliserult�erieurement 
ontre eux quand il les jugera en tant que juste Juge de toute la 
r�eation. Les Juifsavaient, depuis longtemps, 
on�
u Dieu 
omme un souverain universel, et même 
omme un P�ere de lanation, mais jamais auparavant un nombre important d'hommes mortels n'avait 
on�
u Dieu en tantque P�ere aimant de 
haque individu.En r�eponse �a la question de Thomas : (( Qui est 
e Dieu du royaume ? )) J�esus r�epliqua : (( Dieuest ton P�ere, et la religion - mon �evangile - n'est rien de plus ou de moins que de re
onnâ�tre, en y
royant, la v�erit�e que tu es son �ls. Je suis in
arn�e i
i, parmi vous, pour 
lari�er 
es deux id�ees parma vie et mes enseignements. ))J�esus 
her
ha aussi �a lib�erer le mental de ses apôtres de l'id�ee que les sa
ri�
es d'animaux �etaientun devoir religieux. Mais 
es hommes �elev�es dans la religion du sa
ri�
e quotidien �etaient lents�a 
omprendre 
e qu'il voulait dire. N�eanmoins le Maitre ne se lassa pas d'enseigner. Quand il ner�eussissait pas �a atteindre le mental de tous les apôtres par un seul exemple, il reformulait sonmessage en employant un autre type de parabole pour les �e
lairer.En même temps, J�esus 
ommen�
a �a instruire plus 
ompl�etement les douze sur leur mission (( de
onsoler les a�ig�es et de soigner les malades )) . Le Maitre leur parla longuement de l'homme total -de l'union du 
orps, du mental et de l'esprit pour former l'individu, homme ou femme. J�esus exposa,�a ses asso
i�es, les trois formes d'a�i
tion qu'ils allaient ren
ontrer, et poursuivit en leur expliquant
omment ils devraient apporter leur minist�ere �a tous 
eux qui endurent les douleurs des maladieshumaines. Il leur apprit �a re
onnâ�tre :1. Les maux de la 
hair - les a�i
tions 
ommun�ement 
onsid�er�ees 
omme les maladies physiques.2. Les troubles du mental - les a�i
tions non physiques, ult�erieurement 
onsid�er�ees 
omme desdiÆ
ult�es et des d�erangements �emotionnels et mentaux.3. La possession par de mauvais esprits.En plusieurs o

asions, J�esus expliqua �a ses apôtres la nature de 
es mauvais esprits et leurdonna quelques indi
ations sur leur origine ; �a 
ette �epoque, on les appelait souvent esprits impurs.1528



Le Maitre 
onnaissait bien la di��eren
e entre la possession par de mauvais esprits et la d�emen
e,mais les apôtres l'ignoraient. Vu leur 
onnaissan
e limit�ee de l'histoire primitive d'Urantia, J�esus nepouvait pas non plus entreprendre de leur rendre 
ette question pleinement 
ompr�ehensible. Mais illeur dit, �a maintes reprises, en faisant allusion �a 
es mauvais esprits : (( Ils ne molesteront plus leshommes quand je serai mont�e au 
iel aupr�es de mon P�ere et que j'aurai r�epandu mon esprit sur toute
hair, �a l'�epoque o�u le royaume viendra en grande puissan
e et en gloire spirituelle. ))De semaine en semaine et de mois en mois, durant toute 
ette ann�ee, les apôtres tourn�erent deplus en plus leur attention �a se
ourir les malades.141.5 Unit�e SpirituelleL'une des 
onf�eren
es du soir les plus mouvement�ees d'Amathus fut la session o�u l'on dis
uta del'unit�e spirituelle. Ja
ques Z�eb�ed�ee avait demand�e : (( Maitre, 
omment apprendrons-nous �a avoir lemême point de vue et �a jouir ainsi d'une plus grande harmonie entre nous ? )) Lorsque J�esus entendit
ette question, son esprit fut tellement �emu qu'il r�epliqua : (( Ja
ques, Ja
ques, quand t'ai-je enseign�eque vous deviez tous avoir le même point de vue ? Je suis venu dans le monde pour pro
lamer lalibert�e spirituelle a�n que les mortels aient le pouvoir de vivre des vies individuelles originales etlibres devant Dieu. Je ne d�esire pas que l'harmonie so
iale et la paix fraternelle soient a
het�eespar le sa
ri�
e de la libre personnalit�e et de l'originalit�e spirituelle. Ce que je vous demande, mesapôtres, 
'est l'unit�e spirituelle - dont vous pouvez faire l'exp�erien
e dans la joie de l'union de votre
ons�e
ration �a faire, de tout 
oeur, la volont�e de mon P�ere qui est aux 
ieux. Vous n'avez pas besoind'avoir le même point de vue, les mêmes sentiments, ni même des pens�ees semblables, pour êtrespirituellement semblables. L'unit�e spirituelle d�erive de la 
ons
ien
e que 
ha
un de vous est habit�e,et de plus en plus domin�e, par le don d'esprit du P�ere 
�eleste. Votre harmonie apostolique doit nâ�tredu fait que l'espoir spirituel de 
ha
un de vous est identique par son origine, sa nature et sa destin�ee.(( De 
ette mani�ere, vous pouvez faire l'exp�erien
e d'une unit�e parfaite d'intention d'esprit et de
ompr�ehension d'esprit provenant de la 
ons
ien
e mutuelle de l'identit�e de 
ha
un des esprits duParadis qui vous habitent ; et vous pouvez jouir de la totalit�e de 
ette profonde unit�e spirituelle mêmedevant la plus extrême diversit�e de vos attitudes individuelles dans les domaines de la r�e
exionintelle
tuelle, des sentiments inn�es et de la 
onduite so
iale. Vos personnalit�es peuvent avoir uneplaisante diversit�e et des di��eren
es marqu�ees, en même temps que vos natures spirituelles et lesfruits spirituels de votre adoration divine et de votre amour fraternel peuvent être si bien uni��es quetous 
eux qui observent votre vie prendront 
ertainement a
te de 
ette identit�e d'esprit et de 
etteunit�e d'âme. Ils re
onnâ�tront que vous avez v�e
u aupr�es de moi et que vous avez ainsi appris �a faired'une mani�ere a

eptable la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux. Vous pouvez atteindre l'unit�e dans leservi
e de Dieu, même pendant que vous a

omplissez 
e servi
e selon la te
hnique de vos propresdons originaux de mental, de 
orps et d'âme.(( Votre unit�e spirituelle implique deux fa
teurs qui s'harmonisent toujours dans la vie individuelledes 
royants ; premi�erement, vous poss�edez un motif 
ommun pour une vie de servi
e ; 
ha
un devous d�esire par-dessus tout faire la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux. Et, deuxi�emement, vous aveztous un but 
ommun d'existen
e ; vous avez tous le dessein de trouver le P�ere qui est aux 
ieux, etde prouver, par l�a, �a l'univers que vous êtes devenus semblables �a lui. ))J�esus revint bien des fois sur 
e th�eme durant l'�edu
ation des douze. �A maintes reprises, illeur r�ep�eta qu'il ne d�esirait pas voir 
eux qui 
royaient en lui devenir dogmatiques et uniformis�es
onform�ement aux interpr�etations religieuses, même des gens de bien. Il ne 
essa de mettre ses apôtresen garde 
ontre l'�elaboration de 
redo et l'�etablissement de traditions 
omme moyen de guider et de1529




ontrôler les 
royants dans l'�evangile du royaume.
141.6 La Derni�ere Semaine �a AmathusVers la �n de la derni�ere semaine �a Amathus, Simon Z�elot�es amena �a J�esus un 
ertain T�eherma,un Persan qui faisait des a�aires �a Damas. Ayant entendu parler de J�esus, T�eherma �etait venu�a Capharna�um pour le voir. Apprenant que J�esus �etait parti ave
 les apôtres pour J�erusalem endes
endant le Jourdain, il partit �a sa re
her
he. Andr�e avait pr�esent�e T�eherma �a Simon a�n qu'ill'instruise. Simon 
onsid�erait le Persan 
omme un (( adorateur du feu )) , bien que T�eherma ait prisgrand soin de lui expliquer que le feu n'�etait que le symbole visible de l'Être Pur et Saint. Apr�es unentretien ave
 J�esus, le Persan signi�a son intention de rester plusieurs jours �a �e
outer l'enseignementet les pr�edi
ations.Quand Simon Z�elot�es et J�esus furent seuls, Simon demanda au Maitre : (( Comment se fait-ilque je n'aie pas r�eussi �a le persuader ? Pourquoi m'a-t-il tant r�esist�e et t'�e
oute-t-il si volontiers ?)) J�esus r�epondit : (( Simon, Simon, 
ombien de fois t'ai-je re
ommand�e de t'abstenir de tout e�ortpour retirer quelque 
hose du 
oeur de 
eux qui 
her
hent le salut ? Combien souvent je t'ai dit dene travailler que pour faire p�en�etrer quelque 
hose dans 
es âmes assoi��ees. Conduis les hommesdans le royaume, et ensuite les grandes v�erit�es vivantes du royaume ne tarderont pas �a �eliminer touteerreur s�erieuse. Une fois que tu as annon
�e �a un mortel la bonne nouvelle que Dieu est son P�ere,tu peux d'autant plus fa
ilement le persuader qu'il est en r�ealit�e un �ls de Dieu. Ayant fait 
ela,tu as apport�e la lumi�ere du salut �a un être plong�e dans les t�en�ebres. Simon, la premi�ere fois quele Fils de l'Homme est venu vers toi, a-t-il 
ondamn�e Mo��se et les proph�etes pour pro
lamer unenouvelle et meilleure mani�ere de vivre ? Non. Je ne suis pas venu pour enlever 
e que vous tenez devos an
êtres, mais pour vous montrer la vision 
ompl�ete de 
e que vos p�eres n'ont vu qu'en partie.Don
, Simon, va enseigner et prê
her le royaume, et, quand tu y auras 
onduit un homme sain etsauf, alors il sera temps, s'il vient vers toi ave
 des questions, de lui 
ommuniquer un enseignementrelatif �a l'avan
ement progressif de l'âme �a l'int�erieur du royaume divin. ))Simon fut �etonn�e par 
es paroles, mais �t 
e que J�esus lui avait re
ommand�e, et T�eherma le Persan
ompta au nombre de 
eux qui entr�erent dans le royaume.Ce soir-l�a, J�esus �t aux apôtres un dis
ours sur la nouvelle vie dans le royaume. Il dit notamment :(( Lorsque vous entrez dans le royaume, vous êtes n�es �a nouveau. Vous ne pouvez enseigner les 
hosesprofondes de l'esprit �a 
eux qui sont seulement n�es de la 
hair. Veillez d'abord �a 
e que les hommessoient n�es de l'esprit avant de 
her
her �a les instruire dans les voies avan
�ees de l'esprit. N'entreprenezpas de leur montrer les beaut�es du temple avant de les avoir d'abord fait entrer dans le temple.Amenez les hommes �a la 
onnaissan
e de Dieu, et 
e, en tant que �ls de Dieu, avant de dis
ourir surles do
trines de la paternit�e de Dieu et de la �liation des hommes. Ne luttez pas ave
 les hommes- soyez toujours patients. Il ne s'agit pas de votre royaume, vous n'en êtes que des ambassadeurs.Contentez-vous d'aller pro
lamer : Voi
i le royaume des 
ieux - Dieu est votre P�ere et vous êtes ses�ls, et, si vous 
royez de tout 
oeur �a 
ette bonne nouvelle, elle est votre salut �eternel. ))Les apôtres �rent de grands progr�es durant leur s�ejour �a Amathus, mais ils furent tr�es d�e�
us queJ�esus n'ait voulu leur faire au
une suggestion au sujet des rapports ave
 les dis
iples de Jean. Mêmesur l'importante question du baptême, J�esus se borna �a dire : (( En v�erit�e, Jean a baptis�e d'eau, mais,quand vous entrerez dans le royaume des 
ieux, vous serez baptis�es d'esprit. ))1530



141.7 �A B�ethanie au Del�a du JourdainLe 26 f�evrier, J�esus, ses apôtres et un groupe nombreux de dis
iples suivirent le Jourdain endes
endant jusqu'au gu�e pro
he de B�ethanie en P�er�ee, �a l'endroit o�u Jean avait fait sa premi�erepro
lamation du royaume �a venir. J�esus resta l�a quatre semaines ave
 ses apôtres avant de repartirpour monter �a J�erusalem.Durant la se
onde semaine du s�ejour �a B�ethanie au del�a du Jourdain, J�esus emmena Pierre,Ja
ques et Jean se reposer trois jours dans les 
ollines situ�ees de l'autre 
ôt�e du 
euve, au sud deJ�eri
ho. Le Maitre enseigna �a 
es trois hommes de nombreuses v�erit�es nouvelles et d'un niveau plus�elev�e sur le royaume des 
ieux. Nous les avons remises en ordre et 
lass�ees de la mani�ere suivantepour la 
lart�e de notre expos�e :J�esus s'e�or�
a d'expliquer qu'il d�esirait que ses dis
iples, ayant gout�e des bonnes r�ealit�es d'esprit duroyaume, vivent dans le monde de telle sorte que les hommes, en voyant leur vie, deviennent 
ons
ientsdu royaume et soient ainsi amen�es �a s'enqu�erir aupr�es des 
royants sur les voies du royaume. De telssin
�eres 
her
heurs de v�erit�e sont toujours heureux d'entendre les bonnes nouvelles annon�
ant le donde foi, qui assure l'admission dans le royaume ave
 ses r�ealit�es spirituelles �eternelles et divines.Le Maitre 
her
hait �a in
ulquer �a tous 
eux qui enseignaient l'�evangile du royaume que leur seulea�aire 
onsistait �a r�ev�eler individuellement �a l'homme que Dieu est son P�ere - �a amener 
et homme�a devenir personnellement 
ons
ient de sa �liation ; ensuite de pr�esenter 
et homme �a Dieu 
ommeson �ls par la foi. Ces deux r�ev�elations essentielles �etaient a

omplies en J�esus. Il devint r�eellement ((le 
hemin, la v�erit�e et la vie )) . La religion de J�esus �etait enti�erement fond�ee sur la mani�ere de vivresa vie d'e�usion sur terre. Lorsque J�esus quitta 
e monde, il ne laissa derri�ere lui ni livres, ni lois, niautres formes d'organisation humaine a�e
tant la vie religieuse des individus.J�esus expliqua 
lairement qu'il �etait venu pour �etablir ave
 les hommes des relations personnelleset �eternelles qui auraient d�e�nitivement pr�es�ean
e sur toutes les autres relations humaines. Il �tressortir que 
ette 
ommunion spirituelle intime devait être �etendue �a tous les hommes de tous lesâges et de toutes les 
onditions so
iales 
hez tous les peuples. La seule r�e
ompense qu'il faisaitmiroiter �a ses enfants �etait : dans 
e monde, la joie spirituelle et la 
ommunion divine - et, dansl'autre monde, la vie �eternelle ave
 l'assimilation progressive des r�ealit�es d'esprit divines du P�ere duParadis.J�esus insista beau
oup sur 
e qu'il appelait les deux v�erit�es de premi�ere importan
e dans les ensei-gnements du royaume, �a savoir : l'obtention du salut par la foi et la foi seule, asso
i�ee �a l'enseignementr�evolutionnaire de l'obtention de la libert�e humaine par la r�e
ognition de la v�erit�e. (( Vous 
onnâ�trezla v�erit�e, et la v�erit�e vous a�ran
hira. )) J�esus �etait la v�erit�e manifest�ee dans la 
hair, et il promitd'envoyer son Esprit de V�erit�e dans le 
oeur de tous ses enfants apr�es son retour aupr�es du P�ere quiest aux 
ieux.Le Maitre enseignait aux apôtres les �el�ements essentiels de la v�erit�e pour tout un âge terrestre.Souvent, ils �e
outaient ses enseignements alors qu'en r�ealit�e 
e qu'il disait �etait destin�e �a inspireret �a �edi�er d'autres mondes. Il donna l'exemple d'un plan de vie nouveau et original. Du point devue humain, il �etait v�eritablement un Juif, mais il v�e
ut sa vie 
omme un mortel du royaume pourl'�edi�
ation du monde entier.Pour être sûr que son P�ere serait re
onnu au 
ours du d�eveloppement du plan du royaume, J�esusexpliqua qu'il avait volontairement ignor�e (( les grands de la terre )) . Il 
ommen�
a son travail ave
les pauvres, la 
lasse même qui avait �et�e si n�eglig�ee par la plupart des religions �evolutionnaires des�epoques pr�e
�edentes. Il ne m�eprisait personne ; son plan �etait �a l'�e
helle de la plan�ete, et même del'univers. J�esus montrait tant d'auda
e et d'�energie dans 
es d�e
larations que même Pierre, Ja
queset Jean furent tent�es de 
roire qu'il n'avait plus tout son bon sens.1531



Il 
her
ha dou
ement �a faire 
omprendre �a ses apôtres qu'il a

omplissait 
ette mission d'e�usionnon pour donner un exemple �a quelques 
r�eatures de la terre, mais pour �etablir et d�emontrer un
rit�ere de vie humaine pouvant servir �a tous les peuples de tous les mondes de tout son univers. Cemod�ele de vie appro
hait de la plus haute perfe
tion, et même de la bont�e suprême du P�ere Universel,mais les apôtres ne pouvaient saisir la signi�
ation de ses paroles.Il annon�
a qu'il �etait venu op�erer 
omme instru
teur, un instru
teur envoy�e du 
iel pour pr�esenterla v�erit�e spirituelle au mental mat�eriel. Or, 
'est exa
tement 
e qu'il �t ; il �etait un instru
teur etnon un pr�edi
ateur. Du point de vue humain, Pierre �etait un pr�edi
ateur beau
oup plus eÆ
a
e queJ�esus. Si la pr�edi
ation de J�esus �etait si eÆ
a
e, 
'est qu'elle �etait due �a sa personnalit�e extraordinairebien plus qu'�a un irr�esistible attrait oratoire ou �emotionnel. J�esus parlait dire
tement �a l'âme deshommes. Il instruisait l'esprit par l'interm�ediaire du mental. Il vivait ave
 les hommes.Ce fut �a 
ette o

asion que J�esus signi�a �a Pierre, Ja
ques et Jean que son oeuvre sur terre devait,sous 
ertains rapports, être limit�ee 
onform�ement au mandat re�
u de son (( asso
i�e 
�eleste )) . Il faisaitallusion aux instru
tions donn�ees avant son e�usion par son fr�ere paradisiaque Emmanuel. Il leurdit qu'il �etait venu faire la volont�e de son P�ere et uniquement la volont�e de son P�ere. En raison de
e dessein unique qui �etait son mobile sin
�ere, il ne se tourmentait pas de l'emprise du mal dans lemonde.Les apôtres 
ommen�
aient �a re
onnâ�tre l'amiti�e spontan�ee de J�esus. Bien que le Maitre fut d'unabord fa
ile, il vivait toujours ind�ependamment de tous les êtres humains et au-dessus d'eux. Jamaisil ne fut domin�e, même un instant, par une in
uen
e purement terrestre, ni sujet �a la fragilit�e dujugement humain. Il ne prêtait au
une attention �a l'opinion publique et il ne se laissait pas in
uen
erpar les louanges. Il s'interrompait rarement pour 
orriger des malentendus ou pour s'o�enser d'unepr�esentation erron�ee des faits. Il ne demanda jamais 
onseil �a personne ; il ne r�e
lama jamais depri�eres.Ja
ques s'�etonnait de la mani�ere dont J�esus semblait voir la �n d�es le 
ommen
ement. Le Maitreparaissait rarement surpris. Il n'�etait jamais agit�e, vex�e ou d�e
on
ert�e. Il ne pr�esenta jamais d'ex
uses�a personne. Il �etait parfois attrist�e, mais jamais d�e
ourag�e.Jean 
omprit plus 
lairement que, malgr�e tous ses dons divins, J�esus �etait apr�es tout un homme.Il vivait en homme parmi les hommes, il les 
omprenait, les aimait et savait les diriger. Dans sa viepersonnelle, il �etait si humain et pourtant si irr�epro
hable. Et il �etait toujours d�esint�eress�e.Bien que Pierre, Ja
ques et Jean n'aient pu 
omprendre grand-
hose �a 
e que J�esus leur dit en
ette o

asion, ses paroles bienveillantes se grav�erent dans leur 
oeur. Et, apr�es la 
ru
i�xion et lar�esurre
tion, elles resurgirent pour enri
hir et r�ejouir 
onsid�erablement leur minist�ere ult�erieur. Il n'ya rien d'�etonnant �a 
e que 
es apôtres n'aient pas pleinement 
ompris les expli
ations du Maitre, 
aril projetait devant eux le plan d'un nouvel âge.141.8 Travail �a J�eri
hoDurant leurs quatre semaines de s�ejour �a B�ethanie au del�a du Jourdain, Andr�e envoya, plusieursfois par semaine, deux apôtres ensemble �a J�eri
ho pour un jour ou deux. Jean le Baptiste avaitde nombreux �d�eles �a J�eri
ho, et la majorit�e d'entre eux a

ueillait volontiers les enseignementssup�erieurs de J�esus et de ses apôtres. Lors de 
es visites �a J�eri
ho, les apôtres 
ommen
�erent �aex�e
uter plus stri
tement les instru
tions de J�esus 
on
ernant les soins aux malades ; ils entr�erentdans 
ha
une des maisons de la ville et 
her
h�erent �a 
onsoler tous les a�ig�es.Les apôtres exer
�erent quelque peu leur apostolat en publi
 �a J�eri
ho, mais ils op�er�erent surtout enpriv�e d'une mani�ere plus dis
r�ete. Ils �rent alors la d�e
ouverte que l'�evangile du royaume apportaitbeau
oup de r�e
onfort aux malades et que leur message amenait la gu�erison des a�ig�es. Ce fut �a1532



J�eri
ho que les douze mirent pleinement en pratique, pour la premi�ere fois, la re
ommandation deJ�esus de prê
her la bonne nouvelle du royaume et de soigner les a�ig�es.Ils s'arrêt�erent �a J�eri
ho sur le 
hemin allant �a J�erusalem et y furent rattrap�es par une d�el�egationde M�esopotamiens, qui �etaient venus 
onf�erer ave
 J�esus. Les apôtres avaient projet�e de passerseulement un jour �a J�eri
ho, mais, lorsque 
es Orientaux �a la re
her
he de la v�erit�e arriv�erent, J�esuspassa trois jours ave
 eux. Ils retourn�erent �a leurs diverses demeures de la vall�ee de l'Euphrate,heureux de 
onnâ�tre les nouvelles v�erit�es du royaume des 
ieux.141.9 D�epart pour J�erusalemLe dernier jour de mars, un lundi, J�esus et les douze entreprirent de gravir les 
ollines pour serendre �a J�erusalem. Lazare de B�ethanie �etait des
endu deux fois au Jourdain pour voir J�esus, et toutesles dispositions avaient �et�e prises pour que le Maitre et ses apôtres installent leur quartier g�en�eral �aB�ethanie, 
hez Lazare et ses soeurs, aussi longtemps qu'ils d�esireraient s�ejourner �a J�erusalem.Les dis
iples de Jean rest�erent �a B�ethanie au del�a du Jourdain, enseignant et baptisant les foules,de sorte que J�esus �etait a

ompagn�e seulement par les douze lorsqu'il arriva 
hez Lazare. J�esus et lesapôtres s'attard�erent l�a, durant 
inq jours, �a se reposer et �a se d�elasser avant d'aller �a J�erusalem pourla Pâque. Ce fut un grand �ev�enement dans la vie de Marthe et de Marie que de re
evoir le Maitre etses apôtres dans la maison de leur fr�ere, o�u elles �etaient en mesure de pourvoir �a leurs besoins.Le diman
he matin 6 avril, J�esus et les apôtres des
endirent �a J�erusalem. C'�etait la premi�ere foisque le Maitre et les douze s'y trouvaient tous ensemble.
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Chapitre 142La Pâque �a J�erusalemDURANT le mois d'avril, J�esus et les apôtres travaill�erent �a J�erusalem, sortant de la ville tousles soirs pour passer la nuit �a B�ethanie. J�esus passait une ou deux nuits par semaine �a J�erusalem,
hez Flavius, un Juif gre
, 
hez qui beau
oup de Juifs �eminents venaient le 
onsulter en se
ret.Au 
ours de sa premi�ere journ�ee �a J�erusalem, J�esus rendit visite �a l'an
ien grand-prêtre Annas,son ami d'autrefois, un parent de Salom�e, femme de Z�eb�ed�ee. Annas avait entendu parler de J�esus etde ses enseignements, et, lorsque J�esus se pr�esenta 
hez le grand-prêtre, il fut re�
u ave
 beau
oup der�eserve. Quand J�esus per�
ut la froideur d'Annas, il prit imm�ediatement 
ong�e et lui dit en partant :(( C'est prin
ipalement la peur qui rend l'homme es
lave et l'orgueil qui est sa grande faiblesse. Telivreras-tu toi-même pour être l'es
lave de 
es deux destru
teurs de la joie et de la libert�e ? )) MaisAnnas ne r�epondit rien, et le Maitre ne le revit plus jusqu'au moment o�u Annas si�egea ave
 songendre pour juger le Fils de l'Homme.142.1 Enseignement dans le TempleDurant tout 
e mois, J�esus ou l'un de ses apôtres enseign�erent quotidiennement dans le temple.Quand les foules de la Pâque �etaient trop nombreuses pour avoir a

�es �a l'enseignement du temple,les apôtres organisaient de nombreux groupes �edu
atifs en dehors de l'en
einte sa
r�ee. Voi
i l'essentielde leur message :1. Le royaume des 
ieux est �a port�ee de la main.2. En ayant foi dans la paternit�e de Dieu, vous pouvez entrer dans le royaume des 
ieux et devenirainsi les �ls de Dieu.3. L'amour est la r�egle de vie dans le royaume - être suprêmement d�evou�e �a Dieu, tout en aimantson pro
hain 
omme soi-même.4. L'ob�eissan
e �a la volont�e du P�ere produisant les fruits de l'esprit dans votre vie personnelle ;voil�a la loi du royaume.Les multitudes qui venaient 
�el�ebrer la Pâque entendaient 
et enseignement de J�esus, et des
entaines d'auditeurs se r�ejouissaient de la bonne nouvelle. Les 
hefs 
ivils et religieux des Juifs
ommen
�erent �a se pr�eo

uper s�erieusement de l'a
tivit�e de J�esus et de ses apôtres ; ils examin�erententre eux la 
onduite �a tenir �a leur �egard.En plus de leur enseignement dans le temple et au-dehors, les apôtres et autres 
royants faisaientbeau
oup de travail personnel parmi les foules de la Pâque. Ces hommes et 
es femmes, tou
h�es parle message de J�esus r�epandirent la nouvelle de son message �a l'o

asion de 
ette 
�el�ebration pas
ale,jusqu'aux fronti�eres les plus lointaines de l'empire romain, et aussi en Orient. Ce fut le 
ommen
ement1535



de la di�usion de l'�evangile dans le monde ext�erieur. L'oeuvre de J�esus n'allait plus être limit�ee �a laPalestine.
142.2 La Col�ere de DieuIl y avait �a J�erusalem, assistant aux festivit�es de la Pâque, un ri
he n�ego
iant juif de Cr�ete, nomm�eJa
ob, qui aborda Andr�e et lui demanda de voir J�esus en priv�e. Andr�e arrangea 
ette ren
ontre se
r�ete
hez Flavius pour le lendemain soir. Ce Ja
ob ne pouvait 
omprendre les enseignements du Maitre etvenait par d�esir de se renseigner plus 
ompl�etement sur le royaume de Dieu. Il dit �a J�esus : (( Rabbi,Mo��se et les an
iens proph�etes nous disent que Yahweh est un Dieu jaloux, un Dieu aux grandes
ol�eres et aux emportements imp�etueux. Les proph�etes disent qu'il hait 
eux qui font le mal et sevenge de 
eux qui n'ob�eissent pas �a sa loi. Toi et tes dis
iples, vous nous enseignez, au 
ontraire, queDieu est un P�ere 
ompatissant et bon, qui aime tellement les hommes qu'il voudrait les a

ueillirtous dans 
e nouveau royaume des 
ieux, que tu pro
lames si pro
he. ))Lorsque Ja
ob eut �ni de parler, J�esus r�epondit : (( Ja
ob, tu as bien expos�e les enseignementsdes proph�etes de jadis, qui instruisirent les enfants de leur g�en�eration 
onform�ement aux lumi�eres deleur temps. Notre P�ere au Paradis est invariant, mais le 
on
ept de sa nature s'est �elargi et a

rudepuis l'�epoque de Mo��se jusqu'�a l'�epoque d'Amos, et même jusqu'�a la g�en�eration du proph�ete Isa��e.Maintenant, je me suis in
arn�e pour r�ev�eler le P�ere dans une nouvelle gloire et manifester son amouret sa mis�eri
orde �a tous les hommes sur tous les mondes. �A mesure que l'�evangile de 
e royaume ser�epandra sur terre ave
 son message de 
ourage et de bonne volont�e �a tous les hommes, il s'�etablirades relations meilleures 
hez les familles de toutes les nations. Le temps passant, les p�eres et lesenfants s'aimeront davantage les uns les autres, 
e qui am�enera une meilleure 
ompr�ehension del'amour du P�ere qui est aux 
ieux pour ses enfants terrestres. Rappelle-toi, Ja
ob, qu'un p�ere sin
�ereet bon non seulement aime sa famille 
olle
tivement - en tant que famille - mais aussi qu'il en aimevraiment individuellement 
haque membre et prend de lui un soin a�e
tueux. ))Apr�es une dis
ussion prolong�ee sur le 
ara
t�ere du P�ere qui est aux 
ieux, J�esus s'arrêta pourdire : (( Toi, Ja
ob, qui es p�ere d'une famille nombreuse, tu 
onnais bien la v�erit�e de mes paroles. ))Et Ja
ob dit : (( Mais, Maitre, qui t'a dit que j'�etais le p�ere de six enfants ? Comment as-tu su 
ela�a mon sujet ? )) Et le Maitre r�epliqua : (( Il suÆt de dire que le P�ere et le Fils 
onnaissent toutes
hoses, 
ar en v�erit�e ils voient tout. Aimant les enfants 
omme un p�ere terrestre, il faut maintenantque tu a

eptes 
omme une r�ealit�e l'amour du P�ere 
�eleste pour toi - non pas simplement pour tousles enfants d'Abraham, mais pour toi, pour ton âme individuelle.J�esus poursuivit : (( Quand tes enfants sont tr�es jeunes, qu'ils manquent de maturit�e et quetu dois les punir, ils peuvent penser que leur p�ere est 
ourrou
�e, plein de 
ol�ere ran
uni�ere. Leurimmaturit�e ne leur permet pas de p�en�etrer au del�a de la punition pour dis
erner l'a�e
tion pr�evoyanteet 
orre
tive du p�ere. Mais, quand 
es mêmes enfants deviennent des hommes et des femmes adultes,ne serait-il pas insens�e de leur part de s'atta
her �a 
es an
iennes et fausses 
on
eptions au sujet deleur p�ere ? En tant qu'hommes et femmes, ils devraient maintenant dis
erner l'amour de leur p�eredans toutes 
es mesures dis
iplinaires de leur enfan
e. �A mesure que les si�e
les s'�e
oulent, l'humanit�ene devrait-elle pas arriver �a mieux 
omprendre la vraie nature et le 
ara
t�ere aimant du P�ere qui estaux 
ieux ? Quel pro�t tires-tu de l'illumination spirituelle des g�en�erations su

essives si tu persistes�a envisager Dieu 
omme Mo��se et les proph�etes ? Je te dis, Ja
ob, qu'�a la brillante lumi�ere de 
etteheure, tu devrais voir le P�ere 
omme au
un de tes pr�ed�e
esseurs ne l'a jamais per�
u. En le voyantainsi, tu devrais te r�ejouir d'entrer dans le royaume o�u r�egne un P�ere aussi mis�eri
ordieux, et tudevrais veiller �a 
e que sa volont�e d'amour domine d�esormais ta vie. ))Et Ja
ob r�epondit : (( Rabbi, je 
rois ; je d�esire que tu me 
onduises dans le royaume du P�ere. ))1536



142.3 Le Con
ept de DieuCe soir-l�a, les douze apôtres, dont la plupart avaient �e
out�e 
ette analyse du 
ara
t�ere de Dieu,pos�erent �a J�esus de nombreuses questions sur le P�ere qui est aux 
ieux. La meilleure mani�ere depr�esenter les r�eponses du Maitre �a 
es questions 
onsiste �a les r�esumer en terminologie moderne.J�esus r�eprimanda dou
ement les douze en leur disant en substan
e : (( Ne 
onnaissez-vous pas lestraditions d'Isra�el se rapportant �a la 
roissan
e de l'id�ee de Yahweh, et ignorez-vous l'enseignementdes �E
ritures 
on
ernant la do
trine de Dieu ? )) Puis le Maitre se mit �a instruire les apôtres surl'�evolution du 
on
ept de la D�eit�e tout au long du d�eveloppement du peuple juif. Il attira leurattention sur les phases suivantes de la 
roissan
e de l'id�ee de Dieu.1. Yahweh - le dieu des 
lans du Sina��. C'�etait le 
on
ept primitif de la D�eit�e que Mo��se �eleva auniveau sup�erieur de Seigneur Dieu d'Isra�el. Le P�ere qui est aux 
ieux ne manque jamais d'a

epterl'adoration sin
�ere de ses enfants terrestres, si rudimentaire que soit leur 
on
ept de la D�eit�e ou lenom par lequel ils symbolisent sa divine nature.2. Le Tr�es Haut. Ce 
on
ept du P�ere qui est aux 
ieux fut pro
lam�e �a Salem par Mel
hiz�edek �aAbraham, et transmis au loin par 
eux qui 
rurent ult�erieurement �a 
ette id�ee agrandie et �elargie dela D�eit�e. Abraham et son fr�ere avaient quitt�e Ur par
e que l'adoration du soleil y avait �et�e instaur�ee.Ils 
rurent �a El �Elyon - le Dieu Tr�es Haut - enseign�e par Mel
hiz�edek. Ils avaient une 
on
eptionmixte de Dieu, 
onsistant en un m�elange de leurs an
iennes id�ees m�esopotamiennes et de la do
trinedu Tr�es Haut.3. El Shadda��. �A 
ette �epoque re
ul�ee, beau
oup d'H�ebreux adoraient El Shadda��, le 
on
ept�egyptien du Dieu du 
iel, 
on
ept qu'ils avaient appris �a 
onnâ�tre durant leur 
aptivit�e dans leterritoire du Nil. Longtemps apr�es l'�epoque de Mel
hiz�edek, 
es trois 
on
eptions de Dieu se fondirenten une seule et form�erent la do
trine de la D�eit�e 
r�eatri
e, le Seigneur Dieu d'Isra�el.4. �Elohim. Depuis l'�epoque d'Adam, l'enseignement de la Trinit�e du Paradis a subsist�e. Rappelez-vous que les �E
ritures 
ommen
ent par aÆrmer que (( Au 
ommen
ement, les Dieux 
r�e�erent les 
ieuxet la terre. )) Cela d�enote qu'au moment o�u 
e passage fut r�edig�e, le 
on
ept trinitaire de trois Dieuxen un avait trouv�e pla
e dans le religion de nos an
êtres.5. Le Suprême Yahweh. �A l'�epoque d'Isa��e, 
es 
royan
es au sujet de Dieu s'�etaient �elargies enun 
on
ept du Cr�eateur Universel �a la fois tout-puissant et in�niment mis�eri
ordieux. Ce 
on
ept�evoluant et grandissant de Dieu supplanta pratiquement toutes les id�ees ant�erieures sur la D�eit�e dansla religion de nos p�eres.6. Le P�ere qui est aux 
ieux. Maintenant, nous 
onnaissons Dieu 
omme notre P�ere qui est aux
ieux. Notre enseignement fournit une religion o�u le 
royant est un �ls de Dieu. Telle est la bonnenouvelle de l'�evangile du royaume des 
ieux. Le Fils et l'Esprit 
oexistent ave
 le P�ere, et la r�ev�elationde la nature et du minist�ere de 
es D�eit�es du Paradis 
ontinuera �a s'�elargir et �a s'�e
lair
ir au 
oursdes âges sans �n de la progression spirituelle �eternelle des �ls as
endants de Dieu. En tous temps etau long des âges, l'adoration sin
�ere de tout être humain - quant au progr�es spirituel individuel - estre
onnue par l'esprit int�erieur 
omme un hommage rendu au P�ere qui est aux 
ieux.Jamais auparavant les apôtres n'avaient �et�e aussi 
hoqu�es qu'en entendant ra
onter 
ette 
roissan
edu 
on
ept de Dieu dans la pens�ee juive des g�en�erations ant�erieures ; ils �etaient trop d�esempar�es pourposer des questions. Tandis qu'ils restaient assis en silen
e devant J�esus, le Maitre poursuivit : (( Vousauriez 
onnu 
es v�erit�es si vous aviez lu les �E
ritures. N'avez-vous pas lu le passage de Samuel disant :`Et la 
ol�ere du Seigneur s'embrasa 
ontre les Isra�elites, au point qu'il ex
ita David 
ontre eux endisant : Va d�enombrer Isra�el et Juda ?' Ce n'�etait pas �etonnant, 
ar, �a l'�epoque de Samuel, les enfantsd'Abraham 
royaient r�eellement que Yahweh 
r�eait �a la fois le bien et le mal. Mais, lorsqu'un �e
rivainult�erieur narra 
es �ev�enements apr�es l'agrandissement du 
on
ept juif de la nature de Dieu, il n'osapas attribuer le mal �a Yahweh, et 
'est pourquoi il dit : `Et Satan s'�eleva 
ontre Isra�el et in
ita1537



David �a d�enombrer les Isra�elites.' Ne pouvez-vous dis
erner que 
es passages des �E
ritures montrent
lairement 
omment le 
on
ept de la nature de Dieu 
ontinua �a grandir de g�en�eration en g�en�eration ?(( Vous devriez aussi avoir dis
ern�e la 
roissan
e de la 
ompr�ehension de la loi divine en parfaite har-monie ave
 
es 
on
eptions grandissantes de la divinit�e. Quand les enfants d'Isra�el sortirent d'�Egypte,�a une date ant�erieure �a la r�ev�elation �elargie de Yahweh, ils avaient re�
u dix 
ommandements qui leurservirent de loi jusqu'�a l'�epoque o�u ils 
amp�erent devant le Sina��, et voi
i 
es dix 
ommandements :(( 1. Vous n'adorerez au
un autre dieu, 
ar le Seigneur est un Dieu jaloux.(( 2. Vous ne fondrez pas de statues des dieux.(( 3. Vous ne n�egligerez pas d'observer la fête des pains sans levain.(( 4. Tous les mâles premiers-n�es des hommes et du b�etail sont �a moi, dit le Seigneur.(( 5. Vous pouvez travailler six jours, mais, le septi�eme jour, vous vous reposerez.(( 6. Vous ne manquerez pas d'observer la fête des premiers fruits et la fête des moissons �a la �n del'ann�ee.(( 7. Vous n'o�rirez le sang d'au
un sa
ri�
e ave
 du pain lev�e.(( 8. Le sa
ri�
e de la fête de la Pâque ne sera pas laiss�e sur pla
e jusqu'au matin.(( 9. Vous apporterez, �a la maison du Seigneur votre Dieu, les premiers des premiers fruits de laterre.(( 10. Vous ne ferez pas bouillir un 
hevreau dans le lait de sa m�ere.(( Ensuite, au milieu des tonnerres et des �e
lairs du Sina��, Mo��se leur donna les dix nouveaux
ommandements, et vous serez tous d'a

ord qu'ils sont des expressions plus dignes d'a

ompa-gner l'�elargissement des 
on
epts de la D�eit�e de Yahweh. N'avez-vous jamais remarqu�e le doubleenregistrement de 
es 
ommandements dans les �E
ritures ? La premi�ere fois, la d�elivran
e du joug�egyptien est donn�ee 
omme raison pour observer le sabbat, mais, dans une r�eda
tion ult�erieure, les
royan
es religieuses �evoluantes de nos an
êtres exig�erent que 
e texte soit 
hang�e pour re
onnâ�trele fait de la 
r�eation 
omme motif d'observer le sabbat.(( Ensuite, vous vous souviendrez qu'une fois de plus, aux temps d'Isa��e - temps de plus grandeillumination spirituelle - 
es dix 
ommandements n�egatifs furent 
hang�es en la grande loi positived'amour, l'injon
tion d'aimer Dieu suprêmement et d'aimer votre pro
hain 
omme vous-même. Moiaussi, je pro
lame que 
'est 
ette loi suprême d'amour pour Dieu et pour les hommes qui 
onstituetout le devoir des hommes. ))Quand le Maitre eut �ni de parler, au
un des apôtres ne lui posa de questions. Ils all�erent 
ha
unse reposer pour la nuit. 1538



142.4 Flavius et la Culture Gre
queFlavius, le Juif gre
, �etait un pros�elyte n'ayant pas a

�es au temple, 
ar il n'avait �et�e ni 
ir
on
is nibaptis�e. Comme il appr�e
iait beau
oup la beaut�e dans l'art et la s
ulpture, la maison qu'il o

upaitdurant ses s�ejours �a J�erusalem �etait un bâtiment magni�que. Elle �etait d�eli
ieusement orn�ee de tr�esorssans prix qu'il avait a
quis �
�a et l�a, au 
ours de ses voyages dans le monde. Quand il eut, pour lapremi�ere fois, l'id�ee d'inviter J�esus, il 
raignit que le Maitre ne s'o�ensât de voir 
es (( images )) .Mais, lorsque J�esus entra 
hez lui, Flavius fut �egalement surpris de voir qu'au lieu de le r�eprimanderpour avoir 
es objets soi-disant idolâtres un peu partout dans la maison, le Maitre manifestait ungrand int�erêt pour toute la 
olle
tion. J�esus montra son appr�e
iation en posant maintes questionssur 
haque objet, tandis que Flavius l'a

ompagnait de pi�e
e en pi�e
e en lui montrant ses statuesfavorites.Le Maitre vit que son hôte �etait d�esorient�e par son attitude favorable �a l'�egard des arts ; en
ons�equen
e, quand ils eurent �ni d'inspe
ter toute la 
olle
tion, J�esus lui dit : (( Par
e que tuappr�e
ies la beaut�e des 
hoses 
r�e�ees par mon P�ere et fa�
onn�ees par des mains d'artistes humains,pourquoi t'attendrais-tu �a re
evoir des repro
hes ? Par
e que Mo��se a jadis 
her
h�e �a 
ombattrel'idolâtrie et l'adoration des faux dieux, pourquoi tous les hommes devraient-ils r�eprouver la repro-du
tion de la grâ
e et de la beaut�e ? Je te dis, Flavius, que les enfants de Mo��se l'ont mal 
ompris, etmaintenant ils transforment en faux dieux sa prohibition même des statues et des images des 
hoses
�elestes et terrestres. Mais, même si Mo��se a enseign�e 
es restri
tions au mental ent�en�ebr�e de jadis,en quoi 
ela 
on
erne-t-il notre temps o�u le P�ere qui est aux 
ieux est r�ev�el�e en tant que SouverainSpirituel universel au-dessus de tout ? Flavius, je te d�e
lare que, dans le royaume �a venir, on n'ensei-gnera plus `n'adorez pas 
e
i et n'adorez pas 
ela' ; on ne s'o

upera plus de 
ommandements pours'abstenir de 
e
i et pour prendre garde d'�eviter 
ela, mais tout le monde s'o

upera plutôt d'un seuldevoir suprême. Ce devoir des hommes s'exprime en deux grands privil�eges ; l'adoration sin
�ere duCr�eateur in�ni, le P�ere Paradisiaque, et le servi
e aimant rendu �a nos semblables. Si tu aimes tonpro
hain 
omme toi-même, tu sais r�eellement que tu es un �ls de Dieu.(( �A une �epoque o�u mon P�ere n'�etait pas bien 
ompris, Mo��se avait raison d'essayer de r�esister �al'idolâtrie, mais, dans l'âge �a venir, le P�ere aura �et�e r�ev�el�e dans la vie du Fils, et 
ette nouveller�ev�elation de Dieu rendra d�e�nitivement vain de 
onfondre le P�ere Cr�eateur ave
 des idoles de pierreou des statues d'or et d'argent. D�esormais, les hommes intelligents peuvent jouir des tr�esors de l'artsans 
onfondre 
ette appr�e
iation mat�erielle de la beaut�e ave
 l'adoration et le servi
e du P�ere duParadis, le Dieu de toutes les 
hoses et de tous les êtres. ))Flavius 
rut tout 
e que J�esus lui enseigna. Le lendemain, il alla �a B�ethanie au del�a du Jourdainse faire baptiser par les dis
iples de Jean. Il le �t par
e que les apôtres de J�esus ne baptisaient pasen
ore les 
royants. Lors de son retour �a J�erusalem, Flavius donna un grand festin pour J�esus etinvita soixante de ses amis. Et, parmi 
es invit�es, beau
oup se mirent aussi �a 
roire au message duroyaume �a venir.142.5 Le Dis
ours sur l'Assuran
eL'un des grands sermons que J�esus prê
ha dans le temple, durant 
ette semaine de la Pâque,fut une r�eponse �a une question pos�ee par un de ses auditeurs, un habitant de Damas. Cet hommedemanda �a J�esus : (( Rabbi, 
omment saurons-nous ave
 
ertitude que tu es envoy�e par Dieu et quenous pouvons vraiment entrer dans 
e royaume dont toi et tes dis
iples vous pro
lamez qu'il est �aport�ee de la main ? )) Et J�esus r�epondit :(( 1539



Quant �a mon message et �a l'enseignement de mes dis
iples, vous devriez les juger �a leurs fruits. Sinous vous pro
lamons les v�erit�es de l'esprit, l'esprit t�emoignera dans votre 
oeur que notre messageest authentique. Quant au royaume et �a votre assuran
e d'être a

ept�es par le P�ere qui est aux
ieux, je vous demande s'il y aurait parmi vous un p�ere, digne de 
e nom et ayant du 
oeur, quilaisserait son �ls dans l'anxi�et�e ou dans le doute au sujet de son statut dans sa famille ou de sas�e
urit�e dans l'a�e
tion de son p�ere ? Vous autres p�eres terrestres, prenez-vous plaisir �a torturer vosenfants en les laissant dans le doute sur la permanen
e de l'amour que vous leur portez dans votre
oeur humain ? Votre P�ere qui est aux 
ieux ne laisse pas non plus ses enfants, n�es d'esprit par la foi,dans l'in
ertitude sur leur position dans le royaume. Si vous re
evez Dieu en tant que P�ere, alors, env�erit�e, vous êtes vraiment les �ls de Dieu. Et, si vous êtes ses �ls, alors vous êtes en s�e
urit�e dansla position et la situation de tout 
e qui 
on
erne la �liation divine et �eternelle. Si vous 
royez �ames paroles, vous 
royez par l�a même �a Celui qui m'a envoy�e et, en 
royant ainsi au P�ere, vous avezrendu 
ertain votre statut dans la 
itoyennet�e 
�eleste. Si vous faites la volont�e du P�ere qui est aux
ieux, vous ne manquerez jamais de parvenir �a la vie �eternelle de progr�es dans le royaume divin.(( L'Esprit Suprême t�emoignera ave
 votre esprit que vous êtes vraiment les enfants de Dieu. Si vousêtes les �ls de Dieu, alors vous êtes n�es de l'esprit de Dieu, et qui
onque est n�e de l'esprit a en lui-même le pouvoir de vain
re tous les doutes ; 
'est 
ela la vi
toire qui triomphe de toute in
ertitude,
'est votre foi elle-même.(( Le proph�ete Isa��e a dit, en parlant de 
ette �epoque : `Quand l'esprit sera r�epandu d'en haut surnous, alors l'oeuvre de droiture deviendra la paix, la tranquillit�e et l'assuran
e pour toujours.' Pourtous 
eux qui 
roient sin
�erement �a 
et �evangile, je deviendrai une garantie de leur admission dansla mis�eri
orde �eternelle et la vie perp�etuelle du royaume de mon P�ere. Vous don
, qui entendez 
emessage et 
royez �a 
et �evangile du royaume, vous êtes les �ls de Dieu et vous avez la vie �eternelle.La preuve pour le monde entier que vous êtes n�es d'esprit est que vous vous aimez sin
�erement lesuns les autres. ))La foule des visiteurs resta de longues heures ave
 J�esus, lui posant des questions et �e
outantattentivement ses r�eponses en
ourageantes. L'enseignement de J�esus enhardit même les apôtres �aprê
her l'�evangile du royaume ave
 plus de for
e et d'assuran
e. Cette exp�erien
e �a J�erusalem futune grande inspiration pour les douze. C'�etait leur premier 
onta
t ave
 des foules aussi nombreuses,et ils apprirent bien des le�
ons pro�tables qui leur furent fort utiles pour leur travail ult�erieur.142.6 L'Entretien ave
 Ni
od�emeUn soir, 
hez Flavius, un 
ertain Ni
od�eme vint voir J�esus ; il �etait un membre ri
he et assez âg�e dusanh�edrin juif. Il avait beau
oup entendu parler des enseignements du Galil�een, si bien qu'il alla, unjour, l'�e
outer pendant qu'il enseignait dans la 
our du temple. Il aurait voulu aller souvent �e
outer lesle�
ons de J�esus, mais il 
raignait d'être vu parmi les auditeurs assistant �a son enseignement. En e�et,les dirigeants des Juifs �etaient d�ej�a tellement en d�esa

ord ave
 J�esus que nul membre du sanh�edrinn'aurait a

ept�e d'être identi��e ouvertement d'une mani�ere quel
onque ave
 lui. En 
ons�equen
e,Ni
od�eme avait pris des dispositions ave
 Andr�e pour voir J�esus en priv�e et, pr�e
is�ement 
e soir-l�a,apr�es la tomb�ee de la nuit. Pierre, Ja
ques et Jean se trouvaient dans le jardin de Flavius lorsquel'entretien 
ommen�
a, mais plus tard ils entr�erent tous dans la maison, o�u le dis
ours se poursuivit.En re
evant Ni
od�eme, J�esus ne �t pas montre d'une d�ef�eren
e sp�e
iale. En parlant ave
 lui, il ne �tni 
ompromis ni tentative indue de persuasion. Le Maitre n'essaya pas de repousser son interlo
uteurre
her
hant le se
ret, et ne fut pas sar
astique. Dans tous ses rapports ave
 le distingu�e visiteur, J�esusfut 
alme, grave et digne. Ni
od�eme n'�etait pas d�el�egu�e oÆ
iellement par le sanh�edrin ; il venait voir1540



J�esus essentiellement �a 
ause du sin
�ere int�erêt qu'il portait personnellement �a l'enseignement duMaitre.Apr�es avoir �et�e pr�esent�e par Flavius, Ni
od�eme dit : (( Rabbi, nous savons que tu es un instru
teurenvoy�e par Dieu, 
ar nul homme ne pourrait enseigner de la sorte si Dieu n'�etait pas ave
 lui. Jed�esirerais en savoir plus long sur tes enseignements au sujet du royaume �a venir. ))J�esus r�epondit �a Ni
od�eme : (( En v�erit�e, en v�erit�e, je te dis, Ni
od�eme, qu'�a moins d'être n�e d'enhaut, un homme ne peut voir le royaume de Dieu. )) Alors Ni
od�eme r�epondit : (( Mais 
omment unhomme peut-il nâ�tre de nouveau quand il est vieux ? Il ne peut entrer une se
onde fois dans le seinde sa m�ere pour renâ�tre. ))J�esus dit : (( N�eanmoins, je te d�e
lare qu'�a moins de nâ�tre de l'esprit, un homme ne peut entrerdans le royaume de Dieu. Ce qui est n�e de la 
hair est 
hair, et 
e qui est n�e de l'esprit est esprit. Net'�etonne pas que j'aie dit qu'il fallait nâ�tre d'en haut. Quand le vent sou�e, tu entends le bruissementdes feuilles, mais tu ne vois pas le vent - ni d'o�u il vient ni o�u il va - et il en est ainsi pour qui
onqueest n�e de l'esprit. Ave
 les yeux de la 
hair, on peut aper
evoir les manifestations de l'esprit, maison ne peut e�e
tivement dis
erner l'esprit. ))Ni
od�eme r�epondit : (( Mais je ne 
omprends pas - 
omment 
ela peut-il être ? )) J�esus dit : ((Est-il possible que tu sois un �edu
ateur d'Isra�el et que tu ignores tout 
ela ? Ceux qui 
onnaissentles r�ealit�es de l'esprit ont don
 le devoir de r�ev�eler 
es 
hoses �a 
eux qui dis
ernent seulement lesmanifestations du monde mat�eriel. Nous 
roiras-tu si nous te parlons des v�erit�es 
�elestes ? As-tu le
ourage, Ni
od�eme, de 
roire en quelqu'un qui est des
endu du 
iel, au Fils de l'Homme lui-même ?)) Ni
od�eme dit alors : (( Mais 
omment puis-je 
ommen
er �a saisir 
et esprit qui doit me re
r�eeren me pr�eparant �a entrer dans le royaume ? )) J�esus r�epondit : (( L'esprit du P�ere qui est aux 
ieuxdemeure d�ej�a en toi. Si tu veux te laisser 
onduire par 
et esprit d'en haut, tu 
ommen
eras tr�esbientôt �a voir ave
 les yeux de l'esprit ; ensuite, si tu 
hoisis de tout 
oeur la gouverne de l'esprit, tunâ�tras d'esprit, 
ar le dessein unique de ta vie sera de faire la volont�e de ton P�ere qui est aux 
ieux.En te trouvant ainsi n�e de l'esprit et heureux dans le royaume de Dieu, tu 
ommen
eras �a produire,dans la vie quotidienne, les abondants fruits de l'esprit. ))Ni
od�eme �etait enti�erement sin
�ere. Il fut profond�ement impressionn�e, mais repartit d�esorient�e.Il �etait un homme a

ompli quant au d�eveloppement de soi, �a la maitrise de soi, et même quantaux hautes qualit�es morales. Il �etait raÆn�e, �ego
entrique et altruiste, mais il ne savait pas 
ommentsoumettre sa volont�e �a 
elle du divin P�ere, 
omme un petit enfant a

epte de se soumettre auxdire
tives d'un p�ere terrestre sage et aimant, et devenir ainsi en r�ealit�e un �ls de Dieu, un h�eritierprogressif du royaume �eternel.Mais Ni
od�eme rassembla assez de foi pour prendre possession du royaume. Il protesta timidementlorsque ses 
oll�egues du sanh�edrin 
her
h�erent �a 
ondamner J�esus sans l'entendre. Plus tard, ave
Joseph d'Arimathie, il re
onnut auda
ieusement sa foi et r�e
lama le 
orps de J�esus, même au momento�u la plupart des dis
iples avaient fui, terroris�es, la s
�ene des sou�ran
es et de la mort �nale de leurMaitre.142.7 La Le�
on sur la FamilleApr�es la p�eriode a
tive d'enseignement et de travail personnel de la semaine de la Pâque �aJ�erusalem, J�esus passa le mer
redi suivant �a se reposer �a B�ethanie ave
 ses apôtres. Cet apr�es-midi-l�a, Thomas posa une question qui provoqua une longue et instru
tive r�eponse. Thomas dit :(( Maitre, le jour o�u nous avons �et�e mis �a part 
omme ambassadeurs du royaume, tu nous as ditbeau
oup de 
hoses et tu nous as donn�e des instru
tions sur notre mode personnel de vie, mais1541



qu'allons-nous enseigner aux foules ? Comment 
es gens devront-ils vivre apr�es que le royaume sesera davantage manifest�e ? Tes dis
iples poss�ederont-ils des es
laves ? Tes �d�eles re
her
heront-ils lapauvret�e et fuiront-ils la ri
hesse ? La mis�eri
orde sera-t-elle seule �a pr�evaloir, de sorte que nous n'au-rons plus de lois ni de tribunaux ? )) J�esus et les douze pass�erent tout l'apr�es-midi et toute la soir�eeapr�es le souper �a dis
uter les questions de Thomas. Pour la 
lart�e de notre expos�e, nous pr�esentonsle r�esum�e suivant des instru
tions du Maitre :J�esus 
her
ha d'abord �a faire 
omprendre �a ses apôtres que lui-même vivait sur terre une vie uniqued'in
arnation, et qu'eux, les douze, avaient �et�e appel�es �a parti
iper �a 
ette exp�erien
e d'e�usion duFils de l'Homme. En tant que 
ollaborateurs, eux aussi devaient parti
iper �a bien des restri
tions etobligations sp�e
iales de l'enti�ere exp�erien
e d'e�usion. Il y eut une indi
ation voil�ee que le Fils del'Homme �etait la seule personne ayant jamais v�e
u sur terre qui pouvait simultan�ement voir dans le
oeur même de Dieu et jusque dans les profondeurs de l'âme humaine.J�esus expliqua tr�es 
lairement que le royaume des 
ieux �etait une exp�erien
e �evolutionnaire, 
om-men�
ant i
i sur terre et progressant par �etapes su

essives de vie jusqu'au Paradis. Au 
ours de lasoir�ee, il aÆrma nettement qu'�a un 
ertain stade futur de d�eveloppement du royaume, il reviendraitvisiter 
e monde ave
 puissan
e spirituelle et gloire divine.Il expliqua ensuite que (( l'id�ee du royaume )) n'�etait pas la meilleure mani�ere d'illustrer les relationsde l'homme ave
 Dieu, mais qu'il employait 
ette m�etaphore par
e que le peuple juif �etait dansl'attente du royaume et que Jean avait prê
h�e en parlant du royaume �a venir. J�esus dit : (( Lesgens d'une autre �epoque 
omprendront mieux l'�evangile du royaume s'il est pr�esent�e en termesexprimant les relations de famille - quand l'homme 
omprendra la religion 
omme l'enseignement dela paternit�e de Dieu et de la fraternit�e humaine, la �liation ave
 Dieu. )) Ensuite, le Maitre dis
ourutassez longuement sur la famille terrestre 
omme une illustration de la famille 
�eleste et reformula lesdeux lois fondamentales de la vie : le premier 
ommandement d'amour pour le p�ere, 
hef de famille, etle se
ond 
ommandement d'amour mutuel entre les enfants, tu aimeras ton fr�ere 
omme toi-même.Il expliqua ensuite que 
ette qualit�e d'a�e
tion fraternelle se manifesterait invariablement par unservi
e so
ial d�esint�eress�e et plein d'amour.Vint ensuite la dis
ussion m�emorable des 
ara
t�eristiques fondamentales de la vie de famille et deleur appli
ation aux relations existant entre Dieu et l'homme. J�esus exposa qu'une vraie famille sefonde sur les sept faits suivants :1. Le fait de l'existen
e. Les rapports naturels et les ph�enom�enes de ressemblan
e physique se
ombinent dans la famille : les enfants h�eritent 
ertains traits de leurs parents. Les enfants tirent leurorigine de leurs parents ; l'existen
e de leur personnalit�e d�epend de l'a
te des parents. La relation dep�ere �a enfant est inh�erente �a toute la nature et impr�egne toutes les existen
es vivantes.2. S�e
urit�e et plaisir. Les p�eres dignes de 
e nom prennent grand plaisir �a pourvoir aux besoins deleurs enfants. Beau
oup de p�eres ne se 
ontentent pas de leur fournir simplement le n�e
essaire, maisaiment aussi �a veiller �a leurs plaisirs.3. Instru
tion et �edu
ation. Les p�eres avis�es font soigneusement des plans pour instruire et �eduquer
onvenablement leurs �ls et leurs �lles. Ils les pr�eparent d�es leur jeunesse aux responsabilit�es plusgrandes de leur vie d'adulte.4. Dis
ipline et 
ontrainte. Les p�eres pr�evoyants prennent aussi des dispositions pour la dis
ipline,la gouverne, la 
orre
tion et parfois la 
ontrainte n�e
essaires �a leurs jeunes enfants d�epourvus dematurit�e.5. Camaraderie et loyaut�e. Un p�ere a�e
tueux entretient des rapports intimes et aimants ave
 sesenfants. Il prête toujours une oreille attentive �a leurs demandes ; il est toujours prêt �a partager leurs�epreuves et �a les aider dans leurs diÆ
ult�es. Le p�ere porte un int�erêt suprême au bien-être progressifde sa prog�eniture. 1542



6. Amour et mis�eri
orde. Un p�ere 
ompatissant pardonne g�en�ereusement. Les p�eres ne nourrissentpas d'id�ees de vengean
e 
ontre leurs enfants. Ils ne ressemblent ni �a des juges, ni �a des ennemis, ni�a des 
r�ean
iers. Les vraies familles sont fond�ees sur la tol�eran
e, la patien
e et le pardon.7. Dispositions pour l'avenir. Les p�eres temporels aiment laisser un h�eritage �a leurs �ls. La famille
ontinue d'une g�en�eration �a la suivante. La mort ne met �n �a une g�en�eration que pour marquerle d�ebut d'une autre. La mort termine une vie individuelle, mais non n�e
essairement la vie d'unefamille.Pendant des heures, le Maitre dis
uta de l'appli
ation de 
es 
ara
t�eristiques de la vie de familleaux relations de l'homme (l'enfant terrestre) ave
 Dieu (le P�ere au Paradis), et voi
i sa 
on
lusion :(( Je 
onnais �a la perfe
tion la totalit�e des relations d'un �ls ave
 le P�ere, 
ar j'ai d�ej�a atteintmaintenant, dans le domaine de la �liation, tout 
e que vous devrez atteindre dans l'�eternel futur.Le Fils de l'Homme est prêt pour son as
ension �a la droite du P�ere, de sorte qu'en moi le 
heminest en
ore plus largement ouvert �a 
ha
un de vous pour voir Dieu et, avant que vous ayez a
hev�e laglorieuse progression, pour devenir parfaits 
omme votre P�ere qui est aux 
ieux est parfait. ))Lorsque les apôtres entendirent 
es paroles saisissantes, ils se rappel�erent les d�e
larations queJean avait faites �a l'�epoque du baptême de J�esus ; ils gard�erent aussi un souvenir tr�es vif de 
etteexp�erien
e en liaison ave
 leurs pr�edi
ations et leurs enseignements apr�es la mort et la r�esurre
tiondu Maitre.J�esus est un �ls divin �a qui le P�ere Universel fait pleine 
on�an
e. Il avait �et�e ave
 le P�ere et le
omprenait totalement. Il avait maintenant v�e
u sa vie terrestre �a la pleine satisfa
tion du P�ere, etson in
arnation dans la 
hair lui avait permis de 
omprendre pleinement les hommes. J�esus �etait laperfe
tion de l'homme ; il avait atteint pr�e
is�ement la même perfe
tion que tous les 
royants sin
�eressont destin�es �a atteindre en lui et par lui. J�esus r�ev�ela aux hommes un Dieu de perfe
tion et sepr�esenta lui-même �a Dieu 
omme �ls a

ompli des mondes.Bien que J�esus eût dis
ouru durant des heures, Thomas n'�etait pas en
ore satisfait, 
ar il dit :(( Maitre, nous ne trouvons pas que le P�ere qui est aux 
ieux nous traite toujours ave
 bont�e etmis�eri
orde. Bien des fois, nous sou�rons am�erement sur terre, et nos pri�eres ne sont pas toujoursexau
�ees. Sur quels points manquons-nous de saisir le sens de ton enseignement ? ))J�esus r�epondit : (( Thomas, Thomas, 
ombien de temps faudra-t-il pour que tu a
qui�eres l'aptitude�a �e
outer ave
 l'oreille de l'esprit ? Combien de temps faudra-t-il avant que tu dis
ernes que 
eroyaume est un royaume spirituel et que mon P�ere est aussi un être spirituel ? Ne 
omprends-tu pasque je vous enseigne en tant qu'enfants de l'esprit dans la famille spirituelle des 
ieux, dont le 
hefpaternel est un esprit in�ni et �eternel ? Ne me laisseras-tu pas utiliser la famille terrestre pour illustrerles relations divines, sans appliquer aussi litt�eralement mon enseignement aux a�aires mat�erielles ?Ne peux-tu s�eparer mentalement les r�ealit�es spirituelles du royaume d'ave
 les probl�emes mat�eriels,so
iaux, �e
onomiques et politiques de 
e temps ? Quand je parle le langage de l'esprit, pourquoipersistes-tu �a traduire ma pens�ee dans le langage de la 
hair, simplement par
e que je me permetsd'employer des 
omparaisons ave
 le monde physique de la vie 
ourante pour illustrer mes propos ?Mes enfants, je vous supplie de 
esser d'appliquer l'enseignement du royaume de l'esprit aux sordidesa�aires d'es
lavage, de mis�ere, de maisons et de terres, et aux probl�emes mat�eriels d'�equit�e et dejusti
e humaines. Ces questions temporelles 
on
ernent les hommes de 
e monde et, bien que d'une
ertaine mani�ere elles a�e
tent tous les hommes, vous avez �et�e appel�es �a me repr�esenter dans lemonde 
omme je repr�esente mon P�ere. Vous êtes les ambassadeurs spirituels d'un royaume spirituel,les repr�esentants sp�e
iaux du P�ere spirituel. Il devrait d�ej�a m'être possible de vous instruire 
ommedes adultes du royaume de l'esprit. Faudra-t-il toujours que je vous parle 
omme �a des enfants ? Ne
roitrez-vous jamais en per
eption spirituelle ? N�eanmoins, je vous aime et vous supporterai jusqu'aubout de notre asso
iation dans la 
hair. Et, même apr�es 
ela, mon esprit vous pr�e
�edera dans lemonde entier. )) 1543



142.8 En Jud�ee M�eridionaleVers la �n d'avril, l'opposition 
ontre J�esus �etait devenue si pronon
�ee 
hez les pharisiens et lessaddu
�eens que le Maitre et ses apôtres d�e
id�erent de quitter J�erusalem pour un temps et d'allervers le sud oeuvrer �a Bethl�eem et �a H�ebron. Tout le mois de mai fut employ�e �a l'a
tion personnelledans 
es villes et 
hez les habitants des villages environnants. Au 
ours de 
e d�epla
ement, ils ne�rent au
une pr�edi
ation en publi
, mais seulement des visites de maison en maison. Pendant queles apôtres enseignaient l'�evangile et soignaient les malades, J�esus et Abner pass�erent une partie dutemps �a Engaddi �a visiter la 
olonie nazir�eenne. Jean le Baptiste �etait parti de l�a et Abner avait �et�e
hef de 
e groupe. Beau
oup de membres de la 
onfr�erie nazir�eenne se mirent �a 
roire en J�esus, maisla majorit�e de 
es hommes as
�etiques et originaux refusa de l'a

epter 
omme un instru
teur envoy�edu 
iel, par
e qu'il n'enseignait ni le jeûne ni d'autres formes de renon
ement.Les habitants de 
ette r�egion ne savaient pas que J�esus �etait n�e �a Bethl�eem. Comme la majorit�edes dis
iples, ils supposaient toujours que le Maitre �etait venu au monde �a Nazareth, mais les douzeapôtres 
onnaissaient les faits.Ce s�ejour en Jud�ee m�eridionale fut une p�eriode de travail utile et reposante ; le royaume s'a

rutde nombreuses âmes. Au d�ebut de juin, l'agitation 
ontre J�esus s'�etait si bien 
alm�ee �a J�erusalemque le Maitre et les apôtres y retourn�erent pour instruire et en
ourager les 
royants.Bien que J�esus et les apôtres eussent pass�e tout le mois de juin �a J�erusalem ou aux environs, ils neprê
h�erent pas publiquement durant 
ette p�eriode. Ils v�e
urent, la plupart du temps, sous des tentesqu'ils plantaient dans un par
 ou jardin ombrag�e, 
onnu �a 
ette �epoque sous le nom de Geths�emani,situ�e sur la pente ouest du Mont des Oliviers, non loin du ruisseau C�edron. Ils passaient g�en�eralementles sabbats de �n de semaine 
hez Lazare et ses soeurs �a B�ethanie. J�esus ne p�en�etra que quelques fois�a l'int�erieur des murs de J�erusalem, mais un grand nombre d'investigateurs int�eress�es all�erent jusqu'�aGeths�emani pour s'entretenir ave
 lui. Un vendredi soir, Ni
od�eme et un 
ertain Joseph d'Arimathies'aventur�erent �a rendre visite �a J�esus, mais, alors qu'ils se trouvaient d�ej�a devant l'entr�ee de la tentedu Maitre, ils rebrouss�erent 
hemin par peur. Bien entendu, ils ne se rendaient pas 
ompte que J�esusavait 
onnaissan
e de tous leurs agissements.Quand les dirigeants juifs apprirent que J�esus �etait revenu �a J�erusalem, ils se pr�epar�erent �al'arrêter ; mais, remarquant qu'il ne faisait pas de sermons publi
s, ils 
on
lurent qu'il �etait devenu
raintif du fait de leur 
ampagne ant�erieure et d�e
id�erent de le laisser poursuivre son enseignementde 
ette mani�ere priv�ee, sans le molester davantage. Les a�aires suivirent don
 tranquillement leur
ours jusqu'aux derniers jours de juin, lorsqu'un 
ertain Simon, membre du sanh�edrin, se ralliapubliquement aux enseignements de J�esus, apr�es l'avoir annon
�e au pr�ealable aux 
hefs des Juifs.Imm�ediatement, une nouvelle 
ampagne s'organisa pour appr�ehender J�esus, et elle devint si forteque le Maitre d�e
ida de se retirer dans les villes de la Samarie et de la D�e
apole.

1544



Chapitre 143Travers�ee de la Samarie�A LA �n de juin de l'an 27, �a 
ause de l'opposition 
roissante des 
hefs religieux juifs, J�esus etles douze quitt�erent J�erusalem apr�es avoir envoy�e leurs tentes et leurs maigres e�ets personnels �a lagarde de Lazare, �a B�ethanie. Allant vers le nord en Samarie, ils s'arrêt�erent �a B�ethel pour le sabbat.Ils prê
h�erent l�a durant plusieurs jours aux gens qui venaient de Gophna et d'�Ephra��m. Un groupede 
itoyens d'Arimathie et de Thamna vint inviter J�esus �a visiter leurs villages. Le Maitre et sesapôtres pass�erent plus de quinze jours �a enseigner les Juifs et les Samaritains de 
ette r�egion, dontbeau
oup venaient d'aussi loin qu'Antipatris pour entendre la bonne nouvelle du royaume.Les populations du sud de la Samarie �e
out�erent J�esus ave
 joie et, �a l'ex
eption de Judas Is
ariot,les apôtres r�eussirent �a vain
re une grande partie de leurs pr�ejug�es 
ontre les Samaritains. Il �etaittr�es diÆ
ile �a Judas d'aimer 
es Samaritains. La derni�ere semaine de juillet, J�esus et ses asso
i�esse pr�epar�erent �a partir pour les nouvelles villes gre
ques de Phasa�elis et d'Ar
h�ela��s, pro
hes duJourdain.143.1 Pr�edi
ation �a Ar
h�ela��sDurant la premi�ere quinzaine d'aout, le groupe apostolique �etablit son quartier g�en�eral dansles villes gre
ques d'Ar
h�ela��s et Phasa�elis ; il y �t sa premi�ere exp�erien
e de pr�edi
ation �a desrassemblements 
ompos�es presque ex
lusivement de Gentils - Gre
s, Romains et Syriens - 
ar ily avait peu d'habitants Juifs dans 
es deux villes gre
ques. Au 
onta
t de 
es 
itoyens romains,les apôtres ren
ontr�erent de nouvelles diÆ
ult�es �a pro
lamer le message du royaume �a venir, et denouvelles obje
tions aux enseignements de J�esus. �A l'une des nombreuses 
onf�eren
es du soir ave
ses apôtres, J�esus �e
outa attentivement 
es obje
tions �a l'�evangile du royaume alors que les douzerapportaient leurs exp�erien
es ave
 les gens tou
h�es par leur travail personnel.Une question pos�ee par Philippe d�e
rivait typiquement leurs diÆ
ult�es. Philippe dit : (( Maitre,
es Gre
s et 
es Romains prennent notre message �a la l�eg�ere et disent que 
es enseignements ne
onviennent qu'�a des 
h�etifs et �a des es
laves. Ils aÆrment que la religion des pa��ens est sup�erieure �anotre enseignement par
e qu'elle in
ite �a a
qu�erir un 
ara
t�ere fort, robuste et dynamique. Ils disentque nous 
her
hons �a 
onvertir tous les hommes en sp�e
imens d�ebiles de non-r�esistants passifs, quip�eriraient rapidement et disparâ�traient de la fa
e de la terre. Ils t'aiment, Maitre, et ils admettentlargement que ton enseignement est 
�eleste et id�eal, mais ils refusent de nous prendre au s�erieux. IlsaÆrment que ta religion n'est pas pour 
e monde, que les hommes ne peuvent pas vivre selon tonenseignement. Maintenant, Maitre, qu'allons-nous dire �a 
es Gentils ? ))Apr�es avoir entendu des obje
tions similaires 
ontre l'�evangile du royaume pr�esent�ees par Thomas,Nathanael, Simon Z�elot�es et Matthieu, J�esus dit aux douze :(( 1545



Je suis venu dans 
e monde pour faire la volont�e de mon P�ere et pour r�ev�eler, �a toute l'humanit�e,son 
ara
t�ere aimant. Cela, mes fr�eres, 
'est ma mission, et 
ette 
hose-l�a, je la ferai sans me sou
ierque mes enseignements risquent d'être mal 
ompris par les Juifs et les Gentils de notre �epoque oud'une autre g�en�eration. Il ne devrait pas vous �e
happer que même l'amour divin a ses dis
ipliness�ev�eres. L'amour d'un p�ere pour son �ls oblige souvent le p�ere �a mettre un frein aux a
tivit�es malen-
ontreuses de son rejeton �etourdi. L'enfant ne 
omprend pas toujours les motifs sages et a�e
tueux dela dis
ipline restri
tive du p�ere. Mais je vous d�e
lare que mon P�ere au Paradis gouverne e�e
tivementun univers d'univers par le pouvoir 
ontraignant de son amour. L'amour est la plus grande de toutesles r�ealit�es spirituelles. La v�erit�e est une r�ev�elation lib�eratri
e, mais l'amour est la relation suprême.Quelles que soient les b�evues de vos 
ontemporains dans l'administration a
tuelle de leur monde,l'�evangile que je vous pro
lame gouvernera 
e même monde dans un âge �a venir. Le but ultime duprogr�es humain 
onsiste �a re
onnâ�tre respe
tueusement la paternit�e de Dieu et �a mat�erialiser ave
amour la fraternit�e des hommes.(( Qui vous a dit que mon �evangile �etait destin�e seulement �a des es
laves et �a des d�ebiles ? Vous, mesapôtres 
hoisis, ressemblez-vous �a des d�ebiles ? Jean avait-il une apparen
e 
h�etive ? Remarquez-vousque je sois es
lave de la peur ? Il est vrai que l'�evangile est prê
h�e aux pauvres et aux opprim�es de
ette g�en�eration. Les religions de 
e monde les ont n�eglig�es, mais mon P�ere ne fait pas a

eptionde personnes. En outre, les pauvres d'aujourd'hui sont les premiers �a prêter attention �a l'appel �a larepentan
e et �a a

epter la �liation. L'�evangile du royaume doit être prê
h�e �a tous les hommes - Juifset Gentils, Gre
s et Romains, ri
hes et pauvres, libres et es
laves - et �egalement aux jeunes et auxvieux, aux hommes et aux femmes.(( Par
e que mon P�ere est un Dieu d'amour et se r�ejouit de pratiquer la mis�eri
orde, ne vousimpr�egnez pas de l'id�ee que le servi
e du royaume doit être d'une fa
ilit�e monotone. L'as
ensionau Paradis est la suprême aventure de tous les temps, le rude a

omplissement de l'�eternit�e. Leservi
e du royaume sur terre fera appel �a toute la 
ourageuse virilit�e que vous et vos 
ollaborateurspourrez rassembler. Beau
oup d'entre vous seront mis �a mort �a 
ause de votre �d�elit�e �a l'�evangilede 
e royaume. Il est fa
ile de mourir au 
hamp de bataille, dans une guerre mat�erielle, quand votre
ourage est renfor
�e par la pr�esen
e de vos 
amarades de 
ombat, mais il faut une forme sup�erieureet plus profonde de 
ourage humain et de d�evouement pour sa
ri�er sa vie, 
almement et tout seul,pour l'amour d'une v�erit�e en
hâss�ee dans votre 
oeur de mortel.(( Aujourd'hui les in
royants peuvent vous repro
her ave
 m�epris de prê
her un �evangile de non-r�esistan
e et de vivre une vie de non-violen
e, mais vous êtes les premiers volontaires d'une longuelign�ee de 
royants sin
�eres �a l'�evangile de 
e royaume, qui �etonneront toute l'humanit�e par leur
ons�e
ration h�ero��que �a 
es enseignements. Au
une arm�ee n'a jamais d�eploy�e plus de 
ourage et debravoure que vous et vos loyaux su

esseurs n'en montreront en allant pro
lamer au monde entierla bonne nouvelle - la paternit�e de Dieu et la fraternit�e des hommes. Le 
ourage de la 
hair est laforme inf�erieure de bravoure. La bravoure mentale est un type plus �elev�e de 
ourage humain, mais labravoure sup�erieure et suprême est une �d�elit�e intransigeante aux 
onvi
tions �e
lair�ees 
on
ernant lesr�ealit�es spirituelles profondes. Un tel 
ourage 
onstitue l'h�ero��sme des hommes qui 
onnaissent Dieu.Or, vous êtes tous des hommes qui 
onnaissez Dieu ; vous êtes même, en toute v�erit�e, les asso
i�espersonnels du Fils de l'Homme. ))Ce
i n'est pas la totalit�e de 
e que J�esus dit en 
ette o

asion, mais 
'est l'introdu
tion de sondis
ours. Il s'�etendit ensuite longuement sur 
ette d�e
laration pour l'ampli�er et l'illustrer. Ce futl'une des allo
utions les plus passionn�ees que J�esus ait jamais adress�ees aux douze. Le Maitre parlaitrarement �a ses apôtres en laissant apparâ�tre de la v�eh�emen
e dans ses sentiments, mais 
e fut unedes rares o

asions o�u il parla ave
 une gravit�e manifeste a

ompagn�ee d'une �emotion marqu�ee.1546



Le r�esultat sur la pr�edi
ation publique et le minist�ere personnel des apôtres fut imm�ediat ; �a par-tir de 
e jour-l�a, leur message prit un nouveau ton de maitrise 
ourageuse. Les douze 
ontinu�erent�a a
qu�erir l'esprit positivement dynamique du nouvel �evangile du royaume. D�esormais, il ne s'o
-
up�erent plus autant de prê
her les vertus n�egatives et les injon
tions passives de l'enseignement auxmultiples fa
ettes donn�e par leur Maitre.143.2 Le�
on sur la Maitrise de SoiLe Maitre �etait un exemple, devenu parfait, d'un homme maitre de soi. Quand il fut injuri�e, iln'injuria pas ; quand il sou�rit, il ne prof�era au
une mena
e 
ontre ses tortionnaires ; quand il futa

us�e par ses ennemis, il s'en remit simplement au juste jugement du P�ere qui est aux 
ieux.�A l'une des 
onf�eren
es du soir, Andr�e demanda �a J�esus : (( Maitre, devons-nous pratiquer lerenon
ement �a soi 
omme Jean nous l'a enseign�e, ou devons-nous re
her
her la maitrise de soi 
ommetu l'enseignes ? En quoi ton enseignement di��ere-t-il de 
elui de Jean ? )) J�esus r�epondit : (( En v�erit�e,Jean vous a enseign�e la voie de la droiture 
onforme �a la lumi�ere et aux lois de ses an
êtres ; 
'�etait lareligion de l'examen de 
ons
ien
e et du renon
ement �a soi. Mais je viens ave
 un nouveau messaged'oubli de soi et de maitrise de soi. Je vous montre le 
hemin de la vie tel que mon P�ere qui est aux
ieux me l'a r�ev�el�e.(( En v�erit�e, en v�erit�e, je vous le dis, qui
onque 
ommande sa propre personnalit�e est plus grand que
elui qui s'empare d'une ville. La maitrise de soi est la mesure de la nature morale d'un homme etl'indi
e de son d�eveloppement spirituel. Dans l'an
ien ordre, vous pratiquiez le jeûne et la pri�ere. Entant que nouvelle 
r�eature de la re-naissan
e de l'esprit, vous apprenez �a 
roire et �a vous r�ejouir. Dansle royaume du P�ere, vous deviendrez de nouvelles 
r�eatures ; les an
iennes 
hoses doivent disparâ�tre ;voi
i, je vous montre 
omment toutes 
hoses doivent devenir nouvelles. Par votre amour r�e
iproque,vous allez 
onvain
re le monde que vous êtes pass�es de l'es
lavage �a la libert�e, de la mort �a la vie�eternelle.(( Par l'an
ienne voie, vous 
her
hez �a supprimer, �a ob�eir et �a vous 
onformer �a des r�egles de vie ;par la nouvelle voie, vous êtes d'abord transform�es par l'Esprit de V�erit�e et, par l�a même, forti��esdans la profondeur de votre âme par le 
onstant renouvellement spirituel de votre mental ; vous êtes,alors, dou�es du pouvoir d'a

omplir ave
 
ertitude et joie la gra
ieuse, a

eptable et parfaite volont�ede Dieu. Ne l'oubliez pas - 
'est votre foi personnelle dans les promesses extrêmement grandes etpr�e
ieuses de Dieu qui vous garantit de re
evoir en partage la nature divine. Ainsi, par votre foi et latransformation de l'esprit, vous devenez en r�ealit�e les temples de Dieu, et son esprit habite r�eellementen vous. Si don
 l'esprit demeure en vous, vous n'êtes plus des es
laves li�es �a la 
hair, mais des �ls del'esprit, libres et a�ran
his. La nouvelle loi de l'esprit vous dote de la libert�e due �a la maitrise de soi,qui rempla
e l'an
ienne loi de la peur d'être es
lave de soi et de l'es
lavage du renon
ement �a soi.(( Maintes fois, quand vous avez mal agi, vous avez pens�e �a attribuer la responsabilit�e de vos a
tes�a l'in
uen
e du malin, alors qu'en r�ealit�e vous vous êtes simplement laiss�es �egarer par vos proprestendan
es naturelles. Le proph�ete J�er�emie ne vous a-t-il pas dit jadis que le 
oeur humain est plustrompeur que tout, et même parfois d�esesp�er�ement pervers ? Combien il est fa
ile de vous trompervous-mêmes et de vous adonner ainsi �a des 
raintes stupides, des 
onvoitises de toutes sortes, �a desplaisirs assujettissants, �a la m�e
han
et�e, �a l'envie et même �a une haine vengeresse !(( Le salut vient par la r�eg�en�eration de l'esprit et non par les a
tes pharisa��ques de la 
hair. Vousêtes justi��es par la foi et admis �a la 
ommunion par la grâ
e, et non par la peur et le renon
ement �a1547



la 
hair, bien que les enfants du P�ere qui sont n�es d'esprit soient 
onstamment et toujours maitres deleur moi et de tout 
e qui 
on
erne les d�esirs de la 
hair. Quand vous savez que vous êtes sauv�es parla foi, vous poss�edez r�eellement la paix en Dieu. Tous 
eux qui suivent la voie de 
ette paix 
�elestesont destin�es �a être san
ti��es dans le servi
e �eternel des �ls toujours progressants du Dieu �eternel.Dor�enavant, 
e n'est pas un devoir, mais plutôt votre privil�ege exalt�e, que de vous puri�er de tousles maux du mental et du 
orps tandis que vous 
her
hez la perfe
tion dans l'amour de Dieu.(( Votre �liation a son fondement dans la foi, et vous devez rester insensibles �a la peur. Votre joieest n�ee de la 
on�an
e dans la parole divine ; vous ne serez don
 pas amen�es �a douter de la r�ealit�ede l'amour et de la mis�eri
orde du P�ere. C'est la bont�e même de Dieu qui 
onduit les hommes �a unrepentir sin
�ere et authentique. Pour vous, le se
ret de la maitrise de soi est li�e �a votre foi en l'espritqui vous habite et qui op�ere toujours par amour. Et même 
ette foi qui sauve, vous ne l'avez paspar vous-mêmes ; elle aussi est un don de Dieu. Si vous êtes les enfants de 
ette foi vivante, vousn'êtes plus les es
laves du moi, mais plutôt les maitres triomphants de vous-mêmes, les �ls de Dieua�ran
his.(( Si don
, mes enfants, vous êtes n�es de l'esprit, vous êtes d�elivr�es pour toujours de l'es
lavage
ons
ient d'une vie de renon
ement et de surveillan
e attentive des d�esirs de la 
hair ; vous êtestransf�er�es dans le joyeux royaume de l'esprit, d'o�u vous produisez spontan�ement les fruits de l'espritdans votre vie quotidienne ; or, les fruits de l'esprit sont l'essen
e du type sup�erieur de 
ontrôle desoi agr�eable et ennoblissant, allant jusqu'aux sommets de l'aboutissement des mortels terrestres - lav�eritable maitrise de soi. ))143.3 Diversion et D�etenteVers 
ette �epoque, un �etat de grande tension �emotive et nerveuse se d�eveloppa parmi les apôtreset parmi leurs dis
iples imm�ediatement asso
i�es. Ils ne s'�etaient gu�ere habitu�es �a vivre et �a travaillerensemble. Ils �eprouvaient des diÆ
ult�es 
roissantes �a maintenir des relations harmonieuses ave
 lesdis
iples de Jean. Le 
onta
t ave
 les Gentils et les Samaritains �etait une grande �epreuve pour 
esJuifs. En outre, les r�e
ents propos de J�esus avaient a

ru l'�etat de 
onfusion de leur mental. Andr�e enperdait presque son bon sens ; ne sa
hant plus que faire, il alla trouver le Maitre ave
 ses probl�emeset ses perplexit�es. Lorsque J�esus eut entendu le 
hef apostolique lui ra
onter ses diÆ
ult�es, il dit :(( Andr�e, tu ne peux tirer les hommes de leur 
onfusion par des expli
ations quand ils se trouventengag�es �a un tel point et que tant de personnes, �eprouvant des sentiments violents, sont impliqu�ees.Je ne puis faire 
e que tu me demandes - je ne me mêlerai pas de 
es diÆ
ult�es so
iales personnelles- mais je me joindrai �a vous pour jouir d'une p�eriode de trois jours de repos et de d�etente. Va verstes fr�eres, et annon
e-leur que vous allez tous monter ave
 moi sur le mont Sartaba, o�u je d�esire mereposer un jour ou deux.(( Maintenant, tu devrais aller trouver individuellement tes onze fr�eres et dire �a 
ha
un : `Le Maitred�esire que nous prenions, seuls ave
 lui, une p�eriode de repos et de d�etente. Puisque nous avons tous�eprouv�e r�e
emment beau
oup de 
ontrari�et�e d'esprit et de tension mentale, je sugg�ere que, pendant
es va
an
es, nous ne fassions au
une mention de nos �epreuves et de nos diÆ
ult�es. Puis-je 
omptersur toi pour 
oop�erer ave
 moi dans 
ette a�aire ?' Prends ainsi 
onta
t ave
 
ha
un de tes fr�erespersonnellement et en priv�e. )) Et Andr�e �t 
e que le Maitre lui avait re
ommand�e.Ce fut un �ev�enement merveilleux dans l'exp�erien
e de 
ha
un d'eux ; ils n'oubli�erent jamais 
ettejourn�ee d'as
ension de la montagne. Durant tout le trajet, ils ne dirent presque rien de leurs diÆ
ult�es.En arrivant au sommet de la montagne, J�esus les �t asseoir autour de lui et leur dit : (( Mes fr�eres, il1548



faut que vous appreniez tous la valeur du repos et l'eÆ
a
it�e de la d�etente. Comprenez bien que lameilleure m�ethode pour r�esoudre 
ertains probl�emes embrouill�es 
onsiste �a les laisser de 
ôt�e pendantquelque temps. Ensuite, quand vous revenez rafrai
his par le repos ou l'adoration, vous êtes en mesured'attaquer vos diÆ
ult�es ave
 une tête plus 
laire et une main plus ferme, sans mentionner un 
oeurplus r�esolu. Par ailleurs, vous trouverez bien souvent que l'importan
e et les proportions de votreprobl�eme se sont amenuis�ees pendant que vous reposiez votre mental et votre 
orps. ))Le lendemain, J�esus assigna, �a 
ha
un des douze, un th�eme de dis
ussion. La journ�ee enti�ere fut
onsa
r�ee �a des souvenirs et �a des 
onversations sur des sujets �etrangers �a leurs a
tivit�es religieuses.Ils furent momentan�ement 
hoqu�es lorsque J�esus n�egligea même - verbalement - de dire ses grâ
es enrompant le pain pour leur d�ejeuner de midi. C'�etait la premi�ere fois qu'ils le voyaient omettre 
etteformalit�e.Au 
ours de leur as
ension de la montagne, la tête d'Andr�e �etait far
ie de probl�emes. Jean �etaitd�emesur�ement perplexe dans son 
oeur. Ja
ques �etait 
ruellement troubl�e dans son âme. Matthieu�etait tr�es �a 
ourt d'argent, d'autant que le groupe avait s�ejourn�e parmi les Gentils. Pierre �etait sur-men�e et avait �et�e r�e
emment plus fantasque que d'habitude. Judas sou�rait d'une attaque p�eriodiquede sus
eptibilit�e et d'�ego��sme. Simon �etait anormalement boulevers�e par ses e�orts pour 
on
ilier sonpatriotisme ave
 l'amour de la fraternit�e humaine. Philippe �etait de plus en plus interloqu�e par lamani�ere dont les �ev�enements se d�eroulaient. Nathanael avait moins d'humour depuis son 
onta
tave
 la population des Gentils, et Thomas traversait une p�eriode de profonde d�epression. Seuls lesjumeaux �etaient dans un �etat normal et ne s'inqui�etaient de rien. Tous �etaient extrêmement perplexessur la mani�ere de s'entendre paisiblement ave
 les dis
iples de Jean.Le troisi�eme jour, lorsqu'ils se remirent en route pour des
endre la montagne et revenir �a leur
amp, un grand 
hangement s'�etait produit en eux. Ils avaient fait l'importante d�e
ouverte que biendes perplexit�es humaines n'ont pas d'existen
e r�eelle, que beau
oup de diÆ
ult�es pressantes sontles 
r�eations d'une peur exag�er�ee et le r�esultat d'une appr�ehension a

rue. Ils avaient appris que lameilleure mani�ere de traiter tous les ennuis de 
e genre 
onsistait �a les n�egliger. En s'en allant, ilsavaient laiss�e 
es probl�emes se r�esoudre d'eux-mêmes.Leur retour de 
es va
an
es marqua le 
ommen
ement d'une p�eriode de relations 
onsid�erablementam�elior�ees ave
 les partisans de Jean. Une grande partie des douze 
�eda r�eellement �a l'hilarit�e lors-qu'ils not�erent le 
hangement mental de 
ha
un et observ�erent l'absen
e d'irritation nerveuse dontils b�en�e�
iaient par suite de leurs trois jours de va
an
es, loin de la routine des devoirs quotidiens dela vie. La monotonie des 
onta
ts humains risque toujours de multiplier s�erieusement les perplexit�eset d'a

roitre les diÆ
ult�es.Dans les deux villes gre
ques d'Ar
h�ela��s et de Phasa�elis, le nombre des Gentils qui 
rurent enl'�evangile fut restreint, mais les douze apôtres gagn�erent une pr�e
ieuse exp�erien
e dans 
e qui �etaitleur premier travail important aupr�es de populations 
ompos�ees ex
lusivement de Gentils. Un lundimatin vers le milieu du mois, J�esus dit �a Andr�e : (( P�en�etrons en Samarie. )) Et les douze partirent,imm�ediatement, pour la ville de Sy
har, pr�es du puits de Ja
ob.
143.4 Les Juifs et les SamaritainsDepuis plus de six 
ents ans, les Juifs de Jud�ee, et plus tard 
eux de Galil�ee, avaient �et�e en mauvaistermes ave
 les Samaritains. Voi
i �a peu pr�es 
omment �etait n�ee la dis
orde entre Juifs et Samaritains.Environ 700 ans avant J.-C., Sargon, roi d'Assyrie, r�eprima une r�evolte en Palestine 
entrale etemmena en 
aptivit�e plus de vingt-
inq-mille Juifs du nord du royaume d'Isra�el. Il installa �a leurpla
e un nombre �a peu pr�es �egal de des
endants des Cuthites, des S�epharvites et des Hamathites.Plus tard, Assurbanipal envoya en
ore d'autres 
olonies habiter la Samarie.1549



L'inimiti�e religieuse entre Juifs et Samaritains datait du retour des Juifs de leur 
aptivit�e �a Ba-bylone, quand les Samaritains essay�erent d'empê
her la re
onstru
tion de J�erusalem. Plus tard, ilso�ens�erent les Juifs en prêtant assistan
e aux arm�ees d'Alexandre. En remer
iement de leur amiti�e,Alexandre o
troya aux Samaritains la permission de bâtir un temple sur le mont Garizim ; ils yador�erent Yahweh et leurs dieux tribaux, et o�rirent des sa
ri�
es tr�es semblables �a 
eux des servi
esdu temple �a J�erusalem. Du moins 
ontinu�erent-ils 
e 
ulte jusqu'�a l'�epoque des Ma

hab�ees, o�u JeanHyrkan d�etruisit leur temple du mont Garizim. Au 
ours de ses travaux en faveur des Samaritainsapr�es la mort de J�esus, l'apôtre Philippe tint de nombreuses r�eunions sur le lieu de 
et an
ien templesamaritain.Les antagonismes entre Juifs et Samaritains �etaient devenus historiques et 
onsa
r�es par l'usage.Depuis l'�epoque d'Alexandre, les deux groupes avaient de moins en moins de rapports. Les douzeapôtres ne r�epugnaient pas �a prê
her dans les villes gre
ques et autres 
it�es des Gentils de la D�e
apoleet de la Syrie, mais 
e fut pour eux une rude �epreuve de �d�elit�e envers leur Maitre quand 
elui-
ileur dit : (( Allons en Samarie. )) Toutefois, au 
ours du temps, plus d'une ann�ee, qu'ils avaient pass�eave
 J�esus, ils avaient a
quis une forme de loyaut�e personnelle qui trans
endait même leur foi dansses enseignements et leurs pr�ejug�es 
ontre les Samaritains.143.5 La Femme de Sy
harLorsque le Maitre et les douze arriv�erent au puits de Ja
ob, J�esus �etait fatigu�e du voyage et s'arrêtapr�es du puits, tandis que Philippe emmenait les apôtres �a Sy
har pour l'aider �a rapporter des vivreset des tentes, 
ar ils se proposaient de demeurer quelque temps dans le voisinage. Pierre et les �lsde Z�eb�ed�ee auraient bien voulu rester ave
 J�esus, mais il les pria d'a

ompagner leurs 
oll�egues endisant : (( Ne 
raignez rien pour moi. Les Samaritains seront ami
aux. Ce sont seulement nos fr�eres,les Juifs, qui 
her
hent �a nous faire du mal. )) Il �etait �a peu pr�es six heures, en 
ette soir�ee d'�et�e,quand J�esus s'assit pr�es du puits pour attendre le retour des apôtres.L'eau du puits de Ja
ob �etait moins saline que 
elle des puits de Sy
har ; elle �etait don
 tr�esappr�e
i�ee 
omme boisson. J�esus avait soif, mais ne disposait d'au
un moyen pour tirer de l'eau dupuits. Aussi, lorsqu'une femme de Sy
har arriva ave
 sa 
ru
he et se pr�epara �a puiser, J�esus luidit : (( Donne-moi �a boire. )) Cette femme de Samarie savait que J�esus �etait un Juif �a 
ause de sonapparen
e et de ses vêtements, et elle supposa qu'il �etait un Juif de Galil�ee �a 
ause de son a

ent. Elles'appelait Nalda, et elle �etait une 
r�eature avenante. Elle fut tr�es surprise de voir un homme juif luiparler ainsi pr�es du puits et lui demander �a boire, 
ar, en 
es temps-l�a on n'estimait pas 
onvenable,pour un homme qui se respe
tait, de parler en publi
 �a une femme, et en
ore bien moins pour unJuif d'adresser la parole �a une Samaritaine. Nalda demanda don
 �a J�esus : (( Comment se fait-il quetoi, un Juif, tu me demandes �a boire �a moi, une Samaritaine ? )) J�esus r�epondit : (( En v�erit�e, je t'aidemand�e �a boire, mais, si seulement tu pouvais 
omprendre, tu me demanderais une gorg�ee d'eauvivante. )) Alors, Nalda dit : (( Mais, Seigneur, tu n'as rien pour puiser, et le puits est profond. D'o�utirerais-tu don
 
ette eau vivante ? Es-tu plus grand que notre p�ere Ja
ob, qui nous donna 
e puits,qui y but lui-même et qui y �t aussi boire ses �ls et son b�etail ? ))J�esus r�epliqua : (( Qui
onque boit de 
ette eau aura de nouveau soif, mais qui
onque boit de l'eaude l'esprit vivant n'aura jamais soif. Cette eau vivante deviendra en lui une sour
e de rafrai
hissementqui jaillira jusque dans la vie �eternelle. )) Nalda dit alors : (( Donne-moi de 
ette eau pour que je n'aiepas soif et que je n'aie plus besoin de faire tout 
e 
hemin pour puiser. En outre, tout 
e qu'uneSamaritaine pourrait re
evoir d'un Juif aussi digne d'�eloges que toi sera un plaisir. ))Nalda ne savait 
omment interpr�eter la bonne disposition de J�esus �a lui parler. Elle voyait sur levisage du Maitre l'expression d'un homme int�egre et saint, mais elle prit sa bienveillan
e pour unefamiliarit�e ordinaire et interpr�eta faussement son symbolisme 
omme une mani�ere de lui faire des1550



avan
es. �Etant une femme de moralit�e peu s�ev�ere, elle se disposait �a devenir ouvertement 
oquettelorsque J�esus, la regardant droit dans les yeux, lui dit d'une voix imp�erative : (( Femme, va 
her
herton mari et am�ene-le i
i. )) Ce 
ommandement ramena Nalda au sens des r�ealit�es. Elle vit qu'elleavait mal jug�e la bont�e du Maitre et per�
ut qu'elle avait mal interpr�et�e le sens de ses paroles. Elleeut peur ; elle 
ommen�
a �a 
omprendre qu'elle se trouvait en fa
e d'une personne ex
eptionnelle et
her
ha, �a l'aveuglette dans son mental, une r�eponse appropri�ee. En grande 
onfusion, elle dit : ((Mais, Seigneur, je ne puis appeler mon mari, 
ar je n'ai pas de mari. )) Alors, J�esus reprit : (( Tu asdit la v�erit�e, 
ar tu as peut-être eu jadis un mari, mais l'homme ave
 qui tu vis maintenant n'est paston mari. Il vaudrait mieux que tu 
esses de prendre mes paroles �a la l�eg�ere et que tu 
her
hes l'eauvivante que je t'ai o�erte aujourd'hui. ))Nalda �etait maintenant d�egris�ee, et son moi sup�erieur �etait �eveill�e. Ce n'�etait pas enti�erement deson gr�e qu'elle �etait une femme immorale. Elle avait �et�e brutalement et injustement rejet�ee par sonmari et, dans 
ette situation d�esesp�er�ee, elle avait alors 
onsenti �a vivre ave
 un Gre
, 
omme safemme, mais sans mariage r�egulier. Nalda se sentait maintenant tr�es honteuse d'avoir si �etourdimentparl�e �a J�esus. Fort 
ontrite, elle dit alors au Maitre : (( Mon Seigneur, je me repens de la mani�eredont je t'ai parl�e, 
ar je per�
ois que tu es un saint homme ou peut-être un proph�ete. )) Elle �etaitsur le point de demander une aide dire
te et personnelle au Maitre lorsqu'elle �t 
e que tant depersonnes ont fait avant et apr�es elle - elle �eluda la question du salut personnel en s'orientant versune dis
ussion de th�eologie et de philosophie. Elle d�etourna rapidement la 
onversation ayant trait�a ses propres besoins vers une 
ontroverse th�eologique. Montrant du doigt le mont Garizim, elle
ontinua en disant : (( Nos p�eres adoraient sur 
ette montagne et, 
ependant, toi, tu dis que le lieu o�ules hommes devraient adorer se trouve �a J�erusalem ; o�u don
 est le bon endroit pour adorer Dieu ? ))J�esus per�
ut la tentative de l'âme de la femme pour �eviter un 
onta
t dire
t et s
rutateur ave
 sonCr�eateur, mais il vit aussi la pr�esen
e, dans son âme, d'un d�esir de 
onnâ�tre la meilleure mani�ere devivre ? Apr�es tout, il y avait, dans le 
oeur de Nalda, une v�eritable soif d'eau vive. Il la traita don
ave
 patien
e en disant : (( Femme, laisse-moi te dire que le jour vient bientôt o�u tu n'adoreras leP�ere ni sur 
ette montagne ni �a J�erusalem. Tu adores a
tuellement quelque 
hose que tu ne 
onnaispas, un m�elange de la religion de nombreux dieux pa��ens et des philosophies des Gentils. Les Juifs,au moins, savent qui ils adorent ; ils ont dissip�e toute 
onfusion en 
on
entrant leur adoration surun seul Dieu, Yahweh. Tu devrais me 
roire quand je dis que l'heure viendra bientôt - elle est mêmed�ej�a venue - o�u tous les adorateurs sin
�eres adoreront le P�ere en esprit et en v�erit�e, 
ar 
e sontpr�e
is�ement de tels adorateurs que le P�ere re
her
he. Dieu est esprit, et 
eux qui l'adorent doiventl'adorer en esprit et en v�erit�e. Tu n'obtiendras pas le salut en 
onnaissant simplement un lieu de
ulte ou la mani�ere dont les autres devraient adorer. Ton salut viendra quand tu re
evras, dans tonpropre 
oeur, 
ette eau vivante que je t'o�re �a l'instant même. ))Mais Nalda devait tenter en
ore un e�ort pour �eluder la dis
ussion du probl�eme embarrassant desa propre vie sur terre et du statut de son âme devant Dieu. Une fois de plus, elle re
ourut �a desquestions g�en�erales sur la religion en disant : (( Oui, je sais, Seigneur, que Jean a prê
h�e au sujet dela venue du `Convertisseur', 
elui que l'on appellera le Lib�erateur, et que, lors de sa venue, il nousannon
era toutes 
hoses - )) . Interrompant Nalda, J�esus lui dit ave
 une assuran
e impressionnante :(( Moi, qui te parle, je suis 
elui-l�a. ))Ce
i �etait la premi�ere pro
lamation dire
te, positive et fran
he de sa nature et �liation divine queJ�esus ait faite sur terre. Et elle fut faite �a une femme, �a une Samaritaine, et �a une femme dont lar�eputation �etait jusqu'alors douteuse aux yeux des hommes. Mais l'oeil divin voyait plus, en 
ettefemme, une vi
time du p�e
h�e des autres qu'une p�e
heresse volontaire ; elle �etait maintenant une âmehumaine qui d�esirait le salut ; elle le souhaitait sin
�erement et de tout 
oeur, et 
ela suÆsait.Nalda �etait sur le point d'exprimer son ardent d�esir personnel pour des 
hoses meilleures et unmode de vie plus noble, mais, juste au moment o�u elle allait exposer le v�eritable d�esir de son 
oeur,les douze apôtres revinrent de Sy
har. Arrivant sur la s
�ene o�u J�esus parlait si intimement ave
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ette femme - une Samaritaine et seul �a seule - ils furent plus qu'�etonn�es. Ils d�epos�erent rapidementleurs approvisionnements et s'�e
art�erent, nul n'osant lui faire d'observations, alors que J�esus disait�a Nalda : (( Femme, va ton 
hemin, Dieu t'a pardonn�e. Tu vivras d�esormais une nouvelle vie. Tu asre�
u l'eau vivante ; une joie nouvelle jaillira dans ton âme et tu deviendras une �lle du Tr�es-Haut. ))Per
evant la d�esapprobation des apôtres, la femme abandonna sa 
ru
he et s'enfuit vers la ville.En y entrant, elle d�e
lara �a tous 
eux qu'elle ren
ontra : (( Sortez vers le puits de Ja
ob et allez-yvite, 
ar vous y ren
ontrerez un homme qui m'a dit tout 
e que j'ai fait dans ma vie. Pourrait-il êtrele Convertisseur ? )) Avant le 
ou
her du soleil, une foule de gens s'�etait rassembl�ee au puits de Ja
obpour entendre J�esus. Et le Maitre leur d�eveloppa le sujet de l'eau vivante, le don de l'esprit int�erieur.Les apôtres ne 
ess�erent jamais d'être 
hoqu�es par la bonne disposition de J�esus �a parler auxfemmes, �a des femmes de r�eputation douteuse, ou même immorales. Il fut tr�es diÆ
ile �a J�esusd'enseigner �a ses apôtres que les femmes, même quali��ees d'immorales, ont une âme qui peut 
hoisirDieu pour P�ere, et qu'elles peuvent devenir ainsi les �lles de Dieu 
andidates �a la vie �eternelle. Mêmedix-neuf si�e
les plus tard, bien des gens montrent la même r�epugnan
e �a saisir les enseignements duMaitre. La religion 
hr�etienne elle-même a �et�e bâtie ave
 persistan
e autour du fait de la mort duChrist au lieu de l'être autour de la v�erit�e de sa vie. Le monde devrait s'o

uper davantage de sa vieheureuse, r�ev�elatri
e de Dieu, que de sa mort tragique et d�esolante.Le lendemain, Nalda ra
onta toute l'histoire �a l'apôtre Jean, mais il ne la r�ev�ela jamais enti�erementaux autres apôtres, et J�esus n'en parla pas en d�etail aux douze.Nalda informa Jean que J�esus lui avait dit (( tout 
e qu'elle avait fait dans sa vie )) . Jean eutsouvent envie d'interroger J�esus sur son entretien ave
 Nalda, mais ne le �t jamais. J�esus n'avait dit �ala Samaritaine qu'une seule 
hose sur elle-même, mais son regard plant�e dans ses yeux et la mani�eredont il l'avait trait�ee avaient fait repasser, en un instant dans son mental, une revue panoramiquede sa vie a

ident�ee, si bien qu'elle asso
ia toute 
ette autor�ev�elation de sa vie pass�ee ave
 le regardet les paroles du Maitre. J�esus ne lui avait jamais dit qu'elle avait eu 
inq maris. Elle avait v�e
uave
 quatre hommes di��erents depuis que son mari l'avait r�epudi�ee. Au moment o�u elle 
omprit
lairement que J�esus �etait un homme de Dieu, 
e fait et tout son pass�e lui revinrent �a la m�emoireave
 tant de viva
it�e qu'elle r�ep�eta ult�erieurement �a Jean que J�esus lui avait r�eellement tout ra
ont�esur elle-même.143.6 Le Renouveau Religieux en Samarie�A la �n du jour o�u Nalda attira la foule hors de Sy
har pour voir J�esus, les douze venaientd'arriver de Sy
har ave
 le ravitaillement. Ils suppli�erent J�esus de manger ave
 eux au lieu de parler�a la population, 
ar ils n'avaient rien pris de toute la journ�ee et ils avaient faim. Mais J�esus savait quel'obs
urit�e allait bientôt les envelopper, de sorte qu'il persista dans sa d�etermination de parler auxgens rassembl�es avant de les renvoyer. Lorsqu'Andr�e essaya de le persuader de manger un mor
eauavant de parler �a la foule, J�esus dit : (( J'ai un aliment �a manger que vous ne 
onnaissez pas. )) Quandles apôtres entendirent 
ela, ils se dirent entre eux : (( Quelqu'un lui a-t-il apport�e quelque 
hose�a manger ? Se peut-il que la femme lui ait donn�e de la nourriture en même temps que de l'eau ? ))Lorsque J�esus les entendit parler entre eux, il alla vers les douze, avant de haranguer la multitude,et leur dit : (( Mon aliment est de faire la volont�e de Celui qui m'a envoy�e et d'a

omplir son travail.Vous devriez 
esser de dire qu'il y a en
ore tant et tant de temps avant la moisson. Voyez 
es gensqui sortent d'une ville de Samarie pour nous entendre ; je vous dis que les 
hamps ont d�ej�a blan
hipour la moisson. Celui qui r�e
olte re�
oit des gages et rassemble 
e fruit pour la vie �eternelle ; en
ons�equen
e, les semeurs et les moissonneurs se r�ejouissent ensemble, 
ar 
'est en 
e
i que r�eside lav�erit�e du di
ton : `l'un s�eme et l'autre r�e
olte.' Je vous envoie maintenant pour faire une r�e
olte �alaquelle vous n'avez pas travaill�e ; d'autres ont travaill�e et vous allez entrer dans leur travail. )) Il1552



disait 
ela en se r�ef�erant aux pr�edi
ations de Jean le Baptiste.J�esus et les apôtres all�erent �a Sy
har et prê
h�erent deux jours avant d'�etablir leur 
amp sur lemont Garizim. Beau
oup d'habitants de Sy
har 
rurent �a l'�evangile et demand�erent �a être baptis�es,mais les apôtres de J�esus ne baptisaient pas en
ore.Lors de la premi�ere nuit de 
ampement sur le mont Garizim, les apôtres s'attendaient �a desrepro
hes de J�esus en raison de leur attitude envers la femme au puits de Ja
ob, mais il ne �t au
uneallusion �a la question. Au lieu de 
ela, il leur �t la m�emorable 
auserie sur (( les r�ealit�es qui sont
entrales dans le royaume de Dieu )) . Dans 
haque religion, il est tr�es fa
ile de laisser des valeursdevenir disproportionn�ees et de permettre �a des faits d'o

uper, dans sa th�eologie, la pla
e de lav�erit�e. Le fait de la 
roix est devenu le 
entre même du 
hristianisme ult�erieur, mais 
e n'est pas lav�erit�e 
entrale de la religion que l'on peut tirer de la vie et des enseignements de J�esus de Nazareth.Le th�eme de l'enseignement de J�esus sur le mont Garizim fut le suivant : il d�esirait que tousles hommes voient Dieu 
omme un P�ere-ami, de même que lui (J�esus) est un fr�ere-ami. Maintes etmaintes fois, il leur in
ulqua que l'amour est la relation majeure dans le monde - dans l'univers - demême que la v�erit�e est la plus grande pro
lamation de l'observan
e de 
es relations divines.J�esus se r�ev�ela si pleinement aux Samaritains par
e qu'il pouvait le faire en s�e
urit�e, et par
e qu'ilsavait qu'il ne reviendrait plus jamais au 
oeur de la Samarie prê
her l'�evangile du royaume.J�esus et les douze 
amp�erent sur le mont Garizim jusqu'�a la �n d'aout. Durant la journ�ee, ilsprê
haient la bonne nouvelle du royaume - la paternit�e de Dieu - aux Samaritains, dans les villes, etils passaient la nuit au 
amp. Le travail que J�esus et les douze �rent dans 
es villes de Samarie amenaquantit�e d'âmes au royaume et 
ontribua grandement �a pr�eparer la voie �a l'oeuvre merveilleuse dePhilippe dans 
es r�egions, apr�es la mort et la r�esurre
tion de J�esus, et apr�es la dispersion des apôtresaux 
on�ns de la terre par suite de la 
ruaut�e ave
 laquelle les 
royants furent pers�e
ut�es �a J�erusalem.143.7 Enseignement sur la Pri�ere et l'AdorationAux 
onf�eren
es du soir sur le mont Garizim, J�esus enseigna nombre de grandes v�erit�es ; il insistaen parti
ulier sur les suivantes :La vraie religion est l'a
te d'une âme individuelle dans ses relations auto
ons
ientes ave
 leCr�eateur. Le religion organis�ee est la tentative des hommes pour so
ialiser l'adoration des personnesreligieuses individuelles.L'adoration - la 
ontemplation du spirituel - doit alterner ave
 le servi
e, le 
onta
t ave
 la r�ealit�emat�erielle. Le travail devrait alterner ave
 les divertissements ; la religion devrait avoir l'humour pour
ontrepoids. La philosophie profonde devrait être all�eg�ee par la po�esie rythmique. Le surmenage dela vie - la tension de la personnalit�e dans le temps - devrait être all�eg�e par le repos que pro
urel'adoration. Le sentiment d'ins�e
urit�e n�e de la peur de l'isolement de la personnalit�e dans l'universdevrait avoir pour antidote la 
ontemplation du P�ere par la foi et la tentative de r�ealisation duSuprême.La pri�ere est destin�ee �a faire penser moins les hommes et �a leur faire r�ealiser plus. Elle n'est pasdestin�ee �a provoquer l'a

roissement des 
onnaissan
es, mais plutôt l'expansion de la 
lairvoyan
e.L'adoration a pour but d'anti
iper sur la vie meilleure qui nous attend, et d'en re
�eter ensuiteles nouvelles signi�
ations spirituelles sur la vie a
tuelle. La pri�ere est un soutien spirituel, maisl'adoration est divinement 
r�eative.L'adoration est la te
hnique 
onsistant �a se tourner vers l'Un pour re
evoir l'inspiration permettantde servir la multitude. L'adoration est l'�etalon qui mesure le degr�e auquel l'âme s'est d�eta
h�ee del'univers mat�eriel et s'est atta
h�ee simultan�ement en s�e
urit�e aux r�ealit�es spirituelles de toute la1553




r�eation.La pri�ere est un rappel du moi - une pens�ee sublime. L'adoration est l'oubli du moi - une su-perpens�ee. L'adoration est l'attention sans e�ort, le vrai repos id�eal de l'âme, une forme d'exer
i
espirituel reposant.L'adoration est l'a
te d'une fra
tion qui s'identi�e ave
 le Tout, le �ni ave
 l'In�ni, le �ls ave
le P�ere ; le temps, dans l'a
tion 
onsistant �a emboiter le pas �a l'�eternit�e. L'adoration est l'a
tede 
ommunion personnelle du �ls ave
 le P�ere divin, l'adoption, par l'âme-esprit de l'homme, de
omportements reposants, 
r�eatifs, fraternels et romanesques.Quoique les apôtres ne 
omprirent qu'une faible partie des enseignements du Maitre au 
amp,d'autres mondes les 
omprirent, et d'autres g�en�erations sur terre les 
omprendront.
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Chapitre 144�A Gilboa et dans la D�e
apolePENDANT les mois de septembre et d'o
tobre ils se retir�erent dans un 
amp isol�e sur les pentesdu mont Gilboa. J�esus y passa le mois de septembre seul ave
 ses apôtres, les enseignant et lesinstruisant dans les v�erit�es du royaume.Il y avait bien des raisons pour que J�esus et ses apôtres se retirent, �a 
e moment-l�a, sur la fronti�erede la Samarie et de la D�e
apole. Les 
hefs religieux de J�erusalem �etaient tr�es hostiles. H�erode Antipasd�etenait toujours Jean en prison, 
raignant autant de le lib�erer que de l'ex�e
uter, et il 
ontinuait �asuspe
ter Jean et J�esus d'être d'une mani�ere ou d'une autre de 
onniven
e. Ces 
onditions rendaient
ontrindiqu�e le projet d'une 
ampagne a
tive soit en Jud�ee, soit en Galil�ee. Il y avait en
ore unetroisi�eme raison : la tension lentement 
roissante entre les 
hefs des dis
iples de Jean et les apôtresde J�esus, tension qui s'aggravait ave
 l'augmentation du nombre des 
royants.J�esus savait que les temps du travail pr�eliminaire d'enseignement et de pr�edi
ation �etaient �a peupr�es pass�es, et que ses pro
hains a
tes impliqueraient le 
ommen
ement du plein e�ort �nal de sa vieterrestre ; il ne voulait pas que le d�e
len
hement de 
ette entreprise fût en au
une mani�ere �eprouvantou embarrassant pour Jean le Baptiste. C'est pourquoi J�esus avait d�e
id�e de passer quelque tempsdans une retraite, �a revoir son enseignement ave
 ses apôtres, et ensuite de travailler paisiblementdans les villes de la D�e
apole jusqu'�a 
e que Jean fût ou bien ex�e
ut�e, ou bien lib�er�e pour se joindre�a eux dans un e�ort uni��e.144.1 Le Campement de Gilboa�A mesure que le temps passait, les douze �etaient de plus en plus d�evou�es �a J�esus et s'engageaientplus �a fond dans le travail du royaume. Leur d�evotion �etait surtout une a�aire de loyaut�e personnelle.Ils ne saisissaient pas son enseignement 
omplexe ; ils ne 
omprenaient pleinement ni la nature deJ�esus, ni la signi�
ation de son e�usion sur terre.J�esus expliqua 
lairement �a ses apôtres qu'ils se retiraient pour trois raisons :1. Pour 
onsolider leur 
ompr�ehension de l'�evangile du royaume et a�ermir leur foi envers 
et�evangile.2. Pour permettre �a l'opposition �a leur oeuvre de se 
almer, tant en Jud�ee qu'en Galil�ee.3. Pour attendre la d�e
ision sur le sort de Jean le Baptiste.Durant leur s�ejour sur le mont Gilboa, J�esus donna aux douze beau
oup de d�etails sur sa jeunesseet sur ses exp�erien
es sur le mont Hermon. Il leur r�ev�ela �egalement une partie de 
e qui s'�etait pass�edans les 
ollines, durant les quarante jours qui suivirent imm�ediatement son baptême, et il les adjurainstamment de ne parler �a personne de 
es exp�erien
es avant qu'il ne soit retourn�e vers le P�ere.1555



Au 
ours de 
es semaines de septembre, les apôtres se repos�erent, eurent des entretiens, ra
ont�erentleurs exp�erien
es depuis le moment o�u J�esus les avait appel�es au servi
e et s'engag�erent dans uns�erieux e�ort pour 
oordonner 
e que le Maitre leur avait enseign�e jusqu'alors. Dans une 
ertainemesure, ils avaient tous le sentiment que 
e serait leur derni�ere o

asion de prendre un repos prolong�e.Ils 
omprirent 
lairement que leur pro
hain e�ort publi
, soit en Jud�ee, soit en Galil�ee, marqueraitle 
ommen
ement de la pro
lamation d�e�nitive du royaume �a venir, mais ils n'avaient pas d'id�eesbien �etablies sur 
e que serait 
e royaume lors de sa venue. Jean et Andr�e pensaient que le royaume�etait d�ej�a venu ; Pierre et Ja
ques 
royaient qu'il �etait en
ore �a venir ; Nathanael et Thomas 
onfes-saient fran
hement qu'ils �etaient perplexes ; Matthieu, Philippe et Simon Z�elot�es �etaient in
ertainset troubl�es ; les deux jumeaux �etaient b�eatement ignorants de la 
ontroverse ; et Judas Is
ariot �etaitsilen
ieux et tr�es r�eserv�e.J�esus passa une grande partie de 
e temps seul dans la montagne pr�es du 
amp. �A l'o

asion, ilemmenait Pierre, Ja
ques ou Jean, mais, le plus souvent, il s'�eloignait pour prier ou 
ommunier dansla solitude. Apr�es le baptême de J�esus et ses quarante jours dans les 
ollines de P�er�ee, il n'est gu�ereexa
t de quali�er de pri�ere 
es p�eriodes de 
ommunion ave
 son P�ere, et il n'est pas non plus logiquede dire que J�esus �etait en adoration. Par 
ontre, il est enti�erement 
orre
t d'appeler 
es p�eriodes desmoments de 
ommunion personnelle ave
 son P�ere.Le th�eme 
entral des dis
ussions, durant tout le mois de septembre, fut la pri�ere et l'adoration.Apr�es avoir dis
ut�e de l'adoration pendant quelques jours, J�esus �nit par pronon
er son m�emorabledis
ours sur la pri�ere, en r�eponse �a la requête de Thomas : (( Maitre, apprends-nous �a prier. ))Jean avait enseign�e une pri�ere �a ses dis
iples, une pri�ere pour le salut dans le royaume �a venir. Bienqu'il n'eût jamais interdit �a ses dis
iples d'employer la forme de pri�ere de Jean, les apôtres per�
urenttr�es tôt que J�esus n'approuvait pas enti�erement la pratique de pronon
er des pri�eres immuables etoÆ
ielles. N�eanmoins, les 
royants demandaient 
onstamment qu'on leur apprenne �a prier. Les douzed�esiraient ardemment 
onnâ�tre la forme de supplique que J�esus approuverait. Ce fut prin
ipalement�a 
ause de 
e besoin d'une supplique simple pour le 
ommun du peuple que J�esus 
onsentit alors, enr�eponse �a la requête de Thomas, �a leur enseigner une forme suggestive de pri�ere. J�esus donna 
ettele�
on un apr�es-midi de la troisi�eme semaine de leur s�ejour sur le mont Gilboa.144.2 Le Dis
ours sur la Pri�ere(( Jean vous a, en v�erit�e, appris une simple forme de pri�ere : `O P�ere, puri�e-nous du p�e
h�e, montre-nous ta gloire, r�ev�ele ton amour, et laisse ton esprit san
ti�er notre 
oeur �a toujours. Amen !' Il aenseign�e 
ette pri�ere pour que vous ayez quelque 
hose �a enseigner �a la multitude. Il n'avait pasl'intention de vous voir utiliser 
ette supplique immuable et oÆ
ielle 
omme expression de votrepropre âme en pri�ere.(( La pri�ere est enti�erement une expression personnelle et spontan�ee de l'attitude de l'âme enversl'esprit ; la pri�ere devrait être la 
ommunion de �liation et l'expression de la fraternit�e. Quand elleest di
t�ee par l'esprit, la pri�ere m�ene au progr�es spirituel 
oop�eratif. La pri�ere id�eale est une formede 
ommunion spirituelle qui 
onduit �a l'adoration intelligente. La vraie pri�ere est l'attitude sin
�ered'un �elan vers le 
iel pour atteindre vos id�eaux.(( La pri�ere est le sou�e de l'âme et devrait vous in
iter �a pers�ev�erer dans vos tentatives pour mieux
onnâ�tre la volont�e du P�ere. Si l'un de vous a un voisin et va le trouver �a minuit en disant : `Ami,prête-moi trois mi
hes, 
ar un de mes amis en voyage est venu me voir et je n'ai rien �a lui o�rir', etsi votre voisin r�epond : `Ne me d�erange pas, 
ar la porte est maintenant ferm�ee et les enfants et moi1556



sommes au lit ; je ne peux don
 me lever pour te donner du pain', vous insisterez en expliquant quevotre ami a faim et que vous n'avez pas de nourriture �a lui o�rir. Votre voisin ne se l�evera pas pourvous donner du pain par amiti�e pour vous, mais je vous dis qu'�a 
ause de votre importunit�e, il sel�evera et vous donnera autant de mi
hes qu'il vous en faut. Si don
 la persistan
e gagne les faveursmême des hommes mortels, 
ombien plus votre persistan
e dans l'esprit obtiendra-t-elle pour vous lepain de vie des mains bienveillantes du P�ere qui est aux 
ieux. Je vous le dis de nouveau : Demandezet l'on vous donnera, 
her
hez et vous trouverez, frappez et l'on vous ouvrira. Car qui
onque demandere�
oit ; 
elui qui 
her
he trouve ; et la porte du salut sera ouverte �a 
elui qui frappe.(( Quel p�ere d'entre vous, si son �ls fait une demande in
onsid�er�ee, h�esitera �a donner selon la sagesseparentale plutôt que selon les termes de la demande malavis�ee de son �ls ? Si l'enfant a besoind'une mi
he, lui donnerez-vous une pierre simplement par
e qu'il vous l'a �etourdiment demand�ee ?Si votre �ls a besoin d'un poisson, lui donnerez-vous un serpent d'eau simplement par
e que vousen avez attrap�e un dans vos �lets ave
 les poissons, et que l'enfant vous demande sottement leserpent ? Si don
, �etant mortels et �nis, vous savez r�epondre aux pri�eres et faire �a vos enfants despr�esents b�en�e�ques, 
ombien plus votre P�ere 
�eleste donnera-t-il l'esprit et nombre de b�en�edi
tionssuppl�ementaires �a 
eux qui les lui demanderont ? Les hommes devraient toujours prier et ne pas selaisser d�e
ourager.(( Laissez-moi vous ra
onter l'histoire d'un 
ertain juge qui vivait dans une ville perverse. Ce jugene 
raignait pas Dieu et n'avait pas de respe
t pour les hommes. Or il y avait dans 
ette ville uneveuve n�e
essiteuse qui allait 
onstamment 
hez 
e juge injuste en lui disant : `Prot�ege-moi de monadversaire.' Pendant quelque temps, il ne voulut pas lui prêter attention, mais bientôt il se dit enlui-même : `Je ne 
rains pas Dieu et n'ai pas de 
onsid�eration pour les hommes, mais, par
e que
ette veuve ne 
esse de me d�eranger, je ferai droit �a sa revendi
ation de peur qu'elle ne m'�epuisepar ses visites 
ontinuelles.' Je vous ra
onte 
es histoires pour vous en
ourager �a pers�ev�erer dans lapri�ere, et non pour vous laisser 
roire que vos suppliques modi�eront la justi
e et la droiture du P�ere
�eleste. Cependant votre persistan
e n'est pas destin�ee �a gagner la faveur de Dieu, mais �a 
hangervotre attitude terrestre et �a a

roitre la 
apa
it�e de votre âme �a re
evoir l'esprit.(( Mais, lorsque vous priez, votre foi est bien faible. Une foi authentique d�epla
era les montagnesde diÆ
ult�es mat�erielles qui peuvent se trouver sur le sentier de l'expansion de l'âme et du progr�esspirituel. ))144.3 La Pri�ere du CroyantLes apôtres n'�etaient pas en
ore satisfaits ; ils d�esiraient que J�esus leur donne une pri�ere mod�elequ'ils puissent enseigner aux nouveaux dis
iples. Apr�es avoir �e
out�e 
e dis
ours sur la pri�ere, Ja
quesZ�eb�ed�ee dit : (( Tr�es bien, Maitre, mais 
'est moins pour nous que nous d�esirons une forme de pri�ereque pour les nouveaux 
royants qui nous demandent si souvent : Apprenez-nous �a adresser des pri�eresa

eptables au P�ere qui est aux 
ieux. ))Lorsque Ja
ques eut �ni de parler, J�esus dit : (( Si don
 vous d�esirez en
ore une telle pri�ere, jevous o�rirai 
elle que j'ai apprise �a mes fr�eres et soeurs �a Nazareth. ))(( Notre P�ere, qui es aux 
ieux,(( Que ton nom soit san
ti��e. 1557



(( Que ton r�egne vienne ; que ta volont�e soit faite(( Sur terre 
omme elle l'est au 
iel.(( Donne-nous aujourd'hui notre pain pour demain ;(( Rafrai
his nos âmes ave
 l'eau de la vie.(( Et pardonne �a 
ha
un de nous ses o�enses(( Comme nous avons pardonn�e �a 
eux qui nous ont o�ens�es.(( Sauve-nous dans la tentation, d�elivre-nous du mal,(( Et rends-nous de plus en plus parfaits 
omme toi-même.Il n'est pas �etonnant que les apôtres aient d�esir�e que J�esus leur apprenne une pri�ere mod�ele pour les
royants. Jean le Baptiste avait enseign�e plusieurs pri�eres �a ses dis
iples ; tous les grands instru
teursavaient formul�e des pri�eres pour leurs �el�eves. Les �edu
ateurs religieux des Juifs avaient vingt-
inqou trente pri�eres immuables qu'ils r�e
itaient dans les synagogues et même aux 
oins des rues. J�esus�etait parti
uli�erement oppos�e �a la pri�ere en publi
. Jusqu'alors les douze ne l'avaient entendu prierqu'en de rares o

asions. Ils le voyaient passer des nuits enti�eres en pri�ere ou en adoration, et ils�etaient tr�es 
urieux de 
onnâ�tre la nature ou la forme de ses suppliques. Ils �etaient pouss�es dansleurs derniers retran
hements pour r�epondre aux multitudes demandant qu'on leur apprenne �a prier
omme Jean l'avait appris �a ses dis
iples.J�esus enseigna aux douze �a toujours prier en se
ret, �a partir seuls dans les tranquilles paysages dela nature ou �a aller dans leur 
hambre et �a fermer les portes quand ils s'adonnaient �a la pri�ere.Apr�es la mort de J�esus et son as
ension aupr�es du P�ere, la pratique s'�etablit 
hez beau
oup de
royants de �nir 
ette pri�ere appel�ee pri�ere du Seigneur en y ajoutant : (( Au nom du Seigneur J�esus-Christ. )) Plus tard en
ore, deux lignes furent perdues dans les 
opies et l'on y ajouta la d�e
larationsuppl�ementaire : (( Car �a toi appartiennent le royaume, le pouvoir et la gloire, pour l'�eternit�e. ))J�esus donna aux apôtres sous forme 
olle
tive la pri�ere telle que sa famille la formulait au foyerde Nazareth. Il n'enseigna jamais de pri�ere personnelle oÆ
ielle, mais seulement des suppliques
olle
tives, familiales ou so
iales. Et il ne le �t jamais spontan�ement.J�esus enseigna que la pri�ere eÆ
a
e doit être :1. D�esint�eress�ee - pas seulement pour soi-même.2. Croyante - 
onforme �a la foi.3. Sin
�ere - honnête de 
oeur.4. Intelligente - 
onforme �a la lumi�ere.5. Con�ante - en soumission �a la volont�e in�niment sage du P�ere.Quand J�esus passait des nuits enti�eres sur la montagne �a prier, 
'�etait surtout pour ses dis
iples, eten parti
ulier pour les douze. Le Maitre priait tr�es peu pour lui-même, mais il pratiquait beau
oupl'adoration, une adoration dont la nature �etait une 
ommunion 
ompr�ehensive ave
 son P�ere duParadis. 1558



144.4 Compl�ements sur la Pri�erePendant les jours qui suivirent le dis
ours sur la pri�ere, les apôtres 
ontinu�erent �a poser au Maitredes questions 
on
ernant 
ette pratique 
ultuelle d'une importan
e 
apitale. On peut r�esumer etreformuler 
omme suit, en langage moderne, les instru
tions sur la pri�ere et l'adoration que J�esusdonna aux apôtres durant 
es journ�ees.La r�ep�etition s�erieuse et fervente d'une supplique quel
onque, quand 
ette pri�ere est l'expressionsin
�ere d'un enfant de Dieu et qu'elle est formul�ee ave
 foi, si peu sus
eptible qu'elle soit de re
evoirune r�eponse dire
te et si malavis�ee qu'elle puisse être, ne manque jamais d'a

roitre la 
apa
it�e del'âme pour la r�e
eptivit�e spirituelle.Dans toutes vos pri�eres, souvenez-vous toujours que la �liation est un don. Nul enfant ne doits'o

uper de gagner le statut de �ls ou de �lle. L'enfant terrestre vient �a l'existen
e par la volont�e deses parents. De même, l'enfant de Dieu parvient �a la grâ
e et a
quiert la nouvelle vie de l'esprit parla volont�e du P�ere qui est aux 
ieux. Il faut don
 que le royaume des 
ieux - la �liation divine - soitre�
u 
omme par un petit enfant. On gagne la droiture - le d�eveloppement progressif du 
ara
t�ere -mais on re�
oit la �liation par grâ
e et au moyen de la foi.La pri�ere �eleva J�esus �a la super
ommunion de son âme ave
 les Chefs Suprêmes de l'universdes univers. La pri�ere �el�evera les mortels de la terre �a la 
ommunion de la v�eritable adoration. La
apa
it�e de r�e
eption spirituelle de l'âme d�etermine la quantit�e de b�en�edi
tions 
�elestes que l'on peuts'approprier personnellement et 
omprendre 
ons
iemment 
omme une r�eponse �a la pri�ere.La pri�ere, et l'adoration qui lui est asso
i�ee, est une te
hnique pour se d�eta
her de la routine dela vie 
ourante, des travaux monotones de l'existen
e mat�erielle. C'est une m�ethode pour s'�epanouirspirituellement et a
qu�erir l'individualit�e intelle
tuelle et religieuse.La pri�ere est un antidote 
ontre l'introspe
tion nuisible ; au moins, la pri�ere, telle que le Maitrel'a enseign�ee, apporte 
e bienfait �a l'âme. J�esus employa ave
 persistan
e l'in
uen
e b�en�e�que de lapri�ere pour autrui. Le Maitre priait en g�en�eral au pluriel et non pas au singulier. C'est seulementdans les grandes 
rises de sa vie terrestre qu'il pria pour lui-même.La pri�ere est le sou�e de la vie de l'esprit au milieu de la 
ivilisation mat�erielle des ra
es del'humanit�e. L'adoration 
onstitue le salut pour les g�en�erations de mortels qui re
her
hent le plaisir.De même que l'on peut assimiler la pri�ere �a la re
harge des batteries spirituelles de l'âme, de mêmeon peut 
omparer l'adoration au fait d'a

order l'�e
oute de l'âme sur les �emissions universelles del'esprit in�ni du P�ere Universel.La pri�ere est le regard sin
�ere et plein de d�esir jet�e par l'enfant sur son P�ere spirituel ; 
'est unpro
essus psy
hologique 
onsistant �a �e
hanger la volont�e humaine 
ontre la volont�e divine. La pri�erefait partie du plan divin pour remodeler 
e qui existe en 
e qui devrait exister.L'une des raisons pour lesquelles Pierre, Ja
ques et Jean, qui a

ompagnaient si souvent le Maitredans ses longues veilles no
turnes, n'entendirent jamais J�esus prier, vient de 
e que leur Maitreexprimait fort rarement ses pri�eres en langage parl�e. Pratiquement, toutes les pri�eres de J�esus �etaientfaites dans son esprit et dans son 
oeur - en silen
e.Parmi tous les apôtres, 
e furent Pierre et Ja
ques qui furent le plus pr�es de 
omprendre l'ensei-gnement du Maitre sur la pri�ere et l'adoration.144.5 Autres Formes de Pri�ereDurant le reste de son s�ejour sur terre, J�esus attira de temps en temps l'attention des apôtres surplusieurs autres formes de pri�ere, mais il ne le �t que pour illustrer d'autres questions et enjoignit aux1559



douze de ne pas enseigner aux foules 
es (( pri�eres en paraboles )) . Beau
oup d'entre elles venaientd'autres plan�etes habit�ees, mais J�esus ne r�ev�ela pas 
e fait aux douze. Parmi elles se trouvaient lessuivantes :Notre P�ere en qui subsistent les royaumes de l'univers,Que ton nom soit exalt�e et ton 
ara
t�ere glori��e.Ta pr�esen
e nous englobe et ta gloire est manifest�eeImparfaitement �a travers nous, 
omme elle se montre en perfe
tion au 
iel.Donne-nous aujourd'hui les for
es vivi�antes de lumi�ere,Et ne nous laisse pas errer dans les mauvaises voies d�etourn�ees de notre imagination.Car �a toi appartiennent la glorieuse pr�esen
e int�erieure, le pouvoir �eternel.Et �a nous le don �eternel de l'amour in�ni de ton Fils.Ainsi soit-il, en v�erit�e �eternelle. * * * * *Notre Parent 
r�eateur, qui es au 
entre de l'univers,E�use sur nous ta nature et donne-nous ton 
ara
t�ere.Fais de nous, par ta grâ
e, tes �ls et tes �llesEt glori�e ton nom par notre a

omplissement �eternel.Donne-nous ton esprit qui ajuste et 
ontrôle nos pens�ees ; qu'il vive et demeure en nousPour nous permettre de faire ta volont�e sur 
ette sph�ere 
omme les anges ex�e
utent tes ordresdans la lumi�ere.Soutiens-nous aujourd'hui dans notre progression le long du sentier de la v�erit�e.D�elivre-nous de l'inertie, du mal et de toute transgression impie.Sois patient ave
 nous, De même que nous t�emoignons une bienveillan
e afe
tueuse �a notre pro-
hain.R�epands l'esprit de ta mis�eri
orde dans notre 
oeur de 
r�eatures.Conduis-nous de ta propre main, pas �a pas, dans le d�edale in
ertain de la vie,Et, quand viendra notre �n, re�
ois dans ton sein nos esprits �d�eles.Ainsi soit-il, que ta volont�e soit faite, et non nos d�esirs.* * * * *Notre P�ere 
�eleste parfait et juste,Guide et dirige aujourd'hui notre voyage.San
ti�e nos pas et 
oordonne nos pens�ees.Conduis-nous toujours dans les voies du progr�es �eternel.Remplis-nous de sagesse jusqu'�a la pl�enitude du pouvoirEt vivi�e-nous de ton �energie in�nie.Inspire-nous par la 
ons
ien
e divine 1560



De la pr�esen
e et de la gouverne des arm�ees s�eraphiques.Guide-nous toujours plus haut dans le sentier de lumi�ere ;Justi�e-nous pleinement au jour du grand jugement.Rends-nous semblables �a toi en gloire �eternelleEt re�
ois-nous �a perp�etuit�e dans ton servi
e exalt�e.* * * * *Notre P�ere, qui es dans le myst�ere,R�ev�ele-nous ton saint 
ara
t�ere.Donne aujourd'hui �a tes enfants terrestresDe voir le 
hemin, la lumi�ere et la v�erit�e.Montre-nous le sentier du progr�es �eternelEt donne-nous la volont�e d'y mar
her.�Etablis en nous ta divine souverainet�eEt e�use ainsi sur nous la pleine maitrise du moi.Ne nous laisse pas nous �egarer dans des sentiers de t�en�ebres et de mort ;Conduis-nous perp�etuellement aupr�es des eaux vivantes.Par �egard pour toi-même, �e
oute les pri�eres que nous faisons ;Sois heureux de nous rendre de plus en plus semblables �a toi.�A la �n, pour l'amour du divin Fils,Re�
ois-nous dans les bras �eternels.Ainsi soit-il, que ta volont�e soit faite, et non la nôtre.* * * * *Glorieux P�ere et M�ere, uni��es en un seul as
endant,Nous voudrions être �d�eles �a ta nature divine.Que ta propre personne revive en nous et �a travers nousPar le don et l'e�usion de ton esprit divin ;Nous te 
opierons ainsi imparfaitement dans 
ette sph�ereTel que tu te montres en perfe
tion et en majest�e au 
iel.Donne-nous, jour apr�es jour, ton doux minist�ere de fraternit�eEt 
onduis-nous, d'instant en instant, dans la voie de l'entraide d'amour.Sois toujours et infailliblement patient ave
 nousComme nous t�emoignons ta patien
e �a nos enfants.Donne-nous la divine sagesse qui a

omplit bien toutes 
hosesEt l'amour in�ni qui est bienveillant envers toute 
r�eature.E�use sur nous ta patien
e et ta bienveillan
e a�e
tueuse1561



A�n que notre 
harit�e enveloppe les faibles du royaume.Et, quand notre 
arri�ere sera a
hev�ee, fais d'elle un honneur pour ton nom,Un plaisir pour ton esprit de bont�e et une satisfa
tion pour 
eux qui soutiennent notre âme.Que le bien �eternel de tes enfants mortels ne soit pas 
elui que nous souhaitons, O notre P�ereaimant, mais 
elui que tu d�esires.Ainsi soit-il. * * * * *Notre toute �d�ele Sour
e et notre Centre tout-puissant,Que le nom de ton Fils plein de grâ
e soit saint et r�ev�er�e.Tes bont�es et tes b�en�edi
tions sont des
endues sur nous,Nous donnant le pouvoir d'a

omplir ta volont�e et d'ex�e
uter tes 
ommandements.Donne-nous, d'instant en instant, le soutien de l'arbre de vie ;Rafrai
his-nous, jour apr�es jour, ave
 les eaux vives de 
e 
euve.Conduis-nous, pas �a pas, hors des t�en�ebres et dans la lumi�ere divine.Renouvelle notre mental par les transformations de l'esprit int�erieur,Et, quand la �n mortelle �nira par nous atteindre,Re�
ois-nous pr�es de toi et envoie-nous dans l'�eternit�e.Couronne-nous des diad�emes 
�elestes du servi
e fru
tueux,Et nous glori�erons le P�ere, le Fils et la Sainte In
uen
e.Ainsi soit-il, dans tout un univers sans �n.* * * * *Notre P�ere, qui habites dans les lieux se
rets de l'univers,Que ton nom soit honor�e, ta mis�eri
orde r�ev�er�ee et ton jugement respe
t�e.Que le soleil de la droiture brille sur nous au milieu du jour,Tandis que nous te supplions de guider nos pas indo
iles �a l'appro
he de la nuit.Conduis-nous par la main dans les voies que tu auras 
hoisies,Et ne nous abandonne pas quand la route est dure et les heures sombres.Ne nous oublie pas 
omme nous t'oublions et te n�egligeons si souvent,Mais sois mis�eri
ordieux et aime-nous 
omme nous souhaitons t'aimer.Regarde-nous d'en haut ave
 bont�e et pardonne-nous ave
 mis�eri
ordeComme nous pardonnons en justi
e �a 
eux qui nous 
hagrinent et nous blessent.Puissent l'amour, le d�evouement et l'e�usion du Fils majestueuxNous pro
urer la vie �eternelle ave
 ta mis�eri
orde et ton amour sans �n.Puisse le Dieu des univers e�user sur nous la pleine mesure de son esprit ;Donne-nous la grâ
e de nous plier aux dire
tives de 
et esprit.1562



Puisse le Fils nous guider et nous mener jusqu'�a la �n de l'âgePar le minist�ere aimant d'arm�ees s�eraphiques d�evou�ees.Rends-nous toujours de plus en plus semblables �a toi-même,Et, lors de notre �n, re�
ois-nous dans l'embrassement �eternel du Paradis.Ainsi soit-il, au nom du Fils d'e�usionEt pour l'honneur et la gloire du P�ere Suprême.Bien que les apôtres ne fussent pas libres de pr�esenter 
es le�
ons sur la pri�ere dans leurs ensei-gnements publi
s, ils pro�t�erent beau
oup de toutes 
es r�ev�elations dans leur exp�erien
e religieusepersonnelle. J�esus utilisa 
es mod�eles de pri�ere et d'autres en
ore 
omme exemples li�es �a l'instru
tionintime des douze. La permission de reproduire 
es sept sp�e
imens de pri�ere dans le pr�esent expos�e a�et�e sp�e
i�quement a

ord�ee.144.6 Conf�eren
e ave
 les Apôtres de JeanVers le 1er o
tobre, Philippe et plusieurs autres apôtres se trouvaient dans un village voisin,a
hetant des vivres, lorsqu'ils ren
ontr�erent quelques-uns des apôtres de Jean le Baptiste. Cetteren
ontre fortuite sur la pla
e du mar
h�e eut pour r�esultat une 
onf�eren
e de trois semaines, au
amp de Gilboa, entre les apôtres de J�esus et les apôtres de Jean, 
ar Jean, imitant le pr�e
�edent deJ�esus, avait r�e
emment nomm�e apôtres douze de ses prin
ipaux dis
iples. Il l'avait fait en r�eponse �ala demande pressante d'Abner, 
hef de ses loyaux partisans. J�esus resta pr�esent au 
amp de Gilboadurant toute la premi�ere semaine de 
ette 
onf�eren
e 
ommune, mais s'absenta durant les deuxderni�eres semaines.Vers le d�ebut de la se
onde semaine de 
e mois, Abner avait rassembl�e tous ses asso
i�es au 
amp deGilboa et se trouvait prêt �a 
onf�erer ave
 les apôtres de J�esus. Durant trois semaines, 
es vingt-quatrehommes tinrent session trois fois par jour et six jours par semaine. La premi�ere semaine, J�esus semêla �a eux entre leurs sessions du matin, de l'apr�es-midi et du soir. Ils voulaient que le Maitre sejoigne �a eux et pr�eside leurs d�elib�erations 
onjointes, mais il refusa fermement de parti
iper �a leursdis
ussions. Il 
onsentit 
ependant �a leur parler en trois o

asions, et 
es allo
utions de J�esus auxvingt-quatre port�erent sur les sujets de la 
ompassion, de la 
oop�eration et de la tol�eran
e.Andr�e et Abner prirent alternativement la pr�esiden
e de 
es r�eunions 
ommunes des deux groupesapostoliques. Ces hommes avaient bien des diÆ
ult�es �a d�ebattre et de nombreux probl�emes �a r�esoudre.Maintes et maintes fois, ils voulurent soumettre leurs ennuis �a J�esus, sans autre r�esultat que del'entendre dire : (( Je ne m'o

upe que de vos probl�emes personnels et purement religieux. Je suis lerepr�esentant du P�ere aupr�es des individus et non aupr�es des groupes. Si vous êtes personnellementen diÆ
ult�e dans vos relations ave
 Dieu, venez �a moi ; je vous �e
outerai et vous 
onseillerai dansla solution de votre probl�eme. Mais, si vous entreprenez de 
oordonner des interpr�etations humainesdivergentes relatives �a des questions religieuses et �a la so
ialisation de la religion, il vous faut r�esoudretous 
es probl�emes en prenant vos propres d�e
isions. Toutefois, je vous a

ompagnerai toujours dema sympathie et de mon int�erêt. Quand vous arriverez �a des 
on
lusions sur 
es a�aires d�epourvuesd'importan
e spirituelle, et pourvu que vous soyez tous d'a

ord, je vous garantis d'avan
e ma pleineapprobation et ma sin
�ere 
oop�eration. Maintenant, pour ne pas vous gêner dans vos d�elib�erations,je vous quitte pour quinze jours. Ne vous inqui�etez pas de moi, je reviendrai �a vous. Je m'o

uperaides a�aires de mon P�ere, 
ar nous avons d'autres royaumes en dehors de 
elui-
i. ))Apr�es avoir ainsi parl�e, J�esus des
endit de la pente de la montagne, et ils ne le virent plus pendantdeux semaines enti�eres. Ils ne surent jamais o�u il �etait all�e ni 
e qu'il avait fait durant 
es jours-l�a. Ilfallut quelque temps aux vingt-quatre pour s'atteler s�erieusement �a l'�etude de leurs probl�emes, tant1563



ils �etaient d�e
on
ert�es par l'absen
e du Maitre. Toutefois, au bout d'une semaine, ils se retrouv�erentau 
oeur de leurs dis
ussions, sans pouvoir faire appel �a l'aide de J�esus.La premi�ere question sur laquelle le groupe se mit d'a

ord fut l'adoption de la pri�ere que J�esusleur avait si r�e
emment apprise. Ils vot�erent �a l'unanimit�e d'a

epter 
ette pri�ere 
omme 
elle quidevait être enseign�ee aux 
royants par les deux groupes d'apôtres.Ils d�e
id�erent ensuite qu'aussi longtemps que Jean vivrait, soit en prison, soit en libert�e, les deuxgroupes de douze apôtres poursuivraient leur propre travail et tiendraient, tous les trois mois, desr�eunions d'une semaine en des lieux �a 
onvenir de temps en temps.De tous leurs probl�emes, le plus s�erieux �etait 
ependant la question du baptême. Leurs diÆ-
ult�es �etaient d'autant plus graves que J�esus avait refus�e de faire une d�e
laration quel
onque surle sujet. Ils parvinrent �nalement �a l'a

ord suivant : Tant que Jean vivrait, ou tant qu'ils n'au-raient pas �eventuellement modi��e 
ette d�e
ision d'un 
ommun a

ord, seuls les apôtres de Jeanbaptiseraient les 
royants et seuls les apôtres de J�esus 
ompl�eteraient l'instru
tion des nouveaux dis-
iples. En 
ons�equen
e, depuis 
e moment-l�a et jusqu'apr�es la mort de Jean, deux apôtres de Jeana

ompagn�erent J�esus et ses apôtres pour baptiser les 
royants, 
ar le 
onseil 
onjoint avait vot�eunanimement que le baptême deviendrait l'�etape initiale 
omme signe ext�erieur de l'allian
e ave
 lesa�aires du royaume.Il fut ensuite 
onvenu que, si Jean mourait, les apôtres de Jean se pr�esenteraient �a J�esus et sesoumettraient �a ses dire
tives ; ils 
esseraient alors de baptiser, �a moins d'y être autoris�es par J�esusou ses apôtres.Ils vot�erent ensuite qu'au 
as o�u Jean mourrait, les apôtres de J�esus 
ommen
eraient �a baptiserave
 de l'eau en symbole du baptême de l'Esprit divin. La repentan
e devait-elle ou non être atta
h�ee �ala pr�edi
ation du baptême ? La question fut laiss�ee au 
hoix de 
ha
un, et au
une d�e
ision obligatoirepour le groupe ne fut prise. Les apôtres de Jean prê
haient : (( Repentez-vous et soyez baptis�es )) etles apôtres de J�esus pro
lamaient : (( Croyez et soyez baptis�es. ))Telle est l'histoire de la premi�ere tentative des dis
iples de J�esus pour 
oordonner des e�ortsdivergents, r�egler des di��eren
es d'opinion, organiser des entreprises 
olle
tives, l�egif�erer sur desobservan
es ext�erieures et rendre so
iales les pratiques religieuses personnelles.Ils �etudi�erent bien d'autres questions mineures et se mirent unanimement d'a

ord sur les solutions.Ces vingt-quatre hommes eurent une exp�erien
e vraiment remarquable pendant les deux semaineso�u ils furent oblig�es d'a�ronter les probl�emes et de r�egler les diÆ
ult�es sans J�esus. Ils apprirent �adi��erer d'opinion, �a dis
uter, �a lutter, �a prier et �a transiger, tout en respe
tant le point de vue del'interlo
uteur et en maintenant au moins un 
ertain degr�e de tol�eran
e pour ses opinions sin
�eres.L'apr�es-midi de leur dis
ussion �nale sur les questions �nan
i�eres, J�esus revint, entendit le r�e
it deleurs d�elib�erations, �e
outa leurs d�e
isions et dit : (( Telles sont don
 vos 
on
lusions ; j'aiderai 
ha
unde vous �a mettre en pratique l'esprit de vos d�e
isions 
ommunes. ))Deux mois et demi plus tard, Jean fut ex�e
ut�e. Durant tout 
e temps, ses apôtres rest�erent ave
J�esus et les douze. Ils travaill�erent tous ensemble et baptis�erent des 
royants au 
ours de 
ette p�erioded'apostolat dans les villes de la D�e
apole. Le 
amp de Gilboa fut lev�e le 2 novembre de l'an 27.144.7 Dans les Villes de la D�e
apoleDurant les mois de novembre et de d�e
embre, J�esus et les vingt-quatre travaill�erent tranquillementdans les villes gre
ques de la D�e
apole, prin
ipalement �a S
ythopolis, G�erasa, Abila et Gadara. Cefut r�eellement la �n de la p�eriode pr�eliminaire de prise en mains de l'oeuvre et de l'organisation deJean. L'organisation so
iale de la religion d'une nouvelle r�ev�elation doit toujours payer le prix du1564




ompromis ave
 les formes et usages �etablis de la religion pr�e
�edente qu'elle 
her
he �a sauver. Lesdis
iples de J�esus durent a

epter le prin
ipe du baptême pour entrainer ave
 eux, en tant que groupereligieux so
ial, les dis
iples de Jean le Baptiste. Quant aux dis
iples de Jean, en se joignant �a 
euxde J�esus, ils renon
�erent �a presque tout, sauf au baptême ave
 de l'eau.J�esus enseigna peu en publi
 au 
ours de 
ette mission dans les villes de la D�e
apole. Il passabeau
oup de temps �a instruire les vingt-quatre et tint de nombreuses sessions sp�e
iales ave
 lesdouze apôtres de Jean. Ave
 le temps, ils 
omprirent mieux pourquoi J�esus n'allait pas visiter Jeanen prison et ne faisait au
un e�ort pour assurer sa lib�eration. Mais ils ne purent jamais 
omprendrepourquoi J�esus n'a

omplissait pas d'oeuvres mira
uleuses, pourquoi il refusait de manifester dessignes ext�erieurs de son autorit�e divine. Avant de venir au 
amp de Gilboa, ils avaient surtout 
ruen J�esus �a 
ause du t�emoignage de Jean, mais bientôt ils 
ommen
�erent �a 
roire par suite de leurpropre 
onta
t ave
 le Maitre et ses enseignements.Durant 
es deux mois, les membres du groupe travaill�erent, la plupart du temps, deux par deux,un apôtre de J�esus ave
 un apôtre de Jean. L'apôtre de Jean baptisait, l'apôtre de J�esus instruisaitet tous deux prê
haient l'�evangile du royaume tel qu'ils le 
omprenaient. Et ils gagn�erent beau
oupd'âmes parmi 
es Juifs apostats et 
es Gentils.Abner, 
hef des apôtres de Jean, devint un d�evou�e 
royant en J�esus et il fut nomm�e plus tard 
hefd'un groupe de soixante-dix �edu
ateurs 
harg�es par le Maitre de prê
her l'�evangile.144.8 Au Camp pr�es de Pella�A la �n de d�e
embre, ils all�erent tous pr�es du Jourdain, �a proximit�e de Pella, o�u ils re
om-men
�erent �a enseigner et �a prê
her. Aussi bien les Juifs que les Gentils venaient �a 
e 
amp pourentendre l'�evangile. Un apr�esmidi, pendant que J�esus enseignait la foule, 
ertains amis intimes deJean apport�erent au Maitre le dernier message qu'il devait re
evoir du Baptiste.Jean �etait maintenant en prison depuis un an et demi et, durant presque tout 
e temps-l�a, J�esusavait travaill�e tr�es dis
r�etement ; il n'�etait don
 pas �etonnant que Jean fut amen�e �a s'inqui�eter duroyaume. Les amis de Jean interrompirent la le�
on de J�esus en lui disant : (( Jean le Baptiste nous aenvoy�es te demander si tu es vraiment le Lib�erateur ou si nous devons en 
her
her un autre. ? ))J�esus s'arrêta pour dire aux amis de Jean : (( Retournez dire �a Jean qu'il n'est pas oubli�e. Dites-lui
e que vous avez vu et entendu, que la bonne nouvelle est prê
h�ee aux pauvres. )) Apr�es avoir diten
ore quelques mots aux messagers de Jean, J�esus se tourna de nouveau vers la foule et dit : (( Ne
royez pas que Jean mette en doute l'�evangile du royaume. Il s'enquiert seulement pour rassurer sesdis
iples qui sont aussi mes dis
iples. Jean n'est pas faible. �A vous qui avez entendu Jean prê
heravant qu'H�erode ne le mette en prison, laissez-moi vous demander 
e que vous avez vu en lui. Unroseau se
ou�e par le vent ? Un homme d'humeur 
hangeante et habill�e de vêtements douillets ? Enr�egle g�en�erale, 
eux qui sont vêtus somptueusement et vivent en sybarites se ren
ontrent dans les
ours des rois et les demeures des ri
hes. Mais qu'avez-vous aper�
u en voyant Jean ? Un proph�ete ?Oui, je vous le dis, et bien plus qu'un proph�ete. Il a �et�e �e
rit de Jean : `Voi
i, j'envoie mon messagerdevant ta fa
e ; il pr�eparera le 
hemin devant toi.'(( En v�erit�e, en v�erit�e, je vous le dis, parmi 
eux qui sont n�es de femmes, il ne s'en est pas �elev�e deplus grand que Jean le Baptiste ; pourtant, même le plus petit dans le royaume des 
ieux est plusgrand que lui, par
e qu'il est n�e d'esprit et sait qu'il est devenu un �ls de Dieu. ))Beau
oup de 
eux qui entendirent J�esus 
e jour-l�a se soumirent au baptême de Jean, pro
la-mant ainsi publiquement leur entr�ee dans le royaume. Et, depuis lors, les apôtres de Jean rest�erent�etroitement li�es �a J�esus. Cette 
ir
onstan
e marqua l'union r�eelle des dis
iples de Jean et de 
eux de1565



J�esus.Apr�es que les messagers se furent entretenus ave
 Abner, ils partirent pour Ma
har�ee ra
ontertout 
ela �a Jean, qui fut tr�es r�e
onfort�e et forti��e dans sa foi par les paroles de J�esus et le messaged'Abner.Ce même apr�es-midi, J�esus 
ontinua �a enseigner, disant : (( �A quoi 
omparerai-je 
ette g�en�eration ?Beau
oup d'entre vous ne re
evront ni le message de Jean ni mon enseignement. Vous ressemblez �ades enfants jouant sur la pla
e du mar
h�e, qui appellent leurs 
amarades et disent : `Nous avons jou�ede la 
ute pour vous et vous n'avez pas dans�e ; nous avons g�emi et vous ne vous êtes pas a�ig�es.'Il en est de même pour 
ertains d'entre vous. Jean est venu ne mangeant pas et ne buvant pas, etils ont dit qu'il �etait poss�ed�e par un d�emon. Le Fils de l'Homme vient, mangeant et buvant, et lesmêmes personnes disent : `Voyez, il est un gourmand et un buveur de vin, un ami des publi
ains etdes pê
heurs !' En v�erit�e, la sagesse est justi��ee par ses enfants.(( Il semble que le P�ere 
�eleste ait 
a
h�e quelques-unes de 
es v�erit�es aux sages et aux arrogants,tandis qu'il les a d�evoil�ees �a de petits enfants. Mais le P�ere fait bien toutes 
hoses ; il se r�ev�ele �al'univers par les m�ethodes de son propre 
hoix. Venez don
, vous tous qui peinez et portez de lourdsfardeaux, et vous trouverez du repos pour votre âme. Prenez sur vous le joug divin, et vous �eprouverezla paix de Dieu, qui d�epasse tout entendement. ))144.9 La Mort de Jean le BaptisteJean le Baptiste fut ex�e
ut�e, par ordre d'H�erode Antipas, le soir du 10 janvier de l'an 28. Le len-demain, quelques dis
iples de Jean, qui �etaient all�es �a Ma
har�ee, entendirent parler de son ex�e
ution.Ils all�erent trouver H�erode et r�e
lam�erent le 
orps, qu'ils pla
�erent dans une s�epulture. Plus tard, ilsl'inhum�erent �a S�ebaste, le village o�u habitait Abner. Le lendemain 12 janvier, ils partirent vers lenord, en dire
tion du 
amp des apôtres de Jean et de J�esus pr�es de Pella, et ra
ont�erent �a J�esus lamort de Jean. J�esus �e
outa leur rapport, 
ong�edia la multitude, appela les vingt-quatre autour de luiet leur dit : (( Jean est mort. H�erode l'a fait d�e
apiter. Tenez ensemble, 
e soir, une s�ean
e de 
onseil,et arrangez vos a�aires en 
ons�equen
e. Il n'y aura plus de d�elai. L'heure est venue de pro
lamer leroyaume ouvertement et ave
 puissan
e. Demain, nous irons en Galil�ee. ))En 
ons�equen
e de bonne heure le matin du 13 janvier de l'an 28, J�esus et les apôtres, a

ompagn�esde quelque vingt-
inq dis
iples, se rendirent �a Capharna�um et log�erent pour la nuit dans la maisonde Z�eb�ed�ee.
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Chapitre 145Quatre Journ�ees M�emorables �aCapharna�um
J�ESUS et les apôtres arriv�erent �a Capharna�um le soir du mardi 13 janvier. Comme �a l'habitude,ils install�erent leur quartier g�en�eral dans la maison de Z�eb�ed�ee �a Bethsa��de. Maintenant que Jean leBaptiste avait �et�e mis �a mort, J�esus se pr�epara �a se lan
er ouvertement dans sa premi�ere tourn�ee depr�edi
ation publique en Galil�ee. La nouvelle du retour de J�esus se r�epandit rapidement dans la villeet, le lendemain matin de bonne heure, Marie, m�ere de J�esus, se hâta de partir pour rendre visite �ason �ls, Joseph, �a Nazareth.J�esus passa le mer
redi, le jeudi et le vendredi 
hez Z�eb�ed�ee, instruisant ses apôtres et les pr�eparant�a leur premi�ere grande tourn�ee de pr�edi
ation publique. Il re�
ut et instruisit aussi, soit isol�ement,soit en groupes, un grand nombre d'investigateurs s�erieux. Par l'interm�ediaire d'Andr�e, il s'arrangeapour parler dans la synagogue le jour du sabbat suivant.Tard dans la soir�ee de vendredi, Ruth, la plus jeune soeur de J�esus, lui rendit se
r�etement visite.Ils pass�erent presque une heure ensemble dans un bateau an
r�e �a 
ourte distan
e du rivage. Nulêtre humain, sauf Jean Z�eb�ed�ee, ne 
onnut jamais 
ette visite, et le Maitre lui re
ommanda de n'enparler �a personne. Ruth �etait le seul membre de la famille de J�esus qui ait 
ru, ave
 
onstan
e etsans d�efaillan
e, �a la divinit�e de la mission terrestre de son fr�ere, d�es sa premi�ere prise de 
ons
ien
espirituelle et tout au long du minist�ere mouvement�e de J�esus, de sa mort, de sa r�esurre
tion et de sonas
ension. Finalement, elle passa dans les mondes de l'au-del�a sans avoir jamais dout�e du 
ara
t�eresurnaturel de la mission in
arn�ee de son fr�ere-p�ere. En 
e qui 
on
erne sa famille terrestre, la petiteRuth fut la prin
ipale 
onsolation de J�esus durant les 
ruelles �epreuves de son jugement, de son rejetet de sa 
ru
i�xion.145.1 Le Fru
tueux Coup de FiletLe vendredi matin de la même semaine, tandis que J�esus enseignait sur le rivage, son auditoire leserra de tellement pr�es au bord de l'eau qu'il �t signe �a des pê
heurs, o

upant un bateau voisin, devenir �a son se
ours. Il monta dans le bateau et 
ontinua pendant plus de deux heures, �a enseigner lafoule assembl�ee. Cet esquif s'appelait (( Simon )) ; 
'�etait l'an
ien bateau de pê
he de Simon Pierre,et il avait �et�e 
onstruit des propres mains de J�esus. Ce matin-l�a, il �etait utilis�e par David Z�eb�ed�eeet deux de ses asso
i�es, qui venaient de retourner vers la 
ôte apr�es une nuit de pê
he infru
tueusesur le la
. Ils nettoyaient et r�eparaient leurs �lets au moment o�u J�esus �t appel �a leur assistan
e.Apr�es que J�esus eut �ni d'enseigner la foule, il dit �a David : (( Tu as perdu du temps en venant �amon aide, alors permets-moi de travailler ave
 toi. Allons pê
her. Dirige-toi vers les fonds qui sont l�a-1567



bas, et jette tes �lets pour une prise. )) Mais Simon, l'un des aides de David, r�epondit : (( Maitre, 
'estinutile. Nous avons pein�e toute la nuit et nous n'avons rien pris ; toutefois, puisque tu le demandes,nous allons sortir et lan
er les �lets. )) Simon 
onsentit �a suivre les dire
tives de J�esus par
e que sonpatron, David, lui avait fait signe d'un geste. Quand ils furent arriv�es �a l'endroit d�esign�e par J�esus,ils immerg�erent leurs �lets et prirent une telle quantit�e de poissons qu'ils 
raignirent de voir leurs�lets se d�e
hirer ; �a tel point qu'ils �rent signe �a leurs asso
i�es, rest�es au bord du rivage, de venir�a la res
ousse. Lorsqu'ils eurent rempli les trois bateaux de poissons presque au point de les faire
ouler, Simon tomba aux genoux de J�esus en disant : (( �E
arte-toi de moi, Maitre, 
ar je suis 
harg�ede p�e
h�es. )) Simon et tous les parti
ipants furent stup�efaits de 
e fru
tueux 
oup de �let. �A partirde 
e jour, David Z�eb�ed�ee, son aide, Simon, et leurs asso
i�es abandonn�erent leurs �lets et suivirentJ�esus.Mais 
e ne fut en au
un sens une pê
he mira
uleuse. J�esus avait �etudi�e de pr�es la nature ; il�etait un pê
heur exp�eriment�e et 
onnaissait les habitudes des poissons dans la Mer de Galil�ee. En
ette o

asion, il avait simplement dirig�e les pê
heurs vers l'endroit o�u les poissons se trouvaientg�en�eralement �a 
ette heure-l�a de la journ�ee. Mais les dis
iples de J�esus 
onsid�er�erent toujours 
et�ev�enement 
omme un mira
le.145.2 L'Apr�es-midi �a la SynagogueLors du sabbat suivant, au servi
e de l'apr�es-midi dans la synagogue, J�esus prê
ha son sermon sur(( La Volont�e du P�ere qui est aux Cieux )) . Le matin, Pierre avait prê
h�e sur (( Le Royaume )) . �Ala r�eunion du jeudi soir �a la synagogue, Andr�e avait enseign�e en prenant pour sujet : (( La NouvelleVoie )) . �A 
ette date, le nombre de personnes qui 
royaient en J�esus �etait plus �elev�e �a Capharna�umque dans toute autre ville de la terre.Cet apr�es-midi de sabbat, tandis que J�esus enseignait dans la synagogue et prenait, 
onform�ement�a la 
outume, son premier texte dans la Loi, il lut dans le Livre de l'Exode : (( Tu serviras le Seigneur,ton Dieu, et il b�enira ton pain et ton eau, et toute maladie sera ôt�ee de toi. )) Il 
hoisit son se
ondtexte dans les Proph�etes et lut dans Isa��e : (( L�eve-toi et resplendis, 
ar ta lumi�ere est venue et la gloiredu Seigneur s'est lev�ee sur toi. L'obs
urit�e peut 
ouvrir la terre, et de profondes t�en�ebres re
ouvrirle peuple, mais l'esprit du Seigneur se l�evera sur toi, et l'on verra la gloire divine t'a

ompagner.Même les Gentils viendront vers 
ette lumi�ere, et beau
oup de grands penseurs s'abandonneront �ason �e
lat. ))Ce sermon fut un e�ort de la part de J�esus pour exposer 
lairement le fait que la religion est uneexp�erien
e personnelle. Entre autres 
hoses, le Maitre dit :(( Vous savez bien que, si un p�ere au 
oeur tendre aime sa famille 
omme un tout, il la 
onsid�ere
omme un groupe �a 
ause de sa solide a�e
tion pour 
haque membre de 
ette famille. Il faut 
esserd'appro
her le P�ere en tant qu'enfant d'Isra�el, mais le faire 
omme enfant de Dieu. En tant quegroupe, vous êtes en v�erit�e les enfants d'Isra�el, mais, �a titre individuel, 
ha
un de vous est un enfantde Dieu. Je ne suis pas venu r�ev�eler le P�ere aux enfants d'Isra�el, mais plutôt apporter individuellementaux 
royants la 
onnaissan
e de Dieu et la r�ev�elation de son amour et de sa mis�eri
orde, en tantqu'exp�erien
e personnelle authentique. Les proph�etes vous ont tous enseign�e que Yahweh prend soinde son peuple, que Dieu aime Isra�el. Moi, je suis venu parmi vous pro
lamer une v�erit�e plus grande,une v�erit�e que beau
oup des derniers proph�etes avaient d�ej�a saisie, la v�erit�e que Dieu vous aime -
ha
un de vous - en tant qu'individus. Pendant toutes 
es g�en�erations, vous avez eu une religionra
iale ou nationale ; maintenant, je suis venu vous donner une religion personnelle.(( Mais, même 
e
i n'est pas une id�ee nouvelle. Parmi vous, bien des personnes spirituellement1568



dou�ees ont 
onnu 
ette v�erit�e, 
ar 
ertains proph�etes vous l'ont enseign�ee. N'avez-vous pas lu dansles �E
ritures le passage o�u le Proph�ete J�er�emie dit : `En 
es jours, on ne dira plus : les p�eres ontmang�e des raisins verts et les dents des enfants ont �et�e aga
�ees. Chaque homme mourra pour sapropre iniquit�e ; tout homme qui mangera des raisins verts aura ses propres dents aga
�ees. Voi
i, lesjours viennent o�u je ferai une nouvelle allian
e ave
 mon peuple, non selon l'allian
e que j'ai 
on
lueave
 leurs p�eres quand je les ai fait sortir de la terre d'�Egypte, mais selon la nouvelle voie. J'�e
riraimême ma loi dans leur 
oeur. Je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. Ce jour-l�a, un homme nedira plus �a son voisin : Connais-tu le Seigneur ? Non ! Car ils me 
onnâ�tront tous personnellementdepuis le plus humble jusqu'au plus grand.'(( N'avez-vous pas lu 
es promesses ? Ne 
royez-vous pas les �E
ritures ? Ne 
omprenez-vous pas queles paroles du proph�ete sont a

omplies par 
e que vous voyez aujourd'hui même ? J�er�emie ne vousa-t-il pas exhort�es �a faire de la religion une a�aire du 
oeur, �a vous relier �a Dieu en tant qu'individus ?Le proph�ete ne vous a-t-il pas dit que le Dieu du 
iel sonderait le 
oeur de 
ha
un ? Et n'avez-vouspas �et�e avertis que, par nature, le 
oeur humain est plus trompeur que tout, et souvent d�esesp�er�ementpervers ?(( N'avez-vous pas lu aussi le passage o�u �Ez�e
hiel a enseign�e �a vos p�eres que la religion doit devenirune r�ealit�e dans votre exp�erien
e individuelle ? Vous 
esserez d'employer le proverbe qui dit : `Lesp�eres ont mang�e des raisins verts, et les dents des enfants ont �et�e aga
�ees.' `Aussi sûrement que jesuis vivant,' dit le Seigneur Dieu, `voi
i, toutes les âmes sont �a moi, l'âme du p�ere 
omme 
elle du�ls. Seule mourra l'âme p�e
heresse.' Ensuite, �Ez�e
hiel pr�evit même le pr�esent jour lorsqu'il annon�
ade la part de Dieu : `Je vous donnerai aussi un nouveau 
oeur, et je mettrai en vous un nouvel esprit.'(( Vous devriez 
esser de 
raindre que Dieu punisse une nation pour le p�e
h�e d'un individu. Le P�erequi est aux 
ieux ne punira pas non plus un de ses enfants 
royants pour les p�e
h�es d'une nation,bien qu'un membre individuel d'une famille doive souvent supporter les 
ons�equen
es mat�eriellesdes fautes familiales et des transgressions 
olle
tives. Ne saisissez-vous pas que l'espoir d'une nationmeilleure - ou d'un monde meilleur - est li�e au progr�es et �a l'�e
lairement de l'individu ? ))Ensuite, le Maitre expliqua que le P�ere qui est aux 
ieux (apr�es que les hommes auront dis
ern�e
ette libert�e spirituelle) veut que ses enfants terrestres 
ommen
ent l'as
ension �eternelle de la 
arri�eredu Paradis. Celle-
i 
onsiste en une r�eponse 
ons
iente de la 
r�eature �a l'in
itation divine de l'espritint�erieur qui la pousse �a trouver le Cr�eateur, �a 
onnâ�tre Dieu et �a 
her
her �a devenir semblable �alui.Les apôtres furent grandement aid�es par 
e sermon. Ils 
omprirent tous plus pleinement quel'�evangile du royaume est un message destin�e �a l'individu, et non �a la nation.Bien que les habitants de Capharna�um fussent habitu�es �a l'enseignement de J�esus, ils furent�etonn�es par son sermon de 
e jour de sabbat. En v�erit�e, il enseigna 
omme ayant autorit�e, et non
omme les s
ribes.Juste au moment o�u J�esus �nissait de parler, un jeune homme de la 
ongr�egation, qui avait �et�etr�es agit�e par ses paroles, fut saisi d'une violente attaque d'�epilepsie et poussa de grands 
ris. �A la�n de la 
rise, lorsqu'il reprit 
ons
ien
e, il parla dans un �etat de rêve et dit : (( Qu'avons-nous �afaire ave
 toi, J�esus de Nazareth ? Tu es le saint de Dieu ; es-tu venu pour nous d�etruire ? )) J�esuspria l'assistan
e de rester tranquille, prit le jeune homme par la main, et dit : (( Sors de 
et �etat )) -et le gar�
on fut imm�ediatement r�eveill�e.Ce jeune homme n'�etait pas poss�ed�e par un esprit impur, un d�emon ; il �etait vi
time d'une �epilepsieordinaire. Mais on lui avait fait 
roire que son in�rmit�e provenait du fait qu'il �etait poss�ed�e par und�emon. Il y 
royait, et se 
omportait en 
ons�equen
e dans tout 
e qu'il pensait ou disait au sujet de sa1569



maladie. Toute la population 
royait que 
es ph�enom�enes �etaient dire
tement 
aus�es par la pr�esen
ed'esprits impurs. Elle 
rut don
 que J�esus avait 
hass�e un d�emon de 
et homme - mais 
e n'est pas �a
e moment-l�a que J�esus gu�erit 
et �epileptique. Ce n'est que plus tard, dans la même journ�ee, apr�es le
ou
her du soleil, que 
e jeune homme fut r�eellement gu�eri. Longtemps apr�es la Pente
ôte, l'apôtreJean, qui fut le dernier �a relater par �e
rit les a
tes de J�esus, �evita toute allusion �a 
es pr�etendues ((expulsions de d�emons )) , en raison du fait qu'apr�es la Pente
ôte, il ne se produisit plus jamais de 
asde possession par des d�emons.�A la suite de 
et in
ident banal, l'histoire se r�epandit rapidement dans Capharna�um que J�esusavait 
hass�e un d�emon d'un homme et qu'il l'avait mira
uleusement gu�eri dans la synagogue, �a la�n de son sermon de l'apr�es-midi. Le sabbat �etait le moment propi
e pour la di�usion rapide eteÆ
a
e de 
ette rumeur sensationnelle. L'histoire fut �egalement transmise aux hameaux des environsde Capharna�um, et une grande partie de la population y 
rut.Dans la grande maison de Z�eb�ed�ee, o�u J�esus et les douze avaient �etabli leur quartier g�en�eral,la majeure partie de la 
uisine et du m�enage �etait faite par la femme de Simon Pierre et la m�erede 
elle-
i. La maison de Pierre �etait pro
he de 
elle de Z�eb�ed�ee. J�esus et ses amis s'y arrêt�erenten revenant de la synagogue, par
e que la belle-m�ere de Pierre sou�rait, depuis plusieurs jours, derefroidissement et de ��evre. Il se trouva, par hasard, que la ��evre la quitta au moment o�u J�esus �etaitdebout aupr�es d'elle, tenant sa main, lui 
aressant le front et lui prodiguant des paroles de 
onsolationet d'en
ouragement. J�esus n'avait pas en
ore eu le temps d'expliquer �a ses apôtres qu'il ne s'�etaitproduit au
un mira
le �a la synagogue. Ayant 
et in
ident tout frais et viva
e dans leur m�emoire, et serappelant l'eau et le vin de Cana, ils prirent 
ette 
o��n
iden
e pour un nouveau mira
le, et plusieursd'entre eux sortirent pr�e
ipitamment pour en r�epandre la nouvelle dans la ville.Amatha, la belle-m�ere de Pierre, sou�rait de malaria. Elle ne fut pas mira
uleusement gu�erie parJ�esus �a 
e moment-l�a. C'est seulement plusieurs heures plus tard, apr�es le 
ou
her du soleil, que sagu�erison survint en relation ave
 l'�ev�enement extraordinaire qui se produisit, dans la 
our, devant lamaison de Z�eb�ed�ee.Ces 
as sont typiques de la mani�ere dont une g�en�eration, 
her
hant des prodiges, et un peuple, ima-ginant des mira
les, saisirent infailliblement toutes 
es 
o��n
iden
es 
omme pr�etexte pour pro
lamerqu'un nouveau mira
le avait �et�e a

ompli par J�esus.145.3 La Gu�erison au Cou
her du SoleilAu moment o�u J�esus et ses apôtres s'apprêtaient �a prendre leur repas du soir, �a la �n de
e m�emorable jour de sabbat, tout Capharna�um et ses environs �etaient en �emoi au sujet de 
espr�etendues gu�erisons mira
uleuses. Tous les gens malades ou sou�rants se pr�epar�erent �a aller trouverJ�esus ou �a se faire transporter pr�es de lui, par leurs amis, d�es que le soleil se serait 
ou
h�e. D'apr�esles enseignements juifs, il �etait même interdit de re
her
her la sant�e durant les heures sa
r�ees dusabbat.Don
, aussitôt que le soleil eut disparu �a l'horizon, des 
entaines d'hommes, de femmes et d'enfantssou�rants 
ommen
�erent �a se diriger vers la maison de Z�eb�ed�ee �a Bethsa��de. Un homme partit ave
sa �lle paralys�ee d�es que le soleil eut disparu derri�ere la maison de son voisin.Les �ev�enements de la journ�ee avaient pr�epar�e le 
adre de 
ette s
�ene extraordinaire au 
ou
her dusoleil. Même le texte que J�esus avait employ�e pour son sermon de l'apr�es-midi laissait entendre quela maladie devait être bannie. Et il avait parl�e ave
 une puissan
e et une autorit�e sans pr�e
�edent !Son message �etait irr�esistible ! Sans avoir fait appel �a l'autorit�e humaine, il avait parl�e dire
tement �ala 
ons
ien
e et �a l'âme des gens. Il n'avait eu re
ours ni �a la logique, ni �a des arguties de la loi, ni �ades expli
ations ing�enieuses, mais il avait fait un puissant appel, dire
t, 
lair et personnel, au 
oeur1570



de 
ha
un de ses auditeurs.Ce sabbat fut un grand jour dans la vie terrestre de J�esus, et même dans la vie d'un univers.�A tous �egards, en 
e qui 
on
ernait l'univers lo
al, la petite ville juive de Capharna�um fut alors lav�eritable 
apitale de N�ebadon. La poign�ee de Juifs dans la synagogue de Capharna�um ne repr�esentaitnullement les seuls êtres qui entendirent 
ette pro
lamation 
apitale 
lôturant le sermon de J�esus : ((La haine est l'ombre de la peur ; la vengean
e est le masque de la lâ
het�e. )) Les auditeurs ne purentjamais oublier non plus ses paroles b�enies pro
lamant que (( l'homme est le �ls de Dieu, et non unenfant du diable )) .Peu apr�es le 
ou
her du soleil, alors que J�esus et les apôtres s'attardaient en
ore autour de la tabledu souper, la femme de Pierre entendit des voix dans la 
our de devant et alla regarder �a la porte.Elle vit qu'un grand nombre de malades se rassemblait et que la route, venant de Capharna�um,�etait en
ombr�ee d'arrivants qui venaient 
her
her la gu�erison des mains de J�esus. �A 
e spe
ta
le, ellerepartit imm�ediatement informer son mari, qui pr�evint J�esus.Lorsque le Maitre arriva sur le perron de la maison de Z�eb�ed�ee, son regard ren
ontra des rangsserr�es d'in�rmes et d'a�ig�es. Il aper�
ut pr�es de mille êtres humains malades et sou�rants ; 
'�etait dumoins le nombre de personnes assembl�ees devant lui, mais toutes n'�etaient pas en mauvaises sant�e.Quelques-unes �etaient venues assister 
elles qu'elles aimaient dans leur e�ort pour obtenir la gu�erison.La vue de 
es mortels a

abl�es, hommes, femmes et enfants, sou�rant, en grande partie, par suitedes fautes et des transgressions 
ommises par ses propres Fils auxquels il avait 
on��e l'administrationde l'univers, tou
ha parti
uli�erement le 
oeur humain de J�esus et mit au d�e� la divine mis�eri
orde de
e bienveillant Fils Cr�eateur. J�esus savait bien qu'il ne pourrait jamais 
r�eer un mouvement spiritueldurable en s'appuyant sur des prodiges purement mat�eriels. Il avait poursuivi ave
 pers�ev�eran
e laligne de 
onduite 
onsistant �a ne pas faire valoir ses pr�erogatives de 
r�eateur. Depuis Cana, riende surnaturel ni de mira
uleux n'avait a

ompagn�e son enseignement. N�eanmoins, 
ette multitudea�ig�ee de maux tou
ha son 
oeur 
ompatissant et �t un puissant appel �a sa tendresse 
ompr�ehensive.De la 
our de devant partit une voix 
riant : (( Maitre, pronon
e la parole, r�etablis notre sant�e, gu�erisnos maladies et sauve nos âmes. )) �A peine 
es mots eurent-ils �et�e pronon
�es qu'une immense l�egionde s�eraphins, de 
ontrôleurs physiques, de Porteurs de Vie et de m�edians, 
eux qui a

ompagnaienttoujours 
e Cr�eateur in
arn�e d'un univers, s'apprêt�erent �a mettre en oeuvre leur pouvoir 
r�eatif sileur Souverain leur en donnait le signal. Ce fut l'un des moments de la 
arri�ere terrestre de J�esus o�ula sagesse divine et la 
ompassion humaine se trouv�erent tellement en
hevêtr�ees dans le jugement duFils de l'Homme qu'il 
her
ha refuge en faisant appel �a la volont�e de son P�ere.Lorsque Pierre implora le Maitre de prêter l'oreille �a 
es 
ris de d�etresse, J�esus abaissa son regardsur la foule des malades et dit : (( Je suis venu dans le monde pour r�ev�eler le P�ere et pour �etablir sonroyaume. J'ai v�e
u jusqu'�a 
e jour ma vie dans 
e dessein. Si don
 
'�etait la volont�e de Celui qui m'aenvoy�e, et si 
e n'�etait pas in
ompatible ave
 ma 
ons�e
ration �a pro
lamer l'�evangile du royaume des
ieux, je d�esirerais voir mes enfants gu�eris - et... )) le reste de ses paroles se perdit dans le tumulte.J�esus avait transf�er�e �a son P�ere la responsabilit�e de la d�e
ision de gu�erir. De toute �eviden
e,la volont�e du P�ere n'opposa au
une obje
tion, 
ar �a peine les paroles du Maitre eurent-elles �et�epronon
�ees que l'ensemble des personnalit�es 
�elestes, servant sous le 
ommandement de l'Ajusteurde Pens�ee Personnalis�e de J�esus, fut puissamment mobilis�e. La vaste l�egion des
endit au milieu de
ette foule bigarr�ee de mortels sou�rants et, en quelques instants, 683 hommes, femmes et enfantsfurent gu�eris, parfaitement gu�eris de toutes leurs maladies physiques et de leurs autres d�esordresorganiques. Jamais on n'avait vu pareille s
�ene sur terre avant 
e jour, et jamais on n'en a revudepuis lors. Pour 
eux d'entre nous qui �etaient pr�esents et virent 
e 
ot d'�energie 
urative, 
e futvraiment un spe
ta
le passionnant.Parmi tous les êtres stup�efaits par 
ette explosion soudaine et inattendue de gu�erison surnaturelle,J�esus fut le plus surpris. �A un moment o�u sa sympathie et son int�erêt humains �etaient 
entr�es sur1571



la s
�ene de sou�ran
e et d'a�i
tion �etal�ee devant lui, il avait n�eglig�e de garder pr�esents �a sa pens�eehumaine les avertissements de son Ajusteur Personnalis�e au sujet du temps. L'Ajusteur l'avait avertique, sous 
ertaines 
onditions et dans 
ertaines 
ir
onstan
es, il �etait impossible de limiter l'�el�ementtemps dans les pr�erogatives 
r�eatri
es d'un Fils Cr�eateur. J�esus d�esirait voir 
es malades rendus bienportants si 
ela n'�etait pas 
ontraire �a la volont�e de son P�ere. L'Ajusteur Personnalis�e de J�esus d�e
idainstantan�ement qu'un tel a
te d'�energie 
r�eative a

ompli �a 
e moment-l�a ne transgresserait pas lavolont�e du P�ere du Paradis. Par 
ette d�e
ision - 
ompte tenu de l'expression pr�ealable du d�esir degu�erison de J�esus - l'a
te 
r�eatif fut. Ce qu'un Fils Cr�eateur d�esire et que son P�ere veut, EST. Danstoute la vie ult�erieure de J�esus sur terre, jamais plus une telle gu�erison physique massive de mortelsn'eut lieu.Comme on pouvait s'y attendre, la renomm�ee de 
ette gu�erison au 
ou
her du soleil �a Bethsa��de,le port de Capharna�um, se r�epandit dans toute la Galil�ee et la Jud�ee, ainsi que dans des r�egions pluslointaines. Une fois de plus, les 
raintes d'H�erode furent �eveill�ees ; il envoya des observateurs pourlui rendre 
ompte de l'oeuvre et des enseignements de J�esus, et aussi pour savoir s'il �etait l'an
ien
harpentier de Nazareth, ou bien Jean le Baptiste ressus
it�e d'entre les morts.Durant le reste de sa 
arri�ere terrestre, et prin
ipalement �a 
ause de 
ette d�emonstration involon-taire de gu�erison physique, J�esus devint, �a dater de 
e jour, autant un m�ede
in qu'un pr�edi
ateur.Il est vrai qu'il 
ontinua son enseignement, mais son travail personnel 
onsistait surtout �a se
ourirles malades et les a�ig�es, tandis que ses apôtres s'o

upaient de prê
her en publi
 et de baptiser les
royants.La majorit�e de 
eux qui pro�t�erent de la gu�erison physique surnaturelle, ou 
r�eative, lors de 
etted�emonstration d'�energie divine au 
ou
her du soleil, ne tir�erent pas un b�en�e�
e spirituel permanentde 
ette extraordinaire manifestation de mis�eri
orde. Un petit nombre d'entre eux furent vraiment�edi��es par 
e minist�ere physique, mais 
ette stup�e�ante manifestation 
urative ind�ependante dutemps ne �t au
unement progresser le royaume spirituel dans le 
oeur des hommes.Les gu�erisons mira
uleuses, qui a

ompagn�erent de temps �a autre la mission de J�esus sur terre,ne faisaient pas partie de son plan pour pro
lamer le royaume. Elles furent in
identes et inh�erentes �ala pr�esen
e, sur terre, d'un être divin jouissant de pr�erogatives 
r�eatri
es pratiquement illimit�ees, enasso
iation ave
 une 
ombinaison sans pr�e
�edent de mis�eri
orde divine et de 
ompassion humaine.Toutefois, 
es pr�etendus mira
les valurent beau
oup de d�esagr�ements �a J�esus, en se sens qu'ils luipro
ur�erent une publi
it�e soulevant des pr�eventions et lui apport�erent une notori�et�e qu'il ne d�esiraitpas.145.4 La Soir�ee qui SuivitDurant toute la soir�ee qui suivit 
e grand d�e
hainement de gu�erisons, la foule heureuse et r�ejouieenvahit la maison de Z�eb�ed�ee, et l'enthousiasme �emotif des apôtres de J�esus s'�eleva �a son plus hautdiapason. Du point de vue humain, 
e fut probablement le plus grand jour de tous les grands joursde leur asso
iation ave
 J�esus. Jamais avant ni apr�es, leurs espoirs ne s'�elev�erent �a de telles hauteursd'expe
tative 
on�ante. Quelques jours seulement auparavant, alors qu'ils �etaient en
ore �a l'int�erieurdes fronti�eres de la Samarie, J�esus leur avait dit que l'heure �etait venue o�u le royaume devait êtrepro
lam�e en puissan
e, et, maintenant, ils avaient vu de leurs propres yeux 
e qu'ils supposaientêtre l'a

omplissement de 
ette promesse. Ils �etaient passionn�es par la vision de 
e qui allait arriversi 
ette stup�e�ante manifestation de pouvoir 
uratif n'�etait qu'un 
ommen
ement. Les doutes qui
ottaient en
ore 
hez eux sur la divinit�e de J�esus furent bannis. Ils �etaient stup�efaits et litt�eralementenivr�es par l'extase de leur en
hantement.Mais, quand ils 
her
h�erent J�esus, ils ne purent le trouver. Le Maitre �etait fort troubl�e de 
equi s'�etait produit. Les hommes, femmes et enfants qui avaient �et�e gu�eris de diverses maladies s'at-1572



tard�erent longtemps dans la soir�ee, esp�erant que J�esus reviendrait et qu'ils pourraient le remer
ier.Voyant les heures passer et le Maitre rester dans l'isolement, les apôtres ne parvenaient pas �a 
om-prendre sa 
onduite ; sans la persistan
e de son absen
e, leur joie aurait �et�e 
ompl�ete et parfaite.Lorsque J�esus revint en�n, il �etait tard, et pratiquement tous les b�en�e�
iaires de la gu�erison �etaientrentr�es 
hez eux. J�esus refusa les f�eli
itations et l'adoration des douze et de 
eux qui �etaient rest�espour le saluer ; il se borna �a dire : (( Ne vous r�ejouissez pas de 
e que mon P�ere ait le pouvoir degu�erir le 
orps, mais plutôt de 
e qu'il ait la puissan
e de sauver l'âme. Allons nous reposer, 
ar,demain, il faudra nous o

uper des a�aires du P�ere. ))De nouveau d�e�
us, perplexes et le 
oeur attrist�e, les douze hommes all�erent se 
ou
her, mais, saufles jumeaux, peu d'entre eux dormirent beau
oup 
ette nuit-l�a. �A peine le Maitre faisait-il quelque
hose pour en
ourager l'âme et r�ejouir le 
oeur de ses apôtres, qu'il semblait imm�ediatement mettreen pi�e
es leurs espoirs et d�emolir 
ompl�etement les fondements de leur 
ourage et leur enthousiasme.Tandis que 
es pê
heurs d�esorient�es se regardaient les uns les autres dans les yeux, ils n'avaientqu'une pens�ee : (( Nous ne pouvons le 
omprendre. Que signi�e tout 
ela ? ))145.5 De Bonne Heure le Diman
he MatinJ�esus ne dormit pas non plus beau
oup 
ette nuit de samedi. Il se rendit 
ompte que le monde�etait plein de d�etresse et de diÆ
ult�es mat�erielles. Il pr�evit le grand danger qu'il y aurait �a êtreoblig�e de 
onsa
rer, aux soins des malades et des a�ig�es, une partie de son temps si importanteque 
ela interf�ererait ave
 sa mission d'�etablir le royaume spirituel dans le 
oeur des hommes, outout au moins que 
ela subordonnerait sa mission au minist�ere de 
hoses physiques. �A 
ause de
es id�ees, et d'autres id�ees similaires, qui o

up�erent le mental mat�eriel de J�esus durant la nuit,il se leva, 
e diman
he matin, bien avant l'aurore et se rendit seul dans un des sites retir�es qu'ilpr�ef�erait pour 
ommunier ave
 le P�ere. En 
ette heure matinale, J�esus prit pour th�eme de pri�ere lasagesse et le jugement ; il voulait empê
her sa 
ompassion humaine, jointe �a sa mis�eri
orde divine, del'in
uen
er en pr�esen
e des sou�ran
es des mortels au point que tout son temps serait o

up�e �a desse
ours physiques au d�etriment du minist�ere spirituel. Il ne souhaitait pas �eviter 
ompl�etement desoigner les malades, mais il savait qu'il lui faudrait �egalement a

omplir son oeuvre plus importanted'enseignement spirituel et d'�edu
ation religieuse.J�esus s'en allait si souvent prier dans les 
ollines par
e qu'il n'y avait pas de lo
al isol�e 
onvenant�a ses d�evotions personnelles.Pierre ne put dormir 
ette nuit-l�a ; peu apr�es que J�esus fut sorti pour prier, il r�eveilla de tr�esbonne heure Ja
ques et Jean, et tous trois all�erent trouver leur Maitre. Apr�es plus d'une heure dere
her
hes, ils d�e
ouvrirent J�esus et le suppli�erent de leur donner les raisons de son �etrange 
onduite.Ils d�esiraient savoir pourquoi il �etait apparemment troubl�e par la puissante e�usion de l'esprit degu�erison, alors que tous les gens d�ebordaient de joie et que ses apôtres se r�ejouissaient tellement.Durant plus de quatre heures, J�esus s'e�or�
a d'expliquer �a 
es trois apôtres 
e qui �etait arriv�e.Il leur apprit 
e qui s'�etait pass�e et leur exposa les dangers de 
e genre de manifestations. J�esusleur 
on�a le motif pour lequel il �etait all�e prier �a l'�e
art. Il 
her
ha �a faire 
omprendre, �a sesasso
i�es imm�ediats, les vraies raisons pour lesquelles on ne pouvait bâtir le royaume du P�ere nisur l'a

omplissement de prodiges, ni sur les gu�erisons physiques. Mais ils ne parvenaient pas �a
omprendre son enseignement.Entre temps, tôt dans la matin�ee du diman
he, beau
oup d'autres âmes en peine ainsi que denombreux 
urieux 
ommen
�erent �a se r�eunir autour de la maison de Z�eb�ed�ee. Ils r�e
lamaient J�esus�a grands 
ris. Les apôtres �etaient tellement d�esorient�es qu'Andr�e et plusieurs de ses 
ompagnonspartirent �a la re
her
he de J�esus en laissant Simon le Z�elote parler �a l'assembl�ee. Lorsqu'Andr�eeut trouv�e J�esus en 
ompagnie des trois, il dit : (( Maitre, pourquoi nous laisses-tu seuls ave
 la1573



foule ? Regarde, tout le monde te 
her
he ; jamais auparavant tant de personnes n'ont re
her
h�e tonenseignement. �A 
ette heure même, la maison est entour�ee de gens venus de pr�es et de loin �a 
ausede tes oeuvres puissantes. Ne veux-tu pas revenir ave
 nous leur apporter ton minist�ere ? ))Quand J�esus entendit 
ela, il r�epondit : (( Andr�e, ne t'ai-je pas appris, ainsi qu'aux autres, quema mission sur terre 
onsiste �a r�ev�eler le P�ere, et mon message �a pro
lamer le royaume des 
ieux ?Comment don
 se fait-il que tu souhaites me d�etourner de mon travail pour 
ontenter des 
urieuxet satisfaire 
eux qui 
her
hent des signes et des prodiges ? N'avons-nous pas �et�e parmi eux duranttous 
es mois ? Se sont-ils attroup�es en foule pour entendre la bonne nouvelle du royaume ? Pourquoiviennent-ils maintenant nous assi�eger ? N'est-
e pas plutôt pour la gu�erison de leur 
orps physiqueque par
e qu'ils ont re�
u la v�erit�e spirituelle pour le salut de leur âme ? Quand les hommes sontattir�es vers nous par des manifestations extraordinaires, la plupart ne vient pas 
her
her la v�erit�eet le salut, mais plutôt la gu�erison de leurs maladies physiques et la d�elivran
e de leurs diÆ
ult�esmat�erielles.(( Tous 
es temps-
i, j'ai �et�e �a Capharna�um. Aussi bien dans la synagogue qu'au bord de la mer,j'ai pro
lam�e la bonne nouvelle du royaume �a 
eux qui avaient des oreilles pour entendre et un 
oeurpour re
evoir la v�erit�e. La volont�e de mon P�ere n'est pas que je revienne ave
 vous pour satisfaire
es 
urieux et m'o

uper du minist�ere des 
hoses physiques, �a l'ex
lusion des a�aires spirituelles. Jevous ai ordonn�es pour prê
her l'�evangile et soigner les malades, mais il ne faut pas que je me laisseabsorber par les gu�erisons en laissant de 
ôt�e mon enseignement. Non, Andr�e, je ne retournerai pasave
 vous. Allez dire aux gens de 
roire �a 
e que nous leur avons enseign�e et �a se r�ejouir dans lalibert�e des �ls de Dieu. Et apprêtez-vous �a partir ave
 moi pour les autres villes de Galil�ee o�u le
hemin a d�ej�a �et�e pr�epar�e pour la pr�edi
ation de la bonne nouvelle du royaume. C'est dans 
e butque je suis venu de 
hez le P�ere. Don
, allez et pr�eparez notre d�epart imm�ediat pendant que j'attendsi
i votre retour. ))Apr�es que J�esus eut ainsi parl�e, Andr�e et les autres apôtres repartirent tristement vers la maisonde Z�eb�ed�ee, renvoy�erent la foule assembl�ee, et s'apprêt�erent rapidement pour le voyage 
omme J�esusl'avait ordonn�e. Ainsi, 
e diman
he apr�es-midi 18 janvier de l'an 28, J�esus et ses apôtres partirentpour leur premi�ere tourn�ee r�eellement publique et fran
he de pr�edi
ation dans les villes de Galil�ee. Au
ours de 
e premier p�eriple, ils prê
h�erent l'�evangile du royaume dans bien des villes, mais n'all�erentpas �a Nazareth.Ce diman
he apr�es-midi, peu apr�es que J�esus et ses apôtres furent partis pour Rimmon, ses fr�eresJa
ques et Jude arriv�erent �a la maison de Z�eb�ed�ee pour le voir. Vers midi, Jude avait 
her
h�e son fr�ereJa
ques et insist�e aupr�es de lui pour qu'ils rendent visite �a J�esus, mais, lorsque Ja
ques 
onsentit �aa

ompagner Jude, J�esus �etait d�ej�a parti.Les apôtres r�epugnaient �a quitter Capharna�um o�u tant d'int�erêt avait �et�e sus
it�e. Pierre 
al
ulaque mille 
royants au moins auraient pu être baptis�es dans le royaume. J�esus les �e
outa patiemment,mais refusa de retourner �a Bethsa��de. Le silen
e r�egna pendant un 
ertain temps, puis Thomas diten s'adressant �a ses 
ompagnons : (( Allons-y ! Le Maitre a parl�e. Peu importe que nous ne puissions
omprendre pleinement les myst�eres du royaume des 
ieux. Nous sommes 
ertains d'une 
hose, 
'estque nous suivons un instru
teur qui ne 
her
he pas de gloire pour lui-même. )) Et, �a 
ontre-
oeur, ilss'en all�erent prê
her la bonne nouvelle dans les villes de Galil�ee.
1574



Chapitre 146La Premi�ere Tourn�ee de Pr�edi
ation enGalil�eeLA premi�ere tourn�ee de pr�edi
ation publique en Galil�ee 
ommen�
a le diman
he 18 janvier de l'an28 ; elle dura environ deux mois et se termina par un retour �a Capharna�um le 17 mars. Au 
ours de
ette tourn�ee, J�esus et les douze apôtres, assist�es des an
iens apôtres de Jean, prê
h�erent l'�evangileet baptis�erent des 
royants �a Rimmon, Jotapata, Rama, Zabulon, Iron, Gis
hala, Chorazin, Madon,Cana, Na��n et Endor. Ils demeur�erent dans 
es villes pour y enseigner, tandis que, dans beau
oup devilles moins importantes, ils pro
lamaient l'�evangile du royaume �a leur passage.C'�etait la premi�ere fois que J�esus permettait �a ses asso
i�es de prê
her sans restri
tion. Au 
oursde 
ette tourn�ee, il ne les mit en garde qu'en trois o

asions ; il leur re
ommanda de ne pas aller�a Nazareth et d'être dis
rets lors de leur passage �a Capharna�um et �a Tib�eriade. Ce fut une sour
ede grande satisfa
tion pour les apôtres de sentir qu'ils �etaient en�n libres de prê
her et d'enseignersans restri
tion. Ils se lan
�erent ave
 beau
oup de s�erieux et une grande joie dans la pr�edi
ation del'�evangile, les soins aux malades et le baptême des 
royants.146.1 Pr�edi
ation �a RimmonLa petite ville de Rimmon avait jadis �et�e vou�ee �a l'adoration de Ramman, un dieu babyloniende l'air. Beau
oup d'enseignements babyloniens primitifs et d'enseignements ult�erieurs de Zoroastre�etaient en
ore in
lus dans les 
royan
es des Rimmonites ; 
'est pourquoi J�esus et les vingt-quatre
onsa
r�erent beau
oup de temps �a bien leur expliquer la di��eren
e entre 
es an
iennes 
royan
eset le nouvel �evangile du royaume. Pierre y prê
ha sur (( Aaron et le Veau d'Or )) , l'un des grandssermons du d�ebut de sa 
arri�ere.Beau
oup de 
itoyens de Rimmon se mirent �a 
roire aux enseignements de J�esus, mais ils 
aus�erentde grandes diÆ
ult�es �a leurs 
oreligionnaires quelques ann�ees plus tard. Dans le 
ourt espa
e d'uneseule vie, il est malais�e de 
onvertir des adorateurs de la nature �a la pleine 
ommunion de l'adorationd'un id�eal spirituel.Un grand nombre des meilleures 
on
eptions babyloniennes et persanes sur la lumi�ere et lest�en�ebres, le bien et le mal, le temps et l'�eternit�e, furent in
orpor�ees, plus tard, dans les do
-trines de 
e que vous appelez le 
hristianisme ; leur in
lusion rendit les enseignements 
hr�etiens plusimm�ediatement a

eptables aux peuples du Pro
he-Orient. De la même mani�ere, l'in
lusion de nom-breuses th�eories de Platon sur l'esprit id�eal ou les ar
h�etypes invisibles de toutes les 
hoses visibles etmat�erielles, telles que plus tard Philon les adapta �a la th�eologie h�ebra��que, rendit les enseignements
hr�etiens de Paul plus fa
iles �a a

epter par les Gre
s o

identaux.1575



Ce fut �a Rimmon que Todan entendit, pour la premi�ere fois, l'�evangile du royaume, et il porta,plus tard, 
e message en M�esopotamie et plus loin en
ore. Il fut parmi les premiers �a prê
her la bonnenouvelle aux habitants d'au del�a de l'Euphrate.146.2 �A JotapataBien que les gens du peuple de Jotapata aient �e
out�e J�esus et ses apôtres ave
 bonheur et quebeau
oup d'entre eux aient a

ept�e l'�evangile du royaume, 
e fut le dis
ours de J�esus aux vingt-quatre, le se
ond soir de leur s�ejour dans 
ette petite ville, qui fut l'�ev�enement marquant de lamission �a Jotapata. Nathanael avait des id�ees 
onfuses sur les enseignements du Maitre 
on
ernantla pri�ere, les a
tions de grâ
es et l'adoration. En r�eponse �a ses questions, J�esus parla tr�es longuementpour mieux expliquer son enseignement. R�esum�e en langage moderne, 
e dis
ours peut être pr�esent�e
omme mettant l'a

ent sur les points suivants :1. Quand un homme �eprouve, dans son 
oeur, une 
onsid�eration 
ons
iente et persistante pourl'iniquit�e, il d�etruit graduellement la liaison �etablie par l'âme en pri�ere ave
 les 
ir
uits spirituelsde 
ommuni
ation entre l'homme et son Cr�eateur. Naturellement, Dieu entend la supplique de sonenfant, mais, si le 
oeur humain h�eberge, d�elib�er�ement et ave
 persistan
e, des 
on
epts d'iniquit�e, ils'ensuit que la 
ommunion personnelle, entre l'enfant terrestre et son P�ere 
�eleste, se perd progres-sivement.2. Les pri�eres in
ompatibles ave
 les lois de Dieu 
onnues et �etablies sont en abomination auxD�eit�es du Paradis. Si les hommes ne veulent pas �e
outer les Dieux parlant �a leur 
r�eation par les loisde l'esprit, du mental et de la mati�ere, un pareil a
te de d�edain 
ons
ient et d�elib�er�e des 
r�eaturesd�etourne les personnalit�es spirituelles de prêter l'oreille aux requêtes personnelles de 
es mortelsanar
hiques et d�esob�eissants. J�esus 
ita, �a ses apôtres, le passage suivant du proph�ete Za
harie : ((Mais ils refus�erent d'�e
outer et oppos�erent une �epaule revê
he, et se bou
h�erent les oreilles pour nepas entendre. Oui, ils rendirent leur 
oeur dur 
omme de la pierre, de 
rainte d'entendre ma loi etles paroles que mon esprit leur a envoy�ees par les proph�etes ; 
'est pourquoi, les r�esultats de leursmauvaises pens�ees retombent 
omme un grand 
ourroux sur leurs têtes 
oupables. Et il arriva qu'ils
ri�erent pour re
evoir mis�eri
orde, mais nulle oreille n'�etait ouverte pour les �e
outer. )) Puis J�esus
ita le proverbe du sage qui disait : (( Si quelqu'un d�etourne son oreille d'�e
outer la loi divine, mêmesa pri�ere sera une abomination. ))3. En ouvrant l'extr�emit�e humaine du 
anal reliant Dieu �a l'homme, les mortels rendent imm�ediatementdisponible le 
ot 
onstant du minist�ere divin aupr�es des 
r�eatures des mondes. Quand l'homme en-tend l'esprit de Dieu parler dans son 
oeur, une telle exp�erien
e implique que, simultan�ement, Dieuentend la pri�ere de 
et homme. Le pardon du p�e
h�e op�ere lui aussi de la même fa�
on infaillible. LeP�ere qui est aux 
ieux vous a pardonn�e avant même que vous ayez pens�e �a le lui demander, mais
e pardon n'est pas disponible dans votre exp�erien
e religieuse personnelle avant le moment o�u vouspardonnez �a votre pro
hain. En fait, le pardon de Dieu n'est pas 
onditionn�e par votre pardon �a vossemblables, mais, en exp�erien
e, il est pr�e
is�ement soumis �a 
ette 
ondition. Et 
e fait de la syn
hro-ni
it�e entre le pardon divin et le pardon humain �etait re
onnu et in
lus dans la pri�ere enseign�ee parJ�esus �a ses apôtres.4. Il existe, dans l'univers, une loi fondamentale de justi
e, que la mis�eri
orde est impuissante �atourner. Les gloires d�esint�eress�ees du Paradis ne peuvent être re�
ues par une 
r�eature 
ompl�etement�ego��ste des royaumes du temps et de l'espa
e. Même l'amour in�ni de Dieu ne peut imposer le salut dela survie �eternelle �a une 
r�eature mortelle qui ne 
hoisit pas de survivre. La mis�eri
orde dispose d'unegrande latitude d'e�usion, mais, apr�es tout, il y a des mandats de justi
e que l'amour, même 
onjugu�e�a la mis�eri
orde, ne peut eÆ
a
ement abroger. J�esus 
ita de nouveau les �E
ritures h�ebra��ques : ((J'ai appel�e, et vous avez refus�e d'entendre ; j'ai tendu la main, mais nul n'y a pris garde. Vous avez1576



r�eduit �a n�eant tous mes 
onseils et refus�e mes repro
hes. �A 
ause de 
e 
omportement rebelle, ildevient in�evitable que vous fassiez appel �a moi et ne re
eviez pas de r�eponse. Ayant rejet�e le 
heminde la vie, vous pourrez me re
her
her ave
 diligen
e �a l'�epoque de vos sou�ran
es, mais vous ne metrouverez point. ))5. Qui
onque veut re
evoir mis�eri
orde doit montrer de la mis�eri
orde ; ne jugez point a�n de n'êtrepas jug�es. C'est ave
 l'esprit dont vous jugez autrui que vous serez �egalement jug�es. La mis�eri
orden'abroge pas enti�erement l'�equit�e universelle. �A la �n, il s'av�erera que (( qui
onque ferme son oreilleau 
ri du pauvre 
riera �a l'aide un jour �a son tour, et nul ne l'entendra. )) La sin
�erit�e d'une pri�ere,quelle qu'elle soit, est l'assuran
e qu'elle sera entendue. La sagesse spirituelle et la 
ompatibilit�euniverselle d'une demande d�eterminent le moment, le mode et le degr�e de la r�eponse. Un p�ere avis�ene r�epond pas �a la lettre aux sottes pri�eres de ses enfants ignorants et inexp�eriment�es, bien qu'enformulant des demandes absurdes, 
es enfants puissent �eprouver beau
oup de plaisir et r�eellementsatisfaire leur âme.6. Quand vous serez enti�erement 
onsa
r�es �a faire la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux, toutes vosdemandes seront exau
�ees, par
e que vos pri�eres seront pleinement 
onformes �a la volont�e du P�ere,et la volont�e du P�ere est 
onstamment manifeste dans tout son immense univers. Ce que le vrai �lsd�esire et que le P�ere In�ni veut, EST. Une telle pri�ere ne peut rester sans r�eponse, et nulle autresorte de requête ne peut être pleinement exau
�ee.7. Le 
ri du juste est l'a
te de foi de l'enfant de Dieu qui ouvre la porte de la maison du P�ere o�usont tenues en r�eserve la bont�e, la v�erit�e et la mis�eri
orde ; tous 
es beaux pr�esents attendent depuislongtemps que les �ls s'appro
hent et se les approprient. La pri�ere ne 
hange pas l'attitude divineenvers l'homme, mais elle 
hange l'attitude de l'homme envers le P�ere invariant. C'est le mobile d'unepri�ere qui lui donne le droit d'a

�es �a l'oreille divine, et non le statut so
ial, �e
onomique ou religieuxext�erieur de 
elui qui prie.8. On ne doit employer la pri�ere ni pour �eluder les d�elais du temps, ni pour trans
ender les han-di
aps de l'espa
e. La pri�ere n'est pas une te
hnique destin�ee �a a

roitre son importan
e personnelleou �a obtenir des avantages injustes sur ses semblables. Une âme enti�erement �ego��ste est in
apable deprier au sens v�eritable du mot. J�esus dit : (( Que votre d�eli
e suprême soit selon le 
ara
t�ere de Dieu,et il exau
era 
ertainement les d�esirs sin
�eres de votre 
oeur. )) (( Remettez vos voies au Seigneur,ayez 
on�an
e en lui, et il agira. )) (( Car le Seigneur entend le 
ri de l'indigent et il aura �egard �a lapri�ere du mis�ereux. ))9. (( Je suis sorti du P�ere. Si don
 vous avez jamais un doute sur 
e qu'il faut demander au P�ere,demandez-le en mon nom : je pr�esenterai votre supplique en a

ord ave
 vos besoins et d�esirs r�eels,et 
onforme �a la volont�e de mon P�ere. )) Gardez-vous 
ontre le grand danger de devenir �ego
entriquesdans vos pri�eres. �Evitez de prier beau
oup pour vous-mêmes ; priez davantage pour le progr�es spirituelde vos fr�eres. �Evitez les pri�eres mat�erialistes ; priez en esprit et pour l'abondan
e des dons de l'esprit.10. Quand vous priez pour les malades et les a�ig�es, ne vous attendez pas que vos suppliquesrempla
ent les soins a�e
tueux et intelligents n�e
essaires �a 
es a�ig�es. Priez pour le bien-être devotre famille, de vos amis, de vos semblables, mais priez sp�e
ialement pour 
eux qui vous maudissent,et faites des suppliques pleines d'amour pour 
eux qui vous pers�e
utent. (( Quant au moment o�u ilfaut prier, je ne vous l'indiquerai pas. Seul l'esprit, qui demeure en vous, peut vous in
iter �a formulerles requêtes exprimant vos relations int�erieures ave
 le P�ere des esprits. ))11. Nombre de personnes n'ont re
ours �a la pri�ere qu'au moment o�u elles se trouvent en diÆ
ult�e.Une telle pratique est sotte et falla
ieuse. Il est vrai que vous faites bien de prier quand vous êtestourment�es, mais vous devriez �egalement songer �a parler �a votre P�ere en tant que �ls, même quandtout va bien pour votre âme. Que vos suppliques r�eelles soient toujours faites en se
ret. Ne laissezpas les hommes entendre vos pri�eres personnelles. Les pri�eres d'a
tions de grâ
es 
onviennent �a desgroupes d'adorateurs, mais la pri�ere de l'âme est une a�aire personnelle. Il n'existe qu'une seule1577



forme de pri�ere qui 
onvienne �a tous les enfants de Dieu, et 
'est : (( N�eanmoins, que ta volont�e soitfaite. ))12. Tous les 
royants �a 
et �evangile devraient prier sin
�erement pour l'expansion du royaume des
ieux. Parmi toutes les pri�eres des �E
ritures h�ebra��ques, 
'est sur la supplique suivante du psalmisteque J�esus �t les 
ommentaires les plus approbateurs : (( Cr�ee en moi un 
oeur pur, ô Dieu, etrenouvelle en moi un esprit droit. D�ebarrasse-moi de mes p�e
h�es se
rets et pr�eserve ton serviteur detoute transgression pr�esomptueuse. )) J�esus �t de longs 
ommentaires sur les relations entre la pri�ereet les paroles �etourdies et o�ensantes. Il 
ita le passage : (( Mets une garde �a ma bou
he, ô Seigneur,et veille sur la porte de mes l�evres. )) J�esus dit : (( La langue humaine est un organe que peu d'hommessavent dompter, mais l'esprit int�erieur peut transformer 
e membre indis
iplin�e en une aimable voixde tol�eran
e et un inspirant minist�ere de mis�eri
orde. ))13. J�esus enseigna que, dans l'ordre d'importan
e, la pri�ere pour 
onnâ�tre la volont�e du P�ereo

upe la premi�ere pla
e. La pri�ere pour re
evoir les dire
tives divines sur le sentier de la vie terrestrevient imm�ediatement apr�es. En r�ealit�e, 
ela signi�e que l'on prie pour obtenir la sagesse divine. J�esusn'enseigna jamais que l'on pouvait gagner des 
onnaissan
es humaines et une habilet�e sp�e
iale parla pri�ere, mais il enseigna que la pri�ere est un fa
teur dans l'expansion de notre 
apa
it�e �a re
evoirla pr�esen
e de l'esprit divin. Quand J�esus apprenait �a ses asso
i�es �a prier en esprit et en v�erit�e, ilexpliquait qu'il s'agissait de prier sin
�erement et 
onform�ement aux lumi�eres que l'on poss�ede, deprier de tout 
oeur ave
 intelligen
e, s�erieux et pers�ev�eran
e.14. J�esus mit ses dis
iples en garde 
ontre l'id�ee que leurs pri�eres seraient rendues plus eÆ
a
espar des r�ep�etitions imag�ees, par une phras�eologie �eloquente, ou par des jeûnes, des p�eniten
es et dessa
ri�
es. Mais il exhorta ses partisans �a employer la pri�ere pour s'�elever �a la v�eritable adorationau moyen des a
tions de grâ
es. J�esus d�eplorait de trouver si peu d'esprit d'a
tions de grâ
e dansles pri�eres et le 
ulte de ses dis
iples. �A 
ette o

asion, il �t la 
itation suivante des �E
ritures : ((C'est une bonne 
hose que de rendre grâ
es au Seigneur et de louer par des 
antiques le nom du Tr�esHaut, de re
onnâ�tre tous les matins sa bienveillan
e a�e
tueuse et tous les soirs sa �d�elit�e, 
ar Dieum'a rendu heureux par ses oeuvres. En toutes 
hoses, je rendrai grâ
es 
onform�ement �a la volont�e deDieu. ))15. J�esus dit ensuite : (( Ne vous pr�eo

upez pas 
onstamment de vos besoins ordinaires. N'ayezpas d'appr�ehension au sujet du probl�eme de votre existen
e terrestre. En toutes 
es mati�eres, pardes pri�eres et des suppliques, et dans un sin
�ere esprit d'a
tions de grâ
es, exposez vos besoins auP�ere qui est aux 
ieux. )) Puis il 
ita en
ore les �E
ritures : (( Je louerai le nom du Seigneur par un
antique et je le magni�erai par mes a
tions de grâ
es. Cela plaira plus au Seigneur qu'un boeuf ouun taureau ave
 
ornes et sabots. ))16. J�esus enseigna �a ses dis
iples qu'apr�es avoir fait leur pri�ere au P�ere, ils devaient rester quelquetemps dans un �etat de r�e
eptivit�e silen
ieuse pour donner �a l'esprit int�erieur les meilleures 
han
esde parler �a l'âme attentive. C'est au moment o�u le mental humain est dans une attitude de sin
�ereadoration que l'esprit du P�ere parle le mieux aux hommes. Nous adorons Dieu grâ
e �a l'aide de l'espritint�erieur du P�ere et �a l'illumination du mental humain par le minist�ere de la v�erit�e. J�esus enseignaque l'adoration rend l'adorateur de plus en plus semblable �a l'être qu'il adore. L'adoration est uneexp�erien
e transformatri
e par laquelle le �ni s'appro
he graduellement de l'In�ni et, en dernier lieu,atteint sa pr�esen
e.J�esus exposa �a ses apôtres en
ore beau
oup d'autres v�erit�es sur la 
ommunion de l'homme ave
Dieu, mais peu d'entre eux purent assimiler 
ompl�etement son enseignement.
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146.3 L'Arrêt �a RamaC'est �a Rama que J�esus eut la m�emorable dis
ussion ave
 le vieux philosophe gre
 qui enseignaitque la s
ien
e et la philosophie sont suÆsantes pour satisfaire les besoins de l'exp�erien
e humaine.J�esus �e
outa ave
 patien
e et sympathie 
et �edu
ateur gre
 et re
onnut la v�erit�e de bon nombre de sesaÆrmations. Mais, lorsqu'il eut a
hev�e son expos�e, J�esus lui �t la remarque que, dans son analyse del'existen
e humaine, il avait omis d'expliquer (( d'o�u, pourquoi et vers quoi )) . J�esus ajouta : (( C'est�a l'endroit o�u tu �nis que nous 
ommen�
ons. La religion est une r�ev�elation �a l'âme humaine traitantde r�ealit�es spirituelles que le mental seul ne pourrait jamais d�e
ouvrir ni sonder 
ompl�etement. Lese�orts intelle
tuels peuvent r�ev�eler les faits de la vie, mais l'�evangile du royaume d�evoile les v�erit�es del'existen
e. Tu as dis
ut�e des ombres mat�erielles de la v�erit�e ; veux-tu maintenant m'�e
outer pendantque je te parlerai des r�ealit�es �eternelles et spirituelles qui projettent en ombres temporelles transitoiresles faits mat�eriels de l'existen
e de mortel ? )) Durant plus d'une heure, J�esus enseigna �a 
e Gre
 lesv�erit�es salvatri
es de l'�evangile du royaume. Le vieux philosophe fut sensible au mode d'appro
he duMaitre et, �etant sin
�erement honnête de 
oeur, il 
rut tr�es vite �a 
et �evangile de salut.Les apôtres �etaient un peu d�e
on
ert�es par la mani�ere fran
he dont J�esus avait donn�e son as-sentiment �a de nombreuses propositions du Gre
, mais, un peu plus tard, J�esus leur dit en priv�e :(( Mes enfants, ne vous �etonnez pas de ma tol�eran
e pour la philosophie du Gre
. Une 
ertitudeint�erieure v�eritable et authentique ne 
raint nullement une analyse ext�erieure, pas plus que la v�erit�en'est froiss�ee par une 
ritique honnête. N'oubliez jamais que l'intol�eran
e est le masque 
ouvrant desdoutes entretenus dans le se
ret sur la v�era
it�e de 
e que l'on 
roit. Nul n'est jamais d�erang�e parl'attitude de ses voisins s'il a parfaitement 
on�an
e dans la v�erit�e de 
e qu'il 
roit de tout 
oeur. Le
ourage est la 
on�an
e des gens d'une honnêtet�e �a toute �epreuve au sujet des 
hoses qu'ils professentde 
roire. Les hommes sin
�eres ne 
raignent pas l'examen 
ritique de leurs 
onvi
tions profondes etde leurs nobles id�eaux. ))Le se
ond soir �a Rama, Thomas posa �a J�esus la question suivante : (( Maitre, 
omment un n�eophytede ton enseignement peut-il vraiment savoir, être r�eellement 
ertain de la v�erit�e de 
et �evangile duroyaume ? ))J�esus r�epondit �a Thomas : (( L'assuran
e que tu es entr�e dans la famille du royaume du P�ere, etque tu survivras �eternellement ave
 les enfants du royaume, est enti�erement une a�aire d'exp�erien
epersonnelle - de foi dans la parole de v�erit�e. L'assuran
e spirituelle est l'�equivalent de ton exp�erien
ereligieuse personnelle dans les r�ealit�es �eternelles de la v�erit�e divine ; en d'autres termes, elle est �egale�a ta 
ompr�ehension intelligente des r�ealit�es de la v�erit�e, augment�ee de ta foi spirituelle et diminu�eede tes doutes honnêtes.(( Le Fils poss�ede par nature la vie du P�ere. Vous avez �et�e dot�es de l'esprit vivant du P�ere ; vous êtesdon
 �ls de Dieu. Vous survivrez �a la vie in
arn�ee du monde mat�eriel par
e que vous êtes identi��es�a l'esprit vivant du P�ere, le don de la vie �eternelle. En v�erit�e, nombreux sont 
eux qui avaient 
ettevie avant que je ne vienne i
i de 
hez le P�ere, et de nombreux autres ont re�
u 
et esprit par
e qu'ilsont 
ru �a ma parole. Toutefois, je vous d�e
lare qu'au moment o�u je retournerai aupr�es du P�ere, ilenverra son esprit dans le 
oeur de tous les hommes.(( Vous ne pouvez observer l'esprit divin �a l'oeuvre dans votre mental, mais il existe une m�ethodepratique pour d�e
ouvrir le degr�e auquel vous avez abandonn�e le 
ontrôle des pouvoirs de votre âme �al'enseignement et aux dire
tives de l'esprit int�erieur venu du P�ere qui est aux 
ieux : 
'est le degr�e devotre amour pour vos semblables. Cet esprit du P�ere parti
ipe de l'amour du P�ere ; quand il dominel'homme, il le 
onduit infailliblement dans la dire
tion de l'adoration divine et de la 
onsid�erationa�e
tueuse pour son pro
hain. Au d�ebut, vous 
royez que vous êtes �ls de Dieu par
e que monenseignement vous a rendus plus 
ons
ients des dire
tives int�erieures de la pr�esen
e de notre P�ere1579



en vous ; mais l'Esprit de V�erit�e sera bientôt r�epandu sur toute 
hair : il vivra parmi les hommeset les enseignera tous, 
omme moi-même je vis maintenant parmi vous et vous adresse les parolesde v�erit�e. Cet Esprit de V�erit�e, parlant pour les dons spirituels de votre âme, vous aidera �a savoirque vous êtes les �ls de Dieu. Il t�emoignera infailliblement ave
 la pr�esen
e int�erieure du P�ere, votreesprit, qui habitera alors tous les hommes, 
omme il en habite maintenant quelques-uns, et vous diraque vous êtes en r�ealit�e les �ls de Dieu.(( Tout enfant terrestre qui suit les dire
tives de 
et esprit �nira par 
onnâ�tre la volont�e de Dieu,et qui
onque s'abandonne �a la volont�e de mon P�ere vivra �eternellement. Le 
hemin allant de la vieterrestre �a l'�etat �eternel ne vous a pas �et�e d�e
rit 
lairement. Il y a 
ependant un 
hemin, un 
heminqui a toujours exist�e, et je suis venu le rendre nouveau et vivant. Qui
onque entre dans le royaume ad�ej�a la vie �eternelle - il ne p�erira jamais. Vous 
omprendrez mieux une grande partie de 
ela quand jeserai retourn�e vers mon P�ere et que vous serez 
apables d'examiner r�etrospe
tivement les exp�erien
esque vous vivez pr�esentement ))Tous 
eux qui entendirent 
es paroles b�enies furent grandement en
ourag�es. Les enseignementsjuifs au sujet de la survie des justes �etaient 
onfus et in
ertains. Il �etait don
 agr�eable et vivi�ant,pour les dis
iples de J�esus, d'entendre 
es paroles tr�es pr�e
ises et positives promettant la survie�eternelle �a tous les 
royants sin
�eres.Les apôtres 
ontinu�erent �a prê
her et �a baptiser les 
royants, tout en 
onservant l'habitude d'aller,de porte en porte, r�e
onforter les d�eprim�es et apporter leur minist�ere aux malades et aux a�ig�es.L'organisation apostolique fut agrandie, en 
e sens que 
haque apôtre de J�esus avait d�esormais pourasso
i�e un apôtre de Jean. Abner �etait l'asso
i�e d'Andr�e. Ce plan pr�evalut jusqu'au moment o�u ilsdes
endirent �a J�erusalem pour la Pâque suivante.Durant leur s�ejour �a Zabulon, l'instru
tion sp�e
iale donn�ee par J�esus 
onsista prin
ipalementen de nouvelles dis
ussions sur les obligations r�e
iproques dans le royaume. Elles 
omprenaient unenseignement destin�e �a 
lari�er les di��eren
es entre l'exp�erien
e religieuse personnelle et les bonsrapports r�esultant des obligations religieuses so
iales. Ce fut l'une des rares o

asions o�u le Maitreait jamais dis
ut�e des aspe
ts so
iaux de la religion. Durant toute son existen
e terrestre, J�esus donnatr�es peu d'instru
tions �a ses dis
iples au sujet de la so
ialisation de la religion.�A Zabulon, la population �etait de ra
e mixte ; les habitants n'�etaient ni des Juifs ni des Gentils,et peu d'entre eux 
rurent r�eellement en J�esus, bien qu'ils eussent entendu parler de la gu�erison desmalades �a Capharna�um.146.4 L'�Evangile �a Iron�A Iron, 
omme dans bien des villes de Galil�ee et de Jud�ee, même les plus petites, il y avaitune synagogue et, au d�ebut de son minist�ere, J�esus avait l'habitude de prendre la parole dans 
essynagogues le jour du sabbat. Parfois, il prê
hait �a l'oÆ
e du matin, et alors, Pierre, ou l'un des autresapôtres, faisait un sermon l'apr�es-midi. Bien souvent, J�esus et les apôtres prê
haient et enseignaient�egalement en semaine aux assembl�ees du soir �a la synagogue. Bien que les 
hefs religieux eussentpris de plus en plus violemment parti 
ontre J�esus �a J�erusalem, ils n'exer�
aient au
un 
ontrôle dire
tsur les synagogues en dehors de 
ette ville. C'est seulement �a une �epoque plus tardive du minist�erepubli
 de J�esus qu'ils r�eussirent �a faire nâ�tre 
ontre lui une opposition suÆsamment g�en�erale pourprovoquer la fermeture �a peu pr�es 
ompl�ete des synagogues �a son enseignement. En 
ette ann�ee 28,toutes les synagogues de Galil�ee et de Jud�ee lui �etaient ouvertes.Il y avait, �a Iron, des mines tr�es importantes pour l'�epoque, et J�esus n'avait jamais partag�e la viedes mineurs. Durant son s�ejour �a Iron, il passa don
 la majeure partie de son temps dans les mines. Il1580



y travailla ave
 les mineurs du fond, pendant que les apôtres visitaient les foyers et prê
haient sur lespla
es publiques. La r�eputation de J�esus 
omme gu�erisseur s'�etait r�epandue même jusqu'�a 
e villagelointain, et de nombreux malades et a�ig�es 
her
h�erent se
ours aupr�es de lui. Beau
oup d'entre euxtir�erent grand pro�t de son minist�ere de gu�erison, mais, dans au
un de 
es 
as, sauf dans 
elui dul�epreux, le Maitre n'a

omplit de gu�erison dite mira
uleuse.Tard dans l'apr�es-midi du troisi�eme jour �a Iron, J�esus, revenant des mines et se dirigeant vers sonlogement, passa par hasard dans une ruelle lat�erale o�u se trouvait la mis�erable masure d'un 
ertainl�epreux. Alors qu'il en appro
hait, le malade, qui avait entendu parler de la r�eputation de J�esus
omme gu�erisseur, osa l'a

oster au passage devant sa porte et s'agenouilla devant lui en disant : ((Seigneur, si seulement tu le voulais, tu pourrais me puri�er. J'ai entendu le message de tes instru
teurset j'entrerais dans le royaume si je pouvais être puri��e. )) Le l�epreux disait 
ela par
e que, 
hez lesJuifs, on interdisait aux l�epreux d'assister aux oÆ
es de la synagogue ou de pratiquer tout autre
ulte publi
. Cet homme 
royait r�eellement qu'il ne pouvait être re�
u dans le royaume �a venir avantd'avoir obtenu la gu�erison de sa l�epre. Lorsque J�esus le vit dans 
ette a�i
tion et entendit ses parolesde foi opiniâtre, son 
oeur humain fut tou
h�e et son mental divin �emu de 
ompassion. Tandis queJ�esus le regardait, l'homme tomba fa
e 
ontre terre en adoration. Alors, le Maitre �etendit sa main,le tou
ha et dit : (( Je le veux - sois pur. )) Et l'homme fut imm�ediatement gu�eri ; la l�epre avait 
ess�ede l'a�iger.J�esus releva l'homme et lui ordonna : (( Prends garde de ne parler �a personne de ta gu�erison, maisvaque plutôt en paix �a tes a�aires ; montre-toi au prêtre et o�re les sa
ri�
es 
ommand�es par Mo��seen t�emoignage de ta puri�
ation. )) Mais 
et homme ne �t pas 
e que J�esus lui avait ordonn�e ; ilr�epandit, dans la lo
alit�e, la nouvelle que J�esus avait gu�eri sa l�epre, et, 
omme il �etait 
onnu danstout le village, les gens pouvaient 
onstater de visu qu'il avait �et�e gu�eri de sa maladie. Il n'alla pastrouver les prêtres 
omme J�esus le lui avait pres
rit. �A la suite de la di�usion de la nouvelle que J�esusl'avait gu�eri, le Maitre fut assailli par des malades au point qu'il fut oblig�e de se lever de bonne heurele lendemain et de quitter le village. Il n'y revint pas, mais resta deux jours dans les faubourgs, pr�esdes mines, en 
ontinuant �a enseigner les mineurs 
royants au sujet de l'�evangile du royaume.Cette gu�erison du l�epreux fut le premier pr�etendu mira
le que J�esus ait a

ompli intentionnelle-ment et d�elib�er�ement jusqu'alors. Et il s'agissait d'un 
as de l�epre r�eelle.D'Iron, le groupe partit pour Gis
hala, o�u il passa deux jours �a pro
lamer l'�evangile, puis il serendit �a Chorazin, o�u il 
onsa
ra pr�es d'une semaine �a prê
her la bonne nouvelle sans pouvoir y gagnerbeau
oup de 
royants au royaume. En au
un endroit o�u J�esus avait enseign�e, il n'avait ren
ontr�e unrefus aussi g�en�eral de son message. Le s�ejour �a Chorazin fut tr�es d�eprimant pour la plupart desapôtres ; Andr�e et Abner eurent beau
oup de peine �a soutenir le 
ourage de leurs asso
i�es. Puis ilstravers�erent tranquillement Capharna�um pour aller au village de Madon, o�u ils ne r�eussirent gu�eremieux. Dans la pens�ee de la plupart des apôtres, pr�evalait l'id�ee que leur manque de r�eussite dansles villes si r�e
emment visit�ees provenait de l'insistan
e de J�esus pour que, ni dans leur enseignementni dans leurs sermons, ils ne fassent allusion �a lui en tant que gu�erisseur. Combien ils auraient d�esir�equ'il gu�erisse en
ore un l�epreux ou manifeste son pouvoir d'une autre mani�ere pour attirer l'attentionde la population ! Mais le Maitre resta insensible �a leurs instantes solli
itations.146.5 De Retour �a CanaLe groupe apostolique fut grandement en
ourag�e lorsque J�esus annon�
a : (( Demain, nous irons �aCana. )) Les apôtres savaient qu'ils y seraient �e
out�es ave
 sympathie, 
ar J�esus y �etait bien 
onnu. �ACana, ils r�eussissaient bien dans leurs e�orts pour faire entrer des 
royants dans le royaume lorsqueTitus, un �eminent 
itoyen de Capharna�um, arriva le troisi�eme jour. Il ne 
royait que partiellement,et son �ls �etait tr�es gravement malade. Ayant appris que J�esus �etait �a Cana, il se hâta d'aller l'y1581



trouver. Les 
royants de Capharna�um estimaient que J�esus pouvait gu�erir n'importe quelle maladie.Lorsque 
e noble eut rejoint J�esus �a Cana, il le supplia de venir en hâte �a Capharna�um et degu�erir son �ls malade. Tandis que les apôtres attendaient la r�eponse en retenant leur respiration,J�esus regarda le p�ere de l'enfant malade et dit : (( Combien de temps vous supporterai-je ? Le pouvoirde Dieu est au milieu de vous, mais, �a moins de voir des signes et de 
ontempler des prodiges, vousrefusez de 
roire. )) Mais le noble implora J�esus et dit : (( Mon Seigneur, je 
rois, mais viens avant quemon enfant ne p�erisse, 
ar, au moment o�u je l'ai quitt�e, il �etait d�ej�a �a l'arti
le de la mort. )) J�esusbaissa la tête, en une m�editation silen
ieuse, puis parla soudain : (( Retourne 
hez toi, ton �ls vivra. ))Titus 
rut �a la parole de J�esus et se hâta de retourner �a Capharna�um. Tandis qu'il �etait sur le 
hemindu retour, ses serviteurs sortirent �a sa ren
ontre en lui disant : (( R�ejouis-toi, 
ar l'�etat de ton �ls s'estam�elior�e - il est vivant. )) Alors, Titus leur demanda �a quelle heure la 
onvales
en
e avait 
ommen
�e,et les serviteurs lui r�epondirent : (( Hier, vers la septi�eme heure, la ��evre l'a quitt�e. )) Et le p�ere serappela que 
'�etait �a peu pr�es l'heure o�u J�esus avait dit : (( Ton �ls vivra. )) Titus 
rut d�esormais detout 
oeur, et sa famille 
rut aussi. Son �ls devint un puissant ministre du royaume et sa
ri�a plustard sa vie ave
 
eux qui sou�rirent �a Rome. Toute la maisonn�ee de Titus, leurs amis et même lesapôtres 
onsid�er�erent 
et �episode 
omme un mira
le, mais 
e n'en �etait pas un. Du moins, 
e ne futpas un mira
le de gu�erison d'une maladie physique. C'�etait simplement un 
as de pr�e
onnaissan
e
on
ernant le jeu d'une loi naturelle, le genre de 
onnaissan
e auquel J�esus eut fr�equemment re
oursapr�es son baptême.De nouveau, J�esus fut oblig�e de quitter hâtivement Cana �a 
ause de l'int�erêt ex
essif soulev�epar le se
ond �episode de 
ette sorte a

ompagnant son minist�ere dans 
e village. Les habitants sesouvenaient de l'eau et du vin, et, maintenant que J�esus �etait suppos�e avoir gu�eri le �ls du noble �a unesi grande distan
e, non seulement ils lui amenaient les malades et les a�ig�es, mais ils lui envoyaientaussi des messagers lui demandant de gu�erir des malades �a distan
e. Voyant que tout le pays �etaiten e�erves
en
e, J�esus dit : (( Allons �a Na��n. ))146.6 Le Fils de la Veuve de Na��nCes gens 
royaient aux signes ; 
'�etait une g�en�eration 
her
hant des prodiges. �A 
e moment-l�a,les habitants de la Galil�ee 
entrale et m�eridionale s'�etaient mis �a penser �a J�esus et �a son minist�erepersonnel en termes de mira
les. Des dizaines, puis des 
entaines de personnes honnêtes, sou�rantde d�esordres purement nerveux et a�ig�es de troubles �emotionnels, se pr�esentaient devant J�esus puisretournaient 
hez elles en annon�
ant �a leurs amis que J�esus les avaient gu�eries. Ces gens ignorants etsimples d'esprit 
onsid�eraient 
es 
as de gu�erison mentale 
omme des gu�erisons physiques, des 
uresmira
uleuses.Lorsque J�esus 
her
ha �a quitter Cana pour aller �a Na��n, une grande multitude de 
royants et unefoule de 
urieux le suivirent. Ils voulaient absolument voir des mira
les et des prodiges, et n'allaientpas être d�e�
us. Tandis que J�esus et ses apôtres appro
haient de la porte de la ville, ils ren
ontr�erentune pro
ession fun�eraire se rendant au 
imeti�ere voisin pour y porter le �ls unique d'une veuve deNa��n. Cette femme �etait tr�es respe
t�ee, et la moiti�e du village suivait les porteurs de la 
ivi�ere dugar�
on suppos�e mort. Lorsque le 
ort�ege arriva �a la hauteur de J�esus et de sa suite, la veuve et sesamis re
onnurent le Maitre et le suppli�erent de ramener le �ls �a la vie. Leur attente d'un mira
le�etait port�ee �a un tel degr�e qu'ils 
royaient J�esus 
apable de gu�erir n'importe quelle maladie humaine ;pourquoi 
e gu�erisseur ne pourrait-il pas aussi ressus
iter les morts ? Importun�e de la sorte, J�esuss'avan�
a, souleva le drap qui 
ouvrait la 
ivi�ere et examina le gar�
on. Il d�e
ouvrit que le jeune hommen'�etait pas r�eellement mort et per�
ut la trag�edie que sa pr�esen
e pouvait �eviter. Il se tourna don
vers la m�ere et dit : (( Ne pleure pas. Ton �ls n'est pas mort ; il dort. Il te sera rendu. )) Puis il prit lejeune homme par la main et dit : (( R�eveille-toi et l�eve-toi. )) Et le gar�
on 
ens�ement mort ne tardapas �a s'assoir et �a parler, et J�esus renvoya 
ha
un 
hez soi.1582



J�esus s'e�or�
a de 
almer la multitude et tenta vainement d'expliquer que le gar�
on n'�etait pasr�eellement mort, qu'il ne l'avait pas ramen�e de la tombe, mais tout fut inutile. La foule qui le suivaitet tout le village de Na��n furent ex
it�es, au plus haut degr�e, de fr�en�esie �emotive. Beau
oup furentsaisis de peur, d'autres de panique, tandis que d'autres se mettaient �a prier et �a se lamenter surleurs p�e
h�es. On ne put disperser que longtemps apr�es la tomb�ee de la nuit la foule qui poussait des
lameurs. Bien entendu, malgr�e l'aÆrmation de J�esus que le gar�
on n'�etait pas mort, tout le monder�ep�eta ave
 insistan
e qu'un mira
le avait eu lieu et que le mort avait �et�e ressus
it�e. J�esus eut beauleur dire que le gar�
on �etait simplement dans un �etat de profond sommeil, ils expliqu�erent que 
'�etaitsa mani�ere de parler et attir�erent l'attention sur le fait que sa grande modestie l'in
itait toujours �adissimuler ses mira
les.La nouvelle que J�esus avait ressus
it�e d'entre les morts le �ls de la veuve se r�epandit don
 danstoute la Galil�ee et en Jud�ee, et un grand nombre de 
eux qui l'apprirent y 
rurent. Jamais J�esus ner�eussit �a faire enti�erement 
omprendre, même �a tous ses apôtres, que le �ls de la veuve n'�etait pasr�eellement mort au moment o�u il l'invita �a se r�eveiller et �a se lever. Toutefois, J�esus les 
onvainquitsuÆsamment pour faire supprimer l'�episode dans tous les �e
rits ult�erieurs, sauf dans l'�evangile deLu
 qui le ra
onta tel qu'on le lui avait rapport�e. De nouveau, J�esus fut tellement assi�eg�e en tantque gu�erisseur qu'il partit de bonne heure le lendemain matin pour Endor.146.7 �A Endor�A Endor, J�esus �e
happa, pour quelques jours, aux 
lameurs des foules r�e
lamant la gu�erisonphysique. Durant le s�ejour en 
e lieu, le Maitre ra
onta, pour l'instru
tion des apôtres, l'histoire duroi Sa�ul et de la sor
i�ere d'Endor. J�esus exposa 
lairement �a ses apôtres que les m�edians �egar�es etrebelles qui avaient si souvent personni��e les suppos�es esprits des morts, seraient bientôt maitris�es, desorte qu'ils ne pourraient plus a

omplir 
es a
tes �etranges. Il dit �a ses dis
iples qu'apr�es son retouraupr�es du P�ere, et apr�es que le P�ere et lui auraient r�epandu leur esprit sur toute 
hair, 
es êtressemi-spirituels - appel�es esprits impurs - ne pourraient plus poss�eder les mortels ayant l'intelligen
ed�ebile et tourn�ee vers le mal.J�esus expliqua en outre �a ses apôtres que les esprits des humains tr�epass�es ne reviennent pas surle monde de leur origine pour 
ommuniquer ave
 les vivants. C'est seulement apr�es l'�e
oulementd'un âge dispensationnel qu'il serait possible �a l'esprit en �evolution progressive de l'homme mortelde revenir sur terre, et, même alors, 
e ne serait que dans des 
as ex
eptionnels et en tant qu'agentde l'administration spirituelle de la plan�ete.Apr�es deux jours de repos, J�esus dit �a ses apôtres : (( Retournons demain matin �a Capharna�umpour y demeurer et y enseigner pendant que les environs se 
alment. Entre temps, 
hez nous, ils seseront d�ej�a partiellement remis de 
ette sorte d'ex
itation. ))
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Chapitre 147L'Interm�ede de la Visite �a J�erusalemJ�ESUS et les apôtres arriv�erent �a Capharna�um le mer
redi 17 mars et pass�erent deux semaines �aleur quartier g�en�eral de Bethsa��de avant de partir pour J�erusalem. Pendant 
es deux semaines, lesapôtres enseign�erent le peuple au bord de la mer, tandis que J�esus passait beau
oup de temps seul,dans les 
ollines, �a s'o

uper des a�aires de son P�ere. Au 
ours de 
ette p�eriode, J�esus, a

ompagn�ede Ja
ques et de Jean Z�eb�ed�ee, �t deux voyages se
rets �a Tib�eriade o�u ils ren
ontr�erent les 
royantset les instruisirent dans l'�evangile du royaume.De nombreux membres de la maison d'H�erode 
royaient en J�esus et assist�erent �a 
es r�eunions.Ce fut l'in
uen
e de 
es 
royants parmi la famille oÆ
ielle d'H�erode qui avait 
ontribu�e �a diminuerl'inimiti�e de 
e 
hef envers J�esus. Ces 
royants de Tib�eriade avaient 
lairement expliqu�e �a H�erodeque le (( royaume )) pro
lam�e par J�esus �etait de nature spirituelle, et non une aventure politique.H�erode avait tendan
e �a 
roire 
es membres de sa propre maison ; il ne se laissa don
 pas indumentalarmer par la large di�usion des rapports 
on
ernant les enseignements et les gu�erisons de J�esus. Iln'avait pas d'obje
tions 
ontre les a
tivit�es de J�esus en tant que gu�erisseur ou instru
teur religieux.Nonobstant l'attitude favorable de bien des 
onseillers d'H�erode, et même d'H�erode en personne, un
ertain nombre de ses subordonn�es �etaient tellement in
uen
�es par les 
hefs religieux de J�erusalemqu'ils restaient des ennemis a
harn�es et mena�
ants de J�esus et des apôtres ; plus tard, 
e groupe
ontribua beau
oup �a gêner leurs a
tivit�es publiques. C'�etaient les 
hefs religieux de J�erusalem, etnon H�erode, qui 
onstituaient le plus grand danger pour J�esus. Et 
e fut pr�e
is�ement pour 
etteraison que J�esus et les apôtres pass�erent tant de temps en Galil�ee et y �rent la plus grande partie deleur enseignement publi
, plutôt qu'�a J�erusalem et en Jud�ee.147.1 Le Serviteur du CenturionLa veille du jour o�u ils se pr�eparaient �a partir pour la fête de la Pâque �a J�erusalem, Mangus, un
enturion ou 
apitaine de la garde romaine stationn�ee �a Capharna�um, vint trouver les 
hefs de lasynagogue en disant : (( Mon �d�ele ordonnan
e est malade et �a l'arti
le de la mort. Voudriez-vousaller voir J�esus de ma part et le supplier de gu�erir mon serviteur ? )) Le 
apitaine romain agissait ainsipar
e qu'il 
royait que les dirigeants juifs auraient plus d'in
uen
e sur J�esus. Les an
iens all�erentdon
 trouver J�esus, et leur porte-parole lui dit : (( Maitre, nous te demandons instamment de terendre �a Capharna�um et de sauver le serviteur favori du 
enturion romain. Ce 
apitaine est dignede ton attention, 
ar il aime notre nation, et 
'est même lui qui a fait bâtir la synagogue o�u tu as sisouvent pris la parole. ))Apr�es les avoir entendus, J�esus leur dit : (( Je vais vous a

ompagner. )) Alors qu'il se rendait �a lamaison du 
enturion et avant que la 
ompagnie ne soit entr�ee dans sa 
our, le soldat romain envoyases amis pour a

ueillir J�esus ave
 instru
tion de lui dire : (( Seigneur, ne prends pas la peine d'entrer1585



dans ma maison, 
ar je ne suis pas digne que tu viennes sous mon toit. Je ne me suis pas non plusestim�e digne de venir moi-même �a toi, et 
'est pourquoi je t'ai envoy�e les an
iens de ton proprepeuple. Mais je sais que tu peux pronon
er la parole �a l'endroit o�u tu te trouves et que mon serviteursera gu�eri. Car je suis moi-même sous les ordres d'autrui, et j'ai des soldats sous mes ordres, et jedis �a l'un d'aller et il va ; �a un autre de venir, et il vient ; et �a mes serviteurs de faire 
e
i ou 
ela, etils le font. ))Lorsque J�esus entendit 
es paroles, il se tourna vers ses apôtres et vers 
eux qui les a

ompagnaient,et leur dit : (( Je suis �emerveill�e de la 
royan
e de 
e Gentil. En v�erit�e, en v�erit�e, je vous le dis, jen'ai trouv�e nulle part une si grande foi, non, pas même en Isra�el. )) J�esus tourna ensuite le dos �a lamaison et dit : (( Allons-nous-en. )) Les amis du 
enturion entr�erent dans la maison et r�ep�et�erent �aMangus 
e que J�esus avait dit. �A partir de 
et instant, le serviteur 
ommen�
a �a se r�etablir et retrouva�nalement sa sant�e normale et ses 
apa
it�es.Nous n'avons jamais su exa
tement 
e qui s'�etait pass�e en 
ette o

asion. Nous relatons simplementl'histoire. Quant �a savoir si des êtres invisibles apport�erent, ou non, la gu�erison au serviteur du
enturion, 
ela ne fut pas r�ev�el�e aux a

ompagnateurs de J�esus. Nous 
onnaissons seulement le faitque le serviteur fut 
ompl�etement r�etabli.
147.2 Le Voyage �a J�erusalemDe bonne heure dans la matin�ee du mardi 30 mars, J�esus et le groupe apostolique partirent pourassister �a la Pâque �a J�erusalem en prenant l'itin�eraire de la vall�ee du Jourdain. Ils arriv�erent dansl'apr�es-midi du vendredi 2 avril et �etablirent, 
omme d'habitude, leur quartier g�en�eral �a B�ethanie.En passant �a J�eri
ho, ils �rent une pause pendant que Judas d�eposait une partie de leurs fonds
ommuns �a la banque d'un ami de sa famille. C'�etait la premi�ere fois que Judas transportait unex
�edent d'argent. Le d�epôt resta inta
t jusqu'au moment o�u le groupe repassa par J�eri
ho, au 
oursde son dernier et m�emorable voyage �a J�erusalem, juste avant le jugement et la mort de J�esus.Le trajet jusqu'�a J�erusalem se passa sans in
ident, mais �a peine le groupe s'�etait-il install�e �aB�ethanie que, de loin et de pr�es, 
ommen
�erent �a s'assembler des gens qui 
her
haient la gu�erisonpour leur 
orps, la 
onsolation pour leur mental troubl�e et le salut pour leur âme. Leur nombre�etait tel que J�esus n'avait gu�ere le temps de se reposer. Son groupe alla don
 planter ses tentes �aGeths�emani, et le Maitre �t la navette entre B�ethanie et Geths�emani pour �eviter les foules qui lepressaient 
onstamment. Ils pass�erent pr�es de trois semaines �a J�erusalem, mais J�esus enjoignit sesapôtres de ne pas prê
her en publi
 et de se limiter �a l'enseignement priv�e et au travail personnel.Ils 
�el�ebr�erent paisiblement la Pâque �a B�ethanie, et 
e fut la premi�ere fois que J�esus et les douzeau 
omplet mang�erent la Pâque sans e�usion de sang. Les apôtres de Jean ne mang�erent pas la Pâqueave
 J�esus et ses apôtres ; ils 
�el�ebr�erent la fête ave
 Abner et un grand nombre des premiers 
royantsaux pr�edi
ations de Jean. C'�etait la se
onde Pâque que J�esus observait ave
 ses apôtres �a J�erusalem.Quand J�esus et les douze repartirent pour Capharna�um, les apôtres de Jean ne revinrent pas ave
eux. Ils rest�erent �a J�erusalem et aux environs sous la dire
tion d'Abner, travaillant tranquillement �al'expansion du royaume, tandis que J�esus et les douze retournaient oeuvrer en Galil�ee. Jamais plusles vingt-quatre ne furent tous r�eunis jusqu'au moment pr�e
�edant de peu 
elui o�u les soixante-dix�evang�elistes re�
urent leur mission et leur ordre de d�epart. Mais les deux groupes s'entraidaient etrestaient dans les meilleurs termes malgr�e leurs divergen
es d'opinion.1586



147.3 �A la Pis
ine de B�ethesdaL'apr�es-midi de leur se
ond sabbat �a J�erusalem, tandis que le Maitre et les apôtres allaient parti
i-per aux oÆ
es du temple, Jean dit �a J�esus : (( Viens ave
 moi, je voudrais te montrer quelque 
hose. ))Jean �t sortir J�esus par l'une des portes de J�erusalem et le 
onduisit �a une pis
ine appel�ee B�ethesda.Sur ses bords, on avait �edi��e 
inq por
hes, sous lesquels un grand nombre de malades trainaient enquête de gu�erison. Cette pis
ine �etait une sour
e 
haude dont les eaux rougeâtres bouillonnaient �a desintervalles irr�eguliers par suite d'a

umulations de gaz dans les 
avernes ro
heuses sous-ja
entes. Laperturbation p�eriodique des eaux 
haudes �etait 
onsid�er�ee par beau
oup 
omme due �a des in
uen
essurnaturelles, et la 
royan
e populaire aÆrmait que la premi�ere personne entrant dans l'eau apr�esune perturbation serait gu�erie de ses in�rmit�es quelles qu'elles soient.Sous l'e�et des restri
tions impos�ees par J�esus, les apôtres �etaient quelque peu agit�es, et 
ette
ontrainte rendait Jean, le plus jeune des douze, parti
uli�erement nerveux. Il avait amen�e J�esus �a lapis
ine en pensant que la vue des malades assembl�es ferait un tel appel �a la 
ompassion du Maitre,qu'il serait pouss�e �a a

omplir une gu�erison mira
uleuse, et qu'ainsi tout J�erusalem serait stup�efaitet amen�e �a 
roire �a l'�evangile du royaume. Jean dit �a J�esus : (( Maitre, regarde tous 
es gens quisou�rent ; n'y a-t-il rien que nous puissions faire pour eux ? )) J�esus r�epondit : (( Jean, pourquoi mesoumets-tu �a la tentation de m'�e
arter du 
hemin que j'ai 
hoisi ? Pourquoi persistes-tu dans tond�esir de substituer l'a

omplissement de prodiges et la gu�erison des malades �a la pro
lamation del'�evangile de la v�erit�e �eternelle ? Mon �ls, il ne m'est pas permis de faire 
e que tu d�esires, maisrassemble 
es malades et 
es a�ig�es pour que je leur adresse des paroles d'en
ouragement et de
onsolation �eternelle. ))S'adressant �a 
eux qui s'�etaient rassembl�es, J�esus dit : (( Beau
oup d'entre vous sont i
i, maladeset a�ig�es, par
e que vous avez v�e
u de longues ann�ees dans de mauvaises voies. Les uns sou�rent desa

idents du temps, d'autres par suite des fautes de leurs an
êtres, alors que 
ertains d'entre vousluttent sous les handi
aps des 
onditions imparfaites de votre existen
e temporelle. Mais mon P�eretravaille, et je voudrais travailler aussi, �a am�eliorer votre 
ondition terrestre, et plus sp�e
ialement �aassurer votre statut �eternel. Au
un de nous ne peut largement 
ontribuer �a aplanir les diÆ
ult�es dela vie, �a moins de d�e
ouvrir que le P�ere qui est aux 
ieux le veut ainsi. Apr�es tout, nous sommes toustenus de faire la volont�e de l'�Eternel. Si vous pouviez tous être gu�eris de vos a�i
tions physiques,vous vous �emerveilleriez 
ertainement, mais il est en
ore plus important que vous soyez puri��es detoute maladie spirituelle et que vous vous trouviez gu�eris de toutes les in�rmit�es morales. Vous êtestous les enfants de Dieu ; vous êtes les �ls du P�ere 
�eleste. Les liens du temps peuvent parâ�tre vousa�iger, mais le Dieu de l'�eternit�e vous aime. Quand viendra le moment du jugement, ne 
raignezpas ; vous trouverez tous, non seulement la justi
e, mais une abondante mis�eri
orde. En v�erit�e, env�erit�e, je vous le dis : Qui
onque entend l'�evangile du royaume, et 
roit �a 
et enseignement de la�liation ave
 Dieu, poss�ede la vie �eternelle. D�ej�a 
es 
royants passent du jugement et de la mort �a lalumi�ere et �a la vie. Et l'heure arrive o�u même 
eux qui sont dans les tombes entendront la voix de lar�esurre
tion. ))Beau
oup de 
eux qui l'entendirent 
rurent �a l'�evangile du royaume. Certains a�ig�es furent tel-lement inspir�es et spirituellement revivi��es qu'ils all�erent de 
i de l�a en pro
lamant qu'ils avaient�egalement �et�e gu�eris de leurs maux physiques.Un homme qui avait �et�e d�eprim�e durant de longues ann�ees et gravement atteint de troublesmentaux se r�ejouit aux paroles de J�esus. Il ramassa son lit et rentra 
hez lui, bien que 
e fût unjour de sabbat. Durant des ann�ees, 
et homme avait attendu que quelqu'un l'aide. Il �etait tellementvi
time du sentiment de sa propre impuissan
e qu'il n'avait pas eu une seule fois l'id�ee de s'aiderlui-même ; or, 
'�etait la seule 
hose qu'il avait �a faire pour se remettre - ramasser son lit et mar
her.J�esus dit alors �a Jean : (( Partons d'i
i avant que les 
hefs des prêtres et les s
ribes ne noussurprennent et ne s'o�ensent de 
e que nous avons adress�e des paroles de vie �a 
es a�ig�es. )) Ils1587



retourn�erent au temple rejoindre leurs 
ompagnons, et bientôt ils partirent tous passer la nuit �aB�ethanie. Jean ne ra
onta jamais aux autres apôtres la visite qu'il avait faite ave
 J�esus, 
e samediapr�es-midi, �a la pis
ine de B�ethesda.147.4 La R�egle de VieLe soir de 
e même jour de sabbat, �a B�ethanie, tandis que J�esus, les douze et un groupe de
royants �etaient r�eunis autour du feu dans le jardin de Lazare, Nathanael posa �a J�esus la questionsuivante : (( Maitre, bien que tu nous aies appris la version positive de l'an
ienne r�egle de vie nous
ommandant de faire aux autres 
e que nous voudrions qu'ils nous fassent, je ne vois pas tr�es bien
omment nous pouvons toujours ob�eir �a une telle injon
tion. Permets-moi d'illustrer ma questionen 
itant l'exemple d'un homme sensuel qui regarde, ave
 lubri
it�e, la partenaire qu'il a l'intentiond'asso
ier �a son p�e
h�e. Comment pouvons-nous enseigner que 
et homme mal intentionn�e devraitfaire aux autres 
e qu'il voudrait qu'on lui fasse ? ))Lorsque J�esus entendit la question de Nathanael, il se leva imm�ediatement, montra l'apôtre dudoigt et dit : (( Nathanael, Nathanael ! Quelles tournures de pens�ees entretiens-tu dans ton 
oeur ?Ne re�
ois-tu pas mes enseignements 
omme un homme n�e de l'esprit ? N'entendez-vous pas la v�erit�e
omme des hommes sages et spirituellement intelligents ? Quand je vous ai re
ommand�e de faire �aautrui 
e que vous voudriez que l'on vous fasse, je parlais �a des hommes ayant un id�eal �elev�e, etnon �a 
eux qui seraient tent�es de d�eformer mon enseignement et de le transformer en li
en
e pouren
ourager les mauvaises a
tions. ))Quand le Maitre eut ainsi parl�e, Nathanael se leva et dit : (( Maitre, il ne faut pas 
roire quej'approuve une telle interpr�etation de ton enseignement. J'ai pos�e 
ette question par
e que j'ai suppos�eque beau
oup d'hommes de 
e genre pourraient m�ejuger ainsi tes re
ommandations, et j'esp�erais quetu 
ompl�eterais tes instru
tions sur 
e point. )) Apr�es que Nathanael se fut rassis, J�esus poursuivit :(( Je sais bien, Nathanael, que ton mental n'approuve au
une mauvaise id�ee de 
ette sorte, maisje suis d�e�
u de voir que vous n'arrivez pas �a donner une interpr�etation purement spirituelle �a mesenseignements 
ourants, instru
tions que je dois vous donner en langage humain et �a la fa�
on dontles hommes doivent parler. Laissez-moi maintenant vous apprendre les divers niveaux de signi�
ationatta
h�es �a l'interpr�etation de 
ette r�egle de vie, �a 
ette re
ommandation de `faire aux autres 
e quevous voudriez qu'ils vous fassent' :(( 1. Le niveau 
harnel. Cette interpr�etation purement �ego��ste et las
ive trouve un bon exemple dansl'hypoth�ese de ta question.(( 2. Le niveau sentimental. Ce plan se situe imm�ediatement au-dessus de 
elui de la 
hair ; il impliqueque la sympathie et la piti�e rehaussent votre interpr�etation de 
ette r�egle de vie.(( 3. Le niveau mental. La raison du mental et l'intelligen
e de l'exp�erien
e entrent maintenant en jeu.Un bon jugement di
te qu'une telle r�egle de vie devrait être interpr�et�ee en harmonie ave
 l'id�ealismele plus �elev�e 
on
r�etis�e dans la noblesse d'un profond respe
t de soi.(( 4. Le niveau de l'amour fraternel. En s'�elevant en
ore, on d�e
ouvre le niveau de d�evouementd�esint�eress�e au bien-être de ses semblables. Ce plan sup�erieur de servi
e so
ial sin
�ere est issu de la
ons
ien
e de la paternit�e de Dieu et de la r�e
ognition 
orollaire de la fraternit�e des hommes. On yd�e
ouvre une interpr�etation nouvelle et beau
oup plus belle de 
ette r�egle de vie fondamentale.(( 1588



5. Le niveau moral. Ensuite, quand vous atteindrez de v�eritables niveaux philosophiques d'in-terpr�etation, quand vous aper
evrez r�eellement et 
lairement 
e qui est bien et mal dans les �ev�enements,quand vous per
evrez l'�eternel �a-propos des relations humaines, vous 
ommen
erez �a 
onsid�erer untel probl�eme d'interpr�etation 
omme vous imagineriez qu'une tier
e personne de haut niveau men-tal, id�ealiste, sage et impartiale 
onsid�ererait et interpr�eterait une telle injon
tion appliqu�ee �a vosprobl�emes personnels d'ajustement aux 
ir
onstan
es de la vie.(( 6. Le niveau spirituel. En dernier lieu, nous atteignons le niveau de 
lairvoyan
e d'esprit et d'in-terpr�etation spirituelle, le plus �elev�e de tous. Il nous pousse �a re
onnâ�tre, dans 
ette r�egle de vie, ledivin 
ommandement de traiter tous les hommes 
omme nous 
on
evrions que Dieu les traiterait. Telest l'id�eal universel des relations humaines, et telle est aussi votre attitude envers tous 
es probl�emesquand votre suprême d�esir est de toujours faire la volont�e du P�ere. Je voudrais don
 que vous fassiez�a tous les hommes 
e que vous savez que je ferais pour eux dans des 
ir
onstan
es semblables. ))Rien de 
e que J�esus avait dit jusqu'�a 
e jour aux apôtres ne les avait jamais �etonn�es davantage.Ils 
ontinu�erent �a dis
uter les paroles du Maitre bien apr�es qu'il se fut retir�e. Nathanael mit du temps�a se remettre de l'hypoth�ese que J�esus avait mal interpr�et�e l'esprit de sa question ; mais les autresfurent plus que re
onnaissants �a leur 
oll�egue philosophe d'avoir eu le 
ourage de poser une questionin
itant pareillement �a r�e
�e
hir.147.5 La Visite �a Simon le PharisienBien que Simon ne fut pas membre du sanh�edrin juif, il �etait un pharisien in
uent de J�erusalem. Il
royait ave
 ti�edeur �a l'�evangile. Au risque d'en être s�ev�erement 
ritiqu�e, il osa inviter 
hez lui J�esuset ses asso
i�es personnels, Pierre, Ja
ques et Jean, pour un banquet. Simon avait observ�e le Maitredepuis longtemps ; il �etait tr�es impressionn�e par ses enseignements, et en
ore plus par sa personnalit�e.Les ri
hes pharisiens pratiquaient l'aumône et ne fuyaient pas la publi
it�e au sujet de leur philan-thropie. Ils annon�
aient même parfois, �a son de trompette, la 
harit�e qu'ils se proposaient de faire �aun mendiant. Quand 
es pharisiens o�raient un banquet �a des hôtes distingu�es, ils avaient l'habitudede laisser ouvertes les portes de leur maison, de sorte que même les mendiants des rues pouvaiententrer ; 
es mendiants se tenaient debout le long des murs de la salle, derri�ere les divans des dineurs,de mani�ere �a être en bonne pla
e pour attraper les mor
eaux de nourriture que les parti
ipants aubanquet pourraient leur lan
er.En 
ette o

asion parti
uli�ere, dans la maison de Simon, et parmi les gens qui venaient de la rue, ilse trouva une femme de r�eputation douteuse qui s'�etait r�e
emment mise �a 
roire �a la bonne nouvellede l'�evangile du royaume. Elle �etait bien 
onnue dans tout J�erusalem 
omme l'an
ienne tenan
i�ered'une maison de prostitution, dite de grande 
lasse, attenante �a la 
our des Gentils du temple. Ena

eptant l'enseignement de J�esus, elle avait ferm�e la maison o�u elle exer�
ait son vil m�etier et in
it�ela majorit�e de ses pensionnaires �a a

epter l'�evangile et �a 
hanger leur mode de vie. Malgr�e 
ela, elle�etait fort m�epris�ee des pharisiens et oblig�ee de porter ses 
heveux 
ottants - le signe distin
tif de laprostitution. Cette femme non d�enomm�ee avait apport�e ave
 elle un grand 
a
on de lotion parfum�ee.Elle se tint derri�ere J�esus, allong�e pour son repas, et 
ommen�
a �a oindre ses pieds en les mouillantaussi de ses larmes de re
onnaissan
e et en les essuyant ave
 ses 
heveux. Lorsqu'elle eut termin�el'on
tion, elle 
ontinua �a pleurer et �a lui embrasser les pieds.Voyant tout 
ela, Simon se dit en lui-même : (( Si 
et homme �etait un proph�ete, il saurait qui letou
he ainsi et de quel genre de femme il s'agit, une p�e
heresse notoire. )) Sa
hant 
e qui se passaitdans la pens�ee de Simon, J�esus prit la parole et dit : (( Simon, il y a quelque 
hose que j'aimeraiste dire. )) Simon r�epondit : (( Maitre, dis-le. )) Alors, J�esus r�epondit : (( Un ri
he prêteur d'argentavait deux d�ebiteurs. L'un lui devait 
inq-
ents deniers, l'autre 
inquante. Au
un des deux n'ayant1589



de quoi le payer, il remit leur dette �a tous deux. �A ton avis, Simon, lequel des deux l'aimera le plus ?)) Simon r�epondit : (( Je suppose que 
'est 
elui �a qui il a remis le plus. )) Et J�esus dit : (( Tu asbien jug�e. )) Puis, montrant du doigt la femme, il poursuivit : (( Simon, regarde bien 
ette femme. Jesuis entr�e dans ta maison 
omme invit�e, et, 
ependant, tu ne m'as pas donn�e d'eau pour mes pieds.Cette femme re
onnaissante m'a lav�e les pieds ave
 des larmes et les a essuy�es ave
 ses 
heveux. Tune m'as pas donn�e de baiser d'a

ueil ami
al, mais 
ette femme, depuis qu'elle est entr�ee, n'a pas
ess�e de m'embrasser les pieds. Tu as n�eglig�e d'oindre d'huile ma tête, mais elle a oint mes piedsave
 des lotions pr�e
ieuses. Que signi�e tout 
e
i ? Simplement que ses nombreux p�e
h�es lui ont �et�epardonn�es, 
e qui l'a 
onduite �a beau
oup aimer. Ceux qui n'ont re�
u qu'un peu de pardon n'aimentparfois qu'un peu. )) Puis J�esus se retourna vers la femme, la prit par la main, la �t lever et dit : (( Env�erit�e, tu t'es repentie de tes p�e
h�es, et ils sont pardonn�es. Ne te laisse pas d�e
ourager par l'attitudeirr�e
�e
hie et inami
ale de tes semblables ; va ton 
hemin dans la joie et la libert�e du royaume des
ieux. ))�A l'audition de 
es paroles, Simon et ses 
onvives furent en
ore plus �etonn�es et 
ommen
�erent �a
hu
hoter entre eux : (( Qui est 
et homme qui ose même pardonner les p�e
h�es ? )) En les entendantmurmurer ainsi, J�esus se retourna pour 
ong�edier la femme en disant : (( Femme, va en paix, ta foit'a sauv�ee. ))Lorsque J�esus se leva ave
 ses amis pour prendre 
ong�e, il se tourna vers Simon et dit : (( Je 
onnaiston 
oeur, Simon. Je sais 
ombien tu es d�e
hir�e entre la foi et le doute, 
ombien tu es boulevers�epar la peur et troubl�e par l'orgueil, mais je prie pour toi, pour que tu t'abandonnes �a la lumi�ere etque, dans ta situation, tu subisses de puissantes transformations de mental et d'esprit, 
omparablesaux prodigieux 
hangements que l'�evangile du royaume a d�ej�a op�er�es dans le 
oeur de la 
onvive quin'�etait ni invit�ee ni bienvenue. Je vous d�e
lare �a tous que le P�ere a ouvert les portes du royaume
�eleste �a tous 
eux qui ont assez de foi pour y entrer. Nul homme et nulle asso
iation d'hommes nepeuvent fermer 
es portes, même �a l'âme la plus humble ou au p�e
heur suppos�e le plus 
agrant de laterre, s'ils d�esirent sin
�erement y entrer. )) Puis J�esus, Pierre, Ja
ques et Jean prirent 
ong�e de leurhôte et all�erent rejoindre les autres apôtres au 
amp, dans le jardin de Geths�emani.Le même soir, J�esus �t, aux apôtres, le m�emorable dis
ours sur la valeur relative du statut aupr�esde Dieu et du progr�es dans l'as
ension �eternelle du Paradis. J�esus dit : (( Mes enfants, s'il existe unv�eritable lien vivant entre l'enfant et le P�ere, l'enfant est 
ertain de progresser 
ontinuellement versles id�eaux du P�ere. Il est vrai que les progr�es de l'enfant peuvent d'abord être lents, mais ils n'ensont pas moins sûrs. La 
hose importante n'est pas tant la rapidit�e de vos progr�es que leur 
ertitude.Vos a

omplissements a
tuels sont moins importants que le fait que la dire
tion de vos progr�es soitorient�ee vers Dieu. Ce que vous devenez, jour apr�es jour, a in�niment plus d'importan
e que 
e quevous êtes aujourd'hui.(( Cette femme 
onvertie, que 
ertains d'entre vous ont vue aujourd'hui 
hez Simon, vit a
tuellementsur un niveau tr�es inf�erieur �a 
elui de Simon et de ses asso
i�es bien intentionn�es. Mais 
es pharisienssont o

up�es par le faux probl�eme de l'illusion de fran
hir des 
er
les trompeurs par la pratique deservi
es 
�er�emoniels d�epourvus de signi�
ation, tandis que 
ette femme est partie r�esolument sur laroute longue et mouvement�ee de la re
her
he de Dieu ; son sentier vers le 
iel n'est bloqu�e ni parl'orgueil spirituel ni par l'autosatisfa
tion morale. Humainement parlant, 
ette femme est beau
oupplus �eloign�ee de Dieu que Simon, mais son âme suit un mouvement progressif ; elle est en routevers un but �eternel. Cette femme porte en elle de prodigieuses possibilit�es spirituelles pour l'avenir.Certains d'entre vous peuvent ne pas se trouver �a des niveaux r�eellement �elev�es d'âme et d'esprit,mais vous faites des progr�es quotidiens vers Dieu sur le 
hemin vivant que votre foi a ouvert. Il ya, en 
ha
un de vous, de prodigieuses possibilit�es pour l'avenir. Mieux vaut avoir une foi restreinte,mais vivante et 
roissante, que de poss�eder un puissant intelle
t ave
 ses r�eserves mortes de sagessetemporelle et d'in
r�edulit�e spirituelle. )) 1590



J�esus mit ses apôtres s�erieusement en garde 
ontre la folie de l'enfant de Dieu qui abuse de l'amourdu P�ere. Il d�e
lara que le P�ere 
�eleste n'est pas un p�ere n�egligent, relâ
h�e ou sottement indulgent,toujours prêt �a ex
user le p�e
h�e et �a pardonner l'insou
ian
e. Il re
ommanda �a ses auditeurs de ne pasappliquer, de fa�
on erron�ee, son illustration du p�ere et du �ls de fa�
on qu'elle fasse apparâ�tre Dieu
omme semblable �a 
ertains parents trop indulgents et d�epourvus de sagesse qui 
onspirent, ave
 lafolie de la terre, pour 
onsommer la ruine morale de leur prog�eniture �e
ervel�ee, et qui 
ontribuentainsi, 
ertainement et dire
tement, �a d�emoraliser de bonne heure leurs propres enfants et �a en fairedes d�elinquants. J�esus dit : (( Mon P�ere n'ex
use pas ave
 indulgen
e les pratiques de ses enfantsquand elles m�enent �a la destru
tion automatique de toute 
roissan
e morale et �a la ruine de toutprogr�es spirituel. Ces pratiques 
oupables sont une abomination aux yeux de Dieu. ))J�esus assista �a bien d'autres r�eunions et banquets semi-priv�es ave
 les grands et les humbles, ave
les ri
hes et les pauvres de J�erusalem, avant de partir �nalement ave
 ses apôtres pour Capharna�um.Beau
oup, en v�erit�e, se mirent �a 
roire �a l'�evangile du royaume et furent ensuite baptis�es par Abneret ses asso
i�es rest�es en arri�ere pour soutenir les int�erêts du royaume �a J�erusalem et aux environs.147.6 Le Retour �a Capharna�umAu 
ours de la derni�ere semaine d'avril, J�esus et les douze quitt�erent leur quartier g�en�eral deB�ethanie pr�es de J�erusalem et 
ommen
�erent leur voyage de retour �a Capharna�um par la route deJ�eri
ho et du Jourdain.Les prin
ipaux prêtres et les 
hefs religieux des Juifs tinrent de nombreuses r�eunions se
r�etespour d�e
ider du sort de J�esus. Ils �etaient tous d'a

ord sur le point qu'il fallait faire quelque 
hosepour mettre �n �a son enseignement, mais ils ne pouvaient s'entendre sur la m�ethode �a employer.Ils avaient esp�er�e que les autorit�es 
iviles disposeraient de J�esus de la mani�ere dont H�erode avaitmis �n �a la 
arri�ere de Jean, mais ils d�e
ouvrirent que J�esus dirigeait ses a
tivit�es de telle sorte queles fon
tionnaires romains n'�etaient pas tr�es alarm�es par ses pr�edi
ations. En 
ons�equen
e, �a uner�eunion tenue la veille du d�epart de J�esus pour Capharna�um, ils d�e
id�erent qu'il fallait l'appr�ehendersous l'in
ulpation d'une infra
tion religieuse et le faire juger par le sanh�edrin. Une 
ommission de sixespions se
rets fut don
 nomm�ee pour suivre J�esus et observer ses paroles et ses a
tes. Quand 
ette
ommission aurait a

umul�e suÆsamment de preuves de blasph�emes et de violations de la loi, elledevait revenir �a J�erusalem ave
 son rapport. Ces six Juifs rattrap�erent, �a J�eri
ho, le groupe aposto-lique qui 
omptait une trentaine de membres. Sous pr�etexte qu'ils d�esiraient devenir des dis
iples,ils s'atta
h�erent �a la famille des �d�eles de J�esus et rest�erent ave
 le groupe jusqu'au 
ommen
ementde la se
onde tourn�ee de pr�edi
ation en Galil�ee. Ensuite, trois d'entre eux retourn�erent �a J�erusalempour soumettre leur rapport aux 
hefs des prêtres et au sanh�edrin.Pierre prê
ha �a la multitude assembl�ee au gu�e du Jourdain, et, le lendemain matin le grouperemonta le 
euve vers Amathus. Les apôtres voulaient se rendre dire
tement �a Capharna�um, maisune foule si nombreuse se rassembla autour du gu�e qu'ils y rest�erent trois jours �a prê
her, �a enseigneret �a baptiser. Ils ne repartirent vers leur foyer que le premier mai de bonne heure dans la matin�ee.C'�etait un jour de sabbat. Les espions de J�erusalem �etaient maintenant 
ertains de pouvoir formulerleur premi�ere a

usation 
ontre J�esus - 
elle d'avoir viol�e le sabbat - 
ar il avait la pr�esomption de
ommen
er son voyage le jour du sabbat. Mais ils allaient être d�e�
us, 
ar, juste avant le d�epart, J�esusappela Andr�e et lui donna, devant toute la 
ompagnie, des instru
tions pour limiter le trajet �a millem�etres, 
e qui repr�esentait la distan
e l�egale maximum pour un d�epla
ement le jour du sabbat.Toutefois, les espions n'eurent pas longtemps �a attendre pour trouver l'o

asion d'a

user J�esuset ses 
ompagnons de violer le sabbat. Tandis que le groupe 
heminait le long de la route �etroite,il y avait des deux 
ôt�es, �a port�ee de la main, du bl�e ondulant qui mûrissait, et 
ertains apôtres,qui avaient faim, 
ueillirent des grains mûrs et les mang�erent. C'�etait la 
outume pour les voyageurs1591



de grappiller du bl�e en passant le long de la route, de sorte qu'au
une id�ee de mauvaise a
tion nes'atta
hait �a 
ette mani�ere de faire. Mais les espions saisirent 
ela 
omme pr�etexte pour attaquerJ�esus. Quand ils virent Andr�e triturer les grains dans sa main, ils all�erent �a lui en disant : (( Ne sais-tupas qu'il est illi
ite de 
ueillir et de triturer du bl�e le jour du sabbat ? )) Andr�e r�epondit : (( Mais nousavons faim et nous n'en triturons que juste assez pour nos besoins. Depuis quand est-
e un p�e
h�e demanger du bl�e le jour du sabbat ? )) Mais les pharisiens r�etorqu�erent : (( Il n'y a rien de mal �a enmanger, mais tu violes la loi en 
ueillant le bl�e et en triturant les grains entre tes mains ; ton Maitren'approuverait 
ertainement pas 
es agissements. )) Alors, Andr�e dit : (( S'il n'est pas 
ontraire �a laloi de manger les grains, leur trituration entre les mains ne repr�esente gu�ere plus de travail que leurmasti
ation, qui est permise. Alors, pourquoi ergotez-vous sur de pareilles v�etilles. )) Lorsqu'Andr�eles traita d'ergoteurs, ils furent indign�es et se pr�e
ipit�erent vers J�esus, qui mar
hait �a l'arri�ere en
ausant ave
 Matthieu ; ils protest�erent en disant : (( Regarde, Maitre, tes apôtres font 
e qui estill�egal le jour du sabbat ; ils 
ueillent, triturent et mangent du bl�e. Nous sommes sûrs que tu vas leurordonner de 
esser. )) J�esus r�epondit aux a

usateurs : (( Vous avez, en v�erit�e, beau
oup de z�ele pourla loi, et vous faites bien de vous rappeler le jour du sabbat pour le garder san
ti��e. Mais n'avez-vousjamais lu dans les �E
ritures qu'un jour o�u David avait faim, il entra dans la maison de Dieu ave
 ses
ompagnons et mangea des pains de proposition que nul n'avait le droit de manger, sauf les prêtres ?Et David donna aussi de 
e pain �a 
eux qui �etaient ave
 lui. Et n'avez-vous pas lu dans notre loiqu'on a le droit de faire beau
oup de 
hoses n�e
essaires le jour du sabbat ? Et ne vais-je pas vousvoir, avant la �n de la journ�ee, manger 
e que vous avez emport�e pour les besoins d'aujourd'hui ?Mes bons amis, vous avez raison d'être des z�elateurs du sabbat, mais vous feriez mieux de veiller �ala sant�e et au bien-être de vos semblables. Je d�e
lare que le sabbat a �et�e fait pour l'homme, et nonl'homme pour le sabbat. Si vous êtes i
i ave
 nous pour surveiller mes paroles, alors je pro
lameraiouvertement que le Fils de l'Homme est maitre même du sabbat. ))Les pharisiens furent �etonn�es et 
onfondus par ses paroles de dis
ernement et de sagesse. Pendantle reste de la journ�ee, ils se tinrent 
ois et n'os�erent plus poser de questions.L'antagonisme de J�esus envers les traditions juives et les rites serviles �etait toujours positif ; il setraduisait par des a
tes et des aÆrmations. Le Maitre passait peu de temps �a des 
ritiques n�egatives.Il enseignait que 
eux qui 
onnaissent Dieu peuvent jouir de la libert�e de vivre sans se trompereux-mêmes par les li
en
es du p�e
h�e. J�esus dit aux apôtres : (( Mes amis, si vous êtes �e
lair�es par lav�erit�e, et si vous savez r�eellement 
e que vous faites, vous êtes b�enis ; mais, si vous ne 
onnaissez pasla voie divine, alors, vous êtes malheureux et vous violez d�ej�a la loi. ))147.7 De retour �a Capharna�umC'est vers midi le lundi 3 mai que J�esus et les douze arriv�erent, par le la
, �a Bethsa��de, venant deTari
h�ee. Ils avaient voyag�e par bateau pour �e
happer �a 
eux qui les a

ompagnaient ; mais, d�es lelendemain, 
eux-
i, y 
ompris les espions oÆ
iels de J�erusalem, avaient rejoint J�esus.Le mardi soir, alors que J�esus dirigeait l'une de ses 
onf�eren
es 
outumi�eres faites de questionset de r�eponses, le 
hef des six espions lui dit : (( Je parlais aujourd'hui �a l'un des dis
iples de Jean,i
i pr�esent, pour assister �a ton enseignement, et nous n'arrivions pas �a 
omprendre pourquoi tu ne
ommandes jamais �a tes dis
iples de jeuner et de prier 
omme nous autres pharisiens nous jeunons,et 
omme Jean l'a re
ommand�e �a ses dis
iples. )) J�esus se r�ef�era �a une aÆrmation de Jean et r�epondit�a l'interrogateur : (( Les gar�
ons d'honneur jeunent-ils pendant que le mari�e est ave
 eux ? Tant quel'�epoux est ave
 eux, ils ne peuvent gu�ere jeuner. Mais le temps arrive o�u l'�epoux sera enlev�e, et alorsles gar�
ons d'honneur jeuneront et prieront indubitablement. La pri�ere est naturelle aux enfants delumi�ere, mais le jeûne ne fait pas partie de l'�evangile du royaume des 
ieux. Je vous rappelle qu'unbon tailleur ne 
oud pas un mor
eau de drap neuf et non d�e
ati sur un vieil habit, de 
rainte qu'aumoment o�u le mor
eau sera mouill�e, il ne r�etr�e
isse et ne produise une d�e
hirure pire. Les hommes1592



ne mettent pas non plus le vin nouveau dans de vieilles outres, de 
rainte que le vin nouveau ne fasse�e
later les outres et que le vin et les outres ne soient perdus. Le sage met le vin nouveau dans des outresneuves. Mes dis
iples font don
 preuve de sagesse en n'in
orporant pas trop d'an
iennes traditionsdans le nouvel enseignement de l'�evangile du royaume. Vous, qui avez perdu votre instru
teur, vouspouvez �a juste titre jeuner un 
ertain temps. Le jeûne fait peut-être 
orre
tement partie de la loi deMo��se, mais, dans le royaume �a venir, les �ls de Dieu feront l'exp�erien
e d'être d�elivr�es de la peuret de 
onnâ�tre la joie dans l'esprit divin. )) En entendant 
es paroles, les dis
iples de Jean furentr�e
onfort�es tandis que les pharisiens, eux, furent en
ore plus d�e
on
ert�es.Le Maitre mit ensuite ses auditeurs en garde 
ontre la notion que tous les an
iens enseignementsdevaient être enti�erement rempla
�es par de nouvelles do
trines. J�esus dit : (( Ce qui est an
ien, maisvrai, doit demeurer. De même, 
e qui est nouveau, mais faux, doit être rejet�e. Ayez la foi et le 
ouraged'a

epter 
e qui est nouveau et vrai. Rappelez-vous qu'il est �e
rit : `N'abandonne pas un vieil ami,
ar le nouveau ne lui est pas 
omparable. Un nouvel ami est 
omme un vin nouveau ; s'il devientvieux, tu le boiras ave
 bonheur.' ))147.8 La Fête de la Bont�e SpirituelleCette nuit-l�a, longtemps apr�es que les auditeurs habituels se furent retir�es, J�esus 
ontinua �aenseigner ses apôtres. Il 
ommen�
a 
ette instru
tion sp�e
iale en 
itant le proph�ete Isa��e :(( `Pourquoi avez-vous jeun�e ? Pour quelle raison a�igez-vous votre âme, alors que vous persistez �atrouver plaisir dans l'oppression de vos semblables et �a vous d�ele
ter dans l'injusti
e ? Voi
i, vousjeunez pour pouvoir 
ontester et dis
uter, et pour frapper du poing ave
 m�e
han
et�e. Mais 
e n'estpas en jeunant de 
ette mani�ere que vous ferez entendre votre voix au 
iel.(( `Est-
e l�a le jeûne que j'ai 
hoisi - un jour pour que l'homme a�ige son âme ? Faut-il qu'il baissela tête 
omme un roseau, qu'il se traine ave
 le sa
 et la 
endre ? Oserez-vous appeler 
ela un jour dejeûne a

eptable aux yeux du Seigneur ? Le jeûne que je 
hoisirai n'est-il pas : rompre les 
haines del'iniquit�e, d�elier les noeuds des lourds fardeaux, renvoyer libres les opprim�es et briser tous les jougs ?Ne 
onsiste-t-il pas �a partager mon pain ave
 l'a�am�e et �a mener dans ma maison les pauvres quierrent sans asile ? Et, quand je verrai des gens nus, je les vêtirai.(( `Alors, ta lumi�ere jaillira 
omme l'aurore et ta sant�e s'�epanouira promptement. Ta droiture tepr�e
�edera et la gloire du Seigneur sera ton arri�ere-garde. Alors, tu feras appel au Seigneur, et il ter�epondra. Tu 
rieras, et il dira : Me voi
i. Il fera tout 
ela si tu t'abstiens d'opprimer, de 
ondamneret de montrer de la vanit�e. Le P�ere d�esire plutôt que tu prodigues ton 
oeur aux a�am�es et tes soinsaux âmes a�ig�ees ; alors, ta lumi�ere brillera dans les t�en�ebres, et ton obs
urit�e ressemblera au soleilde midi. Alors, le Seigneur te guidera 
ontinuellement, satisfaisant ton âme et renouvelant ta vigueur.Tu deviendras semblable �a un jardin arros�e, �a une sour
e dont les eaux ne tarissent pas. Ceux quifont 
es 
hoses r�etabliront les gloires ruin�ees ; ils rel�everont les sou
hes de nombreuses g�en�erations ;on les appellera les re
onstru
teurs des murs �ebr�e
h�es, les r�enovateurs des 
hemins sûrs que l'on peutfr�equenter.' ))Ensuite, jusque tard dans la nuit, J�esus exposa �a ses apôtres que 
'�etait leur foi qui leur assuraitla s�e
urit�e dans le royaume du pr�esent et de l'avenir, et non l'a�i
tion de leur âme ou le jeûne du
orps. Il exhorta les apôtres �a vivre au moins �a la hauteur des id�ees du proph�ete de jadis ; il exprimal'espoir qu'ils progresseraient tr�es loin, même au-del�a des id�eaux d'Isa��e et des an
iens proph�etes.Ses derni�eres paroles, 
ette nuit-l�a, furent les suivantes : (( Grandissez en grâ
e par la foi vivante quisaisit le fait que vous êtes les �ls de Dieu et qui re
onnâ�t, en même temps, 
haque homme 
omme1593



un fr�ere. ))Il �etait plus de deux heures du matin lorsque J�esus 
essa de parler et que les auditeurs se s�epar�erentpour aller dormir.
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Chapitre 148La Formation d'�Evang�elistes �a Bethsa��deDU 3 MAI au 3 o
tobre de l'an 28, J�esus et le groupe apostolique r�esid�erent 
hez Z�eb�ed�ee �aBethsa��de. Durant 
es 
inq mois de la saison s�e
he, un vaste 
amp fut entretenu au bord de la Merde Galil�ee, pr�es de la maison de Z�eb�ed�ee, laquelle avait �et�e 
onsid�erablement agrandie pour loger lafamille 
roissante de J�esus. Ce 
amp du bord de la mer fut o

up�e par une population 
onstammentrenouvel�ee de 
her
heurs de v�erit�e, de 
andidats �a la gu�erison et de fervents de 
uriosit�es, 
omptantde 
inq-
ents �a quinze-
ents personnes. David Z�eb�ed�ee, assist�e des jumeaux Alph�ee, assurait la su-pervision g�en�erale de 
ette ville de toile. Ce 
ampement �etait un mod�ele d'ordre, d'hygi�ene et debonne administration g�en�erale. Les malades de di��erentes 
at�egories �etaient s�epar�es, et surveill�es parun m�ede
in 
royant, un Syrien nomm�e Elman.Durant toute 
ette p�eriode, les apôtres all�erent �a la pê
he au moins un jour par semaine ; ilsvendaient leur poisson �a David pour la 
onsommation du 
amp du bord de la mer. Les fonds ainsir�e
olt�es �etaient remis au tr�esorier du groupe. Les douze avaient la permission de passer une semainepar mois dans leur famille ou 
hez leurs amis.Andr�e 
ontinuait �a assumer la responsabilit�e g�en�erale des a
tivit�es apostoliques, tandis que Pierreavait la 
harge 
ompl�ete de l'�e
ole des �evang�elistes. Le matin, les apôtres s'o

upaient tous d'�eduquerdes groupes d'�evang�elistes. L'apr�es-midi, maitres et �el�eves enseignaient le peuple. Apr�es le repas dusoir, et 
inq jours par semaine, les apôtres dirigeaient des 
lasses r�eserv�ees aux questions et auxr�eponses, �a l'intention des �evang�elistes. Une fois par semaine, J�esus pr�esidait 
es s�ean
es d'interro-gations et r�epondait aux questions rest�ees en suspens lors des sessions pr�e
�edentes.En 
inq mois, plusieurs milliers de personnes pass�erent par 
e 
amp. On y voyait souvent desint�eress�es venant de toutes les parties de l'empire romain et des pays �a l'est de l'Euphrate. Ce futla plus longue p�eriode stable et bien organis�ee de l'enseignement du Maitre. La famille terrestre deJ�esus passa la majeure partie de 
e temps soit �a Nazareth, soit �a Cana.Le 
amp n'�etait pas dirig�e 
omme une 
ommunaut�e d'int�erêts, �a l'instar de la famille apostolique.David Z�eb�ed�ee g�era 
ette grande ville de tentes de mani�ere �a en faire une entreprise autonome, bienque l'a

�es n'en ait jamais �et�e refus�e �a personne. Ce 
amp 
onstamment renouvel�e �etait un fa
teurindispensable de l'�e
ole de Pierre pour la formation des �evang�elistes.148.1 Une Nouvelle �E
ole des Proph�etesPierre, Ja
ques et Andr�e formaient le 
omit�e d�esign�e par J�esus pour admettre les 
andidats �al'�e
ole des �evang�elistes. Toutes les ra
es et nationalit�es du monde romain, ainsi que 
elles de l'Orientjusqu'aux Indes, �etaient repr�esent�ees parmi les �etudiants de 
ette nouvelle �e
ole des proph�etes. Leprogramme 
onsistait �a apprendre et �a ex�e
uter. Ce que les �etudiants apprenaient le matin, ils l'en-1595



seignaient �a l'assembl�ee de l'apr�es-midi au bord de la mer. Apr�es le souper, ils dis
utaient librementdes le�
ons du matin et des enseignements de l'apr�es-midi.Chaque instru
teur apostolique enseignait son propre point de vue sur l'�evangile du royaume. Ilsne s'e�or�
aient pas d'enseigner tous exa
tement de la même mani�ere. Il n'y avait ni uniformisation niformulation dogmatique des do
trines th�eologiques. Ils enseignaient tous la même v�erit�e, mais 
haqueapôtre pr�esentait sa propre interpr�etation personnelle de l'enseignement du Maitre. J�esus approuvait
ette pr�esentation des exp�erien
es personnelles diverses dans les 
hoses du royaume. Lors de la s�ean
ehebdomadaire de questions, il harmonisait et 
oordonnait infailliblement les nombreux points de vuedivergents sur l'�evangile. Malgr�e 
e grand degr�e de libert�e personnelle en mati�ere d'enseignement,Simon Pierre tendait �a dominer la th�eologie de l'�e
ole des �evang�elistes. Apr�es Pierre, 
'�etait Ja
quesZ�eb�ed�ee qui exer�
ait la plus grande in
uen
e personnelle.Les 
ent et quelques �evang�elistes instruits durant 
es 
inq mois au bord du la
 repr�esentaientla r�eserve d'o�u furent tir�es plus tard (en dehors d'Abner et des apôtres de Jean) les soixante-dix�edu
ateurs et pr�edi
ateurs de l'�evangile. Les �evang�elistes de l'�e
ole ne mettaient pas tout en 
ommunau même degr�e que les douze apôtres.Ces �evang�elistes enseign�erent et prê
h�erent l'�evangile, mais ne baptis�erent pas les 
royants avantla date, plus tardive, o�u J�esus leur 
onf�era l'ordination et la mission d'être les soixante-dix messagersdu royaume. Parmi le grand nombre de personnes qui avaient �et�e gu�eries en 
et endroit, lors de las
�ene au 
ou
her du soleil, sept seulement devinrent des �etudiants �evang�elistes. Le �ls du noble deCapharna�um 
omptait parmi 
eux qui furent form�es 
omme �evang�elistes �a l'�e
ole de Pierre.148.2 L'Hôpital de Bethsa��deEn liaison ave
 le 
amp du bord du la
, Elman, le m�ede
in syrien, aid�e de vingt-
inq jeunes femmeset de douze hommes, organisa et dirigea, durant quatre mois, 
e que l'on peut 
onsid�erer 
omme lepremier hôpital du royaume. Dans 
ette in�rmerie, situ�ee un peu au sud �a quelque distan
e de laprin
ipale ville de tentes, ils trait�erent les malades selon toutes les m�ethodes mat�erielles 
onnues,utilisant en même temps les pratiques spirituelles de la pri�ere et l'en
ouragement par la foi. J�esusvisitait, au moins trois fois par semaine, les malades de 
e 
ampement et prenait un 
onta
t personnelave
 
ha
un d'eux. Autant que nous le sa
hions, nul pr�etendu mira
le de gu�erison surnaturelle nese produisit parmi les mille personnes a�ig�ees et sou�rantes qui sortirent am�elior�ees ou gu�eries de
ette in�rmerie. Toutefois, la grande majorit�e de 
eux qui b�en�e�
i�erent de 
e minist�ere ne 
ess�erentde pro
lamer que J�esus les avait gu�eris.En v�erit�e, un grand nombre de 
ures e�e
tu�ees par J�esus, en liaison ave
 son minist�ere aupr�esdes patients d'Elman, ressemblaient �a des mira
les. Mais nous avons �et�e inform�es qu'elles �etaientsimplement des transformations de mental et d'esprit, 
omme il peut s'en produire, dans l'exp�erien
ede personnes expe
tantes et domin�ees par la foi, quand elles se trouvent sous l'in
uen
e imm�ediateet inspirante d'une forte personnalit�e, positive et bienveillante, dont le minist�ere bannit la peur etsupprime l'anxi�et�e.Elman et ses asso
i�es s'e�or
�erent d'enseigner �a 
es malades la v�erit�e au sujet de la (( possessionpar de mauvais esprits )) , mais sans grand su

�es. La 
royan
e que les maladies physiques et lesd�erangements mentaux pouvaient être 
aus�es par la pr�esen
e d'esprits, dits impurs, dans le mentalou le 
orps de la personne atteinte, �etait �a peu pr�es universelle.Dans tous ses 
onta
ts ave
 les malades et les a�ig�es, quand on en venait �a la te
hnique dutraitement ou �a la r�ev�elation des 
auses in
onnues de la maladie, J�esus tenait 
ompte des instru
tionsque son fr�ere paradisiaque Emmanuel lui avait donn�ees avant qu'il ne s'engageât dans l'aventure deson in
arnation sur Urantia. Malgr�e 
ela, 
eux qui soign�erent les patients apprirent bien des le�
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utiles en observant la mani�ere dont J�esus inspirait la foi et la 
on�an
e aux malades et aux sou�rants.Le 
amp se d�epeupla un peu avant l'appro
he de la saison des refroidissements et des ��evres.148.3 Les A�aires du P�ereDurant toute 
ette p�eriode, J�esus dirigea moins d'une douzaine de 
�er�emonies publiques au 
ampe-ment ; il ne prit la parole qu'une seule fois dans la synagogue de Capharna�um, le jour du se
ond sabbatavant son d�epart ave
 les �evang�elistes nouvellement form�es pour la se
onde tourn�ee de pr�edi
ationpublique en Galil�ee.Jamais, depuis son baptême, le Maitre n'avait pass�e, dans la solitude, autant de temps que durant
ette p�eriode de formation des �evang�elistes au 
amp de Bethsa��de. Toutes les fois qu'un apôtres'aventurait �a demander �a J�esus pourquoi il les quittait si souvent, J�esus r�epondait invariablementqu'il s'o

upait des (( a�aires du P�ere )) .Durant ses absen
es, J�esus n'�etait a

ompagn�e que par deux apôtres. Il avait lib�er�e temporairementPierre, Ja
ques et Jean de leur a�e
tation 
omme 
ompagnons personnels pour leur permettre departi
iper �a la formation des nouveaux 
andidats �evang�elistes, dont le nombre d�epassait la 
entaine.Quand le Maitre d�esirait aller dans les 
ollines pour s'o

uper des a�aires du P�ere, il se faisaita

ompagner par deux quel
onques des apôtres se trouvant libres. De la sorte, 
ha
un des douze eutdes o

asions d'asso
iation �etroite et de 
onta
t intime ave
 J�esus.Bien que 
ela ne nous ait pas �et�e r�ev�el�e en vue du pr�esent expos�e, nous avons �et�e amen�es �a 
on
lureque, durant beau
oup de 
es p�eriodes de solitude dans les 
ollines, le Maitre �etait en liaison dire
te etex�e
utive ave
 un grand nombre des prin
ipaux administrateurs des a�aires de son univers. Depuisl'�epoque de son baptême, 
e Souverain in
arn�e de notre univers avait pris 
ons
iemment une partde plus en plus a
tive �a la dire
tion de 
ertaines phases de l'administration universelle. Nous avonstoujours estim�e que, durant 
es semaines de moindre parti
ipation aux a�aires terrestres, et d'unemani�ere non r�ev�el�ee �a ses 
ompagnons imm�ediats, il s'o

upait de diriger les hautes intelligen
esspirituelles 
harg�ees d'assumer la bonne mar
he d'un vaste univers, et que le J�esus humain avait
hoisi d'appeler (( s'o

uper des a�aires de son P�ere )) .Durant ses longues heures de solitude, il arriva, maintes fois, que deux de ses apôtres se trouv�erentassez pr�es de lui pour observer de rapides et multiples 
hangements sur les traits de son visage,mais sans l'entendre pronon
er au
une parole. De même, ils ne remarqu�erent nulle manifestationvisible d'êtres 
�elestes sus
eptibles de 
ommuniquer ave
 leur Maitre, 
omme 
ertains apôtres eurentl'o

asion d'en voir plus tard.148.4 Le Mal, le P�e
h�e et l'Iniquit�eDans un 
oin isol�e et abrit�e du jardin de Z�eb�ed�ee, J�esus avait l'habitude de r�eserver deux soir�eespar semaine �a des entretiens priv�es ave
 des personnes d�esireuses de lui parler. Au 
ours d'une de 
es
onversations du soir, Thomas posa au Maitre la question suivante : (( Pourquoi est-il n�e
essaire que leshommes soient n�es de l'esprit pour entrer dans le royaume ? La renaissan
e est-elle indispensable pour�e
happer au 
ontrôle du malin ? Maitre, qu'est-
e que le mal ? )) Apr�es avoir entendu 
es questions,J�esus dit �a Thomas :(( Ne 
ommets pas l'erreur de 
onfondre le mal et le malin, qu'il serait plus exa
t d'appeler l'inique.Celui que tu appelles le malin est le �ls de l'amour de soi, le haut administrateur qui se rebellad�elib�er�ement 
ontre l'autorit�e de mon P�ere et de ses Fils loyaux. J'ai d�ej�a vain
u 
es rebelles 
ou-1597



pables. Clari�e dans ton mental les diverses attitudes envers le P�ere et son univers, et n'oublie jamaisles lois suivantes r�eglant les rapports ave
 la volont�e du P�ere :(( Le mal est la transgression in
ons
iente ou involontaire de la loi divine, de la volont�e du P�ere. Lemal est �egalement la mesure de l'imperfe
tion ave
 laquelle on ob�eit �a la volont�e du P�ere.(( Le p�e
h�e est la transgression 
ons
iente, 
onnue et d�elib�er�ee, de la loi divine, de la volont�e duP�ere. Le p�e
h�e mesure la mauvaise volont�e �a se laisser 
onduire divinement et diriger spirituellement.(( L'iniquit�e est la transgression volontaire, d�etermin�ee et persistante de la loi divine, de la volont�e duP�ere. L'iniquit�e mesure le rejet 
ontinu de l'a�e
tueux plan du P�ere pour la survie des personnalit�es,et du mis�eri
ordieux minist�ere de salut du Fils.(( Avant la re-naissan
e de l'esprit, l'homme mortel est sujet aux mauvaises tendan
es inh�erentes �asa nature, mais 
es imperfe
tions naturelles de 
onduite ne sont ni le p�e
h�e ni l'iniquit�e. Les mortelsne font que 
ommen
er leur longue as
ension vers la perfe
tion du P�ere au Paradis. Ce n'est pas unp�e
h�e que d'être imparfait ou de n'avoir que des dons naturels partiels. Il est vrai que l'homme estsoumis au mal, mais il n'est, en au
un sens, le �ls du malin, �a moins d'avoir s
iemment et d�elib�er�ement
hoisi les sentiers du p�e
h�e et la vie d'iniquit�e. Le mal est inh�erent �a l'ordre naturel de 
e monde,mais le p�e
h�e est une attitude de r�ebellion 
ons
iente qui fut introduite dans le monde par 
eux quid�e
hurent de la lumi�ere spirituelle pour tomber dans de grossi�eres t�en�ebres.(( Thomas, tu es troubl�e par les do
trines des Gre
s et les erreurs des Persans. Tu ne 
omprendspas les relations entre le mal et le p�e
h�e par
e que tu 
onsid�eres l'humanit�e 
omme ayant 
ommen
�esur terre ave
 un Adam parfait, puis d�eg�en�er�e rapidement, par le p�e
h�e, jusqu'au d�eplorable �etata
tuel des hommes. Mais pourquoi refuses-tu de 
omprendre la signi�
ation de l'histoire qui r�ev�ele
omment Ca��n, le �ls d'Adam, alla dans le pays de Nod et s'y 
hoisit une femme ? Et pourquoirefuses-tu d'interpr�eter la signi�
ation de l'histoire qui d�e
rit les �ls de Dieu prenant des femmesparmi les �lles des hommes.(( Il est exa
t que le mal est dans la nature des hommes, mais ils ne sont pas n�e
essairement p�e
heurs.La nouvelle naissan
e - le baptême de l'esprit - est essentielle pour être d�elivr�e du mal et n�e
essairepour entrer dans le royaume des 
ieux, mais rien de 
ela n'in�rme le fait que l'homme est �ls deDieu. La pr�esen
e inh�erente du mal potentiel ne signi�e pas non plus que, d'une mani�ere myst�erieuse,l'homme soit s�epar�e du P�ere qui est aux 
ieux, de sorte qu'il doive, en tant qu'�etranger ou enfantd'un autre mariage, 
her
her de quelque mani�ere �a se faire adopter l�egalement par le P�ere. Toutes
es notions sont n�ees, en premier lieu, de votre mauvaise 
ompr�ehension du P�ere, et, en se
ond lieu,de votre ignoran
e sur l'origine, la nature et la destin�ee des hommes.(( Les Gre
s et d'autres vous ont enseign�e que l'homme des
end 
ontinuellement de la perfe
tiondivine vers l'oubli ou la destru
tion. Je suis venu pour montrer que l'homme, en entrant dans leroyaume, s'�el�eve d'une fa�
on sûre et 
ertaine vers Dieu et la perfe
tion divine. Tout être qui, d'unemani�ere quel
onque, ne satisfait pas aux id�eaux divins et spirituels de la volont�e du P�ere, est poten-tiellement mauvais, mais en au
un sens p�e
heur, et en
ore bien moins inique.(( Thomas, n'as-tu pas lu, �a 
e sujet, les passages des �E
ritures o�u il est dit : `Vous êtes les enfantsdu Seigneur votre Dieu.' `Je serai son P�ere et il sera mon �ls.' `Je l'ai 
hoisi pour être mon �ls -je serai son P�ere.' `Am�ene mes �ls de loin et mes �lles des 
on�ns de la terre, et aussi tous 
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qui s'appellent de mon nom, 
ar je les ai 
r�e�es pour ma gloire.' `Vous êtes les �ls du Dieu vivant.'`Ceux qui ont l'esprit de Dieu sont en v�erit�e les �ls de Dieu.' Alors que l'enfant terrestre 
ontient unefra
tion mat�erielle de son p�ere humain, il existe une fra
tion spirituelle du P�ere 
�eleste dans 
haque�ls du royaume par la foi. ))J�esus exposa �a Thomas toutes 
es 
hoses et en
ore bien d'autres, et l'apôtre en 
omprit une grandepartie. Toutefois, J�esus lui re
ommanda (( de ne pas parler aux autres de 
es sujets avant que je nesois retourn�e aupr�es du P�ere )) . Et Thomas ne �t jamais mention de 
et entretien avant que le Maitren'eût quitt�e 
e monde.148.5 Le But de l'A�i
tionAu 
ours d'un autre entretien priv�e dans le jardin, Nathanael demanda �a J�esus : (( Maitre, bienque je 
ommen
e �a saisir pourquoi tu refuses de gu�erir sans dis
rimination, j'ai en
ore de la peine �a
omprendre pourquoi le P�ere qui est aux 
ieux, qui nous aime, permet qu'un si grand nombre de sesenfants terrestres sou�rent de tant d'a�i
tions. )) Le Maitre r�epondit �a Nathanael en disant :(( Toi et beau
oup d'autres, vous êtes ainsi perplexes par
e que vous ne 
omprenez pas que l'ordrenaturel de 
e monde a �et�e si souvent d�esorganis�e par les aventures p�e
heresses de 
ertains traitresrebelles �a la volont�e du P�ere. Je suis venu pour 
ommen
er �a mettre 
es 
hoses en ordre, mais ilfaudra bien des âges pour r�eorienter 
ette partie de l'univers dans les an
iennes voies et lib�erer ainsiles enfants des hommes des fardeaux suppl�ementaires du p�e
h�e et de la r�ebellion. �A elle seule, la
onfrontation ave
 le mal est une �epreuve suÆsante pour l'as
ension de l'homme - le p�e
h�e n'est pasessentiel �a la survie.(( Mais, mon �ls, tu devrais savoir que le P�ere n'a�ige pas d�elib�er�ement ses enfants. L'homme attireinutilement sur lui-même des a�i
tions par suite de son refus persistant de mar
her dans les voiesmeilleures de la volont�e divine. Les a�i
tions sont potentiellement 
ontenues dans le mal, mais unegrande partie d'entre elles r�esultent du p�e
h�e et de l'iniquit�e. Bien des �ev�enements anormaux sesont produits sur 
e monde, et il n'est pas �etonnant que tous les hommes qui r�e
�e
hissent soientperplexes devant les s
�enes de sou�ran
e et d'a�i
tion dont ils sont t�emoins. Vous pouvez toutefoisêtre 
ertains d'une 
hose, 
'est que le P�ere n'envoie pas d'a�i
tion �a titre de 
hâtiment arbitraire pourde mauvaises a
tions. Les imperfe
tions et les handi
aps du mal sont inh�erents au mal lui-même ;la punition des p�e
h�es est in�evitable ; les 
ons�equen
es destru
tri
es de l'iniquit�e sont inexorables.Les hommes ne doivent pas blâmer Dieu pour des maux r�esultant naturellement de la vie qu'ils ont
hoisi de vivre ; ils ne devraient pas non plus se plaindre des exp�erien
es qui font partie de la vietelle qu'elle est v�e
ue sur 
e monde. Le P�ere veut que les mortels travaillent ave
 pers�ev�eran
e etlogique au perfe
tionnement de leur �etat sur terre. Une appli
ation intelligente devrait permettre auxhommes de triompher d'une grande partie de leurs mis�eres sur terre.(( Nathanael, notre mission 
onsiste �a aider les hommes �a r�esoudre leurs probl�emes spirituels et �avivi�er ainsi leur mental pour qu'ils soient mieux pr�epar�es et in
it�es �a s'o

uper de r�esoudre leursmultiples probl�emes mat�eriels. Je sais que vous êtes embarrass�es apr�es avoir lu les �E
ritures. Latendan
e a trop souvent pr�evalu d'attribuer �a Dieu la responsabilit�e de tout 
e que les ignorantsn'ont pas r�eussi �a 
omprendre. Le P�ere n'est pas personnellement responsable de tout 
e que vous ne
omprenez pas. Ne doutez pas de l'amour du P�ere simplement par
e qu'une loi juste et sage de sesordonnan
es vous a�ige pour avoir involontairement ou d�elib�er�ement transgress�e une ordonnan
edivine.(( 1599



Toutefois, Nathanael, bien des passages des �E
ritures t'auraient instruit si seulement tu les avaislus ave
 dis
ernement. Ne te souviens-tu pas qu'il est �e
rit : `Mon �ls, ne m�eprise pas le 
hâtimentdu Seigneur et ne te lasse pas de sa r�eprimande, 
ar le Seigneur 
orrige 
elui qu'il aime 
omme unp�ere 
orrige le �ls en qui il se r�ejouit.' `Le Seigneur n'a�ige pas volontiers.' `Avant d'être a�ig�e,je m'�etais �egar�e, mais maintenant j'observe la loi. L'a�i
tion a �et�e bonne pour moi, 
ar elle m'apermis d'apprendre les statuts divins.' `Je 
onnais vos 
hagrins. Le Dieu �eternel est votre refuge etvous soutient de ses bras �eternels.' `Le Seigneur est aussi un refuge pour les opprim�es, un havre derepos dans les temps troubl�es.' `Le Seigneur forti�era 
elui qui git sur le lit de l'a�i
tion. Le Seigneurn'oubliera pas les malades.' `De même qu'un P�ere montre de la 
ompassion �a ses enfants, de mêmele Seigneur est 
ompatissant pour 
eux qui le 
raignent. Il 
onnâ�t votre 
orps ; il se souvient quevous êtes poussi�ere.' `Il gu�erit les 
oeurs bris�es et panse leurs blessures.' `Il est l'espoir du pauvre,la for
e de l'indigent dans sa d�etresse, un refuge 
ontre la tempête, une ombre qui prot�ege de la
haleur su�o
ante.' `Il donne du pouvoir aux faibles et a

roit la for
e de 
eux qui ne disposentd'au
une puissan
e.' `Il ne brisera pas le roseau froiss�e et n'�eteindra pas la m�e
he qui fume en
ore.'`Quand vous traverserez les eaux de l'a�i
tion, je serai ave
 vous, et, quand les 
euves de l'adversit�evous submergeront, je ne vous abandonnerai pas.' `Il m'a envoy�e pour panser les 
oeurs bris�es, pourpro
lamer la libert�e aux 
aptifs et pour 
onsoler tous les endeuill�es.' `La sou�ran
e 
ontient en soiun redressement ; l'a�i
tion ne nâ�t pas de la poussi�ere.' ))148.6 Le Malentendu sur la Sou�ran
e - Dis
ours sur JobLe même soir, �a Bethsa��de, Jean demanda �egalement �a J�esus pourquoi un si grand nombre depersonnes apparemment inno
entes sou�raient de tant de maladies et subissaient tant d'a�i
tions.En r�epondant aux questions de Jean, le Maitre donna, entre autres, les indi
ations suivantes :(( Mon �ls, tu ne 
omprends ni le sens de l'adversit�e ni la mission de la sou�ran
e. N'as-tu pas lu 
e
hef-d'oeuvre de la litt�erature s�emitique - l'histoire ra
ont�ee dans les �E
ritures de l'a�i
tion de Job ?Ne te souviens-tu pas que 
ette merveilleuse parabole 
ommen
e par le r�e
it de la prosp�erit�e mat�erielledu serviteur du Seigneur ? Tu te rappelles bien que Job jouissait de la b�en�edi
tion d'avoir des enfants,de la fortune, de la dignit�e, une situation , une bonne sant�e et tout le reste des 
hoses auxquelles leshommes atta
hent de la valeur dans leur vie temporelle. Selon les enseignements traditionnellementrespe
t�es des enfants d'Abraham, 
ette prosp�erit�e mat�erielle �etait une preuve indis
utable de la faveurdivine. Or, les possessions mat�erielles et la prosp�erit�e mat�erielle ne d�enotent pas la faveur de Dieu.Mon P�ere qui est aux 
ieux aime les pauvres tout autant que les ri
hes ; il ne fait pas a

eption depersonnes.(( Bien que la transgression de la loi divine soit suivie tôt ou tard par la moisson du 
hâtiment, et alorsque les hommes doivent 
ertainement r�e
olter en �n de 
ompte 
e qu'ils ont sem�e, tu devrais savoirque les sou�ran
es humaines ne repr�esentent pas toujours une punition pour des p�e
h�es ant�erieurs.Ni Job ni ses amis ne trouv�erent la vraie r�eponse �a leurs perplexit�es. Ave
 les lumi�eres que tu asl'avantage de poss�eder maintenant, tu n'aurais gu�ere l'id�ee d'attribuer �a Dieu ou �a Satan les rôlesqu'ils jouent dans 
ette parabole extraordinaire. Job ne trouva pas, par la sou�ran
e, la solution deses sou
is intelle
tuels ou de ses diÆ
ult�es philosophiques, mais il gagna de grandes vi
toires. Mêmedevant l'e�ondrement de ses d�efenses th�eologiques, il s'�eleva aux hauteurs spirituelles o�u il put diresin
�erement : )) Je m'abhorre moi-même. (( Alors lui fut a

ord�e le salut d'une vision de Dieu. Don
,même par des sou�ran
es in
omprises, Job s'�eleva au niveau surhumain de 
ompr�ehension morale etde 
lairvoyan
e spirituelle. Quand le serviteur sou�rant obtient une vision de Dieu, il s'ensuit unepaix qui surpasse toute 
ompr�ehension humaine.(( 1600



Le premier ami de Job, �Eliphaz, exhorta le malheureux �a montrer, dans ses a�i
tions, la mêmefor
e d'âme qu'il re
ommandait autour de lui �a l'�epoque de sa prosp�erit�e. Ce faux 
onsolateur dit :`Aie 
on�an
e en ta religion, Job. Souviens-toi que 
e sont les m�e
hants et non les justes qui sou�rent.Tu dois m�eriter 
ette punition, 
ar autrement tu ne serais pas a�ig�e. Tu sais bien que nul hommene peut être juste aux yeux de Dieu. Tu sais que les m�e
hants ne prosp�erent jamais r�eellement. Quoiqu'il en soit, l'homme parâ�t pr�edestin�e �a avoir des mis�eres, et peut-être que le Seigneur te 
hâtieseulement pour ton propre bien.' Il n'est gu�ere �etonnant que le pauvre Job ne fut gu�ere 
onsol�e par
ette interpr�etation du probl�eme de la sou�ran
e humaine.(( Les 
onseils de son se
ond ami, Bildad, furent en
ore plus d�eprimants, malgr�e leur justesse au pointde vue de la th�eologie alors a

ept�ee. Bildad dit : `Dieu ne peut être injuste. Tes enfants doiventavoir �et�e des p�e
heurs, puisqu'ils ont p�eri. Tu dois être dans l'erreur, 
ar autrement tu ne serais pasa�ig�e ainsi. Si tu es r�eellement juste, Dieu te d�elivrera 
ertainement de tes a�i
tions. L'histoiredes rapports de Dieu ave
 les hommes devraient t'apprendre que le Tout-Puissant ne d�etruit que lesm�e
hants.'(( Ensuite, tu te rappelles 
omment Job r�epondit �a ses amis en disant : `Je sais bien que Dieun'entend pas mon appel au se
ours. Comment Dieu peut-il être juste et en même temps m�e
onnâ�tresi 
ompl�etement mon inno
en
e ? J'apprends que je ne peux tirer au
une satisfa
tion d'un appel auTout-Puissant. Ne pouvez-vous dis
erner que Dieu tol�ere la pers�e
ution des bons par les m�e
hants ?Et, puisque l'homme est si faible, quelle 
han
e a-t-il de trouver de la 
onsid�eration aupr�es d'unDieu omnipotent ? Dieu m'a fait tel que je suis et, quand il se retourne ainsi 
ontre moi, je suis sansd�efense. Pourquoi Dieu m'a-t-il 
r�e�e simplement pour sou�rir de 
ette mis�erable fa�
on ?'(( Qui peut 
ritiquer le 
omportement de Job, vu les 
onseils de ses amis et les id�ees erron�ees sur Dieuqui o

upaient son propre mental ? Ne vois-tu pas que Job d�esirait ardemment un Dieu humain ? Ilavait soif de 
ommunier ave
 un Être divin qui 
onnaisse l'�etat mortel des hommes et 
omprenne queles justes doivent souvent sou�rir dans l'inno
en
e ; 
ette sou�ran
e fait partie de leur premi�ere vieau 
ours de la longue as
ension du Paradis. C'est pourquoi le Fils de l'Homme est venu de 
hez leP�ere pour vivre une vie in
arn�ee 
apable de r�e
onforter et de se
ourir tous 
eux qui vont d�esormaisêtre appel�es �a endurer les a�i
tions de Job.(( Le troisi�eme ami de Job, Zophar, lui adressa des paroles en
ore moins 
onsolantes lorsqu'il lui dit :`Tu es stupide de pr�etendre que tu es juste, puisque tu es ainsi a�ig�e. Mais j'admets que les voiesde Dieu sont in
ompr�ehensibles. Peut-être y a-t-il un dessein 
a
h�e dans toutes tes mis�eres.' Apr�esavoir �e
out�e ses trois amis, Job appela dire
tement Dieu au se
ours, plaidant le fait que `l'homme,n�e de femme, a peu de jours �a vivre et qu'il est rassasi�e de mis�eres.'(( Puis 
ommen�
a la se
onde s�ean
e ave
 ses amis. �Eliphaz devint plus s�ev�ere, a

usateur et sar
as-tique. Bildad s'indigna du m�epris de Job pour ses amis. Zophar r�eit�era ses 
onseils m�elan
oliques.Alors, Job fut d�egout�e de ses amis et �t �a nouveau appel �a Dieu ; 
ette fois, il �t appel �a un Dieujuste, 
ontre le Dieu d'injusti
e in
orpor�e dans la philosophie de ses amis et in
lus dans l'attitudereligieuse de Job lui-même. Ensuite, Job se r�efugia dans la 
onsolation d'une vie future dans laquelleles injusti
es de l'existen
e terrestre pourraient être plus �equitablement re
ti��ees. Faute de re
evoirde l'aide des hommes, Job est pouss�e vers Dieu. La grande lutte entre la foi et le doute s'ensuit dansson 
oeur. Finalement, l'a�ig�e humain 
ommen
e �a aper
evoir la lumi�ere de la vie ; son âme tortur�ees'�el�eve �a de nouvelles hauteurs d'esp�eran
e et de 
ourage ; il peut 
ontinuer �a sou�rir et même mourir,mais son âme illumin�ee pousse maintenant le 
ri de triomphe : `Mon Justi�
ateur est vivant. !'(( 1601



Job avait enti�erement raison lorsqu'il mit en doute la do
trine selon laquelle Dieu a�ige les enfantspour punir leurs parents. Job �etait toujours prêt �a admettre que Dieu est juste, mais il d�esiraitardemment une r�ev�elation du 
ara
t�ere personnel de l'�Eternel qui satisfasse l'âme. Or, telle est notremission sur terre. Les mortels sou�rants ne se verront plus refuser la 
onsolation de 
onnâ�tre l'amourde Dieu et de 
omprendre la mis�eri
orde du P�ere 
�eleste. Le dis
ours de Dieu `dans le tourbillon'�etait une 
on
eption majestueuse pour l'�epoque o�u il fut prof�er�e, mais tu as d�ej�a appris que 
e n'estpas la mani�ere dont le P�ere se r�ev�ele ; il parle plutôt dans le 
oeur humain 
omme une petite voixtranquille disant : `Voil�a le 
hemin ; suis-le.' Ne 
omprends-tu pas que Dieu habite en toi, qu'il estdevenu 
e que tu es pour pouvoir faire de toi 
e qu'il est ! ))J�esus �t ensuite l'expos�e �nal suivant : (( Le P�ere qui est aux 
ieux n'a�ige pas volontairement lesenfants des hommes. Les hommes sou�rent en premier lieu des a

idents du temps et des imperfe
tionsdu mal atta
h�es �a une existen
e physique en
ore d�epourvue de maturit�e. En se
ond lieu, ils sou�rentdes 
ons�equen
es inexorables du p�e
h�e - de la transgression des lois de la lumi�ere et de la vie.Finalement, les hommes r�e
oltent la moisson de leur propre persistan
e inique dans la r�ebellion 
ontrela juste souverainet�e du 
iel sur la terre, mais leurs mis�eres ne sont pas in
ig�ees personnellement parle jugement divin. Les hommes peuvent faire et feront beau
oup pour diminuer leurs sou�ran
estemporelles. Sois d�elivr�e une fois pour toutes de la superstition que Dieu a�ige les hommes sur ordredu malin. �Etudie le Livre de Job simplement pour d�e
ouvrir le nombre d'id�ees fausses sur Dieu quemême des hommes de bien peuvent 
on
evoir sin
�erement ; ensuite, remarque 
omment Job, mêmedouloureusement �eprouv�e, trouva le Dieu de 
onsolation et de salut malgr�e 
es enseignements erron�es.�A la �n, sa foi per�
a les nuages de la sou�ran
e pour dis
erner la lumi�ere de la vie r�epandue par leP�ere en tant que mis�eri
orde 
urative et droiture �eternelle. ))Jean m�edita 
es expli
ations dans son 
oeur pendant de longs jours. Cette 
onversation dans lejardin ave
 le Maitre provoqua un 
hangement notable dans toute sa vie ult�erieure. Plus tard, Jean
ontribua beau
oup �a faire 
hanger le point de vue des autres apôtres au sujet de la sour
e, de lanature et du but des a�i
tions humaines ordinaires. Mais Jean ne parla jamais de 
et entretien avantque le Maitre les eût quitt�es.148.7 L'Homme �a la Main Dess�e
h�eeLors de l'avant-dernier sabbat avant le d�epart des apôtres et du nouveau 
orps d'�evang�elistes pourleur se
onde tourn�ee de pr�edi
ation en Galil�ee, J�esus prit la parole �a la synagogue de Capharna�umsur les (( Joies de la vie de droiture )) . Lorsqu'il eut �ni de parler, un groupe nombreux d'estropi�es,de boiteux, de malades et d'a�ig�es a�ua autour de lui pour 
her
her la gu�erison. Mêl�es �a 
e groupe,se trouvaient aussi les apôtres, un bon nombre des nouveaux �evang�elistes et les espions pharisiensde J�erusalem. O�u que J�esus allât (sauf dans les 
ollines pour s'o

uper des a�aires de son P�ere) on�etait sûr de voir les six espions de J�erusalem le suivre.Tandis que le Maitre parlait au peuple, le 
hef des espions pharisiens in
ita un homme ayant unemain dess�e
h�ee �a s'appro
her de J�esus pour lui demander s'il �etait li
ite d'être gu�eri le jour du sabbat,ou s'il devait attendre un autre jour pour 
her
her se
ours. Quand J�esus vit l'homme, entendit sesparoles et per�
ut qu'il avait �et�e envoy�e par les pharisiens, il dit : (( Avan
e-toi pour que je te poseune question. Si tu avais une brebis et qu'elle tombe dans une fosse le jour du sabbat, �etendrais-tula main pour la saisir et la retirer de la fosse ? Est-il li
ite de faire de telles 
hoses le jour du sabbat ?)) Et l'homme r�epondit : (( Oui, Maitre, il serait li
ite de faire 
ette bonne a
tion le jour du sabbat.)) Alors J�esus s'adressa �a tout l'auditoire en disant : (( Je sais pourquoi vous avez envoy�e 
et hommeen ma pr�esen
e. Vous voudriez trouver un motif pour m'in
ulper en me tentant de faire preuve demis�eri
orde le jour du sabbat. Par votre 
onsentement ta
ite, vous avez tous estim�e qu'il �etait li
itede retirer de la fosse la malheureuse brebis, même le jour du sabbat. Je vous prends tous �a t�emoinsqu'il est li
ite de montrer une a�e
tueuse bont�e le jour du sabbat, non seulement envers les animaux,1602



mais envers les hommes. Combien un homme a plus de valeur qu'une brebis ! Je pro
lame qu'il estl�egal de faire du bien aux hommes le jour du sabbat. )) Puis, tandis que l'assembl�ee se tenait devantlui en silen
e, J�esus se tourna vers l'homme �a la main dess�e
h�ee et lui dit : (( Tiens-toi debout �a 
ôt�ede moi pour que tout le monde puisse te voir. Et, maintenant, a�n que tu sa
hes que 
'est la volont�ede mon P�ere que l'on fasse du bien le jour du sabbat, et si tu as la foi pour être gu�eri, je te demanded'�etendre ta main. ))Pendant que l'homme �etendait sa main dess�e
h�ee, elle fut rendue saine. Les spe
tateurs eurentenvie de se retourner 
ontre les pharisiens, mais J�esus les pria de rester 
almes et dit : (( Je viens devous dire qu'il est permis de faire du bien le jour du sabbat, de sauver une vie, mais je ne vous aipas 
ommand�e de faire du mal et de 
�eder au d�esir de tuer. )) Les pharisiens s'en all�erent irrit�es et,bien que 
e fût le jour du sabbat, ils se rendirent en hâte �a Tib�eriade pour prendre 
onseil d'H�erode.Ils �rent tout 
e qui �etait en leur pouvoir pour �eveiller ses pr�eventions a�n de s'assurer l'allian
e desH�erodiens 
ontre J�esus, mais H�erode refusa de prendre des mesures 
ontre J�esus et leur 
onseilla deporter leurs dol�ean
es �a J�erusalem.Cette gu�erison fut le premier mira
le a

ompli par J�esus en r�eponse au d�e� de ses ennemis. LeMaitre a

omplit 
e que l'on appelle mira
le non pour d�emontrer son pouvoir de gu�erison, mais pourprotester eÆ
a
ement 
ontre la loi transformant le repos religieux du sabbat en un v�eritable es
lavagede restri
tions vides de sens pour toute l'humanit�e. L'homme gu�eri reprit son travail de ma�
on et ser�ev�ela 
omme l'un de 
eux dont la gu�erison fut suivie d'une vie d'a
tions de grâ
es et de droiture.148.8 La Derni�ere Semaine �a Bethsa��deDurant la derni�ere semaine du s�ejour �a Bethsa��de, les espions de J�erusalem furent tr�es partag�es surl'attitude �a prendre envers J�esus et ses enseignements. Trois de 
es pharisiens �etaient prodigieusementimpressionn�es par 
e qu'ils avaient vu et entendu. Entre temps, �a J�erusalem, un jeune membre in
uentdu sanh�edrin, nomm�e Abraham, adopta publiquement les enseignements de J�esus et fut baptis�e dansla pis
ine de Silo�e par Abner. Tout J�erusalem fut en �emoi �a propos de 
et �ev�enement et des messagersfurent imm�ediatement envoy�es �a Bethsa��de pour rappeler les six espions pharisiens.Le philosophe gre
 qui avait �et�e gagn�e au royaume lors de la pr�e
�edente tourn�ee en Galil�ee revintave
 
ertains ri
hes Juifs d'Alexandrie, qui invit�erent une fois de plus J�esus �a se rendre dans leur villepour y �etablir une �e
ole mixte de philosophie et de religion, ainsi qu'une in�rmerie pour les malades ;mais J�esus d�e
lina 
ourtoisement leur invitation.Vers 
e moment, arriva au 
ampement de Bethsa��de un proph�ete extatique nomm�e Kirmeth, venantde Bagdad. Ce pr�etendu proph�ete avait des visions sp�e
iales quand il �etait en transe, et faisait desrêves fantastiques quand il �etait troubl�e dans son sommeil. Il 
r�ea une perturbation 
onsid�erable au
amp. Simon Z�elot�es �etait d'avis de traiter plutôt rudement le simulateur, qui se trompait lui-même,mais J�esus intervint pour lui laisser toute libert�e d'a
tion pendant quelques jours. Tous 
eux quil'entendirent prê
her re
onnurent bientôt que, jug�e selon les 
rit�eres de l'�evangile du royaume, sonenseignement n'�etait pas valide. Kirmeth ne tarda pas �a repartir pour Bagdad en n'emmenant ave
lui qu'une demi-douzaine d'âmes instables et erratiques. Toutefois, avant que J�esus n'eût inter
�ed�e enfaveur du proph�ete de Bagdad, David Z�eb�ed�ee, assist�e d'un 
omit�e qui s'�etait form�e spontan�ement,avait emmen�e Kirmeth sur le la
 ; apr�es l'avoir plong�e, �a plusieurs reprises dans l'eau, on lui avait
onseill�e de s'en aller au plus vite - d'organiser et de 
onstruire son propre 
amp.Le même jour, une Ph�eni
ienne nomm�ee Beth-Marion devint si fanatique qu'elle perdit la tête etfut renvoy�ee par ses amis apr�es avoir manqu�e de se noyer en essayant de mar
her sur l'eau.Abraham le pharisien, le nouveau 
onverti de J�erusalem, donna tous ses biens terrestres au tr�esorapostolique. Cet apport 
ontribua beau
oup �a rendre possible l'envoi imm�ediat en mission des 
ent1603



�evang�elistes nouvellement instruits. Andr�e avait d�ej�a annon
�e la fermeture du 
amp, et 
ha
un sepr�epara soit �a rentrer dans ses foyers, soit �a suivre les �evang�elistes en Galil�ee.148.9 La Gu�erison du ParalytiqueLe vendredi apr�es-midi 1er o
tobre, J�esus tenait sa derni�ere r�eunion ave
 les apôtres, les �evang�elisteset les autres 
hefs du 
ampement en 
ours de d�emant�element. Les six pharisiens de J�erusalem �etaientassis au premier rang de 
ette assembl�ee dans la spa
ieuse salle agrandie, sur la fa�
ade de la maisonde Z�eb�ed�ee. Un des plus �etranges et des plus extraordinaires �episodes de la vie terrestre de J�esuseut alors lieu. Le Maitre �etait en train de parler debout dans la vaste pi�e
e qui avait �et�e 
onstruitepour abriter 
es r�eunions durant la saison des pluies. La maison �etait enti�erement entour�ee par unegrande a�uen
e de gens qui tendaient l'oreille pour saisir quelques bribes du dis
ours de J�esus.Tandis que la maison �etait ainsi bond�ee et entour�ee d'auditeurs ardents, un homme, depuis long-temps atteint de paralysie, fut amen�e de Capharna�um, sur un petit lit, par ses amis. Ce paralytiqueavait entendu dire que J�esus �etait sur le point de quitter Bethsa��de. Apr�es en avoir parl�e ave
 Aaron,le ma�
on tout r�e
emment gu�eri, il r�esolut de se faire porter devant J�esus pour y 
her
her la gu�erison.Ses amis essay�erent de p�en�etrer dans la maison de Z�eb�ed�ee par la porte de devant et par la porte dederri�ere, mais la foule �etait trop 
ompa
te. Le paralytique refusa n�eanmoins d'a

epter la d�efaite ; ildemanda �a ses amis de se pro
urer des �e
helles grâ
e auxquelles ils mont�erent sur le toit de la salle o�uJ�esus parlait. Apr�es avoir d�eta
h�e des tuiles, ils �rent auda
ieusement des
endre le paralytique pardes 
ordes, jusqu'�a 
e que son lit reposât sur le sol imm�ediatement devant le Maitre. Lorsque J�esusvit 
e qu'ils avaient fait, il s'arrêta de parler, tandis que l'assistan
e s'�emerveillait de la pers�ev�eran
edu malade et de ses amis. Le paralytique dit : (( Maitre, je ne voudrais pas troubler ta le�
on, mais jesuis r�esolu �a devenir bien portant. Je ne ressemble pas �a 
eux qui re�
urent la gu�erison et oubli�erentaussitôt ton enseignement. Je voudrais être gu�eri pour servir dans le royaume des 
ieux. )) Bien quel'in�rmit�e de 
et homme ait �et�e 
aus�ee par les d�er�eglements de sa propre vie, J�esus, voyant sa foi,dit au paralytique : (( Fils, ne 
rains point ; tes p�e
h�es sont pardonn�es ; ta foi te sauvera. ))Quand les pharisiens de J�erusalem, ainsi que d'autres s
ribes et l�egistes assis ave
 eux, entendirent
ette d�e
laration de J�esus, ils 
ommen
�erent �a se dire : (( Comment 
et homme ose-t-il parler ainsi ?Ne 
omprend-il pas qu'il blasph�eme ? Qui peut pardonner les p�e
h�es sinon Dieu ? )) Per
evant dansson esprit qu'ils raisonnaient ainsi dans leur propre mental et entre eux, J�esus s'adressa �a eux endisant : (( Pourquoi raisonnez-vous ainsi dans votre 
oeur ? Qui êtes-vous pour me juger ? Quelledi��eren
e y a-t-il si je dis �a 
e paralytique : tes p�e
h�es sont pardonn�es, ou si je lui dis : l�eve-toi,prends ton lit et mar
he ? Mais, a�n que vous, qui assistez �a tout 
e
i, sa
hiez d�e�nitivement quele Fils de l'Homme a autorit�e et pouvoir sur terre pour pardonner les p�e
h�es, je dis �a 
et in�rme :l�eve-toi, prends ton lit et rentre 
hez toi. )) Lorsque J�esus eut ainsi parl�e, le paralytique se leva,l'assistan
e lui �t un passage et il sortit devant tout le monde. Ceux qui virent 
es 
hoses furentstup�efaits. Pierre 
ong�edia l'assembl�ee, tandis que nombre de spe
tateurs priaient et glori�aient Dieuen 
onfessant que jamais auparavant ils n'avaient vu des �ev�enements aussi �etonnants.C'est �a 
e moment que les messagers du sanh�edrin arriv�erent pour demander aux six espions derentrer �a J�erusalem. Lorsqu'ils re�
urent 
e message, ils eurent une s�erieuse dis
ussion entre eux. Apr�esen avoir termin�e, le 
hef et deux de ses asso
i�es retourn�erent ave
 les messagers �a J�erusalem, tandisque les trois autres espions pharisiens 
onfess�erent leur foi en J�esus, all�erent imm�ediatement au la
,furent baptis�es par Pierre et furent admis par les apôtres dans la 
ommunaut�e en tant qu'enfants duroyaume.
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Chapitre 149La Se
onde Tourn�ee de Pr�edi
ationLA se
onde tourn�ee de pr�edi
ation publique en Galil�ee 
ommen�
a le diman
he 3 o
tobre de l'an 28et 
ontinua pendant pr�es de trois mois pour prendre �n le 30 d�e
embre. Parti
ip�erent �a 
et e�ort J�esuset ses douze apôtres, assist�es du 
orps nouvellement re
rut�e de 117 �evang�elistes et de nombreusesautres personnes int�eress�ees. Au 
ours de 
ette tourn�ee, ils visit�erent Gadara, Ptol�ema��s, Japhia,Dabaritta, M�eguiddo, Jizr�eel, S
ythopolis, Tari
h�ee, Hippos, Gamala, Bethsa��de-Julias et un grandnombre d'autres villes et villages.Avant de partir 
e diman
he matin, Andr�e et Pierre demand�erent �a J�esus de �xer d�e�nitivementles attributions des nouveaux �evang�elistes, mais le Maitre refusa en disant qu'il n'entrait pas dansson domaine de faire des 
hoses que d'autres pouvaient a

omplir d'une fa�
on a

eptable. Apr�es enavoir dument d�elib�er�e, les apôtres d�e
id�erent que Ja
ques Z�eb�ed�ee �xerait les attributions. �A la �ndes 
ommentaires de Ja
ques, J�esus dit aux �evang�elistes : (( Allez maintenant faire le travail dontvous avez �et�e 
harg�es et, plus tard, quand vous vous serez montr�es 
omp�etents et �d�eles, je vous
onf�ererai l'ordination pour prê
her l'�evangile du royaume. ))Au 
ours de 
ette tourn�ee, seuls Ja
ques et Jean voyag�erent ave
 J�esus Pierre et les autres apôtresemmen�erent 
ha
un une douzaine d'�evang�elistes, et gard�erent ave
 
eux-
i un 
onta
t �etroit pendantqu'ils poursuivaient leur oeuvre de pr�edi
ation et d'enseignement. Aussitôt que des 
royants �etaientprêts �a entrer dans le royaume, les apôtres leur administraient le baptême. J�esus et ses deux 
ompa-gnons voyag�erent beau
oup au 
ours de 
es trois mois, visitant souvent deux villes le même jour a�nd'observer l'a
tivit�e des �evang�elistes et de les en
ourager dans leurs e�orts pour �etablir le royaume.Toute 
ette se
onde tourn�ee de pr�edi
ation fut surtout un e�ort pour faire a
qu�erir une exp�erien
epratique au 
orps des 117 �evang�elistes r�e
emment form�es.Durant 
ette p�eriode, et ult�erieurement jusqu'�a l'�epoque o�u J�esus et les douze partirent �nalementpour J�erusalem, David Z�eb�ed�ee entretint, pour l'oeuvre du royaume, un quartier g�en�eral dans la mai-son de son p�ere �a Bethsa��de. Ce fut le si�ege 
entral des op�erations de J�esus sur terre, et une stationde relais pour le servi
e de messagers que David assurait entre les 
royants des diverses parties dela Palestine et des r�egions adja
entes. Il a

omplit tout 
ela de sa propre initiative, mais ave
 l'ap-probation d'Andr�e. David employait quarante �a 
inquante messagers �a 
e servi
e de renseignementspour l'oeuvre du royaume, qui grandissait et s'�etendait rapidement. Tout en assurant 
e servi
e, ilgagnait partiellement sa vie en 
onsa
rant une partie de son temps �a son an
ien m�etier de pê
heur.149.1 La Grande Renomm�ee de J�esusAu moment o�u le 
amp de Bethsa��de fut lev�e, la renomm�ee de J�esus, sp�e
ialement en tant quegu�erisseur, s'�etait r�epandue dans toutes les r�egions de la Palestine, dans toute la Syrie et dans les paysavoisinants. Pendant des semaines apr�es le d�epart de Bethsa��de, des malades 
ontinu�erent �a arriver.1605



Faute de ren
ontrer le Maitre, ils apprenaient de David o�u il se trouvait et partaient �a sa re
her
he. Au
ours de 
ette tourn�ee, J�esus n'a

omplit d�elib�er�ement au
un a
te de gu�erison pr�etendue mira
uleuse.N�eanmoins, des douzaines de personnes sou�rantes virent leur sant�e et leur bonheur r�etablis grâ
eau pouvoir re
onstituant de la foi intense qui les poussait �a re
her
her la gu�erison.�A l'�epoque de 
ette mission, une s�erie sp�e
iale et inexpliqu�ee de ph�enom�enes de gu�erison 
ommen�
a�a se produire et 
ontinua jusqu'�a la �n de la vie terrestre de J�esus. Au 
ours de 
ette tourn�ee de troismois, plus de 
ent hommes, femmes et enfants de Jud�ee, d'Idum�ee, de Galil�ee, de Syrie, de Tyr et deSidon, et d'au del�a du Jourdain, b�en�e�
i�erent de 
ette gu�erison in
ons
iente par J�esus et, lorsqu'ilsrentr�erent 
hez eux, ils 
ontribu�erent �a augmenter en
ore sa renomm�ee. Ils le �rent, bien que J�esus,
haque fois qu'il observait un de 
es 
as de gu�erison spontan�ee, eût dire
tement re
ommand�e aub�en�e�
iaire de (( n'en parler �a personne )) .On ne nous a jamais r�ev�el�e exa
tement 
e qui s'�etait pass�e dans 
es 
as de gu�erison spontan�eeou in
ons
iente. Le Maitre n'expliqua jamais �a ses apôtres 
omment elles s'e�e
tuaient. En plusieurso

asions, il se borna �a dire : (( Je per�
ois qu'un pouvoir est sorti de moi. )) En une o

asion, apr�esavoir �et�e tou
h�e par un enfant malade, il remarqua : (( Je per�
ois que de la vie est sortie de moi. ))En l'absen
e d'indi
ations dire
tes du Maitre sur la nature de 
es 
ures spontan�ees, il seraitpr�esomptueux de notre part de tenter d'expliquer 
omment elles furent a

omplies, mais il nous estpermis de donner notre opinion sur 
es ph�enom�enes de gu�erison. Nous 
royons qu'un grand nombredes 
ures apparemment mira
uleuses qui se produisirent au 
ours du minist�ere terrestre de J�esusr�esult�erent de la 
onjugaison des trois puissantes in
uen
es suivantes :1. La pr�esen
e d'une foi solide, dominante et vivante dans le 
oeur de l'être humain qui 
her
haitave
 persistan
e �a être gu�eri, a

ompagn�ee du fait que 
ette gu�erison �etait d�esir�ee pour ses bienfaitsspirituels plutôt que pour un r�etablissement purement physique.2. L'existen
e, 
on
omitante ave
 
ette foi humaine, de la grande sympathie et de la grande
ompassion du Fils Cr�eateur in
arn�e et domin�e par la mis�eri
orde ; 
e Fils de Dieu poss�edait e�e
ti-vement, dans sa personne, des pouvoirs et des pr�erogatives de gu�erison 
r�eatifs �a peu pr�es illimit�eset ind�ependants du temps.3. En même temps que la foi de la 
r�eature et la vie du Cr�eateur, il faut �egalement noter que 
ethomme-Dieu �etait l'expression personni��ee de la volont�e du P�ere. Lors du 
onta
t entre le besoinhumain et le pouvoir divin 
apable de le satisfaire, si le P�ere n'exprimait pas de volont�e di��erente,les deux ne faisaient plus qu'un ; la gu�erison se produisait alors sans que le J�esus humain en eût
ons
ien
e, mais elle �etait imm�ediatement re
onnue par sa nature divine. Don
, il faut expliquerbon nombre de 
es 
as de gu�erison par l'op�eration d'une grande loi que nous 
onnaissons depuislongtemps, �a savoir : 
e que le Fils Cr�eateur d�esire et que le P�ere �eternel veut EST.Nous sommes don
 d'avis qu'en la pr�esen
e personnelle de J�esus, 
ertaines formes de foi humaineprofonde 
ontraignaient litt�eralement et v�eritablement la manifestation de gu�erison par 
ertainesfor
es et personnalit�es 
r�eatives de l'univers, alors intimement asso
i�ees au Fils de l'Homme. Il de-vient, d�es lors, notoire que J�esus permit fr�equemment que des hommes se gu�erissent eux-mêmes, ensa pr�esen
e, par la puissan
e de leur foi personnelle.Beau
oup d'autres re
her
h�erent la gu�erison pour des buts purement �ego��stes. Une ri
he veuvede Tyr, a

ompagn�ee de sa suite, vint pour être gu�erie de ses in�rmit�es qui �etaient nombreuses. Ensuivant J�esus �a travers la Galil�ee, elle 
ontinua �a lui o�rir de plus en plus d'argent, 
omme si lepouvoir de Dieu pouvait être a
het�e aux en
h�eres. Elle ne s'int�eressa jamais �a l'�evangile du royaume ;elle ne re
her
hait que la gu�erison de ses maladies physiques.
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149.2 L'Attitude du PeupleJ�esus 
omprenait le mental des hommes ; il 
onnaissait le fond de leur 
oeur. Si ses enseignementsavaient �et�e transmis tels qu'il les pr�esenta, ave
 pour seul 
ommentaire l'interpr�etation inspir�ee desa vie terrestre, toutes les nations et toutes les religions du monde auraient rapidement embrass�el'�evangile du royaume. Les e�orts bien intentionn�es des premiers dis
iples de J�esus pour reformulerses enseignements, a�n de les rendre plus a

eptables pour 
ertaines nations, ra
es et religions, eurentsimplement pour e�et de rendre 
es enseignements moins a

eptables pour toutes les autres nations,ra
es et religions.Dans ses e�orts pour attirer l'attention favorable de 
ertains groupes de son �epoque sur les ensei-gnements de J�esus, l'apôtre Paul �e
rivit de nombreuses lettres d'instru
tions et de re
ommandations.D'autres �edu
ateurs de l'�evangile de J�esus en �rent autant, mais au
un d'eux n'imagina que 
es �e
ritsseraient ult�erieurement r�eunis par 
eux qui voudraient les pr�esenter 
omme 
onstituant les enseigne-ments de J�esus. En 
ons�equen
e, bien que 
e qu'on appelle le 
hristianisme 
ontienne plus d'�el�ementsde l'�evangile du Maitre que toute autre religion, il 
ontient aussi beau
oup de donn�ees que J�esusn'enseigna pas. Outre l'in
orporation, dans le 
hristianisme primitif, de nombreux enseignements desmyst�eres persans et de beau
oup d'�el�ements de la philosophie gre
que, deux grandes fautes furent
ommises :1. L'e�ort pour relier dire
tement l'enseignement de l'�evangile �a la th�eologie juive, tel qu'illustr�epar les do
trines 
hr�etiennes de l'expiation, enseignant que J�esus �etait le Fils dont le sa
ri�
e sa-tisferait la s�ev�ere justi
e du P�ere et apaiserait le 
ourroux divin. Ces enseignements naquirent detentatives louables pour rendre l'�evangile du royaume plus a

eptable aux Juifs in
r�edules. Si 
ese�orts manqu�erent leur but en 
e qui 
on
erne le ralliement des Juifs, ils ne manqu�erent pas d'em-brouiller et d'ali�ener de nombreuses âmes sin
�eres de toutes les g�en�erations ult�erieures.2. La se
onde grande b�evue des premiers dis
iples du Maitre, une erreur que toutes les g�en�erationsult�erieures ont persist�e �a perp�etuer, fut d'organiser la do
trine 
hr�etienne aussi 
ompl�etement autourde la personne de J�esus. Cet a

ent ex
essif mis sur la personnalit�e de J�esus, dans la th�eologie du
hristianisme, a 
ontribu�e �a obs
ur
ir ses enseignements. Tout 
ela a rendu de plus en plus diÆ
ileaux Juifs, aux Mahom�etans, aux Hindous et aux autres membres des religions orientales d'a

epter lesenseignements de J�esus. Nous ne voudrions pas minimiser la pla
e de sa personne dans une religion quipeut porter son nom, mais nous ne voudrions pas non plus permettre �a 
ette 
onsid�eration d'�e
lipsersa vie inspirante ou de supplanter son message de salut : la paternit�e de Dieu et la fraternit�e deshommes.Ceux qui enseignent la religion de J�esus devraient appro
her les autres religions en re
onnaissant lesv�erit�es qu'elles d�etiennent en 
ommun (et dont beau
oup proviennent dire
tement ou indire
tementdu message de J�esus) tout en s'abstenant d'insister pareillement sur les di��eren
es.�A 
e moment-l�a, la renomm�ee de J�esus reposait prin
ipalement sur sa r�eputation de gu�erisseur,mais il ne s'ensuit pas qu'il dût toujours en être ainsi. �A mesure que le temps passait, on le re
her
hade plus en plus pour son aide spirituelle. Toutefois, 
'�etaient les 
ures physiques qui exer�
aient surle peuple l'attrait le plus dire
t et le plus imm�ediat. L'aide de J�esus �etait de plus en plus demand�eepar les vi
times de l'es
lavage moral et des obsessions mentales ; il leur enseignait invariablement le
hemin de la d�elivran
e. Des p�eres re
her
haient ses 
onseils pour diriger leurs �ls, et des m�eres luidemandaient se
ours pour orienter leurs �lles. Ceux qui si�egeaient dans les t�en�ebres venaient verslui, et il leur r�ev�elait la lumi�ere de vie. Il prêtait toujours l'oreille aux infortunes de l'humanit�e et ilaidait toujours qui
onque re
her
hait son minist�ere.Pendant que le Cr�eateur lui-même �etait sur terre, in
arn�e dans la similitude de la 
hair mortelle,il �etait in�evitable que des 
hoses extraordinaires se produisent. Cependant, on ne devrait jamaisappro
her J�esus au travers de 
es �ev�enements dits mira
uleux. Apprenez �a appro
her les mira
lespar J�esus, mais ne 
ommettez pas la faute d'appro
her J�esus par les mira
les. Cette re
ommandation1607



est l�egitime, bien que J�esus de Nazareth soit l'unique fondateur de religion qui ait a

ompli sur terredes a
tes supramat�eriels.Le trait le plus �etonnant et le plus r�evolutionnaire de la mission terrestre de Mi
a�el fut son attitudeenvers les femmes. �A une �epoque et dans une g�en�eration o�u il �etait mals�eant pour un homme de salueren publi
 même sa propre femme, J�esus osa emmener des femmes pour enseigner l'�evangile en liaisonave
 sa troisi�eme tourn�ee de pr�edi
ation en Galil�ee. Et il eut le 
ourage suprême de le faire en d�epitde l'enseignement rabbinique qui pro
lamait : (( Mieux vaut bruler les paroles de la loi que de lesremettre �a des femmes. ))En une seule g�en�eration, J�esus �t sortir les femmes d'un oubli irrespe
tueux et les lib�era des
orv�ees serviles des âges primitifs. C'est �a la honte de la religion qui osa se quali�er du nom de J�esus,de n'avoir pas eu le 
ourage moral de suivre 
e noble exemple dans son attitude ult�erieure envers lesfemmes.Les gens auxquels J�esus se mêlait le trouvaient enti�erement d�egag�e des superstitions de l'�epoque.Il �etait libre de pr�ejug�es religieux et n'�etait jamais intol�erant. Rien dans son 
oeur ne ressemblait�a un antagonisme so
ial. Il se 
onformait �a 
e qui �etait bon dans la religion de ses an
êtres, maisn'h�esitait pas �a n�egliger les traditions humaines de superstition et de servitude. Il osa enseigner queles 
atastrophes de la nature, les a

idents du temps et d'autres �ev�enements 
alamiteux ne sont ni des
hâtiments du jugement divin ni des d�e
rets myst�erieux de la Providen
e. Il 
ondamna la d�evotionservile �a des 
�er�emonies d�epourvues de sens, et d�enon�
a le sophisme du 
ulte mat�erialiste. Il pro
lamahardiment la libert�e spirituelle des hommes et osa enseigner que les mortels in
arn�es sont, en fait eten v�erit�e, des �ls du Dieu vivant.J�esus trans
enda tous les enseignements de ses an
êtres lorsqu'il substitua auda
ieusement des
oeurs sans souillure �a des mains sans souillure, 
omme signes de la vraie religion. Il rempla�
a latradition par la r�ealit�e et balaya toutes les pr�etentions de la vanit�e et de l'hypo
risie. Et, 
ependant,
et intr�epide homme de Dieu ne donna pas libre 
ours �a des 
ritiques destru
tives, et ne manifestapas un 
omplet d�edain pour les usages religieux, so
iaux, �e
onomiques et politiques de son temps.Il n'�etait pas un r�evolutionnaire militant ; il �etait un �evolutionniste progressiste. Il ne se lan�
a dansla destru
tion de 
e qui �etait qu'en o�rant simultan�ement �a ses 
ompagnons la 
hose sup�erieure quidevrait être.J�esus obtint l'ob�eissan
e de ses dis
iples sans l'exiger. Parmi tous les hommes qui re�
urent sonappel personnel, trois seulement refus�erent 
ette invitation �a devenir ses dis
iples. Il exer�
ait un pou-voir d'attra
tion parti
ulier sur les hommes, mais n'�etait pas di
tatorial. Il 
ommandait la 
on�an
e,et jamais personne ne fut froiss�e de re
evoir un ordre de lui. Il assumait une autorit�e absolue sur sesdis
iples, mais nul n'y �t jamais d'obje
tion. Il permettait �a ses dis
iples de l'appeler Maitre.Le Maitre �etait admir�e par tous 
eux qu'il ren
ontrait, sauf par 
eux qui entretenaient des pr�ejug�esreligieux bien enra
in�es et par 
eux qui 
royaient dis
erner un danger politique dans ses ensei-gnements. Ses auditeurs �etaient �etonn�es de l'originalit�e et de l'autorit�e de son enseignement. Ilss'�emerveillaient de sa patien
e envers les arri�er�es et les importuns qui l'interrogeaient. Il inspiraitde l'espoir et de la 
on�an
e au 
oeur de tous 
eux qui b�en�e�
iaient de son minist�ere. Seuls le 
rai-gnaient 
eux qui ne l'avaient jamais ren
ontr�e, et seuls le ha��ssaient 
eux qui le 
onsid�eraient 
ommele 
hampion d'une v�erit�e destin�ee �a d�etruire le mal et l'erreur qu'ils avaient d�e
id�e de maintenir �atout prix dans leur 
oeur.Sur ses amis 
omme sur ses ennemis, il exer�
ait une forte et parti
uli�ere in
uen
e de fas
ination.Des multitudes le suivaient pendant des semaines, rien que pour entendre ses paroles bienveillanteset observer la simpli
it�e de sa vie. Des hommes et des femmes d�evou�es aimaient J�esus d'une a�e
tionpresque surhumaine, et mieux ils le 
onnaissaient, plus ils l'aimaient, et tout 
e
i est rest�e vrai. Mêmeaujourd'hui et dans tous les âges futurs, mieux un homme 
onnâ�tra 
et homme-Dieu, plus il l'aimeraet voudra le suivre. 1608



149.3 L'Hostilit�e des Chefs ReligieuxMalgr�e l'a

ueil favorable de J�esus et de ses enseignements par le 
ommun du peuple, les 
hefsreligieux de J�erusalem �etaient de plus en plus alarm�es et hostiles. Les pharisiens avaient �elabor�eune th�eologie syst�ematique et dogmatique. J�esus enseignait selon les besoins du moment ; il n'�etaitpas un �edu
ateur syst�ematique ; il enseignait par parabole, moins �a partir de la loi que de la vie.(Quand il employait une parabole pour illustrer son message, il projetait de n'utiliser qu'un seul traitde l'histoire �a 
et e�et. Beau
oup d'id�ees fausses sur l'enseignement de J�esus peuvent r�esulter detentatives pour transformer ses paraboles en all�egories.)Les 
hefs religieux de J�erusalem devenaient presque fous de rage �a la suite de la r�e
ente 
onver-sion du jeune Abraham et de la d�esertion des trois espions, qui avaient �et�e baptis�es par Pierre eta

ompagnaient maintenant les �evang�elistes dans la se
onde tourn�ee de pr�edi
ation en Galil�ee. Lesdirigeants juifs �etaient de plus en plus aveugl�es par la peur et les pr�ejug�es, en même temps que leur
oeur se dur
issait par le rejet 
ontinuel des attrayantes v�erit�es de l'�evangile du royaume. Quandles hommes se refusent �a faire appel �a l'esprit qui habite en eux, on ne peut presque rien faire pourmodi�er leur attitude.Lors de sa premi�ere ren
ontre ave
 les �evang�elistes au 
amp de Bethsa��de, J�esus leur avait diten terminant son allo
ution : (( N'oubliez pas que, 
orporellement et mentalement - 
'est-�a-dire�emotivement - la r�ea
tion des hommes est individuelle. Leur seule uniformit�e est d'être habit�es parun esprit int�erieur. Bien que 
es esprits divins puissent varier quelque peu par la nature et l'�etenduede leur exp�erien
e, ils r�eagissent uniform�ement �a tous les appels spirituels. L'humanit�e ne pourrajamais parvenir �a l'unit�e et �a la fraternit�e autrement que par 
et esprit et en faisant appel �a lui.)) Mais beau
oup de dirigeants juifs avaient ferm�e les portes de leur 
oeur �a l'appel spirituel duroyaume. �A partir de 
e jour, ils ne 
ess�erent plus de faire des plans et de 
omploter pour d�etruire leMaitre. Ils �etaient 
onvain
us qu'il fallait arrêter, 
ondamner et ex�e
uter J�esus en tant que 
riminelreligieux, violateur des enseignements 
apitaux de la loi sa
r�ee juive.149.4 D�eroulement de la Tourn�ee de Pr�edi
ationJ�esus oeuvra tr�es peu en publi
 durant 
ette tourn�ee de pr�edi
ation, mais il dirigea de nombreuses
lasses du soir pour les 
royants dans la plupart des villes et villages o�u il eut l'o

asion de s�ejournerave
 Ja
ques et Jean. �A l'une de 
es sessions du soir, un des jeunes �evang�elistes posa �a J�esus unequestion sur la 
ol�ere, et, dans sa r�eponse, le Maitre lui donna, entre autres, les indi
ations suivantes :(( La 
ol�ere est une manifestation mat�erielle qui repr�esente, d'une mani�ere g�en�erale, la mesure danslaquelle la nature spirituelle n'a pas r�eussi �a dominer les natures intelle
tuelle et physique 
onjugu�ees.La 
ol�ere indique votre manque d'amour fraternel tol�erant, plus votre manque de respe
t de soi etde maitrise de soi. La 
ol�ere �epuise la sant�e, avilit le mental et handi
ape l'instru
teur spirituel del'âme de l'homme. N'avez-vous pas lu dans les �E
ritures que `le 
ourroux tue l'homme stupide' etque l'homme `se d�e
hire lui-même dans sa 
ol�ere' ? Et que `
elui qui est lent �a la 
ol�ere poss�ede unegrande 
ompr�ehension', tandis que `qui
onque s'irrite rapidement exalte la folie' ? Vous savez tous`qu'une r�eponse dou
e d�etourne le 
ourroux' et que `des paroles dures ex
itent la 
ol�ere'. `La retenueajourne la 
ol�ere', et `
elui qui ne se 
ontrôle pas lui-même ressemble �a une ville sans d�efense etsans remparts'. `Le 
ourroux est 
ruel et la 
ol�ere est outrageante.' `Les hommes irrit�es fomententla dispute, tandis que les furieux multiplient leurs transgressions.' `Ne soyez pas hâtifs en esprit, 
arla 
ol�ere repose dans le sein des fous.' )) Avant de terminer, J�esus dit en
ore : (( Que votre 
oeursoit domin�e par l'amour, a�n que votre guide spirituel n'ait pas trop de peine �a vous d�elivrer de latendan
e �a laisser �e
later des a

�es de 
ol�ere animale in
ompatibles ave
 le statut de �liation divine.1609



)) �A 
ette même o

asion, le Maitre exposa au groupe l'avantage de poss�eder un 
ara
t�ere bien�equilibr�e. Il re
onnut la n�e
essit�e, pour la plupart des hommes, de se 
onsa
rer �a la maitrise d'uneprofession quel
onque, mais il d�eplora toutes les tendan
es �a la sp�e
ialisation ex
essive 
onduisant �al'�etroitesse d'esprit et �a la limitation des a
tivit�es de la vie. Il attira l'attention sur le fait que toutevertu, si elle est port�ee �a l'extrême, peut devenir un vi
e. J�esus prê
ha la temp�eran
e et enseignale bon sens - donner aux probl�emes de la vie leur juste proportion. Il �t remarquer qu'un ex
�es de
ompassion et de piti�e peut d�eg�en�erer en une grave instabilit�e �emotive, et que l'enthousiasme peutaboutir au fanatisme. Il analysa le 
ara
t�ere d'un de leurs an
iens asso
i�es que son imagination avaitentrain�e dans des entreprises visionnaires et irr�ealisables. En même temps, il les mit en garde 
ontreles dangers de la monotonie d'une m�edio
rit�e trop 
onservatri
e.Puis J�esus dis
ourut sur les dangers du 
ourage et de la foi, et la mani�ere dont 
es qualit�es
onduisent parfois des âmes irr�e
�e
hies �a la t�em�erit�e et �a la pr�esomption. Il montra �egalement 
om-ment la pruden
e et la dis
r�etion, quand elles sont pouss�ees trop loin, 
onduisent �a la lâ
het�e et �al'insu

�es. Il exhorta ses auditeurs �a s'e�or
er d'être originaux, tout en �evitant la tendan
e �a l'ex
en-tri
it�e. Il plaida en faveur de la sympathie d�epourvue de sentimentalit�e et de la pi�et�e sans bigoterie.Il enseigna un respe
t d�egag�e de la peur et de la superstition.Ce ne fut pas tant l'enseignement de J�esus sur l'�equilibre du 
ara
t�ere qui impressionna ses 
olla-borateurs, mais plutôt le fait que sa propre vie �etait une expression si �eloquente de son enseignement.Il v�e
ut au milieu de la tension et de l'orage, mais ne 
han
ela jamais. Ses ennemis lui tendirent 
onti-nuellement des pi�eges, mais ne r�eussirent jamais �a l'y prendre. Les sages et les �erudits s'e�or
�erentde le trouver en d�efaut, mais il ne tr�ebu
ha pas. Ils 
her
h�erent �a l'embrouiller dans des dis
ussions,mais ses r�eponses �etaient toujours illuminantes, pleines de dignit�e et d�e�nitives. Quand il �etait in-terrompu dans ses dis
ours par de multiples questions, ses r�eponses �etaient toujours signi�
atives et
on
luantes. Jamais il n'eut re
ours �a de viles ta
tiques pour faire fa
e �a la pression 
ontinuelle deses ennemis qui n'h�esitaient pas �a re
ourir �a toutes sortes de mensonges, d'injusti
es et d'iniquit�esdans leurs attaques 
ontre lui.Il est exa
t que beau
oup d'hommes et de femmes doivent pratiquer assidument un m�etier biend�e�ni pour gagner leur subsistan
e ; il est n�eanmoins enti�erement d�esirable que les êtres humains
ultivent un vaste 
hamp de 
onnaissan
es sur la vie, telle qu'elle est v�e
ue sur terre. Les personnesr�eellement �eduqu�ees ne se satisfont pas de rester dans l'ignoran
e sur la vie et les agissements deleurs semblables.149.5 La Le�
on sur le ContentementUn jour o�u J�esus visitait le groupe d'�evang�elistes travaillant sous la dire
tion de Simon Z�elot�es,
elui-
i demanda au Maitre au 
ours de la 
onf�eren
e du soir : (( Pourquoi 
ertaines personnessont-elles tellement plus heureuses et 
ontentes que d'autres ? Le 
ontentement est-il une a�aired'exp�erien
e religieuse ? )) J�esus r�epondit �a la question de Simon en donnant, entre autres, les indi-
ations suivantes :(( Simon, 
ertaines personnes sont par nature plus heureuses que d'autres. Cela d�epend beau
oup,vraiment beau
oup, de la bonne volont�e de l'homme �a se laisser 
onduire et diriger par l'esprit duP�ere qui vit en lui. N'as-tu pas lu dans les �E
ritures 
es paroles du sage : `L'esprit de l'homme estla lampe du Seigneur s
rutant tout son domaine int�erieur' ? Et aussi que 
es mortels ainsi guid�espar l'esprit disent : `Les 
ordeaux sont tomb�es sur moi en des lieux agr�eables ; oui, un bon h�eritagem'est �e
hu.' `Le peu que poss�ede un juste vaut mieux que les ri
hesses de beau
oup de m�e
hants',
ar `un homme de bien tirera sa satisfa
tion de lui-même'. `Un 
oeur joyeux donne de l'all�egresse ; il1610



est une fête 
ontinuelle. Mieux vaut un peu de biens ave
 le respe
t du Seigneur qu'un grand tr�esora

ompagn�e d'ennuis. Mieux vaut un repas de l�egumes ave
 de l'amour qu'un boeuf gras a

ompagn�ede haine. Mieux valent de petites ressour
es ave
 droiture que de grands revenus sans re
titude.' `Un
oeur joyeux fait du bien 
omme un m�edi
ament.' `Mieux vaut poss�eder une poign�ee de grains ave
qui�etude qu'une surabondan
e de biens ave
 des 
hagrins et des vexations d'esprit.'(( Les 
hagrins des hommes proviennent, en grande partie, de leurs ambitions d�e�
ues et des blessuresin
ig�ees �a leur orgueil. Les hommes se doivent �a eux-mêmes de mener aussi bien que possible leur viesur terre, mais, lorsqu'ils ont fait de sin
�eres e�orts dans 
e sens, ils devraient a

epter gaiement leursort et faire montre d'ing�eniosit�e pour tirer le meilleur parti de 
e qui leur est �e
hu. Une trop grandepartie des diÆ
ult�es des hommes tire son origine de la profonde peur instin
tive de leur 
oeur. `Lem�e
hant s'enfuit alors que nul ne le poursuit.' `Les m�e
hants ressemblent �a une mer agit�ee, 
ar ellene peut se reposer, mais ses eaux rejettent de la boue et de la vase ; il n'y a pas de paix, dit Dieu,pour les m�e
hants.'(( Ne re
her
hez don
 pas une paix trompeuse et des joies temporaires, mais plutôt l'assuran
e dela foi et la s�e
urit�e de la �liation divine, qui donnent la qui�etude, le 
ontentement et la joie suprêmedans l'esprit. ))J�esus ne 
onsid�erait gu�ere 
e monde 
omme une (( vall�ee de larmes )) , mais plutôt 
omme la ((vall�ee de 
r�eation des âmes )) , la sph�ere natale des esprits �eternels et immortels destin�es �a monterau Paradis.
149.6 La (( Crainte du Seigneur ))Ce fut �a Gamala, durant la 
onf�eren
e du soir, que Philippe dit �a J�esus : (( Maitre, pourquoi les�E
ritures nous ordonnent-elles de `
raindre le Seigneur', alors que tu voudrais que nous nous tournionssans 
rainte vers le P�ere qui est aux 
ieux ? Comment pouvons-nous 
on
ilier 
es enseignements ? ))J�esus r�epondit �a Philippe en disant :(( Mes enfants, je ne suis pas surpris que vous posiez de telles questions. Au 
ommen
ement, 
'estseulement par la peur que l'homme pouvait apprendre le respe
t ; mais je suis venu r�ev�eler l'amour duP�ere a�n que vous soyez in
it�es �a adorer l'�Eternel par l'attrait de la re
onnaissan
e a�e
tueuse d'un�ls et la r�e
ipro
it�e de l'amour parfait et profond du P�ere. Je voudrais vous d�elivrer de l'es
lavage
onsistant �a vous soumettre, par peur servile, au servi
e fastidieux d'un Dieu-Roi jaloux et 
ourrou
�e.Je voudrais vous apprendre les relations de P�ere �a �ls entre Dieu et les hommes, de mani�ere �a vous
onduire joyeusement �a la libre adoration sublime et 
�eleste d'un Dieu-P�ere a�e
tueux, juste etmis�eri
ordieux.(( La `
rainte du Seigneur' a eu di��erentes signi�
ations dans les âges su

essifs ; elle a 
ommen
�e parla peur, 
ontinu�e par l'angoisse et la frayeur, et �ni par la 
rainte et le respe
t. Partant du respe
t,je voudrais maintenant vous �elever �a l'amour en vous le faisant re
onnâ�tre, r�ealiser et appr�e
ier.Quand l'homme ne re
onnâ�t que les oeuvres de Dieu, il est 
onduit �a avoir peur du Suprême ; quandil 
ommen
e �a 
omprendre et �a 
onnâ�tre par exp�erien
e la personnalit�e et le 
ara
t�ere du Dieu vivant,il est 
onduit �a aimer de plus en plus 
e bon et parfait P�ere universel et �eternel. C'est pr�e
is�ement
e 
hangement de relation entre l'homme et Dieu qui 
onstitue la mission du Fils de l'Homme surterre.(( 1611



Des enfants intelligents ne 
her
hent pas �a obtenir de larges dons de leur p�ere par des manifestationsde 
rainte. L'a�e
tion du p�ere pour ses �ls et ses �lles lui a d�ej�a di
t�e de leur donner une abondan
ede bonnes 
hoses. Les ayant re�
ues d'avan
e, 
es enfants bien-aim�es sont 
onduits �a aimer leur p�ereen faisant montre de gratitude et d'appr�e
iation pour 
ette g�en�erosit�e bienfaisante. La bont�e de Dieu
onduit �a la repentan
e ; la bienfaisan
e de Dieu 
onduit �a servir ; la mis�eri
orde de Dieu 
onduit ausalut ; alors que l'amour de Dieu 
onduit �a l'adorer intelligemment de tout 
oeur.(( Vos an
êtres 
raignaient Dieu par
e qu'il �etait puissant et myst�erieux. Vous l'adorerez par
e qu'ilest magni�que en amour, g�en�ereux en mis�eri
orde et glorieux en v�erit�e. La puissan
e de Dieu faitnâ�tre la peur dans le 
oeur humain, mais la noblesse et la droiture de sa personnalit�e engendrentle respe
t, l'amour et l'adoration spontan�ee. Un �ls a�e
tueux et d�ef�erent ne 
raint ni ne redouteun p�ere, même puissant et noble. Je suis venu dans le monde pour rempla
er la peur par l'amour,le 
hagrin par la joie, la 
rainte par la 
on�an
e, l'es
lavage servile et les 
�er�emonies d�epourvues desens par le servi
e a�e
tueux et le 
ulte appr�e
iateur. Il reste 
ependant vrai, pour 
eux qui si�egentdans les t�en�ebres, que `la 
rainte du Seigneur est le 
ommen
ement de la sagesse.' Quand la lumi�erebrillera plus pleinement, les �ls de Dieu seront amen�es �a louer l'In�ni pour 
e qu'il est, plutôt qu'�ale 
raindre pour 
e qu'il fait.(( Quand les enfants sont jeunes et �etourdis, il faut bien qu'ils soient r�eprimand�es pour respe
terleurs parents ; mais, quand ils grandissent et 
ommen
ent �a mieux appr�e
ier les bienfaits du minist�ereet de la prote
tion de leurs parents, un respe
t 
ompr�ehensif et une a�e
tion 
roissante les �el�event �aun niveau d'exp�erien
e o�u ils aiment e�e
tivement leurs parents pour 
e qu'ils sont, plus que pour 
equ'ils ont fait. Le p�ere aime naturellement son enfant, mais l'enfant doit d�evelopper son amour pourson p�ere en 
ommen�
ant par la peur de 
e que le p�ere peut faire, puis en 
ontinuant par la 
rainte, lafrayeur, la d�ependan
e et le respe
t, jusqu'�a la 
onsid�eration et l'appr�e
iation a�e
tueuse de l'amour.(( On vous a enseign�e qu'il faut `
raindre Dieu et observer ses 
ommandements 
ar, 
'est l�a toutle devoir de l'homme'. Or, je suis venu vous donner un 
ommandement nouveau et sup�erieur. Jevoudrais vous enseigner �a `aimer Dieu et �a apprendre �a faire sa volont�e, 
ar 
'est le plus grandprivil�ege des �ls de Dieu lib�er�es'. On a appris �a vos p�eres �a `
raindre Dieu - le Roi Tout-Puissant'.Moi, je vous enseigne : `Aimez Dieu - le P�ere in�niment mis�eri
ordieux.'(( Dans le royaume des 
ieux, que je suis venu pro
lamer, il n'y a pas de roi �elev�e et puissant ; 
eroyaume est une famille divine. Le 
entre et le 
hef, universellement re
onnu et ador�e sans r�eserve,de 
ette vaste fraternit�e d'êtres intelligents est mon P�ere et votre P�ere. Je suis son Fils, et vousêtes �egalement ses �ls. Il est don
 �eternellement vrai que vous et moi, nous sommes fr�eres dansl'�etat 
�eleste, et 
ela d'autant plus que nous sommes devenus fr�eres in
arn�es dans la vie terrestre.Cessez don
 de 
raindre Dieu 
omme un roi ou de le servir 
omme un maitre ; apprenez �a le res-pe
ter 
omme le Cr�eateur ; honorez-le 
omme P�ere de votre jeunesse spirituelle ; aimez-le 
omme und�efenseur mis�eri
ordieux ; et, �nalement, adorez-le 
omme le P�ere aimant et in�niment sage de votre�epanouissement dans la maturit�e et l'appr�e
iation spirituelles.(( Vos fausses 
on
eptions du P�ere 
�eleste donnent naissan
e �a vos id�ees erron�ees sur l'humilit�e et �aune grande partie de votre hypo
risie. L'homme est peut-être un ver de terre par sa nature et sonorigine, mais, lorsqu'il est habit�e par l'esprit de mon P�ere, 
et homme devient divin par sa destin�ee.L'esprit e�us�e par mon P�ere retournera sûrement �a sa sour
e divine et au niveau universel de sonorigine. Et l'âme humaine de l'homme mortel qui sera devenue l'enfant n�e �a nouveau de 
et espritint�erieur s'�el�evera 
ertainement ave
 l'esprit divin jusqu'�a la pr�esen
e même du P�ere �eternel.(( 1612



Certes, l'humilit�e sied aux mortels qui re�
oivent tous 
es dons du P�ere qui est aux 
ieux, bienqu'une dignit�e divine soit atta
h�ee �a tous les 
andidats par la foi �a l'as
ension �eternelle du royaumedes 
ieux. Les pratiques serviles et d�epourvues de sens d'une fausse humilit�e ostentatoire sont in
om-patibles ave
 l'appr�e
iation de la sour
e de votre salut et la r�e
ognition de la destin�ee de vos âmesn�ees d'esprit. Il sied parfaitement d'être humble devant Dieu dans le fond de votre 
oeur ; la modes-tie devant les hommes est louable ; mais l'hypo
risie d'une humilit�e 
ons
iente de soi et 
her
hant �aattirer l'attention est infantile et indigne des �ls �e
lair�es du royaume.(( Vous faites bien d'être modestes devant Dieu et de vous 
ontrôler devant les hommes, mais il fautque votre modestie ait une origine spirituelle et ne soit pas l'�etalage illusoire d'un sens auto
ons
ientde sup�eriorit�e satisfaite d'elle-même. Le proph�ete a sagement parl�e en disant : `Mar
hez humblementave
 Dieu', 
ar, bien que le P�ere 
�eleste soit l'In�ni et l'�Eternel, il habite aussi `
hez 
elui qui a lapens�ee repentante et un esprit humble'. Mon P�ere d�edaigne l'orgueil, ex�e
re l'hypo
risie et abhorrel'iniquit�e. C'est pour faire ressortir la valeur de la sin
�erit�e et de la parfaite 
on�an
e dans le soutiena�e
tueux et les �d�eles dire
tives du P�ere 
�eleste que j'ai si souvent fait allusion aux petits enfants,pour illustrer l'attitude mentale et la r�ea
tion spirituelle qui sont si essentielles pour permettre auxmortels d'entrer dans les r�ealit�es spirituelles du royaume des 
ieux.(( Le proph�ete J�er�emie a bien d�e
rit beau
oup de mortels en disant : `Vous êtes pro
hes de Dieu parla bou
he, mais loin de lui dans votre 
oeur.' N'avez-vous pas �egalement lu le lugubre avertissementdu proph�ete qui a dit : `Les prêtres de 
e monde enseignent pour un salaire, et les proph�etes pr�edisentpour de l'argent. En même temps, ils font profession de pi�et�e et pro
lament que le Seigneur est ave
eux' ? N'avez-vous pas �et�e bien mis en garde 
ontre 
eux `qui parlent de paix �a leurs voisins quand lamali
e est dans leur 
oeur', 
ontre 
eux `qui 
attent des l�evres alors que leur 
oeur joue double jeu' ?Parmi tous les 
hagrins pour un homme 
on�ant, il n'y en a pas de plus terrible que d'être `bless�edans la maison d'un ami en qui il avait 
on�an
e.' ))149.7 Retour �a Bethsa��deApr�es avoir 
onsult�e Simon Pierre et re�
u l'approbation de J�esus, Andr�e avait 
harg�e David, �aBethsa��de, d'envoyer des messagers aux divers groupes de pr�edi
ateurs, ave
 instru
tion de terminerleur tourn�ee et de revenir �a Bethsa��de dans la journ�ee du jeudi 30 d�e
embre. �A l'heure du souper dusoir de 
e jour pluvieux, tout le groupe apostolique et les �edu
ateurs �evang�elistes �etaient arriv�es 
hezZ�eb�ed�ee.Le groupe passa ensemble le jour du sabbat et logea dans des foyers de Bethsa��de et de Ca-pharna�um, la ville voisine. Ensuite le groupe entier fut grati��e de quinze jours de va
an
es pour queses membres puissent se rendre dans leur famille, visiter leurs amis ou aller �a la pê
he. Les deux outrois jours o�u le groupe resta r�euni �a Bethsa��de furent vraiment toni�ants et inspirants ; même lesan
iens �edu
ateurs furent �edi��es en entendant les jeunes pr�edi
ateurs ra
onter leurs exp�erien
es.Parmi les 117 �evang�elistes, qui parti
ip�erent �a 
ette se
onde tourn�ee de pr�edi
ation en Galil�ee,environ 75 seulement r�eussirent �a passer l'�epreuve de l'exp�erien
e a
tuelle et se trouv�erent disponiblespour re
evoir une a�e
tation �a l'expiration des deux semaines de 
ong�e. J�esus resta 
hez Z�eb�ed�eeave
 Andr�e, Pierre, Ja
ques et Jean, et passa beau
oup de temps en 
onf�eren
e ave
 eux au sujet dela prosp�erit�e et de l'expansion du royaume.
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Chapitre 150La Troisi�eme Tourn�ee de Pr�edi
ationLE DIMANCHE soir 16 janvier de l'an 29, Abner arriva �a Bethsa��de ave
 les apôtres de Jean et, lelendemain, il tint une 
onf�eren
e 
ommune ave
 Andr�e et les apôtres de J�esus. Abner et ses asso
i�es�etablirent leur quartier g�en�eral �a H�ebron et prirent l'habitude de venir p�eriodiquement �a Bethsa��depour des 
onf�eren
es de 
e genre.Parmi les nombreuses questions �etudi�ees �a 
ette 
onf�eren
e 
ommune, �gura la pratique d'oindreles malades ave
 
ertaines sortes d'huiles, en liaison ave
 des pri�eres pour la gu�erison. De nouveau,J�esus refusa de parti
iper �a la dis
ussion ou de donner son avis sur les 
on
lusions. Les apôtres deJean avaient toujours utilis�e l'huile d'on
tion dans leur minist�ere aupr�es des malades et des a�ig�es. Ils
her
haient �a faire adopter 
ette pratique 
omme ligne de 
onduite uniforme pour les deux groupes,mais les apôtres de J�esus refus�erent de se laisser lier par une telle r�egle.Le mardi 18 janvier, 
eux des �evang�elistes qui avaient pass�e l'�epreuve, au nombre d'environsoixante-quinze, se joignirent aux vingt-quatre 
hez Z�eb�ed�ee, �a Bethsa��de, pour se pr�eparer �a latroisi�eme tourn�ee de pr�edi
ation en Galil�ee ; 
ette troisi�eme mission dura sept semaines.Les �evang�elistes furent envoy�es en mission par groupes de 
inq, tandis que J�esus et les douze sed�epla
�erent ensemble la plupart du temps. Les apôtres allaient deux par deux baptiser les 
royantsselon les n�e
essit�es du moment. Pendant pr�es de trois semaines, Abner et ses asso
i�es travaill�erentaussi ave
 les groupes d'�evang�elistes, leur donnant des 
onseils et baptisant des 
royants. Ils visit�erentMagdala, Tib�eriade, Nazareth et toutes les prin
ipales villes et agglom�erations du 
entre et du sudde la Galil�ee, tous les endroits pr�e
�edemment visit�es et beau
oup d'autres en
ore. Ce fut leur derniermessage �a la Galil�ee, sauf pour le nord du pays.150.1 Le Groupe des Femmes �Evang�elistesParmi tous les a
tes auda
ieux a

omplis par J�esus en liaison ave
 sa 
arri�ere terrestre, le plusstup�e�ant fut son annon
e soudaine, dans la soir�ee du 16 janvier : (( Demainmatin, nous s�ele
tionneronsdix femmes pour travailler au minist�ere du royaume. )) Au 
ommen
ement de la quinzaine o�u lesapôtres et les �evang�elistes devaient s'absenter de Bethsa��de pour leurs va
an
es, J�esus pria Davidde faire revenir ses parents �a la maison et d'envoyer des messagers 
onvoquant, �a Bethsa��de, dixfemmes d�evou�ees qui avaient pr�e
�edemment servi dans l'administration du 
amp et �a l'in�rmeriedans les tentes. Ces femmes avaient toutes �e
out�e les le�
ons donn�ees aux jeunes �evang�elistes, maisjamais ni elles ni leurs instru
teurs n'avaient imagin�e que J�esus oserait 
harger des femmes d'en-seigner l'�evangile du royaume et de soigner les malades. Voi
i les noms de 
es dix femmes 
hoisieset mandat�ees par J�esus : Suzanne, la �lle de l'an
ien 
hazan de la synagogue de Nazareth ; Jeanne,la femme de Chuza l'intendant d'H�erode Antipas ; �Elisabeth, la �lle d'un ri
he juif de Tib�eriade etde Sepphoris ; Marthe, la soeur ain�ee d'Andr�e et de Pierre ; Ra
hel, la belle-soeur de Jude, fr�ere de1615



sang de J�esus ; Nasanta, la �lle d'Elman, le m�ede
in syrien ; Mil
ha, une 
ousine de l'apôtre Thomas ;Ruth, la �lle ain�ee de Matthieu L�evi ; Celta, la �lle d'un 
enturion romain ; et Agaman, une veuve deDamas. Ult�erieurement, J�esus ajouta deux autres femmes �a 
e groupe - Marie-Madeleine et R�ebe

a,la �lle de Joseph d'Arimathie.J�esus autorisa 
es femmes �a �etablir leur propre organisation et 
hargea Judas de leur pro
urer desfonds pour s'�equiper et a
heter des bêtes de somme. Les dix �elurent Suzanne 
omme 
hef et Jeanne
omme tr�esori�ere. �A partir de 
e moment-l�a, elles pourvurent �a leurs propres besoins et n'eurent plusjamais re
ours �a l'aide de Judas.�A 
ette �epoque, il n'�etait même pas permis aux femmes de se tenir dans l'en
einte prin
ipale de lasynagogue ; elles �etaient 
on�n�ees dans la galerie des femmes. Ce fut un �ev�enement des plus �etonnantsde les voir admises 
omme �edu
atri
es autoris�ees du nouvel �evangile du royaume. La mission que J�esus
on�a �a 
es dix femmes, en les s�ele
tionnant pour l'enseignement et pour le minist�ere de l'�evangile,fut la pro
lamation d'�eman
ipation qui lib�erait toutes les femmes pour toujours ; les hommes devaient
esser de 
onsid�erer les femmes 
omme spirituellement inf�erieures �a eux. Ce fut nettement un 
ho
,même pour les douze apôtres. Ils avaient maintes fois entendu le Maitre dire que (( dans le royaumedes 
ieux, il n'y a ni ri
he ni pauvre, ni homme libre ni es
lave, ni homme ni femme, mais toussont �egalement les �ls et les �lles de Dieu )) . Malgr�e 
ela, les apôtres furent litt�eralement frapp�es destupeur lorsque J�esus proposa oÆ
iellement de nommer 
es dix femmes 
omme �edu
atri
es religieuses,et même de leur permettre de voyager ave
 eux. Tout le pays fut mis en �emoi par 
ette fa�
on d'agir, etles ennemis de J�esus tir�erent grand parti de 
ette d�e
ision. Mais, partout, les femmes qui 
royaient �a labonne nouvelle soutinrent r�esolument leurs soeurs 
hoisies et approuv�erent partout, sans h�esitation,
ette re
onnaissan
e tardive de la pla
e des femmes dans l'oeuvre religieuse. Imm�ediatement apr�esle d�epart du Maitre, les apôtres mirent en pratique 
ette lib�eration des femmes en leur a

ordantla pla
e qui 
onvenait, mais les g�en�erations suivantes retourn�erent aux an
iennes 
outumes. Duranttoute l'�epoque primitive de l'�Eglise 
hr�etienne, les femmes �edu
atri
es et ministres furent appel�eesdia
onesses, et on leur a

orda une r�e
ognition g�en�erale. Quant �a Paul, il a

epta bien la 
hose enth�eorie, mais ne l'in
orpora jamais r�eellement dans son 
omportement et trouva personnellementdiÆ
ile de la mettre en pratique.150.2 L'Arrêt �a MagdalaQuand le groupe apostolique partit de Bethsa��de, les femmes voyag�erent �a l'arri�ere-garde. Durantles 
onf�eren
es, elles s'asseyaient toujours en groupe, en avant et �a droite de l'orateur. Des femmesen nombre 
roissant s'�etaient mises �a 
roire �a l'�evangile du royaume. Quand elles voulaient avoirun entretien personnel ave
 J�esus ou l'un des apôtres, 
'�etait une sour
e de grandes diÆ
ult�es etd'embarras sans �n. Maintenant, tout �etait 
hang�e. Quand l'une des 
royantes voulait voir le Maitreou 
onf�erer ave
 les apôtres, elle allait trouver Suzanne, qui la faisait a

ompagner par l'une des douzefemmes �evang�elistes, toutes deux se rendaient aussitôt aupr�es du Maitre ou l'un de ses apôtres.Ce fut �a Magdala que les femmes d�emontr�erent, pour la premi�ere fois, leur utilit�e et justi��erentla sagesse qui les avait fait 
hoisir. Andr�e avait impos�e �a ses asso
i�es des r�egles plutôt stri
tes pourla 
oop�eration personnelle ave
 des femmes, surtout ave
 
elles de r�eputation douteuse. Lorsque la
ompagnie arriva �a Magdala, les dix femmes �evang�elistes furent libres d'entrer dans les mauvais lieuxet de prê
her dire
tement la bonne nouvelle �a toutes les pensionnaires. Et, quand elles visit�erent lesmalades, il leur �etait possible, dans leur minist�ere, d'entrer dans l'intimit�e de leurs soeurs �eprouv�ees.�A la suite des e�orts de 
es dix femmes (ult�erieurement 
onnues 
omme les douze femmes) dans
ette ville, Marie la Magdal�eenne fut gagn�ee au royaume. Par une su

ession de malheurs, et 
omme
ons�equen
e de l'attitude de la bonne so
i�et�e envers les femmes qui 
ommettent de semblables erreursde jugement, 
ette femme avait �e
hou�e dans l'un des mauvais lieux de Magdala. Ce furent Marthe etRa
hel qui lui expliqu�erent que les portes du royaume �etaient ouvertes même �a ses pareilles. Marie1616




rut la bonne nouvelle et fut baptis�ee le lendemain par Pierre.Marie-Madeleine devint l'�edu
atri
e la plus eÆ
a
e de l'�evangile au groupe de 
es douze femmes�evang�elistes. Elle fut 
hoisie pour 
e servi
e �a Jotapata, ave
 R�ebe

a, environ quatre semaines apr�essa 
onversion. Durant tout le reste de la vie terrestre de J�esus, Marie, R�ebe

a et leurs 
ompagnes
ontinu�erent �a travailler �d�element et eÆ
a
ement pour �e
lairer et relever leurs soeurs opprim�ees.Quand la derni�ere et tragique s
�ene du drame de la vie de J�esus se jouait, et bien que tous les apôtres,sauf un, se fussent enfuis, 
es femmes rest�erent toutes �a leur poste et au
une d'entre elles ne le reniani ne le trahit.150.3 Un Sabbat �a Tib�eriadeLes oÆ
es du sabbat du groupe apostolique avaient �et�e 
on��es aux soins des femmes par Andr�e, surinstru
tions de J�esus. Bien entendu, 
ela signi�ait qu'ils ne pouvaient être 
�el�ebr�es dans la nouvellesynagogue. Les femmes d�esign�erent Jeanne pour prendre les 
hoses en mains �a 
ette o

asion, et lar�eunion se tint dans la salle des banquets du nouveau palais d'H�erode, qui �etait absent pour un s�ejour�a Juliade en P�er�ee. Jeanne lut des passages des �E
ritures 
on
ernant l'oeuvre des femmes dans la viereligieuse d'Isra�el, en se r�ef�erant �a Miriam, D�eborah, Esther et plusieurs autres.Tard dans la soir�ee, J�esus �t au groupe r�euni une m�emorable allo
ution sur (( La Magie et laSuperstition )) . �A 
ette �epoque, l'apparition d'une �etoile brillante et suppos�ee nouvelle �etait 
onsid�er�ee
omme le signe qu'un grand homme �etait n�e sur terre. On avait observ�e r�e
emment l'une de 
es �etoiles,et Andr�e demanda �a J�esus si 
es 
royan
es �etaient bien fond�ees. Dans sa longue r�eponse �a la questiond'Andr�e, le Maitre se lan�
a dans une analyse approfondie de tout le sujet de la superstition humaine.On peut r�esumer 
omme suit, en langage moderne, l'expos�e de J�esus en 
ette o

asion :1. Les orbites des �etoiles dans le 
iel n'ont absolument au
un rapport ave
 les �ev�enements de lavie humaine sur terre. L'astronomie est �etudi�ee �a juste titre par la s
ien
e, mais l'astrologie est unemasse d'erreurs superstitieuses qui n'a pas sa pla
e dans l'�evangile du royaume.2. L'examen des entrailles d'un animal r�e
emment tu�e ne peut rien r�ev�eler sur le temps, ni sur les�ev�enements futurs, ni sur le r�esultat des a�aires humaines.3. L'esprit d'un mort ne revient pas 
ommuniquer ave
 sa famille ou ave
 ses an
iens amis en
oreen vie.4. Les amulettes et les reliques sont impuissantes �a gu�erir les maladies, �a empê
her les d�esastres ou�a in
uen
er les mauvais esprits. La 
royan
e �a 
es moyens mat�eriels pour agir sur le monde spiritueln'est rien d'autre qu'une grossi�ere superstition.5. Le tirage au sort est peut-être une bonne m�ethode pour r�egler de nombreuses diÆ
ult�es mi-neures, mais 
e n'est pas une m�ethode destin�ee �a d�evoiler la volont�e divine. Les d�enouements sontpurement une a�aire de hasard mat�eriel. Le seul moyen de 
ommunier ave
 le monde spirituel estin
lus dans la dotation d'esprit de l'humanit�e ; 
'est l'esprit int�erieur du P�ere, a

ompagn�e de l'espritr�epandu du Fils et de l'in
uen
e omnipr�esente de l'Esprit In�ni.6. La divination, la sor
ellerie et les envoutements sont des superstitions d'un mental ignorant,
omme le sont aussi les illusions de magie. La 
royan
e aux nombres magiques, pr�esages de bonne
han
e et annon
iateurs de mal
han
e, est une pure superstition d�epourvue de fondement.7. L'interpr�etation des rêves est largement un syst�eme sans base et superstitieux de sp�e
ulationsignorantes et fantastiques. L'�evangile du royaume ne doit rien avoir de 
ommun ave
 les prêtres-devinsde la religion primitive.8. Les esprits du bien et du mal ne peuvent habiter dans des symboles mat�eriels d'argile, de boisou de m�etal. Les idoles ne sont rien de plus que la mati�ere dont elles sont faites.1617



9. Les pratiques des en
hanteurs, des devins, des magi
iens et des sor
iers furent tir�ees des super-stitions des �Egyptiens, des Assyriens, des Babyloniens et des an
iens Canan�eens. Les amulettes ettoutes les sortes d'in
antations ne servent �a rien, ni pour gagner la prote
tion des bons esprits, nipour 
onjurer des esprits suppos�es mauvais.10. J�esus exposa et 
ondamna la 
royan
e de ses auditeurs aux envoutements, aux ordalies, auxensor
ellements, aux mal�edi
tions, aux signes, aux mandragores, aux 
ordes �a noeuds et �a toutes lesautres formes de superstition assujettissantes et dues �a l'ignoran
e.150.4 L'Envoi des Apôtres Deux par DeuxLe lendemain soir, apr�es avoir r�euni ses douze apôtres, 
eux de Jean et le groupe des femmesr�e
emment 
harg�e de mission, J�esus leur dit : (( Vous voyez par vous-mêmes que la moisson est abon-dante, mais que les ouvriers sont peu nombreux. Don
, prions tous le Seigneur de la moisson d'envoyeren
ore plus d'ouvriers dans ses 
hamps. Pendant que je resterai i
i pour en
ourager et instruire lesjeunes �edu
ateurs, je voudrais envoyer les an
iens deux par deux passer rapidement dans toute laGalil�ee en prê
hant l'�evangile du royaume pendant qu'ils peuvent en
ore le faire 
ommod�ement etpaisiblement. )) Puis il d�esigna, 
omme suit, les paires d'apôtres qu'il d�esirait envoyer en mission :Andr�e et Pierre, Ja
ques et Jean Z�eb�ed�ee, Philippe et Nathanael, Thomas et Matthieu, Ja
ques etJudas Alph�ee, Simon Z�elot�es et Judas Is
ariot.J�esus �xa la date o�u il retrouverait les douze �a Nazareth, et dit au moment de la s�eparation : (( Au
ours de 
ette mission, n'allez dans au
une ville des Gentils, ni en Samarie ; allez plutôt re
her
her lesbrebis perdues de la maison d'Isra�el. Prê
hez l'�evangile du royaume et pro
lamez la v�erit�e salvatri
eque l'homme est un �ls de Dieu. Souvenez-vous que le dis
iple ne peut gu�ere s'�elever au-dessus deson maitre et qu'un serviteur n'est pas plus grand que son seigneur. Il suÆt au dis
iple d'�egaler sonmaitre et au serviteur de devenir semblable �a son seigneur. Si 
ertains ont os�e quali�er le maitre dela maison d'asso
i�e de Belz�ebuth, �a 
ombien plus forte raison 
onsid�ereront-ils ainsi les gens de samaison ! Mais vous n'avez pas �a 
raindre 
es ennemis in
royants. Je vous d�e
lare qu'il n'y a rien dese
ret qui ne doive être r�ev�el�e, ni rien de 
a
h�e qui ne doive être 
onnu. Ce que je vous ai enseign�een priv�e, prê
hez-le ave
 sagesse en publi
. Ce que je vous ai r�ev�el�e �a l'int�erieur de la maison, vousle 
rierez en son temps sur les toits. Et je vous dis, mes amis et mes dis
iples, ne 
raignez pas 
euxqui peuvent tuer le 
orps, mais ne peuvent d�etruire l'âme ; mettez plutôt votre 
on�an
e dans Celuiqui est 
apable de soutenir le 
orps et de sauver l'âme.(( Ne vend-on pas deux passereaux pour un denier ? Pourtant, je vous d�e
lare qu'au
un d'eux n'estoubli�e de Dieu. Ne savez-vous pas que même les 
heveux de votre tête sont tous 
ompt�es ? Ne
raignez don
 pas ; vous valez plus qu'un grand nombre de passereaux. N'ayez pas honte de monenseignement ; allez pro
lamer la paix et la bonne volont�e, mais ne vous y trompez pas - la paixn'a

ompagnera pas toujours votre pr�edi
ation. Je suis venu apporter la paix sur terre, mais, quandles hommes rejettent mon pr�esent, la division et le d�esordre s'ensuivent. Si tous les membres d'unefamille re�
oivent l'�evangile du royaume, la paix demeure v�eritablement dans 
ette maison. Mais, si
ertains membres de la famille entrent dans le royaume et si d'autres rejettent l'�evangile, une telledivision ne peut produire que 
hagrin et tristesse. Travaillez s�erieusement �a sauver la famille toutenti�ere, de 
rainte que les hommes n'aient aussi pour ennemis les membres de leur propre maison.Mais, quand vous aurez fait tout votre possible pour tous les membres de 
haque famille, je vousd�e
lare que qui
onque aime son p�ere ou sa m�ere plus que 
et �evangile n'est pas digne du royaume. ))Apr�es avoir entendu 
es paroles, les douze se pr�epar�erent �a partir. Ils ne se revirent plus jusqu'aujour o�u ils se rassembl�erent �a Nazareth pour retrouver J�esus et les autres dis
iples, 
omme le Maitreen avait 
onvenu. 1618



150.5 Que dois-je Faire pour Être Sauv�e ?Un soir, �a Sunem, apr�es que les apôtres de Jean furent retourn�es �a H�ebron et que 
eux de J�esuseurent �et�e envoy�es en mission deux par deux, le Maitre s'o

upait d'enseigner un groupe de douzejeunes �evang�elistes, travaillant sous la dire
tion de Ja
ob et le groupe des douze femmes, lorsqueRa
hel lui posa la question suivante : (( Maitre, que devons-nous r�epondre lorsqu'une femme nousdemande : Que dois-je faire pour être sauv�ee ? )) Quand J�esus entendit 
ette question, il r�epondit :(( Quand des hommes et des femmes vous demanderont 
e qu'il faut faire pour être sauv�es, vousr�epondrez : Croyez �a 
et �evangile du royaume, a

eptez le pardon divin. Re
onnaissez, par la foi,l'esprit int�erieur de Dieu dont l'a

eptation vous rend �ls de Dieu. N'avez-vous pas lu dans les�E
ritures les passages disant : `Ma justi
e et ma for
e r�esident dans le Seigneur.' Et aussi 
eux o�u leP�ere dit : `Ma justi
e est pro
he, mon salut est manifest�e et mes bras entoureront mon peuple.' `Monâme se r�ejouira de l'amour de mon Dieu, 
ar il m'a revêtu des vêtements du salut et m'a 
ouvertde la tunique de sa droiture.' N'avez-vous pas �egalement lu que l'on appellera le P�ere `le Seigneurde notre droiture' `Enlevez les haillons du pharisa��sme et revêtez mon �ls de la robe de la justi
edivine et du salut �eternel.' Il est perp�etuellement vrai que `le juste vivra par sa foi.' L'entr�ee dansle royaume du P�ere est enti�erement libre, mais le progr�es - la 
roissan
e en grâ
e - est indispensablepour y rester.(( Le salut est le don du P�ere, et il est r�ev�el�e par ses Fils. Son a

eptation de votre part, par lafoi, fait de vous un parti
ipant de la nature divine, un �ls ou une �lle de Dieu. Par la foi, vous êtesjusti��es ; par la foi, vous êtes sauv�es ; et, par 
ette même foi, vous avan
ez �eternellement dans le
hemin de la perfe
tion progressive et divine. Abraham fut justi��e par la foi et rendu 
ons
ient dusalut par les enseignements de Mel
hiz�edek. Tout au long des âges, 
ette même foi a sauv�e les �ls deshommes, mais, aujourd'hui, un Fils est venu du P�ere pour rendre le salut plus r�eel et plus a

eptable.)) Quand J�esus s'arrêta, 
eux qui avaient entendu 
es paroles pleines de grâ
e furent remplis d'unegrande joie et, au 
ours des journ�ees suivantes, ils pro
lam�erent l'�evangile du royaume ave
 unenouvelle puissan
e et une �energie et un enthousiasme renouvel�es. Les femmes se r�ejouirent d'autantplus de savoir qu'elles �etaient in
luses dans 
es plans pour �etablir le royaume sur terre.J�esus se r�esuma en disant : (( On ne peut ni a
heter le salut ni gagner la droiture. Le salut est ledon de Dieu et la droiture est le fruit naturel de la vie n�ee d'esprit, vie de �liation dans le royaume.Vous ne serez pas sauv�es pour avoir v�e
u une vie de droiture ; si vous la vivez, 
'est plutôt par
eque vous avez d�ej�a �et�e sauv�es, par
e que vous avez re
onnu la �liation 
omme le don de Dieu et leservi
e dans le royaume 
omme le d�eli
e suprême de la vie terrestre. Quand les hommes 
roient �a 
et�evangile, qui est une r�ev�elation de la bont�e de Dieu, ils sont amen�es �a se repentir volontairement detous les p�e
h�es 
onnus. La r�ealisation de la �liation est in
ompatible ave
 le d�esir de p�e
her. Ceuxqui 
roient au royaume ont faim de droiture et soif de perfe
tion divine. ))150.6 Les Le�
ons du SoirAu 
ours des dis
ussions du soir, J�esus aborda de nombreux sujets. Durant le reste de 
ettetourn�ee - avant la r�eunion g�en�erale �a Nazareth - il traita (( L'amour de Dieu )) , (( Rêves et Visions)) , (( Malveillan
e )) , (( Humilit�e et Modestie )) , (( Courage et Loyaut�e )) , (( Musique et Culte )) , ((Servi
e et Ob�eissan
e )) , (( Orgueil et Pr�esomption )) , (( Rapports entre le Pardon et le Repentir )) , ((Paix et Perfe
tion )) , (( M�edisan
e et Envie )) , (( Mal, P�e
h�e et Tentation )) , (( Doutes et In
royan
e)) , (( Sagesse et Adoration )) . Les an
iens apôtres �etant absents, les groupes plus r�e
ents d'hommes1619



et de femmes parti
ipaient plus librement �a 
es dis
ussions ave
 le Maitre.Apr�es avoir pass�e deux ou trois jours ave
 un groupe de douze �evang�elistes, J�esus allait rejoindreun autre groupe. Les messagers de David l'informaient des lieux de s�ejour et des mouvements detous 
es travailleurs. Une bonne partie du temps, les femmes a

ompagnaient J�esus, 
ar 
'�etait leurpremi�ere tourn�ee. Par le servi
e des messagers, 
ha
un des groupes restait pleinement au 
ourantdes progr�es g�en�eraux de la tourn�ee. La r�e
eption des nouvelles des autres groupes �etait toujours unesour
e d'en
ouragement pour 
eux qui �etaient dispers�es et travaillaient s�epar�ement.Avant leur s�eparation, il avait �et�e 
onvenu que les douze apôtres, les �evang�elistes et le groupef�eminin se rassembleraient �a Nazareth, le vendredi 4 mars, pour y retrouver le Maitre. En 
ons�equen
e,de toutes les parties de la Galil�ee 
entrale et m�eridionale, 
es divers groupes d'apôtres et d'�evang�elistes
ommen
�erent 
e jour-l�a �a se diriger vers Nazareth. Au milieu de l'apr�es-midi, les derniers arrivants,Andr�e et Pierre, avaient rejoint le 
amp pr�epar�e par les premiers arriv�es et situ�e sur les hauteurs aunord de la ville. C'�etait la premi�ere fois que J�esus visitait Nazareth depuis le 
ommen
ement de sonminist�ere publi
.150.7 Le S�ejour �a NazarethCe vendredi apr�es-midi, J�esus se promena dans Nazareth sans attirer au
unement l'attention niêtre re
onnu. Il passa devant la maison de son enfan
e et l'atelier de 
harpentier, et resta une demi-heure sur la 
olline o�u il aimait tellement aller durant sa prime jeunesse. Depuis le jour de sonbaptême par Jean dans le Jourdain, jamais le Fils de l'Homme n'avait senti un tel 
ot d'�emotionshumaines remuer son âme. En des
endant de la 
olline, il entendit le son familier des 
oups detrompette annon�
ant le 
ou
her du soleil, 
omme il les avait tant et tant de fois entendus pendantqu'il grandissait �a Nazareth. Avant de retourner au 
amp, il passa par la synagogue o�u il avait �et�e�a l'�e
ole et se plongea dans de nombreuses r�eminis
en
es du temps de son enfan
e. Au d�ebut de lajourn�ee, J�esus avait envoy�e Thomas s'entendre ave
 le 
hef de la synagogue pour qu'il puisse prê
her�a l'oÆ
e matinal du sabbat.La population de Nazareth n'avait jamais �et�e r�eput�ee pour la pi�et�e et la droiture de sa vie. Au
ours des ann�ees, 
e village fut de plus en plus 
ontamin�e par la basse moralit�e de Sepphoris, la villevoisine. Durant toute la jeunesse et l'adoles
en
e de J�esus, l'opinion publique de Nazareth avait �et�edivis�ee �a son sujet ; elle avait �et�e tr�es froiss�ee de son d�em�enagement �a Capharna�um. Les habitants deNazareth avaient beau
oup entendu parler des a
tivit�es de leur an
ien 
harpentier, mais ils �etaientvex�es qu'il n'ait jamais in
lus son village natal dans au
une de ses premi�eres tourn�ees de pr�edi
ation.En v�erit�e, ils 
onnaissaient la renomm�ee de J�esus, mais la majorit�e des 
itoyens �etait irrit�ee de 
equ'il n'ait a

ompli au
une de ses grandes oeuvres dans la ville de sa jeunesse. Pendant des mois,les gens de Nazareth avaient beau
oup dis
ut�e de J�esus, et dans l'ensemble leur opinion �a son �egard�etait d�efavorable.Le Maitre se trouva don
 dans une atmosph�ere nettement hostile et hyper
ritique, et non dans unbienveillant 
limat de retour au foyer. Mais 
e n'�etait pas tout. Sa
hant qu'il allait passer 
e jour desabbat �a Nazareth et supposant qu'il prê
herait dans la synagogue, ses ennemis avaient stipendi�e ungrand nombre d'hommes rudes et grossiers pour le har
eler et provoquer des troubles de toutes lesmani�eres possibles.La plupart de ses amis plus âg�es, y 
ompris le 
hazan un peu s�enile qui avait �et�e son professeur,�etaient morts ou avaient quitt�e Nazareth, et la jeune g�en�eration avait tendan
e �a être fortementjalouse de la 
�el�ebrit�e de J�esus. On oubliait le d�evouement qu'il avait manifest�e ant�erieurementenvers la famille de son p�ere et l'on 
ritiquait am�erement sa n�egligen
e �a rendre visite �a son fr�ere et�a ses soeurs mari�es vivant �a Nazareth. L'attitude de la famille de J�esus envers lui avait �egalement
ontribu�e �a a

roitre 
e sentiment malveillant des habitants. Les Juifs orthodoxes os�erent même1620




ritiquer J�esus pour avoir mar
h�e trop vite en allant �a la synagogue 
e matin de sabbat.150.8 L'OÆ
e du SabbatLe temps �etait magni�que en 
e jour de sabbat, et tout Nazareth, amis et ennemis, sortit pour�e
outer 
et an
ien 
itoyen de leur ville dis
ourir dans la synagogue. Une grande partie de la suiteapostolique dut rester dehors, 
ar il n'y avait pas assez de pla
e pour tous 
eux qui �etaient venusl'entendre. Alors qu'il �etait jeune homme, J�esus avait souvent pris la parole dans 
e lieu de 
ulte. Cematin-l�a, tandis que le 
hef de la synagogue lui passait le rouleau des �e
rits sa
r�es d'o�u il allait lirela le�
on des �E
ritures, au
un des auditeurs ne parut se rappeler que 
'�etait pr�e
is�ement le manus
ritque J�esus avait jadis o�ert �a 
ette synagogue.Les oÆ
es de l'�epoque �etaient dirig�es exa
tement de la même mani�ere qu'au temps o�u J�esus yavait assist�e 
omme enfant. Il monta sur l'estrade des orateurs ave
 le 
hef de la synagogue, et l'oÆ
ed�ebuta par la r�e
itation de deux pri�eres : (( B�eni est le Seigneur, Roi du monde, qui forme la lumi�ereet 
r�ee les t�en�ebres, qui fait la paix et 
r�ee toutes 
hoses ; qui, dans sa mis�eri
orde, donne la lumi�ere�a la terre et �a 
eux qui y s�ejournent, et qui, dans sa bont�e, jour apr�es jour et 
haque jour, renouvellel'oeuvre de la 
r�eation. B�eni est le Seigneur notre Dieu pour la gloire de l'oeuvre de ses mains etpour les lumi�eres illuminantes qu'il a 
r�e�ees pour sa louange. S�elah. B�eni est le Seigneur notre Dieuqui a 
r�e�e les lumi�eres. ))Apr�es une pause, l'assistan
e se remit �a prier : (( Le Seigneur notre Dieu nous a aim�es d'un grandamour, et il s'est pen
h�e sur nous ave
 une piti�e d�ebordante, lui notre P�ere et notre Roi, par �egardpour nos p�eres qui ont eu 
on�an
e en lui. Tu leur as enseign�e les r�egles de la vie ; aie piti�e de nouset enseigne-nous. �E
laire nos yeux sur la loi ; fais que notre 
oeur adh�ere �a tes 
ommandements ; unisnos 
oeurs pour aimer et 
raindre ton nom, et nous ne serons pas 
ouverts d'opprobre dans tous lessi�e
les des si�e
les. Car tu es un Dieu qui pr�epare le salut ; tu nous as 
hoisis parmi toutes les langueset les nations, et, en v�erit�e, tu nous as appro
h�es de ton grand nom - s�elah - a�n que nous puissionslouer ton unit�e ave
 amour. B�eni soit le Seigneur qui, dans son amour, a �elu son peuple Isra�el. ))La 
ongr�egation r�e
ita ensuite le Sh�ema, le 
redo de la foi juive. Ce rituel 
onsistait �a r�ep�eter denombreux passages de la loi ; il montrait que les �d�eles prenaient sur eux le joug du royaume des
ieux, et aussi le joug des 
ommandements �a mettre en pratique de jour et de nuit.Vint ensuite la troisi�eme pri�ere : (( Il est vrai que tu es Yahweh, notre Dieu et le Dieu de nos p�eres,notre Roi et le Roi de nos p�eres ; notre Sauveur et le Sauveur de nos p�eres, notre Cr�eateur et notrero
her de salut, notre aide et notre lib�erateur. Ton nom existe de toute �eternit�e, et il n'y a pas deDieu en dehors de toi. Ceux qui furent lib�er�es 
hant�erent un nouveau 
antique �a ton nom au bord dela mer ; tous ensemble ils te lou�erent et te re
onnurent 
omme Roi en disant : Yahweh r�egnera danstous les si�e
les des si�e
les. B�eni est le Seigneur qui sauve Isra�el. ))Le 
hef de la synagogue prit alors sa pla
e devant l'ar
he, ou 
o�re 
ontenant les �e
rits sa
r�es, et
ommen�
a �a r�e
iter les dix-neuf eulogies, ou b�en�edi
tions. Mais, en 
ette o

asion, il �etait d�esirabled'abr�eger l'oÆ
e pour laisser plus de temps �a l'hôte d'honneur pour son dis
ours ; en 
ons�equen
e,on ne r�e
ita que la premi�ere et la derni�ere eulogie. Voi
i la premi�ere : (( B�eni soit le Seigneur notreDieu et le Dieu de nos p�eres, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaa
 et le Dieu de Ja
ob ; le grand, lepuissant et le terrible Dieu qui montre de la mis�eri
orde et de la bont�e, qui 
r�ee toutes 
hoses, qui sesouvient de ses bienveillantes promesses �a nos p�eres et, par �egard pour son propre nom, envoie ave
amour un sauveur aux enfants de leurs enfants. O Roi, notre aide, notre sauveur et notre bou
lier !Tu es b�eni, O Yahweh, bou
lier d'Abraham. ))Puis vint la derni�ere b�en�edi
tion : (( E�use sur Isra�el, ton peuple, une grande paix perp�etuelle, 
artu es Roi et le Seigneur de toute paix. Il est bon �a tes yeux de donner en tous temps et �a toute heure1621



la b�en�edi
tion de ta paix �a Isra�el. B�eni sois-tu Yahweh, pour la b�en�edi
tion de paix que tu dispenses�a ton peuple Isra�el. )) L'assembl�ee ne regardait pas le 
hef pendant qu'il r�e
itait 
es eulogies. Il �tensuite une pri�ere non rituelle, appropri�ee aux 
ir
onstan
es ; �a la �n de 
ette pri�ere, toute l'assistan
ese joignit �a lui pour dire amen.Apr�es 
ela, le 
hazan alla vers l'ar
he et en sortit un rouleau qu'il donna �a J�esus pour lire la le�
ondes �E
ritures. La 
outume voulait que l'on appelât sept personnes pour lire 
ha
une au moins troisversets de la loi, mais, en l'o

asion, on renon�
a �a 
ette pratique pour permettre au visiteur de lireune le�
on de son propre 
hoix. J�esus prit le rouleau, se leva et 
ommen�
a �a lire dans le Deut�eronome :(( Car le 
ommandement que je te donne aujourd'hui n'est pas un myst�ere pour toi, et il n'est pas�eloign�e. Il n'est pas dans les 
ieux pour que tu dises : qui montera pour nous dans les 
ieux et nousle rapportera pour que nous puissions l'entendre et le mettre en pratique ? Il n'est pas non plus audel�a de la mer pour que tu dises : qui traversera la mer pour nous rapporter le 
ommandement a�nque nous puissions l'entendre et le mettre en pratique ? Non. La parole de vie est tr�es pro
he de toi,et même dans ta pr�esen
e et dans ton 
oeur, a�n que tu puisses la 
onnâ�tre et lui ob�eir. ))Quand J�esus eut �ni dans le Livre de la Loi, il 
ommen�
a �a lire dans le Livre d'Isa��e : (( L'espritdu Seigneur est sur moi, par
e qu'il m'a oint pour prê
her de bonnes nouvelles aux pauvres. Il m'aenvoy�e pro
lamer la lib�eration aux 
aptifs et le re
ouvrement de la vue aux aveugles, pour mettre enlibert�e 
eux qui sont meurtris et pro
lamer l'ann�ee de la faveur du Seigneur. ))J�esus ferma le livre, le rendit au 
hef de la synagogue, se rassit et 
ommen�
a �a parler au peupleen disant d'abord : (( Aujourd'hui, 
es �E
ritures sont a

omplies. )) Puis il parla pendant pr�es d'unquart d'heure sur (( Les Fils et les Filles de Dieu )) . Son dis
ours plut �a beau
oup d'auditeurs quis'�emerveill�erent de sa grâ
e et de sa sagesse.La 
outume voulait qu'�a la �n de la 
�er�emonie oÆ
ielle, l'orateur restât dans la synagogue, de sorteque les personnes int�eress�ees puissent lui poser des questions. En 
ons�equen
e, 
e samedi matin, J�esusdes
endit se mêler �a la foule qui se pressait pour l'interroger. Dans 
e groupe, se trouvaient beau
oupd'agitateurs 
her
hant �a semer la zizanie, et autour du groupe 
ir
ulaient les hommes de bas aloiqui avaient �et�e stipendi�es pour 
auser des ennuis �a J�esus. Beau
oup de dis
iples et d'�evang�elistes qui�etaient rest�es dehors se press�erent maintenant pour entrer dans la synagogue et ne furent pas longs�a s'aper
evoir que des troubles mena�
aient. Ils 
her
h�erent �a emmener le Maitre, mais 
elui-
i nevoulut pas les suivre.150.9 Le Rejet par NazarethJ�esus se trouva entour�e dans la synagogue par une multitude d'ennemis, ave
, �
�a et l�a, quelques-uns de ses dis
iples. En r�eponse aux questions grossi�eres et aux sinistres railleries, il r�epondit ave
une pointe d'humour : (( Oui, je suis le �ls de Joseph ; je suis le 
harpentier, et je ne suis pas surprisque vous me rappeliez le proverbe : `M�ede
in, gu�eris-toi toi-même', ni que vous me mettiez au d�e�de faire �a Nazareth 
e que vous avez entendu dire que j'ai a

ompli �a Capharna�um. Mais je vousprends �a t�emoins que les �E
ritures elles-mêmes d�e
larent `qu'un proph�ete est honor�e, sauf dans sapatrie et parmi les siens.' ))Mais ils le bous
ul�erent, tendirent vers lui un doigt a

usateur et dirent : (( Tu te 
rois meilleur queles gens de Nazareth ; tu nous as quitt�es, mais ton fr�ere est un ouvrier ordinaire et tes soeurs viventen
ore parmi nous. Nous 
onnaissons Marie, ta m�ere. O�u sont-ils tous aujourd'hui ? Nous entendonsde grandes 
hoses �a ton sujet, mais nous remarquons qu'�a ton retour tu n'a

omplis pas de prodiges.)) J�esus r�epondit : (( J'aime les habitants de la ville o�u j'ai grandi, et je me r�ejouirais de vous voirtous entrer dans le royaume des 
ieux, mais il ne m'appartient pas de d�e
ider l'a

omplissement desoeuvres de Dieu. Les transformations de la grâ
e s'op�erent en r�eponse �a la foi vivante de 
eux qui enb�en�e�
ient. )) 1622



J�esus aurait mani�e la foule ave
 bonhomie et d�esarm�e e�e
tivement ses ennemis même les plusviolents, si l'un de ses apôtres, Simon Z�elot�es, n'avait pas 
ommis une b�evue ta
tique. Ave
 l'aidede Nahor, l'un des jeunes �evang�elistes, Simon avait r�euni, entretemps, un groupe d'amis de J�esusparmi la foule, pris une attitude belliqueuse et signi��e aux ennemis du Maitre l'ordre de s'en aller.J�esus avait depuis longtemps appris aux apôtres qu'une r�eponse dou
e d�etourne la fureur, maisses dis
iples n'�etaient pas habitu�es �a voir leur instru
teur bien-aim�e, qu'ils appelaient si volontiersMaitre, trait�e ave
 tant d'impolitesse et de d�edain. C'en �etait trop pour eux, et ils donn�erent libre
ours �a leur ressentiment passionn�e et v�eh�ement, 
e qui ne �t qu'ex
iter l'esprit d'�emeute dans 
etteassembl�ee impie et grossi�ere. Alors, sous la dire
tion de mer
enaires, les ruÆans se saisirent de J�esuset l'entrain�erent hors de la synagogue, vers le bord d'un pr�e
ipi
e, sur une 
olline voisine, ave
l'intention de le pousser dans le vide pour provoquer une 
hute mortelle sur les ro
hers en 
ontrebas.Mais, juste au moment o�u ils allaient passer �a l'a
te, J�esus �t soudain volte-fa
e et se tourna versses ravisseurs en 
roisant paisiblement les bras. Il ne dit rien, mais ses amis furent plus qu'�etonn�esde le voir avan
er, tandis que la ra
aille s'�e
artait et le laissait passer sans le molester.Suivi de ses dis
iples, J�esus se rendit �a leur 
amp o�u tout l'�episode fut ra
ont�e. Le soir même, ilsse pr�epar�erent �a repartir le lendemain matin de bonne heure pour Capharna�um, 
omme J�esus le leuravait ordonn�e. Cette �n tumultueuse de la troisi�eme tourn�ee de pr�edi
ation eut un e�et d�egrisant surtous les dis
iples de J�esus. Ils 
ommen
�erent �a 
omprendre la signi�
ation de 
ertains enseignementsdu Maitre. Ils s'�eveill�erent �a la notion que le royaume ne s'�etablirait qu'�a travers beau
oup de 
hagrinset d'am�eres d�e
eptions.Ils quitt�erent Nazareth le diman
he matin, pass�erent par des itin�eraires di��erents et se rejoi-gnirent �nalement �a Bethsa��de, vers le milieu du jour, le jeudi 10 mars. Ils se r�eunirent 
omme ungroupe assagi, s�erieux et d�esabus�e de pr�edi
ateurs de l'�evangile de v�erit�e, et non 
omme une troupeenthousiaste de 
rois�es triomphants prêts �a tout 
onqu�erir.
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Chapitre 151S�ejour et Enseignement au Bord de laMerLE 10 MARS, tous les groupes de pr�edi
ateurs et d'instru
teurs s'�etaient rassembl�es �a Bethsa��de.Le jeudi soir et le vendredi, beau
oup d'entre eux all�erent �a la pê
he ; le jour du sabbat, ils serendirent �a la synagogue pour �e
outer un vieux juif de Damas dis
ourir sur la gloire de l'an
êtreAbraham. J�esus passa la majeure partie de 
e jour de sabbat, seul, dans les 
ollines. Ce samedi soir,le Maitre parla pendant plus d'une heure aux groupes assembl�es, (( du rôle de l'adversit�e et de lavaleur spirituelle des d�e
eptions )) . Ce fut une o

asion m�emorable, et les auditeurs n'oubli�erentjamais 
ette le�
on.J�esus ne s'�etait pas en
ore 
ompl�etement remis du 
hagrin d'avoir �et�e r�e
emment rejet�e par Na-zareth ; les apôtres remarqu�erent qu'une tristesse parti
uli�ere se mêlait �a son enjouement habituel.Ja
ques et Jean rest�erent ave
 lui une grande partie du temps, 
ar Pierre �etait sur
harg�e par lesnombreuses responsabilit�es 
on
ernant le bien-être et la dire
tion du nouveau 
orps d'�evang�elistes.Ce temps d'attente, avant de partir fêter la Pâque �a J�erusalem, les femmes l'employ�erent �a aller demaison en maison, enseignant l'�evangile et soignant les malades �a Capharna�um et dans les villes etvillages environnants.151.1 La Parabole du SemeurVers 
ette �epoque, J�esus se mit �a utiliser, pour la premi�ere fois, la m�ethode des paraboles pourenseigner les multitudes qui se rassemblaient si souvent autour de lui. Le samedi, il s'�etait entretenutard dans la nuit ave
 les apôtres et ave
 d'autres personnes, de sorte que, le diman
he matin, tr�espeu d'entre eux �etaient lev�es pour le petit d�ejeuner ; il alla don
 au bord de la mer et s'assit seuldans l'an
ien bateau de pê
he d'Andr�e et de Pierre, qui �etait toujours laiss�e �a sa disposition ; et ilm�edita sur les pro
haines dispositions �a prendre pour d�evelopper le royaume. Mais le Maitre n'allaitpas rester longtemps seul. Des habitants de Capharna�um et des villages voisins ne tard�erent pas �aarriver et, vers dix heures du matin, pr�es d'un millier d'entre eux �etaient rassembl�es sur le rivage pr�esdu bateau de J�esus, r�e
lamant �a grands 
ris son attention. Pierre �etait maintenant lev�e ; il se frayaun 
hemin jusqu'au bateau et dit �a J�esus : (( Maitre, vais-je leur parler ? )) Mais J�esus r�epondit : ((Non, Pierre, je vais leur 
onter une histoire. )) Et il 
ommen�
a le r�e
it de la parabole du semeur, l'unedes premi�eres d'une longue s�erie de paraboles analogues qu'il enseigna aux foules qui le suivaient. Lebateau avait un si�ege sur�elev�e sur lequel J�esus s'assit pour parler �a la foule assembl�ee sur la rive, 
arla 
outume voulait que l'on soit assis pour enseigner. Pierre pronon�
a quelques paroles, puis J�esusdit :(( 1625



Un semeur sortit pour semer et, tandis qu'il semait, quelques grains tomb�erent le long du 
hemin,o�u ils furent foul�es aux pieds et d�evor�es par les oiseaux du 
iel. D'autres tomb�erent sur des endroitsro
ailleux o�u il y avait peu de terre et lev�erent imm�ediatement, par
e que la terre n'avait pas deprofondeur ; mais, aussitôt que le soleil brilla, ils s�e
h�erent par
e qu'ils n'avaient pas de ra
ines pourre
ueillir l'humidit�e. D'autres grains tomb�erent parmi les ron
es et, quand les ron
es pouss�erent, ilsfurent �etou��es et ne donn�erent rien. D'autres grains en
ore tomb�erent dans de la bonne terre, sed�evelopp�erent et produisirent les uns trente, d'autres soixante et d'autres 
ent grains. )) Apr�es avoir
ont�e 
ette parabole, J�esus dit �a la foule : (( Que 
elui qui a des oreilles pour entendre, entende. ))Quand ils entendirent J�esus enseigner le peuple de 
ette mani�ere, les apôtres et leurs 
ompagnonsfurent tr�es perplexes et en parl�erent longuement entre eux. Le soir, dans le jardin de Z�eb�ed�ee, Mat-thieu dit �a J�esus : (( Maitre, que signi�ent les paroles obs
ures que tu o�res �a la foule ? Pourquoiparles-tu en paraboles �a 
eux qui re
her
hent la v�erit�e ? )) Et J�esus r�epondit :(( Je vous ai enseign�es tout 
e temps ave
 patien
e. �A vous, il est donn�e de 
onnâ�tre les myst�eres duroyaume des 
ieux, mais, aux multitudes sans dis
ernement et �a 
eux qui 
her
hent �a nous d�etruire,les myst�eres du royaume seront d�esormais pr�esent�es en paraboles. Nous agirons ainsi a�n que 
euxqui d�esirent r�eellement entrer dans le royaume puissent dis
erner la signi�
ation de l'enseignementet trouver ainsi le salut, tandis que 
eux qui nous �e
outent uniquement pour nous prendre au pi�egesoient d'autant plus 
onfondus, en 
e sens qu'ils verront sans voir et entendront sans entendre. Mesenfants, ne per
evez-vous pas la loi de l'esprit ordonnant que l'on donnera �a qui
onque poss�ede, a�nqu'il poss�ede en abondan
e ; mais, �a 
elui qui n'a rien, on enl�evera même 
e qu'il a ? C'est pourquoi, jeparlerai d�esormais beau
oup au peuple en paraboles, a�n que nos amis et 
eux qui d�esirent 
onnâ�trela v�erit�e puissent trouver 
e qu'ils re
her
hent, tandis que nos ennemis et 
eux qui n'aiment pas lav�erit�e entendront sans 
omprendre. Nombre de 
es gens ne suivent pas le 
hemin de la v�erit�e. Env�erit�e, le proph�ete a bien d�e
rit 
es âmes sans dis
ernement lorsqu'il a dit : `Car le 
oeur de 
es gensest devenu grossier, et ils ont l'oreille dure et ils ont ferm�e les yeux de 
rainte de dis
erner la v�erit�eet de 
omprendre dans leur 
oeur.' ))Les apôtres ne saisirent pas 
ompl�etement la signi�
ation des paroles du Maitre. Andr�e et Thomasparl�erent plus longuement ave
 J�esus, tandis que Pierre et les autres apôtres se retir�erent ailleursdans le jardin et se lan
�erent dans une dis
ussion longue et s�erieuse.151.2 Interpr�etation de la ParabolePierre et le groupe qui l'entourait parvinrent �a la 
on
lusion que la parabole du semeur �etaitune all�egorie, et que 
ha
un de ses �el�ements avait un sens 
a
h�e. Ils d�e
id�erent don
 de retournervers J�esus pour lui demander des expli
ations. Pierre aborda le Maitre en disant : (( Nous sommesin
apables de p�en�etrer la signi�
ation de 
ette parabole ; nous voudrions que tu nous l'expliques,puisque tu dis qu'il nous est donn�e de 
onnâ�tre les myst�eres du royaume. )) En entendant 
ela, J�esusdit �a Pierre : (( Mon �ls, je ne veux rien te 
a
her, mais j'aimerais que tu me ra
ontes d'abord 
edont vous avez parl�e ; quelle est ton interpr�etation de la parabole ? ))Apr�es un moment de silen
e, Pierre dit : (( Maitre, nous avons beau
oup dis
ut�e au sujet dela parabole, et voi
i l'interpr�etation �a laquelle je me suis arrêt�e : Le semeur est le pr�edi
ateur del'�evangile ; la semen
e est la parole de Dieu. Les grains qui sont tomb�es le long du 
hemin repr�esentent
eux qui ne 
omprennent pas l'enseignement de l'�evangile. Les oiseaux qui s'emparent des grainstomb�es sur le sol dur
i repr�esentent Satan, ou le malin, qui d�erobe 
e qui a �et�e sem�e dans le 
oeur de
es ignorants. Les grains tomb�es dans les endroits ro
ailleux et qui lev�erent si rapidement repr�esententles personnes super�
ielles et irr�e
�e
hies qui, en entendant la bonne nouvelle, re�
oivent le messageave
 joie ; mais, la v�erit�e n'ayant pas r�eellement de ra
ines profondes dans leur 
ompr�ehension, leur1626



d�evotion ne r�esiste ni aux tribulations ni aux pers�e
utions. Quand les diÆ
ult�es surviennent, 
es
royants tr�ebu
hent ; ils su

ombent �a la tentation. Les graines tomb�ees parmi les ron
es repr�esentent
eux qui entendent volontiers la parole, mais qui permettent aux sou
is du monde et �a la naturetrompeuse des ri
hesses d'�etou�er la parole de v�erit�e et de la rendre st�erile. Maintenant, les grainsqui sont tomb�es dans la bonne terre et ont lev�e pour donner du fruit, les uns trente, les autressoixante et d'autres 
ent fois, repr�esentent les gens qui ont entendu la v�erit�e, l'ont re�
ue ave
 diversdegr�es d'appr�e
iation - par suite de la di��eren
e de leurs dons intelle
tuels - et ils manifestent don

es divers degr�es d'exp�erien
e religieuse. ))Apr�es avoir �e
out�e 
omment Pierre interpr�etait la parabole, J�esus demanda aux autres apôtress'ils n'avaient pas aussi des suggestions �a o�rir. Seul Nathanael r�epondit �a 
ette invite en disant :(( Maitre, je re
onnais qu'il y a de bonnes 
hoses dans l'interpr�etation de la parabole par Pierre,mais je ne suis pas enti�erement d'a

ord ave
 lui. Mon id�ee serait la suivante : Le grain repr�esentel'�evangile du royaume et le semeur, les messagers du royaume. Les grains qui sont tomb�es le longdu 
hemin sur le sol dur
i repr�esentent 
eux qui ont entendu peu de 
hoses du royaume, 
eux quisont indi��erents au message et 
eux qui ont endur
i leur 
oeur. Les oiseaux du 
iel qui s'emparentdes graines tomb�ees le long du 
hemin repr�esentent les habitudes de vie, la tentation du mal et lesd�esirs de la 
hair. Les grains tomb�es parmi les ro
hers repr�esentent les âmes �emotives, aussi rapides �are
evoir le nouvel enseignement qu'�a renon
er �a la v�erit�e quand elles sont 
onfront�ees aux diÆ
ult�eset aux r�ealit�es d'une vie 
onforme �a 
ette v�erit�e ; elles manquent de per
eption spirituelle. Les grainsqui sont tomb�es dans les ron
es repr�esentent 
eux qui sont attir�es vers les v�erit�es de l'�evangile et sontd�esireux de suivre son enseignement, mais en sont empê
h�es par l'orgueil, l'envie et les anxi�et�es del'existen
e humaine. Les grains tomb�es dans la bonne terre et qui ont germ�e pour porter du fruit,les uns trente, les autres soixante et d'autres 
ent fois, repr�esentent les degr�es naturels et vari�esd'aptitude �a 
omprendre la v�erit�e et �a r�epondre �a ses enseignements spirituels 
hez les hommes etles femmes qui poss�edent des dons divers d'illumination spirituelle. ))Lorsque Nathanael eut �ni de parler, les apôtres et leurs 
ompagnons s'engag�erent dans des d�ebatss�erieux et des dis
ussions approfondies, les uns soutenant que l'interpr�etation de Pierre �etait 
orre
te,tandis que les autres, en nombre �a peu pr�es �egal, 
her
haient �a d�efendre l'expli
ation de la parabole parNathanael. Entretemps, Pierre et Nathanael s'�etaient retir�es dans la maison et faisaient r�esolumentde grands e�orts pour se 
onvain
re mutuellement et 
hanger r�e
iproquement leur mani�ere de penser.Le Maitre permit �a 
ette 
onfusion d'atteindre un maximum d'intensit�e d'expression, apr�es quoiil frappa dans ses mains pour r�eunir tout le groupe autour de lui. Lorsqu'ils se furent tous une foisde plus assembl�es autour de lui, il dit : (( Avant que je ne vous parle de 
ette parabole, l'un de vousa-t-il quelque 
hose �a dire ? )) Apr�es un moment de silen
e, Thomas prit la parole : (( Oui, Maitre, jevoudrais dire quelques mots. Je me rappelle que tu nous as jadis dit de prendre garde �a 
ette 
hosemême. Tu nous as re
ommand�e, lorsque nous 
itons des exemples dans nos sermons, d'employer deshistoires vraies et non des fables. Nous devons 
hoisir l'histoire qui illustre le mieux la seule v�erit�e
entrale et essentielle que nous voulons enseigner au peuple ; ensuite, apr�es avoir ainsi utilis�e 
ettehistoire, nous ne devons pas essayer de faire une appli
ation spirituelle de tous les d�etails mineursqu'elle 
omporte. J'estime que Pierre et Nathanael ont tous deux tort de s'e�or
er d'interpr�eter 
etteparabole. J'admire leur habilet�e �a le faire, mais je suis �egalement 
ertain que toutes 
es tentatives,pour tirer d'une parabole naturelle des analogies spirituelles dans 
ha
un de ses traits, ne peuventaboutir qu'�a la 
onfusion et �a de s�erieuses m�eprises sur le vrai but de la parabole. La preuve quej'ai raison r�esulte pleinement du fait que nous �etions tous en 
ommunion de pens�ee il y a une heure,et que, maintenant, nous sommes s�epar�es en deux groupes qui soutiennent des opinions di��erentes.Et ils s'a

ro
hent tellement �a leurs opinions qu'�a mon avis, ils r�eduisent notre aptitude �a saisirpleinement la grande v�erit�e que tu avais dans ta pens�ee, lorsque tu as pr�esent�e 
ette parabole �a lafoule et que tu nous as ensuite demand�e de la 
ommenter. ))Les paroles de Thomas eurent un e�et 
almant sur tous les auditeurs et leur remirent en m�emoire
e que J�esus leur avait enseign�e en de pr�e
�edentes o

asions. Avant que le Maitre ne reprit la parole,1627



Andr�e se leva et dit : (( Je suis persuad�e que Thomas a raison et je voudrais qu'il nous dise lasigni�
ation qu'il atta
he �a la parabole du semeur. )) J�esus donna don
 la parole �a Thomas, quidit : (( Mes fr�eres, je ne d�esirais pas prolonger 
ette dis
ussion, mais, puisque vous le souhaitez, jedirai que je 
rois que la parabole a �et�e ra
ont�ee pour nous enseigner une seule grande v�erit�e, quiest la suivante : Si �d�element et si eÆ
a
ement que nous ex�e
utions nos missions divines, la r�eussitede notre enseignement de l'�evangile du royaume ne sera pas uniforme, et toutes 
es di��eren
es der�esultats proviendront dire
tement des 
onditions inh�erentes aux 
ir
onstan
es de notre minist�ere,
onditions sur lesquelles nous n'avons que peu ou pas de 
ontrôle. ))Apr�es l'expos�e de Thomas, la majorit�e de ses 
ompagnons pr�edi
ateurs �etait prête �a l'approuver,et même Pierre et Nathanael se pr�eparaient �a lui parler, lorsque J�esus se leva et dit : (( Bravo Thomas,tu as dis
ern�e la vraie signi�
ation des paraboles ; mais Pierre et Nathanael vous ont fait autant debien, en 
e sens qu'ils ont pleinement montr�e le danger de transformer mes paraboles en all�egories.Dans votre propre 
oeur, il est souvent pro�table que vous ayez de telles envol�ees d'imaginationsp�e
ulative, mais vous faites une erreur quand vous 
her
hez �a in
orporer de telles 
on
lusions dansvotre enseignement publi
. ))Maintenant que l'atmosph�ere �etait d�etendue, Pierre et Nathanael se f�eli
it�erent mutuellement deleurs interpr�etations et, �a l'ex
eption des jumeaux Alph�ee, 
ha
un des apôtres s'aventura �a interpr�eterla parabole du semeur avant que tous n'aillent se reposer pour la nuit. Même Judas Is
ariot o�ritune expli
ation fort plausible. Les douze essay�erent souvent entre eux de d�e
hi�rer les paraboles duMaitre 
omme ils l'auraient fait d'une all�egorie, mais jamais plus ils ne prirent 
es sp�e
ulations aus�erieux. Ce fut une session tr�es pro�table pour les apôtres et leurs asso
i�es, d'autant plus qu'�a partirde 
e moment-l�a, J�esus introduisit de plus en plus de paraboles dans son enseignement publi
.151.3 Compl�ements sur les ParabolesLa tournure de pens�ee des apôtres �etait orient�ee vers les paraboles au point qu'ils 
onsa
r�erenttoute la soir�ee du lendemain �a dis
uter en
ore de paraboles. J�esus ouvrit la 
onf�eren
e du soir endisant : (( Mes bien-aim�es, il faut toujours di��eren
ier votre enseignement de mani�ere �a adaptervotre pr�esentation de la v�erit�e au mental et au 
oeur de 
eux qui vous �e
outent. Quand vous voustrouvez devant une multitude d'intelligen
es et de temp�eraments vari�es, vous ne pouvez pronon
erdes paroles di��erentes pour 
haque 
lasse d'auditeurs, mais vous pouvez 
onter une histoire pourtransmettre votre enseignement. Chaque groupe, et même 
haque individu, pourra ainsi interpr�etervotre parabole �a sa mani�ere, selon ses propres dons intelle
tuels et spirituels. Laissez briller votrelumi�ere, mais faites-le ave
 sagesse et dis
r�etion. Personne n'allume une lampe pour la 
ouvrir d'unboisseau ou la mettre sous son lit : on met sa lampe sur un pi�edestal o�u tous peuvent voir la lumi�ere.Permettez-moi de vous dire que, dans le royaume des 
ieux, il n'y a rien de 
a
h�e qui ne doive êtremanifest�e, point de se
rets qui ne doivent �nalement être 
onnus. Toutes 
hoses �niront par être�e
lair�ees. Ne pensez pas seulement aux foules et �a la mani�ere dont elles entendent la v�erit�e ; prêtezattention �a la mani�ere dont vous-mêmes vous entendez. Rappelez-vous 
e que je vous ai dit biensouvent : �A 
elui qui poss�ede, on donnera davantage, tandis qu'�a 
elui qui n'a rien, on enl�evera même
e qu'il 
roit avoir. ))La suite des dis
ussions sur les paraboles et des instru
tions sur leur interpr�etation peuvent êtrer�esum�ees et exprim�ees 
omme suit en langage moderne :1. J�esus d�e
onseilla l'emploi aussi bien de fables que d'all�egories dans l'enseignement des v�erit�esde l'�evangile. Mais il re
ommanda bel et bien d'user librement de paraboles, parti
uli�erement deparaboles se r�ef�erant �a la nature. Il insista sur la valeur de l'utilisation des analogies existant entreles mondes naturels et spirituels 
omme moyen d'enseigner la v�erit�e. Il �t fr�equemment allusion �a lanature en tant (( qu'ombre irr�eelle et fuga
e de r�ealit�es spirituelles )) .1628



2. J�esus 
ita trois ou quatre paraboles tir�ees des �E
ritures h�ebra��ques et attira l'attention sur lefait que 
ette m�ethode d'enseignement n'�etait pas enti�erement neuve. Toutefois, elle devint presquenouvelle �a la mani�ere dont il l'employa d�esormais.3. En enseignant aux apôtres la valeur des paraboles, J�esus attira leur attention sur les pointssuivants :La parabole fait simultan�ement appel �a des niveaux extrêmement di��erents du mental et del'esprit. Elle stimule l'imagination, met au d�e� la dis
rimination et provoque la pens�ee 
ritique ; elleen
ourage la sympathie sans soulever d'antagonisme.La parabole part des 
hoses 
onnues pour aboutir au dis
ernement de l'in
onnu. Elle utilise ledomaine mat�eriel et naturel 
omme moyen de pr�esenter le spirituel et le supramat�eriel.Les paraboles favorisent la prise de d�e
isions morales impartiales ; elles �eludent de nombreuxpr�ejug�es et introduisent ave
 
harme de nouvelles v�erit�es dans le mental, en soulevant un minimumde r�ea
tions d�efensives de ressentiment personnel.Pour rejeter la v�erit�e 
ontenue dans les analogies d'une parabole, il faut un a
te intelle
tuel
ons
ient a

ompli dire
tement au m�epris de votre jugement droit et de votre d�e
ision �equitable. Laparabole permet de 
ontraindre la pens�ee en mettant en jeu le sens de l'ou��e.L'enseignement sous forme de paraboles permet �a l'instru
teur de pr�esenter des v�erit�es nouvelles,et même sensationnelles, tout en �evitant la plupart des 
ontroverses et des 
on
its ext�erieurs ave
 latradition et l'autorit�e �etablie.La parabole poss�ede �egalement l'avantage de remettre en m�emoire les v�erit�es enseign�ees quand onren
ontre ult�erieurement les mêmes s
�enes famili�eres.J�esus 
her
ha de 
ette mani�ere �a mettre ses dis
iples au 
ourant de diverses raisons motivant sapratique d'employer de plus en plus de paraboles dans son enseignement publi
.Vers la �n de la le�
on du soir, J�esus �t son premier 
ommentaire sur la parabole du semeur. Ildit que la parabole se r�ef�erait �a deux 
hoses. Premi�erement, 
'�etait une r�e
apitulation de son propreminist�ere jusqu'�a 
e jour et une pr�evision de 
e qui l'attendait durant le reste de sa vie sur terre.Deuxi�emement, 
'�etait �egalement une allusion �a 
e que les apôtres et autres messagers du royaumepouvaient attendre de leur minist�ere, de g�en�eration en g�en�eration, ave
 l'�e
oulement du temps.J�esus re
ourut �egalement �a l'emploi des paraboles pour r�efuter le mieux possible l'e�ort 
on
ert�edes 
hefs religieux de J�erusalem, qui enseignaient que toute son oeuvre �etait a

omplie grâ
e �al'assistan
e de d�emons et du prin
e des diables. L'appel �a la nature 
ontredisait 
et enseignement,
ar les gens de 
ette �epoque 
onsid�eraient tous les ph�enom�enes naturels 
omme dire
tement produitspar des être spirituels et des for
es surnaturelles. J�esus d�e
ida aussi d'adopter l'enseignement parparaboles par
e que 
ela lui permettait de pro
lamer des v�erit�es essentielles �a 
eux qui d�esiraient
onnâ�tre le meilleur 
hemin, tout en fournissant �a ses ennemis moins d'o

asions de se sentir o�ens�eset de l'a

user.Avant de 
ong�edier le groupe pour la nuit, J�esus dit : (( Je vais en
ore vous ra
onter la �n de laparabole du semeur. Je veux vous �eprouver pour savoir 
omment vous a

epterez 
e
i : le royaumedes 
ieux ressemble aussi �a un homme qui a sem�e du bon grain sur la terre ; pendant qu'il dormaitla nuit et vaquait �a ses a�aires la jour, le grain germa et grandit, et, sans qu'il sa
he 
omment, laplante arriva �a maturit�e. Elle fut d'abord en herbe, puis il y eut l'�epi, puis la pl�enitude du grain dansl'�epi. Et, quand le grain fut mûr, l'homme prit sa fau
ille et 
e fut la �n de la moisson. Que 
elui quia une oreille pour entendre entende. ))Les apôtres retourn�erent maintes fois 
es paroles dans leur pens�ee, mais le Maitre ne mentionnaplus jamais 
ette addition �a la parabole du semeur.1629



151.4 Nouvelles Paraboles au Bord de la MerLe lendemain, de son bateau, J�esus enseigna de nouveau le peuple en disant : (( Le royaume des
ieux ressemble �a un homme qui a sem�e du bon grain dans son 
hamp, mais, pendant qu'il dormait,son ennemi vint semer de l'ivraie au milieu du bl�e et s'enfuit en hâte. Quand les jeunes tiges sortirentde terre et, plus tard, quand les �epis se form�erent, l'ivraie apparut aussi. Alors, les serviteurs de
et homme vinrent lui dire : `Maitre, n'as-tu pas sem�e du bon grain dans ton 
hamp ? D'o�u vientdon
 
ette ivraie ?' Le propri�etaire r�epondit �a ses serviteurs : `C'est un ennemi qui l'a fait.' Alors,les serviteurs demand�erent �a leur maitre : `Voudrais-tu que nous allions arra
her 
ette ivraie ?' Maisil leur r�epondit : `Non, de 
rainte qu'en l'arra
hant vous ne d�era
iniez aussi le bl�e. Laissez plutôtles deux pousser ensemble jusqu'au temps de la moisson et je dirai aux moissonneurs : Rassemblezd'abord l'ivraie et mettez-l�a en bottes pour la bruler, puis re
ueillez le bl�e pour l'amasser dans mongrenier.' ))Apr�es quelques questions des auditeurs, J�esus 
onta �a la foule une autre parabole : (( Le royaumedes 
ieux ressemble �a un grain de s�enev�e qu'un homme sema dans son 
hamp. Or, un grain de s�enev�eest la plus petite des semen
es ; mais, quand elle s'est enti�erement d�evelopp�ee, elle devient la plusgrande des plantes et ressemble �a un arbre, de sorte que les oiseaux du 
iel peuvent se reposer dansses bran
hes. ))(( Le royaume des 
ieux ressemble aussi �a du levain qu'une femme prit pour le 
a
her dans troismesures de farine, et il arriva ainsi que toute la pâte leva. ))(( Le royaume des 
ieux ressemble aussi �a un tr�esor 
a
h�e dans un 
hamp et qu'un homme ad�e
ouvert. Dans sa joie, il est all�e vendre tout 
e qu'il poss�edait a�n d'avoir assez d'argent poura
heter le 
hamp. ))(( Le royaume des 
ieux ressemble aussi �a un mar
hand qui re
her
he de belles perles. Ayant trouv�eune perle de grand prix, il alla vendre tout 
e qu'il poss�edait pour pouvoir a
heter la perle extraor-dinaire. ))(( Et le royaume des 
ieux ressemble en
ore �a une senne que l'on aurait lan
�e dans la mer et quiaurait ramen�e toutes sortes de poissons. Quand le �let fut rempli, les pê
heurs le hal�erent sur la plageet s'assirent pour trier les poissons ; ils re
ueillirent les bons dans des paniers et jet�erent les mauvais.)) J�esus 
onta �a la foule un grand nombre d'autres paraboles. En fait, �a partir de 
ette �epoque, ilemploya rarement d'autres m�ethodes pour enseigner les masses. Apr�es avoir parl�e en paraboles �a unauditoire publi
, il pro�tait des 
lasses du soir pour exposer ses enseignements plus 
ompl�etement etplus expli
itement aux apôtres et aux �evang�elistes.151.5 La Visite �a Kh�er�esaLa foule 
ontinua �a augmenter pendant toute la semaine. Le jour du sabbat, J�esus se hâta de seretirer dans les 
ollines, mais, d�es le diman
he matin, les foules revinrent. J�esus leur parla au d�ebutde l'apr�es-midi apr�es un sermon de Pierre et, lorsqu'il eut termin�e, il dit �a ses apôtres : (( Je suisfatigu�e de 
ette multitude ; traversons le la
 pour nous reposer une journ�ee de l'autre 
ôt�e. ))Durant la travers�ee, ils furent assaillis par une de 
es violentes et soudaines tempêtes 
ara
t�eristiquesde la mer de Galil�ee, surtout �a 
ette �epoque de l'ann�ee. Cette nappe d'eau se trouve �a plus de deux-1630




ents m�etres au-dessous du niveau de la mer, et elle est entour�ee de hautes rives, surtout �a l'ouest.Des gorges es
arp�ees vont du la
 vers les 
ollines. Une po
he d'air 
haud s'�el�eve au-dessus du la
durant la journ�ee et apr�es le 
ou
her du soleil, l'air frais des gorges a tendan
e �a se pr�e
ipiter vers lela
. Ces 
oups de vent arrivent rapidement et s'apaisent parfois tout aussi soudainement.Ce fut pr�e
is�ement l'un de 
es gros grains du soir qui surprit, 
e diman
he, le bateau emmenantJ�esus vers l'autre rive. Trois autres bateaux transportant quelques jeunes �evang�elistes le suivaient.La tempête fut tr�es violente, bien que limit�ee �a 
ette r�egion du la
 ; il n'y avait nulle apparen
e detempête sur la rive o

identale. Le vent �etait tellement fort que les vagues 
ommen
�erent �a d�eferlersur le bateau. La voile avait �et�e arra
h�ee avant que les apôtres aient pu la replier, et ils d�ependaientmaintenant enti�erement de leurs rames qu'ils maniaient vigoureusement pour atteindre le rivagedistant de trois kilom�etres.Pendant 
e temps, J�esus dormait �a l'arri�ere du bateau, sous un petit abri. Au moment du d�epartde Bethsa��de, le Maitre �etait fatigu�e, et 
'�etait pour s'assurer du repos qu'il avait demand�e auxapôtres de lui faire traverser le la
 �a la voile. Ces an
iens pê
heurs �etaient des rameurs vigoureuxet exp�eriment�es, mais 
ette tempête �etait l'une des plus violentes qu'ils eussent jamais ren
ontr�ees.Bien que le vent et les vagues �ssent danser le bateau 
omme un jouet, J�esus 
ontinuait �a dormirimperturbablement. Pierre maniait la rame de droite pr�es de la poupe. Quand le bateau 
ommen�
a�a se remplir d'eau, il lâ
ha sa rame et se pr�e
ipita vers J�esus en le se
ouant vigoureusement pour ler�eveiller. Quand J�esus fut �eveill�e, Pierre lui dit : (( Maitre, ne sais-tu pas que nous sommes pris dansune violente tempête ? Si tu ne nous sauves pas, nous allons tous p�erir. ))Hors de son abri, sous la pluie, J�esus 
ommen�
a par regarder Pierre, puis s
ruta l'obs
urit�e pourvoir les rameurs qui luttaient. Ensuite, il tourna de nouveau son regard vers Simon Pierre, qui,dans son agitation, n'avait pas repris sa rame, et lui dit : (( Pourquoi êtes-vous si e�ray�es ? O�u estvotre foi ? Paix, restez tranquilles. )) �A peine J�esus avait-il adress�e 
ette r�eprimande �a Pierre et auxautres apôtres, et invit�e Pierre �a re
her
her la paix pour 
almer son âme troubl�ee, que l'atmosph�ereperturb�ee r�etablit son �equilibre et s'apaisa dans un grand 
alme. Les vagues irrit�ees s'assagirentpresque imm�ediatement, tandis que les nuages noirs qui s'�etaient 
ondens�es en une 
ourte aversedisparurent et que les �etoiles se mirent �a briller au 
iel. Autant que nous puissions en juger, ils'agissait d'une pure 
o��n
iden
e, mais les apôtres, et sp�e
ialement Simon Pierre, ne 
ess�erent jamaisde 
onsid�erer l'�episode 
omme un mira
le de la nature. Il �etait parti
uli�erement fa
ile aux hommesde l'�epoque de 
roire �a des mira
les de la nature, 
ar ils �etaient persuad�es que toute la nature �etaitun ph�enom�ene dire
tement 
ontrôl�e par des for
es spirituelles et des êtres surnaturels.J�esus expliqua 
lairement aux douze qu'il avait parl�e �a leurs âmes troubl�ees et s'�etait adress�e �aleur mental devenu le jouet de la peur, et qu'il n'avait pas 
ommand�e aux �el�ements, mais 
ela neservit �a rien. Les dis
iples du Maitre persist�erent toujours �a interpr�eter, �a leur mani�ere, toutes les
o��n
iden
es analogues. �A partir de 
e jour-l�a, ils persist�erent �a 
onsid�erer le Maitre 
omme disposantd'un pouvoir absolu sur les �el�ements naturels. Pierre ne se lassa jamais de ra
onter que (( même lesvents et les vagues lui ob�eissent )) .Il �etait tard dans la soir�ee lorsque J�esus et ses asso
i�es atteignirent le rivage. La nuit �etait 
almeet magni�que. Ils se repos�erent don
 tous dans les bateaux et ne d�ebarqu�erent que le lendemainmatin, peu apr�es le lever du soleil. Lorsqu'ils furent r�eunis, au nombre d'une quarantaine, J�esus dit :(( Allons l�a-bas dans les 
ollines et restons-y quelques jours �a m�editer sur les probl�emes du royaumedu P�ere. ))151.6 L'Ali�en�e de Kh�er�esaLa majeure partie de la rive orientale du la
 remontait en pente dou
e vers les hautes terres, mais,pr�es du lieu du d�ebarquement, il y avait une 
olline abrupte qui, par endroits, tombait �a pi
 dans le1631



la
. Montrant du doigt le 
an
 de la 
olline voisine, J�esus dit : (( Montons sur 
e 
ôt�e de la 
ollinepour notre petit d�ejeuner et reposons-nous en 
ausant dans l'un des abris. ))Tout 
e 
an
 de 
olline �etait 
ribl�e de 
avernes 
reus�ees dans le ro
her. Beau
oup de 
es ni
hes�etaient d'an
iens s�epul
res. �A mi-hauteur, sur un petit �epaulement relativement plat, se trouvait le
imeti�ere du petit village de Kh�er�esa. Tandis que J�esus et ses asso
i�es passaient pr�es des tombeaux,un ali�en�e, qui vivait dans 
es 
avernes du 
an
 de la 
olline, se pr�e
ipita vers eux. Ce d�ement �etaittr�es 
onnu dans la r�egion ; il avait jadis �et�e atta
h�e ave
 des liens et des 
haines, et 
on�n�e dans l'unedes grottes. Il avait, depuis longtemps, rompu ses entraves et errait, maintenant, en libert�e parmi lestombeaux et les s�epul
res abandonn�es.Cet homme nomm�e Amos �etait a�ig�e d'une forme r�e
urrente de folie. Il avait de longues p�eriodesde r�epit o�u il s'habillait et se 
onduisait assez 
onvenablement ave
 les autres. Durant l'un de 
esintervalles de lu
idit�e, il �etait all�e �a Bethsa��de o�u il avait entendu prê
her J�esus et ses apôtres, et, �al'�epoque, il s'�etait mis �a 
roire vaguement �a l'�evangile du royaume. Mais bientôt une phase orageusede sa maladie r�eapparut, et il s'enfuit vers les tombes o�u il g�emissait, hurlait et se 
onduisait de tellesorte qu'il terrorisait tous les gens qui le ren
ontraient.Quand Amos re
onnut J�esus, il tomba �a ses pieds en s'�e
riant : (( Je te 
onnais, J�esus, mais je suisposs�ed�e par de nombreux d�emons et je te supplie de ne pas me tourmenter. )) Cet homme 
royaitsin
�erement que sa d�emen
e p�eriodique �etait due au fait qu'au moment des 
rises, des esprits mauvaisou impurs entraient en lui et dominaient son mental et son 
orps. Ses troubles �etaient prin
ipalement�emotifs - son 
erveau n'�etait pas gravement malade.Abaissant son regard sur l'homme qui rampait 
omme un animal �a ses pieds, J�esus se baissa, leprit par la main, le releva et lui dit : (( Amos, tu n'es pas poss�ed�e par un d�emon ; tu as d�ej�a entendula bonne nouvelle que tu es un �ls de Dieu. Je te 
ommande de sortir de 
ette transe. )) QuandAmos entendit J�esus pronon
er 
es paroles, il se produisit une telle transformation dans son intelle
tque la justesse de son mental et le 
ontrôle normal de ses �emotions furent imm�ediatement r�etablis.�A 
e moment-l�a, une foule 
onsid�erable venant du village voisin s'�etait rassembl�ee, et s'a

rut desbergers qui gardaient des troupeaux de por
s sur les hautes terres. Tous 
es gens furent �etonn�es devoir l'ali�en�e assis ave
 J�esus et ses dis
iples, en plein �equilibre mental, et s'entretenant ave
 eux.Tandis que les por
hers se pr�e
ipitaient dans le village pour r�epandre la nouvelle que l'ali�en�e avait�et�e dompt�e, les 
hiens 
harg�erent un troupeau abandonn�e d'une trentaine de por
s et en �rent tomberla majeure partie dans la mer par-dessus un �a pi
. Cet in
ident, li�e �a la pr�esen
e de J�esus et �a la 
uresuppos�ee mira
uleuse de l'ali�en�e, donna naissan
e �a la l�egende que J�esus avait gu�eri Amos en 
hassantune l�egion de d�emons hors de lui et que 
es d�emons �etaient entr�es dans les por
s du troupeau, 
equi les avait fait 
ourir tête baiss�ee �a leur an�eantissement dans la mer. Avant la �n de la journ�ee,l'�episode avait �et�e di�us�e par les por
hers, et tout le village y avait 
ru. Amos 
rut 
ertainementla même histoire ; il avait vu les pour
eaux d�egringoler par-dessus le rebord de la falaise peu apr�esle retour au 
alme de son mental troubl�e, et il 
rut toujours que 
es animaux avaient emport�e ave
eux les mauvais esprits qui l'avaient si longtemps tourment�e et a�ig�e. Cela 
ontribua beau
oup �a lapermanen
e de sa gu�erison. Il est �egalement vrai que tous les apôtres de J�esus (sauf Thomas) 
rurentque l'�episode des pour
eaux �etait dire
tement li�e �a la gu�erison d'Amos.J�esus n'obtint pas le repos qu'il �etait venu 
her
her. Il fut assailli presque toute la journ�ee par lesgens venus �a la nouvelle qu'Amos avait �et�e gu�eri, et attir�es par l'histoire des d�emons impurs sortis del'ali�en�e pour entrer dans le troupeau de por
s. Le mardi matin de bonne heure, apr�es une seule nuitde repos, J�esus et ses amis furent r�eveill�es par une d�el�egation de 
es pa��ens �eleveurs de por
s, venuele presser de partir de 
hez eux. Leur porte-parole dit �a Pierre et �a Andr�e : (( Pê
heurs de Galil�ee,partez de 
hez nous et emmenez votre proph�ete ave
 vous. Nous savons qu'il est un saint homme,mais les dieux de notre pays ne le 
onnaissent pas, et nous risquons de perdre un grand nombre depor
s. Nous avons peur de vous, et 
'est pourquoi nous vous prions de vous en aller. )) Les ayantentendus, J�esus dit �a Andr�e : (( Retournons 
hez nous. ))1632



Au moment o�u ils allaient partir, Amos supplia J�esus de lui permettre de les a

ompagner, mais leMaitre ne voulut pas y 
onsentir. J�esus dit �a Amos : (( N'oublie pas que tu es un �ls de Dieu. Retourne
hez les tiens et montre-leur les grandes 
hoses que Dieu a faites pour toi. )) Et Amos alla partoutpublier que J�esus avait 
hass�e une l�egion de d�emons de son âme troubl�ee, et que 
es mauvais esprits�etaient entr�es dans un troupeau de pour
eaux, qui les avait bien vite men�es �a l'an�eantissement. Il nes'arrêta pas avant d'avoir visit�e toutes les villes de la D�e
apole en pro
lamant les grandes 
hoses queJ�esus avait faites pour lui.
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Chapitre 152Les Prodromes de la Crise deCapharna�umL'HISTOIRE de la gu�erison d'Amos, l'ali�en�e de Kh�er�esa, s'�etait d�ej�a r�epandue �a Bethsa��de et �aCapharna�um, de sorte qu'une grande a�uen
e attendait J�esus lorsque son bateau a

osta 
e mardimatin. Dans 
ette foule, se trouvaient les nouveaux observateurs envoy�es �a Capharna�um par lesanh�edrin de J�erusalem pour trouver un motif d'arrêter et d'in
ulper le Maitre. Tandis que J�esusparlait ave
 les gens qui s'�etaient rassembl�es pour l'a

ueillir, Ja��re, l'un des 
hefs de la synagogue, sefraya un passage dans la foule, tomba �a ses pieds, le prit par la main et lui demanda de l'a

ompagneren toute hâte en lui disant : (( Maitre, ma petite �lle, une enfant unique, est 
ou
h�ee 
hez moi �a l'arti
lede la mort. Je te supplie de venir la gu�erir. )) Quand J�esus entendit la requête de 
e p�ere, il lui dit :(( Je vais t'a

ompagner. ))Tandis qu'il s'en allait ave
 Ja��re, la multitude, qui avait entendu la supplique du p�ere, les suivitpour voir 
e qui allait se passer. Un peu avant leur arriv�ee �a la maison du 
hef, et alors qu'ils passaientrapidement dans une rue �etroite o�u la foule les bous
ulait, J�esus s'arrêta soudain en s'�e
riant : ((Quelqu'un m'a tou
h�e. )) Et, quand les personnes pro
hes de lui ni�erent de l'avoir tou
h�e, Pierre dit :(( Maitre, tu peux voir que 
ette foule te presse ; elle risque de nous �e
raser, et 
ependant tu dis quequelqu'un t'a tou
h�e. Que veux-tu dire ? )) Alors J�esus dit : (( J'ai demand�e qui m'a tou
h�e, 
ar j'aiper�
u qu'une �energie vivante �etait sortie de moi. )) Il regarda autour de lui, et ses yeux tomb�erentsur une femme, pr�es de lui, qui s'avan�
a, s'agenouilla �a ses pieds et dit : (( Durant des ann�ees, j'ai�et�e a�ig�ee d'une h�emorragie �epuisante. De nombreux m�ede
ins m'ont fait beau
oup sou�rir ; j'aid�epens�e tout 
e que je poss�edais, mais au
un n'a pu me gu�erir. Puis j'ai entendu parler de toi etj'ai pens�e que, si je pouvais seulement tou
her le bord de ton vêtement, je serais gu�erie. Alors, j'aiprogress�e dans la foule pendant qu'elle avan�
ait jusqu'�a 
e que j'aie pu appro
her de toi, Maitre, etj'ai tou
h�e le bord de ton vêtement ; 
ela m'a rendue bien portante ; je sais que j'ai �et�e gu�erie de mona�i
tion. ))En entendant 
ela, J�esus prit la femme par la main, la releva et dit : (( Ma �lle, ta foi t'a gu�erie ;va en paix. )) C'�etait sa foi et non le 
onta
t qui l'avait gu�erie. Ce 
as est un bon exemple des 
uresapparemment mira
uleuses qui �emaill�erent la 
arri�ere terrestre de J�esus, mais qui, en au
un sens,ne r�esult�erent d'un a
te 
ons
ient de sa volont�e. La suite des temps prouva que 
ette femme �etaitr�eellement gu�erie de sa maladie. Sa foi �etait d'une nature qui lui permettait de saisir dire
tement lepouvoir 
r�eateur r�esidant dans la personne du Maitre. Ave
 la foi qu'elle avait, il lui �etait seulementn�e
essaire de s'appro
her de la personne du Maitre. Il n'�etait nullement n�e
essaire qu'elle tou
hâtson vêtement ; 
e 
onta
t repr�esentait simplement la partie superstitieuse de sa 
royan
e. J�esus �tvenir devant lui 
ette femme de C�esar�ee de Philippe, appel�ee V�eronique, pour 
orriger deux erreurssus
eptibles de demeurer dans son mental ou de subsister dans 
elui des t�emoins de 
ette gu�erison.Il ne voulait pas que V�eronique s'en allât en pensant que sa peur, en tentant de d�erober sa gu�erison,1635



avait port�e des fruits, ou que 
ette 
ure �etait due au fait d'avoir superstitieusement tou
h�e sonvêtement. J�esus d�esirait faire savoir �a tout le monde que 
'�etait la foi pure et vivante de V�eroniquequi avait op�er�e la 
ure.152.1 Dans la Maison de Ja��reBien entendu, 
e retard avait terriblement impatient�e Ja��re, de sorte que le groupe se remit enmar
he �a une allure a

�el�er�ee. Avant même qu'ils ne fussent entr�es dans la maison de 
e 
hef, l'un deses serviteurs sortit en disant : (( Ne d�erange pas le Maitre ; ta �lle est morte. )) Mais J�esus ne parutpas prêter attention aux paroles du serviteur ; emmenant Pierre, Ja
ques et Jean, il se tourna vers lep�ere d�esol�e et lui dit : (( N'aie au
une 
rainte, 
rois seulement. )) En entrant dans la maison, il vit queles joueurs de 
ute �etaient d�ej�a l�a ave
 les pleureurs et faisaient un tapage ind�e
ent ; d�ej�a la familles'�etait mise �a pleurer et �a se lamenter. Quand il eut fait sortir de la pi�e
e tous les pleureurs, il yentra ave
 le p�ere, la m�ere et ses trois apôtres. Il avait dit aux pleureurs que la jeune �lle n'�etait pasmorte, mais ils s'�etaient moqu�es de lui. J�esus s'adressa alors �a la m�ere en lui disant : (( Ta �lle n'estpas morte ; elle dort seulement. )) Quand l'agitation dans la maison fut 
alm�ee, J�esus s'appro
ha del'enfant �etendue, la prit par la main et lui dit : (( Ma �lle, je te le dis, r�eveille-toi et l�eve-toi. )) Et,lorsque la jeune �lle entendit 
es paroles, elle se leva imm�ediatement et traversa la 
hambre. Puisapr�es qu'elle se fut remise de son �etourdissement, J�esus ordonna qu'on lui donne �a manger, 
ar elle�etait rest�ee longtemps sans prendre de nourriture.Il y avait beau
oup d'agitation �a Capharna�um 
ontre J�esus. Il r�eunit don
 la famille et expliquaque la �llette �etait tomb�ee dans le 
oma �a la suite d'une longue ��evre, qu'il s'�etait born�e �a la r�eveilleret qu'il ne l'avait pas ressus
it�ee d'entre les morts. Il expliqua la même 
hose �a ses apôtres, mais
e fut en vain. Ils 
rurent tous qu'il avait ressus
it�e la �llette d'entre les morts. Tout 
e que J�esuspouvait dire dans 
es 
as de mira
les apparents avait peu d'e�et sur ses dis
iples. Ils esp�eraient desmira
les et ne manquaient au
une o

asion d'attribuer un nouveau prodige �a l'a
tion de J�esus. LeMaitre et les apôtres retourn�erent �a Bethsa��de apr�es que J�esus leur eut sp�e
i�quement re
ommand�ede ne ra
onter 
et �episode �a personne.Lorsqu'il sortit de la maison de Ja��re, deux aveugles, 
onduits par un gar�
on muet, le suivirenten r�e
lamant �a grands 
ris d'être gu�eris. �A 
e moment, la renomm�ee de J�esus en tant que gu�erisseur�etait �a son apog�ee. Partout o�u il allait, les malades et les a�ig�es l'attendaient. Le Maitre paraissaitmaintenant tr�es fatigu�e, et tous ses amis se faisaient du sou
i, de 
rainte qu'en 
ontinuant �a enseigneret �a gu�erir, il n'aille au bout de ses for
es et ne s'e�ondre.Les apôtres de J�esus, sans parler des gens du peuple, ne pouvaient 
omprendre la nature et lesattributs de 
et homme-Dieu. Nulle g�en�eration ult�erieure n'a d'ailleurs �et�e 
apable d'�evaluer 
e quise passa sur terre dans la personne de J�esus de Nazareth. Jamais la s
ien
e ni la religion n'aurontl'o

asion de 
ontrôler 
es �ev�enements remarquables, pour la simple raison que 
ette situation ex-traordinaire ne pourra plus jamais se reproduire sur 
ette plan�ete ni sur au
une autre de N�ebadon.Jamais plus, sur au
un monde de tout 
et univers, un être n'apparâ�tra dans la similitude de la 
hairmortelle, en in
orporant en même temps tous les attributs de l'�energie 
r�eatri
e 
onjugu�es ave
 lesdons spirituels qui trans
endent le temps et la plupart des autres limitations mat�erielles.Jamais avant que J�esus n'ait s�ejourn�e sur terre, et jamais depuis lors, il n'a �et�e possible d'obtenird'une mani�ere aussi dire
te et �evidente les r�esultats a

ompagnant la foi solide et vivante des mortelsdes deux sexes. Pour r�ep�eter 
es ph�enom�enes, il nous faudrait retourner en pr�esen
e imm�ediate deMi
a�el, le Cr�eateur, et le trouver tel qu'il �etait �a 
ette �epoque - le Fils de l'Homme. De même,aujourd'hui, alors que son absen
e empê
he de telles manifestations mat�erielles, il faut s'abstenir delimiter en quoi que 
e soit la d�emonstration possible de son pouvoir spirituel. Bien que le Maitresoit absent en tant qu'être mat�eriel, il est pr�esent dans le 
oeur des hommes en tant qu'in
uen
e1636



spirituelle. En quittant 
e monde, J�esus a permis �a son esprit de vivre aux 
ôt�es de 
elui de son P�ere,qui habite le mental de tout homme.152.2 Le Ravitaillement des Cinq-MilleJ�esus 
ontinua �a enseigner le peuple durant la journ�ee et �a instruire les apôtres et les �evang�elistesdans la soir�ee. Le vendredi, il ordonna une semaine de 
ong�es pour permettre �a tous ses dis
iplesd'aller passer quelques jours 
hez eux ou 
hez leurs amis avant de se pr�eparer �a monter �a J�erusalempour la Pâque. Mais plus de la moiti�e de ses dis
iples refus�erent de le quitter, et la foule s'a

rut
haque jour au point que David Z�eb�ed�ee voulut �etablir un nouveau 
ampement, mais J�esus refusad'y 
onsentir. Le Maitre avait eu si peu de repos durant le sabbat que, le diman
he matin 27 mars,il 
her
ha �a s'�eloigner de la foule. Quelques �evang�elistes furent laiss�es en arri�ere pour parler �a lamultitude, tandis que J�esus et les douze projetaient de s'�e
happer sans être aper�
us et d'aller sur larive oppos�ee du la
, o�u ils pensaient trouver, dans un magni�que par
 au sud de Bethsa��de-Julias, ler�epit dont ils avaient tant besoin. La r�egion �etait un lieu de promenade favori pour les habitants deCapharna�um, qui 
onnaissaient bien 
es par
s de la rive orientale.Mais la foule ne l'entendit pas ainsi. Les int�eress�es virent la dire
tion que prenait le bateau deJ�esus, lou�erent toutes les barques disponibles et se lan
�erent �a sa poursuite. Ceux qui ne purenttrouver de bateau partirent �a pied en 
ontournant l'extr�emit�e nord du la
.Tard dans l'apr�es-midi, plus de mille personnes avaient rep�er�e le Maitre dans l'un des par
s. Illeur parla bri�evement et Pierre le relaya. Beau
oup de 
es gens avaient apport�e de la nourriture. Ilsprirent leur repas du soir, puis s'assembl�erent par petits groupes tandis que les apôtres et les dis
iplesde J�esus les enseignaient.Le lundi apr�es-midi, la multitude s'�etait a

rue. Elle 
omptait maintenant plus de trois-millepersonnes et pourtant - tard dans la soir�ee - il 
ontinuait d'en arriver qui amenaient ave
 elles toutessortes de malades. Des 
entaines de personnes int�eress�ees avaient �etabli leurs plans pour s'arrêter �aCapharna�um a�n de voir et d'entendre J�esus en 
ours de route en se rendant �a la Pâque. Et ils nevoulaient �a au
un prix être d�e�
us. Le mer
redi �a midi, pr�es de 
inq-mille hommes, femmes et enfantss'�etaient rassembl�es l�a dans 
e par
 au sud de Bethsa��de-Julias. Le temps �etait agr�eable, 
ar la �nde la saison des pluies appro
hait dans 
ette r�egion.Philippe s'�etait pro
ur�e des provisions pour nourrir J�esus et les douze pendant trois jours ; ilen avait 
on��e la garde au jeune Mar
, leur fa
totum. Cet apr�es-midi �etait la troisi�eme journ�ee depr�esen
e pour la moiti�e de la foule, et les provisions de bou
he que les gens avaient apport�ees �etaientpresque �epuis�ees. David Z�eb�ed�ee n'avait pas i
i de ville de toile pour loger et nourrir les foules.Philippe n'avait pas non plus fait de provisions pour une si grande multitude. Mais, bien que les genseussent faim, ils ne voulaient pas s'en aller. On 
hu
hotait que J�esus, d�esireux d'�eviter les diÆ
ult�es�a la fois ave
 H�erode et ave
 les dirigeants de J�erusalem, avait 
hoisi 
e lieu hors de la juridi
tion deses ennemis 
omme endroit 
onvenable pour être 
ouronn�e roi. L'enthousiasme de la foule 
roissaitd'heure en heure. On ne disait rien �a J�esus, mais, bien entendu, il savait tout 
e qui se passait. Mêmeles douze apôtres, et sp�e
ialement les jeunes �evang�elistes, avaient les id�ees fauss�ees par de tellesnotions. Les apôtres qui favorisaient 
ette tentative pour pro
lamer J�esus roi �etaient Pierre, Jean,Simon Z�elot�es et Judas Is
ariot. Ceux qui s'opposaient au plan �etaient Andr�e, Ja
ques, Nathanaelet Thomas. Matthieu, Philippe et les jumeaux Alph�ee �etaient neutres. Le meneur du 
omplot pour
ouronner J�esus �etait Joab, l'un des jeunes �evang�elistes.Telle �etait la situation, le mer
redi apr�es-midi vers 
inq heures, lorsque J�esus demanda �a Ja
quesAlph�ee de 
onvoquer Andr�e et Philippe. J�esus leur dit : (( Qu'allons-nous faire de la multitude ? Cesgens sont ave
 nous depuis trois jours, et beau
oup d'entre eux ont faim. Ils n'ont pas de vivres.)) Philippe et Andr�e �e
hang�erent un 
oup d'oeil, puis Philippe r�epondit : (( Maitre, tu devrais les1637



renvoyer pour qu'ils aillent dans les villages des environs s'a
heter de la nourriture. )) Andr�e 
raignaitque le 
omplot pour instituer un roi ne prenne 
orps ; il appuya don
 rapidement Philippe en disant :(( Oui, Maitre, je 
rois qu'il vaut mieux que tu renvoies la foule a�n qu'elle aille son 
hemin et a
h�etedes vivres pendant que tu prendras un peu de repos. )) Pendant 
e temps, d'autres apôtres parmiles douze s'�etaient joints �a l'entretien. J�esus dit alors : (( Mais je ne d�esire pas les renvoyer a�am�es ;ne pouvez-vous les nourrir ? )) C'en fut trop pour Philippe qui s'�e
ria : (( Maitre, 
e lieu en pleine
ampagne est-il un endroit o�u nous pouvons a
heter du pain pour 
ette foule ? Ave
 deux-
entsdeniers nous n'en aurions pas assez pour un repas. ))Avant que les autres apôtres n'aient eu la possibilit�e de s'exprimer, J�esus se tourna vers Andr�e etPhilippe en disant : (( Je ne veux pas renvoyer 
es gens. Ils sont l�a telles des brebis sans berger, et jevoudrais les nourrir. De quoi disposons-nous 
omme nourriture ? )) Tandis que Philippe s'entretenaitave
 Matthieu et Judas, Andr�e 
her
ha le jeune Mar
 pour v�eri�er 
e qui restait de leurs provisions.Il revint vers J�esus en disant : (( Il ne reste au gar�
on que 
inq pains d'orge et deux poissons s�e
h�es)) - et Pierre ajouta promptement : (( Et il faut en
ore que nous mangions 
e soir. ))Pendant un moment, J�esus resta silen
ieux. Il y avait dans ses yeux un regard lointain. Les apôtresne disaient rien. J�esus se tourna soudain vers Andr�e et dit : (( Apporte-moi les pains et les poissons. ))Lorsqu'Andr�e lui eut apport�e le panier, le Maitre dit : (( Ordonne aux gens de s'assoir sur l'herbe par
ompagnies de 
ent, et de d�esigner un 
hef par groupe pendant que tu am�enes tous les �evang�elistesaupr�es de nous. ))J�esus prit les pains dans ses mains et rendit grâ
es. Apr�es quoi, il rompit le pain et en donna �a sesapôtres, qui le pass�erent aux �evang�elistes, lesquels �a leur tour le port�erent �a la multitude. J�esus rompitet distribua les poissons de la même mani�ere. La multitude mangea et fut rassasi�ee et, lorsqu'elle eut�ni de manger, J�esus dit aux dis
iples : (( Ramassez les mor
eaux a�n que rien ne se perde. )) Quandils eurent a
hev�e de rassembler les mor
eaux, ils en avaient rempli douze paniers. Environ 
inq-millehommes, femmes et enfants parti
ip�erent �a 
e repas extraordinaire.Ce fut le premier et unique mira
le de la nature que J�esus a

omplit apr�es l'avoir s
iemmentprojet�e. Il est vrai que ses dis
iples avaient tendan
e �a quali�er de mira
les des ph�enom�enes qui n'en�etaient pas, mais, en l'esp�e
e, il s'agissait bien d'un authentique minist�ere surnaturel. D'apr�es 
e quinous a �et�e dit, Mi
a�el multiplia les �el�ements nutritifs 
omme il le fait toujours, sauf qu'en l'o

uren
e,il �elimina le fa
teur temps et le pro
essus vital physiquement observable.152.3 L'�Episode du CouronnementLe ravitaillement des 
inq mille au moyen de l'�energie surnaturelle fut un autre de 
es 
as o�ul'�ev�enement repr�esentait la piti�e humaine alli�ee au pouvoir 
r�eateur. Maintenant que la foule avait�et�e rassasi�ee, et du fait que la renomm�ee de J�esus avait �et�e a

rue s�ean
e tenante par 
e prodigieuxmira
le, le projet de s'emparer du Maitre et de le pro
lamer roi n'avait plus besoin des dire
tivesde personne. L'id�ee parut se r�epandre dans la foule 
omme une 
ontagion. La r�ea
tion de la foule�a 
ette satisfa
tion soudaine et spe
ta
ulaire de ses besoins physiques fut profonde et irr�esistible.Depuis longtemps, on avait enseign�e aux Juifs qu'�a son av�enement, le Messie, le �ls de David, feraitde nouveau 
ouler le lait et le miel dans le pays, et que le pain de vie leur serait o�ert, 
omme lamanne du 
iel �etait jadis 
ens�ement tomb�ee sur leurs an
êtres dans le d�esert. Cette esp�eran
e nevenait-elle pas de se r�ealiser sous leurs yeux ? Quand 
ette foule a�am�ee et sous-aliment�ee eut �nide se gorger de la nourriture mira
uleuse, sa r�ea
tion fut unanime : (( Voil�a notre roi. )) Le lib�erateurd'Isra�el, auteur de prodiges, �etait venu. Aux yeux de 
es gens simples, le pouvoir de nourrir entrainaitle droit de r�egner. Il n'y a don
 rien d'�etonnant �a 
e que la multitude rassasi�ee se soit lev�ee 
ommeun seul homme et ait 
ri�e : (( Faites-le roi ! ))Cette puissante 
lameur enthousiasma Pierre et 
eux des apôtres qui 
onservaient en
ore l'esp�eran
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de voir J�esus aÆrmer son droit de r�egner. Leurs faux espoirs n'allaient pas subsister longtemps. �Apeine l'�e
ho de la puissante 
lameur de la multitude avait-il �ni de se r�eper
uter sur les ro
hersvoisins, que J�esus monta sur une �enorme pierre, leva la main droite pour attirer l'attention et dit : ((Mes enfants, vos intentions sont bonnes, mais vous avez la vue 
ourte et votre pens�ee est mat�erielle.)) Il y eut une br�eve interruption ; 
e vaillant Galil�een se tenait l�a, majestueusement 
ambr�e dansla lumi�ere en
hanteresse de 
e 
r�epus
ule oriental. Jusqu'au bout des ongles, il avait une allure deroi, tandis qu'il 
ontinuait �a parler �a la foule qui retenait son sou�e : (( Vous voudriez m'�etablir roi,non par
e que vos âmes ont �et�e �e
lair�ees par une grande v�erit�e, mais par
e que vos estoma
s ont �et�eremplis de pain. Combien de fois vous ai-je dit que mon royaume n'est pas de 
e monde ? Le royaumedes 
ieux que nous pro
lamons est une fraternit�e spirituelle, et nul homme ne peut le diriger d'untrône mat�eriel. Mon P�ere qui est aux 
ieux est le Souverain in�niment sage et tout-puissant de 
ettefraternit�e spirituelle des �ls de Dieu sur terre. Ai-je �e
hou�e dans ma r�ev�elation du P�ere des espritsau point que vous vouliez un roi de son Fils in
arn�e ? Partez maintenant et rentrez 
hez vous. S'ilvous faut un roi, que le P�ere des lumi�eres si�ege sur un trône dans le 
oeur de 
ha
un de vous en tantque Souverain spirituel de toutes 
hoses. ))Ces paroles de J�esus renvoy�erent la foule abasourdie et d�e
ourag�ee. Beau
oup de 
eux qui avaient
ru en lui �rent volte-fa
e et 
ess�erent dor�enavant de le suivre. Les apôtres se tenaient 
ois, r�eunissilen
ieusement autour des douze paniers remplis des restes de nourriture ; seul le jeune Mar
, leurgar�
on �a toutes mains, ouvrit la bou
he pour dire : (( Et il a refus�e d'être notre roi. )) Avant de partirseul dans les 
ollines, J�esus se tourna vers Andr�e et dit : (( Remm�ene tes fr�eres �a la maison de Z�eb�ed�eeet prie ave
 eux, sp�e
ialement pour ton fr�ere Simon Pierre. ))152.4 La Vision No
turne de Simon PierreLes apôtres sans leur Maitre - livr�es �a eux-mêmes - mont�erent dans leur bateau et 
ommen
�erent�a ramer silen
ieusement vers Bethsa��de, sur la rive o

identale du la
. Au
un des douze n'�etait aussi�e
ras�e et abattu que Simon Pierre. Ils pronon
�erent �a peine quelques paroles ; ils pensaient tous auMaitre seul dans les 
ollines. Les avait-il abandonn�es ? Jamais auparavant il ne les avait tous renvoy�esen refusant de les a

ompagner. Que pouvait signi�er tout 
ela ?L'obs
urit�e les enveloppa bientôt, 
ar un fort vent 
ontraire s'�etait lev�e et il leur �etait presqueimpossible d'avan
er. Tandis que les heures de nuit s'�e
oulaient �a ramer p�eniblement, Pierre, �epuis�e,tomba dans un profond sommeil. Andr�e et Ja
ques l'�etendirent sur le si�ege 
apitonn�e �a l'arri�ere dubateau. Pendant que les autres apôtres peinaient 
ontre le vent et les vagues, Pierre eut un rêve,une vision de J�esus s'appro
hant d'eux en mar
hant sur la mer. Quand le Maitre parut passer pr�esdu bateau, Pierre 
ria : (( Sauve-nous, Maitre, sauve-nous. )) Et 
eux qui se trouvaient �a l'arri�ere dubateau entendirent 
ertaines de 
es paroles. Tandis que 
ette apparition no
turne 
ontinuait dans lemental de Pierre, il rêva que J�esus disait : (( Ayez bon 
ourage ; 
'est moi ; ne 
raignez point. )) Cela�t l'e�et d'un baume de Galaad sur l'âme agit�ee de Pierre ; 
ela 
alma son esprit troubl�e, de sorte que(dans son rêve) il 
ria au Maitre : (( Seigneur, si 
'est bien toi, ordonne-moi de venir et de mar
her ave
toi sur les eaux. )) Et, quand Pierre se mit �a mar
her sur l'eau, les vagues tumultueuses l'e�ray�erent,et il allait sombrer lorsqu'il 
ria : (( Seigneur, sauve-moi ! )) La plupart des douze l'entendirent pousser
e 
ri. Pierre rêva ensuite que J�esus venait �a son se
ours, le prenait par la main et le soulevait endisant : (( O homme de peu de foi, pourquoi as-tu dout�e ? ))En liaison ave
 la derni�ere partie de son rêve, Pierre se leva v�eritablement du ban
 o�u il dormait,passa par-dessus bord et tomba r�eellement �a l'eau. Il se r�eveilla de son rêve tandis qu'Andr�e, Ja
queset Jean se pen
haient sur le bastingage et le retiraient de la mer.Pierre 
onsid�era toujours 
et �episode 
omme r�eel. Il 
rut sin
�erement que J�esus �etait venu verseux 
ette nuit-l�a. Il ne r�eussit que partiellement �a 
onvain
re Jean Mar
, 
e qui explique pourquoi1639




elui-
i �elimina de son r�e
it une partie de l'histoire. Quant �a Lu
, le m�ede
in, il �t des re
her
hesapprofondies sur le sujet et 
on
lut que l'�episode �etait une simple vision de Pierre ; en 
ons�equen
e,il refusa d'in
orporer 
ette histoire lorsqu'il pr�epara son r�e
it.152.5 De Retour �a Bethsa��deLe jeudi avant le lever du jour, ils an
r�erent leur bateau pr�es de la maison de Z�eb�ed�ee, puisdormirent jusqu'�a midi. Andr�e fut le premier �a se lever. Il se promena sur le rivage et trouva J�esus,en 
ompagnie de leur fa
totum, assis sur une pierre au bord de l'eau. Beau
oup de gens et de jeunes�evang�elistes avaient pass�e toute la nuit et une grande partie du lendemain �a 
her
her J�esus dans les
ollines de la rive orientale. Mais J�esus, a

ompagn�e du jeune Mar
, �etait parti �a pied peu apr�esminuit pour 
ontourner le la
, traverser le 
euve et revenir �a Bethsa��de.Parmi les 
inq-mille qui avaient �et�e mira
uleusement nourris et qui, l'estoma
 plein et le 
oeur vide,voulaient faire de J�esus un roi, 
inq-
ents seulement persist�erent �a le suivre. Avant que 
es derniersn'eussent �et�e inform�es de son retour �a Bethsa��de, J�esus pria Andr�e de r�eunir les douze apôtres etleurs asso
i�es, y 
ompris les femmes, en lui disant : (( Je voudrais leur parler. )) Et, quand ils furenttous prêts, J�esus dit :(( Combien de temps vous supporterai-je ? Êtes-vous tous lents �a 
omprendre par l'esprit et manquez-vous de foi vivante ? Durant tous 
es mois, je vous ai enseign�e les v�erit�es du royaume, et malgr�e 
elavous restez domin�es par des mobiles mat�eriels au lieu de l'être par des 
onsid�erations spirituelles.N'avez-vous même pas lu dans les �E
ritures le passage o�u Mo��se exhorte les enfants in
royants d'Isra�elen leur disant : `Ne 
raignez pas, restez tranquilles et 
ontemplez le salut du Seigneur.' Le psalmistea dit : `Mettez votre foi dans le Seigneur.' `Soyez patients, attendez le Seigneur et ayez bon 
ourage.Il forti�era votre 
oeur.' `Remettez votre fardeau au Seigneur et il vous soutiendra. Ayez toujours
on�an
e en lui et �epan
hez votre 
oeur en lui, 
ar Dieu est votre refuge.' `Celui qui habite dansle lieu se
ret du Tr�es-Haut demeurera �a l'ombre du Tout-Puissant.' `Mieux vaut avoir foi dans leSeigneur que de donner sa 
on�an
e �a des prin
es humains.'(( Avez vous 
ompris maintenant que l'a

omplissement de mira
les et de prodiges mat�eriels negagnera pas d'âmes au royaume spirituel ? Nous avons nourri une foule de gens, mais, apr�es 
ela,ils n'ont eu ni faim du pain de vie ni soif de l'eau de la droiture spirituelle. Quand leur faim a �et�eassouvie, ils n'ont pas 
her
h�e �a entrer dans le royaume des 
ieux, mais plutôt �a pro
lamer la royaut�edu Fils de l'Homme �a la mani�ere des rois de 
e monde, uniquement pour pouvoir 
ontinuer �a mangerdu pain sans avoir �a travailler pour le gagner. Et tout 
e
i, �a quoi beau
oup de vous avez plus oumoins parti
ip�e, ne 
ontribue en rien �a r�ev�eler le P�ere 
�eleste ni �a faire progresser son royaume surterre. N'avons-nous don
 pas assez d'ennemis parmi les 
hefs religieux du pays sans faire 
e qui estpropre �a nous ali�ener �egalement les 
hefs 
ivils ? Je prie le P�ere d'oindre vos yeux pour que vouspuissiez voir, et d'ouvrir vos oreilles pour que vous puissiez entendre, a�n que vous ayez pleinementfoi dans l'�evangile que je vous ai enseign�e. ))J�esus annon�
a ensuite qu'il voulait se retirer quelques jours et prendre du repos ave
 ses apôtresavant de monter �a J�erusalem pour la Pâque, et il d�efendit �a tous ses dis
iples et �a la foule de lesuivre. J�esus et les douze se rendirent don
 par bateau dans la r�egion de Genn�esareth pour deux outrois jours de repos et de sommeil. J�esus se pr�eparait �a une grande 
rise de sa vie terrestre et passadon
 beau
oup de temps en 
ommunion ave
 son P�ere qui est aux 
ieux.La nouvelle du ravitaillement des 
inq-mille et de la tentative pour faire de J�esus un roi ex
ita unevaste 
uriosit�e et aiguillonna les 
raintes des 
hefs 
ivils et religieux dans toute la Galil�ee et la Jud�ee.Ce grand mira
le ne �t au
unement progresser l'�evangile du royaume dans l'âme des 
royants peu1640



enthousiastes et orient�es mat�eriellement, mais il provoqua une 
rise dans la famille des apôtres etdes pro
hes dis
iples de J�esus, qui avaient tendan
e �a re
her
her des mira
les et �a d�esirer ardemmentun roi. Cet �episode spe
ta
ulaire mit �n �a la premi�ere p�eriode d'enseignement, d'�edu
ation et degu�erison, pr�eparant ainsi la voie pour l'inauguration de la derni�ere ann�ee 
onsa
r�ee �a pro
lamer lesphases sup�erieures et plus spirituelles du nouvel �evangile du royaume - la �liation divine, la libert�espirituelle et le salut �eternel.152.6 �A Genn�esarethPendant qu'il se reposait 
hez un ri
he 
royant de la r�egion de Genn�esareth, J�esus tint, 
haqueapr�es-midi, des r�eunions sans formalit�es ave
 les douze apôtres. Ces ambassadeurs du royaume for-maient un groupe s�erieux, 
alme et assagi d'hommes d�esillusionn�es. Même apr�es tout 
e qui �etaitarriv�e, les �ev�enements ult�erieurs r�ev�el�erent que 
es douze hommes n'�etaient pas en
ore 
ompl�etementd�elivr�es de leurs notions an
iennes et longtemps 
h�eries sur la venue du Messie juif. Les �ev�enementsdes quelques semaines pr�e
�edentes s'�etaient d�eroul�es trop rapidement pour que 
es pê
heurs �etonn�esaient pu en saisir pleinement la signi�
ation. Il faut du temps aux hommes et aux femmes pour e�e
-tuer des 
hangements importants et radi
aux dans leurs 
on
eptions fondamentales sur la 
onduiteso
iale, sur les attitudes philosophiques et sur les 
onvi
tions religieuses.Tandis que J�esus et les douze se reposaient �a Genn�esareth, la multitude se dispersa, les unsrentrant 
hez eux, les autres se rendant �a J�erusalem pour la Pâque. En moins d'un mois, les dis
iplesenthousiastes de J�esus, qui le suivaient ouvertement au nombre de plus de 
inquante-mille dans laseule Galil�ee, se r�eduisirent �a moins de 
inq-
ents. J�esus d�esirait faire subir �a ses apôtres l'exp�erien
ede l'in
onstan
e des a

lamations populaires, a�n qu'ils ne soient pas tent�es de s'appuyer sur detelles manifestations temporaires d'hyst�erie religieuse apr�es qu'il les aurait laiss�es oeuvrer seuls pourle royaume ; mais il ne r�eussit que partiellement dans son e�ort.Le se
ond soir de leur s�ejour �a Genn�esareth, le Maitre r�ep�eta aux apôtres la parabole du semeur ety ajouta 
es paroles : (( Vous voyez, mes enfants, que l'appel aux sentiments humains est transitoire ettotalement d�e
evant ; de même, l'appel ex
lusif �a l'intelle
t est vide de sens et st�erile ; 
'est seulementen adressant votre appel �a l'esprit qui vit dans le mental humain que vous pouvez esp�erer obtenir unsu

�es durable et a

omplir les merveilleuses transformations de 
ara
t�ere qui se traduiront bientôtpar une abondante r�e
olte des v�eritables fruits de l'esprit dans la vie quotidienne de tous 
eux quisont ainsi d�elivr�es des t�en�ebres du doute par la naissan
e de l'esprit dans la lumi�ere de la foi - dansle royaume des 
ieux. ))J�esus enseigna l'appel aux �emotions en tant que te
hnique pour arrêter et fo
aliser l'attentionintelle
tuelle. Il quali�a le mental ainsi �eveill�e et vivi��e de porte d'entr�ee vers l'âme o�u r�eside 
ettenature spirituelle de l'homme qui doit re
onnâ�tre la v�erit�e et r�epondre �a l'appel spirituel de l'�evangile,pour pro
urer les r�esultats permanents des vraies transformations de 
ara
t�ere.J�esus s'e�or�
a ainsi de pr�eparer les apôtres au 
ho
 imminent - la 
rise de l'attitude du publi
envers lui, qui allait �e
later quelques jours plus tard. Il expliqua aux douze que les 
hefs religieuxde J�erusalem 
onspireraient ave
 H�erode Antipas pour les d�etruire. Les douze 
ommen
�erent �a 
om-prendre plus pleinement (mais non d�e�nitivement) que J�esus ne si�egerait pas sur le trône de David. Ilssaisirent plus 
ompl�etement que les prodiges mat�eriels ne feraient pas progresser la v�erit�e spirituelle.Ils 
ommen
�erent �a r�ealiser que la nourriture mira
uleuse des 
inq-mille et le mouvement populairepour faire de J�esus un roi marquaient l'apog�ee des esp�eran
es du peuple re
her
hant des mira
les etattendant des prodiges, ainsi que le point 
ulminant des a

lamations de J�esus par la popula
e. Ilsdis
ern�erent vaguement et pr�evirent obs
ur�ement l'appro
he du passage au 
rible spirituel et de la
ruelle adversit�e. L'intelligen
e de 
es douze hommes s'�eveillait lentement �a la 
ompr�ehension de lanature r�eelle de leur tâ
he d'ambassadeurs du royaume, et ils 
ommen
�erent �a se 
uirasser pour les1641



rudes et s�ev�eres �epreuves de la derni�ere ann�ee du minist�ere du Maitre sur terre.Avant leur d�epart de Genn�esareth, J�esus s'expliqua au sujet de la nourriture mira
uleuse des
inq-mille. Il ra
onta exa
tement aux douze pourquoi il s'�etait engag�e dans 
ette manifestation ex-traordinaire de pouvoir 
r�eateur. Il leur assura qu'il n'avait pas 
�ed�e �a un mouvement de 
ompassionenvers la foule avant de s'être assur�e que 
'�etait (( 
onforme �a la volont�e du P�ere. ))152.7 �A J�erusalemLe diman
he 3 avril de l'an 29, J�esus, a

ompagn�e seulement des douze apôtres, partit de Bethsa��depour J�erusalem. A�n d'�eviter les foules et d'attirer un minimum d'attention, ils pass�erent par G�erasaet Philadelphie. J�esus d�efendit aux apôtres d'enseigner publiquement durant 
e voyage ; il ne leurpermit pas non plus d'enseigner ni de prê
her pendant leur s�ejour �a J�erusalem. Ils arriv�erent �aB�ethanie pr�es de J�erusalem tard dans la soir�ee du mer
redi 6 avril. Ils s'arrêt�erent pour une nuitseulement 
hez Lazare, Marthe et Marie, mais, d�es le lendemain, ils se s�epar�erent. J�esus resta ave
Jean 
hez un 
royant nomm�e Simon, voisin de Lazare �a B�ethanie. Judas Is
ariot et Simon Z�elot�ess'arrêt�erent 
hez des amis �a J�erusalem, tandis que les autres apôtres s�ejournaient deux par deux dansdi��erents foyers.Durant 
ette Pâque, J�esus ne p�en�etra qu'une seule fois dans J�erusalem, et 
e fut lors du grandjour de la fête. Nombre de 
royants de J�erusalem sortirent de la ville sous la 
onduite d'Abnerpour ren
ontrer J�esus �a B�ethanie. Durant 
e s�ejour �a J�erusalem, les douze apprirent 
ombien lessentiments d'amertume 
roissaient 
ontre leur Maitre. Ils quitt�erent la ville 
onvain
us qu'une 
rise�etait imminente.Le diman
he 24 avril, J�esus et les apôtres partirent de J�erusalem pour Bethsa��de en passant par lesvilles 
ôti�eres de Jopp�e, C�esar�ee et Ptol�ema��s. De l�a, ils all�erent par Rama et Chorazin �a Bethsa��deo�u ils arriv�erent le vendredi 29 avril. Aussitôt rentr�e, J�esus envoya Andr�e demander au 
hef de lasynagogue l'autorisation de prendre la parole le lendemain, jour de sabbat, �a l'oÆ
e de l'apr�es-midi.J�esus savait bien que 
'�etait la derni�ere fois qu'on lui permettrait de parler dans la synagogue deCapharna�um.

1642



Chapitre 153La Crise �a Capharna�umLE VENDREDI soir, jour de leur arriv�ee �a Bethsa��de, et le matin du sabbat, les apôtres re-marqu�erent que J�esus �etait s�erieusement absorb�e par quelque grave probl�eme ; ils se rendaient 
ompteque le Maitre r�e
�e
hissait d'une mani�ere inhabituelle �a une importante a�aire. Il ne mangea rien lematin et tr�es peu �a midi. Pendant toute la matin�ee du sabbat et la soir�ee de la veille, les douze etleurs 
ompagnons s'�etaient r�eunis par petits groupes dans la maison, dans le jardin et le long durivage. On sentait r�egner sur eux tous la tension de l'in
ertitude et l'inqui�etude de l'attente. J�esusne leur avait presque rien dit depuis leur d�epart de J�erusalem.Depuis des mois, ils n'avaient pas vu le Maitre aussi pr�eo

up�e et ta
iturne. Même Simon Pierre�etait d�eprim�e, sinon abattu. Andr�e ne savait que faire pour ses asso
i�es d�e
ourag�es. Nathanael disaitque l'on �etait au milieu de (( l'a

almie avant la tempête )) . Thomas exprima l'opinion (( qu'un�ev�enement sortant de l'ordinaire allait se produire )) . Philippe re
ommanda �a David Z�eb�ed�ee (( dene plus rien pr�evoir pour loger et nourrir la multitude avant que nous ne sa
hions �a quoi le Maitrepense )) . Matthieu renouvelait ses e�orts pour ren
ouer la tr�esorerie. Ja
ques et Jean parlaient dupro
hain sermon dans la synagogue et faisaient des hypoth�eses sur sa nature et sa port�ee probables.Simon Z�elot�es exprimait la 
royan
e, en r�ealit�e l'espoir, que (( le P�ere qui est aux 
ieux pouvait êtresur le point d'intervenir d'une mani�ere inattendue pour justi�er et soutenir son Fils )) . Quant �aJudas Is
ariot, il osait se 
omplaire dans la pens�ee que J�esus �etait peut-être a

abl�e de regrets (( pourn'avoir pas eu le 
ourage et l'auda
e de permettre aux 
inq-mille de le pro
lamer roi des Juifs )) .Sortant de 
e groupe de dis
iples d�eprim�es et d�esol�es, J�esus partit, 
e magni�que apr�es-midi desabbat, pour prê
her son sermon historique dans la synagogue de Capharna�um. Les seules parolesd'en
ouragement ou souhait de bonne 
han
e qu'il re�
ut de ses dis
iples imm�ediats lui furent adress�espar l'un des 
andides jumeaux Alph�ee. Celui-
i salua gaiement J�esus au moment o�u il quittait lamaison pour se rendre �a la synagogue, en disant : (( Nous prions pour que le P�ere t'aide et pour queviennent �a nous des multitudes plus nombreuses que jamais. ))153.1 La Mise en S
�eneUne assistan
e distingu�ee a

ueillit J�esus �a trois heures de l'apr�es-midi de 
ette exquise journ�eedans la nouvelle synagogue de Capharna�um. Ja��re pr�esidait et passa les �E
ritures �a J�esus pour lale
ture. La veille, 
inquante-trois pharisiens et saddu
�eens �etaient arriv�es de J�erusalem. Plus detrente 
hefs et dirigeants des synagogues voisines �etaient �egalement pr�esents. Ces 
hefs religieux juifsagissaient selon les ordres re�
us dire
tement du sanh�edrin de J�erusalem ; ils 
onstituaient l'avant-garde orthodoxe venue pour d�e
larer une guerre ouverte �a J�esus et �a ses dis
iples. Assis aupr�es d'euxsur les si�eges d'honneur de la synagogue, se trouvaient les observateurs oÆ
iels d'H�erode Antipas ;ils avaient re�
u pour instru
tions de v�eri�er l'exa
titude des rapports troublants annon�
ant que la1643



popula
e avait fait une tentative pour pro
lamer J�esus roi des Juifs, l�a-bas dans les domaines dePhilippe, fr�ere d'H�erode.J�esus 
omprit que ses ennemis, dont le nombre 
roissait, allaient imm�ediatement lui d�e
larer uneguerre avou�ee et ouverte, et il 
hoisit auda
ieusement de prendre l'o�ensive. Quand il avait nourriles 
inq-mille, il avait 
ontest�e leurs id�ees sur le Messie mat�eriel ; maintenant, il d�e
ida de nouveaud'attaquer leur 
on
ept du lib�erateur des Juifs. Cette 
rise, qui d�ebuta ave
 le ravitaillement des
inq-mille et se termina par le sermon de 
et apr�es-midi de sabbat, marqua le 
ommen
ement dure
ux de la mar�ee de la renomm�ee et des a

lamations populaires. D�esormais, l'oeuvre du royaumedevait 
onsister de plus en plus en la tâ
he majeure de gagner durablement des 
onvertis spirituels�a la fraternit�e vraiment religieuse de l'humanit�e. Ce sermon marqua la 
rise de transition entre lap�eriode de dis
ussion, de 
ontroverse et de d�e
ision, et 
elle de la guerre ouverte 
onduisant �a unea

eptation �nale ou �a un rejet d�e�nitif.Le Maitre savait bien qu'en pens�ee, un grand nombre de 
eux qui le suivaient se pr�eparaient,lentement mais sûrement, �a le d�esavouer d�e�nitivement. Il savait �egalement qu'un bon nombre deses dis
iples a
qu�eraient, lentement mais sûrement, 
ette �edu
ation du mental et 
ette dis
ipline del'âme qui leur permettraient de triompher des doutes et d'aÆrmer leur foi totale dans l'�evangiledu royaume. J�esus 
omprenait pleinement 
omment les hommes se pr�eparent aux d�e
isions d'une
rise et �a l'a

omplissement soudain d'a
tes impliquant un 
hoix 
ourageux, par le lent pro
essusdu 
hoix r�eit�er�e entre le bien et le mal dans des situations r�e
urrentes. Il soumit ses messagers �elus�a des d�e
eptions r�ep�et�ees et leur fournit des o

asions fr�equentes d'�epreuves o�u ils devaient 
hoisirentre la bonne et la mauvaise mani�ere de faire fa
e aux diÆ
ult�es spirituelles. Il savait qu'il pouvait
ompter sur ses dis
iples, qu'au moment de l'�epreuve �nale, ils prendraient leurs d�e
isions essentielles
onform�ement aux attitudes mentales et aux r�ea
tions spirituelles dont ils auraient pris l'habitudeant�erieurement.Cette 
rise dans la vie de J�esus 
ommen�
a par le ravitaillement des 
inq-mille et se termina par
e sermon dans la synagogue. La 
rise dans la vie des apôtres 
ommen�
a ave
 
e sermon dans lasynagogue et 
ontinua pendant toute une ann�ee, pour ne prendre �n qu'au moment du jugement etde la 
ru
i�xion du Maitre.Avant que J�esus n'ait 
ommen
�e �a parler 
et apr�es-midi-l�a, tout l'auditoire, assis dans la syna-gogue, ne pensait qu'�a un seul grand myst�ere, ne se posait qu'une question suprême. Ses amis aussibien que ses ennemis ne songeaient qu'�a 
e
i : (( Pourquoi avait-il lui-même si d�elib�er�ement et sieÆ
a
ement renvers�e le sens du 
ourant de l'enthousiasme populaire ? )) Ce fut imm�ediatement avantet apr�es 
e sermon que les doutes et les d�e
eptions de ses adh�erents m�e
ontents se 
hang�erent en uneopposition in
ons
iente et �nirent par se transformer en v�eritable haine. Ce fut apr�es 
e sermon dansla synagogue que, pour la premi�ere fois, Judas Is
ariot songea 
ons
iemment �a d�eserter ; mais, pourl'instant, il domina eÆ
a
ement toutes les tendan
es de 
et ordre.Cha
un �etait perplexe. J�esus avait laiss�e tout le monde abasourdi et 
onfondu. Il s'�etait r�e
emmentengag�e dans la plus grande d�emonstration de pouvoir surnaturel de toute sa 
arri�ere. Le ravitaillementdes 
inq-mille fut l'�ev�enement de sa vie terrestre qui �t le maximum d'appel au 
on
ept juif duMessie attendu. Mais 
et avantage extraordinaire fut imm�ediatement 
ontrebalan
�e d'une mani�ereinexpli
able par son prompt et net refus d'être pro
lam�e roi.Le vendredi soir, puis de nouveau le matin du sabbat, les dirigeants venus de J�erusalem avaient faitde longs et pers�ev�erants e�orts aupr�es de Ja��re pour qu'il empê
he J�esus de parler dans la synagogue,mais 
e fut en vain. �A toute leur argumentation, Ja��re ne faisait qu'une r�eponse : (( J'ai a

ord�e lapermission demand�ee et je ne manquerai pas �a ma parole. ))
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153.2 Le Sermon HistoriqueJ�esus pr�eluda �a 
e sermon en lisant dans la Loi les passages suivants du Deut�eronome : (( Maisil arrivera que, si 
e peuple n'�e
oute pas la voix de Dieu, il sera 
ertainement maudit pour sestransgressions. Le Seigneur te fera frapper par tes ennemis ; tu seras emmen�e dans tous les royaumesde la terre. Le Seigneur te livrera, ave
 le roi que tu auras mis sur ton trône, �a une nation �etrang�ere.Tu deviendras un sujet d'�etonnement, de proverbe et de ris�ee parmi toutes les nations. Tes �ls ettes �lles iront en 
aptivit�e. Les �etrangers en Isra�el a
querront une haute autorit�e et tu seras abaiss�ejusqu'�a terre. Et toutes 
es 
hoses t'arriveront perp�etuellement, �a toi et �a ta semen
e, par
e quetu n'as pas voulu �e
outer la parole du Seigneur. C'est pour 
ela que tu serviras tes ennemis venust'assaillir. Tu endureras la faim et la soif, et tu subiras le joug de fer de l'�etranger. Le Seigneur �el�evera
ontre toi une nation venant de loin, des 
on�ns de la terre, une nation dont tu ne 
omprendras pasla langue, une nation au visage dur qui aura peu de 
onsid�eration pour toi. Et ils t'assi�egeront danstoutes tes villes jusqu'�a 
e que tous les hauts remparts dans lesquels tu as mis ta 
on�an
e soientabattus ; et tout le pays tombera entre leurs mains. Et il arrivera que tu seras for
�e de manger lefruit de ton propre 
orps, la 
hair de tes �ls et de tes �lles, durant 
e temps de si�ege, �a 
ause de lap�enurie dans laquelle tes ennemis t'enserreront. ))Lorsque J�esus eut termin�e 
ette le
ture, il passa aux Proph�etes et lut dans J�er�emie : (( `Si vous nevoulez pas �e
outer les paroles de mes serviteurs, les proph�etes que je vous ai envoy�es, alors je rendrai
ette maison semblable �a Silo et je ferai de 
ette ville une mal�edi
tion pour toutes les nations dela terre.' Les prêtres et les �edu
ateurs entendirent J�er�emie pronon
er 
es paroles dans la maison duSeigneur. Et il arriva que, lorsque J�er�emie eut �ni de dire tout 
e que le Seigneur lui avait 
ommand�ed'annon
er �a tout le peuple, les prêtres et les �edu
ateurs s'empar�erent de lui en disant : `Tu vas
ertainement mourir.' Et tout le peuple a�ua autour de J�er�emie dans la maison du Seigneur. Quandles prin
es de Juda entendirent 
es 
hoses, ils jug�erent J�er�emie. Et les prêtres et les �edu
ateursparl�erent aux prin
es et �a tout le peuple en disant : `Cet homme a m�erit�e la mort, 
ar il a proph�etis�e
ontre notre ville, et vous l'avez entendu de vos propres oreilles.' Alors J�er�emie dit �a tous les prin
eset �a tout le peuple : `Le Seigneur m'a envoy�e proph�etiser 
ontre 
ette maison et 
ontre 
ette villetoutes les paroles que vous avez entendues. R�eformez don
 votre 
onduite et amendez vos a
tions etob�eissez �a la voix du Seigneur, votre Dieu, a�n d'�e
happer au mal qui a �et�e pronon
�e 
ontre vous.Quant �a moi, me voi
i entre vos mains. Traitez-moi 
omme il vous semblera bon et juste, mais sa
hezbien que, si vous me faites mourir, vous mettrez du sang inno
ent sur vous et sur 
e peuple, 
ar, env�erit�e, le Seigneur m'a envoy�e pour faire retentir toutes 
es paroles �a vos oreilles.'(( Les prêtres et les �edu
ateurs de l'�epoque 
her
h�erent �a tuer J�er�emie, mais les juges ne voulurentpas y 
onsentir. Toutefois, �a 
ause de ses paroles d'avertissement, ils le �rent des
endre par des 
ordesdans un 
a
hot fangeux o�u il s'enfon�
a dans la boue jusqu'aux aisselles. Voil�a 
e que 
e peuple �t auproph�ete J�er�emie lorsqu'il ob�eit au 
ommandement du Seigneur de pr�evenir ses fr�eres de leur 
hutepolitique imminente. Aujourd'hui, je voudrais vous demander : Comment les prin
ipaux prêtres et
hefs religieux de 
e peuple traiteront-ils un homme qui ose les avertir du jour de leur 
ondamnationspirituelle ? Allez-vous �egalement 
her
her �a mettre �a mort l'instru
teur qui a l'auda
e de pro
lamerla parole du Seigneur, et qui ne 
raint pas de signaler 
omment vous refusez de mar
her dans le
hemin de lumi�ere qui 
onduit �a l'entr�ee du royaume des 
ieux ?(( Que 
her
hez-vous 
omme preuve de ma mission sur terre ? Nous vous avons laiss�es tranquillesdans vos positions d'in
uen
e et de pouvoir pendant que nous prê
hions de bonnes nouvelles auxpauvres et aux opprim�es. Nous n'avons pas lan
�e d'attaque hostile 
ontre 
e que vous respe
tez ; nousavons plutôt pro
lam�e une nouvelle libert�e pour l'âme des hommes tourment�es par la peur. Je suisvenu dans le monde pour r�ev�eler mon P�ere et pour �etablir sur terre la fraternit�e spirituelle des �ls deDieu, le royaume des 
ieux. Bien que je vous aie maintes fois rappel�e que mon royaume n'est pas de1645




e monde, mon P�ere vous a n�eanmoins a

ord�e de nombreuses manifestations de prodiges mat�erielss'ajoutant �a des transformations et r�eg�en�erations spirituelles plus probantes.(( Quel nouveau signe attendez-vous de moi ? Je d�e
lare que vous avez d�ej�a suÆsamment de preuvespour pouvoir prendre vos d�e
isions. En v�erit�e, en v�erit�e, je le dis �a beau
oup de mes auditeursd'aujourd'hui, vous êtes oblig�es de 
hoisir le 
hemin que vous allez prendre. Comme Josu�e l'a dit�a vos an
êtres, je vous dis de 
hoisir aujourd'hui qui vous voulez servir. Beau
oup d'entre vous setrouvent aujourd'hui �a la 
rois�ee des 
hemins.(( Quand vous n'avez pas pu me trouver apr�es que la multitude eut �et�e nourrie de l'autre 
ôt�e dula
, 
ertains d'entre vous avez lou�e les bateaux de pê
he de Tib�eriade qui s'�etaient abrit�es dans levoisinage pendant la tempête de la semaine derni�ere, et vous vous êtes lan
�es �a ma poursuite, maispourquoi ? Non pour re
her
her la v�erit�e et la droiture, ni pour apprendre �a mieux servir ou soignervos semblables, non, mais plutôt pour avoir plus de pain sans travailler ! Ce n'�etait pas pour remplirvotre âme de la parole de vie, mais pour remplir votre ventre du pain de la fa
ilit�e. Depuis longtemps,on vous a enseign�e que, lors de sa venue, le Messie a

omplirait des prodiges qui rendraient la viefa
ile et agr�eable �a tout le peuple �elu. Il n'est don
 pas �etonnant, alors, que, vous qui avez �et�e ainsi�eduqu�es, vous d�esiriez ardemment du pain et des poissons. Mais je vous d�e
lare que telle n'est pas lamission du Fils de l'Homme. Je suis venu pro
lamer la libert�e spirituelle, enseigner la v�erit�e �eternelleet nourrir la foi vivante.(( Mes fr�eres, ne 
onvoitez pas les denr�ees p�erissables, mais re
her
hez plutôt les aliments spirituelsqui nourrissent jusque dans la vie �eternelle. C'est le pain de vie que le Fils donne �a tous 
eux quiveulent le prendre et le manger, 
ar le P�ere a donn�e sans mesure 
ette vie au Fils. Lorsque vousm'avez demand�e : `Que devons-nous faire pour a

omplir les oeuvres de Dieu ?' je vous ai 
lairementdit : `L'oeuvre de Dieu 
onsiste �a 
roire en 
elui qu'il a envoy�e.' ))Puis J�esus montra du doigt le dessin d'un vase plein de manne orn�e de grappes de raisin et d�e
orantle linteau de la nouvelle synagogue, et dit : (( Vous avez 
ru que, dans le d�esert, vos p�eres avaientmang�e la manne - le pain du 
iel - mais je vous dis que 
'�etait le pain de la terre. Alors que Mo��sen'a pas donn�e �a vos an
êtres de pain venant du 
iel, mon P�ere est maintenant prêt �a vous donner lev�eritable pain de vie. Le pain du 
iel est 
e qui vient de Dieu et donne la vie �eternelle aux hommesde 
e monde. Si vous me dites : Donne-nous de 
e pain vivant, je r�epondrai : Je suis 
e pain de vie.Qui
onque vient vers moi n'aura pas faim, et qui
onque me 
roit n'aura jamais soif. Vous m'avezvu, vous avez v�e
u ave
 moi, vous avez 
ontempl�e mes oeuvres et pourtant vous ne 
royez pas queje sois venu du P�ere. Mais, que tous 
eux qui 
roient vraiment ne 
raignent pas. Tous 
eux qui sont
onduits par le P�ere viendront vers moi, et qui
onque vient vers moi ne sera au
unement rejet�e.(( Maintenant, laissez-moi vous d�e
larer, une fois pour toutes, que je suis des
endu sur terre nonpour faire ma propre volont�e, mais la volont�e de Celui qui m'a envoy�e. Et la volont�e �nale de Celuiqui m'a envoy�e est que je ne perde pas un seul de 
eux qu'il m'a donn�es. Voi
i la volont�e du P�ere :Que qui
onque voit le Fils et le 
roit ait la vie �eternelle. Hier en
ore, je vous ai nourris de paindestin�e �a votre 
orps ; aujourd'hui, j'o�re le pain de vie �a votre âme a�am�ee. Voulez-vous maintenantabsorber le pain de l'esprit 
omme vous avez si volontiers mang�e le pain de 
e monde ? ))Tandis que J�esus s'arrêtait un instant pour regarder l'assistan
e, l'un des �edu
ateurs de J�erusalem(membre du sanh�edrin) se leva et demanda : (( Dois-je 
omprendre que tu aÆrmes être le paindes
endu du 
iel, et que la manne donn�ee par Mo��se �a nos p�eres dans le d�esert ne l'�etait pas ? )) EtJ�esus r�epondit : (( Tu as bien 
ompris. )) Alors, le pharisien dit : (( Mais n'es-tu pas J�esus de Nazareth,le �ls de Joseph le 
harpentier ? Ton p�ere et ta m�ere ainsi que tes fr�eres et tes soeurs ne sont-ils pas
onnus de beau
oup d'entre nous ? Comment se fait-il don
 que tu apparaisses i
i dans la maison de1646



Dieu et que tu d�e
lares être des
endu du 
iel ? ))Entretemps de tels murmures s'�etaient �elev�es dans la synagogue et il y avait une telle mena
ede tumulte que J�esus se leva et dit : (( Soyons patients ; la v�erit�e n'a rien �a 
raindre d'un examenhonnête. Je suis tout 
e que vous dites, mais plus en
ore. Le P�ere et moi, nous sommes un. Le Fils faitseulement 
e que le P�ere lui enseigne. Quant �a tous 
eux qui sont donn�es au Fils par le P�ere, le Filsles re
evra en lui-même. Vous avez lu les passages suivants des Proph�etes : `Vous serez tous enseign�espar Dieu' et `Ceux que le P�ere enseigne �e
outeront aussi son Fils.' Qui
onque suit les dire
tives del'esprit int�erieur du P�ere �nira par venir �a moi. Nul homme n'a vu le P�ere, mais l'esprit du P�erevit dans l'homme. Quant au Fils des
endu du 
iel, il a 
ertainement vu le P�ere, et 
eux qui 
roientsin
�erement 
e Fils ont d�ej�a la vie �eternelle.(( Je suis le pain de vie. Vos p�eres ont mang�e la manne dans le d�esert et sont morts. Quant au painqui vient de Dieu, si un homme en mange, il ne mourra jamais en esprit. Je r�ep�ete que je suis 
e painvivant, et que toute âme r�ealisant l'unit�e des natures divine et humaine vivra �eternellement. Ce painde vie que je donne �a qui
onque veut le re
evoir est ma propre nature vivante et 
onjugu�ee. Le P�ereest dans le Fils et le Fils ne fait qu'un ave
 le P�ere - 
'est 
ela ma r�ev�elation qui apporte la vie aumonde, et mon don de salut �a toutes les nations. ))Lorsque J�esus eut �ni de parler, le 
hef de la synagogue 
ong�edia la foule, mais elle ne voulut pass'en aller. Elle se pressa autour de J�esus pour poser d'autres questions, tandis que 
ertains auditeursmurmuraient et dis
utaient entre eux. Cette situation dura plus de trois heures, et 
e fut seulementbien apr�es sept heures du soir que l'auditoire �nit par se disperser.153.3 Apr�es la R�eunionBien des questions furent pos�ees �a J�esus apr�es la r�eunion, quelques-unes par ses dis
iples perplexes,mais la majorit�e par des in
royants 
hi
aneurs qui 
her
haient seulement �a l'embarrasser et �a leprendre au pi�ege.L'un des visiteurs pharisiens monta sur un so
le de lampadaire et 
ria 
ette question : (( Tu nousdis que tu es le pain de vie. Comment peux-tu nous donner ta 
hair �a manger ou ton sang �a boire ?�A quoi sert ton enseignement si l'on ne peut le mettre en pratique ? )) J�esus r�epondit �a 
ette questionen disant : (( Je ne vous ai pas enseign�e que ma 
hair soit le pain de vie, ni mon sang l'eau vivante,mais je vous ai dit que ma vie in
arn�ee est une e�usion de pain 
�eleste. Le fait de la Parole de Dieue�us�ee dans la 
hair et le ph�enom�ene du Fils de l'Homme soumis �a la volont�e de Dieu 
onstituentune r�ealit�e d'exp�erien
e qui �equivaut �a la nourriture divine. Vous ne pouvez ni manger ma 
hair niboire mon sang, mais, en esprit, vous pouvez devenir un ave
 moi 
omme je ne fais qu'un en espritave
 le P�ere. Vous pouvez être nourri par la parole �eternelle de Dieu, qui est en v�erit�e le pain de vie,et qui a �et�e e�us�ee dans la similitude de la 
hair mortelle ; et votre âme peut être arros�ee par l'espritdivin qui est v�eritablement l'eau de la vie. Le P�ere m'a envoy�e dans le monde pour montrer 
ommentil d�esire habiter et diriger tous les hommes ; et j'ai v�e
u 
ette vie in
arn�ee de mani�ere �a inspirer aussitous les hommes pour qu'ils 
her
hent toujours �a 
onnâ�tre et �a faire la volont�e du P�ere 
�eleste quidemeure en eux. ))Alors, l'un des espions de J�erusalem qui avait observ�e J�esus et ses apôtres dit : (( Nous remarquonsque ni toi ni les apôtres ne vous lavez 
onvenablement les mains avant de manger du pain. Vous devezbien savoir que la pratique de manger ave
 des mains souill�ees et non lav�ees est une transgression dela loi des an
iens. Vous ne lavez pas non plus 
orre
tement vos 
oupes de boisson ni votre vaisselle.Pourquoi montrez-vous si peu de respe
t pour les traditions de vos p�eres et les lois de nos an
iens ? ))Apr�es l'avoir �e
out�e, J�esus r�epondit : (( Pourquoi transgressez-vous les 
ommandements de Dieu parles lois de votre tradition ? Le 
ommandement dit : `Honore ton p�ere et ta m�ere' et il ordonne que1647



vous partagiez ave
 eux vos ressour
es si 
'est n�e
essaire ; mais vous promulguez une loi de traditionqui permet aux enfants manquant �a leurs devoirs de dire que l'argent qui aurait pu aider les parentsa �et�e `donn�e �a Dieu'. La loi des an
iens d�egage ainsi de leur responsabilit�e 
es enfants sournois, mêmes'ils emploient ult�erieurement tout 
et argent pour leur propre bien-être. Comment se fait-il que vousannuliez ainsi le 
ommandement par votre propre tradition ? Hypo
rites, Isa��e a bien proph�etis�e devous lorsqu'il a dit : `Ce peuple m'honore de ses l�evres, mais son 
oeur est �eloign�e de moi. C'est envain qu'ils me rendent un 
ulte, 
ar ils enseignent 
omme do
trines des pr�e
eptes humains.'(( Voyez 
omment vous abandonnez le 
ommandement pour vous a

ro
her �a des traditions hu-maines. Vous êtes tout dispos�es �a d�esavouer la parole de Dieu pour maintenir vos propres traditions.Et, de bien d'autres mani�eres, vous osez �etablir votre propre enseignement au-dessus de la Loi et desProph�etes. ))Puis J�esus adressa ses observations �a tout l'auditoire. Il dit : (( �E
outez-moi tous. L'homme n'estpas spirituellement souill�e par 
e qui entre dans sa bou
he, mais plutôt par 
e qui sort de sa bou
heet vient de son 
oeur. )) Les apôtres eux-mêmes ne r�eussirent pas �a saisir 
ompl�etement le sens de sesparoles, 
ar Simon Pierre lui demanda aussi : (( De 
rainte que 
ertains auditeurs ne soient inutilementfroiss�es, voudrais-tu nous expliquer le sens de 
es paroles ? )) Alors, J�esus dit �a Pierre : (( As-tu aussila tête dure ? Ne sais-tu pas que toute plante non plant�ee par mon P�ere 
�eleste sera arra
h�ee ? Tournemaintenant ton attention vers 
eux qui voudraient 
onnâ�tre la v�erit�e. On ne peut for
er les hommes�a aimer la v�erit�e. Beau
oup de 
es �edu
ateurs sont des guides aveugles, et tu sais que, si l'aveugle
onduit l'aveugle, tous deux tombent dans le puits. Prête l'oreille pendant que je te dis la v�erit�e ausujet des 
hoses qui souillent moralement et 
ontaminent spirituellement les hommes. Je pro
lameque 
e n'est pas 
e qui entre dans le 
orps par la bou
he ou p�en�etre dans le mental par les yeux etles oreilles qui souille les hommes. Un homme n'est souill�e que par le mal qui prend naissan
e dansson 
oeur et trouve �a s'exprimer dans les paroles et les a
tes de 
et impie. Ne sais-tu pas que 
'estdu 
oeur que viennent les mauvaises pens�ees, les m�e
hants projets de meurtre, de vol et d'adult�ere,ainsi que la jalousie, l'orgueil, la 
ol�ere, la vengean
e, les injures et les faux t�emoignages ? Voil�a 
equi souille les hommes, et non le fait de manger du pain ave
 des mains non lav�ees 
�er�emoniellement.)) Les 
ommissaires pharisa��ques du sanh�edrin de J�erusalem �etaient maintenant �a peu pr�es 
onvain
usqu'il fallait arrêter J�esus sous in
ulpation de blasph�eme ou sous 
elle d'avoir fait � de la loi sa
r�ee desJuifs, d'o�u leurs e�orts pour l'impliquer dans une dis
ussion sur 
ertaines traditions des an
iens, et, sipossible, dans une attaque 
ontre 
e que l'on appelait les lois orales de la nation. Si rare que fût l'eau,
es Juifs es
laves de la tradition ne manquaient jamais d'a

omplir la 
�er�emonie exig�ee de se laver lesmains avant 
haque repas. Ils avaient pour 
royan
e (( qu'il vaut mieux mourir que de transgresserles 
ommandements des an
iens )) . Les espions avaient pos�e la question sur la puri�
ation des mainspar
e que le bruit 
ourait que J�esus avait dit : (( Le salut est une a�aire de 
oeur pur plutôt quede mains pures. )) Il est diÆ
ile de renon
er �a de telles 
royan
es une fois qu'elles font partie devotre religion. Bien des ann�ees plus tard, l'apôtre Pierre �etait en
ore asservi, par la peur, �a beau
oupde 
es traditions 
on
ernant les 
hoses pures et impures ; il n'en fut d�elivr�e qu'apr�es avoir eu unrêve frappant et extraordinaire. On peut mieux 
omprendre tout 
ela en se rappelant que les Juifsmettaient sur le même pied le fait de manger ave
 des mains non lav�ees et 
elui d'avoir 
ommer
eave
 une prostitu�ee ; les deux �etaient �egalement passibles d'ex
ommuni
ation.C'est ainsi que le Maitre d�e
ida d'analyser et d'exposer la folie de tout le syst�eme rabbinique de loiset de r�eglements repr�esent�e par la loi orale - les traditions des an
iens, qui �etaient toutes 
onsid�er�ees
omme plus sa
r�ees et plus obligatoires pour les Juifs que les enseignements des �E
ritures elles-mêmes.J�esus s'exprima ave
 moins de r�eserve par
e qu'il savait que l'heure �etait venue o�u il ne pouvait rienfaire de plus pour empê
her une rupture ouverte de relations ave
 
es 
hefs religieux.1648



153.4 Derni�eres Paroles dans la SynagogueAu milieu des dis
ussions qui suivirent la r�eunion, l'un des pharisiens de J�erusalem amena �a J�esusun jeune d�ement qui �etait poss�ed�e par un esprit indis
iplin�e et rebelle. En le pr�esentant �a J�esus,il demanda : (( Que peux-tu faire dans le 
as d'une a�i
tion 
omme 
elle-
i ? Peux-tu 
hasser lesd�emons ? )) Et, quand le Maitre regarda le gar�
on, il fut �emu de 
ompassion ; et, lui faisant signed'appro
her, il le prit par la main et dit : (( Tu sais qui je suis ; sors de lui ; je 
harge l'un de tes
ompagnons loyaux de veiller �a 
e que tu ne reviennes pas. )) Et aussitôt le jeune homme redevintnormal et reprit son bon sens. Ce fut le premier 
as o�u J�esus 
hassa r�eellement un (( mauvais esprit)) d'un être humain. Dans tous les 
as ant�erieurs, il s'agissait seulement de pr�etendues possessionspar des d�emons ; mais, en l'esp�e
e, 
'�etait un 
as authentique de possession d�emoniaque, 
omme ils'en produisait parfois �a 
ette �epoque. �A partir de la Pente
ôte, l'esprit du Maitre r�epandu sur toute
hair rendit d�e�nitivement impossible �a 
es quelques rebelles 
�elestes de dominer ainsi 
ertains typesinstables d'êtres humains.Quand la population s'�emerveilla, l'un des pharisiens se leva et a

usa J�esus de pouvoir faire 
es
hoses grâ
e �a son allian
e ave
 les d�emons. Il �t remarquer que le langage employ�e par J�esus pour
hasser 
e d�emon impliquait qu'ils se 
onnaissaient mutuellement. Il 
ontinua en aÆrmant que les�edu
ateurs religieux et les dirigeants de J�erusalem avaient 
on
lu que J�esus a

omplissait tous 
espr�etendus mira
les par le pouvoir de Belz�ebuth, prin
e des d�emons. Le pharisien ajouta : (( N'ayezrien de 
ommun ave
 
et homme ; il est un partenaire de Satan. ))Alors J�esus dit : (( Comment Satan peut-il 
hasser Satan ? Un royaume divis�e 
ontre lui-même nepeut subsister. Si une maison est divis�ee 
ontre elle-même, elle est bientôt vou�ee �a la ruine. Une villepeut-elle soutenir un si�ege si elle est d�esunie ? Si Satan 
hasse Satan, il est divis�e 
ontre lui-même,et alors 
omment son royaume subsistera-t-il ? Vous devriez savoir que nul ne peut entrer dans lamaison d'un homme fort et le d�epouiller de ses biens, �a moins de l'avoir d'abord domin�e et en
hain�e.Si 
'est par le pouvoir de Belz�ebuth que je 
hasse les d�emons, par qui vos �ls les 
hassent-ils ? C'estpourquoi ils seront vos juges. Mais, si 
'est par l'esprit de Dieu que je 
hasse les d�emons, alors leroyaume de Dieu est vraiment venu �a vous. Si vous n'�etiez pas aveugl�es par les pr�ejug�es et �egar�espar la peur et l'orgueil, vous per
evriez fa
ilement qu'un être plus grand que les d�emons se trouveparmi vous. Vous m'obligez �a pro
lamer que qui
onque n'est pas ave
 moi est 
ontre moi, et quequi
onque n'assemble pas ave
 moi disperse. Laissez-moi vous donner un avertissement solennel, �avous qui, ave
 les yeux ouverts et une perversit�e pr�em�edit�ee, osez attribuer s
iemment les oeuvres deDieu aux a
tes des d�emons ! En v�erit�e, en v�erit�e, je vous le dis, tous vos p�e
h�es seront pardonn�es, etmême tous vos blasph�emes, mais qui
onque blasph�emera 
ontre Dieu ave
 une intention m�e
hante etd�elib�er�ee n'obtiendra jamais le pardon. Puisque 
es in
orrigibles fauteurs d'iniquit�e ne 
her
heront nine re
evront jamais le pardon, ils sont 
oupables du p�e
h�e de rejeter �eternellement le pardon divin.(( Beau
oup d'entre vous sont arriv�es, aujourd'hui, �a la 
rois�ee des 
hemins ; vous 
ommen
ez �a fairele 
hoix in�evitable entre la volont�e du P�ere et la route des t�en�ebres que vous avez vous-même 
hoisie,et vous �nirez par être 
e que vous 
hoisissez maintenant. Ou bien il faut assainir l'arbre et sonfruit, ou bien l'arbre et son fruit se 
orrompront. Je d�e
lare que, dans le royaume �eternel de monP�ere, l'arbre est 
onnu par ses fruits. Mais 
ertains d'entre vous ressemblent �a des vip�eres ; ayantd�ej�a 
hoisi le mal, 
omment pourraient-ils produire de bons fruits ? Apr�es tout, 
'est en puisant dansl'abondan
e du mal 
ontenu dans votre 
oeur que votre bou
he parle. ))Alors, un autre pharisien se leva pour dire : (( Maitre, nous voudrions que tu nous donnes un signepr�ed�etermin�e que nous a

epterions 
omme �etablissant ton autorit�e et ton droit d'enseigner. Serais-tud'a

ord pour 
et arrangement ? )) Apr�es avoir entendu 
es paroles, J�esus dit : (( Cette g�en�erationsans foi 
her
he des signes, mais il ne vous sera donn�e d'autre signe que 
elui que vous avez d�ej�a et
elui que vous verrez quand le Fils de l'Homme vous quittera. ))1649



Lorsque J�esus eut �ni de parler, les apôtres l'entour�erent et l'emmen�erent hors de la synagogue.Ils l'a

ompagn�erent en silen
e jusqu'au foyer de Bethsa��de. Ils �etaient tous stup�efaits et quelquepeu e�ray�es par le 
hangement soudain dans la ta
tique d'enseignement du Maitre. Ils n'avaientau
unement l'habitude de le voir se 
onduire d'une mani�ere aussi militante.153.5 Le Samedi SoirMaintes et maintes fois, J�esus avait mis en pi�e
es les espoirs de ses apôtres et, de fa�
on r�ep�et�ee,il avait r�eduit �a n�eant leurs plus 
h�eres esp�eran
es, mais jamais ils n'avaient subi de moments ded�e
eption ni de p�eriodes de tristesse �equivalents �a 
eux qui les frappaient maintenant. En outre, une
rainte r�eelle pour leur s�e
urit�e se mêlait aujourd'hui �a leur d�epression. Ils �etaient tous surpris et�epouvant�es par la soudainet�e et l'ampleur de la d�esertion de la multitude. Ils �etaient aussi un peue�ray�es et d�e
on
ert�es par l'auda
e inattendue et la r�esolution aÆrm�ee dont faisaient preuve les pha-risiens venus de J�erusalem. Mais, par-dessus tout, ils �etaient d�esorient�es par le soudain 
hangementde ta
tique de J�esus. En temps ordinaire, ils auraient bien a

ueilli l'apparition de 
ette attitude plusmilitante, mais, en l'esp�e
e, elle a

ompagnait tant d'�ev�enements inattendus qu'elle les e�raya.Et, maintenant, par dessus-tous 
es ennuis, lorsqu'ils arriv�erent 
hez eux, J�esus refusa de manger.Il s'isola durant des heures dans l'une des 
hambres du haut. Il �etait pr�es de minuit quand Joab, le 
hefdes �evang�elistes, revint ave
 la nouvelle qu'un tiers de ses asso
i�es avaient abandonn�e la 
ause. Duranttoute la soir�ee, des dis
iples �d�eles avaient fait la navette pour rendre 
ompte que le revirement dessentiments envers le Maitre �etait g�en�eral �a Capharna�um. Les dirigeants de J�erusalem s'empress�erentd'attiser 
e sentiment de d�esa�e
tion et de 
her
her par tous les moyens �a d�evelopper le mouvement�e
artant la population de J�esus et de ses enseignements. Durant 
es heures �eprouvantes, les douzefemmes tenaient une r�eunion dans la maison de Pierre. Elles �etaient profond�ement boulevers�ees, maisau
une ne d�eserta.Un peu apr�es minuit, J�esus des
endit de la 
hambre du haut et revint parmi les douze et leurs
ompagnons, une trentaine d'hommes en tout. Il dit : (( Je re
onnais que 
e passage au 
rible duroyaume vous 
ause de l'angoisse, mais il est in�evitable. N�eanmoins, apr�es tout l'entrainement quevous avez subi, aviez-vous une raison valable de tr�ebu
her sur mes paroles ? Pourquoi êtes-vousremplis de 
rainte et de 
onsternation en voyant le royaume d�ebarrass�e de 
es multitudes ti�edes etde 
es dis
iples h�esitants ? Pourquoi vous 
hagrinez-vous �a l'aurore du jour o�u les enseignementsspirituels du royaume des 
ieux vont briller d'une nouvelle gloire ? Si d�ej�a vous trouvez diÆ
ile desupporter 
ette �epreuve, que direz-vous le jour o�u il faudra que le Fils de l'Homme retourne vers leP�ere ? Quand et 
omment vous pr�eparerez-vous pour le moment o�u je remonterai �a la pla
e d'o�u jesuis venu dans 
e monde ?(( Mes bien-aim�es, il faut vous rappeler que 
'est l'esprit qui vivi�e ; la 
hair, et tout 
e qui s'yrapporte, est de peu de pro�t. Les paroles que je vous ai dites sont esprit et vie. Ayez bon 
ourage !Je ne vous ai pas abandonn�es. Bien des gens s'o�usqueront de mon fran
-parler durant 
es journ�ees.Vous avez d�ej�a entendu que bon nombre de mes dis
iples ont fait volte-fa
e et ne me suivent plus.Depuis le 
ommen
ement, je savais que 
es 
royants sans enthousiasme quitteraient nos rangs le longdu 
hemin. Ne vous ai-je pas 
hoisis tous les douze et mis �a part 
omme ambassadeurs du royaume ?Et maintenant, en un moment 
omme 
elui-
i, d�eserteriez-vous aussi ? Que 
ha
un de vous 
onsid�eresa propre foi, 
ar l'un de vous est mena
�e d'un grave danger. )) Lorsque J�esus eut �ni de parler, SimonPierre dit : (( Oui, Seigneur, nous sommes tristes et perplexes, mais nous ne t'abandonnerons jamais.Tu nous as enseign�e les paroles de la vie �eternelle. Nous avons 
ru en toi et nous t'avons toujourssuivi. Nous ne reviendrons pas en arri�ere par
e que nous savons que tu es envoy�e par Dieu. )) LorsquePierre eut �ni de parler, les autres apôtres �rent unanimement un signe de tête pour approuver sapromesse de �d�elit�e. 1650



Alors J�esus dit : (( Allez vous reposer, 
ar nous allons avoir fort �a faire. Les pro
haines journ�eesvont être tr�es a
tives. ))
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Chapitre 154Derniers Jours �a Capharna�umLORS DE 
ette m�emorable soir�ee du samedi 30 avril, tandis que J�esus adressait des parolesde r�e
onfort et de 
ourage �a ses dis
iples abattus et perplexes, H�erode Antipas tenait 
onseil �aTib�eriade ave
 un groupe de 
ommissaires sp�e
iaux repr�esentant le sanh�edrin de J�erusalem. Cess
ribes et pharisiens press�erent H�erode d'arrêter J�esus ; ils �rent de leur mieux pour le 
onvain
reque J�esus poussait le peuple �a la dissension et même �a la r�evolte. Mais H�erode refusa d'entreprendreune a
tion 
ontre lui en tant que d�elinquant politique. Ses 
onseillers lui avaient fait un rapport
orre
t sur l'�episode intervenu de l'autre 
ôt�e du la
 o�u la foule avait voulu pro
lamer J�esus roi, etsur la mani�ere dont il avait rejet�e la proposition.Un membre de la famille oÆ
ielle d'H�erode, Chuza, dont la femme appartenait au groupe de servi
ef�eminin, l'avait inform�e que J�esus ne se proposait pas de se mêler des a�aires de la souverainet�eterrestre et qu'il s'o

upait uniquement d'�etablir la fraternit�e spirituelle de ses �d�eles, fraternit�e qu'ilappelait le royaume des 
ieux. H�erode avait 
on�an
e dans les rapports de Chuza, si bien qu'il refusade s'immis
er dans les a
tivit�es de J�esus. �A 
ette �epoque, le 
omportement d'H�erode envers J�esus�etait �egalement in
uen
�e par sa 
rainte superstitieuse de Jean le Baptiste. H�erode �etait l'un de 
esJuifs apostats qui, tout en ne 
royant �a rien, 
raignait tout. Il avait mauvaise 
ons
ien
e d'avoirex�e
ut�e Jean et ne voulait pas se laisser impliquer dans 
es intrigues 
ontre J�esus. Il 
onnaissait denombreux 
as de maladies apparemment gu�eries par J�esus, et il le 
onsid�erait 
omme un proph�eteou 
omme un fanatique religieux relativement ino�ensif.Quand les Juifs le mena
�erent de rendre 
ompte �a C�esar qu'il prot�egeait un sujet traitre, H�erodeles expulsa de la 
hambre du 
onseil. Les 
hoses en rest�erent l�a pendant une semaine, durant laquelleJ�esus pr�epara ses dis
iples �a la dispersion imminente.154.1 Une Semaine de ConseilsDu 1er au 7 mai, J�esus tint des 
onseils priv�es ave
 ses partisans dans la maison de Z�eb�ed�ee. Seulsles dis
iples �eprouv�es et en qui il avait 
on�an
e furent admis �a 
es 
onf�eren
es. �A l'�epoque, il n'yavait qu'une 
entaine de dis
iples ayant le 
ourage moral de braver l'opposition des pharisiens et ded�e
larer ouvertement leur atta
hement �a J�esus. Il eut des r�eunions ave
 eux le matin, l'apr�es-midi etle soir. De petits groupes d'investigateurs se rassemblaient tous les apr�es-midi au bord de la mer, o�u
ertains �evang�elistes ou apôtres les haranguaient. Ces groupes 
omptaient rarement plus de 
inquantepersonnes.Le vendredi de 
ette semaine, les dirigeants de la synagogue de Capharna�um prirent des mesuresoÆ
ielles pour fermer la maison de Dieu �a J�esus et �a tous ses partisans. Cette a
tion fut entreprise�a l'instigation des pharisiens de J�erusalem. Ja��re donna sa d�emission de dirigeant prin
ipal et pritouvertement parti pour J�esus. 1653



La derni�ere r�eunion au bord de la mer eut lieu l'apr�es-midi du sabbat du 7 mai. J�esus s'adressa�a moins de 
ent-
inquante personnes rassembl�ees �a 
e moment-l�a. La soir�ee de 
e samedi marquale point le plus bas de la grande vague de popularit�e pour J�esus et ses enseignements. Ensuite, lessentiments favorables �a son �egard s'a

rurent d'une mani�ere lente et 
ontinue, mais plus saine etdigne de 
on�an
e. Il se d�eveloppa un nouveau groupe de partisans mieux fond�e sur la foi spirituelleet la v�eritable exp�erien
e religieuse. Le stade de transition, plus ou moins 
omposite et bas�e sur des
ompromis, entre les 
on
epts mat�erialistes du royaume entretenus par les dis
iples du Maitre et les
on
eptions plus id�ealistes et spirituelles que J�esus enseignait, avait d�e�nitivement pris �n. D�esormaisl'�evangile du royaume fut pro
lam�e plus ouvertement dans son aspe
t le plus large et ave
 ses vastesimpli
ations spirituelles.154.2 Une Semaine de Repos�A J�erusalem, le diman
he 8 mai de l'an 29, le sanh�edrin adopta un d�e
ret fermant toutes lessynagogues de Palestine �a J�esus et �a ses partisans. Ce fut une usurpation d'autorit�e nouvelle etsans pr�e
�edent par le sanh�edrin de J�erusalem. Jusque-l�a, 
haque synagogue avait exist�e et fon
tionn�e
omme une 
ongr�egation de �d�eles ind�ependante, et 
ha
une �etait 
ommand�ee et dirig�ee par sonpropre 
omit�e de gouverneurs. Seules les synagogues de J�erusalem �etaient soumises �a l'autorit�e dusanh�edrin. Cinq membres du sanh�edrin d�emissionn�erent �a la suite de 
ette pro
�edure sommaire. Centmessagers furent imm�ediatement envoy�es pour transmettre et imposer le d�e
ret. En moins de quinzejours, toutes les synagogues de Palestine s'�etaient in
lin�ees devant 
ette pro
lamation du Sanh�edrin,sauf 
elle d'H�ebron. Les dirigeants de 
ette derni�ere refus�erent de re
onnâ�tre au sanh�edrin le droitd'exer
er 
ette juridi
tion sur leur assembl�ee. Ce refus d'a

epter le d�e
ret de J�erusalem �etait bas�esur l'aÆrmation de l'autonomie de leur 
ongr�egation plutôt que sur leur sympathie pour la 
ause deJ�esus. Peu apr�es, la synagogue d'H�ebron fut d�etruite par un in
endie.Le même diman
he matin, J�esus d�e
r�eta une semaine de va
an
es ; il in
ita tous ses dis
iples�a retourner 
hez eux ou 
hez leurs amis pour reposer leur âme troubl�ee et adresser des parolesd'en
ouragement �a leurs êtres 
hers. Il dit : (( Allez 
ha
un de votre 
ôt�e vous distraire ou pê
her,tout en priant pour l'expansion du royaume. ))Cette semaine de repos permit �a J�esus de rendre visite �a de nombreux groupes et familles auxenvirons des bords de la mer. En plusieurs o

asions, il alla �egalement pê
her ave
 David Z�eb�ed�ee.Cependant, il se promena seul la plupart du temps, mais deux ou trois des plus sûrs messagers deDavid avaient re�
u des ordres pr�e
is pour veiller �a sa s�e
urit�e et le suivaient toujours en se dissimulant.Il n'y eut au
une sorte d'enseignement publi
 durant 
ette semaine de repos.Au 
ours de la même semaine, Nathanael et Ja
ques Z�eb�ed�ee furent assez s�erieusement malades.Durant trois jours et trois nuits, ils sou�rirent de troubles intestinaux graves et douloureux. Latroisi�eme nuit, J�esus envoya Salom�e, m�ere de Ja
ques, se reposer pendant qu'il soignait ses apôtressou�rants. Bien entendu, J�esus aurait pu gu�erir instantan�ement les deux hommes, mais 
e n'est nila m�ethode du P�ere ni 
elle du Fils pour traiter 
es troubles et a�i
tions ordinaires des enfants deshommes sur les mondes �evolutionnaires du temps et de l'espa
e. Pas une seule fois durant sa viemouvement�ee en in
arnation, J�esus n'appliqua de soins surnaturels quel
onques �a au
un membre desa famille terrestre ni �a au
un de ses dis
iples imm�ediats.Il faut faire fa
e aux diÆ
ult�es de l'univers et aux obsta
les ren
ontr�es sur la plan�ete, en les
onsid�erant 
omme une partie de l'�edu
ation exp�erimentale fournie pour la 
roissan
e et le d�eveloppement(la perfe
tion progressive) des âmes �evoluantes des 
r�eatures mortelles. La spiritualisation de l'âmeexige une exp�erien
e intime ave
 l'a
te �edu
atif de trouver des solutions �a un large �eventail deprobl�emes universels r�eels. La nature animale et les formes inf�erieures de 
r�eatures volitives neprogressent pas bien dans une ambian
e trop fa
ile. Les situations probl�ematiques, asso
i�ees aux1654



impulsions �a l'a
tion, font nâ�tre les a
tivit�es mentales, psy
hiques et spirituelles qui 
ontribuentpuissamment �a l'a

omplissement des buts valables de la progression humaine et �a l'aboutissement�a des niveaux sup�erieurs de destin�ee spirituelle.154.3 La Se
onde Conf�eren
e �a Tib�eriadeLa se
onde 
onf�eren
e entre les autorit�es de J�erusalem et H�erode Antipas fut 
onvoqu�ee �a Tib�eriadele 16 mai. Les 
hefs religieux et les 
hefs politiques de J�erusalem y �etaient pr�esents. Les dirigeantsjuifs purent rendre 
ompte �a H�erode que pratiquement toutes les synagogues de Galil�ee et de Jud�ee�etaient ferm�ees aux enseignements de J�esus. Ils entreprirent un nouvel e�ort pour obtenir l'arrestationde J�esus, mais H�erode refusa d'a

�eder �a leur demande. Toutefois, le 18 mai, H�erode a

epta le plan
onsistant �a permettre aux autorit�es du sanh�edrin d'arrêter J�esus et de l'emmener �a J�erusalem pourle faire juger sur des in
ulpations religieuses, pourvu que le gouverneur romain de la Jud�ee parti
ipe�a 
et arrangement. Entretemps, les ennemis de J�esus r�epandaient a
tivement, dans toute la Galil�ee,la rumeur qu'H�erode �etait devenu hostile �a J�esus et avait l'intention d'exterminer tous 
eux qui
royaient �a ses enseignements.Le samedi soir 21 mai, parvint �a Tib�eriade la nouvelle que les autorit�es 
iviles de J�erusalemn'avaient pas d'obje
tions 
ontre l'a

ord 
on
lu entre H�erode et les pharisiens, a

ord stipulantque J�esus serait arrêt�e et emmen�e �a J�erusalem pour être jug�e devant le sanh�edrin sous l'in
ulpationd'avoir nargu�e les lois sa
r�ees de la nation juive. En 
ons�equen
e, un peu avant minuit du mêmejour, H�erode signa le d�e
ret autorisant les oÆ
iers du sanh�edrin �a s'emparer de J�esus �a l'int�erieurdu domaine de la juridi
tion d'H�erode, et �a l'emmener de for
e �a J�erusalem pour y être jug�e. Defortes pressions de diverses sour
es furent exer
�ees sur H�erode avant qu'il ne 
onsent̂�t �a a

order
ette permission ; il savait bien que J�esus ne pouvait esp�erer que ses ennemis a
harn�es de J�erusalemle jugeraient �equitablement.154.4 Le Samedi Soir �a Capharna�umLe même samedi soir, un groupe de 
inquante personnalit�es de Capharna�um se r�eunit �a la sy-nagogue pour examiner l'importante question : (( Qu'allons-nous faire de J�esus ? )) Ils s'entretinrentet dis
ut�erent jusqu'apr�es minuit sans pouvoir trouver de terrain d'entente. �A part quelques per-sonnes ayant tendan
e �a 
roire que J�esus pouvait être le Messie, ou au moins un saint homme oupeut-être un proph�ete, l'assembl�ee �etait divis�ee en quatre groupes �a peu pr�es �egaux, qui soutenaientrespe
tivement les points de vue suivants :1. Que J�esus �etait un fanatique religieux abus�e et ino�ensif.2. Qu'il �etait un agitateur dangereux et un organisateur sus
eptible de soulever une r�ebellion.3. Qu'il �etait alli�e aux d�emons, et qu'il pouvait même être un prin
e des d�emons.4. Qu'il n'�etait pas dans son bon sens, qu'il �etait un fou, un d�es�equilibr�e mental.On dis
uta beau
oup des do
trines prê
h�ees par J�esus et qui bouleversaient les gens du peuple.Ses ennemis soutinrent que ses enseignements �etaient imprati
ables, que tout se disloquerait si toutle monde faisait un e�ort honnête pour vivre 
onform�ement aux id�ees de J�esus. Bien des personnesdes g�en�erations subs�equentes ont dit la même 
hose. Même �a l'�epoque plus �e
lair�ee des pr�esentesr�ev�elations, beau
oup d'hommes intelligents et bien intentionn�es soutiennent que la 
ivilisation mo-derne n'aurait pas pu être bâtie sur les enseignements de J�esus - et ils ont partiellement raison.Mais, en exprimant 
es doutes, ils oublient que l'on aurait pu bâtir une 
ivilisation bien meilleuresur 
es mêmes enseignements, et qu'un jour elle sera bâtie. Ce monde n'a jamais essay�e de mettre1655



s�erieusement en pratique, sur une grande �e
helle, les le�
ons de J�esus, bien que des tentatives timidesaient souvent �et�e faites pour suivre les do
trines de 
e qu'on appelle le 
hristianisme.154.5 Le Diman
he Matin Mouvement�eLe 22 mai fut un jour mouvement�e dans la vie de J�esus. Ce diman
he matin, avant le lever du jour,l'un des messagers de David arriva en grande hâte de Tib�eriade en apportant la nouvelle qu'H�erodeavait autoris�e, ou allait autoriser l'arrestation de J�esus par les oÆ
iers du sanh�edrin. Au re�
u de 
ettenouvelle de danger imminent, David Z�eb�ed�ee r�eveilla ses messagers et les envoya �a tous les groupeslo
aux de dis
iples pour les 
onvoquer �a une r�eunion d'urgen
e, le même matin �a sept heures. Lorsquela belle-soeur de Jude (fr�ere de J�esus) entendit 
e rapport alarmant, elle pr�evint en hâte toute lafamille de J�esus, qui habitait dans le voisinage, en la priant de se r�eunir imm�ediatement 
hez Z�eb�ed�ee.Marie, Ja
ques, Joseph, Jude et Ruth ne tard�erent pas �a r�epondre �a 
et appel pr�e
ipit�e.�A 
ette r�eunion fort matinale, J�esus donna ses ultimes instru
tions aux dis
iples rassembl�es ; illeur �t momentan�ement ses adieux, sa
hant qu'ils seraient bientôt 
hass�es de Capharna�um. Il leurre
ommanda �a tous de re
her
her les dire
tives de Dieu et de poursuivre l'oeuvre du royaume sans sesou
ier des 
ons�equen
es. Les �evang�elistes devaient travailler de leur mieux jusqu'au moment o�u ilsre
evraient un appel. Il 
hoisit douze �evang�elistes pour l'a

ompagner. Il ordonna aux douze apôtresde rester ave
 lui, quoi qu'il arrive. Il donna pour instru
tions aux douze femmes de rester dans lesmaisons de Z�eb�ed�ee et de Pierre jusqu'�a 
e qu'il les envoie 
her
her.J�esus 
onsentit que David Z�eb�ed�ee 
ontinuât son servi
e de messagers dans tout le pays. Peuapr�es, David lui �t ses adieux en disant : (( Poursuis ton oeuvre, Maitre. Ne laisse pas les se
tairess'emparer de toi, et ne mets jamais en doute que mes messagers te suivront. Mes hommes ne perdrontjamais le 
onta
t ave
 toi. Par eux, tu auras des nouvelles du royaume dans les autres parties dupays et, par eux, nous aurons tous de tes nouvelles. Rien de 
e qui peut m'arriver n'interrompra 
eservi
e, 
ar j'ai nomm�e un premier rempla�
ant, et un deuxi�eme, et même un troisi�eme. Je ne suis niun instru
teur ni un pr�edi
ateur, mais j'ai �a 
oeur de faire 
ela, et rien ne peut m'arrêter. ))�A sept heures et demie, J�esus 
ommen�
a son allo
ution de d�epart �a une 
entaine de 
royants qui sepressait �a l'int�erieur de la maison pour l'entendre. Ce fut un �ev�enement solennel pour tout l'auditoire,mais J�esus faisait montre d'un gait�e inhabituelle ; il se trouvait de nouveau dans son �etat normal. Sonair grave des semaines pass�ees avait disparu et ses paroles de foi, d'esp�eran
e et de 
ourage furentvivi�antes pour tout son auditoire.154.6 La Famille de J�esus ArriveIl �etait �a peu pr�es huit heures du matin, 
e diman
he-l�a, lorsque 
inq membres de la familleterrestre de J�esus arriv�erent sur les lieux en r�eponse �a la 
onvo
ation urgente de la belle-soeur deJude. Seule de sa famille terrestre, Ruth avait 
ontinuellement 
ru de tout 
oeur �a la divinit�e de lamission de J�esus. Jude, Ja
ques et même Joseph, 
onservaient en grande partie leur foi en J�esus, maisils avaient laiss�e l'orgueil fausser le meilleur de leur jugement et leurs vraies tendan
es spirituelles.Marie �egalement �etait d�e
hir�ee entre l'amour et la 
rainte, entre l'amour maternel et l'orgueil familial.Bien qu'elle fût assaillie de doutes, elle ne put jamais oublier 
ompl�etement la visite de Gabriel avantla naissan
e de J�esus. Les pharisiens s'�etaient e�or
�es de persuader Marie que J�esus ne jouissait pasde son bon sens, qu'il �etait fou. Ils la pressaient d'aller aupr�es de lui ave
 ses �ls pour 
her
her �ale dissuader de poursuivre ses e�orts d'enseignement publi
. Ils aÆrmaient �a Marie que la sant�e deJ�esus ne r�esisterait pas et que, si on lui permettait de 
ontinuer, il n'en r�esulterait que d�eshonneur etopprobre pour toute la famille. Aussi, lorsque les 
inq membres de la famille re�
urent l'avertissement1656



de la belle-soeur de Jude, ils partirent imm�ediatement pour la maison de Z�eb�ed�ee, 
ar ils se trouvaienttous 
hez Marie, o�u ils avaient re�
u les pharisiens la veille au soir. Ils s'�etaient entretenus jusqu'�a uneheure tardive de la nuit ave
 les dirigeants de J�erusalem, et ils �etaient tous plus ou moins 
onvain
usque J�esus agissait d'une mani�ere �etrange, qu'il se 
onduisait bizarrement depuis quelque temps. Ruthne pouvait expliquer tous les motifs de sa 
onduite, mais elle insista sur le fait que J�esus avait toujours�equitablement trait�e sa famille, et elle refusa son adh�esion au programme destin�e �a le dissuader depoursuivre son oeuvre.Sur le 
hemin de la maison de Z�eb�ed�ee, ils reparl�erent en
ore de 
es questions et se mirent tousd'a

ord pour essayer de faire revenir J�esus �a leur foyer, 
ar, disait Marie, (( je sais que je pourraisin
uen
er mon �ls si seulement il voulait venir �a la maison et m'�e
outer )) . Ja
ques et Jude avaiententendu des rumeurs au sujet des plans pour arrêter J�esus et l'emmener �a J�erusalem pour être jug�e.Ils 
raignaient aussi pour leur propre s�e
urit�e. Tant que J�esus avait �et�e une �gure populaire aux yeuxdu publi
, les membres de sa famille avaient laiss�e aller les 
hoses, mais, maintenant que la populationde Capharna�um et les 
hefs de J�erusalem s'�etaient soudain retourn�es 
ontre lui, ils 
ommen�
aient �aressentir douloureusement la pr�etendue disgrâ
e de leur situation embarrassante.Ils 
omptaient voir J�esus, le prendre �a part et le presser de rentrer au foyer ave
 eux. Ils seproposaient de l'assurer qu'ils oublieraient que J�esus les avait n�eglig�es - qu'ils pardonneraient etoublieraient - si seulement il voulait renon
er �a la folie de prê
her une nouvelle religion ne pouvantaboutir qu'�a le mettre en diÆ
ult�e et �a 
ouvrir d'opprobre sa famille. Devant tous 
es raisonnements,Ruth se bornait �a dire : (( Je dirai �a mon fr�ere que je 
rois qu'il est un homme de Dieu et que j'esp�erequ'il aimerait mieux mourir que de laisser 
es m�e
hants pharisiens mettre �n �a ses pr�edi
ations. ))Joseph promit de faire tenir Ruth tranquille pendant que les autres essayeraient de 
onvain
re J�esus.Quand les 
inq arriv�erent �a la maison de Z�eb�ed�ee, J�esus �etait en plein milieu de son allo
utionde d�epart aux dis
iples. Ils 
her
h�erent �a entrer dans la maison, mais elle �etait bond�ee �a d�eborder.Ils �nirent par s'installer sous le por
he de derri�ere et �rent passer �a J�esus, de bou
he en bou
he, lanouvelle de leur arriv�ee. Finalement, Simon Pierre l'annon�
a �a voix basse �a J�esus en interrompantle dis
ours pour dire : (( Voi
i, ta m�ere et tes fr�eres sont dehors et tr�es d�esireux de te parler. )) Or,Marie ne se rendait pas 
ompte de l'importan
e du message de s�eparation aux dis
iples ; elle ne savaitpas non plus que 
ette allo
ution avait des 
han
es de prendre �n �a tout moment par l'arriv�ee deshommes venant arrêter J�esus. Apr�es une si longue s�eparation apparente, et vu la grâ
e que sa m�ereet ses fr�eres lui faisaient en venant jusqu'�a lui, Marie 
royait r�eellement que J�esus s'arrêterait deparler et viendrait les saluer d�es qu'il serait averti de leur pr�esen
e.Or, 
e fut simplement un nouveau 
as o�u sa famille terrestre ne pouvait 
omprendre que J�esusdevait s'o

uper des a�aires de son P�ere. Marie et ses fr�eres furent don
 profond�ement froiss�eslorsqu'ils virent que, malgr�e l'interruption de son dis
ours pour re
evoir le message, J�esus ne sepr�e
ipitait pas �a leur ren
ontre. Au lieu de 
ela, ils entendirent sa voix musi
ale �elever le ton et dire :(( Dites �a ma m�ere et �a mes fr�eres qu'ils ne 
raignent rien pour moi. Le P�ere qui m'a envoy�e dans lemonde ne m'abandonnera pas, et ma famille ne subira au
un dommage. Priez-la d'avoir bon 
ourageet de se 
on�er au P�ere du royaume. Mais, apr�es tout, qui est ma m�ere et qui sont mes fr�eres ? ))Puis il �etendit les mains vers tous les dis
iples assembl�es dans la salle et dit : (( Je n'ai pas de m�ere,je n'ai pas de fr�eres. Voil�a ma m�ere et voil�a mes fr�eres ! Car qui
onque fait la volont�e de mon P�erequi est aux 
ieux, 
elui-l�a est ma m�ere, mon fr�ere et ma soeur. ))Lorsque Marie entendit 
es paroles, elle s'�evanouit dans les bras de Jude. On la transporta dansle jardin pour la ranimer, tandis que J�esus a
hevait son message d'adieu. Il serait alors sorti pour
onf�erer ave
 sa m�ere et ses fr�eres, si un messager, arrivant en hâte de Tib�eriade, n'�etait venuannon
er que les oÆ
iers du sanh�edrin �etaient en route ave
 mandat d'arrêter J�esus et de l'emmener�a J�erusalem. Le message fut re�
u par Andr�e, qui interrompit J�esus pour le lui 
ommuniquer.Andr�e ne se rappelait pas que David avait post�e deux douzaines de sentinelles autour de la maisonde Z�eb�ed�ee, de sorte que personne ne pouvait entrer par surprise. Il demanda don
 �a J�esus 
e qu'il1657



fallait faire. Le Maitre se tenait l�a en silen
e pendant que, dans le jardin, sa m�ere se remettait du
ho
 de l'avoir entendu dire : (( Je n'ai pas de m�ere. )) �A 
e moment pr�e
is, une femme se leva dans lasalle et s'�e
ria : (( B�eni soit le ventre qui t'a port�e et b�enis soient les seins qui t'ont allait�e. )) J�esus sed�etourna un instant de sa 
onversation ave
 Andr�e pour r�epondre �a 
ette femme : (( Non, b�eni soitplutôt 
elui qui entend la parole de Dieu et ose lui ob�eir. ))Marie et les fr�eres de J�esus 
royaient que J�esus ne les 
omprenait pas et qu'il s'�etait d�esint�eress�ed'eux ; ils ne se rendaient pas 
ompte que 
'�etaient eux qui ne r�eussissaient pas �a le 
omprendre.J�esus 
omprenait parfaitement 
ombien il est diÆ
ile aux hommes de rompre ave
 leur pass�e. Ilsavait 
ombien les êtres humains se laissent emporter par l'�eloquen
e des pr�edi
ateurs et que leur
ons
ien
e r�epond �a l'appel �emotionnel 
omme le mental r�epond �a la logique et �a la raison, mais ilsavait aussi 
ombien il est beau
oup plus diÆ
ile de persuader les hommes de d�esavouer le pass�e.Il est �eternellement vrai que qui
onque se 
roit in
ompris ou mal appr�e
i�e poss�ede en J�esus unami 
ompatissant et un 
onseiller 
ompr�ehensif. Il avait averti ses apôtres qu'un homme pouvaitavoir pour ennemis les gens de sa propre maison, mais n'avait gu�ere imagin�e que 
ette pr�edi
tions'appliquerait d'aussi pr�es �a sa propre exp�erien
e. Ce ne fut pas J�esus qui abandonna les membresde sa famille terrestre pour a

omplir l'oeuvre de son P�ere - 
e furent eux qui l'abandonn�erent. Plustard, apr�es la mort et la r�esurre
tion du Maitre, quand son fr�ere Ja
ques s'atta
ha au mouvement
hr�etien primitif, il sou�rit immens�ement de n'avoir pas pro�t�e de son asso
iation initiale ave
 J�esuset ses dis
iples.Au 
ours de 
es �ev�enements, J�esus d�e
ida de se laisser guider par les 
onnaissan
es limit�ees de sonmental humain. Il d�esirait subir l'exp�erien
e ave
 ses asso
i�es en tant que simple humain. Son id�eehumaine �etait de voir sa famille avant de partir. Il ne voulut pas s'arrêter au milieu de son dis
ours ettransformer ainsi en a�aire publique 
ette premi�ere r�eunion apr�es une si longue s�eparation. Il avaiteu l'intention de terminer son allo
ution, puis de s'entretenir ave
 sa famille avant son d�epart, mais
e plan fut 
ontre
arr�e par le 
on
ours de 
ir
onstan
es qui suivit imm�ediatement.La hâte de leur fuite fut a

rue par l'arriv�ee d'un groupe de messagers de David �a la porte dederri�ere de la maison de Z�eb�ed�ee. L'agitation produite par leur arriv�ee �t 
raindre aux apôtres que
es nouveaux arrivants ne soient 
eux qui venaient les appr�ehender. De peur d'être imm�ediatementarrêt�es, ils sortirent hâtivement par la porte de devant vers le bateau qui les attendait. Cela expliquepourquoi J�esus ne vit pas sa famille qui attendait sous le por
he de derri�ere.Toutefois, en montant dans le bateau au 
ours de 
ette fuite pr�e
ipit�ee, il dit �a David Z�eb�ed�ee :(( Dis �a ma m�ere et �a mes fr�eres que j'appr�e
ie leur venue et que j'avais l'intention de les voir.Re
ommande-leur de ne pas se froisser de ma 
onduite, mais plutôt de 
her
her �a 
onnâ�tre lavolont�e de Dieu et d'avoir la grâ
e et le 
ourage de faire 
ette volont�e. ))154.7 La Fuite Pr�e
ipit�eeCe diman
he matin 22 mai de l'an 29, J�esus, ave
 ses douze apôtres et les douze �evang�elistes,s'enfuit don
 pr�e
ipitamment devant les oÆ
iers du sanh�edrin qui �etaient en route pour Bethsa��deave
 mandat d'H�erode Antipas d'arrêter J�esus et de l'emmener �a J�erusalem pour y être jug�e sousl'in
ulpation de blasph�eme et autres violations de la loi sa
r�ee des Juifs. La matin�ee �etait magni�que,et il �etait presque huit heures et demie lorsque 
e groupe de vingt-
inq personnes se mit �a ramer versla rive orientale de la Mer de Galil�ee.Un bateau plus petit suivait 
elui du Maitre. Il transportait six messagers de David qui avaientdes ordres pour garder le 
onta
t ave
 J�esus et ses asso
i�es, et veiller �a 
e que des renseignementssur leurs d�epla
ements et leur s�e
urit�e fussent r�eguli�erement transmis �a Bethsa��de, �a la maison deZ�eb�ed�ee, qui avait servi depuis quelque temps d�ej�a de quartier g�en�eral pour l'oeuvre du royaume.1658



Mais J�esus ne devait plus jamais faire son foyer de la maison de Z�eb�ed�ee. D�esormais, et durant toutle reste de sa vie sur terre, le Maitre n'eut vraiment (( nulle part o�u reposer sa tête )) . Jamais plus iln'eut même un semblant de domi
ile �xe.Les rameurs a

ost�erent pr�es du village de Kh�er�esa, 
on��erent leur bateau �a des amis et 
om-men
�erent les p�er�egrinations de 
ette derni�ere ann�ee mouvement�ee de la vie du Maitre sur terre. Ilsrest�erent quelque temps dans les domaines de Philippe, allant de Kh�er�esa �a C�esar�ee de Philippe, puisils travers�erent le pays jusqu'�a la 
ôte de Ph�eni
ie.La foule s'attarda autour de la maison de Z�eb�ed�ee, regardant les deux bateaux qui faisaient routevers la rive orientale du la
. Ils �etaient d�ej�a loin lorsque les oÆ
iers de J�erusalem arriv�erent en hâteet 
ommen
�erent �a re
her
her J�esus. Ils refus�erent de 
roire que J�esus leur avait �e
happ�e. Pendantque J�esus et son groupe se dirigeaient vers le nord par la Batan�ee, les pharisiens et leurs auxiliairespass�erent presque une semaine enti�ere �a le re
her
her en vain aux environs de Capharna�um.Les membres de la famille de J�esus retourn�erent 
hez eux �a Capharna�um et pass�erent �egalementpresque une semaine �a s'entretenir, dis
uter et prier. Ils �etaient pleins de 
onfusion et 
onstern�es. Ilsne furent rassur�es que le jeudi apr�es-midi, lorsque Ruth revint d'une visite �a la maison de Z�eb�ed�ee,o�u David lui avait appris que son fr�ere-p�ere �etait sauf et en bonne sant�e et qu'il se dirigeait vers la
ôte de Ph�eni
ie.
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Chapitre 155En Fuite �a travers la Galil�ee du NordPEU apr�es avoir a

ost�e pr�es de Kh�er�esa, lors de 
e diman
he mouvement�e, J�esus et les vingt-quatre remont�erent un peu vers le nord et pass�erent la nuit dans un par
 magni�que au sud deBethsa��de-Julias. Ils 
onnaissaient bien 
e 
ampement pour s'y être arrêt�es dans le pass�e. Avant dese retirer pour la nuit, le Mâ�tre appela ses dis
iples autour de lui et dis
uta, ave
 eux, les plans deleur voyage, vers la 
ôte de Ph�eni
ie en passant par la Batan�ee et le nord de la Galil�ee.155.1 Pourquoi les Pa��ens sont-ils Furieux ?J�esus dit : (( Vous devriez tous vous rappeler 
omment le psalmiste a parl�e de notre �epoque endisant : `Pourquoi les pa��ens sont-ils furieux et les peuples 
omplotent-ils en vain ? Les rois de laterre s'�etablissent eux-mêmes et les 
hefs du peuple prennent 
onseil entre eux, 
ontre le Seigneur et
ontre son Oint, en disant : Brisons les liens de la mis�eri
orde et rejetons les 
hâ�nes de l'amour.'(( Vous voyez 
e
i s'a

omplir, aujourd'hui, sous vos yeux, mais vous ne verrez pas se r�ealiser le restede la proph�etie du psalmiste, 
ar il avait des id�ees fausses sur le Fils de l'Homme et sa mission sur terre.Mon royaume est fond�e sur l'amour, pro
lam�e en mis�eri
orde et �etabli par le servi
e d�esint�eress�e.Mon P�ere ne si�ege pas au 
iel en tournant les pa��ens en d�erision. Dans son grand d�eplaisir, il n'estpas 
ourrou
�e. Elle est vraie la promesse que le Fils aura pour h�eritage 
es soi-disant pa��ens - enr�ealit�e 
es fr�eres ignorants et d�epourvus d'instru
tion. Et je re
evrai 
es Gentils, les bras ouverts,ave
 mis�eri
orde et a�e
tion. Je t�emoignerai 
ette bienveillan
e a�e
tueuse aux soi-disant pa��ens,malgr�e la malen
ontreuse pro
lamation de 
e do
ument aÆrmant que le Fils triomphant `les briseraave
 une verge de fer et les mettra en pi�e
es 
omme un vase de potier.' Le psalmiste vous a exhort�es�a `servir le Seigneur ave
 
rainte', - mais moi, je vous invite �a jouir des privil�eges sup�erieurs de la�liation divine par la foi. Il vous 
ommande de vous r�ejouir en tremblant ; moi, je vous demande devous r�ejouir ave
 assuran
e. Il dit : `Embrassez le Fils, de 
rainte qu'il ne s'irrite et que vous p�erissiezquand sa 
ol�ere sera allum�ee.' Mais vous, qui avez v�e
u ave
 moi, vous savez bien que ni la 
ol�ere nile 
ourroux ne 
ontribuent �a �etablir le royaume des 
ieux dans le 
oeur des hommes. Par 
ontre, lepsalmiste eut un aper�
u de la vraie lumi�ere lorsqu'il dit, �a la �n de son exhortation : `B�enis soient
eux qui mettent leur 
on�an
e dans 
e Fils.' ))J�esus 
ontinua �a enseigner les vingt-quatre en disant : (( Les pa��ens ne sont pas sans ex
usesquand ils sont furieux 
ontre nous. Du fait que leur point de vue est limit�e et �etroit, ils peuvent
on
entrer leurs �energies ave
 enthousiasme. Leur but est pro
he d'eux et plus ou moins visible ; 
'estpourquoi, ils font de vaillants e�orts et sont eÆ
a
es dans l'ex�e
ution. Vous, qui avez pro
lam�e votreentr�ee dans le royaume des 
ieux, êtes absolument trop va
illants et impr�e
is dans la 
onduite devotre enseignement. Les pa��ens portent des 
oups dire
ts pour atteindre leurs obje
tifs. Vous êtes1661




oupables d'avoir trop de d�esirs latents. Si vous voulez entrer dans le royaume, pourquoi ne pasvous en emparer par un assaut spirituel, 
omme les pa��ens s'emparent d'une ville qu'ils assi�egent ?Vous n'êtes gu�ere digne du royaume quand votre servi
e 
onsiste si largement �a regretter le pass�e, �ag�emir sur le pr�esent et �a formuler de vains espoirs pour l'avenir. Pourquoi les pa��ens sont-ils furieux ?Par
e qu'ils ne 
onnaissent pas la v�erit�e. Pourquoi languissez-vous dans des d�esirs futiles ? Par
e quevous n'ob�eissez pas �a la v�erit�e. Mettez �n �a vos d�esirs inutiles, et allez 
ourageusement faire 
e qui
on
erne l'�etablissement du royaume.(( Dans tout 
e que vous ferez, ne devenez pas partiaux et ne vous sp�e
ialisez pas �a l'ex
�es. Lespharisiens qui 
her
hent �a nous d�etruire 
roient v�eritablement servir Dieu. La tradition les a tellement�etriqu�es qu'ils sont aveugl�es par les pr�ejug�es et endur
is par la peur. Consid�erez les Gre
s, qui ontune s
ien
e d�epourvue de religion, alors que les Juifs ont une religion d�epourvue de s
ien
e. Quandles hommes s'�egarent ainsi au point d'a

epter une d�esint�egration �etroite et 
onfuse de la v�erit�e, leurseul espoir de salut 
onsiste �a se 
oordonner ave
 la v�erit�e - �a se 
onvertir.(( Laissez-moi pro
lamer solennellement 
ette v�erit�e �eternelle : Si, en vous harmonisant ave
 la v�erit�e,vous apprenez �a donner, dans votre vie, l'exemple de 
ette magni�que int�egralit�e de la droiture, vossemblables vous re
her
heront pour obtenir 
e que vous aurez ainsi a
quis. La mesure dans laquelleles 
her
heurs de v�erit�e seront attir�es vers vous repr�esente la mesure de votre don de v�erit�e, de votredroiture. La mesure dans laquelle il faut que vous portiez votre message aux gens repr�esente, en un
ertain sens, la mesure de votre inaptitude �a vivre la vie saine et droite, la vie harmonis�ee ave
 lav�erit�e. ))Le Mâ�tre enseigna en
ore bien des 
hoses �a ses apôtres et aux �evang�elistes avant qu'ils ne luisouhaitent le bonsoir et n'aillent se reposer pour la nuit.
155.2 Les �Evang�elistes �a ChorazinLe lundi matin 23 mai, J�esus ordonna �a Pierre d'aller �a Chorazin ave
 les douze �evang�elistes. Deson 
ôt�e, ave
 les onze autres apôtres, il partit pour C�esar�ee de Philippe en remontant le Jourdainjusqu'�a la route de Damas �a Capharna�um, puis en allant vers le nord-est rejoindre la route 
onduisant�a C�esar�ee de Philippe. Ils arriv�erent dans 
ette ville au 
ours de l'apr�es-midi du mardi 24 mai ; ils ydemeur�erent et y enseign�erent pendant quinze jours.Pierre et les �evang�elistes rest�erent deux semaines �a Chorazin, prê
hant l'�evangile du royaume �a ungroupe de 
royants peu nombreux, mais s�erieux. Ils ne purent 
onvertir beau
oup de monde. Au
uneville de Galil�ee ne fournit moins d'âmes au royaume que Chorazin. Conform�ement aux instru
tionsde Pierre, les douze �evang�elistes parl�erent moins de gu�erisons - de 
hoses physiques - mais prê
h�erentet enseign�erent, ave
 une vigueur a

rue, les v�erit�es spirituelles du royaume des 
ieux. Ces deuxsemaines �a Chorazin 
onstitu�erent un v�eritable baptême d'adversit�e pour les douze �evang�elistes, en
e sens que 
e fut la p�eriode la plus diÆ
ile et la plus improdu
tive qu'ils eussent v�e
ue jusque-l�a.Priv�es de la satisfa
tion de gagner des âmes au royaume, 
ha
un d'eux s
ruta plus s�erieusement ethonnêtement sa propre âme et ses progr�es dans les voies spirituelles de la vie nouvelle.Le mardi 7 juin, il devint 
lair qu'il n'y aurait plus �a Chorazin de nouveaux 
andidats 
her
hant�a entrer dans le royaume. Pierre rassembla don
 ses asso
i�es et partit rejoindre J�esus et les apôtres �aC�esar�ee de Philippe. Ils y arriv�erent le mer
redi 8, vers midi, et pass�erent toute la soir�ee �a ra
onterleurs exp�erien
es aupr�es des in
royants de Chorazin. Durant les dis
ussions de 
ette soir�ee, J�esusreparla de la parabole du semeur et leur apprit beau
oup de 
hoses sur la signi�
ation des �e
he
sapparents dans les entreprises de la vie. 1662



155.3 �A C�esar�ee de PhilippeJ�esus n'enseigna pas en publi
 durant 
e s�ejour de deux semaines pr�es de C�esar�ee de Philippe, maisles apôtres tinrent, dans la ville, des r�eunions nombreuses et intimes ; beau
oup de 
royants vinrentjusqu'au 
amp pour 
onverser ave
 le Mâ�tre, mais tr�es peu d'entre eux s'int�egr�erent au groupe �a lasuite de leur visite. J�esus s'entretint quotidiennement ave
 les apôtres ; ils dis
ern�erent plus 
laire-ment qu'une nouvelle phase de la pr�edi
ation du royaume d�ebutait maintenant. Ils 
ommen�
aient �a
omprendre que (( le royaume des 
ieux n'est pas nourriture et boisson, mais la r�ealisation de la joiespirituelle d'a

epter la �liation divine )) .Le s�ejour �a C�esar�ee de Philippe fut une r�eelle �epreuve pour les onze apôtres ; 
e fut pour eux unequinzaine diÆ
ile �a passer. Ils �etaient presque d�eprim�es, et il leur manquait le stimulant p�eriodiquede la personnalit�e enthousiaste de Pierre. �A 
ette �epoque, le fait de 
roire en J�esus et de partir pourle suivre �etait vraiment une grande aventure et une �epreuve. Ils �rent peu de 
onversions durant
ette quinzaine, mais ils apprirent beau
oup de 
hoses, qui leur furent tr�es pro�tables, au 
ours des
onf�eren
es quotidiennes ave
 le Mâ�tre.Les apôtres apprirent que les Juifs �etaient spirituellement stagnants et mourants par
e qu'ilsavaient 
ristallis�e la v�erit�e en un 
redo. Si l'on formule la v�erit�e sous l'aspe
t d'une ligne fronti�ered'ex
lusivisme pharisa��que, au lieu de la pr�esenter 
omme des poteaux indi
ateurs de dire
tives etde progr�es spirituels, les enseignements 
orrespondants perdent leur pouvoir 
r�eatif et vivi�ant, et�nissent par devenir simplement 
onservateurs et fossilisants.De plus en plus, ils apprirent de J�esus �a regarder les personnalit�es humaines sous l'aspe
t de leurspossibilit�es dans le temps et l'�eternit�e. Ils apprirent que la meilleure mani�ere d'amener bien des âmes�a aimer le Dieu invisible 
onsiste �a leur enseigner d'abord �a aimer leurs fr�eres qu'ils peuvent voir.Et 
e fut en relation ave
 
es le�
ons qu'une nouvelle signi�
ation fut atta
h�ee �a la pro
lamationdu Mâ�tre 
on
ernant le servi
e d�esint�eress�e d'autrui : (( Dans la mesure o�u vous l'avez fait au plushumble de mes fr�eres, 
'est �a moi que vous l'avez fait. ))L'une des grandes le�
ons de 
e s�ejour �a C�esar�ee porta sur l'origine des traditions religieuses et legrave danger de laisser s'atta
her un 
ara
t�ere sa
r�e �a des 
hoses non sa
r�ees, �a des id�ees ordinairesou �a des �ev�enements quotidiens. Au sortir de l'une de 
es 
onf�eren
es, leur apparut l'enseignementque la v�eritable religion d'un homme est la �d�elit�e qu'il ressent dans son 
oeur envers ses 
onvi
tionsles plus �elev�ees et les plus sin
�eres.J�esus pr�evint 
eux qui 
royaient en lui que, si leurs aspirations religieuses �etaient uniquementmat�erielles, leur 
onnaissan
e 
roissante de la nature rempla
erait progressivement leurs hypoth�esessur l'origine surnaturelle des 
hoses et �nirait par leur ôter leur foi en Dieu. Par 
ontre, si leurreligion �etait spirituelle, jamais les progr�es des s
ien
es physiques ne pourraient troubler leur foi dansles r�ealit�es �eternelles et les valeurs divines.Ils apprirent que, si la religion a des mobiles enti�erement spirituels, elle rend la vie plus digned'être v�e
ue ; elle la meuble de buts �elev�es, lui 
onf�ere la dignit�e par des valeurs trans
endantales,lui apporte l'inspiration de motifs magni�ques et r�e
onforte 
onstamment l'âme humaine par uneesp�eran
e sublime et forti�ante. La vraie religion est destin�ee �a diminuer les tensions de l'existen
e ;elle inspire de la foi et du 
ourage pour la vie quotidienne et le servi
e d�esint�eress�e. La foi favorise lavitalit�e spirituelle et la f�e
ondit�e de la droiture.J�esus enseigna maintes fois �a ses apôtres que nulle 
ivilisation ne peut survivre longtemps �a laperte de 
e qu'il y a de meilleur dans sa religion. Il ne se lassa jamais de signaler aux douze le gravedanger de substituer des 
�er�emonies et des symboles religieux �a l'exp�erien
e religieuse. Toute sa vieterrestre fut 
onsa
r�ee �a d�egeler les formes 
ristallis�ees de la religion pour leur donner la libre 
uidit�ed'une �liation �e
lair�ee. 1663



155.4 Sur la Route de Ph�eni
ieLe jeudi matin 9 juin, apr�es que les messagers de David eurent apport�e de Bethsa��de les nouvellessur les progr�es du royaume, le groupe des vingt-
inq instru
teurs de la v�erit�e quitta C�esar�ee de Phi-lippe pour entreprendre leur voyage vers la 
ôte de Ph�eni
ie. Ils 
ontourn�erent la 
ontr�ee mar�e
ageusepar Luz, rejoignirent la piste allant de Magdala au Mont Liban et la suivirent jusqu'au 
roisementave
 la route 
onduisant �a Sidon, o�u ils arriv�erent le vendredi apr�es-midi.Au 
ours d'une pause pour le d�ejeuner, �a l'ombre d'une 
orni
he ro
heuse surplombante pr�es deLuz, J�esus �t aux apôtres l'un des dis
ours les plus remarquables qu'ils eussent entendus duranttoutes leurs ann�ees d'asso
iation ave
 lui. �A peine s'�etaient-ils assis pour rompre le pain que SimonPierre demanda �a J�esus : (( Mâ�tre, puisque le P�ere qui est aux 
ieux 
onnâ�t toutes 
hoses et puisqueson esprit est notre soutien pour �etablir sur terre le royaume des 
ieux, 
omment se fait-il que nousfuyons devant les mena
es de nos ennemis ? Pourquoi refusons-nous de faire fa
e aux ennemis dela v�erit�e ? )) Mais, avant que J�esus ait pu r�epondre, Thomas intervint en demandant : (( Mâ�tre, jevoudrais r�eellement savoir 
e qu'il y a de faux dans la religion de nos ennemis �a J�erusalem. Quelle estla di��eren
e r�eelle entre leur religion et la nôtre ? . Pourquoi y a-t-il entre nous de telles divergen
es de
royan
es alors que nous professons tous de servir le même Dieu ? )) Apr�es l'interruption de Thomas,J�esus dit : (( Je ne me d�esint�eresse pas de la question de Pierre, 
ar je sais parfaitement 
ombien il estfa
ile de mal interpr�eter mes raisons d'�eviter en 
e moment un 
on
it ouvert ave
 les 
hefs des Juifs ;mais il se r�ev�elera plus pro�table pour vous tous que je 
hoisisse plutôt de r�epondre �a la question deThomas. Je ne manquerai pas de le faire d�es que vous aurez �ni de d�ejeuner. ))155.5 Le Dis
ours sur la Vraie ReligionCe m�emorable dis
ours sur la religion, r�esum�e et retrans
rit en langage moderne, exprima lesv�erit�es suivantes :Alors que les religions du monde ont une origine double - l'une naturelle, l'autre r�ev�el�ee - onretrouve �a tout moment, 
hez n'importe quel peuple, trois formes distin
tes de d�evotion religieuse,et voi
i les trois manifestations de 
e besoin de religion :1. La religion primitive. Le besoin semi-naturel et instin
tif de 
raindre des �energies myst�erieuseset d'adorer des for
es sup�erieures ; 
'est prin
ipalement une religion de la nature physique, la religionde la peur.2. La religion de la 
ivilisation. Ce sont les 
on
eptions et les pratiques religieuses �evoluantes desra
es qui se 
ivilisent - la religion du mental - la th�eologie intelle
tuelle appuy�ee sur l'autorit�e de latradition religieuse �etablie.3. La vraie religion, 
elle de la r�ev�elation. C'est la r�ev�elation des valeurs surnaturelles, unep�en�etration partielle des r�ealit�es �eternelles, un aper�
u de la bont�e et de la beaut�e du 
ara
t�erein�ni du P�ere qui est aux 
ieux - la religion de l'esprit telle qu'elle est d�emontr�ee dans l'exp�erien
ehumaine.Le Mâ�tre refusa de minimiser l'importan
e de la religion des sens physiques et des 
raintes su-perstitieuses de l'homme dans l'�etat de nature, mais il d�eplora le fait que 
ette forme primitived'adoration subsistât en
ore, �a un pareil degr�e, dans les pratiques religieuses des ra
es les plus in-telligentes de l'humanit�e. J�esus exposa 
lairement la grande di��eren
e entre la religion du mental etla religion de l'esprit ; alors que la premi�ere est soutenue par l'autorit�e e

l�esiastique, la se
onde estenti�erement fond�ee sur l'exp�erien
e humaine.Puis, pendant son heure d'enseignement, le Mâ�tre poursuivit en d�egageant les v�erit�es suivantes :1664



Jusqu'�a 
e que les ra
es deviennent tr�es intelligentes et plus 
ompl�etement 
ivilis�ees, on verrasubsister beau
oup de 
es 
�er�emonies enfantines et superstitieuses, si 
ara
t�eristiques des pratiquesreligieuses �evolutionnaires des peuples primitifs et arri�er�es. Jusqu'�a 
e que la ra
e humaine atteignele niveau d'une re
onnaissan
e plus �elev�ee et plus g�en�erale des r�ealit�es de l'exp�erien
e spirituelle,un grand nombre d'hommes et de femmes 
ontinueront �a faire montre d'une pr�ef�eren
e personnellepour les religions d'autorit�e n'exigeant qu'un assentiment intelle
tuel, plutôt que pour la religion del'esprit, qui implique une parti
ipation a
tive du mental et de l'âme �a l'aventure de la foi 
onsistant�a être aux prises ave
 les rigoureuses r�ealit�es de l'exp�erien
e humaine progressive.L'a

eptation des religions traditionnelles d'autorit�e o�re un exutoire fa
ile au besoin qu'ont leshommes de satisfaire les ardents d�esirs de leur nature spirituelle. Les religions d'autorit�e, bien assises,
ristallis�ees et �etablies, fournissent un refuge tout prêt o�u l'âme humaine d�esax�ee et boulevers�ee peutse r�efugier quand elle est assaillie de 
raintes et tourment�ee d'in
ertitudes. Comme prix �a payerpour les satisfa
tions et les assuran
es qu'elle donne, une telle religion n'exige de ses d�evots qu'unassentiment passif et purement intelle
tuel.On verra en
ore longtemps vivre sur terre 
es individus timides, 
raintifs et h�esitants qui pr�ef�ererontobtenir ainsi leurs 
onsolations religieuses, même si, en liant leur sort �a 
elui des religions d'auto-rit�e, ils 
ompromettent la souverainet�e de la personnalit�e, avilissent la dignit�e du respe
t de soi etrenon
ent 
ompl�etement au droit de parti
iper �a la plus passionnante et inspirante de toutes lesexp�erien
es humaines possibles : la re
her
he personnelle de la v�erit�e, la joie grisante d'a�ronter lesp�erils de la d�e
ouverte intelle
tuelle, la r�esolution d'explorer les r�ealit�es de l'exp�erien
e religieusepersonnelle, la satisfa
tion suprême de faire l'exp�erien
e du triomphe personnel dans la r�ealisatione�e
tive de la vi
toire de la foi spirituelle sur les doutes intelle
tuels. Une telle vi
toire est loyale-ment remport�ee dans l'aventure suprême de toute existen
e humaine : l'homme 
her
hant Dieu pourlui-même et en tant que lui-même, et qui le trouve.La religion de l'esprit signi�e e�ort, lutte, 
on
it, foi, d�etermination, amour, loyaut�e et progr�es.La religion du mental - la th�eologie d'autorit�e - n'exige de ses 
royants oÆ
iels que peu ou au
unde 
es e�orts. La tradition est un refuge sûr et un sentier fa
ile pour les âmes 
raintives et sansenthousiasme qui �evitent instin
tivement les luttes spirituelles et les in
ertitudes mentales a

ompa-gnant les aventures auda
ieuses. Les hommes de foi voyagent en haute mer, sur les o
�eans des v�erit�esinexplor�ees, �a la re
her
he des rivages lointains des r�ealit�es spirituelles sus
eptibles d'être d�e
ouvertespar le mental humain progressif et exp�eriment�ees par l'âme humaine en �evolution.Puis J�esus 
ontinua en disant : (( �A J�erusalem, les 
hefs religieux ont mis en formules les diversesdo
trines de leurs maitres traditionnels et des proph�etes d'autrefois en un syst�eme �etabli de 
redointelle
tuels, en une religion d'autorit�e. L'attrait de 
es religions s'exer
e surtout sur le mental. Noussommes maintenant sur le point d'entrer dans un 
on
it impla
able ave
 
ette religion, 
ar nous allonsbientôt 
ommen
er �a pro
lamer auda
ieusement une nouvelle religion - une religion qui n'en est pasune au sens a
tuellement attribu�e �a 
e mot - une religion qui fait prin
ipalement appel �a l'espritdivin de mon P�ere habitant le mental de l'homme ; une religion qui tirera son autorit�e des fruits deson a

eptation, et 
es fruits apparâ�tront ave
 
ertitude dans l'exp�erien
e personnelle de tous 
euxqui 
roiront r�eellement et sin
�erement aux v�erit�es de 
ette 
ommunion spirituelle sup�erieure. ))Montrant su

essivement du doigt les vingt-quatre, et les appelant 
ha
un par leur nom, J�esus dit :(( Et maintenant, qui d'entre vous pr�ef�ererait prendre 
e 
hemin fa
ile du 
onformisme �a une religion�etablie et fossilis�ee, 
omme 
elle que d�efendent les pharisiens de J�erusalem, plutôt que de subir lesdiÆ
ult�es et les pers�e
utions a

ompagnant la mission 
onsistant �a pro
lamer une meilleure voie desalut pour les hommes, tout en ayant la satisfa
tion de d�e
ouvrir, pour vous-mêmes, les beaut�es desr�ealit�es d'une exp�erien
e vivante et personnelle des v�erit�es �eternelles et des grandeurs suprêmes duroyaume des 
ieux ? Êtes-vous 
raintifs, mous et douillets ? Avez-vous peur de 
on�er votre aveniraux mains du Dieu de v�erit�e dont vous êtes les �ls ? Vous m�e�ez-vous du P�ere, dont vous êtes lesenfants ? Allez-vous reprendre le sentier fa
ile de la 
ertitude et de la �xit�e intelle
tuelle de la religion1665



d'autorit�e traditionnelle, ou allez-vous vous 
uirasser pour avan
er ave
 moi dans l'avenir in
ertainet trouble o�u nous pro
lamerons les v�erit�es nouvelles de la religion de l'esprit, le royaume des 
ieuxdans le 
oeur des hommes ? ))Les vingt-quatre auditeurs se lev�erent tous ave
 l'intention de noti�er leur r�eponse loyale et una-nime �a 
et appel �emotif, l'un des rares que J�esus leur adressa jamais, mais il leva la main, les arrêtaet dit : (( S�eparez-vous maintenant ; que 
ha
un aille seul ave
 le P�ere et, l�a, trouve la r�eponse nonsentimentale �a ma question. Quand vous aurez d�e
ouvert la v�eritable et sin
�ere attitude de votreâme, donnez fran
hement et auda
ieusement votre r�eponse �a mon P�ere, qui est aussi le vôtre, et dontla vie in�nie d'amour est l'esprit même de la religion que nous pro
lamons. ))Les �evang�elistes et les apôtres all�erent 
ha
un de leur 
ôt�e pendant un bref moment. Leurs esprits�etaient soulev�es, leurs pens�ees �etaient inspir�ees et leurs �emotions puissamment remu�ees par les parolesde J�esus. Toutefois, lorsqu'Andr�e les rassembla, le Mâ�tre se borna �a dire : (( Reprenons notre route.Nous partons pour la Ph�eni
ie, o�u nous resterons un 
ertain temps ; et 
ha
un de vous devrait prierle P�ere de transformer ses �emotions mentales et 
orporelles en loyaut�es mentales sup�erieures et enexp�erien
es spirituelles plus satisfaisantes. ))Le long de la route, les vingt-quatre furent d'abord silen
ieux, mais ils ne tard�erent pas �a �e
hangerleurs vues entre eux et, �a trois heures de l'apr�es-midi, ils n'y tinrent plus. Ils s'arrêt�erent, et Pierrealla trouver J�esus en lui disant : (( Mâ�tre, tu nous as adress�e des paroles de vie et de v�erit�e. Nousvoudrions en entendre davantage ; nous te supplions de nous parler en
ore de 
es questions. ))
155.6 Le Se
ond Dis
ours sur la ReligionIls s'arrêt�erent alors sur un 
an
 de 
oteau ombrag�e, et J�esus 
ontinua �a leur enseigner la religionde l'esprit en leur disant en substan
e :(( Vous avez �emerg�e parmi vos 
ompagnons qui ont 
hoisi de se satisfaire d'une religion mentale,qui d�esirent ardemment la s�e
urit�e et pr�ef�erent le 
onformisme. Vous avez 
hoisi d'�e
hanger vossentiments de 
ertitude bas�ee sur l'autorit�e 
ontre les assuran
es de l'esprit de la foi aventureuseet progressive. Vous avez os�e protester 
ontre l'�epuisante servitude d'une religion institutionnalis�eeet rejeter l'autorit�e des traditions �e
rites a
tuellement 
onsid�er�ees 
omme la parole de Dieu. Il estexa
t que notre P�ere a parl�e par la bou
he de Mo��se, d'�Elie, d'Isa��e, d'Amos et d'Os�ee, mais il n'apas 
ess�e d'apporter des paroles de v�erit�e au monde apr�es que 
es proph�etes de jadis eurent termin�eleurs pro
lamations. Mon P�ere ne fait pas a

eption de ra
es ni de g�en�erations en o
troyant la parolede v�erit�e �a une �epoque et en la refusant �a la suivante. Ne 
ommettez pas la folie d'appeler divin
e qui est purement humain, et ne manquez pas de dis
erner les paroles de v�erit�e, même si elles neproviennent pas des ora
les traditionnels d'une pr�etendue inspiration.(( Je vous ai appel�es �a nâ�tre �a nouveau, �a nâ�tre de l'esprit. Je vous ai fait sortir des t�en�ebres del'autorit�e et de la l�ethargie de la tradition pour vous faire entrer dans la lumi�ere trans
endante o�uvous r�ealiserez la possibilit�e de faire par vous-mêmes la plus grande d�e
ouverte possible pour l'âmehumaine - l'exp�erien
e divine de trouver Dieu pour vous-mêmes, en vous-mêmes et par vous-mêmes,et d'a

omplir tout 
ela 
omme un fait de votre exp�erien
e personnelle. Et, ainsi, puissiez-vous passerde la mort �a la vie, de l'autorit�e de la tradition �a l'exp�erien
e de 
onnâ�tre Dieu. Vous passerez, ainsi,des t�en�ebres �a la lumi�ere, d'une foi ra
iale h�erit�ee �a une foi personnelle a
quise par une exp�erien
ee�e
tive. Cela vous fera progresser d'une th�eologie du mental transmise par vos an
êtres �a unev�eritable religion de l'esprit �edi��ee dans votre âme 
omme un don �eternel.(( 1666



Votre religion �etait une simple 
royan
e intelle
tuelle �a une autorit�e traditionnelle ; elle deviendral'exp�erien
e e�e
tive de 
ette foi vivante 
apable de saisir la r�ealit�e de Dieu et de tout 
e qui serapporte �a l'esprit divin du P�ere. La religion du mental vous atta
he irr�em�ediablement au pass�e.La religion de l'esprit 
onsiste en une r�ev�elation progressive et vous appelle en permanen
e �a desa

omplissements plus �elev�es et plus saints dans les id�eaux spirituels et les r�ealit�es �eternelles.(( La religion d'autorit�e peut 
ommuniquer, dans l'imm�ediat, le sentiment d'une s�e
urit�e assur�ee,mais le prix que vous payez, pour 
ette satisfa
tion temporaire, est la perte de votre libert�e spirituelleet religieuse. Comme prix d'entr�ee dans le royaume des 
ieux, mon P�ere ne vous demande pas devous for
er �a 
roire �a des 
hoses spirituellement r�epugnantes, impies et mensong�eres. On n'exige pasque vous outragiez vos propres sentiments de mis�eri
orde, de justi
e et de v�erit�e en vous soumettant�a un syst�eme d�esuet de formalit�es et de 
�er�emonies religieuses. La religion de l'esprit vous laisseperp�etuellement libres de suivre la v�erit�e, o�u que vous emm�enent les dire
tives de l'esprit. Et quipeut juger - 
et esprit pourrait peut-être 
ommuniquer �a 
ette g�en�eration quelque 
hose que lespr�e
�edentes ont refus�e d'entendre ?(( Honte �a 
es faux �edu
ateurs religieux qui voudraient ramener les âmes assoi��ees dans l'obs
ur etlointain pass�e pour les y abandonner ! Ces personnes infortun�ees sont alors 
ondamn�ees �a s'e�rayerde toute nouvelle d�e
ouverte et �a être d�e
ontenan
�ees par 
haque nouvelle r�ev�elation de la v�erit�e.Le proph�ete qui a dit : )) Celui dont le mental est �x�e sur Dieu sera gard�e dans une paix parfaite ((n'�etait pas un simple 
royant intelle
tuel �a une th�eologie d'autorit�e. Cet humain 
onnaissant la v�erit�eavait d�e
ouvert Dieu ; il ne se bornait pas �a parler de Dieu.(( Je vous re
ommande de perdre l'habitude de toujours 
iter les proph�etes de jadis et de louer lesh�eros d'Isra�el. Au lieu de 
ela, aspirez �a devenir des proph�etes vivants du Tr�es-Haut et des h�erosspirituels du royaume qui vient. Il est peut-être bon d'honorer les 
hefs du pass�e qui 
onnaissaientDieu, mais pourquoi, en faisant 
ela, sa
ri�eriez-vous l'exp�erien
e suprême de l'existen
e humaine :trouver Dieu pour vous-mêmes et le 
onnâ�tre dans votre propre âme ?(( Chaque ra
e de l'humanit�e a son point de vue mental parti
ulier sur l'existen
e humaine ; lareligion du mental doit don
 toujours s'harmoniser ave
 
es divers points de vue ra
iaux. Les religionsd'autorit�e ne parviendront jamais �a s'uni�er. C'est seulement par et �a travers le don sup�erieur dela religion de l'esprit que l'unit�e des hommes et la fraternit�e des mortels peuvent être r�ealis�ees. Lemental peut di��erer d'une ra
e �a l'autre, mais toute l'humanit�e est habit�ee par le même esprit �eternelet divin. L'espoir d'une fraternit�e des hommes ne peut se r�ealiser que si, et dans la mesure o�u, lesreligions d'autorit�e mentales divergentes se laissent impr�egner et dominer par la religion uni�ante etennoblissante de l'esprit - la religion de l'exp�erien
e spirituelle personnelle.(( Les religions d'autorit�e ne peuvent don
 que diviser les hommes et dresser les 
ons
ien
es lesunes 
ontre les autres. La religion de l'esprit attirera progressivement les hommes les uns vers lesautres et provoquera une sympathie 
ompr�ehensive entre eux. Les religions d'autorit�e exigent deshommes une 
royan
e uniforme, 
hose impossible �a r�ealiser dans le pr�esent du monde. La religionde l'esprit n'exige qu'une unit�e d'exp�erien
e - une destin�ee uniforme - tenant enti�erement 
omptede la diversit�e des 
royan
es. La religion de l'esprit ne demande que l'uniformit�e de 
lairvoyan
e, etnon l'uniformit�e de point de vue et de 
on
eption. La religion de l'esprit ne requiert pas l'uniformit�edes vues intelle
tuelles, mais seulement l'unit�e du sentiment spirituel. Les religions d'autorit�e se
ristallisent en 
redo inertes. La religion de l'esprit devient la joie et la libert�e 
roissantes dues �al'ennoblissement par des a
tes de servi
e plein d'amour et des soins mis�eri
ordieux.(( 1667



Mais veillez �a 
e qu'au
un de vous ne 
onsid�ere ave
 d�edain les enfants d'Abraham par
e qu'ils ont�et�e amen�es �a vivre 
es mauvais jours de tradition st�erile. Nos an
êtres s'�etaient adonn�es �a la re
her
heopiniâtre et passionn�ee de Dieu ; ils le trouv�erent et le 
onnurent mieux qu'au
une autre ra
e enti�erene le �t depuis l'�epoque d'Adam, qui 
onnaissait beau
oup de 
es 
hoses, 
ar il �etait lui-même unFils de Dieu. Mon P�ere n'a pas manqu�e de remarquer la longue et infatigable lutte d'Isra�el, depuisl'�epoque de Mo��se, pour trouver Dieu et le 
onnâ�tre. Des g�en�erations de Juifs se sont �epuis�ees sans
esser de peiner, de suer, d'ahaner, de g�emir, d'oeuvrer et de supporter les sou�ran
es, et d'�eprouverles 
hagrins d'un peuple m�e
onnu et m�epris�e, tout 
ela a�n de pouvoir s'appro
her un peu plus de lad�e
ouverte de la v�erit�e au sujet de Dieu. Depuis l'�epoque de Mo��se jusqu'�a 
elle d'Amos et d'Os�ee,et malgr�e tous les �e
he
s et les d�efaillan
es d'Isra�el, nos p�eres ont progressivement r�ev�el�e au mondeune image toujours plus 
laire et plus v�eridique du Dieu �eternel. Le 
hemin fut ainsi pr�epar�e pour lar�ev�elation en
ore plus grande du P�ere, r�ev�elation �a laquelle vous avez �et�e appel�es �a parti
iper.(( N'oubliez jamais que la seule aventure plus satisfaisante et plus passionnante que la tentative ded�e
ouvrir la volont�e du Dieu vivant, 
'est l'exp�erien
e suprême de tâ
her honnêtement de faire 
ettevolont�e divine. Rappelez-vous toujours que, dans toute o

upation terrestre, on peut faire la volont�ede Dieu. Il n'y a pas des m�etiers saints et des m�etiers la��ques. Toutes 
hoses sont sa
r�ees dans lavie de 
eux qui sont guid�es par l'esprit, 
'est-�a-dire subordonn�es �a la v�erit�e, ennoblis par l'amour,domin�es par la mis�eri
orde et temp�er�es par l'�equit�e - par la justi
e. L'esprit, que mon P�ere et moinous enverrons dans le monde, n'est pas seulement l'Esprit de V�erit�e, mais aussi l'esprit de beaut�eid�ealiste.(( Il faut 
esser de re
her
her la parole de Dieu uniquement dans les pages des vieux r�e
its deth�eologie faisant autorit�e. Qui
onque est n�e de l'esprit de Dieu dis
ernera d�esormais la parole deDieu, ind�ependamment de son origine apparente. Il ne faut pas minimiser la v�erit�e divine par
equ'elle vous est parvenue par un 
anal apparemment humain. Beau
oup de vos fr�eres a

eptentmentalement la th�eorie de Dieu tout en ne parvenant pas spirituellement �a r�ealiser sa pr�esen
e. C'estpr�e
is�ement pourquoi je vous ai si souvent enseign�e que la meilleure mani�ere de r�ealiser le royaumedes 
ieux 
onsiste �a a
qu�erir l'attitude spirituelle d'un enfant sin
�ere. Ce n'est pas le manque dematurit�e mentale d'un enfant que je vous re
ommande, mais bien la simpli
it�e spirituelle d'un petitqui 
roit fa
ilement et qui a pleine 
on�an
e. Il est moins important pour vous de 
onnâ�tre le faitde l'existen
e de Dieu que d'a
qu�erir une aptitude 
roissante �a sentir la pr�esen
e de Dieu.(( Une fois que vous aurez 
ommen
�e �a d�e
ouvrir Dieu dans votre âme, vous ne tarderez pas �ale d�e
ouvrir dans l'âme des autres hommes, et �nalement dans toutes les 
r�eatures et 
r�eationsd'un puissant univers. Mais quelle 
han
e a le P�ere d'apparâ�tre, en tant que Dieu des all�egean
essuprêmes et des id�eaux divins, dans les âmes d'hommes qui ne 
onsa
rent que peu ou pas de temps�a la 
ontemplation r�e
�e
hie de 
es r�ealit�es �eternelles ? Bien que le mental ne soit pas le si�ege de lanature spirituelle, il est, en v�erit�e, la porte qui y 
onduit.(( Mais ne 
ommettez pas l'erreur d'essayer de prouver �a autrui que vous avez trouv�e Dieu ; vousne pouvez en apporter 
ons
iemment la preuve valable. Toutefois, il existe deux d�emonstrationspuissantes et positives du fait que vous 
onnaissez Dieu :(( 1. L'apparition des fruits de l'esprit de Dieu dans votre vie quotidienne ordinaire.(( 2. Le fait que tout votre plan de vie apporte la preuve positive que vous avez risqu�e sans r�eservetout 
e que vous êtes et tout 
e que vous poss�edez dans l'aventure de la survie apr�es la mort, enpoursuivant l'espoir de trouver le Dieu de l'�eternit�e apr�es avoir eu un avant-goût de sa pr�esen
e dans1668



le temps.(( Maintenant, ne vous y trompez pas, mon P�ere r�epondra toujours �a la plus faible lueur de foi.Il prend note des �emotions physiques et superstitieuses de l'homme primitif. Et, ave
 
es âmeshonnêtes mais 
raintives, dont la foi est si faible qu'elle ne repr�esente gu�ere plus qu'un 
onformismeintelle
tuel �a une attitude passive d'assentiment aux religions d'autorit�e, le P�ere est toujours vigilantpour honorer et soutenir même 
es faibles tentatives pour l'atteindre. Mais pour vous, qui avez �et�etir�es des t�en�ebres et appel�es dans la lumi�ere, on s'attend que vous 
royiez de tout 
oeur ; votre foidominera les attitudes 
onjugu�ees du 
orps, du mental et de l'esprit.(( Vous êtes mes apôtres, et pour vous la religion ne deviendra pas un abri th�eologique o�u vouspourriez fuir dans la peur d'a�ronter les rudes r�ealit�es du progr�es spirituel et de l'aventure id�ealiste.Votre religion deviendra plutôt le fait de l'exp�erien
e r�eelle t�emoignant que Dieu vous a trouv�es,id�ealis�es, ennoblis et spiritualis�es, et que vous vous êtes enrôl�es dans l'aventure �eternelle de trouverle Dieu qui vous a lui-même ainsi trouv�es et pris pour �ls.Apr�es avoir �ni de parler, J�esus �t signe �a Andr�e, montra du doigt l'o

ident en dire
tion de laPh�eni
ie et dit : (( Mettons-nous en route. ))
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Chapitre 156Le S�ejour �a Tyr et �a SidonLE VENDREDI apr�es-midi 10 juin, J�esus et ses asso
i�es arriv�erent au voisinage de Sidon ets'arrêt�erent 
hez une femme ri
he qui avait �et�e soign�ee �a l'hôpital de Bethsa��de, �a l'�epoque o�u J�esus�etait �a l'apog�ee de la faveur populaire. Les apôtres et les �evang�elistes log�erent �a proximit�e imm�ediate
hez des amis �a elle et se repos�erent jusqu'au lendemain du sabbat dans 
ette ambian
e rafrâ�
hissante.Ils pass�erent pr�es de deux semaines et demie �a Sidon et aux environs avant de se pr�eparer �a visiterles villes 
ôti�eres situ�ees plus au nord.Ce sabbat de juin �etait un jour de grand 
alme. Les �evang�elistes et les apôtres �etaient 
ompl�etementabsorb�es dans leurs m�editations au sujet des dis
ours du Maitre sur la religion, dis
ours qu'ils avaient�e
out�es sur la route de Sidon. Ils �etaient tous 
apables de tirer quelque 
hose de 
e que J�esus leuravait dit, mais au
un d'eux ne saisissait pleinement l'importan
e de son enseignement.156.1 La Femme SyriennePr�es de la maison de Karuska, o�u le Maitre �etait log�e, vivait une Syrienne qui avait beau
oupentendu parler de J�esus en tant que grand gu�erisseur et instru
teur. Elle vint vers lui 
et apr�es-midide sabbat, en amenant sa �lle âg�ee d'une douzaine d'ann�ees. L'enfant �etait atteinte de graves troublesnerveux 
ara
t�eris�es par des 
onvulsions et d'autres manifestations alarmantes.J�esus avait ordonn�e �a ses asso
i�es de ne parler �a personne de sa pr�esen
e 
hez Karuska, expliquantqu'il souhaitait prendre du repos. Ils avaient bien observ�e la 
onsigne, mais la servante de Karuska�etait all�ee voir la Syrienne, nomm�ee Norana, pour l'informer que J�esus logeait 
hez sa maitresseet elle avait in
it�e la m�ere angoiss�ee �a y amener sa �lle sou�rante pour obtenir sa gu�erison. Bienentendu, la m�ere 
royait que son enfant �etait poss�ed�ee par un d�emon, un esprit impur.Lorsque Norana arriva ave
 sa �lle, les jumeaux Alph�ee lui expliqu�erent, par le tru
hement d'uninterpr�ete, que le Maitre se reposait et que l'on ne pouvait le d�eranger, �a quoi Norana r�eponditqu'elle resterait sur pla
e ave
 son enfant jusqu'�a 
e que le Maitre ait �ni de se reposer. Pierre essaya�egalement de la raisonner et de la persuader de rentrer 
hez elle. Il lui exposa que J�esus �etait lasd'avoir tant enseign�e et gu�eri, et qu'il �etait venu en Ph�eni
ie pour une p�eriode de tranquillit�e et derepos. Ce fut en vain ; Norana ne voulut pas s'en aller. Aux adjurations de Pierre, elle se borna �ar�epondre : (( Je ne partirai pas avant d'avoir vu ton Maitre. Je sais qu'il peut 
hasser le d�emon demon enfant et je ne m'en irai pas sans que le gu�erisseur ait jet�e un regard sur ma �lle. ))Ensuite, Thomas 
her
ha �a renvoyer Norana, mais n'y parvint pas non plus. Elle lui dit : (( J'ai foien la 
apa
it�e de ton Maitre de 
hasser le d�emon qui tourmente mon enfant. J'ai entendu parler deses oeuvres puissantes en Galil�ee et je 
rois en lui. Que vous est-il arriv�e, �a vous ses dis
iples, pourque vous 
her
hiez �a renvoyer 
eux qui viennent demander l'aide de votre Maitre ? )) Lorsqu'elle eut1671



ainsi parl�e, Thomas se retira.Simon le Z�elote s'avan�
a alors pour faire des remontran
es �a Norana et lui dit : (( Femme, tu esune pa��enne parlant gre
, il n'est pas juste de t'attendre �a voir le Maitre prendre le pain destin�e auxenfants de la maison favoris�ee et le jeter aux 
hiens. )) Mais Norana refusa de s'o�enser de l'attaquede Simon. Elle se borna �a r�epondre : (( Oui, Maitre, je 
omprends 
e que tu dis. Je ne suis qu'un 
hienaux yeux des Juifs, mais, en 
e qui 
on
erne ton Maitre, je suis un 
hien 
royant. Je suis d�e
id�ee �a
e qu'il voit ma �lle, 
ar, je suis persuad�ee que, si seulement il la regarde, il la gu�erira. Et même toi,brave homme, tu n'oserais pas priver les 
hiens du privil�ege d'obtenir les miettes qui peuvent tomberde la table des enfants. ))�A 
e moment pr�e
is, la �llette fut saisie d'une violente 
onvulsion sous les yeux de tous et la m�ere
ria : (( Voil�a, vous pouvez voir que ma �lle est poss�ed�ee par un esprit impur. Si notre malheur nevous impressionne pas, il tou
hera votre Maitre, dont on m'a dit qu'il aimait tous les hommes etosait même gu�erir les Gentils s'ils avaient la foi. Vous n'êtes pas dignes d'être ses dis
iples. Je nem'en irai pas avant que ma �lle ait �et�e gu�erie. ))J�esus, qui avait entendu toute 
ette 
onversation par une fenêtre ouverte, sortit alors, �a leur grandesurprise, et dit : (( O femme, ta foi est grande, si grande que je ne puis retenir 
e que tu d�esires. Va ton
hemin en paix. Ta �lle est d�ej�a gu�erie. )) Et la �llette fut bien portante �a partir de 
et instant. Tandisque Norana et l'enfant prenaient 
ong�e, J�esus les supplia de ne ra
onter 
et �episode �a personne. Ses
ompagnons observ�erent la 
onsigne, mais la m�ere et l'enfant ne 
ess�erent de pro
lamer dans tout lepays, et même �a Sidon, que la �llette avait �et�e gu�erie, si bien qu'au bout de quelques jours, J�esusestima opportun de 
hanger de demeure.Le lendemain, tandis que J�esus enseignait ses apôtres en 
ommentant la gu�erison de la �lle de laSyrienne, il dit : (( Il en a 
onstamment �et�e ainsi. Vous voyez par vous-mêmes que les Gentils sont
apables de faire montre d'une foi salvatri
e dans les enseignements de l'�evangile du royaume des
ieux. En v�erit�e, en v�erit�e, je vous le dis, le royaume du P�ere sera pris par les Gentils si les enfantsd'Abraham ne sont pas dispos�es �a manifester une foi suÆsante pour y entrer. ))156.2 Enseignement �a SidonEn entrant dans Sidon, J�esus et ses asso
i�es pass�erent sur un pont, le premier pont que beau
oupd'entre eux eussent jamais vu. Pendant qu'ils le traversaient, J�esus �t, entre autres, le 
ommentairesuivant : (( Ce monde n'est qu'un pont. On peut le traverser, mais il ne faudrait pas songer �a bâtirune demeure dessus. ))Pendant que les vingt-quatre 
ommen�
aient leurs travaux �a Sidon, J�esus alla habiter une maisonsitu�ee juste au nord de la ville, la demeure de Justa et de sa m�ere Berni
e. Tous les matins, J�esusenseignait les vingt-quatre 
hez Justa. L'apr�es-midi et le soir, ils se dispersaient dans Sidon pourenseigner et prê
her.Les apôtres et les �evang�elistes furent grandement en
ourag�es par la mani�ere dont les Gentils deSidon re�
urent leur message. Durant leur bref s�ejour, beau
oup d'âmes furent a
quises au royaume.Cette p�eriode d'environ six semaines en Ph�eni
ie fut tr�es fertile pour gagner des âmes, mais les�e
rivains juifs, qui r�edig�erent plus tard les �evangiles, prirent l'habitude de glisser sur l'histoire de
ette 
haleureuse r�e
eption des enseignements de J�esus par les Gentils au moment même o�u un sigrand nombre de ses 
ompatriotes se mobilisaient 
ontre lui.Sous bien des rapports, 
es 
royants Gentils appr�e
i�erent plus 
ompl�etement que les Juifs lesenseignements de J�esus. Beau
oup de 
es Syro-Ph�eni
iens parlant le gre
 parvinrent �a re
onnâ�treque non seulement J�esus ressemblait �a Dieu, mais aussi que Dieu ressemblait �a J�esus. Ces soi-disantpa��ens arriv�erent �a bien 
omprendre les enseignements du Maitre sur l'uniformit�e des lois de notre1672



monde et de l'univers entier. Ils 
omprirent la le�
on que Dieu ne fait a

eption ni de personnes, nide ra
es, ni de nations - qu'il n'y a pas de favoritisme 
hez le P�ere Universel - que l'univers ob�eittoujours et enti�erement �a des lois et que l'on peut infailliblement s'y �er. Ces Gentils n'avaient paspeur de J�esus ; ils osaient a

epter son message. Au long des si�e
les ult�erieurs, on ne peut dire queles hommes aient �et�e in
apables de 
omprendre J�esus, mais ils en ont eu peur.J�esus expliqua 
lairement aux vingt-quatre que sa fuite de Galil�ee n'�etait pas due �a un manque de
ourage devant ses ennemis. Ils 
omprirent que J�esus n'�etait pas en
ore prêt �a un 
on
it ouvert ave
la religion �etablie et qu'il ne 
her
hait pas �a devenir un martyr. Ce fut durant l'une des 
onf�eren
es
hez Justa que le Maitre dit pour la premi�ere fois �a ses dis
iples : (( Même si le 
iel et la terredisparaissaient, mes paroles de v�erit�e ne disparâ�traient pas. ))Durant son s�ejour �a Sidon, J�esus prit pour th�eme de ses instru
tions le progr�es spirituel. Il dit �a sesdis
iples qu'ils ne pouvaient s'arrêter en route, qu'il leur fallait avan
er vers la droiture ou r�etrograderdans le mal et le p�e
h�e. Il leur re
ommanda (( d'oublier les 
hoses du pass�e pendant qu'ils allaient del'avant pour embrasser les r�ealit�es majeures du royaume )) . Il les supplia de ne pas se 
ontenter deleur enfan
e dans l'�evangile, mais de s'e�or
er d'atteindre la pleine envergure de la �liation divinedans la 
ommunion de l'esprit et la 
ommunaut�e des 
royants.J�esus dit : (( Mes dis
iples doivent non seulement 
esser de faire le mal, mais apprendre �a fairele bien. Il faut non seulement se puri�er de tout p�e
h�e 
ons
ient, mais refuser d'abriter même dessentiments de 
ulpabilit�e. Si vous 
onfessez vos p�e
h�es, ils sont pardonn�es ; il faut don
 maintenirune 
ons
ien
e exempte de toute faute. ))J�esus prenait grand plaisir au sens aigu de l'humour dont faisaient montre 
es Gentils. Ce furentautant le sens de l'humour d�eploy�e par Norana, la Syrienne, que sa grande pers�ev�eran
e dans lafoi qui tou
h�erent tellement le 
oeur du Maitre et �rent appel �a sa mis�eri
orde. J�esus regrettaitbeau
oup que ses 
ompatriotes - les Juifs - manquassent pareillement d'humour. Il dit une fois �aThomas : (( Mes 
ompatriotes se prennent trop au s�erieux. Ils ne savent gu�ere appr�e
ier l'humour.La religion ennuyeuse des pharisiens n'aurait jamais pu prendre naissan
e 
hez un peuple ayant lesens de l'humour. Les Juifs manquent �egalement de logique ; ils �ltrent des mou
herons et avalentdes 
hameaux. ))
156.3 Le Voyage en remontant la CôteLe mardi 28 juin, le Maitre et ses asso
i�es quitt�erent Sidon et remont�erent la 
ôte jusqu'�a Por-phyr�eon et Heldoue. Ils furent bien re�
us par les Gentils et en �rent entrer un grand nombre dans leroyaume durant 
ette semaine d'enseignement et de pr�edi
ation. Les apôtres prê
h�erent �a Porphyr�eonet les �evang�elistes enseign�erent �a Heldoue. Tandis que les vingt-quatre �etaient ainsi o

up�es �a leurtravail, J�esus les quitta durant trois ou quatre jours pour se rendre �a la ville 
ôti�ere de Beyrouth.Il s'y entretint ave
 un Syrien nomm�e Mala
h, qui �etait 
royant et avait �et�e �a Bethsa��de l'ann�eepr�e
�edente.Le mer
redi 6 juillet, ils retourn�erent tous �a Sidon et demeur�erent 
hez Justa jusqu'au diman
hematin. Ils partirent alors pour Tyr en des
endant la 
ôte vers le sud par Sarepta et arriv�erent �aTyr le lundi 11 juillet. �A 
ette �epoque, les apôtres et les �evang�elistes 
ommen�
aient �a s'habituer autravail parmi 
es soi-disant Gentils, qui, en r�ealit�e, des
endaient prin
ipalement des vieilles tribus
anan�eennes d'origine s�emitique en
ore plus an
ienne. Toutes 
es populations parlaient le gre
. Lesapôtres et les �evang�elistes furent tr�es surpris d'observer l'ardeur de 
es Gentils �a �e
outer l'�evangileet de voir l'empressement ave
 lequel beau
oup d'entre eux se mettaient �a 
roire.1673



156.4 �A TyrDu 11 au 24 juillet, ils enseign�erent �a Tyr. Cha
un des apôtres prit ave
 lui un �evang�eliste et ilsall�erent ainsi deux par deux enseigner et prê
her dans tous les quartiers de Tyr et aux environs. Lapopulation polyglotte de 
e port anim�e les �e
outait ave
 joie et beau
oup de 
royants entr�erent par lebaptême dans la 
ommunaut�e ext�erieure du royaume. J�esus installa son quartier g�en�eral 
hez un Juifnomm�e Joseph, un 
royant qui vivait �a 
inq ou six kilom�etres au sud de Tyr, non loin du tombeaud'Hiram, qui avait �et�e roi de la 
it�e-�Etat de Tyr, �a l'�epoque de David et de Salomon.Durant 
ette quinzaine, les apôtres et les �evang�elistes all�erent tous les jours �a Tyr, en y entrant parla jet�ee d'Alexandre, pour y tenir de petites r�eunions ; 
haque soir, la plupart d'entre eux revenaientau 
ampement de la maison de Joseph au sud de la 
it�e. Des 
royants se rendaient quotidiennementde la ville au lieu de repos de J�esus pour s'entretenir ave
 lui. Le Maitre ne parla qu'une seule fois�a Tyr ; 
e fut l'apr�es-midi du 20 juillet, o�u il enseigna les 
royants au sujet de l'amour du P�erepour toute l'humanit�e et de la mission du Fils de r�ev�eler le P�ere �a toutes les ra
es humaines. LesGentils montr�erent un tel int�erêt pour l'�evangile du royaume qu'en 
ette o

asion, ils ouvrirent �aJ�esus les portes du temple de Melkarth. Il est int�eressant de noter qu'une �eglise 
hr�etienne fut bâtieult�erieurement sur l'empla
ement même de 
et an
ien temple.On fabriquait, dans la r�egion, la pourpre tyrienne, qui assura la renomm�ee de Tyr et de Sidondans le monde entier, et 
ontribua si largement �a leur 
ommer
e international et �a la ri
hesse quien r�esulta. Beau
oup de dirigeants de 
ette industrie 
rurent au royaume. Peu de temps apr�es, lesr�eserves de mollusques, d'o�u l'on tirait le 
olorant, 
ommen
�erent �a diminuer et les fabri
ants depourpre partirent �a la re
her
he de nouveaux ban
s de 
es 
oquillages. Ils �emigr�erent ainsi jusqu'aubout du monde, apportant ave
 eux le message de la paternit�e de Dieu et de la fraternit�e des hommes- l'�evangile du royaume.156.5 L'Enseignement de J�esus �a TyrAu 
ours de son allo
ution du mer
redi apr�es-midi, J�esus 
ommen�
a par ra
onter �a ses dis
iplesl'histoire du lis blan
 qui dresse sa tête pure et neigeuse dans la lumi�ere du soleil, tandis que sesra
ines plongent dans le limon et la boue du sol ent�en�ebr�e. (( De même, )) dit-il, (( l'homme mortel,qui a les ra
ines de son origine et de son être dans le sol animal de la nature humaine, peut �elever,par la foi, sa nature spirituelle dans la lumi�ere solaire de la v�erit�e 
�eleste et produire e�e
tivementles nobles fruits de l'esprit. ))Ce fut durant le même sermon que J�esus employa sa premi�ere et unique parabole se rapportant�a son propre m�etier - la 
harpenterie. Au 
ours de sa re
ommandation de (( bien 
onstruire lesfondements pour la 
roissan
e d'un noble 
ara
t�ere impr�egn�e de dons spirituels )) , il dit : (( Pourproduire les fruits de l'esprit, il faut que vous soyez n�es de l'esprit. C'est l'esprit qui doit vousenseigner et vous diriger si vous voulez vivre une vie de pl�enitude spirituelle parmi vos 
ompagnons.Mais ne 
ommettez pas l'erreur du stupide 
harpentier qui gaspille un temps pr�e
ieux �a �equarrir,mesurer et raboter une pi�e
e de bois rong�ee par les vers et int�erieurement pourrie ; ensuite, quandil a 
onsa
r�e tout son travail �a 
ette poutre pourrie, il faut qu'il la rejette 
omme inutilisable pourles fondations du bâtiment qu'il voulait 
onstruire et qui doit r�esister aux assauts du temps et desorages. Chaque homme doit s'assurer que les fondements intelle
tuels et moraux de son 
ara
t�eresont assez solides pour soutenir la superstru
ture de sa nature spirituelle qui grandit et s'ennoblit,et qui est appel�ee �a transformer le mental humain, puis, en asso
iation ave
 
e mental re
r�e�e, devrapro
�eder �a l'�evolution de l'âme, dont la destin�ee est immortelle. Votre nature spirituelle - l'âme de
r�eation 
onjointe - est un germe vivant, mais le mental et la morale de l'individu sont le sol d'o�udoivent surgir 
es manifestations sup�erieures du d�eveloppement humain et de la destin�ee divine. Le1674



sol de l'âme �evoluante est humain et mat�eriel, mais la destin�ee de 
ette 
r�eature mixte de mental etd'esprit est spirituelle et divine. ))Le soir de 
e même jour, Nathanael demanda �a J�esus : (( Maitre, pourquoi prions-nous Dieu de nepas nous induire en tentation, alors que nous savons bien, par la r�ev�elation que tu as faite du P�ere,que 
elui-
i ne fait jamais de telles 
hoses ? )) J�esus r�epondit �a Nathanael :(( Il n'est pas �etonnant que tu poses 
ette question, puisque tu 
ommen
es �a 
onnâ�tre le P�ere
omme je le 
onnais et non 
omme l'entrevoyaient si vaguement les an
iens proph�etes h�ebreux. Tusais bien que nos an
êtres avaient tendan
e �a voir Dieu dans pratiquement tous les �ev�enements. Ils
her
haient la main de Dieu dans tous les ph�enom�enes naturels et dans 
haque �episode insolite del'exp�erien
e humaine. Ils reliaient Dieu �a la fois au bien et au mal. Ils pensaient que Dieu avait adou
ile 
oeur de Mo��se et endur
i 
elui du pharaon. Quand les hommes �eprouvaient l'imp�erieux besoinde 
ommettre une bonne ou une mauvaise a
tion, ils avaient l'habitude de justi�er 
es sensationsinhabituelles en d�e
larant : `Le Seigneur m'a parl�e en me disant : fais 
e
i ou fais 
ela, va par i
iou va par l�a.' En 
ons�equen
e, puisque les hommes se heurtaient si souvent et si violemment auxtentations, nos an
êtres prirent l'habitude de 
roire que Dieu les y induisait pour les �eprouver, les
hâtier ou les forti�er. Mais toi, tu sais mieux de quoi il s'agit. Tu n'ignores pas que les hommessont bien trop souvent induits en tentation par la pression de leur propre �ego��sme et les impulsionsde leur nature animale. Si tu es tent�e de 
ette mani�ere, je te re
ommande, tout en re
onnaissanthonnêtement et sin
�erement la tentation pour 
e qu'elle est, de r�eorienter intelligemment, dans des
anaux sup�erieurs et vers des buts plus id�ealistes, les �energies spirituelles, mentales et 
orporelles qui
her
hent �a s'exprimer. De 
ette fa�
on, tu pourras transformer tes tentations en servi
es vivi�ants dutype le plus �elev�e, tout en �evitant �a peu pr�es 
ompl�etement les 
on
its d�eprimants et inutiles entrela nature animale et la nature spirituelle.(( Mais je te mets en garde 
ontre la folie de vouloir surmonter la tentation en ayant re
ours �a lasimple volont�e humaine pour rempla
er un d�esir par un autre d�esir 
onsid�er�e 
omme sup�erieur. Si tuveux v�eritablement triompher des tentations de la nature inf�erieure, il faut atteindre une position desup�eriorit�e spirituelle, 
ara
t�eris�ee par le d�eveloppement r�eel et sin
�ere d'un int�erêt e�e
tif et d'unamour pour les lignes de 
onduite sup�erieures et plus id�ealistes que ton mental d�esire substituer auxhabitudes inf�erieures et moins id�ealistes re
onnues 
omme des tentations. De 
ette fa�
on, tu serasd�elivr�e par transformation spirituelle, au lieu d'être de plus en plus sur
harg�e par le refoulementillusoire des d�esirs humains. Dans l'amour de 
e qui est nouveau et sup�erieur, tu oublieras l'an
ien etl'inf�erieur. La beaut�e triomphe toujours de la laideur dans le 
oeur des hommes �e
lair�es par l'amourde la v�erit�e. Il est un puissant pouvoir d'�elimination dans une a�e
tion spirituelle nouvelle et sin
�ere.Je te le r�ep�ete, ne te laisse pas vain
re par le mal, mais triomphe plutôt du mal par le bien. ))Jusqu'�a une heure tardive de la nuit, les apôtres et les �evang�elistes 
ontinu�erent �a poser desquestions �a J�esus. De ses nombreuses r�eponses, nous voudrions extraire les pens�ees suivantes, quenous pr�esentons en langage moderne :Une ambition �energique, un jugement intelligent et une sagesse mûrie sont les fa
teurs essentielsdu su

�es mat�eriel. Les qualit�es de 
hef d�ependent de l'aptitude naturelle, de la dis
r�etion, de lapuissan
e volitive et de la d�etermination. La destin�ee spirituelle d�epend de la foi, de l'amour et de lad�evotion �a la v�erit�e - faim et soif de droiture - le d�esir profond de trouver Dieu et d'être semblable�a lui.Ne vous laissez pas d�e
ourager par la d�e
ouverte que vous êtes humains. La nature humaine peuttendre vers le mal, mais n'est pas naturellement p�e
heresse. Ne soyez pas abattus si vous n'arrivez pas�a oublier 
ompl�etement 
ertaines de vos exp�erien
es regrettables. Les fautes que vous ne parvenezpas �a oublier dans le temps seront oubli�ees dans l'�eternit�e. All�egez les fardeaux de votre âme envous faisant rapidement une 
on
eption de votre destin�ee �a longue �e
h�ean
e, de l'expansion de votre1675




arri�ere dans l'univers.Ne 
ommettez pas la faute d'estimer la valeur d'une âme d'apr�es les imperfe
tions du mentalou les app�etits du 
orps. Ne jugez pas une âme et n'�evaluez pas sa destin�ee sur la base d'un seul�episode humain malheureux. Votre destin�ee spirituelle n'est 
onditionn�ee que par vos aspirations etvos desseins spirituels.La religion est l'exp�erien
e ex
lusivement spirituelle de l'immortelle âme �evoluante de l'hommequi 
onnâ�t Dieu ; mais le pouvoir moral et l'�energie spirituelle sont des for
es puissantes que l'onpeut utiliser pour traiter des questions so
iales diÆ
iles et pour r�esoudre des probl�emes �e
onomiques
omplexes. Ces dons moraux et spirituels donnent plus de ri
hesse et de sens �a tous les niveaux dela vie humaine.Si vous apprenez �a n'aimer que 
eux qui vous aiment, vous êtes destin�es �a vivre une vie �etroiteet m�edio
re. E�e
tivement, il est possible que l'amour humain soit r�e
iproque, mais l'amour divin ser�epand vers l'ext�erieur dans toutes ses re
her
hes de satisfa
tion. Moins il y a d'amour dans la natured'une 
r�eature, plus 
ette 
r�eature a besoin d'être aim�ee et plus l'amour divin 
her
he �a satisfaire 
ebesoin. L'amour n'est jamais �ego��ste et l'on ne peut l'e�user sur soi-même. L'amour divin ne peutêtre 
ontenu en lui-même ; il lui faut s'e�user g�en�ereusement.Les 
royants au royaume doivent poss�eder une foi impli
ite, 
roire de toute leur âme au triomphe
ertain de la droiture. Les bâtisseurs du royaume doivent être 
onvain
us que l'�evangile du salut�eternel est vrai. Les 
royants doivent apprendre �a se mettre de plus en plus �a l'�e
art de la vie��evreuse - �a �e
happer aux har
�elements de l'existen
e mat�erielle - tout en rafrâ�
hissant l'âme, eninspirant le mental et en renouvelant l'esprit par la 
ommunion dans l'adoration.Les individus qui 
onnaissent Dieu ne se laissent ni d�e
ourager par les malheurs ni abattre par lesd�e
eptions. Les 
royants sont immunis�es 
ontre la d�epression qui suit les bouleversements purementmat�eriels ; qui
onque m�ene une vie spirituelle n'est pas troubl�e par les �episodes du monde mat�eriel.Les 
andidats �a la vie �eternelle pratiquent une te
hnique vivi�ante et 
onstru
tive pour faire fa
e �atoutes les vi
issitudes et tra
as de la vie physique. Jour apr�es jour le, 
royant sin
�ere �eprouve plusde fa
ilit�e �a faire la 
hose juste.La vie spirituelle a

rô�t puissamment le v�eritable respe
t de soi, mais il ne faut pas 
onfondrerespe
t de soi et admiration de soi. Le respe
t de soi se 
oordonne toujours ave
 l'amour et le servi
ed'autrui. Le respe
t de soi ne peut d�epasser l'amour que l'on �eprouve pour son pro
hain ; l'un est lamesure de la 
apa
it�e de l'autre.�A mesure que les jours passent, tout vrai 
royant devient plus habile �a entrâ�ner ses 
ompagnonsdans l'amour de la v�erit�e �eternelle. Avez-vous aujourd'hui plus de ressour
es qu'hier pour r�ev�eler labont�e �a l'humanit�e ? Pouvez-vous mieux re
ommander la droiture 
ette ann�ee que l'ann�ee derni�ere ?Votre te
hnique pour 
onduire les âmes a�am�ees dans le royaume spirituel, devient-elle, de plus enplus, un art ?Vos id�eaux sont-ils suÆsamment �elev�es pour garantir votre salut �eternel et, en même temps vosid�ees sont-elles assez pratiques pour faire de vous un 
itoyen utile dans sa fon
tion terrestre enasso
iation ave
 ses 
ompagnons mortels ? En esprit, votre 
itoyennet�e est dans le 
iel ; dans la 
hair,vous êtes en
ore 
itoyens des royaumes de la terre. Rendez �a C�esar les 
hoses qui sont mat�erielles et�a Dieu 
elles qui sont spirituelles.La mesure de la 
apa
it�e spirituelle de l'âme en �evolution est votre foi dans la v�erit�e et votreamour pour les hommes ; mais la mesure de votre for
e de 
ara
t�ere humaine est votre aptitude �ar�esister �a l'emprise des ran
unes et �a ne pas broyer du noir �a l'o

asion d'un profond 
hagrin. Lad�efaite est le v�eritable miroir dans lequel vous pouvez examiner sin
�erement votre moi r�eel.�A mesure que 
roissent les ann�ees et que vous devenez plus exp�eriment�es dans les a�aires duroyaume, a
qu�erez-vous plus de ta
t dans vos rapports ave
 des mortels importuns et plus de tol�eran
e1676



dans votre vie ave
 des 
ollaborateurs entêt�es ? Le ta
t est le point d'appui des leviers so
iauxet la tol�eran
e est la marque d'une grande âme. Si vous poss�edez 
es dons rares et atta
hants,vous deviendrez progressivement plus alertes et habiles dans vos e�orts m�eritoires pour �eviter tousles malentendus so
iaux inutiles. De telles âmes sages sont 
apables d'�e
happer �a bon nombre dediÆ
ult�es qui seront in�evitablement le lot de tous 
eux qui sou�rent d'un manque d'adaptation�emotionnelle, 
eux qui refusent de grandir et 
eux qui n'a

eptent pas de vieillir ave
 �el�egan
e.�Evitez la malhonnêtet�e et l'injusti
e dans vos e�orts pour prê
her la v�erit�e et pro
lamer l'�evangile.Ne re
her
hez pas une re
onnaissan
e injusti��ee et ne solli
itez pas une sympathie imm�erit�ee. Aimez,re
evez lib�eralement les bienfaits de sour
e humaine et divine ind�ependamment de vos m�erites, etaimez lib�eralement en retour. Mais, dans toutes les autres 
hoses qui 
on
ernent les honneurs etl'adulation, re
her
hez seulement 
e qui vous appartient en toute honnêtet�e.Le mortel 
ons
ient de Dieu est 
ertain d'être sauv�e ; il ne 
raint pas la vie ; il est loyal et
ons�equent. Il sait 
omment supporter 
ourageusement les sou�ran
es in�evitables et ne se plaintpas quand il doit a�ronter des �epreuves in�elu
tables.Le vrai 
royant ne se lasse pas de bien faire, simplement par
e qu'il est 
ontre
arr�e. Les diÆ
ult�esfouettent l'ardeur des amants de la v�erit�e et les obsta
les ne font que mettre au d�e� les e�orts desintr�epides bâtisseurs du royaume.Et J�esus leur enseigna en
ore bien d'autres 
hoses avant de quitter Tyr.La veille du d�epart de Tyr pour retourner vers la r�egion de la mer de Galil�ee, J�esus rassemblases asso
i�es et ordonna aux douze �evang�elistes de rentrer par un itin�eraire di��erent de 
elui qui �etaitpr�evu pour lui et les douze apôtres. Apr�es que les �evang�elistes se furent s�epar�es de J�esus �a Tyr, ilsne furent plus jamais aussi intimement asso
i�es ave
 lui.156.6 Le Retour de Ph�eni
ieLe diman
he 24 juillet, vers midi, J�esus et les douze apôtres quitt�erent la maison de Joseph ausud de Tyr. Ils suivirent la 
ôte jusqu'�a Ptol�ema��s, o�u ils s'arrêt�erent une journ�ee et adress�erent desparoles d'en
ouragement au groupe de 
royants qui y r�esidait. Pierre leur �t un sermon le soir du 25juillet.Le mardi, ils quitt�erent Ptol�ema��s en allant vers l'int�erieur des terres, �a l'est, par la route deTib�eriade, jusqu'au voisinage de Jotapata. Le mer
redi, ils s'arrêt�erent �a Jotapata et donn�erent denouvelles instru
tions aux 
royants sur les 
hoses du royaume. Le jeudi, ils quitt�erent Jotapata enprenant vers le nord la piste allant de Nazareth et du Mont Liban au village de Zabulon, en passantpar Rama. Ils tinrent des r�eunions �a Rama le vendredi et y rest�erent jusqu'au lendemain du sabbat.Ils arriv�erent �a Zabulon le diman
he 31 juillet, y tinrent une r�eunion le soir et repartirent le lendemainmatin.Au d�epart de Zabulon, ils all�erent jusqu'au 
roisement de la route de Magdala �a Sidon, pr�es deGis
hala et, de l�a, ils se rendirent �a Genn�esareth, sur la rive o

identale du la
 de Galil�ee au sud deCapharna�um. Ils avaient 
onvenu d'un rendez-vous ave
 David Z�eb�ed�ee et ils avaient l'intention d'ytenir 
onseil sur les pro
haines dispositions �a prendre pour 
ontinuer �a prê
her l'�evangile du royaume.Au 
ours d'un bref entretien ave
 David, ils apprirent que nombre de notables se trouvaienta
tuellement r�eunis sur la rive oppos�ee du la
, pr�es de Kh�er�esa et, en 
ons�equen
e, ils travers�erentle la
, le même soir par bateau. Ils se repos�erent tranquillement une journ�ee dans les 
ollines et,le lendemain, ils se rendirent dans le par
 voisin, o�u le Maitre avait pr�e
�edemment nourri les 
inq-mille. Ils s'y repos�erent trois jours en tenant des 
onf�eren
es quotidiennes auxquelles assistaient une
inquantaine d'hommes et de femmes, le reste de la 
ompagnie, jadis nombreuse, des 
royants r�esidant�a Capharna�um et aux environs. 1677



Pendant la p�eriode du s�ejour en Ph�eni
ie, o�u J�esus se trouvait loin de Capharna�um et de laGalil�ee, ses ennemis 
al
ul�erent que tout son mouvement avait �et�e bris�e ; ils 
on
lurent que la hâtede J�esus �a se retirer d�enotait qu'il avait eu tellement peur qu'il ne reviendrait probablement jamaisplus les ennuyer. Toute opposition a
tive �a ses enseignements s'�etait �a peu pr�es 
alm�ee. Les 
royantsre
ommen�
aient �a tenir des r�eunions publiques ; les dis
iples �eprouv�es et �d�eles, qui avaient surv�e
uau grand 
riblage r�e
emment subi par les 
royants �a l'�evangile, s'a�ermissaient graduellement, maiseÆ
a
ement dans leur foi.Philippe, fr�ere d'H�erode, s'�etait mis �a 
roire ti�edement en J�esus et avait fait savoir que le Maitre�etait libre de vivre et d'agir dans les territoires soumis �a sa juridi
tion.L'ordre de fermer toutes les synagogues du monde juif aux enseignements de J�esus et de sesdis
iples avait provoqu�e un 
ho
 en retour 
ontre les s
ribes et les pharisiens. Imm�ediatement apr�esque J�esus se fut retir�e en tant que sujet de 
ontroverse, il se produisit une r�ea
tion dans toute lapopulation juive ; il naquit un ressentiment g�en�eral 
ontre les pharisiens et les dirigeants du sanh�edrinde J�erusalem. Beau
oup de 
hefs religieux 
ommen
�erent �a ouvrir subrepti
ement leurs synagogues�a Abner et �a ses asso
i�es, en d�e
larant que 
es �edu
ateurs �etaient des dis
iples de Jean et non deJ�esus.Même H�erode Antipas �eprouva un 
hangement de sentiments. Lorsqu'il apprit que J�esus s�ejournaitde l'autre 
ôt�e du la
 dans le territoire de son fr�ere Philippe, il lui �t savoir que, malgr�e la signaturedes mandats d'arrêt 
ontre lui en Galil�ee, il n'avait pas de 
e fait autoris�e son arrestation en P�er�ee ;H�erode indiquait, ainsi, que J�esus ne serait pas molest�e s'il restait hors de Galil�ee, et il 
ommuniquala même ordonnan
e aux Juifs de J�erusalem.Telle �etait la situation le 1er août de l'an 29, au moment o�u le Maitre revint de sa tourn�ee enPh�eni
ie et 
ommen�
a �a r�eorganiser ses for
es dispers�ees, �eprouv�ees et r�eduites, en vue de 
ettederni�ere et m�emorable ann�ee de sa mission sur terre.L'issue de la bataille est maintenant 
laire, alors que le Maitre et ses asso
i�es se pr�eparent �a
ommen
er la pro
lamation d'une nouvelle religion, la religion de l'esprit du Dieu vivant qui habitedans le mental des hommes.
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Chapitre 157�A C�esar�ee de PhilippeAVANT d'emmener les douze faire un 
ourt s�ejour au voisinage de C�esar�ee de Philippe, J�esusavait 
onvenu, par l'interm�ediaire des messagers de David, qu'il traverserait le la
 pour ren
ontrer safamille, �a Capharna�um, le diman
he 7 août. La visite devait avoir lieu au 
hantier naval de Z�eb�ed�ee,et David Z�eb�ed�ee avait pris des dispositions ave
 Jude, le fr�ere de J�esus, pour que la famille deNazareth soit pr�esente au 
omplet - Marie et tous les fr�eres et soeurs de J�esus. A

ompagn�e d'Andr�eet de Pierre, J�esus alla au rendez-vous. Marie et ses enfants avaient 
ertainement l'intention de s'yrendre �egalement, mais il advint qu'un groupe de pharisiens, sa
hant que J�esus �etait de l'autre 
ôt�edu la
, dans les domaines de Philippe, d�e
ida de rendre visite �a Marie pour apprendre autant quepossible dans quels parages il se trouvait. L'arriv�ee de 
es �emissaires de J�erusalem troubla beau
oupMarie. Ils remarqu�erent la tension et la nervosit�e de toute la famille, et en 
on
lurent qu'elle devaits'attendre �a une visite de J�esus. En 
ons�equen
e, ils s'install�erent 
hez Marie, 
onvoqu�erent desrenforts et attendirent patiemment l'arriv�ee de J�esus. Bien entendu, 
ela empê
ha eÆ
a
ement tousles membres de la famille de tenter d'aller au rendez-vous. Durant la journ�ee, Jude et Ruth essay�erentplusieurs fois de d�ejouer la vigilan
e des pharisiens pour pr�evenir J�esus, mais 
e fut en vain.De bonne heure dans l'apr�es-midi, les messagers de David �rent savoir �a J�esus que les pharisiens
ampaient sur le perron de la maison de sa m�ere ; il ne �t don
 au
une tentative pour rendre visite�a sa famille. De nouveau, et sans qu'il y ait eu faute de part ou d'autre, J�esus et sa famille terrestrene r�eussirent pas �a reprendre 
onta
t.157.1 Le Per
epteur de l'Impôt du TempleTandis que J�esus s'attardait ave
 Andr�e et Pierre au bord du la
, pr�es du 
hantier naval, unper
epteur de l'impôt du temple s'appro
ha d'eux, re
onnut J�esus et prit Pierre �a part pour lui dire :(( Ton Maitre ne paye-t-il pas l'impôt du temple ? )) Pierre eut tendan
e �a s'indigner �a l'id�ee queJ�esus devait 
ontribuer �a soutenir les a
tivit�es religieuses de ses ennemis jur�es, mais il remarquaune expression parti
uli�ere sur le visage du per
epteur. Il 
onje
tura, �a juste titre, que le per
epteur
her
hait �a le prendre en 
agrant d�elit de refus de payer le demi-si
le habituel pour l'entretien desservi
es du temple �a J�erusalem. En 
ons�equen
e, Pierre r�epondit : (( Bien entendu, le Maitre payel'impôt du temple. Attends �a la porte, et je reviens ave
 le montant de la taxe. ))Pierre avait parl�e sans r�e
�e
hir, 
ar Judas, qui transportait leurs fonds, �etait de l'autre 
ôt�edu la
. Ni Pierre, ni son fr�ere, ni J�esus n'avaient emport�e d'argent. Sa
hant que les pharisiens lesre
her
haient, il leur �etait diÆ
ile d'aller �a Bethsa��de pour obtenir des fonds. Lorsque Pierre parla�a J�esus du per
epteur et dit qu'il lui avait promis l'argent, J�esus lui dit : (( Si tu as promis, il fautque tu payes, mais ave
 quoi tiendras-tu ta promesse ? Redeviendras-tu pê
heur pour pouvoir fairehonneur �a ta parole ? N�eanmoins, Pierre, dans 
es 
ir
onstan
es, il est bon que nous payions la taxe.1679



Ne fournissons �a 
es hommes au
une o

asion de s'o�enser de notre attitude. Nous attendrons i
ipendant que tu vas prendre le bateau et attraper des poissons au �let. Quand tu les auras vendusau mar
h�e l�a-bas, paye le per
epteur pour nous trois. ))Toute 
ette 
onversation avait �et�e entendue par le messager se
ret de David, qui se tenait �aproximit�e et qui �t signe �a un asso
i�e, pê
hant pr�es du rivage, d'a

oster promptement. LorsquePierre se pr�epara �a monter dans le bateau pour pê
her, le messager et son ami pê
heur lui o�rirentplusieurs grands paniers de poissons et l'aid�erent �a les porter au mar
hand de poisson voisin. Celui-
ia
heta la prise et la paya �a un prix qui, ave
 un 
ompl�ement fourni par le messager de David, suÆsait�a payer la taxe du temple pour les trois hommes. Le per
epteur a

epta le versement et �t remisede l'amende pour retard de paiement, par
e que les int�eress�es avaient �et�e absents de Galil�ee pendantun 
ertain temps.Il n'est pas �etonnant que vos �evangiles 
ontiennent un r�e
it de Pierre attrapant un poisson dont lagueule 
ontenait un si
le. �A 
ette �epoque, 
ir
ulaient de nombreux r�e
its sur la d�e
ouverte de tr�esorsdans la gueule de poissons, et 
es histoires, quasi mira
uleuses, �etaient fort r�epandues. Lorsque Pierres'en alla pour se diriger vers le bateau, J�esus observa ave
 une pointe d'humour : (( Il est �etrange queles �ls du roi doivent payer le tribut ; 
e sont g�en�eralement les �etrangers qui sont tax�es pour entretenirla 
our ; mais il 
onvient que nous ne fournissions pas une pierre d'a
hoppement aux autorit�es. Vas-y !Peut-être attraperas-tu le poisson dont la gueule 
ontient le si
le. )) Apr�es 
es paroles de J�esus etla r�eapparition si rapide de Pierre ave
 le montant de l'impôt du temple, il est assez naturel quel'�episode ait �et�e ult�erieurement grossi pour devenir le mira
le ra
ont�e par l'auteur de l'�evangile selonMatthieu.J�esus attendit au bord du la
 ave
 Andr�e et Pierre jusqu'au 
ou
her du soleil. Des messagers lui�rent savoir que la maison de Marie �etait toujours surveill�ee ; en 
ons�equen
e, �a la tomb�ee de la nuit,les trois hommes remont�erent dans leur bateau et ram�erent lentement vers la 
ôte orientale de la Merde Galil�ee.157.2 �A Bethsa��de-JuliasLe lundi 8 août, tandis que J�esus et les douze apôtres 
ampaient dans le par
 de Magadan pro
hede Bethsa��de-Julias, plus de 
ent 
royants, les �evang�elistes, le groupe de femmes et d'autres personness'int�eressant �a l'�etablissement du royaume vinrent de Capharna�um pour une 
onf�eren
e. Apprenantque J�esus �etait l�a, beau
oup de pharisiens vinrent aussi. Entretemps, un 
ertain nombre de saddu
�eenss'�etaient joints aux e�orts des pharisiens pour prendre J�esus au pi�ege. Avant la 
onf�eren
e priv�ee ave
les 
royants, J�esus tint une r�eunion publique �a laquelle assist�erent les pharisiens. Ils har
el�erent leMaitre de questions et 
her
h�erent en
ore autrement �a troubler la r�eunion. Le 
hef des perturbateursdit : (( Maitre, nous voudrions que tu nous donnes un signe de l'autorit�e qui te permet d'enseigner, etalors, quand 
e signe se produira, tous les hommes sauront que tu as �et�e envoy�e par Dieu. )) Et J�esusleur r�epondit : (( Le soir, vous dites qu'il fera beau temps par
e que le 
iel est rouge. Le matin, vousdites qu'il fera mauvais temps par
e que le 
iel est rouge et que les nuages s'abaissent. Quand vousvoyez un nuage se lever �a l'ouest, vous dites qu'il va tomber des averses. Quand le vent sou�e dusud, vous annon
ez une 
haleur torride. Comment se fait-il que, sa
hant si bien dis
erner l'aspe
t du
iel, vous soyez si 
ompl�etement in
apables de dis
erner les signes des temps ? �A 
eux qui voudraient
onnâ�tre la v�erit�e, un signe a d�ej�a �et�e donn�e ; mais, �a une g�en�eration hypo
rite et mal intentionn�ee,au
un signe ne sera donn�e. ))Apr�es avoir ainsi parl�e, J�esus se retira et se pr�epara �a la 
onf�eren
e du soir ave
 ses dis
iples. Ilfut d�e
id�e �a 
ette 
onf�eren
e que l'on entreprendrait en 
ommun une tourn�ee dans toutes les villeset tous les villages de la D�e
apole, d�es que J�esus et les douze seraient revenus de leur visite projet�ee�a C�esar�ee de Philippe. Le Maitre parti
ipa �a l'�elaboration des plans de la mission en D�e
apole,1680



puis renvoya l'assistan
e en disant : (( Je vous mets en garde 
ontre le levain des pharisiens et dessaddu
�eens. Ne vous laissez pas tromper dans leur d�emonstration de grande �erudition et leur profondatta
hement aux formes de la religion. Ne vous pr�eo

upez que de l'esprit de la v�erit�e vivante et dupouvoir de la vraie religion. Ce n'est pas la 
rainte d'une religion morte qui vous sauvera, mais plutôtvotre foi en une exp�erien
e vivante des r�ealit�es spirituelles du royaume. Ne vous laissez ni aveuglerpar les pr�ejug�es, ni paralyser par la 
rainte. Ne permettez pas non plus au respe
t des traditions ded�eformer votre intelligen
e au point que vos yeux ne voient plus et que vos oreilles n'entendent plus.La vraie religion n'a pas simplement pour but d'amener la paix, mais plutôt d'assurer le progr�es.Il ne peut y avoir ni paix dans le 
oeur, ni progr�es dans le mental si vous ne tombez pas de tout
oeur amoureux de la v�erit�e, des id�eaux des r�ealit�es �eternelles. L'alternative de la vie et de la mortest pla
�ee devant vous - d'un 
ôt�e les plaisirs 
oupables du temps, et de l'autre les justes r�ealit�es del'�eternit�e. D�es maintenant, vous devriez 
ommen
er �a vous d�elivrer de l'es
lavage de la peur et dudoute en entrant dans la nouvelle vie de foi et d'esp�eran
e. Quand des sentiments de servi
e enversvotre pro
hain naissent dans votre âme, ne les �etou�ez pas ; quand des �emotions d'amour envers lepro
hain jaillissent dans votre 
oeur, manifestez 
ette tendan
e a�e
tive par un minist�ere intelligentsatisfaisant les besoins r�eels de votre pro
hain. ))157.3 La Confession de PierreLe mardi matin de bonne heure, J�esus et les douze apôtres partirent du par
 de Magadan pourC�esar�ee de Philippe, 
apitale du domaine du t�etrarque Philippe. Cette ville �etait situ�ee dans uner�egion merveilleusement belle. Elle ni
hait dans une vall�ee pittoresque entre des 
ollines o�u le Jourdainsortait d'une grotte souterraine. Au nord, on voyait bien les hauteurs du mont Hermon, tandis qu'enmontant sur les 
ollines du sud, on avait une vue magni�que sur l'amont du Jourdain et la Mer deGalil�ee.Au 
ours de ses premi�eres exp�erien
es dans les a�aires du royaume, J�esus �etait all�e au montHermon ; maintenant qu'il entrait dans la derni�ere phase de son oeuvre, il d�esirait retourner sur
e haut-lieu d'�epreuve et de triomphe. Il esp�erait que les apôtres pourraient y gagner une nouvellevision de leurs responsabilit�es et pourraient a
qu�erir de nouvelles for
es pour l'imminente p�erioded'�epreuves. Sur la route, �a peu pr�es au moment o�u ils passaient au sud des Eaux de M�erom, les apôtresen vinrent �a parler entre eux de leurs r�e
entes exp�erien
es en Ph�eni
ie et ailleurs, ils ra
ont�erent
omment leur message avait �et�e re�
u et parl�erent de la mani�ere dont les di��erentes populations
onsid�eraient leur Maitre.�A la halte du d�ejeuner, J�esus aborda soudainement, ave
 les douze, la premi�ere question qu'il leureût jamais pos�ee sur lui-même. Il leur posa 
ette question surprenante : (( Qui dit-on que je suis ? ))J�esus avait pass�e de longs mois �a instruire les apôtres sur la nature et le 
ara
t�ere du royaume des
ieux ; il savait bien que le moment �etait venu de leur en apprendre davantage sur sa propre natureet sur ses relations personnelles ave
 le royaume. Alors, tandis qu'ils �etaient assis sous des mûriers, leMaitre se pr�epara �a l'une des plus importantes dis
ussions de sa longue asso
iation ave
 les apôtres
hoisis.Plus de la moiti�e d'entre eux parti
ip�erent aux r�eponses �a la question pos�ee. Ils dirent �a J�esus quetous 
eux qui le 
onnaissaient le 
onsid�eraient 
omme un proph�ete ou un homme extraordinaire ; quemême ses ennemis le 
raignaient beau
oup et expliquaient ses pouvoirs en l'a

usant d'être ligu�e ave
le prin
e des d�emons. Les apôtres lui dirent que 
ertains habitants de la Jud�ee et de la Samarie, quine l'avaient pas ren
ontr�e personnellement, le prenaient pour Jean le Baptiste ressus
it�e d'entre lesmorts. Pierre exposa qu'en plusieurs o

asions, diverses personnes, avaient 
ompar�e J�esus �a Mo��se,�Elie, Isa��e et J�er�emie. Apr�es avoir entendu 
es 
ommentaires, J�esus se dressa, regarda les douze assisen demi-
er
le autour de lui et, d'une mani�ere intense et saisissante, il les montra su
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doigt en un geste 
ir
ulaire, et leur demanda : (( Mais vous, qui dites-vous que je suis ? )) Il y eut unmoment de silen
e tendu o�u les douze ne quitt�erent pas leur Maitre des yeux. Puis Simon Pierre, selevant brusquement, s'�e
ria : (( Tu es le Lib�erateur, le Fils du Dieu vivant. )) Et les onze apôtres selev�erent d'un 
ommun a

ord montrant, ainsi, que Pierre avait parl�e pour eux tous.J�esus les pria de se rassoir et, se tenant en
ore debout devant eux, il leur dit : (( Cela vous a �et�er�ev�el�e par mon P�ere. L'heure est venue o�u il faut que vous 
onnaissiez la v�erit�e sur moi. Mais, pourl'instant, je vous donne 
omme instru
tion de ne la dire �a personne. Partons d'i
i. ))Ils reprirent don
 leur voyage vers C�esar�ee de Philippe, o�u ils arriv�erent tard dans la soir�ee ets'arrêt�erent 
hez Celsus, qui les attendait. Les apôtres dormirent peu 
ette nuit-l�a ; ils avaient lesentiment qu'un grand �ev�enement venait de se produire dans leur vie et dans l'oeuvre du royaume.157.4 Propos au Sujet du RoyaumeDepuis les �episodes de son baptême par Jean et du 
hangement de l'eau en vin �a Cana, les apôtresavaient, �a des dates diverses, virtuellement a

ept�e J�esus en tant que Messie. Pendant de br�evesp�eriodes, 
ertains d'entre eux avaient vraiment 
ru qu'il �etait le Lib�erateur attendu. Mais �a peine 
esespoirs �etaient-ils n�es dans leur 
oeur, que le Maitre les an�eantissait par quelques paroles �e
rasantesou par un a
te qui les d�e
evait. Les apôtres avaient longtemps �et�e fort agit�es par le 
on
it entreles 
on
epts du Messie attendu, qui �etaient 
eux de leur mental et l'exp�erien
e de leur asso
iationextraordinaire ave
 
et homme extraordinaire, qui �etait 
elle de leur 
�ur.Tard dans la matin�ee de 
e mer
redi, les apôtres se rassembl�erent dans le jardin de Celsus pour leurrepas de midi. Durant presque toute la nuit et depuis leur lever 
e matin-l�a, Simon Pierre et SimonZ�elot�es avaient travaill�e assidûment pour amener leurs fr�eres au point o�u ils a

epteraient de tout
oeur le Maitre, non seulement en tant que Messie, mais �egalement en tant que Fils divin du Dieuvivant. Les deux Simon �etaient �a peu pr�es d'a

ord sur leur appr�e
iation de J�esus, et ils travaillaientassidûment �a faire a

epter pleinement leur point de vue par les autres. Bien qu'Andr�e restât dire
teurg�en�eral du 
orps apostolique, son fr�ere, Simon Pierre, par un 
ommun a

ord, devenait de plus enplus le porte-parole des douze.Ils �etaient tous assis dans le jardin, �a midi, lorsque le Maitre apparut. Ils avaient des expressionsdignes et solennelles, et se lev�erent tous �a son appro
he. J�esus d�etendit la situation par l'ami
al etfraternel sourire si 
ara
t�eristique qu'il arborait quand ses dis
iples prenaient trop au s�erieux leurpropre personne ou quelque �ev�enement se rapportant �a eux. Ave
 un geste de 
ommandement, il leur�t signe de s'assoir. Jamais plus les douze n'a

ueillirent leur Maitre en se levant �a son arriv�ee, 
arils avaient per�
u sa d�esapprobation pour 
ette marque ext�erieure de respe
t.Apr�es qu'ils eurent pris leur repas et se furent lan
�es dans la dis
ussion de plans pour leur pro
hainetourn�ee en D�e
apole, J�esus les regarda soudain en fa
e et dit : (( Maintenant qu'une journ�ee enti�eres'est �e
oul�ee depuis que vous avez approuv�e la d�e
laration de Pierre sur l'identit�e du Fils de l'Homme,je voudrais vous demander si vous maintenez toujours votre 
on
lusion. )) En entendant 
ela, les douzese dress�erent sur leurs pieds, et Simon Pierre s'avan�
a de quelques pas vers J�esus en disant : (( Oui,Maitre, nous la maintenons. Nous 
royons que tu es le Fils du Dieu vivant. )) Et Pierre se rassitensuite ave
 ses fr�eres.J�esus, rest�e debout, dit alors aux douze : (( Vous êtes mes ambassadeurs 
hoisis, mais je sais qu'enpareilles 
ir
onstan
es, 
ette 
royan
e ne saurait être le r�esultat d'une simple 
onnaissan
e humaine.Cette 
royan
e est une r�ev�elation de l'esprit de mon P�ere au plus profond de vos âmes. Si don
vous faites 
ette 
onfession par la 
lairvoyan
e de l'esprit de mon P�ere qui habite en vous, je suisamen�e �a pro
lamer que, sur 
e fondement, j'�edi�erai la fraternit�e du royaume des 
ieux. Sur 
e ro
de r�ealit�e spirituelle, je bâtirai le temple vivant de 
ommunaut�e spirituelle dans les r�ealit�es �eternelles1682



du royaume de mon P�ere. Toutes les for
es du mal et les arm�ees du p�e
h�e ne pr�evaudront pas 
ontre
ette fraternit�e humaine de l'esprit divin. Alors que l'esprit de mon P�ere sera toujours le guide etle mentor divin de tous 
eux qui s'engagent dans les liens de 
ette 
ommunaut�e de l'esprit, �a vouset �a vos su

esseurs, je remets maintenant les 
lefs du royaume ext�erieur - l'autorit�e sur les 
hosestemporelles - les fa
teurs so
iaux et �e
onomiques de 
ette asso
iation d'hommes et de femmes en tantque membres du royaume. )) De nouveau, il leur re
ommanda de ne dire �a personne, pour l'instant,qu'il �etait le Fils de Dieu.J�esus 
ommen�
ait �a avoir foi dans la loyaut�e et l'int�egrit�e de ses apôtres. Le Maitre pensa que, sila foi de ses repr�esentants 
hoisis �etait 
apable de r�esister aux tribulations qu'ils avaient r�e
emmentsubies, elle pourrait indubitablement supporter les rudes �epreuves qui les attendaient et sortiraitinta
te du naufrage apparent de toutes leurs esp�eran
es. Ils se trouveraient alors dans la lumi�ered'une nouvelle dispensation et 
apables de faire 
ampagne pour �e
lairer un monde plong�e dans lest�en�ebres. Ce jour-l�a, le Maitre 
ommen�
a �a 
roire �a la foi de tous ses apôtres, �a l'ex
eption d'un seul.Et, depuis 
e jour, 
e même J�esus a toujours 
ontinu�e �a bâtir 
e temple vivant sur le mêmefondement �eternel de sa �liation divine. Les hommes qui deviennent ainsi 
ons
iemment �ls de Dieusont les pierres humaines 
onstituant 
e temple vivant de �liation qui s'�el�eve �a la gloire et �a l'honneurde la sagesse et de l'amour du P�ere �eternel des esprits.Apr�es avoir ainsi parl�e, J�esus ordonna aux douze d'aller isol�ement dans les 
ollines pour y re
her-
her la sagesse, la for
e et les dire
tives spirituelles, jusqu'�a l'heure du repas du soir. Et ils �rent 
eque le Maitre les avait exhort�es �a faire.
157.5 Le Nouveau Con
eptLe trait nouveau et essentiel de la 
onfession de Pierre fut la re
onnaissan
e bien nette que J�esus�etait le Fils de Dieu, qu'il �etait indis
utablement divin. Depuis son baptême et les no
es de Cana, lesapôtres l'avaient diversement 
onsid�er�e 
omme le Messie, mais que le Messie dût être divin ne faisaitpas partie du 
on
ept juif du lib�erateur national. Les Juifs n'avaient pas enseign�e que le Messie auraitune origine divine ; il devait être (( l'oint )) , mais ils n'avaient gu�ere envisag�e qu'il soit (( le Fils deDieu )) . Dans la se
onde 
onfession, l'a

ent fut pla
�e davantage sur la nature 
onjugu�ee de J�esus,sur le fait 
�eleste qu'il �etait le Fils de l'Homme et le Fils de Dieu. C'est sur 
ette grande v�erit�e del'union de la nature humaine ave
 la nature divine que J�esus d�e
lara qu'il bâtirait le royaume des
ieux.J�esus avait 
her
h�e �a vivre sa vie terrestre et �a para
hever sa mission d'e�usion en tant que Filsde l'Homme. Ses dis
iples �etaient dispos�es �a le 
onsid�erer 
omme le Messie attendu. Sa
hant qu'il nepourrait jamais r�ealiser leurs esp�eran
es messianiques, il s'e�or�
a de modi�er leur 
on
ept du Messiede mani�ere �a pouvoir r�epondre partiellement �a leur attente. Mais il re
onnut maintenant que 
e plann'avait gu�ere de 
han
es d'être men�e �a bien. Il d�e
ida don
 auda
ieusement de r�ev�eler son troisi�emeplan - d'annon
er ouvertement sa divinit�e, de re
onnâ�tre la v�era
it�e de la 
onfession de Pierre et ded�e
larer dire
tement aux douze qu'il �etait un Fils de Dieu.Durant trois ann�ees, J�esus avait pro
lam�e qu'il �etait le (( Fils de l'Homme, )) et, pendant lestrois mêmes ann�ees, les apôtres avaient insist�e de plus en plus sur le fait qu'il �etait le Messie juifattendu. Il r�ev�ela maintenant qu'il �etait le Fils de Dieu et 
hoisit de bâtir le royaume des 
ieux surle 
on
ept de sa nature 
onjugu�ee de Fils de l'homme et de Fils de Dieu. Il avait d�e
id�e de ne plusfaire d'e�orts pour 
onvain
re les apôtres qu'il n'�etait pas le Messie. Il se proposa d�esormais de leurr�ev�eler auda
ieusement 
e qu'il est, et de ne plus tenir 
ompte de leur persistan
e �a le 
onsid�erer
omme le Messie. 1683



157.6 L'Apr�es-midi SuivantJ�esus et les apôtres rest�erent en
ore un jour 
hez Celsus, attendant que des messagers de DavidZ�eb�ed�ee arrivent ave
 de l'argent. �A la suite de l'e�ondrement de la popularit�e de J�esus aupr�esdes masses, les revenus des apôtres avaient 
onsid�erablement diminu�e. �A leur arriv�ee �a C�esar�ee dePhilippe, leur 
aisse �etait vide. Matthieu �etait peu en
lin �a quitter J�esus et ses 
ompagnons, en unmoment pareil, et il n'avait pas de fonds disponibles, lui appartenant en propre, �a remettre �a Judas
omme il l'avait si souvent fait dans le pass�e. Toutefois, David Z�eb�ed�ee avait pr�evu 
ette diminutionprobable de revenus et avait donn�e des instru
tions en 
ons�equen
e �a ses messagers. En traversant laJud�ee, la Samarie et la Galil�ee, ils devaient servir de 
olle
teurs de fonds destin�es aux apôtres exil�eset �a leur Maitre. C'est ainsi que, dans la soir�ee du même jour, les messagers arriv�erent de Bethsa��deen apportant une somme suÆsante pour entretenir les apôtres jusqu'au moment o�u ils reviendraientpour entreprendre la tourn�ee de la D�e
apole. Matthieu esp�erait qu'�a leur retour, il aurait en
aiss�e leprix de vente de sa derni�ere propri�et�e de Capharna�um, et il s'�etait arrang�e pour que 
es fonds soientremis �a Judas sous forme anonyme.Ni Pierre ni les autres apôtres n'avaient une 
on
eption tr�es juste de la divinit�e de J�esus. Ils ne serendaient pas 
ompte qu'une nouvelle �epoque 
ommen�
ait dans la 
arri�ere terrestre de leur Maitre,l'�epoque o�u l'�edu
ateur-gu�erisseur devenait le Messie selon la 
on
eption nouvelle - le Fils de Dieu.�A partir de 
e moment-l�a, un nouveau ton apparut dans les messages du Maitre. Son unique id�ealde vie fut d�esormais la r�ev�elation du P�ere, et l'id�ee unique de son enseignement fut de pr�esenter, �ason univers, la personni�
ation de 
ette sagesse suprême 
ompr�ehensible uniquement en la vivant. Il�etait venu pour que nous puissions tous avoir la vie, et l'avoir plus abondamment.J�esus entrait maintenant dans le quatri�eme et dernier stade de sa vie humaine dans la 
hair. Lepremier fut 
elui de son enfan
e, des ann�ees o�u il n'avait que faiblement 
ons
ien
e de son origine,de sa nature et de sa destin�ee en tant qu'être humain. Le se
ond stade fut 
elui de l'auto
ons
ien
e
roissante des ann�ees de son adoles
en
e et de sa jeunesse, durant lesquelles il 
omprit plus 
lairementsa nature divine et sa mission humaine ; 
e se
ond stade prit �n ave
 les exp�erien
es et r�ev�elationsasso
i�ees �a son baptême. Le troisi�eme stade de l'exp�erien
e terrestre du Maitre s'�etendit depuis sonbaptême, suivi des ann�ees de son minist�ere d'�edu
ateur et de gu�erisseur, jusqu'�a l'heure m�emorablede la 
onfession de Pierre �a C�esar�ee de Philippe ; 
e troisi�eme stade engloba la p�eriode o�u ses apôtreset ses dis
iples imm�ediats le 
onnurent en tant que Fils de l'Homme et le 
onsid�er�erent 
omme leMessie. La quatri�eme et derni�ere p�eriode de sa 
arri�ere terrestre 
ommen�
a i
i, �a C�esar�ee de Philippe,et dura jusqu'�a la 
ru
i�xion. Ce stade de son minist�ere fut 
ara
t�eris�e par l'aveu de sa divinit�e etin
lut les oeuvres de sa derni�ere ann�ee d'in
arnation. La majorit�e des dis
iples de J�esus le 
onsid�eraiten
ore 
omme le Messie, mais, durant la quatri�eme p�eriode, les apôtres le 
onnurent en tant que Filsde Dieu. La 
onfession de Pierre marqua le 
ommen
ement de la nouvelle p�eriode de r�ealisation plus
ompl�ete de la v�erit�e de son minist�ere suprême en tant que Fils d'e�usion sur Urantia et pour ununivers entier, ainsi que la r�e
ognition de 
e fait, au moins vaguement, par ses ambassadeurs 
hoisis.J�esus donna ainsi, dans sa vie, l'exemple de 
e qu'il enseignait dans sa religion : la 
roissan
e de lanature spirituelle par la te
hnique du progr�es vivant. Contrairement �a 
eux qui le suivirent, il ne mitpas l'a

ent sur la lutte in
essante entre l'âme et le 
orps. Il enseigna plutôt que l'esprit triompheais�ement des deux et apporte eÆ
a
ement et pro�tablement une r�e
on
iliation dans un grand nombrede 
es 
on
its intelle
tuels et instin
tifs.Une nouvelle signi�
ation s'atta
he d�esormais �a tous les enseignements de J�esus. Avant C�esar�eede Philippe, il se pr�esentait 
omme le maitre-instru
teur de l'�evangile du royaume. Apr�es C�esar�eede Philippe, il apparut non seulement simplement 
omme instru
teur, mais aussi en tant que lerepr�esentant divin du P�ere �eternel, qui est le 
entre et la 
ir
onf�eren
e de 
e royaume spirituel. Et ilfallait que J�esus �t tout 
ela en tant qu'être humain, en tant que Fils de l'Homme.Il s'�etait sin
�erement e�or
�e, d'abord en tant qu'instru
teur puis en tant qu'instru
teur-gu�erisseur,1684



de faire entrer ses dis
iples dans le royaume spirituel, mais ils n'a

ept�erent pas. J�esus savait bienque sa mission terrestre ne pouvait r�ealiser les espoirs messianiques du peuple juif ; les proph�etes dejadis avaient d�e
rit un Messie irr�em�ediablement di��erent de lui. J�esus 
her
hait, en tant que Filsde l'Homme, �a �etablir le royaume du P�ere, mais ses dis
iples ne voulurent pas se lan
er dans 
etteaventure. Voyant 
ela, J�esus 
hoisit alors de faire la moiti�e du 
hemin �a la ren
ontre de 
eux qui
royaient en lui ; 
e faisant, il se pr�epara ouvertement �a assumer le rôle du Fils d'e�usion de Dieu.En 
ons�equen
e, les apôtres apprirent bien des 
hoses nouvelles en �e
outant J�esus, 
e jour-l�a, dansle jardin. Même pour eux, 
ertaines de 
es aÆrmations parurent �etranges, et voi
i quelques-unes de
es saisissantes d�e
larations :(( D�esormais, si un homme veut avoir sa pla
e dans notre 
ommunaut�e, qu'il assume les obligationsde la �liation, et qu'il me suive. Quand je ne serai plus ave
 vous, ne vous imaginez pas que le mondevous traitera mieux qu'il n'aura trait�e votre Maitre. Si vous m'aimez, pr�eparez-vous �a prouver 
ettea�e
tion en a

eptant de faire le sa
ri�
e suprême )) .(( Retenez bien mes paroles : Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les p�e
heurs. Le Fils del'Homme n'est pas venu pour être soign�e, mais pour soigner et pour o�rir sa vie 
omme un don pourtous. Je vous d�e
lare que je suis venu 
her
her et sauver les �egar�es. ))(( Nul homme dans 
e monde ne voit pr�esentement le P�ere, sauf le Fils qui est venu du P�ere ; mais,si le Fils est �elev�e, il attirera tous les hommes �a lui. Qui
onque 
roit en 
ette v�erit�e de la nature
onjugu�ee du Fils re
evra le don d'une vie plus durable que 
elle de l'âge. ))(( Nous ne pouvons pas en
ore pro
lamer ouvertement que le Fils de l'Homme est le Fils de Dieu,mais 
ela vous a �et�e r�ev�el�e ; 
'est pourquoi je vous parle auda
ieusement de 
e myst�ere. Bien que jeme pr�esente �a vous sous 
ette forme 
orporelle, je suis venu de Dieu le P�ere. Avant qu'Abraham fût,je suis. Je suis vraiment venu du P�ere dans 
e monde tel que vous m'avez 
onnu, et je vous d�e
larequ'il me faudra bientôt quitter 
e monde et reprendre le travail de mon P�ere. ))(( Et, maintenant, votre foi peut-elle 
omprendre la v�erit�e de 
es d�e
larations, apr�es mon avertis-sement que le Fils de l'Homme ne r�epondra pas �a l'attente de vos p�eres selon la mani�ere dont ils
on
evaient le Messie ? Mon royaume n'est pas de 
e monde. Pouvez-vous 
roire la v�erit�e �a mon sujetsa
hant que les renards ont des tani�eres et les oiseaux du 
iel des nids, mais, moi, je n'ai pas d'endroito�u reposer ma tête. ? ))(( N�eanmoins, je vous dis que le P�ere et moi, nous sommes un. Qui
onque m'a vu a vu le P�ere. MonP�ere agit ave
 moi en toutes 
es 
hoses et ne me laissera jamais seul dans ma mission, de même queje ne vous abandonnerai jamais quand vous irez bientôt pro
lamer 
et �evangile dans le monde.(( Et, maintenant, je vous ai emmen�e �a l'�e
art pour une 
ourte p�eriode, seuls ave
 moi, a�n que vouspuissiez 
omprendre la gloire et saisir la grandeur de la vie �a laquelle je vous ai appel�es : l'aventured'�etablir, par la foi, le royaume de mon P�ere dans le 
oeur des hommes, de bâtir ma 
ommunaut�ed'asso
iation vivante ave
 les âmes de tous 
eux qui 
roient �a 
et �evangile. ))Les apôtres �e
out�erent en silen
e 
es aÆrmations auda
ieuses et �etonnantes, ils �etaient abasourdis.Puis ils se dispers�erent en petits groupes pour dis
uter et m�editer les paroles du Maitre. Ils avaient
onfess�e que J�esus �etait le Fils de Dieu, mais ils ne pouvaient saisir la pleine signi�
ation de 
e qu'ilsavaient �et�e amen�es �a faire. 1685



157.7 La Consultation d'Andr�eCe soir-l�a, Andr�e prit sur lui d'avoir une 
onsultation personnelle et approfondie ave
 
ha
unde ses fr�eres. Ces entretiens furent pro�tables et en
ourageants ave
 tous ses asso
i�es, sauf ave
Judas Is
ariot. Andr�e n'avait jamais eu ave
 Judas un 
onta
t personnel aussi �etroit qu'ave
 lesautres apôtres ; 
'est pourquoi il n'avait pas, jusqu'alors, atta
h�e d'importan
e au fait que Judasn'ait jamais �etabli de relations fran
hes et 
on�dentielles ave
 le 
hef du 
orps apostolique. Mais,
ette fois-
i, l'attitude de Judas lui 
ausa un tel sou
i que, plus tard dans la soir�ee, apr�es que tous lesapôtres furent profond�ement endormis, il alla trouver J�esus et lui exposa la 
ause de son anxi�et�e. LeMaitre lui dit : (( Tu n'as pas tort, Andr�e, de venir me 
onsulter sur 
e sujet, mais nous ne pouvonsrien faire de plus ; 
ontinue seulement �a a

order la pleine 
on�an
e �a 
et apôtre et ne parle pas �ases fr�eres de ton entretien ave
 moi. ))Andr�e ne put rien tirer de plus de J�esus. Il y avait toujours eu un sentiment d'in
ompr�ehensionentre 
e Jud�een et ses fr�eres Galil�eens. Judas avait �et�e 
hoqu�e par la mort de Jean le Baptiste,profond�ement froiss�e par les rebu�ades du Maitre en diverses o

asions, d�e�
u quand J�esus refusad'être pro
lam�e roi, humili�e par sa fuite devant les pharisiens, 
hagrin�e quand J�esus rejeta le d�e�des pharisiens de leur donner un signe, d�e
on
ert�e par le refus de son Maitre de re
ourir �a desmanifestations de pouvoir et, plus r�e
emment, d�eprim�e et parfois abattu par le vide de la tr�esorerie.En outre, il manquait �a Judas le stimulant des foules.Dans une 
ertaine mesure et �a des degr�es divers, 
ha
un des autres apôtres �etait �egalement a�e
t�epar 
es mêmes �epreuves et tribulations, mais ils aimaient J�esus. En tout 
as, ils ont dû l'aimer plusque ne le faisait Judas, 
ar ils l'a

ompagn�erent jusqu'au bout.Originaire de Jud�ee, Judas prit pour une o�ense personnelle le r�e
ent avertissement de J�esus auxapôtres (( de se m�e�er du levain des pharisiens )) ; il avait tendan
e �a 
onsid�erer 
ette d�e
laration
omme une allusion voil�ee �a lui-même. Mais la grande erreur de Judas �etait la suivante : mainteset maintes fois, quand J�esus envoyait ses apôtres prier isol�ement, Judas s'adonnait �a des pens�eesde 
rainte humaine au lieu d'entrer en 
ommunion sin
�ere ave
 les for
es spirituelles de l'univers ;en même temps, il persistait �a nourrir des doutes subtils sur la mission de J�esus et s'adonnait �a satendan
e malheureuse �a entretenir des sentiments de revan
he.J�esus voulait maintenant emmener ses apôtres ave
 lui au mont Hermon, o�u il avait d�e
id�e d'inau-gurer, en tant que Fils de Dieu, la quatri�eme phase de son minist�ere terrestre. Quelques-uns de sesapôtres avaient assist�e �a son bapt�eme dans le Jourdain et au d�ebut de sa 
arri�ere en tant que Fils del'Homme, et il d�esirait que 
ertains d'entre eux fussent �egalement pr�esents pour entendre de quelleautorit�e il assumerait publiquement le rôle nouveau de Fils de Dieu. En 
ons�equen
e, le matin duvendredi 12 août, J�esus dit aux douze : (( Faites des provisions et pr�eparez-vous �a partir pour lamontagne que vous voyez l�a-bas ; l'esprit me demande d'y aller pour re
evoir les dons me permettantd'a
hever mon oeuvre sur terre. Je voudrais y emmener mes fr�eres pour qu'ils puissent �egalementêtre forti��es en vue des temps diÆ
iles qui les attendent quand ils passeront ave
 moi par 
etteexp�erien
e. ))
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Chapitre 158Le Mont de la Trans�gurationLE VENDREDI apr�es-midi 12 aout de l'an 29, le soleil allait se 
ou
her lorsque J�esus et sesasso
i�es arriv�erent au pied du mont Hermon, pr�es de l'endroit même o�u le jeune Tiglath avait jadisattendu pendant que le Maitre montait seul dans la montagne pour �xer le destin spirituel d'Urantiaet mettre te
hniquement �n �a la r�ebellion de Lu
ifer. Ils s�ejourn�erent l�a pendant deux jours �a sepr�eparer spirituellement aux �ev�enements qui allaient suivre sous peu.Dans les grande lignes, J�esus savait d'avan
e 
e qui allait se passer sur la montagne et d�esiraitvivement que tous ses apôtres puissent partager 
ette exp�erien
e. C'�etait pour les mettre en 
ondi-tion de re
evoir 
ette r�ev�elation de lui-même qu'il s'arrêta ave
 eux au pied de la montagne. Maisles apôtres ne purent atteindre les niveaux spirituels qui auraient justi��e le risque de les mettre plei-nement en pr�esen
e des êtres 
�elestes dont l'apparition sur terre �etait imminente. Faute de pouvoiremmener tous ses asso
i�es, il d�e
ida de prendre ave
 lui seulement les trois qui avaient l'habitude del'a

ompagner dans 
es veilles sp�e
iales. En 
ons�equen
e, Pierre, Ja
ques et Jean furent les seuls �apartager, même partiellement, 
ette exp�erien
e unique ave
 le Maitre.158.1 La Trans�gurationDe bonne heure, le matin du lundi 15 aout, six jours apr�es la m�emorable 
onfession de Pierre,faite �a midi au bord de la route sous les muriers, J�esus et les trois apôtres 
ommen
�erent l'as
ensiondu mont Hermon.J�esus avait �et�e pri�e de monter seul dans la montagne pour r�egler 
ertaines a�aires importantes
on
ernant le d�eroulement de son e�usion in
arn�ee, �etant donn�e que 
ette exp�erien
e se rapportait �al'univers qu'il avait lui-même 
r�e�e. Il est signi�
atif que l'heure de 
et �ev�enement extraordinaire ait�et�e �x�ee de mani�ere �a se produire pendant que J�esus et les apôtres se trouvaient 
hez les Gentils, etque 
et �ev�enement eu lieu e�e
tivement sur une montagne du pays des Gentils.Ils atteignirent leur destination, �a mi-
hemin du sommet, un peu avant midi. Pendant leur d�ejeuner,J�esus ra
onta, aux trois apôtres, une partie de 
e qui lui �etait arriv�e, peu apr�es son baptême, dansles 
ollines �a l'est du Jourdain. Il leur donna �egalement des d�etails sur son exp�erien
e sur le montHermon, lors de son pr�e
�edent s�ejour dans 
ette retraite solitaire.Quand il �etait jeune gar�
on, J�esus avait l'habitude de gravir la hauteur voisine de son domi
ileet d'y rêver des batailles livr�ees par des arm�ees imp�eriales dans la plaine d'Esdra�elon. Maintenant,il montait sur le mont Hermon pour y re
evoir les quali�
ations qui allaient le pr�eparer �a des
endredans les plaines du Jourdain pour y jouer les derni�eres s
�enes du drame de son e�usion sur Urantia.Ce jour-l�a, sur le mont Hermon, le Maitre aurait pu abandonner la lutte et reprendre le gouvernementdes divers domaines de son univers. Or, non seulement il d�e
ida de satisfaire aux exigen
es de son1687



ordre de �liation divine, in
luses dans le mandat du Fils �Eternel du Paradis, mais en
ore il 
hoisit desatisfaire, dans sa totalit�e et jusqu'au bout, la volont�e pr�esente de son P�ere Paradisiaque. Au 
oursde 
ette journ�ee d'aout, trois de ses apôtres le virent refuser l'investiture de la pleine autorit�e sur sonunivers. Ils assist�erent ave
 stupeur au d�epart des messagers 
�elestes, le laissant seul pour para
heversa vie terrestre en tant que Fils de l'Homme et Fils de Dieu.La foi des apôtres avait atteint un point 
ulminant au moment o�u J�esus nourrit les 
inq-mille, puiselle tomba rapidement presque �a z�ero. Maintenant, du fait que le Maitre avait 
onfess�e sa divinit�e, lafoi 
han
elante des douze remonta �a son apog�ee dans les semaines qui suivirent, mais subit ensuiteun d�e
lin progressif. Leur troisi�eme renouveau de foi n'eut lieu qu'apr�es la r�esurre
tion du Maitre.Vers trois heures de l'apr�es-midi de 
ette magni�que journ�ee, J�esus quitta les trois apôtres endisant : (( Je m'en vais seul pendant un moment pour 
ommunier ave
 le P�ere et ses messagers. Jevous demande de rester i
i. En attendant mon retour, priez pour que la volont�e du P�ere soit faite danstout 
e qui vous arrivera en liaison ave
 la suite de la mission d'e�usion du Fils de l'Homme. )) Apr�esleur avoir dit 
ela, J�esus se retira pour une longue 
onf�eren
e ave
 Gabriel et le P�ere Mel
hiz�edek. Ilne revint que vers six heures. Voyant l'anxi�et�e des apôtres au sujet de son absen
e prolong�ee, il leurdit : (( Pourquoi aviez-vous peur ? Vous savez bien que je dois m'o

uper des a�aires de mon P�ere ;alors pourquoi doutez-vous quand je ne suis pas aupr�es de vous ? Je vous d�e
lare maintenant que leFils de l'Homme a d�e
id�e de passer le reste de sa vie terrestre au milieu de vous et 
omme un hommesemblable �a vous. Ayez bon 
ourage. Je ne vous abandonnerai pas avant d'avoir a
hev�e ma tâ
he. ))Pendant leur frugal repas du soir, Pierre demanda au Maitre : (( Combien de temps allons-nousrester sur 
ette montagne, loin de nos fr�eres ? )) J�esus r�epondit : (( Jusqu'�a 
e que vous ayez vu la gloiredu Fils de l'Homme et que vous sa
hiez que tout 
e que je vous ai d�e
lar�e est vrai. )) Ils parl�erentensuite de la r�ebellion de Lu
ifer, assis aupr�es des braises rougeoyantes de leur feu jusqu'�a la tomb�eede la nuit ; puis le sommeil les gagna, 
ar ils �etaient partis de tr�es bonne heure 
e matin-l�a.Apr�es que les trois apôtres eurent dormi profond�ement pendant une demi-heure environ, ils furentsoudain r�eveill�es par un 
r�epitement dans le voisinage et regard�erent autour d'eux. �A leur grandesurprise et �a leur 
onsternation, ils virent J�esus 
onversant famili�erement ave
 deux êtres brillantsvêtus des vêtements de lumi�ere du monde 
�eleste. Le visage et le 
orps de J�esus brillaient �egalementd'une luminosit�e 
�eleste. Ils parlaient tous trois une langue �etrange. �A 
ertains indi
es, Pierre supposa�a tort que les deux personnages in
onnus �etaient Mo��se et �Elie ; en r�ealit�e, 
'�etaient Gabriel et le P�ereMel
hiz�edek. �A la demande de J�esus, les 
ontrôleurs physiques avaient pris des dispositions pour queles apôtres puissent être t�emoins de 
ette s
�ene.Les trois apôtres eurent tellement peur qu'ils mirent un 
ertain temps �a reprendre leurs esprits.Tandis que l'�eblouissante vision s'estompait devant leurs yeux et qu'ils observaient J�esus restant seuldebout, Pierre, qui avait �et�e le premier �a se remettre, dit �a J�esus : (( J�esus, Maitre, il est bon d'avoir�et�e i
i. Nous nous r�ejouissons de voir 
ette gloire. Nous r�epugnons �a redes
endre dans le monde peuglorieux. Si tu veux bien, demeurons i
i, et nous dresserons trois tentes, une pour toi, une pour Mo��seet une pour �Elie. )) Pierre pronon�
a 
es paroles par
e qu'il �etait dans la 
onfusion et qu'au
une autrepens�ee ne lui �etait venue.Tandis que Pierre parlait en
ore, un nuage argent�e s'appro
ha des quatre hommes et les surplomba.Les apôtres furent extrêmement e�ray�es et tomb�erent en adoration, fa
e 
ontre terre. Ils entendirentalors une voix, la même qu'au baptême de J�esus, disant : (( Celui-l�a est mon �ls bien-aim�e ; �e
outez-le. )) Quand le nuage disparut, J�esus fut de nouveau seul ave
 les trois. Il allongea les mains et lestou
ha en disant : (( Levez-vous et n'ayez au
une 
rainte ; vous verrez des 
hoses plus grandes que
ela. )) Mais les apôtres �etaient vraiment e�ray�es. Ce furent trois hommes silen
ieux et pensifs qui sepr�epar�erent �a redes
endre de la montagne un peu avant minuit.
1688



158.2 En Des
endant de la MontagneDurant la premi�ere moiti�e de la des
ente, au
un mot ne fut pronon
�e. J�esus ouvrit alors la 
onver-sation en disant : (( Veillez bien �a ne ra
onter �a personne, pas même �a vos fr�eres, 
e que vous avezvu et entendu sur 
ette montagne, avant que le Fils de l'Homme ne soit ressus
it�e d'entre les morts.)) Les trois apôtres furent 
hoqu�es et d�esempar�es par les mots du Maitre (( jusqu'�a 
e que le Fils del'Homme soit ressus
it�e d'entre les morts )) . Ils avaient si r�e
emment r�eaÆrm�e leur foi en J�esus entant que le Lib�erateur, le Fils de Dieu, et ils venaient de le voir trans�gur�e en gloire sous leurs yeux ;et maintenant il 
ommen�
ait �a parler de (( r�esurre
tion d'entre les morts )) . !Pierre fr�emit �a la pens�ee que son Maitre mourrait - l'id�ee �etait trop p�enible �a supporter. Craignantque Ja
ques ou Jean ne posent quelque question �a 
e sujet, il 
rut pr�ef�erable de d�etourner la 
onver-sation. Ne sa
hant de quoi parler, il exprima la premi�ere pens�ee qui lui passa par la tête en disant :(( Maitre, pourquoi les s
ribes disent-ils qu'�Elie doit d'abord venir avant que le Messie n'apparaisse ?)) Sa
hant que Pierre 
her
hait �a �eviter le sujet de sa mort et de sa r�esurre
tion, J�esus r�epondit : ((Il est vrai qu'�Elie vient d'abord pour pr�eparer le 
hemin du Fils de l'Homme qui doit sou�rir maintstourments et �nalement être rejet�e. Mais je vous dis qu'�Elie est d�ej�a venu, et qu'ils ne l'ont pas re�
u,mais lui ont fait tout 
e qui leur a plu. )) Alors, les trois apôtres 
omprirent qu'il parlait de Jean leBaptiste 
omme d'�Elie. J�esus savait que, si les apôtres persistaient �a le 
onsid�erer 
omme le Messie,il fallait alors que Jean fût l'�Elie de la proph�etie.J�esus enjoignit le silen
e sur le spe
ta
le de l'avant-gout de la gloire qui l'attendait apr�es sar�esurre
tion, par
e qu'il �etait pr�esentement a

ueilli 
omme le Messie et ne voulait pas entretenir, �aun degr�e quel
onque, leurs 
on
eptions erron�ees d'un lib�erateur op�erant des prodiges. Pierre, Ja
queset Jean m�edit�erent longuement sur 
et �episode, mais n'en parl�erent �a personne avant la r�esurre
tiondu Maitre.Tandis qu'ils 
ontinuaient �a des
endre de la montagne, J�esus leur dit : (( Vous n'avez pas voulume re
evoir en tant que Fils de l'Homme. J'ai don
 
onsenti �a être re�
u selon votre d�eterminationbien arrêt�ee ; mais ne vous y trompez pas, il faudra que la volont�e de mon P�ere l'emporte. Si vousd�e
idez de suivre ainsi la tendan
e de votre propre volont�e, il faut vous pr�eparer �a sou�rir beau
oupde d�e
eptions et �a subir bien des �epreuves ; mais l'entrainement que je vous ai donn�e devrait vouspermettre de triompher de 
es 
hagrins que vous aurez vous-mêmes 
hoisis. ))Si J�esus emmena Pierre, Ja
ques et Jean sur la montagne de la trans�guration, la raison n'en �etaitpas qu'ils fussent, en au
un sens, mieux pr�epar�es que les autres apôtres �a assister �a 
ette s
�ene, niplus quali��es spirituellement pour b�en�e�
ier d'un aussi rare privil�ege. Nullement. Le Maitre savaitbien qu'au
un des douze n'�etait spirituellement quali��e pour 
ette exp�erien
e, et 
'est pourquoi ilemmena seulement les trois apôtres qui avaient mission de l'a

ompagner dans les moments o�u ild�esirait s'isoler pour jouir d'une 
ommunion solitaire.158.3 Le Sens de la Trans�gurationLa s
�ene dont Pierre, Ja
ques et Jean furent les t�emoins, sur la montagne de la trans�guration,�etait une vision fugitive du grand spe
ta
le 
�eleste qui se d�eroula, 
e jour-l�a, sur le mont Hermon.La trans�guration fut l'o

asion de :L'a

eptation de la pl�enitude de l'e�usion de la vie in
arn�ee de Mi
a�el sur Urantia par le Fils-M�ere �Eternel du Paradis. J�esus avait d�esormais l'assuran
e que les exigen
es du Fils �Eternel �etaientsatisfaites en 
e qui le 
on
ernait. Ce fut Gabriel qui lui apporta 
ette assuran
e.2. Le t�emoignage de la satisfa
tion de l'Esprit In�ni quant �a la pl�enitude de l'e�usion sur Urantiadans la similitude de la 
hair mortelle. La repr�esentante de l'Esprit In�ni dans l'univers de N�ebadon,1689



asso
i�ee imm�ediate et 
ollaboratri
e toujours pr�esente de Mi
a�el sur Salvington, parla en la 
ir
ons-tan
e par le tru
hement du P�ere Mel
hiz�edek.J�esus re�
ut ave
 plaisir les deux t�emoignages 
on
ernant le su

�es de sa mission terrestre apport�espar les messagers du Fils �Eternel et de l'Esprit In�ni, mais il remarqua que son P�ere n'indiquait pasque l'e�usion sur Urantia �etait termin�ee. La pr�esen
e invisible du P�ere ne porta t�emoignage que parla voix de l'Ajusteur Personnalis�e de J�esus disant : (( Celui-
i est mon Fils bien-aim�e ; �e
outez-le. ))et 
e
i fut exprim�e en mots destin�es �a être entendus �egalement par les trois apôtres.Apr�es 
ette visitation 
�eleste, J�esus 
her
ha �a 
onnâ�tre la volont�e de son P�ere et d�e
ida de pour-suivre son e�usion humaine jusqu'�a sa �n naturelle. Tel fut pour J�esus le sens de la trans�guration.Pour les trois apôtres, 
e fut un �ev�enement marquant l'entr�ee du Maitre dans la phase �nale de sa
arri�ere terrestre en tant que Fils de Dieu et Fils de l'Homme.Apr�es la visitation oÆ
ielle de Gabriel et du P�ere Mel
hiz�edek, J�esus eut des entretiens familiersave
 
es deux Fils de son minist�ere et 
onversa intimement ave
 eux au sujet des a�aires de sonunivers.158.4 Le Gar�
on �EpileptiqueJ�esus et ses 
ompagnons arriv�erent au 
amp apostolique 
e mardi matin, un peu avant l'heure durepas matinal. En appro
hant, ils dis
ern�erent une foule 
onsid�erable assembl�ee autour des apôtres etne tard�erent pas �a entendre les bruyantes dis
ussions et 
ontroverses de 
e groupe d'une 
inquantainede personnes, 
omprenant les neuf apôtres. Le reste du groupe se divisait en une vingtaine de s
ribesde J�erusalem et autant de dis
iples 
royants, qui avaient 
her
h�e �a suivre J�esus et ses asso
i�es depuisleur d�epart de Magadan.Bien que l'attroupement eût de nombreux sujets de dis
ussion, la prin
ipale 
ontroverse 
on
ernaitun 
itoyen de Tib�eriade, arriv�e la veille, �a la re
her
he de J�esus. Cet homme, Ja
ques de Safed, avaitun �ls unique âg�e d'environ quatorze ans, qui �etait a�ig�e de graves 
rises d'�epilepsie. En plus de
ette maladie nerveuse, le gar�
on �etait devenu la proie de l'un de 
es m�edians errants, malveillantset rebelles qui 
ir
ulaient alors sur terre sans 
ontrôle, si bien que l'enfant �etait �a la fois �epileptiqueet poss�ed�e par un d�emon.Pendant pr�es de quinze jours, son p�ere anxieux, oÆ
ier subalterne d'H�erode Antipas, avait par-
ouru la fronti�ere o

identale des domaines de Philippe en 
her
hant J�esus pour le supplier de gu�erirson �ls malade. Il ne joignit le groupe apostolique qu'�a midi, le jour o�u J�esus se trouvait dans lamontagne ave
 les trois apôtres.Les neuf autres apôtres furent tr�es surpris et fort troubl�es lorsque 
et homme, a

ompagn�e d'unequarantaine de personnes re
her
hant �egalement J�esus, arriva sur eux �a l'improviste. Au moment del'arriv�ee de 
e groupe, les neuf apôtres, ou du moins la majorit�e d'entre eux, avaient su

omb�e �a leurvieille tentation - 
elle de dis
uter qui serait le plus grand dans le royaume �a venir ; ils argumentaientsur les postes probables qui leur seraient attribu�es individuellement. Ils n'arrivaient pas �a se lib�ererenti�erement de l'id�ee longtemps 
h�erie de la mission mat�erielle du Messie. Maintenant que J�esuslui-même avait a

ept�e leur 
onfession qu'il �etait vraiment le Lib�erateur - ayant au moins admis lefait de sa divinit�e - n'�etait-il pas naturel pour les apôtres, durant la p�eriode de s�eparation d'ave
leur Maitre, d'en venir �a parler des espoirs et des ambitions qui o

upaient dans leur 
oeur une pla
epr�epond�erante. Ils �etaient lan
�es dans 
es dis
ussions lorsque Ja
ques de Safed et ses 
ompagnonsre
her
hant J�esus les surprirent.Andr�e se leva pour a

ueillir 
e p�ere et son �ls, et dit : (( Qui 
her
hez-vous ? )) Ja
ques de Safedr�epondit : (( Mon brave homme, je suis �a la re
her
he de ton Maitre et de la gu�erison de mon �lsmalade. Je voudrais que J�esus 
hasse le d�emon qui poss�ede mon enfant. )) Et le p�ere se mit �a ra
onter1690



aux apôtres que son �ls �etait malade au point d'avoir maintes fois risqu�e de perdre la vie �a 
ause de
es 
rises malignes.Tandis que les apôtres �e
outaient, Simon Z�elot�es et Judas Is
ariot s'avan
�erent devant le p�ere endisant : (( Nous pouvons le gu�erir ; tu n'as pas besoin d'attendre le retour du Maitre. Nous sommesambassadeurs du royaume et nous avons 
ess�e de garder 
es 
hoses se
r�etes. J�esus est le Lib�erateur,et les 
lefs du royaume nous ont �et�e remises. )) �A 
e moment, Andr�e et Thomas se 
onsultaient �al'�e
art, tandis que Nathanael et les autres observaient la s
�ene ave
 stup�efa
tion ; ils rest�erent bou
heb�ee devant la soudaine auda
e, sinon la pr�esomption de Simon et de Judas. Le p�ere dit alors : (( S'ilvous a �et�e donn�e de faire 
es oeuvres, veuillez bien pronon
er les paroles qui d�elivreront mon enfantde 
et es
lavage. )) Simon s'avan�
a, posa sa main sur la tête de l'enfant, le regarda droit dans les yeuxet dit : (( Esprit impur, sors de lui ; au nom de J�esus, ob�eis-moi. )) Mais le gar�
on eut simplement une
rise plus violente, tandis que les s
ribes tournaient les apôtres en d�erision et que les 
royants d�e�
ussubissaient les sar
asmes de 
es 
ritiques malveillants.Andr�e fut profond�ement 
hagrin�e par 
ette tentative malen
ontreuse et son lamentable �e
he
.Il r�eunit les apôtres �a l'�e
art pour 
onf�erer et prier. Apr�es 
ette p�eriode de m�editation, piqu�e auvif par leur d�efaite et ressentant l'humiliation qui retombait sur eux tous, Andr�e �t une se
ondetentative pour 
hasser le d�emon, mais, une fois de plus, l'insu

�es 
ouronna ses e�orts. Andr�e 
onfessafran
hement sa d�efaite et pria le p�ere de rester ave
 eux pour la nuit ou d'attendre le retour de J�esusen disant : (( Peut-être les d�emons de 
ette sorte ne s'en vont-ils que sur l'ordre personnel du Maitre.)) Ainsi, tandis que J�esus redes
endait de la montagne ave
 Pierre, Ja
ques et Jean, exub�erants etravis, leurs neuf fr�eres ne dormaient pas non plus ; ils �etaient 
onfondus, abattus et humili�es, et lesommeil les avait fuis. Ils formaient un groupe morne et d�esillusionn�e, mais Ja
ques de Safed nevoulut pas renon
er �a sa tentative. Bien que les apôtres ne pussent lui donner la moindre id�ee de ladate du retour de J�esus, il d�e
ida de rester jusqu'�a 
e que le Maitre revienne.158.5 J�esus Gu�erit le Gar�
on�A l'appro
he de J�esus, les neuf apôtres furent plus que soulag�es de l'a

ueillir et grandementen
ourag�es d'observer la bonne humeur et l'enthousiasme insolite que re
�etaient les expressions devisage de Pierre, Ja
ques et Jean. Ils se pr�e
ipit�erent tous pour a

ueillir J�esus et leurs trois fr�eres.Tandis qu'ils �e
hangeaient des salutations, la foule arriva, et J�esus demanda : (( Que dis
utiez-vousau moment de notre arriv�ee ? )) Avant que les apôtres d�e
on
ert�es et humili�es aient eu le temps der�epondre au Maitre, le p�ere anxieux du jeune malade s'avan�
a, s'agenouilla aux pieds de J�esus etdit : (( Maitre, j'ai un �ls, un �ls unique, poss�ed�e par un esprit mauvais. Quand il est saisi, nonseulement il pousse des 
ris de terreur, bave et tombe 
omme mort, mais le mauvais esprit qui leposs�ede provoque, �a 
ertains moments, des 
onvulsions d�e
hirantes et parfois le jette dans l'eau etmême dans le feu. Mon enfant d�ep�erit, ave
 des grin
ements de dents, �a la suite de ses nombreusesmeurtrissures. Sa vie est pire que la mort. Sa m�ere et moi avons le 
oeur triste et l'esprit abattu. Hier,vers midi, en te 
her
hant, j'ai rejoint tes dis
iples. En t'attendant, tes apôtres ont essay�e de 
hasser
e d�emon, mais sans y parvenir. Et, maintenant, Maitre, veux-tu faire 
ela pour nous, veux-tu gu�erirmon �ls ? ))Apr�es l'audition de 
e r�e
it, J�esus tou
ha le p�ere agenouill�e, le pria de se lever, jeta un regards
rutateur sur les apôtres et dit �a tous 
eux qui se tenaient devant lui : (( O g�en�eration perverse etsans foi, jusqu'�a quand vous supporterai-je ? Combien de temps serai-je parmi vous ? Combien detemps vous faudra-t-il pour apprendre que les oeuvres de la foi ne se manifestent pas �a la demande del'in
royan
e s
eptique ? )) Puis, montrant du doigt le p�ere d�e
on
ert�e, J�esus dit : (( Am�ene i
i ton �ls.)) Et, lorsque Ja
ques de Safed eut amen�e le jeune homme, J�esus lui demanda : (( Depuis 
ombien de1691



temps le gar�
on est-il a�ig�e de 
ette mani�ere ? )) Le p�ere r�epondit : (( Depuis qu'il est tout petit. )) Au
ours de 
et entretien, le gar�
on fut saisi d'une violente attaque et tomba au milieu d'eux, grin�
antdes dents et �e
umant de la bou
he. Apr�es une su

ession de violentes 
onvulsions, il resta �etendu
omme mort devant eux. Le p�ere s'agenouilla de nouveau aux pieds de J�esus, et implora le Maitre endisant : (( Si tu peux le gu�erir, je te supplie d'avoir 
ompassion de nous et de nous d�elivrer de 
ettea�i
tion. )) �A l'audition de 
es paroles, J�esus abaissa son regard pour s
ruter le visage anxieux dup�ere et dit : (( Ne mets pas en doute le pouvoir d'amour de mon P�ere, mais seulement la sin
�erit�e etla port�ee de ta foi. Toutes 
hoses sont possibles pour 
elui qui 
roit r�eellement. )) Alors, Ja
ques deSafed pronon�
a 
es paroles mêl�ees de foi et de doute, dont on se souviendra longtemps : (( Seigneur,je 
rois, je te prie de venir au se
ours de mon in
r�edulit�e. ))Quand J�esus entendit 
es mots, il s'avan�
a, prit le gar�
on par la main et dit : (( Je vais faire 
elaselon la volont�e de mon P�ere et en l'honneur de la foi vivante. Mon �ls, l�eve-toi ! Esprit d�esob�eissant,sors de lui et n'y reviens pas. )) Puis J�esus pla�
a la main du �ls dans 
elle du p�ere et dit : (( Va ton
hemin. Le P�ere a exau
�e le d�esir de ton âme. )) Et tous les assistants, même les ennemis de J�esus,furent �etonn�es de 
e qu'ils avaient vu.Quant aux trois apôtres qui avaient joui si r�e
emment de l'extase spirituelle des s
�enes et exp�erien
esde la trans�guration, 
e fut en v�erit�e une d�esillusion pour eux que de revenir si tôt sur la s
�ene de lad�efaite et de la d�e
on�ture de leurs 
ompagnons apôtres. Mais il en fut toujours ainsi ave
 
es douzeambassadeurs du royaume. Ils alternaient 
onstamment entre l'exaltation et l'humiliation dans lesexp�erien
es de leur vie.En l'esp�e
e, il s'agissait de la vraie gu�erison d'une double a�i
tion, un mal physique et une maladied'esprit. La gu�erison du gar�
on fut permanente �a dater de 
ette heure. Quand Ja
ques de Safed futparti ave
 son �ls en bonne sant�e, J�esus dit : (( Nous allons maintenant �a C�esar�ee de Philippe ;pr�eparez-vous imm�ediatement. )) Et 
e fut un groupe silen
ieux qui entreprit le voyage vers le sud,tandis que la foule suivait de loin.158.6 Dans le Jardin de CelsusLes douze pass�erent en
ore la nuit 
hez Celsus. Ce soir-l�a, dans le jardin, apr�es qu'ils eurent din�eet pris un peu de repos, ils se r�eunirent autour de J�esus, et Thomas dit : (( Maitre, 
eux d'entrenous qui sont rest�es i
i ignorent en
ore 
e qui s'est pass�e sur la montagne et qui a si grandementen
ourag�e nos fr�eres qui t'a

ompagnaient. Mais nous d�esirons ardemment que tu nous parles denotre d�efaite et que tu nous instruises en 
es mati�eres, 
ar nous voyons que les �ev�enements survenusdans la montagne ne peuvent nous être r�ev�el�es en 
e moment. ))J�esus r�epondit �a Thomas en disant : (( Tout 
e que vos fr�eres ont entendu sur la montagne vous serar�ev�el�e en temps voulu. Je vais maintenant vous montrer la 
ause de votre �e
he
 dans votre tentativesi mal avis�ee. Hier, pendant que votre Maitre et ses 
ompagnons, vos fr�eres, montaient l�a-bas sur lamontagne pour re
her
her une 
onnaissan
e plus �etendue de la volont�e du P�ere et pour demander �aêtre plus ri
hement dou�es de sagesse a�n d'ex�e
uter eÆ
a
ement 
ette volont�e divine, vous restiez i
i�a veiller. Vous aviez re�
u instru
tion de vous e�or
er d'a
qu�erir un mental spirituellement 
lairvoyant,et prier ave
 nous pour une r�ev�elation plus 
ompl�ete de la volont�e du P�ere. Or, vous n'avez pas mis enoeuvre la foi qui �etait �a vos ordres ; au lieu de 
ela, vous avez 
�ed�e �a la tentation ; vous êtes retomb�esdans vos an
iennes et perni
ieuses tendan
es �a re
her
her pour vous-mêmes des postes de 
hoix dansle royaume des 
ieux - que vous persistez �a imaginer sous un aspe
t mat�eriel et temporel. Vous vousatta
hez �a 
es 
on
eptions erron�ees malgr�e mes d�e
larations r�eit�er�ees que mon royaume n'est pas de
e monde.(( �A peine saisissez-vous, par la foi, l'identit�e du Fils de l'Homme, que votre d�esir �ego��ste d'une1692



promotion terrestre s'insinue de nouveau en vous, et vous re
ommen
ez �a dis
uter entre vous poursavoir qui sera le plus grand dans le royaume des 
ieux. Or, 
e royaume n'existe pas et n'existerajamais sous la forme o�u vous le 
on
evez. Ne vous ai-je pas dit que 
elui qui voudrait être le plus granddans le royaume de la fraternit�e spirituelle de mon P�ere doit devenir peu de 
hose �a ses propres yeuxet devenir ainsi le serviteur de ses fr�eres ? La grandeur spirituelle 
onsiste en un amour 
ompr�ehensifsemblable �a 
elui de Dieu, et non �a jouir de l'exer
i
e du pouvoir mat�eriel pour l'exaltation du moi.Dans la tentative o�u vous avez subi un �e
he
 si total, votre dessein n'�etait pas pur. Votre mobilen'�etait pas divin. Votre id�eal n'�etait pas spirituel. Votre ambition n'�etait pas altruiste. Votre mani�erede faire n'�etait pas fond�ee sur l'amour, et le but que vous vouliez atteindre n'�etait pas la volont�e duP�ere qui est aux 
ieux.(( Combien de temps vous faudra-t-il pour apprendre que l'on ne peut abr�eger le 
ours des ph�enom�enesnaturels �etablis, sauf quand de telles 
hoses sont 
onformes �a la volont�e du P�ere ? On ne peut pasnon plus a

omplir une oeuvre spirituelle en l'absen
e de pouvoir spirituel. Même si 
es possibilit�essont potentiellement pr�esentes, on ne peut les r�ealiser sans l'existen
e d'un troisi�eme fa
teur humainessentiel, l'exp�erien
e personnelle de poss�eder une foi vivante. Faudra-t-il toujours que vous assis-tiez �a des manifestations mat�erielles pour vous attirer vers les r�ealit�es spirituelles du royaume ? Nepouvez-vous saisir la signi�
ation spirituelle de ma mission sans la d�emonstration visible d'oeuvresinhabituelles ? Quand pourra-t-on 
ompter sur vous pour adh�erer aux r�ealit�es spirituelles sup�erieuresdu royaume ind�ependamment de l'aspe
t ext�erieur de toute manifestation mat�erielle ? ))Apr�es avoir ainsi parl�e aux douze, J�esus ajouta : (( Maintenant, allez vous reposer, 
ar, demainmatin, nous retournerons �a Magadan et nous y tiendrons 
onseil au sujet de notre mission dans lesvilles et villages de la D�e
apole. En 
on
lusion de l'exp�erien
e de 
ette journ�ee, laissez-moi r�ep�eter �a
ha
un de vous 
e que j'ai dit �a vos fr�eres sur la montagne, et gravez profond�ement 
es paroles dansvotre 
oeur : le Fils de l'Homme entre maintenant dans la derni�ere phase de son e�usion. Nous allonsentreprendre les travaux qui 
onduiront bientôt �a la grande �epreuve �nale de votre foi et de votred�evotion, quand je serai livr�e aux mains des hommes qui 
her
hent �a me d�etruire. Rappelez-vous 
eque je vous dis : le Fils de l'Homme sera mis �a mort, mais il ressus
itera. ))Ils se retir�erent pour la nuit, pleins de tristesse. Ils �etaient d�esempar�es et ne pouvaient saisir lesens de 
es paroles. Ils avaient peur de poser une question sur 
e que J�esus avait dit, mais ils sesouvinrent de tout apr�es la r�esurre
tion.158.7 La Protestation de PierreDe bonne heure 
e mer
redi matin, J�esus et les douze quitt�erent C�esar�ee de Philippe pour se rendreau Par
 de Magadan, pr�es de Bethsa��de-Julias. Les apôtres avaient tr�es peu dormi 
ette nuit-l�a ; ilsse lev�erent don
 tôt et furent prêts �a partir de bonne heure. Même les 
egmatiques jumeaux Alph�eeavaient �et�e 
hoqu�es par 
ette 
onversation 
on
ernant la mort de J�esus. En allant vers le sud, ils
rois�erent la route de Damas, un peu au del�a des Eaux de M�erom. D�esireux d'�eviter les s
ribes etautres personnes qui n'allaient pas tarder �a les rejoindre, J�esus leur pres
rivit d'aller �a Capharna�umpar la route de Damas qui traverse la Galil�ee. Il �t 
e
i par
e qu'il savait que 
eux qui le suivaientprendraient la route �a l'est du Jourdain, en 
omptant que J�esus et les apôtres 
raindraient de passerpar le territoire d'H�erode Antipas. J�esus 
her
hait �a �e
happer �a ses 
enseurs et �a la foule qui lesuivait, pour être seul ave
 ses apôtres 
e jour-l�a.Ils mar
h�erent don
 �a travers la Galil�ee jusqu'�a 
e que l'heure habituelle de leur d�ejeuner fûtpass�ee depuis longtemps, puis ils s'arrêt�erent �a l'ombre pour une pause. Apr�es qu'ils eurent mang�e,Andr�e dit �a J�esus : (( Maitre, mes fr�eres ne 
omprennent pas tes profonds aphorismes. Nous sommesparvenus �a 
roire pleinement que tu es le Fils de Dieu, et maintenant tu nous parles �etrangement de1693



nous quitter et de mourir. Nous ne 
omprenons pas ton enseignement. Nous parles-tu en paraboles ?Nous te prions de t'exprimer fran
hement sous une forme non voil�ee. ))En r�eponse �a la demande d'Andr�e, J�esus dit : (( Mes fr�eres, en raison de votre 
onfession que vousme 
royez le Fils de Dieu, je suis oblig�e de 
ommen
er �a vous d�evoiler la v�erit�e sur la �n de l'e�usionterrestre du Fils de l'Homme. Vous persistez �a 
roire que je suis le Messie, et vous ne voulez pasabandonner l'id�ee que le Messie doit si�eger sur un trône �a J�erusalem. C'est pourquoi je vous r�ep�eteave
 insistan
e que le Fils de l'Homme devra bientôt aller �a J�erusalem, beau
oup sou�rir, être rejet�epar les s
ribes, les an
iens et les 
hefs des prêtres, et, apr�es tout 
ela, être tu�e et ressus
iter d'entreles morts. Je ne vous ra
onte pas une parabole, je vous dis la v�erit�e a�n que vous soyez pr�epar�es �a 
es�ev�enements quand ils surviendront brusquement. )) Il parlait en
ore lorsque Simon Pierre se pr�e
ipitavers lui ave
 imp�etuosit�e, posa sa main sur l'�epaule du Maitre et dit : (( Maitre, nous sommes loin devouloir te 
ontredire, mais je d�e
lare que 
es 
hoses ne t'arriveront jamais. ))Pierre parla ainsi par
e qu'il aimait J�esus, mais la nature humaine du Maitre dis
erna, dans
es paroles d'a�e
tion bien intentionn�ee, la suggestion subtile d'une tentation, 
elle de 
hanger sapolitique 
onsistant �a poursuivre jusqu'au bout son e�usion terrestre 
onform�ement �a la volont�e deson P�ere du Paradis. C'est par
e qu'il d�e
elait le danger de permettre �a des suggestions, même �a
elles de ses amis a�e
tueux et loyaux, de le dissuader, que J�esus se tourna vers Pierre et les autresapôtres en s'�e
riant : (( Passe derri�ere moi. Tu tiens de l'esprit de l'adversaire, le tentateur. Quandvous parlez de 
ette mani�ere, vous n'êtes pas de mon 
ôt�e, mais plutôt du 
ôt�e de notre ennemi. Vousfaites ainsi de votre amour pour moi une pierre d'a
hoppement sur le 
hemin de l'a

omplissementde la volont�e du P�ere. Ne vous o

upez pas des voies humaines, mais plutôt de la volont�e de Dieu. ))Quand ils furent remis du premier 
ho
 de la 
inglante r�eprimande de J�esus et avant qu'ils nereprennent leur route, le Maitre ajouta : (( Si quelqu'un veut me suivre, qu'il fasse abstra
tion delui-même, qu'il prenne quotidiennement ses responsabilit�es et qu'il me suive. Car qui
onque voudrasauver �ego��stement sa vie la perdra, mais qui
onque perdra sa vie, �a 
ause de moi et pour l'�evangile,la sauvera. Quel pro�t y a-t-il pour un homme �a gagner le monde entier et �a perdre sa propre âme ?Que peut donner un homme en �e
hange de la vie �eternelle ? N'ayez pas honte de moi et de mes parolesdans 
ette g�en�eration p�e
heresse et hypo
rite, de même que je n'aurai pas honte de vous re
onnâ�trequand j'apparâ�trai en gloire devant mon P�ere en pr�esen
e de toutes les arm�ees 
�elestes. N�eanmoins,parmi 
eux qui se trouvent i
i devant moi, beau
oup ne gouteront pas la mort avant d'avoir vu 
eroyaume de Dieu arriver ave
 puissan
e. ))J�esus montra, ainsi, 
lairement aux douze, le sentier douloureux et 
on
i
tuel qu'ils devaient foulers'ils voulaient le suivre. Quel 
ho
 
e fut pour 
es pê
heurs galil�eens qui persistaient �a rêver d'unroyaume terrestre ave
 des postes d'honneur pour eux-mêmes ! Mais leurs 
oeurs loyaux furent �emuspar 
e 
ourageux appel, et au
un d'eux n'eut l'id�ee d'abandonner J�esus ; il ne les envoyait pas seuls�a la bataille, il les 
onduisait. Il leur demandait seulement de suivre bravement.Les douze saisissaient lentement l'id�ee que J�esus leur exposait quelque 
hose sur l'�eventualit�e de samort. Ils 
omprenaient vaguement 
e qu'il disait 
on
ernant sa mort, mais sa d�e
laration 
on
ernantla r�esurre
tion d'entre les morts �e
happait 
ompl�etement �a leur mental. �A mesure que les jourss'�e
oulaient, Pierre, Ja
ques et Jean arriv�erent �a mieux 
omprendre 
ertaines de 
es questions en serem�emorant leur exp�erien
e sur la montagne de la trans�guration.Au long de leur asso
iation ave
 le Maitre, les douze n'eurent que de rares o

asions de voir leregard �etin
elant de J�esus et d'entendre des mots de repro
he aussi vifs que 
eux adress�es �a Pierreet aux autres apôtres �a 
ette o

asion. J�esus avait toujours �et�e patient devant leurs imperfe
tionshumaines, mais il n'en fut pas de même devant la mena
e imminente 
ontre son programme im-pliquant d'ex�e
uter la volont�e de son P�ere au sujet du reste de sa 
arri�ere terrestre. Les apôtresfurent litt�eralement abasourdis ; ils �etaient stup�efaits et horri��es. Ils ne trouvaient pas de mots pourexprimer leur 
hagrin. Lentement, ils 
ommen
�erent �a 
omprendre 
e que le Maitre devrait endureret la n�e
essit�e pour eux de traverser 
es �epreuves ave
 lui ; mais ils ne s'�eveill�erent �a la r�ealit�e de 
es1694



�ev�enements futurs que longtemps apr�es 
es premi�eres allusions �a la trag�edie mena�
ante des derniersjours de sa vie.J�esus et les douze partirent ensuite silen
ieusement pour leur 
amp du Par
 de Magadan, enpassant par Capharna�um. Au 
ours de l'apr�es-midi, ils ne 
onvers�erent pas ave
 J�esus, mais parl�erentbeau
oup entre eux, tandis qu'Andr�e s'entretenait ave
 le Maitre.158.8 Chez PierreArriv�es �a Capharna�um au 
r�epus
ule, ils all�erent dire
tement prendre leur repas du soir 
hezSimon Pierre, en passant par des rues peu fr�equent�ees. Tandis que David Z�eb�ed�ee se pr�eparait �ales emmener de l'autre 
ôt�e du la
, ils s'attard�erent 
hez Simon. D�evisageant Pierre et les apôtres,J�esus leur demanda : (( Pendant que vous mar
hiez ensemble 
et apr�es-midi, de quoi dis
utiez-voussi gravement entre vous ? )) Les apôtres se tinrent 
ois, 
ar beau
oup d'entre eux avaient poursuivi ladis
ussion 
ommen
�ee pr�es du mont Hermon, sur les positions qu'ils o

uperaient dans le royaume�a venir, sur qui serait le plus grand et ainsi de suite. Sa
hant 
e qui avait o

up�e leurs pens�ees 
ejour-l�a, J�esus �t signe �a l'un des tout jeunes enfants de Pierre, l'installa parmi eux et dit : (( En v�erit�e,en v�erit�e, je vous le dis, �a moins de faire volte-fa
e et de ressembler davantage �a 
et enfant, vous ferezpeu de progr�es dans le royaume des 
ieux. Qui
onque s'humiliera et ressemblera �a 
e petit deviendrale plus grand dans le royaume des 
ieux. Qui
onque re�
oit un petit enfant me re�
oit. Et qui
onque mere�
oit re�
oit aussi Celui qui m'a envoy�e. Si vous voulez être les premiers dans le royaume, 
her
hez �aapporter 
es bonnes v�erit�es �a vos fr�eres in
arn�es. Mais, si quelqu'un fait tr�ebu
her l'un de 
es petitsenfants, il vaudrait mieux pour lui qu'on lui atta
he une meule au 
ou et qu'on le jette dans la mer.Si les 
hoses que vous faites ave
 vos mains ou 
elles que vous voyez de vos yeux font s
andale dansle progr�es du royaume des 
ieux, sa
ri�ez 
es idoles 
h�eries ; 
ar il vaut mieux entrer dans le royaumeen �etant d�epourvu de nombre des 
hoses que l'on aime dans la vie, que de s'atta
her �a 
es idoles etde se trouver ex
lu du royaume. Par-dessus tout, veillez �a ne m�epriser au
un de 
es petits, 
ar leursanges 
ontemplent 
onstamment les arm�ees 
�elestes. ))Lorsque J�esus eut �ni de parler, ils mont�erent tous dans le bateau et �rent voile jusqu'�a Magadan,de l'autre 
ôt�e du la
.
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Chapitre 159La Tourn�ee en D�e
apoleLORSQUE J�esus et les douze arriv�erent au Par
 de Magadan, ils y trouv�erent, les attendant, ungroupe de presque une 
entaine d'�evang�elistes et de dis
iples, in
luant le 
orps �evang�elique f�eminin. Ils�etaient prêts �a partir imm�ediatement pour la tourn�ee d'enseignement et de pr�edi
ation en D�e
apole.Ce jeudi matin 18 aout, le Maitre r�eunit ses dis
iples et ordonna que 
ha
un de ses apôtress'asso
ie ave
 l'un des douze �evang�elistes, que d'autres �evang�elistes se joignent �a eux et que les douzegroupes ainsi 
onstitu�es partent oeuvrer dans les villes et villages de la D�e
apole. Quant au 
orps�evang�elique f�eminin et aux autres dis
iples, il leur ordonna de rester aupr�es de lui. J�esus a

orda �ases dis
iples quatre semaines pour faire 
ette tourn�ee et leur ordonna de revenir �a Magadan au plustard le vendredi 16 septembre. Il promit de leur rendre fr�equemment visite entretemps. Au 
oursde 
e mois, les douze groupes op�er�erent �a G�erasa, Gamala, Hippos, Zaphon, Gadara, Abila, �Edr�ei,Philadelphie, Hesbon, Dium, S
ythopolis et dans bien d'autres villes. Durant 
ette tourn�ee, au
unegu�erison mira
uleuse n'eut lieu et au
un �ev�enement extraordinaire ne se produisit.159.1 Le Sermon sur le PardonUn soir �a Hippos, en r�eponse �a la question d'un dis
iple, J�esus enseigna la le�
on sur le pardon. LeMaitre dit :(( Si un homme de 
oeur a 
ent brebis, et si l'une d'entre elles s'�egare, n'abandonnera-t-il pas aussitôtles quatre-vingt-dix-neuf pour partir �a la re
her
he de 
elle qui s'est �egar�ee ? S'il est un bon berger,ne poursuivra-t-il pas ses re
her
hes jusqu'�a 
e qu'il l'ait trouv�ee ? Alors, quand le berger a retrouv�esa brebis perdue, il la 
harge sur son �epaule, rentre 
hez lui en se r�ejouissant et 
rie, au passage,�a ses amis et voisins : `R�ejouissez-vous ave
 moi, 
ar j'ai retrouv�e ma brebis perdue.' Je pro
lamequ'il y a plus de joie au 
iel pour un p�e
heur qui se repent que pour quatre-vingt-dix-neuf justes quin'ont pas besoin de se repentir. Cependant, il n'est pas 
onforme �a la volont�e de mon P�ere qui estaux 
ieux que l'un de 
es petits s'�egare, et en
ore bien moins qu'il p�erisse. Dans votre religion, Dieupeut re
evoir des p�e
heurs repentants ; dans l'�evangile du royaume, le P�ere va �a leur re
her
he avantmême qu'ils aient s�erieusement pens�e �a se repentir.(( Le P�ere qui est aux 
ieux aime ses enfants, et 
'est pourquoi vous devriez apprendre �a vousaimer les uns les autres. Le P�ere qui est aux 
ieux vous pardonne vos p�e
h�es ; vous devriez don
apprendre �a vous pardonner les uns les autres. Si ton fr�ere p�e
he 
ontre toi, va vers lui et montre-luisa faute ave
 ta
t et patien
e. Fais tout 
ela en tête-�a-tête. S'il veut t'�e
outer, alors, tu as gagn�eton fr�ere. Mais, si ton fr�ere refuse de t'entendre, s'il persiste dans son erreur, retourne en
ore unefois vers lui en emmenant un ou deux amis 
ommuns, a�n d'avoir deux ou même trois t�emoins pour1697




on�rmer ton t�emoignage et prouver que tu as trait�e ave
 justi
e et mis�eri
orde le fr�ere qui t'a faitdu tort. Ensuite, s'il refuse d'�e
outer tes amis, tu peux ra
onter toute l'histoire �a la 
ongr�egation,et s'il refuse de l'�e
outer, laisse la fraternit�e prendre la mesure qu'elle juge sage ; laisse 
e membreindis
iplin�e devenir un pros
rit du royaume. Alors que vous ne pouvez pas pr�etendre juger l'âme devos 
ompagnons, alors qu'il ne vous est pas permis de pardonner les p�e
h�es ni d'oser usurper d'uneautre mani�ere les pr�erogatives des superviseurs des arm�ees 
�elestes, par 
ontre, le maintien de l'ordretemporel dans le royaume sur terre vous a �et�e 
on��e. Alors que vous n'êtes pas autoris�es �a vousimmis
er dans les d�e
rets divins 
on
ernant la vie �eternelle, vous r�eglerez les probl�emes de 
onduitedans la mesure o�u ils 
on
ernent le bien-être temporel de la fraternit�e sur terre. Ainsi, pour toutes
es questions li�ees �a la dis
ipline de la fraternit�e, tout 
e que vous d�e
r�eterez sur terre sera a

ept�eau 
iel. Bien que vous ne puissiez d�eterminer la destin�ee �eternelle de l'individu, vous êtes autoris�es �al�egif�erer en 
e qui 
on
erne la 
onduite du groupe, 
ar, l�a o�u deux ou trois d'entre vous sont d'a

ordau sujet de n'importe laquelle de 
es 
hoses et font appel �a moi, vous serez exau
�es si 
ette p�etitionn'est pas in
ompatible ave
 la volont�e de mon P�ere qui est dans les 
ieux. Et tout 
e
i est toujoursvrai, 
ar, l�a o�u deux ou trois 
royants sont r�eunis, je suis l�a au milieu d'eux. ))�A Hippos, Simon Pierre �etait l'apôtre responsable des �evang�elistes. Lorsqu'il entendit J�esus parlerainsi, il demanda : (( Seigneur, 
ombien de fois devrais-je pardonner �a un fr�ere qui p�e
he 
ontre moi ?Faut-il aller jusqu'�a sept fois ? )) J�esus r�epondit �a Pierre : (( Non seulement sept fois, mais soixante-dix-sept fois. C'est pourquoi l'on peut 
omparer le royaume des 
ieux �a un 
ertain roi qui ordonnala v�eri�
ation des 
omptes de ses intendants. Quand l'examen fut 
ommen
�e, on amena devant luil'un de ses prin
ipaux �e
onomes qui re
onnut devoir dix-mille talents au roi. Ce fon
tionnaire de la
our plaida qu'il avait eu des malheurs et qu'il n'avait pas de quoi remplir ses obligations. Alors,le roi ordonna de 
on�squer ses biens et de vendre ses enfants 
omme es
laves pour payer sa dette.Lorsque le grand �e
onome entendit 
e jugement s�ev�ere, il tomba fa
e 
ontre terre devant le roi etl'implora d'être mis�eri
ordieux et de lui donner un d�elai en disant : `Seigneur, aie un peu plus depatien
e ave
 moi, et je rembourserai tout.' Le roi regarda l'�e
onome n�egligent et sa famille, et fut�emu de 
ompassion. Il ordonna de le relâ
her et de le tenir enti�erement quitte de sa dette.(( Ayant ainsi re�
u mis�eri
orde et pardon du roi, le 
hef �e
onome retourna �a ses a�aires et, trouvantl'un de ses subordonn�es qui lui devait la modeste somme d'une 
entaine de deniers, il s'empara delui, le saisit �a la gorge et lui dit : `Paye-moi tout 
e que tu me dois.' Alors, le sous-intendant tombafa
e 
ontre terre devant le 
hef �e
onome et le supplia en disant : `Sois simplement patient ave
 moi,et je pourrai bientôt te payer.' Mais le 
hef �e
onome ne voulut pas faire montre de mis�eri
orde enversson subordonn�e et le �t mettre en prison jusqu'au remboursement de la dette. Voyant 
e qui s'�etaitpass�e, les 
oll�egues du prisonnier furent tellement outr�es qu'ils all�erent rapporter l'�episode au roi,leur seigneur et Maitre. Quand le roi apprit l'a
tion de son 
hef �e
onome, il �t 
omparâ�tre devantlui 
et homme ingrat et impla
able, et lui dit : `Tu es un intendant m�e
hant et indigne. Quandtu as 
her
h�e 
ompassion, je t'ai librement fait remise de toute ta dette. Pourquoi n'as-tu pas �et�emis�eri
ordieux envers ton subordonn�e 
omme je l'ai �et�e envers toi ?' Et le roi entra dans une telle
ol�ere qu'il livra son ingrat 
hef �e
onome aux geôliers pour qu'ils le d�etiennent jusqu'�a paiement
omplet de toute sa dette. De même, mon P�ere 
�eleste montrera une plus large mis�eri
orde �a 
euxqui sont spontan�ement mis�eri
ordieux envers leurs pro
hains. Comment pouvez-vous vous appro
herde Dieu en lui demandant d'ex
user vos imperfe
tions si vous avez l'habitude de 
hâtier 
es mêmesfaiblesses humaines 
hez vos fr�eres qui en sont 
oupables ? Je vous le dis �a tous : Vous avez re�
ulib�eralement les bonnes 
hoses du royaume ; donnez don
 lib�eralement �a vos 
ompagnons terrestres.)) C'est ainsi que J�esus enseigna les dangers et illustra l'injusti
e du jugement personnel port�e survotre pro
hain. Il faut que la dis
ipline soit maintenue et que la justi
e soit administr�ee, mais, entoutes mati�eres, la sagesse de la fraternit�e devrait pr�evaloir. J�esus 
onf�era l'autorit�e l�egislative etjudi
iaire au groupe et non �a des individus. Et même 
ette autorit�e attribu�ee au groupe ne doit pas1698



être exer
�ee sous forme personnelle. On risque toujours de voir le verdi
t d'un individu fauss�e pardes pr�ejug�es ou d�eform�e par la passion. Le jugement 
olle
tif a plus de 
han
es d'�e
arter les dangerset d'�eliminer l'injusti
e des pr�eventions personnelles. J�esus 
her
ha toujours �a minimiser les fa
teursd'injusti
e, de repr�esailles et de vengean
e.[L'emploi du nombre 77, pour illustrer la mis�eri
orde et la tol�eran
e, fut tir�e du passage des�E
ritures 
on
ernant l'exultation de L�eme
 devant les armes m�etalliques de son �ls Tubal-Ca��n.Comparant 
es instruments sup�erieurs �a 
eux de ses ennemis, il s'�e
ria : (( Si Ca��n, sans armes �a lamain, a �et�e sept fois veng�e, je serai maintenant veng�e soixante-dix-sept fois. )) ℄159.2 Le Pr�edi
ateur �EtrangerJ�esus se rendit �a Gamala pour visiter Jean et tous 
eux qui y travaillaient ave
 lui. Ce soir-l�a,apr�es la s�ean
e des questions et r�eponses, Jean dit �a J�esus : (( Maitre, je suis all�e hier �a Ashtarot voirun homme qui enseignait en ton nom et qui pr�etendait même être 
apable de 
hasser des d�emons. Or,
et homme n'a jamais �et�e ave
 nous et ne nous suit pas ; je lui ai don
 d�efendu d'agir ainsi. )) J�esusdit alors : (( Ne le lui interdis pas. Ne per�
ois-tu pas que l'�evangile du royaume sera bientôt pro
lam�edans le monde entier ? Comment peux-tu esp�erer que tous 
eux qui 
roient �a l'�evangile seront soumis�a tes dire
tives ? R�ejouis-toi de 
e que notre enseignement ait d�ej�a 
ommen
�e �a se r�epandre hors deslimites de notre in
uen
e personnelle. Ne vois-tu pas, Jean, que 
eux qui pr�etendent faire de grandesoeuvres en mon nom �niront par soutenir notre 
ause. Ils n'auront 
ertainement pas tendan
e �am�edire de moi. Mon �ls, en pareille mati�ere, tu ferais mieux d'estimer que qui
onque n'est pas 
ontrenous est ave
 nous. Dans les g�en�erations �a venir, beau
oup d'hommes non enti�erement dignes ferontdes 
hoses �etranges en mon nom, mais je ne le leur interdirai pas. Je te dis que, même si l'on donneune simple 
oupe d'eau froide �a une âme assoi��ee, les messagers du P�ere enregistreront toujours 
eservi
e rendu par amour. ))Cette instru
tion plongea Jean dans la perplexit�e. N'avait-il pas entendu le Maitre dire : (( Qui-
onque n'est pas ave
 moi est 
ontre moi )) ? Il ne per�
ut pas que J�esus avait, alors, fait allusion auxrelations personnelles de l'homme ave
 les enseignements spirituels du royaume, tandis que, dans le
as pr�esent, il parlait des vastes relations ext�erieures entre 
royants ; 
es rapports so
iaux 
on
er-naient les questions du 
ontrôle administratif et du pouvoir juridique d'un groupe de 
royants sur letravail d'un autre groupe, fa
teurs qui devaient �nir par 
onstituer la fraternit�e mondiale �a venir.Jean d�e
rivit souvent 
ette exp�erien
e en liaison ave
 ses travaux ult�erieurs pour le royaume.N�eanmoins, les apôtres se formalis�erent maintes fois de voir des �etrangers qui avaient l'auda
e d'en-seigner au nom du Maitre. Il leur parut toujours in
orre
t que des hommes qui ne s'�etaient jamaisassis aux pieds de J�esus osent enseigner en son nom.L'homme �a qui Jean avait interdit d'enseigner et d'oeuvrer au nom de J�esus ne tint au
un 
omptede l'injon
tion de l'apôtre. Il poursuivit 
arr�ement ses e�orts et forma un groupe 
onsid�erable de
royants �a Kanata avant de partir pour la M�esopotamie. Cet homme, nomm�e Aden, avait �et�e amen�e�a 
roire en J�esus par le t�emoignage du d�ement que J�esus avait gu�eri pr�es de Kh�er�esa, et qui avait 
ruave
 tant de 
on�an
e que les pr�etendus mauvais esprits 
hass�es hors de lui par le Maitre �etaient entr�esdans le troupeau de por
s et l'avaient pr�e
ipit�e par-dessus le bord de la falaise dans l'an�eantissement.159.3 Instru
tions pour les �Edu
ateurs et les Croyants�A �Edr�ei, o�u travaillaient Thomas et ses asso
i�es, J�esus passa une journ�ee et une nuit. Au 
oursde la dis
ussion du soir, il exprima les prin
ipes qui devraient guider 
eux qui prê
haient la v�erit�eet animer tous 
eux qui enseignaient l'�evangile du royaume. Voi
i, r�esum�ee en langage moderne, la1699



le�
on que J�esus enseigna :Respe
tez toujours la personnalit�e de l'homme. Une 
ause juste ne doit jamais être promue par lafor
e ; les vi
toires spirituelles se gagnent uniquement par le pouvoir spirituel. Cette injon
tion 
ontrel'emploi d'in
uen
es mat�erielles s'applique aussi bien �a la for
e psy
hique qu'�a la for
e physique. Onne doit employer ni des arguments a

ablants ni la sup�eriorit�e mentale pour 
ontraindre des hommeset des femmes �a entrer dans le royaume. Le mental humain ne doit ni être �e
ras�e par le seul poidsde la logique ni intimid�e par une �eloquen
e astu
ieuse. Bien que l'�emotion, en tant que fa
teur dansles d�e
isions humaines, ne puisse être enti�erement �elimin�ee, qui
onque veut faire progresser la 
ausedu royaume ne devrait pas y faire dire
tement appel. Ayez dire
tement re
ours �a l'esprit divin quihabite le mental des hommes, et non �a la peur, �a la piti�e ou au simple sentiment. En faisant appelaux hommes, soyez �equitables ; 
ontrôlez-vous et restez dument sur la r�eserve ; respe
tez 
omme il
onvient la personnalit�e de vos �el�eves. Rappelez-vous que j'ai dit : (( Voi
i, je me tiens �a la porte etje frappe, et j'entrerai 
hez qui
onque veut ouvrir. ))En initiant les hommes au royaume, ne diminuez ou ne d�etruisez pas leur respe
t d'eux-mêmes.Le respe
t de soi pouss�e �a l'ex
�es peut d�etruire l'humilit�e appropri�ee et se transformer en orgueil, envanit�e et en arrogan
e ; mais la perte du respe
t de soi aboutit souvent �a la paralysie de la volont�e.Cet �evangile a pour but de r�etablir le respe
t de soi 
hez 
eux qui l'ont perdu et de le refr�ener 
hez
eux qui l'ont. Ne 
ommettez pas l'erreur de simplement 
ondamner 
e qu'il y a de mauvais dans lavie de vos �el�eves ; n'omettez pas de re
onnâ�tre lib�eralement, dans leur vie, les 
hoses les plus dignesde louanges. N'oubliez pas que rien ne m'arrêtera pour r�etablir le respe
t de soi 
hez 
eux qui l'ontperdu et qui d�esirent r�eellement le regagner.Prenez garde de ne pas blesser le respe
t de soi des âmes timides et 
raintives. Ne vous permettezpas d'être sar
astiques aux d�epens de mes fr�eres 
andides, ni 
yniques ave
 mes enfants apeur�es.L'oisivet�e d�etruit le respe
t de soi ; don
, re
ommandez �a vos fr�eres de s'o

uper toujours a
tivementdes tâ
hes qu'ils ont 
hoisies et ne n�egligez au
un e�ort pour pro
urer du travail �a 
eux qui se trouventsans emploi.N'ayez pas re
ours �a des ta
tiques indignes 
omme 
elle d'e�rayer des hommes et des femmes pouressayer de les faire entrer dans le royaume. Un p�ere aimant n'e�raie pas ses enfants pour les faireobtemp�erer �a ses justes exigen
es.Les enfants du royaume �niront par 
omprendre 
lairement que les fortes sensations �emotivesne sont pas l'�equivalent de dire
tives de l'esprit divin. Quand une forte et �etrange impression vouspousse �a faire une 
hose ou �a vous rendre en un 
ertain lieu, 
ela ne signi�e pas n�e
essairement quede telles impulsions soient des dire
tives de l'esprit int�erieur.Avertissez tous les 
royants en 
e qui 
on
erne 
ette zone de 
on
it qu'il faut traverser pour passerde la vie telle qu'elle est v�e
ue dans la 
hair �a la vie sup�erieure telle qu'elle est v�e
ue dans l'esprit.Pour 
eux qui vivent dans l'un ou l'autre de 
es deux royaumes, il y a peu de 
on
its ou de 
onfusion,mais tous sont 
ondamn�es �a �eprouver un plus ou moins grand degr�e d'in
ertitude pendant la p�eriodede transition entre les deux niveaux d'existen
e. En entrant dans le royaume, vous ne pouvez ni�e
happer �a ses responsabilit�es, ni �eluder ses obligations ; mais n'oubliez pas que le joug de l'�evangileest fa
ile �a porter et que le fardeau de la v�erit�e est l�eger.Le monde est rempli d'âmes a�am�ees qui vivent dans la famine en pr�esen
e même du pain devie ; les hommes meurent en 
her
hant le Dieu qui habite pourtant en eux. Ils re
her
hent les tr�esorsdu royaume ave
 un 
oeur plein de d�esirs et une d�emar
he fatigu�ee, alors qu'ils sont tous �a port�eeimm�ediate de la foi vivante. La foi est �a la religion 
e que les voiles sont au bateau ; elle est unsuppl�ement de puissan
e et non un fardeau additionnel de la vie. L'unique lutte de 
eux qui entrentdans le royaume est de mener le bon 
ombat de la foi. Le 
royant n'a qu'une bataille �a livrer, et 
'est
ontre le doute - 
ontre l'in
r�edulit�e.En prê
hant l'�evangile du royaume, vous enseignez simplement l'amiti�e ave
 Dieu, et 
ette 
om-1700



munion pr�esentera un attrait �egal pour les hommes et pour les femmes ; tous deux y trouveront 
equi satisfait le plus v�eritablement leurs d�esirs et leurs id�eaux 
ara
t�eristiques. Dites �a mes enfantsque je suis non seulement sensible �a leurs sentiments et patient ave
 leurs faiblesses, mais que je suisaussi sans piti�e pour le p�e
h�e et que je ne tol�ere pas l'iniquit�e. En v�erit�e, je suis d�ebonnaire et humbleen pr�esen
e de mon P�ere, mais je suis �egalement impla
able et inexorable quand il y a malfaisan
ed�elib�er�ee et r�ebellion impie 
ontre la volont�e de mon P�ere qui est aux 
ieux.Vous ne d�epeindrez pas votre Maitre 
omme un homme de 
hagrins. Les g�en�erations futures
onnâ�tront aussi le rayonnement de notre joie, l'entrain de notre bonne volont�e et l'inspiration denotre bonne humeur. Nous pro
lamons un message de bonnes nouvelles dont le pouvoir transforma-teur est 
ontagieux. Notre religion palpite d'une nouvelle vie et de nouvelles signi�
ations. Ceux quia

eptent 
et enseignement sont remplis de joie, et leur 
oeur les oblige �a se r�ejouir perp�etuellement.Ceux qui ont une 
ertitude au sujet de Dieu font toujours l'exp�erien
e d'un bonheur 
roissant.Apprenez �a tous les 
royants �a �eviter de s'appuyer sur le support in
ertain de la fausse 
ompassion.On ne peut bâtir un 
ara
t�ere fort en s'apitoyant sur soi-même. E�or
ez-vous honnêtement d'�eviterl'in
uen
e trompeuse de la simple 
ommunion dans la mis�ere. �Etendez votre sympathie aux braves etaux 
ourageux, sans a

order un ex
�es de piti�e aux âmes lâ
hes qui abordent sans enthousiasme les�epreuves de la vie. N'o�rez pas de 
onsolations �a 
eux qui se 
ou
hent par terre devant les obsta
lessans lutter. Ne sympathisez pas ave
 vos 
ompagnons dans le seul but de re
evoir leur sympathie enretour.Quand l'assuran
e de la pr�esen
e divine deviendra 
ons
iente 
hez mes enfants, leur foi �elargiraleur mental, ennoblira leur âme, forti�era leur personnalit�e, a

roitra leur bonheur, approfondira leurper
eption spirituelle et rehaussera leur pouvoir d'aimer et d'être aim�es.Enseignez �a tous les 
royants que le fait d'entrer dans le royaume ne les immunise pas 
ontreles a

idents du temps ni 
ontre les 
atastrophes ordinaires de la nature. La 
royan
e �a l'�evangilen'empê
hera pas d'avoir des ennuis, mais elle assurera que vous n'aurez pas peur quand les diÆ
ult�esvous assailliront. Si vous osez 
roire en moi et si vous vous mettez �a me suivre de tout 
oeur, vousvous engagerez en toute 
ertitude sur le 
hemin qui m�ene aux diÆ
ult�es. Je ne vous promets pas devous d�elivrer des eaux de l'adversit�e, mais 
e que je vous promets, 
'est de les traverser toutes ave
vous.J�esus enseigna en
ore bien des 
hoses �a 
e groupe de 
royants, avant qu'ils ne se pr�eparent aurepos de la nuit. Tous 
eux qui entendirent 
es paroles les gard�erent pr�e
ieusement dans leur 
oeuret les r�ep�et�erent souvent pour �edi�er les apôtres et les dis
iples qui n'�etaient pas pr�esents quand ellesfurent pronon
�ees.159.4 L'Entretien ave
 NathanaelJ�esus se rendit ensuite �a Abila, o�u travaillaient Nathanael et ses asso
i�es. Nathanael �etait tr�esennuy�e par 
ertaines d�e
larations de J�esus qui paraissaient porter atteinte �a l'autorit�e des �E
rituresh�ebra��ques re
onnues. En 
ons�equen
e, 
e soir-l�a, apr�es la s�ean
e habituelle de questions et der�eponses, Nathanael emmena J�esus �a l'�e
art et lui demanda : (( Maitre, as-tu suÆsamment 
on�an
een moi pour me faire 
onnâ�tre la v�erit�e sur les �E
ritures ? J'observe que tu nous enseignes seulementune partie des �e
rits sa
r�es - la meilleure d'apr�es moi - et j'en inf�ere que tu rejettes la do
trine desrabbins enseignant que les paroles de la loi sont les paroles mêmes de Dieu, et qu'elles �etaient ave
Dieu au 
iel, même avant l'�epoque d'Abraham et de Mo��se. Quelle est la v�erit�e au sujet des �E
ritures ?)) Lorsque J�esus entendit 
ette question de son apôtre d�e
on
ert�e, il r�epondit :(( Nathanael, tu as bien jug�e ; je ne vois pas les �E
ritures sous le même jour que les rabbins. Je1701



vais te parler de 
ette question �a 
ondition que tu ne divulgues pas 
es 
hoses �a tes fr�eres, 
ar ils nesont pas tous pr�epar�es �a re
evoir 
et enseignement. Les paroles de la loi de Mo��se et les le�
ons des�E
ritures n'existaient pas avant Abraham. C'est tout r�e
emment que les �E
ritures ont �et�e rassembl�eessous la forme o�u nous les poss�edons aujourd'hui. Elles 
ontiennent 
e qu'il y a de meilleur dans lesid�ees les plus �elev�ees et les d�esirs ardents du peuple juif, mais aussi nombre d'�el�ements qui sontloin de repr�esenter le 
ara
t�ere et les enseignements du P�ere qui est aux 
ieux ; 
'est pourquoi il mefaut 
hoisir, parmi les meilleurs enseignements, les v�erit�es destin�ees �a être glan�ees pour l'�evangile duroyaume.(( Ces �e
rits sont des oeuvres d'hommes, dont 
ertains �etaient saints, et d'autres moins saints. Lesenseignements de 
es livres repr�esentent les vues et le degr�e d'illumination de l'�epoque d'o�u ils tirentleur origine. En tant que r�ev�elation de la v�erit�e, on peut davantage se �er aux derniers livres qu'auxpremiers. Les �E
ritures sont erron�ees, et leur origine est enti�erement humaine, mais, ne vous y trompezpas, elles 
onstituent le meilleur re
ueil de sagesse religieuse et de v�erit�es spirituelles que l'on puissetrouver pr�esentement dans le monde entier.(( Beau
oup de 
es livres n'ont pas �et�e �e
rits par les personnes dont ils portent le nom, mais 
elan'in�rme au
unement la valeur des v�erit�es qu'ils 
ontiennent. Si l'histoire de Jonas n'�etait pas r�eelle,et même si Jonas n'avait jamais v�e
u, les profondes v�erit�es de 
e r�e
it - l'amour de Dieu pour Niniveet pour les soi-disant pa��ens - n'en seraient pas moins pr�e
ieuses aux yeux de tous 
eux qui aimentleurs semblables. Les �E
ritures sont sa
r�ees par
e qu'elle relatent les pens�ees et les a
tes d'hommesqui re
her
haient Dieu et qui ont laiss�e dans 
es �e
rits leurs 
on
eptions les plus �elev�ees de la droiture,de la v�erit�e et de la saintet�e. Les �E
ritures 
ontiennent un grand, un tr�es grand nombre de 
hosesvraies, mais, �a la lumi�ere de votre pr�esent enseignement, vous savez �egalement que trop souvent ellespr�esentent sous un faux jour le P�ere qui est aux 
ieux, le Dieu aimant que je suis venu r�ev�eler �a tousles mondes.(( Nathanael, ne te laisse jamais aller, même un instant, �a 
roire les r�e
its des �E
ritures qui te disentque le Dieu d'amour a ordonn�e �a tes an
êtres de livrer bataille pour massa
rer tous leurs ennemis -hommes, femmes et enfants. De tels r�e
its sont des paroles d'hommes, d'hommes dont la saintet�e estdouteuse ; ils ne sont pas la parole de Dieu. Les �E
ritures ont toujours re
�et�e et re
�eteront toujoursle statut intelle
tuel, moral et spirituel de leurs auteurs. N'as-tu pas remarqu�e que les 
on
epts deYahweh 
roissent en beaut�e et en gloire dans le 
ours des �e
rits proph�etiques de Samuel �a Isa��e ?N'oublie pas que les �E
ritures sont destin�ees �a l'instru
tion religieuse et �a la gouverne spirituelle.Elles ne sont pas l'oeuvre d'historiens ni de philosophes.(( La 
hose la plus d�eplorable n'est pas simplement 
ette id�ee erron�ee que les r�e
its des �E
rituressont absolument parfaits et leur enseignement infaillible, mais plutôt la 
onfusion due �a leur mauvaiseinterpr�etation par les s
ribes et les pharisiens de J�erusalem, es
laves de la tradition. Dans leur e�ortr�esolu pour r�esister aux nouveaux enseignements de l'�evangile du royaume, 
eux-
i vont maintenantprôner simultan�ement la do
trine que les �E
ritures sont inspir�ees, et la fausse interpr�etation qu'ilsen donnent. Nathanael, n'oublie jamais que la r�ev�elation de la v�erit�e par le P�ere ne se limite ni �aune g�en�eration ni �a un peuple. Nombre de personnes qui re
her
hent sin
�erement la v�erit�e ont �et�etroubl�ees et d�e
ourag�ees, et 
ontinueront de l'être, par 
es do
trines de la perfe
tion des �E
ritures.(( L'autorit�e de la v�erit�e r�eside dans l'esprit même qui impr�egne ses manifestations vivantes, et nondans les paroles mortes des hommes d'une autre g�en�eration, moins �e
lair�es et soi-disant inspir�es.Même si les saints de jadis ont v�e
u des vies inspir�ees et spirituellement remplies, 
ela ne signi�epas que leurs paroles aient �egalement �et�e inspir�ees par l'esprit. Aujourd'hui, nous ne 
onsignons rien1702



par �e
rit des enseignements de l'�evangile du royaume, de 
rainte qu'apr�es mon d�epart, vous ne vousdivisiez rapidement en groupes 
ontestant la v�erit�e �a 
ause de la diversit�e de vos interpr�etations demon enseignement. Pour 
ette g�en�eration, il vaut mieux que nous vivions 
es v�erit�es en �evitant deles enregistrer par �e
rit.(( Prends bien note de mes paroles, Nathanael ; rien de 
e que la nature humaine a tou
h�e ne peutêtre 
onsid�er�e 
omme infaillible. Certes, la v�erit�e divine peut briller �a travers le mental humain,mais toujours ave
 une puret�e relative et une divinit�e partielle. La 
r�eature peut ardemment d�esirerl'infaillibilit�e, mais seuls les Cr�eateurs la poss�edent.(( Mais la plus grande erreur de l'enseignement 
on
ernant les �E
ritures est la do
trine les pr�esentant
omme des livres o

ultes de myst�ere et de sagesse, que seuls osent interpr�eter les sages de la nation.Les r�ev�elations de la v�erit�e divine ne sont pas s
ell�ees, si 
e n'est par l'ignoran
e humaine, la bigoterieet l'intol�eran
e se
taire. La lumi�ere des �E
ritures n'est a�aiblie que par les pr�ejug�es et assombrie quepar les superstitions. Une fausse peur du sa
r�e a empê
h�e le bon sens de sauvegarder la religion. Lapeur de l'autorit�e des �e
ritures sa
r�ees du pass�e empê
he eÆ
a
ement les âmes honnêtes d'aujourd'huid'a

epter la nouvelle lumi�ere de l'�evangile - la lumi�ere que, dans une g�en�eration pr�e
�edente, 
esmêmes hommes 
onnaissant Dieu d�esiraient si intens�ement voir briller.(( Le plus triste de tout 
ela est le fait que 
ertains �edu
ateurs enseignent le 
ara
t�ere sa
r�e de 
etraditionalisme tout en 
onnaissant la v�erit�e �a son sujet. Ils 
omprennent plus ou moins 
ompl�etementles limitations des �E
ritures, mais sont moralement lâ
hes et intelle
tuellement malhonnêtes. Ils
onnaissent la v�erit�e au sujet des �e
rits sa
r�es, mais pr�ef�erent laisser le peuple dans l'ignoran
e de
es faits troublants. Ils pervertissent et d�eforment ainsi les �E
ritures ; ils en font un guide pour lesd�etails serviles de la vie quotidienne et une autorit�e sur les questions non spirituelles, au lieu de faireappel aux �e
rits sa
r�es en tant que r�epertoire de la sagesse morale, de l'inspiration religieuse et del'enseignement spirituel des hommes qui 
onnaissaient Dieu au 
ours des g�en�erations pr�e
�edentes. ))Nathanael fut �e
lair�e, et 
hoqu�e, par les d�e
larations du Maitre. Dans les profondeurs de son âme,il m�edita longuement sur 
et entretien, mais n'en parla �a personne avant l'as
ension de J�esus. Mêmeapr�es, il 
raignit en
ore de 
ommuniquer, dans leur pl�enitude, les enseignements du Maitre �a 
e sujet.159.5 Le Cara
t�ere Positif de la Religion de J�esus�A Philadelphie, o�u Ja
ques �evang�elisait, J�esus donna aux dis
iples une le�
on sur le 
ara
t�erepositif de l'�evangile du royaume. Au 
ours de ses remarques, il indiqua que 
ertaines parties des�E
ritures �etaient plus v�eridiques que d'autres, et il re
ommanda �a ses auditeurs de nourrir leur âmedes meilleurs aliments spirituels. Ja
ques interrompit le Maitre pour lui demander : (( Maitre, aurais-tu la bont�e de nous sugg�erer la mani�ere de 
hoisir les meilleurs passages des �E
ritures pour notre�edi�
ation personnelle ? )) Et J�esus r�epondit : (( Oui, Ja
ques ; en lisant les �E
ritures, re
her
he lesenseignements �eternellement vrais et divinement beaux tels que :(( Cr�ee en moi un 
oeur pur, O Seigneur.(( Le Seigneur est mon berger ; je ne manquerai de rien.(( Tu devrais aimer ton pro
hain 
omme toi-même.(( 1703



Car moi, le Seigneur ton Dieu, je tiendrai ta main droite en disant : n'aie au
une 
rainte ; jet'aiderai.(( Et les nations n'apprendront plus la guerre. ))Ce
i illustre la mani�ere dont, jour apr�es jour, J�esus faisait sien le meilleur des �E
ritures h�ebra��quespour instruire ses dis
iples et pour l'in
lure dans l'enseignement du nouvel �evangile du royaume.D'autres religions avaient laiss�e entendre que Dieu �etait pro
he des hommes, mais J�esus assimila leminist�ere de Dieu aupr�es des hommes �a la solli
itude d'un p�ere a�e
tueux pour le bien-être de sesenfants, qui d�ependent de lui ; ensuite il �t de 
et enseignement la pierre angulaire de sa religion.C'est ainsi que la do
trine de la paternit�e de Dieu rendit imp�erative la pratique de la fraternit�e deshommes. L'adoration de Dieu et le servi
e de l'homme devinrent la somme et la substan
e de sareligion. J�esus prit 
e qu'il y avait de meilleur dans la religion juive et le transf�era dans le digne 
adredes nouveaux enseignements de l'�evangile du royaume.J�esus introduisit l'esprit d'a
tion positive dans les do
trines passives de la religion juive. Au lieud'une soumission n�egative �a des exigen
es 
�er�emonielles, J�esus pres
rivit l'a

omplissement positifde 
e que sa nouvelle religion exigeait de 
eux qui l'a

eptaient. La religion de J�esus ne 
onsistaitpas simplement �a 
roire, mais �a faire r�eellement 
e que l'�evangile demandait. Il n'enseignait pas quele servi
e so
ial 
onstituait l'essen
e de sa religion, mais bien plutôt que le servi
e so
ial �etait un dese�ets 
ertains de la possession de l'esprit de vraie religion.J�esus n'h�esitait pas �a adopter la meilleure moiti�e d'un passage des �E
ritures tout en rejetant lapartie a

essoire. Sa grande exhortation : (( Tu aimeras ton pro
hain 
omme toi-même, )) il la pritdans le passage suivant : (( Tu n'exer
eras pas de vengean
e 
ontre les enfants de ton peuple, mais tuaimeras ton pro
hain 
omme toi-même. )) J�esus s'appropria la partie positive de 
e verset et en rejetala partie n�egative. Il s'opposa même �a la non-r�esistan
e n�egative ou purement passive. Il dit : (( Si unennemi te frappe sur une joue, ne reste pas l�a muet et passif, mais prends une attitude positive ettends-lui l'autre ; autrement dit, fais a
tivement de ton mieux pour d�etourner des mauvais sentierston fr�ere �egar�e et pour le ramener dans la bonne voie d'une vie droite. )) J�esus demandait �a sesdis
iples de r�eagir positivement et dynamiquement dans toutes les 
ir
onstan
es de la vie. Le fait detendre l'autre joue, ou tout autre a
te typiquement semblable, exige de l'initiative et n�e
essite uneexpression vigoureuse, a
tive et 
ourageuse de la personnalit�e du 
royant.J�esus ne pr�e
onisait pas la pratique de se soumettre n�egativement aux mauvais traitements de
eux qui 
her
hent volontairement �a abuser des adeptes de la non-r�esistan
e au mal, mais plutôt queses dis
iples soient sages et vigilants dans leurs r�ea
tions rapides et positives du bien 
ontre le mal,a�n qu'ils puissent e�e
tivement triompher du mal par le bien. N'oubliez pas que le v�eritable bienest invariablement plus puissant que le mal le plus perni
ieux. Le Maitre enseigna un 
rit�ere positifde droiture : (( Si quelqu'un d�esire être mon dis
iple, qu'il ne tienne pas 
ompte de lui-même, etqu'il assume quotidiennement la pleine mesure de ses responsabilit�es pour me suivre. )) Il en donnalui-même l'exemple : il (( allait son 
hemin en faisant du bien. )) Cet aspe
t de l'�evangile fut illustr�epar de nombreuses paraboles que J�esus 
onta plus tard �a ses dis
iples. Jamais il ne les exhorta �asupporter patiemment leurs obligations, mais plutôt �a vivre ave
 �energie et enthousiasme �a la hauteurde la pleine mesure de leurs responsabilit�es humaines et de leurs privil�eges divins dans le royaumede Dieu.J�esus re
ommanda �a ses apôtres d'o�rir aussi leur tunique si on leur enlevait injustement leurmanteau. Cela ne signi�ait pas litt�eralement qu'il fallait donner un se
ond vêtement ; il s'agissaitplutôt de l'id�ee de faire quelque 
hose de positif pour sauver l'o�enseur, au lieu de suivre l'an
ien
onseil d'user de repr�esailles - (( oeil pour oeil )) et ainsi de suite. J�esus abhorrait l'id�ee des repr�esailles,et 
elle d'a

epter passivement d'être simplement vi
time des injusti
es. �A 
ette o

asion, il enseigna�a ses apôtres trois mani�eres de lutter 
ontre le mal et de lui r�esister :1704



1. Rendre le mal pour le mal - la m�ethode positive mais injuste.2.Supporter le mal sans se plaindre ni r�esister - la m�ethode purement n�egative.3. Rendre le bien pour le mal, aÆrmer sa volont�e de mani�ere �a dominer la situation et �a triompherdu mal par le bien - la m�ethode positive et juste.L'un des apôtres demanda une fois : (( Maitre, que devrais-je faire si un �etranger me for
e �a porterson paquetage pendant une lieue ? )) J�esus r�epondit : (( Il ne faut pas t'assoir en poussant un soupir desoulagement tout en maugr�eant 
ontre l'�etranger. La droiture ne ressort pas de 
es attitudes passives.Si rien de plus positif ne te vient �a l'id�ee, tu peux au moins porter le paquetage sur une se
ondelieue. Cela mettra 
ertainement au d�e� l'�etranger injuste et impie. ))Les Juifs avaient entendu parler d'un Dieu prêt �a pardonner aux p�e
heurs repentants et �a essayerd'oublier leurs m�efaits ; mais jamais, avant la venue de J�esus, les hommes n'avaient entendu parlerd'un Dieu qui allait �a la re
her
he des brebis �egar�ees, qui prenait l'initiative de re
her
her les p�e
heurs,et qui se r�ejouissait quand il les trouvait dispos�es �a rentrer �a la maison du P�ere. Cette note positive dela religion, J�esus l'�etendit même �a ses pri�eres. Il transforma la r�egle d'or n�egative en une exhortationpositive en faveur de l'�equit�e humaine.Dans tout son enseignement, J�esus �eliminait infailliblement les d�etails sus
eptibles de d�etournerl'attention. Il �evitait le langage 
euri et les simples images po�etiques d'un jeu de mots. Il introduisaitg�en�eralement de grandes signi�
ations dans de petites expressions. Pour illustrer sa pens�ee, J�esusrenversa la signi�
ation 
ourante attribu�ee �a bien des mots tels que sel, levain, pê
he et petits enfants.Il employait fort eÆ
a
ement l'antith�ese en 
omparant le minus
ule �a l'in�ni, et ainsi de suite. Sesexpressions telles que (( les aveugles 
onduisant les aveugles )) �etaient frappantes. Mais la plus grandefor
e de son enseignement imag�e �etait son naturel. J�esus �t des
endre du 
iel sur terre la philosophiede la religion. Il d�e
rivait les besoins �el�ementaires de l'âme ave
 une nouvelle perspi
a
it�e et unenouvelle e�usion d'amour.159.6 Le Retour �a MagadanLa mission de quatre semaines en D�e
apole eut un su

�es mod�er�e. Des 
entaines d'âmes furentre�
ues dans le royaume. Les apôtres et les �evang�elistes gagn�erent une pr�e
ieuse exp�erien
e en pour-suivant leur oeuvre sans l'inspiration de la pr�esen
e personnelle imm�ediate de J�esus.Le vendredi 16 septembre, tout le 
orps �evang�elique se rassembla au Par
 de Magadan, 
omme
onvenu ant�erieurement. Le jour du sabbat, plus de 
ent 
royants tinrent un 
onseil o�u les plansd'avenir pour d�evelopper l'oeuvre du royaume furent �etudi�es �a fond. Les messagers de David �etaientpr�esents et �rent des rapports sur la situation des 
royants en Jud�ee, en Samarie, en Galil�ee et dansles distri
ts limitrophes.Rares �etaient, �a 
ette �epoque, les dis
iples de J�esus qui appr�e
iaient pleinement la grande valeurdes servi
es rendus par le 
orps des messagers. Non seulement les messagers maintenaient, dans toutela Palestine, le 
onta
t des dis
iples entre eux et ave
 J�esus et les apôtres, mais aussi, durant 
es jourssombres, ils servaient de 
olle
teurs de fonds ; non seulement 
et argent 
ontribuait �a aider J�esus etses asso
i�es, mais aussi �a soutenir les familles des douze apôtres et des douze �evang�elistes.Vers 
ette �epoque, Abner d�epla�
a sa base d'op�erations d'H�ebron �a Bethl�eem ; 
ette derni�ere ville�etait aussi le quartier g�en�eral, pour la Jud�ee, des messagers de David. David entretenait, toute la nuit,un servi
e de relais de messagers entre J�erusalem et Bethsa��de. Les 
oureurs partaient de J�erusalemtous les soirs, se relayaient �a Sy
har et �a S
ythopolis, et arrivaient �a Bethsa��de le lendemain matin�a l'heure du petit d�ejeuner.J�esus et ses asso
i�es se pr�epar�erent maintenant �a prendre une semaine de repos avant d'aborder1705



la phase ultime de leur oeuvre en faveur du royaume. Ce fut leur derni�ere p�eriode de repos, 
ar lamission en P�er�ee devint une 
ampagne de pr�edi
ation et d'enseignement qui dura jusqu'�a l'�epoquede leur arriv�ee �a J�erusalem et du d�eroulement des �episodes �nals de la 
arri�ere terrestre de J�esus.
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Chapitre 160Rodan d'AlexandrieLE DIMANCHE matin 18 septembre, Andr�e annon�
a qu'au
un travail ne serait pr�evu pour lasemaine suivante. Tous les apôtres, sauf Nathanael et Thomas, se rendirent dans leur famille ous�ejourn�erent 
hez des amis. J�esus b�en�e�
ia, 
ette semaine-l�a, d'une p�eriode de repos �a peu pr�es 
om-plet, mais Nathanael et Thomas furent tr�es o

up�es par leurs dis
ussions ave
 un philosophe gre
d'Alexandrie nomm�e Rodan. Ce Gre
 �etait r�e
emment devenu dis
iple de J�esus grâ
e �a l'enseigne-ment d'un asso
i�e d'Abner, qui avait dirig�e une mission �a Alexandrie. Rodan s'e�or�
ait s�erieusementmaintenant d'harmoniser sa philosophie de vie ave
 les nouveaux enseignements religieux de J�esus,et il �etait venu �a Magadan dans l'espoir que le Maitre a

epterait d'examiner 
es probl�emes ave
 lui.Il d�esirait aussi obtenir de premi�ere main une version de l'�evangile qui fasse autorit�e, donn�ee soit parJ�esus, soit par l'un de ses apôtres. Bien que le Maitre se soit refus�e d'entamer une pareille dis
us-sion ave
 Rodan, il le re�
ut tr�es aimablement et ordonna imm�ediatement �a Thomas et �a Nathanaeld'�e
outer tout 
e que Rodan avait �a dire et, en retour, de lui parler de l'�evangile.160.1 La Philosophie Gre
que de RodanLe lundi matin de bonne heure, Rodan 
ommen�
a une s�erie de dix expos�es pour Nathanael,Thomas et quelque deux douzaines de 
royants qui se trouvaient �a Magadan. Condens�ees, 
onjugu�eeset retrans
rites en langage moderne, 
es 
auseries o�rent �a notre 
onsid�eration les pens�ees suivantes :La vie humaine 
onsiste en trois grandes stimulations : les impulsions, les d�esirs et les attraits.Un 
ara
t�ere fort et une personnalit�e faisant autorit�e ne s'a
qui�erent qu'en 
onvertissant l'impulsionnaturelle de la vie en l'art de vivre en so
i�et�e, et en transformant les d�esirs imm�ediats en aspirationssup�erieures donnant lieu �a des r�ealisations durables ; 
e qui, g�en�eralement, fait l'attrait de l'existen
edoit être transf�er�e des id�ees 
onventionnelles, que nous nous en faisons, sur des niveaux plus �elev�esd'id�ees non explor�ees et d'id�eaux �a d�e
ouvrir.Plus la 
ivilisation deviendra 
omplexe, plus l'art de vivre deviendra diÆ
ile. Plus les usagesso
iaux 
hangeront rapidement, et plus la tâ
he de d�evelopper le 
ara
t�ere deviendra 
ompliqu�ee.Pour que le progr�es se poursuive, il faut que l'humanit�e r�eapprenne, toutes les dix g�en�erations, l'artde vivre. Et, si, par leur ing�eniosit�e, les hommes 
ompliquent en
ore plus rapidement la vie so
iale,il faudra r�eapprendre �a maitriser l'art de vivre �a des intervalles plus rappro
h�es, peut-être �a 
haqueg�en�eration. Si l'�evolution de l'art de vivre ne progresse pas parall�element �a la te
hnique de l'existen
e,l'humanit�e en reviendra rapidement au simple instin
t de 
onservation - �a la satisfa
tion des d�esirsimm�ediats. Ainsi, l'humanit�e restera immature, et la so
i�et�e ne r�eussira pas �a atteindre sa pleinematurit�e.La maturit�e so
iale s'�evalue par la mesure dans laquelle l'homme a

epte de renon
er �a satisfaireses d�esirs simplement transitoires et momentan�es, pour entretenir les aspirations sup�erieures pour1707



lesquelles la lutte pro
ure les satisfa
tions plus abondantes d'avan
ement progressif vers des butspermanents. Mais le vrai signe distin
tif de la maturit�e so
iale est la volont�e d'un peuple �a renon
erau droit de vivre satisfait, et en paix, selon les normes de fa
ilit�e appartenant �a l'attrait des 
royan
es�etablies et des id�ees 
onventionnelles, en faveur d'un autre attrait qui, lui, est inqui�etant et n�e
essitede l'�energie, 
'est l'attrait de la poursuite des possibilit�es inexplor�ees d'atteindre des obje
tifs nonen
ore d�e
ouverts de r�ealit�es spirituelles id�eales.Les animaux r�eagissent noblement aux impulsions de la vie, mais l'homme est seul �a pouvoir at-teindre l'art de vivre, bien que la majeure partie de l'humanit�e n'�eprouve que l'impulsion animale devivre. Les animaux ne 
onnaissent que 
ette impulsion aveugle et instin
tive ; l'homme est 
apablede trans
ender l'impulsion des fon
tions naturelles. L'homme peut d�e
ider de vivre sur le plan �elev�ede l'art intelligent, et même sur 
elui de la joie 
�eleste et de l'extase spirituelle. Les animaux nes'informent jamais des buts de la vie ; 
'est pourquoi ils ne se font jamais de sou
is et ne se sui
identpas. Chez les hommes, le sui
ide t�emoigne qu'ils ont �emerg�e du stade d'existen
e purement animalet, en outre, que les e�orts exploratoires de tels êtres humains n'ont pas r�eussi �a atteindre les niveauxo�u l'exp�erien
e humaine devient un art. Les animaux ne 
onnaissent pas la signi�
ation de la vie.Non seulement l'homme poss�ede la fa
ult�e de re
onnâ�tre les valeurs et de 
omprendre les signi�
a-tions, mais il a aussi 
ons
ien
e de la signi�
ation des signi�
ations - il est 
ons
ient de sa propreperspi
a
it�e.Quand les hommes osent abandonner une vie d'intenses d�esirs naturels pour un art de vivre aven-tureux et de logique in
ertaine, ils doivent prendre les risques 
orrespondants d'a

idents �emotionnels- 
on
its, 
hagrins et in
ertitudes - au moins jusqu'�a 
e qu'ils atteignent un 
ertain degr�e de maturit�eintelle
tuelle et �emotionnelle. Le d�e
ouragement, les sou
is et l'indolen
e sont des preuves ind�eniablesde l'immaturit�e morale. La so
i�et�e humaine est 
onfront�ee �a deux probl�emes : l'aboutissement �a lamaturit�e pour l'individu, et l'aboutissement �a la maturit�e pour la ra
e. L'être humain mûr se metbientôt �a regarder tous les autres mortels ave
 des sentiments de tendresse et des �emotions pleinesde tol�eran
e. Les hommes mûrs 
onsid�erent 
eux qui ne le sont pas ave
 l'amour et la 
onsid�erationque des parents t�emoignent �a leurs enfants.La r�eussite de la vie n'est rien de plus et rien de moins que l'art de maitriser des te
hniques sûrespour r�esoudre des probl�emes ordinaires. Le premier pas dans la solution d'un probl�eme quel
onque
onsiste �a situer la diÆ
ult�e, �a isoler le probl�eme et �a re
onnâ�tre fran
hement sa nature et sa gravit�e.Lorsque les probl�emes de la vie r�eveillent nos peurs profondes, notre grande erreur est de refuser de lesre
onnâ�tre. De même, quand la re
onnaissan
e de nos diÆ
ult�es implique une atteinte �a notre vanit�elongtemps 
h�erie, ou l'aveu que l'on est envieux, ou l'abandon de pr�ejug�es profond�ement enra
in�es,la moyenne des gens pr�ef�ere rester atta
h�ee aux vieilles illusions de suret�e et aux fausses impressionsde s�e
urit�e longtemps 
ultiv�ees. Seule une personne 
ourageuse est prête �a re
onnâ�tre honnêtement
e que d�e
ouvre un mental sin
�ere et logique, et d'y faire fa
e ave
 intr�epidit�e.La solution sage et eÆ
a
e d'un probl�eme quel
onque exige un mental libre de pr�eventions, depassions et de tous autres pr�ejug�es personnels sus
eptibles de vi
ier l'analyse impartiale des fa
teursqui 
onstituent e�e
tivement les �el�ements du probl�eme �a r�esoudre. La solution des probl�emes de lavie exige du 
ourage et de la sin
�erit�e. Seuls les honnêtes et les braves sont 
apables de poursuivreleur 
hemin �a travers le labyrinthe 
onfus et d�eroutant de la vie o�u peut 
onduire la logique d'unmental intr�epide. Et jamais l'âme et le mental ne peuvent s'�eman
iper ainsi sans le moteur d'unenthousiasme intelligent frisant le z�ele religieux. Il faut l'attrait d'un grand id�eal pour entrainer leshommes dans la poursuite d'un but h�eriss�e de probl�emes mat�eriels d�eli
ats et de risques intelle
tuelsmultiples.Même si l'on est bien arm�e pour a�ronter les situations diÆ
iles de la vie, on ne peut gu�ereesp�erer le su

�es si l'on n'est pas dot�e de 
ette sagesse du mental et de 
e 
harme de personnalit�e quivous permettent d'obtenir la 
oop�eration et le soutien 
ordiaux de votre entourage. Ni dans l'oeuvrereligieuse ni dans le travail la��que, vous ne pouvez esp�erer un fran
 su

�es �a moins d'avoir appris �a1708



persuader vos 
ompagnons, �a 
onvain
re les hommes. Il vous faut simplement avoir du ta
t et de latol�eran
e.Mais la meilleure de toutes les m�ethodes pour r�esoudre les probl�emes, je l'ai apprise de J�esus, votreMaitre. Il s'agit de 
e qu'il pratique ave
 tant de pers�ev�eran
e et qu'il vous a si �d�element enseign�e : lam�editation adoratri
e solitaire. C'est dans 
ette habitude, qu'a J�esus d'aller si fr�equemment seul pour
ommunier ave
 le P�ere qui est aux 
ieux, que r�eside la te
hnique non seulement pour prendre desfor
es et a
qu�erir de la sagesse en vue des 
on
its ordinaires de la vie, mais aussi pour s'approprierl'�energie n�e
essaire en vue de r�esoudre les probl�emes sup�erieurs de nature morale et spirituelle.Toutefois, mêmes les m�ethodes 
orre
tes pour r�esoudre les probl�emes ne 
ompensent pas les d�efautsinh�erents �a la personnalit�e et ne 
ompensent pas l'absen
e de faim et de soif pour la vraie droiture.Je suis profond�ement impressionn�e par l'habitude qu'a J�esus de s'en aller seul �a l'�e
art pour unep�eriode d'examen solitaire des probl�emes de la vie ; pour re
her
her de nouvelles r�eserves de sagesseet d'�energie pour faire fa
e aux multiples exigen
es du servi
e so
ial ; pour vivi�er et rendre plusprofond le but suprême de la vie en soumettant e�e
tivement sa personnalit�e totale �a la 
ons
ien
edu 
onta
t ave
 la divinit�e ; pour saisir et poss�eder des m�ethodes nouvelles et meilleures pour s'adap-ter aux situations toujours 
hangeantes de l'existen
e v�e
ue ; pour e�e
tuer les re
onstru
tions etr�eadaptations vitales de ses attitudes personnelles qui sont si essentielles pour aper
evoir, ave
 uneperspi
a
it�e a

rue, tout 
e qui est r�eel et valable ; et pour faire tout 
e
i en ne visant que la gloirede Dieu - exprimer sin
�erement la pri�ere favorite de votre Maitre : (( Que ta volont�e soit faite, et nonla mienne. ))Cette pratique d'adoration de votre Maitre apporte 
ette d�etente qui renouvelle le mental, 
etteillumination qui inspire l'âme, 
e 
ourage qui permet de faire bravement fa
e �a ses probl�emes, 
ette
ompr�ehension de soi qui supprime la peur d�ebilitante, et 
ette 
ons
ien
e de l'union ave
 la divinit�e,qui pro
ure �a l'homme l'assuran
e lui permettant d'oser être semblable �a Dieu. La d�etente due �al'adoration, la 
ommunion spirituelle telle que la pratique le Maitre, soulage les tensions, �elimine les
on
its et a

roit puissamment la somme des ressour
es de la personnalit�e. Toute 
ette philosophie,ajout�ee �a l'�evangile du royaume, 
onstitue la nouvelle religion telle que je la 
omprends.Les pr�ejug�es aveuglent l'âme et l'empê
hent de re
onnâ�tre la v�erit�e. Seule peut les �e
arter uned�evotion sin
�ere de l'âme �a l'adoration d'une 
ause embrassant tout et in
luant tous nos semblableshumains. Les pr�ejug�es sont ins�eparablement li�es �a l'�ego��sme. On ne peut les �eliminer qu'en aban-donnant l'�ego
entrisme et en y substituant la re
her
he de la satisfa
tion de servir une 
ause nonseulement plus grande que soi, mais plus vaste que toute l'humanit�e - la re
her
he de Dieu, l'abou-tissement �a la divinit�e. La preuve de la maturit�e de la personnalit�e r�eside dans la transformation desd�esirs humains en une re
her
he 
onstante de la r�ealisation des valeurs les plus �elev�ees et les plusdivinement r�eelles.Dans un monde en 
hangement 
ontinuel, au milieu d'un ordre so
ial �evoluant, il est impossiblede maintenir des buts de destin�ee �x�es une fois pour toutes. Seuls peuvent a
qu�erir une personnalit�estable 
eux qui ont d�e
ouvert le Dieu vivant et l'ont pris pour but d'a

omplissement in�ni. Pourtransf�erer ainsi son but temporel dans l'�eternit�e, de la terre au Paradis, de l'humain au divin, il fautque l'homme soit r�eg�en�er�e, 
onverti, n�e �a nouveau, qu'il devienne l'enfant re
r�e�e de l'esprit divin, qu'ilgagne son entr�ee dans la fraternit�e du royaume des 
ieux. Toutes les philosophies et religions ayantdes id�eaux inf�erieurs �a 
eux-l�a sont immatures. La philosophie que j'enseigne, li�ee �a l'�evangile quevous prê
hez, repr�esente la nouvelle religion de la maturit�e, l'id�eal de toutes les g�en�erations futures.Et 
e
i est vrai par
e que notre id�eal est d�e�nitif, infaillible, �eternel, universel, absolu et in�ni.Ma philosophie m'a pouss�e �a re
her
her les r�ealit�es de l'a

omplissement v�eritable, le but de lamaturit�e. Mais mon impulsion �etait impuissante, ma re
her
he manquait de for
e motri
e, ma quêtesou�rait par d�efaut de 
ertitude quant �a son orientation. Ces manques ont �et�e abondamment 
ombl�espar le nouvel �evangile de J�esus, ave
 son rehaussement de 
lairvoyan
e, l'�el�evation de ses id�eaux etla stabilit�e de ses buts. Sans plus de doute ni d'h�esitation, je peux maintenant m'engager de tout1709




oeur dans l'aventure �eternelle.160.2 L'Art de VivreLes mortels n'ont que deux mani�eres de vivre ensemble : la mani�ere mat�erielle ou animale et lamani�ere spirituelle ou humaine. Par l'emploi de signaux et de sons, les animaux peuvent 
ommuni-quer entre eux dans une mesure limit�ee, mais 
es formes de 
ommuni
ation ne transmettent ni lessigni�
ations, ni les valeurs, ni les id�ees. L'homme ne se di��eren
ie de l'animal que par
e qu'il peut
ommuniquer ave
 ses 
ompagnons au moyen de symboles qui d�esignent et identi�ent ave
 
ertitudeles signi�
ations, les valeurs et les id�ees, ou mêmes les id�eaux.Faute de pouvoir se 
ommuniquer des id�ees, les animaux ne peuvent d�evelopper une personnalit�e.L'homme d�eveloppe sa personnalit�e par
e qu'il peut 
ommuniquer ave
 ses semblables au sujet deses id�ees et de ses id�eaux.C'est 
ette aptitude �a transmettre et �a partager des signi�
ations qui 
onstitue la 
ulture humaineet permet aux hommes, grâ
e �a des asso
iations so
iales, de bâtir des 
ivilisations. La 
onnaissan
eet la sagesse deviennent 
umulatives �a 
ause de l'aptitude des hommes �a 
ommuniquer leurs a
quêtsaux g�en�erations suivantes, et 
ela fait nâ�tre les a
tivit�es 
ulturelles de la ra
e : arts, s
ien
es, religionset philosophies.Les 
ommuni
ations par symboles entre les êtres humains provoquent l'apparition de groupesso
iaux. Le groupe so
ial le plus eÆ
a
e de tous est la famille, et plus parti
uli�erement les deuxparents. L'a�e
tion personnelle est le lien spirituel qui maintient unies 
es asso
iations mat�erielles.Des relations aussi eÆ
a
es peuvent �egalement exister entre deux personnes du même sexe, 
ommeon en a vu tant d'exemples entre amis v�eritablement d�evou�es.Ces asso
iations bas�ees sur l'amiti�e et l'a�e
tion mutuelle sont so
ialisantes et ennoblissantes,par
e qu'elles en
ouragent et fa
ilitent les fa
teurs suivants qui sont essentiels aux niveaux sup�erieursde l'art de vivre :1. S'exprimer et se 
omprendre mutuellement. Beau
oup de nobles impulsions humaines meurentpar
e qu'il n'y a personne pour assister �a leur expression. En v�erit�e, il n'est pas bon que l'hommesoit seul. Un 
ertain degr�e de re
onnaissan
e et un 
ertain niveau d'appr�e
iation sont essentiels aud�eveloppement du 
ara
t�ere humain. Sans l'amour sin
�ere d'un foyer, nul enfant ne peut atteindre leplein d�eveloppement d'un 
ara
t�ere normal. Le 
ara
t�ere est quelque 
hose de plus que simplement lemental et la moralit�e. De toutes les relations so
iales instaur�ees pour d�evelopper le 
ara
t�ere, la pluseÆ
a
e et la plus id�eale est l'amiti�e a�e
tueuse et 
ompr�ehensive d'un homme et d'une femme r�eunispar un lien 
onjugal intelligent. Le mariage, ave
 ses multiples relations, est le mieux 
on�
u pourfaire nâ�tre les pr�e
ieuses impulsions et les motifs sup�erieurs indispensables au d�eveloppement d'un
ara
t�ere fort. Je n'h�esite pas �a glori�er ainsi la vie de famille, 
ar votre Maitre a sagement 
hoisi larelation de p�ere �a enfant 
omme pierre angulaire du nouvel �evangile du royaume. Cette 
ommunaut�ein
omparable de relations entre un homme et une femme, dans l'embrassement a�e
tueux des id�eauxsup�erieurs du temps, est une exp�erien
e si pr�e
ieuse et satisfaisante qu'elle vaut n'importe quel prix,n'importe quel sa
ri�
e exig�e pour sa possession.2. L'union des âmes - la mobilisation de la sagesse. Tout être humain a
quiert, tôt ou tard,une 
ertaine 
on
eption de 
e monde et une 
ertaine vision du suivant. Or, il est possible, par uneasso
iation de personnalit�es, d'unir 
es points de vue sur l'existen
e temporelle et 
es perspe
tives�eternelles. Alors, le mental de l'un a

roit ses valeurs spirituelles en assimilant une grande partie desaper�
us de l'autre. De 
ette mani�ere, les hommes enri
hissent l'âme en mettant en 
ommun leurspossessions spirituelles respe
tives. De 
ette mani�ere �egalement, l'homme peut �eviter la tendan
epermanente �a être vi
time de sa vision d�eformante, de ses points de vue pr�ejudi
iels et de son1710



�etroitesse de jugement. On ne peut �e
arter la peur, l'envie et la vanit�e que par 
onta
t intime ave
d'autres fa�
ons de penser. J'attire votre attention sur le fait que le Maitre ne vous envoie jamais seulspour travailler �a l'expansion du royaume ; il vous envoie toujours deux par deux. Puisque la sagesseest une super
onnaissan
e, il s'ensuit qu'en unissant leur sagesse, les membres d'un groupe so
ial,petit ou grand, partagent mutuellement toutes 
onnaissan
es.3. L'enthousiasme de vivre. L'isolement tend �a �epuiser la 
harge d'�energie de l'âme. L'asso
iationave
 des 
ompagnons est essentielle pour renouveler l'entrain de la vie, et indispensable pour 
onserverle 
ourage de mener les batailles qui suivent l'as
ension �a des niveaux sup�erieurs de vie humaine.L'amiti�e rehausse les joies et glori�e les triomphes de la vie. Les asso
iations humaines ami
ales etintimes tendent �a enlever �a la sou�ran
e sa tristesse, et �a l'�epreuve beau
oup de son amertume. Lapr�esen
e d'un ami rehausse toute beaut�e et exalte toute bont�e. Par des symboles intelligents, l'hommepeut vivi�er et �elargir la 
apa
it�e d'appr�e
iation de ses amis. Ce pouvoir et 
ette possibilit�e d'unestimulation mutuelle de l'imagination sont une des gloires suprêmes de l'amiti�e humaine. Un grandpouvoir spirituel est inh�erent �a la 
ons
ien
e d'être 
onsa
r�e de tout 
oeur �a une 
ause 
ommune,d'être mutuellement �d�ele �a une D�eit�e 
osmique.4. La d�efense a

rue 
ontre tout mal. Les asso
iations de personnalit�es et l'a�e
tion mutuelle sontune assuran
e eÆ
a
e 
ontre le mal. Les diÆ
ult�es, les tristesses, les d�e
eptions et les d�efaites sontplus douloureuses et d�e
ourageantes quand il faut les supporter seul. L'asso
iation ne transformepas le mal en droiture, mais elle aide 
onsid�erablement �a en diminuer les tourments. Votre Maitrea dit : (( Heureux les endeuill�es )) - si un ami est l�a pour les 
onsoler. Il y a une for
e positivedans la 
onnaissan
e que vous vivez pour le bien-être d'autrui, et que les autres vivent de mêmepour votre bien-être et votre �evolution. L'homme languit dans l'isolement. Les êtres humains sed�e
ouragent infailliblement si leur point de vue se limite aux a

omplissements fugitifs du temps.Quand le pr�esent est s�epar�e du pass�e et de l'avenir, il devient d'une banalit�e exasp�erante. Seul unaper�
u du 
er
le de l'�eternit�e peut donner �a l'homme l'inspiration de faire de son mieux et de lan
er�a 
e qu'il y a de mieux en lui le d�e� de faire l'impossible. Quand l'homme est ainsi au mieux delui-même, il vit tr�es g�en�ereusement pour le bien de ses semblables s�ejournant ave
 lui dans le tempset dans l'�eternit�e.Je r�ep�ete que 
ette asso
iation inspirante et ennoblissante trouve ses possibilit�es id�eales dans lesrelations du mariage humain. Il est vrai que beau
oup de r�esultats sont obtenus hors du mariage,et qu'un grand, un tr�es grand nombre de mariages ne r�eussissent au
unement �a produire 
es fruitsmoraux et spirituels. On voit trop souvent se marier des 
ouples qui re
her
hent des valeurs inf�erieures�a 
es 
orollaires sup�erieurs de la maturit�e humaine. La mariage id�eal doit être fond�e sur quelque 
hosede plus stable que les 
u
tuations du sentiment et l'in
onstan
e de la simple attra
tion sexuelle ; il doitêtre bas�e sur un d�evouement personnel sin
�ere et mutuel. Alors, si l'on peut bâtir 
es petites unit�es�d�eles et eÆ
a
es d'asso
iations humaines, quand 
elles-
i seront assembl�ees dans l'organisation
olle
tive, le monde 
ontemplera une grande stru
ture so
iale glori��ee, la 
ivilisation de la maturit�eterrestre. Une telle ra
e pourrait 
ommen
er �a r�ealiser quelque peu l'id�eal de votre Maitre : (( Paixsur terre et bonne volont�e parmi les hommes. )) Alors qu'une telle so
i�et�e ne serait ni parfaite nienti�erement d�egag�ee du mal, au moins elle s'appro
herait de la stabilisation de la maturit�e.160.3 Les Attraits de la Maturit�eL'e�ort pour atteindre la maturit�e n�e
essite du travail, et le travail exige de l'�energie. D'o�u vient lepouvoir permettant d'a

omplir tout 
e
i ? On peut 
onsid�erer les fa
teurs physiques 
omme a
quis,mais le Maitre a bien dit que (( l'homme ne peut vivre uniquement de pain )) . Quand on poss�ede un
orps normal et une sant�e raisonnablement bonne, il faut re
her
her ensuite les attraits qui agiront
omme stimulants pour faire surgir les for
es spirituelles en sommeil 
hez les hommes. J�esus nousa enseign�e que Dieu vit dans l'homme ; alors, 
omment pouvons-nous amener l'homme �a lib�erer les1711



pouvoirs divins et in�nis li�es �a son âme ? Comment pouvons-nous in
iter les hommes �a donner le
hamp libre �a Dieu pour qu'il jaillisse de nous en rafrai
hissant notre âme au passage, et 
ontribueensuite �a �e
lairer, �elever et b�enir d'innombrables autres âmes ? Quelle est la meilleure mani�ere pourmoi d'�eveiller les pouvoirs b�en�e�ques latents qui dorment dans votre âme ? Il y a une 
hose dontje suis 
ertain, 
'est que l'ex
itation �emotive n'est pas le stimulant spirituel id�eal ; elle n'a

roit pasl'�energie ; elle �epuise plutôt les for
es du mental et du 
orps. D'o�u vient, alors, l'�energie permettantd'a

omplir 
es grandes 
hoses ? Observez votre Maitre. �A 
ette heure même, il est dans les 
ollines,r�e
up�erant de la puissan
e pendant qu'i
i nous d�epensons de l'�energie. Le se
ret de tout 
e probl�emegit dans la 
ommunion spirituelle, dans l'adoration. Du point de vue humain, il s'agit de 
onjuguerla m�editation et la d�etente. La m�editation �etablit le 
onta
t du mental ave
 l'esprit ; la d�etented�etermine la 
apa
it�e de la r�e
eptivit�e spirituelle. Cette substitution de la for
e �a la faiblesse, du
ourage �a la peur, de la volont�e de Dieu �a la mentalit�e du moi, 
onstitue l'adoration. Du moins, telleest la fa�
on dont le philosophe la 
onsid�ere.Quand 
es exp�erien
es sont fr�equemment r�ep�et�ees, elles se 
ristallisent en habitudes, des habitudesd'adoration qui donnent de la for
e ; 
es habitudes se traduisent, en �n de 
ompte, par la formationd'un 
ara
t�ere spirituel, et ,�nalement, 
e 
ara
t�ere est re
onnu par vos semblables 
omme unepersonnalit�e mûre. Au d�ebut, 
es pratiques sont diÆ
iles et prennent beau
oup de temps, mais,quand elles deviennent habituelles, elles pro
urent imm�ediatement du repos et une �e
onomie detemps. Plus la so
i�et�e deviendra 
omplexe et plus les attraits de la 
ivilisation se multiplieront,plus la n�e
essit�e deviendra urgente pour les personnes 
onnaissant Dieu de 
ontra
ter 
es habitudesprote
tri
es destin�ees �a 
onserver et �a a

roitre leurs �energies spirituelles.Un autre fa
teur n�e
essaire pour atteindre la maturit�e est l'adaptation 
oop�erative des groupesso
iaux �a un entourage toujours 
hangeant. L'individu d�epourvu de maturit�e ex
ite l'antagonismede ses 
ompagnons ; l'homme mûr gagne la 
oop�eration 
ordiale de ses asso
i�es, 
e qui multiplie
onsid�erablement les fruits des e�orts de sa vie.Ma philosophie me dit qu'il y a des moments o�u je dois 
ombattre, s'il en est besoin, pour d�efendrema 
on
eption de la droiture ; mais je suis 
ertain que le Maitre, d'un type de personnalit�e plus mûre,gagnerait fa
ilement et �el�egamment une vi
toire �equivalente par sa te
hnique sup�erieure et s�eduisantede ta
t et de tol�eran
e. Bien trop souvent, quand nous luttons pour la bonne 
ause, 
ela se terminepar une d�efaite �a la fois pour le vainqueur et pour le vain
u. Hier en
ore, j'ai entendu le Maitre direque (( si un sage d�esire entrer par une porte verrouill�ee, il ne la fra
ture pas, mais 
her
he plutôt la 
lefpour la d�everrouiller. )) Nous engageons trop souvent une bataille simplement pour nous 
onvain
reque nous n'avons pas peur.Ce nouvel �evangile du royaume rend un grand servi
e �a l'art de vivre, en 
e sens qu'il fournit unmobile nouveau et plus ri
he pour une vie sup�erieure. Il pr�esente un but de destin�ee nouveau et �elev�e,un dessein suprême pour la vie. Et 
es nouvelles 
on
eptions du but �eternel et divin de l'existen
esont en elles-mêmes des stimuli trans
endants, sus
itant la r�ea
tion de 
e qu'il y a de meilleur dansla nature sup�erieure de l'homme. Sur tout sommet de la pens�ee intelle
tuelle, on trouve une d�etentepour le mental, de la for
e pour l'âme et une 
ommunion pour l'esprit. De 
ette position de viesup�erieure, l'homme peut trans
ender les irritations mat�erielles des niveaux inf�erieurs de pens�ee- sou
is, jalousie, envie, d�esir de revan
he et l'orgueil d'une personnalit�e immature. Les âmes quigravissent 
es hauteurs se d�elivrent d'une multitude de 
on
its en
hevêtr�es 
on
ernant les v�etilles del'existen
e, et deviennent ainsi libres pour prendre 
ons
ien
e des 
ourants sup�erieurs de 
on
eptsspirituels et de 
ommuni
ations 
�elestes. Mais le but de la vie doit être jalousement pr�eserv�e de latentation de re
her
her des r�ealisations fa
ti
es et transitoires ; il faut �egalement lui donner les soinsqui l'immuniseront 
ontre les d�esastreuses mena
es du fanatisme.
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160.4 L'�Equilibre de la Maturit�eTout en ayant pour but unique d'atteindre les r�ealit�es �eternelles, il faut aussi pourvoir auxn�e
essit�es de la vie temporelle. Bien que l'esprit soit notre but, la 
hair est un fait. Il arrive queles ressour
es n�e
essaires �a la vie nous �e
hoient par a

ident, mais, en g�en�eral, il faut travailler intel-ligemment pour se les pro
urer. Les deux probl�emes majeurs de la vie sont les suivants : gagner savie mat�erielle et atteindre la survie �eternelle. Même 
elui de gagner sa vie requiert la religion pourêtre r�esolu id�ealement. Les deux probl�emes sont hautement personnels. En fait, la vraie religion nefon
tionne pas en dehors de l'individu.Voi
i les fa
teurs essentiels de la vie temporelle, tels que je les vois :1. Une bonne sant�e physique.2. Une pens�ee 
laire et pure.3. Des aptitudes et de l'habilet�e.4. De la ri
hesse - les biens de la vie.5. L'aptitude �a r�esister �a la d�efaite.6. De la 
ulture - instru
tion et sagesse.Même quand il s'agit de probl�emes 
on
ernant la sant�e et l'eÆ
a
it�e physiques, la meilleure fa�
onde les r�esoudre 
onsiste �a les aborder sous l'angle religieux de l'enseignement de notre Maitre, ensa
hant que le 
orps et le mental de l'homme sont la demeure du don des Dieux, l'esprit de Dieudevenant l'esprit de l'homme. Le mental de l'homme devient alors le m�ediateur entre les 
hosesmat�erielles et les r�ealit�es spirituelles.Il faut de l'intelligen
e pour s'assurer sa part des 
hoses d�esirables de la vie. Il est enti�erementerron�e de supposer que la loyaut�e dans le travail quotidien assurera la fortune 
omme r�e
ompense.�A part les a
quisitions o

asionnelles et a

identelles de ri
hesses, on 
onstate que les r�e
ompensesmat�erielles de la vie temporelle 
oulent dans 
ertains 
henaux bien organis�es ; seuls 
eux qui ont a

�es�a 
es 
henaux peuvent s'attendre �a être bien r�emun�er�es pour leurs e�orts temporels. La pauvret�esera toujours le lot de 
eux qui re
her
hent la ri
hesse dans des 
henaux individuels et isol�es. Laprosp�erit�e dans le monde d�epend don
 essentiellement d'une sage plani�
ation. Le su

�es exige nonseulement que vous soyez d�evou�es �a votre travail, mais aussi que vous op�eriez 
omme un rouage del'un des 
henaux de la ri
hesse mat�erielle. Si vous manquez de sagesse, vous pouvez 
onsa
rer votrevie �a votre g�en�eration sans en re
evoir de r�e
ompense mat�erielle. Par 
ontre, si 
'est grâ
e au hasardque vous b�en�e�
iez du 
ot des ri
hesses, vous pouvez vous pr�elasser dans le luxe sans avoir rien faitd'utile pour vos 
ontemporains.Les aptitudes s'h�eritent, mais l'habilet�e s'a
quiert. La vie est irr�eelle pour qui ne sait rien faireexpertement. L'habilet�e est l'une des r�eelles sour
es de satisfa
tion dans la vie. Les aptitudes im-pliquent le don de perspi
a
it�e, de pr�evoyan
e �a longue �e
h�ean
e. Ne vous laissez pas tromper par lesb�en�e�
es tentants des a
tes malhonnêtes ; a

eptez de travailler pour les revenus ult�erieurs inh�erents�a un e�ort honnête. Le sage sait distinguer entre les moyens et les �ns ; faute de 
ela, un ex
�es deplans d'avenir peut parfois 
ontre
arrer des desseins �elev�es. Quant aux plaisirs, vous devriez toujours
her
her �a en produire autant qu'�a en 
onsommer.Exer
ez votre m�emoire �a garder 
omme un d�epôt sa
r�e les �episodes de votre vie qui en valentla peine et donnent de la vigueur, a�n de vous en souvenir �a volont�e pour votre plaisir et votre�edi�
ation. Construisez ainsi, pour vous-même et en vous-même, des mus�ees de beaut�e, de bont�e etde grandeur artistique. Les souvenirs les plus nobles sont les rappels 
h�eris des grands moments d'unebelle amiti�e. Tous 
es tr�esors de la m�emoire irradient leur in
uen
e la plus pr�e
ieuse et exaltante au
onta
t lib�erateur de l'adoration spirituelle. 1713



Mais la vie deviendra un fardeau si vous n'apprenez pas �a �e
houer �el�egamment. Il y a, dans lad�efaite, un art que les âmes nobles a
qui�erent toujours ; il faut savoir perdre gaiement et ne pas
raindre les d�e
eptions. N'h�esitez jamais �a admettre un �e
he
. Ne 
her
hez pas �a le 
a
her sous dessourires trompeurs et un optimisme radieux. Il est de bon ton de toujours pr�etendre avoir r�eussi,mais 
ela se termine par des r�esultats d�eplorables. Cette te
hnique aboutit dire
tement �a la 
r�eationd'un monde irr�eel et �a l'e�ondrement in�evitable dans une ultime d�esillusion.Le su

�es peut engendrer le 
ourage et promouvoir la 
on�an
e, mais la sagesse ne provient que desexp�erien
es par lesquelles un homme s'adapte aux r�esultats de ses �e
he
s. Les hommes qui pr�ef�erentles illusions optimistes �a la r�ealit�e ne peuvent jamais devenir sages. Seuls 
eux qui a�rontent les faitset les adaptent �a des id�eaux peuvent atteindre la sagesse. La sagesse englobe les faits et les id�eaux,et 
'est pourquoi elle sauve ses adeptes des deux extrêmes st�eriles de la philosophie - l'homme dontl'id�ealisme ex
lut les faits, et le mat�erialiste d�epourvu de vision spirituelle. Les âmes timides quine peuvent soutenir la lutte de la vie qu'ave
 l'aide 
ontinue de fausses illusions de su

�es sont
ondamn�ees �a subir des �e
he
s et des d�efaites quand elles se r�eveilleront �nalement du monde desrêves de leur propre imagination.C'est dans les 
ir
onstan
es o�u il faut faire fa
e �a l'�e
he
 et s'adapter �a la d�efaite que la visionde grande envergure de la religion exer
e son in
uen
e suprême. L'�e
he
 est simplement un �episode�edu
atif - une exp�erien
e 
ulturelle pour a
qu�erir de la sagesse - dans la vie de l'homme �a la re
her
hede Dieu, qui s'est lan
�e dans l'aventure �eternelle d'explorer un univers. Pour 
et homme, la d�efaiten'est qu'un nouvel instrument pour atteindre des niveaux sup�erieurs de r�ealit�e d'univers.La 
arri�ere d'un homme re
her
hant Dieu peut se r�ev�eler 
omme une grande r�eussite �a la lumi�erede l'�eternit�e, même si tout le 
ours de sa vie temporelle apparâ�t 
omme un �e
he
 retentissant,pourvu que 
haque insu

�es ait sus
it�e la 
ulture de la sagesse et l'a

omplissement spirituel. Ne
ommettez pas l'erreur de 
onfondre la 
onnaissan
e, la 
ulture et la sagesse. Elles sont li�ees dans lavie, mais repr�esentent des valeurs spirituelles extrêmement di��erentes. La sagesse domine toujoursla 
onnaissan
e et glori�e toujours la 
ulture.160.5 La Religion de l'Id�ealVous m'avez dit que, d'apr�es votre Maitre, la religion humaine authentique est l'exp�erien
e indi-viduelle des r�ealit�es spirituelles. J'ai 
onsid�er�e la religion 
omme l'exp�erien
e de l'homme r�eagissant�a un fa
teur qu'il 
onsid�ere 
omme digne de l'hommage et de la d�evotion de toute l'humanit�e. Dans
e sens, la religion symbolise notre d�evouement suprême �a 
e qui repr�esente notre 
on
ept le plus�elev�e de nos id�eaux et la limite extrême que peut atteindre notre mental re
her
hant les possibilit�es�eternelles d'�epanouissement spirituel.Quand les hommes r�eagissent �a la religion dans un sens tribal, national ou ra
ial, 
'est qu'ils
onsid�erent les �etrangers �a leur groupe 
omme n'�etant pas vraiment humains. Nous 
onsid�eronstoujours l'objet de notre loyalisme religieux 
omme digne du respe
t de tous les hommes. Jamais lareligion ne peut être une simple a�aire de 
royan
e intelle
tuelle ou de raisonnement philosophique.La religion est toujours et perp�etuellement un mode de r�ea
tion envers les situations de la vie ; elle estune mani�ere de se 
omporter. La religion englobe des pens�ees, des sentiments et des a
tes respe
tueuxenvers une r�ealit�e que nous estimons digne de l'adoration universelle.Si quelque 
hose est devenu une religion dans votre exp�erien
e, il est �evident que vous êtes d�ej�aun �evang�eliste a
tif de 
ette religion, puisque vous estimez le 
on
ept suprême de votre religion
omme digne du 
ulte de toute l'humanit�e, de toutes les intelligen
es de l'univers. Si vous n'êtes pasun �evang�eliste positif et missionnaire de votre religion, vous vous trompez vous-même ; 
e que vousappelez religion est seulement une 
royan
e traditionnelle ou un simple syst�eme de philosophie intel-le
tuelle. Si votre religion est une exp�erien
e spirituelle, l'objet de votre adoration doit être la r�ealit�e1714



spirituelle universelle et l'id�eal de tous vos 
on
epts spiritualis�es. J'appelle religions intelle
tuelles
elles qui sont bas�ees sur la peur, l'�emotion, la tradition et la philosophie. J'appelle vraies religions
elles qui sont fond�ees sur la v�eritable exp�erien
e spirituelle. L'objet de la d�evotion religieuse peutêtre mat�eriel ou spirituel, vrai ou faux, r�eel ou irr�eel, humain ou divin. Les religions peuvent don
être bonnes ou mauvaises.La moralit�e et la religion ne sont pas n�e
essairement la même 
hose. En s'emparant d'un objetd'adoration, un syst�eme moral peut devenir une religion. En perdant son appel universel �a la �d�elit�eet �a la d�evotion suprême, une religion peut se transformer en un syst�eme philosophique ou en un
ode de morale. La 
hose, l'être, l'�etat, ou l'ordre d'existen
e, ou la possibilit�e d'a

omplissement qui
onstitue l'id�eal suprême du loyalisme religieux, et qui est le r�e
epta
le de la d�evotion religieuse deses adorateurs, 
'est Dieu. Ind�ependamment du nom attribu�e �a 
et id�eal de r�ealit�e spirituelle, 
'estDieu.La 
ara
t�eristique so
iale d'une vraie religion 
onsiste dans le fait qu'elle 
her
he invariablement�a 
onvertir les individus et �a transformer le monde. La religion implique l'existen
e d'id�eaux nonen
ore d�e
ouverts qui trans
endent de loin les 
rit�eres 
onnus d'�ethique et de morale in
orpor�es dansles usages so
iaux, même les plus �elev�es, des institutions les plus mûres de la 
ivilisation. La religion
her
he �a atteindre des id�eaux non d�e
ouverts, des r�ealit�es inexplor�ees, des valeurs suprahumaines,une sagesse divine et un v�eritable aboutissement spirituel. La vraie religion a

omplit tout 
ela ;toutes les autres 
royan
es ne sont pas dignes de 
e nom. Vous ne pouvez avoir de religion spirituelleauthentique sans l'id�eal suprême et 
�eleste d'un Dieu �eternel. Une religion sans 
e Dieu est uneinvention des hommes, une institution humaine de 
royan
es intelle
tuelles sans vie et de 
�er�emoniespropres �a �emouvoir et d�enu�ees de sens. Une religion peut pr�etendre avoir un grand id�eal pour objetde sa d�evotion, mais de tels id�eaux irr�eels sont ina

essibles et une telle 
on
eption est illusoire. Lesseuls id�eaux a

essibles aux hommes sont les r�ealit�es divines des valeurs in�nies 
ontenues dans lefait spirituel du Dieu �eternel.Le mot Dieu, l'id�ee de Dieu par 
ontraste ave
 l'id�eal de Dieu, peut faire partie de toute religion,si pu�erile ou fausse qu'elle puisse être. Et 
eux qui entretiennent 
ette id�ee de Dieu peuvent en fairetout 
e qu'ils veulent. Les religions inf�erieures mod�elent leurs id�ees de Dieu pour les adapter �a l'�etatnaturel du 
oeur humain. Les religions sup�erieures demandent que le 
oeur humain soit 
hang�e poursatisfaire les exigen
es des id�eaux de la vraie religion.La religion de J�esus trans
ende toutes nos 
on
eptions ant�erieures de l'id�ee d'adoration, en 
esens que non seulement il d�e
rit son P�ere 
omme l'id�eal de la r�ealit�e in�nie, mais aussi qu'il d�e
larepositivement que 
ette sour
e divine de valeurs et le 
entre �eternel de l'univers sont vraiment etpersonnellement a

essibles �a 
haque 
r�eature mortelle qui 
hoisit d'entrer dans le royaume des 
ieuxsur terre et re
onnâ�t, ainsi, qu'elle a

epte la �liation ave
 Dieu et la fraternit�e ave
 l'homme. �A monavis, 
'est l�a, je 
rois, la plus haute 
on
eption de la religion que le monde ait jamais 
onnue, et je pro-
lame qu'il ne peut y en avoir de plus �elev�ee, 
ar 
et �evangile englobe l'in�nit�e des r�ealit�es, la divinit�edes valeurs et l'�eternit�e des aboutissements universels. Cette 
on
eption 
onstitue l'a

omplissementde l'exp�erien
e de l'id�ealisme du suprême et de l'ultime.Je ne suis pas seulement intrigu�e par les id�eaux parfaits de la religion de votre Maitre, maisje me sens puissamment pouss�e �a 
onfesser ma 
royan
e dans ses d�e
larations que 
es id�eaux der�ealit�es d'esprit sont a

essibles ; que vous et moi, nous pouvons entreprendre 
ette longue et �eternelleaventure ave
 l'assuran
e de sa part qu'en �n de 
ompte, nous arriverons 
ertainement aux portesdu Paradis. Mes fr�eres, je suis un 
royant, je me suis lan
�e, je suis en route ave
 vous dans 
etteaventure �eternelle. Le Maitre dit qu'il est venu du P�ere et nous montrera le 
hemin. Je suis enti�erementpersuad�e qu'il dit la v�erit�e, et d�e�nitivement 
onvain
u qu'en dehors du P�ere Universel, il n'y a niid�eaux de r�ealit�es ni valeurs de perfe
tion qui soient a

essibles.Je viens alors adorer non simplement le Dieu des existen
es, mais le Dieu de la possibilit�e detoutes les existen
es futures. Il faut don
 que votre d�evotion �a un id�eal suprême, si 
et id�eal est r�eel,1715



soit une d�evotion �a 
e Dieu des univers pass�es, pr�esents et futurs des 
hoses et des êtres. Et il n'y apas d'autre Dieu, 
ar il n'est pas possible qu'il y ait un autre Dieu. Tous les autres dieux sont des�
tions de l'imagination, des illusions du mental mortel, des d�eformations d'une fausse logique et desidoles qui trompent 
eux qui les 
r�eent. Oui, on peut avoir une religion sans 
e Dieu, mais elle nesigni�e rien. Et, si l'on 
her
he �a substituer le mot Dieu �a la r�ealit�e de 
et id�eal du Dieu vivant, onne fait que se leurrer en mettant une id�ee �a la pla
e d'un id�eal, d'une r�ealit�e divine. Ces 
royan
essont simplement des religions de 
him�eres.Dans les enseignements de J�esus, je vois la religion �a son mieux. Cet �evangile nous met en mesurede 
her
her le vrai Dieu et de le trouver. Mais a

eptons-nous de payer le prix de 
ette entr�ee dansle royaume des 
ieux ? Sommes-nous d�esireux de nâ�tre �a nouveau, d'être r�enov�es ? A

eptons-nousde nous soumettre �a 
e terrible et �eprouvant pro
essus de destru
tion du moi et de re
onstru
tionde l'âme ? Le Maitre n'a-t-il pas dit : (( Qui
onque veut sauver sa vie doit la perdre. Ne 
royez pasque je sois venu apporter la paix, mais plutôt une lutte de l'âme. )) ? Il est vrai qu'apr�es avoir pay�e leprix de la 
ons�e
ration �a la volont�e du P�ere, nous �eprouvons e�e
tivement une grande paix, pourvuque nous 
ontinuions �a mar
her dans les sentiers spirituels de la vie 
onsa
r�ee.Maintenant, nous abandonnons vraiment les attraits de l'ordre d'existen
e 
onnu, tandis que nousnous 
onsa
rons sans r�eserve �a la re
her
he des attraits de l'ordre d'existen
e in
onnu et inexplor�ed'une vie future d'aventures dans les mondes spirituels d'id�ealisme sup�erieur et de r�ealit�e divine.Et nous re
her
hons les symboles signi�
atifs qui nous permettent de transmettre �a nos semblablesles 
on
eptions r�eelles de l'id�ealisme de la religion de J�esus. Nous ne 
esserons pas de prier pour lejour o�u toute l'humanit�e vibrera dans la vision 
ommune de 
ette v�erit�e suprême. �A pr�esent, notre
on
ept du P�ere tel que nous l'avons mis au point est que, dans notre 
oeur, Dieu est esprit ; quandnous le transmettons �a nos semblables, Dieu est amour.La religion de J�esus exige une exp�erien
e vivante et spirituelle. D'autres religions peuvent 
onsisteren 
royan
es traditionnelles, en sentiments �emotifs, en 
ons
ien
e philosophique et tout 
ela ensemble,mais l'enseignement du Maitre implique qu'il faut e�e
tivement atteindre les niveaux de progressionspirituelle r�eelle.La 
ons
ien
e d'être pouss�e �a ressembler �a Dieu n'est pas la vraie religion. Les sentiments �emotifspoussant �a adorer Dieu ne sont pas la vraie religion. La 
onvi
tion 
ons
iente qu'il faut renon
er �asoi et servir Dieu n'est pas la vraie religion. La sagesse du raisonnement 
on
luant que la religion deJ�esus est la meilleure de toutes n'est pas le religion en tant qu'exp�erien
e personnelle et spirituelle.La vraie religion se r�ef�ere �a la destin�ee et �a la r�ealit�e d'aboutissement aussi bien qu'�a la r�ealit�e et�a l'id�ealisme de 
e qui est a

ept�e de tout 
oeur par la foi. Et il faut que tout 
ela nous deviennepersonnel par la r�ev�elation de l'Esprit de V�erit�e.Ainsi se termin�erent les dissertations du philosophe gre
, l'un des plus grands de sa ra
e, qui s'�etaitmis �a 
roire �a l'�evangile de J�esus.
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Chapitre 161Suite des Dis
ussions ave
 RodanLE DIMANCHE 25 septembre de l'an 29, les apôtres et les �evang�elistes se rassembl�erent �a Ma-gadan. Ce soir-l�a, apr�es une longue 
onf�eren
e ave
 ses asso
i�es, J�esus les surprit tous en annon�
antque, le lendemain matin, il partirait de bonne heure pour J�erusalem ave
 les douze apôtres pourassister �a la fête des Taberna
les. Il ordonna aux �evang�elistes de visiter les 
royants en Galil�ee, et augroupe f�eminin de retourner pour un 
ertain temps �a Bethsa��de.Quand arriva l'heure du d�epart pour J�erusalem, Nathanael et Thomas �etaient en
ore au milieu deleurs dis
ussions ave
 Rodan d'Alexandrie ; ils obtinrent du Maitre la permission de rester quelquesjours de plus �a Magadan. Ainsi, pendant que J�esus et les dix faisaient route vers J�erusalem, Nathanaelet Thomas �etaient engag�es dans de s�erieuses dis
ussions ave
 Rodan. La semaine pr�e
�edente au 
oursde laquelle Rodan avait expos�e sa philosophie, Thomas et Nathanael avaient, tour �a tour, pr�esent�el'�evangile du royaume au philosophe gre
. Rodan 
onstata que les enseignements de J�esus lui avaient�et�e bien expos�es par son professeur d'Alexandrie, l'un des an
iens apôtres de Jean le Baptiste.161.1 La Personnalit�e de DieuIl y avait une question sur laquelle Rodan et les deux apôtres divergeaient, et 
'�etait la personnalit�ede Dieu. Rodan a

eptait volontiers tout 
e qu'on lui pr�esentait au sujet des attributs de Dieu, maisil soutenait que le P�ere qui est aux 
ieux n'est pas et ne peut pas être une personne au sens o�u leshommes 
on�
oivent la personnalit�e. Quand les apôtres essay�erent de lui prouver que Dieu est unepersonne, ils se trouv�erent en diÆ
ult�e ; mais Rodan trouva en
ore plus diÆ
ile de prouver que Dieun'est pas une personne.Rodan soutint que le fait de la personnalit�e 
onsiste dans le fait simultan�e que des êtres 
apables dese 
omprendre sympathiquement 
ommuniquent pleinement et mutuellement sur un pied d'�egalit�e.Rodan dit : (( Pour que Dieu soit une personne, il faudrait qu'il ait des symboles de 
ommuni
ationspirituelle lui permettant d'être pleinement 
ompris par 
eux qui entrent en 
onta
t ave
 lui. Or,puisque Dieu est in�ni et �eternel, et qu'il est le Cr�eateur de tous les autres êtres, il s'ensuit qu'en
e qui 
on
erne l'�egalit�e, Dieu est seul dans l'univers. Nul ne lui est �egal ; il ne peut 
ommuniquerave
 personne 
omme un �egal. Dieu est peut-être la sour
e de toute personnalit�e, mais �a 
e titre iltrans
ende la personnalit�e, de même que le Cr�eateur se situe au-dessus et au del�a de la 
r�eature. ))Ce d�emêl�e avait beau
oup troubl�e Thomas et Nathanael, et ils avaient demand�e �a J�esus de venir�a leur aide, mais le Maitre refusa d'entrer dans la dis
ussion. Toutefois, il dit �a Thomas : (( Peuimporte l'id�ee que tu peux te faire du P�ere, pourvu que tu 
onnaisses spirituellement l'id�eal de sanature in�nie et �eternelle. ))Thomas soutint que Dieu 
ommunique bien ave
 les hommes et qu'en 
ons�equen
e, le P�ere est1717



une personnalit�e, même selon la d�e�nition de Rodan. Le philosophe gre
 le 
ontesta en disant queDieu ne se r�ev�ele par personnellement et qu'il reste un myst�ere. Alors, Nathanael �t appel �a sapropre exp�erien
e personnelle ave
 Dieu, et Rodan l'admit, en aÆrmant qu'il avait eu r�e
emment desexp�erien
es semblables, mais il soutint que 
es exp�erien
es prouvaient seulement la r�ealit�e de Dieuet non sa personnalit�e.Le lundi soir, Thomas renon�
a �a le 
onvain
re, mais, le mardi soir, Nathanael avait amen�e Rodan�a 
roire �a la personnalit�e du P�ere. Il obtint 
e 
hangement dans les opinions du Gre
 par les �etapesde raisonnement suivantes admettant que :1. Le P�ere du Paradis jouit d'une �egalit�e de 
ommuni
ation ave
 au moins deux autres êtres quilui sont pleinement �egaux et semblables - le Fils �Eternel et l'Esprit In�ni. Compte tenu de la do
trinede la Trinit�e, le Gre
 fut oblig�e de 
on
�eder que le P�ere Universel pouvait avoir une personnalit�e.(Ce fut l'�etude ult�erieure de 
es dis
ussions qui 
onduisit �a la 
on
eption �elargie de la Trinit�e dans lemental des douze apôtres. Bien entendu, la 
royan
e g�en�erale identi�ait J�esus ave
 le Fils �Eternel.)2. Puisque J�esus �etait �egal au P�ere, et puisque 
e Fils �etait parvenu �a manifester la personnalit�e�a ses enfants terrestres, un tel ph�enom�ene 
onstituait la preuve du fait, et la d�emonstration de lapossibilit�e, que les trois D�eit�es poss�edaient une personnalit�e. En même temps, il r�eglait d�e�nitivementla question 
on
ernant l'aptitude de Dieu �a 
ommuniquer ave
 les hommes et la possibilit�e pour leshommes de 
ommuniquer ave
 Dieu.3. J�esus �etait en termes d'asso
iation mutuelle et de parfaite 
ommuni
ation ave
 l'homme ; J�esus�etait le Fils de Dieu. La relation entre le P�ere et le Fils pr�esuppose une �egalit�e de 
ommuni
ationet une 
ompr�ehension sympathique mutuelle ; J�esus et le P�ere ne faisaient qu'un. J�esus maintenaitsimultan�ement des 
ommuni
ations 
ompr�ehensives �a la fois ave
 Dieu et ave
 l'homme. PuisqueDieu et l'homme saisissaient tous deux le sens des symboles des 
ommuni
ations de J�esus, Dieuet l'homme poss�edaient tous deux les attributs de la personnalit�e en 
e qui 
on
ernait l'aptitude �ainter
ommuniquer. La personnalit�e de J�esus d�emontrait la personnalit�e de Dieu tout en apportantla preuve d�e
isive de la pr�esen
e de Dieu en l'homme. Deux 
hoses reli�ees �a une même troisi�eme sontreli�ees entre elles.4. La personnalit�e repr�esente pour l'homme le 
on
ept le plus �elev�e de la r�ealit�e humaine et desvaleurs divines ; Dieu repr�esente �egalement pour l'homme le 
on
ept le plus �elev�e de la r�ealit�e divineet des valeurs in�nies ; Dieu doit don
 être une personnalit�e divine et in�nie, mais bien r�eelle, quoiquetrans
endant in�niment la 
on
eption et la d�e�nition humaines de la personnalit�e ; il reste n�eanmoinstoujours et universellement une personnalit�e.5. Dieu doit être une personnalit�e puisqu'il est le Cr�eateur de toute personnalit�e et la destin�ee detoute personnalit�e. L'enseignement de J�esus : (( Soyez don
 parfaits, 
omme votre P�ere qui est aux
ieux est parfait )) avait prodigieusement in
uen
�e Rodan.Apr�es avoir entendu 
es arguments, Rodan dit : (( Je suis 
onvain
u. Je professerai que Dieu estune personne si, en professant 
ette 
royan
e, vous me permettez de modi�er ma profession d'unetelle 
royan
e en atta
hant au sens de personnalit�e un ensemble de valeurs plus larges, telles quesuprahumaine, trans
endante, suprême, in�nie, �nale et universelle. Je suis d�esormais 
onvain
u queDieu doit être in�niment plus qu'une personnalit�e, mais qu'il ne peut rien être de moins. Je suisd'a

ord pour mettre �n �a la dis
ussion et pour a

epter J�esus en tant que r�ev�elation personnelle duP�ere ; et en tant que 
elui qui 
omble toutes les la
unes de la logique, de la raison et de la philosophie.))
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161.2 La Nature Divine de J�esusNathanael et Thomas ayant pleinement approuv�e les points de vue de Rodan sur l'�evangile duroyaume, il ne restait plus qu'un seul point �a examiner, 
elui de l'enseignement 
on
ernant la naturedivine de J�esus ; 
ette do
trine venait seulement d'être divulgu�ee publiquement. Nathanael et Thomaspr�esent�erent 
onjointement leurs points de vue sur la nature divine du Maitre, et l'expos�e 
i-dessousest une pr�esentation r�esum�ee, 
oordonn�ee et reformul�ee de leur enseignement :1. J�esus a re
onnu sa divinit�e, et nous le 
royons. Beau
oup d'�ev�enements remarquables survenusen liaison ave
 son minist�ere ne sont 
ompr�ehensibles que si l'on 
roit qu'il est le Fils de Dieu aussibien que le Fils de l'Homme.2. Son asso
iation quotidienne ave
 nous donne l'exemple d'une amiti�e humaine id�eale ; seul unêtre divin peut être un pareil ami humain. Il est la personne la plus sin
�erement d�esint�eress�ee quenous ayons jamais 
onnue. Il est même l'ami des p�e
heurs, et il ose aimer ses ennemis. Il est tr�esloyal envers nous. Alors qu'il n'h�esite pas �a nous faire des repro
hes, il est �evident pour nous tousqu'il nous aime vraiment. Mieux on le 
onnâ�t, plus on l'aime. On est 
harm�e par son in�ebranlabled�evouement. Durant toutes 
es ann�ees o�u nous n'avons pas r�eussi �a 
omprendre sa mission, il estrest�e un ami �d�ele. Il n'emploie pas la 
atterie ; il traite 
ha
un de nous ave
 la même gentillesse ;il est invariablement tendre et 
ompatissant. Il a partag�e ave
 nous sa vie et toutes 
hoses. Nousformons une 
ommunaut�e heureuse ; nous mettons tout en 
ommun. Nous ne 
royons pas qu'unsimple humain puisse vivre une vie aussi exemplaire dans des 
ir
onstan
es aussi �eprouvantes.3. Nous pensons que J�esus est divin par
e qu'il ne fait jamais de mal ; il ne 
ommet pas d'erreurs.Sa sagesse est extraordinaire et sa pi�et�e magni�que. Il vit 
haque jour en parfait a

ord ave
 la volont�edu P�ere. Il ne se repent jamais d'avoir mal fait, par
e qu'il ne transgresse au
une des lois du P�ere.Il prie pour nous et ave
 nous, mais jamais il ne nous demande de prier pour lui. Nous 
royons qu'ilest 
onstamment exempt de p�e
h�e. Nous ne 
royons pas qu'une personne uniquement humaine aitjamais d�e
lar�e mener une vie semblable. Il pr�etend vivre une vie parfaite, et nous re
onnaissons qu'ille fait. Notre pi�et�e provient de la repentan
e, mais la sienne provient de la droiture. Il d�e
lare mêmepardonner les p�e
h�es, et il gu�erit bel et bien les maladies. Nul homme sain d'esprit ne d�e
lareraitqu'il pardonne les p�e
h�es, 
ar 
'est une pr�erogative divine. D�es notre premier 
onta
t ave
 lui, il nousa paru parfait dans sa droiture. Nous 
roissons en grâ
e et en 
onnaissan
e de la v�erit�e, mais notreMaitre manifeste la maturit�e de la droiture depuis le 
ommen
ement. Tous les hommes, bons oumauvais, re
onnaissent 
es �el�ements de bont�e 
hez J�esus. Cependant sa pi�et�e n'est jamais importuneni ostentatoire. Il est �a la fois d�ebonnaire et intr�epide. Il parâ�t approuver notre 
royan
e en sadivinit�e. Ou bien il est 
e qu'il pr�etend être, ou bien il est le plus grand hypo
rite et mysti�
ateurque le monde ait jamais 
onnu. Nous sommes persuad�es qu'il est exa
tement de qu'il pr�etend être.4. Son 
ara
t�ere ex
eptionnel et la perfe
tion de son 
ontrôle �emotif nous 
onvainquent qu'ilest une 
ombinaison d'humanit�e et de divinit�e. Il r�eagit infailliblement au spe
ta
le de la mis�erehumaine. Les sou�ran
es ne manquent jamais de l'�emouvoir. Sa 
ompassion est soulev�ee aussi bienpar les sou�ran
es physiques que par l'anxi�et�e mentale ou les 
hagrins spirituels. Il re
onnâ�t vite etg�en�ereusement la pr�esen
e de la foi ou de toute autre grâ
e 
hez ses 
ontemporains. Il est tellementjuste et �equitable en même temps que mis�eri
ordieux et pr�evenant. Il s'attriste de voir l'obstinationspirituelle des gens, et se r�ejouit quand ils 
onsentent �a ouvrir les yeux �a la lumi�ere de la v�erit�e.5. Il parâ�t 
onnâ�tre les pens�ees du mental des hommes et 
omprendre les d�esirs de leur 
oeur. Ilest toujours 
ompatissant envers nos esprits troubl�es. Il parâ�t être pourvu de toutes nos �emotions hu-maines, mais magni�quement glori��ees. Il aime ardemment la bont�e et d�eteste tout aussi �energiquementle p�e
h�e. Il poss�ede une 
ons
ien
e suprahumaine de la pr�esen
e de la D�eit�e. Il prie 
omme un homme,mais agit 
omme un Dieu. Il parâ�t 
onnâ�tre les 
hoses d'avan
e ; d�es maintenant, il ose même parlerde sa mort ave
 une r�ef�eren
e mystique �a sa future glori�
ation. Il est aimable, mais il est �egalementbrave et 
ourageux. Il ne 
han
elle jamais en faisant son devoir.1719



6. Nous sommes 
onstamment impressionn�es par le ph�enom�ene de sa 
onnaissan
e suprahumaine.Il ne s'�e
oule gu�ere de journ�ee sans qu'un in
ident vienne r�ev�eler que le Maitre sait 
e qui se passe horsde sa pr�esen
e imm�ediate. Il parâ�t �egalement savoir 
e que pensent ses asso
i�es. Il est indubitablementen 
ommunion ave
 des personnalit�es 
�elestes. Il vit in
ontestablement sur un plan spirituel quitrans
ende de loin le nôtre. Tout parâ�t a

essible �a son entendement ex
eptionnel. Il nous pose desquestions pour nous for
er �a nous exprimer, et non pour se renseigner.7. Depuis peu, le Maitre n'h�esite pas �a aÆrmer sa nature suprahumaine. Depuis le jour de notreordination 
omme apôtres jusqu'�a une �epoque toute r�e
ente, il n'a jamais ni�e qu'il venait du P�ere
�eleste. Il parle ave
 l'autorit�e d'un instru
teur divin. Le Maitre n'h�esite pas �a r�efuter les enseigne-ments religieux du temps pr�esent et �a pro
lamer le nouvel �evangile ave
 une autorit�e positive. Il estaÆrmatif, positif et plein d'autorit�e. Même Jean le Baptiste d�e
lara que J�esus �etait le Fils de Dieuquand il l'eut entendu parler. Le Maitre parâ�t se suÆre �a lui-même. Il ne re
her
he pas l'appui de lafoule ; il est indi��erent �a l'opinion des hommes. Il est 
ourageux et 
ependant totalement d�epourvud'orgueil.8. Il parle 
onstamment de Dieu 
omme d'un asso
i�e toujours pr�esent dans tout 
e qu'il fait. Il
ir
ule en faisant du bien, 
ar Dieu parâ�t être en lui. Il �emet les aÆrmations les plus �etonnantes surlui-même et sa mission sur terre ; elles seraient absurdes s'il n'�etait pas divin. Il a une fois d�e
lar�e : ((Avant qu'Abraham fût, Je suis. )) Il a nettement pr�etendu �a la divinit�e, il d�e
lare être asso
i�e �a Dieu.Il �epuise presque enti�erement les ressour
es du langage dans la r�eit�eration de ses droits d'asso
iationintime ave
 le P�ere 
�eleste. Il ose même aÆrmer que lui et le P�ere ne font qu'un. Il dit que qui
onquel'a vu a vu le P�ere. Et il dit et fait toutes 
es 
hoses extraordinaires ave
 le naturel d'un enfant. Ilfait allusion �a son asso
iation ave
 le P�ere de la même mani�ere qu'il parle de son asso
iation ave
nous. Il parâ�t tellement sûr de Dieu et il parle de 
es rapports d'une fa�
on toute naturelle.9. Dans sa vie de pri�ere, J�esus parâ�t 
ommuniquer dire
tement ave
 le P�ere. Nous l'avons raremententendu prier, mais le peu que nous avons entendu laisse 
roire qu'il parle �a Dieu pour ainsi direfa
e �a fa
e. Il semble 
onnâ�tre l'avenir aussi bien que le pass�e. Il ne pourrait être tout 
ela ni fairetoutes 
es 
hoses extraordinaires �a moins qu'il ne fût quelque 
hose de plus qu'humain. Nous savonsqu'il est humain, nous en sommes sûrs, mais nous sommes presque aussi 
ertains qu'il est �egalementdivin. Nous 
royons qu'il est divin. Nous sommes 
onvain
us qu'il est le Fils de l'Homme et le Filsde Dieu.Quand Nathanael et Thomas eurent termin�e leurs entretiens ave
 Rodan, ils partirent en hâterejoindre leurs 
ompagnons �a J�erusalem, o�u ils arriv�erent le vendredi de la même semaine. L'�episodeavait �et�e une grande exp�erien
e dans la vie de 
es trois 
royants ; il fut tr�es instru
tif pour les autresapôtres lorsque Nathanael et Thomas le leur relat�erent.Rodan retourna �a Alexandrie, o�u il enseigna longtemps sa philosophie �a l'�e
ole de M�eganta. Ildevint ult�erieurement une puissan
e dans les a�aires du royaume des 
ieux. Jusqu'�a la �n de sa
arri�ere terrestre, il fut un �d�ele 
royant. Il rendit l'âme en Gr�e
e ave
 d'autres 
royants, au plus fortdes pers�e
utions.161.3 Le Mental Humain et le Mental Divin de J�esusLa 
ons
ien
e de sa divinit�e se d�eveloppa graduellement dans le mental de J�esus jusqu'�a l'�episode deson baptême. Apr�es avoir pleinement pris 
ons
ien
e de sa nature divine, de son existen
e pr�ehumaineet de ses pr�erogatives universelles, il parut poss�eder le pouvoir de d�elimiter diversement sa 
ons
ien
ehumaine de sa divinit�e. Pour nous, les m�edians, il semble qu'entre son baptême et sa 
ru
i�xion, J�esuseut enti�erement le 
hoix de d�ependre uniquement de son mental humain ou d'utiliser la 
onnaissan
e�a la fois du mental humain et du mental divin. Parfois, il paraissait se servir uniquement des informa-tions 
ontenues dans l'intelle
t humain. En d'autres o

asions, il paraissait agir ave
 une pl�enitude1720



de 
onnaissan
e et de sagesse que seule l'utilisation de l'�el�ement suprahumain de sa 
ons
ien
e divinepouvait lui pro
urer.Nous ne pouvons 
omprendre ses exploits ex
eptionnels qu'en a

eptant la th�eorie qu'il pouvait,�a volont�e, limiter lui-même sa 
ons
ien
e divine. Nous savons parfaitement qu'il 
a
hait souvent �ases asso
i�es sa pres
ien
e des �ev�enements, et qu'il �etait au 
ourant de la nature de leurs pens�ees etde leurs projets. Nous 
omprenons qu'il ne voulait pas que ses dis
iples 
onnaissent trop bien sonaptitude �a dis
erner leurs pens�ees et �a p�en�etrer leurs plans. Il ne d�esirait pas trans
ender trop les
on
eptions humaines telles qu'elles �etaient 
on�
ues dans le mental de ses apôtres et de ses dis
iples.Nous sommes tout �a fait in
apables d'�etablir la di��eren
e entre la pratique de J�esus limitant lui-même sa 
ons
ien
e divine, et sa te
hnique pour dissimuler �a ses asso
i�es humains sa pres
ien
e desfaits et sa per
eption des pens�ees. Nous sommes 
onvain
us qu'il utilisait les deux te
hniques, maisnous ne sommes toujours pas 
apables de sp�e
i�er, dans un 
as parti
ulier, la m�ethode qu'il a puemployer. Nous l'avons fr�equemment vu agir uniquement ave
 le fa
teur humain de sa 
ons
ien
e ;�a d'autres moments, nous l'avons vu en 
onf�eren
e ave
 les administrateurs des arm�ees 
�elestesde l'univers, et nous avons dis
ern�e le fon
tionnement indubitable de son mental divin. En�n, end'innombrables o

asions, nous avons vu op�erer sa personnalit�e 
onjugu�ee d'homme et de Dieu,anim�ee par l'union apparemment parfaite de son mental humain et de son mental divin. Notre
onnaissan
e de 
e ph�enom�ene se limite l�a ; en r�ealit�e, nous ne savons pas toute la v�erit�e sur 
emyst�ere.
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Chapitre 162�A la Fête des Taberna
lesPOUR aller �a J�erusalem ave
 les dix apôtres, J�esus d�e
ida de passer par la Samarie par
e que 
'�etaitle 
hemin le plus 
ourt. En 
ons�equen
e, ils suivirent la 
ôte orientale du la
 et entr�erent en Samariepar S
ythopolis. �A la tomb�ee de la nuit, J�esus envoya Philippe et Matthieu �a un village situ�e sur les
ontreforts orientaux du Mont Gilboa, pour assurer le logement du groupe. Il arriva que 
es villageoisavaient, 
ontre les Juifs, de forts pr�ejug�es, plus forts même que la g�en�eralit�e des Samaritains, et 
essentiments se trouvaient exa
erb�es �a 
e moment-l�a, o�u tant de personnes se rendaient �a la fête desTaberna
les. Ces gens savaient tr�es peu de 
hoses 
on
ernant J�esus ; ils refus�erent de le loger, par
eque lui et ses asso
i�es �etaient des Juifs. Lorsque Matthieu et Philippe manifest�erent leur indignationet inform�erent 
es Samaritains qu'ils refusaient l'hospitalit�e au Saint d'Isra�el, les villageois furieuxles 
hass�erent de leur agglom�eration �a 
oups de pierres et de bâtons.Philippe et Matthieu revinrent aupr�es de leurs 
ompagnons et ra
ont�erent 
omment ils avaient�et�e 
hass�es du village. Alors, Ja
ques et Jean s'avan
�erent vers J�esus et lui dirent : (( Maitre, nous teprions de nous permettre d'appeler le feu du 
iel pour qu'il des
ende d�evorer 
es Samaritains insolentset imp�enitents. )) Lorsque J�esus entendit 
es paroles de vengean
e, il se tourna vivement vers les �lsde Z�eb�ed�ee et les r�eprimanda s�ev�erement : (( Vous n'êtes pas 
ons
ients du genre d'attitude que vousmanifestez. La vengean
e n'a rien de 
ommun ave
 le royaume des 
ieux. Plutôt que de 
ontester,allons jusqu'au petit village pro
he du gu�e du Jourdain. )) Ainsi, �a 
ause de leurs pr�ejug�es se
taires,
es Samaritains se priv�erent de l'honneur d'h�eberger le Fils Cr�eateur d'un univers.J�esus et les dix s'arrêt�erent pour la nuit au village pro
he du gu�e du Jourdain. Le lendemainmatin de bonne heure, ils travers�erent le 
euve et poursuivirent leur 
hemin vers J�erusalem par lagrande route de la rive gau
he du Jourdain ; ils arriv�erent �a B�ethanie tard dans la soir�ee du mer
redi.Thomas et Nathanael, retard�es par leurs entretiens ave
 Rodan, les rejoignirent le vendredi.J�esus et les douze rest�erent aux environs de J�erusalem jusqu'�a la �n du mois suivant le moisd'o
tobre, environ quatre semaines et demie. J�esus lui-même n'entra que rarement dans la ville, et
es br�eves visites eurent lieu durant la fête des Taberna
les. Il passa une grande partie du moisd'o
tobre �a Bethl�eem, ave
 Abner et ses asso
i�es.162.1 Les Dangers de la Visite �a J�erusalemLongtemps avant leur fuite de Galil�ee, les dis
iples de J�esus l'avaient suppli�e d'aller pro
lamerl'�evangile du royaume �a J�erusalem, a�n de 
onf�erer �a son message le prestige d'avoir �et�e prê
h�e au
entre de la 
ulture et de l'�erudition juives, mais, maintenant qu'il �etait e�e
tivement venu pourenseigner �a J�erusalem, ils 
raignaient pour sa vie. Sa
hant que le sanh�edrin avait 
her
h�e �a emmenerJ�esus �a J�erusalem pour le juger, et se rappelant les d�e
larations r�e
emment r�eit�er�ees du Maitre qu'ilserait mis �a mort, les apôtres avaient �et�e litt�eralement frapp�es de stupeur par sa soudaine d�e
ision1723



d'assister �a la fête des Taberna
les. �A toutes leurs suppli
ations ant�erieures d'aller �a J�erusalem, J�esusavait r�epondu : (( L'heure n'est pas en
ore venue. )) Maintenant, devant leurs protestations 
raintives,il se bornait �a r�epondre : (( Mais l'heure est venue. ))Durant la fête des Taberna
les, J�esus se rendit auda
ieusement �a J�erusalem en plusieurs o

asionset enseigna publiquement dans le temple. Il �t 
ela malgr�e les e�orts de ses apôtres pour l'en dissuader.Apr�es l'avoir longtemps press�e de pro
lamer son message �a J�erusalem, ils 
raignaient maintenant dele voir p�en�etrer dans la ville en 
e moment, sa
hant bien que les s
ribes et les pharisiens 
her
haient�a le faire p�erir.L'auda
ieuse apparition de J�esus �a J�erusalem 
onfondit plus que jamais ses dis
iples. Beau
oupd'entre eux, et même son apôtre, Judas Is
ariot, avaient os�e penser que J�esus s'�etait pr�e
ipitammentenfui en Ph�eni
ie par peur des dirigeants juifs et d'H�erode Antipas. Ils ne 
omprenaient pas lasigni�
ation des d�epla
ements du Maitre. Sa pr�esen
e �a J�erusalem �a la fête des Taberna
les, 
ontrel'avis même de ses dis
iples, suÆt �a mettre d�e�nitivement �n �a toutes les rumeurs de peur et delâ
het�e.Durant la fête des Taberna
les, des milliers de 
royants, venus de toutes les parties de l'empireromain, virent J�esus et l'entendirent prê
her ; beau
oup d'entre eux all�erent même jusqu'�a B�ethaniepour s'entretenir ave
 lui des progr�es du royaume dans les distri
ts o�u ils habitaient.Il y avait bien des raisons pour que J�esus ait pu prê
her publiquement dans les 
ours du templedurant toutes les journ�ees de la fête ; la prin
ipale �etait la peur qui avait gagn�e les dirigeants duSanh�edrin, par suite d'une se
r�ete division de sentiments dans leurs propres rangs. De fait, beau
oupd'entre eux 
royaient se
r�etement en J�esus, ou �etaient fermement oppos�es �a son arrestation durantla fête, pendant que J�erusalem h�ebergeait un si grand nombre de visiteurs, dont beau
oup 
royaienten lui, ou tout au moins sympathisaient ave
 le mouvement spirituel qu'il parrainait.Les e�orts d'Abner et de ses asso
i�es dans toute la Jud�ee avaient �egalement beau
oup 
ontribu�e�a 
onsolider un sentiment favorable au royaume, au point que les ennemis de J�esus n'osaient pasmanifester trop ouvertement leur opposition. Ce fut l'une des raisons pour lesquelles J�esus put semontrer publiquement �a J�erusalem et en sortir vivant. Un ou deux mois plus tôt, il aurait 
ertainement�et�e mis �a mort.L'intr�epidit�e de J�esus, se montrant publiquement �a J�erusalem, intimida ses ennemis ; ils n'�etaientpas pr�epar�es �a un d�e� aussi auda
ieux. Plusieurs fois durant 
e mois, le sanh�edrin �t de faiblestentatives pour le faire arrêter, mais 
es e�orts n'aboutirent �a rien. Les ennemis de J�esus furenttellement d�e
on
ert�es par son apparition inattendue en publi
, �a J�erusalem, qu'ils suppos�erent queles autorit�es romaines lui avaient promis leur prote
tion. Sa
hant que Philippe (le fr�ere d'H�erodeAntipas) �etait presque un dis
iple de J�esus, les membres du sanh�edrin imagin�erent que Philippeavait obtenu pour J�esus des promesses de prote
tion 
ontre ses ennemis. Avant qu'ils se fussentrendu 
ompte de l'erreur qu'ils 
ommettaient en 
royant que sa soudaine et auda
ieuse apparition�a J�erusalem r�esultait d'une entente se
r�ete ave
 les fon
tionnaires romains, J�esus �etait d�ej�a sorti dudomaine de leur juridi
tion.Seuls les douze apôtres avaient su que J�esus se proposait d'assister �a la fête des Taberna
les enpartant de Magadan. Les autres dis
iples du Maitre furent tr�es �etonn�es de le voir apparâ�tre dans les
ours du temple et 
ommen
er �a y enseigner publiquement. Quant aux autorit�es juives, elles furentsurprises au del�a de toute expression lorsqu'elles apprirent qu'il enseignait dans le temple.Bien que les dis
iples de J�esus ne se soient pas attendus �a le voir assister �a la fête, la grandemajorit�e des p�elerins venant de loin, et qui avait entendu parler de lui, entretenait l'espoir de le voir�a J�erusalem. Ils ne furent pas d�e�
us, 
ar en plusieurs o

asions il enseigna sous le Por
he de Salomonet ailleurs dans les 
ours du temple. En r�ealit�e, 
es enseignements furent la pro
lamation oÆ
ielle etformelle de la divinit�e de J�esus au peuple juif et au monde entier.L'opinion �etait divis�ee 
hez les multitudes qui �e
outaient les enseignements du Maitre. Certains1724



disaient qu'il �etait un homme de bien ; 
ertains le prenaient pour un proph�ete ; 
ertains aÆrmaientqu'il �etait vraiment le Messie ; d'autres le quali�aient d'intrigant malfaisant en disant qu'il �egaraitle peuple ave
 ses do
trines �etranges. Ses ennemis h�esitaient �a l'a

user ouvertement, par 
rainte deses partisans, tandis que ses amis h�esitaient �a le re
onnâ�tre ouvertement, par 
rainte des dirigeantsjuifs, et sa
hant que le sanh�edrin �etait r�esolu �a le mettre �a mort. Mais ses ennemis eux-mêmess'�emerveillaient de son enseignement, sa
hant qu'il n'avait pas �et�e instruit dans les �e
oles des rabbins.Chaque fois que J�esus allait �a J�erusalem, ses apôtres �etaient remplis de terreur. De jour en jour, ils�etaient plus e�ray�es en observant l'auda
e 
roissante de ses d�e
larations sur la nature de sa missionsur terre. Ils n'�etaient pas habitu�es �a entendre J�esus �emettre des pr�etentions aussi p�eremptoires etdes aÆrmations aussi surprenantes, même quand il prê
hait parmi ses amis.162.2 La Premi�ere Dis
ussion au TempleLe premier apr�es-midi o�u J�esus enseigna dans le temple, une foule 
onsid�erable �etait assise et�e
outait ses paroles d�epeignant la libert�e du nouvel �evangile et la joie de 
eux qui 
roient �a sa bonnenouvelle, quand un auditeur 
urieux l'interrompit pour demander : (( Maitre, 
omment se fait-il quetu puisses si fa
ilement 
iter les �E
ritures et enseigner le peuple alors qu'on me dit que tu n'as pas�et�e instruit dans la s
ien
e des rabbins ? )) J�esus r�epondit : (( Nul homme ne m'a enseign�e les v�erit�esque je vous pro
lame. Cet enseignement ne vient pas de moi, mais de Celui qui m'a envoy�e. Si unhomme d�esire r�eellement faire la volont�e de mon P�ere, il saura 
ertainement si mon enseignementvient de Dieu ou si je parle de moi-même. Qui
onque parle de lui-même 
her
he sa propre gloire,mais, quand je pro
lame les paroles du P�ere, je re
her
he la gloire de 
elui qui m'a envoy�e. Avantd'essayer d'entrer dans la nouvelle lumi�ere, ne devriez-vous pas plutôt suivre la lumi�ere dont vousdisposez d�ej�a ? Mo��se vous a donn�e la loi et, 
ependant, 
ombien d'entre vous 
her
hent honnêtement�a satisfaire ses exigen
es ? Dans 
ette loi, Mo��se vous enjoint : `Tu ne tueras pas' ; or, malgr�e 
e
ommandement, 
ertains d'entre vous 
her
hent �a tuer le Fils de l'Homme. ))En entendant 
es paroles, les auditeurs 
ommen
�erent �a se disputer entre eux. Certains disaientque J�esus �etait fou, et 
ertains qu'il �etait poss�ed�e par un d�emon. D'autres disaient qu'il �etait en v�erit�ele proph�ete de Galil�ee que les s
ribes et les pharisiens 
her
haient depuis longtemps �a tuer. Certainsdisaient que les autorit�es religieuses avaient peur de le molester ; d'autres pensaient que les 
hefs nes'�etaient pas empar�es de lui par
e qu'ils s'�etaient mis �a 
roire en lui. Apr�es une dis
ussion prolong�ee,un membre de la foule s'avan�
a et demanda �a J�esus : (( Pourquoi les 
hefs 
her
hent-ils �a te tuer ? ))Et J�esus r�epondit : (( Les dirigeants 
her
hent �a me tuer par
e qu'ils s'irritent de mon enseignementsur la bonne nouvelle du royaume, un �evangile qui lib�ere les hommes des pesantes traditions de lareligion de 
�er�emonies 
onventionnelles que 
es �edu
ateurs sont d�e
id�es �a maintenir �a tout prix. Ilspratiquent la 
ir
on
ision 
onform�ement �a la loi, le jour du sabbat, mais ils voudraient me tuer par
equ'une fois, le jour du sabbat, j'ai lib�er�e un homme qui �etait es
lave d'une a�i
tion. Ils me suiventle jour du sabbat pour m'espionner, mais ils voudraient me tuer par
e qu'en une autre o

asion,j'ai d�e
id�e de gu�erir 
ompl�etement, un jour de sabbat, un homme atteint d'une grave in�rmit�e. Ils
her
hent �a me tuer par
e qu'ils savent bien que, si vous 
royez honnêtement �a mon enseignement etsi vous osez l'a

epter, leur syst�eme de religion traditionnelle sera renvers�e et d�etruit pour toujours.Ainsi, seront-ils priv�es d'autorit�e sur l'objet auquel ils ont 
onsa
r�e leur vie d�es lors qu'ils refusentfermement d'a

epter 
e nouvel et plus glorieux �evangile du royaume de Dieu. Et maintenant, jefais appel �a 
ha
un de vous : Ne jugez pas d'apr�es les apparen
es ext�erieures, mais plutôt selon lev�eritable esprit de 
es enseignements ; jugez ave
 droiture. ))Ensuite un autre investigateur dit : (( Oui, Maitre, nous re
her
hons le Messie, mais, quand ilviendra, nous savons qu'il apparâ�tra dans le myst�ere. Or, nous savons d'o�u tu viens. Tu as �et�eparmi tes fr�eres depuis le 
ommen
ement. Le lib�erateur viendra en puissan
e pour r�etablir le trônedu royaume de David. Pr�etends-tu r�eellement être le Messie ? )) J�esus r�epondit : (( Tu pr�etends me1725




onnâ�tre et savoir d'o�u je viens. Je souhaiterais que tes pr�etentions soient exa
tes, 
ar alors tutrouverais dans 
ette 
onnaissan
e une vie abondante. Mais je d�e
lare que je ne suis pas venu versvous pour moi-même. J'ai �et�e envoy�e par le P�ere, et 
elui qui m'a envoy�e est vrai et �d�ele. Enrefusant de m'entendre, vous refusez de re
evoir Celui qui m'envoie. Et vous, si vous voulez a

epter
e message, vous apprendrez �a 
onnâ�tre Celui qui m'a envoy�e. Je 
onnais le P�ere, 
ar je suis venudu P�ere pour vous le pro
lamer et vous le r�ev�eler. ))Les agents des s
ribes voulaient mettre la main sur lui, mais ils 
raignaient la foule, 
ar beau
oup
royaient en lui. L'oeuvre de J�esus depuis son baptême �etait d�esormais bien 
onnue de toute la so
i�et�ejuive. En parlant de 
e sujet, bien des Juifs se disaient entre eux : (( Même si 
et instru
teur vient deGalil�ee, et même s'il ne r�epond pas �a toute notre attente du Messie, nous nous demandons si, lors desa venue, le lib�erateur fera r�eellement quelque 
hose de plus merveilleux que l'oeuvre d�ej�a a

ompliepar 
e J�esus de Nazareth ? ))Quand les pharisiens et leurs agents entendirent la foule parler de la sorte, ils 
onsult�erent leursdirigeants et d�e
id�erent qu'il fallait imm�ediatement faire quelque 
hose pour mettre �n aux inter-ventions publiques de J�esus dans les 
ours du temple. En g�en�eral, les dirigeants des Juifs �etaientdispos�es �a �eviter un 
on
it ouvert ave
 J�esus, 
ar ils 
royaient que les autorit�es romaines lui avaientpromis l'immunit�e. Ils ne trouvaient pas d'autre expli
ation �a son auda
e de venir �a 
ette �epoque �aJ�erusalem, mais les dirigeants du sanh�edrin ne 
royaient pas enti�erement �a 
ette rumeur. En raison-nant, ils estimaient que les 
hefs romains n'auraient pas fait une pareille 
hose en se
ret et �a l'insudes plus hautes autorit�es de la nation juive.En 
ons�equen
e �Eber, l'agent quali��e du sanh�edrin, fut d�epê
h�e ave
 deux assistants pour arrêterJ�esus. Tandis qu'�Eber se frayait un 
hemin vers J�esus, le Maitre dit : (( Ne 
rains pas de m'appro
her.Viens �e
outer de plus pr�es mon enseignement. Je sais que tu as �et�e envoy�e pour m'appr�ehender, maistu devrais 
omprendre que rien de fâ
heux n'arrivera au Fils de l'Homme avant que son heure ne soitvenue. Tu n'es pas dress�e 
ontre moi ; tu viens seulement ex�e
uter l'ordre de tes maitres, et même
es 
hefs des Juifs 
roient v�eritablement servir Dieu lorsqu'ils 
her
hent en se
ret �a me d�etruire.(( Je n'ai de ran
une 
ontre au
un de vous. Le P�ere vous aime, et 
'est pourquoi j'aspire �a votred�elivran
e de l'es
lavage des pr�ejug�es et des t�en�ebres de la tradition. Je vous o�re la libert�e de lavie et la joie du salut. Je pro
lame le nouveau 
hemin vivant, la d�elivran
e du mal et la rupturede la servitude du p�e
h�e. Je suis venu pour que vous puissiez avoir la vie, et l'avoir �eternellement.Vous 
her
hez �a vous d�ebarrasser de moi et de mes enseignements qui vous inqui�etent. Puissiez-vous
omprendre que je ne resterai pas longtemps ave
 vous ! D'i
i peu, je retournerai vers Celui quim'a envoy�e dans 
e monde. Alors, beau
oup d'entre vous me 
her
heront assidument, mais vous ned�e
ouvrirez pas ma pr�esen
e, 
ar vous ne pouvez venir l�a o�u je vais bientôt aller. Cependant, tous
eux qui me 
her
heront sin
�erement atteindront un jour la vie qui 
onduit �a la pr�esen
e de monP�ere. ))Quelques railleurs se dirent entre eux : (( O�u don
 ira 
et homme pour que nous ne puissions letrouver ? Ira-t-il vivre parmi les Gre
s ? Se sui
idera-t-il ? Que peut-il vouloir dire en d�e
larant qu'ilnous quittera bientôt et que nous ne pourrons aller l�a o�u il ira ? ))�Eber et ses assistants refus�erent d'arrêter J�esus et retourn�erent au rendez-vous sans lui. Lorsqueles 
hefs religieux et les pharisiens leur repro
h�erent de n'avoir pas ramen�e J�esus, �Eber se borna �ar�epondre : (( Nous avons 
raint de l'arrêter au milieu de la foule o�u beau
oup d'auditeurs 
roienten lui. En outre, nous n'avons jamais entendu personne parler 
omme lui. Il y a quelque 
hosequi sort de l'ordinaire 
hez 
et instru
teur. Vous feriez tous bien d'aller l'�e
outer. )) Lorsque lesprin
ipaux dirigeants entendirent 
ette r�eponse, ils furent �etonn�es et parl�erent sar
astiquement �a�Eber. (( Es-tu �egar�e toi aussi ? Vas-tu 
roire �a 
e fourbe ? As-tu entendu dire qu'au
un de nos �eruditsou de nos dirigeants ait 
ru en lui ? Y a-t-il eu des s
ribes ou des pharisiens tromp�es par son habileenseignement ? Comment se fait-il que tu sois in
uen
�e par le 
omportement de 
ette foule ignorante1726



qui ne 
onnâ�t ni la Loi ni les Proph�etes ? Ne sais-tu pas que 
es illettr�es sont maudits ? )) Alors,�Eber r�epondit : (( C'est entendu, mes maitres, mais 
et homme adresse �a la multitude des paroles demis�eri
orde et d'esp�eran
e. Il remonte le moral des d�e
ourag�es, et ses paroles ont même r�e
onfort�enos âmes. Que peut-il y avoir de mauvais dans 
es enseignements, même s'il n'est pas le Messie des�E
ritures ? Et même alors, notre loi n'exige-t-elle pas l'�equit�e ? Condamnons-nous un homme avantde l'avoir entendu ? )) Le 
hef du sanh�edrin se mit en 
ol�ere 
ontre �Eber et se tourna vivement vers luien disant : (( Es-tu devenu fou ? Serais-tu aussi par hasard originaire de Galil�ee ? Sonde les �E
ritures ;tu verras que de Galil�ee il ne peut surgir au
un proph�ete, et en
ore bien moins le Messie. ))Le sanh�edrin se s�epara dans la 
onfusion et J�esus se retira �a B�ethanie pour la nuit.162.3 La Femme Surprise en Adult�ereCe fut durant 
ette visite �a J�erusalem que J�esus s'o

upa du 
as d'une femme de mauvaiser�eputation, amen�ee en sa pr�esen
e par les a

usateurs de 
ette femme et par des ennemis du Maitre.Le r�e
it d�eform�e que vous poss�edez de 
et �episode laisse entendre que 
ette femme avait �et�e amen�eedevant J�esus par les s
ribes et les pharisiens, et que J�esus les traita 
omme s'il voulait faire ressortirque 
es 
hefs religieux des Juifs auraient pu eux-mêmes avoir �et�e 
oupables d'immoralit�e. Or, J�esussavait bien que 
es s
ribes et 
es pharisiens �etaient bien spirituellement aveugles et intelle
tuellementremplis de pr�ejug�es par leur �d�elit�e �a la tradition, mais qu'ils devaient être 
ompt�es parmi les hommesles plus 
ompl�etement moraux de 
ette �epoque et de 
ette g�en�eration.Voi
i, en r�ealit�e, 
omment les 
hoses se sont pass�ees. De bonne heure le troisi�eme matin de la fête,tandis que J�esus appro
hait du temple, vint �a sa ren
ontre un groupe de mer
enaires du sanh�edrinqui trainaient ave
 eux une femme. Lorsqu'ils 
rois�erent J�esus, le porte-parole du groupe dit : ((Maitre, 
ette femme a �et�e surprise en adult�ere - en 
agrant d�elit. Or, la loi de Mo��se ordonne qu'unetelle femme soit lapid�ee. D'apr�es toi, que devons-nous faire d'elle ? ))Le plan des ennemis de J�esus �etait le suivant : S'il ent�erinait la loi de Mo��se ordonnant que lap�e
heresse se re
onnaissant 
oupable soit lapid�ee, ils impliqueraient le Maitre dans des diÆ
ult�esave
 les dirigeants romains, qui avaient refus�e aux Juifs le droit d'in
iger la peine de mort sansl'approbation d'un tribunal romain. Si J�esus interdisait de lapider la femme, ils l'a

useraient devantle sanh�edrin de se pla
er au-dessus de Mo��se et de la loi juive. S'il gardait le silen
e, ils l'a

useraientde lâ
het�e. Mais le Maitre prit la situation en mains de telle mani�ere que le 
omplot s'�e
roula sousle propre poids de sa vilenie.Cette femme, jadis avenante, �etait la femme d'un habitant de bas �etage de Nazareth, qui avait
aus�e des diÆ
ult�es �a J�esus durant toute sa jeunesse. Apr�es avoir �epous�e 
ette femme, il la for�
ahonteusement �a gagner la vie du m�enage en faisant 
ommer
e de son 
orps. Il �etait venu �a la fêtedes Taberna
les �a J�erusalem pour que sa femme puisse y prostituer ses 
harmes physiques a�n d'entirer un pro�t �nan
ier. Il avait 
on
lu un a

ord ave
 les mer
enaires des dirigeants juifs pour trahirainsi sa propre femme dans le 
ommer
e de son vi
e. Ces mer
enaires venaient don
 ave
 la femmeet son 
ompli
e dans l'adult�ere, a�n de prendre J�esus au pi�ege en lui faisant �emettre une opinionqu'ils pourraient ensuite utiliser 
ontre lui s'il �etait arrêt�e.Promenant son regard au-dessus de l'attroupement, J�esus vit le mari debout au dernier rang.Il savait de quel genre d'homme il s'agissait et per�
ut qu'il �etait int�eress�e dans 
ette m�eprisableop�eration. J�esus 
ommen�
a par 
ontourner l'attroupement pour s'appro
her de 
e mari d�eg�en�er�e,puis il �e
rivit sur le sable quelques mots qui le �rent partir pr�e
ipitamment. Il revint ensuite devantla femme et �e
rivit de nouveau sur le sol un message destin�e �a ses pr�etendus a

usateurs. Quandils eurent lu les mots du Maitre, eux aussi s'en all�erent un par un. Quand le Maitre eut �e
rit unetroisi�eme fois sur le sable, le 
ompli
e de la femme partit �a son tour, de sorte qu'au moment o�u leMaitre se releva en ayant �ni d'�e
rire, il ne vit plus que la femme debout et seule devant lui. Il lui1727



dit : (( Femme, o�u sont tes a

usateurs ? N'est-il rest�e personne pour te lapider ? )) La femme levales yeux et r�epondit : (( Personne, mon Seigneur. )) Alors J�esus dit : (( Je 
onnais ton 
as, et je ne te
ondamne pas non plus. Va ton 
hemin en paix. )) Et 
ette femme, nomm�ee Hildana, abandonna sonmari pervers pour se joindre aux dis
iples du royaume.162.4 La Fête des Taberna
lesLa pr�esen
e de gens venant de toutes les parties du monde alors 
onnu, depuis l'Espagne jusqu'�al'Inde, faisait de la fête des Taberna
les une o

asion id�eale pour J�esus de pro
lamer publiquement,et pour la premi�ere fois �a J�erusalem, la totalit�e de son �evangile. Les parti
ipants �a 
ette fête vivaientbeau
oup au grand air, dans des 
abanes de feuillages. C'�etait la fête de la rentr�ee des r�e
oltes. Du faitqu'elle tombait pendant la frai
heur des mois d'automne, les Juifs du monde entier assistaient en plusgrand nombre �a 
ette fête qu'�a la Pâque apr�es la �n de l'hiver, ou �a la Pente
ôte au 
ommen
ementde l'�et�e. Les apôtres voyaient, en�n, leur Maitre pro
lamer auda
ieusement sa mission terrestre, pourainsi dire devant le monde entier.C'�etait la fête des fêtes, 
ar tout sa
ri�
e omis �a d'autres festivit�es pouvait être o�ert au momentde la fête des Taberna
les. Elle �etait l'o

asion o�u l'on re
evait les o�randes au temple ; elle 
ombinaitles plaisirs des va
an
es ave
 les rites solennels du 
ulte religieux. C'�etait une p�eriode de r�ejouissan
esra
iales, mêl�ees de sa
ri�
es, de 
hants l�evitiques, o�u les prêtres sonnaient solennellement de leurstrompettes argentines. Le soir, le spe
ta
le impressionnant du temple et des foules de p�elerins �etaitbrillamment �e
lair�e par les grands 
and�elabres qui illuminaient la 
our des femmes, ainsi que parle rayonnement de dizaines de tor
hes r�eparties dans les diverses 
ours du temple. Toute la ville�etait gaiement d�e
or�ee, sauf le 
hâteau romain d'Antonia qui, ave
 un 
ontraste sinistre, dominaitles s
�enes de festivit�e et de 
ulte. Combien les Juifs ha��ssaient 
ette r�eminis
en
e toujours pr�esentedu joug romain !On sa
ri�ait soixante-dix boeufs durant la fête, en symbole des soixante-dix nations du mondepa��en. La 
�er�emonie du versement de l'eau symbolisait l'e�usion de l'esprit divin. La 
�er�emoniede l'eau �etait pr�e
�ed�ee par la pro
ession des prêtres et des L�evites au lever du soleil. Les �d�elesdes
endaient les mar
hes 
onduisant de la 
our d'Isra�el �a la 
our des femmes, au son de 
oups s
and�esdes trompettes argentines. Ensuite, les �d�eles mar
haient vers la magni�que porte qui s'ouvrait surla 
our des Gentils. L�a, ils faisaient demi-tour pour faire fa
e �a l'ouest, r�ep�eter leurs 
antiques et
ontinuer leur mar
he vers l'eau symbolique.Le dernier jour de la fête, environ quatre-
ent-
inquante prêtres, et un nombre 
orrespondant del�evites, oÆ
iaient. Au lever du jour, les p�elerins a�uaient de tous les quartiers de la ville. Cha
untenait, dans la main droite une gerbe de myrte, de bran
hes de saule et de feuilles de palmier, et dansla main gau
he, une bran
he de pomme du paradis, le 
�edrat ou (( fruit d�efendu )) . Ces p�elerins sedivisaient en trois groupes pour 
ette 
�er�emonie matinale. Un groupe restait au temple pour assisteraux sa
ri�
es du matin. Un autre groupe des
endait de J�erusalem dans la pro
he vall�ee de Mazapour 
ouper les bran
hes de saule destin�ees �a orner l'autel des sa
ri�
es. Le troisi�eme groupe formaitune pro
ession qui mar
hait derri�ere le prêtre pr�epos�e �a l'eau, portant le vase d'or destin�e �a 
ontenirl'eau symbolique. Au son des trompettes argentines, 
e prêtre allait du temple, par Ophel, jusqu'�aSilo�e o�u se trouvait la porte de la sour
e. Apr�es remplissage du vase d'or dans la pis
ine de Silo�e,la pro
ession retournait au temple o�u elle entrait par la porte de l'eau et allait dire
tement dans la
our des prêtres. L�a, le prêtre portant le vase d'eau �etait rejoint par le prêtre portant le vin destin�e�a l'o�rande de la boisson. Tous deux se rendaient ensuite aux entonnoirs d'argent se vidant au piedde l'autel, et y versaient le 
ontenu des vases. L'ex�e
ution de 
e rite de transvasement de l'eau etdu vin �etait le signal attendu par les p�elerins assembl�es pour 
hanter les Psaumes 113 �a 118 in
lus,en alternant ave
 les L�evites. En r�ep�etant 
es textes, les p�elerins faisaient onduler leurs gerbes versl'autel. Ensuite avaient lieu les sa
ri�
es du jour asso
i�es �a la r�ep�etition du Psaume du jour. Le1728



dernier jour de la fête, on 
hantait le Psaume 82 �a partir du 
inqui�eme verset.162.5 Le Sermon sur la Lumi�ere du MondeLe soir de l'avant-dernier jour de la fête, tandis que la s
�ene �etait brillamment �e
lair�ee par leslumi�eres des 
and�elabres et des tor
hes, J�esus se leva au milieu de la foule assembl�ee et dit :Je suis la lumi�ere du monde. Qui
onque me suit ne mar
hera pas dans les t�en�ebres, mais aurala lumi�ere de la vie. Pr�etendant me faire 
omparâ�tre en jugement et assumer le rôle de juges, vousd�e
larez que, si je t�emoigne pour moi-même, mon t�emoignage n'est pas valable. Mais la 
r�eature nepeut jamais juger le Cr�eateur. Même si je t�emoigne pour moi-même, mon t�emoignage est �eternellementvrai, 
ar je sais d'o�u je suis venu, qui je suis et o�u je vais. Vous, qui voudriez tuer le Fils de L'homme,vous ne savez ni d'o�u je suis venu, ni qui je suis, ni o�u je vais. Vous ne jugez que d'apr�es les apparen
esde la 
hair ; vous ne per
evez pas les r�ealit�es de l'esprit. Je ne juge personne, pas même mon ennemiimpla
able. Mais, si je d�e
idais de juger, mon jugement serait juste et droit, 
ar je ne jugerais passeul, mais en asso
iation ave
 mon P�ere, qui m'a envoy�e dans le monde et qui est la sour
e de toutv�eritable jugement. Vous a

eptez pour valable le t�emoignage de deux personnes dignes de 
on�an
e- eh bien, alors, je t�emoigne de 
es v�erit�es, et mon P�ere qui est aux 
ieux en t�emoigne �egalement.Quand je vous ai dit 
ela hier, vous m'avez demand�e, dans votre ignoran
e : `O�u est ton P�ere ?' Env�erit�e, vous ne 
onnaissez ni moi ni mon P�ere, 
ar, si vous m'aviez 
onnu, vous auriez aussi 
onnu leP�ere.Je vous ai d�ej�a dit que je m'en vais, et que vous me 
her
herez sans pouvoir me trouver, 
ar vousne pouvez aller l�a o�u je vais. Vous, qui voudriez rejeter 
ette lumi�ere, vous êtes d'en bas ; moi, je suisd'en haut. Vous, qui pr�ef�erez rester dans les t�en�ebres, vous êtes de 
e monde ; moi, je ne suis pas de
e monde, et je vis dans la lumi�ere �eternelle du P�ere des lumi�eres. Vous avez tous eu d'abondanteso

asions d'apprendre qui je suis, mais vous aurez en
ore d'autres preuves 
on�rmant l'identit�e duFils de l'Homme. Je suis la lumi�ere de la vie ; qui
onque rejette d�elib�er�ement et s
iemment 
ettelumi�ere de salut mourra dans ses p�e
h�es. J'ai bien des 
hoses �a vous dire, mais vous êtes in
apablesde re
evoir mes paroles. Toutefois, 
elui qui m'a envoy�e est vrai et �d�ele ; mon P�ere aime même sesenfants �egar�es. Et tout 
e que mon P�ere a dit, moi aussi, je le pro
lame au monde.(( Quand le Fils de l'Homme sera �elev�e, alors vous saurez que 
'est moi, et que je n'ai rien fait demoi-même, mais seulement 
omme le P�ere me l'a enseign�e. Je m'adresse �a vous et �a vos enfants.Celui qui m'a envoy�e est a
tuellement aupr�es de moi ; il ne m'a pas laiss�e seul, 
ar je fais toujours 
equi plâ�t �a ses yeux. ))Tandis que J�esus enseignait ainsi les p�elerins dans les 
ours du temple, beau
oup le 
rurent. Etnul n'osa porter la main sur lui.162.6 Le Dis
ours sur l'Eau de la VieLe dernier jour, le grand jour de la fête, tandis que la pro
ession de la pis
ine de Silo�e passait parles 
ours du temple, et aussitôt apr�es que les prêtres eurent vers�e sur l'autel l'eau et le vin, J�esusse dressa parmi les p�elerins et dit : (( Si quelqu'un a soif, qu'il vienne �a moi et boive. J'apporte aumonde 
ette eau de la vie venant du P�ere 
�eleste. Qui
onque me 
roit sera rempli de l'esprit que
ette eau repr�esente, 
ar les �E
ritures elles-mêmes ont dit : `Hors de lui 
ouleront des 
euves d'eauvivante'. Quand le Fils de l'Homme aura a
hev�e son oeuvre sur terre, l'Esprit de V�erit�e vivant serar�epandu sur toute 
hair. Ceux qui re
evront 
et esprit ne 
onnâ�tront jamais la soif spirituelle. ))J�esus n'interrompit pas le servi
e pour pronon
er 
es paroles. Il les adressa aux �d�eles aussitôt1729



apr�es le 
hant du Hallel, le r�epons des Psaumes a

ompagn�e de l'ondulation des bran
hes devantl'autel. Ce 
hant �etait suivi d'une pause durant laquelle on pr�eparait les sa
ri�
es, et 
e fut �a 
etinstant que les p�elerins entendirent la voix fas
inante du Maitre pro
lamer qu'il �etait le donneurd'eau vivante �a toute âme assoi��ee d'esprit.�A la �n de 
et oÆ
e matinal, J�esus 
ontinua �a enseigner la multitude en disant : (( N'avez-vouspas lu dans les �E
ritures : `Voi
i, de même que les eaux sont d�evers�ees sur la terre ass�e
h�ee etr�epandues sur le sol assoi��e, de même je vous donnerai l'esprit de saintet�e pour en asperger et enb�enir vos enfants, et même les enfants de vos enfants.' Pourquoi auriez-vous soif du minist�ere del'esprit alors que vous 
her
hez �a abreuver vos âmes des traditions humaines 
oulant des vases bris�esdes oÆ
es 
�er�emoniels ? Le spe
ta
le auquel vous assistez dans 
e temple est la mani�ere dont vosp�eres 
her
h�erent �a symboliser l'e�usion de l'esprit divin sur les enfants de la foi, et vous avez bienfait de perp�etuer 
es symboles jusqu'�a 
e jour. Mais, maintenant, 
ette g�en�eration a re�
u la r�ev�elationdu P�ere des esprits par l'e�usion de son Fils, et l'e�usion de l'esprit du P�ere et du Fils sur les enfantsdes hommes ne manquera pas de suivre. Pour qui
onque a la foi, 
et esprit deviendra le v�eritableinstru
teur du 
hemin qui 
onduit �a la vie �eternelle, aux vraies eaux de la vie du royaume des 
ieuxsur terre et au Paradis du P�ere dans l'au-del�a. ))Et J�esus 
ontinua �a r�epondre aux questions de la foule et des pharisiens. Certains pensaient qu'il�etait un proph�ete ; 
ertains 
royaient qu'il �etait le Messie ; d'autres disaient qu'il ne pouvait être leChrist, puisqu'il venait de Galil�ee, et que le Messie devait r�etablir le trône de David. On n'osait
ependant pas l'arrêter.162.7 Le Dis
ours sur la Libert�e SpirituelleL'apr�es-midi du dernier jour de la fête, apr�es que les apôtres eurent �e
hou�e dans leurs e�orts pourle persuader de fuir J�erusalem, J�esus retourna au temple pour y enseigner. Trouvant un nombreuxgroupe de 
royants assembl�es au Por
he de Salomon, il leur �t le dis
ours suivant :Si mes paroles demeurent en vous, et si vous êtes dispos�es �a faire la volont�e de mon P�ere, alorsvous êtes vraiment mes dis
iples. Vous 
onnâ�trez la v�erit�e, et la v�erit�e vous a�ran
hira. Je saisque vous allez me r�epondre : Nous sommes les enfants d'Abraham et nous ne sommes es
laves depersonne ; 
omment don
 serions-nous a�ran
his ? Mais je ne vous parle pas de soumission ext�erieure�a la loi de quelqu'un d'autre ; je fais allusion aux libert�es de l'âme. En v�erit�e, en v�erit�e, je vous ledis, qui
onque 
ommet le p�e
h�e est es
lave du p�e
h�e. Or, vous savez que l'es
lave n'est pas destin�e�a rester �eternellement dans la maison du maitre. Vous savez �egalement que le �ls demeure dans lamaison de son p�ere. Si don
 le Fils vous a�ran
hit et fait de vous des �ls, vous serez vraiment libres.Je sais que vous êtes la semen
e d'Abraham, et 
ependant vos 
hefs 
her
hent �a me tuer par
equ'ils n'ont pas permis �a ma parole d'exer
er son in
uen
e transformatri
e dans leur 
oeur. Leursâmes sont s
ell�ees par les pr�ejug�es et aveugl�ees par l'orgueil vengeur. Je vous d�e
lare la v�erit�e quele P�ere �eternel me montre, tandis que 
es �edu
ateurs illusionn�es 
her
hent uniquement �a faire 
equ'ils ont appris de leurs parents terrestres. Si vous r�epondez qu'Abraham est votre p�ere, alors jevous dis que, si vous �etiez les enfants d'Abraham, vous a

ompliriez les oeuvres d'Abraham. Certainsd'entre vous 
roient �a mon enseignement, mais d'autres 
her
hent �a me d�etruire par
e que je vous aidit la v�erit�e que j'ai re�
ue de Dieu. Mais Abraham n'a pas trait�e ainsi la v�erit�e de Dieu. Je per�
oisque, parmi vous, 
ertains sont d�e
id�es �a a

omplir les oeuvres du malin. Si Dieu �etait votre P�ere,vous me 
onnâ�triez et vous aimeriez la v�erit�e que je r�ev�ele. Ne voulez-vous pas voir que je viens duP�ere, que je suis envoy�e par Dieu, que je n'a

omplis pas 
ette oeuvre de moi-même ? Pourquoi ne
omprenez-vous pas mes paroles ? Est-
e par
e que vous avez 
hoisi de devenir les enfants du mal ?Si vous êtes enfants des t�en�ebres, vous ne saurez gu�ere mar
her dans la lumi�ere de la v�erit�e que jer�ev�ele. Les enfants du malin ne suivent que les voies de leur p�ere, qui �etait un fourbe et ne d�efendait1730



pas la v�erit�e, par
e qu'il arriva qu'il n'y eut plus de v�erit�e en lui. Mais, maintenant, vient le Fils del'Homme, parlant et vivant la v�erit�e, et vous êtes nombreux �a refuser de 
roire.Qui d'entre vous me 
onvain
 de p�e
h�e ? Si don
 je pro
lame et je vis la v�erit�e que me montre leP�ere, pourquoi ne 
royez-vous pas ? Qui
onque appartient �a Dieu entend ave
 joie les paroles de Dieu ;
'est pourquoi beau
oup d'entre vous n'entendent pas les miennes, par
e que vous n'appartenez pas�a Dieu. Vos maitres ont même pr�etendu que j'a

omplis mes oeuvres par la puissan
e du prin
e desd�emons. Un pro
he auditeur vient de dire que je suis poss�ed�e par un d�emon, que je suis un enfant dudiable. Mais tous 
eux d'entre vous qui traitent honnêtement ave
 leur âme savent fort bien que je nesuis pas un diable. Vous savez que j'honore mon P�ere, alors même que vous voudriez me d�eshonorer.Je ne 
her
he pas ma propre gloire, mais seulement 
elle de mon P�ere du Paradis. Et je ne vous jugepas, 
ar il y a quelqu'un qui juge pour moi.(( En v�erit�e, en v�erit�e, je le dis �a vous, qui 
royez �a l'�evangile, si un homme garde vivante dans son
oeur 
ette parole de v�erit�e, il ne 
onnâ�tra jamais la mort. Maintenant, juste �a 
ôt�e de moi, un s
ribedit que 
ette aÆrmation prouve que je suis poss�ed�e par un d�emon, vu qu'Abraham est mort et lesproph�etes �egalement. Il demande : `Es-tu tellement plus grand qu'Abraham et les proph�etes pouroser venir i
i et dire que qui
onque garde ta parole ne 
onnâ�tra jamais la mort ? Qui pr�etends-tuêtre pour oser prof�erer de tels blasph�emes ?' Je dis �a 
e s
ribe et �a tous ses pareils que, si je meglori�e moi-même, ma gloire ne vaut rien. Mais 
'est le P�ere qui me glori�era, le même P�ere que vousappelez Dieu. Mais vous n'êtes pas parvenus �a 
onnâ�tre 
e Dieu, votre Dieu, mon P�ere, et je suisvenu pour vous r�eunir, pour vous montrer 
omment devenir v�eritablement les �ls de Dieu. Bien quevous ne 
onnaissiez pas le P�ere, moi, je le 
onnais v�eritablement. Abraham lui-même s'est r�ejoui devoir mon jour ; il le vit par la foi et fut heureux. ))Lorsque les Juifs in
royants et les agents du sanh�edrin qui avaient rejoint la s
�ene pendant 
etemps entendirent 
es paroles, ils d�e
hain�erent un tumulte en 
riant : (( Tu n'as pas 
inquante anset tu parles d'avoir vu Abraham ; tu es un enfant du diable. )) J�esus ne put 
ontinuer son dis
ours.Il dit simplement en partant : (( En v�erit�e, en v�erit�e, je vous le dis : Avant qu'Abraham fût, je suis.)) Beau
oup d'in
royants se pr�e
ipit�erent �a la re
her
he de pierres pour le lapider, et les agents dusanh�edrin 
her
h�erent �a l'arrêter, mais le Maitre se fraya rapidement un 
hemin par les 
orridors dutemple et s'�e
happa vers un lieu de rendez-vous se
ret, pr�es de B�ethanie, o�u Marthe, Marie et Lazarel'attendaient.162.8 L'Entretien ave
 Marthe et MarieIl avait �et�e 
onvenu que J�esus ainsi que Lazare et ses soeurs logeraient dans la maison d'un ami,tandis que les apôtres se disperseraient �
�a et l�a par petits groupes. Ces pr�e
autions avaient �et�e prisespar
e que les autorit�es juives s'enhardissaient de nouveau et projetaient d'arrêter le Maitre.Depuis des ann�ees, �a 
haque o

asion o�u J�esus rendait visite �a Lazare, Marthe et Marie, tous troisavaient l'habitude d'abandonner toutes leurs o

upations pour �e
outer l'enseignement de J�esus. �A lamort de ses parents, Marthe avait assum�e les responsabilit�es du foyer, de sorte qu'en 
ette o

asion,tandis que Lazare et Marie �etaient assis aux pieds de J�esus et buvaient ses enseignements rafrai
his-sants, Marthe pr�eparait le repas du soir. Il faut expliquer que Marthe se laissait inutilement distrairepar de nombreuses tâ
hes futiles et qu'elle s'en
ombrait de beau
oup de v�etilles ; son 
ara
t�ere �etaitainsi fait.Tandis que Marthe s'a�airait �a tous ses soi-disant devoirs, elle fut troubl�ee par
e que Marie nefaisait rien pour l'aider. Elle alla don
 vers J�esus et lui dit : (( Maitre, 
ela t'est-il �egal que ma soeurm'ait laiss�e faire seule tout le servi
e ? Ne voudrais-tu pas lui demander de venir m'aider ? )) J�esusr�epondit : (( Marthe, Marthe, pourquoi t'agites-tu �a propos de tant de 
hoses et te laisses-tu troubler1731



par tant de d�etails ? Une seule 
hose m�erite r�eellement l'attention ; du moment que Marie a 
hoisi
ette part bonne et n�e
essaire, je ne vais pas la lui enlever. Mais quand apprendrez-vous toutes lesdeux �a vivre 
omme je vous l'ai enseign�e ? Servez en 
oop�eration et rafrai
hissez vos âmes �a l'unisson.Ne pouvez-vous apprendre qu'il y a un temps pour 
haque 
hose - que les questions se
ondaires dela vie doivent s'e�a
er devant les questions primordiales du royaume 
�eleste ? ))162.9 �A Bethl�eem ave
 AbnerDurant toute la semaine qui suivit la fête des Taberna
les, des dizaines de 
royants se rassembl�erent�a B�ethanie et furent instruits par les douze apôtres. Le sanh�edrin ne �t rien pour troubler 
es r�eunions,par
e que J�esus n'y parti
ipait pas ; durant tout 
e temps, il travaillait �a B�ethl�ehem ave
 Abner etses asso
i�es. Le lendemain de la 
lôture de la fête, J�esus �etait reparti pour B�ethanie et n'enseignaplus au temple durant 
ette visite �a J�erusalem.�A 
ette �epoque, Abner avait �etabli son quartier g�en�eral �a Bethl�eem, d'o�u beau
oup de dis
iplesavaient �et�e envoy�es dans les villes de la Jud�ee et de la Samarie m�eridionale, et même �a Alexandrie.Dans les quelques jours qui suivirent son arriv�ee, J�esus para
heva ave
 Abner les projets destin�es �a
onsolider l'oeuvre des deux groupes d'apôtres.Durant sa visite �a la fête des Taberna
les, J�esus avait divis�e �a peu pr�es �egalement son temps entreB�ethanie et Bethl�eem. �A B�ethanie, il passa beau
oup de temps ave
 ses apôtres ; �a B�ethl�ehem, ilinstruisit longuement Abner et les autres an
iens apôtres de Jean le Baptiste. Ce fut 
e 
onta
t �etroitqui les amena �nalement �a 
roire en lui. Ces an
iens apôtres de Jean furent in
uen
�es par le 
ouragemontr�e par J�esus enseignant publiquement �a J�erusalem et par la 
ompr�ehension sympathique qu'illeur t�emoigna dans son enseignement priv�e �a Bethl�eem. Sous 
es in
uen
es, 
ha
un des asso
i�esd'Abner fut amen�e �a a

epter de tout 
oeur, pleinement et d�e�nitivement, le royaume et tout 
e que
ette d�e
ision impliquait.Avant de quitter Bethl�eem pour la derni�ere fois, le Maitre prit des dispositions pour que tous sejoignent �a lui, unis dans l'e�ort qui devait pr�e
�eder la �n de sa 
arri�ere dans la 
hair. Il fut 
onvenuqu'Abner et ses asso
i�es rejoindraient bientôt J�esus et les douze au Par
 de Magadan.Au d�ebut de novembre, et 
onform�ement �a 
et a

ord, Abner et ses onze 
ompagnons �epous�erentla 
ause de J�esus et des douze ; ils travaill�erent ensemble en une seule organisation jusqu'au jour dela 
ru
i�xion.�A la �n d'o
tobre, J�esus et les douze s'�eloign�erent du voisinage imm�ediat de J�erusalem. Le di-man
he 30 o
tobre, J�esus et ses asso
i�es quitt�erent la ville d'�Ephra��m, o�u ils s'�etaient repos�es dansl'isolement durant quelques jours ; passant par la grande route de la rive droite du Jourdain, ilsall�erent dire
tement au Par
 de Magadan, o�u ils arriv�erent �a la �n de l'apr�es-midi du mer
redi 2novembre.Les apôtres furent grandement soulag�es de voir le Maitre revenu dans une 
ontr�ee ami
ale. Ils
ess�erent de le presser d'aller �a J�erusalem pour pro
lamer l'�evangile du royaume.

1732



Chapitre 163L'Ordination des Soixante-Dix �aMagadanQUELQUES jours apr�es que J�esus et les douze furent revenus de J�erusalem �a Magadan, Abneret un groupe d'une 
inquantaine de dis
iples arriv�erent de Bethl�eem. �A 
e moment, se trouvaient�egalement r�eunis au Camp de Magadan le 
orps des �evang�elistes, le 
orps �evang�elique f�eminin etenviron 
ent-
inquante autres dis
iples sin
�eres et �eprouv�es de toutes les r�egions de la Palestine.Apr�es avoir 
onsa
r�e quelques jours �a des 
onta
ts personnels et �a la r�eorganisation du 
amp, J�esuset les douze inaugur�erent une session de formation intensive pour 
e groupe sp�e
ial de 
royants. C'estdans 
ette masse de dis
iples form�es et exp�eriment�es que le Maitre 
hoisit �nalement soixante-dix�edu
ateurs et les envoya pro
lamer l'�evangile du royaume. Leur instru
tion r�eguli�ere 
ommen�
a levendredi 4 novembre et se poursuivit jusqu'au sabbat du 19 novembre.J�esus faisait, tous les matins, une allo
ution �a 
ette 
ompagnie. Pierre enseignait les m�ethodes depr�edi
ation en publi
. Nathanael les instruisait dans l'art d'enseigner. Thomas expliquait la mani�erede r�epondre aux questions, et Matthieu dirigeait l'organisation de leurs �nan
es 
olle
tives. Les autresapôtres parti
ip�erent aussi �a 
ette formation selon leur exp�erien
e sp�e
iale et leurs talents naturels.163.1 L'Ordination des Soixante-DixLes soixante-dix furent ordonn�es par J�esus au 
amp de Magadan l'apr�es-midi du sabbat, le 19novembre. Abner fut pla
�e �a la tête de 
es �edu
ateurs et pr�edi
ateurs de l'�evangile. Ce 
orps dessoixante-dix �etait 
onstitu�e par Abner ave
 dix an
iens apôtres de Jean, 
inquante-et-un des premiers�evang�elistes et huit autres dis
iples qui s'�etaient distingu�es au servi
e du royaume.Vers deux heures de 
ette apr�es-midi de sabbat, entre des averses, un groupe de 
royants, a

ru parl'arriv�ee de David et de la majorit�e de ses messagers, en tout plus de quatre-
ents, se rassembl�erentsur la rive du la
 de Galil�ee pour assister �a l'ordination des soixante-dix.Avant d'imposer les mains sur les têtes des soixante-dix pour les mettre �a part 
omme messagersdu royaume, J�esus leur adressa le dis
ours suivant : (( En v�erit�e, la moisson est abondante, mais lesouvriers sont peu nombreux ; je vous exhorte don
 tous �a prier pour que le Seigneur de la moissonenvoie en
ore d'autres ouvriers pour moissonner. Je vais vous mettre �a part 
omme messagers duroyaume et vous envoyer aux Juifs et aux Gentils 
omme des agneaux parmi les loups. En allantdeux par deux sur votre route, je vous enjoins de n'emporter ni bourse ni vêtements de re
hange, 
ar
ette premi�ere mission sera de 
ourte dur�ee. En 
hemin, ne faites de salamale
s �a personne ; ne vouso

upez que de votre travail. Si vous vous arrêtez dans un foyer, 
ommen
ez par dire : Que la paixsoit sur 
ette maisonn�ee. Si les habitants de 
ette maison aiment la paix, vous y demeurerez ; sinon,vous en partirez. Quand vous aurez 
hoisi un foyer, restez-y pendant tout votre s�ejour dans 
ette ville,1733



mangeant et buvant 
e que l'on vous o�rira. Vous ferez 
ela par
e que l'ouvrier m�erite sa subsistan
e.Ne vous d�epla
ez pas de maison en maison pour a

epter un meilleur logement. Souvenez-vous qu'enallant pro
lamer la paix sur terre et la bonne volont�e parmi les hommes, il vous faudra lutter 
ontredes ennemis a
harn�es qui se trompent eux mêmes. Soyez don
 prudents 
omme des serpents tout enrestant ino�ensifs 
omme des 
olombes.(( Partout o�u vous irez, prê
hez en disant : `Le royaume des 
ieux est �a port�ee de la main', etsoignez tous 
eux qui sou�rent dans leur mental ou dans leur 
orps. Vous avez re�
u lib�eralementles bonnes 
hoses du royaume ; donnez lib�eralement. Si les habitants d'une ville vous a

ueillent, ilstrouveront une large entr�ee dans le royaume du P�ere. Mais, si les gens d'une ville refusent de re
evoir
et �evangile, vous pro
lamerez n�eanmoins votre message en quittant 
ette 
ommunaut�e in
royante ;�a 
eux qui repousseront votre enseignement, vous direz en partant : `Bien que vous repoussiez lav�erit�e, il n'en reste pas moins que le royaume de Dieu s'est appro
h�e de vous.' Qui
onque vousentend m'entend aussi, et qui
onque m'entend entend Celui qui m'a envoy�e. Qui
onque rejette votremessage �evang�elique me rejette, et qui
onque me rejette rejette aussi Celui qui m'a envoy�e. ))Apr�es que J�esus leur eut ainsi parl�e, les soixante-dix s'agenouill�erent en 
er
le autour de lui, et ilimposa les mains sur la tête de 
ha
un d'eux en 
ommen�
ant par Abner.Le lendemain matin de bonne heure, Abner envoya les soixante-dix �evang�elistes, deux par deux,vers toutes les villes de Galil�ee, de Samarie et de Jud�ee. Les trente-
inq groupes all�erent prê
her etenseigner pendant six semaines ; ils revinrent tous le vendredi 30 d�e
embre au nouveau 
amp pr�es dePella, en P�er�ee.163.2 Le Jeune Homme Ri
he et Divers Autres CasPlus de 
inquante dis
iples qui d�esiraient l'ordination et l'admission parmi les soixante-dix furent�elimin�es par le 
omit�e que J�esus avait nomm�e pour s�ele
tionner les 
andidats. Ce 
omit�e �etait 
ompos�ed'Andr�e, d'Abner et du 
hef en fon
tion du 
orps �evang�elique. Dans tous les 
as o�u le 
omit�e destrois n'�etait pas unanime, le 
andidat �etait amen�e devant J�esus. Le Maitre ne rejeta au
un hommeprofond�ement d�esireux de re
evoir l'ordination de messager �evang�elique, mais, apr�es s'être entretenusave
 J�esus, plus d'une douzaine de postulants ne d�esir�erent plus devenir messagers �evang�eliques.Un dis
iple sin
�ere vint trouver J�esus en disant : (( Maitre, je voudrais être l'un de tes nouveauxapôtres, mais mon p�ere est tr�es âg�e et sa �n est pro
he ; me permettrais-tu de rentrer 
hez moi pourl'enterrer ? )) J�esus r�epondit �a 
et homme : (( Mon �ls, les renards ont des tani�eres et les oiseaux du
iel ont des nids, mais le Fils de l'Homme n'a nulle part o�u reposer sa tête. Tu es un dis
iple �d�ele, ettu peux le rester tout en retournant 
hez toi soigner 
eux que tu aimes, mais il n'en est pas de mêmepour les messagers de mon �evangile. Ils ont tout abandonn�e pour me suivre et pro
lamer le royaume.Si tu veux être ordonn�e instru
teur, il faut que tu laisses les autres enterrer les morts pendant quetu vas publier la bonne nouvelle. )) Et 
et homme s'en alla fort d�e�
u.Un autre dis
iple vint vers le Maitre et dit : (( Je d�esire être ordonn�e messager, mais je voudraispasser un peu de temps 
hez moi pour r�e
onforter ma famille. )) J�esus lui r�epondit : (( Si tu d�esiresl'ordination, il faut que tu a

eptes de tout abandonner. Les messagers de l'�evangile ne peuventdiviser leur a�e
tion. Nul homme ayant mis la main �a la 
harrue n'est digne de devenir un messagerdu royaume s'il revient en arri�ere. ))Andr�e amena ensuite �a J�esus un jeune homme ri
he, qui �etait un 
royant d�evou�e et d�esirait re
evoirl'ordination. Ce jeune homme, nomm�e Matadormus, �etait membre du sanh�edrin de J�erusalem. Il avaitentendu J�esus enseigner, puis avait �et�e instruit dans l'�evangile du royaume par Pierre et les autresapôtres. J�esus s'entretint ave
 Matadormus des exigen
es de l'ordination et lui demanda de di��erer1734



sa d�e
ision jusqu'�a plus ample r�e
exion sur la question. Le lendemain matin de bonne heure, tandisque J�esus partait faire un tour, le jeune homme l'aborda en disant : (( Maitre, je voudrais 
onnâ�trede toi les assuran
es de la vie �eternelle. Vu que j'ai observ�e tous les 
ommandements depuis majeunesse, je voudrais savoir 
e qu'il faut faire de plus pour avoir la vie �eternelle. )) En r�eponse �a 
ettequestion, J�esus dit : (( Si tu gardes tous les 
ommandements - tu ne 
ommettras pas d'adult�ere, tune tueras point, tu ne d�eroberas pas, tu ne porteras pas de faux t�emoignage, tu ne feras point detort, tu honoreras tes parents - tu agis bien, mais le salut r�e
ompense la foi, et non simplement lesoeuvres. Crois-tu �a 
et �evangile du royaume ? )) Matadormus r�epondit : (( Oui, Maitre, je 
rois tout
e que toi et tes apôtres, vous m'avez enseign�e. )) J�esus dit : (( Alors, tu es en v�erit�e mon dis
iple etun enfant du royaume. ))Ensuite le jeune homme dit : (( Maitre, il ne me suÆt pas d'être ton dis
iple ; je voudrais être unde tes nouveaux messagers. )) Lorsque J�esus entendit 
ela, il le regarda ave
 un grand amour et dit :(( Je t'a

epterai 
omme l'un de mes messagers si tu veux payer le prix et fournir la seule 
hose quite manque. )) Matadormus r�epondit : (( Maitre, je ferai n'importe quoi pour avoir la permission dete suivre. )) J�esus embrassa sur le front le jeune homme agenouill�e et lui dit : (( Si tu veux être monmessager, va vendre tout 
e que tu poss�edes ; lorsque tu en auras donn�e le montant aux pauvres ou�a tes fr�eres, reviens et suis-moi, et tu auras un tr�esor dans le royaume des 
ieux. ))�A l'audition de 
es paroles, Matadormus perdit 
ontenan
e. Il se leva et s'en alla tristement, 
ar ilposs�edait de grands biens. Ce jeune pharisien ri
he avait �et�e �elev�e dans la 
royan
e que la fortune �etaitle signe de la faveur de Dieu. J�esus savait que Matadormus n'�etait pas lib�er�e de l'amour de lui-mêmeet de ses ri
hesses. Le Maitre voulait le d�elivrer de l'amour de la ri
hesse, pas n�e
essairement de lari
hesse. Les dis
iples de J�esus ne se d�epouillaient pas de tous leurs biens terrestres, mais les apôtreset les soixante-dix le faisaient. Matadormus d�esirait être l'un des soixante-dix nouveaux messagers,et 
'est pourquoi J�esus lui demanda de renon
er �a toutes ses possessions mat�erielles.Presque tout être humain a une 
hose �a laquelle il s'atta
he 
omme �a un mal familier, et �a laquelleil lui faut renon
er 
omme partie du prix d'admission au royaume des 
ieux. Si Matadormus s'�etaits�epar�e de sa fortune, elle lui aurait probablement �et�e aussitôt restitu�ee pour qu'il la g�ere 
ommetr�esorier des soixante-dix. Ult�erieurement en e�et, lors de l'�etablissement de l'�eglise �a J�erusalem,Matadormus ob�eit �a l'injon
tion du Maitre, bien qu'il fût alors trop tard pour b�en�e�
ier de l'admissionparmi les soixante-dix. Il devint tr�esorier de l'�eglise de J�erusalem, dont le 
hef �etait Ja
ques, fr�ere deJ�esus par le sang.Il en a toujours �et�e ainsi et il en sera toujours ainsi : il faut que les hommes prennent leurs propresd�e
isions. Les mortels peuvent exer
er librement leur 
hoix dans un domaine d'une 
ertaine �etendue.Les for
es du monde spirituel ne 
her
hent pas �a 
ontraindre l'homme ; elles lui permettent de suivrela voie qu'il a lui-même 
hoisie.J�esus pr�evoyait que Matadormus, ave
 sa fortune, ne pourrait être ordonn�e 
omme asso
i�e d'hommesqui avaient renon
�e �a tout pour l'�evangile. En même temps, il voyait que, si Matadormus se d�epouillaitde sa fortune, il deviendrait le dirigeant suprême d'eux tous. Mais, de même que les propres fr�eresde J�esus, Matadormus ne devint jamais grand dans le royaume par
e qu'il s'�etait priv�e lui-même de
ette asso
iation intime et personnelle ave
 le Maitre, dont il aurait pu faire l'exp�erien
e, s'il avaitvoulu ex�e
uter sur-le-
hamp l'a
te que J�esus lui demandait, a
te qu'il a

omplit d'ailleurs quelquesann�ees plus tard.Les ri
hesses n'ont pas de rapports dire
ts ave
 l'entr�ee dans le royaume des 
ieux, mais l'amourdes ri
hesses en a. L'all�egean
e spirituelle envers le royaume est in
ompatible ave
 la servilit�e enversle mammon mat�erialiste. Les hommes ne peuvent partager ave
 une d�evotion mat�erielle leur �d�elit�esuprême �a un id�eal spirituel.J�esus n'enseigna jamais qu'il fût mauvais d'avoir de la fortune. Il demanda seulement aux douzeet aux soixante-dix de 
onsa
rer toutes leurs possessions terrestres �a la 
ause 
ommune. Même alors,1735



il veilla �a 
e que leurs biens fussent liquid�es avantageusement, 
omme 
e fut le 
as pour l'apôtreMatthieu. J�esus donna maintes fois des 
onseils �a ses dis
iples fortun�es 
omme il en avait donn�e auri
he 
itoyen de Rome. Le Maitre 
onsid�erait le sage investissement des ex
�edents de revenus 
ommeune forme l�egitime d'assuran
e 
ontre l'in�evitable adversit�e future. Quand la tr�esorerie apostoliqued�epassait les besoins, Judas mettait des fonds en d�epôt pour les employer ult�erieurement dans le
as o�u les apôtres seraient amen�es �a sou�rir beau
oup d'une diminution de revenus. Judas op�eraitainsi apr�es 
onsultation ave
 Andr�e. Jamais J�esus ne s'o

upait des �nan
es apostoliques, sauf pourle d�eboursement des aumônes. Toutefois, il y avait un abus �e
onomique qu'il 
ondamna �a maintesreprises : 
'�etait l'exploitation injuste des faibles, des ignorants et des moins fortun�es par leurssemblables forts, âpres au gain et plus intelligents. J�esus d�e
lara que 
e traitement inhumain deshommes, des femmes et des enfants �etait in
ompatible ave
 les id�eaux de la fraternit�e du royaumedes 
ieux.163.3 La Dis
ussion sur la Ri
hessePendant que J�esus terminait son entretien ave
 Matadormus, Pierre et quelques apôtres s'�etaientr�eunis autour de lui. Tandis que le jeune homme ri
he s'en allait, J�esus se tourna vers les apôtres etleur dit : (( Vous voyez 
ombien il est diÆ
ile pour les ri
hes d'entrer totalement dans le royaume deDieu ! On ne peut partager l'adoration spirituelle ave
 les d�evotions mat�erielles. Nul ne peut servirdeux maitres. Selon l'un de vos di
tons, `il est plus fa
ile �a un 
hameau de passer par le trou d'uneaiguille que pour les pa��ens d'h�eriter de la vie �eternelle'. Je d�e
lare qu'il est tout aussi fa
ile �a 
e
hameau de passer par le trou de l'aiguille qu'�a 
es ri
hes, satisfaits d'eux-mêmes, d'entrer dans leroyaume des 
ieux. ))Lorsque Pierre et les apôtres entendirent 
es paroles, ils furent extrêmement �etonn�es, au point quePierre dit : (( Alors, Seigneur, qui peut être sauv�e ? Tous 
eux qui ont des ri
hesses seront-ils tenus �al'�e
art du royaume ? )) J�esus r�epondit : (( Non, Pierre, mais tous 
eux qui mettent leur 
on�an
e dansles ri
hesses ont peu de 
han
es d'entrer dans la vie spirituelle 
onduisant au progr�es �eternel. Mais,même dans 
e 
as, beau
oup de 
hoses impossibles aux hommes ne sont pas hors de la port�ee duP�ere qui est aux 
ieux ; nous devrions plutôt re
onnâ�tre qu'ave
 Dieu toutes 
hoses sont possibles. ))Tandis qu'ils s'en allaient, J�esus fut attrist�e de 
e que Matadormus ne soit pas rest�e ave
 eux,
ar il l'aimait beau
oup. Quand ils furent des
endus aupr�es du la
, ils s'assirent au bord de l'eau, etPierre, parlant au nom des douze (alors tous r�eunis) dit : (( Nous sommes troubl�es par ton dis
oursau jeune homme ri
he. Exigerons-nous de tous 
eux qui voudraient te suivre de renon
er �a tous leursbiens terrestres ? )) J�esus dit : (( Non, Pierre, mais seulement �a 
eux qui voudraient devenir apôtreset vivre ave
 moi 
omme vous, en formant une seule famille. Mais le P�ere exige que l'a�e
tion deses enfants soit pure et indivise. Toute 
hose ou personne qui s'interpose entre vous et l'amour desv�erit�es du royaume doit être abandonn�ee. Si la fortune des gens n'envahit pas le domaine de leurâme, elle est sans 
ons�equen
es dans la vie spirituelle de 
eux qui voudraient entrer dans le royaume.)) Pierre dit ensuite : (( Mais, Maitre, nous avons tout quitt�e pour te suivre ; alors, que poss�ederons-nous ? )) J�esus s'adressa �a l'ensemble des douze et dit : (( En v�erit�e, en v�erit�e, je vous le dis, qui
onqueaura renon
�e �a sa fortune, �a son foyer, �a sa femme, �a ses fr�eres, �a ses parents ou �a ses enfants,par amour pour moi et pour le royaume des 
ieux, re
evra maintes fois davantage dans 
e monde,peut-être a

ompagn�e de quelques pers�e
utions ; et, dans le monde �a venir, il re
evra la vie �eternelle.Beau
oup de 
eux qui sont les premiers seront les derniers, tandis que les derniers seront souventles premiers. Le P�ere traite ses 
r�eatures selon leurs besoins et 
onform�ement �a ses justes lois de
onsid�eration aimante et mis�eri
ordieuse pour le bien-être d'un univers.(( 1736



Le royaume des 
ieux ressemble �a un propri�etaire, employant beau
oup de main d'oeuvre, quialla le matin de bonne heure embau
her des ouvriers pour travailler dans son vignoble. Quand ileut 
onvenu ave
 eux de les payer un denier par jour, il les envoya dans sa vigne. Puis il sortit versneuf heures et, voyant d'autres d�esoeuvr�es sur la pla
e du mar
h�e, il leur dit : `Allez aussi travaillerdans mon vignoble ; je vous payerai 
e qui est juste.' Et ils all�erent aussitôt travailler. Le propri�etairesortit de nouveau vers midi, puis vers trois heures, et agit en
ore de même. Retournant une nouvellefois vers 
inq heures de l'apr�es-midi sur la pla
e du mar
h�e, il trouva en
ore d'autres oisifs et leurdemanda : `Pourquoi restez-vous i
i toute la journ�ee �a ne rien faire ?' Les hommes r�epondirent :`Par
e que personne ne nous a embau
h�es.' Le propri�etaire leur dit : `Allez aussi travailler dans monvignoble ; je vous payerai 
e qui est juste.'(( �A la tomb�ee de la nuit, le propri�etaire du vignoble dit �a son intendant : `Appelle les ouvriers etpaye-leur leurs gages, en 
ommen�
ant par les derniers embau
h�es et en �nissant par les premiers.'Quand arriv�erent 
eux qui avaient �et�e embau
h�es �a 
inq heures de l'apr�es-midi, ils re�
urent 
ha
unun denier, et tous les autres re�
urent le même salaire. Quand les hommes embau
h�es au d�ebut de lajourn�ee virent le prix pay�e aux derniers venus, ils s'attendirent �a re
evoir plus que le salaire 
onvenu.Mais 
ha
un ne re�
ut d'un denier, 
omme les autres. Apr�es avoir tous �et�e pay�es, ils se plaignirentau propri�etaire en disant : `Les hommes embau
h�es les derniers n'ont travaill�e qu'une heure, et,
ependant, tu leur as donn�e le même salaire qu'�a nous, qui avons pein�e toute la journ�ee sous le soleilbrulant.'(( Le propri�etaire r�epondit : `Mes amis, je ne vous porte pas pr�ejudi
e. Cha
un de vous n'a-t-il pasa

ept�e de travailler pour un denier par jour ? Prenez maintenant 
e qui vous revient et allez votre
hemin, 
ar 
'est mon d�esir de donner aux derniers venus la même somme qu'�a vous. N'ai-je pas ledroit de disposer 
omme il me plâ�t de 
e qui m'appartient ? Ou bien me repro
hez-vous ma g�en�erosit�epar
e que je 
her
he �a faire montre de bont�e et de mis�eri
orde ?' ))163.4 Les Adieux aux Soixante-DixLe jour o�u les soixante-dix partirent pour leur premi�ere mission fut un moment �emouvant au 
ampde Magadan. Le matin de bonne heure, dans son dernier entretien ave
 les soixante-dix, le Maitreinsista sur les points suivants :1. L'�evangile du royaume doit être pro
lam�e dans le monde entier, aux Gentils 
omme aux Juifs.2. En soignant les malades, abstenez-vous de leur enseigner �a esp�erer des mira
les.3. Pro
lamez une fraternit�e spirituelle des �ls de Dieu, et non un royaume ext�erieur de puissan
edans 
e monde et de gloire mat�erielle.4. �Evitez de perdre du temps par un ex
�es de visites de politesse et d'autres banalit�es ; ellespourraient vous empê
her de vous 
onsa
rer de tout 
oeur �a la pr�edi
ation de l'�evangile.5. Si la premi�ere maison que vous aurez 
hoisie 
omme quartier g�en�eral dans une ville se r�ev�eleun foyer m�eritant, demeurez-y durant tout votre s�ejour dans 
ette ville.6. Expliquez �a tous les 
royants �d�eles que l'heure est maintenant venue de rompre ouvertementave
 les 
hefs religieux des Juifs �a J�erusalem.7. Enseignez que la totalit�e du devoir des hommes est r�esum�ee dans 
et unique 
ommandement :Aime le Seigneur ton Dieu de tout ton mental et de toute ton âme, et aime ton pro
hain 
ommetoi-même. (Ils devaient enseigner 
ela 
omme repr�esentant la totalit�e du devoir des hommes enrempla
ement des 613 r�egles de vie pr�e
onis�ees par les pharisiens.)1737



Apr�es que J�esus eut ainsi parl�e aux soixante-dix en pr�esen
e de tous les apôtres et dis
iples, SimonPierre les prit �a part et leur prê
ha leur sermon d'ordination. Ce fut un d�eveloppement des re
om-mandations faites par le Maitre au moment o�u il leur avait impos�e les mains et les avait s�ele
tionn�es
omme messagers du royaume. Pierre exhorta les soixante-dix �a 
h�erir, dans leur exp�erien
e, lesvertus suivantes :1. La d�evotion 
onsa
r�ee. Prier toujours pour qu'un plus grand nombre d'ouvriers soient envoy�es �ala moisson �evang�elique. Il expliqua qu'en priant ainsi, 
ha
un tendrait davantage �a dire : (( Me voi
i ;envoie-moi. )) Il leur re
ommanda de ne pas n�egliger leur adoration quotidienne.2. Le vrai 
ourage. Pierre les pr�evint qu'ils ren
ontreraient de l'hostilit�e et qu'ils pouvaient être
ertains d'être 
onfront�es �a la pers�e
ution. Il leur dit que leur mission n'�etait pas une entreprise delâ
hes, et re
ommanda �a 
eux qui avaient peur de renon
er �a partir. Mais au
un des soixante-dix nese retira.3. La foi et la 
on�an
e. Ils devaient partir pour 
ette 
ourte mission les mains 
ompl�etementvides. Ils devaient faire 
on�an
e au P�ere pour leur nourriture, leur logement et tous leurs autresbesoins.4. Le z�ele et l'initiative. Ils devaient être remplis de z�ele et d'un enthousiasme intelligent ; ilsdevaient s'o

uper stri
tement des a�aires de leur Maitre. La 
�er�emonie des salamale
s orientaux�etait longue et minutieuse ; 
'est pourquoi J�esus leur avait re
ommand�e de (( ne saluer personne en
hemin )) . C'�etait une expression 
ourante pour exhorter quelqu'un �a vaquer �a ses a�aires sans perdrede temps. Elle n'avait rien �a voir ave
 la question des salutations ami
ales.5. L'amabilit�e et la 
ourtoisie. Le Maitre leur avait ordonn�e d'�eviter d'inutiles pertes de tempsen 
�er�emonies so
iales, mais re
ommand�e la 
ourtoisie envers toutes les personnes ave
 lesquelles ilsentreraient en 
onta
t. Ils devaient être extrêmement aimables envers les hôtes qui les entretiendraient�a leur foyer. Ils furent stri
tement mis en garde 
ontre le fait de quitter un foyer modeste pour êtreentretenus dans un foyer plus 
onfortable ou plus in
uent.6. Les soins aux malades. Pierre donna pour instru
tion aux soixante-dix de re
her
her 
eux quisou�raient dans leur mental et dans leur 
orps, et de faire tout 
e qui �etait en leur pouvoir pourall�eger ou gu�erir leurs maux.Apr�es avoir ainsi re�
u leurs ordres et leurs instru
tions, ils partirent deux par deux pour leurmission en Galil�ee, en Samarie et en Jud�ee.Les Juifs avaient une estime parti
uli�ere pour le nombre 70 et 
onsid�eraient parfois les nations dumonde pa��en 
omme �etant au nombre de 70. Bien que les 70 messagers eussent mission de porterl'�evangile �a tous les peuples, 
e fut, autant que nous puissions nous en rendre 
ompte, une simple
o��n
iden
e que leur groupe 
omportât exa
tement 70 membres. J�esus en aurait 
ertainement a

ept�eune demi-douzaine de plus, mais ils n'�etaient pas prêts �a payer le prix en abandonnant leur fortuneet leur famille.163.5 Le Transfert du Camp �a PellaJ�esus et les douze se pr�epar�erent maintenant �a �etablir leur quartier g�en�eral en P�er�ee, pr�es de Pella,o�u le Maitre avait �et�e baptis�e dans le Jourdain. Les dix derniers jours de novembre se pass�erenten 
onseils �a Magadan. Le mardi 6 d�e
embre, toute la 
ompagnie, 
omprenant pr�es de trois-
entspersonnes, partit au lever du jour ave
 ses bagages pour loger, la nuit suivante, pr�es de Pella, aubord du 
euve. Elle s'installa pr�es de la sour
e, �a l'endroit même que Jean le Baptiste avait o

up�eave
 son 
amp plusieurs ann�ees auparavant.Apr�es la lev�ee du 
amp de Magadan, David Z�eb�ed�ee revint �a Bethsa��de et 
ommen�
a aussitôt �a1738



r�eduire le servi
e des messagers. Le royaume entrait dans une nouvelle phase. Des p�elerins arrivaientquotidiennement de toutes les parties de la Palestine et même de r�egions lointaines de l'empireromain. Des 
royants venaient parfois de M�esopotamie et des pays situ�es �a l'orient du Tigre. En
ons�equen
e, le diman
he 18 d�e
embre, David, ave
 l'aide de son 
orps de messagers, 
hargea, surdes bêtes de somme, le mat�eriel de 
amp alors emmagasin�e dans la maison de son p�ere, mat�erielave
 lequel il avait pr�e
�edemment organis�e le 
amp de Bethsa��de pr�es du la
 et �t pour un tempsses adieux �a Bethsa��de. Il des
endit le long de la rive du la
 et du Jourdain jusqu'�a un point situ�e�a environ un kilom�etre au nord du 
amp apostolique. En moins d'une semaine il fut prêt �a o�rirl'hospitalit�e �a pr�es de quinze-
ents p�elerins visiteurs. Le 
amp apostolique pouvait re
evoir environ
inq-
ents personnes. C'�etait la saison des pluies en Palestine, et 
e dispositif �etait n�e
essaire pourh�eberger le nombre 
roissant de gens, la plupart s�erieux, qui 
her
haient des informations et quivenaient en P�er�ee pour voir J�esus et entendre son enseignement.David �t tout 
ela de sa propre initiative, bien qu'il eût pris 
onseil de Philippe et de Matthieu�a Magadan. Il employa la majeure partie de son an
ien 
orps de messagers pour l'aider �a diriger 
e
amp. Le servi
e proprement dit des messagers fut r�eduit �a moins de vingt hommes. Vers la �n ded�e
embre et avant le retour des soixante-dix, pr�es de huit-
ents visiteurs �etaient rassembl�es autourdu Maitre et ils trouvaient �a se loger au 
amp de David.163.6 Le Retour des Soixante-DixLe vendredi 30 d�e
embre, tandis que J�esus s'�etait �eloign�e dans les 
ollines voisines ave
 Pierre,Ja
ques et Jean, les soixante-dix messagers arrivaient, deux par deux, au quartier g�en�eral de Pella,a

ompagn�es par de nombreux 
royants. Vers 
inq heures de l'apr�es-midi, lorsque J�esus revint au
amp, tous les soixante-dix �etaient r�eunis �a l'endroit o�u il enseignait. Le repas du soir fut retard�ede plus d'une heure, pendant laquelle 
es enthousiastes de l'�evangile du royaume ra
ont�erent leursexp�erien
es. Les messagers de David avaient rapport�e beau
oup de 
es nouvelles aux apôtres durantles semaines pr�e
�edentes, mais il fut vraiment inspirant d'entendre 
es �edu
ateurs de l'�evangile, dontl'ordination �etait r�e
ente, ra
onter personnellement 
omment leur message avait �et�e re�
u par lesJuifs et les Gentils assoi��es de v�erit�e. En�n, J�esus pouvait voir des hommes allant r�epandre la bonnenouvelle en dehors de sa pr�esen
e personnelle. Le Maitre savait d�esormais qu'il pouvait quitter 
emonde sans porter un trop grave pr�ejudi
e aux progr�es du royaume.Quand les soixante-dix ra
ont�erent que (( même les d�emons leur �etaient soumis )) , ils faisaient allu-sion aux 
ures merveilleuses qu'ils avaient op�er�ees sur les vi
times de d�esordres nerveux. N�eanmoins,
es ministres avaient trait�e ave
 su

�es quelques 
as de possession r�eelle par des esprits. Parlant de
es 
as, J�esus dit : (( Il n'est pas �etonnant que 
es esprits mineurs d�esob�eissants vous soient assujettis,
ar j'ai vu Satan tomber du 
iel 
omme un �e
lair. Mais ne vous r�ejouissez pas tant de 
ela, 
ar jevous d�e
lare que, d�es mon retour aupr�es de mon P�ere, nous enverrons notre esprit 
onjoint dans lemental même des hommes, de sorte que 
es quelques rares esprits �egar�es ne pourront plus p�en�etrerdans le mental de mortels infortun�es. Je me r�ejouis ave
 vous de 
e que vous ayez de l'in
uen
e surdes hommes, mais ne tirez pas vanit�e de 
ette exp�erien
e. R�ejouissez-vous plutôt d'avoir vos nomsins
rits dans les ar
hives du 
iel et d'être ainsi 
ertains de progresser dans une 
arri�ere sans �n de
onquêtes spirituelles. ))Ce fut �a 
e moment, juste avant de parti
iper au repas du soir, que J�esus �eprouva l'un des raresmoments d'extase �emotionnelle dont ses dis
iples aient eu l'o

asion d'être t�emoins. Il dit : (( Je teremer
ie, mon P�ere, Seigneur du 
iel et de la terre, de 
e que l'esprit ait r�ev�el�e 
es gloires spirituelles�a 
es enfants du royaume, alors que 
e merveilleux �evangile a �et�e 
a
h�e aux sages et aux pharisa��ques.Oui, mon P�ere, tu as dû avoir plaisir �a faire 
ela, et je me r�ejouis de savoir que la bonne nouvellese r�epandra dans le monde entier, même apr�es mon retour aupr�es de toi, quand je me serai remis �al'oeuvre que tu m'as donn�ee �a a

omplir. Je suis fortement �emu quand je r�ealise que tu es sur le point1739



de remettre toute autorit�e entre mes mains, que toi seul, tu sais r�eellement qui je suis et que, moiseul, je te 
onnais r�eellement ainsi que 
eux �a qui je t'ai r�ev�el�e. Quand j'aurai a
hev�e 
ette r�ev�elation�a mes fr�eres dans la 
hair, je la poursuivrai aupr�es de tes 
r�eatures 
�elestes. ))Apr�es avoir ainsi parl�e au P�ere, J�esus se tourna vers ses apôtres et ses ministres pour s'adresser �aeux : (( B�enis soient les yeux qui voient et les oreilles qui entendent 
es 
hoses. Laissez-moi vous direque bien des proph�etes et bien des grands hommes des âges �e
oul�es ont d�esir�e 
ontempler les 
hosesque vous aper
evez maintenant, mais 
ela ne leur fut pas a

ord�e. Bien des g�en�erations futuresd'enfants de lumi�ere, quand elles en entendront parler, vous envieront, vous, qui les avez vues etentendues. ))S'adressant ensuite �a tous les dis
iples, J�esus dit : (( Vous avez entendu 
ombien de villes et devillages ont re�
u la bonne nouvelle du royaume, et 
omment mes ministres et �edu
ateurs ont �et�ea

ueillis par les Juifs 
omme par les Gentils. B�enies sont en v�erit�e 
es 
ommunaut�es qui ont 
hoiside 
roire �a l'�evangile du royaume. Mais malheur aux habitants de Chorazin, de Bethsa��de-Julias et deCapharna�um, qui rejettent la lumi�ere, 
es 
it�es qui n'ont pas bien a

ueilli 
es messagers. Je pro
lameque, si les puissantes oeuvres a

omplies en 
es lieux l'avaient �et�e �a Tyr et �a Sidon, les habitants de
es villes dites pa��ennes auraient depuis longtemps fait p�eniten
e sous le sa
 et la 
endre. En v�erit�e,au jour du jugement, le sort de Tyr et de Sidon sera plus supportable que le leur. ))Le lendemain �etant un jour de sabbat, J�esus r�eunit les soixante-dix �a part et leur dit : (( En v�erit�e,je me suis r�ejoui ave
 vous quand vous êtes revenus ave
 la bonne nouvelle que l'�evangile du royaumeavait �et�e a

ueilli par tant de gens dispers�es en Galil�ee, en Samarie et en Jud�ee. Mais pourquoi votreexultation est-elle empreinte de surprise ? N'esp�eriez-vous pas que la d�elivran
e de votre message semanifesterait ave
 puissan
e ? �Etiez-vous partis ave
 si peu de foi dans 
et �evangile pour que vousreveniez surpris de son eÆ
a
it�e ? Maintenant, sans vouloir refroidir votre enthousiasme, je tiens�a vous mettre s�ev�erement en garde 
ontre les subtilit�es de l'orgueil, de l'orgueil spirituel. Si vouspouviez 
omprendre la 
hute de Lu
ifer, l'inique, vous renon
eriez solennellement �a toutes les formesd'orgueil spirituel.(( Vous avez entrepris la grande oeuvre d'enseigner �a l'homme mortel qu'il est un �ls de Dieu. Jevous ai montr�e le 
hemin ; partez a

omplir votre devoir et ne vous lassez pas de bien faire. �A vous et�a tous 
eux qui suivront vos tra
es au long des âges, laissez-moi dire que je me tiens toujours aupr�esde vous. Mon appel est, et sera toujours, venez �a moi vous tous, qui peinez et qui êtes lourdement
harg�es, venez �a moi et je vous donnerai le repos. A

eptez mon joug et �e
outez-moi, 
ar je suis vraiet loyal, et vous trouverez aupr�es de moi le repos spirituel pour vos âmes. ))Quand ils eurent l'o

asion de mettre �a l'�epreuve les promesses du Maitre, ils 
onstat�erent qu'elles�etaient vraies. Et, depuis 
e jour, un nombre in
al
ulable de personnes ont aussi mis �a l'�epreuve etprouv�e la �abilit�e de 
es mêmes promesses.163.7 Pr�eparatifs pour la Derni�ere MissionLes quelques jours qui suivirent furent tr�es anim�es au 
amp de Pella ; on y a
heva les pr�eparatifspour la mission en P�er�ee. J�esus et ses asso
i�es allaient entreprendre leur derni�ere mission, la tourn�eede trois mois dans toute la P�er�ee, qui ne se termina qu'au moment de l'entr�ee du Maitre �a J�erusalempour le para
h�evement de son oeuvre terrestre. Durant toute 
ette p�eriode, le quartier g�en�eral deJ�esus et des douze apôtres fut maintenu au 
amp de Pella.J�esus n'avait plus besoin d'aller au loin pour enseigner les gens. Ils venaient maintenant vers lui
haque semaine en nombre 
roissant, non seulement de toutes les parties de la Palestine, mais ausside tout l'empire romain et du Pro
he-Orient. Le Maitre parti
ipa ave
 les soixante-dix �a la mission1740



en P�er�ee, mais il passa une bonne partie de son temps au 
amp de Pella, enseignant la foule etinstruisant les douze apôtres. Durant tout 
e trimestre, dix apôtres au moins rest�erent aupr�es deJ�esus.Les femmes du 
orps �evang�elique se pr�epar�erent �egalement �a partir deux par deux en mêmetemps que les soixante-dix pour �evang�eliser dans les prin
ipales villes de P�er�ee. Le groupe originel dedouze femmes avait r�e
emment form�e un groupe plus nombreux de 
inquante autres femmes en leurapprenant la mani�ere de visiter les foyers et l'art de soigner les malades et les a�ig�es. Perp�etua, lafemme de Simon Pierre, devint membre de 
ette nouvelle division du groupe f�eminin ; on lui 
on�a,sous les ordres d'Abner, la dire
tion de 
e se
teur d'a
tivit�e �elargi des femmes. Apr�es la Pente
ôte, elleresta ave
 son illustre mari et l'a

ompagna dans toutes ses tourn�ees missionnaires. Le jour o�u Pierrefut 
ru
i��e �a Rome, elle fut donn�ee en pâture aux bêtes f�ero
es dans l'ar�ene. Faisaient �egalementpartie de 
e nouveau 
orps �evang�elique f�eminin les femmes de Philippe et de Matthieu, et la m�erede Ja
ques et de Jean.L'oeuvre du royaume, sous la dire
tion personnelle de J�esus, se pr�eparait maintenant �a entrer danssa phase terminale. C'�etait une phase de profondeur spirituelle 
ontrastant ave
 
elle o�u les multi-tudes, rêvant de mira
les et re
her
hant des prodiges, suivaient le Maitre �a l'�epoque de sa popularit�een Galil�ee. Toutefois, un 
ertain nombre de ses dis
iples 
onservaient leur mentalit�e mat�erielle et ner�eussissaient pas �a 
omprendre 
ette v�erit�e que le royaume des 
ieux est la fraternit�e spirituelle deshommes fond�ee sur le fait �eternel de la paternit�e universelle de Dieu.
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Chapitre 164La Fête de la D�edi
a
ePENDANT que l'on installait le 
amp de Pella, J�esus, se faisant a

ompagner de Nathanael etThomas, se rendit se
r�etement �a J�erusalem pour assister �a la fête de la D�edi
a
e. Les deux apôtresne se rendirent 
ompte que leur Maitre allait �a J�erusalem qu'apr�es avoir travers�e le Jourdain augu�e de B�ethanie. D�es qu'ils per�
urent son intention r�eelle d'assister �a la fête de la D�edi
a
e, il lui�rent les repro
hes les plus s�erieux et s'e�or
�erent de l'en dissuader en employant tous les argumentspossibles, mais leurs e�orts furent vains. J�esus �etait d�e
id�e �a se rendre �a J�erusalem. �A toutes leurssuppli
ations et �a tous leurs avertissements insistant sur la folie et le danger de se mettre �a la mer
idu sanh�edrin, il se bornait �a r�epondre : (( Je voudrais donner, �a 
es �edu
ateurs d'Isra�el, une nouvelle
han
e de voir la lumi�ere avant que mon heure ne soit venue. ))Ils poursuivirent leur route vers J�erusalem, les deux apôtres 
ontinuant �a exprimer leurs sentimentsde 
rainte et �a formuler leurs doutes sur la sagesse de 
ette entreprise apparemment pr�esomptueuse.Ils atteignirent J�eri
ho vers quatre heures et demie et se pr�epar�erent �a y loger pour la nuit.164.1 L'Histoire du Bon SamaritainCe soir-l�a, une nombreuse 
ompagnie se r�eunit autour de J�esus et des deux apôtres pour poser desquestions. Les apôtres r�epondirent �a beau
oup d'entre elles, tandis que d'autres furent trait�ees par leMaitre. Au 
ours de la soir�ee, un l�egiste 
her
ha �a empêtrer J�esus dans une dis
ussion 
ompromettanteen disant : (( Maitre, je voudrais te demander exa
tement 
e que je dois faire pour h�eriter de la vie�eternelle ? )) J�esus r�epondit : (( Qu'est-il �e
rit dans la Loi et dans les Proph�etes ; 
omment lis-tules �E
ritures ? )) Connaissant �a la fois les enseignements de J�esus et 
eux des pharisiens, le l�egister�epondit : (( D'aimer le Seigneur Dieu de tout son 
oeur, de toute son âme, de tout son mental etde toute sa for
e, et son pro
hain 
omme soi-même. )) J�esus dit : (( Tu as bien r�epondu ; si tu le faisr�eellement, 
ela te 
onduira �a la vie �eternelle. ))Mais le l�egiste n'�etait pas enti�erement sin
�ere en posant 
ette question. D�esireux de se justi�er,et esp�erant aussi embarrasser J�esus, il se rappro
ha un peu plus du Maitre et s'aventura �a poser unenouvelle question : (( Maitre, je voudrais que tu me dises qui pr�e
is�ement est mon pro
hain ? )) Cettequestion �etait un arti�
e pour amener J�esus �a faire une d�e
laration 
ontrevenant �a la loi juive quid�e�nissait le pro
hain 
omme (( un enfant de votre propre peuple )) . Les Juifs 
onsid�eraient tousles autres 
omme des (( 
hiens de pa��ens )) . Connaissant quelque peu les enseignements de J�esus, lel�egiste savait bien que le Maitre pensait di��eremment ; il esp�erait don
 l'in
iter �a dire quelque 
hosequi pourrait être interpr�et�e 
omme une attaque 
ontre la loi sa
r�ee.Mais J�esus dis
ernait les mobiles du l�egiste ; au lieu de tomber dans le pi�ege, il ra
onta, �a ses au-diteurs, une histoire sus
eptible d'être pleinement appr�e
i�ee par n'importe quel auditoire de J�eri
ho.J�esus dit : (( Un homme des
endant de J�erusalem �a J�eri
ho tomba aux mains d'une bande de 
ruels1743



brigands qui le vol�erent, le d�epouill�erent, le rou�erent de 
oups et le laiss�erent �a moiti�e mort en par-tant. Par hasard, un prêtre suivait la même route et arriva, peu apr�es, �a l'endroit o�u gisait le bless�e ;voyant son �etat lamentable, il passa de l'autre 
ôt�e de la route sans s'arrêter. Un l�evite qui suivaitaussi 
e 
hemin passa �egalement de l'autre 
ôt�e de la route apr�es avoir vu l'homme. �A 
e moment,un Samaritain des
endant �a J�eri
ho 
roisa le bless�e et vit qu'il avait �et�e d�evalis�e et malmen�e. �Emude 
ompassion, il s'appro
ha de lui, pansa ses blessures en y versant de l'huile et du vin, installal'homme sur sa propre monture, l'amena i
i, �a l'auberge, et prit soin de lui. Le lendemain matin,tirant quelque argent, il le donna �a l'aubergiste en disant : `Soigne bien mon ami et, si les frais sontplus �elev�es, je te les rembourserai �a mon retour.' Maintenant, permets-moi de te demander lequeldes trois passants �etait le pro
hain de l'homme tomb�e aux mains des voleurs ? )) Quand le l�egisteper�
ut qu'il �etait tomb�e dans son propre pi�ege, il r�epondit : (( C'est 
elui qui lui a t�emoign�e de lamis�eri
orde. )) Et J�esus dit : (( Va, et fais de même. ))Lorsque le l�egiste r�epondit (( 
'est 
elui qui lui a t�emoign�e de la mis�eri
orde )) , 
'�etait pour �evitermême de pronon
er le nom abhorr�e de Samaritain. �A la question : (( Qui est mon pro
hain ? )) ,le l�egiste fut 
ontraint de donner la r�eponse que J�esus souhaitait, alors que, si J�esus l'avait donn�eelui-même, 
ela l'aurait impliqu�e dire
tement dans une in
ulpation d'h�er�esie. Non seulement J�esus
onfondit le l�egiste malhonnête, mais en
ore il ra
onta �a ses auditeurs une histoire qui �etait �a la foisune magni�que re
ommandation �a tous ses dis
iples et un a

ablant repro
he �a tous les Juifs sur leurattitude envers les Samaritains. Et 
ette histoire a 
ontinu�e d'en
ourager l'amour fraternel parmitous les 
royants ult�erieurs �a l'�evangile de J�esus.164.2 �A J�erusalemJ�esus avait assist�e �a la fête des Taberna
les pour pouvoir pro
lamer l'�evangile aux p�elerins detoutes les parties de l'empire. Maintenant, il allait �a la fête de la D�edi
a
e uniquement dans le butde donner, au sanh�edrin et aux dirigeants juifs, une nouvelle 
han
e de voir la lumi�ere. Le prin
ipal�ev�enement de 
es quelques jours �a J�erusalem eut lieu le vendredi soir 
hez Ni
od�eme, o�u s'�etaientrassembl�es environ vingt-
inq dirigeants juifs qui 
royaient �a l'enseignement de J�esus. Dans 
e groupese trouvaient quatorze hommes qui �etaient alors, ou avaient r�e
emment �et�e, membres du sanh�edrin.�Eber, Matadormus et Joseph d'Arimathie assistaient �a la r�eunion.En 
ette 
ir
onstan
e, les auditeurs de J�esus �etaient tous des hommes instruits. Ils furent tousstup�efaits ainsi que les deux apôtres, par la port�ee et la profondeur des remarques que le Maitre �t �a
e groupe distingu�e. Depuis l'�epoque o�u il avait enseign�e �a Alexandrie, �a Rome et dans les iles de laM�editerran�ee, jamais J�esus n'avait fait montre de tant d'�erudition, ni d'une pareille 
ompr�ehensiondes a�aires humaines, aussi bien religieuses que la��ques.�A la �n de 
ette petite r�eunion, tous les auditeurs se s�epar�erent, intrigu�es par la personnalit�edu Maitre, 
harm�es par la grâ
e de ses mani�eres et remplis d'amour pour lui. Ils avaient 
her
h�e�a donner des 
onseils �a J�esus �a propos de son d�esir de gagner �a sa 
ause les autres membres dusanh�edrin. Le Maitre avait �e
out�e attentivement, mais en silen
e, toutes leurs propositions. Il savaitbien qu'au
un de leurs plans n'aboutirait. Il sentait que la majorit�e des dirigeants juifs n'a

epteraitjamais l'�evangile du royaume ; il leur donna n�eanmoins �a tous 
ette nouvelle 
han
e de faire leur
hoix. Mais, en repartant 
e soir-l�a ave
 Nathanael et Thomas pour leur 
ampement sur le Montdes Oliviers, le Maitre n'avait pas en
ore d�e
id�e la m�ethode qu'il adopterait pour attirer, une fois deplus, sur son oeuvre, l'attention du sanh�edrin.Nathanael et Thomas dormirent peu 
ette nuit-l�a ; ils �etaient trop stup�efaits par 
e qu'ils avaiententendu 
hez Ni
od�eme. Ils m�edit�erent longuement sur la remarque �nale de J�esus 
on
ernant uneo�re des an
iens membres et des membres a
tuels du sanh�edrin de l'a

ompagner devant les soixante-dix. Le Maitre dit : (( Non, mes fr�eres, 
ela ne servirait �a rien. Vous multiplieriez la 
ol�ere, qui1744



retomberait sur vos têtes, sans apaiser le moins du monde la haine qu'ils me portent. Allez 
ha
unvous o

uper des a�aires du P�ere selon les dire
tives que l'esprit vous donnera, tandis que j'attirerai,une fois de plus, leur attention sur le royaume suivant les dire
tives que mon P�ere me donnera. ))164.3 La Gu�erison du Mendiant AveugleLe lendemain matin, J�esus et les deux apôtres all�erent 
hez Marthe �a B�ethanie pour prendre leurpetit d�ejeuner, puis se rendirent imm�ediatement �a J�erusalem. Ce matin de sabbat, tandis que lestrois hommes appro
haient du temple, ils ren
ontr�erent un mendiant bien 
onnu, n�e aveugle, qui�etait assis �a sa pla
e habituelle. Les mendiants ne solli
itaient ni ne re
evaient d'aumônes le jour dusabbat, mais ils avaient la permission de s'assoir �a leur pla
e habituelle. J�esus s'arrêta et, tandis qu'ilregardait 
e mendiant aveugle-n�e, une id�ee lui vint �a l'esprit sur la mani�ere d'attirer de nouveau, sursa mission terrestre, l'attention du sanh�edrin, des autres dirigeants juifs et des �edu
ateurs religieux.Tandis que le Maitre se tenait l�a devant l'aveugle, absorb�e dans de profondes pens�ees, Nathanaelr�e
�e
hit �a la 
ause possible de la 
�e
it�e de l'homme et demanda : (( Maitre, pour que 
et homme soitn�e aveugle, qui don
 a p�e
h�e, l'homme lui-même ou ses parents ? ))Les rabbins enseignaient que tous les 
as de 
�e
it�e de naissan
e �etaient 
aus�es par le p�e
h�e.D'apr�es eux, non seulement les enfants �etaient 
on�
us et n�es dans le p�e
h�e, mais un enfant pouvaitnâ�tre aveugle 
omme punition pour un p�e
h�e sp�e
i�que 
ommis par son p�ere. Ils allaient jusqu'�aenseigner qu'un enfant pouvait p�e
her avant de nâ�tre dans le monde. Ils enseignaient �egalementque des in�rmit�es analogues pouvaient provenir d'un p�e
h�e ou d'une faiblesse de la m�ere pendant sagrossesse.Dans toutes 
es r�egions, il y avait une vague 
royan
e �a la r�ein
arnation. Les an
iens �edu
ateursjuifs, ainsi que Platon, Philon et de nombreux ess�eniens, tol�eraient la th�eorie que les hommes peuventr�e
olter, dans une in
arnation, 
e qu'ils ont sem�e dans une existen
e pr�e
�edente ; on 
royait qu'ilsexpiaient, dans une vie, les p�e
h�es 
ommis au 
ours de vies ant�erieures. Le Maitre trouva diÆ
ile defaire 
roire aux hommes que leur âme n'avait pas eu d'existen
es ant�erieures.Toutefois, si illogique que 
ela paraisse, alors que la 
�e
it�e �etait 
onsid�er�ee 
omme r�esultant d'unp�e
h�e, les Juifs estimaient hautement m�eritoire de donner des aumônes �a 
es mendiants aveugles.Ceux-
i avaient l'habitude de psalmodier 
onstamment aux passants : (( O 
oeurs sensibles, gagnezdes m�erites en aidant les aveugles. ))J�esus aborda la dis
ussion de 
e 
as ave
 Nathanael et Thomas, non seulement par
e qu'il avaitd�ej�a d�e
id�e d'utiliser 
et aveugle 
omme moyen pour, 
e jour-l�a, attirer de nouveau, sur sa mission,d'une mani�ere marquante, l'attention des dirigeants juifs, mais aussi par
e qu'il en
ourageait toujoursses apôtres �a re
her
her les vraies 
auses de tous les ph�enom�enes naturels ou spirituels. Il les avaitsouvent mis en garde 
ontre la tendan
e 
ommune �a attribuer des 
auses spirituelles �a des �ev�enementsphysiques ordinaires.J�esus d�e
ida d'employer 
e mendiant dans ses plans pour l'oeuvre de la journ�ee, mais, avant defaire quelque 
hose pour l'aveugle, dont le nom �etait Josias, il 
ommen�
a par r�epondre �a la questionde Nathanael. Le Maitre dit : (( Ni 
et homme ni ses parents n'ont eu besoin de p�e
her pour queles oeuvres de Dieu se manifestent en lui. La 
�e
it�e lui est venue au 
ours naturel des �ev�enements.Pendant qu'il fait jour, il nous faut maintenant faire les oeuvres de Celui qui m'a envoy�e, 
ar lanuit va 
ertainement venir, et il sera alors impossible de r�ealiser le travail que nous allons a

omplir.Pendant que je suis dans le monde, je suis la lumi�ere du monde, mais, dans peu de temps, je ne seraiplus ave
 vous. ))Quand J�esus eut parl�e, il s'adressa �a Nathanael et �a Thomas, et dit : (( Cr�eons la vue de 
etaveugle en 
e jour de sabbat, a�n que les s
ribes et les pharisiens trouvent pleinement l'o

asion1745



qu'ils 
her
hent d'a

user le Fils de l'Homme. )) J�esus avait 
onstamment parl�e de mani�ere que lemendiant puisse l'entendre. Il se pen
ha ensuite pour 
ra
her sur le sol et m�elangea de l'argile au
ra
hat, puis il alla vers Josias et mit l'argile sur ses yeux aveugles en disant : (( Mon �ls, va laver
ette argile dans la pis
ine de Silo�e, et tu re
evras imm�ediatement ta vue. )) Et, lorsque Josias se futainsi lav�e dans la pis
ine de Silo�e, il retourna vers ses amis et sa famille en voyant.Ayant toujours mendi�e, il ne savait rien faire d'autre ; don
, lorsque la premi�ere ex
itation due �ala 
r�eation de sa vue fut 
alm�ee, il revint �a la pla
e habituelle o�u il solli
itait des aumônes. Quandses amis, ses voisins et tous 
eux qui l'avaient 
onnu pr�e
�edemment remarqu�erent qu'il pouvaitvoir, ils dirent tous : (( Celui-
i n'est-il pas Josias, le mendiant aveugle ? )) Certains pen
haient pourl'aÆrmative, tandis que d'autres disaient : (( Non, 
'est quelqu'un qui lui ressemble, mais 
et hommepeut voir. )) Lorsqu'ils interrog�erent Josias lui-même, il r�epondit : (( C'est moi. ))Quand ils 
ommen
�erent �a lui demander 
omment il �etait devenu 
apable de voir, il r�epondit : ((Un homme nomm�e J�esus a pass�e par i
i et, tout en parlant de moi ave
 ses amis, il a m�elang�e del'argile ave
 un 
ra
hat, oint mes yeux et m'a pres
rit d'aller me laver dans la pis
ine de Silo�e. J'aifait 
e que 
et homme m'a dit, et aussitôt j'ai re�
u ma vue. Cela s'est pass�e il y a quelques heuresseulement, et je ne 
onnais pas en
ore la signi�
ation de beau
oup de 
hoses que je vois. )) Et, lorsqueles gens qui s'�etaient attroup�es autour de lui demand�erent o�u l'on pouvait trouver l'homme �etrangequi l'avait gu�eri, Josias put seulement r�epondre qu'il n'en savait rien.Il s'agit l�a d'un des plus �etranges mira
les du Maitre. Cet homme n'avait pas demand�e �a être gu�eri.Il ignorait que le J�esus, qui lui avait ordonn�e de se laver �a Silo�e et promis sa vision, �etait le proph�etede Galil�ee qui avait prê
h�e �a J�erusalem durant la fête des Taberna
les. Cet homme ne 
royait gu�erequ'il allait être dot�e de sa vue, mais les gens de l'�epoque avaient grande foi dans l'eÆ
a
it�e du 
ra
hatd'un grand homme ou d'un saint. Or, d'apr�es la 
onversation de J�esus ave
 Nathanael et Thomas,Josias avait 
on
lu que son bienfaiteur en intention �etait un grand homme, un instru
teur �erudit ouun saint proph�ete ; 
'est pourquoi il �t 
e que J�esus lui avait pres
rit.J�esus avait trois raisons pour employer le 
ra
hat et l'argile, et ordonner �a l'aveugle d'aller se laverdans la pis
ine de Silo�e, qui avait valeur de symbole.1. Ce mira
le n'�etait pas une r�eponse �a la foi personnelle. C'�etait un prodige que J�esus avait d�e
id�ed'a

omplir en vue d'un but 
hoisi par lui-même, mais il l'arrangea de mani�ere que le b�en�e�
iairepuisse en tirer un pro�t durable.2. Puisque l'aveugle n'avait pas solli
it�e la gu�erison et que sa foi �etait faible, 
es a
tes mat�erielsavaient �et�e sugg�er�es dans le but de l'en
ourager. Josias 
royait superstitieusement �a l'eÆ
a
it�e du
ra
hat et savait que la pis
ine de Silo�e �etait un endroit presque sa
r�e. Il n'y serait probablementpas all�e s'il n'avait pas fallu y laver l'argile de son on
tion. L'op�eration 
omportait juste assez de
�er�emonial pour l'in
iter �a agir.3. J�esus avait une troisi�eme raison pour re
ourir �a des moyens mat�eriels dans 
ette a�aire ex-
eptionnelle. C'�etait un mira
le op�er�e purement en 
onformit�e ave
 sa propre d�e
ision, et il d�esiraitl'utiliser pour apprendre, �a ses dis
iples de l'�epoque et de tous les si�e
les ult�erieurs, �a ne pas m�epriserou n�egliger les moyens mat�eriels pour gu�erir les malades. Il voulait leur enseigner qu'ils devaient
esser de 
onsid�erer les mira
les 
omme la seule m�ethode de 
ure pour les maladies humaines.En donnant la vue �a 
et homme par une op�eration mira
uleuse, 
e matin de sabbat et �a J�erusalempr�es du temple, J�esus avait pour but essentiel de lan
er ouvertement un d�e� au sanh�edrin et �a tousles �edu
ateurs, et 
hefs religieux juifs. Ce fut sa mani�ere de pro
lamer une fran
he rupture ave
 lespharisiens. Il �etait toujours positif dans tout 
e qu'il faisait. C'�etait en vue d'amener 
es probl�emesdevant le sanh�edrin que J�esus vint vers l'aveugle ave
 ses deux apôtres au d�ebut de l'apr�es-midi de
e jour de sabbat, et provoqua d�elib�er�ement les dis
ussions qui oblig�erent les pharisiens �a prêterattention au mira
le. 1746



164.4 Josias devant le Sanh�edrinAu milieu de l'apr�es-midi, la gu�erison de Josias avait soulev�e de telles 
ontroverses autour dutemple que les 
hefs du sanh�edrin d�e
id�erent de 
onvoquer le 
onseil �a son lieu habituel de r�euniondans le temple. Ils le �rent en violant une r�egle �etablie qui interdisait les r�eunions du sanh�edrinles jours de sabbat. J�esus savait que la violation du sabbat serait l'une des prin
ipales a

usationsport�ees 
ontre lui au moment de l'�epreuve �nale. Il d�esirait 
omparâ�tre devant le sanh�edrin sousl'in
ulpation d'avoir gu�eri un aveugle le jour du sabbat au moment même o�u la haute 
our juive,violant dire
tement elle-même les r�egles qu'elle s'�etait impos�ees, si�egerait pour juger 
et a
te demis�eri
orde en d�elib�erant sur la question le jour du sabbat.Mais, sous l'empire de la peur, les sanh�edristes ne �rent pas 
omparâ�tre J�esus. Au lieu de 
ela,ils �rent aussitôt 
her
her Josias. Apr�es un interrogatoire pr�eliminaire, le porte-parole du sanh�edrin(dont une 
inquantaine de membres �etaient pr�esents) ordonna �a Josias de ra
onter 
e qui lui �etaitarriv�e. Depuis sa gu�erison dans la matin�ee, Josias avait appris par Thomas, Nathanael et d'autrespersonnes que les pharisiens �etaient irrit�es de sa gu�erison le jour du sabbat et qu'ils allaient proba-blement sus
iter des diÆ
ult�es �a tous les int�eress�es. Mais Josias ne per
evait pas en
ore que J�esus�etait 
elui que l'on appelait le Lib�erateur. En 
ons�equen
e, il r�epondit aux questions des pharisiensen disant : (( Cet homme est venu par l�a, il a mis de l'argile sur mes yeux et m'a dit d'aller me laver�a Silo�e, et maintenant je vois. ))Apr�es avoir fait un long dis
ours, l'un des pharisiens âg�es dit : (( Cet homme ne peut venir deDieu. Vous voyez bien qu'il n'observe pas le sabbat. Il viole la loi, d'abord en fa�
onnant l'argile, etensuite en envoyant 
e mendiant se laver �a Silo�e le jour du sabbat. Un tel homme ne peut être unmaitre envoy�e par Dieu. ))Alors, l'un des pharisiens plus jeunes, qui 
royait se
r�etement en J�esus, dit : (( Si 
et homme n'estpas envoy�e par Dieu, 
omment peut-il faire 
es 
hoses ? Nous savons qu'un p�e
heur ordinaire ne peutop�erer de tels mira
les. Nous 
onnaissons tous 
e mendiant et nous savons qu'il est n�e aveugle ; or,maintenant, il voit. Allez-vous en
ore dire que 
e proph�ete a

omplit tous 
es prodiges par le pouvoirdu prin
e des d�emons ? )) Et 
haque fois qu'un pharisien se levait pour a

user et d�enon
er J�esus,il s'en levait un autre pour l'empêtrer dans des questions embarrassantes, de sorte qu'une s�erieuses
ission s'�eleva entre eux. Le pr�esident vit o�u le d�ebat allait les entrainer. Pour apaiser la dis
ussion,il se pr�epara �a poser de nouvelles questions �a l'int�eress�e. Se tournant vers Josias, il dit : (( Qu'as-tu �adire de 
et homme, de 
e J�esus, dont tu pr�etends qu'il t'a ouvert les yeux ? )) Josias r�epondit : (( Je
rois qu'il est un proph�ete. ))Les dirigeants furent tr�es troubl�es et, faute de savoir que faire, ils envoy�erent 
her
her les parentsde Josias pour apprendre d'eux si leur �ls �etait r�eellement n�e aveugle. Ils r�epugnaient �a 
roire que lemendiant avait �et�e gu�eri.On savait bien �a J�erusalem que non seulement l'entr�ee de toutes les synagogues �etait interdite �aJ�esus, mais aussi que tous 
eux qui 
royaient �a son enseignement �etaient rejet�es de la synagogue,ex
ommuni�es de la 
ongr�egation d'Isra�el. Cela signi�ait qu'ils �etaient priv�es de tous leurs droits etprivil�eges dans tout le monde juif, sauf du droit d'a
heter le n�e
essaire pour vivre.Les parents de Josias �etaient de pauvres âmes apeur�ees. Lors de leur 
omparution devant l'augustesanh�edrin, ils 
raignirent don
 de parler librement. Le porte-parole de la 
our leur dit : (( Celui-
iest-il votre �ls ? Avons-nous raison de 
omprendre qu'il est n�e aveugle ? Si 
'est vrai, 
omment sefait-il qu'il puisse maintenant voir ? )) Alors, le p�ere de Josias, appuy�e par la m�ere, r�epondit : (( Noussavons qu'il est notre �ls et qu'il est n�e aveugle. Quant �a la mani�ere dont il s'est mis �a voir et �a lapersonne qui lui a ouvert les yeux, nous ne savons rien. Demandez-le-lui ; il est majeur. Qu'il parlepour lui-même. ))Les sanh�edristes �rent alors 
omparâ�tre Josias, une se
onde fois, devant eux. Ils ne se tiraient pas1747



bien d'a�aire ave
 leur projet de faire un pro
�es dans les formes, et 
ertains d'entre eux 
ommen�
aient�a se sentir mal �a l'aise en agissant ainsi un jour de sabbat. En 
ons�equen
e, lorsqu'ils eurent rappel�eJosias, ils essay�erent de le prendre au pi�ege par une autre m�ethode d'attaque. Le d�el�egu�e de la 
ourdemanda �a l'ex-aveugle : (( Pourquoi ne rends-tu pas gloire �a Dieu pour 
ela ? Pourquoi ne nous dis-tupas toute la v�erit�e sur 
e qui est arriv�e ? Nous savons tous que 
et homme est un p�e
heur. Pourquoirefuses-tu de dis
erner la v�erit�e ? Tu sais que, toi et 
et homme, vous êtes tous deux in
ulp�es d'avoirviol�e le sabbat. Ne veux-tu pas expier ton p�e
h�e en re
onnaissant que 
'est Dieu qui t'a gu�eri, si tupr�etends toujours que tes yeux ont �et�e ouverts aujourd'hui ? ))Mais Josias n'�etait ni sot ni d�epourvu d'humour ; il r�epondit don
 au d�el�egu�e de la 
our : (( Je nesais pas si 
et homme est un p�e
heur ; mais il y a une 
hose que je sais - 
'est que j'�etais aveugle etque maintenant je vois. )) Faute de pouvoir prendre Josias au pi�ege, ils 
ontinu�erent �a l'interroger etlui demand�erent : (( De quelle mani�ere exa
te t'a-t-il ouvert les yeux ? Que t'a-t-il r�eellement fait ?Que t'a-t-il dit ? T'a-t-il demand�e de 
roire en lui ? ))Josias r�epliqua ave
 un peu d'impatien
e : (( Je vous ai dit exa
tement 
omment tout s'est pass�e.Si vous n'avez pas 
ru mon t�emoignage, pourquoi voulez-vous l'entendre de nouveau ? Voudriez-vousaussi par hasard devenir ses dis
iples ? )) Lorsque Josias eut ainsi parl�e, la r�eunion du sanh�edrin prit�n dans le d�esordre et presque dans la violen
e, 
ar les 
hefs se pr�e
ipit�erent sur Josias en s'�e
riantave
 
ol�ere : (( Tu peux parler d'être dis
iple de 
et homme, mais nous, nous sommes dis
iples deMo��se et nous enseignons les lois de Dieu. Nous savons que Dieu a parl�e par Mo��se, mais, quant �a 
eJ�esus, nous ne savons d'o�u il vient. ))Alors, Josias monta sur un si�ege et 
ria �a tue-tête �a tous 
eux qui pouvaient l'entendre : (( �E
outez,vous, qui vous pr�etendez les �edu
ateurs de tout Isra�el ; je vous d�e
lare qu'il y a dans tout 
e
i unegrande merveille, puisque vous 
onfessez ne pas savoir d'o�u vient 
et homme, et que 
ependant voussavez ave
 
ertitude, par les t�emoignages entendus, qu'il m'a ouvert les yeux. Nous savons tous queDieu n'a

omplit pas de telles oeuvres pour les impies. Dieu ne fait une 
hose pareille qu'�a la demanded'un sin
�ere adorateur - pour un saint et pour un juste. Vous savez que, depuis le 
ommen
ementdu monde, on n'a jamais entendu parler d'ouvrir les yeux d'un aveugle-n�e. Don
, regardez-moi touset rendez-vous 
ompte de 
e qui a �et�e fait aujourd'hui �a J�erusalem ! Je vous le dis, si 
et homme nevenait pas de Dieu, il ne pourrait faire 
ela. )) Les sanh�edristes partirent en 
ol�ere et dans la 
onfusionen lui 
riant : (( Tu es enti�erement n�e dans le p�e
h�e, et tu pr�etends maintenant nous enseigner ? Peut-être n'es-tu pas r�eellement n�e aveugle, et, même si tes yeux ont �et�e ouverts le jour du sabbat, 
efut grâ
e au pouvoir du prin
e des d�emons. )) Et ils all�erent aussitôt �a la synagogue pour en ex
lureJosias.Josias aborda 
ette �epreuve ave
 de faibles notions sur J�esus et la nature de sa gu�erison. Lamajeure partie du t�emoignage, qu'il donna ave
 tant d'intelligen
e et de 
ourage devant 
e tribunalsuprême de tout Isra�el, se d�eveloppa dans son mental �a mesure que le pro
�es se poursuivait de 
ettemani�ere injuste et d�epourvue d'�equit�e.164.5 L'Enseignement sous le Por
he de SalomonDurant tout le temps o�u, en violation du sabbat, 
ette session du sanh�edrin se d�eroulait dansl'une des salles du temple, J�esus se promenait �a proximit�e et enseignait le peuple sous le Por
hede Salomon. Il esp�erait qu'il serait 
onvoqu�e devant le sanh�edrin et pourrait lui annon
er la bonnenouvelle de la libert�e et de la joie de la �liation divine dans le royaume de Dieu. Mais les sanh�edristesavaient peur de l'envoyer 
her
her. Ils �etaient toujours d�e
on
ert�es par les soudaines apparitions enpubli
 de J�esus �a J�erusalem. J�esus leur donnait maintenant l'o

asion qu'ils avaient si ardemmentre
her
h�ee, mais ils 
raignaient de le faire 
omparâ�tre devant le sanh�edrin, même 
omme t�emoin, etils 
raignaient en
ore plus de l'arrêter. 1748



On �etait au milieu de l'hiver �a J�erusalem, et les gens 
her
haient �a s'abriter partiellement sousle Por
he de Salomon. Tandis que J�esus s'y attardait, les foules lui pos�erent un grand nombre dequestions, et il les enseigna pendant plus de deux heures. Quelques �edu
ateurs juifs 
her
h�erent �a leprendre au pi�ege en lui demandant publiquement : (( Combien de temps nous tiendras-tu en suspens ?Si tu es le Messie, pourquoi ne nous le dis-tu pas fran
hement ? )) J�esus dit : (( Je vous ai maintes foisparl�e de moi-même et de mon P�ere, mais vous n'avez pas voulu me 
roire. Ne voyez-vous pas que lesoeuvres que j'a

omplis au nom de mon P�ere t�emoignent pour moi ? Mais beau
oup d'entre vous ne
roient pas, par
e que vous n'appartenez pas �a mon troupeau. Seuls sont attir�es par l'instru
teur dela v�erit�e 
eux qui ont faim de v�erit�e et soif de droiture. Mes brebis �e
outent ma voix, je les 
onnaiset elles me suivent. Et, �a tous 
eux qui suivent mon enseignement, je donne la vie �eternelle ; ils nep�eriront jamais et nul ne les arra
hera de mes mains. Mon P�ere, qui m'a donn�e 
es enfants, est plusgrand que tous, de sorte que nul ne peut les arra
her des mains de mon P�ere. Le P�ere et moi, noussommes un. )) Quelques juifs in
royants se pr�e
ipit�erent vers un endroit o�u l'on bâtissait une aile dutemple pour ramasser des pierres et lapider J�esus, mais les 
royants les en empê
h�erent.J�esus poursuivit son enseignement : (( Je vous ai montr�e beau
oup d'oeuvres du P�ere a

ompliespar amour et, maintenant, je vous demande pour laquelle de 
es bonnes oeuvres vous songez �a melapider ? )) L'un des pharisiens r�epondit : (( Nous ne voulons te lapider pour au
une de tes bonnesoeuvres, mais �a 
ause de tes blasph�emes, 
ar, �etant un homme, tu oses t'�egaler �a Dieu. )) Et J�esusr�epondit : (( Vous a

usez le Fils de l'Homme de blasph�eme par
e que vous avez refus�e de me 
roirequand je vous ai d�e
lar�e que j'ai �et�e envoy�e par Dieu. Si je n'a

omplis pas les oeuvres de Dieu,ne me 
royez pas, mais, si j'a

omplis les oeuvres de Dieu, même si vous ne 
royez pas en moi, jepensais que vous 
roiriez aux oeuvres. A�n que vous soyez 
ertains de 
e que je pro
lame, j'aÆrmede nouveau que le P�ere est en moi et que je suis dans le P�ere ; de même que le P�ere habite enmoi, j'habiterai en 
ha
un de 
eux qui 
roient �a 
et �evangile. )) En entendant 
es paroles, beau
oupd'auditeurs all�erent en hâte 
her
her des pierres pour le lapider, mais il sortit de l'en
einte du temple.Il retrouva Nathanael et Thomas qui avaient assist�e �a la session du sanh�edrin, et attendit ave
 eux,pr�es du temple, que Josias sort̂�t de la salle du 
onseil.J�esus et les deux apôtres n'all�erent 
her
her Josias 
hez lui qu'apr�es avoir appris son ex
lusion dela synagogue. En arrivant �a la maison de Josias, Thomas l'appela dans la 
our et J�esus lui dit : ((Josias, 
rois-tu au Fils de Dieu ? )) Et Josias r�epondit : (( Dis-moi qui il est, pour que je puisse 
roireen lui. )) J�esus dit : (( Tu l'as vu et entendu, 
'est 
elui qui te parle a
tuellement. )) Et Josias dit : ((Seigneur, je 
rois. )) Puis, tombant �a genoux, il l'adora.Quand Josias apprit qu'il avait �et�e ex
lu de la synagogue, il fut d'abord tr�es d�eprim�e, mais ensuitetr�es en
ourag�e lorsque J�esus lui pres
rivit de se pr�eparer imm�ediatement �a l'a

ompagner au 
ampde Pella. Ce 
andide habitant de J�erusalem avait en v�erit�e �et�e ex
lu d'une synagogue juive, maisvoi
i que le Cr�eateur d'un univers l'emmenait pour l'asso
ier �a la noblesse spirituelle de 
e temps etde 
ette g�en�eration.J�esus sortit alors de J�erusalem pour ne plus y revenir avant l'appro
he du jour o�u il se pr�epara �aquitter 
e monde. Le Maitre retourna �a Pella ave
 Josias et les deux apôtres. Et il s'av�era que Josiasfut l'un de 
eux qui port�erent des fruits parmi les b�en�e�
iaires du minist�ere mira
uleux du Maitre,
ar il devint, pour le reste de sa vie, un pr�edi
ateur de l'�evangile du royaume.
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Chapitre 165La Mission en P�er�ee Commen
eABNER, an
ien 
hef des douze apôtres de Jean le Baptiste, nazir�een, et jadis 
hef de l'�e
olenazir�eenne d'Engaddi, �etait maintenant le 
hef des soixante-dix messagers du royaume. Le mardi 3janvier de l'an 30, il 
onvoqua ses asso
i�es et leur donna les instru
tions �nales avant de les envoyer enmission dans toutes les villes et tous les villages de P�er�ee. Cette mission en P�er�ee se poursuivit durantpresque trois mois et fut le dernier minist�ere du Maitre. Apr�es 
ette mission, J�esus alla dire
tement �aJ�erusalem pour traverser les ultimes exp�erien
es de son in
arnation. Se
ond�es par l'appui p�eriodiquede J�esus et des douze apôtres, les soixante-dix �evang�elistes op�er�erent dans les villes et 
it�es suivantes,et dans une 
inquantaine d'autres villages : Zaphon, Gadara, Ma
ad, Arb�ela, Ramat, �Edr�ei, Bosora,Caspin, Mispeh, G�erasa, Ragaba, Su

oth, Amathus, Adam, P�enuel, Capitolias, Dion, Hatita, Gadda,Philadelphie, Jogb�ehah, Gil�ead, Beth-Nimrah, Tyrus, �El�eala, Livias, Hesbon, Callirrho�e, Beth-P�eor,Shittim, Sibmah, M�ed�eba, Beth-M�eon, Ar�eopolis et Aroer.Durant toute 
ette tourn�ee de P�er�ee, le 
orps �evang�elique f�eminin, qui 
omptait maintenantsoixante-deux membres, prit en 
harge la majeure partie des soins aux malades. Ce fut la p�eriode �-nale de d�eveloppement des aspe
ts spirituels sup�erieurs de l'�evangile du royaume, et, en 
ons�equen
e,au
un mira
le ne fut a

ompli. Dans nulle autre r�egion de Palestine les apôtres et les dis
iples deJ�esus ne �rent un travail aussi approfondi et, nulle part ailleurs, l'enseignement du Maitre ne futa

ept�e aussi g�en�eralement par les 
lasses sup�erieures de 
itoyens.�A 
ette �epoque, la P�er�ee �etait peupl�ee �a peu pr�es �egalement de Gentils et de Juifs. Dans l'ensemble,les Juifs avaient �et�e �evin
�es de 
es r�egions �a l'�epoque de Judas Ma

hab�ee. La P�er�ee �etait la provin
ela plus belle et la plus pittoresque de toute la Palestine. Les Juifs l'appelaient g�en�eralement (( le paysau del�a du Jourdain )) .Durant 
ette p�eriode, J�esus partagea son temps entre le 
amp de Pella et des d�epla
ements ave
les douze pour assister les soixante-dix dans les diverses villes o�u ils enseignaient et prê
haient. Selonles instru
tions d'Abner, les soixante-dix baptis�erent tous les 
royants, bien que J�esus ne les eût pas
harg�es de le faire.165.1 Au Camp de PellaAu milieu de janvier, plus de douze-
ents personnes �etaient rassembl�ees �a Pella. Quand J�esusr�esidait au 
amp, il enseignait 
ette foule au moins une fois par jour ; il parlait g�en�eralement �aneuf heures du matin lorsqu'il n'en �etait pas empê
h�e par la pluie. Pierre et les autres apôtresenseignaient tous les apr�es-midis. J�esus r�eservait la soir�ee pour les sessions habituelles de questionset de r�eponses ave
 les douze et d'autres dis
iples avan
�es. Les groupes du soir 
omptaient en moyenneune 
inquantaine de personnes. 1751



Au milieu de mars, au moment o�u J�esus 
ommen�
a son voyage vers J�erusalem, plus de quatre-millepersonnes 
omposaient le vaste auditoire qui �e
outait J�esus ou Pierre prê
her tous les matins. LeMaitre d�e
ida de terminer son oeuvre terrestre �a un moment o�u le publi
 y portait un grand int�erêt,�a l'apog�ee de la se
onde phase de progr�es du royaume, phase d�epourvue de mira
le. Les 
her
heursde v�erit�e 
onstituaient les trois quarts de la foule, mais l'auditoire 
omprenait �egalement un bonnombre de pharisiens de J�erusalem et d'ailleurs, ainsi que de nombreux in
r�edules et 
hi
aneurs.J�esus et les douze apôtres 
onsa
r�erent beau
oup de temps �a la multitude assembl�ee au 
ampde Pella. Les douze ne s'o

up�erent que peu ou pas du tout du travail ext�erieur au 
amp ; ils seborn�erent �a s'absenter de temps en temps ave
 J�esus pour rendre visite aux asso
i�es d'Abner. Abner
onnaissait fort bien le distri
t de P�er�ee, 
ar 
'�etait le domaine o�u son an
ien maitre Jean le Baptisteavait a

ompli la plus grande partie de son oeuvre. Apr�es avoir entam�e la mission en P�er�ee, Abneret les soixante-dix ne revinrent plus jamais au 
amp de Pella.165.2 Le Sermon sur le Bon BergerUne 
ompagnie de plus de trois-
ents habitants de J�erusalem, pharisiens et autres, suivit J�esusau nord de Pella lorsqu'il se hâta de quitter le domaine de juridi
tion des dirigeants juifs �a la �n dela fête de la D�edi
a
e. Ce fut en pr�esen
e de 
es �edu
ateurs et notables juifs, et des douze apôtres,que J�esus prê
ha son sermon sur le (( Bon Berger )) . Apr�es avoir dis
ut�e famili�erement pendant unedemi-heure, J�esus, s'adressant �a un groupe d'environ 
ent personnes, dit :(( J'ai bien des 
hoses �a vous dire 
e soir. Vu que beau
oup d'entre vous sont mes dis
iples, et quelquesautres mes ennemis a
harn�es, je pr�esenterai mon enseignement sous la forme d'une parabole. Ainsi,
ha
un de vous pourra prendre pour lui 
e que son 
oeur a

ueillera.(( Ce soir, il y a devant moi des hommes dispos�es �a mourir pour moi et pour l'�evangile du royaume ;plusieurs d'entre eux se sa
ri�eront ainsi dans les ann�ees �a venir. Par ailleurs, il y en a d'autres,parmi vous, qui sont es
laves de la tradition ; ils m'ont suivi depuis J�erusalem et, sous l'�egide de leurs
hefs, qui vivent dans les t�en�ebres et les illusions, ils 
her
hent �a faire mourir le Fils de l'Homme. Lavie in
arn�ee que je vis a
tuellement jugera les deux 
at�egories, les vrais bergers et les faux bergers.Si les faux bergers �etaient aveugles, ils ne seraient pas 
oupables de p�e
h�e, mais vous pr�etendez voir ;vous vous pr�esentez 
omme des �edu
ateurs en Isra�el ; 
'est pourquoi votre p�e
h�e reste atta
h�e �a vous.(( �A l'�epoque du danger, le vrai berger rassemble son troupeau au ber
ail pour la nuit. Au lever dujour, il entre au ber
ail par la porte et, quand il appelle, les brebis 
onnaissent sa voix. Tout bergerqui p�en�etre dans le ber
ail autrement que par la porte est un voleur et un brigand. Le vrai bergerentre au ber
ail apr�es que le gardien lui a ouvert la porte, et ses brebis, 
onnaissant sa voix, sortent�a son appel ; une fois que les brebis qui lui appartiennent sont rassembl�ees �a la sortie, le bon bergerles pr�e
�ede ; il montre le 
hemin, et les brebis le suivent. Elles le suivent par
e qu'elles 
onnaissent savoix ; elles refuseront de suivre un �etranger. Elles fuiront l'�etranger par
e qu'elles ne 
onnaissent passa voix. La foule assembl�ee i
i autour de nous ressemble �a des brebis sans berger, mais, quand nouslui parlons, elle 
onnâ�t la voix du berger et nous suit ; tout au moins 
eux qui ont faim de v�erit�e etsoif de droiture nous suivent. Quelques-uns d'entre vous n'appartiennent pas �a mon ber
ail ; vous ne
onnaissez pas ma voix et vous ne me suivez pas. Par
e que vous êtes de faux bergers, les brebis ne
onnaissent pas votre voix et ne veulent pas vous suivre. ))Lorsque J�esus eut 
ont�e 
ette parabole, nul ne lui posa de questions. Apr�es un moment, il repritla parole et poursuivit en analysant la parabole :(( 1752



Vous, qui voudriez être les bergers auxiliaires des troupeaux de mon P�ere, il vous faut non seule-ment être des 
hefs de valeur, mais aussi alimenter le troupeau ave
 de la bonne nourriture. Vousn'êtes de bons bergers qu'�a 
ondition de 
onduire vos troupeaux dans de verts pâturages et aupr�esd'eaux tranquilles.(( Et, maintenant, de 
rainte que 
ertains d'entre vous ne 
omprennent trop fa
ilement 
ette para-bole, je d�e
lare que je suis la porte du ber
ail du P�ere, et en même temps le vrai berger des troupeauxde mon P�ere. Tout berger qui 
her
he �a entrer sans moi au ber
ail n'y parviendra pas, et les brebisn'�e
outeront pas sa voix. Ave
 mes 
ompagnons de servi
e, je suis la porte. Toute âme qui abordela voie �eternelle par les moyens que j'ai 
r�e�es et ordonn�es sera sauv�ee et pourra poursuivre sa routejusqu'aux �eternels pâturages du Paradis.(( Mais je suis aussi le bon berger qui va jusqu'�a o�rir sa vie pour ses brebis. Un larron ne p�en�etrepar e�ra
tion dans le ber
ail que pour voler, tuer et d�etruire, mais moi, je suis venu pour que vouspuissiez tous avoir la vie, et l'avoir plus abondamment. Quand le danger surgit, le mer
enaire s'enfuitet laisse les brebis être dispers�ees et d�etruites ; mais le vrai berger ne fuit pas �a l'arriv�ee du loup ; ilprot�ege son troupeau et, si n�e
essaire, il donne sa vie pour ses brebis. En v�erit�e, en v�erit�e, je vous ledis �a tous, amis et ennemis, je suis le vrai berger. Je 
onnais les miens et les miens me 
onnaissent.Je ne fuirai pas en fa
e du danger. Je terminerai mon servi
e en para
hevant la volont�e de mon P�ere,et je n'abandonnerai pas le troupeau que le P�ere a 
on��e �a ma garde.(( Toutefois, j'ai bien d'autres brebis qui n'appartiennent pas �a 
e ber
ail, et mes paroles ne s'ap-pliquent pas uniquement �a 
e monde. Ces autres brebis entendent et 
onnaissent �egalement ma voix,et j'ai promis �a mon P�ere qu'elles seraient toutes r�eunies en un seul ber
ail, en une seule fraternit�edes �ls de Dieu. Alors, vous 
onnâ�trez tous la voix du seul et vrai berger, et vous re
onnâ�trez tousla paternit�e de Dieu.(( Vous 
onnâ�trez ainsi pourquoi le P�ere m'aime et a remis tous les troupeaux de 
e domaine entremes mains pour que je les garde ; 
'est par
e que le P�ere sait que je ne 
han
ellerai pas dans laprote
tion du ber
ail, que je ne d�eserterai pas mes brebis et que, si 
'�etait n�e
essaire, je n'h�esiteraispas �a donner ma vie au servi
e de ses multiples troupeaux. Mais, prenez garde, si j'abandonne mavie, je la reprendrai. Nul homme et nulle autre 
r�eature ne peuvent m'enlever la vie. J'ai le droit etle pouvoir de la donner, et j'ai le même pouvoir et le même droit de la reprendre. Vous ne pouvez
omprendre 
ela, mais j'ai re�
u 
ette autorit�e de mon P�ere avant même que 
e monde ne fût. ))Lorsqu'ils entendirent 
es paroles, ses apôtres furent 
onfondus et ses dis
iples stup�efaits, tandisque les pharisiens de J�erusalem et des environs partirent dans la nuit en disant : (( Ou bien il est fou,ou bien il est poss�ed�e par un d�emon. )) Toutefois, même 
ertains �edu
ateurs de J�erusalem disaient : ((Il parle 
omme quelqu'un ayant autorit�e. D'ailleurs, qui a jamais vu un poss�ed�e ouvrir les yeux d'unaveugle-n�e et a

omplir toutes les 
hoses merveilleuses que 
et homme a a

omplies ? ))Le lendemain matin, la moiti�e environ de 
es �edu
ateurs juifs 
onfessaient leur 
royan
e en J�esus,tandis que les autres retournaient 
onstern�es 
hez eux, �a J�erusalem.165.3 Le Sermon de Sabbat �a Pella�A la �n de janvier, l'auditoire de l'apr�es-midi du sabbat 
omptait presque trois-mille personnes.Le samedi 28 janvier, J�esus prê
ha le m�emorable sermon sur (( La Con�an
e et l'�Etat de Pr�eparationSpirituelle )) . Apr�es des remarques pr�eliminaires de Simon Pierre, le Maitre dit :1753



(( Ce que j'ai maintes fois dit �a mes apôtres et �a mes dis
iples, je le pro
lame maintenant �a 
ette foule :M�e�ez-vous du levain des pharisiens, qui est l'hypo
risie, n�ee des pr�ejug�es et nourrie des servitudesde la tradition. Cependant, beau
oup de pharisiens sont honnêtes dans leur 
oeur, et 
ertains, i
ipr�esents, 
omptent parmi mes dis
iples. Bientôt, vous 
omprendrez tous mon enseignement, 
ar il n'ya rien de se
ret qui ne doive être r�ev�el�e. Ce qui vous est maintenant 
a
h�e sera enti�erement d�evoil�equand le Fils de l'Homme aura para
hev�e sur terre sa mission en in
arnation.(( Bientôt, tr�es bientôt, les 
hoses que nos ennemis projettent maintenant dans le se
ret et dansl'obs
urit�e seront amen�ees �a la lumi�ere et pro
lam�ees sur tous les toits. Mais je vous le dis, mes amis,n'ayez pas peur d'eux quand ils 
her
heront �a d�etruire le Fils de l'Homme. Ne 
raignez pas 
eux quisont peut-être 
apables de tuer le 
orps, mais ensuite n'ont plus au
un pouvoir sur vous. Je vousadjure de ne 
raindre personne, ni dans le 
iel ni sur terre, mais de vous r�ejouir dans la 
onnaissan
ede Celui qui a pouvoir de vous lib�erer de toute injusti
e et de vous pr�esenter irr�epro
hables devantle tribunal d'un univers.(( Ne vend-on pas 
inq passereaux pour deux deniers ? Et 
ependant, quand 
es oiseaux volettent �ala re
her
he de leur subsistan
e, au
un d'eux n'existe �a l'insu du P�ere, sour
e de toute vie. Pour lesgardiens s�eraphiques, les 
heveux même de votre tête sont 
ompt�es. Si tout 
ela est vrai, pourquoidevriez-vous vivre dans la 
rainte de nombreuses v�etilles qui �emaillent votre vie quotidienne ? Je vousle dis : ne 
raignez pas, vous valez bien plus que beau
oup de passereaux.(( Toux 
eux d'entre vous qui ont eu le 
ourage de 
onfesser, devant les hommes, leur foi dans mon�evangile, je les re
onnâ�trai bientôt devant les anges des 
ieux. Mais qui
onque aura s
iemment ni�e,devant les hommes, la v�erit�e de mes enseignements sera reni�e par le gardien de sa destin�ee jusquedevant les anges des 
ieux.(( Dites 
e que vous voulez sur le Fils de l'Homme ; 
ela vous sera pardonn�e. Mais qui
onque a lapr�esomption de blasph�emer 
ontre Dieu ne trouvera gu�ere de pardon. Quand des hommes s'�egarentau point d'attribuer s
iemment les a
tes de Dieu aux for
es du mal, 
es rebelles d�elib�er�es n'ont gu�erel'intention de re
her
her le pardon de leurs p�e
h�es.(( Si nos ennemis vous font 
omparâ�tre devant les 
hefs des synagogues et devant d'autres hautesautorit�es, ne vous pr�eo

upez pas de 
e qu'il faudrait dire et ne vous inqui�etez pas de la mani�ere der�epondre �a leurs questions, 
ar l'esprit qui habite en vous enseignera 
ertainement sur l'heure 
e qu'ilfaut dire �a l'honneur de l'�evangile du royaume.(( Combien de temps vous attarderez-vous dans la vall�ee de la d�e
ision ? Pourquoi vous arrêtez-vous entre deux opinions ? Pourquoi un Juif ou un Gentil h�esiterait-il �a a

epter la bonne nouvellequ'il est un �ls du Dieu �eternel ? Combien de temps nous faudra-t-il pour vous persuader d'entrerjoyeusement dans votre h�eritage spirituel ? Je suis venu dans 
e monde pour vous r�ev�eler le P�ere etvous 
onduire au P�ere. J'ai ex�e
ut�e la premi�ere partie de 
e programme, mais je n'ai pas le droitd'a

omplir la se
onde sans votre 
onsentement ; le P�ere n'oblige jamais personne �a entrer dans leroyaume. L'invitation a toujours �et�e et restera toujours la même : si quelqu'un veut entrer, qu'ilvienne et partage librement l'eau de la vie. ))Quand J�esus eut �ni de parler, un grand nombre d'auditeurs all�erent se faire baptiser dans leJourdain par les apôtres, tandis que J�esus �e
outait les questions de 
eux qui �etaient rest�es.1754



165.4 Le Partage de l'H�eritageTandis que les apôtres baptisaient les 
royants, le Maitre parla �a 
eux qui �etaient demeur�es pr�esde lui ; et un 
ertain jeune homme lui dit : (( Maitre, mon p�ere est mort en laissant de grands biens�a mon fr�ere et �a moi, mais mon fr�ere refuse de me donner ma part. Voudrais-tu lui demander departager l'h�eritage ave
 moi ? )) J�esus fut quelque peu indign�e de voir 
e jeune mat�erialiste amener ladis
ussion sur une pareille question d'a�aires, mais il saisit l'o

asion pour 
ommuniquer de nouvellesinstru
tions. J�esus dit : (( Homme, qui m'a 
harg�e de faire vos partages ? D'o�u as-tu tir�e l'id�ee que jem'o

upe des a�aires mat�erielles de 
e monde ? )) Puis se tournant vers tous 
eux qui l'entouraient,il dit : (( Faites attention, et gardez-vous de la 
onvoitise ; la vie d'un homme ne 
onsiste pas dansl'abondan
e des biens qu'il poss�ede. Le pouvoir de la fortune n'apporte pas le bonheur, et la joie neprovient pas des ri
hesses. La fortune, par elle-même, n'est pas une mal�edi
tion, mais l'amour desri
hesses 
onduit bien souvent �a se 
onsa
rer tellement aux 
hoses de 
e monde que l'âme devientaveugle aux attraits magni�ques des r�ealit�es spirituelles du royaume de Dieu sur terre, et aux joiesde la vie �eternelle dans les 
ieux.(( Laissez-moi vous ra
onter l'histoire d'un homme ri
he dont les terres produisaient des r�e
oltesabondantes. Quand il fut devenu tr�es ri
he, il se mit �a raisonner en lui-même en se disant : `Que vais-je faire de tous mes biens ? J'en ai maintenant tellement que je n'ai plus de pla
e pour emmagasinermes ri
hesses.' Apr�es avoir m�edit�e sur son probl�eme, il dit : `Voi
i 
e que je vais faire. Je vais d�emolirmes granges et en bâtir de plus grandes, de sorte que j'aurai beau
oup de pla
e pour 
onserver mesr�e
oltes et mes biens. Alors, je pourrai dire �a mon âme : tu as une grande fortune en r�eserve pourbien des ann�ees ; prends-en maintenant �a ton aise ; mange, bois et sois joyeuse, 
ar tu es ri
he et tesbiens sont en
ore plus abondants.'(( Mais 
e ri
he �etait �egalement insens�e. En pourvoyant aux n�e
essit�es mat�erielles de son mentalet de son 
orps, il avait n�eglig�e d'a

umuler des tr�esors dans les 
ieux pour la satisfa
tion de sonesprit et le salut de son âme. Même ainsi, il ne devait pas jouir du plaisir de 
onsommer ses biensth�esauris�es, 
ar, le soir même, son âme lui fut redemand�ee. Cette nuit-l�a, des brigands entr�erent pare�ra
tion dans sa maison pour le tuer et, apr�es avoir pill�e ses granges, ils mirent le feu �a 
e quirestait. Quant �a la propri�et�e, que les voleurs ne pouvaient emporter, les h�eritiers de l'homme ri
he sebattirent entre eux �a son sujet. Cet homme avait amass�e des tr�esors pour lui-même sur terre, maisil n'�etait pas ri
he au regard de Dieu. ))J�esus traita ainsi le jeune homme et son h�eritage, par
e qu'il savait que ses diÆ
ult�es provenaientde sa 
onvoitise. Même si 
ela n'avait pas �et�e le 
as, le Maitre ne serait pas intervenu, 
ar il ne semêlait jamais des a�aires temporelles, même de 
elles de ses apôtres, et en
ore moins de 
elles de sesdis
iples.Lorsque J�esus eut termin�e son histoire, un autre homme se leva et lui demanda : (( Maitre, jesais que tes apôtres ont vendu toutes leurs possessions terrestres pour te suivre, et qu'ils ont touten 
ommun, 
omme le pratiquent les ess�eniens. Mais tiens-tu �a 
e que nous tous, qui sommes tesdis
iples, nous fassions de même ? Est-
e un p�e
h�e que de poss�eder une fortune honnête ? )) �A 
ettequestion, J�esus r�epondit : (( Mon ami, 
e n'est pas un p�e
h�e d'avoir une fortune honnête ; mais 
'estun p�e
h�e de 
onvertir une fortune de biens mat�eriels en tr�esors sus
eptibles d'absorber votre int�erêtet de d�etourner votre a�e
tion de la d�evotion aux buts spirituels du royaume. Il n'y a pas de p�e
h�e�a d�etenir des possessions honnêtes sur terre, pourvu que votre tr�esor soit au 
iel, 
ar l�a o�u est votretr�esor, l�a sera aussi votre 
oeur. Il existe aussi une grande di��eren
e entre la fortune 
onduisant �ala 
onvoitise et �a l'�ego��sme, et la fortune d�etenue et d�epens�ee dans un esprit de g�eran
e par 
euxqui disposent en abondan
e des biens de 
e monde et 
ontribuent si lib�eralement �a soutenir 
euxqui 
onsa
rent toutes leurs �energies �a l'oeuvre du royaume. Beau
oup d'entre vous, i
i pr�esents et1755



d�epourvus d'argent, sont nourris et log�es dans le village de tentes voisin par
e que des hommes etdes femmes ri
hes et g�en�ereux ont remis, �a 
et e�et, des fonds �a votre hôte David Z�eb�ed�ee.(( Mais n'oubliez pas qu'en �n de 
ompte, la fortune n'est pas durable. L'amour des ri
hesses obs-
ur
it trop souvent la vision spirituelle, et même la d�etruit. Ne manquez pas de re
onnâ�tre le dangerde voir l'argent devenir votre maitre et non votre serviteur. ))J�esus n'enseigna et n'approuva jamais l'impr�evoyan
e, l'oisivet�e, l'indi��eren
e �a fournir �a sa famillele n�e
essaire sur le plan mat�eriel, ou le fait de d�ependre d'aumônes. Par 
ontre, il enseigna que lesa�aires mat�erielles et temporelles doivent être subordonn�ees au bien-être de l'âme et au progr�es dela nature spirituelle dans le royaume des 
ieux.Ensuite, tandis que la foule des
endait vers le 
euve pour assister aux baptêmes, le premierinterlo
uteur revint s'entretenir en priv�e, ave
 J�esus, de son h�eritage, 
ar il estimait que J�esus l'avaittrait�e durement. Apr�es l'avoir �e
out�e de nouveau, le Maitre dit : (( Mon �ls, pourquoi laisses-tu�e
happer l'o

asion de te nourrir du pain de vie en un jour 
omme 
elui-
i, et t'abandonnes-tu �a tatendan
e �a la 
onvoitise ? Ne sais-tu pas que les lois su

essorales juives seront appliqu�ees ave
 justi
esi tu vas porter ta plainte au tribunal de la synagogue ? Ne vois-tu pas que mon oeuvre 
onsiste �am'assurer que tu 
onnaisses 
e qui 
on
erne ton h�eritage 
�eleste ? N'as-tu pas lu dans les �E
ritures :`Celui qui devient ri
he par ex
�es de pr�e
aution et de par
imonie re�
oit la r�e
ompense que voi
i. Ildit : J'ai trouv�e le repos, et maintenant je pourrai manger 
ontinuellement mes biens, mais il ne saitpas 
e que le temps lui apportera, ni qu'il devra laisser toutes 
es 
hoses �a d'autres quand il mourra.'Et n'as-tu pas lu le 
ommandement : `Tu ne 
onvoiteras pas.' Et aussi : `Ils ont mang�e et se sontrassasi�es, et ils sont devenus gras et ensuite ils se sont tourn�es vers d'autres dieux.' As-tu lu dansles Psaumes que `le Seigneur abhorre les 
upides', et que `le peu que poss�ede un homme juste vautmieux que les ri
hesses de beau
oup de m�e
hants.' `Si ta fortune s'a

roit, n'y atta
he pas ton 
oeur.'As-tu lu le passage o�u J�er�emie dit : `Que le ri
he ne se glori�e pas dans ses ri
hesses.' �Ez�e
hiel aexprim�e la v�erit�e en disant : `Ave
 leur bou
he, ils font montre d'amour, mais leur 
oeur est atta
h�e�a leurs gains �ego��stes.' ))J�esus 
ong�edia le jeune homme en lui disant : (( Mon �ls, quel pro�t auras-tu �a gagner le mondeentier, si tu perds ton âme ? ))Un autre auditeur voisin demanda 
omment les ri
hes seraient trait�es au jour du jugement, etJ�esus r�epondit : (( Je ne suis venu juger ni les ri
hes ni les pauvres ; 
'est la mani�ere de vivre deshommes qui les jugera tous. Quant au reste de 
e qui 
on
erne le jugement des ri
hes, toute personneayant a
quis une grande fortune devra r�epondre au moins aux trois questions suivantes :(( 1. Quelle fortune as-tu a

umul�ee ?(( 2. Comment l'as-tu a
quise ?(( 3. Quel emploi en as-tu fait ? ))Ensuite, J�esus se retira dans sa tente pour s'y reposer un moment avant le repas du soir. Quandles apôtres eurent �ni de baptiser, ils vinrent aussi et auraient voulu s'entretenir ave
 lui des ri
hessessur terre et du tr�esor au 
iel, mais le Maitre dormait.
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165.5 Conf�eren
es aux Apôtres sur la Ri
hesseCe soir-l�a apr�es le souper, lorsque J�esus et les douze apôtres se r�eunirent pour leur 
onf�eren
equotidienne, Andr�e demanda : (( Maitre, pendant que nous baptisions les 
royants, tu as longuementparl�e �a la foule attard�ee, et nous n'avons pas entendu 
e que tu as dit. Voudrais-tu le r�ep�eter �a notreintention ? )) En r�eponse �a la requête d'Andr�e, J�esus dit :(( Oui, Andr�e, je vais vous parler de 
es questions de fortune et de moyens d'existen
e, mais 
e queje vous dirai, �a vous mes apôtres, devra di��erer quelque peu des paroles adress�ees aux dis
iples et�a la multitude ; en e�et, vous avez tout quitt�e, non seulement pour me suivre, mais pour re
evoirl'ordination d'ambassadeurs du royaume. Vous avez d�ej�a plusieurs ann�ees d'exp�erien
e et vous savezque le P�ere, dont vous pro
lamez le royaume, ne vous abandonnera pas. Vous avez 
onsa
r�e votre vieau minist�ere du royaume ; don
, n'ayez ni inqui�etude ni sou
is �a propos des 
hoses de la vie temporelle,pour 
e que vous mangerez, ni même pour votre 
orps et pour les vêtements que vous porterez. Lebien-être de l'âme vaut plus que la nourriture et la boisson ; le progr�es en esprit trans
ende de loinle besoin de vêtements. Si vous êtes tent�es de mettre en doute la s�e
urit�e de votre pain quotidien,
onsid�erez les 
orbeaux ; ils ne s�ement ni ne r�e
oltent, ils n'ont ni entrepôts ni greniers, et 
ependantle P�ere pro
ure de la nourriture �a tous 
eux d'entre eux qui la 
her
hent. Combien vous valez plusque beau
oup d'oiseaux ! En outre, toute votre anxi�et�e ou les doutes qui vous rongent ne peuventrien faire pour satisfaire vos besoins mat�eriels. Qui d'entre vous, par son inqui�etude, peut ajouterune largeur de main �a sa stature ou un jour �a sa vie ? Puisque 
es questions ne d�ependent pas devous, pourquoi r�e
�e
hissez-vous ave
 anxi�et�e �a 
es probl�emes ?(( Consid�erez les lis et 
omment ils 
roissent ; ils ne travaillent ni ne �lent, et 
ependant je vousdis que, dans toute sa gloire, Salomon lui-même n'a pas �et�e vêtu 
omme l'un d'eux. Si Dieu revêtainsi l'herbe des 
hamps, qui aujourd'hui est vivante et demain sera 
oup�ee et jet�ee au feu, 
ombienmieux vous vêtira-t-il, vous, les ambassadeurs du royaume 
�eleste. Hommes de peu de foi ! Quandvous vous 
onsa
rez de tout 
oeur �a pro
lamer l'�evangile du royaume, vous ne devriez pas avoir depens�ees de doute sur la subsistan
e de vos personnes ou des familles que vous avez abandonn�ees. Sivous donnez vraiment votre vie �a l'�evangile, vous vivrez par l'�evangile. Si vous êtes simplement desdis
iples 
royants, il vous faut gagner votre propre vie et 
ontribuer �a l'entretien de tous 
eux quienseignent, prê
hent et gu�erissent. Si vous êtes inquiets de votre nourriture et de votre boisson, enquoi êtes-vous di��erents des nations du monde qui re
her
hent 
es n�e
essit�es ave
 tant de diligen
e ?Consa
rez-vous �a votre travail ave
 la 
onvi
tion que mon P�ere et moi, nous savons tous deux quevous avez besoin de 
es 
hoses. Laissez-moi vous assurer, une fois pour toutes, que, si vous d�ediezvotre vie �a l'oeuvre du royaume, tous vos besoins r�eels seront satisfaits. Cher
hez la grande 
hose,et vous trouverez que les moindres y sont 
ontenues ; demandez les 
hoses 
�elestes, et les 
hosesterrestres y seront in
luses. L'ombre est 
ertaine de suivre la substan
e.(( Vous n'êtes qu'un petit groupe, mais, si vous avez la foi, si la peur ne vous fait pas tr�ebu
her, jed�e
lare que le bon plaisir de mon P�ere est de vous donner 
e royaume. Vous avez amass�e vos tr�esors�a l'endroit o�u les bourses ne vieillissent pas, o�u nul voleur ne peut vous d�epouiller, o�u nul mite nepeut d�etruire. Comme je l'ai dit au peuple, l�a o�u est votre tr�esor, l�a sera aussi votre 
oeur.(( Mais dans l'oeuvre qui nous attend imm�ediatement, et dans 
elle qui vous restera �a a

omplirapr�es mon retour aupr�es du P�ere, vous serez s�ev�erement mis �a l'�epreuve. Il faut que vous soyez toussur vos gardes 
ontre la peur et les doutes. Que 
ha
un de vous se 
eigne les reins mentalementet garde sa lampe allum�ee. Conduisez-vous 
omme des hommes qui veillent en attendant que leurmaitre revienne de la fête de mariage, de sorte qu'au moment o�u il viendra et frappera, vous pourrez1757



rapidement lui ouvrir. Le maitre b�enira 
es serviteurs vigilants qu'il trouvera �d�eles en 
ette grandeo

asion. Le maitre les fera alors assoir, tandis que lui-même les servira. En v�erit�e, en v�erit�e, je ledis, une 
rise est imminente dans votre vie ; il vous in
ombe de veiller et d'être prêts.(( Vous 
omprenez bien que nul homme ne laisserait un voleur p�en�etrer par e�ra
tion dans sa maisons'il 
onnaissait l'heure o�u le voleur doit venir. Veillez don
 aussi sur vous-mêmes, 
ar, �a l'heure quevous soup�
onnerez le moins, et d'une mani�ere que vous n'imaginez pas, le Fils de l'Homme s'en ira.)) Les douze rest�erent assis quelques minutes en silen
e. Ils avaient d�ej�a entendu pr�e
�edemment
ertains de 
es avertissements, mais jamais dans le 
adre o�u J�esus venait de les leur donner.165.6 R�eponse �a la Question de PierreTandis qu'ils �etaient pensivement assis, Simon Pierre demanda : (( Ra
ontes-tu 
ette parabole pournous, tes apôtres, ou est-elle destin�ee �a tous les dis
iples ? )) J�esus r�epondit :(( �A l'heure de l'�epreuve, l'âme de l'homme est r�ev�el�ee ; l'�epreuve d�evoile 
e qu'il y a r�eellement dansle 
oeur. Quand un serviteur est �eprouv�e et quali��e, alors le maitre de la maison peut l'�etablir sur samaisonn�ee et s'en remettre en s�e
urit�e �a 
e �d�ele intendant du soin de veiller �a la nourriture et auxbesoins de ses enfants. De même, je saurai bientôt �a qui je peux 
on�er le bien-être de mes enfantsapr�es mon retour aupr�es du P�ere. Tout 
omme le maitre de maison 
on�era, au serviteur �d�ele et�eprouv�e, les a�aires de sa famille, moi aussi j'�el�everai, dans les a�aires de mon royaume, 
eux quisupporteront les �epreuves de 
ette heure.(( Mais, si le serviteur est indolent et 
ommen
e �a dire dans son 
oeur `mon maitre retarde sonretour' , s'il 
ommen
e �a maltraiter les autres serviteurs, et �a manger et �a boire ave
 les ivrognes,alors, le maitre arrivera �a un moment o�u le serviteur ne s'y attendra pas et, le trouvant in�d�ele, ille 
hassera dans la disgrâ
e. Vous ferez don
 bien de vous pr�eparer pour le jour o�u vous serez visit�es�a l'improviste et d'une mani�ere inattendue. Souvenez-vous qu'il vous a �et�e beau
oup donn�e. Il voussera don
 beau
oup demand�e. De terribles �epreuves sont imminentes pour vous. Il faut que je subisseun baptême, et je reste sur mes gardes jusqu'�a 
e que 
e soit a

ompli. Vous prê
hez la paix surterre, mais ma mission n'apportera pas la paix dans les a�aires mat�erielles des hommes - du moinspas avant un 
ertain temps. Si deux membres d'une famille 
roient en moi et si trois autres rejettentl'�evangile, il n'en peut r�esulter qu'une division. Amis, parents et personnes 
h�eries sont destin�es �ase dresser les uns 
ontre les autres �a 
ause de l'�evangile que vous prê
hez. Il est vrai que 
haque
royant jouira dans son 
oeur d'une grande paix durable, mais la paix sur terre ne viendra pas avantque tous les hommes ne soient prêts �a 
roire et �a entrer dans leur glorieux h�eritage de �liation ave
Dieu. Malgr�e 
ela, allez, dans le monde entier, pro
lamer 
et �evangile �a toutes les nations, �a 
haquehomme, �a 
haque femme et �a 
haque enfant. ))Ainsi se termina une journ�ee de sabbat a
tive et bien remplie. Le lendemain matin, J�esus et lesdouze s'en all�erent dans les 
it�es du nord de la P�er�ee pour s'entretenir ave
 les soixante-dix quitravaillaient dans 
es r�egions sous la supervision d'Abner.
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Chapitre 166Derni�ere Tourn�ee en P�er�ee du NordDU 11 au 20 f�evrier, J�esus et les douze �rent une tourn�ee, en P�er�ee du Nord, dans toutes lesvilles et tous les villages o�u op�eraient les asso
i�es d'Abner et les femmes du 
orps �evang�elique. Ilstrouv�erent que 
es messagers de l'�evangile r�eussissaient bien, et J�esus attira, maintes fois, l'attentionde ses apôtres sur le fait que l'on pouvait r�epandre l'�evangile du royaume sans a

ompagnement demira
les ou de prodiges.Toute 
ette mission de trois mois en P�er�ee fut ex�e
ut�ee ave
 su

�es et ave
 peu d'aide de la partdes douze apôtres. Depuis 
e moment-l�a, l'�evangile re
�eta davantage les enseignements de J�esus quesa personnalit�e. Mais ses dis
iples ne suivirent pas longtemps ses instru
tions ; en e�et, peu apr�es lamort et la r�esurre
tion de J�esus, ils s'�e
art�erent de ses enseignements et 
ommen
�erent �a 
onstruirel'�Eglise primitive autour des 
on
epts mira
uleux et des souvenirs glori��es de sa personnalit�e �a lafois divine et humaine.166.1 Les Pharisiens �a RagabaLe 18 f�evrier, jour de sabbat, J�esus se trouvait �a Ragaba, o�u vivait un ri
he pharisien nomm�eNathanael. Un bon nombre d'autres pharisiens suivaient J�esus et les douze dans la tourn�ee du pays.Nathanael pr�epara don
, pour 
ette matin�ee de sabbat, un d�ejeuner pour eux tous, vingt personnesenviron, et invita J�esus 
omme hôte d'honneur.Au moment o�u J�esus arriva �a 
e d�ejeuner, la plupart des pharisiens, ainsi que deux ou trois l�egistes,�etaient d�ej�a l�a, assis �a table. Le Maitre prit imm�ediatement pla
e �a gau
he de Nathanael sans selaver les mains aux aigui�eres. Beau
oup de pharisiens, et sp�e
ialement 
eux qui �etaient favorables auxenseignements de J�esus, savaient qu'il se lavait les mains uniquement par sou
i de propret�e et qu'ilabhorrait 
es rites purement 
�er�emoniels ; ils ne furent don
 pas surpris de le voir s'assoir dire
tement�a table sans s'être deux fois lav�e les mains. Mais Nathanael fut 
hoqu�e de 
e que le Maitre ne se soitpas 
onform�e aux stri
tes exigen
es des pratiques pharisiennes. J�esus ne se lavait d'ailleurs pas nonplus les mains, 
omme le faisaient les pharisiens, �a la �n de 
haque servi
e d'un nouveau plat, ni �ala �n du repas.Apr�es que Nathanael eut longuement 
hu
hot�e ave
 un pharisien inami
al assis �a sa droite, etque les invit�es assis en fa
e du Maitre eurent, maintes fois, lev�e les sour
ils en r�eprobation et faitsar
astiquement la moue, J�esus �nit par dire : (( Je 
royais que vous m'aviez invit�e dans 
ette maisonpour rompre le pain ave
 vous, et peut-être pour me poser des questions 
on
ernant la pro
lamationdu nouvel �evangile du royaume de Dieu. Mais je vois que vous m'avez amen�e i
i pour assister �a uneexhibition de d�evotion 
�er�emonielle �a votre pharisa��sme. Maintenant que vous l'avez fait, qu'allez-vouso�rir �a votre invit�e d'honneur en 
ette o

asion ? ))1759



Apr�es que le Maitre eut ainsi parl�e, ils baiss�erent les yeux en regardant la table et ne dirent rien.Personne ne prenant la parole, J�esus poursuivit : (( Parmi les pharisiens i
i pr�esents, beau
oup sont i
ien amis ; et 
ertains sont même mes dis
iples, mais la majorit�e des pharisiens persiste �a refuser de voirla lumi�ere et de re
onnâ�tre la v�erit�e, même quand l'oeuvre de l'�evangile leur est pr�esent�ee ave
 grandepuissan
e. Ave
 quel soin vous nettoyez l'ext�erieur des 
oupes et des �e
uelles, alors que les r�e
ipientsde nourriture spirituelle sont malpropres et pollu�es ! Vous veillez �a o�rir une apparen
e pieuse etsainte au peuple, mais l'int�erieur de votre âme est rempli de pharisa��sme, de 
onvoitise, d'exa
tionset de toutes sortes de perversit�es spirituelles. Vos dirigeants osent même 
omploter et faire des planspour assassiner le Fils de l'Homme. Insens�es, ne 
omprenez-vous pas que le Dieu du 
iel regarde lesmobiles int�erieurs de votre âme aussi bien que vos simula
res ext�erieurs et vos pieuses professions defoi ? Ne 
royez pas qu'en donnant des aumônes et en payant des dimes, vous serez puri��es de votreinjusti
e et 
apables de vous pr�esenter purs devant le Juge de tous les hommes. Malheur �a vous,pharisiens, qui avez persist�e �a rejeter la lumi�ere de la vie ! Vous payez m�eti
uleusement la dime etvous faites l'aumône ave
 ostentation, mais vous m�eprisez s
iemment la visitation de Dieu et vousrejetez la r�ev�elation de son amour. Vous avez raison de prêter attention �a vos devoirs mineurs, maisvous ne devriez pas avoir n�eglig�e 
es exigen
es majeures. Malheur �a tous 
eux qui fuient la justi
e,d�edaignent la mis�eri
orde et rejettent la v�erit�e ! Malheur �a tous 
eux qui m�eprisent la r�ev�elationdu P�ere, alors qu'ils re
her
hent des si�eges d'honneur dans la synagogue et d�esirent ardemment dessalutations 
atteuses sur la pla
e du mar
h�e ! ))Alors que J�esus �etait sur le point de se lever pour partir, un des l�egistes assis �a la table luidemanda : (( Maitre, dans 
ertains de tes propos, tu nous fais �egalement des repro
hes. N'y a-t-ilrien de bon 
hez les s
ribes, les pharisiens et les do
teurs de la loi ? )) J�esus se leva et r�epondit aul�egiste : (( Comme les pharisiens, vous prenez plaisir �a o

uper les premi�eres pla
es aux fêtes et �aporter de longues robes, tandis que vous mettez sur les �epaules des hommes de lourds fardeaux,p�enibles �a porter. Et, quand les âmes des hommes 
han
ellent sous 
es lourds fardeaux, vous ne levezpas le petit doigt pour les soulager. Malheur �a vous, qui trouvez vos plus grandes d�eli
es �a bâtir destombeaux pour les proph�etes que vos p�eres ont tu�es ! Votre 
onsentement aux a
tes de vos p�eres estrendu manifeste, en 
e sens que vous projetez maintenant de tuer 
eux qui viennent, aujourd'hui,faire les mêmes 
hoses que les proph�etes en leur temps, pro
lamer la justi
e de Dieu et r�ev�eler lamis�eri
orde du P�ere 
�eleste. Mais, de toutes les g�en�erations pass�ees, 
'est �a 
ette g�en�eration perverseet pharisa��que que sera redemand�e le sang des proph�etes et des apôtres. Malheur �a vous tous, l�egistes,qui avez enlev�e la 
lef de la 
onnaissan
e au 
ommun du peuple ! Vous-mêmes, vous refusez d'entrerdans la voie de la v�erit�e, et, en même temps, vous voudriez faire obsta
le �a tous 
eux qui 
her
hent �ay entrer. Mais vous ne pouvez fermer ainsi les portes du royaume des 
ieux ; nous les avons ouvertes�a tous 
eux qui ont assez de foi pour entrer. Ces portes de mis�eri
orde ne seront pas 
loses par lespr�ejug�es et l'arrogan
e de faux �edu
ateurs et de bergers d�eloyaux qui ressemblent �a des s�epul
resblan
his ; �a l'ext�erieur, ils apparaissent magni�ques, mais, �a l'int�erieur, ils sont pleins d'ossements etde toutes sortes d'impuret�es spirituelles. ))Lorsque J�esus eut �ni de parler �a la table de Nathanael, il sortit de la maison sans avoir pris denourriture. Parmi les pharisiens qui avaient entendu 
es paroles, 
ertains 
rurent �a son enseignementet entr�erent dans le royaume, mais la majorit�e persista dans la voie des t�en�ebres. Ils furent d'autantplus r�esolus �a le guetter pour surprendre 
ertaines de ses paroles sus
eptibles de servir �a le fairearrêter et juger par le sanh�edrin de J�erusalem.Il n'y avait que trois 
hoses auxquelles les pharisiens prêtaient une attention parti
uli�ere :1. Pratiquer stri
tement la dime.2. Observer s
rupuleusement les r�egles de puri�
ation.3. �Eviter de s'asso
ier ave
 tous 
eux qui n'�etaient pas pharisiens.�A 
e moment, J�esus 
her
hait �a mettre �a nu la st�erilit�e spirituelle des deux premi�eres pratiques.1760



Quant �a ses remarques destin�ees �a repro
her aux pharisiens leur refus d'entretenir des relationsso
iales ave
 des non pharisiens, il les r�eservait pour une o

upation ult�erieure o�u il dinerait denouveau ave
 nombre de 
es mêmes 
onvives166.2 Les Dix L�epreuxLe lendemain, J�esus se rendit ave
 les douze �a Amathus, pr�es de la fronti�ere de Samarie. Enappro
hant de la ville, ils ren
ontr�erent un groupe de dix l�epreux qui s�ejournaient dans le voisinage,et dont l'un �etait Samaritain et les neuf autres, Juifs. Ordinairement, 
es Juifs se seraient abstenusde toute asso
iation ou de tout 
onta
t ave
 
e Samaritain, mais leur a�i
tion 
ommune �etait plusque suÆsante pour triompher de tous les pr�ejug�es religieux. Ils avaient beau
oup entendu parler deJ�esus et de ses premi�eres gu�erisons mira
uleuses ; en outre, les soixante-dix avaient pris l'habituded'annon
er le moment probable de l'arriv�ee de J�esus quand le Maitre faisait une tourn�ee ave
 lesdouze apôtres. Les dix l�epreux avaient don
 �et�e inform�es que l'on s'attendait �a voir apparâ�tre leMaitre dans le voisinage vers 
ette heure ; en 
ons�equen
e, ils s'�etaient post�es l�a, aux abords de laville, ave
 l'espoir d'attirer son attention et de demander �a être gu�eris. Quand les l�epreux virentJ�esus arriver, ils n'os�erent pas l'appro
her et se tinrent �a distan
e en lui 
riant : (( Maitre, aie piti�ede nous. Puri�e-nous de notre mal. Gu�eris-nous 
omme tu en as gu�eri d'autres. ))J�esus venait d'expliquer aux douze pourquoi les Gentils de P�er�ee et les Juifs les moins orthodoxes�etaient plus dispos�es que les Juifs de Jud�ee (plus orthodoxes et li�es par la tradition) �a 
roire �a l'�evangileprê
h�e par les soixante-dix. Il avait attir�e leur attention sur le fait que leur message avait �egalement �et�ere�
u plus ais�ement par les Galil�eens, et même par les Samaritains. Mais les douze apôtres n'�etaientpas en
ore prêts �a entretenir des sentiments ami
aux envers les Samaritains, m�epris�es depuis silongtemps.En 
ons�equen
e, lorsque Simon Z�elot�es remarqua le Samaritain parmi les l�epreux, il in
ita leMaitre �a poursuivre 
arr�ement son 
hemin vers la ville sans perdre un moment pour �e
hanger dessalutations ave
 eux. J�esus dit �a Simon : (( Suppose que le Samaritain aime Dieu autant que les Juifs ?Allons-nous juger nos semblables ? Qui peut le dire ? Si nous gu�erissons 
es dix hommes, peut-êtrebien que le Samaritain se montrera même plus re
onnaissant que les Juifs ? Te sens-tu bien 
ertainde ton opinion, Simon ? )) Et Simon s'empressa de r�epondre : (( Si tu les puri�es, tu ne tarderas pas�a le savoir. )) J�esus r�epliqua : (( Ainsi soit-il, Simon ; tu 
onnâ�tras bientôt la v�erit�e sur la gratitudedes hommes et l'amour mis�eri
ordieux de Dieu. ))J�esus s'appro
ha des l�epreux et dit : (( Si vous voulez être gu�eris, allez imm�ediatement vous montreraux prêtres 
omme le pres
rit la loi de Mo��se. )) Et, pendant qu'ils y allaient, ils furent gu�eris. Voyantqu'on l'avait gu�eri, le Samaritain revint sur ses pas �a la re
her
he de J�esus et 
ommen�
a �a glori�erDieu �a haute voix. Quand il eut trouv�e le Maitre, il tomba �a genoux �a ses pieds et rendit grâ
es poursa puri�
ation. Les neuf autres, les Juifs, s'�etaient �egalement rendu 
ompte de leur gu�erison et furent�egalement re
onnaissants pour leur puri�
ation, mais ils 
ontinu�erent leur 
hemin pour se montreraux prêtres.Tandis que le Samaritain restait agenouill�e aux pieds de J�esus, le Maitre promena son regard surles douze, sp�e
ialement sur Simon Z�elot�es, et dit : (( Les dix n'ont-ils pas �et�e puri��es ? O�u sont alorsles neuf autres, les Juifs ? L'un d'eux seulement, 
et �etranger, est revenu rendre gloire �a Dieu. )) Puisil dit au Samaritain : (( L�eve-toi et va ton 
hemin ; ta foi t'a gu�eri. ))J�esus regarda de nouveau ses apôtres tandis que l'�etranger s'�eloignait. Et tous les apôtres re-gard�erent J�esus, sauf Simon Z�elot�es, qui garda les yeux baiss�es. Les douze ne dirent pas un mot ; etJ�esus ne parla pas non plus, 
ar 
'�etait super
u.Les dix hommes 
royaient sin
�erement qu'ils avaient la l�epre, mais quatre seulement en �etaient1761



atteints. Les six autres furent gu�eris d'une maladie de peau qu'ils avaient 
onfondue ave
 la l�epre.Mais le Samaritain �etait r�eellement l�epreux.J�esus enjoignit aux douze de ne rien dire sur la puri�
ation des l�epreux. En entrant �a Amathus, il�t remarquer : (( Vous voyez 
omment les enfants de la maison, même quand ils sont insubordonn�es�a la volont�e de leur P�ere, 
onsid�erent leurs b�en�edi
tions 
omme un droit. Ils 
onsid�erent de peud'importan
e le fait de n�egliger de rendre grâ
es quand le P�ere leur 
onf�ere la gu�erison, mais, quandles �etrangers re�
oivent des dons du maitre de maison, ils sont �emerveill�es et 
ontraints de rendregrâ
es en re
onnaissan
e des bonnes 
hoses qui leur ont �et�e donn�ees. )) Et les apôtres 
ontinu�erent �ane rien r�epondre aux paroles du Maitre.166.3 Le Sermon �a G�erasaPendant que J�esus et les douze s'entretenaient ave
 les messagers du royaume �a G�erasa, l'un despharisiens qui 
royaient en lui posa la question suivante : (( Seigneur, les personnes r�eellement sauv�eesseront-elles rares ou nombreuses ? )) Et J�esus r�epondit :(( On vous a enseign�e que seuls les enfants d'Abraham seront sauv�es, que seuls les Gentils d'adoptionpeuvent esp�erer le salut. Les �E
ritures relatent que, parmi toutes les foules de l'exode d'�Egypte, seulsCaleb et Josu�e v�e
urent pour entrer dans la terre promise. Certains d'entre vous en ont 
on
lu qu'unnombre relativement faible de 
eux qui 
her
hent le royaume des 
ieux parviendront �a y p�en�etrer.(( Vous avez aussi un autre di
ton qui 
ontient beau
oup de v�erit�e : le 
hemin qui m�ene �a la vie�eternelle est droit et �etroit, et la porte qui y 
onduit est �egalement �etroite, de sorte que, parmi 
euxqui 
her
hent le salut, rares sont 
eux qui parviennent �a entrer par 
ette porte. Vous avez �egalementun enseignement disant que le 
hemin qui m�ene �a la destru
tion est large, que son entr�ee l'est aussiet que beau
oup 
hoisissent de suivre 
ette route. Ce proverbe n'est pas d�epourvu de signi�
ation,mais je d�e
lare que le salut est d'abord une a�aire de 
hoix personnel. Même si la porte du 
heminde la vie est �etroite, elle est assez large pour admettre tous 
eux qui 
her
hent sin
�erement �a entrer,
ar je suis 
ette porte. Le Fils ne refusera l'entr�ee �a au
un enfant de l'univers 
her
hant par la foi �atrouver le P�ere par la voie du Fils.(( Mais voi
i le danger pour tous 
eux qui voudraient retarder leur entr�ee dans le royaume pour
ontinuer �a re
her
her les plaisirs de l'immaturit�e et �a s'adonner aux satisfa
tions de l'�ego��sme.Ayant refus�e d'entrer dans le royaume �a titre d'exp�erien
e spirituelle, ils 
her
heront peut-être �a yp�en�etrer quand la gloire du meilleur 
hemin sera r�ev�el�ee dans l'âge �a venir. En 
ons�equen
e, 
eux quiont repouss�e le royaume quand je suis venu dans la similitude de l'humanit�e 
her
heront �a y entrerquand il sera r�ev�el�e dans la similitude de la divinit�e. Mais, alors, je dirai �a tous 
es �ego��stes : Jene sais d'o�u vous venez. L'o

asion vous a �et�e o�erte de vous pr�eparer �a 
ette 
itoyennet�e 
�eleste,mais vous avez refus�e toutes les o�res de mis�eri
orde ; vous avez rejet�e toutes les invitations �a venirpendant que la porte �etait ouverte. Maintenant, �a vous, qui avez refus�e le salut, la porte est ferm�ee.Elle n'est pas ouverte �a 
eux qui voudraient entrer dans le royaume pour se glori�er �ego��stement.Le salut n'est pas pour 
eux qui ne veulent pas payer le prix d'une 
ons�e
ration sin
�ere �a faire lavolont�e de mon P�ere. Si, dans votre esprit et dans votre âme, vous avez tourn�e le dos au royaume demon P�ere, il est inutile de vous tenir mentalement et 
orporellement devant la porte et de frapper endisant : `Seigneur, ouvre-nous ; nous voudrions aussi être grands dans le royaume.' Alors je d�e
lareraique vous n'appartenez pas �a mon ber
ail. Je ne vous re
evrai pas parmi 
eux qui ont men�e le bon
ombat de la foi et gagn�e la r�e
ompense du servi
e d�esint�eress�e du royaume sur terre. Quand vousdirez : `N'avons-nous pas mang�e et bu ave
 toi, et n'as-tu pas enseign�e dans nos rues ?' Je d�e
larerai1762



de nouveau que vous êtes des �etrangers spirituels, que nous n'avons pas servi ensemble sur terre dansle minist�ere de mis�eri
orde du P�ere, et que je ne vous 
onnais pas. Alors, le Juge de toute la terredira : `Allez-vous-en, vous tous qui avez pris plaisir aux oeuvres d'iniquit�e.'(( Toutefois, ne 
raignez point ; qui
onque d�esire sin
�erement trouver la vie �eternelle en entrantdans le royaume de Dieu obtiendra 
ertainement le salut �eternel. Mais vous, qui refusez 
e salut,vous verrez un jour les proph�etes de la semen
e d'Abraham si�eger dans le royaume glori��e ave
 les
royants des nations pa��ennes pour partager le pain de vie et se rafrai
hir ave
 l'eau de la vie. Ceuxqui s'empareront ainsi du royaume ave
 puissan
e spirituelle et par les assauts pers�ev�erants de lafoi vivante viendront du nord et du midi, de l'orient et de l'o

ident. Et voi
i, beau
oup de 
euxqui �etaient les premiers seront les derniers, et 
eux qui �etaient les derniers seront bien souvent lespremiers. ))Ce sermon fut, en v�erit�e, une version nouvelle et insolite du vieux proverbe bien 
onnu au sujetdu 
hemin droit et �etroit.Les apôtres et nombre de dis
iples apprenaient lentement la signi�
ation de la d�e
laration ant�erieurede J�esus : (( Si vous n'êtes pas n�es �a nouveau, n�es de l'esprit, vous ne pouvez entrer dans le royaumede Dieu. )) N�eanmoins, pour tous 
eux qui ont un 
oeur honnête et une foi sin
�ere, la 
itation sui-vante reste �eternellement vraie : (( Voi
i, je me tiens �a la porte du 
oeur des hommes et je frappe ;si quelqu'un veut m'ouvrir, j'entrerai, je souperai ave
 lui et je le nourrirai du pain de vie ; nous neferons qu'un en esprit et n'aurons qu'un dessein ; ainsi, nous serons toujours fr�eres dans la longueet f�e
onde tâ
he de re
her
her le P�ere du Paradis. )) Don
, le petit ou le grand nombre de 
eux quidoivent être sauv�es d�epend enti�erement du petit ou grand nombre de 
eux qui tiendront 
ompte del'invitation : (( Je suis la porte, je suis le 
hemin nouveau et vivant ; qui
onque le veut peut entrer etse lan
er dans la re
her
he sans �n, par la v�erit�e, de la vie �eternelle. ))Même les apôtres furent in
apables de 
omprendre pleinement l'enseignement du Maitre surla n�e
essit�e d'utiliser la for
e spirituelle pour se frayer un passage �a travers toutes les r�esistan
esmat�erielles, et pour surmonter tous les obsta
les terrestres qui pourraient bloquer le 
hemin de la
ompr�ehension des valeurs spirituelles, si essentielles, de la nouvelle vie v�e
ue dans l'esprit en tantque �ls a�ran
his de Dieu.166.4 Une Le�
on sur les A

identsAlors que la plupart des Palestiniens ne prenaient que deux repas par jour, J�esus et les apôtresavaient l'habitude, quand ils �etaient en d�epla
ement, de s'arrêter �a midi pour se reposer et se restaurer.Ce fut �a l'une de 
es pauses de midi, sur la route de Philadelphie, que Thomas demanda �a J�esus :(( Maitre, apr�es avoir entendu tes remarques au 
ours du trajet de 
e matin, je voudrais savoirsi les êtres spirituels parti
ipent �a la produ
tion d'�ev�enements �etranges et extraordinaires dans lemonde mat�eriel ; en outre, je voudrais demander si les anges ou d'autres êtres spirituels sont 
apablesd'empê
her les a

idents. ))En r�eponse �a la question de Thomas, J�esus dit : (( N'ai-je pas �et�e assez longtemps ave
 vous pourque vous 
essiez de me poser de telles questions ? N'avez-vous pas observ�e que le Fils de l'Homme viten unit�e ave
 vous et refuse ave
 persistan
e d'employer les for
es 
�elestes pour son soutien personnel ?Ne vivons-nous pas tous par les mêmes moyens qui permettent �a tous les hommes d'exister ? Voyez-vous le pouvoir du monde spirituel se manifester dans la vie mat�erielle de 
e monde en dehors de lar�ev�elation du P�ere et de la gu�erison o

asionnelle de ses enfants malades ?(( Vos an
êtres ont bien trop longtemps 
ru que la prosp�erit�e �etait le signe de l'approbation divine,1763



et l'adversit�e la preuve du d�eplaisir de Dieu. Je pro
lame que de telles 
royan
es sont des supersti-tions. Ne remarquez-vous pas que les pauvres, en bien plus grand nombre que les ri
hes, re�
oiventjoyeusement l'�evangile et entrent imm�ediatement dans le royaume ? Si les ri
hesses prouvent la faveurdivine, pourquoi les ri
hes refusent-ils si souvent de 
roire �a 
ette bonne nouvelle venant du 
iel ?(( Le P�ere fait tomber sa pluie sur les justes et sur les injustes ; le soleil �e
laire pareillement 
eux quipratiquent la droiture et 
eux qui ne la pratiquent pas. Vous avez entendu parler de 
es Galil�eensdont Pilate a mêl�e le sang �a 
elui des sa
ri�
es ; je vous dis que 
es Galil�eens n'�etaient pas de plusgrands p�e
heurs que leurs 
ompatriotes simplement par
e que 
'est �a eux que 
ela est arriv�e. Vous
onnaissez aussi l'histoire des dix-huit hommes tu�es par la 
hute de la tour de Silo�e. Ne 
royez pasque les hommes ainsi an�eantis �etaient plus 
oupables que tous leurs fr�eres de J�erusalem. Ils furentsimplement d'inno
entes vi
times d'un a

ident du temps.(( Trois sortes d'�ev�enements peuvent se produire dans votre vie :(( 1. Vous pouvez parti
iper aux �ev�enements normaux en faisant partie de l'existen
e que vous etvos 
ompagnons vivez sur terre.(( 2. Vous pouvez par hasard être vi
time d'un a

ident de la nature, de l'une des mal
han
eshumaines, en sa
hant parfaitement que 
es �ev�enements ne sont au
unement 
on
ert�es d'avan
e niproduits autrement par les for
es spirituelles du royaume.(( 3. Vous pouvez r�e
olter la moisson de vos e�orts dire
ts pour vous 
onformer aux lois naturellesqui gouvernent le monde.(( Un jour, un homme planta un �guier dans sa 
our. Apr�es y avoir maintes fois 
her
h�e du fruitsans en trouver, il appela les vignerons et leur dit : `Je suis venu i
i au 
ours des trois derni�eressaisons pour 
her
her des fruits sur 
e �guier, et je n'en ai trouv�e au
un. Coupez 
et arbre st�erile ;pourquoi en
ombrerait-il le sol ?' Mais le 
hef jardinier r�epondit �a son maitre : `Laisse-le en
ore uneann�ee pour que je puisse 
reuser autour de lui et y mettre de l'engrais. S'il ne porte pas de fruitsl'ann�ee pro
haine, alors on le 
oupera.' Et, lorsqu'ils se furent ainsi 
onform�es aux lois de la fertilit�e,ils furent r�e
ompens�es par une abondante r�e
olte, 
ar l'arbre �etait vivant et bon.(( En mati�ere de maladie et de sant�e, vous devriez savoir que 
es �etats physiques r�esultent de 
ausesmat�erielles. La sant�e n'est pas un sourire du 
iel, ni la maladie un fron
ement de sour
ils de Dieu.(( Les enfants humains du P�ere sont �egaux quant �a leur 
apa
it�e �a re
evoir des b�en�edi
tions mat�erielles ;
'est pourquoi il donne des 
hoses physiques �a tous les enfants des hommes sans dis
rimination. Quandon en vient �a l'attribution des dons spirituels, le P�ere est limit�e par la 
apa
it�e de l'homme �a re
evoir
es dons divins. Bien que le P�ere ne fasse pas a

eption de personnes, il est limit�e, dans l'e�usion desdons spirituels, par la foi de l'homme et son d�esir de se 
onformer toujours �a la volont�e du P�ere. ))Tandis que les apôtres poursuivaient leur route vers Philadelphie, J�esus 
ontinua �a les enseigner et�a r�epondre �a leurs questions 
on
ernant les a

idents, les maladies et les mira
les, mais ils ne furentpas 
apables de 
omprendre pleinement 
ette le�
on. Une heure d'enseignement ne suÆt pas pour
hanger de fond en 
omble les 
royan
es de toute une vie. J�esus trouva don
 n�e
essaire de r�eit�ererson message, de r�ep�eter �a maintes reprises 
e qu'il voulait leur faire 
omprendre. Même ainsi, ils nesaisirent la signi�
ation de sa mission terrestre qu'apr�es sa mort et sa r�esurre
tion.1764



166.5 L'Assembl�ee de PhiladelphieJ�esus et les douze allaient rendre visite �a Abner et �a ses asso
i�es, qui prê
haient et enseignaient �aPhiladelphie. Parmi toutes les villes de P�er�ee, 
'est �a Philadelphie que le groupe le plus nombreux deJuifs et de Gentils, ri
hes et pauvres, instruits et ignorants, adopta les enseignements des soixante-dixet entra ainsi dans le royaume des 
ieux. La synagogue de Philadelphie n'avait jamais �et�e soumise �ala juridi
tion du sanh�edrin de J�erusalem ; elle n'avait don
 jamais �et�e ferm�ee aux enseignements deJ�esus et de ses asso
i�es. �A 
e moment même, Abner donnait trois le�
ons par jour dans la synagoguede Philadelphie.C'est 
ette même synagogue qui devint, plus tard, une �eglise 
hr�etienne et fut le quartier g�en�eraldes missionnaires qui promulgu�erent l'�evangile dans les r�egions situ�ees plus �a l'est. Elle fut longtempsune forteresse des enseignements du Maitre ; durant des si�e
les, elle se dressa seule dans 
ette r�egionen tant que 
entre d'�edu
ation 
hr�etienne.Les Juifs de J�erusalem avaient toujours eu des probl�emes ave
 les Juifs de Philadelphie. Apr�es lamort et la r�esurre
tion de J�esus, l'�Eglise de J�erusalem, dont Ja
ques, fr�ere du Seigneur, �etait le 
hef,
ommen�
a �a avoir de graves diÆ
ult�es ave
 l'assembl�ee des 
royants de Philadelphie. Abner devintle 
hef de l'�Eglise de Philadelphie et le resta jusqu'�a sa mort. Cette s�eparation d'ave
 J�erusalemexplique pourquoi les r�e
its �evang�eliques du Nouveau Testament ne mentionnent jamais Abner etson oeuvre. Cette querelle entre J�erusalem et Philadelphie dura pendant toute la vie de Ja
queset d'Abner, et 
ontinua en
ore quelque temps apr�es la destru
tion de J�erusalem. Philadelphie futr�eellement le quartier g�en�eral de l'�Eglise primitive dans le sud et l'est, 
omme Antio
he le fut dansle nord et l'ouest.Selon toute apparen
e, le malheur d'Abner fut d'être en d�esa

ord ave
 tous les 
hefs de l'�Eglise
hr�etienne primitive. Il se brouilla ave
 Pierre et Ja
ques (fr�ere de J�esus) �a propos de questions
on
ernant l'administration et la juridi
tion de l'�Eglise de J�erusalem. Il se s�epara de Paul �a pro-pos de divergen
es philosophiques et th�eologiques. Abner avait une philosophie plus babyloniennequ'hell�enique ; il r�esista obstin�ement �a toutes les tentatives que �t Paul pour remanier les enseigne-ments de J�esus de mani�ere qu'ils soul�event moins d'obje
tions d'abord 
hez les Juifs, et ensuite 
hezles Gr�e
o-Romains 
royant aux myst�eres.Abner fut ainsi 
ontraint de vivre une vie d'isolement. Il �etait 
hef d'une �Eglise qui ne jouissait d'au-
une 
onsid�eration �a J�erusalem. Il avait os�e d�e�er Ja
ques, fr�ere du Seigneur, qui fut ult�erieurementsoutenu par Pierre. Cette 
onduite le s�epara e�e
tivement de tous ses an
iens asso
i�es. Ensuite, ileut l'auda
e de r�esister �a Paul. Bien qu'il sympathisât enti�erement ave
 Paul dans sa mission aupr�esdes Gentils et bien qu'il le sout̂�nt dans ses disputes ave
 l'�Eglise de J�erusalem, il s'opposa ave
a
harnement �a la version des enseignements de J�esus que Paul avait 
hoisi de prê
her. Vers la �n desa vie, Abner d�enon�
a Paul 
omme �etant (( l'habile 
orrupteur des enseignements de la vie de J�esusde Nazareth, Fils du Dieu vivant )) .Durant les derni�eres ann�ees de la vie d'Abner et pendant quelques temps apr�es sa mort, les 
royantsde Philadelphie observ�erent, plus stri
tement que toute autre 
olle
tivit�e de la terre, la religion telleque J�esus l'avait v�e
ue et enseign�ee.Abner v�e
ut jusqu'�a 89 ans et mourut �a Philadelphie, le 21 novembre de l'an 74. Jusqu'�a sa mort,il 
rut en l'�evangile du royaume 
�eleste et l'enseigna �d�element.
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Chapitre 167La Visite �a PhiladelphieAU COURS de toute 
ette p�eriode de minist�ere en P�er�ee, quand il est fait mention de J�esus et desapôtres visitant les diverses lo
alit�es o�u les soixante-dix �etaient �a l'oeuvre, il faut se rappeler qu'enr�egle g�en�erale, durant 
ette p�eriode, J�esus n'�etait a

ompagn�e que de dix apôtres, 
ar d'habitudeil en laissait au moins deux �a Pella pour instruire la multitude. Pendant qu'il se pr�eparait �a aller�a Philadelphie, Simon Pierre et son fr�ere Andr�e retourn�erent au 
amp de Pella pour enseigner lesfoules qui y �etaient assembl�ees. Quand le Maitre quittait le 
amp de Pella pour ses visites en P�er�ee,il n'�etait pas rare que trois-
ents �a 
inq-
ents de 
eux qui r�esidaient au 
amp le suivent. Lorsqu'ilarriva �a Philadelphie, il �etait a

ompagn�e de plus de six-
ents personnes.Il n'y avait pas eu de mira
les au 
ours de la r�e
ente tourn�ee de pr�edi
ation �a travers la D�e
apole.�A part la puri�
ation des dix l�epreux, il n'y en avait pas eu non plus, jusqu'i
i, dans 
ette missionen P�er�ee. Ce fut une p�eriode o�u l'�evangile fut pro
lam�e ave
 puissan
e, sans mira
les et, la plupartdu temps, hors de la pr�esen
e personnelle de J�esus ou même de ses apôtres.J�esus et les dix apôtres arriv�erent �a Philadelphie le mer
redi 22 f�evrier et pass�erent le jeudi et levendredi �a se reposer de leurs r�e
ents voyages et travaux. Dans la soir�ee du vendredi, Ja
ques parladans la synagogue, et un 
onseil g�en�eral fut 
onvoqu�e pour le lendemain soir. Le groupe se r�ejouitbeau
oup des progr�es de l'�evangile �a Philadelphie et dans les villages environnants. Les messagers deDavid apport�erent aussi des nouvelles de l'expansion du royaume dans toute la Palestine, ainsi quede bonnes nouvelles d'Alexandrie et de Damas.167.1 Le D�ejeuner ave
 les PharisiensIl y avait, �a Philadelphie, un pharisien tr�es ri
he et in
uent qui avait a

ept�e les enseignementsd'Abner et qui invita J�esus �a d�ejeuner dans sa maison le matin du sabbat. On savait que J�esus�etait attendu �a Philadelphie, de sorte qu'un grand nombre de visiteurs, dont beau
oup de pharisiens,�etaient venus de J�erusalem et d'ailleurs. En 
ons�equen
e, une quarantaine de 
es dirigeants et quelquesl�egistes furent invit�es �a 
e d�ejeuner, qui avait �et�e arrang�e en l'honneur du Maitre.Tandis que J�esus s'attardait pr�es de la porte en 
ausant ave
 Abner et apr�es que l'hôte se futassis, un des prin
ipaux pharisiens de J�erusalem, membre du sanh�edrin, entra dans la salle ; selonson habitude, il alla dire
tement �a la pla
e d'honneur, �a la gau
he du maitre de maison. Mais 
ettepla
e avait �et�e r�eserv�ee �a J�esus et 
elle de droite �a Abner ; l'hôte �t signe au pharisien de J�erusalemde s'assoir quatre si�eges plus loin �a gau
he, et 
e dignitaire fut tr�es o�ens�e de ne pas re
evoir la pla
ed'honneur.Bientôt, tous les invit�es furent assis et prirent plaisir �a 
onverser entre eux, 
ar ils �etaient enmajorit�e des dis
iples de J�esus ou sympathisaient ave
 l'�evangile. Seuls ses ennemis not�erent le fait1767



que le Maitre n'avait pas observ�e le rite du lavage 
�er�emoniel des mains avant de s'assoir pour manger.Abner se lava les mains au 
ommen
ement du repas, mais non durant le servi
e.Vers la �n du repas, un homme venant de la rue entra dans la salle ; il avait longtemps sou�ertd'une maladie 
hronique et, maintenant, il �etait hydropique. Cet homme �etait un 
royant et avaitr�e
emment �et�e baptis�e par les 
ompagnons d'Abner. Il ne demanda pas �a J�esus d'être gu�eri, mais leMaitre savait bien que 
e malade �etait venu au moment du d�ejeuner, esp�erant ainsi �eviter la foule quise pressait le reste du temps autour de J�esus et avoir ainsi plus de 
han
es d'attirer son attention.Cet homme savait que les mira
les �etaient alors rares, mais il avait supput�e int�erieurement que sontriste �etat attirerait peut-être la 
ompassion du Maitre. Il ne s'�etait pas tromp�e, 
ar, d�es son entr�eedans la salle, le Maitre et le pr�etentieux pharisien de J�erusalem le remarqu�erent. Le pharisien netarda pas �a exprimer son ressentiment de voir un hôte pareil autoris�e �a entrer dans la salle. MaisJ�esus regarda le malade et lui sourit ave
 tant de bienveillan
e que l'arrivant s'appro
ha et s'assit surle sol. �A la �n du repas, J�esus promena son regard sur les 
onvives puis, apr�es avoir jet�e un regardsigni�
atif �a l'homme atteint d'hydropisie, il dit : (( Mes amis, �edu
ateurs en Isra�el et savants l�egistes,je voudrais vous poser une question : Est-il li
ite ou non de gu�erir les malades et les a�ig�es le jourdu sabbat ? )) Mais les assistants 
onnaissaient trop bien J�esus ; ils se tinrent 
ois et ne r�epondirentpas �a sa question.Alors, J�esus se dirigea vers l'endroit o�u le malade �etait assis, le prit par la main et dit : (( L�eve-toiet va ton 
hemin. Tu n'as pas demand�e �a être gu�eri, mais je 
onnais le d�esir de ton 
oeur et la foi deton âme. )) Avant que l'homme n'eût quitt�e la salle, J�esus revint �a sa pla
e et s'adressa aux 
onvivesattabl�es en disant : (( Mon P�ere a

omplit de telles oeuvres, non pour vous in
iter �a entrer dans leroyaume, mais pour se r�ev�eler �a 
eux qui s'y trouvent d�ej�a. Vous pouvez per
evoir que faire de telles
hoses, 
'est agir �a la fa�
on du P�ere, 
ar lequel d'entre vous, si son animal favori tombait dans le puitsle jour du sabbat, ne sortirait pas imm�ediatement pour l'en tirer ? )) Puisque personne ne voulait luir�epondre et que son hôte approuvait �evidemment la tournure que prenaient les �ev�enements, J�esus seleva et dit �a tous les assistants : (( Mes fr�eres, quand vous êtes invit�es �a un festin de mariage, ne vousasseyez pas �a la pla
e d'honneur, de 
rainte qu'un homme plus honor�e que vous ait �et�e invit�e, et quel'hôte ne soit oblig�e de venir vous prier de 
�eder votre pla
e �a 
et autre invit�e d'honneur. Dans 
e
as, vous serez pri�e, �a votre honte, de prendre une pla
e inf�erieure �a la table. Quand vous êtes invit�es�a une fête, il est sage, en arrivant �a la table du festin, de 
her
her la pla
e la plus humble et de vousy assoir. Alors, en par
ourant des yeux l'assembl�ee des 
onvives, le maitre de maison pourra vousdire : `Mon ami, pourquoi t'es-tu assis �a une pla
e si humble ? Monte plus haut.' Alors, 
e modestesera glori��e en pr�esen
e des autres 
onvives. N'oubliez pas 
e
i : qui
onque s'�el�eve sera abaiss�e, maisqui
onque s'humilie sin
�erement sera �elev�e. Don
, si vous re
evez �a d�ejeuner ou si vous o�rez unsouper, n'invitez pas toujours vos amis, vos fr�eres, votre famille ou vos ri
hes voisins, a�n qu'�a leurtour, ils vous invitent �a leurs festins �a titre de r�e
ompense. Si vous o�rez un banquet, invitez parfoisles pauvres, les in�rmes et les aveugles. De 
ette mani�ere, vous serez b�enis dans votre 
oeur, 
ar voussavez bien que les boiteux et les estropi�es ne peuvent vous rembourser vos soins a�e
tueux. ))167.2 La Parabole du Grand DinerApr�es que J�esus eut �ni de parler �a la table du pharisien, l'un des l�egistes pr�esents voulut romprele silen
e et dit �etourdiment : (( B�eni soit 
elui qui mangera du pain dans le royaume de Dieu )) - 
equi �etait une expression 
ourante �a l'�epoque. Alors, J�esus 
onta une parabole dont même son hôtebienveillant fut oblig�e de faire son pro�t. Il dit :(( Un 
ertain 
hef o�rit un grand diner auquel il invita de nombreux 
onvives. �A l'heure du souper,il d�epê
ha ses serviteurs pour dire aux invit�es : `Venez, 
ar tout est maintenant prêt.' Mais les invit�es
ommen
�erent unanimement �a s'ex
user. Le premier dit : `Je viens d'a
heter une ferme, et il faut1768



absolument que j'aille l'inspe
ter ; je te prie de m'ex
user.' Un autre dit : `J'ai a
het�e 
inq 
ouplesde boeufs, et il faut que j'aille les re
evoir ; je te prie de m'ex
user.' Un autre en
ore dit : `Je viensde prendre femme, et �a 
ause de 
ela je ne puis venir.' Les serviteurs revinrent don
 rapporter 
ela�a leur maitre. Alors, le maitre de la maison fut tr�es irrit�e ; il se tourna vers ses serviteurs et dit :`J'ai pr�epar�e 
e festin de mariage ; les jeunes bêtes grasses sont tu�ees et tout est prêt pour mes hôtes,mais ils ont d�edaign�e mon invitation. Cha
un est all�e vers ses terres et ses mar
handises, et ils ontmême manqu�e de respe
t envers mes serviteurs qui leur demandaient de venir �a mon festin. Allezdon
 promptement dans les rues et les ruelles de la ville, sur les grandes routes et les 
hemins, etamenez i
i les pauvres et les d�esh�erit�es, les aveugles et les boiteux, pour qu'il y ait des 
onvives aufestin de mariage.' Les serviteurs �rent 
e que leur maitre ordonnait, et, même alors, il y restait de lapla
e pour d'autres invit�es. Alors, 
e Seigneur dit �a ses serviteurs : `Allez maintenant sur les routeset dans la 
ampagne, et amenez de for
e 
eux qui s'y trouvent, pour que ma maison soit remplie. Jed�e
lare qu'au
un des premiers invit�es ne goutera �a mon souper.' Et les serviteurs �rent 
e que leurmaitre leur ordonnait, et la maison fut remplie. ))Lorsque les 
onvives du pharisien entendirent 
es paroles, ils partirent et rentr�erent 
ha
un 
hezeux. Parmi les pharisiens sar
astiques pr�esents 
e matin-l�a, il y en eut au moins un qui 
ompritla signi�
ation de 
ette parabole, 
ar il fut baptis�e le jour même et 
onfessa publiquement sa foidans l'�evangile du royaume. Ce soir-l�a, Abner �t un sermon sur 
ette parabole au 
onseil g�en�eral des
royants.Le lendemain, tous les apôtres entreprirent l'exer
i
e philosophique 
onsistant �a essayer d'in-terpr�eter la signi�
ation de 
ette parabole du grand diner. J�esus �e
outa ave
 int�erêt leurs diversesinterpr�etations, mais refusa fermement de les aider �a 
omprendre la parabole. Il se borna �a dire : ((Que 
ha
un en trouve la signi�
ation pour lui-même et dans son âme. ))167.3 La Femme qui avait un Esprit d'In�rmit�eAbner s'�etait arrang�e pour que le Maitre enseignât dans la synagogue 
e jour de sabbat. C'�etait lapremi�ere fois que J�esus apparaissait dans une synagogue depuis qu'elles avaient toutes �et�e ferm�ees �ason enseignement par ordre du sanh�edrin. �A la �n du servi
e, J�esus abaissa le regard sur une femmeassez âg�ee, fort abattue et dont le 
orps �etait pli�e en deux. Cette femme �etait, depuis longtemps,tyrannis�ee par la peur, et sa vie avait perdu toute joie. J�esus des
endit de l'estrade, s'appro
ha d'elle,tou
ha �a l'�epaule son 
orps 
ourb�e et lui dit : (( Femme, si seulement tu voulais 
roire, tu pourrais êtreenti�erement lib�er�ee de ton esprit d'in�rmit�e. )) Et 
ette femme, qui avait �et�e 
ourb�ee et li�ee depuisplus de dix-huit ans par les d�epressions de la peur, 
rut aux paroles du Maitre ; elle se redressaimm�ediatement en vertu de sa foi. Voyant qu'il lui avait �et�e donn�e de pouvoir se tenir droite, elle�eleva la voix et glori�a Dieu.L'in�rmit�e de 
ette femme �etait enti�erement mentale ; la 
ourbure de son 
orps provenait de sonmental d�eprim�e. Malgr�e 
ela, le publi
 
rut que J�esus avait gu�eri une v�eritable in�rmit�e physique.L'assembl�ee de Philadelphie a

ueillait favorablement les enseignements de J�esus, mais le 
hef de lasynagogue �etait un pharisien hostile. Il partagea l'opinion de l'assembl�ee que J�esus avait gu�eri unemaladie physique et s'indigna de 
e que J�esus ait os�e le faire un jour de sabbat. Il se dressa don
devant l'assembl�ee et dit : (( Les hommes n'ont-ils pas six jours pour e�e
tuer tout leur travail ? Venezdon
 vous faire gu�erir pendant les jours ouvrables, mais non le jour du sabbat. ))Apr�es 
es paroles du 
hef hostile, J�esus remonta sur l'estrade des orateurs et dit : (( Pourquoi jouerun rôle d'hypo
rite ? Cha
un de vous, le jour du sabbat, ne d�eta
he-t-il pas son boeuf de l'�etablepour le 
onduire �a l'abreuvoir ? Si 
ette bonne a
tion est li
ite le jour du sabbat, 
ette femme, une�lle d'Abraham que le mal a 
ourb�ee pendant dix-huit ans, ne devait-elle pas être d�elivr�ee de 
etteservitude et 
onduite �a s'abreuver aux eaux de la libert�e et de la vie, même en 
e jour du sabbat ? ))1769



Tandis que la femme 
ontinuait �a glori�er Dieu, l'assembl�ee se r�ejouit ave
 elle de sa gu�erison, et le
ritique fut 
ouvert de 
onfusion.Comme suite �a sa 
ritique publique de J�esus en 
e jour de sabbat, le 
hef de la synagogue futdestitu�e et rempla
�e par un dis
iple de J�esus.J�esus d�elivrait fr�equemment, de leur esprit d'in�rmit�e, de leur d�epression mentale et de leurasservissement �a la 
rainte, 
es vi
times de la peur. Mais la population 
royait que toutes 
es a�i
tions�etaient soit des in�rmit�es physiques, soit des possessions par de mauvais esprits.J�esus enseigna de nouveau dans la synagogue le diman
he, et 
e jour-l�a �a midi, de nombreux
royants furent baptis�es par Abner dans la rivi�ere qui 
oulait au sud de la ville. Le lendemain matin,J�esus et les dix apôtres seraient repartis pour Pella si l'un des messagers de David n'�etait arriv�e,apportant �a J�esus un message urgent de la part de ses amis de B�ethanie pr�es de J�erusalem.167.4 Le Message de B�ethanieTr�es tard dans la soir�ee du diman
he 26 f�evrier, un 
oureur arriva de B�ethanie �a Philadelphie,apportant un message de Marthe et Marie disant : (( Seigneur, 
elui que tu aimes est tr�es malade.)) Ce message parvint �a J�esus �a la �n de la 
onf�eren
e du soir, juste au moment o�u il prenait 
ong�edes apôtres pour la nuit. Tout d'abord, J�esus ne r�epondit rien. Il se produisit un de 
es �etrangesinterm�edes, un temps o�u il paraissait être en 
ommuni
ation ave
 quelque 
hose d'ext�erieur �a lui,situ�e au del�a de lui. Puis il releva les yeux et s'adressa au messager de sorte que les apôtres purentl'entendre dire : (( Cette maladie ne va pas r�eellement jusqu'�a la mort. Ne doutez pas qu'elle puisseêtre utilis�ee pour glori�er Dieu et exalter le Fils. ))J�esus avait beau
oup d'amiti�e pour Marthe, Marie et leur fr�ere Lazare. Il les aimait d'une a�e
tionfervente. Sa premi�ere pens�ee humaine fut d'aller imm�ediatement �a leur se
ours, mais une autre id�eeapparut dans son mental 
onjugu�e. Il avait �a peu pr�es abandonn�e l'espoir de voir les dirigeantsjuifs de J�erusalem a

epter un jour le royaume, mais il aimait toujours son peuple, et maintenantse pr�esentait �a lui un plan qui donnerait, aux s
ribes et aux pharisiens de J�erusalem, une 
han
ede plus d'a

epter ses enseignements. Il d�e
ida, si son P�ere le voulait, de faire de 
et ultime appel�a J�erusalem la manifestation ext�erieure la plus profonde et la plus stup�e�ante de toute sa 
arri�ereterrestre. Les Juifs restaient atta
h�es �a l'id�ee d'un lib�erateur a

omplissant des prodiges, et J�esusrefusait de s'abaisser �a des prodiges mat�eriels ou de faire des d�emonstrations temporelles de pouvoirpolitique. En la 
ir
onstan
e, il demanda 
ependant le 
onsentement du P�ere pour manifester sonpouvoir non en
ore d�emontr�e sur la vie et la mort.Les Juifs avaient l'habitude d'enterrer leurs morts le jour de leur d�e
�es, 
e qui �etait une pratiquen�e
essaire dans un 
limat aussi 
haud. Il arrivait souvent qu'ils mettaient au tombeau un individusimplement plong�e dans le 
oma, de sorte qu'au bout de deux jours, ou même de trois, 
e pseudo-mort sortait de la tombe. D'apr�es la 
royan
e des Juifs, l'esprit ou l'âme pouvait s'attarder pr�esdu 
orps pendant deux ou trois jours, mais ne restait jamais apr�es le troisi�eme jour ; selon eux, lad�e
omposition �etait bien avan
�ee le quatri�eme jour, et personne ne revenait jamais de la tombe apr�es
e laps de temps. C'est pourquoi J�esus demeura en
ore deux jours pleins �a Philadelphie avant de sepr�eparer �a partir pour B�ethanie.En 
ons�equen
e, le mer
redi matin de bonne heure, il dit �a ses apôtres : (( Pr�eparons-nousimm�ediatement �a aller une fois de plus en Jud�ee. )) Apr�es avoir entendu leur Maitre dire 
ela, lesapôtres se retir�erent �a l'�e
art pendant un temps pour se 
onsulter entre eux. Ja
ques prit la dire
tiondes d�ebats, et les apôtres furent unanimes �a penser que 
'�etait pure folie que de permettre �a J�esusde retourner en Jud�ee. Ils revinrent 
omme un seul homme pour faire part de leur opinion �a J�esus.Ja
ques dit : (( Maitre, tu as �et�e �a J�erusalem il y a quelques semaines, et les dirigeants ont 
her
h�e1770



�a te faire mourir, tandis que le peuple �etait prêt �a te lapider. �A 
e moment-l�a, tu as donn�e �a 
eshommes leur 
han
e de re
evoir la v�erit�e, et nous ne te permettrons pas de retourner en Jud�ee. ))Alors J�esus dit : (( Ne 
omprenez-vous pas que 
haque journ�ee a douze heures pendant lesquelleson peut faire son travail en s�e
urit�e ? Si un homme mar
he le jour, il ne tr�ebu
he pas, attendu qu'ila de la lumi�ere. S'il mar
he la nuit, il risque de tr�ebu
her, 
ar il est sans lumi�ere. Tant que monjour dure, je ne 
rains pas d'entrer en Jud�ee. Je voudrais a

omplir en
ore une puissante oeuvrepour 
es Juifs. Je voudrais leur donner une 
han
e de plus de 
roire, même dans les 
onditions quileur plaisent - gloire ext�erieure et manifestation visible du pouvoir du P�ere et de l'amour du Fils.En outre, n'avez-vous pas 
ompris que notre fr�ere Lazare s'est endormi et que je voudrais aller ler�eveiller de 
e sommeil ? ))Alors, l'un des apôtres dit : (( Maitre, si Lazare s'est endormi, il est d'autant plus sûr de se r�etablir.)) �A 
ette �epoque, les Juifs avaient l'habitude de parler de la mort 
omme d'une forme de sommeil,mais les apôtres n'avaient pas 
ompris que J�esus voulait dire que Lazare avait quitt�e 
e monde. LeMaitre s'expliqua don
 
lairement : (( Lazare est mort. Dans votre int�erêt, et même si 
ela ne doitpas sauver les autres, je suis heureux de ne pas m'être trouv�e l�a, a�n que vous ayez maintenant unenouvelle raison de 
roire en moi. Vous allez être t�emoins d'un �ev�enement qui devrait vous forti�ertous en pr�eparation du jour o�u je prendrai 
ong�e de vous pour retourner vers le P�ere. ))Devant l'impossibilit�e de persuader J�esus de s'abstenir d'aller en Jud�ee, et l'h�esitation de 
ertainsapôtres �a l'y a

ompagner, Thomas s'adressa �a ses 
ompagnons et dit : (( Nous avons exprim�e nos
raintes au Maitre, mais il est d�e
id�e �a aller �a B�ethanie. J'estime qu'il 
ourt �a sa perte ; on va sûrementle tuer. Mais, si 
'est le 
hoix du Maitre, 
onduisons-nous 
omme des braves ; allons-y pour mourirave
 lui. )) Comme toujours, dans les a�aires n�e
essitant un 
ourage d�elib�er�e et soutenu, Thomas futle point d'appui du groupe des douze apôtres.167.5 Sur le Chemin de B�ethanieUne 
ompagnie de pr�es de 
inquante amis et ennemis suivit J�esus sur la route de Jud�ee. Lemer
redi, �a l'heure du repas de midi, il �t, �a ses apôtres et �a 
e groupe d'a

ompagnateurs, unexpos�e sur (( Les Conditions du Salut )) , et, �a la �n de 
ette le�
on, il ra
onta la parabole du pharisienet du publi
ain (un 
olle
teur de taxes). J�esus dit : (( Vous voyez ainsi que le P�ere donne le salutaux enfants des hommes, et que 
e salut est un don gratuit �a tous 
eux qui ont la foi d'a

epterla �liation dans la famille divine. L'homme ne peut rien faire pour gagner 
e salut. Les oeuvres dupharisa��sme ne peuvent a
heter la faveur de Dieu, et de longues pri�eres en publi
 ne 
ompenserontpas le manque de foi vivante dans le 
oeur. Vous pouvez tromper les hommes par vos prestationsext�erieures, mais Dieu s
rute votre âme. Ce que je vous dis est bien illustr�e par l'exemple de deuxhommes, un pharisien et un publi
ain, qui all�erent au temple pour prier. Le pharisien se tint deboutet pria en lui-même : `O Dieu, je te rends grâ
es de ne pas ressembler au reste des hommes, qui sontexa
teurs, ignorants, injustes et adult�eres, ni même �a 
e publi
ain. Je jeûne deux fois par semaineet je donne la dime de tout 
e que j'a
quiers.' Par 
ontre, le publi
ain se tenait �a l'�e
art et n'osaitmême pas lever les yeux au 
iel ; il se frappait la poitrine en disant : `O Dieu, sois mis�eri
ordieuxpour un p�e
heur 
omme moi.' Je vous dis que 
'est le publi
ain qui rentra 
hez lui ave
 l'approbationde Dieu, plutôt que le pharisien, 
ar qui
onque s'�el�eve sera humili�e et qui
onque s'humilie sera �elev�e.)) Ce soir-l�a, �a J�eri
ho, les pharisiens hostiles 
her
h�erent �a prendre J�esus au pi�ege en l'in
itant�a dis
uter le mariage et le divor
e, 
omme leurs semblables l'avaient jadis fait en Galil�ee ; maisle Maitre �evita adroitement de se laisser entrainer dans une opposition �a leurs lois 
on
ernant ledivor
e. De même que le publi
ain et le pharisien illustraient la bonne et la mauvaise religion, leurspratiques du divor
e �etablissaient un 
ontraste entre les meilleurs lois matrimoniales du 
ode juif et le1771



honteux relâ
hement ave
 lequel les pharisiens interpr�etaient les r�egles du divor
e formul�ees par Mo��se.Les pharisiens se jugeaient eux-mêmes d'apr�es le 
rit�ere le plus bas ; les publi
ains se mettaient audiapason de l'id�eal le plus �elev�e. Pour les pharisiens, la d�evotion �etait un moyen d'aboutir �a l'ina
tivit�ejusti��ee et �a l'assuran
e d'une fausse s�e
urit�e spirituelle. Pour les publi
ains, la d�evotion �etait unmoyen de vivi�er leur âme pour qu'elle 
omprenne la n�e
essit�e de se repentir, de se 
onfesser etd'a

epter par la foi un pardon mis�eri
ordieux. Les pharisiens 
her
haient la justi
e, et les publi
ains,la mis�eri
orde. La loi de l'univers est : Demandez, et vous re
evrez ; 
her
hez, et vous trouverez.Bien que J�esus eût refus�e de se laisser entrainer dans une 
ontroverse ave
 les pharisiens au sujetdu divor
e, il pro
lama un enseignement positif des id�eaux sup�erieurs 
on
ernant le mariage. Il exaltale mariage 
omme la relation humaine la plus id�eale et la plus �elev�ee. De même, il marqua sa forted�esapprobation pour la pratique relâ
h�ee et injuste du divor
e 
hez les Juifs de J�erusalem, qui, �a
ette �epoque, permettaient �a un homme de divor
er pour les raisons les plus futiles. Il suÆsait quel'int�eress�e a

use sa femme d'être une mauvaise 
uisini�ere ou de mal tenir la maison, ou simplementqu'il se soit amoura
h�e d'une femme plus jolie.Les pharisiens �etaient même all�es jusqu'au point d'enseigner que 
e genre de divor
e fa
ile �etait unprivil�ege sp�e
ial a

ord�e au peuple juif, et parti
uli�erement aux pharisiens. Ainsi, tandis que J�esusrefusait de faire des d�e
larations sur le mariage et le divor
e, il 
ondamna s�ev�erement 
es honteuses
ari
atures des relations maritales et �t ressortir leur injusti
e vis-�a-vis des femmes et des enfants.Jamais il ne san
tionna au
une pratique de divor
e donnant �a l'homme un avantage sur la femme ;le Maitre n'approuva que les enseignements a

ordant aux femmes l'�egalit�e ave
 les hommes.Bien que J�esus n'eût pas o�ert de nouvelles r�egles 
on
ernant le mariage et le divor
e, il in
itales Juifs �a se 
onformer �a leurs propres lois et �a leurs enseignements les plus �elev�es. Il s'appuya
onstamment sur les �E
ritures dans son e�ort pour am�eliorer leurs pratiques selon 
ette tendan
eso
iale. Tout en soutenant ainsi les 
on
epts id�eaux et sup�erieurs du mariage, J�esus �evita habilementle 
on
it ave
 ses questionneurs 
on
ernant les pratiques so
iales telles que repr�esent�ees soit dansleurs lois �e
rites, soit par leurs privil�eges de divor
e auxquels ils tenaient beau
oup.Il fut tr�es diÆ
ile aux apôtres de 
omprendre le peu d'empressement du Maitre �a faire desd�e
larations positives au sujet des probl�emes s
ienti�ques, so
iaux, �e
onomiques et politiques. Ils ner�ealisaient pas tout �a fait que sa mission terrestre 
on
ernait ex
lusivement la r�ev�elation de v�erit�esspirituelles et religieuses.Tard dans la soir�ee, apr�es que J�esus eut parl�e du mariage et du divor
e, ses apôtres lui pos�erent, enpriv�e, de nombreuses questions additionnelles. Ses r�eponses �a leurs enquêtes d�elivr�erent leur mentalde beau
oup de fausses 
on
eptions. �A la �n de 
ette 
onf�eren
e, J�esus dit : (( Le mariage est honorableet doit être d�esir�e par tous les hommes. Le fait que le Fils de l'Homme poursuit, seul, sa missionterrestre ne porte au
une atteinte au 
ara
t�ere d�esirable du mariage. C'est la volont�e du P�ere quej'agisse ainsi, mais le même P�ere a ordonn�e la 
r�eation des mâles et des femelles ; Dieu veut queles hommes et les femmes trouvent leur servi
e le plus �elev�e et la joie 
orrespondante en �etablissantdes foyers pour a

ueillir et �elever des enfants, pour la 
r�eation desquels 
es parents deviennent
oasso
i�es aux Cr�eateurs du 
iel et de la terre. C'est pourquoi l'homme quittera son p�ere et sa m�erepour s'atta
her �a sa femme, et les deux ne feront qu'un. ))De 
ette mani�ere, J�esus soulagea le mental des apôtres d'un grand nombre de sou
is 
on
ernantle mariage et 
lari�a de nombreux malentendus 
on
ernant le divor
e. En même temps, il 
ontribualargement �a exalter leurs id�eaux d'union so
iale, et �a a

roitre leur respe
t pour les femmes, lesenfants et le foyer.
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167.6 La B�en�edi
tion des Petits EnfantsLe message vesp�eral de J�esus sur le mariage et sur le 
ara
t�ere sa
r�e des enfants se r�epandit danstout J�eri
ho, de sorte que, le lendemain matin, longtemps avant que J�esus et les apôtres ne soientprêts �a partir, et même avant l'heure du petit d�ejeuner, un grand nombre de m�eres se rassembl�erentpr�es du logement de J�esus, apportant leurs enfants dans leurs bras ou les 
onduisant par la main, etd�esirant qu'il b�enisse les petits. Lorsque les apôtres sortirent et virent 
e rassemblement de m�eres ave
leurs enfants, ils tent�erent de les renvoyer, mais 
es femmes refus�erent de partir avant que le Maitreait impos�e les mains sur leurs enfants et les ait b�enis. Quand les apôtres r�eprimand�erent bruyamment
es m�eres, J�esus, entendant le tumulte, sortit et leur �t des repro
hes indign�es en disant : (( Laissezvenir �a moi les petits enfants ; ne le leur interdisez pas, 
ar le royaume des 
ieux est 
ompos�e de leurspareils. En v�erit�e, en v�erit�e, je vous le dis, qui
onque ne re�
oit pas le royaume de Dieu 
omme unpetit enfant ne pourra y entrer pour y atteindre la pleine stature de son humanit�e spirituelle. ))Apr�es avoir ainsi parl�e �a ses apôtres, J�esus a

ueillit tous les enfants et leur imposa les mains enadressant des paroles d'en
ouragement et d'espoir �a leurs m�eres.J�esus parlait souvent �a ses apôtres des maisons 
�elestes et leur enseignait que des enfants �evoluantde Dieu doivent y 
roitre spirituellement, 
omme les enfants grandissent physiquement sur 
e monde.Les 
hoses sa
r�ees paraissent souvent banales ; ainsi, en 
e jour, 
es enfants et leurs m�eres ne serendaient pas 
ompte que les intelligen
es de N�ebadon observaient les enfants de J�eri
ho jouant ave
le Cr�eateur d'un univers.Le statut des femmes en Palestine fut grandement am�elior�e par l'enseignement de J�esus. Il enaurait �et�e de même dans le monde entier si ses dis
iples ne s'�etaient pas tellement �e
art�es de 
e quele Maitre avait pris tant de peine �a leur enseigner.Ce fut �egalement �a J�eri
ho, au 
ours d'une dis
ussion sur la formation religieuse pr�e
o
e desenfants �a des habitudes d'adoration divine, que J�esus in
ulqua �a ses apôtres la grande valeur de labeaut�e en tant qu'in
uen
e in
itant �a l'adoration, sp�e
ialement 
hez les enfants. Par ses pr�e
eptes etson exemple, le Maitre enseigna la valeur de l'adoration du Cr�eateur au milieu des paysages naturelsde la 
r�eation. Il pr�ef�erait 
ommunier ave
 le P�ere 
�eleste parmi les arbres et les humbles 
r�eaturesdu monde naturel. Il prenait plaisir �a 
ontempler le P�ere �a travers le spe
ta
le inspirant des royaumes�etoil�es des Fils Cr�eateurs.Quand il n'est pas possible d'adorer Dieu dans les taberna
les de la nature, les hommes devraientfaire de leur mieux pour se m�enager des maisons de beaut�e, des san
tuaires d'une simpli
it�e at-trayante et artistement embellis, de mani�ere �a �eveiller les sentiments humains les plus �elev�es asso
i�es�a l'appro
he intelle
tuelle de la 
ommunion spirituelle ave
 Dieu. La v�erit�e, la beaut�e et la saintet�eapportent une aide puissante et eÆ
a
e �a la v�eritable adoration. La 
ommunion spirituelle n'est pasen
ourag�ee simplement par une ornementation massive et les ex
�es de d�e
oration d'un art humain
ompliqu�e et fastueux. La beaut�e est la plus religieuse quand elle est la plus simple et la plus pro
hede la nature. Il est bien malheureux que les petits enfants aient leur premier 
onta
t ave
 les 
on
eptsdu 
ulte publi
 dans des salles froides et nues si d�epourvues de l'attrait de la beaut�e et inspirant sipeu l'all�egresse et la saintet�e ! Il faudrait que l'initiation de l'enfant �a l'adoration ait lieu dans les pay-sages de la nature, et que, plus tard, il a

ompagne ses parents dans des �edi�
es publi
s d'assembl�eesreligieuses qui aient au moins autant d'attrait mat�eriel et de beaut�e artistique que la maison o�u il ason domi
ile habituel.167.7 L'Entretien au Sujet des AngesTandis que le groupe apostolique remontait les 
ollines allant de J�eri
ho �a B�ethanie, Nathanaelmar
ha presque tout le temps aux 
ôt�es de J�esus ; leur dis
ussion sur les rapports des enfants ave
 le1773



royaume des 
ieux les 
onduisit indire
tement �a �etudier le minist�ere des anges. Nathanael �nit parposer au Maitre la question suivante : (( Vu que le grand-prêtre est un saddu
�een, et attendu queles saddu
�eens ne 
roient pas aux anges, qu'allons-nous enseigner au peuple au sujet des ministres
�elestes ? )) Alors, J�esus donna, entre autres, les indi
ations suivantes :(( La multitude des anges forment un ordre s�epar�e d'êtres 
r�e�es. Ils sont enti�erement di��erentesde l'ordre mat�eriel des 
r�eatures mortelles et op�erent 
omme un groupe distin
t d'intelligen
es del'univers. Les anges n'appartiennent pas au groupe de 
r�eatures d�enomm�e `Fils de Dieu' dans les�E
ritures. Ils ne sont pas non plus les esprits glori��es des mortels qui ont poursuivi leurs progr�es�a travers les mondes �elev�es des maisons. Les anges sont une 
r�eation dire
te, et ne se reproduisentpas. La multitude des anges n'a qu'une parent�e spirituelle ave
 la ra
e humaine. Tandis que l'hommeprogresse sur son 
hemin vers le P�ere du Paradis, il passe, �a un moment donn�e, par un stade analogue�a l'�etat des anges, mais l'homme mortel ne devient jamais un ange.(( Contrairement aux hommes, les anges ne meurent jamais. Ils sont immortels, �a moins de se trouverimpliqu�es dans le p�e
h�e, 
omme 
ertains le furent par les tromperies de Lu
ifer. Les anges sont lesserviteurs spirituels du 
iel et ne sont ni in�niment sages ni tout-puissants ; mais tous les anges loyauxsont vraiment purs et saints.(( Ne vous rappelez-vous pas m'avoir d�ej�a entendu vous dire que, si vos yeux spirituels �etaient oints,vous verriez les 
ieux ouverts et vous aper
evriez les anges de Dieu montant et des
endant ? C'estpar le minist�ere des anges qu'un monde peut être maintenu en 
onta
t ave
 les autres, 
ar ne vousai-je pas maintes fois dit que j'ai d'autres brebis n'appartenant pas �a 
e ber
ail ? Ces anges ne sontpas les espions du monde spirituel qui vous surveillent et vont ensuite ra
onter au P�ere les pens�eesde votre 
oeur, et lui faire un rapport sur les oeuvres de la 
hair. Le P�ere n'a pas besoin de 
egenre de servi
es, puisque son propre esprit vit en vous. Mais 
es esprits ang�eliques servent �a tenirune partie de la 
r�eation 
�eleste au 
ourant des a
tes a

omplis dans d'autres parties lointaines del'univers. Un grand nombre d'anges sont a�e
t�es au servi
e des ra
es humaines, tout en travaillantdans le gouvernement du P�ere et les univers des Fils. Quand je vous ai appris que beau
oup de 
ess�eraphins �etaient des esprits tut�elaires, je ne parlais ni au �gur�e ni po�etiquement. Tout 
e
i est vrai,ind�ependamment de votre diÆ
ult�e �a 
omprendre 
es questions.(( Beau
oup de 
es anges travaillent �a sauver des hommes ; ne vous ai-je pas parl�e de la joie s�eraphiquelorsqu'une âme d�e
ide d'abandonner le p�e
h�e et de 
ommen
er la re
her
he de Dieu ? Je vous ai mêmeparl�e de la joie en pr�esen
e des anges du 
iel �a propos d'un seul p�e
heur qui se repent ; 
ela d�enotaitl'existen
e d'autres 
at�egories sup�erieures d'êtres 
�elestes qui s'o

upent aussi du bien-être spirituelet du progr�es divin de l'homme mortel.(( Ces anges s'o

upent �egalement beau
oup des moyens par lesquels l'esprit des hommes est lib�er�edes taberna
les de la 
hair et leur âme es
ort�ee aux mondes 
�elestes des maisons. Les anges sont les�d�eles guides 
�elestes de l'âme des hommes durant la p�eriode inexplor�ee et impr�e
ise qui interviententre la mort physique et la vie nouvelle dans les demeures de l'esprit. ))J�esus se serait entretenu plus longuement ave
 Nathanael du minist�ere des anges s'il n'avait �et�einterrompu par l'appro
he de Marthe. Elle avait �et�e inform�ee, de l'arriv�ee du Maitre �a B�ethanie, pardes amis qui l'avaient vu monter les 
ollines �a l'est, et maintenant elle se hâtait pour l'a

ueillir.
1774



Chapitre 168La R�esurre
tion de LazareIL �ETAIT un peu plus de midi quand Marthe partit �a la ren
ontre de J�esus qui fran
hissait la
rête de la 
olline pr�es de B�ethanie. Son fr�ere Lazare �etait mort depuis quatre jours et, �a la �n del'apr�es-midi du diman
he, il avait �et�e 
ou
h�e dans leur 
aveau de famille situ�e �a l'extrêmit�e du jardin.La pierre fermant l'entr�ee du 
aveau avait �et�e roul�ee en pla
e le matin même de 
e jeudi.Quand Marthe et Marie avaient envoy�e �a J�esus la nouvelle de la maladie de Lazare, elles �etaient
onvain
ues que le Maitre ferait quelque 
hose �a 
e sujet. Elles savaient que leur fr�ere �etait tr�esgravement malade, et n'osaient gu�ere esp�erer que J�esus quitterait son travail d'instru
teur et depr�edi
ateur pour venir �a leur se
ours. Mais elles avaient tellement 
on�an
e en son pouvoir de gu�erirles maladies qu'elles 
royaient qu'il lui suÆrait de pronon
er les paroles 
uratives, et qu'aussitôtLazare serait gu�eri. Lorsque Lazare mourut quelques heures apr�es le d�epart de B�ethanie du messager,elles 
on
lurent que le Maitre n'avait pas appris la maladie de leur fr�ere avant qu'il ne fût trop tard,avant que Lazare ne fût d�ej�a d�e
�ed�e depuis plusieurs heures.Toutefois elles furent tr�es d�e
on
ert�ees, ainsi que tous leurs amis 
royants, par le message rapport�e,le mardi matin, par un 
oureur arrivant �a B�ethanie. Le messager insista sur le fait qu'il avait entenduJ�esus dire : ... ((
ette maladie ne va pas r�eellement jusqu'�a la mort. )) Marthe et Marie ne pouvaientpas non plus 
omprendre pourquoi J�esus ne leur avait pas envoy�e un mot ou ne leur avait pas o�ertson aide de quelque autre mani�ere.Beau
oup d'amis des hameaux voisins, et d'autres de J�erusalem, vinrent apporter leurs 
onsola-tions aux deux soeurs plong�ees dans le 
hagrin. Lazare et ses soeurs �etaient les enfants d'un Juifhonorable et fortun�e qui avait �et�e le prin
ipal notable du petit village de B�ethanie. Bien que toustrois fussent depuis longtemps d'ardents dis
iples de J�esus, ils �etaient hautement respe
t�es par tous
eux qui les 
onnaissaient. Ils avaient h�erit�e d'importants vignobles et de grandes olivaies dans levoisinage. Le fait qu'ils pouvaient s'o�rir un 
aveau fun�eraire priv�e dans leur propri�et�e �etait unepreuve suppl�ementaire de leur fortune. Leurs parents avaient d�ej�a �et�e 
ou
h�es tous deux dans 
etombeau.Marie avait renon
�e �a l'espoir de voir venir J�esus et s'�etait abandonn�ee �a son 
hagrin, mais Marthes'a

ro
ha �a 
ette esp�eran
e jusqu'au matin o�u la pierre fut roul�ee devant le 
aveau pour en s
ellerl'entr�ee. Même alors, elle demanda �a un jeune gar�
on du voisinage de surveiller, du haut de la 
olline�a l'est de B�ethanie, la route des
endant �a J�eri
ho. Ce fut 
e gar�
on qui apporta �a Marthe la nouvelleque J�esus et ses amis appro
haient.Quand Marthe ren
ontra J�esus, elle tomba �a ses pieds en s'�e
riant : (( Maitre, si tu avais �et�e l�a,mon fr�ere ne serait pas mort ! )) Beau
oup de 
raintes traversaient le mental de Marthe, mais ellen'exprima au
un doute et ne s'aventura pas �a 
ritiquer ou �a mettre en question la 
onduite de J�esusrelative �a la mort de Lazare. Lorsqu'elle eut parl�e, J�esus se baissa pour la relever et dit : (( Aiesimplement la foi, Marthe, et ton fr�ere ressus
itera. )) Marthe r�epondit : (( Je sais qu'il ressus
itera1775



lors de la r�esurre
tion du dernier jour ; et même maintenant je 
rois que notre P�ere te donnera tout
e que tu demanderas �a Dieu. ))Alors, J�esus regarda Marthe droit dans les yeux et dit : (( Je suis la r�esurre
tion et la vie ; qui
onque
roit en moi vivra, même s'il meurt. En v�erit�e, qui
onque vit en 
royant en moi ne mourra jamaisr�eellement. Marthe, 
rois-tu 
ela ? )) Et Marthe r�epondit au Maitre : (( Oui, je 
rois depuis longtempsque tu es le Lib�erateur, le Fils du Dieu vivant, 
elui-l�a même qui doit venir en 
e monde. ))J�esus s'�etant enquis de Marie, Marthe alla aussitôt �a la maison et 
hu
hota �a sa soeur : (( LeMaitre est i
i et t'a demand�ee. )) Lorsque Marie entendit 
ela, elle se leva rapidement et se hâtavers J�esus, qui �etait rest�e �a une 
ertaine distan
e de la maison, �a l'endroit o�u Marthe l'avait d'abordren
ontr�e. Quand les amis, qui �etaient aupr�es de Marie pour la 
onsoler, virent qu'elle se levait enhâte et sortait, ils la suivirent en supposant qu'elle allait au tombeau pour pleurer.Parmi les personnes pr�esentes, se trouvaient beau
oup d'ennemis impla
ables de J�esus. C'estpourquoi Marthe �etait all�ee seule �a sa ren
ontre, et 
'est aussi pourquoi elle avait si dis
r�etementinform�e Marie que le Maitre l'avait demand�ee. Tout en d�esirant ardemment voir J�esus, Marthesouhaitait �eviter tout in
ident d�eplaisant sus
eptible d'être 
aus�e par la soudaine arriv�ee du Maitreau milieu d'un groupe important de ses adversaires de J�erusalem. Marthe avait eu l'intention derester �a la maison ave
 leurs amis pendant que Marie allait saluer J�esus, mais elle n'y parvint pas,
ar tous suivirent Marie et se trouv�erent ainsi d'une fa�
on inattendue en pr�esen
e du Maitre.Marthe la 
onduisit �a J�esus et, lorsque Marie le vit, elle tomba �a ses pieds en s'�e
riant : (( Siseulement tu avais �et�e l�a, mon fr�ere ne serait pas mort. )) Lorsque J�esus vit 
ombien tout le mondes'attristait de la mort de Lazare, son âme fut �emue de 
ompassion.Quand les amis en deuil virent que Marie �etait all�ee a

ueillir J�esus, ils se retir�erent un peu �al'�e
art pendant que Marthe et Marie s'entretenaient ave
 le Maitre, qui leur prodigua de nouveauxen
ouragements. Il les exhorta �a 
onserver une foi viva
e dans le P�ere et �a se soumettre 
ompl�etement�a la volont�e divine.Le mental humain de J�esus fut puissamment remu�e par un 
on
it : d'une part il aimait Lazare et sessoeurs a�ig�ees, et d'autre part il d�edaignait et m�eprisait les manifestations ext�erieures d'a�e
tion de
ertains Juifs in
royants aux intentions meurtri�eres. J�esus s'indigna de voir 
ertains de 
es pr�etendusamis aÆ
her ext�erieurement leur deuil de la mort de Lazare, d'autant que 
e faux 
hagrin �etaitasso
i�e, dans leur 
oeur, �a tant d'am�ere inimiti�e 
ontre lui-même. Toutefois, 
ertains de 
es Juifs�etaient sin
�eres dans leur deuil, 
ar ils �etaient de vrais amis de la famille.168.1 �A la Tombe de LazareApr�es que J�esus eut pass�e quelques moments �a 
onsoler Marthe et Marie �a l'�e
art des amis endeuil, il leur demanda : (( O�u l'avez-vous 
ou
h�e ? )) Marthe dit : (( Viens et vois. )) Tandis que leMaitre suivait en silen
e les deux soeurs a�ig�ees, il pleura. En voyant ses larmes, un des Juifs ami
auxqui les suivaient dit : (( Voyez 
omme il l'aimait. Celui qui a ouvert les yeux de l'aveugle n'aurait-ilpu empê
her 
et homme de mourir ? )) Entretemps, ils �etaient arriv�es devant le 
aveau familial, unepetite grotte naturelle, ou d�e
livit�e, dans l'�epaulement ro
heux d'une dizaine de m�etres de hauteurqui s'�elevait au bout du jardin.Il est diÆ
ile de faire 
omprendre au mental humain pourquoi J�esus pleura. Bien que nous ayonsa

�es �a l'enregistrement des �emotions humaines et des pens�ees divines 
onjugu�ees de J�esus, telles quele mental de son Ajusteur Personnalis�e les a enregistr�ees, nous ne sommes pas absolument 
ertains dela 
ause r�eelle de 
es manifestations �emotionnelles. Nous avons tendan
e �a 
roire que J�esus pleurait�a 
ause d'un 
ertain nombre de pens�ees et sentiments qui traversaient son mental �a 
e moment-l�a,tels que : 1776



1. Il �eprouvait une 
ompassion sin
�ere et attrist�ee pour Marthe et Marie. Il avait une r�eelle etprofonde a�e
tion pour 
es soeurs qui avaient perdu leur fr�ere.2. Son mental �etait troubl�e par la foule de 
eux qui portaient le deuil, dont quelques-uns �eprouvaientun 
hagrin sin
�ere et d'autres le simulaient. J�esus �etait toujours froiss�e par 
es exhibitions ext�erieuresd'a�i
tion. Il savait que les soeurs aimaient leur fr�ere et avaient foi dans la survie des 
royants. Ces�emotions 
ontradi
toires expliquent peut-être pourquoi il exprimait sa douleur en appro
hant du
aveau.3. Il h�esitait sin
�erement �a ramener Lazare �a la vie mortelle. Ses soeurs avaient r�eellement besoin delui, mais J�esus regrettait d'avoir �a faire revenir son ami pour lui voir subir ensuite des pers�e
utionsa
harn�ees. Il savait bien que Lazare aurait �a les subir pour avoir �et�e le sujet de la plus granded�emonstration de pouvoir du Fils de l'Homme.Maintenant, nous pouvons exposer un fait int�eressant et instru
tif. Bien que la pr�esente histoirese d�eroule 
omme un �ev�enement apparemment normal et naturel dans les a�aires humaines, elle
omporte des aper�
us indire
ts fort int�eressants. D'une part un messager va trouver J�esus le diman
hepour l'informer de la maladie de Lazare, et J�esus pr�evient (( qu'elle ne va pas jusqu'�a la mort )) etd'autre part J�esus va en personne �a B�ethanie et même demande aux soeurs : (( O�u l'avez-vous 
ou
h�e ?)) Tout 
ela semble indiquer que J�esus pro
�edait �a la mani�ere des mortels et selon les 
onnaissan
eslimit�ees du mental humain. N�eanmoins, les ar
hives de l'univers r�ev�elent que l'Ajusteur Personnalis�ede J�esus donna l'ordre de retenir l'Ajusteur de Pens�ee de Lazare sur Urantia, apr�es la mort de Lazare,pour un temps ind�etermin�e, et que 
et ordre fut enregistr�e oÆ
iellement un quart d'heure avant ledernier soupir de Lazare.Le mental divin de J�esus savait-il, d�es avant la mort de Lazare, qu'il le ressus
iterait d'entre lesmorts ? Nous l'ignorons. Nous savons seulement 
e que nous exposons i
i.Beau
oup d'ennemis de J�esus eurent tendan
e �a railler ses manifestations d'a�e
tion et se dirententre eux : (( S'il avait tant d'estime pour 
et homme, pourquoi a-t-il attendu si longtemps pourvenir �a B�ethanie ? S'il est 
e qu'il pr�etend, pourquoi n'a-t-il pas sauv�e son 
her ami ? �A quoi bongu�erir des �etrangers en Galil�ee s'il ne peut sauver 
eux qu'il aime ? )) Et, de bien d'autres mani�eres,ils tourn�erent en d�erision les enseignements et les oeuvres de J�esus, et les prirent �a la l�eg�ere.Ainsi, 
e jeudi apr�es-midi vers deux heures et demie, dans le petit hameau de B�ethanie, le 
adre�etait tout pr�epar�e pour l'a

omplissement de la plus grande de toutes les oeuvres li�ees au minist�ereterrestre de Mi
a�el de N�ebadon, pour la plus puissante manifestation de pouvoir divin durant savie in
arn�ee, 
ar sa propre r�esurre
tion eut lieu seulement apr�es qu'il eut �et�e lib�er�e des entraves del'in
arnation dans un 
orps mortel.Le petit groupe r�euni devant la tombe de Lazare n'imaginait pas qu'il y avait �a proximit�e unvaste 
on
ours d'êtres 
�elestes de tous ordres rassembl�es sous la dire
tion de Gabriel, maintenant enattente par ordre de l'Ajusteur Personnalis�e de J�esus, vibrants d'expe
tative et prêts �a ex�e
uter lesdire
tives de leur Souverain bien-aim�e.Lorsque J�esus 
ommanda : (( Enlevez la pierre )) , les arm�ees 
�elestes r�eunies se pr�epar�erent �ajouer le drame 
onsistant �a ressus
iter Lazare dans la similitude de sa 
hair mortelle. Cette formede r�esurre
tion implique des diÆ
ult�es d'ex�e
ution qui trans
endent de loin la te
hnique habituellede r�esurre
tion des 
r�eatures mortelles sous forme morontielle ; elle exige le 
on
ours d'un bien plusgrand nombre de personnalit�es 
�elestes et un appel beau
oup plus �etendu aux ressour
es de l'univers.Lorsque Marthe et Marie entendirent le 
ommandement de J�esus ordonnant de rouler la pierre quifermait le 
aveau, elles furent remplies de sentiments 
ontradi
toires. Marie esp�erait que Lazare allaitêtre ressus
it�e d'entre les morts, mais Marthe, alors qu'elle partageait dans une 
ertaine mesure la foide sa soeur, �etait davantage tra
ass�ee par la 
rainte que, par son aspe
t ext�erieur, Lazare ne soit paspr�esentable �a J�esus, aux apôtres et �a leurs amis. Marthe dit : (( Devons-nous rouler la pierre de 
ôt�e ?Mon fr�ere est maintenant mort depuis quatre jours, de sorte qu'�a l'heure qu'il est, la d�e
omposition1777



du 
orps a 
ommen
�e. )) Marthe dit 
ela �egalement par
e qu'elle ne 
omprenait pas ave
 
ertitudepourquoi le Maitre avait demand�e que la pierre fût enlev�ee ; elle pensait que J�esus voulait peut-êtrese borner �a jeter un dernier regard sur Lazare. L'attitude de Marthe n'�etait ni ferme ni d�e
id�ee.Tandis que les deux soeurs h�esitaient �a faire rouler la pierre, J�esus dit : (( Ne vous ai-je pas dit, d�esle 
ommen
ement, que 
ette maladie n'irait pas jusqu'�a la mort ? Ne suis-je pas venu pour a

omplirma promesse ? Et, apr�es être venu �a vous, n'ai-je pas dit que, si seulement vous 
royiez, vous verriezla gloire de Dieu ? Pourquoi doutez-vous ? Combien de temps vous faudra-t-il pour 
roire et ob�eir ? ))Apr�es que J�esus eut �ni de parler, ses apôtres, aid�es par des voisins de bonne volont�e, se saisirentde la pierre et la roul�erent �a l'�e
art de l'entr�ee du 
aveau.Les Juifs 
royaient 
ommun�ement que la goutte de �el �a la pointe de l'�ep�ee de l'ange de la mort
ommen�
ait �a op�erer �a la �n du troisi�eme jour, de sorte qu'elle donnait son plein e�et le quatri�emejour. Ils admettaient que l'âme humaine peut s'attarder aupr�es de la tombe jusqu'�a la �n du troisi�emejour, 
her
hant �a ranimer le 
adavre ; mais ils 
royaient fermement qu'avant l'aurore du quatri�emejour, 
ette âme s'en �etait all�ee dans la demeure des esprits tr�epass�es.Ces 
royan
es et opinions 
on
ernant les morts et le d�epart de leur esprit servirent �a 
on�rmer aumental de toutes les personnes pr�esentes aupr�es du tombeau de Lazare, et ult�erieurement de toutes
elles qui apprendraient 
e qui allait se passer, qu'il s'agissait vraiment d'un 
as de r�esurre
tion d'unmort par l'oeuvre personnelle de 
elui qui avait pro
lam�e être (( la r�esurre
tion et la vie )) .168.2 La R�esurre
tion de LazareLe groupe d'environ quarante-
inq personnes se tenant devant la tombe put vaguement aper
evoirla forme de Lazare, envelopp�ee dans des bandelettes de lin et reposant dans la ni
he droite inf�erieuredu 
aveau fun�eraire. Tandis que 
es 
r�eatures terrestres se tenaient l�a, en silen
e, osant �a peinerespirer, une vaste arm�ee d'êtres 
�elestes avait pris ses positions pr�eliminaires pour r�epondre ausignal d'a
tion lorsque Gabriel, son 
ommandant, le donnerait.J�esus leva les yeux et dit : (( P�ere, je te remer
ie d'avoir entendu ma requête et d'y avoir fait droit.Je sais que tu m'�e
outes toujours, mais, �a 
ause de 
eux qui se tiennent i
i ave
 moi, je m'entretiensainsi ave
 toi pour qu'ils 
roient que tu m'as envoy�e dans le monde et sa
hent que tu op�eres ave
moi dans l'a
te que nous nous pr�eparons �a a

omplir. )) Et, apr�es avoir pri�e, il 
ria d'une voix forte :(( Lazare, viens dehors ! ))Les spe
tateurs humains de la s
�ene rest�erent immobiles, mais la vaste arm�ee 
�eleste �etait toutea�air�ee dans son a
tion uni��ee pour ob�eir �a la parole du Cr�eateur. En douze se
ondes du tempsterrestre, la forme jusque-l�a inanim�ee de Lazare 
ommen�
a �a bouger et s'assit bientôt sur le bord dela tablette de pierre o�u elle avait repos�e. Son 
orps �etait envelopp�e de vêtements fun�eraires et sonvisage �etait 
ouvert d'un linge. Et tandis qu'il se tenait l�a debout devant eux - vivant - J�esus dit : ((D�eliez-le et laissez-le aller. ))Tous les spe
tateurs, sauf les apôtres ainsi que Marthe et Marie, s'enfuirent vers la maison. Ils�etaient pâles de terreur et remplis de stup�efa
tion. Quelques-uns rest�erent l�a, mais beau
oup sehât�erent de rentrer 
hez eux.Lazare salua J�esus et les apôtres. Il demanda la signi�
ation des vêtements fun�eraires et pourquoiil s'�etait r�eveill�e dans le jardin. J�esus et les apôtres s'�e
art�erent, tandis que Marthe ra
ontait �a Lazaresa mort, son enterrement et sa r�esurre
tion. Elle dut lui expliquer qu'il �etait mort le diman
he etavait �et�e ramen�e �a la vie 
e jeudi, 
ar Lazare n'avait pas eu 
ons
ien
e du temps depuis qu'il s'�etaitendormi dans la mort.Au moment o�u Lazare sortit de la tombe, l'Ajusteur Personnalis�e de J�esus, maintenant 
hef deson ordre dans notre univers lo
al, 
ommanda �a l'an
ien Ajusteur de Lazare, alors en attente, de1778



revenir demeurer dans le mental et l'âme du ressus
it�e.Ensuite Lazare s'appro
ha de J�esus et, ave
 ses soeurs, ils s'agenouill�erent aux pieds du Maitrepour rendre grâ
es et louer Dieu. J�esus prit Lazare par la main et le releva en disant : (( Mon �ls, 
equi t'est arriv�e sera �egalement exp�eriment�e par tous 
eux qui 
roient �a 
et �evangile, sauf qu'ils serontressus
it�es sous une forme plus glorieuse. Tu seras un t�emoin vivant de la v�erit�e que j'ai pro
lam�ee- je suis la r�esurre
tion et la vie. Allons tous maintenant �a la maison prendre de la nourriture pournos 
orps physiques. ))Tandis qu'ils mar
haient vers la maison, Gabriel 
ong�edia les groupes suppl�ementaires des arm�ees
�elestes assembl�ees et �t enregistrer le premier - et le dernier - 
as, sur Urantia, de r�esurre
tion d'une
r�eature humaine dans la similitude de son 
orps mortel.Lazare avait de la peine �a 
omprendre 
e qui �etait arriv�e. Il savait qu'il avait �et�e tr�es malade, maispouvait seulement se rappeler qu'il s'�etait endormi et avait �et�e r�eveill�e. Jamais il ne put dire quoique 
e soit sur 
es quatre jours dans la tombe, par
e qu'il y avait �et�e enti�erement in
ons
ient. Letemps n'existe pas pour 
eux qui dorment du sommeil de la mort.Beau
oup 
rurent en J�esus �a la suite de 
ette oeuvre puissante, mais d'autres ne �rent qu'endur
irleur 
oeur pour mieux le rejeter. D�es le lendemain midi, 
ette histoire s'�etait r�epandue dans toutJ�erusalem. Des dizaines d'hommes et de femmes all�erent �a B�ethanie pour 
ontempler Lazare et luiparler. Les pharisiens alarm�es et d�e
on
ert�es 
onvoqu�erent pr�e
ipitamment une r�eunion du Sanh�edrinpour d�e
ider 
e qu'il fallait faire 
on
ernant 
es nouveaux d�eveloppements de la situation.168.3 La R�eunion du Sanh�edrinLe t�emoignage de 
et homme ressus
it�e d'entre les morts 
ontribua beau
oup �a 
onsolider la foi dela masse des 
royants �a l'�evangile du royaume, mais n'eut pratiquement pas d'in
uen
e sur l'attitudedes dirigeants religieux et des 
hefs �a J�erusalem, sinon de hâter leur d�e
ision de supprimer J�esus etde mettre �n �a son oeuvre.Le lendemain, vendredi, �a une heure de l'apr�es-midi, le Sanh�edrin se r�eunit pour d�elib�erer denouveau sur la question : (( Qu'allons-nous faire de J�esus de Nazareth ? )) Apr�es plus de deux heuresde dis
ussions et de d�ebats a
rimonieux, un pharisien proposa une r�esolution demandant la mortimm�ediate de J�esus, pro
lamant qu'il �etait une mena
e pour tout Isra�el, et engageant oÆ
iellementle Sanh�edrin, au m�epris de tous les pr�e
�edents, �a pronon
er une senten
e de mort sans jugement.Cet auguste 
orps de dirigeants juifs avait, maintes et maintes fois, d�e
r�et�e que J�esus devait êtrearrêt�e et jug�e sous les in
ulpations de blasph�eme et de nombreuses autres a

usations de m�epris dela loi sa
r�ee juive. Une fois d�ej�a, le Sanh�edrin �etait all�e jusqu'�a d�e
larer que J�esus devait mourir,mais 
'�etait la premi�ere fois que 
e tribunal enregistrait le d�esir de d�e
ider sa mort pr�ealablement�a tout jugement. Toutefois, 
ette r�esolution ne fut pas mise aux voix, par
e que quatorze membresdu Sanh�edrin donn�erent leur d�emission en blo
 lorsque 
et a
te inou�� fut propos�e. Ces d�emissions nefurent pas rati��ees avant un d�elai de quinze jours, mais le groupe de quatorze se retira du Sanh�edrin
e jour-l�a et ne si�egea jamais plus au 
onseil. Plus tard, lors de l'enregistrement des d�emissions,
inq autres membres furent r�evoqu�es par
e que leurs 
oll�egues estimaient qu'ils entretenaient dessentiments ami
aux envers J�esus. Apr�es l'�evi
tion de 
es dix-neuf hommes, le Sanh�edrin �etait enmesure de juger et de 
ondamner J�esus ave
 une solidarit�e voisine de l'unanimit�e.La semaine suivante, Lazare et ses soeurs furent 
onvoqu�es devant le Sanh�edrin. Apr�es leurt�emoignage, il ne pouvait subsister au
un doute que Lazare avait �et�e ressus
it�e d'entre les morts.Bien que les s�ean
es du Sanh�edrin eussent virtuellement admis la r�esurre
tion de Lazare, les ar
hives
ontinrent une r�esolution attribuant 
e mira
le, et tous les autres prodiges a

omplis par J�esus, aupouvoir du prin
e des d�emons dont J�esus �etait d�e
lar�e l'alli�e.1779



Quelle que fût la sour
e de son pouvoir d'a

omplir des prodiges, les dirigeants juifs �etaientpersuad�es que, si l'on n'y mettait pas �n imm�ediatement, tout le peuple ne tarderait pas �a 
roire enJ�esus, et qu'en outre, il surgirait de graves 
ompli
ations ave
 les autorit�es romaines, 
ar beau
oupde ses dis
iples le 
onsid�eraient 
omme le Messie, le lib�erateur d'Isra�el.Ce fut �a 
ette même r�eunion du Sanh�edrin que le grand-prêtre Ca��phe exprima, pour la premi�erefois, le vieil adage juif qu'il r�ep�eta ensuite tant de fois : (( Il vaut mieux qu'un seul homme meureplutôt que de voir p�erir la 
ommunaut�e. ))Bien que J�esus eût �et�e inform�e des faits et gestes du Sanh�edrin en 
e sombre vendredi apr�es-midi,il n'en fut au
unement troubl�e et 
ontinua �a se reposer jusqu'au lendemain du sabbat 
hez des amishabitant Bethphag�e, un hameau voisin de B�ethanie. Le diman
he matin de bonne heure, 
omme
onvenu, J�esus et les apôtres se rassembl�erent 
hez Lazare, prirent 
ong�e de la famille de B�ethanieet repartirent pour le 
ampement de Pella.168.4 La R�eponse �a la Pri�ereSur la route, de B�ethanie �a Pella, les apôtres pos�erent �a J�esus de nombreuses questions auxquellesil r�epondit fran
hement, sauf �a 
elles qui 
on
ernaient les d�etails de la r�esurre
tion des morts. Detels probl�emes d�epassaient les 
apa
it�es de 
ompr�ehension des apôtres, et 
'est pourquoi le Maitrerefusa de dis
uter de 
es questions ave
 eux. Personne ne les a

ompagnait, puisqu'ils �etaient partisse
r�etement de B�ethanie. J�esus saisit don
 l'o

asion de dire aux dix apôtres bien des 
hoses qui, �ason avis, les pr�epareraient aux jours �eprouvants qui n'allaient pas tarder �a venir.Le mental des apôtres �etait tr�es stimul�e et ils pass�erent un temps 
onsid�erable �a dis
uter de leursr�e
entes exp�erien
es 
on
ernant la pri�ere et la r�eponse �a la pri�ere. Ils se rappelaient tous la d�e
larationfaite, �a Philadelphie, au messager arrivant de B�ethanie quand J�esus avait dit 
lairement : (( Cettemaladie ne va pas r�eellement jusqu'�a la mort. )) Cependant, malgr�e 
ette promesse, Lazare �etaite�e
tivement mort. Durant toute la journ�ee, ils en revinrent 
onstamment �a dis
uter de 
e probl�emede la r�eponse �a la pri�ere.On peut r�esumer 
omme suit les r�eponses de J�esus �a leurs nombreuses questions :1. La pri�ere est une expression du mental �ni s'e�or�
ant de s'appro
her de l'In�ni. La formulationd'une pri�ere est don
 n�e
essairement limit�ee par les 
onnaissan
es, la sagesse et les attributs du �ni.De même, la r�eponse doit être 
onditionn�ee par la vision, les buts, les id�eaux et les pr�erogatives del'In�ni. Jamais on ne peut observer une 
ontinuit�e ininterrompue de ph�enom�enes mat�eriels entre laformulation d'une pri�ere et la r�e
eption de la pleine r�eponse spirituelle qui y est faite.2. Quand une pri�ere reste apparemment sans r�eponse, le retard est souvent le pr�esage d'unemeilleure r�eponse, bien que, pour 
ertaines bonnes raisons 
ette r�eponse soit 
onsid�erablement re-tard�ee. Quand J�esus a dit que la maladie de Lazare n'irait pas r�eellement jusqu'�a la mort, Lazare �etaitd�ej�a mort depuis onze heures. Au
une pri�ere sin
�ere ne reste sans r�eponse, sauf quand le point devue sup�erieur du monde spirituel a 
on�
u une meilleure r�eponse, une r�eponse qui satisfait la requêtede l'esprit de l'homme, par 
ontraste ave
 la pri�ere du simple mental de l'homme.3. Quand les pri�eres temporelles sont 
ompos�ees par l'esprit et exprim�ees ave
 foi, elles sont souventsi vastes et si in
lusives qu'elles ne peuvent re
evoir de r�eponse que dans l'�eternit�e. Une supplique�nie est parfois tellement impr�egn�ee de l'emprise de l'In�ni que la r�eponse doit être longtemps di��er�eepour attendre la 
r�eation de la 
apa
it�e r�e
eptri
e ad�equate. La pri�ere de la foi peut englober tantd'�el�ements que la r�eponse ne peut être re�
ue qu'au Paradis.4. Les r�eponses �a la pri�ere du mental humain sont souvent d'une nature telle que 
e mental enpri�ere ne peut les re
evoir et les re
onnâ�tre qu'apr�es avoir lui-même atteint l'�etat d'immortalit�e.Bien souvent, il faut attendre que l'être mat�eriel ait progress�e au niveau spirituel pour qu'il puisse1780



re
evoir une r�eponse �a sa pri�ere.5. Il se peut que la pri�ere d'une personne qui 
onnâ�t Dieu soit tellement d�eform�ee par l'ignoran
eet la superstition qu'il serait fort peu d�esirable d'y r�epondre. Alors, les êtres spirituels interm�ediairessont oblig�es de traduire 
ette pri�ere d'une telle mani�ere qu'au moment o�u la r�eponse arrive, lesuppliant ne re
onnâ�t pas que 
ette r�eponse s'applique �a sa pri�ere.6. Toutes les vraies pri�eres sont adress�ees �a des êtres spirituels, et il faut que la r�eponse �a toutes 
essuppliques soit formul�ee en termes spirituels ; les r�eponses doivent 
onsister en r�ealit�es spirituelles.Les êtres spirituels ne peuvent o�rir de r�eponses mat�erielles aux pri�eres spirituelles, même si elles�emanent d'êtres mat�eriels. Ces derniers ne peuvent prier eÆ
a
ement que s'ils (( prient dans l'esprit)) . 7. Nulle pri�ere ne peut esp�erer une r�eponse �a moins d'être n�ee de l'esprit et nourrie par la foi.La sin
�erit�e de votre foi implique que vous avez virtuellement a

ord�e d'avan
e, aux destinatairesde votre pri�ere le plein droit de r�epondre �a vos suppliques 
onform�ement �a 
ette sagesse suprêmeet �a 
et amour divin qui, selon la des
ription de votre foi, animent toujours 
es êtres auxquels vousadressez vos pri�eres.8. L'enfant est toujours dans son droit quand il se risque �a adresser une pri�ere �a ses parents. Etles parents restent dans le domaine de leurs obligations envers l'enfant d�epourvu de maturit�e quandleur sagesse sup�erieure leur di
te qu'il faut retarder la r�eponse �a la pri�ere de l'enfant, la modi�er, lapasser au 
rible, la trans
ender, ou la reporter �a un autre stade de l'as
ension spirituelle.9. N'h�esitez pas �a formuler les pri�eres exprimant un d�esir spirituel ardent ; ne doutez pas qu'ellesre
evront une r�eponse. Ces r�eponses seront 
onserv�ees en d�epôt, en attendant que vous ayez ef-fe
tivement atteint, sur 
e monde-
i ou sur d'autres, les niveaux spirituels futurs d'�epanouissement
osmique, o�u il vous deviendra possible de re
onnâ�tre et d'assimiler les r�eponses longtemps attendues�a vos suppliques ant�erieures mais pr�ematur�ees.10. Toutes les suppliques authentiquement n�ees d'esprit sont 
ertaines de re
evoir une r�eponse.Demandez, et vous re
evrez, mais n'oubliez pas que vous êtes des 
r�eatures qui progressent dans letemps et l'espa
e. Il vous faut don
 
onstamment tenir 
ompte du fa
teur espa
e-temps pour re
evoirpersonnellement des r�eponses 
ompl�etes �a vos multiples pri�eres et suppliques.168.5 Ce qu'il advint de LazareLazare demeura dans sa maison de B�ethanie o�u il fut un 
entre de grand int�erêt pour de nombreux
royants sin
�eres et beau
oup de 
urieux. Lazare y resta jusqu'�a la semaine de la 
ru
i�xion de J�esus,o�u il fut averti que le Sanh�edrin avait d�e
r�et�e sa mort. Les dirigeants des Juifs �etaient r�esolus �a mettre�n �a l'expansion des enseignements de J�esus. Ils estimaient fort justement qu'il serait inutile de mettreJ�esus �a mort s'ils permettaient �a Lazare, repr�esentant l'apog�ee de son oeuvre mira
uleuse, de vivreet de t�emoigner que J�esus l'avait ressus
it�e d'entre les morts. Lazare avait d�ej�a subi de 
ruellespers�e
utions de leur part.Lazare prit don
 hâtivement 
ong�e de ses soeurs �a B�ethanie, s'enfuit par J�eri
ho, traversa leJourdain et ne s'a

orda jamais un long repos avant d'avoir atteint Philadelphie. Lazare 
onnaissaitbien Abner et, l�a, il se sentait en s�e
urit�e 
ontre les intrigues meurtri�eres de l'inique Sanh�edrin.Peu apr�es, Marthe et Marie vendirent leurs terres de B�ethanie et rejoignirent leur fr�ere en P�er�ee.Entretemps, Lazare �etait devenu tr�esorier de l'�Eglise de Philadelphie. Il soutint vigoureusement Abnerdans sa 
ontroverse ave
 Paul et l'�Eglise de J�erusalem. �A l'âge de 67 ans, il mourut �nalement de lamême maladie qui l'avait emport�e �a B�ethanie, quand il �etait plus jeune.1781
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Chapitre 169Derniers Enseignements �a PellaLE LUNDI 6 mars, tard dans la soir�ee, J�esus et les dix apôtres arriv�erent au 
amp de Pella. Cefut la derni�ere semaine que J�esus y passa, et il l'employa tr�es a
tivement �a enseigner la multitude et�a instruire les apôtres. Tous les apr�es-midis, il prê
hait aux foules et, tous les soirs, il r�epondait auxquestions des apôtres et de 
ertains dis
iples �evolu�es r�esidant au 
amp.La nouvelle de la r�esurre
tion de Lazare �etait parvenue au 
amp deux jours avant l'arriv�ee duMaitre, et toute l'assembl�ee �etait en �emoi. Depuis l'�episode o�u il avait nourri les 
inq-mille, jamaisrien ne s'�etait pass�e qui eût pareillement ex
it�e l'imagination des gens. Ce fut don
 �a l'apog�ee de lase
onde phase de son minist�ere publi
 que J�esus d�e
ida d'enseigner �a Pella durant une seule 
ourtesemaine, puis de 
ommen
er la tourn�ee de la P�er�ee m�eridionale, suivie dire
tement par les exp�erien
es�nales et tragiques de la derni�ere semaine �a J�erusalem.Les pharisiens et les 
hefs des prêtres avaient 
ommen
�e �a formuler leurs in
ulpations et �a 
ristal-liser leurs a

usations. Ils s'opposaient aux enseignements du Maitre pour les motifs suivants :1. Il est un ami des publi
ains et des p�e
heurs ; il re�
oit les impies et mange même ave
 eux.2. Il est un blasph�emateur ; il parle de Dieu 
omme �etant son P�ere et se 
roit l'�egal de Dieu.3. Il viole la loi. Il gu�erit les malades le jour du sabbat et tourne en d�erision de bien d'autresmani�eres la loi sa
r�ee d'Isra�el.4. Il est l'alli�e des d�emons. Il op�ere des prodiges et fait des mira
les apparents par le pouvoir deBelz�ebuth, prin
e des d�emons.169.1 La Parabole du Fils PerduLe jeudi apr�es-midi, J�esus parla �a la multitude de la (( Grâ
e du Salut )) . Au 
ours de 
e sermon,il ra
onta de nouveau l'histoire de la brebis perdue, et 
elle de la pi�e
e d'argent perdue, puis il ajoutasa parabole favorite du �ls prodigue. J�esus dit :(( De Samuel �a Jean, les proph�etes vous ont re
ommand�e de 
her
her Dieu - de re
her
her la v�erit�e.Ils ont toujours dit : `Cher
hez le Seigneur pendant qu'on peut le trouver.' Tout 
et enseignementdevrait être pris �a 
oeur, mais je suis venu vous montrer que, pendant que vous essayez de trouverDieu, lui 
her
he �egalement �a vous trouver. Je vous ai ra
ont�e bien des fois l'histoire du bon bergerqui abandonna les quatre-vingt-dix-neuf brebis au ber
ail pour aller �a la re
her
he de 
elle qui �etaitperdue ; et, lorsqu'il eut trouv�e la brebis �egar�ee, il la 
hargea sur son �epaule et la rapporta tendrementau ber
ail. Quand la brebis �egar�ee eut �et�e ramen�ee au ber
ail, vous vous souvenez que le bon berger
onvoqua tous ses amis et les invita �a se r�ejouir ave
 lui d'avoir trouv�e la brebis perdue. De nouveau,1783



je vous dis qu'il y a plus de joie au 
iel pour un p�e
heur qui se repent que pour quatre-vingt-dix-neufjustes qui n'ont pas besoin de repentan
e. Le fait que des âmes soient perdues ne fait qu'a

roitrel'int�erêt que leur porte le P�ere 
�eleste. Je suis venu dans 
e monde pour a

omplir les ordres de monP�ere, et l'on a dit �a juste titre du Fils de l'Homme qu'il est un ami des publi
ains et des p�e
heurs.(( On vous a enseign�e que votre admission aupr�es de Dieu vient apr�es votre repentir et 
omme
ons�equen
e de toutes vos oeuvres de sa
ri�
e et de p�eniten
e, mais je vous assure que le P�ere vousa

epte avant même que vous vous soyez repentis ; il envoie le Fils et ses asso
i�es pour vous trouveret vous ramener ave
 all�egresse au ber
ail - le royaume de la �liation et du progr�es spirituel. Vousressemblez tous �a des brebis �egar�ees, et je suis venu 
her
her et sauver 
eux qui sont perdus.(( Rappelez-vous aussi l'histoire de la femme qui avait fait monter en parure dix pi�e
es d'argenten�l�ees en un 
ollier, et qui avait perdu l'une des pi�e
es ; elle alluma la lampe, balaya diligemment lamaison et poursuivit sa re
her
he jusqu'�a 
e qu'elle eût retrouv�e la pi�e
e d'argent perdue. D�es qu'elleeut trouv�e la pi�e
e qu'elle avait perdue, elle 
onvoqua ses amis et ses voisins en disant : `R�ejouissez-vous ave
 moi, 
ar j'ai retrouv�e la pi�e
e qui �etait perdue.' Je r�ep�ete don
 qu'il y a toujours de la joie
hez les anges du 
iel pour un p�e
heur qui se repent et revient au ber
ail du P�ere. Je vous ra
onte
ette histoire pour bien vous faire 
omprendre que le P�ere et le Fils vont �a la re
her
he de 
euxqui sont perdus. Dans 
ette re
her
he, nous employons toutes les in
uen
es sus
eptibles d'aider nose�orts diligents pour trouver les �egar�es, 
eux qui ont besoin d'être sauv�es. Ainsi, le Fils de l'Hommes'en va dans les lieux d�esertiques pour 
her
her la brebis �egar�ee, mais il 
her
he aussi la pi�e
e d'argentperdue dans la maison. La brebis s'�egare in
ons
iemment ; la pi�e
e est 
ouverte par la poussi�ere dutemps et dissimul�ee sous une a

umulation de 
hoses humaines.(( Maintenant, je voudrais vous ra
onter l'histoire du �ls �e
ervel�e d'un ri
he fermier, qui quittad�elib�er�ement la maison de son p�ere et s'en alla dans un pays �etranger o�u il subit de nombreusestribulations. Vous vous rappelez que la brebis s'�egara par m�egarde, mais 
e jeune homme quitta sonfoyer ave
 pr�em�editation. L'histoire se passa 
omme suit :Un homme avait deux �ls. Le plus jeune �etait enjou�e et insou
iant, 
her
hant toujours �a prendredu bon temps et �a esquiver les responsabilit�es, tandis que son fr�ere ain�e �etait s�erieux, pos�e, travailleuret prêt �a assumer les responsabilit�es. Les deux fr�eres ne s'entendaient pas bien ; ils se disputaient etse querellaient 
onstamment. Le 
adet �etait gai et vif, mais paresseux, et l'on ne pouvait se �er �alui ; l'ain�e �etait assidu et industrieux, mais en même temps �ego
entrique, bourru et vaniteux. Le �ls
adet appr�e
iait le jeu, mais �evitait le travail ; l'ain�e se 
onsa
rait au travail, mais jouait rarement.Cette asso
iation devint si p�enible que le 
adet alla trouver son p�ere et lui dit : `P�ere, donne-moi letiers de ton avoir, 
e qui me reviendrait en h�eritage, et permets-moi de partir dans le monde entiertenter ma propre 
han
e.' Le p�ere savait 
ombien le jeune homme �etait malheureux �a la maison dufait de son fr�ere ain�e. Apr�es avoir entendu 
ette requête, il divisa son bien et donna sa part au 
adet.(( En quelques semaines, le jeune homme r�eunit tous ses fonds et partit en voyage pour un payslointain. Ne trouvant rien �a faire qui fût �a la fois pro�table et agr�eable, il dilapida bientôt tout sonh�eritage en menant une vie dissolue. Lorsqu'il eut tout d�epens�e, une famine prolong�ee survint dans
e pays, et le jeune homme se trouva dans la mis�ere. Apr�es avoir sou�ert de la faim et d'une granded�etresse, il trouva un emploi 
hez un habitant de 
e pays, qui l'envoya dans les 
hamps nourrir despour
eaux. Le jeune homme se serait volontiers rassasi�e des gousses destin�ees aux pour
eaux, maispersonne ne voulait rien lui donner.(( Un jour qu'il avait tr�es faim, il se ressaisit et dit : `Combien de serviteurs de mon p�ere ont du painen surabondan
e, tandis que je meurs de faim en nourrissant des pour
eaux dans un pays �etranger !1784



Je vais me lever, aller 
hez mon P�ere et lui dire : P�ere, j'ai p�e
h�e 
ontre le 
iel et 
ontre toi. Je nesuis plus digne d'être appel�e ton �ls. A

epte seulement de m'embau
her 
omme un de tes serviteurs�a gages.' Et, lorsque le jeune homme fut parvenu �a 
ette d�e
ision, il se leva et partit pour la maisonde son p�ere.(( Or, le p�ere avait �et�e tr�es pein�e au sujet de son �ls. Le jeune homme enjou�e, mais �e
ervel�e, lui avaitbeau
oup manqu�e. Ce p�ere aimait 
e �ls et guettait toujours son retour, de sorte que, le jour o�u le �lsappro
ha de la maison, le p�ere le vit, bien qu'il fût en
ore tr�es loin. �Emu de 
ompassion et d'amour, il
ourut �a sa ren
ontre, l'entoura a�e
tueusement de ses bras et l'embrassa. Apr�es 
e premier 
onta
t,le �ls regarda le visage ruisselant de larmes de son p�ere et dit : `P�ere, j'ai p�e
h�e 
ontre le 
iel et 
ontretoi. Je ne suis plus digne d'être appel�e un �ls' - mais il n'eut pas la possibilit�e d'a
hever sa 
onfession,
ar le p�ere transport�e de joie dit aux serviteurs a

ourus entretemps : `Apportez vite sa plus bellerobe, 
elle que j'ai 
onserv�ee, et mettez-la-lui et passez-lui au doigt l'anneau du �ls et 
her
hez dessandales pour ses pieds.'(( Ensuite, apr�es que l'heureux p�ere eut 
onduit �a la maison le gar�
on fatigu�e aux pieds endoloris, il
ria �a ses serviteurs : `Amenez le veau gras et tuez-le ; mangeons et r�ejouissons-nous, 
ar mon �ls quevoi
i �etait mort et vit de nouveau. Il �etait perdu et il est retrouv�e.' Et ils se r�eunirent tous autourdu p�ere pour se r�ejouir ave
 lui de 
e que son �ls lui �etait rendu.(( �A 
e moment, tandis qu'ils festoyaient, le �ls ain�e revint de son travail quotidien dans les 
hamps ;en appro
hant de la maison, il entendit la musique et les danses. En arrivant �a la porte de derri�ere,il appela l'un des serviteurs et lui demanda la signi�
ation de toutes 
es festivit�es. Le serviteurr�epondit : `Ton fr�ere perdu depuis longtemps est revenu au foyer, et ton p�ere a tu�e le veau gras pourse r�ejouir de l'avoir vu rentrer sain et sauf. Entre pour saluer aussi ton fr�ere et l'a

ueillir �a son retourau foyer de ton p�ere.'(( Lorsque le fr�ere ain�e entendit 
ela, il fut tellement froiss�e et irrit�e qu'il ne voulut pas entrer dansla maison. Apprenant la ran
une de l'ain�e �a propos de la bienvenue r�eserv�ee au 
adet, le p�ere sortitpour supplier son �ls ain�e de venir. Mais l'ain�e ne voulut pas 
�eder �a la persuasion et r�epondit�a son p�ere : `Durant toutes 
es ann�ees, je t'ai servi i
i sans jamais transgresser le moindre de tes
ommandements, et, 
ependant, tu ne m'as jamais donn�e même un 
hevreau pour que je puissefestoyer ave
 mes amis. Je suis rest�e 
onstamment i
i �a prendre soin de toi, et tu n'as jamais donn�ede r�ejouissan
es �a propos de mon �d�ele servi
e ; mais, quand ton 
adet revient apr�es avoir dissip�etout ton bien ave
 des prostitu�ees, tu te hâtes de tuer le veau gras et de fêter son retour.'(( Or, le p�ere aimait sin
�erement ses deux �ls ; il essaya de raisonner l'ain�e : `Mais, mon �ls, tu astoujours �et�e ave
 moi, et tout 
e que j'ai est �a toi. Tu aurais pu avoir un 
hevreau �a tout moment situ t'�etais fait des amis pour partager ton all�egresse. Il 
onvient, aujourd'hui, que tu te joignes �a moipour être heureux et joyeux du retour de ton fr�ere. Pense �a 
ela, mon �ls, ton fr�ere �etait perdu et ilest retrouv�e ; il est revenu vivant aupr�es de nous !' ))Ce fut l'une des paraboles les plus �emouvantes et les plus eÆ
a
es que J�esus pr�esenta pour bienfaire 
omprendre �a ses auditeurs la bonne volont�e du P�ere �a re
evoir 
eux qui 
her
hent �a entrerdans le royaume des 
ieux.J�esus avait une grande pr�edile
tion pour ra
onter 
es trois histoires �a la suite. Il pr�esentait l'histoirede la brebis perdue pour montrer que, si les hommes s'�e
artent involontairement du sentier de lavie, le P�ere se sou
ie de 
es enfants perdus et sort ave
 ses Fils, les vrais bergers du troupeau,pour re
her
her la brebis �egar�ee. Il ra
ontait ensuite l'histoire de la pi�e
e d'argent perdue dans la1785



maison, pour illustrer la minutie de la re
her
he divine de tous 
eux qui sont troubl�es, d�e
on
ert�es, ouautrement aveugl�es spirituellement par les sou
is mat�eriels et la masse des d�etails de la vie. Ensuite,J�esus se lan�
ait dans la narration de la parabole du �ls perdu, de l'a

ueil du prodigue �a son retour,pour montrer 
ombien est 
ompl�ete la r�eint�egration du �ls perdu dans la maison et le 
oeur de sonP�ere.Maintes et maintes fois durant les ann�ees de son enseignement, J�esus ra
onta et r�ep�eta l'histoire du�ls prodigue. Cette parabole et l'histoire du bon Samaritain �etaient son moyen favori pour enseignerl'amour du P�ere et les sentiments fraternels envers le pro
hain.169.2 La Parabole de l'Intendant Avis�eUn soir, en 
ommentant l'un des points expos�es par J�esus, Simon Z�elot�es dit : (( Maitre, qu'as-tuvoulu dire, aujourd'hui, lorsque tu as aÆrm�e que beau
oup d'enfants du monde sont plus avis�esparmi leurs 
ontemporains que les enfants du royaume, 
ar ils sont habiles �a se faire des amis ave
le mammon de l'injusti
e ? )) J�esus r�epondit :(( Avant d'entrer dans le royaume, 
ertains d'entre vous �etaient tr�es avis�es dans leurs rapportsd'a�aires ave
 leurs asso
i�es. Si vous �etiez injustes et souvent d�eloyaux, vous �etiez n�eanmoins prudentset 
lairvoyants, en 
e sens que vous traitiez vos op�erations ave
 le seul sou
i de votre pro�t imm�ediatet de votre s�e
urit�e future. De même vous devriez ordonner votre vie dans le royaume de mani�erequ'elle vous pro
ure une joie imm�ediate et vous assure �egalement la jouissan
e future de tr�esorsa

umul�es au 
iel. Puisque vous �etiez si diligents �a faire des pro�ts personnels quand vous �etiez auservi
e du moi, pourquoi montreriez-vous moins d'empressement �a gagner des âmes pour le royaume,puisque vous êtes maintenant les serviteurs de la fraternit�e des hommes et les intendants de Dieu ?(( Vous pouvez tous tirer une le�
on de l'histoire d'un homme ri
he qui avait un intendant avis�e, maisinjuste. Non seulement 
et intendant avait pressur�e les 
lients de son maitre pour son pro�t personnel,mais il avait �egalement gaspill�e et dissip�e sans vergogne les fonds de son maitre. Lorsque tout 
e
i�nit par lui être rapport�e, le maitre 
onvoqua son intendant et lui demanda la signi�
ation de 
esrumeurs ; il exigea que l'intendant lui rendit 
ompte imm�ediatement de sa g�eran
e et se pr�epara �apasser �a quelqu'un d'autre les a�aires qu'il lui avait 
on��ees.(( L'intendant in�d�ele 
ommen�
a �a se dire en lui-même : `Que vais-je devenir, puisque je vais perdre
ette g�eran
e ? Je n'ai pas la for
e de bê
her la terre et j'ai honte de mendier. Je sais 
e que jevais faire pour être 
ertainement bien a

ueilli dans les maisons de tous 
eux qui font des a�airesave
 mon maitre, quand je serai destitu�e de 
ette g�eran
e.' Alors, il 
onvoqua tous les d�ebiteursde son maitre et dit au premier : `Combien dois-tu �a mon maitre ?' Le d�ebiteur r�epondit : `Centmesures d'huile.' L'intendant dit : `Prends ta plan
hette de 
ire, assieds-toi vite et 
hange ton re�
uen 
inquante.' Ensuite, il dit �a un autre d�ebiteur : `Combien dois-tu ?' Et 
elui-
i r�epondit : `Centmesures de froment.' Et l'�e
onome dit : `Prends ton re�
u et �e
ris quatre-vingts.' Et il �t de mêmepour de nombreux autres d�ebiteurs. Cet intendant in�d�ele 
her
hait ainsi �a se faire des amis apr�esqu'il aurait �et�e destitu�e de sa g�eran
e. Quand son seigneur et maitre d�e
ouvrit ult�erieurement lepro
�ed�e, il fut lui-même oblig�e d'admettre que son intendant in�d�ele avait au moins montr�e de lasaga
it�e dans la mani�ere dont il avait 
her
h�e �a s'assurer des ressour
es pour ses futures ann�ees demis�ere et d'adversit�e.(( C'est de 
ette mani�ere que les enfants de 
e monde montrent parfois plus de sagesse que les enfantsde lumi�ere pour pr�eparer leur avenir. �A vous qui professez d'a
qu�erir un tr�esor dans les 
ieux, je vous1786



dis : Prenez des le�
ons de 
eux qui se font des amis ave
 le mammon de l'injusti
e, et 
onduisez demême votre vie de mani�ere �a vous lier d'amiti�e �eternelle ave
 les for
es de droiture ; ainsi, quandtoutes les ressour
es terrestres viendront �a vous manquer, vous serez joyeusement re�
us dans lesdemeures �eternelles.(( J'aÆrme que qui
onque est �d�ele dans les petites 
hoses sera �egalement �d�ele dans les grandes ;et 
elui qui est injuste dans les petites 
hoses sera �egalement injuste dans les grandes. Si vous n'avezpas montr�e de pr�evoyan
e et d'int�egrit�e dans les a�aires de 
e monde, 
omment pouvez-vous esp�ererêtre �d�eles et prudents quand on vous 
on�era l'administration des v�eritables ri
hesses du royaume
�eleste ? Si vous n'êtes pas de bons intendants et de �d�eles banquiers, si vous n'avez pas �et�e loyauxpour 
e qui appartient �a autrui, qui sera assez fou pour vous donner en propre un grand tr�esor ?(( J'aÆrme de nouveau que nul ne peut servir deux maitres �a la fois. Ou bien il ha��ra l'un et aimeral'autre, ou bien il s'atta
hera �a l'un en m�eprisant l'autre. On ne peut servir Dieu et mammon. ))Lorsque les pharisiens pr�esents entendirent 
ela, ils 
ommen
�erent �a se moquer de J�esus et �a lerailler, 
ar ils �etaient fort adonn�es �a l'a
quisition des ri
hesses. Ces auditeurs hostiles 
her
h�erent�a engager J�esus dans des dis
ussions st�eriles, mais il refusa d'argumenter ave
 ses ennemis. Quandles pharisiens en vinrent �a se quereller entre eux, leurs �e
lats de voix attir�erent un grand nombre de
ampeurs des environs et, quand la dispute s'envenima, J�esus se retira dans sa tente pour la nuit.169.3 L'Homme Ri
he et le MendiantQuand la r�eunion devint trop bruyante, Simon Pierre se leva, prit le 
ommandement et dit : ((Mes fr�eres, il est ind�e
ent de vous disputer ainsi. Le Maitre a parl�e, et vous faites bien de m�editerses paroles. Il ne vous a pas pro
lam�e une nouvelle do
trine. N'avez-vous pas �egalement entendul'all�egorie des Nazir�eens sur l'homme ri
he et le mendiant ? Certains d'entre nous ont entendu Jeanle Baptiste fulminer l'avertissement de 
ette parabole �a 
eux qui aiment les ri
hesses et 
onvoitentla fortune mal a
quise. Cette an
ienne parabole n'est pas 
onforme �a l'�evangile que nous prê
hons,mais vous feriez tous bien de prêter attention �a ses le�
ons jusqu'au moment o�u vous 
omprendrez lanouvelle lumi�ere du royaume des 
ieux. L'histoire telle que la ra
ontait Jean �etait 
elle-
i :(( Il y avait un homme ri
he nomm�e Div�es qui, vêtu de pourpre et de lin �n, vivait tous les jours dansle luxe et les plaisirs. Il y avait un mendiant nomm�e Lazare, 
ou
h�e �a sa porte, 
ouvert d'ul
�eres etd�esireux de se nourrir des miettes qui tombaient de la table de l'homme ri
he ; oui, les 
hiens venaientmême l�e
her ses plaies. Et il advint que le mendiant mourut et fut emport�e par les anges pour reposerdans le sein d'Abraham. Bientôt apr�es, l'homme ri
he mourut �a son tour et fut enterr�e en grandepompe ave
 une splendeur royale. Apr�es avoir quitt�e 
e monde, il se r�eveilla dans le Had�es, o�u il setrouva dans les tourments. Levant les yeux, il vit au loin Abraham ave
 Lazare sur son sein. Alors,Div�es 
ria �a haute voix : `P�ere Abraham, aie piti�e de moi et envoie-moi Lazare, pour qu'il trempe lebout de son doigt dans l'eau et me rafrai
hisse la langue, 
ar je suis dans une grande d�etresse �a 
ausede ma punition.' Abraham r�epondit : `Mon �ls, souviens-toi que tu as joui des bonnes 
hoses durantta vie, pendant que Lazare supportait les mauvaises. Maintenant, tout est 
hang�e, 
ar Lazare estr�e
onfort�e, tandis que tu es tourment�e. En outre, entre nous et toi, il y a un grand abime, de sorteque nous ne pouvons aller �a toi et que tu ne peux venir �a nous.' Alors, Div�es dit �a Abraham : `Jete prie de renvoyer Lazare �a la maison de mon p�ere, 
ar j'ai 
inq fr�eres, a�n qu'il t�emoigne et qu'ilempê
he mes fr�eres de venir en 
e lieu de tourment.' Mais Abraham dit : `Mon �ls, ils ont Mo��se etles proph�etes ; qu'ils les �e
outent.' Et Div�es r�epondit : `Non, non, P�ere Abraham, mais, si quelqu'undes morts vient �a eux, ils se repentiront.' Et Abraham dit : `S'ils n'�e
outent ni Mo��se ni les proph�etes,1787



ils ne seront pas non plus persuad�es, même si quelqu'un devait ressus
iter d'entre les morts.' ))Apr�es que Pierre eut ra
ont�e 
ette an
ienne parabole de la 
onfr�erie nazir�eenne, et vu que lafoule s'�etait 
alm�ee, Andr�e se leva et 
ong�edia l'assistan
e pour la nuit. Les apôtres et les dis
iplesinterrog�erent souvent J�esus sur la parabole de Div�es et de Lazare, mais il ne 
onsentit jamais �a la
ommenter.169.4 Le P�ere et son RoyaumeJ�esus eut toujours beau
oup de peine �a expliquer aux apôtres que, bien qu'ils aient pro
lam�el'�etablissement du royaume de Dieu, le P�ere qui est aux 
ieux n'�etait pas un roi. �A l'�epoque o�uJ�esus vivait et enseignait sur terre, les peuples d'Urantia 
onnaissaient surtout l'existen
e de rois etd'empereurs dans le gouvernement des nations, et les Juifs avaient envisag�e, depuis longtemps, lavenue du royaume de Dieu. Pour 
es raisons et pour d'autres en
ore, le Maitre pensa que le meilleurterme pour d�esigner la fraternit�e spirituelle des hommes �etait le royaume des 
ieux, et appela P�erequi est aux 
ieux le 
hef spirituel de 
ette fraternit�e. Jamais J�esus ne quali�a son P�ere de roi. Dansses entretiens priv�es ave
 ses apôtres, il se pr�esentait toujours lui-même 
omme le Fils de l'Homme,
omme leur fr�ere ain�e. Il donnait, �a tous ses dis
iples, les quali�
atifs de (( serviteurs de l'humanit�e)) et de (( messagers de l'�evangile du royaume )) .Jamais J�esus ne �t �a ses apôtres une le�
on syst�ematique sur la personnalit�e et les attributs duP�ere qui est aux 
ieux. Jamais il ne demanda aux hommes de 
roire �a son P�ere, 
ar il 
onsid�eraitla 
hose 
omme a
quise. J�esus ne s'abaissa jamais �a o�rir des arguments pour prouver la r�ealit�e duP�ere. Son enseignement 
on
ernant le P�ere �etait enti�erement 
entr�e sur les d�e
larations suivantes :Lui et le P�ere ne font qu'un ; qui
onque a vu le Fils a vu le P�ere ; le P�ere, 
omme le Fils, 
onnâ�ttoutes 
hoses ; seuls le Fils et 
eux �a qui le Fils le r�ev�ele 
onnaissent r�eellement le P�ere ; qui
onque
onnâ�t le Fils 
onnâ�t aussi le P�ere ; le P�ere a envoy�e le Fils dans le monde pour r�ev�eler leurs natures
onjugu�ees et pour annon
er leur oeuvre 
ommune. Il ne �t jamais d'autres d�e
larations sur son P�ere,sauf �a la Samaritaine au puits de Ja
ob lorsqu'il dit : (( Dieu est esprit. ))C'est en observant la divinit�e de la vie de J�esus, et non en se basant sur ses enseignements, que l'onapprend �a 
onnâ�tre Dieu par J�esus. Dans la vie du Maitre, 
ha
un peut assimiler un 
on
ept de Dieurepr�esentant la mesure de sa 
apa
it�e �a per
evoir les r�ealit�es spirituelles et divines, les v�erit�es r�eelleset �eternelles. Le �ni ne peut jamais esp�erer 
omprendre l'In�ni, sauf quand l'In�ni a �et�e fo
alis�e dansla personnalit�e d'espa
e-temps de l'exp�erien
e �nie de la vie humaine de J�esus de Nazareth.J�esus savait bien que Dieu n'est 
onnaissable que par les r�ealit�es de l'exp�erien
e ; on ne peut jamaisle 
omprendre par le seul enseignement du mental. J�esus apprit �a ses apôtres qu'ils ne pourraientjamais enti�erement 
omprendre Dieu, mais qu'ils pourraient tr�es 
ertainement le 
onnâ�tre, de mêmequ'ils avaient 
onnu le Fils de l'Homme. On peut 
onnâ�tre Dieu, non en 
omprenant 
e que J�esus adit, mais en sa
hant 
e que J�esus �etait. J�esus �etait une r�ev�elation de Dieu.Sauf quand il 
itait les �E
ritures h�ebra��ques, J�esus ne se r�ef�erait �a la D�eit�e que sous deux noms :Dieu et P�ere. Quand le Maitre se r�ef�erait �a son P�ere en tant que Dieu, il employait g�en�eralement lemot h�ebreu signi�ant le Dieu plural (la Trinit�e), et non le mot Yahweh qui repr�esentait la 
on
eption�evoluante du Dieu tribal des Juifs.J�esus n'appela jamais le P�ere un roi et regrettait beau
oup que l'espoir juif d'un royaume r�etabli,et la pro
lamation de Jean d'un royaume �a venir, l'ait oblig�e d'appeler (( royaume des 
ieux )) lafraternit�e spirituelle qu'il se proposait d'�etablir. Sauf une seule ex
eption - la d�e
laration que (( Dieuest esprit )) - J�esus ne �t au
une r�ef�eren
e �a la D�eit�e autrement qu'en termes d�e
rivant ses propresrelations personnelles ave
 la Sour
e-Centre Premi�ere du Paradis.J�esus employait le mot Dieu pour d�esigner l'id�ee de la D�eit�e, et le mot P�ere pour d�esigner1788



l'exp�erien
e de 
onnâ�tre Dieu. Quand le mot P�ere est employ�e pour d�esigner Dieu, il faut l'in-terpr�eter dans sa signi�
ation la plus large. Le mot Dieu ne peut être d�e�ni ; il repr�esente don
 le
on
ept in�ni du P�ere, tandis que le mot P�ere, �etant sus
eptible d'une d�e�nition partielle, peut êtreemploy�e pour repr�esenter le 
on
ept humain du P�ere divin tel qu'il est asso
i�e �a l'homme au 
oursde l'existen
e mortelle.Pour les Juifs, �Elohim �etait le Dieu des dieux, tandis que Yahweh �etait le Dieu d'Isra�el. J�esusa

epta le 
on
ept des �Elohim et appela Dieu 
e groupe d'êtres suprêmes. �A la pla
e du 
on
ept deYahweh, d�eit�e ra
iale, il introduisit l'id�ee de la paternit�e de Dieu et de la fraternit�e mondiale deshommes. Il �eleva le 
on
ept de Yahweh, P�ere ra
ial d�ei��e, jusqu'�a l'id�ee d'un P�ere de tous les enfantsdes hommes, d'un P�ere divin des 
royants individuels. En outre, il enseigna que 
e Dieu des universet 
e P�ere de tous les hommes ne formaient qu'une seule et même D�eit�e du Paradis.J�esus ne pr�etendit jamais être la manifestation in
arn�ee des �Elohim (Dieu). Il ne pro
lama jamaisqu'il �etait une r�ev�elation des �Elohim (Dieu) pour les mondes. Il n'enseigna jamais que qui
onquel'avait vu avait vu les �Elohim (Dieu). Mais il pro
lama qu'il �etait la r�ev�elation in
arn�ee du P�ere, et ilaÆrma que qui
onque l'avait vu avait vu le P�ere. En tant que Fils divin, il ne pr�etendait repr�esenterque le P�ere.En v�erit�e, il �etait même le Fils du Dieu �Elohim ; mais, durant son in
arnation, et pour les �lsmortels de Dieu, il d�e
ida de limiter la r�ev�elation de sa vie au portrait du 
ara
t�ere de son P�ere,dans la mesure o�u 
ette r�ev�elation pourrait être 
omprise par l'homme mortel. En 
e qui 
on
ernele 
ara
t�ere des autres personnes de la Trinit�e du Paradis, nous devrons nous 
ontenter d'apprendrequ'elles ressemblent enti�erement au P�ere, dont le portrait personnel a �et�e r�ev�el�e dans la vie de sonFils in
arn�e, J�esus de Nazareth.Bien que, dans sa vie terrestre, J�esus ait r�ev�el�e la vraie nature du P�ere 
�eleste, il enseigna peu de
hoses sur lui. En fait, il en enseigna seulement deux : que Dieu en lui-même est esprit et que, danstous les domaines 
on
ernant ses rapports ave
 ses 
r�eatures, il est un P�ere. Ce soir-l�a, J�esus �t lapro
lamation d�e�nitive de ses relations ave
 Dieu lorsqu'il d�e
lara : (( Je suis issu du P�ere et je suisvenu dans le monde ; de nouveau, je quitterai le monde et j'irai au P�ere. ))Attention ! J�esus n'a jamais dit : (( Qui
onque m'a entendu a entendu Dieu. )) Mais il a dit : ((Celui qui m'a vu a vu le P�ere. )) �E
outer l'enseignement de J�esus n'�equivaut pas �a 
onnâ�tre Dieu,mais voir J�esus est une exp�erien
e qui est en elle-même une r�ev�elation du P�ere �a l'âme. Le Dieu desunivers r�egne sur l'immense 
r�eation, mais 
'est le P�ere 
�eleste qui envoie son esprit habiter votremental.J�esus sous forme humaine est dans le domaine spirituel l'�equivalent de la lentille en optique, il rendvisible �a la 
r�eature mat�erielle Celui qui est invisible. J�esus est votre ain�e qui, en in
arnation, vousfait 
onnâ�tre un Être aux attributs in�nis, que les arm�ees 
�elestes elles-mêmes ne peuvent pr�etendre
omprendre 
ompl�etement. Tout 
e
i doit 
onsister dans l'exp�erien
e personnelle des 
royants indivi-duels. C'est seulement en tant qu'exp�erien
e spirituelle que l'on peut 
onnâ�tre Dieu, qui est esprit.C'est seulement en tant que P�ere que le divin Fils des royaumes spirituels peut r�ev�eler Dieu aux�ls �nis des mondes mat�eriels. Vous pouvez 
onnâ�tre l'�Eternel en tant que P�ere, mais vous pouvezl'adorer en tant que Dieu des univers, Cr�eateur in�ni de toutes les existen
es.
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Chapitre 170Le Royaume des CieuxLE SAMEDI apr�es-midi 11 mars, J�esus prê
ha son dernier sermon �a Pella. Ce fut l'une desallo
utions les plus remarquables de son minist�ere publi
, embrassant une dis
ussion 
ompl�ete etd�etaill�ee du royaume des 
ieux. Il se rendait 
ompte de la 
onfusion qui r�egnait dans le mental de sesapôtres et de ses dis
iples au sujet du sens et de la signi�
ation des expressions (( royaume des 
ieux)) et (( royaume de Dieu )) , qu'il employait indi��eremment pour d�esigner sa mission d'e�usion. Leterme même de royaume des 
ieux aurait dû suÆre �a s�eparer 
e qu'il repr�esentait de toute 
onnexionave
 les royaumes terrestres et les gouvernements temporels, mais il n'en �etait rien. L'id�ee d'un roitemporel �etait trop profond�ement enra
in�ee dans le mental des Juifs pour être ainsi d�elog�ee en uneseule g�en�eration. C'est pourquoi J�esus ne s'opposa pas ouvertement, de prime abord, �a 
e 
on
eptlongtemps entretenu du royaume.Au 
ours de 
et apr�es-midi de sabbat, le Maitre 
her
ha �a 
lari�er l'enseignement sur le royaumedes 
ieux. Il traita le sujet sous tous les angles et s'e�or�
a d'expliquer les nombreux sens di��erentsdans lesquels le terme avait �et�e employ�e. Dans 
et expos�e, nous ajouterons, �a son dis
ours, maintesd�e
larations faites par J�esus en des o

asions ant�erieures, et nous y in
lurons 
ertaines remarquesfaites ex
lusivement aux apôtres au 
ours des dis
ussions de la soir�ee du même jour. Nous ferons�egalement 
ertains 
ommentaires sur le d�eveloppement ult�erieur de l'id�ee du royaume en relationave
 l'�Eglise 
hr�etienne �edi��ee plus tard.170.1 Con
epts du Royaume des CieuxEn liaison ave
 le r�e
it du sermon de J�esus, il faut noter que l'ensemble des �E
ritures h�ebra��ques
omporte un double 
on
ept du royaume des 
ieux. Les proph�etes ont pr�esent�e le royaume de Dieu
omme �etant :1. Une r�ealit�e pr�esente ; et 
omme2. Un espoir futur - quand le royaume serait r�ealis�e dans sa pl�enitude au moment de l'apparitiondu Messie. C'est le 
on
ept du royaume enseign�e par Jean le Baptiste.D�es le d�ebut, J�esus et les apôtres enseign�erent 
ha
un de 
es deux 
on
epts. Il faudrait garderpr�esentes �a la m�emoire deux autres id�ees du royaume :3. Le 
on
ept juif ult�erieur d'un royaume mondial et trans
endantal d'origine surnaturelle etd'inauguration mira
uleuse.4. Les enseignements persans d�e
rivant l'�etablissement d'un royaume divin en tant qu'aboutisse-ment du triomphe du bien sur le mal �a la �n du monde.Juste avant la venue de J�esus sur terre, les Juifs 
ombinaient et 
onfondaient toutes 
es id�ees1791



du royaume dans leur 
on
ept apo
alyptique de la venue du Messie pour �etablir l'âge du triomphejuif, l'âge �eternel de la souverainet�e suprême de Dieu sur terre, le nouveau monde, l'�ere o�u l'huma-nit�e adorerait Yahweh. En 
hoisissant d'utiliser 
e 
on
ept du royaume des 
ieux, J�esus d�e
ida des'approprier l'h�eritage le plus �elev�e et le plus essentiel des deux religions juive et persane.Le royaume des 
ieux, tel qu'il a �et�e tantôt justement et tantôt faussement 
ompris durant lessi�e
les de l'�ere 
hr�etienne, embrassait quatre groupes distin
ts d'id�ees :1. Le 
on
ept des Juifs.2. Le 
on
ept des Persans.3. Le 
on
ept d'exp�erien
e personnelle de J�esus, (( le royaume des 
ieux en vous. ))4. Les 
on
epts 
omposites et 
onfus que les fondateurs et promoteurs du 
hristianisme ont 
her
h�e�a in
ulquer au monde.�A di��erentes �epoques et dans des 
ir
onstan
es vari�ees, il semble que J�esus ait pr�esent�e de nom-breux 
on
epts du (( royaume )) dans ses le�
ons publiques. Mais, �a ses apôtres, il enseigna toujours leroyaume 
omme embrassant l'exp�erien
e personnelle d'un homme par rapport �a ses 
ontemporainssur terre et au P�ere dans les 
ieux. Ses derniers mots, au sujet du royaume, �etaient toujours : (( Leroyaume est en vous. ))Trois fa
teurs ont 
aus�e des si�e
les de 
onfusion au sujet du sens de l'expression (( le royaume des
ieux )) :1. La 
onfusion 
aus�ee par l'id�ee du (( royaume )) au 
ours de son remaniement progressif par J�esuset ses apôtres, en passant par diverses phases.2. La 
onfusion qui a

ompagna in�evitablement la transplantation du 
hristianisme primitif d'unterrain juif sur un terrain pa��en.3. La 
onfusion inh�erente au fait que le 
hristianisme devint une religion organis�ee autour de l'id�ee
entrale de la personne de J�esus. L'�evangile du royaume devint de plus en plus une religion �a proposde J�esus.170.2 Le Con
ept du Royaume 
hez J�esusLe Maitre �t apparâ�tre 
lairement que le royaume des 
ieux doit 
ommen
er par le double 
on
eptde la v�erit�e de la paternit�e de Dieu et le fait 
orr�elatif de la fraternit�e des hommes, et qu'il doit rester
entr�e sur 
e double 
on
ept. J�esus d�e
lara que l'a

eptation d'un tel enseignement lib�ererait leshommes de l'asservissement mill�enaire �a la 
rainte animale, et en même temps enri
hirait la viehumaine ave
 les dons suivants de la nouvelle vie de libert�e spirituelle :1. La possession d'un nouveau 
ourage et d'un pouvoir spirituel a

ru. L'�evangile du royaumedevait lib�erer l'homme et lui donner l'inspiration propre �a oser esp�erer la vie �eternelle.2. L'�evangile apportait un message de nouvelle 
on�an
e et de vraie 
onsolation �a tous les hommes,même aux pauvres.3. L'�evangile �etait lui-même un nouvel �etalon des valeurs morales, un nouveau 
rit�ere �ethiquepermettant de mesurer la 
onduite humaine. Il d�e
rivait l'id�eal d'un nouvel ordre so
ial qui en seraitla 
ons�equen
e.4. Il enseignait la primaut�e du spirituel 
ompar�e au mat�eriel ; il glori�ait les r�ealit�es spirituelles etexaltait les id�eaux suprahumains.5. Ce nouvel �evangile pr�esentait l'aboutissement spirituel 
omme le vrai but de la vie. La viehumaine re
evait une nouvelle dotation de valeur morale et de dignit�e divine.1792



6. J�esus enseigna que les r�ealit�es �eternelles �etaient le r�esultat (la r�e
ompense) de la droituredans les e�orts terrestres. Le s�ejour des mortels sur terre a
quit de nouvelles signi�
ations 
omme
ons�equen
es de la re
onnaissan
e d'une noble destin�ee.7. Le nouvel �evangile aÆrmait que le salut humain est la r�ev�elation d'un dessein divin de grandeenvergure devant être a

ompli et r�ealis�e dans la destin�ee future du servi
e sans �n des �ls de Dieuqui seraient sauv�es.Ces enseignements 
ouvrent l'id�ee ampli��ee du royaume que J�esus enseignait. Ce grand 
on
eptn'�etait gu�ere in
lus dans les notions �el�ementaires et 
onfuses que Jean le Baptiste enseignait sur leroyaume.Les apôtres �etaient in
apables de saisir la signi�
ation r�eelle des propos du Maitre 
on
ernantle royaume. La d�eformation ult�erieure des enseignements de J�esus, tels qu'ils sont enregistr�es dansle Nouveau Testament, provient de 
e que le 
on
ept des auteurs �evang�eliques �etait empreint dela 
royan
e que J�esus s'�etait seulement absent�e de 
e monde pour une br�eve p�eriode, et qu'il netarderait pas �a revenir pour �etablir le royaume en puissan
e et en gloire - exa
tement l'id�ee �a laquelleils s'�etaient atta
h�es pendant que le Maitre �etait ave
 eux dans la 
hair. Mais J�esus n'avait pas li�el'�etablissement du royaume �a l'id�ee de son retour dans 
e monde. Que les si�e
les aient pass�e sansau
un signe de l'apparition du (( Nouvel Âge )) ne 
ontredit en rien l'enseignement de J�esus.Le grand e�ort in
orpor�e dans 
e sermon fut la tentative pour transf�erer le 
on
ept du royaumedes 
ieux dans l'id�eal de l'id�ee de faire la volont�e de Dieu. Depuis longtemps, le Maitre avait appris�a ses dis
iples �a prier : (( Que ton r�egne vienne, que ta volont�e soit faite. )) �A 
ette �epoque, il 
her
has�erieusement �a leur abandonner l'emploi de l'expression, royaume de Dieu, en faveur d'un �equivalentplus pratique, la volont�e de Dieu, mais il n'y parvint pas.J�esus d�esirait substituer �a l'id�ee de royaume, de roi et de sujets, le 
on
ept de la famille 
�eleste,du P�ere 
�eleste et des �ls de Dieu lib�er�es, engag�es dans un servi
e joyeux et volontaire en faveur deleurs semblables humains et dans l'adoration sublime et intelligente de Dieu le P�ere.Jusque-l�a, les apôtres avaient a
quis un double point de vue sur le royaume. Ils le 
onsid�eraient
omme :1. Une a�aire d'exp�erien
e personnelle alors pr�esente dans le 
oeur des vrais 
royants.2. Une question de ph�enom�ene ra
ial ou mondial ; le royaume �etait dans l'avenir, quelque 
hosequ'il fallait envisager ave
 plaisir.Les apôtres 
onsid�eraient la venue du royaume dans le 
oeur des hommes 
omme un d�eveloppementgraduel, semblable au levain dans la pâte ou �a la 
roissan
e du grain de s�enev�e. Ils 
royaient quela venue du royaume au sens ra
ial ou mondial serait �a la fois soudain et spe
ta
ulaire. JamaisJ�esus ne se lassa de leur dire que le royaume des 
ieux �etait leur exp�erien
e personnelle 
onsistant �ar�ealiser les qualit�es sup�erieures de la vie spirituelle, et que 
es r�ealit�es de l'exp�erien
e spirituelle sontprogressivement transf�er�ees �a des plans nouveaux et sup�erieurs de 
ertitude divine et de grandeur�eternelle.Cet apr�es-midi-l�a, le Maitre enseigna nettement un nouveau 
on
ept de la double nature duroyaume, en 
e sens qu'il en d�e
rivit les deux phases suivantes :(( Premi�erement, le royaume de Dieu dans 
e monde, le suprême d�esir de faire la volont�e de Dieu,l'amour d�esint�eress�e des hommes qui donne les bons fruits d'une 
onduite �ethique et morale am�elior�ee.(( Deuxi�emement, le royaume de Dieu, dans les 
ieux, le but des 
royants mortels, l'�etat o�u l'amourpour Dieu est parvenu �a la perfe
tion et o�u la volont�e de Dieu est a

omplie plus divinement. ))J�esus enseigna que, par la foi, le 
royant entre d�es maintenant dans le royaume. Dans ses divers1793



dis
ours, il enseigna que deux 
hoses sont essentielles pour entrer par la foi dans le royaume :1. La foi, la sin
�erit�e. Venir 
omme un petit enfant, re
evoir le b�en�e�
e de la �liation 
omme undon ; a

epter de faire, sans mettre en doute, la volont�e du P�ere, ave
 une 
on�an
e pleine et sin
�eredans la sagesse du P�ere ; entrer dans le royaume, libre de pr�ejug�es et d'id�ees pr�e
on�
ues ; avoir l'espritouvert et être enseignable 
omme un enfant non gât�e.2. La faim de la v�erit�e. La soif de droiture, un 
hangement de mental, l'a
quisition du mobile quipousse �a être semblable �a Dieu et �a trouver Dieu.J�esus enseigna que le p�e
h�e n'est pas la 
ons�equen
e d'une nature d�efe
tueuse, mais plutôt le fruitd'un mental 
ons
ient domin�e par une volont�e rebelle. En 
e qui 
on
erne le p�e
h�e, il enseigna queDieu a pardonn�e, et 
'est par l'a
te de pardonner �a notre pro
hain que nous rendons le pardon deDieu disponible en notre faveur personnelle. Quand vous pardonnez �a votre fr�ere in
arn�e, vous 
r�eezainsi dans votre propre âme, la 
apa
it�e de re
evoir la r�ealit�e du pardon de Dieu pour vos propresm�efaits.�A l'�epoque o�u l'apôtre Jean 
ommen�
a d'�e
rire l'histoire de la vie et des enseignements de J�esus, lespremiers 
hr�etiens avaient �eprouv�e tant d'ennuis li�es �a l'id�ee du royaume de Dieu 
omme g�en�eratri
ede pers�e
utions qu'ils abandonn�erent �a peu pr�es l'emploi de 
e terme. Jean parle beau
oup de la (( vie�eternelle )) . J�esus en parla souvent 
omme du (( royaume de vie )) . Souvent aussi, il faisait allusionau (( royaume de Dieu en vous )) . Il quali�a une fois 
ette exp�erien
e de (( 
ommunaut�e familialeave
 Dieu le P�ere )) . J�esus 
her
ha �a substituer de nombreuses expressions au mot (( royaume )) maistoujours sans su

�es. Il employa entre autres : la famille de Dieu, la volont�e du P�ere, les amis deDieu, la 
ommunaut�e des 
royants, la fraternit�e des hommes, le ber
ail du P�ere, les enfants de Dieu,la 
ommunion des �d�eles, le servi
e du P�ere et les �ls de Dieu a�ran
his.Mais il ne put �eviter d'utiliser l'id�ee de royaume. Ce fut seulement un demi-si�e
le plus tard, apr�es ladestru
tion de J�erusalem par les arm�ees romaines, que 
e 
on
ept du royaume 
ommen�
a �a 
hanger.Il se transforma en 
ulte de la vie �eternelle, tandis que ses aspe
ts so
iaux et institutionnels �etaientpris en 
harge par l'�Eglise 
hr�etienne en voie de d�eveloppement et de 
ristallisation rapides.
170.3 En Rapport ave
 la DroitureJ�esus s'e�or�
a toujours d'in
ulquer �a ses apôtres et dis
iples la n�e
essit�e d'a
qu�erir, par la foi, unedroiture qui d�epasserait 
elle des oeuvres serviles que 
ertains s
ribes et pharisiens �etalaient ave
tant de vanit�e devant le monde.J�esus enseigna que la foi, la simple 
royan
e enfantine, est la 
lef de la porte du royaume, mais ilenseigna �egalement qu'apr�es avoir pass�e la porte, il y a les degr�es su

essifs de droiture que 
haqueenfant 
royant doit gravir pour grandir jusqu'�a la pleine stature des robustes �ls de Dieu.C'est par l'�etude de la te
hnique pour re
evoir le pardon de Dieu que se r�ev�ele la mani�ere d'at-teindre la droiture du royaume. La foi est le prix que vous payez pour entrer dans la famille de Dieu ;mais le pardon est l'a
te de Dieu a

eptant votre foi 
omme prix d'admission. Et la r�e
eption dupardon de Dieu par un 
royant au royaume implique une exp�erien
e pr�e
ise et r�eelle 
omprenant lesquatre �etapes suivantes, les �etapes du royaume de la droiture int�erieure :1. L'homme peut disposer e�e
tivement du pardon de Dieu et en faire l'exp�erien
e personnelledans la mesure exa
te o�u il pardonne �a ses semblables.2. Un homme ne pardonne pas v�eritablement �a ses semblables, �a moins de les aimer 
ommelui-même.3. Le fait d'aimer ainsi son pro
hain 
omme soi-même est l'�ethique la plus �elev�ee.1794



4. La 
onduite morale, la vraie droiture, est alors le r�esultat naturel de 
et amour.Il est don
 �evident que la vraie religion int�erieure du royaume tend infailliblement, et de plus enplus, �a se manifester dans les voies pratiques du servi
e so
ial. J�esus enseigna une religion vivantequi obligeait ses �d�eles �a s'engager dans des a
tes de servi
e expression de l'amour. Mais J�esus nesubstitua pas l'�ethique �a la religion. Il enseigna la religion 
omme une 
ause, et l'�ethique 
omme unr�esultat.La droiture d'un a
te doit se mesurer �a son mobile : les formes les plus �elev�ees du bien sontdon
 in
ons
ientes. J�esus ne s'int�eressa jamais �a la morale ni �a l'�ethique en elles-mêmes. Il s'o

upaex
lusivement de la 
ommunion int�erieure et spirituelle ave
 Dieu le P�ere, 
ommunion qui se ma-nifeste si dire
tement et si 
ertainement sous forme de servi
es ext�erieurs rendus aux hommes ave
amour. Il enseigna que la religion du royaume est une exp�erien
e personnelle authentique que nul nepeut 
onserver pour lui-même. La 
ons
ien
e d'être un membre de la famille des 
royants 
onduitin�evitablement �a pratiquer les pr�e
eptes de la bonne 
onduite familiale, le servi
e des fr�eres et soeursdans l'e�ort pour rehausser et d�evelopper la fraternit�e.La religion du royaume est personnelle, individuelle ; ses fruits, ses r�esultats, sont familiaux etso
iaux. J�esus ne manquait jamais d'exalter le 
ara
t�ere sa
r�e de l'individu par 
ontraste ave
 la
ommunaut�e. Mais il re
onnaissait �egalement que l'homme d�eveloppe son 
ara
t�ere par le servi
ed�esint�eress�e ; il d�eploie sa nature morale dans des rapports a�e
tueux ave
 ses semblables.En enseignant que le royaume est int�erieur, en exaltant l'individu, J�esus donna le 
oup de grâ
e �al'an
ien ordre so
ial, en 
e sens qu'il inaugura la nouvelle dispensation de la vraie droiture so
iale. Lemonde a peu 
onnu 
e nouvel ordre so
ial, par
e qu'il a refus�e de pratiquer les prin
ipes de l'�evangiledu royaume des 
ieux. Quand 
e royaume de pr�e�eminen
e spirituelle s'�etablira vraiment sur terre, ilne se manifestera pas simplement par une am�elioration des 
onditions mat�erielles et so
iales ; il se tra-duira plutôt par la gloire des valeurs spirituelles sup�erieures et enri
hies, qui 
ara
t�erisent l'appro
hede l'âge des relations humaines am�elior�ees et des a

omplissements spirituels en progression.170.4 L'Enseignement de J�esus sur le RoyaumeJ�esus ne donna jamais une d�e�nition pr�e
ise du royaume. Tantôt il dis
ourait sur une phase duroyaume, et tantôt il traitait un aspe
t di��erent de la fraternit�e du r�egne de Dieu dans le 
oeur deshommes. Au 
ours du sermon de 
et apr�es-midi de sabbat, J�esus �t allusion �a au moins 
inq phases,ou �epoques du royaume, qui sont les suivantes :1. L'exp�erien
e personnelle et int�erieure de la vie spirituelle du 
royant 
ommuniant individuelle-ment ave
 Dieu le P�ere.2. La 
onnaissan
e de la fraternit�e des 
royants �a l'�evangile, les aspe
ts so
iaux de la moralesup�erieure et de l'�ethique vivi��ee r�esultant du r�egne de l'esprit de Dieu dans le 
oeur des 
royantsindividuels.3. La fraternit�e supramortelle des êtres spirituels invisibles qui pr�evaut sur terre et dans le 
iel, leroyaume suprahumain de Dieu.4. La perspe
tive de l'a

omplissement plus parfait de la volont�e de Dieu, le progr�es vers l'aurored'un nouvel ordre so
ial en liaison ave
 une vie spirituelle am�elior�ee - l'�ere suivante de l'humanit�e.5. Le royaume dans sa pl�enitude, l'âge spirituel futur de lumi�ere et de vie sur terre.C'est pourquoi il faut toujours analyser l'enseignement du Maitre pour savoir �a laquelle de 
es
inq phases il veut se r�ef�erer quand il emploie l'expression (( royaume des 
ieux )) . Par 
e pro
essus de
hangement graduel de la volont�e de l'homme et de modi�
ation 
orr�elative des d�e
isions humaines,Mi
a�el et ses asso
i�es 
hangent de même progressivement, mais ave
 
ertitude, tout le 
ours de1795



l'�evolution humaine so
iale et autre.En 
ette o

asion, le Maitre mit l'a

ent sur les 
inq points suivants repr�esentant les 
ara
t�eristiquesessentielles de l'�evangile du royaume.1. La pr�e�eminen
e de l'individu.2. La volont�e 
omme fa
teur d�eterminant dans l'exp�erien
e humaine.3. La 
ommunion spirituelle ave
 Dieu le P�ere.4. La satisfa
tion suprême de servi
e expression de l'amour de l'homme.5. La trans
endan
e du spirituel sur le mat�eriel dans la personnalit�e humaine.Ce monde n'a jamais s�erieusement, sin
�erement, ni honnêtement mis �a l'�epreuve 
es id�ees dyna-miques et 
es id�eaux divins de la do
trine du royaume des 
ieux expos�ee par J�esus. Mais il n'y a paslieu de se laisser d�e
ourager par la lenteur apparente du progr�es de l'id�ee du royaume sur Urantia.Rappelez-vous que l'ordre de l'�evolution progressive est sujet �a des 
hangements p�eriodiques soudainset inattendus, �a la fois dans le monde mat�eriel et dans le monde spirituel. L'e�usion de J�esus en tantque Fils in
arn�e fut pr�e
is�ement l'un de 
es �ev�enements �etranges et inattendus dans la vie spirituelledu monde. En re
her
hant la manifestation du royaume dans l'âge 
ontemporain, ne 
ommettez pasnon plus l'erreur fatale d'omettre de l'�etablir dans votre propre âme.J�esus �t allusion �a une phase du royaume 
omme situ�ee dans l'avenir, et sugg�era, en de nombreuseso

asions, qu'elle pourrait apparâ�tre 
omme �el�ement d'une 
rise mondiale. Par ailleurs, en plusieurs
ir
onstan
es, il promit nettement qu'il reviendrait 
ertainement sur Urantia. Mais il faut noter qu'iln'a jamais �etabli un lien positif entre 
es deux id�ees. Il promit une nouvelle r�ev�elation du royaumesur terre �a un moment donn�e de l'avenir ; il promit �egalement qu'il reviendrait un jour, en personne,sur 
e monde ; mais il n'a jamais dit que 
es deux �ev�enements 
o��n
ideraient. D'apr�es tout 
e quenous savons, 
es promesses peuvent se r�ef�erer ou non au même �ev�enement.Ses apôtres et dis
iples �etablirent tr�es 
ertainement un lien entre 
es deux promesses. Quand leroyaume ne se mat�erialisa pas 
omme ils l'avaient esp�er�e, ils se rappel�erent l'enseignement du Maitre
on
ernant un royaume futur et se souvinrent de sa promesse de revenir ; ils 
on
lurent aussitôt que
es promesses se r�ef�eraient au même �ev�enement. C'est pourquoi ils v�e
urent dans l'espoir de sonretour imminent pour �etablir le royaume dans sa pl�enitude, ave
 puissan
e et gloire. Depuis lors,des g�en�erations su

essives de 
royants ont v�e
u sur terre en entretenant le même espoir inspirant ettoujours d�e�
u.170.5 Id�ees Ult�erieures sur le RoyaumeAyant r�esum�e les enseignements de J�esus sur le royaume des 
ieux, nous sommes autoris�es �ad�e
rire 
ertaines id�ees ult�erieures qui s'atta
h�erent au 
on
ept du royaume, et �a nous engager dansune pr�evision proph�etique du royaume tel qu'il pourrait �evoluer dans l'âge �a venir.Durant les premiers si�e
les de la propagande 
hr�etienne, l'id�ee du royaume des 
ieux fut prodi-gieusement in
uen
�ee par les notions de l'id�ealisme gre
, qui se r�epandaient alors rapidement, l'id�eedu naturel en tant qu'ombre du spirituel - du temporel en tant qu'ombre de l'�eternel dans le temps.Toutefois, le grand pas qui marqua la transplantation des enseignements de J�esus d'un sol juifsur un sol pa��en fut fran
hi quand le Messie du royaume devint le R�edempteur de l'�Eglise, uneorganisation religieuse et so
iale issue des a
tivit�es de Paul et de ses su

esseurs, et fond�ee sur lesenseignements de J�esus auxquels on avait ajout�e les id�ees de Philon et les do
trines persanes du bienet du mal.Les id�ees et les id�eaux de J�esus, in
orpor�es dans l'enseignement de l'�evangile du royaume, faillirent1796



n'être pas r�ealis�es quand ses dis
iples d�eform�erent progressivement ses d�e
larations. Le 
on
ept duroyaume pr�esent�e par le Maitre fut notamment modi��e par deux grandes tendan
es :1. Les 
royants juifs persistaient �a 
onsid�erer J�esus 
omme le Messie. Ils 
royaient que le Maitrereviendrait dans un tr�es pro
he avenir pour �etablir un royaume mondial plus ou moins mat�eriel.2. Les Gentils 
hr�etiens 
ommen
�erent de tr�es bonne heure �a a

epter les do
trines de Paul, qui
onduisirent de plus en plus �a la 
royan
e g�en�erale que J�esus �etait le R�edempteur des enfants del'�Eglise ; 
e 
on
ept nouveau et institutionnel su

�eda au 
on
ept primitif de la fraternit�e purementspirituelle du royaume.L'�Eglise, en tant que 
ons�equen
e so
iale du royaume, aurait �et�e enti�erement naturelle et mêmed�esirable. Le mal de l'�Eglise ne fut pas son existen
e, mais plutôt le fait qu'elle supplanta presque
ompl�etement le 
on
ept du royaume pr�esent�e par J�esus. L'�Eglise de Paul, �elev�ee au rang d'institu-tion, se substitua virtuellement au royaume des 
ieux que J�esus avait pro
lam�e.Mais n'en doutez pas, 
e même royaume des 
ieux, dont le Maitre enseigna l'existen
e dans le
oeur des hommes, sera pro
lam�e �a 
ette �Eglise 
hr�etienne, ainsi qu'�a toutes les autres religions,ra
es et nations de la terre - et même �a 
haque individu.Le royaume enseign�e par J�esus, l'id�eal spirituel de la droiture individuelle et le 
on
ept de ladivine 
ommunion de l'homme ave
 Dieu, se fondit graduellement dans la 
on
eption mystique de lapersonne de J�esus en tant que R�edempteur-Cr�eateur et 
hef spirituel d'une 
ommunaut�e religieuseso
ialis�ee. De 
ette mani�ere, une �Eglise oÆ
ielle et institutionnelle devint le substitut de la fraternit�edu royaume 
onduite individuellement par l'esprit.L'�Eglise fut un r�esultat so
ial, in�evitable et utile de la vie et des enseignements de J�esus. Latrag�edie a 
onsist�e dans le fait que 
ette r�ea
tion so
iale aux enseignements du royaume supplantasi 
ompl�etement le 
on
ept spirituel du vrai royaume, tel que J�esus l'enseigna et le v�e
ut.Pour les Juifs, le royaume �etait la 
ommunaut�e isra�elite ; pour les Gentils, il devint l'�Eglise
hr�etienne. Pour J�esus, il �etait l'ensemble des individus qui avaient 
onfess�e leur foi dans la paternit�ede Dieu, pro
lamant de la sorte leur 
ons�e
ration sin
�ere �a faire la volont�e de Dieu, et devenant,ainsi, membres de la fraternit�e spirituelle des hommes.Le Maitre 
omprenait parfaitement que 
ertains r�esultats so
iaux apparâ�traient dans le monde
omme 
ons�equen
e de la di�usion de l'�evangile du royaume. Mais son intention �etait que toutes 
esmanifestations so
iales d�esirables surviennent 
omme des 
ons�equen
es naturelles, in
ons
ientes etin�evitables, 
omme des fruits spontan�es de l'exp�erien
e personnelle int�erieure des 
royants individuels,de 
ette 
ommunaut�e et de 
ette 
ommunion purement spirituelles ave
 l'esprit divin qui habite etanime tous 
es 
royants.J�esus pr�evoyait qu'une organisation so
iale, ou �Eglise, suivrait le progr�es du v�eritable royaumespirituel, et 
'est pourquoi il ne s'opposa jamais �a 
e que les apôtres pratiquent le rite du bapt�emede Jean. Il enseigna que l'âme qui aime la v�erit�e - 
elle qui a faim et soif de droiture et de Dieu - estadmise par la foi dans le royaume spirituel ; en même temps, les apôtres enseignaient que le même
royant est admis dans l'organisation so
iale des dis
iples par le rite ext�erieur du bapt�eme.Quand les dis
iples imm�ediats de J�esus re
onnurent leur �e
he
 partiel pour r�ealiser l'id�eal 
onsis-tant �a �etablir le royaume dans le 
oeur des hommes par la domination et la gouverne de l'esprit 
hezles 
royants individuels, ils 
her
h�erent �a �eviter que l'enseignement du Maitre ne fût enti�erementperdu ; �a 
et e�et, ils substitu�erent �a son id�eal du royaume la 
r�eation progressive d'une organisa-tion so
iale visible, l'�Eglise 
hr�etienne. Quand ils eurent a

ompli 
e programme de substitution, ilsse mirent �a situer le royaume dans l'avenir, a�n de maintenir la logique et d'assurer la r�e
ognitiondes enseignements du Maitre sur le fait du royaume. D�es que l'�Eglise fut solidement �etablie, elle
ommen�
a �a enseigner qu'en r�ealit�e le royaume devait apparâ�tre �a l'apog�ee de l'�ere 
hr�etienne, �a lase
onde venue du Christ 1797



De 
ette mani�ere, le royaume devint le 
on
ept d'un âge, l'id�ee d'une visitation future, et l'id�eal dela r�edemption �nale des saints du Tr�es-Haut. Les premiers 
hr�etiens (et beau
oup trop de 
hr�etiensult�erieurs) perdirent g�en�eralement de vue l'id�ee de P�ere-et-�ls in
orpor�ee dans l'enseignement deJ�esus sur le royaume, tandis qu'ils y substituaient la 
ommunaut�e so
iale bien organis�ee de l'�Eglise.En somme, l'�Eglise devint ainsi prin
ipalement une fraternit�e so
iale qui se substitua e�e
tivementau 
on
ept et �a l'id�eal de J�esus d'une fraternit�e spirituelle.Le 
on
ept id�eal de J�esus ne r�eussit pas �a s'imposer, mais, sur les fondements de la vie et desenseignements personnels du Maitre, 
ompl�et�es par les 
on
epts gre
s et persans de la vie �eternelle,et a

rus par la do
trine de Philon sur le 
ontraste du temporel ave
 le spirituel, Paul se mit �a bâtirl'une des so
i�et�es humaines les plus progressives qui aient jamais exist�e sur Urantia.Le 
on
ept de J�esus est en
ore vivant dans les religions �evolu�ees du monde. L'�Eglise 
hr�etienne dePaul est l'ombre so
ialis�ee et humanis�ee du royaume des 
ieux projet�e par J�esus - et tel que 
ependantil deviendra tr�es 
ertainement. Paul et ses su

esseurs transf�er�erent partiellement de l'individu �al'�Eglise la responsabilit�e des probl�emes 
on
ernant la vie �eternelle. Le Christ devint ainsi le 
hefde l'�Eglise plutôt que le fr�ere ain�e de 
haque 
royant de la famille du P�ere dans le royaume. Paulet ses 
ontemporains appliqu�erent �a l'�Eglise, en tant que groupe de 
royants toutes les impli
ationsspirituelles de J�esus 
on
ernant sa propre personne et les 
royants individuels. Ce faisant, ils port�erentun 
oup mortel au 
on
ept de J�esus pro
lamant le royaume divin dans le 
oeur de 
haque 
royant.Ainsi, durant des si�e
les, l'�Eglise 
hr�etienne a �et�e fort gên�ee dans ses oeuvres par
e qu'elle a os�es'attribuer les myst�erieux pouvoirs et privil�eges du royaume ; or, 
eux-
i ne peuvent être exer
�es etexp�eriment�es qu'entre J�esus et ses fr�eres spirituels 
royants. Il devient ,ainsi, 
lair que l'appartenan
e�a l'�Eglise ne signi�e pas n�e
essairement 
ommunaut�e dans le royaume ; la se
onde est spirituelle, lapremi�ere est prin
ipalement so
iale.Tôt ou tard, un Jean le Baptiste nouveau et plus grand se dressera en pro
lamant que (( le royaumede Dieu est �a port�ee de la main )) - signi�ant un retour au 
on
ept sup�erieur de J�esus qui pro
lamaitque le royaume est la volont�e de son P�ere 
�eleste, dominante et trans
endante, dans le 
oeur des
royants. Et il a

omplira tout 
ela sans faire la moindre allusion �a l'�Eglise terrestre visible, ni �ala se
onde venue anti
ip�ee du Christ. Il faut qu'il se produise une renaissan
e des enseignementsde J�esus tels qu'il les a donn�es, que sa do
trine soit r�eexpos�ee de mani�ere �a re
ti�er l'oeuvre desdis
iples initiaux qui entreprirent de 
r�eer un syst�eme so
iophilosophique de 
royan
es 
on
ernant lefait du s�ejour de Mi
a�el sur terre. En tr�es peu de temps, l'enseignement de 
ette histoire �a propos deJ�esus supplanta presque enti�erement l'enseignement de l'�evangile de J�esus sur le royaume. De 
ettemani�ere, une religion historique se substitua �a l'enseignement dans lequel J�esus avait mêl�e les id�eesmorales et les id�eaux spirituels les plus �elev�es des hommes ave
 leurs plus sublimes esp�eran
es pourl'avenir - la vie �eternelle. Or, 
'�etait l�a l'�evangile du royaume.C'est pr�e
is�ement par
e que l'�evangile de J�esus pr�esentait tant d'aspe
ts di��erents, qu'en l'espa
ede quelques si�e
les, 
eux qui �etudi�erent les r�e
its de ses enseignements se divis�erent en tant de 
ulteset de se
tes. Cette pitoyable subdivision des 
royants 
hr�etiens r�esulte de leur in
apa
it�e �a dis
erner,dans les aspe
ts multiples des enseignements du Maitre, la divine unit�e de sa vie in
omparable. Maisil viendra un jour o�u les vrais 
royants en J�esus ne seront pas spirituellement divis�es de la sorte dansleur attitude devant les in
royants. Nous pouvons toujours avoir une diversit�e de 
ompr�ehension etd'interpr�etation intelle
tuelles, et même divers degr�es de so
ialisation, mais le d�efaut de fraternit�espirituelle est �a la fois inex
usable et r�epr�ehensible.Ne vous y trompez pas ! Il y a dans les enseignements de J�esus, une nature �eternelle qui ne leurpermettra pas de rester ind�e�niment st�eriles dans le 
oeur des hommes r�e
�e
his. Le royaume tel queJ�esus le 
on
evait a �e
hou�e dans une grande mesure sur terre ; pour l'instant, une �Eglise ext�erieurea pris sa pla
e ; mais vous devriez 
omprendre que 
ette �Eglise est seulement l'�etat larvaire duroyaume spirituel 
ontre
arr�e ; elle fera traverser au royaume le pr�esent âge mat�eriel et le 
onduirajusqu'�a une dispensation plus spirituelle o�u les enseignements du Maitre trouveront l'o

asion de1798



se d�evelopper plus pleinement. L'�Eglise dite 
hr�etienne devient de 
ette mani�ere la 
hrysalide o�usommeille maintenant le 
on
ept du royaume selon J�esus. Le royaume de la fraternit�e divine esttoujours vivant ; il est sûr de sortir �nalement de sa longue submersion, tout aussi sûrement que lepapillon �nit par �emerger en tant que magni�que d�eveloppement de sa 
hrysalide m�etamorphiquemoins attrayante.
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Chapitre 171Sur le Chemin de J�erusalemLE lendemain du m�emorable sermon sur (( Le Royaume des Cieux )) , J�esus annon�
a qu'il partiraitle jour suivant, ave
 les apôtres, pour assister �a la Pâque �a J�erusalem, en visitant, sur le 
hemin, denombreuses villes de la P�er�ee m�eridionale.L'allo
ution sur le royaume et l'annon
e qu'il assisterait �a la Pâque in
it�erent tous ses dis
iples�a 
roire qu'il allait �a J�erusalem pour inaugurer le royaume temporel de la supr�ematie juive. Quoique J�esus ait pu dire 
on
ernant le 
ara
t�ere non mat�eriel du royaume, il ne put ôter enti�erement dumental de ses auditeurs juifs l'id�ee que le Messie devait �etablir une sorte de gouvernement nationalisteayant son si�ege �a J�erusalem.Ce que dit J�esus dans son sermon de sabbat n'aboutit qu'�a d�erouter la majorit�e de ses dis
iples ;tr�es peu d'entre eux furent �e
lair�es par le dis
ours du Maitre. Les prin
ipaux dis
iples 
omprenaientquelque peu ses enseignements 
on
ernant le royaume int�erieur, (( le royaume des 
ieux en vous )), mais ils savaient aussi que J�esus avait parl�e d'un autre royaume futur, et ils 
royaient que 
'�etaitpour �etablir 
e royaume que J�esus montait maintenant �a J�erusalem. Quand ils furent d�e�
us dans
ette attente, quand le Maitre fut rejet�e par les Juifs et quand, plus tard, J�erusalem fut e�e
tivementd�etruite, ils s'atta
h�erent en
ore �a 
ette esp�eran
e, 
royant sin
�erement que le Maitre reviendraitbientôt dans le monde ave
 un grand pouvoir et une gloire majestueuse pour �etablir le royaumepromis.Ce fut 
e diman
he apr�es-midi-l�a que Salom�e, la m�ere de Ja
ques et de Jean Z�eb�ed�ee, vint versJ�esus ave
 ses deux �ls apôtres, �a la mani�ere dont on s'appro
he d'un potentat oriental ; elle 
her
ha�a obtenir que J�esus lui promette d'avan
e de lui a

order 
e qu'elle demanderait, quelle que soit sarequête. Mais le Maitre ne voulut rien promettre ; au lieu de 
ela, il lui demanda : (( Que d�esires-tuque je fasse pour toi ? )) et Salom�e r�epondit : (( Maitre, maintenant que tu montes �a J�erusalem pour�etablir le royaume, je voudrais ta promesse que mes �ls seront �a l'honneur ave
 toi, l'un si�egeant �ata droite et l'autre �a ta gau
he dans ton royaume. ))Lorsque J�esus entendit la requête de Salom�e, il dit : (( Femme, tu ne sais pas 
e que tu demandes.)) Puis, regardant droit dans les yeux les deux apôtres qui re
her
haient des honneurs, il dit : (( Par
eque je vous 
onnais et vous aime depuis longtemps, par
e que j'ai même v�e
u dans la maison devotre m�ere, par
e qu'Andr�e vous a d�esign�es pour être 
onstamment aupr�es de moi, vous permettez �avotre m�ere de venir se
r�etement vers moi en formulant 
ette demande in
onvenante. Laissez-moi vousdemander 
e
i : Êtes-vous 
apables de boire la 
oupe que je suis sur le point de boire ? )) Sans prendreun instant de r�e
exion, Ja
ques et Jean r�epondirent : (( Oui, Maitre, nous en sommes 
apables. ))J�esus dit alors : (( Je suis attrist�e de savoir que vous ne savez pas pourquoi nous allons �a J�erusalem ;je suis 
hagrin�e de 
onstater que vous ne 
omprenez pas la nature de mon royaume. Je suis d�e�
u quevous ameniez votre m�ere pour me pr�esenter 
ette requête. Mais je sais que vous m'aimez dans votre
oeur. Je vous d�e
lare don
 qu'en v�erit�e, vous boirez ma 
oupe d'amertume et que vous partagerezmon humiliation, mais il ne m'appartient pas de vous 
onf�erer un si�ege �a ma droite ou �a ma gau
he.1801



Ces honneurs sont r�eserv�es �a 
eux qui ont �et�e d�esign�es par mon P�ere. ))Entretemps, quelqu'un avait rapport�e 
et entretien �a Pierre et aux autres apôtres ; 
eux-
i furentindign�es de 
e que Ja
ques et Jean aient 
her
h�e �a leur être pr�ef�er�es et soient all�es se
r�etement ave
leur m�ere formuler une telle demande. Lorsqu'ils en vinrent �a dis
uter entre eux, J�esus les r�eunittous et dit : (( Vous 
omprenez bien 
omment les 
hefs des Gentils dominent leurs sujets, et 
ommentles grands exer
ent l'autorit�e. Mais il n'en sera pas ainsi dans le royaume des 
ieux. Si quelqu'unveut être grand parmi vous, qu'il devienne d'abord votre serviteur. Si quelqu'un veut être le premierdans le royaume, qu'il vous serve. Je vous d�e
lare que le Fils de l'Homme n'est pas venu pour êtreservi, mais pour servir. Je vais maintenant �a J�erusalem pour donner ma vie en faisant la volont�e demon P�ere, et en �etant au servi
e de mes fr�eres. )) Lorsque les apôtres entendirent 
es paroles, ils seretir�erent pour prier. Ce soir-l�a, en r�eponse aux e�orts de Pierre, Ja
ques et Jean �rent des ex
usesappropri�ees aux dix et rentr�erent en grâ
e aupr�es de leurs 
ompagnons.En demandant des pla
es �a la droite et �a la gau
he de J�esus �a J�erusalem, les �ls de Z�eb�ed�ee nes'imaginaient gu�ere qu'avant un mois, leur maitre bien-aim�e serait pendu, sur une 
roix romaine,ave
, �a sa droite, un voleur mourant et, �a sa gau
he, un autre malfaiteur. Et leur m�ere, qui assista �ala 
ru
i�xion, se rappela la sotte requête qu'elle avait pr�esent�ee �a J�esus �a Pella au sujet des honneursqu'elle avait si in
onsid�er�ement re
her
h�es pour ses �ls apôtres.171.1 Le D�epart de PellaLe lundi matin 13 mars, J�esus et ses douze apôtres prirent d�e�nitivement 
ong�e du 
amp de Pellaet partirent vers le sud pour leur tourn�ee dans les villes de la P�er�ee m�eridionale, o�u les asso
i�esd'Abner �etaient �a l'oeuvre. Ils pass�erent plus de quinze jours �a s'entretenir ave
 les soixante-dix, puisse rendirent dire
tement �a J�erusalem pour la Pâque.Quand le Maitre partit de Pella, les dis
iples, au nombre d'un millier environ, qui 
ampaient ave
les apôtres, le suivirent. Au gu�e du Jourdain sur la route de J�eri
ho, la moiti�e environ de 
e groupe lequitta en apprenant qu'il allait �a Hesbon, et apr�es qu'il eut prê
h�e son sermon sur (( l'�Evaluation duPrix )) . Cette moiti�e poursuivit sa route et monta �a J�erusalem, tandis que l'autre moiti�e du groupesuivit J�esus pendant deux semaines durant sa tourn�ee dans les villes de la P�er�ee du sud.D'une mani�ere g�en�erale, la plupart des dis
iples imm�ediats de J�esus 
omprirent que le 
amp dePella avait �et�e abandonn�e, mais ils prenaient 
ela pour une indi
ation que leur Maitre se proposait,en�n, d'aller �a J�erusalem pour faire valoir ses pr�etentions au trône de David. La grande majorit�e deses dis
iples ne fut jamais 
apable de saisir un autre 
on
ept du royaume des 
ieux. Quels que fussentles enseignements de J�esus, ils ne voulurent pas renon
er �a 
ette 
on
eption juive du royaume.Agissant sur instru
tions de l'apôtre Andr�e, David Z�eb�ed�ee ferma le 
amp des visiteurs �a Pellale mer
redi 15 mars. �A 
e moment, pr�es de quatre-mille visiteurs s'y trouvaient en r�esiden
e, sans
ompter plus de mille personnes qui s�ejournaient ave
 les apôtres en un lieu 
onnu sous le nom de ((
amp des instru
teurs )) , et qui a

ompagn�erent J�esus et les douze vers le sud. Malgr�e sa r�epugnan
e�a le faire, David vendit tout l'�equipement du 
amp �a de nombreux a
heteurs et se rendit �a J�erusalemave
 les fonds ainsi re
ueillis, qu'il remit ult�erieurement �a Judas Is
ariot.David fut pr�esent �a J�erusalem durant la derni�ere et tragique semaine. Il ramena sa m�ere ave
lui �a Bethsa��de apr�es la 
ru
i�xion. En attendant J�esus et les apôtres, David s'arrêta 
hez Lazare�a B�ethanie et fut profond�ement troubl�e par la mani�ere dont les pharisiens avaient 
ommen
�e �apers�e
uter et �a har
eler Lazare depuis sa r�esurre
tion. Andr�e avait ordonn�e �a David d'interromprele servi
e des messagers, 
e qui fut interpr�et�e par tous 
omme une indi
ation que le royaume allaitbientôt être �etabli �a J�erusalem. David se trouvait d�esoeuvr�e et il avait �a peu pr�es d�e
id�e de devenirle d�efenseur volontaire de Lazare, lorsque l'objet de sa solli
itude indign�ee s'enfuit pr�e
ipitamment1802



�a Philadelphie. En 
ons�equen
e, quelque temps apr�es la r�esurre
tion de J�esus et apr�es la mort de sam�ere, David se rendit �a Philadelphie, non sans avoir d'abord aid�e Marthe et Marie �a vendre leurspropri�et�es. Il passa l�a le reste de sa vie en asso
iation ave
 Abner et Lazare, et devint le superviseur�nan
ier de toutes les grandes a
tivit�es int�eressant le royaume qui eurent leur 
entre �a Philadelphiedurant la vie d'Abner.Peu de temps apr�es la destru
tion de J�erusalem, Antio
he devint le quartier g�en�eral du 
hristia-nisme paulinien, tandis que Philadelphie restait le 
entre du royaume des 
ieux selon Abner. D'An-tio
he, la version paulinienne des enseignements de J�esus et �a propos de J�esus se r�epandit dans toutle monde o

idental. Partant de Philadelphie, les missionnaires de la version abn�erienne du royaumedes 
ieux se r�epandirent dans toute la M�esopotamie et l'Arabie, jusqu'�a l'�epoque ult�erieure o�u 
es�emissaires intransigeants des enseignements de J�esus furent d�ebord�es par le soudain d�eveloppementde l'islam.171.2 L'�Evaluation du PrixQuand J�esus et sa suite de pr�es d'un millier de personnes arriv�erent au bord du Jourdain, au gu�ede B�ethanie parfois d�enomm�e B�ethabara, ses dis
iples 
ommen
�erent �a 
omprendre que le Maitren'allait pas dire
tement �a J�erusalem. Tandis qu'ils h�esitaient et dis
utaient entre eux, J�esus montasur un gros ro
her et pronon�
a le dis
ours que l'on a intitul�e (( l'�Evaluation du prix )) . Le Maitredit :(( �A partir de maintenant, 
eux qui veulent me suivre doivent a

epter de payer le prix d'une
ons�e
ration totale �a faire la volont�e de mon P�ere. Si vous voulez être mes dis
iples, il faut que voussoyez dispos�es �a abandonner p�ere, m�ere, femme, enfants, fr�eres et soeurs. Qui
onque veut d�esormaisêtre mon dis
iple doit a

epter de renon
er même �a sa vie, de même que le Fils de l'Homme estsur le point d'o�rir sa vie pour para
hever sa mission de faire la volont�e du P�ere, sur terre et enin
arnation.(( Si vous n'êtes pas dispos�es �a payer enti�erement le prix, vous ne pouvez gu�ere être mon dis
iple.Avant de 
ontinuer, 
ha
un de vous devrait s'assoir et 
al
uler 
e qu'il en 
oute d'être mon dis
iple.Qui d'entre vous entreprendrait de bâtir une tour de garde sur ses terres sans 
ommen
er par s'assoirpour en estimer le 
out et voir s'il poss�ede assez d'argent pour l'a
hever ? Si vous ne 
al
ulez d'abordle prix, vous d�e
ouvrirez peut-être, apr�es avoir pos�e les fondations, que vous êtes in
apables determiner 
e que vous avez 
ommen
�e. Alors, tous vos voisins se moqueront de vous en disant :`Voyez, 
et homme a 
ommen
�e �a bâtir, mais il a �et�e in
apable de terminer son travail.' Et en
ore,un roi, se pr�eparant �a faire la guerre �a un autre roi, ne 
ommen
e-t-il pas par s'assoir et r�e
�e
hir poursavoir si ave
 dix-mille hommes, il pourra faire fa
e �a 
elui qui vient 
ontre lui ave
 vingt-mille ? Si 
eroi ne peut a�ronter son ennemi faute de pr�eparation, il envoie une ambassade �a l'autre roi pendantque 
e dernier est en
ore loin, et s'informe des 
onditions de paix.(( Il faut don
 maintenant que 
ha
un de vous s'assoit pour �evaluer 
e qu'il en 
oute d'être mondis
iple. D�esormais, vous ne pourrez plus nous suivre en �e
outant l'enseignement et en observant lesoeuvres. Il vous faudra faire fa
e �a des pers�e
utions a
harn�ees et t�emoigner en faveur de 
et �evangileen fa
e de d�e
eptions �e
rasantes. Si vous n'a

eptez pas de renon
er �a tout 
e que vous êtes et de
onsa
rer �a 
ette oeuvre tout 
e que vous poss�edez, alors vous n'êtes pas dignes d'être mes dis
iples.Si vous avez d�ej�a triomph�e de vous-mêmes dans votre 
oeur, vous n'avez rien �a 
raindre de la vi
toireext�erieure qu'il vous faudra bientôt gagner quand le Fils de l'Homme sera rejet�e par les 
hefs desprêtres et les saddu
�eens, et remis entre les mains d'in
royants railleurs.1803



(( C'est maintenant qu'il faut vous analyser et d�e
ouvrir votre mobile pour être mon dis
iple. Sivous re
her
hez honneurs et gloire, si votre pens�ee in
line vers le monde, vous ressemblez �a du selqui a perdu sa saveur. Et, lorsque 
e qui est estim�e pour son gout sal�e a perdu sa saveur, ave
quoi l'assaisonnera-t-on ? Un tel 
ondiment est alors inutile ; il n'est bon qu'�a être jet�e au rebut.Maintenant, je vous ai avertis de retourner paisiblement 
hez vous si vous n'êtes pas dispos�es �a boireave
 moi la 
oupe qui se pr�epare. Maintes et maintes fois, je vous ai dit que mon royaume n'est pasde 
e monde, mais vous ne voulez pas me 
roire. Que 
elui qui a des oreilles pour entendre, entende
e que je dis. ))Imm�ediatement apr�es avoir pronon
�e 
es paroles, J�esus, 
onduisant les douze, partit pour Hesbon,suivi d'environ 
inq-
ents personnes. Peu de temps apr�es, l'autre moiti�e de la multitude poursuivit saroute et monta �a J�erusalem. Les apôtres, ainsi que les prin
ipaux dis
iples, r�e
�e
hirent longuementsur 
es paroles, mais ils rest�erent atta
h�es �a la 
royan
e qu'apr�es 
ette br�eve p�eriode d'adversit�e etd'�epreuves, le royaume serait 
ertainement instaur�e quelque peu en 
onformit�e ave
 leurs esp�eran
eslongtemps 
h�eries.171.3 La Tourn�ee en P�er�eePendant plus de quinze jours, J�esus et les douze, suivis d'une foule de plusieurs 
entaines dedis
iples, 
ir
ul�erent dans le sud de la P�er�ee et visit�erent toutes les villes o�u oeuvraient les soixante-dix. Beau
oup de Gentils vivaient dans 
ette r�egion et, puisque peu d'entre eux fêtaient la Pâque �aJ�erusalem, les messagers du royaume purent 
ontinuer sans interruption leur oeuvre d'enseignementet de pr�edi
ation.J�esus ren
ontra Abner �a Hesbon, et Andr�e ordonna que les travaux des soixante-dix ne fussentpas interrompus par la fête de la Pâque. J�esus re
ommanda aux messagers de poursuivre leur oeuvresans tenir au
un 
ompte de 
e qui allait se passer �a J�erusalem. Il 
onseilla �egalement �a Abner depermettre aux femmes du 
orps �evang�elique, tout au moins �a 
elles qui le d�esiraient, d'aller pour laPâque �a J�erusalem. Ce fut la derni�ere fois qu'Abner vit J�esus en in
arnation. Le Maitre lui �t sesadieux en disant : (( Mon �ls, je sais que tu seras �d�ele au royaume, et je prie le P�ere de t'a

orderde la sagesse, a�n que tu puisses aimer et 
omprendre tes fr�eres. ))Au 
ours de leur voyage de ville en ville, un grand nombre de leurs a

ompagnateurs les quitt�erentpour aller �a J�erusalem, si bien qu'au moment o�u J�esus partit pour la Pâque, le nombre de 
eux quil'avaient suivi jour apr�es jour s'�etait r�eduit �a moins de deux-
ents.Les apôtres 
omprirent que le Maitre allait �a J�erusalem pour la Pâque. Ils savaient que le Sanh�edrinavait di�us�e, dans tout Isra�el, un message annon�
ant que J�esus avait �et�e 
ondamn�e �a mort, etordonnant que toute personne sa
hant o�u il se trouvait en informe le Sanh�edrin. Malgr�e 
ela, lesapôtres n'�etaient pas aussi alarm�es qu'au moment o�u J�esus leur avait dit, �a Philadelphie, qu'il serendait �a B�ethanie pour voir Lazare. Ce 
hangement d'attitude, passant d'une peur intense �a un�etat de dis
r�ete expe
tative, �etait prin
ipalement dû �a la r�esurre
tion de Lazare. Les apôtres �etaientparvenus �a la 
on
lusion qu'en 
as d'urgen
e, J�esus pourrait aÆrmer son pouvoir divin et 
onfondre dehonte ses ennemis. Cette 
on�an
e, doubl�ee de leur foi plus profonde et plus mure dans la supr�ematiespirituelle de leur Maitre, explique le 
ourage ext�erieur d�eploy�e par ses dis
iples imm�ediats ; 
eux-
i sepr�eparaient maintenant �a le suivre �a J�erusalem, en a�rontant la pro
lamation publique du Sanh�edrinque J�esus devait mourir.La majorit�e des apôtres et beau
oup de ses pro
hes dis
iples ne 
royaient pas que J�esus puissemourir. Estimant qu'il �etait (( la r�esurre
tion et la vie )) , ils le 
onsid�eraient 
omme immortel et d�ej�atriomphant de la mort. 1804



171.4 Enseignement �a LiviasLe mer
redi soir 29 mars, J�esus et ses dis
iples 
amp�erent �a Livias, sur le 
hemin de J�erusalem,apr�es avoir a
hev�e leur tourn�ee des villes de la P�er�ee m�eridionale. Ce fut durant 
ette nuit �a Liviasque Simon Z�elot�es et Simon Pierre, qui avaient 
omplot�e de se faire livrer, en 
et endroit, plus de
ent �ep�ees, re�
urent et distribu�erent 
es armes �a tous 
eux qui voulurent les a

epter et les porterdissimul�ees sous leur manteau. Simon Pierre portait en
ore son �ep�ee la nuit o�u le Maitre fut trahidans le jardin de Geths�emani.Le jeudi matin de bonne heure, avant que les autres ne fussent r�eveill�es, J�esus appela Andr�e et luidit : (( R�eveille tes 
ompagnons ! J'ai quelque 
hose �a leur dire. )) J�esus �etait au 
ourant de la livraisondes �ep�ees ; il savait quels apôtres en avaient re�
u et en portaient, mais il ne leur r�ev�ela jamais qu'il
onnaissait 
ette a�aire. Lorsqu'Andr�e eut r�eveill�e ses 
ompagnons et qu'ils se furent rassembl�es,J�esus leur dit : (( Mes enfants, vous avez v�e
u longtemps aupr�es de moi, et je vous ai enseign�e biendes 
hoses utiles pour notre �epoque ; je voudrais maintenant vous avertir de ne mettre votre 
on�an
eni dans les in
ertitudes de la 
hair, ni dans les faiblesses de la d�efense humaine 
ontre les �epreuvesqui nous attendent sous peu. Je vous ai pris i
i �a part pour vous dire, une fois en
ore, 
lairement,que nous montons �a J�erusalem, o�u vous savez que le Fils de l'Homme a d�ej�a �et�e 
ondamn�e �a mort.Je vous r�ep�ete que le Fils de l'Homme sera livr�e aux 
hefs des prêtres et dirigeants religieux ; ils le
ondamneront et le livreront aux mains des Gentils. Ils se moqueront du Fils de l'Homme ; ils irontjusqu'�a 
ra
her sur lui et �a le fouetter, et ils le livreront �a la mort. Ne soyez pas 
onstern�es quand ilstueront le Fils de l'Homme, 
ar je vous d�e
lare qu'il ressus
itera au troisi�eme jour. Prenez garde �avous-mêmes et souvenez-vous que je vous ai pr�evenus. ))De nouveau, les apôtres furent stup�efaits, abasourdis, mais ils ne purent arriver �a prendre ses pa-roles �a la lettre ; ils ne pouvaient 
omprendre que le Maitre avait parl�e sans ambages. Ils �etaienttellement aveugl�es par leur 
royan
e persistante �a un royaume temporel sur terre, ave
 si�ege �aJ�erusalem, qu'ils ne pouvaient pas - ne voulaient pas - a

epter 
omme litt�erales les paroles deJ�esus. Ils m�edit�erent toute la journ�ee sur 
e que le Maitre avait voulu dire par des d�e
larations aussi�etranges, mais nul n'osa lui poser de questions �a leur sujet. C'est seulement apr�es sa mort que lesapôtres d�esorient�es en vinrent �a 
omprendre que le Maitre leur avait parl�e fran
hement et dire
tementen pr�evision de sa 
ru
i�xion.Ce fut i
i, �a Livias, que 
ertains pharisiens sympathisants vinrent trouver J�esus apr�es le d�ejeuneret lui dirent : (( Hâte-toi de fuir 
es parages, 
ar H�erode 
her
he maintenant �a te tuer, exa
tement
omme il l'a fait pour Jean. Il 
raint un soul�evement du peuple et a d�e
id�e ta mort. Nous t'apportons
et avertissement pour te permettre de t'�e
happer. ))Or, 
e
i �etait partiellement vrai. La r�esurre
tion de Lazare avait e�ray�e et alarm�e H�erode. Sa
hantque le Sanh�edrin avait os�e 
ondamner J�esus avant même de le juger, H�erode avait r�esolu soit de tuerJ�esus, soit de le 
hasser de ses domaines. Il d�esirait r�eellement la se
onde solution, 
ar il 
raignaittellement J�esus qu'il esp�erait ne pas être oblig�e de l'ex�e
uter.Apr�es avoir �e
out�e 
e que les pharisiens avaient �a dire, J�esus r�epondit : (( Je 
onnais bien H�erodeet sa peur de 
et �evangile du royaume. Mais, ne vous y trompez pas, il pr�ef�ererait de beau
oup voirle Fils de l'Homme monter �a J�erusalem et que 
e soient les 
hefs religieux qui le fassent sou�rir etmourir. Ayant souill�e ses mains du sang de Jean, il n'est pas d�esireux de porter la responsabilit�e dela mort du Fils de l'Homme. Allez dire �a 
e renard que le Fils de l'Homme prê
he aujourd'hui enP�er�ee, qu'il ira demain en Jud�ee et qu'au bout de quelques jours, il aura para
hev�e sa mission surterre et sera prêt pour son as
ension vers le P�ere. ))Puis J�esus se tourna vers ses apôtres et dit : (( Depuis les temps an
iens, les proph�etes ont p�eri �aJ�erusalem, et il sied que le Fils de l'Homme aille dans la 
it�e de la maison du P�ere pour être o�ert
omme prix du se
tarisme humain et 
omme 
ons�equen
e des pr�ejug�es religieux et de l'aveuglementspirituel. O J�erusalem, J�erusalem qui tues les proph�etes et lapides les instru
teurs de la v�erit�e ! Que1805



de fois j'aurais voulu rassembler tes enfants 
omme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes,mais vous n'avez pas voulu me laisser faire ! Voi
i, votre maison va vous être abandonn�ee dans lad�esolation. Vous d�esirerez maintes fois me voir, mais vous ne me verrez pas. Vous me 
her
herez alors,mais vous ne me trouverez pas. )) Apr�es avoir ainsi parl�e, J�esus se tourna vers 
eux qui l'entouraientet dit : (( Quoi qu'il en soit, allons �a J�erusalem pour assister �a la Pâque et faire notre devoir ena

omplissant la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux. ))Ce fut un groupe de 
royants troubl�es et d�esorient�es qui suivit J�esus 
e jour-l�a �a J�eri
ho. Dans lesd�e
larations de J�esus sur le royaume, les apôtres ne pouvaient dis
erner que la 
ertitude du triomphe�nal. Ils ne pouvaient pas se r�esigner �a 
omprendre l'avertissement d'une imminente d�e
onvenue.Quand J�esus parla de (( ressus
iter au troisi�eme jour )) , ils interpr�et�erent 
ette aÆrmation 
ommesigni�ant un triomphe 
ertain du royaume imm�ediatement 
ons�e
utif �a une d�esagr�eable es
armou
hepr�eliminaire ave
 les 
hefs religieux juifs. Le (( troisi�eme jour )) �etait une expression 
ourante de lalangue juive signi�ant (( bientôt )) ou (( peu apr�es )) . Quand J�esus parla de (( ressus
iter )) , ils 
rurentqu'il faisait allusion �a la (( r�esurre
tion du royaume )) .Ces 
royants avaient a

ept�e J�esus en tant que Messie, et les Juifs ne savaient rien ou presquerien d'un Messie sou�rant. Ils ne 
omprenaient pas que, par sa mort, J�esus allait a

omplir bien des
hoses qu'il n'aurait pu faire aboutir par sa vie. La r�esurre
tion de Lazare avait donn�e aux apôtresle 
ourage d'entrer �a J�erusalem, mais 
e fut le souvenir de la trans�guration qui soutint le Maitredurant 
ette �eprouvante p�eriode de son e�usion.171.5 L'Aveugle de J�eri
hoTard dans l'apr�es-midi du jeudi 30 mars, J�esus et ses apôtres, suivis d'une 
ompagnie d'environdeux-
ents dis
iples, appro
haient des remparts de J�eri
ho. En arrivant �a proximit�e des portes dela 
it�e, ils ren
ontr�erent une foule de mendiants, parmi lesquels se trouvait un 
ertain Bartim�ee, unhomme d'un 
ertain âge qui �etait aveugle depuis sa jeunesse. Ce mendiant aveugle avait beau
oupentendu parler de J�esus, et il �etait au 
ourant de la gu�erison de l'aveugle Josias �a J�erusalem. Iln'avait pas �et�e inform�e du dernier passage de J�esus �a J�eri
ho avant que le Maitre ne fût reparti pourB�ethanie. Bartim�ee avait r�esolu de ne plus jamais laisser J�esus visiter J�eri
ho sans faire appel �a luipour r�etablir sa vue.La nouvelle de l'appro
he de J�esus avait �et�e annon
�ee dans tout J�eri
ho, et des 
entaines d'habi-tants s'�etaient rassembl�es pour aller �a sa ren
ontre. Quand 
ette foule revint en es
ortant le Maitre�a son entr�ee dans la ville, Bartim�ee entendit le grand bruit du pi�etinement de la multitude et sutqu'il se passait quelque 
hose d'inhabituel. Il demanda don
 �a ses voisins 
e qui arrivait, et l'un desmendiants r�epondit : (( J�esus de Nazareth est en train de passer. )) Quand Bartim�ee entendit queJ�esus �etait �a proximit�e, il �eleva la voix et 
ommen�
a �a 
rier : (( J�esus, J�esus, aie piti�e de moi ! ))Et, tandis qu'il 
riait de plus en plus fort, 
ertains a

ompagnateurs de J�esus all�erent vers lui et ler�eprimand�erent en le priant de se tenir tranquille ; mais 
ela ne servit �a rien ; Bartim�ee n'en 
ria queplus fort.Quand J�esus entendit l'aveugle 
rier, il s'arrêta et, quand il le vit, il dit �a ses amis : (( Amenez-moi
et homme. )) Sur quoi, ils all�erent trouver Bartim�ee en disant : (( Aie bon 
ourage et viens ave
 nous,
ar le Maitre t'appelle. )) �A l'audition de 
es paroles, Bartim�ee rejeta son manteau et sauta au milieude la route, tandis que les personnes les plus pro
hes le guidaient vers J�esus. S'adressant �a Bartim�ee,J�esus dit : (( Que veux-tu que je fasse pour toi ? )) Et l'aveugle r�epondit : (( Je voudrais que ma vuesoit r�etablie. )) �A l'audition de 
ette demande et devant 
ette foi, J�esus dit : (( Tu re
ouvreras la vue ;va ton 
hemin ; ta foi t'a gu�eri. )) Et Bartim�ee re
ouvra imm�ediatement la vue ; il resta pr�es de J�esus,glori�ant Dieu, jusqu'au d�epart de J�esus le lendemain matin pour J�erusalem ; et, alors, il pr�e
�eda lamultitude en pro
lamant �a tout le monde 
omment sa vue lui avait �et�e rendue �a J�eri
ho.1806



171.6 La Visite �a Za
h�eeQuand la pro
ession du Maitre entra dans J�eri
ho, le soleil �etait sur le point de se 
ou
her, etJ�esus �etait dispos�e �a demeurer dans la ville pour la nuit. Au moment o�u il passa devant le bureau desimpôts, Za
h�ee, le 
hef publi
ain ou per
epteur des taxes, se trouvait l�a ; or, il d�esirait grandementvoir J�esus. Ce 
hef publi
ain �etait fort ri
he et avait beau
oup entendu parler de 
e proph�ete deGalil�ee. Il avait r�esolu de voir quelle sorte d'homme �etait J�esus la pro
haine fois qu'il viendrait �aJ�eri
ho. En 
ons�equen
e, Za
h�ee 
her
ha �a se frayer un 
hemin �a travers la foule, mais elle �etait tropdense, et Za
h�ee �etait de petite taille, de sorte qu'il ne pouvait voir par-dessus les têtes. Alors, le 
hefpubli
ain suivit la foule jusqu'au 
entre de la ville, non loin de l'endroit o�u il habitait. Voyant qu'ilne parviendrait pas �a fendre la foule et imaginant que J�esus allait peut-être traverser la ville sans s'yarrêter, il 
ourut en avant et grimpa dans un sy
omore dont les bran
hes �etendues surplombaient laroute. Il savait que, de 
ette mani�ere, il pourrait bien voir le Maitre lors de son passage. Et il ne futpas d�e�
u, 
ar, en passant par l�a, J�esus s'arrêta, leva les yeux vers Za
h�ee et dit : (( D�epê
he-toi dedes
endre, Za
h�ee, 
ar 
e soir il faudra que je demeure dans ta maison. )) Quand Za
h�ee entendit 
esparoles surprenantes, il tomba presque de l'arbre dans sa hâte d'en des
endre. Allant vers J�esus, ilexprima sa grande joie de 
e que le Maitre veuille bien s'arrêter 
hez lui.Ils s'y rendirent imm�ediatement, et les habitants de J�eri
ho furent bien �etonn�es que J�esus 
onsente�a demeurer 
hez le 
hef des publi
ains. Tandis que le Maitre et ses apôtres s'attardaient ave
 Za
h�eedevant la porte de sa maison, l'un des pharisiens de J�eri
ho qui se trouvait pr�es de l�a dit : (( Vousvoyez que 
et homme est all�e loger 
hez un �ls apostat d'Abraham, un p�e
heur qui est un exa
teuret vole son propre peuple. )) Quand J�esus entendit 
ela, il regarda Za
h�ee et sourit. Alors, Za
h�eemonta sur un tabouret et dit : (( Hommes de J�eri
ho, �e
outez-moi ! Je suis peut-être un publi
ainet un p�e
heur, mais le grand Instru
teur est venu demeurer dans ma maison. Avant qu'il n'entre, jevous dis que je vais donner aux pauvres la moiti�e de tous mes biens ; et, d�es demain, si j'ai exig�e �atort quelque 
hose de quelqu'un, je le lui restituerai au quadruple. Je vais re
her
her le salut de toutmon 
oeur et apprendre �a agir ave
 droiture aux yeux de Dieu. ))Quand Za
h�ee eut �ni de parler, J�esus dit : (( Aujourd'hui, le salut est venu dans 
ette maison, ettu es devenu, en v�erit�e, un �ls d'Abraham. )) Puis, se tournant vers la foule assembl�ee autour d'eux,J�esus dit : (( Ne vous �etonnez pas de 
e que je dis et ne vous o�ensez pas de 
e que nous faisons, 
arj'ai 
onstamment d�e
lar�e que le Fils de l'Homme est venu 
her
her et sauver 
e qui �etait perdu. ))J�esus et ses apôtres log�erent 
hez Za
h�ee pour la nuit, et, le lendemain matin, ils partirent par la(( route des voleurs )) , en dire
tion de B�ethanie, pour assister �a la Pâque �a J�erusalem.171.7 (( Tandis que J�esus passait ))J�esus r�epandait le r�e
onfort partout o�u il passait. Il �etait plein de grâ
e et de v�erit�e. Ses asso
i�es ne
ess�erent de s'�emerveiller des paroles aimables qui sortaient de sa bou
he. On peut 
ultiver l'amabilit�e,mais la bienveillan
e est l'arôme de l'amiti�e qui �emane d'une âme satur�ee d'amour.La bont�e for
e toujours le respe
t, mais, quand elle est d�epourvue de grâ
e, elle repousse souventl'a�e
tion. C'est seulement quand la bont�e est gra
ieuse qu'elle exer
e un attrait universel. La bont�en'est eÆ
a
e que si elle est attirante.J�esus 
omprenait r�eellement les hommes ; 
'est pourquoi il pouvait manifester une v�eritable sym-pathie et montrer une sin
�ere 
ompassion. Mais il se laissait rarement aller �a la piti�e. Alors quesa 
ompassion �etait illimit�ee, sa sympathie �etait pratique, personnelle et 
onstru
tive. Jamais lafr�equentation intime qu'il eut de la sou�ran
e n'engendra l'indi��eren
e, et il savait apporter sonminist�ere aux âmes a�ig�ees sans a

roitre leur apitoiement sur elles-mêmes.1807



J�esus pouvait être d'un tel se
ours aux hommes par
e qu'il les aimait sin
�erement. Il aimaitv�eritablement 
haque homme, 
haque femme et 
haque enfant. Il pouvait être un v�eritable ami �a
ause de sa remarquable perspi
a
it�e - il 
onnaissait enti�erement le 
ontenu du 
oeur et du mental del'homme. Il �etait un observateur plein d'int�erêt et de �nesse. Il �etait expert �a 
omprendre les besoinsdes hommes et habile �a d�ete
ter leur d�esirs.J�esus n'�etait jamais press�e. Il avait le temps de r�e
onforter ses semblables (( en passant )) . Ils'arrangeait toujours pour que ses amis se sentent �a l'aise. Il �etait un auditeur 
harmant. Il ne tentaitjamais de sonder de mani�ere indis
r�ete l'âme de ses asso
i�es. Quand il r�e
onfortait un mental inassouviet soignait une âme assoi��ee, le b�en�e�
iaire de sa mis�eri
orde n'avait pas tellement le sentiment de se
onfesser �a lui, mais plutôt de 
onf�erer ave
 lui. Ils avaient en lui une 
on�an
e illimit�ee par
e qu'ilsvoyaient qu'il avait tellement foi en eux.J�esus ne semblait jamais faire montre de 
uriosit�e envers les gens et ne manifestait jamais led�esir de les 
ommander, de les diriger, ou de garder 
onta
t par la suite. Il inspirait une profonde
on�an
e en soi et un solide 
ourage �a tous 
eux qui jouissaient de sa 
ompagnie. Quand il souriait�a une personne, 
elle-
i ressentait une 
apa
it�e a

rue �a r�esoudre ses multiples probl�emes.J�esus aimait tellement les hommes, et si sagement, qu'il n'h�esitait jamais �a être s�ev�ere ave
 euxquand l'o

asion exigeait 
ette dis
ipline. Pour aider une personne, il 
ommen�
ait souvent par luidemander de l'aide. De 
ette mani�ere, il sus
itait de l'int�erêt et faisait appel aux meilleurs �el�ementsde la nature humaine.Le Maitre put dis
erner la foi qui sauve dans la grossi�ere superstition de la femme qui 
her
haitla gu�erison par 
onta
t ave
 le bord de son vêtement. Il �etait toujours prêt et dispos�e �a interrompreun sermon ou �a faire attendre une multitude pendant qu'il pourvoyait aux besoins d'une 
r�eatureisol�ee, ou même d'un petit enfant. De grands �ev�enements se produisaient non seulement par
e queles gens avaient foi en J�esus, mais aussi par
e que J�esus avait une si grande foi en eux.La plupart des 
hoses r�eellement importantes que J�esus dit ou �t sembl�erent se produire par hasard,(( tandis qu'il passait )) . Le minist�ere terrestre du Maitre pr�esenta fort peu d'aspe
ts professionnels,bien pr�evus, ou pr�em�edit�es. Il dispensa la sant�e et r�epandit le bonheur ave
 naturel et grâ
e au 
oursde son voyage �a travers la vie. Il �etait litt�eralement vrai qu'il (( 
ir
ulait en faisant du bien )) .Dans tous les âges, il sied que les dis
iples du Maitre apprennent �a soigner (( au passage )) - �a fairedu bien ave
 d�esint�eressement en vaquant �a leurs devoirs quotidiens.171.8 La Parabole des MinesLe groupe apostolique ne quitta J�eri
ho que peu avant midi, 
ar il avait veill�e tard durant la soir�eepr�e
�edente pendant que J�esus enseignait l'�evangile du royaume �a Za
h�ee et �a sa famille. �A peu pr�es �ami-
hemin de la route montant �a B�ethanie, le groupe �t halte pour d�ejeuner, tandis que la multitude
ontinuait �a 
heminer vers J�erusalem sans savoir que J�esus et les apôtres allaient s'installer, 
ettenuit-l�a, sur le Mont des Oliviers.Contrairement �a la parabole des talents, qui �etait destin�ee �a tous les dis
iples, la parabole des minesfut ra
ont�ee plus ex
lusivement aux apôtres. Elle �etait largement fond�ee sur l'exp�erien
e d'Ar
hela�uset sur la futile tentative pour gagner la souverainet�e sur le royaume de Jud�ee. C'est l'une des raresparaboles du Maitre bas�ee sur un personnage historique r�eel. Il n'�etait pas �etonnant que les apôtresaient pens�e �a Ar
hela�us, 
ar la maison de Za
h�ee �a J�eri
ho �etait tr�es pro
he du palais d'Ar
h�ela�us,ri
hement d�e
or�e, et son aquedu
 longeait la route par laquelle ils �etaient partis de J�eri
ho.J�esus dit : (( Vous pensez que le Fils de l'Homme va �a J�erusalem pour re
evoir un royaume, maisje d�e
lare que vous allez droit �a la d�e
eption. Ne vous rappelez-vous pas l'histoire d'un prin
e quialla dans un pays lointain pour re
evoir un royaume ? Avant même qu'il ait pu revenir, les 
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de sa provin
e, qui l'avaient d�ej�a rejet�e de leur 
oeur, lui envoy�erent une ambassade en se disant :`Nous ne voulons pas que 
et homme r�egne sur nous.' De même que la souverainet�e temporelle de 
eroi fut repouss�ee, de même la souverainet�e spirituelle du Fils de l'Homme va être rejet�ee. Je d�e
larede nouveau que mon royaume n'est pas de 
e monde. Mais, si l'on avait a

ord�e au Fils de l'Hommela souverainet�e spirituelle sur son peuple, il aurait a

ept�e 
e royaume d'âmes humaines et auraitr�egn�e sur 
et empire de 
oeurs humains. Bien qu'ils repoussent ma souverainet�e spirituelle sur eux,je reviendrai pour re
evoir, des mains d'autres personnes, le royaume spirituel qui m'est maintenantrefus�e. Vous allez voir le Fils de l'Homme rejet�e aujourd'hui, mais, dans un autre âge, 
e que lesenfants d'Abraham renient �a pr�esent sera re�
u et exalt�e.(( Maintenant, tel le prin
e rejet�e de 
ette parabole, je voudrais 
onvoquer devant moi mes douzeserviteurs, mes intendants sp�e
iaux et donner �a 
ha
un de vous la somme d'une mine. Je vousre
ommande de bien veiller �a mon 
ommandement de 
ommer
er diligemment ave
 l'argent qui vousest 
on��e pendant mon absen
e, a�n que vous ayez de quoi justi�er votre g�eran
e quand je reviendrai,quand il vous sera demand�e de rendre des 
omptes.(( Même si le Fils rejet�e ne devait pas revenir, un autre Fils sera envoy�e pour re
evoir 
e royaume, et
e Fils vous enverra tous 
her
her pour re
evoir votre rapport de g�eran
e et se r�ejouir de vos gains.(( Quand 
es intendants furent ult�erieurement 
onvoqu�es pour la reddition des 
omptes, le premiers'avan�
a en disant : `Seigneur, ave
 ta mine j'en ai gagn�e dix de plus.' Et son Maitre lui dit : `Bravo,tu es un bon serviteur et, puisque tu t'es montr�e �d�ele en 
ette a�aire, je te donnerai autorit�e sur dixvilles.' Puis le se
ond vint en disant : `La mine que tu m'as 
on��ee, Seigneur, en a produit 
inq.' Et leMaitre dit : `En 
ons�equen
e, je t'�etablirai 
hef de 
inq villes.' Et ainsi de suite pour tous les autresserviteurs, jusqu'�a 
e que le dernier fût appel�e �a rendre ses 
omptes et d̂�t : `Seigneur, voi
i ta mineque j'ai gard�ee soigneusement envelopp�ee dans 
e linge. J'ai fait 
ela par
e que je te 
raignais. J'aipens�e que tu �etais d�eraisonnable, vu que tu ramasses l�a o�u tu n'a rien d�epos�e, et que tu 
her
hes �ar�e
olter l�a o�u tu n'as pas sem�e.' Alors, son maitre dit : `Serviteur n�egligent et in�d�ele, je vais te jugerd'apr�es tes propres paroles. Tu savais que je r�e
olte l�a o�u je ne parais pas avoir sem�e ; tu savais don
que l'on exigerait de toi 
ette reddition de 
omptes. Sa
hant 
ela, tu aurais au moins dû remettremon argent au banquier, a�n qu'�a mon retour, je le retrouve ave
 un int�erêt 
onvenable.'(( Puis le prin
e dit �a 
eux qui se tenaient l�a : `Prenez l'argent de 
e serviteur paresseux et donnez-le�a 
elui qui a dix mines.' Lorsqu'ils �rent observer que le premier serviteur avait d�ej�a dix mines, leprin
e dit : ` �A qui
onque poss�ede, il sera donn�e davantage ; mais, �a qui ne poss�ede rien, on ôteramême 
e qu'il d�etient.' ))Les apôtres 
her
h�erent alors �a 
onnâ�tre la di��eren
e entre la signi�
ation de 
ette parabole et
elle de l'an
ienne parabole des talents, mais J�esus ne voulut r�epondre que 
e
i �a leurs nombreusesquestions : (( M�editez bien 
es paroles dans votre 
oeur pendant que 
ha
un de vous en d�e
ouvre lev�eritable sens. ))Nathanael, qui enseigna si bien la signi�
ation de 
es deux paraboles au 
ours des ann�ees ult�erieures,r�esuma ses enseignements dans les 
on
lusions suivantes :1. L'aptitude est la mesure pratique des o

asions o�ertes par la vie. On ne vous tiendra jamaispour responsable de ne pas a

omplir 
e qui d�epasse vos aptitudes.2. La �d�elit�e mesure infailliblement le degr�e auquel un homme est digne de 
on�an
e. Il estprobable que 
elui qui est �d�ele dans les petites 
hoses fera �egalement preuve de �d�elit�e dans tout
e qui est 
ompatible ave
 ses fa
ult�es.3. Le Maitre a

orde une r�e
ompense moindre pour une �d�elit�e moindre quand les 
han
es sont1809



�egales.4. Il a

orde une r�e
ompense �egale pour une �d�elit�e �egale quand les 
han
es sont moindres.Quand ils eurent �ni de d�ejeuner et que la multitude de 
eux qui le suivaient eut 
ontinu�e sa routevers J�erusalem, J�esus se dressa devant les apôtres �a l'ombre d'un ro
her qui surplombait la route.Ave
 une dignit�e sereine et une majest�e pleine de grâ
e, il montra l'o

ident du doigt et dit : (( Venez,mes fr�eres, entrons dans J�erusalem pour y re
evoir 
e qui nous attend. Nous a

omplirons ainsi, entoutes 
hoses, la volont�e du P�ere 
�eleste. ))J�esus et les apôtres se remirent don
 en route. C'�etait le dernier voyage �a J�erusalem du Maitrein
arn�e dans la similitude de la 
hair de l'homme mortel.
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Chapitre 172L'Entr�ee �a J�erusalemJ�ESUS et les apôtres arriv�erent �a B�ethanie un peu apr�es quatre heures de l'apr�es-midi, le vendredi31 mars de l'an 30. Lazare, ses soeurs et leurs amis les attendaient. Du fait que tant de gens venaientquotidiennement s'entretenir ave
 Lazare de sa r�esurre
tion, J�esus fut inform�e que des dispositionsavaient �et�e prises pour qu'il loge 
hez un 
royant du voisinage, un 
ertain Simon qui, depuis la mortdu p�ere de Lazare, �etait le prin
ipal notable du petit village.Ce soir-l�a, J�esus re�
ut un grand nombre de visiteurs ; le petit peuple de B�ethanie et de Bethphag�e�t de son mieux pour lui faire sentir qu'il �etait bienvenu. Beau
oup de personnes 
royaient que J�esusallait maintenant �a J�erusalem, au m�epris 
omplet du d�e
ret de mort �emanant du Sanh�edrin, pourse pro
lamer roi des Juifs. Mais la famille de B�ethanie - Lazare, Marthe et Marie - 
omprenait plus
lairement que J�esus n'�etait pas un roi de 
e genre ; elle sentait obs
ur�ement que 
e s�ejour �a J�erusalemet �a B�ethanie pouvait être le dernier.Les 
hefs des prêtres furent inform�es que J�esus logeait �a B�ethanie, mais ils 
rurent pr�ef�erable dene pas 
her
her �a s'emparer de lui parmi ses amis ; ils d�e
id�erent d'attendre qu'il entrât �a J�erusalem.J�esus savait tout 
ela, mais 
onservait un 
alme majestueux. Jamais ses amis ne l'avaient vu plus pai-sible et plus aimable. Même les apôtres �etaient stup�efaits de 
onstater son absen
e de pr�eo

upation,alors que les membres du Sanh�edrin avaient fait appel �a toute la population juive pour le livrer entreleurs mains. Cette nuit-l�a, pendant que le Maitre dormait, les apôtres se relay�erent deux par deuxpour monter la garde, et nombre d'entre eux avaient 
eint leur �ep�ee. Le lendemain matin de bonneheure, ils furent r�eveill�es par des 
entaines de p�elerins venant de J�erusalem, même en 
e jour desabbat, pour voir J�esus et Lazare, qu'il avait ressus
it�e d'entre les morts.172.1 Le Sabbat �a B�ethanieDes p�elerins �etrangers �a la Jud�ee, ainsi que les autorit�es juives, avaient tous demand�e : (( Qu'enpensez-vous ? J�esus va-t-il venir �a la fête ? )) Le peuple fut don
 heureux d'apprendre que J�esus �etait�a B�ethanie, mais les 
hefs des prêtres et des pharisiens furent quelque peu d�esorient�es. Ils �etaient
ontents de l'avoir sous leur juridi
tion, mais ils �etaient l�eg�erement d�e
on
ert�es par son auda
e. Ils serappelaient que, lors de sa pr�e
�edente visite �a B�ethanie, Lazare avait �et�e ressus
it�e d'entre les morts,et Lazare devenait un grand probl�eme pour les ennemis de J�esus.Six jours avant la Pâque, le soir apr�es le sabbat, tout B�ethanie et tout Bethphag�e se r�eunirentpour 
�el�ebrer l'arriv�ee de J�esus par un banquet publi
 
hez Simon. Ce souper �etait en l'honneurde J�esus et de Lazare ; il fut o�ert en bravant le Sanh�edrin. Marthe dirigea le servi
e du repas. Sasoeur Marie se trouvait parmi les spe
tatri
es, 
ar il �etait 
ontraire �a la 
outume des Juifs qu'unefemme prenne part �a un banquet publi
. Les agents du Sanh�edrin �etaient pr�esents, mais 
raignaientd'appr�ehender J�esus au milieu de ses amis. 1811



J�esus s'entretint ave
 Simon du Josu�e de jadis, dont le pr�enom �etait homonyme du sien, et ra
onta
omment Josu�e et les Isra�elites �etaient arriv�es �a J�erusalem par J�eri
ho. En 
ommentant la l�egendede la 
hute des remparts de J�eri
ho, J�esus dit : (( Je ne m'int�eresse pas �a 
es murailles de brique etde pierre, mais je voudrais provoquer l'e�ondrement des remparts de pr�ejug�es, de pharisa��sme et dehaine devant la pro
lamation de l'amour du P�ere pour tous les hommes. ))Le banquet 
ontinua tr�es gaiement et normalement, sauf que tous les apôtres �etaient empreintsd'une gravit�e inhabituelle. J�esus �etait ex
eptionnellement gai et avait jou�e ave
 les enfants jusqu'aumoment de se mettre �a table.Rien d'extraordinaire ne se produisit jusque vers la �n du festin, lorsque Marie, soeur de Lazare,sortit du groupe des spe
tatri
es, s'avan�
a jusqu'au divan o�u J�esus �etait �etendu 
omme hôte d'honneuret se mit �a d�ebou
her un grand 
a
on d'albâtre 
ontenant un onguent tr�es rare et 
outeux. Apr�esen avoir oint la tête du Maitre, elle 
ommen�
a �a en verser sur ses pieds et d�e�t ses 
heveux pourles lui essuyer. Toute la maison fut remplie du parfum de l'onguent, et tous les assistants furentstup�efaits de 
e que Marie avait fait. Lazare ne dit rien, mais, lorsque 
ertains 
onvives murmur�erenten s'indignant de 
et emploi d'un onguent aussi 
outeux, Judas Is
ariot s'appro
ha de l'endroit o�uAndr�e �etait allong�e et dit : (( Pourquoi n'a-t-on pas vendu 
et onguent et donn�e l'argent pour nourrirles pauvres ? Tu devrais dire au Maitre de r�eprouver 
e gaspillage. ))Sa
hant 
e qu'ils pensaient et entendant 
e qu'ils disaient, J�esus posa sa main sur la tête de Marieagenouill�ee �a son 
ôt�e et, ave
 une expression de bont�e sur son visage, il dit : (( Que 
ha
un de vous lalaisse tranquille. Pourquoi la troublez-vous �a 
e propos, vu qu'elle a 
ommis une bonne a
tion dansson 
oeur ? �A vous qui murmurez en disant que 
et onguent aurait dû être vendu et l'argent donn�eaux pauvres, laissez-moi vous dire que vous avez toujours les pauvres ave
 vous, de sorte que vouspouvez vous o

uper d'eux quand bon vous semble. Mais moi, je ne serai pas toujours ave
 vous ;j'irai bientôt aupr�es de mon P�ere. Cette femme a 
onserv�e depuis longtemps 
et onguent pour mon
orps lors de mon enterrement ; puisqu'elle a 
ru bon de pro
�eder �a 
ette on
tion en anti
ipant surma mort, 
ette satisfa
tion ne lui sera pas refus�ee. En faisant 
ela, Marie vous a tous blâm�es, en 
esens que, par 
et a
te, elle manifeste sa foi en 
e que j'ai dit sur ma mort et mon as
ension aupr�esdu P�ere qui est aux 
ieux. Cette femme ne sera pas r�eprimand�ee pour 
e qu'elle a fait 
e soir. Jevous dis au 
ontraire que, dans les âges �a venir, partout o�u l'�evangile sera prê
h�e dans le monde, 
equ'elle a fait sera ra
ont�e en m�emoire d'elle. ))Ce fut �a 
ause de 
e blâme, pris pour un repro
he personnel, que Judas Is
ariot se d�e
ida �nalement�a 
her
her une vengean
e pour ses sentiments froiss�es. Il avait maintes fois entretenu 
es id�ees dans sonsub
ons
ient, mais maintenant il osa nourrir d'aussi mauvaises pens�ees dans son mental, ouvertementet 
ons
iemment. Beau
oup d'autres 
onvives l'en
ourag�erent dans 
ette attitude, 
ar le prix del'onguent �equivalait au salaire d'un homme pendant une ann�ee - assez pour fournir du pain �a 
inq-mille personnes. Mais Marie aimait J�esus ; elle s'�etait pro
ur�e le pr�e
ieux onguent pour embaumerson 
orps apr�es sa mort, 
ar elle 
royait �a ses paroles quand il les avertissait qu'il devait mourir.L'appli
ation de l'onguent ne devait pas être refus�ee �a Marie, même si elle 
hangeait d'avis et d�e
idaitde faire 
ette o�rande au Maitre pendant qu'il �etait en
ore vivant.Lazare et Marthe savaient tous deux que Marie avait mis longtemps �a �epargner l'argent destin�e �aa
heter 
e 
a
on de nard ; ils approuvaient de tout 
oeur qu'elle ait agi en 
ette a�aire selon le d�esirde son 
oeur, 
ar ils �etaient fortun�es et pouvaient fa
ilement s'o�rir le luxe d'une telle o�rande.Quand les 
hefs des prêtres eurent vent de 
e diner �a B�ethanie en l'honneur de J�esus et de Lazare,ils 
ommen
�erent �a tenir 
onseil sur la ligne de 
onduite �a suivre envers Lazare. Ils d�e
id�erent bientôtque Lazare devait �egalement mourir. Ils 
on
lurent, �a juste titre, qu'il serait inutile de mettre J�esus�a mort s'ils laissaient vivre Lazare, que J�esus avait ressus
it�e d'entre les morts.
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172.2 Le Diman
he Matin ave
 les ApôtresCe diman
he matin, dans le magni�que jardin de Simon, le Maitre appela ses douze apôtresautour de lui et leur donna ses instru
tions �nales pr�ealablement �a l'entr�ee �a J�erusalem. Il leur ditqu'il pronon
erait probablement beau
oup de sermons et enseignerait de nombreuses le�
ons avantde retourner aupr�es du P�ere, mais il leur re
ommanda de s'abstenir de toute a
tion publique durant
e s�ejour pour la Pâque �a J�erusalem. Il leur pres
rivit de rester pr�es de lui et de (( veiller et prier)) . J�esus savait qu'un grand nombre de ses apôtres et dis
iples imm�ediats portaient d�ej�a des �ep�eesdissimul�ees sur eux, mais ne �t au
une allusion �a 
et �etat de 
hoses.Les instru
tions de 
ette matin�ee 
omportaient un bref r�esum�e du minist�ere des apôtres depuis lejour de leur ordination pr�es de Capharna�um jusqu'�a 
e jour même o�u ils se pr�eparaient �a entrer �aJ�erusalem. Les apôtres �e
out�erent en silen
e et ne pos�erent au
une question.De bonne heure 
e matin-l�a, David Z�eb�ed�ee avait remis �a Judas les fonds provenant de la ventede l'�equipement du 
amp de Pella. �A son tour, Judas avait remis la majeure partie de 
et argent �aSimon, leur hôte, pour qu'il le 
onserve en anti
ipation des exigen
es de leur entr�ee �a J�erusalem.Apr�es la 
onf�eren
e ave
 les apôtres, J�esus eut un entretien ave
 Lazare et lui re
ommanda d'�eviterde sa
ri�er sa vie �a l'esprit de vengean
e du Sanh�edrin. Ce fut pour obtemp�erer �a 
ette re
ommanda-tion que Lazare s'enfuit quelques jours plus tard �a Philadelphie, quand les fon
tionnaires du Sanh�edrinenvoy�erent des agents pour l'arrêter.Dans un 
ertain sens, tous les dis
iples de J�esus sentaient la 
rise imminente, mais furent empê
h�esd'en 
omprendre pleinement la gravit�e par la gait�e inhabituelle et l'ex
eptionnelle bonne humeur duMaitre.172.3 Le D�epart pour J�erusalemB�ethanie �etait �a peu pr�es �a trois kilom�etres du temple, et 
e fut �a une heure et demie, 
e diman
heapr�es-midi, que J�esus se pr�epara �a partir pour J�erusalem. Il avait des sentiments de profonde a�e
tionpour B�ethanie et les gens simples qui l'habitaient. Nazareth, Capharna�um et J�erusalem l'avaientrejet�e, mais B�ethanie l'avait a

ept�e et avait 
ru en lui. Ce fut dans 
e petit village, o�u presque tousles hommes, femmes et enfants �etaient des 
royants, que J�esus 
hoisit d'a

omplir la plus puissanteoeuvre de son e�usion terrestre, la r�esurre
tion de Lazare. S'il le ressus
ita, 
e ne fut pas pour amenerles habitants �a 
roire, mais plutôt par
e qu'ils 
royaient d�ej�a.J�esus avait r�e
�e
hi toute la matin�ee �a son entr�ee �a J�erusalem. Jusque-l�a, il s'�etait toujours e�or
�ed'empê
her que le publi
 ne l'a

lame en tant que Messie, mais, 
e jour-l�a, la situation �etait di��erente.Il appro
hait de la �n de son in
arnation, sa mort avait �et�e d�e
r�et�ee par le Sanh�edrin et il n'y avaitpas d'in
onv�enient �a permettre �a ses dis
iples d'exprimer librement leurs sentiments, exa
tement
omme 
ela se serait produit s'il avait 
hoisi de faire une entr�ee oÆ
ielle et publique dans la ville.Ce ne fut ni 
omme un dernier appel �a la faveur populaire, ni 
omme une ultime tentative pours'emparer du pouvoir, que J�esus d�e
ida de faire publiquement son entr�ee �a J�erusalem. Ce ne fut pasnon plus uniquement pour satisfaire les d�esirs humains de ses dis
iples et apôtres. J�esus n'entretenaitau
une des illusions fantasmagoriques d'un rêveur : il savait bien quel serait le d�enouement de 
ettevisite.Apr�es avoir d�e
id�e de faire une entr�ee publique �a J�erusalem, le Maitre fut 
onfront�e �a la n�e
essit�ede 
hoisir une m�ethode 
onvenable pour ex�e
uter sa r�esolution. Il passa en revue les nombreusesproph�eties, plus ou moins 
ontradi
toires, dites messianiques, mais n'en trouva qu'une seule sus-
eptible d'être d�e
emment suivie. La plupart des aÆrmations proph�etiques d�e
rivaient un roi, �lset su

esseur de David, un homme auda
ieux et agressif, 
apable de d�elivrer temporellement tout1813



Isra�el du joug de la domination �etrang�ere. Mais il existait un passage des �E
ritures, parfois asso
i�eau Messie par 
eux qui s'atta
haient davantage au 
on
ept spirituel de sa mission. J�esus pensa que
e passage pouvait logiquement servir de guide pour son entr�ee �a J�erusalem. Ce texte se trouvaitdans Za
harie et disait : (( R�ejouis-toi grandement, ô �lle de Sion ; pousse des 
ris de joie, ô �lle deJ�erusalem. Voi
i, ton roi vient �a toi. Il est juste et apporte le salut. Il vient humblement mont�e surun âne, sur un ânon, le petit d'une ânesse. ))Un roi belliqueux entrait toujours dans une ville mont�e sur un 
heval ; un roi en mission pa
i�queet ami
ale entrait toujours mont�e sur un âne. J�esus ne voulait pas entrer �a J�erusalem mont�e sur un
heval, mais il �etait dispos�e �a y entrer pa
i�quement et ave
 b�en�evolen
e, mont�e sur un âne, en tantque Fils de l'Homme.J�esus avait essay�e depuis longtemps d'in
ulquer, par enseignement dire
t, �a ses apôtres et �a sesdis
iples que son royaume n'�etait pas de 
e monde, qu'il s'agissait d'une a�aire purement spirituelle ;mais il n'y �etait pas parvenu. Maintenant, il voulait essayer d'a

omplir, par un appel symbolique, 
equ'il n'avait pas r�eussi �a faire par son enseignement 
lair et personnel. En 
ons�equen
e, J�esus appelaPierre et Jean tout de suite apr�es le repas de midi et leur ordonna d'aller �a Bethphag�e, un villagevoisin situ�e un peu �a l'�e
art de la grande route et �a une 
ourte distan
e au nord-ouest de B�ethanie.Il leur dit : (( Allez �a B�ethphag�e et, lorsque vous arriverez au 
roisement des routes, vous trouverezle petit d'une ânesse atta
h�e l�a. D�eta
hez l'ânon et ramenez-le. Si quelqu'un vous demande pourquoivous faites 
ela, dites simplement : Le Maitre en a besoin. )) Lorsque les deux apôtres furent all�es �aBethphag�e 
onform�ement aux instru
tions re�
ues, ils trouv�erent l'ânon atta
h�e dans la rue �a 
ôt�e desa m�ere et pr�es d'une maison d'angle. Tandis que Pierre d�eta
hait l'ânon, le propri�etaire arriva etdemanda pourquoi ils faisaient 
ela. Lorsque Pierre lui eut r�epondu 
onform�ement aux instru
tionsdu Maitre, l'homme dit : (( Si votre Maitre est J�esus de Galil�ee, l'ânon est �a sa disposition. )) Et ilsramen�erent don
 l'ânon.Entretemps, plusieurs 
entaines de p�elerins s'�etaient r�eunis autour de J�esus et de ses apôtres.Depuis le milieu de la matin�ee, les visiteurs de passage qui se rendaient �a la Pâque s'�etaient arrêt�esl�a. Cependant, David Z�eb�ed�ee et quelques-uns de ses an
iens messagers prirent sur eux d'aller enhâte �a J�erusalem, o�u ils r�epandirent, parmi les foules de p�elerins visitant le temple, la nouvelle queJ�esus de Nazareth faisait une entr�ee triomphale dans la ville. En 
ons�equen
e, plusieurs milliers de
es p�elerins s'avan
�erent en troupe pour saluer 
e proph�ete, auteur de prodiges dont on avait tantparl�e, et que 
ertains prenaient pour le Messie. Cette multitude qui sortait de J�erusalem ren
ontraJ�esus et la foule qui se dirigeaient vers J�erusalem, aussitôt apr�es qu'ils eurent fran
hi la 
rête duMont des Oliviers et 
ommen
�e �a des
endre vers la ville.Quand la pro
ession partit de B�ethanie, l'enthousiasme �etait grand parmi la foule joyeuse de dis-
iples, de 
royants et de p�elerins visiteurs, dont beau
oup venaient de Galil�ee et de P�er�ee. Au momentdu d�epart, les douze femmes du 
orps �evang�elique initial, a

ompagn�ees de quelques 
ollaboratri
es,arriv�erent sur la s
�ene et se joignirent �a 
ette pro
ession extraordinaire qui se dirigeait gaiement versla ville.Avant le d�epart, les jumeaux Alph�ee pos�erent leurs manteaux sur l'âne et maintinrent l'animalpendant que le Maitre l'enfour
hait. Alors que la pro
ession gravissait le Mont d'Olivet, la foulejoyeuse jeta ses vêtements sur le sol et apporta des bran
hes 
ueillies sur les arbres voisins pour faireun tapis d'honneur �a l'âne portant le Fils royal, le Messie promis. Tout en des
endant vers J�erusalem,la foule heureuse 
ommen�
a �a 
hanter, ou plutôt �a 
rier �a l'unisson le Psaume : (( Hosanna au Filsde David ; b�eni soit 
elui qui vient au nom du Seigneur. Hosanna au plus haut des 
ieux. B�eni soitle royaume qui des
end des 
ieux. ))J�esus fut gai et joyeux au 
ours du trajet, jusqu'au moment o�u il arriva sur la 
rête du Mont desOliviers, d'o�u l'on avait une vue panoramique sur la ville et les tours du temple. Le Maitre arrêta lapro
ession, et un grand silen
e s'abattit sur l'assistan
e qui le voyait pleurer. Abaissant son regardsur la vaste multitude sortant de la ville pour l'a

ueillir, le Maitre dit, ave
 beau
oup d'�emotion et1814



une voix mouill�ee de larmes : (( O J�erusalem, si tu avais seulement 
onnu, toi aussi, au moins en 
ejour qui t'est donn�e, les 
hoses qui appartiennent �a ta paix et que tu aurais pu avoir si largement !Mais, maintenant, 
es gloires vont être 
a
h�ees �a tes yeux. Tu es sur le point de rejeter le Fils de laPaix et de tourner le dos �a l'�evangile du salut. Les jours viendront bientôt o�u tes ennemis 
reuserontune tran
h�ee autour de toi et t'assi�egeront de tous 
ôt�es ; ils te d�etruiront de fond en 
omble, et il nerestera pas pierre sur pierre de toi. Et tout 
ela t'arrivera par
e que tu n'as pas 
onnu le temps deta divine visitation. Tu es sur le point de rejeter le don de Dieu, et tous les hommes te rejetteront. ))Lorsque J�esus eut �ni de parler, ils 
ommen
�erent la des
ente du Mont des Oliviers et ren
ontr�erentbientôt la multitude des visiteurs qui venaient de J�erusalem en agitant des bran
hes de palmier, en
riant des hosannas et en exprimant, de diverses fa�
ons son all�egresse et sa solidarit�e. Le Maitren'avait rien fait pour que des foules sortent de J�erusalem �a leur ren
ontre ; d'autres que lui s'en�etaient 
harg�es. Il ne pr�em�edita jamais au
une s
�ene th�eâtrale.�A la multitude qui a�uait pour souhaiter la bienvenue au Maitre, s'�etaient joints de nombreuxpharisiens et autres ennemis de J�esus. Ils furent tellement d�e
on
ert�es par 
ette explosion soudaineet inattendue d'a

lamations populaires qu'ils eurent peur d'arrêter J�esus, de 
rainte que 
et a
te nepr�e
ipite ouvertement une r�evolte populaire. Ils 
raignaient grandement le 
omportement de la massedes visiteurs, qui avaient beau
oup entendu parler de J�esus, et dont un grand nombre 
royaient enlui.�A l'appro
he de J�erusalem, la foule devint plus d�emonstrative, au point que 
ertains pharisiensse fray�erent un 
hemin jusqu'�a J�esus et dirent : (( Maitre, tu devrais r�eprimander tes dis
iples et lesexhorter �a se 
onduire plus 
onvenablement. )) �A quoi J�esus r�epondit : (( Il 
onvient que 
es enfantssouhaitent la bienvenue au Fils de la Paix, que les 
hefs des prêtres ont rejet�e. Il serait inutile de lesarrêter, de 
rainte qu'�a leur pla
e 
es pierres du bord de la route ne se mettent �a 
rier. ))Les pharisiens se hât�erent de devan
er la pro
ession pour rejoindre le Sanh�edrin, qui si�egeait alorsau temple, et ils rendirent 
ompte �a leurs 
onfr�eres : (( Voyez, tout 
e que nous faisons ne sert �a rien ;nous sommes 
onfondus par 
e Galil�een. Le peuple est devenu fou de lui ; si nous n'arrêtons pas 
esignorants, le monde entier va le suivre. ))En r�ealit�e, il n'y avait pas lieu d'atta
her une signi�
ation profonde �a 
ette explosion super�
ielleet spontan�ee d'enthousiasme populaire. Bien que joyeux et sin
�ere, 
et a

ueil ne d�enotait au
une
onvi
tion r�eelle ou profonde dans le 
oeur de 
ette multitude all�egre. Les mêmes foules furent toutaussi promptes �a rejeter J�esus, plus tard dans la même semaine, d�es lors que le Sanh�edrin eut prisfermement et r�esolument position 
ontre lui, quand elles perdirent leurs illusions - quand elles serendirent 
ompte que J�esus n'allait pas instaurer le royaume 
onform�ement �a leurs espoirs longtempsnourris.Mais toute la ville fut puissamment agit�ee, au point que tout le monde demandait : (( Qui est 
ethomme ? )) Et la multitude r�epondait : (( C'est J�esus de Nazareth, le proph�ete de Galil�ee. ))172.4 La Visite au TemplePendant que les jumeaux Alph�ee allaient restituer l'âne �a son propri�etaire, J�esus et les dix apôtresse s�epar�erent de leurs asso
i�es les plus pro
hes et d�eambul�erent dans le temple en observant lespr�eparatifs de la Pâque. Au
une tentative ne fut faite pour molester J�esus, 
ar le Sanh�edrin 
raignaitbeau
oup le peuple, et, apr�es tout, 
ette 
rainte �etait l'une des raisons pour lesquelles J�esus avaitpermis �a la multitude de l'a

lamer ainsi. Les apôtres ne 
omprenaient gu�ere que 
'�etait l'uniquepro
�ed�e humain sus
eptible d'empê
her eÆ
a
ement que J�esus ne soit imm�ediatement arrêt�e lorsde son entr�ee dans la ville. Le Maitre d�esirait donner aux habitants de J�erusalem, humbles et no-tables, ainsi qu'aux dizaines de milliers d'assistants �a la Pâque, 
ette derni�ere 
han
e suppl�ementaire1815



d'entendre l'�evangile et de re
evoir, s'ils le voulaient, le Fils de la Paix.Maintenant, tandis que l'apr�es-midi se terminait et que les foules allaient se restaurer, J�esus etses dis
iples imm�ediats furent laiss�es seuls. Quelle �etrange journ�ee 
ela avait �et�e ! Les apôtres �etaientpensifs, mais muets. Jamais, au 
ours de leur asso
iation ave
 J�esus, ils n'avaient assist�e �a une journ�eesemblable. Ils s'assirent pendant un moment pr�es de l'empla
ement du tr�esor du temple, observantles gens qui y versaient leur 
ontribution : les ri
hes mettaient de grosses sommes dans la 
aissedes o�randes, et 
ha
un donnait quelque 
hose selon ses moyens. �A la �n arriva une pauvre veuve,mis�erablement vêtue, et ils remarqu�erent qu'elle mettait deux pites (petites pi�e
es de 
uivre) dansle tron
. Alors, J�esus attira l'attention des apôtres sur la veuve en disant : (( Retenez bien 
e quevous venez de voir. Cette pauvre veuve a donn�e plus que tous les autres, 
ar les autres ont donn�eune petite fra
tion de leur super
u, tandis que, malgr�e sa mis�ere, 
ette pauvre femme a donn�e tout
e qu'elle avait, même son n�e
essaire. ))Tandis que la soir�ee s'avan�
ait, ils 
ir
ul�erent en silen
e dans les 
ours du temple, et, apr�es avoir ob-serv�e une fois de plus 
es s
�enes famili�eres, J�esus se rappela les �emotions li�ees �a ses visites ant�erieures,sans oublier les premi�eres, et il dit : (( Montons �a B�ethanie pour nous reposer. )) J�esus, ave
 Pierreet Jean, alla habiter 
hez Simon, tandis que les apôtres log�erent 
hez leurs amis �a B�ethanie et �aBethphag�e.172.5 L'Attitude des ApôtresCe diman
he soir, durant le retour �a B�ethanie, J�esus mar
ha devant les apôtres. Au
une parole nefut pronon
�ee jusqu'au moment o�u ils se s�epar�erent apr�es être arriv�es �a la maison de Simon. Jamaisdouze humains n'�eprouv�erent des sentiments aussi vari�es et inexpli
ables que 
eux qui surgissaientmaintenant dans le mental et l'âme de 
es ambassadeurs du royaume. Ces robustes Galil�eens �etaienttroubl�es et d�e
on
ert�es ; ils ne savaient pas �a quoi s'attendre ; ils �etaient trop surpris pour être e�ray�es.Ils ne savaient rien des plans du Maitre pour le lendemain, et ils ne pos�erent pas de questions. Ilsse rendirent �a leurs logements, mais ne dormirent pas beau
oup, sauf les jumeaux. Toutefois, ils nemont�erent pas une garde arm�ee autour de J�esus 
hez Simon.Andr�e �etait 
ompl�etement abasourdi et presque d�esorient�e. Il fut le seul apôtre qui ne 
her
hapas s�erieusement �a �evaluer l'explosion populaire des a

lamations. Il �etait trop pr�eo

up�e par lapens�ee de sa responsabilit�e de 
hef du 
orps apostolique pour analyser s�erieusement le sens ou lasigni�
ation des bruyants hosannas de la multitude. Andr�e �etait fort a�air�e �a veiller sur 
ertains deses asso
i�es, dont il 
raignait qu'ils ne se laissent emporter par leurs �emotions durant l'ex
itationpopulaire, sp�e
ialement Pierre, Ja
ques, Jean et Simon Z�elot�es. Durant toute 
ette journ�ee et 
ellesqui suivirent imm�ediatement, Andr�e fut assailli de doutes graves, mais n'exprima jamais au
une de
es inqui�etudes �a ses asso
i�es apostoliques. Il �etait pr�eo

up�e de l'attitude de 
ertains des douze,qu'il savait arm�es d'�ep�ee, mais il ignorait que son propre fr�ere Pierre en portait une. La pro
essionentrant �a J�erusalem ne �t don
 qu'une impression relativement super�
ielle sur Andr�e. Il �etait tropo

up�e par les responsabilit�es de sa 
harge pour être autrement tou
h�e.Simon Pierre fut d'abord presque gris�e par 
ette manifestation populaire d'enthousiasme ; maisil �etait fortement d�egris�e au moment o�u ils rentr�erent �a B�ethanie 
e soir-l�a. Pierre ne pouvait toutsimplement pas imaginer o�u le Maitre voulait en venir. Il �etait terriblement d�e�
u que J�esus n'ait paspro�t�e de 
ette vague de faveur populaire pour faire une pro
lamation quel
onque. Pierre n'arrivaitpas �a 
omprendre pourquoi J�esus n'avait pas parl�e �a la multitude en arrivant au temple, ou tout aumoins permis �a l'un des apôtres de haranguer la foule. Pierre �etait un grand pr�edi
ateur, et il luid�eplaisait de voir se perdre un auditoire aussi vaste, aussi r�e
eptif et aussi enthousiasme. Il auraittant aim�e prê
her l'�evangile du royaume �a 
ette foule, sur pla
e dans le temple, mais le Maitre leuravait express�ement interdit d'enseigner ou de prê
her �a J�erusalem durant 
ette semaine de la Pâque.1816



La r�ea
tion �a la pro
ession spe
ta
ulaire dans la ville fut d�esastreuse pour Simon Pierre. �A la nuit,il �etait d�egris�e et empreint d'une tristesse inexprimable.Pour Ja
ques Z�eb�ed�ee, 
e diman
he fut un jour de perplexit�e et de trouble profond ; il ne saisissaitpas le but des �ev�enements ; il ne pouvait 
omprendre le dessein du Maitre qui permettait 
es follesa

lamations, puis refusait de dire un mot �a la foule en arrivant au temple. Pendant que la pro
essiondes
endait d'Olivet vers J�erusalem, et plus sp�e
ialement au moment o�u elle ren
ontra les milliers dep�elerins qui a�uaient pour a

ueillir le Maitre, Ja
ques fut 
ruellement d�e
hir�e par des sentiments
ontradi
toires : exaltation et satisfa
tion pour 
e qu'il voyait, et profonde 
rainte de 
e qui allait sepasser �a leur arriv�ee au temple. Ensuite, il fut d�e
ourag�e et a

abl�e de d�e
eption lorsqu'il vit J�esusdes
endre de l'âne et se promener pos�ement dans les 
ours du temple. Ja
ques ne pouvait 
omprendrepourquoi il gâ
hait 
ette magni�que o

asion de pro
lamer le royaume. Le soir, son mental fut �etreintpar une angoissante et terrible in
ertitude.Jean Z�eb�ed�ee arriva presque �a 
omprendre les mobiles des a
tes de J�esus ; tout au moins, ilsaisit partiellement la signi�
ation spirituelle de 
e que l'on appelle l'entr�ee triomphale �a J�erusalem.Pendant que la multitude se dirigeait vers le temple et qu'il voyait son Maitre �a 
alifour
hon surl'ânon, il se souvint d'avoir entendu J�esus 
iter le passage des �E
ritures o�u Za
harie d�e
rivait leMessie 
omme un homme de paix entrant �a J�erusalem sur un âne. En r�e
�e
hissant �a 
ette 
itationdes �E
ritures, Jean 
ommen�
a �a 
omprendre le sens symbolique du spe
ta
le de 
e diman
he apr�es-midi. Tout au moins, il 
omprit suÆsamment la signi�
ation du passage des �E
ritures pour jouirquelque peu de l'�episode et ne pas se laisser d�eprimer �a l'ex
�es par la �n apparemment inutile de lapro
ession triomphale. Jean avait un type de mental qui l'in
linait naturellement �a penser et �a sentiren symboles.Philippe fut 
ompl�etement d�esar�
onn�e par la soudainet�e et la spontan�eit�e de l'explosion. En des-
endant d'Olivet, il ne put rassembler suÆsamment ses id�ees pour arriver �a une 
on
lusion pr�e
isesur la signi�
ation du d�e�l�e. Dans un sens, il jouissait du spe
ta
le par
e que son Maitre �etait �al'honneur. En arrivant au temple, il fut troubl�e par l'id�ee que J�esus pourrait lui demander de nourrirla multitude, ainsi don
, la 
onduite de J�esus s'�eloignant paisiblement des foules, qui avait si 
ruelle-ment d�e�
u la majorit�e des apôtres fut, pour Philippe, un grand soulagement. Les multitudes avaientparfois 
onstitu�e une grande �epreuve pour l'intendant des douze. Apr�es avoir �et�e lib�er�e de 
es 
raintespersonnelles 
on
ernant les besoins mat�eriels de la foule, Philippe se joignit �a Pierre pour exprimersa d�e
eption de 
e que l'on ne fasse rien pour enseigner la multitude. Ce soir-l�a, Philippe repensa �a
es exp�erien
es et fut tent�e de mettre en doute toute l'id�ee du royaume. Il se demanda honnêtementet ave
 �etonnement la signi�
ation possible de tous 
es �ev�enements, mais ne �t part de ses doutes �apersonne. Il aimait trop J�esus et avait une grande foi personnelle dans le MaitreNathanael fut l'apôtre qui, en dehors des aspe
ts symboliques et proph�etiques des �ev�enements,�etait le plus pr�es de 
omprendre la raison du Maitre pour s'assurer le soutien populaire des p�elerinsde la Pâque. Avant d'arriver au temple, il raisonna que, sans 
ette entr�ee spe
ta
ulaire �a J�erusalem,J�esus aurait �et�e arrêt�e par les agents du Sanh�edrin et jet�e en prison d�es l'instant o�u il aurait os�e entrerdans la ville. Il ne fut don
 au
unement surpris de voir que le Maitre ne se servait plus de la fouleenthousiaste apr�es avoir p�en�etr�e dans l'en
einte de la ville et fait une telle impression sur les dirigeantsjuifs qu'ils s'abstinrent de le mettre imm�ediatement en �etat d'arrestation. Comprenant la v�eritableraison du Maitre pour p�en�etrer dans la ville de 
ette mani�ere, Nathanael resta naturellement mieux�equilibr�e en suivant le groupe, et fut moins troubl�e et d�e�
u que les autres apôtres par la 
onduiteult�erieure de J�esus. Nathanael avait grande 
on�an
e dans l'aptitude de J�esus �a 
omprendre leshommes, et dans sa saga
it�e et son habilet�e �a manier des situations diÆ
iles.Matthieu fut d'abord d�esempar�e par le d�eroutement du spe
ta
le. Il ne saisit la signi�
ation de
e que ses yeux voyaient qu'au moment o�u, �a son tour, il se souvint de la 
itation de Za
harie danslaquelle le proph�ete faisait allusion �a la joie de J�erusalem par
e que son roi �etait venu, apportantle salut et mont�e sur le petit d'une ânesse. Pendant que la pro
ession se dirigeait vers la ville1817



puis s'orientait vers le temple, Matthieu tomba en extase ; il avait la 
onvi
tion que quelque 
hosed'extraordinaire se produirait au moment o�u le Maitre arriverait au temple �a la tête de 
ette multitudepoussant des 
lameurs. Lorsqu'un pharisien se moqua de J�esus en disant : (( Regardez tous, voyez
elui qui vient i
i, le roi des Juifs mont�e sur un âne )) , Matthieu ne s'abstint de le frapper que grâ
e �aun grand e�ort sur lui-même. Au
un des douze n'�etait plus d�eprim�e que lui, 
e soir-l�a, sur le 
hemindu retour �a B�ethanie. Apr�es Simon Pierre et Simon Z�elot�es, 
e fut lui qui �eprouva la plus violentetension nerveuse et se trouva, le soir, dans un �etat de 
omplet �epuisement. Mais, le lendemain matin,Matthieu avait repris 
ourage ; apr�es tout, il �etait beau joueur.Thomas fut le plus d�esorient�e et le plus perplexe des douze. La plupart du temps, il se borna �asuivre les autres, regardant le spe
ta
le et se demandant honnêtement quel pouvait bien être le mobiledu Maitre pour parti
iper �a un aussi �etrange d�e�l�e. Au plus profond de son 
oeur, il 
onsid�erait toutela s
�ene 
omme un peu enfantine, sinon tout �a fait stupide. Il n'avait jamais vu J�esus faire quelque
hose de semblable, et il �etait embarrass�e pour expliquer l'�etrange 
onduite du Maitre, 
e diman
heapr�es-midi. Au moment o�u ils arriv�erent au temple, Thomas avait 
on
lu que 
e d�e�l�e populaireavait pour dessein d'e�rayer le Sanh�edrin au point qu'il n'oserait pas faire arrêter imm�ediatement leMaitre. Sur le 
hemin de retour �a B�ethanie, Thomas r�e
�e
hit beau
oup, mais ne dit rien. Au momentde se 
ou
her, l'habilet�e du Maitre �a organiser la tumultueuse entr�ee �a J�erusalem avait 
ommen
�e �afaire quelque peu appel �a son sens de l'humour, et il fut tr�es en
ourag�e par 
ette r�ea
tion.Ce diman
he avait d�ebut�e 
omme un grand jour pour Simon Z�elot�es. Il avait des visions d'a
tionsmerveilleuses a

omplies �a J�erusalem au 
ours des pro
hains jours, et en 
ela il avait raison, maisSimon rêvait de l'instauration de la nouvelle souverainet�e nationale des Juifs, ave
 J�esus sur le trônede David. Simon imaginait les nationalistes passant �a l'a
tion d�es la pro
lamation du royaume,ave
 lui-même au 
ommandement suprême des for
es militaires du nouveau royaume, en voie derassemblement. Sur la des
ente du Mont des Oliviers, il envisageait même que les membres duSanh�edrin et tous leurs partisans seraient morts, 
e jour-l�a avant le 
ou
her du soleil. Il 
royaitr�eellement qu'un grand �ev�enement allait se produire. Il �etait l'homme le plus bruyant de toute la foule.Mais, �a 
inq heures de l'apr�es-midi, il n'�etait plus qu'un apôtre silen
ieux, abattu et d�esillusionn�e. Ilne se remit jamais 
ompl�etement de la d�epression qui l'a�e
ta �a la suite du 
ho
 de 
ette journ�ee ;du moins, il ne s'en remit que longtemps apr�es la r�esurre
tion du Maitre.Pour les jumeaux Alph�ee, 
ette journ�ee fut parfaite. Ils en jouirent r�eellement tout le temps.Par suite de leur absen
e pendant la paisible visite au temple, ils �e
happ�erent en grande partie au
ontre
oup des a

lamations populaires. Ils ne pouvaient absolument pas 
omprendre le 
ompor-tement e�ondr�e des apôtres �a leur retour �a B�ethanie, 
e soir-l�a. Dans les souvenirs des jumeaux,
ette journ�ee fut toujours 
elle o�u ils se sentirent le plus pr�es du 
iel sur la terre ; elle fut l'apog�eesatisfaisant de toute leur 
arri�ere d'apôtres. Le souvenir de l'exaltation de 
e diman
he apr�es-midiles soutint durant toute la trag�edie de 
ette m�emorable semaine, jusqu'�a l'heure de la 
ru
i�xion.C'�etait l'entr�ee royale la plus appropri�ee que les jumeaux pouvaient 
on
evoir ; ils jouirent de 
haqueinstant du spe
ta
le. Ils approuvaient pleinement tout 
e qu'ils virent, et en 
h�erirent longtemps lesouvenir.Parmi tous les apôtres, 
'est Judas Is
ariot qui fut le plus d�efavorablement a�e
t�e par l'entr�eepro
essionnelle �a J�erusalem. Son mental fermentait d�esagr�eablement par
e que le Maitre l'avaitr�eprimand�e, la veille, au sujet de l'on
tion faite par Marie au festin donn�e 
hez Simon. Judas �etaitd�egout�e de tout le spe
ta
le, qui lui paraissait enfantin, sinon fran
hement ridi
ule. Tandis que 
etapôtre en
lin �a la vengean
e observait les �ev�enements de 
e diman
he apr�es-midi, J�esus lui paraissaitressembler davantage �a un 
lown qu'�a un roi. Judas �etait profond�ement froiss�e de tout 
e spe
ta
le.Il partageait le point de vue des Gre
s et des Romains qui m�eprisaient toute personne a

eptantde monter sur un âne ou sur un ânon. Au moment o�u la pro
ession triomphale entra dans la ville,Judas s'�etait �a peu pr�es d�e
id�e �a abandonner toute id�ee d'un pareil royaume. Il �etait presque r�esolu�a renon
er �a toutes 
es tentatives burlesques pour �etablir le royaume des 
ieux. Puis il pensa �a lar�esurre
tion de Lazare, et �a maints autres �ev�enements, et d�e
ida de rester ave
 les douze, au moins1818



un jour de plus. En outre, il portait leur bourse et ne voulait pas d�eserter en emportant les fondsapostoliques. Sur le 
hemin du retour �a B�ethanie, 
e soir-l�a, sa 
onduite ne parut pas �etrange, 
artous les apôtres �etaient �egalement d�eprim�es et silen
ieux.Judas fut prodigieusement in
uen
�e par le fait que ses amis saddu
�eens le tourn�erent en ridi
ule.Au
un autre fa
teur n'exer�
a, sur sa d�etermination �nale d'abandonner J�esus et les autres apôtres,une aussi puissante in
uen
e qu'un �episode survenu au moment o�u J�esus arriva �a la porte de laville. Un notable saddu
�een, ami de la famille de Judas, se pr�e
ipita vers lui ave
 l'intention dele ridi
uliser gaiement, lui donna une tape dans le dos et dit : (( Pourquoi fais-tu si piteuse mine,mon bon ami ? R�ejouis-toi, et joins-toi �a nous pour a

lamer 
e J�esus de Nazareth, le roi des Juifs,tandis qu'il fran
hit la porte de J�erusalem, mont�e sur un âne. )) Judas n'avait jamais re
ul�e devantles pers�e
utions, mais il ne put supporter d'être ainsi tourn�e en d�erision. S'ajoutant �a son sentimentlongtemps entretenu de revan
he, se m�elangeait maintenant 
ette fatale peur du ridi
ule, 
e sentimentterrible et e�rayant d'être honteux de son Maitre et de ses 
ompagnons apôtres. Dans son 
oeur, 
etambassadeur ordonn�e du royaume �etait d�ej�a un d�eserteur ; il ne lui restait plus qu'�a trouver unpr�etexte plausible pour rompre ouvertement ave
 le Maitre.
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Chapitre 173Le Lundi �a J�erusalemCOMME il avait �et�e 
onvenu au pr�ealable, J�esus et les apôtres se r�eunirent, 
e lundi matin debonne heure, 
hez Simon �a B�ethanie et, apr�es une br�eve 
onf�eren
e, ils partirent pour J�erusalem. Lesdouze rest�erent �etrangement silen
ieux pendant le trajet pour aller au temple ; ils ne s'�etaient pasremis des exp�erien
es de la veille. Ils �etaient dans l'expe
tative, 
raintifs et profond�ement a�e
t�espar un 
ertain sentiment de d�eta
hement r�esultant du soudain 
hangement de ta
tique du Maitreauquel s'ajoutait l'instru
tion qui leur avait �et�e donn�ee de ne s'engager dans au
un enseignementpubli
 durant toute 
ette semaine de la Pâque.Le groupe des
endit le mont Olivet, J�esus en tête, et les apôtres suivant de pr�es dans un silen
em�editatif. Tous, sauf Judas Is
ariot, ne pensaient qu'�a une 
hose : Que va faire le Maitre aujourd'hui ?Quant �a Judas, il �etait absorb�e par 
ette seule pens�ee : Que vais-je faire ? Vais-je rester ave
 J�esuset mes asso
i�es ou me retirer ? Et, si je les quitte, 
omment romprai-je ?La matin�ee �etait magni�que lorsque 
es hommes arriv�erent au temple vers neuf heures. Ils serendirent aussitôt dans la grande 
our o�u J�esus enseignait si souvent et, apr�es avoir salu�e les 
royantsqui l'attendaient, J�esus monta sur l'une des estrades r�eserv�ees aux �edu
ateurs et 
ommen�
a �a parler�a la foule qui s'assemblait. Les apôtres s'�e
art�erent un peu et attendirent les �ev�enements.173.1 L'�Epuration du TempleUn immense tra�
 
ommer
ial s'�etait d�evelopp�e en liaison ave
 les oÆ
es et les rites du 
ulte autemple. Il y avait le 
ommer
e 
onsistant �a fournir des animaux appropri�es pour les divers sa
ri�
es.Bien que les �d�eles eussent la fa
ult�e d'apporter leurs propres o�randes, le fait subsistait que lesanimaux ne devaient pr�esenter au
une (( tare )) au sens de la loi l�evitique interpr�et�ee par les inspe
teursoÆ
iels du temple. Bien des �d�eles avaient subi l'humiliation de voir leur animal, suppos�e parfait,rejet�e par les examinateurs du temple. La pratique se g�en�eralisa don
 d'a
heter les animaux sa
ri�
ielsau temple même. Il y avait bien �a proximit�e, sur le mont Olivet, divers fournisseurs 
hez qui l'onpouvait se les pro
urer, mais la 
outume s'�etait �etablie de les a
qu�erir dire
tement dans les par
s�a bestiaux situ�es dans le temple. L'habitude de vendre toutes sortes d'animaux sa
ri�
iels dans les
ours du temple s'�etait d�evelopp�ee graduellement. Des a�aires tr�es a
tives et pro
urant d'�enormespro�ts avaient ainsi vu le jour. Une part des b�en�e�
es �etait r�eserv�ee au tr�esor du temple, mais lamajeure partie en revenait indire
tement aux familles des grands prêtres au pouvoir.La vente des animaux dans le temple prosp�erait, 
ar, si un �d�ele y a
hetait un animal, bien que leprix en fût assez �elev�e, il n'avait plus de taxes �a payer et il �etait sûr que le sa
ri�
e propos�e ne seraitpas rejet�e, sous pr�etexte que l'animal �etait r�eellement ou th�eoriquement tar�e. De temps �a autre, onaugmentait, d'une mani�ere exorbitante, les prix demand�es aux gens du peuple, sp�e
ialement durant lesgrandes fêtes nationales. �A un 
ertain moment, les prêtres avides all�erent jusqu'�a exiger l'�equivalent1821



d'une semaine de travail pour un 
ouple de pigeons que l'on aurait normalement vendu aux pauvrespour quelques deniers. Les (( �ls d'Annas )) avaient d�ej�a 
ommen
�e �a installer leurs boutiques dansl'en
einte du temple, sur 
es mêmes empla
ements de mar
h�e qui subsist�erent jusqu'�a leur d�emolition,par la popula
e, trois ans avant la destru
tion du temple lui-même.Mais le tra�
 des animaux sa
ri�
iels et de diverses mar
handises n'�etait pas la seule mani�ere dontles 
ours du temple �etaient profan�ees. On avait d�evelopp�e, �a l'�epoque, un vaste syst�eme de banqueet de 
hange, qui se pratiquait jusque dans l'en
einte du temple et s'�etait instaur�e de la mani�eresuivante : durant la dynastie Asmon�eenne, les Juifs avaient frapp�e leur propre monnaie d'argent, etla pratique s'�etait �etablie d'exiger que la taxe d'un demi-si
le et tous les autres droits du templefussent pay�es ave
 
ette monnaie juive. Cette r�eglementation rendait n�e
essaire l'o
troi de li
en
es �ades 
hangeurs de devises pour qu'ils fournissent des si
les orthodoxes de frappe juive en �e
hange desnombreuses sortes de monnaie 
ir
ulant en Palestine et dans d'autres provin
es de l'empire romain.L'impôt du temple, payable par tout le monde, ex
ept�e les femmes, les enfants et les mineurs, �etaitd'un demi-si
le, une monnaie de la taille d'une pi�e
e d'argent de deux 
entim�etres de diam�etre, maisassez �epaisse. �A l'�epoque de J�esus, les prêtres avaient �egalement �et�e exempt�es de l'impôt du temple.En 
ons�equen
e, du 15 au 25 du mois pr�e
�edant la Pâque, des 
hangeurs a

r�edit�es dressaient leursbaraques dans les prin
ipales villes de Palestine en vue de fournir aux Juifs la monnaie appropri�ee pourpayer les taxes du temple �a leur arriv�ee �a J�erusalem. Apr�es 
ette p�eriode de dix jours, 
es 
hangeurspartaient pour J�erusalem et installaient leurs 
omptoirs dans les 
ours du temple. Ils �etaient autoris�es�a pr�elever une 
ommission de quinze �a vingt 
entimes sur l'�e
hange d'une pi�e
e valant �a peu pr�es
inquante 
entimes, et le double sur une pi�e
e de valeur sup�erieure. Ces banquiers du temple tiraient�egalement pro�t du 
hange de tout l'argent destin�e �a l'a
hat des animaux �a sa
ri�er, et au paiementdes voeux et des o�randes.Non seulement 
es 
hangeurs du temple faisaient des a�aires r�eguli�eres de banque pour tirerb�en�e�
e du 
hange d'au moins vingt sortes de monnaies apport�ees p�eriodiquement par les p�elerins,lors de leur passage �a J�erusalem, mais ils s'engageaient aussi dans toutes sortes d'op�erations relevantdu m�etier de banquier. Le tr�esor du temple et les 
hefs religieux tiraient d'immenses pro�ts de 
esa
tivit�es 
ommer
iales. Il n'�etait pas rare que le tr�esor du temple 
ontint l'�equivalent de dix tonnesd'or, tandis que le petit peuple languissait dans la mis�ere et 
ontinuait �a payer 
es pr�el�evementsinjustes.Ce lundi matin, J�esus tenta d'enseigner l'�evangile du royaume 
�eleste au milieu de 
ette bruyantemultitude de 
hangeurs, de vendeurs et de mar
hands de bestiaux. Il n'�etait pas seul �a s'indignerde 
ette souillure du temple ; les gens du peuple, et sp�e
ialement les Juifs des provin
es �etrang�eres,�etaient profond�ement froiss�es dans leur 
oeur de voir ainsi profaner leur temple national pour del'argent. �A 
ette �epoque, le Sanh�edrin lui-même tenait ses r�eunions r�eguli�eres dans une salle autourde laquelle se poursuivait le brouhaha de 
es dis
ussions et 
e pêle-mêle de 
ommer
e et de tro
.Au moment o�u J�esus allait 
ommen
er son allo
ution, deux in
idents se produisirent qui attir�erentson attention. Au 
omptoir d'un 
hangeur voisin, une dis
ussion violente et passionn�ee s'�etait �elev�ee�a propos d'une 
ommission trop �elev�ee demand�ee �a un Juif d'Alexandrie, et, au même instant,l'air �etait d�e
hir�e par les beuglements d'une 
entaine de boeufs que l'on transf�erait d'une se
tiondu par
 �a bestiaux �a une autre. Tandis que J�esus s'arrêtait en 
ontemplant silen
ieusement, maism�editativement, 
ette s
�ene de 
ommer
e et de 
onfusion, il aper�
ut pr�es de lui un 
andide Galil�een�a qui il avait parl�e �a Iron, et que des Jud�eens, arrogants et se pr�etendant sup�erieurs, ridi
ulisaient etbous
ulaient. Tout 
e
i se 
onjugua dans l'âme de J�esus pour provoquer l'un de 
es �etranges a

�esd'indignation �emotive qui le prenaient p�eriodiquement.�A la stup�efa
tion de ses apôtres, qui se tenaient �a proximit�e imm�ediate et s'abstinrent de parti-
iper �a la s
�ene qui suivit, J�esus des
endit de l'estrade d'enseignement, se dirigea vers le gar�
on qui
onduisait le b�etail �a travers la 
our, lui prit son fouet de 
ordes et 
hassa rapidement les animauxdu temple, mais 
e ne fut pas tout. Sous les regards �emerveill�es des milliers de personnes assembl�ees1822



dans la 
our du temple, il mar
ha �a grands pas majestueux vers la se
tion la plus �eloign�ee du par
�a bestiaux et se mit �a ouvrir les portes de 
haque �etable et �a en 
hasser les animaux emprisonn�es.D�es lors, les p�elerins assembl�es furent galvanis�es ; ave
 des 
lameurs tumultueuses, ils all�erent versles bazars et 
ommen
�erent �a renverser les tables des 
hangeurs. En moins de 
inq minutes, tout
ommer
e avait �et�e balay�e du temple. Au moment o�u les gardes romains du voisinage apparurentsur la s
�ene, tout �etait de nouveau paisible et la foule s'�etait dis
iplin�ee. Remontant sur l'estrade desorateurs, J�esus s'adressa �a la multitude et dit : (( Vous avez assist�e, aujourd'hui, �a 
e qui est annon
�edans les �E
ritures : `Ma maison sera appel�ee une maison de pri�eres pour toutes les nations, mais vousen avez fait une 
averne de voleurs.' ))Avant qu'il ait pu en dire davantage, des hosannas de louanges �e
lat�erent dans la grande assembl�eeet, bientôt, une bande de jeunes gens sortit de la foule pour 
hanter des hymnes de re
onnaissan
e,par
e que les mar
hands profanes et les sp�e
ulateurs avaient �et�e 
hass�es du temple sa
r�e. Entretemps,
ertains prêtres �etaient arriv�es sur la s
�ene et l'un d'eux dit �a J�esus : (( N'entends-tu pas 
e que disentles enfants des l�evites ? )) Et le Maitre r�epondit : (( N'as-tu jamais lu dans les �E
ritures que la louangeest sortie parfaite de la bou
he des enfants et des nourrissons )) . Durant le reste de la journ�ee, tandisque J�esus enseignait, des gardes �etablis par le peuple veill�erent �a tous les por
hes et ne permirent �apersonne de transporter même un r�e
ipient vide �a travers les 
ours du temple.Quand les 
hefs religieux et les s
ribes eurent vent de 
es �ev�enements, ils furent abasourdis. Ilseurent d'autant plus peur du Maitre et furent d'autant plus r�esolus �a l'exterminer. Mais ils �etaientfort embarrass�es, ils ne savaient 
omment le mettre �a mort, 
ar ils 
raignaient beau
oup les foules,qui approuvaient maintenant si ouvertement l'expulsion des sp�e
ulateurs profanes. Durant toute lajourn�ee, qui fut tranquille et paisible dans les 
ours du temple, la foule �e
outa les enseignements deJ�esus et fut litt�eralement suspendue �a ses paroles.Cet a
te surprenant de J�esus d�epassait la 
ompr�ehension de ses apôtres. Ils furent tellementd�e
on
ert�es par 
ette a
tion soudaine et inattendue de leur Maitre que, durant toute 
ette s
�ene, ilsrest�erent en groupe 
ompa
t pr�es de l'estrade des orateurs. Ils ne �rent pas le moindre geste pourparti
iper �a l'�epuration du temple. Si 
et �ev�enement spe
ta
ulaire avait eu lieu la veille, au momentde l'arriv�ee triomphale de J�esus au temple, �a l'issue de la pro
ession tumultueuse �a travers les portesde la ville, o�u il avait �et�e sans 
esse bruyamment a

lam�e par la multitude, ils auraient �et�e prêts �aagir ; mais, de la mani�ere dont l'in
ident arriva, ils n'�etaient au
unement pr�epar�es �a y parti
iper.Cette �epuration du temple r�ev�ele l'attitude du Maitre envers la 
ommer
ialisation des pratiquesreligieuses ainsi que sa r�epulsion pour toutes les formes d'injusti
e et de sp�e
ulation aux d�epens despauvres et des ignorants. L'�episode montre �egalement que J�esus n'approuvait pas le refus d'employerla for
e pour prot�eger la majorit�e d'un groupe humain 
ontre les pratiques d�eloyales et asservis-santes de minorit�es injustes 
apables de se retran
her derri�ere le pouvoir politique, �nan
ier oue

l�esiastique. On ne doit pas permettre �a des hommes astu
ieux, pervers et entreprenants de s'orga-niser pour exploiter et opprimer 
eux qui, �a 
ause de leur id�ealisme, ne sont pas dispos�es �a re
ourir�a la violen
e pour se prot�eger ou pour mettre �a ex�e
ution leurs projets dignes de louanges.173.2 Un D�e� �a l'Autorit�e du MaitreLe diman
he, la triomphale entr�ee de J�esus �a J�erusalem inspira une telle 
rainte aux dirigeants juifsqu'ils s'abstinrent de le faire arrêter. Le lendemain, l'�epuration spe
ta
ulaire du temple retarda demême e�e
tivement l'arrestation du Maitre. Jour apr�es jour, les 
hefs des Juifs �etaient plus d�e
id�es �ale d�etruire, mais ils en �etaient d�etourn�es par deux 
raintes qui se 
onjuguaient pour retarder l'heure defrapper. Les 
hefs des prêtres et les s
ribes ne voulaient pas arrêter J�esus en publi
, 
ar ils 
raignaientque la foule ne se retourne 
ontre eux ave
 ran
une et fureur. Ils 
raignaient �egalement l'�eventualit�ed'un appel aux gardes romains pour 
almer une �emeute populaire.1823



Au 
ours de sa session de midi, le Sanh�edrin d�e
ida �a l'unanimit�e qu'il fallait en �nir rapidementave
 J�esus, 
ar au
un des amis du Maitre n'assistait �a 
ette r�eunion. Les membres du Sanh�edrinne purent toutefois se mettre d'a

ord sur le moment et la mani�ere de l'arrêter. Ils d�e
id�erent �-nalement de d�esigner 
inq groupes qui se mêleraient au publi
 en vue d'embrouiller J�esus dans sesenseignements ou de le dis
r�editer de quelque mani�ere aux yeux de 
eux qui �e
outaient son instru
-tion. En 
ons�equen
e, vers deux heures, au moment o�u J�esus venait de 
ommen
er son dis
ours sur(( La Libert�e de la Filiation )) , un groupe d'an
iens d'Isra�el se fraya un 
hemin jusqu'aupr�es de lui,l'interrompit �a leur mani�ere habituelle et lui demanda : (( Par quelle autorit�e fais-tu 
es 
hoses ? Quit'a donn�e 
ette autorit�e ? ))Les dirigeants et les fon
tionnaires du Sanh�edrin juif avaient parfaitement le droit de poser 
ettequestion �a qui
onque pr�etendait enseigner et agir de la mani�ere extraordinaire qui avait 
ara
t�eris�eJ�esus, sp�e
ialement dans sa r�e
ente 
onduite en �eliminant du temple tous les 
ommer
es. Ces mar-
hands et 
hangeurs op�eraient ave
 une li
en
e dire
tement o
troy�ee par les dirigeants les plus �elev�es,et un pour
entage de leurs gains �etait suppos�e revenir dire
tement au tr�esor du temple. N'oubliezpas que l'autorit�e �etait le mot de passe de toute la so
i�et�e juive. Les proph�etes sus
itaient toujoursdes troubles par
e qu'ils avaient l'auda
e de pr�etendre enseigner sans autorit�e, sans avoir �et�e dumentinstruits dans les a
ad�emies rabbiniques ni avoir ensuite re�
u l'ordination r�eguli�ere du Sanh�edrin.L'absen
e de 
ette autorit�e pour enseigner ostensiblement en publi
 �etait 
onsid�er�ee 
omme d�enotantsoit une ignoran
e pr�esomptueuse, soit une r�ebellion ouverte. �A 
ette �epoque, seul le Sanh�edrin pou-vait 
onf�erer l'ordination �a un an
ien ou �a un �edu
ateur, et 
ette 
�er�emonie devait avoir lieu devantau moins trois personnes pr�e
�edemment ordonn�ees de la même mani�ere. Cette ordination 
onf�eraitle titre de (( rabbin )) �a l'�edu
ateur et le quali�ait �egalement pour agir en tant que juge (( liant etd�eliant les questions soumises �a sa d�e
ision )) .Les 
hefs du temple se pr�esent�erent devant J�esus, �a 
ette heure de l'apr�es-midi, en portant und�e� non seulement �a son enseignement, mais �a ses a
tes. J�esus savait bien que 
es mêmes hommesavaient depuis longtemps aÆrm�e en publi
 que l'autorit�e de son enseignement �etait satanique et quetoutes ses oeuvres puissantes avaient �et�e a

omplies grâ
e au pouvoir du prin
e des d�emons. C'estpourquoi, le Maitre 
ommen�
a sa r�eponse �a leur question par une autre question. J�esus dit : (( Jevoudrais �egalement vous poser une question. Si vous me r�epondez, je vous dirai aussi par quelleautorit�e j'a

omplis mes oeuvres. D'o�u venait le baptême de Jean ? Tirait-il son autorit�e du 
iel oudes hommes ? )) .Quand ils entendirent 
ela, les interrogateurs de J�esus se retir�erent �a l'�e
art pour se 
on
ertersur la r�eponse qu'ils pouvaient donner. Ils avaient pens�e embarrasser J�esus devant la foule, mais,maintenant ils se trouvaient eux-mêmes fort 
onfus devant les auditeurs alors assembl�es dans la 
ourdu temple. Et leur d�e
on�ture fut en
ore plus �evidente lorsqu'ils revinrent vers J�esus en disant :(( Au sujet du baptême de Jean, nous ne pouvons r�epondre ; nous ne savons pas. )) Ils r�epondirentainsi au Maitre par
e qu'ils avaient tenu entre eux le raisonnement suivant : Si nous disons que lebaptême de Jean vient du 
iel, J�esus dira : Pourquoi n'y avez-vous pas 
ru ? Et il risque d'ajouterqu'il tient son autorit�e de Jean. Et si nous disons que 
e baptême vient des hommes, la foule pourraitse retourner 
ontre nous, 
ar la majorit�e estime que Jean �etait un proph�ete. Ils furent ainsi oblig�es derevenir devant J�esus et la foule en 
onfessant qu'eux, les �edu
ateurs religieux et les 
hefs d'Isra�el, nepouvaient pas (ou ne voulaient pas) exprimer une opinion sur la mission de Jean. Lorsqu'ils eurentainsi parl�e, J�esus abaissa le regard sur eux et dit : (( Moi non plus, je ne vous dirai pas par quelleautorit�e j'a

omplis 
es 
hoses. ))J�esus n'avait jamais eu l'intention de se targuer de l'autorit�e de Jean, qui n'avait pas re�
u l'ordi-nation du Sanh�edrin. L'autorit�e de J�esus r�esidait en lui-même et dans la supr�ematie �eternelle de sonP�ere.En employant 
ette m�ethode vis-�a-vis de ses adversaires, J�esus ne 
her
hait pas �a �eluder la question.Au premier abord, il pouvait sembler 
oupable d'une magistrale �evasion, mais 
e n'�etait pas le 
as.1824



J�esus n'�etait jamais dispos�e �a tirer injustement avantage de qui
onque, même de ses ennemis. Dans
ette apparente �evasion, il fournit r�eellement, �a tous ses auditeurs, la r�eponse �a la question surl'autorit�e 
onf�er�ee �a sa mission. Les pharisiens avaient aÆrm�e qu'il l'a

omplissait par autorit�e duprin
e des d�emons. Or, J�esus avait maintes fois r�ep�et�e qu'il enseignait et oeuvrait par le pouvoir etl'autorit�e de son P�ere 
�eleste, 
hose que les dirigeants juifs refusaient d'a

epter. Ils 
her
haient don
�a le dis
r�editer en lui faisant admettre l'irr�egularit�e de son enseignement, puisqu'il n'avait jamais �et�esan
tionn�e par le Sanh�edrin. En r�epondant 
omme il �t, sans pr�etendre avoir re�
u l'autorit�e de Jean,il satis�t l'auditoire ave
 l'inf�eren
e que l'e�ort de ses ennemis, pour le prendre au pi�ege, se retournaiteÆ
a
ement 
ontre eux et les dis
r�editait beau
oup aux yeux de toutes les personnes pr�esentes.C'�etait 
e g�enie du Maitre pour manier ses adversaires qui leur inspirait une si grande peur de lui.Ils n'essay�erent plus de le questionner 
e jour-l�a et se retir�erent pour se 
onsulter �a nouveau entreeux. Mais le peuple ne fut pas long �a dis
erner la malhonnêtet�e et le manque de sin
�erit�e dans lesquestions pos�ees �a J�esus par les dirigeants juifs. Même le petit peuple ne pouvait manquer de noter ladi��eren
e entre la majest�e morale du Maitre et l'hypo
risie 
al
ul�ee de ses ennemis. Mais l'�epurationdu temple avait ralli�e les saddu
�eens aux pharisiens pour parfaire les plans destin�es �a d�etruire J�esus.Et les saddu
�eens repr�esentaient alors la majorit�e du Sanh�edrin.173.3 La Parabole des Deux FilsTandis que les pharisiens ergoteurs se tenaient l�a en silen
e, J�esus abaissa son regard sur eux etdit : (( Puisque vous doutez de la mission de Jean et que vous êtes hostiles �a l'enseignement et auxoeuvres du Fils de l'Homme, �e
outez la parabole que je vais vous 
onter : Un grand propri�etairerespe
t�e avait deux �ls et d�esirait leur aide pour administrer ses vastes domaines. Il alla trouver le
adet et lui dit : `Mon �ls, va travailler aujourd'hui dans mon vignoble.' Ce �ls irr�e
�e
hi r�epondit �ason p�ere : `Je n'irai pas', mais ensuite il se repentit et s'y rendit. Le propri�etaire alla ensuite trouverson �ls ain�e et lui dit �egalement : `Mon �ls, va travailler dans mon vignoble.' Et 
e �ls hypo
rite etin�d�ele r�epondit : `Oui, mon p�ere, j'irai.' Mais, quand son p�ere eut tourn�e le dos, il n'y alla pas. Jevous pose la question, lequel de 
es �ls a r�eellement fait la volont�e de son p�ere ? ))L'auditoire r�epondit unanimement : (( C'est le premier �ls. )) Alors, J�esus dit : (( C'est exa
t ; et,maintenant, je pro
lame que les publi
ains et les prostitu�ees, même s'ils paraissaient refuser l'appel�a la repentan
e, verront l'erreur de leur voie et entreront dans le royaume de Dieu avant vous, quipr�etendez ave
 ostentation servir le P�ere qui est aux 
ieux tout en refusant d'a

omplir ses oeuvres.Ce n'est pas vous, s
ribes et pharisiens, qui avez 
ru �a Jean, mais plutôt les publi
ains et les p�e
heurs.Vous ne 
royez pas non plus �a mon enseignement, mais le peuple �e
oute mes paroles ave
 joie. ))J�esus ne m�eprisait pas personnellement les pharisiens et les saddu
�eens. C'�etait leur syst�emed'enseignement et de pratique qu'il 
her
hait �a dis
r�editer. Il n'�etait hostile �a personne, mais, i
i, seproduisait le 
on
it in�evitable entre une religion spirituelle nouvelle et vivante et l'an
ienne religionde 
�er�emonie, de tradition et d'autorit�e.Durant tout 
e temps, les douze apôtres se tenaient pr�es du Maitre, mais sans parti
iper en au
unefa�
on �a 
es �e
hanges. Cha
un des douze r�eagissait �a sa mani�ere parti
uli�ere aux �ev�enements de 
esjourn�ees 
lôturant le minist�ere de J�esus dans la 
hair, et 
ha
un observait �egalement la 
onsigne duMaitre de s'abstenir d'enseigner ou de prê
her en publi
 durant 
ette semaine de la Pâque.173.4 La Parabole du Propri�etaire AbsentLorsque les 
hefs des pharisiens et des s
ribes, qui avaient 
her
h�e �a embrouiller J�esus ave
 leursquestions, eurent �ni d'�e
outer la parabole des deux �ls, ils se retir�erent pour se 
on
erter �a nouveau.1825



Le Maitre, tournant son attention vers la foule attentive, 
onta une autre parabole :(( Un homme de bien, qui poss�edait une propri�et�e, planta un vignoble. Il l'entoura d'une haie,
reusa une fosse pour le pressoir et 
onstruisit une tour de guet pour les gardes. Puis il donnason vignoble en lo
ation et partit pour un long voyage dans un pays �etranger. Quand la saisondes vendanges appro
ha, il envoya des serviteurs aux lo
ataires pour per
evoir son fermage. Mais,apr�es s'être 
on
ert�es, les fermiers refus�erent de donner �a 
es serviteurs les revenus qu'ils devaient �aleur Maitre ; au lieu de 
ela, ils attaqu�erent les serviteurs, frapp�erent l'un, lapid�erent le deuxi�eme etrenvoy�erent les autres les mains vides. Lorsque le propri�etaire eut vent de l'histoire, il envoya d'autresserviteurs plus sûrs pour r�egler la question ave
 
es m�e
hants lo
ataires ; mais 
eux-
i bless�erent lesnouveaux serviteurs et les trait�erent honteusement. Alors, le propri�etaire envoya son serviteur favori,son intendant, et les lo
ataires le tu�erent. Pourtant patient et longanime, le propri�etaire envoyabeau
oup d'autres serviteurs, mais les lo
ataires ne voulurent en re
evoir au
un ; ils frapp�erent lesuns et tu�erent les autres. Quand le propri�etaire eut �et�e ainsi trait�e, il d�e
ida d'envoyer son �lsvers 
es lo
ataires ingrats en se disant : `Ils peuvent maltraiter mes serviteurs, mais ils montreront
ertainement du respe
t pour mon �ls bien-aim�e.' Mais, en voyant venir le �ls, les mauvais lo
atairesimp�enitents tinrent entre eux le raisonnement suivant : `Celui-
i est l'h�eritier. Allons, tuons-le, et,alors, l'h�eritage nous appartiendra.' Ainsi don
, ils s'empar�erent de lui, le jet�erent hors du vignobleet le tu�erent. Quand le maitre de 
e vignoble apprendra qu'ils ont rejet�e et tu�e son �ls, que fera-t-il�a 
es lo
ataires ingrats et m�e
hants ? ))Lorsque les auditeurs eurent entendu 
ette parabole et la question de J�esus, ils r�epondirent :(( Le propri�etaire an�eantira 
es mis�erables et louera son vignoble �a des fermiers honnêtes, qui luirendront les fruits en leur saison. )) Certains d'entre eux 
omprirent que la parabole faisait allusion �ala nation juive, �a la mani�ere dont elle avait trait�e les proph�etes, et au rejet imminent de J�esus et del'enseignement du royaume. Ils dirent alors tristement : (( Dieu veuille que nous ne 
ontinuions pas �afaire de pareilles 
hoses. ))J�esus vit qu'un groupe de pharisiens et de saddu
�eens se frayait un 
hemin vers lui �a traversla foule. Il s'arrêta un moment, jusqu'�a 
e qu'ils se fussent appro
h�es, et dit alors : (( Vous savez
omment vos p�eres ont rejet�e les proph�etes, et vous savez bien que, dans votre 
oeur, vous avezr�esolu de rejeter le Fils de l'Homme. )) Puis, promenant un regard inquisiteur sur les prêtres et lesan
iens qui se tenaient pr�es de lui, J�esus dit : (( N'avez-vous jamais lu dans les �E
ritures l'histoirede la pierre que les bâtisseurs avaient rejet�ee et qui devint la pierre angulaire quand le peuple lad�e
ouvrit ? Je vous avertis don
 une fois de plus que, si vous 
ontinuez �a rejeter 
et �evangile, leroyaume de Dieu vous sera bientôt enlev�e pour être donn�e �a un peuple dispos�e �a re
evoir la bonnenouvelle et �a produire les fruits de l'esprit. Cette pierre 
omporte un myst�ere, 
ar qui
onque tombesur elle sera bris�e en mor
eaux, mais sauv�e ; mais 
elui sur qui elle tombera sera r�eduit en poussi�ere,et ses 
endres seront dispers�ees aux quatre vents. ))Quand les pharisiens entendirent 
es paroles, ils 
omprirent que J�esus faisait allusion �a eux et auxautres dirigeants juifs. Ils avaient grande envie de s'emparer de lui sur-le-
hamp, mais ils 
raignaientla multitude. Toutefois, ils furent tellement irrit�es par les paroles du Maitre qu'ils se retir�erent pourse 
onsulter de nouveau sur la mani�ere de le faire p�erir. Ce soir-l�a, les pharisiens et les saddu
�eenss'entendirent pour essayer de le prendre au pi�ege le lendemain.173.5 La Parabole du Festin de MariageApr�es que les s
ribes et les dirigeants se furent retir�es, J�esus s'adressa de nouveau �a la fouleassembl�ee et 
onta la parabole du festin de mariage. Il dit :(( 1826



On peut 
omparer le royaume des 
ieux �a un roi qui donna un festin de mariage pour son �ls etd�epê
ha des messagers pour appeler 
eux qui avaient �et�e pr�ealablement invit�es �a la fête, en disant :`Tout est prêt pour le diner de mariage au palais du roi.' Or, beau
oup de 
eux qui avaient promis d'yassister refus�erent maintenant de s'y rendre. Quand le roi apprit le rejet de ses invitations, il envoyad'autres serviteurs et messagers ave
 
es mots : `Dites �a tous 
eux qui �etaient invit�es, de venir, 
ar,voi
i, mon diner est pr�epar�e. Mes boeufs et mes bêtes grasses sont tu�es, et tout est prêt pour lemariage imminent de mon �ls.' Mais, de nouveau, les invit�es sans �egards trait�erent �a la l�eg�ere l'appelde leur roi et all�erent leur 
hemin, l'un �a sa ferme, l'autre �a sa poterie et d'autres �a leurs mar
handises.D'autres en
ore ne se 
ontent�erent pas de marquer ainsi du d�edain pour la 
onvo
ation du roi, maisse r�evolt�erent ouvertement, s'empar�erent des messagers du roi, les maltrait�erent honteusement etmême en tu�erent quelques-uns. Quand le roi s'aper�
ut que ses invit�es 
hoisis, même 
eux qui avaienta

ept�e son invitation pr�eliminaire et promis d'assister �a la fête de mariage, avaient �nalement rejet�eson appel, s'�etaient r�evolt�es, puis avaient attaqu�e et assassin�e ses messagers sp�e
iaux, il entra dansune violente 
ol�ere. Alors, le roi insult�e mobilisa ses arm�ees et 
elles de ses alli�es, puis leur ordonnad'an�eantir 
es meurtriers rebelles et d'in
endier leur 
it�e.(( Apr�es avoir puni 
eux qui avaient m�epris�e son invitation, il �xa un nouveau jour pour le festinde mariage et dit �a ses messagers : `Les premiers invit�es au mariage n'�etaient pas dignes de masolli
itude. Allez maintenant aux 
rois�ees des 
hemins et sur les grandes routes, même au del�a deslimites de la ville, et invitez tous 
eux que vous ren
ontrerez, même les �etrangers, �a venir assister aufestin de mariage.' Les serviteurs all�erent don
 sur les grandes routes et dans les lieux �e
art�es ; ilsrassembl�erent tous 
eux qu'ils ren
ontr�erent, bons et mauvais, ri
hes et pauvres, de sorte qu'en�n lasalle du mariage fut remplie de 
onvives de bonne volont�e. Lorsque tout fut prêt, le roi entra pourexaminer ses hôtes et, �a sa grande surprise, il vit un homme sans robe de no
es. Or, le roi avaitg�en�ereusement fourni des robes de no
es pour tous ses invit�es ; il s'adressa �a l'homme en disant :`Ami, 
omment se fait-il que tu entres dans la salle des invit�es, en 
ette o

asion, sans robe de no
es ?'Et 
et homme non pr�epar�e ne sut que dire. Alors, le roi dit �a ses serviteurs : `Chassez 
et �e
ervel�e dema maison et faites-lui partager le sort de tous 
eux qui ont d�edaign�e mon hospitalit�e et rejet�e monappel. Je ne veux avoir personne i
i en dehors de 
eux qui se r�ejouissent d'a

epter mon invitation,et qui me font l'honneur de porter les vêtements de no
es que j'ai si lib�eralement mis �a la dispositionde tout le monde.' ))Apr�es avoir 
ont�e 
ette parabole, J�esus allait 
ong�edier la multitude lorsqu'un 
royant sympa-thisant se fraya un 
hemin �a travers la foule jusqu'�a lui et demanda : (( Maitre, 
omment serons-nous inform�es de 
es 
hoses ? Comment serons-nous prêts pour l'invitation du roi ? Quel signe nousdonneras-tu pour que nous sa
hions que tu es le Fils de Dieu ? )) Apr�es avoir entendu 
es questions,le Maitre dit : (( Il ne vous sera donn�e qu'un seul signe. )) Puis, montrant du doigt son propre 
orps,il poursuivit : (( D�etruisez 
e temple, et en trois jours je le rebâtirai. )) Mais les auditeurs ne le 
om-prirent pas et se dispers�erent en se disant entre eux : (( Il y a pr�es de 
inquante ans que 
e temple esten 
onstru
tion, et pourtant J�esus dit qu'il le d�etruira et le rel�evera en trois jours. )) Même ses propresapôtres ne saisirent pas la signi�
ation de 
ette phrase, mais ult�erieurement, apr�es la r�esurre
tion,ils se rappel�erent 
e que le Maitre avait dit.Vers quatre heures de l'apr�es-midi, J�esus �t signe �a ses apôtres et leur indiqua qu'il d�esirait quitterle temple et aller �a B�ethanie pour y prendre le repas du soir et une nuit de repos. Sur la mont�eed'Olivet, J�esus donna des instru
tions �a Andr�e, Philippe et Thomas pour que, le lendemain, ils�etablissent un 
amp plus pro
he de la ville, un 
ampement qu'ils pourraient o

uper durant le restede la semaine de la Pâque. Conform�ement �a 
es instru
tions, ils plant�erent leurs tentes, le lendemainmatin, dans le ravin �a 
an
 de 
oteau qui dominait le par
 de 
ampement publi
 de Geths�emani, surun petit terrain appartenant �a Simon de B�ethanie.De nouveau, 
e fut un groupe de Juifs silen
ieux qui gravit le versant o

idental du mont Olivet, 
elundi soir. Comme jamais auparavant, 
es douze hommes 
ommen�
aient �a pressentir qu'un �ev�enement1827



tragique �etait imminent. D'une part la spe
ta
ulaire �epuration du temple aux premi�eres heures dela matin�ee avait sus
it�e leur espoir de voir le Maitre s'aÆrmer et manifester ses puissants pouvoirs ;d'autre part les �ev�enements de l'apr�es-midi avaient agi �a rebours, en 
e sens qu'ils laissaient pr�evoirave
 
ertitude que les autorit�es juives rejetteraient les enseignements de J�esus. Les apôtres �etaientdans une expe
tative inqui�ete et sous l'emprise d'une terrible in
ertitude. Ils r�ealisaient que seulesquelques br�eves journ�ees pouvaient s'inter
aler entre les �ev�enements de la veille et le 
ho
 d'une ruineimminente. Ils sentaient tous qu'il allait se passer quelque 
hose de prodigieux, mais ne savaient �a quois'attendre. Ils all�erent se reposer 
ha
un dans son 
oin, mais dormirent tr�es peu. Même les jumeauxAlph�ee avaient �ni par s'�eveiller �a l'id�ee que les �ev�enements de la vie du Maitre se d�eroulaientrapidement vers leur apog�ee �nal.
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Chapitre 174Le Mardi Matin au TempleCE mardi matin vers sept heures, J�esus retrouva, 
hez Simon, les apôtres, le 
orps �evang�eliquef�eminin et environ deux douzaines d'autres dis
iples in
uents. �A 
ette r�eunion, il �t ses adieux �aLazare et lui donna des dire
tives qui l'in
it�erent �a fuir tr�es rapidement �a Philadelphie, en P�er�ee,o�u il se lia plus tard ave
 le mouvement missionnaire qui avait son si�ege dans 
ette 
it�e. J�esus prit�egalement 
ong�e du vieux Simon et donna au groupe f�eminin ses ultimes 
onseils, 
ar il ne lui adressaplus jamais d'allo
ution oÆ
ielle.Ce matin-l�a, il salua 
ha
un des douze en lui adressant un mot personnel. �A Andr�e, il dit : (( Nete laisse pas d�e
ourager par les �ev�enements imminents. Garde une ferme emprise sur tes fr�eres etveille �a 
e qu'ils ne te trouvent pas abattu. )) �A Pierre, il dit : (( Ne mets ta 
on�an
e ni dans lavigueur de ton bras ni dans les armes d'a
ier. �Etablis-toi sur les fondements spirituels des ro
hers�eternels. )) �A Ja
ques, il dit : (( Ne faiblis pas devant les apparen
es ext�erieures. Reste ferme dans tafoi, et tu 
onnâ�tras bientôt la r�ealit�e de 
e que tu 
rois. )) �A Jean, il dit : (( Sois doux ; aime mêmetes ennemis. Sois tol�erant, et rappelle-toi que je t'ai 
on��e bien des 
hoses. )) �A Nathanael, il dit : ((Ne juge pas sur les apparen
es ; reste ferme dans ta foi quand tout semblera s'e�ondrer ; sois �d�ele�a ton mandat d'ambassadeur du royaume. )) �A Philippe, il dit : (( Ne te laisse pas �ebranler par les�ev�enements imminents. Reste impassible, même quand tu ne peux voir le 
hemin. Sois �d�ele �a tonserment de 
ons�e
ration. )) �A Matthieu, il dit : (( N'oublie pas la mis�eri
orde qui t'a fait re
evoirdans le royaume. Ne laisse personne te d�erober ta r�e
ompense �eternelle. Puisque tu as r�esist�e auxtendan
es de la nature humaine, d�e
ide d'être ferme. )) �A Thomas, il dit : (( Si diÆ
ile que 
e soit,il faut a
tuellement que tu mar
hes par la foi et non par la vue. Ne doute pas que je sois 
apabled'a
hever l'oeuvre que j'ai 
ommen
�ee, et que je reverrai �nalement tous mes �d�eles ambassadeursdans le royaume de l'au-del�a. )) Aux jumeaux Alph�ee, il dit : (( Ne vous laissez pas �e
raser par les
hoses que vous ne 
omprenez pas. Soyez �d�eles aux a�e
tions de votre 
oeur, et ne mettez votre
on�an
e ni dans les grands hommes, ni dans l'attitude 
hangeante du peuple. Restez aupr�es de vos
ompagnons. )) �A Simon Z�elot�es, il dit : (( Tu seras peut-être �e
ras�e de d�e
eption, mais ton esprits'�el�evera au-dessus de tout 
e qui pourra t'arriver. Ce que tu n'as pas r�eussi �a apprendre de moi,mon esprit te l'enseignera. Re
her
he les vrais r�ealit�es de l'esprit et 
esse d'être attir�e par des ombresirr�eelles et mat�erielles. )) Et �a Judas Is
ariot, il dit : (( Judas, je t'ai aim�e et j'ai pri�e pour que tuaimes tes fr�eres. Ne te lasse pas de bien faire. Je t'avertis de te m�e�er de 
eux qui font glisser leshommes sur les sentiers de la 
atterie et qui les empoisonnent par les 
�e
hes du ridi
ule. ))Apr�es avoir a
hev�e 
es salutations, J�esus partit pour J�erusalem ave
 Andr�e, Pierre, Ja
ques etJean, tandis que les autres apôtres s'o

upaient d'�etablir le 
amp de Geths�emani, o�u ils devaient serendre 
e soir-l�a et o�u ils install�erent leur quartier g�en�eral pour le reste de la vie in
arn�ee du Maitre.�A mi-
hemin de la des
ente du versant d'Olivet, J�esus s'arrêta et s'entretint durant plus d'une heureave
 les quatre apôtres. 1829



174.1 Le Pardon Divin
Depuis plusieurs jours, Pierre et Ja
ques avaient entrepris de dis
uter leurs divergen
es d'opinionsur l'enseignement du Maitre 
on
ernant le pardon des p�e
h�es. Ils avaient 
onvenu de soumettre laquestion �a J�esus, et Pierre saisit l'o

asion 
omme fort opportune pour obtenir l'avis du Maitre. En
ons�equen
e, Simon Pierre interrompit la 
onversation sur les di��eren
es entre la louange et l'adora-tion en demandant : (( Maitre, Ja
ques et moi, nous ne sommes pas d'a

ord sur tes enseignementsau sujet du pardon des p�e
h�es. Ja
ques pr�etend que, d'apr�es toi, le P�ere nous pardonne même avantque nous ne lui demandions, et, moi, je maintiens que le repentir et la 
onfession doivent pr�e
�eder lepardon. Qui de nous a raison ? Qu'en dis-tu ? ))Apr�es un bref silen
e, J�esus jeta un 
oup d'oeil signi�
atif sur les quatre apôtres et r�epondit : (( Mesfr�eres, vous vous trompez dans vos opinions par
e que vous ne 
omprenez pas la nature intime desrelations entre la 
r�eature et le Cr�eateur, entre l'homme et Dieu. Vous ne saisissez pas la sympathie
ompr�ehensive que de sages parents �eprouvent pour leurs enfants d�epourvus de maturit�e et parfois�egar�es. Il est en e�et douteux que des parents intelligents et a�e
tueux soient jamais appel�es �apardonner �a un enfant moyen et normal. Des rapports 
ompr�ehensifs, asso
i�es �a des attitudes pleinesd'amour, empê
hent eÆ
a
ement toutes les d�esunions qui n�e
essitent ult�erieurement un rajustementpar le repentir 
hez l'enfant et le pardon des parents.(( Dans 
haque enfant vit une fra
tion de son p�ere. Le p�ere b�en�e�
ie d'une priorit�e et d'une sup�eriorit�ede 
ompr�ehension dans toutes les questions li�ees aux rapports entre parents et enfants. Le p�ere peutregarder l'immaturit�e de l'enfant �a la lumi�ere de la maturit�e parentale plus grande, de l'exp�erien
eplus mûre du partenaire le plus âg�e. Dans le 
as de l'enfant terrestre et du P�ere 
�eleste, le parent divinposs�ede, dans une mesure in�nie et divine, la 
ompassion et l'aptitude �a 
omprendre ave
 l'amour.Le pardon divin est in�evitable ; il est inali�enable et inh�erent �a la 
ompr�ehension in�nie de Dieu, �a saparfaite 
onnaissan
e de tout 
e qui 
on
erne le faux jugement et le 
hoix erron�e de l'enfant. La justi
edivine est si �eternellement �equitable qu'elle englobe infailliblement la mis�eri
orde 
ompr�ehensive.(( Quand un homme avis�e 
omprend les impulsions int�erieures de ses semblables, il les aime ; et,quand vous aimez votre fr�ere, vous lui avez d�ej�a pardonn�e. Cette aptitude �a 
omprendre la nature del'homme et �a pardonner ses a
tions apparemment mauvaises est divine. Si vous êtes de sages parents,
'est ainsi que vous aimerez et 
omprendrez vos enfants, et même que vous leur pardonnerez quanddes malentendus temporaires auront paru vous s�eparer. L'enfant est d�epourvu de maturit�e et ne
omprend pas la profondeur des relations entre enfant et p�ere ; il �eprouve don
 souvent un sentimentde s�eparation 
oupable quand il ne re�
oit pas la pleine approbation de son p�ere ; mais un v�eritablep�ere n'est jamais 
ons
ient d'une telle s�eparation. Le p�e
h�e est une exp�erien
e de la 
ons
ien
e des
r�eatures ; il ne fait pas partie de la 
ons
ien
e de Dieu(( Votre inaptitude ou votre r�epugnan
e �a pardonner �a vos semblables donne la mesure de votreimmaturit�e, et d�enote que vous n'avez pas atteint le niveau adulte de sympathie, de 
ompr�ehension etd'amour. Vos ran
unes et vos id�ees de vengean
e sont dire
tement proportionnelles �a votre ignoran
ede la nature int�erieure et des v�eritables aspirations de vos enfants et de vos semblables. L'amour estla manifestation de l'impulsion vitale int�erieure et divine. Il est fond�e sur la 
ompr�ehension, entretenupar le servi
e d�esint�eress�e et a

ompli dans la sagesse. ))1830



174.2 Les Questions des Dirigeants JuifsLe lundi soir, il y avait eu 
onseil 
omprenant le Sanh�edrin et une 
inquantaine d'autres notables
hoisis parmi les s
ribes, les pharisiens et les saddu
�eens. Cette assembl�ee estima, d'un 
ommuna

ord, qu'il serait dangereux d'arrêter J�esus en publi
, du fait de l'emprise qu'il avait sur les senti-ments des gens du peuple. La majorit�e fut �egalement d'avis qu'il fallait faire un e�ort r�esolu pour ledis
r�editer aux yeux de la multitude avant de l'arrêter et de le traduire en jugement. En 
ons�equen
e,divers groupes d'�erudits furent d�esign�es pour aller, le lendemain matin, au temple a�n d'essayer deprendre J�esus au pi�ege ave
 des questions diÆ
iles et de 
her
her, de quelque mani�ere, �a l'embarrasserdevant le peuple. Les pharisiens, les saddu
�eens et même les h�erodiens, �etaient en�n tous unis dans
et e�ort pour dis
r�editer J�esus aux yeux de la foule pas
ale.Le mardi matin, lorsque J�esus arriva dans la 
our du temple et 
ommen�
a �a enseigner, il futinterrompu d�es ses premiers mots par un groupe de jeunes �etudiants des a
ad�emies, qui avaient subiune pr�eparation sp�e
iale �a 
et e�et. Ils s'avan
�erent et s'adress�erent �a J�esus par le tru
hement deleur porte-parole : (( Maitre, nous savons que tu es un instru
teur droit, que tu pro
lames les voiesde la v�erit�e et que tu es au servi
e de Dieu seul, 
ar tu ne 
rains au
un homme et tu ne fais pasa

eption de personnes. Nous ne sommes que des �etudiants, et nous voudrions 
onnâ�tre la v�erit�e surune question qui nous trouble. Voi
i la diÆ
ult�e : Est-il li
ite pour nous de payer le tribut �a C�esar ?Le payerons-nous ou ne le payerons-nous pas ? )) Per
evant leur hypo
risie et leur sournoiserie, J�esusleur dit : (( Pourquoi venez-vous me tenter ainsi ? Montrez-moi l'argent du tribut, et je vous r�epondrai.)) Les �etudiants lui donn�erent un denier qu'il examina, puis il dit : (( De qui 
ette pi�e
e porte-t-ellel'eÆgie et l'ins
ription ? )) Ils r�epondirent : (( De C�esar )) . Sur quoi, J�esus dit : (( Rendez �a C�esar 
equi appartient �a C�esar, et rendez �a Dieu 
e qui appartient �a Dieu. ))Apr�es avoir re�
u 
ette r�eponse, les jeunes s
ribes et leurs 
ompli
es h�erodiens se retir�erent hors desa pr�esen
e, et le peuple, y 
ompris les saddu
�eens, se r�ejouit de leur d�e
on�ture. Même les jeunesgens qui avaient essay�e de prendre le Maitre au pi�ege s'�emerveill�erent grandement de la surprenantesaga
it�e de sa r�eponse.La veille, les dirigeants avaient 
her
h�e �a prendre J�esus en d�efaut devant la foule sur des questionsd'autorit�e e

l�esiastique. N'y �etant pas parvenus, ils 
her
haient maintenant �a l'impliquer dans unedis
ussion pr�ejudi
iable sur l'autorit�e 
ivile. Pilate et H�erode se trouvaient tous deux �a J�erusalem �a
e moment-l�a, et les ennemis de J�esus supput�erent que, s'il osait d�e
onseiller le paiement du tribut�a C�esar, ils pourraient aller imm�ediatement trouver les autorit�es romaines et l'a

user de s�edition.D'autre part, s'il re
ommandait expli
itement le paiement du tribut, ses ennemis 
al
ulaient, �a justetitre, qu'il in
igerait une profonde blessure �a l'orgueil national de ses auditeurs juifs, 
e qui luiali�enerait la bienveillan
e et l'a�e
tion de la multitude.En tout 
e
i, les ennemis de J�esus furent battus, 
ar un d�e
ret bien 
onnu du Sanh�edrin, faitpour la gouverne des Juifs dispers�es parmi les Gentils, pr�e
isait que (( le droit de battre monnaie
omportait le droit de per
evoir des impôts. )) J�esus �evita ainsi leur pi�ege. S'il avait r�epondu (( non ))�a leur question, 
ela aurait �et�e l'�equivalent d'une in
itation �a la r�ebellion. S'il avait r�epondu (( oui )) ,
ela aurait 
hoqu�e les sentiments nationalistes profond�ement enra
in�es de l'�epoque. Le Maitre n'�eludapas la question ; il eut simplement la sagesse de faire une double r�eponse. J�esus n'�etait jamais �evasif,mais toujours bien avis�e dans ses rapports ave
 
eux qui 
her
haient �a le har
eler et �a le d�etruire.174.3 Les Saddu
�eens et la R�esurre
tionAvant que J�esus ait pu 
ommen
er son enseignement, un autre groupe s'avan�
a pour le questionner.Cette fois, il s'agissait d'un groupe de saddu
�eens �erudits et rus�es, dont le porte-parole s'appro
haen disant : (( Maitre, Mo��se a dit que, si un homme mari�e meurt sans laisser d'enfants, son fr�ere1831



devra �epouser sa veuve et engendrer une post�erit�e �a son fr�ere d�e
�ed�e. Or, il s'est produit un 
aso�u un homme qui avait six fr�eres mourut sans enfants ; son fr�ere 
adet prit sa femme, mais mourutbientôt �egalement sans laisser d'enfants. Le se
ond fr�ere prit alors la femme, mais lui aussi mourutsans post�erit�e. Et ainsi de suite jusqu'�a 
e que les six fr�eres l'eussent �epous�ee et fussent tous mortssans laisser d'enfants. En�n, la femme elle-même mourut apr�es eux tous. Ce
i dit, nous voudrionste poser la questions suivante : Lors de la r�esurre
tion, de qui sera-t-elle la femme, vu que les septfr�eres l'ont �epous�ee ? ))J�esus, aussi bien que l'assistan
e, savait que 
es saddu
�eens n'�etaient pas sin
�eres en posant leurquestion, 
ar il �etait peu probable qu'un tel 
as se produise r�eellement ; en outre, la 
outume pour lesfr�eres d'un mort de 
her
her �a lui engendrer une post�erit�e �etait pratiquement devenue lettre morteparmi les Juifs �a 
ette �epoque. J�esus 
ondes
endit n�eanmoins �a r�epondre �a leur question insidieuse.Il dit : (( Vous vous trompez tous en posant de telles questions par
e que vous ne 
onnaissez ni les�E
ritures ni le pouvoir vivant de Dieu. Vous savez que les �ls de 
e monde peuvent se marier etsont donn�es en mariage, mais vous ne semblez pas 
omprendre que 
eux qui, par la r�esurre
tion desjustes, sont estim�es dignes d'atteindre les mondes �a venir ne se marient pas et ne sont pas donn�es enmariage. Ceux qui font l'exp�erien
e de la r�esurre
tion d'entre les morts ressemblent plus aux angesdes 
ieux ; ils ne meurent jamais. Ces ressus
it�es sont �eternellement les �ls de Dieu. Ils sont les enfantsde lumi�ere ressus
it�es dans le progr�es de la vie �eternelle. Même votre P�ere Mo��se le 
omprit, 
ar,en liaison ave
 ses exp�erien
es aupr�es du buisson ardent, il entendit le P�ere dire : `Je suis le Dieud'Abraham, le Dieu d'Isaa
 et le Dieu de Ja
ob.' Ainsi, ave
 Mo��se, je pro
lame que mon P�ere n'estpas le Dieu des morts, mais 
elui des vivants. En lui vous vivez tous, vous vous reproduisez et vousposs�edez votre existen
e de mortels. ))Lorsque J�esus eut �ni de r�epondre �a 
es questions, les saddu
�eens se retir�erent, et 
ertains pha-risiens s'oubli�erent au point de s'�e
rier : (( C'est vrai, 
'est vrai, Maitre, tu as bien r�epondu �a 
essaddu
�eens in
royants. )) Les saddu
�eens n'os�erent plus poser d'autres questions �a J�esus, et le peuples'�emerveilla de la sagesse de son enseignement.J�esus ne �t appel qu'�a Mo��se dans son duel ave
 les saddu
�eens, 
ar 
ette se
te politi
o-religieusene re
onnaissait 
omme valable que le pr�etendu Pentateuque de Mo��se. Elle n'admettait pas queles enseignements des proph�etes puissent servir de base �a des dogmes do
trinaux. Dans sa r�eponse,le Maitre aÆrma positivement la survie des 
r�eatures mortelles par la te
hnique de la r�esurre
tion,mais en au
un sens il ne mentionna ave
 approbation la 
royan
e pharisienne �a la r�esurre
tion du
orps humain sous sa forme physique. J�esus voulait souligner que le P�ere avait dit : (( Je suis le Dieud'Abraham, d'Isaa
 et de Ja
ob )) , et non (( J'�etais leur Dieu )) .Les saddu
�eens avaient 
ru soumettre J�esus �a l'in
uen
e 
�etrissante du ridi
ule, sa
hant bien quetoute pers�e
ution en publi
 
r�eerait 
ertainement un renouveau de sympathie pour lui dans le mentalde la multitude.174.4 Le Grand CommandementUn autre groupe de saddu
�eens avait re�
u des instru
tions pour poser �a J�esus des questionsembarrassantes sur les anges, mais, apr�es avoir vu le sort de leurs 
amarades qui avaient essay�e dele prendre au pi�ege ave
 des questions 
on
ernant la r�esurre
tion, ils d�e
id�erent fort sagement derester tranquilles ; ils se retir�erent sans poser une seule question. Les s
ribes, pharisiens, saddu
�eenset h�erodiens 
oalis�es avaient pr�em�edit�e de remplir toute la journ�ee de 
es questions embarrassantes.Ils esp�eraient ainsi dis
r�editer J�esus devant le peuple, et en même temps empê
her eÆ
a
ement qu'ilait le temps de pro
lamer ses enseignements perturbateurs.Un groupe de pharisiens s'avan�
a ensuite pour le har
eler de questions. Son porte-parole �t unsigne �a J�esus et dit : (( Maitre, je suis juriste, et je voudrais te demander quel est, �a ton avis, le1832



plus grand 
ommandement ? )) J�esus r�epondit : (( Il n'y a qu'un seul 
ommandement, qui est le plusgrand de tous et qui ordonne : `�E
oute, O Isra�el, le Seigneur notre Dieu ; le Seigneur est un ; tuaimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
oeur, de toute ton âme, de toute ta pens�ee et de touteta for
e.' Ce
i est le premier et grand 
ommandement. Et le se
ond lui est semblable ; en v�erit�e, ild�e
oule dire
tement du premier et ordonne : `Tu aimeras ton pro
hain 
omme toi-même.' Il n'y aen pas d'autres plus grands que 
eux-l�a ; de 
es deux 
ommandements d�ependent toute la loi et lesproph�etes. ))Per
evant que non seulement la r�eponse de J�esus �etait 
onforme au 
on
ept le plus �elev�e de lareligion juive, mais aussi qu'il avait r�epondu sagement au vu de la multitude assembl�ee, le do
teur dela loi pensa qu'il valait mieux faire preuve de 
ourage en louant ouvertement la r�eponse du Maitre.En 
ons�equen
e, il dit : (( En v�erit�e, Maitre, tu as dit, �a juste titre, que Dieu est un, qu'il n'y en apas d'autre en dehors de lui et que le premier et grand 
ommandement 
onsiste �a l'aimer de toutnotre 
oeur, de toute notre intelligen
e et de toute notre for
e, et aussi qu'il faut aimer son pro
hain
omme soi-même. Nous sommes d'a

ord que 
e 
ommandement a beau
oup plus d'importan
e quetoutes les o�randes brul�ees et tous les sa
ri�
es. )) Lorsque le juriste eut ainsi r�epondu prudemment,J�esus abaissa son regard sur lui et dit : (( Mon ami, je per�
ois que tu n'es pas loin du royaume deDieu. ))J�esus disait vrai lorsqu'il �t allusion �a 
e do
teur de la loi 
omme n'�etant (( pas �eloign�e du royaume)) , 
ar, le même soir, 
e juriste se rendit au 
amp du Maitre pr�es de Geths�emani, 
onfessa sa foi dansl'�evangile du royaume et fut baptis�e pas Josias, l'un des dis
iples d'Abner.Deux ou trois autres groupes de s
ribes et de pharisiens �etaient pr�esents ave
 l'intention de poserdes questions, mais ils furent soit d�esarm�es par la r�eponse de J�esus au do
teur de la loi, soit d�e
ourag�espar la d�e
on�ture de tous 
eux qui avaient entrepris de le prendre au pi�ege. Apr�es 
ela, personnen'osa plus lui poser de questions en publi
.Voyant qu'au
une question n'�etait plus soulev�ee et que l'heure de midi appro
hait, J�esus ne repritpas son enseignement, mais se borna �a poser �a son tour une question aux pharisiens et �a leurs asso
i�es.Il dit : (( Puisque vous ne soulevez plus de questions, je voudrais vous en poser une. Que pensez-vousdu Lib�erateur ? C'est-�a-dire de qui est-il le �ls ? )) Apr�es une 
ourte pause, l'un des s
ribes r�epondit :(( Le Messie est �ls de David. )) Or, J�esus savait qu'il y avait eu de nombreuses dis
ussions, mêmeparmi ses dis
iples, sur le point de savoir s'il �etait ou non �ls de David. Il posa don
 une nouvellequestion : (( Si le Lib�erateur est vraiment le �ls de David, 
omment se fait-il que, dans le psaumeque vous lui attribuez, David, parlant selon l'esprit, ait dit : `Le Seigneur a dit �a mon Seigneur :Assieds-toi �a ma droite jusqu'�a 
e que j'aie r�eduit tes ennemis �a te servir de mar
he-pied ?' Si Davidl'appelle Seigneur, 
omment peut-il être son �ls ? )) Les dirigeants, les s
ribes et les 
hefs des prêtresne �rent au
une r�eponse �a 
ette question, mais ils s'abstinrent �egalement d'en poser de nouvelles pouressayer d'embarrasser J�esus. En fait, ils ne r�epondirent jamais �a la question qu'il leur avait pos�ee,mais, apr�es la mort du Maitre, ils essay�erent d'�eluder la diÆ
ult�e en 
hangeant l'interpr�etation de 
epsaume de mani�ere qu'il se r�ef�ere �a Abraham au lieu du Messie. D'autres essay�erent d'�e
happer audilemme en niant que David fût l'auteur de 
e psaume dit messianique.Quelques moments auparavant, les pharisiens s'�etaient r�ejouis de la mani�ere dont les saddu
�eensavaient �et�e r�eduits au silen
e par le Maitre. C'�etaient maintenant les saddu
�eens qui prenaient plaisir�a l'�e
he
 des pharisiens, mais 
ette rivalit�e n'�etait que momentan�ee. Ils oubli�erent rapidement lespoints de vue divergents, qu'ils soutenaient depuis longtemps, dans leur e�ort 
ommun pour mettre�n aux enseignements et aux agissements de J�esus. Mais, au 
ours de toutes 
es exp�erien
es, le petitpeuple se r�ejouit de l'entendre.
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174.5 Les Gre
s InvestigateursVers midi, tandis que Philippe a
hetait des vivres pour le nouveau 
amp que l'on �etablissait 
ejour-l�a pr�es de Geths�emani, il fut a

ost�e par une d�el�egation d'�etrangers, un groupe de 
royants gre
sd'Alexandrie, d'Ath�enes et de Rome. Leur porte-parole dit �a l'apôtre : (( Tu nous as �et�e signal�e pardes gens qui te 
onnaissent ; alors, nous t'abordons en te demandant de voir J�esus, ton Maitre. ))Philippe fut pris au d�epourvu en ren
ontrant ainsi, sur la pla
e du mar
h�e, 
es �eminents investigateursGre
s et Gentils. Or, J�esus avait expli
itement re
ommand�e aux douze apôtres de ne pratiquerau
un enseignement en publi
 durant la semaine pas
ale. Philippe fut don
 un peu embarrass�e sur lameilleure mani�ere d'arranger 
ette a�aire. Le fait que 
es hommes �etaient des Gentils �etrangers l'avait�egalement d�e
on
ert�e. S'ils avaient �et�e des Juifs, ou des Gentils habitant les environs, il n'aurait pasmontr�e tant d'h�esitation. Philippe s'arrêta �a la solution 
onsistant �a demander aux Gre
s de l'attendresur pla
e. Tandis qu'il s'�eloignait en hâte, les Gre
s suppos�erent qu'il �etait all�e 
her
her J�esus, mais enr�ealit�e Philippe se d�epê
hait d'aller 
hez Joseph, o�u il savait qu'Andr�e et les autres apôtres prenaientleur d�ejeuner. Il appela Andr�e, lui expliqua le motif de sa venue, puis retourna ave
 Andr�e aupr�esdes Gre
s qui l'attendaient.Ayant �a peu pr�es �ni d'a
heter ses provisions, Philippe revint ave
 Andr�e et les Gre
s 
hez Joseph,o�u J�esus les re�
ut. Ils s'assirent pr�es de lui, tandis qu'il parlait �a ses apôtres et �a un 
ertain nombrede dis
iples �eminents r�eunis �a 
e d�ejeuner. J�esus dit :(( Mon P�ere m'a envoy�e dans 
e monde pour r�ev�eler sa bienveillan
e a�e
tueuse aux enfants deshommes, mais les premiers vers qui je suis all�e ont refus�e de me re
evoir. En v�erit�e, beau
oup d'entrevous ont 
ru par eux-mêmes �a mon �evangile, mais les enfants d'Abraham et leurs dirigeants sont surle point de me rejeter ; 
e faisant, ils rejetteront Celui qui m'a envoy�e. J'ai lib�eralement pro
lam�el'�evangile du salut �a 
e peuple ; je lui ai parl�e de la �liation a

ompagn�ee de joie, de libert�e et devie plus ri
he dans l'esprit. Mon P�ere a a

ompli nombre d'oeuvres merveilleuses parmi 
es �ls deshommes paralys�es par la peur. C'est �a juste titre que le proph�ete Isa��e s'est r�ef�er�e �a 
e peuple en�e
rivant : `Seigneur, qui a 
ru �a nos enseignements ? Et �a qui le Seigneur a-t-il �et�e r�ev�el�e ?' En v�erit�e,les dirigeants de mon peuple se sont d�elib�er�ement rendus aveugles pour ne pas voir et ont endur
ileur 
oeur de peur de 
roire et d'être sauv�es. Au long de toutes 
es derni�eres ann�ees, j'ai 
her
h�e �ales gu�erir de leur in
r�edulit�e, a�n qu'ils re�
oivent le salut �eternel du P�ere. Je sais que tous ne m'ontpas fait d�efaut ; 
ertains d'entre vous ont vraiment 
ru �a mon message. Il y a, dans 
ette salle, plusde vingt hommes qui ont �et�e membres du Sanh�edrin ou qui ont o

up�e de hauts postes dans les
onseils de la nation, bien que 
ertains d'entre eux n'osent en
ore 
onfesser ouvertement la v�erit�e,de 
rainte d'être expuls�es de la synagogue. Quelques-uns parmi vous sont tent�es de pr�ef�erer la gloiredes hommes �a la gloire de Dieu. Mais je suis oblig�e de faire preuve de longanimit�e, 
ar je 
rains pourla s�e
urit�e et la �d�elit�e de 
ertains, même parmi 
eux qui m'ont a

ompagn�e depuis si longtemps etont v�e
u si pro
hes de moi.(( Je per�
ois que, dans 
ette salle de banquet, les Juifs et les Gentils se trouvent en nombre �a peupr�es �egal. Je m'adresse �a vous en tant que premier et dernier groupe de 
ette nature que je puisseinstruire des a�aires du royaume avant de retourner aupr�es de mon P�ere. ))Ces Gre
s avaient �d�element suivi les enseignements de J�esus au temple. Le lundi soir, ils avaienttenu, 
hez Ni
od�eme, une 
onf�eren
e qui avait dur�e jusqu'�a l'aube, et trente d'entre eux avaientd�e
id�e d'entrer dans le royaume.Tandis que J�esus se tenait l�a devant eux, il per�
ut qu'une dispensation prenait �n et qu'une autre
ommen�
ait. Tournant son attention vers les Gre
s, le Maitre dit :(( Qui
onque 
roit en 
et �evangile 
roit non seulement en moi, mais en Celui qui m'a envoy�e. Quand1834



vous me regardez, vous ne voyez pas seulement le Fils de l'Homme, mais aussi Celui qui m'a envoy�e.Je suis la lumi�ere du monde, et qui
onque 
roira en mon enseignement ne demeurera plus dans lest�en�ebres. Si vous autres, Gentils, vous voulez bien m'�e
outer, vous re
evrez les paroles de vie etentrerez aussitôt dans la joyeuse libert�e de la v�erit�e de la �liation ave
 Dieu. Si mes 
ompatriotes,les Juifs, d�e
ident de me rejeter et de refuser mes enseignements, je ne me poserai pas en juge 
ontreeux, 
ar je ne suis pas venu pour juger 
e monde, mais pour lui o�rir le salut. N�eanmoins, 
eux quime rejettent et refusent de re
evoir mon enseignement seront traduits en jugement, en temps utile,par mon P�ere et par 
eux qu'il a d�esign�es pour juger 
eux qui rejettent le don de la mis�eri
orde etles v�erit�es du salut. Souvenez-vous tous que je ne parle pas de moi-même, mais que j'ai �d�elementpro
lam�e 
e que mon P�ere m'a 
ommand�e de r�ev�eler aux enfants des hommes. Et 
es paroles que leP�ere m'a ordonn�e de pro
lamer au monde sont des paroles de v�erit�e divine, de mis�eri
orde perp�etuelleet de vie �eternelle.(( Mais je d�e
lare aussi bien aux Juifs qu'aux Gentils, que l'heure est bientôt venue o�u le Fils del'Homme va être glori��e. Vous savez bien qu'un grain de bl�e reste isol�e, �a moins qu'il ne tombe en terreet ne meure ; mais, s'il meurt dans une bonne terre, il surgit de nouveau �a la vie et donne beau
oupde fruits. Qui
onque tient �ego��stement �a sa vie est en danger de la perdre ; mais qui
onque est dispos�e�a sa
ri�er sa vie pour moi et pour l'�evangile jouira d'une existen
e plus ri
he sur terre, et au 
iel iljouira de la vie �eternelle. Si vous voulez sin
�erement me suivre, même apr�es que je serai retourn�eaupr�es du P�ere, alors vous deviendrez mes dis
iples et les �d�eles serviteurs de vos semblables.(( Je sais que mon heure appro
he, et je suis troubl�e. Je per�
ois que mon peuple est d�e
id�e �a re-pousser le royaume, mais je me r�ejouis de re
evoir les Gentils i
i pr�esents, qui re
her
hent la v�erit�eet s'enqui�erent des voies de la lumi�ere. J'ai toutefois le 
oeur serr�e en pensant �a mon peuple, et monâme est boulevers�ee par 
e qui va m'arriver in
essamment. Que dirai-je tandis que je 
ontemple lesjours qui viennent et que je dis
erne le sort qui m'attend ? Dirai-je : P�ere, �epargne-moi 
ette heureterri�ante ? Non ! 
ar 
'est dans 
ette intention même que je suis venu dans 
e monde et y suis rest�ejusqu'�a 
ette heure. Je dirai plutôt, en priant pour que vous vous joigniez �a moi : P�ere, glori�e tonnom, et que ta volont�e soit faite. ))Lorsque J�esus eut ainsi parl�e, l'Ajusteur Personnalis�e, qui avait habit�e en lui avant son baptême,apparut devant lui, et J�esus �t une pause que l'assistan
e remarqua. L'Ajusteur, qui �etait maintenantun puissant esprit et qui repr�esentait le P�ere, dit �a J�esus de Nazareth : (( J'ai d�ej�a maintes fois glori��emon nom dans tes e�usions, et je le glori�erai en
ore une fois. ))Les Juifs et les Gentils de l'assistan
e n'entendirent au
une voix, mais ils ne purent �eviter deremarquer que J�esus s'�etait interrompu dans son dis
ours pendant qu'un message lui parvenait dequelque sour
e suprahumaine. Cha
un d'eux dit �a son voisin : (( Un ange lui a parl�e. ))Puis J�esus reprit la parole et dit : (( Tout 
e
i n'est pas arriv�e par �egard pour moi, mais par �egardpour vous. Je sais ave
 
ertitude que le P�ere me re
evra et a

eptera ma mission en votre faveur, maisil est n�e
essaire que vous soyez en
ourag�es et pr�epar�es �a la rude �epreuve qui est imminente. Laissez-moi vous assurer que la vi
toire �nira par 
ouronner nos e�orts 
onjugu�es pour �e
lairer le monde etlib�erer l'humanit�e. L'an
ien ordre de 
hoses se pr�esente lui-même au jugement. J'ai abattu le Prin
ede 
e monde, et tous les hommes vont devenir libres par la lumi�ere de l'esprit que je r�epandrai surtoute 
hair apr�es mon as
ension aupr�es du P�ere qui est aux 
ieux.(( Maintenant, je vous d�e
lare que, si je suis �elev�e sur terre et dans votre vie, j'attirerai tous leshommes �a moi et dans la 
ommunaut�e de mon P�ere. Vous avez 
ru que le Lib�erateur demeureraitperp�etuellement sur terre, mais je vous dis que le Fils de l'Homme va être rejet�e par les hommes etqu'il retournera aupr�es du P�ere. Je ne demeurerai plus bien longtemps ave
 vous ; la lumi�ere vivantene restera plus qu'un peu de temps aupr�es de 
ette g�en�eration ent�en�ebr�ee. Mar
hez pendant que vous1835



avez 
ette lumi�ere, a�n que les t�en�ebres et la 
onfusion imminentes ne vous surprennent pas. Celuiqui mar
he dans les t�en�ebres ne sait o�u il va ; mais, si vous 
hoisissez de mar
her dans la lumi�ere,vous deviendrez tous, en v�erit�e, des �ls de Dieu a�ran
his. Et, maintenant, a

ompagnez-moi tousau temple o�u je vais retourner pour dire mes paroles d'adieu aux 
hefs des prêtres, aux s
ribes, auxpharisiens, aux saddu
�eens, aux h�erodiens et aux dirigeants ent�en�ebr�es d'Isra�el. ))Apr�es avoir ainsi parl�e, J�esus mar
ha en tête du groupe et reprit le 
hemin du temple par les rues�etroites de J�erusalem. Ses auditeurs venaient d'entendre le Maitre dire que 
e serait son dis
oursd'adieu dans le temple, et ils le suivirent silen
ieusement en m�editant profond�ement.
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Chapitre 175Le Dernier Dis
ours au TempleCE mardi apr�es-midi, un peu apr�es deux heures, J�esus arriva au temple en 
ompagnie de onzeapôtres, de Joseph d'Arimathie, des trente Gre
s et de quelques autres dis
iples, et 
ommen�
a �apronon
er son dernier dis
ours dans les 
ours de l'�edi�
e sa
r�e. Ce dis
ours 
onstituait son ultimeappel au peuple juif et l'a

usation �nale 
ontre les v�eh�ements ennemis qui 
her
haient �a l'an�eantir- s
ribes, pharisiens, saddu
�eens et prin
ipaux dirigeants d'Isra�el. Durant la matin�ee, leurs diversgroupes avaient eu l'o

asion d'interroger J�esus ; durant 
et apr�es-midi, nul ne lui posa de question.Quand le Maitre 
ommen�
a �a parler, la 
our du temple �etait paisible et ordonn�ee. Les 
hangeurset les mar
hands n'avaient pas os�e revenir dans le temple depuis que J�esus et la foule ex
it�ee les enavaient 
hass�es la veille. Avant de prendre la parole, J�esus regarda ave
 tendresse son auditoire quiallait bientôt entendre son allo
ution d'adieux publi
s exprimant sa mis�eri
orde envers l'humanit�e,en même temps que sa derni�ere d�enon
iation des faux �edu
ateurs et des dirigeants juifs se
taires.175.1 Le Dis
ours(( J'ai �et�e longtemps ave
 vous, par
ourant le pays en long et en large, et pro
lamant l'amour deDieu pour les enfants des hommes. Nombreux sont 
eux qui ont vu la lumi�ere et qui sont entr�es,par la foi, dans le royaume des 
ieux. En liaison ave
 
et enseignement et 
es sermons, le P�ere aa

ompli bien des oeuvres merveilleuses, allant jusqu'�a ressus
iter des morts. Beau
oup de maladeset d'a�ig�es ont �et�e gu�eris par
e qu'ils 
royaient. Mais toutes 
es pro
lamations de la v�erit�e et 
esgu�erisons de maladies n'ont pas ouvert les yeux de 
eux qui refusent de voir la lumi�ere, de 
eux quiont r�esolu de rejeter 
et �evangile du royaume.(( De toutes les mani�eres 
ompatibles ave
 l'a

omplissemnt de la volont�e de mon P�ere, mes apôtreset moi, nous avons fait l'impossible pour vivre en paix ave
 nos fr�eres, pour nous 
onformer auxexigen
es raisonnables des lois de Mo��se et des traditions d'Isra�el. Nous avons 
onstamment 
her
h�ela paix, mais les dirigeants d'Isra�el n'en veulent pas. En rejetant la v�erit�e de Dieu et la lumi�ere du
iel, ils se rangent du 
ôt�e de l'erreur et des t�en�ebres. Il ne peut y avoir de paix entre la lumi�ere etles t�en�ebres, entre la vie et la mort, entre la v�erit�e et l'erreur.(( Nombre d'entre vous ont os�e 
roire �a mes enseignements et sont d�ej�a entr�es dans la joie et lalibert�e de la 
ons
ien
e de leur �liation ave
 Dieu. Vous m'êtes t�emoins que j'ai o�ert 
ette �liationave
 Dieu �a toute la nation juive, même �a 
eux qui 
her
hent maintenant �a me d�etruire. Mon P�erere
evrait en
ore maintenant 
es �edu
ateurs aveugl�es et 
es 
hefs hypo
rites, si seulement ils voulaientse tourner vers lui et a

epter sa mis�eri
orde. En
ore maintenant, il n'est pas trop tard pour que 
e1837



peuple re�
oive la parole du 
iel et a

ueille favorablement le Fils de l'Homme.(( Mon P�ere a longtemps trait�e 
e peuple ave
 mis�eri
orde. G�en�eration apr�es g�en�eration, nous avonsenvoy�e nos proph�etes pour l'enseigner et l'avertir et, g�en�eration apr�es g�en�eration, ils ont tu�e 
esinstru
teurs venant du 
iel. Et, maintenant, vos grands-prêtres obstin�es et vos dirigeants entêt�es
ontinuent �a faire exa
tement la même 
hose. De même qu'H�erode a provoqu�e la mort de Jean leBaptiste, vous vous pr�eparez maintenant �a tuer le Fils de l'Homme.(( Tant qu'il y a une 
han
e pour que les Juifs se tournent vers mon P�ere et 
her
hent le salut,le Dieu d'Abraham, d'Isaa
 et de Ja
ob gardera sa main mis�eri
ordieuse tendue vers vous ; mais,une fois que vous aurez rempli votre 
oupe d'imp�eniten
e et une fois que vous aurez d�e�nitivementrejet�e la mis�eri
orde de mon P�ere, 
ette nation sera abandonn�ee �a elle-même et vou�ee rapidement �aune �n peu glorieuse. Ce peuple �etait appel�e �a devenir la lumi�ere du monde, �a pro
lamer la gloirespirituelle d'une ra
e 
onnaissant Dieu. Mais vous vous êtes tellement �e
art�es de l'a

omplissementde vos divins privil�eges que vos 
hefs vont 
ommettre la suprême folie de tous les âges, en 
e sensqu'ils sont sur le point de rejeter d�e�nitivement le don de Dieu �a tous les hommes et pour tous lesâges - la r�ev�elation de l'amour du P�ere qui est aux 
ieux pour toutes ses 
r�eatures terrestres.(( Et, une fois que vous aurez rejet�e 
ette r�ev�elation de Dieu aux hommes, le royaume de Dieu seradonn�e �a d'autres peuples, �a 
eux qui le re
evront ave
 joie et bonheur. Au nom du P�ere qui m'aenvoy�e, je vous avertis solennellement que vous êtes sur le point de perdre votre position dans lemonde en tant que porte-drapeau de la v�erit�e �eternelle et gardiens de la loi divine. Je vous o�remaintenant votre derni�ere 
han
e de vous avan
er et de vous repentir, pour signi�er votre intentionde re
her
her Dieu de tout votre 
oeur et d'entrer, 
omme des petits enfants et par une foi sin
�ere,dans la s�e
urit�e et le salut du royaume des 
ieux.(( Mon P�ere a longtemps oeuvr�e pour votre salut, et je suis des
endu pour vivre parmi vous pourvous montrer personnellement la voie. Beau
oup de Juifs, de Samaritains, et même de Gentils, ont
ru �a l'�evangile du royaume ; mais 
eux qui auraient dû être les premiers �a s'avan
er pour a

epterla lumi�ere du 
iel ont obstin�ement refus�e de 
roire �a la r�ev�elation de la v�erit�e de Dieu - Dieu r�ev�el�edans l'homme et l'homme �elev�e �a Dieu.(( Cet apr�es-midi, mes apôtres se tiennent devant vous en silen
e, mais vous entendrez bientôt leursvoix faire r�esonner l'appel au salut et l'exhortation �a s'unir au royaume 
�eleste en tant que �lsdu Dieu vivant. Et, maintenant, je prends �a t�emoins mes dis
iples et les 
royants �a l'�evangile duroyaume, ainsi que les messagers invisibles �a leurs 
ôt�es, que j'ai une fois de plus o�ert, �a Isra�el et�a ses 
hefs, l'a�ran
hissement et le salut. Mais vous 
onstatez tous que la mis�eri
orde du P�ere estd�edaign�ee et que les messagers de la v�erit�e sont rejet�es. Je vous rappelle n�eanmoins que les s
ribes etles pharisiens o

upent en
ore le si�ege de Mo��se ; en 
ons�equen
e, et jusqu'�a 
e que les Tr�es Hauts quigouvernent dans les royaumes des hommes aient �nalement renvers�e 
ette nation et d�etruit le lieuo�u sont ses dirigeants, je vous demande de 
oop�erer ave
 
es an
iens d'Isra�el. Il n'est pas n�e
essaireque vous parti
ipiez �a leurs plans pour d�etruire le Fils de l'Homme, mais, en tout 
e qui 
on
ernela paix d'Isra�el, soumettez-vous �a eux. Dans toutes 
es questions, faites 
e qu'ils vous demandent etobservez l'essentiel de la loi, mais n'imitez pas leurs mauvaises a
tions. Souvenez-vous que le p�e
h�ede 
es dirigeants 
onsiste �a dire 
e qui est bien et �a ne pas le faire. Vous savez bien que 
es dirigeantsatta
hent sur vos �epaules de lourds fardeaux, p�enibles �a porter, et qu'ils ne l�event pas même le petitdoigt pour vous en soulager un peu. Ils vous ont opprim�es par des 
�er�emonies et rendus es
laves pardes traditions.(( 1838



En outre, 
es dirigeants �ego
entriques prennent plaisir �a faire leurs bonnes oeuvres de mani�ere�a être vus par les hommes. Ils agrandissent leurs phyla
t�eres et �elargissent la bordure de leursvêtements oÆ
iels. Ils re
her
hent les pla
es d'honneur aux festins et exigent les si�eges d'honneurdans les synagogues. Ils 
onvoitent des salutations �elogieuses sur la pla
e publique et d�esirent quetous les hommes les appellent rabbi. Et, pendant qu'ils 
her
hent �a être ainsi honor�es par les hommes,ils s'emparent �a la d�erob�ee des maisons des veuves et tirent pro�t des oÆ
es du temple sa
r�e. Ceshypo
rites font le simula
re de prier longtemps en publi
 et de donner des aumônes pour attirerl'attention de leurs 
on
itoyens.(( Il faut honorer vos 
hefs et r�ev�erer vos �edu
ateurs, mais vous ne devriez donner �a au
un hommele nom de P�ere au sens spirituel, 
ar un seul est votre P�ere et 
'est Dieu. Ne 
her
hez pas non plus �ar�egenter vos fr�eres dans le royaume. Souvenez-vous de 
e que je vous ai enseign�e : 
elui qui veut êtrele plus grand parmi vous doit se faire le serviteur de tous. Si vous pr�etendez vous �elever devant Dieu,vous serez 
ertainement abaiss�es, mais 
elui qui s'humilie sin
�erement sera sûrement �elev�e. Dansvotre vie quotidienne, ne 
her
hez pas votre propre glori�
ation, mais la gloire de Dieu. Subordonnezintelligemment votre volont�e �a 
elle du P�ere qui est aux 
ieux.(( Ne vous m�eprenez pas sur mes paroles. Je n'ai pas de ran
une 
ontre les 
hefs des prêtres et lesdirigeants qui, en 
e moment même, 
her
hent �a me d�etruire ; je n'en veux pas aux s
ribes et auxpharisiens qui rejettent mes enseignements. Je sais que beau
oup d'entre vous 
roient en se
ret, et
onfesseront ouvertement leur all�egean
e au royaume quand mon heure sera venue. Mais 
ommentvos rabbins se justi�eront-ils, puisqu'ils pr�etendent parler ave
 Dieu, et qu'ensuite ils osent rejeter ettuer 
elui qui vient r�ev�eler le P�ere aux mondes ?(( Malheur �a vous, s
ribes et pharisiens hypo
rites ! Vous voudriez fermer les portes du royaume des
ieux aux hommes sin
�eres qui se trouvent dans l'ignoran
e au sens de votre enseignement. Vousrefusez d'entrer dans le royaume et, en même temps, vous faites tout votre possible pour empê
herles autres d'y entrer. Vous vous tenez le dos tourn�e aux portes du salut, et luttez 
ontre tous 
euxqui voudraient les fran
hir.(( Malheur �a vous, s
ribes et pharisiens hypo
rites que vous êtes ! Car, en v�erit�e, vous par
ourez laterre et la mer pour faire un pros�elyte et, quand vous avez r�eussi, vous n'êtes pas satisfaits avant del'avoir rendu deux fois pire qu'il n'�etait 
omme enfant de pa��ens.(( Malheur �a vous, 
hefs des prêtres et dirigeants, qui vous emparez des biens des pauvres et quiexigez de lourds impôts de 
eux qui voudraient servir Dieu 
omme ils 
roient que Mo��se l'a ordonn�e !Vous, qui refusez de montrer de la mis�eri
orde, 
omment pouvez-vous en esp�erer dans les mondes �avenir ?(( Malheur �a vous, faux �edu
ateurs et guides aveugles ! Que peut-on attendre d'une nation quand lesaveugles 
onduisent les aveugles ? Ils tomberont tous dans le puits de la destru
tion.(( Malheur �a vous, qui dissimulez quand vous prêtez serment ! Vous êtes des tri
heurs, 
ar vousenseignez qu'un homme peut jurer par le temple et violer son serment, mais que qui
onque a jur�epar l'or du temple doit rester li�e �a son serment. Vous êtes tous stupides et aveugles ; vous n'êtesmême pas logiques dans votre malhonnêtet�e, 
ar lequel est le plus grand, l'or, ou le temple qui est
ens�e avoir san
ti��e l'or ? Vous enseignez aussi que, si un homme jure par l'autel, 
ela ne signi�e rien,mais que, s'il jure par le don qui est sur l'autel, alors il sera tenu pour d�ebiteur. L�a en
ore, vous êtes1839



aveugles �a la v�erit�e, 
ar lequel est le plus grand, le don, ou l'autel qui a san
ti��e le don ? Commentpouvez-vous justi�er une telle hypo
risie et malhonnêtet�e devant le Dieu des 
ieux ?(( Malheur �a vous, s
ribes, pharisiens et tous autres hypo
rites, qui veillez �a donner la dime de lamenthe, de l'anis et du 
umin, et qui n�egligez en même temps les a�aires plus importantes de la loi -la foi, la mis�eri
orde et le jugement ! Vous avez raison de faire les premi�eres 
hoses, mais vous n'auriezpas dû laisser les se
ondes ina

omplies. Vous êtes vraiment des guides aveugles et des �edu
ateursstupides. Vous �ltrez les mou
herons et vous avalez les 
hameaux.(( Malheur �a vous, s
ribes, pharisiens et hypo
rites, 
ar vous nettoyez s
rupuleusement l'ext�erieurde la 
oupe et du plat, mais vous laissez �a l'int�erieur les immondi
es de l'extorsion, des ex
�es et destromperies. Vous êtes spirituellement aveugles. Ne re
onnaissez-vous pas 
ombien il serait meilleurde nettoyer d'abord l'int�erieur de la 
oupe, et, alors, 
e qui en d�eborde nettoierait automatiquementl'ext�erieur ? M�e
hants r�eprouv�es, vous a

omplissez les a
tes ext�erieurs de votre religion pour vous
onformer litt�eralement �a votre interpr�etation de la loi de Mo��se, tandis que vos âmes 
roupissentdans l'iniquit�e et sont pleines d'intentions meurtri�eres.(( Malheur �a vous tous, qui rejetez la v�erit�e et repoussez la mis�eri
orde ! Beau
oup d'entre vous res-semblent �a des s�epul
res blan
his dont l'ext�erieur apparâ�t magni�que, mais dont l'int�erieur est pleind'ossements et de toutes sortes d'impuret�es. C'est ainsi que vous, qui rejetez s
iemment les 
onseilsde Dieu, vous apparaissez ext�erieurement aux hommes 
omme saints et justes, mais, �a l'int�erieur,votre 
oeur est rempli d'iniquit�e et d'hypo
risie.(( Malheur �a vous, faux guides d'une nation ! Vous avez �erig�e l�a-bas un monument aux proph�etesmartyris�es de jadis, tandis que vous 
omplotez de d�etruire Celui dont ils parlaient. Vous ornez lestombeaux des justes, et vous vous 
attez que, si vous aviez v�e
u au temps de vos p�eres, vous n'auriezpas tu�e les proph�etes ; et ensuite, tout en professant 
ette id�ee pharisa��que, vous vous pr�eparez �aassassiner 
elui dont les proph�etes ont parl�e, le Fils de l'Homme. Dans la mesure o�u vous faites
es 
hoses, vous t�emoignez 
ontre vous-mêmes que vous êtes les �ls pervers de 
eux qui ont tu�e lesproph�etes. Continuez don
, et remplissez jusqu'au bord la 
oupe de votre 
ondamnation.(( Malheur �a vous, enfants du mal ! C'est �a juste titre que Jean vous a appel�es ra
e de vip�eres, et jevous demande 
omment vous pourrez �e
happer au jugement que Jean a pronon
�e 
ontre vous ?(( Mais, maintenant en
ore, au nom de mon P�ere, je vous o�re mis�eri
orde et pardon. Maintenanten
ore, je vous tends la main ami
ale de la 
ommunion �eternelle. Mon P�ere vous a envoy�e les sageset les proph�etes ; vous avez pers�e
ut�e les uns et tu�e les autres. Alors, Jean est apparu, pro
lamant lavenue du Fils de l'Homme, et vous l'avez tu�e apr�es qu'un grand nombre ont 
ru �a son enseignement.Maintenant, vous vous pr�eparez �a verser en
ore du sang inno
ent. Ne 
omprenez-vous pas qu'unterrible jour de r�eglement de 
omptes viendra quand le Juge de toute la terre exigera de 
e peuple desexpli
ations sur la mani�ere dont ils ont rejet�e, pers�e
ut�e et tu�e 
es messagers du 
iel ? Ne 
omprenez-vous pas qu'il vous faudra rendre 
ompte de tout 
e sang des justes, depuis le premier proph�ete tu�ejusqu'�a l'�epoque de Za
harie, qui fut assassin�e entre le san
tuaire et l'autel ? Si vous pers�ev�erez dansvos mauvaises voies, 
ette reddition de 
omptes pourra même être exig�ee de la pr�esente g�en�eration.(( O J�erusalem et enfants d'Abraham, vous qui avez lapid�e les proph�etes et tu�e les instru
teursqui vous furent envoy�es, maintenant en
ore je voudrais rassembler vos enfants 
omme une poulerassemble ses poussins sous ses ailes, mais vous ne le voulez pas !1840



(( Et, maintenant, je prends don
 
ong�e de vous. Vous avez entendu mon message et pris votred�e
ision. Ceux qui ont 
ru �a mon �evangile sont d�ej�a en suret�e dans le royaume de Dieu. �A vous, quiavez 
hoisi de rejeter le don de Dieu, je dis que vous ne me verrez plus enseigner dans le temple. Monoeuvre en votre faveur est a
hev�ee. Voi
i, je sors maintenant ave
 mes enfants, et votre maison vousest laiss�ee dans la d�esolation. ))Et le Maitre �t alors signe �a ses dis
iples de quitter le temple.175.2 Le Statut Individuel des JuifsLe fait que les dirigeants spirituels et les �edu
ateurs religieux de la nation juive rejet�erent jadisles enseignements de J�esus, et 
onspir�erent pour provoquer sa mort 
ruelle, n'a�e
te en rien le statutindividuel d'un Juif dans sa position vis-�a-vis de Dieu. Ces �ev�enements ne devraient pas in
iter lesdis
iples avou�es du Christ �a entretenir des pr�ejug�es 
ontre les Juifs en tant que 
ompagnons mortels.Les Juifs, en tant que nation et que groupe so
iopolitique, ont pay�e �a plein le prix terrible d'avoirrejet�e le Prin
e de la Paix. Il y a longtemps qu'ils ont 
ess�e d'être les porte-
ambeau spirituels de lav�erit�e divine aupr�es des ra
es de l'humanit�e. Mais 
ela ne 
onstitue pas une raison valable pour fairesubir, aux des
endants individuels de 
es Juifs de jadis, les pers�e
utions que leur ont in
ig�ees 
ertainspr�etendus dis
iples intol�erants, indignes et se
taires de J�esus de Nazareth, qui �etait lui-même un Juifde naissan
e.Cette haine et 
es pers�e
utions irr�e
�e
hies et 
ontraires au mod�ele 
hristique 
ontre les Juifs
ontemporains se sont maintes fois termin�ees par les sou�ran
es et la mort d'un Juif inno
ent etino�ensif dont les an
êtres, �a l'�epoque de J�esus, avaient sin
�erement a

ept�e l'�evangile puis moururentsto��quement pour la v�erit�e �a laquelle ils 
royaient de tout leur 
oeur. Un frisson d'horreur passe surles êtres 
�elestes quand ils observent les pr�etendus dis
iples de J�esus prendre plaisir �a pers�e
uter,har
eler et même assassiner les des
endants a
tuels de Pierre, de Philippe, de Matthieu et d'autresJuifs palestiniens qui donn�erent si glorieusement leur vie en tant que premiers martyrs de l'�evangiledu royaume des 
ieux.Combien il est 
ruel et stupide de faire sou�rir des enfants inno
ents pour les p�e
h�es de leursan
êtres, m�efaits qu'ils ignorent enti�erement et dont ils ne peuvent au
unement être responsables !Et l'on a

omplit 
es mauvaises a
tions au nom de 
elui qui enseigna �a ses dis
iples d'aimer mêmeleurs ennemis ! Dans le pr�esent r�e
it de la vie de J�esus, il �etait n�e
essaire de d�e
rire la mani�ere dont
ertains de ses 
ompatriotes juifs le rejet�erent et 
onspir�erent pour provoquer sa mort infamante. Maisnous avertissons tous les le
teurs de la pr�esente narration que la pr�esentation de 
e r�e
it historiquene justi�e en au
une mani�ere la haine injuste et l'attitude mentale in�equitable que tant de 
hr�etiensavou�es ont maintenues au 
ours des si�e
les 
ontre des individus Juifs. Il faut que les 
royants auroyaume, 
eux qui suivent les enseignements de J�esus, 
essent de maltraiter le Juif en tant qu'individu,en le 
onsid�erant 
omme 
oupable du rejet et de la 
ru
i�xion de J�esus. Le P�ere et son Fils Cr�eateurn'ont jamais 
ess�e d'aimer les Juifs. Dieu ne fait pas a

eption de personnes, et le salut est destin�eaux Juifs aussi bien qu'aux Gentils.175.3 La R�eunion D�e
isive du Sanh�edrinLa r�eunion d�e
isive du Sanh�edrin fut 
onvoqu�ee pour 
e mardi soir �a huit heures. En mainteso

asions ant�erieures, 
ette 
our suprême de la nation juive avait oÆ
ieusement 
ondamn�e J�esus �amort. Ce 
orps auguste de gouvernants avait maintes fois r�esolu de mettre �n �a l'oeuvre du Maitre,mais jamais auparavant il n'avait d�e
id�e de l'arrêter et de le faire mourir �a n'importe quel prix. C'est1841



un peu avant minuit, 
e mardi 4 avril de l'an 30, que le Sanh�edrin, tel qu'il �etait alors 
onstitu�e,vota oÆ
iellement et �a l'unanimit�e d'in
iger la peine de mort aussi bien �a J�esus qu'�a Lazare. Tellefut la r�eponse �a l'ultime appel du Maitre aux dirigeants juifs, appel qu'il avait lan
�e dans le templeseulement quelques heures auparavant. Cette r�eponse repr�esentait leur r�ea
tion d'am�ere ran
uneenvers J�esus pour sa derni�ere et vigoureuse a

usation 
ontre les 
hefs religieux et 
ontre les pharisienset saddu
�eens imp�enitents. La 
ondamnation �a mort du Fils de Dieu (même avant son jugement) futla r�eplique du Sanh�edrin �a l'ultime o�re de mis�eri
orde 
�eleste, o�re �etendue �a la nation en tant quetelle.�A partir de 
e moment-l�a, les Juifs furent laiss�es �a eux-mêmes durant la 
ourte p�eriode de vienationale qui leur restait �a vivre, et qu'ils termin�erent en 
onformit�e 
ompl�ete ave
 leur statutpurement humain parmi les nations d'Urantia. Isra�el avait r�epudi�e le Fils du Dieu qui avait fait uneallian
e ave
 Abraham. Le plan destin�e �a faire des enfants d'Abraham les porte-
ambeau de la v�erit�edans le monde avait �et�e ruin�e. L'allian
e divine avait �et�e abrog�ee, et la �n de la nation h�ebra��queappro
hait rapidement.Les agents du Sanh�edrin re�
urent mandat d'arrêter J�esus le lendemain matin de bonne heure,mais ave
 ordre de ne pas s'emparer de lui en publi
. Ils devaient s'arranger pour l'arrêter en se
ret,de pr�ef�eren
e �a l'improviste et de nuit. Comprenant qu'il pouvait ne pas revenir enseigner au temple
e jour-l�a (mer
redi), les dirigeants ordonn�erent aux agents du Sanh�edrin (( d'amener J�esus devantla haute 
our juive, jeudi, un peu avant minuit )) .
175.4 La Situation �a J�erusalem�A la �n du dernier dis
ours de J�esus, les apôtres furent laiss�es une fois de plus dans le d�esarroiet la 
onsternation. Judas �etait revenu au temple avant que le Maitre ne 
ommen�
ât son terribler�equisitoire 
ontre les dirigeants juifs, de sorte que les douze apôtres entendirent tous la se
ondemoiti�e du dernier dis
ours de J�esus au temple. Il est malheureux que Judas Is
ariot n'ait pu entendrela premi�ere partie empreinte de mis�eri
orde de 
e dis
ours d'adieu. Il n'entendit pas 
ette derni�ereo�re de mis�eri
orde aux dirigeants juifs par
e qu'il �etait en
ore en 
onf�eren
e ave
 un groupe deparents et d'amis saddu
�eens ave
 lequel il avait d�ejeun�e et ave
 lequel il examinait la mani�ere laplus 
onvenable de se disso
ier de J�esus et de ses 
oll�egues apôtres. Ce fut en �e
outant l'a

usation�nale des 
hefs et des dirigeants juifs par le Maitre que Judas prit sa d�e
ision pleine et enti�ered'abandonner le mouvement �evang�elique et de se laver les mains de toute l'entreprise. N�eanmoins, ilquitta le temple en 
ompagnie des douze et se rendit ave
 eux au mont Olivet, o�u, ave
 ses 
ompagnonsapôtres, il �e
outa le dis
ours fatidique sur la destru
tion de J�erusalem et la �n de la nation juive.Durant la nuit du mardi, Judas resta ave
 eux au nouveau 
amp pro
he de Geths�emani.La multitude qui entendit J�esus lan
er son appel mis�eri
ordieux aux dirigeants juifs puis passersoudain �a des repro
hes 
inglants, frisant une a

usation impitoyable, fut abasourdie et d�e
on
ert�ee.Ce soir-l�a, tandis que le Sanh�edrin pronon�
ait la peine de mort 
ontre J�esus et que le Maitre, assisave
 ses apôtres et 
ertains dis
iples sur le mont des Oliviers, pr�edisait la mort de la nation juive,tout J�erusalem s'�etait lan
�e dans la dis
ussion s�erieuse et dis
r�ete d'une seule et unique question : ((Que vont-ils faire de J�esus ? ))Chez Ni
od�eme, plus de trente notables juifs qui 
royaient se
r�etement au royaume se r�eunirentet dis
ut�erent de la ligne de 
onduite �a suivre en 
as de rupture ouverte ave
 le Sanh�edrin. Tousles assistants furent d'a

ord pour re
onnâ�tre publiquement leur all�egean
e au Maitre d�es qu'ilsre
evraient la nouvelle de son arrestation. Et 
e fut exa
tement 
e qu'ils �rent.Les saddu
�eens, qui 
ontrôlaient et dominaient maintenant le Sanh�edrin, �etaient d�esireux de sed�ebarrasser de J�esus pour les raisons suivantes :1842



1. Ils 
raignaient que la faveur populaire 
roissante a

ord�ee par la multitude �a J�esus ne mette endanger l'existen
e de la nation juive par un 
on
it possible ave
 les autorit�es romaines.2. Le z�ele de J�esus pour la r�eforme du temple r�eduisait dire
tement leurs revenus ; l'�epuration dutemple a�e
tait leur bourse.3. Ils se sentaient responsables de la pr�eservation de l'ordre et 
raignaient les 
ons�equen
es d'uneult�erieure expansion de la nouvelle et �etrange do
trine de J�esus sur la fraternit�e des hommes.Les pharisiens avaient des motifs di��erents pour d�esirer que J�esus soit mis �a mort. Ils le 
raignaientpour les raisons suivantes :1. Il s'�etait dress�e dans une opposition eÆ
a
e �a leur emprise traditionnelle sur le peuple. Lespharisiens �etaient ultra
onservateurs, et ils �eprouvaient un violent ressentiment 
ontre 
es attaques,suppos�ees fondamentales, 
ontre leur prestige d'�edu
ateurs religieux a
quis de longue date.2. Ils soutenaient que J�esus violait la Loi, qu'il avait montr�e un m�epris total pour le sabbat etpour de nombreuses autres exigen
es 
�er�emonielles et l�egales.3. Ils l'a

usaient de blasph�eme par
e qu'il faisait allusion �a Dieu 
omme �etant son P�ere.4. Et, maintenant, ils �etaient fon
i�erement irrit�es 
ontre lui �a 
ause de la derni�ere partie du sermond'adieu qu'il avait pronon
�e 
e matin-l�a dans le temple, et o�u il les a

usait violemment.Le Sanh�edrin leva la s�ean
e 
e mardi-l�a vers minuit, apr�es avoir oÆ
iellement d�e
r�et�e la mortde J�esus, donn�e des ordres pour son arrestation, et 
onvenu de se r�eunir le lendemain matin, �a dixheures, 
hez le grand-prêtre Ca��phe pour formuler les a

usations qui permettraient d'in
ulper J�esus.Un petit groupe de saddu
�eens avait �et�e jusqu'�a proposer de se d�ebarrasser de J�esus en l'assassi-nant, mais les pharisiens d�esapprouv�erent formellement 
e pro
�ed�e.Telle �etait la situation �a J�erusalem et parmi les hommes lors de 
e jour mouvement�e, tandis queplanait, au-dessus de 
ette m�emorable s
�ene terrestre, une vaste assembl�ee d'êtres 
�elestes d�esireusede faire quelque 
hose pour aider son souverain bien-aim�e, mais impuissante �a agir, par
e qu'elle en�etait e�e
tivement empê
h�ee par les sup�erieurs qui la 
ommandaient.
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Chapitre 176Le Mardi Soir sur le Mont OlivetCE mardi apr�es-midi, tandis que J�esus et les apôtres sortaient du temple pour aller au 
amp deGeths�emani, Matthieu attira l'attention sur la stru
ture du temple en disant : (( Maitre , observela qualit�e de 
es bâtiments. Regarde leurs pierres massives et leur magni�que ornementation. Est-il possible qu'un jour 
es �edi�
es soient d�etruits ? )) . Alors qu'ils poursuivaient leur 
hemin versOlivet, J�esus dit : (( Vous voyez 
es pierres et 
e temple massif. En v�erit�e, en v�erit�e, je vous disque les jours viennent bientôt o�u il n'en sera pas laiss�e pierre sur pierre. Elles seront toutes jet�eesbas. )) Ces remarques d�e
rivant la destru
tion du temple sa
r�e �eveill�erent la 
uriosit�e des apôtres quimar
haient derri�ere le Maitre. �A part la �n du monde, ils ne pouvaient 
on
evoir au
un �ev�enementqui o

asionnerait la destru
tion du temple.Pour �eviter les foules qui longeaient la vall�ee du C�edron vers Geths�emani, J�esus et ses asso
i�esavaient l'intention de remonter sur une petite distan
e le versant o

idental du mont des Oliviers, puisde suivre une piste 
onduisant �a leur 
amp priv�e situ�e pr�es de Geths�emani, un peu au-dessus des ter-rains publi
s de 
ampement. En bifurquant pour quitter la route allant �a B�ethanie, ils 
ontempl�erentle temple, glori��e par les rayons du soleil 
ou
hant. Au 
ours de leur halte sur la 
olline, ils virents'allumer les lumi�eres de la ville et 
ontempl�erent la beaut�e du temple illumin�e. J�esus et les douzes'assirent l�a, sous la dou
e lumi�ere de la pleine lune. Le Maitre s'entretint ave
 eux, et Nathanaelposa bientôt la question suivante : (( Maitre, dis-nous 
omment nous saurons que 
es �ev�enements sontsur le point d'arriver ? ))176.1 La Destru
tion de J�erusalemEn r�eponse �a la question de Nathanael, J�esus dit : (( Oui, je vais vous parler de l'�epoque o�u 
epeuple aura rempli la 
oupe de son iniquit�e, et o�u la justi
e s'abattra rapidement sur 
ette ville denos an
êtres. Je suis sur le point de vous quitter ; je vais aupr�es du P�ere. Apr�es mon d�epart, prenezgarde que personne ne vous trompe, 
ar plusieurs se pr�esenteront 
omme lib�erateurs et induirontbeau
oup de gens en erreur. Quand vous entendrez parler de guerres et de bruits de guerres, ne soyezpas troubl�es, 
ar toutes 
es 
hoses arriveront, mais la �n de J�erusalem ne sera pas en
ore imminente.Ne soyez pas angoiss�es par des famines ou des tremblements de terre, ni pr�eo

up�es quand vous serezlivr�es aux autorit�es 
iviles et pers�e
ut�es �a 
ause de l'�evangile. Vous serez expuls�es de la synagogue etmis en prison �a 
ause de moi, et 
ertains d'entre vous seront tu�es. Quand vous serez traduits devantdes gouverneurs et des 
hefs, 
e sera pour donner le t�emoignage de votre foi et pour montrer votrefermet�e dans l'�evangile du royaume. Quand vous 
omparâ�trez devant des juges, ne vous inqui�etezpas d'avan
e de 
e qu'il faut dire, 
ar l'esprit vous enseignera �a l'instant même la r�eponse �a faire �a vosadversaires. En 
es jours de douleur, les personnes de votre propre famille, sous le 
ommandementde 
eux qui ont rejet�e le Fils de l'Homme, vous livreront �a la prison et �a la mort. Pendant un temps,1845



il se peut que vous soyez ha��s de toute l'humanit�e �a 
ause de moi, mais, même au 
ours de 
espers�e
utions, je ne vous abandonnerai pas ; mon esprit ne vous d�esertera pas. Soyez patients. Nemettez pas en doute que l'�evangile du royaume triomphera de tous ses ennemis et sera �nalementpro
lam�e �a toutes les nations. ))J�esus s'interrompit et abaissa son regard sur la ville. Le Maitre se rendait 
ompte que le rejetdu 
on
ept spirituel du Messie, la r�esolution de s'atta
her obstin�ement et aveugl�ement �a la missionmat�erielle du lib�erateur attendu, am�enerait bientôt un 
on
it dire
t entre les Juifs et les puissantesarm�ees romaines, et que 
ette lutte se terminerait in�evitablement par la destru
tion �nale et 
ompl�etede la nation juive. Quand le peuple de J�esus rejeta son e�usion spirituelle et refusa de re
evoirla lumi�ere 
�eleste, qui brillait si mis�eri
ordieusement sur lui, il s
ella sa ruine en tant que peupleind�ependant 
harg�e d'une mission spirituelle sp�e
iale sur terre. Les dirigeants juifs eux-mêmes re
on-nurent ult�erieurement que 
ette id�ee la��que du Messie �etait dire
tement responsable de l'agitationqui provoqua �nalement leur an�eantissement.Puisque J�erusalem devait être le ber
eau du mouvement �evang�elique primitif, J�esus ne voulait pasque ses instru
teurs et pr�edi
ateurs p�erissent dans la terrible ruine du peuple juif li�ee �a la destru
tionde J�erusalem, et 
'est pourquoi il donna 
es instru
tions �a ses partisans. J�esus 
raignait beau
oupque 
ertains de ses dis
iples ne soient impliqu�es dans les r�evoltes pro
haines et ne p�erissent ainsi dansla 
hute de J�erusalem.Andr�e demanda alors : (( Maitre, si la ville sainte et le temple doivent être d�etruits, et si tu n'es pasl�a pour nous diriger, quand devrons-nous abandonner J�erusalem? )) J�esus dit : (( Vous pouvez resterdans la ville apr�es mon d�epart, et même durant 
es temps de douleurs et d'am�eres pers�e
utions, mais,quand vous verrez �nalement J�erusalem en
er
l�ee par les arm�ees romaines apr�es la r�evolte des fauxproph�etes, vous saurez que sa d�esolation est pro
he ; alors, il vous faudra fuir dans les montagnes.Que nul habitant de la ville et des faubourgs ne s'attarde pour sauver quoi que 
e soit. Ne laissez pasnon plus 
eux qui habitent �a l'ext�erieur avoir l'auda
e de p�en�etrer dans la ville. Il y aura de grandestribulations, 
ar 
e seront les jours de vengean
e des Gentils. Apr�es que vous aurez abandonn�e laville, 
ette population d�esob�eissante sera pass�ee au �l de l'�ep�ee ou envoy�ee 
aptive 
hez toutes lesnations, et ainsi J�erusalem sera foul�ee aux pieds par les Gentils. Entretemps, je vous en avertis, nevous laissez pas tromper. Si un homme vient vers vous en disant : `Regarde, le Lib�erateur, il est i
i',ou `Regarde, il est l�a', ne le 
royez pas, 
ar de nombreux faux �edu
ateurs surgiront et en �egarerontbeau
oup. Mais vous ne devriez pas vous laisser tromper, 
ar je vous ai annon
�e tout 
ela d'avan
e.)) Les apôtres rest�erent tr�es longtemps assis en silen
e, sous la lumi�ere de la lune, tandis que 
es�etonnantes pr�edi
tions du Maitre s'in
rustaient dans leur mental d�esempar�e. Ce fut en 
onformit�eave
 
e même avertissement que la quasi-totalit�e du groupe des 
royants et des dis
iples s'enfuit deJ�erusalem d�es la premi�ere apparition des troupes romaines et trouva un abri sûr �a Pella en dire
tiondu nord.Même apr�es 
et avertissement expli
ite, beau
oup de dis
iples de J�esus interpr�et�erent 
es pr�edi
tions
omme se rapportant aux 
hangements qui se produiraient �evidemment dans J�erusalem quand lar�eapparition du Messie aurait pour r�esultat d'instaurer la Nouvelle J�erusalem et d'agrandir la villepour qu'elle devienne la 
apitale du monde. Dans leur mental, 
es Juifs �etaient d�etermin�es �a lier ladestru
tion du temple ave
 la (( �n du monde )) . Ils 
royaient que la Nouvelle J�erusalem rempliraittoute la Palestine ; que la �n du monde serait imm�ediatement suivie de l'apparition (( des nouveaux
ieux et de la nouvelle terre )) . Il n'est don
 pas surprenant que Pierre ait dit : (( Maitre, nous savonsque toutes 
hoses disparâ�tront lors de l'apparition des nouveaux 
ieux et de la nouvelle terre, mais
omment 
onnâ�trons-nous le moment o�u tu reviendras pour a

omplir tout 
ela ? ))Quand J�esus entendit 
ette question, il resta un moment pensif, puis il dit : (( Vous vous trompez
onstamment par
e que vous essayez toujours de ratta
her le nouvel enseignement �a l'an
ien. Vousêtes d�e
id�es �a 
omprendre de travers tout 
e que je vous apprends. Vous persistez �a interpr�eter1846



l'�evangile 
onform�ement �a vos 
royan
es �etablies. N�eanmoins, je vais essayer de vous �e
lairer. ))176.2 La Se
onde Venue du MaitreEn plusieurs o

asions, J�esus avait formul�e des aÆrmations qui amen�erent ses auditeurs �a 
on
lurequ'il avait l'intention de quitter pro
hainement 
e monde, mais qu'il reviendrait tr�es 
ertainementpour para
hever l'oeuvre du royaume 
�eleste. �A mesure que ses dis
iples �etaient plus 
onvain
usque J�esus allait les quitter, et apr�es son d�epart de 
e monde, il �etait bien naturel que tous les
royants se 
ramponnent �a 
es promesses de retour. La do
trine de la se
onde venue du Christfut don
 in
orpor�ee de bonne heure dans les enseignements 
hr�etiens ; presque toutes les g�en�erationsult�erieures de dis
iples ont pieusement 
ru �a 
ette v�erit�e et esp�er�e ave
 
on�an
e que J�esus reviendraitun jour.Puisque 
es premiers dis
iples et apôtres devaient être s�epar�es de leur Maitre et �Edu
ateur, ilss'atta
h�erent d'autant plus �a 
ette promesse de retour et ne tard�erent pas �a asso
ier la destru
tionpr�edite de J�erusalem �a 
ette se
onde venue promise. Ils persist�erent �a interpr�eter ainsi ses paroles,bien que le Maitre, durant toute 
ette soir�ee d'instru
tion sur le mont Olivet, se fût sp�e
ialementappliqu�e �a pr�evenir pr�e
is�ement 
ette faute.Continuant �a r�epondre �a la question de Pierre, J�esus dit : (( Pourquoi supposez-vous en
ore quele Fils de l'Homme va si�eger sur le trône de David, et esp�erez-vous que les rêves mat�eriels des Juifss'a

ompliront ? Ne vous ai-je pas dit, au 
ours de toutes 
es ann�ees, que mon royaume n'est pasde 
e monde ? L'�etat de 
hoses que vous 
onsid�erez maintenant ave
 m�epris arrive �a sa �n, mais
ette �n 
onstituera un nouveau 
ommen
ement, �a partir duquel l'�evangile du royaume se r�epandradans le monde entier et le salut sera �etendu �a tous les peuples. Quand le royaume sera parvenu �asa pleine maturit�e, soyez assur�es que le P�ere qui est aux 
ieux ne manquera pas de vous apporterune r�ev�elation �elargie de la v�erit�e et une d�emonstration a

rue de la droiture. Il a d�ej�a e�us�e sur 
emonde 
elui qui est devenu le prin
e des t�en�ebres, puis Adam, suivi de Mel
hiz�edek et, pr�esentement,le Fils de l'Homme. C'est ainsi que mon P�ere 
ontinuera �a manifester sa mis�eri
orde et �a exprimerson amour, même �a 
e monde obs
ur et mauvais. Apr�es que le P�ere m'aura investi de tout pouvoiret de toute autorit�e, moi aussi, je 
ontinuerai �a suivre votre sort et �a vous guider dans les a�airesdu royaume par la pr�esen
e de mon esprit qui sera bientôt r�epandu sur toute 
hair. Non seulementje serai ainsi pr�esent aupr�es de vous en esprit, mais aussi je promets que je reviendrai un jour sur
e monde, o�u j'ai v�e
u ma vie dans la 
hair et a

ompli la double exp�erien
e simultan�ee de r�ev�elerDieu aux hommes et de 
onduire les hommes �a Dieu. Il faut que je vous quitte tr�es pro
hainementet que je reprenne le travail que le P�ere m'a 
on��e, mais ayez bon 
ourage, 
ar je reviendrai un jour.Entretemps, mon Esprit de la V�erit�e d'un univers vous 
onsolera et vous guidera.Vous me voyez maintenant faible et dans la 
hair, mais, quand je reviendrai, 
e sera ave
 puissan
eet en esprit. Les yeux de la 
hair voient le Fils de l'Homme dans la 
hair, mais seul l'oeil de l'espritverra le Fils de l'Homme glori��e par le P�ere et apparaissant sur terre en son propre nom.Toutefois, l'�epoque de la r�eapparition du Fils de l'Homme n'est 
onnue que dans les 
onseils duParadis. Les anges du 
iel eux-mêmes ne savent pas quand elle aura lieu. Cependant, vous devriez
omprendre 
e
i : quand l'�evangile du royaume aura �et�e pro
lam�e dans le monde entier pour le salutde tous les peuples, et quand l'âge aura atteint sa pl�enitude, le P�ere vous enverra une autre e�usiondispensationnelle, ou bien, alors, le Fils de l'Homme reviendra pour juger l'âge.En 
e qui 
on
erne le sort douloureux de J�erusalem, dont je vous ai parl�e, 
ette g�en�eration nepassera pas sans que mes paroles n'aient �et�e a

omplies. Mais, en 
e qui 
on
erne l'�epoque du retourdu Fils de l'homme, nul dans le 
iel ou sur terre ne peut pr�etendre en parler. Par 
ontre, vous devriezfaire preuve de sagesse 
on
ernant la maturation d'un âge et dis
erner ave
 promptitude les signesdes temps. Quand le �guier montre ses bran
hes tendres et fait sortir ses feuilles, vous savez que l'�et�e1847



est pro
he. De même, quand le monde aura pass�e par le long hiver de la mentalit�e mat�erialiste etque vous dis
ernerez la venue du printemps spirituel d'une nouvelle dispensation, vous devriez savoirque l'�et�e d'une nouvelle visitation appro
he.(( Mais que signi�e 
et enseignement sur la venue des Fils de Dieu ? Cha
un de vous sera appel�e unjour �a abandonner les luttes de la vie et �a passer par les portes de la mort ; ne per
evez-vous pasque vous vous trouverez, alors, en pr�esen
e imm�ediate du jugement, fa
e �a fa
e ave
 les faits d'unenouvelle dispensation de servi
e dans le plan �eternel du P�ere in�ni ? Ce �a quoi le monde entier doitfaire fa
e, litt�eralement, 
omme un fait appartenant �a la �n d'un âge, vous, en tant qu'individus,devrez tr�es 
ertainement y faire fa
e aussi en tant qu'exp�erien
e personnelle quand vous arriverez �ala �n de votre vie terrestre et que le passage dans l'au-del�a vous 
onfrontera ave
 les 
onditions etles exigen
es inh�erentes �a la r�ev�elation suivante de la progression �eternelle du royaume du P�ere. ))De tous les dis
ours que le Maitre adressa �a ses apôtres, au
un n'engendra 
hez eux une 
onfusionmentale plus grande que 
elui-l�a, pronon
�e 
e mardi soir au mont des Oliviers, sur le double sujet dela destru
tion de J�erusalem et de la se
onde venue de J�esus. En 
ons�equen
e, les narrations �e
ritesult�erieurement et bas�ees sur le souvenir de 
e que le Maitre avait dit en 
ette o

asion extraordinairene 
on
ord�erent pas beau
oup, 
'est pourquoi, quand les r�e
its laiss�erent en blan
 une grande partiede 
e qui fut dit 
e mardi soir, 
ela �t nâ�tre de nombreuses traditions. Tout au d�ebut du se
ond si�e
le,une apo
alypse juive au sujet du Messie fut �e
rite par un 
ertain Selta, atta
h�e �a la 
our de l'empereurCaligula. Elle fut int�egralement ins�er�ee dans l'�Evangile selon Matthieu et ult�erieurement ajout�ee (enpartie) aux r�e
its de Mar
 et de Lu
. C'est dans 
e qu'�e
rivit Selta qu'apparut la parabole des dixvierges. Au
une partie des �e
rits �evang�eliques ne sou�rit d'une fausse interpr�etation plus trompeuseque l'enseignement donn�e 
e soir-l�a. Mais l'apôtre Jean ne se laissa jamais embrouiller sur 
e point.En reprenant leur mar
he vers le 
amp, les treize hommes �etaient muets et soumis �a une grandetension �emotionnelle. Judas s'�etait d�e�nitivement r�esolu �a abandonner ses asso
i�es. Il �etait tard quandDavid Z�eb�ed�ee, Jean Mar
 et un 
ertain nombre des prin
ipaux dis
iples a

ueillirent J�esus et lesdouze dans le nouveau 
amp, mais les apôtres n'avaient pas envie de dormir ; ils voulaient en savoirdavantage sur la destru
tion de J�erusalem, le d�epart du Maitre et la �n du monde.176.3 Suite de la Dis
ussion au CampTandis qu'ils se r�eunissaient au nombre d'une vingtaine autour du feu de 
amp, Thomas demanda :(( Puisque tu dois revenir pour a
hever l'oeuvre du royaume, quel devra être notre attitude pendantque tu seras absent pour t'o

uper des a�aires du P�ere ? )) J�esus les regarda �a la lumi�ere du feu etr�epondit :(( Même toi, Thomas, tu ne r�eussis pas �a 
omprendre 
e que j'ai dit. Ne vous ai-je pas 
onstammentenseign�e que votre lien ave
 le royaume est spirituel et individuel, qu'il est enti�erement une a�aired'exp�erien
e personnelle dans l'esprit, en r�ealisant, par la foi, que vous êtes �ls de Dieu ? Que dirai-jede plus ? La 
hute des nations, l'e�ondrement des empires, la destru
tion des Juifs in
royants, la �nd'un âge, ou même la �n du monde, en quoi 
es 
hoses 
on
ernent-elles 
elui qui 
roit �a l'�evangileet qui a enfoui sa vie dans la s�e
urit�e du royaume �eternel ? Vous, qui 
onnaissez Dieu et qui 
royez�a l'�evangile, vous avez d�ej�a re�
u les assuran
es de la vie �eternelle. Puisque votre vie a �et�e v�e
uedans l'esprit et pour le P�ere, rien ne peut vous inqui�eter s�erieusement. Les bâtisseurs du royaume,les 
itoyens a

r�edit�es des mondes 
�elestes, ne doivent pas être d�erang�es par des bouleversementstemporels ou perturb�es par des 
ata
lysmes terrestres. �A vous, qui 
royez �a 
et �evangile du royaume,en quoi vous importe-t-il que des nations soient renvers�ees, que l'âge prenne �n, ou que toutesles 
hoses visibles s'e�ondrent, puisque vous savez que votre vie est le don du Fils, et qu'elle est1848



�eternellement en s�e
urit�e 
hez le P�ere ? Puisque vous avez v�e
u la vie temporelle par la foi et produitles fruits de l'esprit sous forme de droiture en servant vos semblables ave
 amour, vous pouvez, ave

ette même foi en la survie qui vous a fait traverser sur terre votre premi�ere aventure de �liationave
 Dieu, envisager ave
 plaisir et 
on�an
e le pro
hain pas dans la 
arri�ere �eternelle.Chaque g�en�eration de 
royants devrait poursuivre son travail en prenant en 
onsid�eration le retourpossible du Fils de l'Homme, exa
tement 
omme 
haque 
royant poursuit individuellement le travailde sa vie en prenant en 
onsid�eration l'in�evitable mort naturelle toujours imminente. Lorsque, parla foi, vous vous êtes �etablis 
omme �ls de Dieu, rien d'autre n'a d'importan
e pour la s�e
urit�e de lasurvie. Mais ne vous y trompez pas ! Cette foi, qui assure la survie est une foi vivante manifestantde plus en plus les fruits de 
et esprit divin qui l'a inspir�ee tout d'abord au 
oeur humain. Le faitque vous ayez autrefois a

ept�e la �liation dans le royaume 
�eleste ne vous sauvera pas si vousrejetez s
iemment et obstin�ement les v�erit�es 
on
ernant la f�e
ondit�e spirituelle progressive des �ls deDieu in
arn�es. Vous, qui m'avez a

ompagn�e dans les a�aires terrestres du P�ere, vous pouvez en
oremaintenant d�eserter le royaume si vous 
onstatez que vous n'aimez pas la voie du servi
e du P�erepour l'humanit�e.En tant qu'individus et que g�en�eration de 
royants, laissez-moi vous 
onter une parabole : Avantde partir pour un long voyage dans un pays �etranger, un homme important 
onvoqua ses serviteursde 
on�an
e et remit tous ses biens entre leurs mains. �A l'un il donna 
inq talents, �a un autre deux, �aun autre en
ore un seul talent et ainsi de suite pour tout le groupe de serviteurs estim�es. Il 
on�a sesbiens aux int�eress�es selon leurs aptitudes vari�ees, puis il partit pour son voyage. Quand 
e seigneurs'en fut all�e, ses serviteurs se mirent au travail pour tirer pro�t des ri
hesses �a eux 
on��ees. Celui quiavait re�
u 
inq talents 
ommen�
a imm�ediatement �a s'en servir pour 
ommer
er, et il eut bientôt faitun b�en�e�
e de 
inq autres talents. De même, 
elui qui avait re�
u deux talents en eut bientôt gagn�edeux de plus. Et, ainsi, tous 
es serviteurs �rent des b�en�e�
es pour leur Maitre, ex
ept�e 
elui quin'avait re�
u qu'un seul talent. Celui-l�a partit de son 
ôt�e et 
reusa dans la terre un trou o�u il 
a
hal'argent de son seigneur. Bientôt, le Maitre revint �a l'improviste et 
onvoqua tous ses serviteurs pourr�egler les 
omptes, et, lorsqu'ils furent tous en sa pr�esen
e, 
elui qui avait re�
u les 
inq talents s'avan�
aave
 l'argent qui lui avait �et�e 
on��e et apporta 
inq talents suppl�ementaires en disant : `Seigneur, tum'as donn�e 
inq talents �a investir, et je suis heureux de t'o�rir 
inq autres talents que j'ai gagn�es.'Alors, son Maitre lui dit : `Bravo, bon et �d�ele serviteur, tu as �et�e �d�ele dans un domaine restreint, jevais maintenant t'�etablir r�egisseur sur beau
oup d'autres. Partage dor�enavant la joie de ton Maitre.'Ensuite, 
elui qui avait re�
u les deux talents s'avan�
a en disant : `Seigneur, tu as remis deux talentsentre mes mains ; regarde, j'ai gagn�e 
es deux autres talents.' Et son Maitre lui dit alors : `Bravo,bon et �d�ele �e
onome ; toi aussi, tu as �et�e �d�ele dans un domaine restreint et je vais maintenantt'�etablir sur beau
oup d'autres ; partage la joie de ton Maitre.' Ensuite, 
elui qui avait re�
u un seultalent vint rendre ses 
omptes. Ce serviteur s'avan�
a en disant : `Seigneur, je te 
onnaissais et j'avais
ompris que tu es un homme astu
ieux, en 
e sens que tu esp�erais des b�en�e�
es l�a o�u tu n'avais paspersonnellement travaill�e ; j'ai don
 eu peur de risquer quoi que 
e soit de 
e qui m'avait �et�e 
on��e.J'ai 
a
h�e ton talent en s�e
urit�e dans la terre ; le voi
i ; tu as maintenant 
e qui t'appartient.' Mais sonMaitre r�epondit : `Tu es un �e
onome indolent et paresseux. De ta propre bou
he, tu 
onfesses avoirsu que j'exigerais de toi un r�eglement ave
 des b�en�e�
es raisonnables, 
omme 
eux que tes diligents
ompagnons m'ont restitu�es aujourd'hui. Sa
hant 
ela, tu aurais au moins dû pla
er mon argent 
hezles banquiers, a�n qu'�a mon retour, je puisse re
evoir 
e qui m'appartient ave
 des int�erêts.' Puis 
eseigneur dit au 
hef des �e
onomes : `Enl�eve 
et unique talent des mains de 
e serviteur inutile, etdonne-le �a 
elui qui a les dix talents.'�A qui
onque poss�ede, il sera donn�e davantage, et il poss�edera abondamment ; mais, �a qui n'arien, on enl�evera même 
e qu'il d�etient. On ne peut rester stagnant dans les a�aires du royaume�eternel. Mon P�ere demande �a tous ses enfants de 
roitre en grâ
e et dans la 
onnaissan
e de la v�erit�e.Vous, qui 
onnaissez 
es v�erit�es, devez produire l'a

roissement des fruits de l'esprit et manifesterun d�evouement 
roissant au servi
e d�esint�eress�e de vos 
ompagnons qui servent ave
 vous. Souvenez-1849



vous que, dans la mesure o�u vous servez le plus humble de mes fr�eres, 
'est �a moi que vous rendezservi
e.(( C'est ainsi que vous devriez vous o

uper des a�aires du P�ere, maintenant et d�esormais, et même�eternellement. Pers�ev�erez jusqu'�a mon retour. Ex�e
utez �d�element la tâ
he qui vous est 
on��ee, etvous serez alors prêts pour le r�eglement de 
omptes qui a

ompagne l'appel de la mort. Ayant ainsiv�e
u pour la gloire du P�ere et la satisfa
tion du Fils, vous entrerez ave
 joie et un plaisir extrême auservi
e �eternel du royaume perp�etuel. ))La v�erit�e est vivante. L'Esprit de V�erit�e 
onduit toujours les enfants de lumi�ere dans de nouveauxdomaines de r�ealit�e spirituelle et de servi
e divin. La v�erit�e ne vous est pas donn�ee pour que vousla 
ristallisiez dans des formes �etablies, sûres et honor�ees. Elle se r�ev�ele �a vous en passant par votreexp�erien
e personnelle. Il faut que 
e passage la rehausse de mani�ere �a d�evoiler une nouvelle beaut�eet de r�eels gains spirituels �a tous 
eux qui observent vos fruits spirituels, et que 
es spe
tateurs soientainsi amen�es �a glori�er le P�ere qui est aux 
ieux. Seuls 
es �d�eles serviteurs qui 
roissent dans la
onnaissan
e de la v�erit�e, et qui d�eveloppent ainsi leur 
apa
it�e d'appr�e
iation divine des r�ealit�esspirituelles, peuvent esp�erer jamais (( entrer pleinement dans la joie de leur Seigneur )) . Combien ilest attristant de voir des g�en�erations su

essives de dis
iples avou�es de J�esus dire au sujet de leurgestion de la v�erit�e divine : (( Maitre, voi
i la v�erit�e que tu nous as 
on��ee il y a 
ent ans ou milleans. Nous n'en avons rien perdu ; nous avons �d�element pr�eserv�e tout 
e que tu nous as donn�e. Nousn'avons admis au
un 
hangement dans 
e que tu nous as enseign�e. Nous te restituons la v�erit�e quetu nous as apport�ee. )) Ce pr�etexte �a indolen
e spirituelle ne justi�era pas aux yeux du Maitre legestionnaire st�erile de la v�erit�e. Le Maitre de la v�erit�e exigera une reddition de 
omptes 
onforme �ala v�erit�e 
on��ee �a vos soins.Dans le monde suivant, il vous sera demand�e de rendre 
ompte de vos dons et de votre gestion dans
e monde-
i. Que vos talents inn�es soient rares ou nombreux, il faudra faire fa
e �a un r�eglement justeet mis�eri
ordieux. Si des serviteurs n'emploient leurs dons que pour des �ns �ego��stes et n'a

ordentau
une attention au devoir sup�erieur d'obtenir une r�e
olte a

rue des fruits de l'esprit - tels qu'ilsse manifestent dans une expansion 
onstante du servi
e des hommes et de l'adoration de Dieu - 
esgestionnaires �ego��stes doivent a

epter les 
ons�equen
es de leur 
hoix d�elib�er�e.Combien le serviteur in�d�ele muni d'un seul talent ressemble �a tous les mortels �ego��stes quand ilrepro
he dire
tement sa propre paresse �a son Maitre. Quand un homme est 
onfront�e aux �e
he
s quiproviennent de lui-même, 
ombien il a tendan
e �a les imputer aux autres, et bien souvent �a 
eux quien sont le moins responsables !Cette nuit-l�a, au moment o�u ses auditeurs allaient se reposer, J�esus leur dit : (( Vous avez re�
ulib�eralement la v�erit�e du 
iel ; vous devriez don
 la donner lib�eralement et, par 
e don, 
ette v�erit�ese multipliera et annon
era la lumi�ere 
roissante de la grâ
e qui sauve, d�es le moment o�u vous ladispenserez. ))176.4 Le Retour de Mi
a�elDe tous les enseignements du Maitre, au
une phase n'a �et�e aussi mal 
omprise que sa promessede revenir un jour en personne dans 
e monde. Il n'est pas surprenant que Mi
a�el fût int�eress�e �arevenir un jour ou l'autre sur la plan�ete o�u, en tant que mortel du royaume, il a fait l'exp�erien
ede sa septi�eme et derni�ere e�usion. Il est tout naturel de 
roire que J�esus de Nazareth, maintenant
hef souverain d'un vaste univers, s'int�eresse �a revenir non seulement une fois, mais bien des fois,sur le monde o�u il a v�e
u une vie si ex
eptionnelle et �nalement gagn�e pour lui-même le pouvoir etl'autorit�e universels dont le P�ere lui a fait le don illimit�e. Urantia restera �eternellement l'une des septsph�eres natales de Mi
a�el au 
ours de sa 
onquête de la souverainet�e sur son univers.1850



J�esus a d�e
lar�e, en maintes o

asions et �a de nombreuses personnes, son intention de revenir sur 
emonde. Tandis que ses dis
iples s'�eveillaient au fait que leur Maitre n'allait pas agir 
omme lib�erateurtemporel, et qu'ils �e
outaient ses pr�edi
tions sur la destru
tion de J�erusalem et l'�e
roulement de lanation juive, ils 
ommen
�erent tout naturellement �a �etablir un lien entre son retour promis et 
es�ev�enements 
atastrophiques. Mais, lorsque les arm�ees romaines nivel�erent les murs de J�erusalem,d�etruisirent le temple et dispers�erent les Juifs de Jud�ee, et que le Maitre 
ontinua �a ne pas se r�ev�eleren pouvoir et en gloire, ses dis
iples 
ommen
�erent �a �elaborer la 
royan
e qui �nit par asso
ier lase
onde venue du Christ �a la �n de l'âge, et même �a la �n du monde.J�esus a promis de faire deux 
hoses apr�es son as
ension aupr�es du P�ere et apr�es que tous pouvoirsau 
iel et sur terre lui auraient �et�e remis. Premi�erement, il a promis d'envoyer �a sa pla
e dans lemonde un nouvel instru
teur, l'Esprit de V�erit�e, et il l'a fait le jour de la Pente
ôte. Deuxi�emement,il a tr�es 
ertainement promis �a ses dis
iples qu'un jour, il reviendrait personnellement sur 
e monde.Mais il n'a pas dit o�u, ni quand, ni 
omment il revisiterait 
ette plan�ete sur laquelle il avait faitl'exp�erien
e de son e�usion en in
arnation. En une o

asion, il laissa entendre qu'�a l'�epoque o�u ilvivait i
i-bas dans la 
hair, les yeux 
harnels avaient pu le voir, mais qu'�a son retour (ou tout aumoins lors d'une de ses visites possibles) il ne pourrait être dis
ern�e que par l'oeil de la foi spirituelle.Beau
oup d'entre nous ont tendan
e �a 
roire que J�esus reviendra maintes fois sur Urantia au 
oursdes âges �a venir. Nous n'avons pas sa promesse expresse qu'il fera 
es multiples visites, mais, puisqu'ilporte, parmi ses titres universels, 
elui de Prin
e Plan�etaire d'Urantia, il semble fort probable qu'ilvisitera de nombreuses fois la plan�ete dont la 
onquête lui a valu 
e titre aussi ex
eptionnel.Nous 
royons fermement que Mi
a�el reviendra en personne sur Urantia, mais nous n'avons pas lamoindre id�ee de la date ni de la mani�ere qu'il 
hoisira pour venir. Sa se
onde venue sur terre sera-t-elle syn
hronis�ee de mani�ere �a se produire en liaison ave
 le jugement �nal du pr�esent âge, ave
ou sans l'apparition 
on
omitante d'un Fils Magistral ? Viendra-t-il en liaison ave
 la �n d'un âgeult�erieur sur Urantia ? Sa venue aura-t-elle lieu sans être annon
�ee et 
omme un �ev�enement isol�e ?Nous ne le savons pas. Nous n'avons de 
ertitude que sur un point : quand il reviendra, le mondeentier en sera vraisemblablement inform�e, 
ar il faudra qu'il vienne en tant que 
hef suprême d'ununivers, et non 
omme l'obs
ur nouveau-n�e de Bethl�eem. Mais, si tout oeil doit le voir, et si seuls lesyeux spirituels peuvent dis
erner sa pr�esen
e, alors il faudra que sa venue soit longtemps di��er�ee.Vous feriez don
 bien de n'asso
ier le retour personnel du Maitre sur terre �a au
un �ev�enementpr�evu et �a au
une �epoque d�etermin�ee. Nous ne sommes 
ertains que d'une 
hose : il a promis derevenir. Nous n'avons au
une id�ee de la date o�u il a

omplira 
ette promesse ni des �ev�enements quiy seront li�es. Autant que nous le sa
hions, il peut apparâ�tre sur terre �a tout moment, mais il peutaussi venir seulement apr�es que des âges et des âges se seront �e
oul�es et auront �et�e dument jug�es parses asso
i�es, les Fils du 
orps paradisiaque.La se
onde venue de Mi
a�el sur terre est un �ev�enement dont la valeur sentimentale est prodi-gieuse aussi bien pour les m�edians que pour les humains, mais autrement elle n'a pas d'impor-tan
e imm�ediate pour les m�edians, et pas plus d'importan
e pratique pour les êtres humains quel'�ev�enement ordinaire de la mort naturelle. En e�et, la mort pr�e
ipite brusquement les hommes dansl'emprise imm�ediate de la su

ession des �ev�enements universels qui les 
onduisent dire
tement enpr�esen
e de 
e même J�esus, 
hef souverain de notre univers. Les enfants de lumi�ere sont tous destin�es�a le voir. Que nous allions �a lui ou qu'il vienne d'abord �a nous, 
ela n'a pas une grande importan
e.Soyez don
 toujours prêts �a l'a

ueillir sur terre, de même qu'il se tient prêt �a vous a

ueillir au 
iel.Nous nous attendons ave
 
on�an
e �a sa glorieuse apparition, et même �a des visites r�ep�et�ees, maisnous ignorons 
ompl�etement quand, 
omment et en rapport ave
 quels �ev�enements il doit apparâ�tre.
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Chapitre 177Mer
redi, Jour de ReposQUAND leur tâ
he d'�edu
ateur du peuple leur laissait un peu de r�epit, J�esus et ses apôtres avaient
outume de se reposer de leurs travaux tous les mer
redis. Ce mer
redi-l�a, ils prirent leur d�ejeuner unpeu plus tard que d'habitude ; le 
amp �etait impr�egn�e d'un silen
e de mauvais augure, et peu de motsfurent pronon
�es durant la premi�ere moiti�e de 
e repas matinal. En�n, J�esus dit : (( Je d�esire quevous vous reposiez aujourd'hui. Prenez du temps pour r�e
�e
hir �a tout 
e qui s'est pass�e depuis notrearriv�ee �a J�erusalem, et m�editez sur 
e qui nous attend pro
hainement et que je vous ai 
lairementexpos�e. Assurez-vous que la v�erit�e demeure dans votre vie et que vous 
roissez journellement engrâ
e. ))Apr�es le d�ejeuner, le Maitre informa Andr�e qu'il avait l'intention de s'absenter pour la journ�ee.Il lui sugg�era de donner aux apôtres la permission de passer le temps �a leur gr�e, sous r�eserve qu'enau
une 
ir
onstan
e, ils ne p�en�etreraient �a l'int�erieur de J�erusalem.Quand J�esus s'apprêta �a partir seul dans la montagne, David Z�eb�ed�ee l'a

osta en disant : (( Maitre,tu sais bien que les pharisiens et les dirigeants 
her
hent �a te d�etruire, et 
ependant tu t'apprêtes�a partir seul dans les 
ollines. C'est une folie. Je vais don
 te faire a

ompagner par trois hommesbien pr�epar�es �a veiller �a 
e qu'il ne t'arrive au
un mal. )) J�esus regarda les trois Galil�eens vigoureuxet bien arm�es, et dit �a David : (( Ton intention est bonne, mais tu te trompes, en 
e sens que tu ne
omprends pas que le Fils de l'Homme n'a besoin de personne pour le d�efendre. Nul ne mettra lamain sur moi avant l'heure o�u je serai prêt �a abandonner ma vie 
onform�ement �a la volont�e de monP�ere. Ces hommes ne peuvent pas m'a

ompagner. Je d�esire aller seul, pour pouvoir 
ommunier ave
le P�ere. ))Apr�es avoir entendu 
ette r�eponse, David et ses gardes arm�es se retir�erent ; mais, alors que J�esuspartait seul, Jean Mar
 s'avan�
a ave
 un petit panier 
ontenant des vivres et de l'eau, et sugg�eraque, si J�esus avait l'intention d'être absent toute la journ�ee, il pourrait avoir faim. Le Maitre sourit�a Jean Mar
 et tendit la main pour prendre le panier.177.1 Une Journ�ee Seul ave
 DieuTandis que J�esus allait prendre le panier du d�ejeuner des mains de Jean, le jeune homme s'aventura�a dire : (( Mais, Maitre, il pourrait arriver que tu poses le panier par terre pendant que tu t'en vasprier, et qu'ensuite tu l'oublies en poursuivant ton 
hemin. En outre, si je t'a

ompagne en portantle d�ejeuner, tu seras plus libre d'adorer Dieu, et je garderai sûrement le silen
e. Je ne poserai pas dequestions, et je resterai pr�es du panier quand tu iras seul �a l'�e
art pour prier. ))En pronon�
ant 
es phrases, dont la t�em�erit�e �etonna 
ertains auditeurs pro
hes, Jean Mar
 eutl'auda
e de retenir l'anse. Jean Mar
 et J�esus �etaient l�a, tenant tous deux le panier. Bientôt, le Maitre1853



le lâ
ha, regarda le gar�
on et dit : (( Puisque de tout ton 
oeur tu d�esires ardemment m'a

ompagner,
ela ne te sera pas refus�e. Nous partirons seuls ensemble et nous aurons une bonne 
onversation.Tu pourras me poser toutes les questions qui surgiront dans ton 
oeur, et nous nous r�e
onforteronset nous 
onsolerons mutuellement. Au 
ommen
ement, tu porteras le d�ejeuner et, quand tu serasfatigu�e, je t'aiderai. Suis-moi. ))Ce soir-l�a, J�esus ne revint au 
amp qu'apr�es le 
ou
her du soleil. Le Maitre passa sa derni�erejourn�ee tranquille sur terre �a s'entretenir ave
 
e gar�
on assoi��e de v�erit�e, et �a parler ave
 son P�eredu Paradis. Dans les sph�eres sup�erieures, on a appel�e 
et �ev�enement (( la journ�ee qu'un jeune hommea pass�ee ave
 Dieu dans les 
ollines )) . Cette o

asion donne, pour toujours, l'exemple de la bonnevolont�e mise par le Cr�eateur �a fraterniser ave
 les 
r�eatures. Même un adoles
ent, si le d�esir deson 
oeur est r�eellement suprême, peut attirer l'attention et jouir de la 
ompagnie a�e
tueuse duDieu d'un univers ; il peut �eprouver l'inoubliable extase d'être seul ave
 Dieu dans les 
ollines, et 
e,pendant toute une journ�ee. Telle fut l'extraordinaire exp�erien
e de Jean Mar
, 
e mer
redi-l�a, dansles 
ollines de Jud�ee.J�esus s'entretint longuement ave
 Jean, et parla fran
hement des a�aires de 
e monde et du monde�a venir. Jean Mar
 dit �a J�esus 
ombien il regrettait de n'avoir pas �et�e assez âg�e pour être l'un desapôtres. Il exprima sa grande re
onnaissan
e pour avoir eu la permission de suivre 
onstamment legroupe apostolique depuis la premi�ere pr�edi
ation au gu�e du Jourdain pr�es de J�eri
ho, sauf pendantle voyage en Ph�eni
ie. J�esus avertit le gar�
on de ne pas se laisser d�e
ourager par les �ev�enementsimminents et l'assura qu'il deviendrait un puissant messager du royaume.Jean Mar
 fut fas
in�e par le souvenir de 
ette journ�ee ave
 J�esus dans les 
ollines, mais il n'oubliajamais la derni�ere re
ommandation du Maitre. Au moment de retourner au 
amp de Geths�emani,J�esus lui dit : (( Eh bien, Jean, nous avons eu une bonne 
onversation, un vrai jour de repos, maisveille �a ne dire �a personne 
e que je t'ai ra
ont�e. )) Et Jean Mar
 ne r�ev�ela rien de 
e qui s'�etait pass�eau 
ours de 
ette journ�ee ave
 J�esus dans les 
ollines.Durant les quelques heures que J�esus avait en
ore �a passer sur terre, Jean Mar
 ne laissa jamais leMaitre longtemps hors de port�ee de sa vue. Le gar�
on �etait toujours 
a
h�e �a proximit�e. Il ne dormaitque lorsque J�esus dormait.177.2 L'Enfan
e au FoyerAu 
ours des entretiens de 
ette journ�ee ave
 Jean Mar
, J�esus passa un temps 
onsid�erable �a
omparer les exp�erien
es de leur enfan
e et de leur adoles
en
e. Les parents de Jean poss�edaient plusde biens terrestres que 
eux de J�esus, mais il y avait eu, dans leur enfan
e, beau
oup d'exp�erien
estr�es similaires. J�esus dit de nombreuses 
hoses qui aid�erent Jean �a mieux 
omprendre ses parents etd'autres membres de sa famille. Lorsque le gar�
on demanda 
omment le Maitre pouvait savoir qu'ildeviendrait un (( puissant messager du royaume )) J�esus dit :(( Je sais que tu te montreras �d�ele �a l'�evangile du royaume, par
e que je peux 
ompter sur la foi etl'amour que tu as d�ej�a, �etant donn�e que 
es qualit�es sont bas�ees sur une formation aussi pr�e
o
e que
elle que tu as re�
ue 
hez toi. Tu es le fruit d'un foyer o�u les parents se portent mutuellement unesin
�ere a�e
tion, de sorte que tu n'as pas �et�e 
hoy�e �a l'ex
�es au point d'exalter perni
ieusement ton
on
ept de ta propre importan
e. Ta personnalit�e n'a pas non plus �et�e d�eform�ee par des manoeuvreso�u l'amour est absent, faites par des parents oppos�es l'un �a l'autre, 
her
hant �a gagner ta 
on�an
eet ta �d�elit�e. Tu as joui d'un amour parental qui assure une louable 
on�an
e en soi et entretientun sentiment normal de s�e
urit�e. Mais tu as eu �egalement la 
han
e que tes parents soient dou�esde sagesse autant que d'amour. C'est la sagesse qui les a 
onduits �a renon
er �a la plupart des
omplaisan
es et des super
uit�es que la fortune peut pro
urer, tandis qu'ils t'envoyaient �a l'�e
ole1854



de la synagogue ave
 tes 
ompagnons de jeux du voisinage, et ils t'ont aussi en
ourag�e �a apprendre
omment vivre en 
e monde en te permettant une exp�erien
e originale. Tu es venu ave
 ton jeune amiAmos au gu�e du Jourdain, o�u nous prê
hions et o�u les dis
iples de Jean baptisaient. Vous d�esirieztous deux nous a

ompagner. Quand tu revins �a J�erusalem, tes parents y 
onsentirent. Les parentsd'Amos ne le permirent pas ; ils aimaient tant leur �ls qu'ils lui refus�erent l'exp�erien
e b�enie que tu aseue, 
elle-l�a même dont tu jouis aujourd'hui. En s'enfuyant de 
hez lui, Amos aurait pu se joindre �anous, mais en le faisant, il aurait bless�e l'amour et sa
ri��e la �d�elit�e. Même si 
ette ligne de 
onduiteavait �et�e sage, elle aurait repr�esent�e un prix terrible �a payer pour l'exp�erien
e, l'ind�ependan
e et lalibert�e. Des parents avis�es 
omme les tiens veillent �a 
e que leurs enfants n'aient pas �a blesser l'amourou �a �etou�er la �d�elit�e pour d�evelopper l'ind�ependan
e et jouir d'une libert�e forti�ante quand ils ontatteint ton âge.(( L'amour, Jean, est la r�ealit�e suprême de l'univers quand il est donn�e par des êtres in�nimentsages, mais il pr�esente un 
ara
t�ere dangereux et souvent semi-�ego��ste tel qu'il est manifest�e dansl'exp�erien
e de parents mortels. Quand tu seras mari�e et que tu auras tes propres enfants �a �elever,assure-toi que ton amour est 
onseill�e par la sagesse et guid�e par l'intelligen
e.(( Ton jeune ami Amos 
roit tout autant que toi �a 
et �evangile du royaume, mais je ne peux 
ompterpleinement sur lui ; je ne suis pas 
ertain de 
e qu'il va faire dans les ann�ees �a venir. Son enfan
e�a son foyer n'a pas �et�e de nature �a produire un homme �a qui l'on puisse se �er 
ompl�etement.Amos ressemble trop �a l'un de mes apôtres qui n'a pas b�en�e�
i�e d'une �edu
ation familiale normale,a�e
tueuse et sage. Ta vie ult�erieure sera plus heureuse et m�eritera plus de 
on�an
e, par
e que tuas pass�e tes huit premi�eres ann�ees dans un foyer normal et bien r�egl�e. Tu poss�edes un 
ara
t�ere fortet bien �equilibr�e, par
e que tu as grandi dans un foyer o�u pr�evalait l'amour et o�u r�egnait la sagesse.Une telle formation de l'enfan
e produit un type de �d�elit�e m'assurant que tu poursuivras la voiedans laquelle tu t'es engag�e. ))Pendant plus d'une heure, J�esus et Jean 
ontinu�erent 
ette dis
ussion de la vie au foyer. Le Maitrepoursuivit en expliquant �a Jean qu'un enfant d�epend 
ompl�etement de ses parents et de l'atmosph�eredu foyer pour la formation de ses premiers 
on
epts sur toute 
hose, intelle
tuelle, so
iale, moraleet même spirituelle, puisque la famille repr�esente pour le jeune enfant tout 
e qu'il peut savoir pour
ommen
er des relations humaines ou divines. L'enfant doit tirer des soins de sa m�ere ses premi�eresimpressions sur l'univers ; il d�epend enti�erement de son p�ere terrestre pour ses premi�eres id�ees sur leP�ere 
�eleste. La vie mentale et sentimentale du jeune âge, 
onditionn�ee par les relations so
iales etspirituelles du foyer, d�etermine si la vie ult�erieure de l'enfant sera heureuse ou malheureuse, fa
ile oudiÆ
ile. Toute la vie d'un être humain est immens�ement in
uen
�ee par tout 
e qui se passe pendantles premi�eres ann�ees de l'existen
e.Nous 
royons sin
�erement que l'enseignement de l'�evangile de J�esus, fond�e 
omme il l'est sur larelation entre enfant et p�ere, ne pourra gu�ere être a

ept�e dans le monde entier avant l'�epoque o�u lavie familiale des peuples 
ivilis�es modernes 
omportera plus d'amour et plus de sagesse. Bien que lesparents du vingti�eme si�e
le poss�edent des 
onnaissan
es tr�es �etendues et davantage de v�erit�e pouram�eliorer leur foyer et ennoblir la vie familiale, il n'en reste pas moins vrai que, pour �elever desgar�
ons et des �lles, tr�es peu de foyers modernes peuvent rivaliser ave
 le foyer de J�esus en Galil�ee et
elui de Jean Mar
 en Jud�ee ; toutefois, l'a

eptation de l'�evangile de J�esus produira une am�eliorationimm�ediate de la vie familiale. Une vie d'amour dans un sage foyer et une d�evotion �d�ele �a la vraiereligion exer
ent l'une sur l'autre une profonde in
uen
e. Cette vie de foyer rehausse la religion, etla religion authentique glori�e toujours le foyer.Il est vrai que bien des in
uen
es �etiolantes fâ
heuses et d'autres 
ara
t�eristiques restri
tives desan
iens foyers juifs ont �et�e virtuellement �elimin�ees dans beau
oup de foyers modernes mieux organis�es.En v�erit�e, on y trouve plus d'ind�ependan
e spontan�ee et beau
oup plus de libert�e personnelle, mais1855




ette libert�e n'est ni refr�en�ee par l'amour, ni motiv�ee par la �d�elit�e, ni dirig�ee par l'intelligentedis
ipline de la sagesse. Tant que nous apprenons �a l'enfant �a prier (( Notre P�ere qui es aux 
ieux)) , tous les p�eres terrestres porteront l'immense responsabilit�e de vivre et d'ordonner leur foyer detelle sorte que le mot p�ere soit dignement en
hâss�e dans le mental et le 
oeur de tous les enfants quigrandissent.177.3 La Journ�ee au CampLes apôtres pass�erent la plus grande partie de la journ�ee �a se promener sur le mont Olivet et �as'entretenir ave
 les dis
iples qui 
ampaient ave
 eux, mais, tôt dans l'apr�es-midi, ils �eprouv�erentle vif d�esir de voir revenir J�esus. Tandis que les heures passaient, ils s'inqui�etaient de plus en plusde sa s�e
urit�e ; ils se sentaient inexprimablement seuls sans lui. Ils dis
ut�erent toute la journ�eesur la question de savoir s'il avait �et�e raisonnable de laisser le Maitre partir seul dans les 
ollines,a

ompagn�e seulement d'un gar�
on de 
ourses. Quoique personne n'exprimât 
ette pens�ee, il n'y enavait pas un parmi eux, sauf Judas Is
ariot, qui n'eût souhait�e être �a la pla
e de Jean Mar
.Ce fut vers le milieu de l'apr�es-midi que Nathanael adressa, �a une demi douzaine d'apôtres et �aautant de dis
iples, son dis
ours sur le (( D�esir Suprême )) , qui se termina 
omme suit : (( Ce qui neva pas 
hez la plupart d'entre nous, 
'est que nous manquons d'enthousiasme. Nous n'aimons pas leMaitre 
omme il nous aime. Si nous avions tous �eprouv�e aussi intens�ement que Jean Mar
 le d�esir del'a

ompagner, il nous aurait sûrement tous emmen�es. Nous sommes rest�es l�a �a regarder le gar�
ons'appro
her du Maitre et lui o�rir le panier, mais, quand le Maitre l'a pris, le gar�
on n'a pas voulule lâ
her. Alors le Maitre nous a laiss�es i
i, tandis qu'il partait dans les 
ollines ave
 panier, gar�
onet tout. ))Vers les quatre heures, des 
oureurs arriv�erent aupr�es de David pour lui apporter de Bethsa��dedes nouvelles de sa m�ere, et de la m�ere de J�esus. Plusieurs jours auparavant, David �etait arriv�e �a la
onvi
tion que les 
hefs des prêtres et les dirigeants allaient tuer J�esus. David savait qu'ils �etaientr�esolus �a supprimer le Maitre, et il �etait �a peu pr�es 
onvain
u que J�esus n'exer
erait pas son pouvoirdivin pour son propre salut et ne permettrait pas non plus �a ses partisans de re
ourir �a la for
epour le d�efendre. �Etant parvenu �a 
es 
on
lusions, il se hâta d'envoyer un messager �a Salom�e pour lapresser de venir imm�ediatement �a J�erusalem et d'amener Marie, m�ere de J�esus, et tous les membresde la famille du Maitre.La m�ere de David �t 
e que son �ls lui demandait, et, maintenant, les 
oureurs revenaient aupr�es deDavid, apportant la nouvelle que Salom�e et toute la famille de J�esus �etaient en route pour J�erusalem,et qu'ils arriveraient tard le lendemain ou de tr�es bonne heure le surlendemain matin. Ayant agi desa propre initiative, David 
rut sage de garder pour lui 
ette information. En 
ons�equen
e, il ne dit�a personne que la famille de J�esus �etait en route pour J�erusalem.Un peu apr�es midi, plus de vingt des Gre
s qui avaient ren
ontr�e J�esus et les douze 
hez Josephd'Arimathie arriv�erent au 
amp, et Pierre et Jean pass�erent plusieurs heures en 
onf�eren
e ave
eux. Ces Gre
s, ou tout au moins quelques-uns d'entre eux, avaient une tr�es bonne 
onnaissan
e duroyaume, 
ar ils en avaient �et�e instruits par Rodan �a Alexandrie.Ce soir-l�a, apr�es son retour au 
amp, J�esus s'entretint ave
 les vingt Gre
s ; il leur aurait volon-tiers 
onf�er�e l'ordination 
omme aux soixante-dix, s'il n'avait pas su qu'en agissant ainsi, il auraitprofond�ement troubl�e ses apôtres et ses prin
ipaux dis
iples.Pendant que tout 
ela se passait au 
amp, �a J�erusalem les 
hefs des prêtres et les an
iens �etaientstup�efaits que J�esus ne revienne pas haranguer les multitudes. Il est vrai qu'en quittant le temple laveille, il avait dit : (( Je vous laisse votre maison d�esol�ee. )) Mais les dirigeants ne pouvaient 
omprendrepourquoi J�esus renon�
ait au grand avantage qu'il s'�etait assur�e par l'attitude ami
ale des foules. Ils1856




raignaient qu'il ne soul�eve un tumulte 
hez le peuple, bien que les derni�eres paroles du Maitre �a lamultitude aient �et�e une exhortation �a se 
onformer, de toutes les mani�eres raisonnables, �a l'autorit�ede 
eux qui (( trônent sur le si�ege de Mo��se )) . Toutefois, la journ�ee fut tr�es a
tive dans la ville pourles dirigeants, 
ar ils se pr�eparaient pour la Pâque et mettaient en même temps au point leurs planspour tuer J�esus.Le 
amp ne re�
ut que peu de visiteurs, 
ar son �etablissement �etait rest�e un se
ret bien gard�e partous 
eux qui savaient que J�esus 
omptait y rester, au lieu de se rendre toutes les nuits �a B�ethanie.177.4 Judas et les Chefs des PrêtresPeu apr�es que J�esus et Jean Mar
 eurent quitt�e le 
amp, Judas Is
ariot disparut du groupe de sesfr�eres et ne revint que tard dans l'apr�es-midi. Malgr�e la re
ommandation expresse de son Maitre dene pas entrer �a J�erusalem, 
et apôtre troubl�e et m�e
ontent se rendit en hâte �a son rendez-vous ave
 lesennemis de J�esus, 
hez le grand-prêtre Ca��phe. Il s'agissait d'une r�eunion oÆ
ieuse du sanh�edrin, �x�eepour un peu apr�es dix heures 
e matin-l�a, en vue de dis
uter la nature des a

usations qu'il fallaitporter 
ontre J�esus et de d�e
ider la pro
�edure �a suivre pour le faire 
omparâ�tre devant les autorit�esromaines ; en e�et, il �etait n�e
essaire d'obtenir de 
elles-
i la 
on�rmation 
ivile de la senten
e demort d�ej�a pronon
�ee par le sanh�edrin 
ontre J�esus.La veille, Judas avait r�ev�el�e �a quelques membres de sa famille, et �a 
ertains saddu
�eens, amis dela famille de son p�ere, qu'il �etait arriv�e �a la 
on
lusion que J�esus �etait un rêveur et un id�ealiste bienintentionn�e, mais non le lib�erateur attendu d'Isra�el. Judas exposa qu'il aimerait beau
oup trouverune mani�ere �el�egante de se retirer de tout le mouvement. Ses amis l'assur�erent 
atteusement queson retrait serait salu�e par les dirigeants juifs 
omme un grand �ev�enement, et, ensuite, il pourraitpr�etendre �a n'importe quoi. Ils l'amen�erent �a 
roire qu'il re
evrait aussitôt de grands honneurs dusanh�edrin et qu'en�n, il serait en position d'e�a
er la 
�etrissure de son (( asso
iation bien intentionn�ee,mais malen
ontreuse ave
 des Galil�eens in
ultes )) .Judas ne pouvait pas enti�erement 
roire que les grandes oeuvres du Maitre avaient �et�e a

ompliespar le pouvoir du prin
e des d�emons, mais il �etait d�esormais pleinement 
onvain
u que J�esus n'exer-
erait pas son pouvoir pour s'assurer des avantages personnels. Il avait en�n a
quis la 
ertitude queJ�esus se laisserait tuer par les dirigeants juifs, et Judas ne pouvait supporter la pens�ee humilianted'être identi��e ave
 un mouvement vou�e �a l'�e
he
. Il refusait de 
onsid�erer l'id�ee d'un �e
he
 apparent.Il 
omprenait pleinement la fermet�e de 
ara
t�ere de son Maitre et l'a
uit�e de son mental majestueuxet mis�eri
ordieux ; n�eanmoins, il prit plaisir �a a

epter, ne fût-
e que partiellement, la suggestiond'un membre de sa famille selon laquelle J�esus, bien qu'il fût un fanatique bien intentionn�e, n'�etaitprobablement pas vraiment sain d'esprit et avait toujours paru être une personne �etrange et mal
omprise.Et maintenant plus que jamais, Judas 
ommen�
a �a �eprouver un �etrange ressentiment par
e queJ�esus ne lui avait jamais attribu�e une situation plus honori�que. Judas avait 
ontinuellement gout�el'honneur d'être le tr�esorier apostolique, mais, d�esormais, il 
ommen�
ait �a sentir qu'il n'�etait pasappr�e
i�e, que ses aptitudes n'�etaient pas re
onnues. Il fut soudain submerg�e d'indignation du faitque Pierre, Ja
ques et Jean aient �et�e honor�es d'une asso
iation �etroite ave
 J�esus, et, �a 
e moment-l�a,tandis qu'il se dirigeait vers la maison du grand-prêtre, il �etait beau
oup plus pr�eo

up�e de prendre sarevan
he sur Pierre, Ja
ques et Jean que de songer �a trahir J�esus. Mais surtout, �a 
e moment pr�e
is,une nouvelle id�ee dominante 
ommen�
a �a o

uper la premi�ere pla
e dans son mental 
ons
ient ; ilavait entrepris d'obtenir des honneurs pour lui-même, et s'il pouvait se les assurer en même tempsqu'il prendrait sa revan
he sur 
eux qui avaient 
ontribu�e �a la plus grande d�e
eption de sa vie, eh bien,tant mieux. Il �etait la proie d'un terrible 
omplexe de honte, d'orgueil, de d�esespoir et de r�esolution.Il faut don
 qu'il soit 
lair que 
e n'�etait pas pour de l'argent que Judas se rendait 
hez Ca��phe en1857



vue de prendre des dispositions pour trahir J�esus.Tandis que Judas appro
hait de la demeure de Ca��phe, il prit d�e�nitivement la d�e
ision d'aban-donner J�esus et ses 
ompagnons apôtres. Ayant ainsi r�esolu de d�eserter la 
ause du royaume des
ieux, il d�e
ida de s'assurer pour lui-même le maximum de 
et honneur et de 
ette gloire dont il avaitesp�er�e être un jour grati��e, quand il s'identi�a, pour la premi�ere fois, ave
 J�esus et le nouvel �evangiledu royaume. Tous les apôtres avaient jadis partag�e 
ette ambition ave
 Judas, mais, au 
ours desann�ees, ils avaient appris �a admirer la v�erit�e et �a aimer J�esus, tout au moins mieux que Judas.Le traitre fut pr�esent�e �a Ca��phe et aux dirigeants juifs par son 
ousin. Celui-
i expliqua que Judas,ayant d�e
ouvert l'erreur qu'il avait 
ommise en se laissant �egarer par le subtil enseignement de J�esus,�etait arriv�e au point o�u il d�esirait renon
er publiquement et oÆ
iellement �a son asso
iation ave
 leGalil�een, et, en même temps, demander �a être r�etabli dans la 
on�an
e et la 
ommunaut�e de sesfr�eres jud�eens. Le porte-parole de Judas 
ontinua en exposant que, d'apr�es Judas, il valait mieux,pour la paix en Isra�el, que J�esus fût mis en prison. Comme preuve de son regret d'avoir parti
ip�e �a 
emouvement d'erreur, et de la sin
�erit�e de son retour aux enseignements de Mo��se, Judas �etait venus'o�rir lui-même au sanh�edrin 
omme �etant 
elui qui pouvait prendre, ave
 le 
apitaine d�etenteur dumandat d'arrêt, des dispositions pour que J�esus soit mis en prison sans es
landre, 
e qui �e
arteraittout danger d'ameuter les multitudes, ou la n�e
essit�e de retarder son arrestation jusqu'apr�es la Pâque.Apr�es avoir �ni de parler, le 
ousin pr�esenta Judas, qui s'appro
ha du grand-prêtre et dit : (( Jeferai tout 
e que mon 
ousin a promis, mais qu'êtes-vous dispos�es �a me donner pour 
e servi
e ? ))Judas ne sembla pas dis
erner l'expression de d�edain, ou même de d�egout, qui passa sur le visage duvaniteux Ca��phe au 
oeur endur
i ; le 
oeur de Judas �etait trop pr�eo

up�e de sa propre gloire et dud�esir de satisfaire l'exaltation de son moi.Ca��phe abaissa alors son regard sur le traitre et dit : (( Judas, va trouver le 
apitaine de la garde etarrange-toi ave
 
et oÆ
ier pour qu'il nous am�ene ton Maitre 
e soir ou demain soir. Quand il aura�et�e livr�e par toi entre nos mains, tu re
evras ta r�e
ompense pour 
e servi
e. )) Apr�es avoir entendu
es paroles, Judas quitta les 
hefs des prêtres et les dirigeants pour 
onf�erer ave
 le 
apitaine desgardes du temple sur la mani�ere d'appr�ehender J�esus. Judas savait que J�esus �etait alors absent du
amp, et il n'avait au
une id�ee de l'heure de son retour 
e soir-l�a. Ils 
onvinrent don
 d'arrêter J�esusle lendemain soir (jeudi) apr�es que le peuple de J�erusalem et tous les p�elerins visiteurs se seraientretir�es pour la nuit.Judas retourna au 
amp aupr�es de ses asso
i�es, enivr�e de pens�ees de grandeur et de gloire 
ommeil n'en avait pas eu depuis bien longtemps. Il s'�etait enrôl�e aupr�es de J�esus ave
 l'espoir de devenir,un jour, un grand homme dans le nouveau royaume, et s'�etait en�n rendu 
ompte qu'il n'y aurait pasde nouveau royaume 
onforme �a ses esp�eran
es. Mais il se r�ejouissait d'être assez saga
e pour troquerla d�e
eption de son �e
he
, qui �etait de parvenir �a la gloire dans le nouveau royaume esp�er�e, 
ontrel'obtention imm�ediate d'honneurs et de r�e
ompenses dans l'an
ien ordre de 
hoses. Il 
royait main-tenant que 
et an
ien ordre survivrait et d�etruirait 
ertainement J�esus et tout 
e qu'il repr�esentait.Dans son ultime mobile d'intention 
ons
iente, la trahison de J�esus par Judas fut l'a
tion lâ
he d'und�eserteur �ego��ste ne pensant qu'a sa propre s�e
urit�e et �a sa glori�
ation, quels que dussent être lesr�esultats de sa 
onduite pour son Maitre et pour ses an
iens asso
i�es.Mais il en avait toujours �et�e ainsi. Depuis longtemps, et ave
 une 
ons
ien
e d�elib�er�ee, obstin�ee,�ego��ste et vindi
ative, Judas avait progressivement a

umul�e, dans son mental, et entretenu, dansson 
oeur, 
es d�esirs mauvais et ha��ssables de revan
he et d'in�d�elit�e. J�esus aimait Judas et lui fai-sait 
on�an
e autant qu'aux autres apôtres, mais Judas ne parvint pas �a manifester en retour une
on�an
e loyale ni �a �eprouver un amour sin
�ere. Combien l'ambition peut devenir dangereuse quandelle se marie enti�erement ave
 l'�ego��sme et que sa motivation suprême est une sombre vengean
elongtemps refoul�ee ! Quelle 
hose �e
rasante que la d�e
eption dans la vie de 
es insens�es qui �xentleur regard sur les attraits fugitifs et �evanes
ents du temps, et deviennent ainsi aveugles aux a

om-plissements sup�erieurs et plus e�e
tifs des aboutissements perp�etuels des mondes �eternels des valeurs1858



divines et des vraies r�ealit�es spirituelles. Dans son mental, Judas d�esirait ardemment les honneursterrestres, et en vint �a aimer 
e d�esir de tout son 
oeur. Dans leur mental, les autres apôtres d�esiraient�egalement les honneurs de 
e monde, mais, dans leur 
oeur, ils aimaient J�esus et faisaient de leurmieux pour apprendre �a aimer les v�erit�es qu'il leur enseignait.�A 
e moment, Judas ne le r�ealisait pas, mais il avait toujours 
ritiqu�e J�esus dans son sub
ons
ientdepuis le jour o�u Jean le Baptiste avait �et�e d�e
apit�e par H�erode. Au plus profond de son 
oeur, Judasavait toujours �et�e froiss�e que J�esus n'ait pas sauv�e Jean. Il ne faut pas oublier que Judas avait �et�eun dis
iple de Jean avant de se mettre �a suivre J�esus. Et tout 
et amon
ellement de ressentimentshumains et d'am�eres d�e
eptions que Judas avait a

umul�e dans l'âme, sous 
ouleur de haine, �etaitmaintenant bien organis�e dans son mental sub
ons
ient, et prêt �a surgir et �a l'engloutir s'il osait ses�eparer du soutien in
uent de ses 
ompagnons, et, en même temps, s'exposer aux habiles insinuationset aux subtiles moqueries des ennemis de J�esus. Chaque fois qu'il avait laiss�e ses esp�eran
es monter �aun diapason �elev�e et que J�esus avait dit ou fait quelque 
hose pour les an�eantir, il subsistait toujours,dans le 
oeur de Judas, une 
i
atri
e de ressentiment amer. Et 
omme 
es 
i
atri
es se multipliaient,
e 
oeur si souvent bless�e perdit, bientôt, toute a�e
tion r�eelle pour 
elui qui avait in
ig�e 
etteexp�erien
e d�esagr�eable �a une personnalit�e bien intentionn�ee, mais poltronne et �ego
entrique. Judasne s'en rendait pas 
ompte, mais il �etait un lâ
he. En 
ons�equen
e, il avait toujours tendan
e �aattribuer �a la lâ
het�e les mobiles qui 
onduisirent si souvent J�esus �a refuser de saisir le pouvoir etla gloire, alors qu'en apparen
e, ils �etaient si fa
ilement �a sa port�ee. Et tout mortel sait bien quel'amour - même s'il a jadis �et�e sin
�ere - peut �nalement se transformer en haine r�eelle sous l'in
uen
edes d�e
eptions, de la jalousie et d'un ressentiment longtemps entretenu.Les 
hefs des prêtres et les an
iens purent en�n respirer tranquillement pendant quelques heures.Ils n'allaient pas être oblig�es d'arrêter J�esus en publi
. Les servi
es de Judas, en tant qu'alli�e ettraitre, leur assuraient que J�esus n'�e
happerait pas �a leur juridi
tion 
omme il l'avait fait si souventdans le pass�e.177.5 La Derni�ere Heure d'Intimit�ePuisque 
e jour �etait un mer
redi, 
ette soir�ee au 
amp fut une heure d'intimit�e. Le Maitre essayad'en
ourager ses apôtres abattus, mais 
'�etait �a peu pr�es impossible. Ils 
ommen�
aient tous �a se rendre
ompte de l'imminen
e d'�ev�enements d�e
on
ertants et �e
rasants. Ils ne pouvaient être gais, mêmequand le Maitre leur rappelait leurs ann�ees d'asso
iation 
ordiale et mouvement�ee. J�esus s'enquitsoigneusement des familles de tous les apôtres, puis se tourna vers David Z�eb�ed�ee et demanda siquelqu'un avait des nouvelles r�e
entes de sa m�ere, de sa plus jeune soeur, ou d'autres membres de safamille. David baissa les yeux et regarda ses pieds ; il avait peur de r�epondre.Ce fut l'o

asion ou J�esus avertit ses dis
iples de se m�e�er du soutien de la multitude. Il rappelaleurs exp�erien
es en Galil�ee o�u de grandes foules les avaient maintes fois suivis ave
 enthousiasme, etensuite s'�etaient tout aussi ardemment d�etourn�ees d'eux pour revenir �a leurs 
royan
es et modes devie ant�erieurs. Puis J�esus dit : (( Il ne faut don
 pas vous laisser tromper par les grandes foules quinous ont entendus au temple et qui semblaient 
roire �a nos enseignements. Ces multitudes �e
outentla v�erit�e et leur mental y 
roit super�
iellement, mais peu d'entre eux laissent la parole de v�erit�es'in
ruster dans leur 
oeur ave
 des ra
ines vivantes. Ceux qui ne 
onnaissent l'�evangile que dans leurmental et qui ne l'ont pas exp�eriment�e dans leur 
oeur ne peuvent être �ables lorsque les troublesr�eels surviennent. Quand les dirigeants Juifs se seront mis d'a

ord pour tuer le Fils de l'Homme, etqu'ils le frapperont �a l'unanimit�e, vous verrez la multitude fuir e�ar�ee, ou bien rester l�a, silen
ieuseet stup�efaite, pendant que 
es dirigeants a�ol�es et aveugl�es 
onduiront �a la mort les instru
teurs dela v�erit�e de l'�evangile. Ensuite, quand l'adversit�e et les pers�e
utions s'abattront sur vous, d'autresen
ore que vous 
royez aimer la v�erit�e seront dispers�es, et d'autres en
ore renon
eront �a l'�evangile etvous abandonneront. Certains parmi 
eux qui ont �et�e fort pro
hes de nous ont d�ej�a r�esolu de d�eserter.1859



Vous avez pris aujourd'hui un repos pr�eliminaire aux �ev�enements imminents. Veillez don
, et priezpour que demain vous ayez une for
e a

rue pour supporter les pro
haines journ�ees. ))L'atmosph�ere du 
amp �etait 
harg�ee d'un tension inexpli
able. Des messagers silen
ieux allaientet venaient, 
ommuniquant seulement ave
 David Z�eb�ed�ee. Avant la �n de la soir�ee, 
ertains savaientque Lazare s'�etait enfui pr�e
ipitamment de B�ethanie. Jean Mar
 observait un silen
e de mauvaisaugure apr�es son retour au 
amp, bien qu'il eût pass�e toute la journ�ee en 
ompagnie du Maitre.Chaque e�ort pour l'in
iter �a parler aboutissait seulement �a faire ressortir que J�esus lui avait enjointde se taire.Les apôtres furent même e�ray�es par la bonne humeur du Maitre et sa so
iabilit�e ex
eptionnelle.Ils sentaient tous l'appro
he du terrible isolement qui allait s'abattre sur eux ave
 une soudainet�e�e
rasante et une terreur in�elu
table. Ils pressentaient vaguement 
e qui allait arriver, et au
un d'euxne se sentait pr�epar�e �a faire fa
e �a l'�epreuve. Le Maitre avait �et�e absent toute la journ�ee et leur avaitterriblement manqu�e.Ce mer
redi soir marqua le niveau le plus bas de leur statut spirituel jusqu'�a l'heure e�e
tive dela mort du Maitre. Bien que le lendemain les ait en
ore rappro
h�es d'un jour du vendredi tragique,du moins �etait-il en
ore ave
 eux, et les heures d'inqui�etudes s'�e
oul�erent ave
 moins de malaise.J�esus savait que 
e serait la derni�ere nuit o�u il pourrait dormir tranquille aupr�es de la famille qu'ils'�etait 
hoisie sur terre. Un peu avant minuit, il 
ong�edia les apôtres pour leur repos no
turne endisant : (( Allez dormir, mes fr�eres, et que la paix soit sur vous jusqu'�a notre lever de demain, unejourn�ee de plus pour faire la volont�e du P�ere et �eprouver la joie de savoir que nous sommes ses �ls. ))
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Chapitre 178Le Dernier Jour au CampPOUR J�esus, 
e jeudi �etait son dernier jour de libert�e sur terre en tant que Fils divin in
arn�e ;il projeta de le passer ave
 ses apôtres et quelques dis
iples �d�eles et d�evou�es. Peu apr�es l'heure dupetit d�ejeuner, en 
ette matin�ee magni�que, le Maitre les 
onduisit en un lieu isol�e situ�e �a proximit�e,un peu au-dessus de leur 
amp, et l�a il leur enseigna nombre de v�erit�es nouvelles. J�esus adressaen
ore d'autres harangues �a ses apôtres au d�ebut de la soir�ee, mais 
ette 
auserie du jeudi matin futson dis
ours d'adieu au groupe du 
amp r�eunissant les apôtres et des dis
iples 
hoisis, tant Juifs queGentils. Les douze �etaient tous pr�esents, sauf Judas. Pierre et plusieurs apôtres �rent des remarquessur son absen
e ; quelques-uns 
rurent qu'il avait �et�e envoy�e en ville par J�esus pour r�egler une question,probablement pour mettre au point les d�etails de leur pro
haine 
�el�ebration de la Pâque. Judas nerevint au 
amp qu'au milieu de l'apr�es-midi, peu de temps avant que J�esus n'emmenât les douze �aJ�erusalem pour partager le Dernier Souper.178.1 Dis
ours sur la Filiation et la Citoyennet�eJ�esus parla pendant pr�es de deux heures �a une 
inquantaine de ses dis
iples de 
on�an
e et r�epondit�a une vingtaine de questions relatives aux relations entre le royaume des 
ieux et les royaumes de 
emonde, et 
on
ernant les rapports entre la �liation ave
 Dieu et la 
itoyennet�e dans les gouvernementsterrestres. On peut r�esumer 
omme suit, en langage moderne, 
e dis
ours ainsi que les r�eponses auxquestions :�Etant mat�eriels, les royaumes de 
e monde peuvent souvent trouver n�e
essaire d'employer la for
ephysique pour faire appliquer leurs lois et maintenir l'ordre. Dans le royaume des 
ieux, les vrais
royants n'ont pas re
ours �a l'emploi de la for
e physique. Le royaume des 
ieux est une fraternit�espirituelle de �ls de Dieu n�es d'esprit ; il ne peut don
 être promulgu�e que par le pouvoir de l'esprit.Cette di��eren
e de pro
essus se rapporte aux relations entre le royaume des 
royants et les royaumesdes gouvernements 
ivils ; elle n'annule pas le droit que poss�edent les groupes de 
royants de maintenirl'ordre dans leurs rangs et de dis
ipliner leurs membres rebelles et indignes de 
on�an
e.Il n'y a rien d'in
ompatible entre la �liation dans le royaume spirituel et la 
itoyennet�e dans ungouvernement la��que ou 
ivil. Les 
royants ont le devoir de rendre �a C�esar 
e qui est �a C�esar et �a Dieu
e qui est �a Dieu. Il ne peut y avoir de d�esa

ord entre 
es deux exigen
es, l'une �etant mat�erielle etl'autre spirituelle, �a moins que quelque C�esar ne pr�etende usurper les pr�erogatives de Dieu et n'exigequ'on lui rende l'hommage spirituel et le 
ulte suprême. Dans 
e 
as, vous adorerez uniquement Dieuet vous 
her
herez, en même temps, �a �e
lairer 
es 
hefs terrestres �egar�es et �a les 
onduire ainsi �are
onnâ�tre �egalement le P�ere qui est aux 
ieux. Vous ne rendrez pas de 
ulte spirituel aux dirigeantsterrestres. Vous n'emploierez pas non plus les for
es physiques des gouvernements terrestres, dont les
hefs peuvent, un jour, devenir des 
royants, pour faire progresser la mission du royaume spirituel.1861



Du point de vue d'une 
ivilisation en progr�es, la �liation dans le royaume 
�eleste devrait vous aider�a devenir les 
itoyens id�eaux des royaumes de 
e monde, 
ar la fraternit�e et le servi
e sont les pierresangulaires de l'�evangile du royaume. L'appel d'amour du royaume spirituel devrait se r�ev�eler 
omme�etant le destru
teur e�e
tif de la pulsion de haine des 
itoyens in
royants et belliqueux des royaumesterrestres. Mais 
es �ls mat�erialistes, vivant dans les t�en�ebres, n'auront jamais 
onnaissan
e de votrelumi�ere spirituelle de v�erit�e, �a moins que vous ne les appro
hiez de tr�es pr�es, grâ
e au servi
e so
iald�esint�eress�e qui r�esulte naturellement des fruits de l'esprit produits au 
ours de l'exp�erien
e de la viede 
haque 
royant pris individuellement.En tant qu'hommes mortels et mat�eriels, vous êtes en v�erit�e des 
itoyens des royaumes terrestres,et vous devriez être de bons 
itoyens, d'autant meilleurs que vous êtes devenus des �ls du royaume
�eleste par votre nouvelle naissan
e d'esprit. En tant que �ls du royaume des 
ieux �e
lair�es par lafoi et lib�er�es par l'esprit, vous avez �a faire fa
e �a une double responsabilit�e, le devoir envers l'hommeet le devoir envers Dieu, et, en même temps, vous assumez volontairement une troisi�eme obligationsa
r�ee, 
elle de servir la fraternit�e des 
royants qui 
onnaissent Dieu.Il ne vous est pas permis d'adorer vos 
hefs temporels, et vous ne devriez pas employer le pouvoirtemporel pour faire progresser le royaume spirituel. Mais vous devriez rendre manifeste le servi
eexprimant la droiture et l'amour, tant aupr�es des 
royants que des in
royants. Le puissant Espritde V�erit�e se trouve dans l'�evangile du royaume, et je r�epandrai bientôt 
e même esprit sur toute
hair. Les fruits de l'esprit, votre servi
e sin
�ere et expression de l'amour, sont le puissant levierso
ial 
apable d'�elever les ra
es ent�en�ebr�ees, et 
et Esprit de V�erit�e deviendra le point d'appui quimultipliera votre pouvoir.Faites montre de sagesse et manifestez de la saga
it�e dans vos rapports ave
 les 
hefs 
ivils in-
royants. Par votre dis
ernement, montrez-vous habiles �a aplanir des d�esa

ords mineurs et �a ajusterde petits malentendus. De toutes les mani�eres possibles - sauf en sa
ri�ant votre all�egean
e aux 
hefsde l'univers - 
her
hez �a vivre en paix ave
 tout le monde. Soyez toujours aussi prudents que lesserpents, mais aussi ino�ensifs que les 
olombes.Vous devriez devenir de bien meilleurs 
itoyens d'une nation la��que en raison du fait que vousdevenez des �ls plus �e
lair�es du royaume. De même, les 
hefs des gouvernements terrestres dirigeraientbien mieux les a�aires 
iviles en raison du fait qu'ils 
roient �a 
et �evangile du royaume des 
ieux.L'attitude 
onsistant �a servir l'homme ave
 d�esint�eressement et �a adorer Dieu intelligemment devraitfaire de tous les 
royants au royaume de meilleurs 
itoyens du monde, tandis que l'attitude 
onsistant�a être un 
itoyen honnête et �a se d�evouer sin
�erement �a son devoir terrestre devrait aider �a rendrede tels 
itoyens d'autant plus a

essibles �a l'appel de l'esprit �a la �liation dans le royaume 
�eleste.Tant que les 
hefs des gouvernements terrestres 
her
heront �a exer
er l'autorit�e de di
tateursreligieux, vous, qui 
royez �a l'�evangile, ne pouvez gu�ere vous attendre qu'�a des diÆ
ult�es, �a despers�e
utions et même �a la mort. Mais la lumi�ere même que vous apportez au monde et jusqu'�a lamani�ere dont vous sou�rirez et mourrez pour 
et �evangile du royaume illumineront �nalement, parelles-mêmes, le monde entier et aboutiront au divor
e graduel de la politique et de la religion. Lapr�edi
ation pers�ev�erante de 
et �evangile du royaume apportera, un jour, �a toutes les nations, unelib�eration nouvelle et in
royable, la libert�e intelle
tuelle et religieuse.Sous l'aiguillon des pers�e
utions imminentes de 
eux qui ha��ssent 
et �evangile de joie et de libert�e,vous vous d�evelopperez, et le royaume prosp�erera. Mais vous vous trouverez en grand danger, �a une�epoque ult�erieure, quand la plupart des hommes parleront favorablement des 
royants au royaume, etquand nombre de personnes o

upant des situations importantes a

epteront nominalement l'�evangiledu royaume 
�eleste. Apprenez �a être �d�eles au royaume même aux �epoques de paix et de prosp�erit�e.Ne provoquez pas 
hez les anges qui vous supervisent la tentation de vous dis
ipliner ave
 amour envous menant dans des tribulations destin�ees �a sauver votre âme indolente.Souvenez-vous que vous êtes mandat�es pour prê
her 
et �evangile du royaume - le d�esir suprême de1862



faire la volont�e du P�ere, doubl�e de la joie suprême de r�ealiser, par la foi, la �liation ave
 Dieu. Rien nedoit d�etourner votre 
ons�e
ration �a 
et unique devoir. Que toute l'humanit�e b�en�e�
ie du d�ebordementde votre a�e
tueux minist�ere spirituel, de votre 
ommunion intelle
tuelle qui apporte la lumi�ere et devotre servi
e so
ial exaltant. Mais il ne faut permettre �a au
un de 
es travaux humanitaires, ni �a leurensemble, de rempla
er la pro
lamation de l'�evangile. Ces puissants minist�eres sont les sous-produitsso
iaux des minist�eres et des transformations en
ore plus puissants et sublimes a

omplis dans le
oeur du 
royant au royaume par le vivant Esprit de V�erit�e, et par la r�ealisation personnelle dufait que la foi d'un homme n�e d'esprit lui 
onf�ere l'assuran
e d'une 
ommunion vivante ave
 le Dieu�eternel.Il ne faut 
her
her ni �a promulguer la v�erit�e ni �a �etablir la droiture par le pouvoir des gouvernements
ivils ou par l'appli
ation de lois la��ques. Vous pouvez toujours vous e�or
er de persuader le mentaldes hommes, mais n'ayez jamais l'auda
e de le 
ontraindre. N'oubliez pas la grande loi de l'�equit�ehumaine que je vous ai apprise sous forme positive : tout 
e que vous voudriez que les hommes vousfassent, faites-le-leur.Quand un 
royant du royaume est appel�e �a servir le gouvernement 
ivil, qu'il ex�e
ute son servi
een tant que 
itoyen temporel de 
e gouvernement ; toutefois, 
e 
royant devrait d�eployer, dans sonservi
e 
ivil, toutes les qualit�es ordinaires d'un 
itoyen, rehauss�ees par l'�e
lairement spirituel r�esultantde l'asso
iation ennoblissante de son mental humain ave
 l'esprit int�erieur du Dieu �eternel. Si lesin
royants peuvent se quali�er 
omme fon
tionnaires sup�erieurs, vous devriez examiner s�erieusementsi les ra
ines de la v�erit�e dans votre 
oeur ne sont pas dess�e
h�ees, faute de tremper dans les eauxvivantes de la 
ommunion spirituelle 
onjugu�ee ave
 le servi
e de la so
i�et�e. La 
ons
ien
e de la�liation ave
 Dieu devrait animer toute la vie de servi
e de 
haque homme, de 
haque femme et de
haque enfant devenu possesseur de 
e puissant stimulant des pouvoirs inh�erents �a la personnalit�ehumaine.Ne soyez ni des mystiques passifs ni des as
�etes insipides. Ne devenez pas des rêveurs et des indo-lents 
omptant non
halamment sur une Providen
e �
tive pour vous pro
urer jusqu'aux n�e
essit�es dela vie. En v�erit�e, il faut que vous soyez doux dans vos relations ave
 les mortels �egar�es, patients dansvos rapports ave
 les ignorants et longanimes en 
as de provo
ation ; mais il vous faut �egalement êtrevaillants dans la d�efense de la droiture, puissants dans la promulgation de la v�erit�e et dynamiquesdans la pr�edi
ation de 
et �evangile du royaume, même jusqu'aux 
on�ns de la terre.Cet �evangile du royaume est une v�erit�e vivante. Je vous ai dit qu'il ressemble au levain dans lapâte et au grain de s�enev�e. Maintenant, je d�e
lare qu'il ressemble au germe de l'être vivant, qui restele même de g�en�eration en g�en�eration, mais se manifeste infailliblement en de nouvelles expressions ;et il 
rô�t d'une mani�ere a

eptable dans des voies de nouvelles adaptations aux besoins parti
ulierset aux 
onditions parti
uli�eres de 
haque g�en�eration su

essive. La r�ev�elation que je vous ai faiteest une r�ev�elation vivante, et je d�esire qu'elle produise des fruits appropri�es dans 
haque individuet dans 
haque g�en�eration, 
onform�ement aux lois de la 
roissan
e spirituelle, de l'a

roissement, etdu d�eveloppement adaptatif. De g�en�eration en g�en�eration, il faut que 
et �evangile fasse preuve d'unevitalit�e 
roissante et montre une plus grande profondeur de pouvoir spirituel. Il ne faut pas le laisserdevenir un simple souvenir sa
r�e, une simple tradition �a propos de moi et de l'�epoque o�u nous vivonspr�esentement.Et n'oubliez pas 
e
i : Nous n'avons dire
tement attaqu�e ni les personnes ni l'autorit�e de 
euxqui trônent sur le si�ege de Mo��se ; nous leur avons simplement o�ert la lumi�ere nouvelle qu'ils ontsi �energiquement rejet�ee. Nous ne les avons attaqu�es qu'en d�enon�
ant leur d�eloyaut�e spirituelle en-vers les v�erit�es mêmes qu'ils pr�etendent enseigner et pr�eserver. Nous sommes entr�es en 
on
it ave

es dirigeants install�es et 
es 
hefs re
onnus seulement quand ils se sont oppos�es dire
tement �a lapr�edi
ation de l'�evangile du royaume aux �ls des hommes. En
ore maintenant, 
e n'est pas nousqui les attaquons, 
e sont eux qui 
her
hent notre destru
tion. N'oubliez pas que vous êtes unique-ment mandat�es pour aller prê
her la bonne nouvelle. Il ne faut pas attaquer les an
iens modes de1863



vie ; il faut introduire habilement le levain de la nouvelle v�erit�e au milieu des an
iennes 
royan
es.Laissez l'Esprit de V�erit�e a

omplir son propre travail. N'ouvrez de 
ontroverse que si vous y êtes
ontraints par 
eux qui m�eprisent la v�erit�e. Mais, quand l'in
royant obstin�e vous attaque, n'h�esitezpas �a d�efendre �energiquement la v�erit�e qui vous a sauv�es et san
ti��es.�A travers toutes les vi
issitudes de la vie, souvenez-vous toujours de vous aimer les uns les autres.Ne luttez pas 
ontre les hommes, même 
ontre les in
royants. Montrez de la mis�eri
orde même �a
eux qui abusent outrageusement de vous. Soyez des 
itoyens loyaux, des artisans probes, des voisinsdignes de louanges, des membres d�evou�es de votre famille, des parents 
ompr�ehensifs et des 
royantssin
�eres �a la fraternit�e du royaume du P�ere. Et mon esprit sera sur vous, maintenant et jusqu'�a la�n du monde.Quand J�esus eut termin�e son enseignement, il �etait presque une heure de l'apr�es-midi ; et ilsrentr�erent imm�ediatement au 
amp, o�u David et ses asso
i�es avaient pr�epar�e le d�ejeuner.178.2 Apr�es le Repas de MidiTr�es peu d'auditeurs du Maitre furent 
apables d'assimiler, même en partie, son allo
ution de lamatin�ee. Parmi eux, 
e furent les Gre
s qui la 
omprirent le mieux. Même les onze apôtres furentd�e
on
ert�es par ses allusions �a des royaumes politiques futurs et �a des g�en�erations su

essives de
royants au royaume. Les dis
iples de J�esus les plus d�evou�es ne pouvaient 
on
ilier la �n imminentede son minist�ere terrestre ave
 
es r�ef�eren
es �a un long avenir d'a
tivit�es �evang�eliques. Quelques-unsde 
es Juifs 
royants 
ommen�
aient �a pressentir que la plus grande trag�edie du monde �etait sur lepoint d'avoir lieu ; mais ils ne pouvaient 
on
ilier 
e d�esastre mena�
ant ni ave
 le 
omportementpersonnel de gait�e indi��erente du Maitre, ni ave
 son dis
ours de la matin�ee, o�u il avait fait desallusions r�ep�et�ees aux futures op�erations du royaume 
�eleste s'�etendant sur de vastes intervalles detemps et embrassant des relations ave
 de nombreux et su

essifs royaumes temporels terrestres.Ce jour-l�a, �a midi, tous les apôtres et dis
iples avaient appris que Lazare s'�etait enfui pr�e
ipitammentde B�ethanie. Ils 
ommen�
aient �a pressentir que les dirigeants juifs �etaient farou
hement r�esolus �a sed�ebarrasser de J�esus et de ses enseignements.Par ses agents se
rets �a J�erusalem, David Z�eb�ed�ee �etait pleinement renseign�e sur les progr�es duplan pour arrêter et tuer J�esus. Il �etait parfaitement au 
ourant du rôle de Judas dans le 
omplot,mais il ne r�ev�ela jamais 
ette 
onnaissan
e aux autres apôtres ni �a au
un des dis
iples. Peu apr�es led�ejeuner, il prit J�esus �a part et se permit de lui demander s'il savait... Mais il ne put jamais formulerenti�erement sa question. Le Maitre leva la main pour l'interrompre et dit : (( Oui, David, je suis au
ourant de tout, et je sais que tu es au 
ourant, mais veille �a n'en parler �a personne. Seulement, nedoute pas, dans ton propre 
oeur, que la volont�e de Dieu �nira par pr�evaloir. ))La 
onversation ave
 David fut interrompue par l'arriv�ee d'un messager venant de Philadelphie ;il apportait la nouvelle qu'Abner avait eu vent du 
omplot pour tuer J�esus et demandait s'il devaitvenir �a J�erusalem. Ce 
oureur repartit en hâte pour Philadelphie ave
 le message suivant pour Abner :(( Poursuis ton oeuvre. Si je me s�epare physiquement de vous, 
'est seulement pour pouvoir reveniren esprit. Je ne vous abandonnerai pas. Je vous a

ompagnerai jusqu'�a la �n. ))�A 
e moment, Philippe vint trouver le Maitre et lui demanda : (( Maitre, vu que l'heure de laPâque appro
he, o�u voudrais-tu que nous pr�eparions 
e qu'il faut pour la manger ? )) Apr�es avoir�e
out�e la question de Philippe, J�esus r�epondit : (( Va 
her
her Pierre et Jean, et je vous donnerai desinstru
tions 
on
ernant le souper que nous partagerons 
e soir. Quant �a la Pâque, vous en parlerezapr�es avoir d'abord fait 
ela. ))Quand Judas entendit le Maitre parler de 
es questions ave
 Philippe, il s'appro
ha pour essayerde surprendre leur entretien. Mais David Z�eb�ed�ee, qui se tenait �a proximit�e, s'avan�
a et entraina1864



Judas dans une 
onversation, tandis que Philippe, Pierre et Jean allaient �a l'�e
art pour 
auser ave
le Maitre.J�esus dit aux trois : (( Allez imm�ediatement �a J�erusalem. En fran
hissant la porte, vous ren
ontrerezun homme portant une 
ru
he d'eau. Il vous parlera, et ensuite vous le suivrez. Il vous 
onduirajusqu'�a une maison o�u vous entrerez �a sa suite et vous demanderez �a l'honorable propri�etaire : `O�uest la salle des invit�es dans laquelle le Maitre doit prendre son souper ave
 ses apôtres ?' Lorsquevous vous serez ainsi enquis, le maitre de la maison vous montrera au premier �etage une grande salletoute meubl�ee et prête pour nous. ))Quand les apôtres arriv�erent �a la ville, ils ren
ontr�erent, pr�es de la porte, l'homme ave
 la 
ru
hed'eau et le suivirent jusqu'�a la maison de Jean Mar
, o�u le p�ere du gar�
on les re�
ut et leur montrala salle d'en haut pr�epar�ee pour le repas du soir.Tout 
e
i arriva par suite d'une entente 
on
lue entre le Maitre et Jean Mar
 durant l'apr�es-midide la veille, alors qu'ils �etaient seuls ensemble dans les 
ollines. J�esus voulait être 
ertain de prendre
e dernier repas ave
 ses apôtres sans être d�erang�e. Il pensait que, si Judas 
onnaissait d'avan
e lelieu de la r�eunion, 
elui-
i pourrait prendre des dispositions ave
 ses ennemis pour s'y emparer de lui ;
'est pourquoi, il se mit se
r�etement d'a

ord ave
 Jean Mar
. De 
ette mani�ere, Judas ne 
onnutle lieu de la r�eunion que plus tard, au moment o�u il y arriva en 
ompagnie de J�esus et des autresapôtres.David Z�eb�ed�ee avait beau
oup d'a�aires �a r�egler ave
 Judas, qui fut ais�ement empê
h�e de suivrePierre, Jean et Philippe 
omme il le d�esirait si vivement. Quand Judas donna �a David une 
ertainesomme d'argent pour les provisions, David lui dit : (( Judas, �etant donn�e les 
ir
onstan
es, ne serait-ilpas opportun que tu me remettes un peu d'argent en anti
ipant sur mes besoins a
tuels ? )) Judasr�e
�e
hit un moment puis r�epondit : (( Oui, David, je 
rois que 
e serait sage. En fait, vu les 
onditionstroubl�ees �a J�erusalem, je 
rois que le mieux serait de te donner tout l'argent. On 
omplote 
ontre leMaitre, et, au 
as o�u il m'arriverait quelque 
hose, tu ne serais pas gên�e. ))David re�
ut don
 tous les fonds apostoliques liquides et tous les re�
us de l'argent en d�epôt. Lesapôtres n'apprirent 
ette op�eration que dans la soir�ee du lendemain.Il �etait environ quatre heures et demie lorsque les trois apôtres revinrent et inform�erent J�esus quetout �etait prêt pour le souper. Le Maitre se pr�epara imm�ediatement �a 
onduire ses douze apôtres �aJ�erusalem par la piste qui rejoignait la route de B�ethanie. Ce fut son dernier d�epla
ement ave
 legroupe 
omplet des douze.178.3 En Chemin vers le SouperCher
hant de nouveau �a �eviter les foules qui 
ir
ulaient par la vall�ee du C�edron entre le Par
 deGeths�emani et J�erusalem, J�esus et les douze pass�erent par la 
rête o

identale du mont Olivet pourrejoindre la route des
endant de B�ethanie dans la ville. Lorsqu'ils appro
h�erent de l'endroit o�u J�esuss'�etait arrêt�e la veille au soir pour dis
ourir sur la destru
tion de J�erusalem, ils �rent in
ons
iemmentune halte et se tinrent l�a en regardant silen
ieusement la ville. Ils �etaient un peu en avan
e sur leurhoraire et, puisque J�esus ne d�esirait pas traverser la ville avant le 
ou
her du soleil, il dit �a sesasso
i�es :(( Asseyez-vous et reposez-vous pendant que je vous parlerai de 
e qui doit arriver in
essamment.Au 
ours de toutes 
es ann�ees, j'ai v�e
u en vous 
onsid�erant 
omme mes fr�eres ; je vous ai apprisla v�erit�e au sujet du royaume des 
ieux, et je vous en ai r�ev�el�e les myst�eres. En v�erit�e, mon P�ere aa

ompli de nombreux prodiges li�es �a ma mission terrestre. Vous avez �et�e t�emoins de tout 
ela, etvous avez parti
ip�e �a l'exp�erien
e d'être des 
ompagnons de travail de Dieu. Vous êtes t�emoins que,1865



depuis quelque temps, je vous ai avertis qu'il me faudrait bientôt retourner �a la tâ
he que le P�ere m'aassign�ee. Je vous ai nettement dit qu'il me fallait vous laisser dans le monde pour 
ontinuer l'oeuvredu royaume. C'est pour 
ette raison que je vous ai pris �a part, dans les 
ollines de Capharna�um. Ilfaut maintenant vous pr�eparer �a partager ave
 d'autres l'exp�erien
e que vous avez eue ave
 moi. Demême que le P�ere m'a envoy�e dans 
e monde, de même je vais vous y envoyer pour me repr�esenteret a
hever l'oeuvre que j'ai 
ommen
�ee.(( Vous 
ontemplez 
ette ville ave
 tristesse, 
ar vous avez entendu mes paroles annon�
ant la �nde J�erusalem. Je vous en ai avertis longtemps d'avan
e, de 
rainte que vous ne p�erissiez dans sadestru
tion et que 
ela ne retarde la pro
lamation de l'�evangile du royaume. De même, je vouspr�eviens de prendre garde et de ne pas vous exposer inutilement au p�eril, au moment de l'arrestationdu Fils de l'Homme. Il faut que je m'en aille, mais vous devez rester pour t�emoigner en faveur de
et �evangile apr�es mon d�epart ; de même, j'ai ordonn�e �a Lazare de fuir la 
ol�ere des hommes pourqu'il puisse vivre et faire 
onnâ�tre la gloire de Dieu. Si 
'est la volont�e du P�ere que je parte, rien de
e que vous ferez ne pourra 
ontre
arrer le plan divin. Prenez garde �a vous, de 
rainte que l'on nevous tue aussi. Que vos âmes d�efendent 
ourageusement l'�evangile par le pouvoir de l'esprit, mais nevous laissez pas aller �a de folles tentatives pour d�efendre le Fils de l'Homme. Je n'ai besoin d'au
uneprote
tion humaine ; les arm�ees 
�elestes sont maintenant même �a proximit�e. Mais je suis d�e
id�e �afaire la volont�e de mon P�ere qui est aux 
ieux, et 
'est pourquoi il faut nous soumettre �a 
e qui vasi pro
hainement nous arriver.(( Quand vous verrez 
ette 
it�e d�etruite, n'oubliez pas que vous serez d�ej�a entr�es dans la vie �eternellede servi
e perp�etuel dans le royaume, toujours progressant, des 
ieux, et même du 
iel des 
ieux. Vousdevriez savoir qu'il y a de nombreuses demeures dans l'univers de mon P�ere et dans le mien, et qu'uner�ev�elation attend les enfants de lumi�ere, la r�ev�elation de villes bâties par Dieu et de mondes dontles habitudes de vie sont la droiture et la joie dans la v�erit�e. Je vous ai apport�e le royaume 
�elestei
i sur terre, mais je d�e
lare que tous 
eux d'entre vous qui y entrent par la foi, et y demeurent parle servi
e vivant de la v�erit�e, s'�el�everont sûrement dans les mondes sup�erieurs et si�egeront ave
 moidans le royaume spirituel de notre P�ere. Mais il faut d'abord vous 
uirasser et para
hever l'oeuvreque vous avez entreprise ave
 moi. Il vous faut d'abord passer par bien des tribulations et sou�rirbeau
oup de 
hagrins - et 
es �epreuves sont maintenant imminentes. Quand vous aurez termin�e votreoeuvre terrestre, vous entrerez dans ma joie, de même que j'ai a
hev�e sur terre l'oeuvre de mon P�ereet que je vais retourner vers son embrassement. ))Apr�es avoir ainsi parl�e, le Maitre se leva, et tous le suivirent sur la des
ente d'Olivet et entr�erentave
 lui dans la ville. En dehors de Philippe, Pierre et Jean, au
un des apôtres ne savait o�u ils allaienttandis qu'ils poursuivaient leur 
hemin dans les rues �etroites de J�erusalem et que la nuit tombait. Lafoule les bous
ulait, mais nul ne les re
onnut ni ne sut que le Fils de Dieu passait par l�a en allant �a sondernier rendez-vous humain ave
 ses ambassadeurs 
hoisis du royaume. Les apôtres ne savaient pasnon plus que l'un d'entre eux faisait d�ej�a partie d'une 
onspiration destin�ee �a livrer traitreusementle Maitre aux mains de ses ennemis.Jean Mar
 les avait suivis tout le long de la route jusqu'�a leur entr�ee dans la ville. Lorsqu'ils eneurent fran
hi la porte, il 
ourut 
hez lui par une autre rue, de sorte qu'il les attendait pour lesa

ueillir �a leur arriv�ee 
hez son p�ere.
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Chapitre 179Le Dernier SouperDURANT l'apr�es-midi de 
e jeudi, lorsque Philippe rappela au Maitre que la Pâque appro
haitet s'enquit de ses plans pour la 
�el�ebrer, il pensait au souper de la Pâque qui devait avoir lieu lelendemain soir, vendredi. La 
outume voulait que l'on 
ommen�
ât les pr�eparatifs de la 
�el�ebrationau plus tard �a midi la veille de la Pâque. Or, les Juifs 
omptaient les journ�ees �a partir du 
ou
her dusoleil ; 
ela signi�ait que le souper du samedi de la Pâque aurait lieu le vendredi soir avant minuit.Les apôtres ne parvenaient don
 absolument pas �a 
omprendre l'annon
e du Maitre qu'ils 
�el�ebreraientla Pâque un jour plus tôt. Ils 
rurent, ou du moins 
ertains 
rurent, que J�esus savait qu'il serait arrêt�eavant l'heure du souper de la Pâque le vendredi soir, et qu'en 
ons�equen
e, il les r�eunissait pour unsouper sp�e
ial 
e jeudi soir. D'autres pens�erent qu'il s'agissait simplement d'une o

asion parti
uli�erepr�e
�edant la 
�el�ebration r�eguli�ere de la Pâque.Les apôtres savaient que J�esus avait 
�el�ebr�e d'autres Pâques sans agneau ; ils savaient qu'il neparti
ipait personnellement �a au
un oÆ
e sa
ri�
iel du syst�eme juif. Il avait maintes fois mang�e del'agneau pas
al �a titre d'invit�e, mais, quand il re
evait, on ne servait jamais d'agneau. Les apôtresn'auraient pas �et�e surpris de voir l'agneau supprim�e, même le soir de la Pâque, et, puisque 
e souperavait lieu un jour plus tôt, l'absen
e d'agneau passa inaper�
ue.Apr�es que le p�ere et la m�ere de Jean Mar
 leur eurent souhait�e la bienvenue, les apôtres mont�erentimm�ediatement dans la salle du haut, tandis que J�esus s'attardait �a 
auser ave
 la famille Mar
.Il avait �et�e 
onvenu d'avan
e que J�esus 
�el�ebrerait 
ette fête seul ave
 ses douze apôtres, et, en
ons�equen
e, on n'avait pr�evu au
un serviteur pour les servir.179.1 Le D�esir d'Être Pr�ef�er�eQuand les apôtres eurent �et�e 
onduits au premier �etage par Jean Mar
, ils virent une salle vasteet 
ommode, 
ompl�etement apprêt�ee pour le souper. Ils remarqu�erent que le pain, le vin, l'eau et lesherbes �etaient tout prêts �a une extr�emit�e de la table. Sauf �a 
ette extr�emit�e o�u se trouvaient le painet le vin, la longue table �etait entour�ee de treize divans pour s'�etendre, exa
tement 
omme elle aurait�et�e pr�epar�ee pour la 
�el�ebration de la Pâque dans une famille juive ais�ee.Tandis que les douze entraient dans 
ette pi�e
e, ils remarqu�erent, tout pr�es de la porte, les 
ru
hesd'eau, les bassines et les serviettes destin�ees au lavage de leurs pieds poussi�ereux. Au
un serviteurn'ayant �et�e pr�evu pour leur rendre 
e servi
e, les apôtres 
ommen
�erent �a se regarder les uns lesautres d�es que Jean Mar
 les eut quitt�es, et 
ha
un se mit �a penser en lui-même : Qui va nous laverles pieds ? Et 
ha
un pensa �egalement que 
e ne serait pas lui qui assumerait 
e rôle apparent deserviteur des autres.Tandis qu'ils se tenaient l�a, agitant la question dans leur 
oeur, ils promen�erent leur regard sur1867



l'arrangement des si�eges autour de la table et remarqu�erent le divan sur�elev�e de l'hôte d'honneur,ave
 un divan �a sa droite et onze autres dispos�es autour de la table, le dernier faisant fa
e au se
ondsi�ege d'honneur pla
�e �a droite du divan de l'hôte.Ils attendaient l'arriv�ee du Maitre �a tout moment, mais ils �etaient dans l'embarras, ne sa
hants'ils devaient s'assoir ou attendre sa venue en 
omptant sur lui pour leur d�esigner leur pla
e. Tandisqu'ils h�esitaient, Judas s'avan�
a vers le si�ege d'honneur �a gau
he de l'hôte, et signi�a qu'il avaitl'intention de s'y allonger �a titre de 
onvive pr�ef�er�e. Cet a
te de Judas provoqua imm�ediatementune violente dispute parmi les autres apôtres. �A peine Judas s'�etait-il empar�e du si�ege d'honneurque Jean Z�eb�ed�ee pr�etendit o

uper le se
ond si�ege d'honneur, �a droite de l'hôte. Simon Pierre futtellement furieux de la pr�etention de Judas et de Jean �a des positions de 
hoix que, sous les regardsirrit�es des autres apôtres, il tourna autour de la table et prit sa pla
e sur le divan le plus bas, �a la�n de la rang�ee, exa
tement �a l'oppos�e de 
elui 
hoisi par Jean Z�eb�ed�ee. D'autres apôtres ayant prispossession des si�eges �elev�es, Pierre s'�etait d�e
id�e �a 
hoisir le plus bas non seulement pour protester
ontre l'orgueil ind�e
ent de ses 
ompagnons, mais ave
 l'espoir qu'en entrant et en le voyant �a lapla
e la moins honori�que, J�esus le ferait monter �a une pla
e plus �elev�ee, et d�epla
erait ainsi unapôtre ayant eu la pr�esomption de s'honorer lui-même.La position la plus �elev�ee et la position la plus basse �etant ainsi o

up�ees, les autres apôtres
hoisirent leurs pla
es, les uns pr�es de Judas, et les autres pr�es de Pierre, jusqu'�a 
e qu'ils fussenttous install�es. Sur 
es divans autour de la table en forme d'U, ils �etaient assis dans l'ordre suivant :�a droite du Maitre, Jean ; �a gau
he du Maitre, Judas, Simon Z�elot�es, Matthieu, Ja
ques Z�eb�ed�ee,Andr�e, les jumeaux Alph�ee, Philippe, Nathanael, Thomas et Simon Pierre.Ils sont r�eunis pour 
�el�ebrer, au moins en esprit, une institution datant même d'avant Mo��se etqui se r�ef�erait �a l'�epoque o�u leurs an
êtres �etaient es
laves en �Egypte. Ce souper est leur dernierrendez-vous ave
 J�esus, et, même dans 
e 
adre solennel, les apôtres, sous la 
onduite de Judas,sont amen�es une fois de plus �a 
�eder �a leur an
ienne pr�edile
tion pour les honneurs, la pr�ef�eren
e etl'�el�evation personnelle.Ils �etaient en
ore en train de r�e
riminer ave
 irritation lorsque le Maitre apparut dans l'embrasurede la porte, o�u il h�esita un instant, tandis qu'une expression de d�esappointement gagnait lentementson visage. Il prit sa pla
e sans 
ommentaire et ne 
hangea rien aux dispositions que les apôtresavaient prises pour les leurs.Ils �etaient maintenant prêts pour le souper, sauf que leurs pieds n'�etaient pas en
ore lav�es et queleur humeur n'�etait rien moins que plaisante. �A l'arriv�ee du Maitre, ils �etaient en
ore en train dese faire des observations peu 
atteuses les uns sur les autres, sans parler des pens�ees de 
ertainsd'entre eux, qui avaient suÆsamment de 
ontrôle �emotif pour s'abstenir d'exprimer ouvertementleurs sentiments.179.2 Le D�ebut du SouperPendant quelques instants apr�es que le Maitre eut pris sa pla
e, au
une parole ne fut pronon
�ee.J�esus promena son regard sur eux et d�etendit l'atmosph�ere ave
 un sourire en disant : (( J'ai gran-dement d�esir�e manger 
ette Pâque ave
 vous. Je voulais prendre une fois de plus un repas ave
 vousavant de sou�rir. Sa
hant que mon heure est arriv�ee, j'ai pris des dispositions pour souper ave
 vous
e soir, 
ar, en 
e qui 
on
erne demain, nous sommes tous entre les mains du P�ere, dont je suis venuex�e
uter la volont�e. Je ne mangerai plus ave
 vous avant que vous ne si�egiez ave
 moi dans le royaumeque mon P�ere me donnera quand j'aurai a
hev�e 
e pourquoi il m'a envoy�e dans 
e monde. ))Apr�es qu'ils eurent m�elang�e le vin et l'eau, ils apport�erent la 
oupe �a J�esus qui la re�
ut des mainsde Thadd�ee et la tint en rendant grâ
es. Quand il eut �ni de rendre grâ
es, il dit : (( Prenez 
ette1868




oupe et partagez-la entre vous, et, quand vous boirez, r�ealisez que je ne boirai plus du fruit de lavigne ave
 vous, 
ar 
'est notre dernier souper. Quand nous si�egerons en
ore de 
ette mani�ere, 
esera dans le royaume �a venir. ))J�esus 
ommen�
a �a parler ainsi �a ses apôtres par
e qu'il savait que son heure �etait venue. Il 
om-prenait que le moment �etait arriv�e o�u il devait retourner aupr�es du P�ere et o�u son oeuvre terrestre�etait presque a
hev�ee. Le Maitre savait qu'il avait r�ev�el�e, sur terre, l'amour du P�ere et pro
lam�e samis�eri
orde �a l'humanit�e, et qu'il avait para
hev�e 
e pourquoi il �etait venu dans le monde, jusqu'�are
evoir tout pouvoir et toute autorit�e dans le 
iel et sur terre. De même, il savait que Judas Is
a-riot avait pleinement r�esolu de le livrer 
e soir-l�a �a ses ennemis. Il r�ealisait parfaitement que 
ettetrahison �etait l'oeuvre de Judas, mais aussi qu'elle plaisait �a Lu
ifer, �a Satan et �a Caligastia, leprin
e des t�en�ebres. Mais il ne 
raignait au
un de 
eux qui 
her
haient �a abolir son pouvoir spirituel,pas plus qu'il ne 
raignait 
eux qui 
her
haient �a le faire mourir physiquement. Le Maitre n'avaitqu'une inqui�etude, et elle 
on
ernait la s�e
urit�e et le salut de ses dis
iples 
hoisis. Ainsi don
, sa
hantpleinement que le P�ere avait pla
�e toutes 
hoses sous son autorit�e, le Maitre se pr�epara �a mettre enpratique la parabole de l'amour fraternel.179.3 Le Lavement des Pieds des ApôtresApr�es que l'hôte eut bu la premi�ere 
oupe de la Pâque, la 
outume juive voulait qu'il se l�eve detable et se lave les mains. Au 
ours du repas, et apr�es la se
onde 
oupe, tous les invit�es se levaient�egalement et se lavaient les mains. Les apôtres savaient que le Maitre n'observait jamais 
es rites delavage 
�er�emoniel des mains ; ils �etaient don
 
urieux de savoir 
e qu'il avait l'intention de faire apr�esqu'ils auraient partag�e 
ette premi�ere 
oupe. Or, le Maitre se leva de table et se dirigea silen
ieusementvers la porte aupr�es de laquelle les 
ru
hes d'eau, les bassines et les serviettes avaient �et�e pla
�ees.La 
uriosit�e des apôtres se 
hangea en �etonnement lorsqu'ils le virent ôter son vêtement, se 
eindred'une serviette et 
ommen
er �a verser de l'eau dans l'un des p�ediluves. Imaginez la stup�efa
tionde 
es douze hommes, qui venaient de refuser de se laver mutuellement les pieds et de se disputerind�e
emment au sujet des pla
es d'honneur �a table, quand ils virent le Maitre 
ontourner la tablevers le si�ege le plus bas du festin, o�u Simon Pierre �etait allong�e, et s'agenouiller dans l'attitude d'unserviteur se pr�eparant �a laver les pieds de Simon. Lorsque le Maitre s'agenouilla, les douze se lev�erent
omme un seul homme ; même le traitre Judas oublia pour un moment son infamie au point de selever ave
 ses 
ompagnons dans 
ette expression de surprise, de respe
t et de profonde stup�efa
tion.Voil�a don
 Simon Pierre regardant le visage redress�e de son Maitre. J�esus ne dit rien ; il �etaitinutile qu'il parle. Son attitude r�ev�elait 
lairement qu'il se proposait de laver les pieds de SimonPierre. Malgr�e ses faiblesses humaines, Pierre aimait le Maitre. Ce pê
heur galil�een fut le premier êtrehumain �a 
roire de tout 
oeur �a la divinit�e de J�esus et �a 
onfesser pleinement et publiquement 
ette
royan
e. Et, depuis lors, Pierre n'avait plus jamais vraiment dout�e de la nature divine du Maitre.Puisque Pierre r�ev�erait et honorait pareillement J�esus dans son 
oeur, il n'�etait pas surprenant que sonâme fut froiss�ee �a l'id�ee que J�esus �etait agenouill�e l�a devant lui, tel un banal serviteur, et se proposaitde lui laver les pieds 
omme l'aurait fait un es
lave. Lorsque Pierre se ressaisit suÆsamment pourparler au Maitre, il exprima les sentiments du 
oeur de tous ses 
ompagnons apôtres.Apr�es 
es quelques moments de grand embarras, Pierre dit : (( Maitre, as-tu r�eellement l'intentionde me laver les pieds ? )) Relevant la tête pour regarder Pierre en fa
e, J�esus dit : (( Peut-être ne
omprends-tu pas pleinement 
e que je vais faire, mais, plus tard, tu 
onnâ�tras la signi�
ation detoutes 
es 
hoses. )) Alors, Simon Pierre prit une longue respiration et dit : (( Maitre, jamais tu neme laveras les pieds. )) Et 
ha
un des apôtres approuva d'une signe de tête la ferme d�e
laration dePierre refusant de laisser J�esus s'humilier ainsi devant eux.L'appel dramatique de 
ette s
�ene ina

outum�ee tou
ha, tout d'abord, même le 
oeur de Judas1869



Is
ariot ; mais, lorsque son vaniteux intelle
t jugea le spe
ta
le, il 
on
lut que 
e geste d'humilit�e�etait simplement un �episode suppl�ementaire apportant la preuve 
on
luante que J�esus ne seraitjamais quali��e pour être le lib�erateur d'Isra�el, et que lui, Judas, ne s'�etait pas tromp�e en d�e
idantd'abandonner la 
ause du Maitre.Tandis que les apôtres stup�efaits retenaient leur sou�e, J�esus dit : (( Pierre, je d�e
lare que, si jene te lave pas les pieds, tu ne parti
iperas pas �a l'oeuvre que je vais a

omplir. )) Lorsque Pierreentendit 
ette d�e
laration, doubl�ee du fait que J�esus restait agenouill�e �a ses pieds, il prit une de 
esd�e
isions d'a
quies
ement aveugle 
onsistant �a a

�eder au d�esir de 
elui qu'il respe
tait et aimait.Comme Simon Pierre 
ommen�
ait �a se rendre 
ompte que 
et a
te de servi
e projet�e 
omportait unesigni�
ation qui d�eterminerait les liens futurs de l'int�eress�e ave
 l'oeuvre du Maitre, non seulementil admit l'id�ee que J�esus lui lave les pieds, mais en
ore, de sa mani�ere 
ara
t�eristique et imp�etueuse,il dit : (( Alors, Maitre, ne me lave pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête. ))Tandis que le Maitre se pr�eparait �a laver les pieds de Pierre, il dit : (( Celui qui est d�ej�a pur n'abesoin que d'avoir ses pieds lav�es. Vous, qui êtes assis ave
 moi aujourd'hui, vous êtes purs - maispas tous. Toutefois, la poussi�ere de vos pieds aurait dû être lav�ee avant que vous ne preniez pla
e aurepas ave
 moi. En outre, je voudrais a

omplir 
e servi
e pour vous �a titre de parabole pour illustrerla signi�
ation d'un nouveau 
ommandement que je vais bientôt vous donner. ))De la même mani�ere, le Maitre �t le tour de la table en silen
e et lava les pieds des douze apôtressans même en ex
epter Judas. Lorsqu'il eut �ni de laver les pieds des douze, il remit son vêtement,retourna �a sa pla
e d'hôte, puis, apr�es avoir regard�e ses apôtres d�e
on
ert�es, il dit :(( Comprenez-vous r�eellement 
e que je vous ai fait ? Vous m'appelez Maitre, et vous dites bien, 
arje le suis. Si don
 le Maitre vous a lav�e les pieds, pourquoi n'�etiez-vous pas dispos�es �a vous les lavermutuellement ? Quelle le�
on devriez-vous apprendre de 
ette parabole o�u le Maitre rend si volontiersle servi
e que ses fr�eres ne voulaient pas se rendre l'un �a l'autre ? En v�erit�e, en v�erit�e, je vous ledis, un serviteur n'est pas plus grand que son Maitre, ni l'envoy�e plus grand que 
elui qui l'envoie.Dans ma vie parmi vous, vous avez vu la mani�ere de servir, et b�enis sont 
eux qui ont la grâ
e etle 
ourage de servir ainsi. Mais pourquoi êtes-vous si lents �a apprendre que le se
ret de la grandeurdans le royaume spirituel ne ressemble pas aux m�ethodes de pouvoir dans le monde mat�eriel ?(( Quand je suis entr�e 
e soir dans 
ette salle, vous ne vous 
ontentiez pas de refuser orgueilleuse-ment de vous laver r�e
iproquement les pieds, mais il fallait aussi que vous vous disputiez les pla
esd'honneur �a ma table. Ces honneurs-l�a sont re
her
h�es par les pharisiens et les enfants de 
e monde,mais il ne devrait pas en être ainsi parmi les ambassadeurs du royaume 
�eleste. Ne savez-vous pasque ma table ne 
omporte au
une pla
e de pr�ef�eren
e ? Ne 
omprenez-vous pas que j'aime 
ha
un devous autant que les autres ? Ignorez-vous que la pla
e �a 
ôt�e de moi, 
onsid�er�ee 
omme honori�quepar les hommes, peut ne rien signi�er quant �a votre position dans le royaume des 
ieux ? Vous savezque les rois des Gentils ont la souverainet�e sur leurs sujets, et que l'on appelle parfois bienfaiteurs
eux qui exer
ent 
ette autorit�e. Mais il n'en sera pas ainsi dans le royaume des 
ieux. Que 
elui quiveut être grand devienne le 
adet et que 
elui qui veut être 
hef devienne 
elui qui sert. Qui est leplus grand, 
elui qui si�ege au repas ou 
elui qui le sert ? Ne 
onsid�ere-t-on pas en g�en�eral que 
eluiqui est assis �a table est le plus grand ? Mais vous observerez que je suis parmi vous 
omme 
elui quisert. Si vous voulez bien être mes 
ompagnons dans le servi
e en a

omplissant la volont�e du P�ere,vous si�egerez ave
 moi en puissan
e dans le royaume �a venir, en 
ontinuant �a faire la volont�e du P�eredans la gloire future. ))Quand J�esus eut �ni de parler, les jumeaux Alph�ee apport�erent le pain et le vin, ave
 les herbesam�eres et la pâte de fruits se
s, qui 
omposaient le plat suivant du Dernier Souper.
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179.4 Derni�eres Paroles au TraitreDurant quelques minutes, les apôtres mang�erent en silen
e, mais, sous l'in
uen
e de l'attitude debonne humeur du Maitre, ils furent bientôt entrain�es dans des 
onversations, et le repas ne tarda pas�a se poursuivre 
omme si rien d'anormal ne s'�etait pass�e pour troubler la bonne humeur et l'am�enit�eso
iale de 
ette r�eunion extraordinaire. Apr�es un moment, vers le milieu de 
e se
ond servi
e durepas, J�esus promena son regard sur les apôtres et dit : (( Je vous ai dit 
ombien je d�esirais prendre
e souper ave
 vous. Sa
hant de quelle fa�
on les for
es des t�en�ebres ont 
onspir�e pour faire mourir leFils de l'Homme, j'ai d�e
id�e de prendre 
e souper ave
 vous dans 
ette salle se
r�ete, un jour d'avan
esur la Pâque, 
ar demain soir, �a 
ette heure, je ne serai plus ave
 vous. Je vous ai maintes fois r�ep�et�eque je dois retourner aupr�es du P�ere. Maintenant, mon heure est venue, mais il n'�etait pas n�e
essaireque l'un de vous me trahisse et me livre �a mes ennemis. ))La parabole du lavement des pieds et le dis
ours subs�equent du Maitre avaient d�ej�a fait perdre auxapôtres une bonne partie de leur outre
uidan
e et de leur pr�esomption. Quand ils entendirent 
ela,ils 
ommen
�erent �a se regarder les uns les autres et �a demander ave
 h�esitation d'un ton d�e
on
ert�e :(( Est-
e moi ? )) Quand ils eurent tous pos�e la même question, J�esus dit : (( Alors qu'il est n�e
essaireque je retourne aupr�es du P�ere pour a

omplir sa volont�e, il n'�etait pas requis que l'un de vousdevienne un traitre. Ce
i est la maturation du mal 
a
h�e dans le 
oeur de l'un de vous, qui n'a pasr�eussi �a aimer la v�erit�e de toute son âme. Combien est trompeur l'orgueil intelle
tuel qui pr�e
�ede la
hute spirituelle ! Mon ami de longue date, qui mange a
tuellement mon pain, est prêt �a me trahir,même pendant qu'il trempe sa main ave
 moi dans le plat. ))Quand J�esus eut ainsi parl�e, les douze re
ommen
�erent tous �a demander : (( Est-
e moi ? )) QuandJudas, assis �a la gau
he du Maitre, redemanda (( Est-
e moi ? )) , J�esus trempa du pain dans le platd'herbes et le tendit �a Judas en disant : (( Tu l'as dit. )) Mais les autres n'entendirent pas J�esusparler �a Judas. Jean, qui �etait allong�e �a la droite de J�esus, se pen
ha et demanda au Maitre : ((Qui est-
e ? Nous devrions savoir qui est in�d�ele �a sa mission. )) J�esus r�epondit : (( Je vous ai d�ej�adit que 
'est 
elui �a qui j'ai donn�e le pain tremp�e. )) Mais il �etait si naturel qu'un hôte donne dupain tremp�e au 
onvive assis �a sa gau
he qu'au
un des douze n'y prêta attention, bien que le Maitrese fût 
lairement exprim�e. Mais Judas fut douloureusement 
ons
ient de la signi�
ation des parolesdu Maitre asso
i�ees �a son a
te, et il se mit �a 
raindre que ses 
ompagnons ne se rendent �egalement
ompte, maintenant, que 
'�etait lui, le traitre.Pierre �etait fort ex
it�e par 
e qui avait �et�e dit. Il se pen
ha sur la table et interpella Jean : ((Demande-lui qui 
'est, ou s'il te l'a fait savoir, dis-moi qui est le traitre. ))J�esus mit �n �a leurs 
hu
hotements en disant : (( Je suis attrist�e que 
e mal soit arriv�e et j'ai esp�er�ejusqu'�a la minute pr�esente que le pouvoir de la v�erit�e pourrait triompher des duperies du mal, maison ne gagne pas de telles vi
toires sans la foi r�esultant d'un sin
�ere amour de la v�erit�e. Je n'aurais pasvoulu vous dire 
es 
hoses �a notre dernier souper, mais je d�esire vous avertir de 
es 
hagrins et vouspr�eparer ainsi �a 
e qui nous attend sous peu. Je vous ai dit 
ela par
e que je souhaite qu'apr�es mond�epart, vous vous souveniez que je 
onnaissais tous 
es per�des 
omplots, et que je vous ai avertisque j'allais être trahi. Je fais tout 
ela uniquement pour vous forti�er en vue des tentations et des�epreuves imminentes. ))Apr�es avoir ainsi parl�e, J�esus se pen
ha vers Judas et dit : (( Ce que tu as d�e
id�e de faire, fais-lepromptement. )) Lorsque Judas entendit 
es paroles, il se leva de table et quitta hâtivement la salle,sortant dans la nuit pour faire 
e qu'il avait d�e
id�e d'a

omplir. Quand les autres apôtres virent Judaspartirent pr�e
ipitamment apr�es que le Maitre lui eut parl�e, ils 
rurent qu'il �etait all�e 
her
her un metssuppl�ementaire pour le repas ou faire quelque autre 
ommission pour le Maitre, 
ar ils supposaientque Judas portait en
ore la bourse.J�esus savait que, d�esormais, il n'y avait plus rien �a faire pour empê
her Judas de devenir untraitre. Il avait 
ommen
�e ave
 douze apôtres - il n'en avait plus que onze. Il en avait 
hoisi six. Bien1871



que Judas fût parmi 
eux qui avaient �et�e nomm�es par ses premiers apôtres 
hoisis, le Maitre l'avaita

ept�e. Jusqu'�a 
ette derni�ere minute, il avait fait l'impossible pour le san
ti�er et le sauver, demême qu'il avait oeuvr�e pour la paix et le salut des autres.Ave
 ses t�emoignages d'a�e
tion nuan
�es d'attendrissement, 
e souper fut le dernier appel deJ�esus au d�eserteur Judas, mais 
et appel eut lieu en vain. Une fois que l'amour est r�eellementmort, les avertissements, même quand ils vous sont donn�es ave
 le maximum de ta
t, et transmisdans l'esprit le plus ami
al, n'aboutissent g�en�eralement qu'�a intensi�er la haine et �a en
ammer lamauvaise r�esolution d'ex�e
uter enti�erement vos propres projets �ego��stes.179.5 L'Institution du Souper du SouvenirQuand ils apport�erent �a J�esus la troisi�eme 
oupe de vin, la (( 
oupe de la b�en�edi
tion )) , il se levade son divan et prit la 
oupe dans ses mains, la b�enit en disant : (( Prenez 
ette 
oupe et buvez-entous. Ce sera la 
oupe de mon souvenir. C'est la 
oupe de la b�en�edi
tion d'une nouvelle dispensationde grâ
e et de v�erit�e. Ce
i sera pour vous l'embl�eme de l'e�usion et du minist�ere du divin Esprit deV�erit�e. Et je ne boirai plus 
ette 
oupe ave
 vous jusqu'�a 
e que je boive sous une nouvelle formeave
 vous dans le royaume �eternel du P�ere. ))Tandis qu'ils buvaient 
ette 
oupe de la b�en�edi
tion ave
 un profond respe
t et en parfait si-len
e, tous les apôtres per�
urent qu'il se passait quelque 
hose hors de l'ordinaire. L'an
ienne Pâque
omm�emorait l'�emergen
e de leurs p�eres d'un �etat d'es
lavage ra
ial �a leur a

ession �a la libert�e in-dividuelle. Maintenant, le Maitre instituait un nouveau souper du souvenir, symbolisant la nouvelledispensation o�u l'individu asservi �emerge de l'es
lavage du 
�er�emoniel et de l'�ego��sme, et a

�ede �a lajoie spirituelle de la fraternit�e et de la 
ommunaut�e des �ls du Dieu vivant lib�er�es par la foi.Quand ils eurent �ni de boire 
ette nouvelle 
oupe du souvenir, le Maitre prit le pain et, apr�esavoir rendu grâ
e, le rompit en mor
eaux et leur demanda de le faire passer en disant : (( Prenez 
epain du souvenir et mangez-le. Je vous ai dit que je suis le pain de vie. Et 
e pain de vie est la vieuni��ee du P�ere et du Fils en un seul don. La parole du P�ere, telle qu'elle est r�ev�el�ee dans le Fils, esten v�erit�e le pain de vie. )) Quand ils eurent partag�e le pain du souvenir, symbole de la parole vivantede v�erit�e in
arn�ee dans la similitude de la 
hair mortelle, ils se rassirent tous.En instituant 
e souper du souvenir, le Maitre eut re
ours, 
omme il en avait toujours l'habitude,�a des paraboles et �a des symboles. Il employait des symboles par
e qu'il voulait enseigner 
ertainesgrandes v�erit�es spirituelles d'une mani�ere qui rendrait malais�e �a ses su

esseurs d'atta
her �a sesparoles des interpr�etations pr�e
ises et des signi�
ations d�e�nies. Il 
her
hait ainsi �a empê
her desg�en�erations su

essives de 
ristalliser son enseignement et d'immobiliser ses signi�
ations spirituellespar les 
haines mortes des traditions et des dogmes. En �etablissant l'unique 
�er�emonie, ou sa
rement,asso
i�ee �a l'ensemble de la mission de sa vie, J�esus prit grand soin de sugg�erer ses signi�
ations plutôtque de s'en remettre �a des d�e�nitions pr�e
ises. Il ne souhaitait pas d�etruire, par l'�etablissement d'un
�er�emonial pr�e
is, le 
on
ept individuel de la 
ommunion divine, et ne voulait pas non plus limiterl'imagination spirituelle des 
royants en la paralysant d'une mani�ere formelle. Il 
her
hait plutôt �alib�erer l'âme humaine n�ee �a nouveau, a�n qu'elle prenne son envol sur les ailes joyeuses d'une libert�espirituelle nouvelle et vivante.Malgr�e l'e�ort du Maitre pour �etablir ainsi 
e nouveau sa
rement du souvenir, ses su

esseurs, au
ours des si�e
les, se 
harg�erent de 
ontre
arrer eÆ
a
ement son d�esir formel de telle mani�ere que lesymbolisme spirituel simple de 
ette derni�ere soir�ee d'in
arnation a �et�e r�eduit �a des interpr�etationsstri
tes et enserr�e dans la pr�e
ision presque math�ematique d'une formule �xe. De tous les enseigne-ments de J�esus, au
un n'a �et�e plus uniformis�e par la tradition.Quand le souper du souvenir est partag�e par 
eux qui 
roient au Fils et qui 
onnaissent Dieu,1872



son symbolisme n'a besoin d'être asso
i�e �a au
une des fausses interpr�etations humaines et pu�eriles
on
ernant la signi�
ation de la pr�esen
e divine, 
ar, en toutes 
es o

asions, le Maitre est r�eellementpr�esent. Le souper du souvenir est le rendez-vous symbolique du 
royant ave
 Mi
a�el. Quand ondevient ainsi 
ons
ient de l'esprit, le Fils est e�e
tivement pr�esent, et son esprit fraternise ave
 lefragment int�erieur de son P�ere.Apr�es qu'ils eurent m�edit�e durant quelques moments, J�esus poursuivit : (( Quand vous ferez 
es
hoses, souvenez-vous de la vie que j'ai v�e
ue sur terre parmi vous, et r�ejouissez-vous du fait que jevais 
ontinuer �a vivre sur terre ave
 vous et servir par vous. En tant qu'individus, n'ayez pas entrevous de 
ontestations sur qui sera le plus grand. Soyez tous 
omme des fr�eres. Quand le royaumeaura grandi au point d'englober d'importants groupes de 
royants, vous devriez �egalement �eviter lalutte pour la notori�et�e ou la re
her
he des honneurs entre 
es groupes. ))Ce grandiose �ev�enement eut lieu dans la salle d'en haut d'un ami. Ni le souper ni la maison ne
omportaient une forme sa
r�ee ou une 
ons�e
ration 
�er�emonielle. Le souper du souvenir fut �etablisans approbation e

l�esiastique.Apr�es avoir instaur�e le souper du souvenir, J�esus dit aux apôtres : (( Chaque fois que vous ferez
ela, faites-le en souvenir de moi. Et, quand vous vous souviendrez de moi, faites d'abord un retoursur ma vie dans la 
hair, rappelez-vous que j'ai �et�e jadis ave
 vous et, ensuite, dis
ernez par la foique vous souperez tous un jour ave
 moi dans le royaume �eternel du P�ere. Ce
i est la nouvelle Pâqueque je vous laisse, le souvenir même de la vie d'e�usion, la parole de v�erit�e �eternelle et de mon amourpour vous, l'e�usion de mon Esprit de V�erit�e sur toute 
hair. ))Puis ils termin�erent la 
�el�ebration de l'an
ienne Pâque, mais sans e�usion de sang en relation ave
l'inauguration du nouveau souper du souvenir en 
hantant tous ensemble le psaume 
ent-dix-huit.
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Chapitre 180Le Dis
ours d'AdieuAPR�ES avoir 
hant�e le psaume �a la �n du Dernier Souper, les Apôtres pens�erent que J�esus avaitl'intention de retourner imm�ediatement au 
amp, mais il leur �t signe de s'assoir. Le Maitre dit :(( Vous vous souvenez bien que je vous ai une fois envoy�es en mission sans bourse ni sa
, et mêmeen vous re
ommandant de n'emporter au
un vêtement de re
hange. Et vous vous rappelez tous quevous n'avez manqu�e de rien. Mais, aujourd'hui, vous entrez dans une �epoque de troubles, et vous nepouvez plus 
ompter sur la bonne volont�e des foules. D�esormais, que 
elui qui a une bourse la portesur lui. Quand vous irez dans le monde pour pro
lamer l'�evangile, prenez, pour votre entretien, lesdispositions que vous 
roirez les meilleures. Je suis venu apporter la paix, mais elle n'apparâ�tra pasavant un 
ertain temps.(( L'heure de la glori�
ation du Fils de l'Homme est maintenant venue, et le P�ere sera glori��e enmoi. Mes amis, je ne serai plus ave
 vous que pour peu de temps. Bientôt, vous me 
her
herez, maisvous ne me trouverez pas, 
ar je vais en un lieu o�u, pour l'heure, vous n'avez pas a

�es. Mais, quandvous aurez a
hev�e votre oeuvre terrestre 
omme j'ai maintenant termin�e la mienne, vous viendrezaupr�es de moi, de même que je me pr�epare maintenant �a aller aupr�es de mon P�ere. Dans tr�es peu detemps, je vais vous quitter, et vous ne me verrez plus sur terre, mais vous me verrez tous dans l'âge�a venir quand vous vous �el�everez dans le royaume que mon P�ere m'a donn�e. ))180.1 Le Nouveau CommandementApr�es quelques moments de 
onversation ami
ale, J�esus se leva et dit : (( Quand je vous ai pr�esent�eune parabole montrant 
omment vous devriez être dispos�es �a vous servir les uns les autres, j'ai dit queje d�esirais vous donner un nouveau 
ommandement ; je voudrais le faire maintenant puisque je suissur le point de vous quitter. Vous 
onnaissez bien le 
ommandement qui vous ordonne de vous aimerles uns les autres ; que vous aimiez votre pro
hain 
omme vous-même. Mais même 
ette d�evotionsin
�ere de la part de mes enfants ne me satisfait pas enti�erement. Je voudrais vous voir a

omplir desa
tes d'amour en
ore plus grands dans le royaume de la fraternit�e des 
royants. Je vous donne don

e nouveau 
ommandement : Aimez-vous les uns les autres 
omme je vous ai aim�es. Si vous faites
ela, si vous vous aimez ainsi les uns les autres, tous les hommes sauront que vous êtes mes dis
iples.(( En vous donnant 
e nouveau 
ommandement, je ne 
harge vos âmes d'au
un fardeau suppl�ementaire ;je vous apporte plutôt une nouvelle joie et je vous donne la possibilit�e d'�eprouver un nouveau plaisiren 
onnaissant les d�eli
es d'e�user l'a�e
tion de votre 
oeur sur vos semblables. Même en supportantext�erieurement des a�i
tions, je suis sur le point d'�eprouver la joie suprême d'e�user mon amour sur1875



vous et vos 
ompagnons mortels.(( Quand je vous invite �a vous aimer les uns les autres 
omme je vous ai aim�es, je vous pr�esente lamesure suprême de la v�eritable a�e
tion, 
ar nul ne peut avoir de plus grand amour que d'être prêt�a donner sa vie pour ses amis. Or, vous êtes mes amis, et vous 
ontinuerez �a l'être, pourvu que vousvouliez bien faire 
e que je vous ai enseign�e. Vous m'avez appel�e Maitre, mais je ne vous appelle passerviteurs. Si seulement vous vous aimez les uns les autres 
omme je vous aime, vous serez mes amiset je vous dirai toujours 
e que le P�ere me r�ev�ele.(( Vous ne m'avez pas simplement 
hoisi, mais, moi aussi, je vous ai 
hoisis, et je vous ai 
onf�er�el'ordination a�n que vous alliez porter des fruits dans le monde en servant vos semblables ave
 amour,de même que j'ai v�e
u parmi vous en vous r�ev�elant le P�ere. Le P�ere et moi, nous op�ererons tousdeux ave
 vous, et vous �eprouverez la divine pl�enitude de la joie si seulement vous voulez ob�eir �amon 
ommandement de vous aimer les uns les autres 
omme je vous ai aim�es. ))Si vous voulez partager la joie du Maitre, vous devez partager son amour, et partager son amoursigni�e que vous avez partag�e son servi
e. Cette exp�erien
e d'amour ne vous d�elivre pas des diÆ
ult�esde 
e monde ; elle ne 
r�ee pas un nouveau monde, mais il est 
ertain qu'elle rend l'an
ien mondenouveau.Souvenez-vous que 
'est la �d�elit�e, et non le sa
ri�
e, que J�esus demande. La 
ons
ien
e de faireun sa
ri�
e implique l'absen
e de 
ette a�e
tion sin
�ere qui aurait transform�e 
e servi
e expressionde l'amour en une joie suprême. L'id�ee de devoir signi�e que vous avez une mentalit�e de serviteur,et qu'en 
ons�equen
e, vous n'�eprouverez pas la joie suprême d'a

omplir 
e servi
e en tant qu'ami etpour un ami. L'impulsion de l'amiti�e trans
ende toute 
onvi
tion de devoir, et jamais l'on ne peutquali�er de sa
ri�
e le servi
e rendu �a un ami par un ami. Le Maitre a enseign�e aux apôtres qu'ilssont les �ls de Dieu. Il les a appel�es fr�eres et, maintenant, avant de les quitter, il les appelle ses amis.180.2 Le Cep et les SarmentsEnsuite, J�esus se leva de nouveau et 
ontinua �a instruire ses apôtres : (( Je suis le vrai 
ep, etmon P�ere est le 
ultivateur. Je suis le 
ep, et vous êtes les sarments. Le P�ere me demande seulementque vous portiez beau
oup de fruits. On n'�elague le 
ep que pour augmenter la produ
tivit�e de sessarments. Tout sarment st�erile issu de moi sera retran
h�e par le P�ere. Tout sarment portant des fruitssera �emond�e par le P�ere a�n qu'il donne en
ore plus de fruits. Vous êtes d�ej�a puri��es par la paroleque j'ai pronon
�ee, mais vous devez 
ontinuer �a être purs. Il faut que vous demeuriez en moi, et moien vous ; le sarment meurt s'il est s�epar�e du 
ep. De même que le sarment ne peut porter de fruits�a moins qu'il ne demeure dans le 
ep, de même vous ne pouvez pas non plus produire les fruits duservi
e expression de l'amour si vous ne demeurez pas en moi. Souvenez-vous : je suis le vrai 
ep etvous êtes les sarments vivants. Si quelqu'un vit en moi et moi en lui, il portera beau
oup de fruits del'esprit et il �eprouvera la joie suprême de produire 
ette moisson spirituelle. Si vous voulez maintenir
e lien spirituel vivant ave
 moi, vous porterez des fruits en abondan
e. Si vous demeurez en moi etsi mes paroles demeurent en vous, vous pourrez 
ommunier librement ave
 moi ; alors, mon espritvivant pourra vous impr�egner de telle sorte que vous serez �a même de demander tout 
e que monesprit veut, et de l'a

omplir ave
 l'assuran
e que le P�ere fera droit �a notre requête. Le P�ere estglori��e en 
e
i : que le 
ep ait beau
oup de sarments vivants, et que 
haque sarment porte beau
oupde fruits. Et, quand le monde verra 
es sarments fertiles - mes amis qui s'aiment les uns les autres
omme je les ai aim�es - tous les hommes sauront que vous êtes vraiment mes dis
iples.(( De même que le P�ere m'a aim�e, je vous ai aim�es. Vivez dans mon amour 
omme je vis dans l'amour1876



du P�ere. Si vous faites 
e que je vous ai enseign�e, vous demeurerez dans mon amour, de même quej'ai gard�e la parole du P�ere et que je demeure perp�etuellement dans son amour. ))Les Juifs avaient enseign�e depuis longtemps que le Messie serait (( une tige issue du 
ep )) desan
êtres de David. En 
omm�emoration de 
et an
ien enseignement, un grand embl�eme du raisinatta
h�e au 
ep d�e
orait l'entr�ee du temple d'H�erode. Tous les apôtres se souvinrent de 
es 
hosesalors que leur Maitre leur parlait, 
e soir-l�a, dans la salle du haut.Plus tard, les 
on
lusions du Maitre sur la pri�ere furent faussement interpr�et�ees, et il en r�esultade grands 
hagrins. Ces enseignements n'auraient gu�ere provoqu�e de diÆ
ult�es si l'on s'�etait rappel�eles paroles exa
tes du Maitre et si elles avaient ensuite �et�e trans
rites 
orre
tement. Mais, d'apr�esla mani�ere dont l'histoire fut �e
rite, les 
royants �nirent par 
onsid�erer la pri�ere au nom de J�esus
omme une sorte de magie suprême, persuad�es qu'ils re
evraient du P�ere tout 
e qu'ils demanderaientainsi. Pendant des si�e
les, des âmes sin
�eres ont 
ontinu�e �a faire naufrager leur foi 
ontre 
ette pierred'a
hoppement. Combien de temps faudra-t-il au monde des 
royants pour 
omprendre que la pri�eren'est pas un pro
�ed�e pour obtenir 
e que l'on d�esire, mais plutôt un pro
essus pour suivre les voiesde Dieu, une exp�erien
e pour apprendre �a re
onnâ�tre et �a ex�e
uter la volont�e du P�ere ? Il estn�eanmoins parfaitement exa
t que, si votre volont�e a �et�e vraiment harmonis�ee ave
 la sienne, vouspouvez demander n'importe quelle 
hose 
on�
ue par 
ette union de volont�es, et que 
ette 
hose voussera a

ord�ee. C'est par J�esus que s'e�e
tue 
ette union de volont�es, de même que la vie du 
epirrigue et traverse les sarments vivants.Quand 
e lien vivant existe entre la divinit�e et l'humanit�e, il se peut que l'humanit�e irr�e
�e
hieet ignorante prie pour ses 
ommodit�es �ego��stes et pour de vaniteux a

omplissements ; dans 
e 
as,il ne peut y avoir qu'une seule r�eponse divine : que les tiges des sarments vivants portent une plusgrande quantit�e de fruits de l'esprit. Quand le sarment de la vigne est vivant, toutes ses requêtes nepeuvent re
evoir qu'une seule r�eponse : produisez davantage de raisins. En fait, le sarment n'existeque pour porter des fruits et ne peut rien faire d'autre que produire des raisins. De même, le vrai
royant n'existe que pour porter les fruits de l'esprit, qui 
onsistent �a aimer les hommes 
omme leshommes ont �et�e aim�es par Dieu - �a s'aimer les uns les autres 
omme J�esus nous a aim�es.Quand le P�ere �etend sur le 
ep sa main dis
iplinaire, il le fait ave
 amour a�n que les sarmentsportent beau
oup de fruits. Un sage 
ultivateur ne 
oupe que les bran
hes mortes et st�eriles.J�esus eut de grandes diÆ
ult�es pour amener simplement ses apôtres �a re
onnâ�tre que la pri�ereest une fon
tion des 
royants n�es d'esprit, dans le royaume domin�e par l'esprit.180.3 L'Inimiti�e du MondeLes onze venaient �a peine de 
esser leurs 
ommentaires sur le dis
ours du 
ep et des sarmentslorsque le Maitre leur �t signe qu'il d�esirait 
ontinuer �a leur parler. Sa
hant qu'il lui restait tr�es peude temps �a vivre, il dit : (( Quand je vous aurai quitt�es, ne vous laissez pas d�e
ourager par l'inimiti�edu monde. Ne soyez pas abattus, même quand des 
royants pusillanimes se retourneront 
ontre vouset se joindront aux ennemis du royaume. Si le monde vous hait, n'oubliez pas qu'il m'a ha�� avantvous. Si vous �etiez de 
e monde, le monde aimerait 
e qui serait sien, mais, par
e que vous n'en êtespas, le monde refuse de vous aimer. Vous êtes dans 
e monde, mais vous ne devez pas vivre �a samani�ere. Je vous ai 
hoisis et tir�es du monde pour repr�esenter l'esprit d'un autre monde aupr�es dumonde même dans lequel vous avez �et�e 
hoisis. Mais souvenez-vous toujours de 
e que je vous ai dit :le serviteur n'est pas plus grand que son Maitre. S'ils osent me pers�e
uter, ils vous pers�e
uterontaussi. Si mes paroles o�ensent les in
royants, les vôtres o�enseront �egalement les impies. Ils vousferont tout 
ela par
e qu'ils ne 
roient ni en moi, ni en Celui qui m'a envoy�e ; vous subirez don
beau
oup de sou�ran
es �a 
ause de mon �evangile. Mais, au 
ours de 
es tribulations, vous devriezvous souvenir que moi aussi, j'aurai sou�ert avant vous �a 
ause de 
et �evangile du royaume 
�eleste.1877



(( Beau
oup de 
eux qui vous attaqueront ignorent la lumi�ere du 
iel, mais 
e n'est pas le 
as pour
ertains de 
eux qui nous pers�e
utent maintenant. Si nous ne leur avions pas enseign�e la v�erit�e, ilspourraient faire bien des 
hoses �etranges sans en
ourir de 
ondamnation, mais, du moment qu'ilsont 
onnu la lumi�ere et se sont permis de la rejeter, leur 
omportement n'a pas d'ex
use. Qui
onqueme hait hait aussi mon P�ere. Il ne peut en être autrement : la lumi�ere qui vous sauverait si vousl'a

eptiez ne peut que vous 
ondamner si vous la rejetez s
iemment. Et qu'ai-je fait �a 
es hommespour qu'ils me ha��ssent d'une haine aussi terrible ? Rien, sinon de leur avoir o�ert la fraternit�e surterre et le salut dans le 
iel. Mais n'avez-vous pas lu dans les �E
ritures le verset : `et ils m'ont ha�� sans
ause' ?(( Mais je ne vous laisserai pas seuls dans le monde. Tr�es peu de temps apr�es mon d�epart, je vousenverrai un auxiliaire spirituel. Vous aurez aupr�es de vous quelqu'un qui prendra ma pla
e parmivous, quelqu'un qui 
ontinuera �a vous enseigner la voie de la v�erit�e et qui vous 
onsolera.(( Que votre 
oeur ne se trouble pas. Vous 
royez en Dieu ; 
ontinuez �a 
roire aussi en moi. Bien queje doive vous quitter, je ne serai pas loin de vous. Je vous ai d�ej�a dit qu'il y a beau
oup de demeuresdans l'univers de mon P�ere. Si 
e n'�etait pas vrai, je ne vous en aurais pas maintes fois parl�e. Je vaisretourner dans 
es mondes de lumi�ere, 
es stations dans le 
iel du P�ere, auxquelles vous a

�ederezun jour. Je suis venu de l�a sur 
e monde et l'heure est maintenant venue o�u il faut que je retourne �al'oeuvre de mon P�ere dans les sph�eres sup�erieures.(( Si je vous pr�e
�ede ainsi dans le royaume 
�eleste du P�ere, je vous ferai 
ertainement 
her
her, a�nque vous soyez aupr�es de moi dans les lieux pr�epar�es pour les �ls mortels de Dieu avant même que 
emonde ne fût. Il faut que je vous quitte, mais je serai pr�esent aupr�es de vous en esprit, et �nalementvous serez aupr�es de moi en personne quand vous vous serez �elev�es jusqu'�a moi dans mon univers,de même que je suis sur le point de m'�elever aupr�es de mon P�ere dans son plus grand univers. Ceque je vous dis est �eternellement vrai, bien que vous ne puissiez pas le 
omprendre pleinement. Jevais aupr�es du P�ere, et vous ne pouvez pas m'a

ompagner, mais vous me suivrez 
ertainement dansles âges �a venir. ))Lorsque J�esus se rassit, Thomas se leva et dit : (( Maitre, nous ne savons pas o�u tu vas, don
,
omme de juste, nous ne 
onnaissons pas le 
hemin ; mais nous te suivrons d�es 
e soir si tu veux nousle montrer. ))Quand J�esus entendit Thomas, il r�epondit : (( Thomas, je suis le 
hemin, la v�erit�e et la vie. Nulne va au P�ere que par moi. Tous 
eux qui trouvent le P�ere me trouvent, moi, d'abord. Si vous me
onnaissez, vous 
onnaissez le 
hemin vers le P�ere. Or vous me 
onnaissez, 
ar vous avez v�e
u ave
moi et vous me voyez maintenant. ))Mais 
et enseignement �etait trop profond pour beau
oup d'apôtres, et sp�e
ialement pour Philippequi, apr�es avoir dit quelques mots �a Nathanael, se leva et dit : (( Maitre, montre-nous le P�ere, et tout
e que tu nous as dit deviendra 
lair. ))Lorsque Philippe eut ainsi parl�e, J�esus dit : (( Philippe, ai-je �et�e si longtemps ave
 toi pour quemême maintenant tu ne me 
onnaisses pas ! Je d�e
lare de nouveau que qui
onque m'a vu a vu leP�ere. Comment peux-tu alors dire : montre-nous le P�ere ? Ne 
rois-tu pas que je sois dans le P�ere, etle P�ere en moi ? Ne vous ai-je pas enseign�e que les paroles que je pronon
e ne sont pas mes parolesmais les paroles du P�ere ? Je parle pour le P�ere, et non de moi-même. Je suis dans 
e monde pourfaire la volont�e du P�ere, et je l'ai faite. Mon P�ere demeure en moi et op�ere par moi. Croyez-moiquand je dis que le P�ere est en moi, et que je suis dans le P�ere, ou alors 
royez-moi �a 
ause de la viemême que j'ai v�e
ue - �a 
ause de l'oeuvre. )) 1878



Pendant que le Maitre allait prendre un peu d'eau pour se rafrai
hir, les onze s'engag�erent dansune dis
ussion anim�ee sur 
es enseignements. Pierre se pr�eparait �a s'engager dans un long dis
ourslorsque J�esus revint et leur �t signe de s'assoir.180.4 L'Auxiliaire PromisJ�esus 
ontinua �a enseigner en disant : (( Quand je serai all�e aupr�es du P�ere et qu'il aura pleinementa

ept�e l'oeuvre que j'ai a

omplie pour vous sur terre, et apr�es que j'aurai re�
u la souverainet�ed�e�nitive sur mon propre domaine, je dirai �a mon P�ere : `J'ai laiss�e mes enfants seuls sur terre, et ilest 
onforme �a ma promesse de leur envoyer un nouvel instru
teur.' Et, quand le P�ere aura approuv�e,je r�epandrai l'Esprit de V�erit�e sur toute 
hair. L'Esprit de mon P�ere se trouve d�ej�a dans votre 
oeur.Quand viendra le jour de l'approbation, vous m'aurez �egalement en vous 
omme vous avez maintenantle P�ere. Ce nouveau don est l'esprit de la v�erit�e vivante. Les in
royants 
ommen
eront par ne pas�e
outer son enseignement, mais les �ls de lumi�ere le re
evront de tout 
oeur ave
 bonheur. Quand 
etEsprit viendra, vous le 
onnâ�trez 
omme vous m'avez 
onnu, vous re
evrez 
e don dans votre 
oeuret il demeurera ave
 vous. Vous per
evez don
 que je ne vais pas vous abandonner, sans assistan
eni dire
tives. Je ne vous laisserai pas dans la d�esolation. Aujourd'hui, je ne peux être aupr�es de vousqu'en personne. Dans les temps �a venir, je serai aupr�es de vous et de tous les autres hommes quid�esirent ma pr�esen
e, o�u que vous soyez, et simultan�ement ave
 
ha
un de vous. Ne dis
ernez-vouspas qu'il vaut mieux que je m'en aille, que je vous quitte 
orporellement, de mani�ere �a pouvoir êtred'autant mieux et d'autant plus 
ompl�etement ave
 vous en esprit ?(( Dans quelques heures �a peine, le monde ne me verra plus, mais vous 
ontinuerez �a me 
onnâ�tredans votre 
oeur jusqu'�a 
e que je vous envoie 
e nouvel instru
teur, l'Esprit de V�erit�e. De mêmeque j'ai v�e
u en personne aupr�es de vous, je vivrai alors en vous. Je serai uni �a votre exp�erien
epersonnelle dans le royaume spirituel et, quand 
e
i se sera r�ealis�e, vous saurez 
ertainement que jesuis dans le P�ere, et aussi en vous, tandis que votre vie sera enfouie en moi aupr�es du P�ere. J'ai aim�ele P�ere et j'ai gard�e sa parole ; vous m'avez aim�e et vous garderez ma parole. De même que monP�ere m'a 
ommuniqu�e de son esprit, de même je vous 
ommuniquerai de mon esprit. Et 
et Espritde V�erit�e, que j'e�userai sur vous, vous guidera, vous 
onsolera et, en �n de 
ompte, vous 
onduiradans toute la v�erit�e.(( Je vous ra
onte 
es 
hoses pendant que je suis en
ore ave
 vous, a�n que vous soyez d'autantmieux pr�epar�es �a supporter les �epreuves maintenant imminentes. Quand 
e nouveau jour viendra,vous serez habit�es �a la fois par le Fils et le P�ere, et 
es dons du 
iel agiront toujours l'un ave
 l'autre,de même que le P�ere et moi, nous avons oeuvr�e sur terre sous vos propres yeux 
omme une seulepersonne, le Fils de l'Homme. Et 
et ami spirituel vous remettra en m�emoire tout 
e que je vous aienseign�e. ))Tandis que le Maitre faisait une 
ourte pause, Judas Alph�ee s'enhardit �a poser l'une des raresquestions que lui ou son fr�ere aient jamais adress�ees �a J�esus en publi
. Judas dit : (( Maitre, tu astoujours v�e
u parmi nous 
omme un ami. Comment te 
onnâ�trons-nous quand tu ne te manifesterasplus �a nous que par 
et esprit ? Si le monde ne te voit pas, 
omment aurons-nous une 
ertitude �a tonsujet ? Comment te manifesteras-tu �a nous ? ))J�esus promena son regard sur tous les apôtres, sourit et dit : (( Mes petits enfants, je m'en vais,je retourne aupr�es de mon P�ere. D'i
i peu, vous ne me verrez plus 
omme i
i en 
hair et en os. Jevous enverrai tr�es pro
hainement mon esprit, qui est exa
tement semblable �a moi, �a l'ex
eption de
e 
orps mat�eriel. Ce nouvel instru
teur est l'Esprit de V�erit�e qui vivra ave
 
ha
un de vous, dansvotre 
oeur, et, ainsi, tous les enfants de lumi�ere ne feront plus qu'un et seront attir�es les uns vers1879



les autres. C'est de 
ette mani�ere que mon P�ere et moi, nous pourrons vivre dans l'âme de 
ha
unde vous, et aussi dans le 
oeur de tous les autres hommes qui nous aiment et qui r�ealisent 
et amourdans leurs exp�erien
es en s'aimant les uns les autres 
omme je vous aime maintenant. ))Judas Alph�ee ne 
omprit pas enti�erement 
e que le Maitre dit, mais il saisit la promesse d'unnouvel instru
teur ; et, d'apr�es l'expression du visage d'Andr�e, il per�
ut que sa question avait re�
uune r�eponse satisfaisante.180.5 L'Esprit de V�erit�eLe nouvel auxiliaire que J�esus avait promis d'envoyer dans le 
oeur des 
royants, de r�epandresur toute 
hair, est l'Esprit de V�erit�e. Ce don divin n'est pas la lettre ou loi de la v�erit�e ; il n'estpas non plus destin�e �a op�erer en tant que forme ou expression de la v�erit�e. Le nouvel instru
teurest la 
onvi
tion de la v�erit�e, la 
ons
ien
e et l'assuran
e des vraies signi�
ations sur les niveauxr�eellement spirituels. Il est l'esprit de la v�erit�e vivante et 
roissante, de la v�erit�e en voie d'expansion,de d�eveloppement et d'adaptation.La v�erit�e divine est une r�ealit�e vivante dis
ern�ee par l'esprit. La v�erit�e n'existe que sur les niveauxspirituels sup�erieurs de la r�ealisation de la divinit�e et de la 
ons
ien
e de la 
ommunion ave
 Dieu.Vous pouvez 
onnâ�tre la v�erit�e et vous pouvez vivre la v�erit�e ; vous pouvez exp�erimenter la 
roissan
ede la v�erit�e dans l'âme, et jouir de la libert�e que sa lumi�ere apporte au mental ; mais vous ne pouvezpas emprisonner la v�erit�e dans des formules, des 
odes, des 
redo, ou dans des mod�eles intelle
tuelsde 
onduite humaine. Si vous entreprenez de formuler humainement la v�erit�e divine, elle ne tarde pas�a mourir. Même en mettant les 
hoses au mieux, le sauvetage posthume de la v�erit�e emprisonn�ee nepeut aboutir qu'�a r�ealiser une forme parti
uli�ere de sagesse intelle
tuelle glori��ee. La v�erit�e statiqueest une v�erit�e morte, et seule la v�erit�e morte peut être 
onsid�er�ee 
omme une th�eorie. La v�erit�evivante est dynamique et ne peut jouir que d'une existen
e exp�erientielle dans le mental humain.L'intelligen
e est issue d'une existen
e mat�erielle illumin�ee par la pr�esen
e du mental 
osmique.La sagesse 
omporte la 
ons
ien
e de la 
onnaissan
e, �elev�ee �a des niveaux nouveaux de signi�
ationet anim�ee par la pr�esen
e du don universel de l'adjuvat de sagesse. La v�erit�e est une valeur der�ealit�e spirituelle dont seuls font l'exp�erien
e les êtres dou�es d'esprit qui fon
tionnent sur des niveauxsupramat�eriels de 
ons
ien
e de l'univers, et qui, apr�es avoir r�ealis�e la v�erit�e, permettent �a son espritanimateur de vivre et de r�egner dans leur âme.Le v�eritable enfant dou�e de 
lairvoyan
e universelle re
her
he le vivant Esprit de V�erit�e dans touteparole de sagesse. L'individu qui 
onnâ�t Dieu �el�eve 
onstamment la sagesse �a des niveaux de v�erit�evivante d'aboutissement divin ; l'âme spirituellement routini�ere abaisse 
onstamment la v�erit�e vivanteaux niveaux stagnants de la sagesse et dans le domaine d'une simple exaltation de la 
onnaissan
e.Quand la r�egle d'or est d�epourvue de la 
lairvoyan
e suprahumaine de l'Esprit de V�erit�e, elle n'estrien de plus qu'une r�egle de 
onduite hautement �ethique. Quand la r�egle d'or est interpr�et�ee �a lalettre, elle peut devenir un instrument outrageant pour vos 
ompagnons. Si vous ne dis
ernez pas parl'esprit la r�egle d'or de la sagesse, vous pouvez tenir le raisonnement suivant : qu'�etant donn�e quevous d�esirez que tous les hommes vous disent pleinement et fran
hement le fond de leur pens�ee, vousdevriez, en 
ons�equen
e, leur dire pleinement et fran
hement le fond de la vôtre. Une interpr�etationaussi peu spirituelle de la r�egle d'or pourrait aboutir �a des malheurs indi
ibles et �a des 
hagrins sans�n.Certaines personnes dis
ernent et interpr�etent la r�egle d'or 
omme une aÆrmation purementintelle
tuelle de la fraternit�e humaine. D'autres �eprouvent 
ette expression des relations humaines
omme une satisfa
tion �emotive des tendres sentiments de la personnalit�e humaine. D'autres mortelsprennent la r�egle d'or 
omme �etalon pour mesurer toutes les relations so
iales, le 
rit�ere de la 
onduite1880



so
iale. D'autres en
ore la 
onsid�erent 
omme l'injon
tion positive d'un grand instru
teur moral qui ain
orpor�e dans 
ette formule le plus haut 
on
ept d'obligation morale 
on
ernant toutes les relationsfraternelles. Dans la vie de 
es êtres moraux, la r�egle d'or devient le 
entre de leur sagesse et la
ir
onf�eren
e de toute leur philosophie.Au royaume de la fraternit�e 
royante de 
eux qui aiment la v�erit�e et 
onnaissent Dieu, la r�egled'or revêt des qualit�es vivantes de r�ealisation spirituelle sur 
es niveaux sup�erieurs d'interpr�etationqui am�enent les �ls mortels de Dieu �a 
onsid�erer 
ette injon
tion du Maitre 
omme requ�erant d'euxqu'ils se situent par rapport �a leurs semblables de telle mani�ere que 
eux-
i re
evront le plus grandbien possible de leur 
onta
t ave
 les 
royants. Ce
i est l'essen
e de la vraie religion : que vous aimiezvotre pro
hain 
omme vous-même.Mais la r�ealisation la plus �elev�ee et l'interpr�etation la plus vraie de la r�egle d'or r�eside dans la
ons
ien
e de l'esprit de la v�erit�e de la r�ealit�e vivante et durable d'une telle d�e
laration divine. Lavraie signi�
ation 
osmique de 
ette r�egle de relations universelles ne se r�ev�ele que dans sa r�ealisationspirituelle, dans l'interpr�etation de la loi de 
onduite par l'esprit du Fils envers l'esprit du P�ere quihabite l'âme du mortel. Quand les mortels ainsi dirig�es par l'esprit r�ealisent la v�eritable signi�
ationde 
ette r�egle d'or, ils d�ebordent de l'assuran
e qu'ils sont 
itoyens d'un univers ami
al, et leursid�eaux de r�ealit�e d'esprit ne sont satisfaits que s'ils aiment leurs semblables 
omme J�esus nous a tousaim�es. Telle est la r�ealit�e de la r�ealisation de l'amour de Dieu.Cette même philosophie de 
exibilit�e vivante et d'adaptabilit�e 
osmique de la v�erit�e divine auxbesoins et �a la 
apa
it�e de 
haque �ls de Dieu doit être per�
ue avant que vous ne puissiez esp�erer
omprendre 
onvenablement l'enseignement et la pratique du Maitre 
on
ernant la non-r�esistan
eau mal. L'enseignement du Maitre est fondamentalement une pro
lamation spirituelle. Même lesimpli
ations mat�erielles de sa philosophie ne sauraient être utilement prises en 
onsid�eration endehors de leurs 
orollaires spirituels. L'esprit de l'injon
tion du Maitre 
onsiste �a ne pas opposer der�esistan
e aux r�ea
tions �ego��stes envers l'univers, et en même temps �a atteindre dynamiquement etprogressivement les niveaux de droiture o�u se situent les vraies valeurs d'esprit : la beaut�e divine, labont�e in�nie et la v�erit�e �eternelle - 
onnâ�tre Dieu et lui devenir semblable de plus en plus.L'amour, le d�esint�eressement, doit 
onstamment subir une vivante r�eadaptation interpr�etativedes relations 
onforme aux dire
tives de l'Esprit de V�erit�e. Il faut que l'amour saisisse ainsi les
on
epts toujours 
hangeants et plus �etendus du bien 
osmique le plus �elev�e pour la personne qui estaim�ee. Ensuite, l'amour 
ontinue en observant 
ette même attitude envers toutes les autres personnessus
eptibles d'être in
uen
�ees par les rapports vivants et 
roissants de l'amour d'un mortel dirig�epar l'esprit pour d'autres 
itoyens de l'univers. Toute 
ette adaptation vivante de l'amour doit êtree�e
tu�ee en tenant 
ompte �a la fois de la pr�esen
e du mal ambiant, et du but �eternel de perfe
tionde la destin�ee divine.Il nous faut don
 
lairement re
onnâ�tre que ni la r�egle d'or ni l'enseignement de la non-r�esistan
ene peuvent être 
orre
tement 
ompris en tant que dogmes ou pr�e
eptes. Ils ne peuvent être 
omprisqu'en les vivant, en r�ealisant leur signi�
ation dans l'interpr�etation vivante de l'Esprit de V�erit�e quiordonne les 
onta
ts a�e
tueux entre humains.Et tout 
ela implique 
lairement la di��eren
e entre l'an
ienne religion et la nouvelle. L'an
ienneenseignait le sa
ri�
e de soi ; la nouvelle enseigne seulement l'oubli de soi, la r�ealisation de soi miseen valeur dans un servi
e so
ial asso
i�e �a la 
ompr�ehension de l'univers. L'an
ienne religion �etaitmotiv�ee par la 
ons
ien
e de la peur. Le nouvel �evangile du royaume est domin�e par la 
onvi
tion de lav�erit�e, l'esprit de la v�erit�e �eternelle et universelle. Dans l'exp�erien
e de vie des 
royants au royaume,au
une somme de pi�et�e ou de �d�elit�e �a un 
redo ne peut 
ompenser l'absen
e de la bienveillan
espontan�ee, g�en�ereuse et sin
�ere, qui 
ara
t�erise les �ls du Dieu vivant n�es d'esprit. Ni la tradition, niun syst�eme 
�er�emoniel de 
ulte oÆ
iel ne peuvent 
ompenser le manque de 
ompassion sin
�ere pourvos semblables. 1881



180.6 La N�e
essit�e du D�epartApr�es que Pierre, Ja
ques, Jean et Matthieu eurent pos�e au Maitre de nombreuses questions, il
ontinua son dis
ours d'adieu en disant : (( Je vous ra
onte tout 
ela avant de vous quitter, a�n quevous soyez suÆsamment pr�epar�es �a 
e qui va vous arriver pour ne pas 
ommettre de graves erreurs.Les autorit�es ne se 
ontenteront pas de vous expulser des synagogues. Je vous pr�eviens que l'heureappro
he o�u 
eux qui vous tueront 
roiront rendre servi
e �a Dieu. Ils vous traiteront ainsi, vous ettous 
eux que vous 
onduisez dans le royaume des 
ieux, par
e qu'ils ne 
onnaissent pas le P�ere. Ilsont refus�e de 
onnâ�tre le P�ere en refusant de me re
evoir, et ils refusent de me re
evoir quand ilsvous rejettent, �a 
ondition que vous ayez gard�e mon nouveau 
ommandement de vous aimer les unsles autres 
omme je vous ai aim�es. Je vous annon
e 
es 
hoses d'avan
e, a�n qu'au moment o�u votreheure viendra, 
omme la mienne est maintenant venue, vous soyez forti��es par la 
onnaissan
e queje savais tout 
ela et que mon esprit vous a

ompagnera dans tout 
e que vous sou�rirez �a 
ause demoi et de l'�evangile. C'est pourquoi, je vous ai parl�e si expli
itement depuis le 
ommen
ement. Jevous ai même avertis qu'un homme pourra avoir pour ennemis les membres de sa propre famille. Bienque 
et �evangile du royaume ne manque jamais d'apporter une grande paix dans l'âme individuelledes 
royants, il n'apportera pas la paix sur terre avant que les hommes ne soient dispos�es �a 
roirede tout leur 
oeur �a mes enseignements et �a instaurer la pratique de faire la volont�e du P�ere 
ommebut prin
ipal de leur vie de mortels.(( Maintenant que je vous quitte, puisque l'heure est venue pour moi de retourner aupr�es du P�ere,je suis �etonn�e qu'au
un de vous ne m'ait demand�e pourquoi je vous quitte. N�eanmoins, je sais que,dans votre 
oeur, vous vous posez 
ette question et je vous en parlerai 
lairement 
omme on se parleentre amis. Il est r�eellement pro�table pour vous que je m'en aille. Si je ne m'en vais pas, le nouvelinstru
teur ne peut venir dans votre 
oeur. Il faut que je sois d�epouill�e de 
e 
orps mortel et r�etabli �ama pla
e au 
iel avant de pouvoir envoyer 
et instru
teur spirituel vivre dans votre âme et 
onduirevotre esprit dans la v�erit�e. Quand mon esprit viendra demeurer en vous, il jettera de la lumi�ere surla di��eren
e entre le p�e
h�e et la droiture, et vous rendra 
apable de juger sagement dans votre 
oeur�a leur sujet.(( J'ai en
ore beau
oup de 
hoses �a vous dire, mais vous ne pouvez en supporter plus �a pr�esent.Toutefois, quand l'Esprit de V�erit�e viendra, il vous guidera, en �n de 
ompte, dans toute la v�erit�e,�a mesure que vous passerez par les nombreuses demeures de l'univers de mon P�ere.(( Cet esprit ne parlera pas de lui-même, mais il vous d�e
larera 
e que le P�ere aura r�ev�el�e au Fils etvous fera même 
onnâ�tre des �ev�enements futurs ; il me glori�era 
omme j'ai glori��e mon P�ere. Cetesprit est issu de moi et vous r�ev�elera ma v�erit�e. Tout 
e que le P�ere poss�ede dans 
e domaine estd�esormais mien ; 
'est pourquoi je vous ai dit que le nouvel instru
teur puiserait dans 
e qui est mienet vous le r�ev�elerait.(( Tr�es pro
hainement, je vous quitterai pour un peu de temps. Apr�es 
ela, quand vous me reverrez,je serai d�ej�a sur mon 
hemin vers le P�ere, de sorte que, même alors, vous ne me verrez pas longtemps.)) Pendant que J�esus faisait une 
ourte pause, les apôtres se mirent �a parler entre eux en disant : ((Qu'est-
e qu'il nous ra
onte ? `Tr�es pro
hainement je vais vous quitter, et, quand vous me reverrez,
e ne sera pas pour longtemps, 
ar je serai sur mon 
hemin vers le P�ere.' Que veut-il dire par `tr�espro
hainement' et par `pas longtemps' ? Nous ne pouvons 
omprendre 
e qu'il nous dit. ))Sa
hant qu'ils se posaient 
es questions, J�esus dit : (( Cher
hez-vous �a 
omprendre 
e que j'ai vouludire quand j'ai annon
�e que, tr�es pro
hainement, je ne serai plus ave
 vous, et qu'au moment o�u vous1882



me reverrez, je serai en 
hemin vers le P�ere ? Je vous ai 
lairement dit que le Fils de l'Homme doitmourir, mais qu'il ressus
itera. Ne pouvez-vous don
 dis
erner la signi�
ation de mes paroles ? Vousaurez d'abord du 
hagrin, mais, plus tard, vous vous r�ejouirez ave
 nombre de personnes qui 
om-prendront 
es �ev�enements apr�es qu'ils se seront produits. En v�erit�e, une femme est anxieuse �a l'heurede son enfantement, mais, une fois qu'elle a �et�e d�elivr�ee de son enfant, elle oublie imm�ediatement sonangoisse dans la joie de savoir qu'un être humain est n�e dans le monde. De même, vous allez vousattrister de mon d�epart, mais je vous reverrai bientôt, et alors votre 
hagrin se transformera en joie,et vous re
evrez une nouvelle r�ev�elation du salut de Dieu, une r�ev�elation que nul ne pourra jamaisvous enlever. Tous les mondes seront b�enis dans 
ette r�ev�elation de la vie triomphant de la mort.Jusqu'i
i, vous avez formul�e toutes vos requêtes au nom du P�ere. Apr�es que vous m'aurez revu, vouspourrez aussi demander en mon nom, et je vous entendrai.(( I
i bas, je vous ai enseign�e par proverbes et parl�e en paraboles. Je l'ai fait par
e que spirituellementvous n'�etiez que des enfants ; mais l'heure vient o�u je vous parlerai sans ambages du P�ere et de sonroyaume. Je le ferai par
e que le P�ere lui-même vous aime et d�esire vous être plus pleinement r�ev�el�e.L'homme mortel ne peut voir le P�ere qui est esprit ; 
'est pourquoi je suis venu dans 
e monde pourmontrer le P�ere �a vos yeux de 
r�eatures. Mais, quand votre 
roissan
e spirituelle sera a

omplie, vousverrez alors le P�ere lui-même. ))Apr�es avoir entendu parler J�esus, les onze se dirent les uns aux autres : (( Voi
i, il nous parle
lairement. Le Maitre est sûrement venu de Dieu. Mais pourquoi dit-il qu'il doit retourner aupr�esdu P�ere ? )) J�esus vit que, même alors, ils ne le 
omprenaient pas. Ces onze hommes n'arrivaientpas �a s'�e
arter des id�ees qu'ils avaient entretenues si longtemps sur le 
on
ept juif du Messie. Plusils 
royaient pleinement en J�esus en tant que Messie, plus leurs notions profond�ement enra
in�ees,
on
ernant le glorieux triomphe mat�eriel sur terre du royaume, devenaient embarrassantes.
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Chapitre 181Ultimes Exhortations et AvertissementsAPR�ES la 
on
lusion du dis
ours d'adieu aux onze, J�esus s'entretint famili�erement ave
 eux etrappela maintes exp�erien
es qui les 
on
ernaient individuellement et 
olle
tivement. Ces Galil�eens
ommen�
aient en�n �a entrevoir que leur ami et instru
teur allait les quitter, et leur espoir s'a

ro
hait�a la promesse qu'apr�es un 
ourt laps de temps, il serait de nouveau ave
 eux, mais ils avaient tendan
e�a oublier que 
ette visite de retour ne durerait, elle aussi, que peu de temps. La plupart des apôtres etles prin
ipaux dis
iples 
royaient r�eellement que 
ette promesse de revenir pour peu de temps (le brefintervalle entre la r�esurre
tion et l'as
ension) indiquait que J�esus s'en allait simplement pour un brefentretien ave
 son P�ere, apr�es quoi, il reviendrait pour �etablir le royaume. Cette interpr�etation deson enseignement 
adrait �a la fois ave
 leurs id�ees pr�e
on�
ues et ave
 leurs ardentes esp�eran
es. D�eslors que les 
royan
es de toute leur vie et leurs espoirs de voir leurs souhaits r�ealis�es 
on
ordaient, iln'�etait gu�ere diÆ
ile aux apôtres de trouver une interpr�etation des paroles du Maitre qui justi�eraitleurs intenses d�esirs.Apr�es que les apôtres eurent analys�e le dis
ours d'adieu et 
ommen
�e �a l'assimiler, J�esus demandade nouveau l'attention des apôtres et 
ommen�
a �a leur 
ommuniquer ses ultimes exhortations etavertissements.181.1 Derni�eres Paroles de R�e
onfortQuand les onze eurent repris leur pla
e, J�esus se leva et leur dit : (( Tant que je suis ave
 vous dansla 
hair, je ne peux être qu'un individu parmi vous ou dans le monde entier. Mais, quand j'aurai �et�ed�elivr�e de 
e 
orps de nature mortelle, je serai en mesure de revenir en tant qu'esprit habitant 
hez
ha
un de vous et 
hez tous les autres 
royants �a l'�evangile du royaume. De 
ette mani�ere, le Fils del'Homme deviendra une in
arnation spirituelle dans l'âme de tous les vrais 
royants.(( Quand je serai revenu vivre en vous et oeuvrer �a travers vous, je pourrai d'autant mieux 
ontinuer�a vous 
onduire dans 
ette vie et vous guider dans la vie future �a travers les nombreuses demeuresdans le 
iel des 
ieux. La vie dans la 
r�eation �eternelle du P�ere n'est pas un repos sans �n dansl'oisivet�e et un 
onfort �ego��ste, mais plutôt une in
essante progression en grâ
e, en v�erit�e et en gloire.Cha
un des nombreux, des tr�es nombreux postes dans la maison de mon P�ere est une halte, une viedestin�ee �a vous pr�eparer �a la suivante. Les enfants de lumi�ere iront ainsi de gloire en gloire, jusqu'�a
e qu'ils atteignent l'�etat divin o�u ils seront spirituellement rendus parfaits 
omme le P�ere est parfaiten toutes 
hoses.(( Si vous voulez me suivre quand je vous quitterai, faites des e�orts s�erieux pour vivre 
onform�ement�a l'esprit de mes enseignements et �a l'id�eal de ma vie - �a l'a

omplissement de la volont�e de mon1885



P�ere. Faites 
ela au lieu d'essayer d'imiter le 
ours naturel de ma vie d'in
arnation telle que j'ai �et�etenu, par n�e
essit�e, de la vivre sur 
e monde.(( Le P�ere m'a envoy�e dans 
e monde, mais seul un petit nombre d'entre vous a 
hoisi de me re
evoirpleinement. Je r�epandrai mon esprit sur toute 
hair, mais les hommes ne 
hoisiront pas tous dere
evoir 
e nouvel instru
teur 
omme guide et 
onseiller de leur âme. Mais tous 
eux qui le re
evrontseront illumin�es, puri��es et r�e
onfort�es. Et 
et esprit de v�erit�e deviendra en eux une sour
e d'eauvive qui jaillira jusque dans la vie �eternelle.(( Et, maintenant, au moment de vous quitter, je voudrais pronon
er des paroles de r�e
onfort. Jevous laisse ma paix, je vous donne ma paix. Je vous fais 
es dons non �a la mani�ere du monde -par
imonieusement ; je donne �a 
ha
un de vous tout 
e qu'il veut re
evoir. Que votre 
oeur ne setrouble pas et ne 
raigne pas. J'ai vain
u le monde, et en moi vous triompherez tous par la foi. Jevous ai pr�evenus que le Fils de l'Homme va être tu�e, mais je vous assure que je reviendrai avantd'aller aupr�es du P�ere, bien que 
e ne soit que pour peu de temps. Et, apr�es mon as
ension aupr�esdu P�ere, je vous enverrai 
ertainement le nouvel instru
teur, a�n qu'il vous a

ompagne et habitedans votre 
oeur. Quand vous verrez 
es �ev�enements se produire, n'ayez pas de 
rainte, mais 
royezplutôt, d'autant plus que vous les aurez 
onnus d'avan
e. Je vous ai aim�es d'une grande a�e
tion, etje ne voudrais pas vous quitter, mais telle est la volont�e de mon P�ere. Mon heure est venue.(( Ne doutez d'au
une de 
es v�erit�es, même quand vous serez dispers�es par les pers�e
utions et abat-tus par de nombreux 
hagrins. Quand vous vous sentirez seuls dans le monde, je 
onnâ�trai votreisolement, de même que vous 
onnâ�trez le mien quand vous serez dispers�es 
ha
un de votre 
ôt�e,en laissant le Fils de l'Homme aux mains de ses ennemis. Mais je ne suis jamais seul ; le P�ere esttoujours ave
 moi. Même �a 
e moment-l�a, je prierai pour vous. Je vous ai dit tout 
ela pour que vouspuissiez avoir la paix et l'avoir plus abondamment. Vous aurez des tribulations i
i-bas, mais ayez bon
ourage ; j'ai triomph�e dans le monde et je vous ai montr�e le 
hemin de la joie �eternelle et du servi
eperp�etuel. ))J�esus donne la paix �a 
eux qui a

omplissent ave
 lui la volont�e de Dieu, mais 
elle-
i n'estpas semblable aux joies et satisfa
tions mat�erielles. Les mat�erialistes et les fatalistes in
royants nepeuvent esp�erer que deux sortes de paix et de 
onsolations de l'âme : ou bien ils doivent être sto��ques,d�etermin�es �a faire fa
e, ave
 une r�esolution in�ebranlable, �a l'in�evitable et �a endurer le pire, ou bienils doivent être optimistes et s'abandonner ind�e�niment �a l'espoir qui jaillit �eternellement dans lesein des hommes aspirant en vain �a une paix qui ne vient jamais r�eellement.Une 
ertaine somme de sto��
isme et d'optimisme sont utiles pour vivre une vie sur terre, maisau
un des deux ne peut se 
omparer �a 
ette paix magni�que que le Fils de Dieu e�use sur ses fr�eresin
arn�es. La paix que Mi
a�el donne �a ses enfants terrestres est 
elle-l�a même qui a rempli sa propreâme quand il a v�e
u lui-même la vie mortelle dans la 
hair pr�e
is�ement sur 
e monde. La paix deJ�esus est la joie et la satisfa
tion d'une personne 
onnaissant Dieu, et qui est parvenue au triomphed'apprendre pleinement �a faire la volont�e de Dieu tout en vivant la vie d'un mortel in
arn�e. La paixmentale de J�esus �etait fond�ee sur une foi humaine absolue en l'a
tualit�e de la diligen
e, pleine desagesse et de 
ompassion, du P�ere divin. J�esus ren
ontra des diÆ
ult�es sur terre, et fut même appel�e�a tort (( l'homme de douleurs )) , mais, dans toutes 
es exp�erien
es et �a travers elles, il b�en�e�
ia dur�e
onfort de 
ette 
on�an
e qui lui permit toujours de poursuivre le but de sa vie ave
 la pleineassuran
e qu'il a

omplissait la volont�e du P�ere.J�esus �etait r�esolu, pers�ev�erant et enti�erement d�evou�e �a l'ex�e
ution de sa mission, mais il n'�etait pasun sto��que insensible et endur
i. Il re
her
hait toujours les aspe
ts en
ourageants de ses exp�erien
esde vie, mais n'�etait pas un optimiste aveugle se leurrant lui-même. Le Maitre savait tout 
e quil'attendait et ne le redoutait pas. Apr�es avoir e�us�e sa paix sur 
ha
un de ses dis
iples, il pouvait �a1886



juste titre leur dire : (( Que votre 
oeur ne se trouble pas et ne 
raigne pas. ))La paix de J�esus est don
 la paix et l'assuran
e d'un �ls qui 
roit fermement que sa 
arri�ere dansle temps et l'�eternit�e est enti�erement en s�e
urit�e sous la garde et la surveillan
e d'un P�ere espritin�niment sage, aimant et puissant. C'est en v�erit�e une paix qui trans
ende toute 
ompr�ehensiond'un mental humain, mais qu'un 
oeur humain peut savourer pleinement.181.2 Exhortations Individuelles d'AdieuLe Maitre avait �ni de donner ses instru
tions d'adieu et de 
ommuniquer ses ultimes exhortations�a ses apôtres en tant que groupe. Il leur dit alors au revoir individuellement, donnant �a 
ha
unquelques 
onseils personnels en même temps que sa b�en�edi
tion de d�epart. Les apôtres �etaient en
oreassis autour de la table dans l'ordre o�u ils s'�etaient install�es au d�ebut pour partager le Dernier Souper.Le Maitre tourna autour de la table pour leur parler su

essivement, et 
ha
un d'eux se leva quandJ�esus s'adressa �a lui.�A Jean, J�esus dit : (( Toi, Jean, tu es le plus jeune de mes fr�eres. Tu as �et�e tr�es pro
he de moi.Je vous aime tous de l'amour qu'un p�ere e�use sur ses �ls, mais tu as �et�e d�esign�e par Andr�e 
ommel'un des trois qui devaient 
onstamment rester aupr�es de moi. En outre, tu as agi en mon nom enbeau
oup d'a�aires 
on
ernant ma famille terrestre, et il faut que tu 
ontinues �a le faire. Jean, jevais aupr�es du P�ere en ayant pleine 
on�an
e que tu 
ontinueras �a prot�eger 
eux qui sont miens parles liens de la 
hair. Veille �a 
e que leur pr�esent d�esarroi au sujet de ma mission ne t'empê
he en riende leur a

order toute la sympathie, les 
onseils et l'aide n�e
essaires, 
omme tu sais que je le feraissi je restais in
arn�e. Et, quand ils parviendront tous �a voir la lumi�ere et �a entrer pleinement dans leroyaume, et que vous les re
evrez tous joyeusement, je 
ompte sur toi, Jean, pour leur souhaiter labienvenue de ma part.(( Maintenant que j'en arrive aux heures �nales de ma 
arri�ere terrestre, reste toujours �a proximit�ede moi pour que je puisse te laisser quelque message 
on
ernant ma famille. Quant �a l'oeuvre quele P�ere m'a 
on��ee, elle est maintenant a
hev�ee, sauf en 
e qui 
on
erne ma mort 
harnelle, et jesuis prêt �a boire 
ette derni�ere 
oupe. Quant aux responsabilit�es que m'a laiss�ees mon p�ere terrestreJoseph, je les ai assum�ees durant ma vie, mais il faut maintenant que je 
ompte sur toi pour agir�a ma pla
e en toutes 
es a�aires. Je t'ai 
hoisi pour le faire, Jean, par
e que tu es le plus jeune, etqu'en 
ons�equen
e il est tr�es probable que tu vivras plus longtemps que les autres apôtres.(( Jadis, nous t'avons donn�e, �a toi et �a ton fr�ere, le surnom de �ls du tonnerre. En d�ebutant ave
nous, tu �etais autoritaire et intol�erant, mais tu as beau
oup 
hang�e depuis le jour o�u tu voulais queje fasse des
endre le feu du 
iel sur la tête d'in
royants �e
ervel�es et ignorants. Il faut que tu 
hangesen
ore davantage. Tu devrais devenir l'apôtre du nouveau 
ommandement que je vous ai donn�e 
esoir. Consa
re ta vie �a apprendre �a tes fr�eres �a s'aimer les uns les autres 
omme je vous ai aim�es. ))Tandis que Jean Z�eb�ed�ee se tenait l�a, debout dans la salle du haut, ave
 des larmes 
oulant lelong de ses joues, il regarda le Maitre en fa
e et dit : (( Je vais le faire, mon Maitre, mais 
ommentpuis-je apprendre �a aimer davantage mes fr�eres ? )) Et J�esus r�epondit alors : (( Tu apprendras �a mieuxaimer tes fr�eres en apprenant d'abord �a aimer davantage leur P�ere qui est aux 
ieux, et apr�es t'êtrer�eellement plus int�eress�e �a leur bien-être dans le temps et l'�eternit�e. Et tout int�erêt humain de 
egenre est nourri par une sympathie 
ompr�ehensive, un servi
e d�esint�eress�e et un pardon sans bornes.Nul ne devrait te traiter ave
 d�edain �a 
ause de ta jeunesse, mais je t'exhorte �a toujours 
onsid�ererdument le fait que l'âge repr�esente bien souvent l'exp�erien
e et que, dans les a�aires humaines, rien nepeut rempla
er l'exp�erien
e e�e
tive. E�or
e-toi de vivre en paix ave
 tout le monde, et sp�e
ialementave
 tes amis dans la fraternit�e du royaume 
�eleste. Et puis, Jean, rappelle-toi toujours qu'il ne faut1887



pas lutter ave
 les âmes que tu voudrais gagner au royaume. ))Ensuite, le Maitre 
ontourna son propre si�ege et s'arrêta un instant �a 
ôt�e de la pla
e vide deJudas Is
ariot. Les apôtres �etaient plutôt surpris de voir que Judas n'�etait pas en
ore rentr�e, et ils�etaient fort 
urieux de 
onnâ�tre la signi�
ation de l'expression de tristesse sur le visage de J�esus,debout �a 
ôt�e du si�ege vide du traitre. Mais nul d'entre eux, sauf peut-être Andr�e, ne soup�
onnait lemoins du monde que leur tr�esorier �etait sorti pour trahir son Maitre, 
omme J�esus le leur avait laiss�eentendre auparavant dans la soir�ee et pendant le souper. Il s'�etait pass�e tant de 
hoses depuis lorsque, pour l'instant, les apôtres avaient 
ompl�etement oubli�e la d�e
laration de J�esus que l'un d'eux letrahirait.J�esus s'appro
ha ensuite de Simon Z�elot�es, qui se leva pour �e
outer l'exhortation suivante : (( Tues un vrai �ls d'Abraham, mais quelle peine j'ai eue �a faire de toi un �ls du royaume 
�eleste. Jet'aime, et tous tes fr�eres t'aiment �egalement. Je sais que tu m'aimes, Simon, et que tu aimes aussile royaume, mais tu as en
ore l'id�ee �xe de faire advenir 
e royaume 
onform�ement �a tes gouts. Jesais bien que tu �niras par saisir la nature et la signi�
ation spirituelles de mon �evangile, et que tutravailleras 
ourageusement �a le pro
lamer, mais je suis d�esol�e de 
e qui pourrait t'arriver apr�es mond�epart. Je me r�ejouirais de savoir que tu ne 
han
elleras pas. Je serais heureux si je pouvais savoirqu'apr�es mon retour aupr�es du P�ere tu ne 
esseras pas d'être mon apôtre, et que tu te 
omporterasa

eptablement 
omme un ambassadeur du royaume 
�eleste. ))�A peine J�esus avait-il �ni de parler �a Simon Z�elot�es que le fougueux patriote, essuyant les larmesde ses yeux, r�epondit : (( Maitre, ne 
rains rien pour ma �d�elit�e. J'ai tourn�e le dos �a tout pour pouvoir
onsa
rer ma vie �a l'�etablissement de ton royaume sur terre, et je ne 
han
ellerai pas. Jusqu'i
i, j'aisurv�e
u �a toutes les d�e
eptions et je ne t'abandonnerai pas. ))Alors, posant la main sur l'�epaule de Simon, J�esus dit : (( En v�erit�e, il est r�e
onfortant de t'entendreparler ainsi, sp�e
ialement �a un moment 
omme 
elui-
i, mais, mon bon ami, tu ne sais pas en
ore dequoi tu parles. Je ne doute pas un instant de ta �d�elit�e, de ta d�evotion. Je sais que tu n'h�esiteraispas �a te lan
er dans la bataille et �a mourir pour moi, 
omme le feraient tous tes 
ompagnons (etils approuv�erent tous vigoureusement d'un signe de tête), mais 
ela ne te sera pas demand�e. Je t'aimaintes fois r�ep�et�e que mon royaume n'est pas de 
e monde et que mes dis
iples ne se battront paspour l'�etablir. Je t'ai dit 
e
i bien des fois, Simon, mais tu refuses de regarder la v�erit�e en fa
e. Jene suis pas inquiet au sujet de ta �d�elit�e envers moi et le royaume, mais que vas-tu faire quand jeserai parti et qu'en�n, ta pens�ee s'�eveillera et r�ealisera que tu n'avais pas saisi la signi�
ation de monenseignement et qu'il te faut r�eadapter tes fausses interpr�etations �a la r�ealit�e d'un ordre spiritueldi��erent des a�aires du royaume ? ))Simon voulut en
ore parler, mais J�esus leva la main pour l'arrêter et 
ontinua : (( Au
un de mesapôtres n'a un 
oeur plus sin
�ere et honnête que le tien, mais, apr�es mon d�epart, au
un ne sera plusboulevers�e et plus d�esesp�er�e que toi. Dans tout ton d�e
ouragement, mon esprit habitera en toi, ettes fr�eres que voi
i ne t'abandonneront pas. N'oublie pas 
e que je t'ai enseign�e au sujet des rapportsentre la 
itoyennet�e sur terre et la �liation dans le royaume spirituel du P�ere. R�e
�e
his bien �a tout
e que je t'ai dit sur la n�e
essit�e de rendre �a C�esar 
e qui est �a C�esar, et �a Dieu 
e qui est �a Dieu.Consa
re ta vie, Simon, �a montrer qu'un mortel peut 
onvenablement a

omplir mon injon
tion dere
onnâ�tre simultan�ement le devoir temporel envers le pouvoir 
ivil et le servi
e spirituel dans lafraternit�e du royaume. Si tu a

eptes d'être enseign�e par l'Esprit de V�erit�e, il n'y aura jamais de
on
it entre les exigen
es de la 
itoyennet�e terrestre et 
elles de ta �liation 
�eleste, �a moins que les
hefs temporels ne pr�etendent exiger de toi l'hommage et l'adoration qui n'appartiennent qu'�a Dieu.(( Et, maintenant, Simon, quand tu �niras par voir tout 
ela, que tu auras se
ou�e ta d�epression etque tu seras parti pro
lamer l'�evangile ave
 grande autorit�e, n'oublie jamais que je t'aurai a

om-pagn�e pendant toute ta p�eriode de d�e
ouragement, et que je t'a

ompagnerai jusqu'au bout. Tu serastoujours mon apôtre. Apr�es que tu auras a

ept�e de voir par l'oeil de l'esprit et d'abandonner plus1888




ompl�etement ta volont�e �a la volont�e du P�ere qui est aux 
ieux, tu redeviendras alors mon ambas-sadeur a
tif, et nul ne prendra pr�etexte de ta lenteur �a 
omprendre les v�erit�es que je t'ai enseign�eespour t'enlever l'autorit�e que je t'ai 
onf�er�ee. Don
, Simon, je t'avertis une fois de plus que 
eux qui
ombattent par l'�ep�ee p�erissent par l'�ep�ee, tandis que 
eux qui oeuvrent dans l'esprit obtiennent lavie �eternelle dans le royaume �a venir, ainsi que la joie et la paix dans le royaume pr�esent. Quand lamission qui t'est 
on��ee sera a
hev�ee sur terre, toi, Simon, tu si�egeras ave
 moi dans mon royaumede l'au-del�a. Tu verras r�eellement le royaume que tu as ardemment d�esir�e, mais pas au 
ours de 
ettevie. Continue �a 
roire en moi et en 
e que je t'ai r�ev�el�e, et tu re
evras le don de la vie �eternelle. ))Quand J�esus eut �ni de parler �a Simon Z�elot�es, il alla vers Matthieu L�evi et dit : (( Il ne t'in
omberaplus d'assurer la tr�esorerie du groupe apostolique. Bientôt, tr�es bientôt, vous serez tous dispers�es. Ilne vous sera même plus permis de jouir de l'asso
iation 
onsolante et r�e
onfortante d'un seul de vosfr�eres apôtres. En poursuivant la pr�edi
ation de l'�evangile du royaume, il vous faudra trouver 
ha
unde nouveaux asso
i�es. Je vous ai envoy�es deux par deux pendant la dur�ee de votre formation, mais,maintenant que je vous quitte ; et, apr�es que vous serez remis du 
ho
, vous irez seuls, jusqu'aux
on�ns de la terre, pro
lamer 
ette bonne nouvelle que les mortels vivi��es par la foi sont les �ls deDieu. ))Alors, Matthieu dit : (( Mais, Maitre, qui va nous envoyer et 
omment saurons-nous o�u aller ?Andr�e nous indiquera-t-il le 
hemin ? )) Et J�esus r�epondit : (( Non, L�evi, Andr�e ne vous donnera plusde dire
tives pour pro
lamer l'�evangile. Il 
ontinuera en r�ealit�e �a être votre ami et votre 
onseillerjusqu'au jour o�u vous viendra le nouvel instru
teur, et, alors, l'Esprit de V�erit�e vous 
onduira 
ha
unau loin pour travailler �a l'expansion du royaume. Tu as subi beau
oup de transformations depuis lejour o�u tu te trouvais au bureau de la douane et o�u tu pris la d�e
ision de me suivre ; mais il faut quetu en subisses en
ore beau
oup d'autres avant que tu puisses avoir la vision d'une fraternit�e o�u lesGentils si�egeront ave
 les Juifs dans une asso
iation fraternelle. Continue �a r�epondre au besoin quetu �eprouves �a gagner tes 
ompatriotes juifs au royaume jusqu'�a 
e que tu sois pleinement satisfait,et, ensuite, tourne-toi ave
 autorit�e vers les Gentils. L�evi, tu peux être 
ertain d'une 
hose, 
'est quetu as gagn�e la 
on�an
e et l'a�e
tion de tes fr�eres ; ils t'aiment tous. )) (Et tous les dix �rent signequ'ils a
quies�
aient aux paroles du Maitre.)(( L�evi, je suis au 
ourant de bien des 
hoses que tes fr�eres ignorent 
on
ernant tes sou
is, tes sa
ri�
eset tes e�orts pour assurer la tr�esorerie du groupe. Bien que 
elui qui portait la bourse soit absent,je me r�ejouis de 
e que l'ambassadeur publi
ain soit i
i, �a ma r�eunion d'adieu, ave
 les messagers duroyaume. Je prie pour que tu puisses dis
erner la signi�
ation de mon enseignement ave
 les yeux del'esprit. Quand le nouvel instru
teur viendra dans ton 
oeur, suis-le o�u il te 
onduira et fais voir �ates fr�eres - et même au monde entier - 
e que le P�ere peut faire pour un 
olle
teur d'impôts d�etest�equi a os�e suivre le Fils de l'Homme et 
roire �a l'�evangile du royaume. D�es le d�ebut, L�evi, je t'aiaim�e 
omme j'ai aim�e 
es autres Galil�eens. Puisque tu sais si bien que ni le P�ere ni le Fils ne fonta

eption de personnes, veille �a ne pas faire de distin
tion de 
et ordre parmi 
eux qui se mettront�a 
roire �a l'�evangile grâ
e �a ton minist�ere. Don
, Matthieu, 
onsa
re toute ta future vie de servi
e �amontrer aux hommes que Dieu ne fait pas a

eption de personnes et, qu'aux yeux de Dieu et dansla 
ommunaut�e du royaume, tous les hommes sont �egaux, tous les 
royants sont les �ls de Dieu. ))Ensuite, J�esus alla vers Ja
ques Z�eb�ed�ee, qui se tint debout en silen
e, tandis que le Maitres'adressait �a lui en disant : (( Ja
ques, lorsque toi et ton jeune fr�ere, vous êtes venus un jour vers moien re
her
hant une pr�ef�eren
e dans les honneurs du royaume, je vous ai dit qu'il appartenait au P�ered'attribuer 
es honneurs, et je vous ai demand�e si vous �etiez 
apables de boire ma 
oupe ; vous m'aveztous deux r�epondu que vous l'�etiez. Même si vous ne l'�etiez pas alors et si vous n'en êtes pas en
ore
apables aujourd'hui, vous serez bientôt pr�epar�es �a 
e servi
e grâ
e �a l'exp�erien
e par laquelle vousallez pro
hainement passer. Tu as irrit�e tes fr�eres, �a l'�epoque, par une telle 
onduite. S'ils ne t'ontpas d�ej�a enti�erement pardonn�e, ils le feront quand ils te verront boire ma 
oupe. Que ton minist�eresoit long ou 
ourt, domine ton âme ave
 patien
e. Quand le nouvel instru
teur viendra, laisse-le1889



t'enseigner l'�equilibre de la 
ompassion et la tol�eran
e sympathisante n�ee d'une sublime 
on�an
e enmoi et d'une parfaite soumission �a la volont�e du P�ere. Consa
re ta vie �a d�emontrer la 
onjugaisonde l'a�e
tion humaine et de la dignit�e divine d'un dis
iple qui 
onnâ�t Dieu et 
roit au Fils. Tous
eux qui vivent ainsi r�ev�eleront l'�evangile, même par leur mani�ere de mourir. Toi et ton fr�ere Jean,vous suivrez des 
hemins di��erents, et il se peut que l'un de vous si�ege ave
 moi bien avant l'autredans le royaume �eternel. Cela t'aiderait beau
oup si tu voulais apprendre que la vraie sagesse in
lutle dis
ernement aussi bien que le 
ourage. Tu devrais apprendre que la saga
it�e doit a

ompagnerl'agressivit�e. Ils viendront 
es moments suprêmes o�u mes dis
iples n'h�esiteront pas �a sa
ri�er leur viepour l'�evangile, mais, dans toutes les 
ir
onstan
es ordinaires, il vaudrait beau
oup mieux apaiserle 
ourroux des in
royants, a�n de pouvoir vivre et 
ontinuer �a prê
her la bonne nouvelle. Dans lamesure o�u tu le peux, vis longtemps sur terre, a�n qu'au 
ours de tes longues ann�ees, tu puissesgagner de nombreuses âmes au royaume 
�eleste. ))Quand le Maitre eut �ni de parler �a Ja
ques Z�eb�ed�ee, il 
ontourna la table jusqu'�a l'extr�emit�e o�u setrouvait Andr�e, regarda son �d�ele assistant bien dans les yeux et lui dit : (( Andr�e, tu m'as �d�elementrepr�esent�e en tant que 
hef en fon
tion des ambassadeurs du royaume 
�eleste. Bien que tu aies parfoisdout�e et parfois manifest�e une timidit�e dangereuse, tu as n�eanmoins toujours �et�e sin
�erement justeet �eminemment �equitable dans tes rapports ave
 tes asso
i�es. Depuis ton ordination et 
elle de tesfr�eres 
omme messagers du royaume, vous avez agi de mani�ere autonome dans toutes les a�airesadministratives du groupe, sauf que je t'ai d�esign�e 
omme 
hef en fon
tion de 
es hommes 
hoisis.Dans au
un autre domaine temporel je n'ai agi pour te 
ommander ou in
uen
er tes d�e
isions. Jem'en suis abstenu en vue de pr�eparer quelqu'un �a diriger vos d�elib�erations 
olle
tives ult�erieures.Dans mon univers, 
omme dans l'univers des univers de mon P�ere, nos �ls-fr�eres sont trait�es entant qu'individus dans tous leurs rapports spirituels, mais, dans tous les rapports 
olle
tifs, nous�etablissons invariablement une fon
tion pr�e
ise de 
ommandement. Notre royaume est un domaineordonn�e et, quand deux ou plusieurs 
r�eatures volitives agissent en 
oop�eration, l'autorit�e d'un 
hefest toujours pr�evue.(( Et, maintenant, Andr�e, puisque tu es le 
hef de tes fr�eres, en vertu de l'autorit�e que je t'ai
onf�er�ee, puisque tu m'as ainsi servi de repr�esentant personnel et puisque je vais vous quitter pouraller aupr�es de mon P�ere, je te lib�ere de toute responsabilit�e 
on
ernant 
es a�aires temporelles etadministratives. D�esormais, tu n'exer
eras plus de juridi
tion sur tes fr�eres en dehors de 
elle quetu as gagn�ee en tant que 
hef spirituel, et que tes fr�eres re
onnaissent don
 librement. Dor�enavant,tu n'as plus le droit d'exer
er ton autorit�e sur tes fr�eres, �a moins qu'ils ne te la restituent par una
te l�egislatif formel et pr�e
is apr�es que je serai retourn�e aupr�es du P�ere. Toutefois, le fait d'êtrelib�er�e de toute responsabilit�e, en tant que 
hef administratif de 
e groupe, ne diminue en rien taresponsabilit�e morale de faire tout 
e qui sera en ton pouvoir pour maintenir la 
oh�esion de tesfr�eres ave
 fermet�e et amour durant les heures �eprouvantes qui vont arriver in
essamment ; il s'agitdes journ�ees qui doivent intervenir entre mon d�epart, en tant qu'être 
harnel, et l'envoi du nouvelinstru
teur qui vivra dans votre 
oeur et vous 
onduira �nalement dans toute la v�erit�e. Au momento�u je me pr�epare �a te quitter, je voudrais te lib�erer de toute responsabilit�e administrative tirant sonorigine et son autorit�e de ma pr�esen
e parmi vous 
omme l'un de vous. D�esormais, je n'exer
eraiplus, sur vous et parmi vous, que l'autorit�e spirituelle.(( Si tes fr�eres d�esirent te 
onserver 
omme 
onseiller, je te 
ommande de faire tout 
e que tupeux, dans toutes les questions temporelles et spirituelles, pour promouvoir la paix et l'harmonieparmi les divers groupes de 
royants sin
�eres �a l'�evangile. Consa
re le reste de ta vie �a d�evelopperles aspe
ts pratiques de l'amour fraternel parmi tes fr�eres. Sois bon pour mes fr�eres par le sangquand ils parviendront �a 
roire pleinement �a l'�evangile ; manifeste un d�evouement a�e
tueux etimpartial envers les Gre
s �a l'o

ident et envers Abner �a l'orient. Bien que mes apôtres, i
i devantmoi, doivent pro
hainement être dispers�es aux quatre 
oins de la terre pour pro
lamer la bonne1890



nouvelle du salut par la �liation ave
 Dieu, il t'appartient de les maintenir r�eunis durant les heuresd'�epreuve imminentes, la p�eriode intens�ement �eprouvante durant laquelle vous devrez apprendre�a 
roire �a l'�evangile hors de ma pr�esen
e personnelle, tout en attendant patiemment l'arriv�ee dunouvel instru
teur, l'Esprit de V�erit�e. Don
, Andr�e, bien qu'il puisse ne pas t'�e
hoir d'a

omplir lesgrandes oeuvres du point de vue humain, 
ontente-toi d'être l'�edu
ateur et le 
onseiller de 
eux quiles a

omplissent. Poursuis jusqu'�a la �n ton travail sur terre et, ensuite, tu 
ontinueras 
e minist�eredans le royaume �eternel, 
ar ne t'ai-je pas maintes fois dit que j'ai d'autres brebis en dehors de 
etroupeau ? ))J�esus alla ensuite vers les jumeaux Alph�ee, se mit entre eux deux et dit : (( Mes petits enfants,vous êtes l'une des trois paires de fr�eres qui ont 
hoisi de me suivre. Tous les six vous avez bien faitde travailler en paix ave
 votre fr�ere par le sang, mais au
un ne l'a fait mieux que vous. De dursmoments nous attendent sous peu. Peut-être ne 
omprendrez-vous pas tout 
e qui vous arrivera, �avous et �a vos fr�eres, mais ne doutez jamais que vous ayez �et�e un jour appel�es �a l'oeuvre du royaume.Pendant quelque temps, il n'y aura pas de foules �a diriger, mais ne vous d�e
ouragez pas. Quand letravail de votre vie sera a
hev�e, je vous re
evrai au 
iel o�u vous pourrez ra
onter votre salut auxarm�ees s�eraphiques et aux multitudes de Fils �elev�es de Dieu. Consa
rez votre vie �a magni�er lestravaux p�enibles de la vie de tous les jours. Montrez �a tous les habitants de la terre et aux angesdu 
iel 
omment un homme mortel peut retourner ave
 gait�e et 
ourage �a son dur labeur de jadis,apr�es avoir �et�e appel�e pendant un temps au servi
e sp�e
ial de Dieu. Si, pour le moment, votre travaildans les a�aires ext�erieures du royaume est a
hev�e, vous devriez retourner �a vos an
iens travauxave
 l'illumination nouvelle de l'exp�erien
e d'être �ls de Dieu, et ave
 la 
ompr�ehension �elev�ee que,pour 
elui qui 
onnâ�t Dieu, il n'existe ni travail banal, ni labeur s�e
ulier. Pour vous, qui avez oeuvr�eave
 moi, toutes 
hoses sont devenues sa
r�ees, et tout labeur terrestre est devenu un servi
e pourDieu le P�ere lui-même. Quand vous entendrez ra
onter les a
tes de vos an
iens asso
i�es apostoliques,r�ejouissez-vous ave
 eux et poursuivez votre besogne quotidienne 
omme 
eux qui attendent Dieu ettravaillent en l'attendant. Vous avez �et�e mes apôtres et vous le serez toujours ; je me souviendrai devous dans le royaume �a venir. ))Ensuite, J�esus alla vers Philippe, qui se leva pour entendre le message suivant de son Maitre : ((Philippe, tu m'as pos�e beau
oup de sottes questions, et j'ai fait mon possible pour r�epondre �a 
ha
uned'elles. Maintenant je voudrais r�epondre �a la derni�ere qui est venue �a ton mental fort honnête, maisfort peu spirituel. Pendant tout le temps que je 
ontournais la table vers toi, tu n'as 
ess�e de tedemander : `Que vais-je bien faire si le Maitre s'en va et nous laisse seuls dans le monde ?' Homme depeu de foi ! Et, pourtant, tu en as presque autant que nombre de tes fr�eres. Tu as �et�e un bon intendant,Philippe. Tes d�efaillan
es ont �et�e rares, et nous avons utilis�e l'une d'elles pour manifester la gloiredu P�ere. Ton servi
e d'intendan
e va prendre �n. Il faudra te 
onsa
rer bientôt plus 
ompl�etement�a l'oeuvre pour laquelle tu as �et�e appel�e - la pr�edi
ation de l'�evangile du royaume. Philippe, tu astoujours voulu des d�emonstrations et tu vas bientôt voir de grandes 
hoses. Il aurait bien mieux valuque tu aies per�
u tout 
e
i par la foi, mais, puisque tu �etais sin
�ere même dans ta vision mat�erielle,tu vivras pour voir l'a

omplissement de mes paroles. Ensuite, quand tu auras �et�e b�eni par la visionspirituelle, fais ton travail en 
onsa
rant ta vie �a guider l'humanit�e dans sa re
her
he de Dieu et desr�ealit�es �eternelles ave
 l'oeil de la foi spirituelle, et non ave
 les yeux du mental mat�eriel. Souviens-toi,Philippe, que tu as une grande mission sur terre, 
ar le monde est rempli de gens qui ont tendan
e�a regarder la vie exa
tement 
omme toi. Tu as une tâ
he importante �a a

omplir et, quand elle seraa
hev�ee dans la foi, tu viendras �a moi dans mon royaume, et je prendrai grand plaisir �a te montrer
e que l'oeil n'a pas vu, 
e que l'oreille n'a pas entendu et 
e que le mental humain n'a pas 
on�
u.Entretemps, deviens 
omme un petit enfant dans le royaume de l'esprit et permets-moi, en tantqu'esprit du nouvel instru
teur, de t'entrainer dans le royaume spirituel. De 
ette mani�ere, je pourraifaire pour toi beau
oup de 
hoses que je ne pouvais pas a

omplir quand je s�ejournais ave
 toi 
ommemortel du royaume. Et souviens-toi toujours, Philippe, que qui
onque m'a vu a vu le P�ere. ))Ensuite, le Maitre alla vers Nathanael, qui se leva ; mais J�esus le pria de se rassoir, s'assit �a 
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de lui et dit : (( Nathanael, tu as appris �a vivre au-dessus des pr�ejug�es et �a pratiquer une tol�eran
ea

rue depuis que tu es devenu mon apôtre. Mais tu as en
ore beau
oup �a apprendre. Tu as �et�eune b�en�edi
tion pour tes 
oll�egues par
e que ta pers�ev�erante sin
�erit�e les appelait toujours �a l'ordre.Apr�es mon d�epart, il se peut que ta fran
hise t'empê
he de rester en bons termes ave
 tes fr�eres, tantan
iens que nouveaux. Tu devrais apprendre que l'expression d'une pens�ee, même bonne, doit êtremodul�ee en harmonie ave
 le statut intelle
tuel et le d�eveloppement spirituel de l'interlo
uteur. Lasin
�erit�e est fort utile dans l'oeuvre du royaume quand elle est alli�ee au dis
ernement.(( Si tu voulais apprendre �a travailler ave
 tes fr�eres, tu pourrais a

omplir des oeuvres plus durables ;par 
ontre, si tu pars �a la re
her
he de 
eux qui pensent 
omme toi, 
onsa
re alors ta vie �a prouverque le dis
iple 
onnaissant Dieu peut devenir un bâtisseur du royaume, même s'il est seul dans lemonde et 
ompl�etement isol�e de ses 
ompagnons 
royants. Je sais que tu seras �d�ele jusqu'au bout,et je t'a

ueillerai, un jour, dans le servi
e plus �etendu de mon royaume du 
iel. ))Alors, Nathanael prit la parole pour demander �a J�esus : (( J'ai �e
out�e ton enseignement depuis lepremier moment o�u tu m'as appel�e au servi
e du royaume, mais, en toute honnêtet�e, je n'arrive pas�a 
omprendre la pleine signi�
ation de tout 
e que tu nous dis. Je ne sais pas �a quels �ev�enements jedois m'attendre, et je 
rois que la plupart de mes 
ompagnons sont �egalement d�esorient�es, mais qu'ilsh�esitent �a avouer leur embarras. Peux-tu m'aider ? )) J�esus posant la main sur l'�epaule de Nathanaeldit : (( Mon ami, il n'est pas surprenant que tu sois embarrass�e pour essayer de saisir la signi�
ationde mon enseignement spirituel, puisque tu es tellement handi
ap�e par tes id�ees pr�e
on�
ues sur latradition juive et embrouill�e par ta tendan
e persistante �a interpr�eter mon �evangile 
onform�ementaux le�
ons des s
ribes et des pharisiens.(( Je vous ai beau
oup enseign�e par la parole et j'ai v�e
u ma vie parmi vous. J'ai fait tout 
e qui�etait possible pour illuminer votre mental et lib�erer votre âme. Ce que vous n'avez pas �et�e 
apablesde tirer de mes enseignements et de ma vie, il faut maintenant vous pr�eparer �a l'a
qu�erir aupr�es dumaitre de tous les instru
teurs - l'exp�erien
e e�e
tive. Dans toutes 
es exp�erien
es nouvelles qui vousattendent, je vous pr�e
�ederai et l'Esprit de V�erit�e vous a

ompagnera. Ne 
raignez pas. Quand lenouvel instru
teur sera venu, il vous r�ev�elera 
e que vous ne r�eussissez pas �a 
omprendre maintenant ;il le fera durant le reste de votre vie terrestre et poursuivra votre formation dans les âges �eternels. ))Puis le Maitre se tournant vers tous les apôtres dit : (( N'ayez pas de 
rainte si vous ne 
omprenezpas la pleine signi�
ation de l'�evangile. Vous n'êtes que des êtres �nis, des hommes mortels, et 
eque je vous ai enseign�e est in�ni, divin et �eternel. Soyez patients et ayez bon 
ourage, 
ar vous avezles âges �eternels devant vous pour 
ontinuer votre exp�erien
e progressive et devenir parfaits, 
ommevotre P�ere au Paradis est parfait. ))Ensuite, J�esus alla vers Thomas, qui, debout, l'entendit dire : (( Thomas, tu as souvent manqu�ede foi ; toutefois, apr�es tes p�eriodes de doute, tu n'as jamais manqu�e de 
ourage. Je sais que lesfaux proph�etes et les �edu
ateurs ill�egitimes ne te tromperont pas. Apr�es mon d�epart, tes fr�eresappr�e
ieront d'autant plus ta mani�ere 
ritique de 
onsid�erer les nouveaux enseignements. Quandvous serez tous dispers�es aux 
on�ns du monde dans les temps �a venir, souviens-toi que tu es en
oremon ambassadeur. Consa
re-ta vie �a la grande oeuvre 
onsistant �a montrer que le mental mat�eriel
ritique de l'homme peut triompher de l'inertie du doute intelle
tuel quand il se trouve en fa
e dela manifestation d�emonstrative de la v�erit�e vivante ; je parle de la v�erit�e vivante telle qu'elle op�eredans l'exp�erien
e des hommes et des femmes n�es d'esprit, qui produisent dans leur vie les fruits del'esprit, et qui s'aiment les uns les autres 
omme je vous ai aim�es. Thomas, je suis heureux que tute sois joint �a nous, et je sais qu'apr�es une 
ourte p�eriode de perplexit�e, tu 
ontinueras �a servir leroyaume. Tes doutes ont embarrass�e tes fr�eres, mais ne m'ont jamais d�erang�e. J'ai 
on�an
e en toiet je te pr�e
�ederai jusqu'aux 
on�ns de la terre. ))Ensuite, le Maitre alla vers Simon Pierre, qui se leva, tandis que J�esus s'adressait �a lui en 
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termes : (( Pierre, je sais que tu m'aimes, et que tu 
onsa
reras ta vie �a prê
her publiquementl'�evangile aux Juifs et aux Gentils, mais je suis d�esol�e que tes ann�ees d'asso
iation �etroite ave
 moin'aient pas mieux r�eussi �a t'aider �a r�e
�e
hir avant de parler. Par quelle exp�erien
e faudra-t-il que tupasses pour apprendre �a surveiller tes paroles ? Que de diÆ
ult�es tu nous as 
aus�ees par tes parolesirr�e
�e
hies, par ta pr�esomptueuse 
on�an
e en toi ! Tu vas t'attirer en
ore bien plus de diÆ
ult�es situ ne maitrises pas 
e d�efaut. Tu sais que tes fr�eres t'aiment malgr�e 
ette faiblesse, et tu dois aussi
omprendre que 
ette imperfe
tion ne diminue en rien mon a�e
tion pour toi, mais elle r�eduit tonutilit�e et ne 
esse jamais de te valoir des ennuis. Toutefois il est indubitable que l'exp�erien
e que tuvas passer 
ette nuit même sera pour toi d'un grand se
ours. Ce que je te dis maintenant, SimonPierre, je le dis �egalement �a tous tes fr�eres assembl�es i
i : Ce soir, vous serez tous en grand p�erilde tr�ebu
her �a 
ause de moi. Vous savez qu'il est �e
rit : `Le berger sera frapp�e et les brebis serontdispers�ees.' Quand je ne serai plus l�a, il y aura grand danger que 
ertains d'entre vous su

ombent �ades doutes et tr�ebu
hent �a 
ause de 
e qui me sera arriv�e. Mais je vous promets maintenant que jereviendrai pour un peu de temps et que je vous pr�e
�ederai alors en Galil�ee. ))Alors Pierre mit sa main sur l'�epaule de J�esus et dit : (( Peu importe si tous mes fr�eres su

ombent�a des doutes �a ton sujet ; moi, je te promets que je ne tr�ebu
herai sur rien de 
e que tu pourras faire.Je t'a

ompagnerai et, au besoin, je mourrai pour toi. ))Tandis que Pierre se tenait l�a devant son Maitre, tout tremblant d'une �emotion intense et d�ebordantd'amour sin
�ere pour lui, J�esus le regarda droit dans ses yeux humides de larmes et dit : (( Pierre,en v�erit�e, en v�erit�e, je te le dis, 
ette nuit, le 
oq ne 
hantera pas avant que tu ne m'aies reni�etrois ou quatre fois. Et ainsi, 
e que tu n'as pas appris par ton asso
iation paisible ave
 moi, tu vasl'apprendre par beau
oup d'ennuis et de grands 
hagrins. Apr�es que tu auras r�eellement appris 
etteindispensable le�
on, tu devrais forti�er tes fr�eres et poursuivre une vie 
onsa
r�ee �a prê
her l'�evangile,bien que tu puisses être mis en prison, et peut-être me suivre en payant le prix suprême du servi
eexpression de l'amour pour �edi�er le royaume du P�ere.(( Mais souviens-toi de ma promesse : Quand je serai ressus
it�e, je demeurerai quelque temps ave
vous avant d'aller vers le P�ere. Ce soir même, je supplierai le P�ere de forti�er 
ha
un de vous pourl'�epreuve que vous allez si pro
hainement traverser. Je vous aime tous de l'amour dont le P�ere m'aime,et vous devriez don
 vous aimer d�esormais les uns les autres 
omme je vous ai aim�es. ))Ensuite, apr�es avoir 
hant�e un hymne, ils partirent pour le 
amp du mont des Oliviers.
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Chapitre 182�A Geths�emaniIL �ETAIT environ dix heures 
e jeudi soir, lorsque J�esus emmena les onze apôtres de 
hez �Elie etMarie Mar
 pour les re
onduire au 
amp de Geths�emani. Depuis la journ�ee pass�ee ave
 le Maitre dansles 
ollines, Jean Mar
 s'�etait toujours arrang�e pour garder un oeil vigilant sur J�esus. Ayant besoinde sommeil, Jean avait pris plusieurs heures de repos pendant que le Maitre avait �et�e ave
 ses apôtresdans la salle du haut. Mais, lorsqu'il les entendit des
endre, il se 
eignit rapidement d'un manteaude lin et les suivit �a travers la ville, puis au del�a du ruisseau C�edron jusqu'�a leur 
ampement priv�eadja
ent au Par
 de Geths�emani. Durant toute 
ette nuit et le lendemain, Jean Mar
 resta si pr�esdu Maitre qu'il fut t�emoin de tout et entendit une grande partie des paroles que le Maitre pronon�
aentre 
e moment-l�a et l'heure de la 
ru
i�xion.Tandis que J�esus et les onze retournaient au 
amp, les apôtres 
ommen
�erent �a se demander 
e quesigni�ait l'absen
e prolong�ee de Judas. Ils s'entretinrent de la pr�edi
tion du Maitre que l'un d'euxle trahirait, et, pour la premi�ere, fois ils soup�
onn�erent que tout n'allait pas bien du 
ôt�e de JudasIs
ariot. Toutefois, ils ne �rent pas ouvertement de 
ommentaires sur Judas avant d'atteindre le 
ampet de 
onstater qu'il n'�etait pas l�a �a les attendre. Quand ils assaillirent tous Andr�e de questions poursavoir 
e que Judas �etait devenu, leur 
hef se borna �a r�epondre : (( Je ne sais pas o�u est Judas, maisje 
rains qu'il ne nous ait abandonn�es. ))182.1 La Derni�ere Pri�ere en CommunQuelques instants apr�es leur arriv�ee au 
amp, J�esus leur dit : (( Mes amis et mes fr�eres, je n'ai plusque tr�es peu de temps �a passer ave
 vous, et je d�esirerais que nous nous isolions 
ependant que nousprierons notre P�ere qui est aux 
ieux de nous a

order la for
e pour nous soutenir en 
ette heure etensuite dans toute l'oeuvre que nous devons a

omplir en son nom. ))Apr�es avoir ainsi parl�e, J�esus les 
onduisit un peu plus haut sur le mont Olivet, jusqu'�a une vasteplate-forme ro
heuse d'o�u l'on voyait tout J�erusalem. Il pria les apôtres de s'agenouiller en 
er
leautour de lui sur le ro
her, 
omme ils l'avaient fait le jour de leur ordination. Ensuite, debout aumilieu d'eux et glori��e dans la dou
e lumi�ere de la lune, il leva les yeux vers le 
iel et pria :(( P�ere, mon heure est venue ; glori�e maintenant ton Fils a�n que le Fils puisse te glori�er. Je saisque tu m'as donn�e pleine autorit�e sur toutes les 
r�eatures vivantes de mon royaume, et je donneraila vie �eternelle �a tous 
eux qui deviendront �ls de Dieu par la foi. Et la vie �eternelle, 
'est que mes
r�eatures te 
onnaissent 
omme le seul vrai Dieu et P�ere de tous, et qu'elles 
roient en 
elui que tuas envoy�e dans 
e monde. P�ere, je t'ai exalt�e sur terre et j'ai a

ompli l'oeuvre dont tu m'as 
harg�e.J'ai presque a
hev�e mon e�usion sur les enfants de notre propre 
r�eation ; il ne me reste plus qu'�aabandonner ma vie 
harnelle. Maintenant, ô mon P�ere, glori�e-moi de la gloire que j'avais ave
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avant que 
e monde n'existe, et re�
ois-moi une fois de plus �a ta droite.(( Je t'ai manifest�e aux hommes que tu as 
hoisis dans le monde et que tu m'as donn�es. Ils sont�a toi - 
omme toute vie est entre tes mains - tu me les as donn�es et j'ai v�e
u parmi eux en leurenseignant les voies de la vie, et ils ont 
ru. Ces hommes apprennent que tout 
e que j'ai vient detoi et que ma vie dans la 
hair est destin�ee �a faire 
onnâ�tre mon P�ere aux mondes. La v�erit�e quetu m'as donn�ee, je la leur ai r�ev�el�ee, et eux, mes amis et mes ambassadeurs, ont sin
�erement voulure
evoir ta parole. Je leur ai dit que je suis issu de toi, que tu m'avais envoy�e dans 
e monde et queje suis sur le point de retourner vers toi. P�ere, en v�erit�e, je prie pour 
es hommes 
hoisis. Et je priepour eux non 
omme je prierais pour le monde, mais 
omme pour des hommes que j'ai 
hoisis dansle monde pour me repr�esenter aupr�es de 
e monde apr�es que je serai retourn�e �a ton oeuvre, de mêmeque je t'ai repr�esent�e dans 
e monde durant mon s�ejour dans la 
hair. Ces hommes sont miens ; tume les as donn�es, mais tout 
e qui est �a moi est toujours �a toi, et tu as fait que tout 
e qui �etait �a toisoit �a moi. Tu as �et�e exalt�e en moi, et maintenant je prie pour être honor�e en 
es hommes. Je ne puisrester plus longtemps dans 
e monde ; je vais bientôt retourner �a la tâ
he que tu m'as assign�ee. Ilfaut que je laisse 
es hommes derri�ere moi pour nous repr�esenter et repr�esenter notre royaume parmiles hommes. P�ere, pr�eserve la �d�elit�e de 
es hommes pendant que je me pr�epare �a abandonner mavie dans la 
hair. Aide 
es hommes, mes amis, �a être un en esprit 
omme nous aussi, nous sommesun. Tant que je pouvais être aupr�es d'eux, je pouvais veiller sur eux et les guider, mais maintenantje vais partir. Sois pr�es d'eux, P�ere, jusqu'�a 
e que nous puissions envoyer le nouvel instru
teur pourles 
onsoler et les forti�er.(( Tu m'as donn�e douze hommes, et je les ai tous gard�es sauf un, le �ls de la vengean
e, qui n'apas voulu maintenir la 
ommunion ave
 nous. Ces hommes sont faibles et frêles, mais je sais quenous pouvons leur faire 
on�an
e ; je les ai �eprouv�es ; ils m'aiment autant qu'ils te r�ev�erent. Bienqu'ils doivent sou�rir beau
oup �a 
ause de moi, je d�esire qu'ils soient aussi remplis de joie �a l'id�eed'être assur�es de leur �liation dans le royaume 
�eleste. J'ai donn�e ta parole �a 
es hommes et je leurai enseign�e la v�erit�e. Le monde peut les ha��r 
omme il m'a ha��, mais je ne demande pas que tu lesretires du monde, seulement que tu les gardes du mal qui s�evit dans le monde. San
ti�e-les dans lav�erit�e ; ta parole est v�erit�e. De même que tu m'as envoy�e dans 
e monde, je vais envoyer 
es hommesde par le monde. Pour eux, j'ai v�e
u parmi les hommes et j'ai 
onsa
r�e ma vie �a ton servi
e, a�n deles inspirer pour qu'ils se puri�ent par la v�erit�e que je leur ai enseign�ee et par l'amour que je leur air�ev�el�e. Je sais bien, mon P�ere, que je n'ai pas besoin de te prier de veiller sur 
es fr�eres apr�es mond�epart ; je sais que tu les aimes autant que moi. Mais je fais 
ela pour qu'ils puissent d'autant mieuxr�ealiser que le P�ere aime les hommes mortels 
omme le Fils les aime.(( Et maintenant, mon P�ere, je voudrais prier non seulement pour 
es onze hommes, mais aussi pourtous les autres qui 
roient maintenant �a l'�evangile du royaume ou qui pourront y 
roire plus tardgrâ
e �a la parole du futur minist�ere de mes apôtres. Je veux qu'ils soient tous un, 
omme toi et moi,nous ne faisons qu'un. Tu es en moi et je suis en toi, et je d�esire que 
es 
royants soient �egalement ennous, que nos deux esprits les habitent. Si mes enfants ne font qu'un 
omme nous ne faisons qu'un,et qu'ils s'aiment les uns les autres 
omme je les ai aim�es, alors tous les hommes 
roiront que je suisissu de toi et seront prêts �a a

epter la r�ev�elation de v�erit�e et de gloire que j'ai apport�ee. J'ai r�ev�el�e�a 
es 
royants la gloire que tu m'as donn�ee. De même que tu as v�e
u ave
 moi en esprit, de mêmej'ai v�e
u ave
 eux dans la 
hair. De même que tu n'as fait qu'un ave
 moi, de même je n'ai fait qu'unave
 eux, et de même le nouvel instru
teur ne fera �egalement �a jamais qu'un ave
 eux et en eux.J'ai fait tout 
ela pour que mes fr�eres in
arn�es puissent savoir que le P�ere les aime 
omme le Filsles aime, et que tu les aimes 
omme tu m'aimes. P�ere, travaille ave
 moi �a sauver 
es 
royants, a�nqu'ils puissent bientôt demeurer ave
 moi en gloire et te rejoindre ensuite dans l'�etreinte du Paradis.Ceux qui servent ave
 moi dans l'humiliation, je voudrais les avoir aupr�es de moi en gloire, a�n qu'ils1896



puissent voir tout 
e que tu as remis entre mes mains 
omme moisson �eternelle de la semen
e dutemps dans la similitude de la 
hair mortelle. Je d�esire ardemment montrer �a mes fr�eres terrestresla gloire que j'avais ave
 toi avant la fondation de 
e monde. Ce monde te 
onnâ�t si peu, ô justeP�ere, mais moi, je te 
onnais, et je t'ai fait 
onnâ�tre �a 
es 
royants, et ils feront 
onnâ�tre ton nom�a d'autres g�en�erations. Maintenant, je leur promets que tu seras aupr�es d'eux dans le monde 
ommetu as �et�e aupr�es de moi - ainsi soit-il. ))Durant plusieurs minutes, les onze rest�erent agenouill�es en 
er
le autour de J�esus avant de serelever et de regagner silen
ieusement le 
amp voisin.J�esus pria pour l'unit�e parmi ses dis
iples, mais il ne d�esirait pas l'uniformit�e. Le p�e
h�e 
r�ee unniveau st�erile d'inertie mauvaise, mais la droiture nourrit l'esprit 
r�eatif de l'exp�erien
e individuelledans les r�ealit�es vivantes de la v�erit�e �eternelle et dans la 
ommunion progressive des divins esprits duP�ere et du Fils. Dans la 
ommunion spirituelle d'un �ls 
royant ave
 le divin P�ere, il ne peut jamaisy avoir de �nalit�e do
trinale ni de sup�eriorit�e se
taire provenant d'une 
ons
ien
e de groupe.Au 
ours de 
ette pri�ere �nale ave
 ses apôtres, le Maitre �t allusion au fait qu'il avait rendumanifeste le nom du P�ere au monde. C'est bien 
e qu'il �t en r�ev�elant Dieu par sa vie in
arn�ee, quiavait atteint la perfe
tion. Le P�ere qui est aux 
ieux avait 
her
h�e �a se r�ev�eler �a Mo��se, mais ne putaller plus loin que de faire dire : (( JE SUIS )) . Lorsqu'il fut press�e de se manifester davantage, ild�evoila seulement : (( JE SUIS 
e que JE SUIS )) . Mais, lorsque J�esus eut a
hev�e sa vie terrestre,le nom du P�ere avait �et�e r�ev�el�e de telle sorte que le Maitre, qui �etait le P�ere in
arn�e, pouvait dire �ajuste titre :(( Je suis le pain de vie.(( Je suis l'eau vivante.(( Je suis la lumi�ere du monde.(( Je suis le d�esir de tous les âges.(( Je suis la porte ouverte au salut �eternel.(( Je suis la r�ealit�e de la vie sans �n.(( Je suis le bon berger.(( Je suis le sentier de la perfe
tion in�nie.(( Je suis la r�esurre
tion et la vie.(( Je suis le se
ret de la survie �eternelle.(( Je suis le 
hemin, la v�erit�e et la vie.(( Je suis le P�ere in�ni de mes enfants �nis.(( 1897



Je suis le vrai 
ep ; vous êtes les sarments.(( Je suis l'espoir de tous 
eux qui 
onnaissent la v�erit�e vivante.(( Je suis le pont vivant qui relie un monde �a l'autre.(( Je suis le lien vivant entre le temps et l'�eternit�e.C'est ainsi que J�esus �elargit pour toutes les g�en�erations, la r�ev�elation vivante du nom de Dieu. Demême que l'amour divin r�ev�ele la nature de Dieu, de même la v�erit�e �eternelle d�evoile son nom dansune mesure toujours 
roissante.182.2 La Derni�ere Heure avant la Trahison�A leur retour au 
amp, les apôtres furent extrêmement 
hoqu�es de ne pas y trouver Judas. Tandisque les onze s'engageaient dans un d�ebat anim�e au sujet de la traitrise de leur 
ompagnon apôtre,David Z�eb�ed�ee et Jean Mar
 prirent J�esus �a part et lui r�ev�el�erent qu'ils avaient surveill�e, depuisplusieurs jours, les agissements de Judas et savaient que Judas avaient l'intention de le livrer trai-treusement aux mains de ses ennemis. J�esus les �e
outa, mais se borna �a r�epondre : (( Mes amis, rienne peut arriver au Fils de l'Homme �a moins que le P�ere qui est aux 
ieux ne le veuille. Que votre
oeur ne soit pas troubl�e ; toutes 
hoses 
on
ourront �a la gloire de Dieu et au salut des hommes. ))L'attitude sereine de J�esus s'alt�erait. Dans l'heure qui suivit, il devint de plus en plus grave etmême triste. Les apôtres �etaient tr�es agit�es et r�epugnaient �a rentrer dans leurs tentes, même quandle Maitre lui-même les en priait. Au retour de son entretien ave
 David et Jean Mar
, il adressa sesderni�eres paroles au groupe des onze en disant : (( Mes amis, allez vous reposer. Pr�eparez-vous autravail de demain. Rappelez-vous que nous devrions tous nous soumettre �a la volont�e du P�ere quiest aux 
ieux. Je vous laisse ma paix. )) Ayant ainsi parl�e, il les invita �a regagner leurs tentes. Alorsqu'ils s'�eloignaient, il appela Pierre, Ja
ques et Jean en leur disant : (( Je d�esire que vous restiez unmoment aupr�es de moi. ))Les apôtres s'endormirent uniquement par
e qu'ils �etaient litt�eralement �epuis�es ; depuis leur arriv�ee�a J�erusalem, ils n'avaient jamais eu leur 
ompte de sommeil. Avant de se s�eparer pour s'�etendre
ha
un sur sa 
ou
he, Simon Z�elot�es les emmena tous �a sa tente, o�u �etaient 
onserv�ees les �ep�ees etautres armes, et remit �a 
ha
un son �equipement de 
ombat. Tous sauf Nathanael prirent les armes ets'en 
eignirent. En refusant de s'armer, Nathanael dit : (( Mes fr�eres, le Maitre nous a dit �a maintesreprises que son royaume n'est pas de 
e monde et que ses dis
iples ne devraient pas 
ombattrepar l'�ep�ee pour l'�etablir. Je le 
rois, et je ne pense pas que le Maitre ait besoin que nous utilisionsl'�ep�ee pour le d�efendre. Nous avons tous �et�e t�emoins de sa puissan
e et nous savons qu'il pourrait sed�efendre 
ontre ses ennemis s'il le d�esirait. S'il ne veut pas leur r�esister, 
'est par
e que 
ette lignede 
onduite repr�esente sa fa�
on de 
her
her �a a

omplir la volont�e de son P�ere. Je prierai, mais je netirerai pas l'�ep�ee. )) Apr�es avoir entendu la harangue de Nathanael, Andr�e rendit son �ep�ee �a SimonZ�elot�es. Neuf d'entre eux rest�erent don
 arm�es quand ils se s�epar�erent pour la nuit.Leur ressentiment 
ontre le fait que Judas �etait un traitre �e
lipsait, pour le moment, toute autrepr�eo

upation dans le mental des apôtres. Le 
ommentaire du Maitre sur Judas au 
ours de la derni�erepri�ere avait ouvert leurs yeux sur le fait qu'il les avait abandonn�es.Lorsque les huit apôtres se furent �nalement retir�es dans leurs tentes, tandis que Pierre, Ja
queset Jean se tenaient prêts �a re
evoir les ordres du Maitre, J�esus dit �a David Z�eb�ed�ee : (( Envoie-moiton messager le plus rapide et le plus sûr. )) David lui amena un 
ertain Ja
ob, jadis 
oureur auservi
e des messages de nuit entre J�erusalem et Bethsa��de. J�esus, s'adressant �a lui, dit : (( Rends-toi1898



en toute hâte aupr�es d'Abner �a Philadelphie et dis-lui : le Maitre t'envoie ses souhaits de paix et ditque l'heure est venue o�u il va être livr�e aux mains de ses ennemis qui le mettront �a mort ; mais ilressus
itera d'entre les morts et t'apparâ�tra bientôt avant d'aller aupr�es du P�ere ; il te donnera alorsdes dire
tives jusqu'au moment o�u le nouvel instru
teur viendra vivre dans votre 
oeur. )) LorsqueJa
ob eut r�ep�et�e le message �a la satisfa
tion du Maitre, J�esus le d�epê
ha en disant : (( Ne 
rains riende 
e que les hommes pourraient te faire, Ja
ob, 
ar 
ette nuit un messager invisible 
ourra �a tes
ôt�es. ))J�esus se tourna ensuite vers le 
hef des visiteurs gre
s qui 
ampaient ave
 son groupe et lui dit :(( Mon fr�ere, ne sois pas troubl�e par 
e qui va arriver, 
ar je t'en ai d�ej�a averti. Le Fils de l'hommesera mis �a mort �a l'instigation de ses ennemis, les 
hefs des prêtres et les dirigeants des Juifs, maisje ressus
iterai pour rester un peu de temps ave
 vous avant d'aller aupr�es du P�ere. Quand tu aurasvu tout 
ela se passer, glori�e Dieu et forti�e tes fr�eres. ))Dans des 
ir
onstan
es ordinaires, 
ha
un des apôtres aurait souhait�e personnellement bonne nuitau Maitre, mais, 
e soir-l�a ils, �etaient si pr�eo

up�es de la soudaine r�ealisation de la d�esertion deJudas et si �emus par la nature insolite de la pri�ere d'adieu du Maitre, qu'ils se born�erent �a �e
outersa salutation d'adieu et partirent en silen
e.Au moment o�u Andr�e le quitta 
ette nuit-l�a, J�esus lui �t la re
ommandation suivante : (( Andr�e,fais 
e que tu peux pour garder tes fr�eres ensemble jusqu'�a 
e que je revienne vers vous apr�es avoirbu 
ette 
oupe. Forti�e tes fr�eres, puisque je t'ai d�ej�a tout dit. Que la paix soit ave
 toi. ))Au
un des apôtres ne s'attendait �a 
e qu'il arrivât quelque 
hose d'extraordinaire 
ette nuit-l�a,
ar il �etait d�ej�a tr�es tard. Ils 
her
haient �a dormir a�n de se lever de bonne heure le lendemain matinet d'être prêts pour le pire. Ils pensaient que les 
hefs des prêtres essayeraient d'appr�ehender leurMaitre le matin de bonne heure, 
ar on ne faisait jamais de travail profane l'apr�es-midi du jour dela pr�eparation de la Pâque. Seuls David Z�eb�ed�ee et Jean Mar
 
omprirent que les ennemis de J�esusallaient venir ave
 Judas 
ette nuit même.David s'�etait arrang�e pour prendre la garde de nuit sur la piste sup�erieure qui 
onduisait �a la routede B�ethanie �a J�erusalem, tandis que Jean Mar
 devait veiller le long de la route montant du C�edron�a Geths�emani. Avant de partir pour sa mission volontaire de sentinelle avan
�ee, David prit 
ong�e deJ�esus en disant : (( Maitre, j'ai eu grande joie �a servir aupr�es de toi. Mes fr�eres sont tes apôtres, maisje me suis r�ejoui de faire les moindres 
hoses 
omme elles devaient l'être, et je te regretterai de toutmon 
oeur quand tu seras parti. )) J�esus lui r�epondit : (( David, mon �ls, les autres ont fait 
e quileur avait �et�e ordonn�e, mais 
'est de ton propre 
oeur que tu as rendu servi
e, et j'ai bien remarqu�eta d�evotion. Toi aussi, tu serviras, un jour, aupr�es de moi dans le royaume �eternel. ))Alors, tandis qu'il se pr�eparait �a aller prendre la garde sur la piste sup�erieure, David dit �a J�esus :(( Tu sais, Maitre, j'ai envoy�e 
her
her les membres de ta famille et un messager m'a dit qu'ils �etaient
e soir �a J�eri
ho. Ils seront i
i demain matin de bonne heure, 
ar il serait risqu�e de monter de nuitpar 
e 
hemin dangereux. )) J�esus abaissant le regard sur David dit simplement : (( Qu'il en soit ainsi,David. ))Lorsque David fut mont�e �a son poste sur le mont Olivet, Jean Mar
 prit sa garde pr�es de la routequi des
endait le long du ruisseau vers J�erusalem. Il serait rest�e �a 
e poste s'il n'avait �et�e tenaill�epar le d�esir d'être pr�es de J�esus et de savoir 
e qui se passait. Peu apr�es que David l'eut quitt�e etqu'il eut observ�e J�esus se retirant ave
 Pierre, Ja
ques et Jean dans un pro
he ravin, Jean Mar
 futtellement domin�e par sa d�evotion et sa 
uriosit�e 
onjugu�ees qu'il abandonna son poste de sentinelleet les suivit en se 
a
hant dans des buissons. De l�a, il put voir et entendre tout 
e qui se passa durant
es derniers moments dans le jardin et juste avant l'apparition de Judas et des gardes arm�es venuspour arrêter J�esus.Pendant que tous 
es �ev�enements se d�eroulaient au 
amp du Maitre, Judas Is
ariot 
onf�erait ave
le 
apitaine des gardes du temple, qui avait rassembl�e ses hommes avant de partir pour pro
�eder �a1899



l'arrestation de J�esus sous la dire
tion du traitre.
182.3 Seul �a Geths�emaniQuand tout fut silen
ieux et tranquille dans le 
amp, J�esus emmena Pierre, Ja
ques et Jean, etleur �t remonter, sur une 
ourte distan
e, un pro
he ravin o�u il �etait souvent all�e auparavant prieret 
ommunier. Les trois apôtres ne purent s'empê
her de 
onstater que J�esus �etait profond�ementa

abl�e ; jamais auparavant ils n'avaient vu leur Maitre aussi triste et abattu. En arrivant �a l'endroitde ses d�evotions, il leur demanda de s'assoir et de veiller ave
 lui pendant qu'il s'�eloignait �a la distan
ed'un jet de pierre pour prier. Tombant fa
e 
ontre terre, il pria : (( Mon P�ere, je suis venu dans 
emonde pour faire ta volont�e et je l'ai faite. Je sais que l'heure est venue d'abandonner ma vie dansla 
hair, et je ne m'y d�erobe pas, mais je voudrais savoir si 
'est bien ta volont�e que je boive 
ette
oupe. Envoie-moi l'assuran
e que je te satisferai dans ma mort 
omme je t'ai satisfait dans ma vie.)) Le Maitre resta quelques instants dans une attitude de pri�ere, puis retourna vers les trois apôtres ;il les trouva profond�ement endormis, 
ar leurs paupi�eres �etaient pesantes et ils ne pouvaient rester�eveill�es. J�esus les r�eveilla en disant : (( Quoi ! Ne pouvez-vous veiller ave
 moi, même pendant uneheure ? Ne pouvez-vous voir que mon âme �eprouve une tristesse extrême, une tristesse mortelle, et queje d�esire ardemment votre 
ompagnie ? )) Apr�es les avoir se
ou�es de leur torpeur, le Maitre repartitseul et retomba de nouveau fa
e 
ontre terre en priant : (( P�ere, je sais qu'il est possible d'�eviter 
ette
oupe - toutes 
hoses sont possibles pour toi - mais je suis venu pour faire ta volont�e et, bien quela 
oupe soit am�ere, je la boirai si telle est ta volont�e. )) Apr�es qu'il eut ainsi pri�e, un ange puissantdes
endit aupr�es de lui, lui parla, le tou
ha et le forti�a.Quand J�esus retourna s'entretenir ave
 les trois apôtres, il les trouva de nouveau profond�ementendormis. Il les r�eveilla en leur disant : (( En 
ette heure, j'ai besoin que vous veilliez et que vouspriiez ave
 moi - et vous avez bien besoin de prier pour ne pas su

omber �a la tentation - pourquoidon
 vous endormez-vous quand je vous quitte ? ))Ensuite, le Maitre se retira une troisi�eme fois �a l'�e
art et pria : (( P�ere, tu vois mes apôtresendormis ; �etends ta mis�eri
orde sur eux. En v�erit�e, l'esprit est prompt, mais la 
hair est faible. Etmaintenant, ô P�ere, si 
ette 
oupe ne peut s'�eloigner, alors je la boirai. Que ta volont�e soit faite etnon la mienne. )) Lorsqu'il eut �ni de prier, il resta pendant un instant prostr�e sur le sol. Lorsqu'il sereleva et qu'il retourna vers ses apôtres, une fois de plus il les trouva endormis. Il les observa, puisdit tendrement ave
 un geste de piti�e : (( Dormez maintenant et prenez votre repos ; le moment de lad�e
ision est pass�e. Voi
i venir l'heure o�u le Fils de l'Homme va être trahi et livr�e aux mains de sesennemis. )) Puis il se baissa pour les se
ouer et les r�eveilla en disant : (( Debout, retournons au 
amp,
ar voi
i que 
elui qui me trahit est �a port�ee de la main, et l'heure est venue o�u mon troupeau vaêtre dispers�e. Mais je vous ai d�ej�a parl�e de 
es 
hoses. ))Durant les ann�ees v�e
ues par J�esus parmi ses dis
iples, ils eurent vraiment de nombreuses preuvesde sa nature divine, mais, �a 
e moment-l�a, ils sont sur le point de re
evoir de nouvelles preuves deson humanit�e. Juste avant la plus grande r�ev�elation de sa divinit�e, sa r�esurre
tion, il faut maintenantque surviennent les plus grandes preuves de sa nature humaine, son humiliation et sa 
ru
i�xion.Chaque fois que J�esus avait pri�e dans le jardin, sa nature humaine avait, par la foi, saisi plusfermement sa divinit�e ; sa volont�e humaine s'�etait plus 
ompl�etement uni��ee ave
 la volont�e divinede son P�ere. Parmi d'autres paroles que lui avait dites le puissant ange, se trouvait le messageque le P�ere d�esirait voir son Fils terminer son e�usion terrestre en passant par l'exp�erien
e que la
r�eature a de la mort, exa
tement 
omme toutes les 
r�eatures mortelles doivent faire l'exp�erien
e dela dissolution mat�erielle en passant de l'existen
e dans le temps �a la progression dans l'�eternit�e.1900



Plus tôt dans la soir�ee, il n'avait pas paru si diÆ
ile au Maitre de boire la 
oupe, mais, tandis quele J�esus humain disait adieu �a ses apôtres et les envoyait se reposer, l'�epreuve devenait plus terrible.J�esus �eprouvait le 
ux et le re
ux naturel des sentiments 
ommuns �a toute exp�erien
e humaine,et, �a 
e moment-l�a, il �etait fatigu�e de son travail, �epuis�e par les longues heures d'e�orts assidus etd'anxi�et�e douloureuse au sujet de la s�e
urit�e de ses apôtres. Bien que nul mortel ne puisse pr�etendresaisir les pens�ees et les sentiments du Fils in
arn�e de Dieu �a un moment 
omme 
elui-l�a, nous savonsqu'il �eprouva une grande angoisse et sou�rit d'une tristesse indi
ible, 
ar la sueur 
oulait �a grossesgouttes sur son visage. Il �etait en�n 
onvain
u que le P�ere avait l'intention de laisser les �ev�enementsnaturels suivre leur 
ours, et il �etait pleinement d�e
id�e �a ne pas re
ourir, pour se sauver, �a son pouvoirsouverain de 
hef suprême d'un univers.Les arm�ees assembl�ees d'une immense 
r�eation planaient maintenant au-dessus de 
ette s
�ene sousle 
ommandement temporaire 
onjoint de Gabriel et de l'Ajusteur Personnalis�e de J�esus. Les 
hefsdivisionnaires de 
es arm�ees 
�elestes ont �et�e avertis �a maintes reprises de ne pas s'immis
er dans 
esop�erations terrestres, �a moins que J�esus lui-même ne leur ordonne d'intervenir.L'exp�erien
e de sa s�eparation d'ave
 les apôtres exer�
ait une grande tension sur le 
oeur humain deJ�esus ; 
ette tristesse d'amour l'a

ablait et lui rendait plus diÆ
ile d'a�ronter en pleine 
onnaissan
ede 
ause une mort semblable �a 
elle qui l'attendait. Il se rendait 
ompte de la faiblesse et de l'ignoran
ede ses apôtres, et 
raignait de les abandonner. Il savait bien que l'heure de son d�epart �etait arriv�ee,mais son 
oeur humain 
her
hait ardemment �a d�e
ouvrir s'il n'y avait pas d'issue possible pour�e
happer �a 
ette terrible �epreuve de sou�ran
e et de 
hagrin. Apr�es que son 
oeur eut ainsi 
her
h�eune �e
happatoire sans y parvenir, il a

epta de boire la 
oupe. Le mental divin de Mi
a�el savaitqu'il avait fait de son mieux pour les douze apôtres, mais le 
oeur humain de J�esus eut souhait�e quedavantage eût �et�e fait avant de les laisser seuls dans le monde. Le 
oeur de J�esus �etait broy�e. Il aimaitsin
�erement ses fr�eres ; il �etait s�epar�e de sa famille 
harnelle ; l'un de ses asso
i�es 
hoisis le trahissait ;le peuple de son p�ere Joseph l'avait rejet�e et avait s
ell�e ainsi son propre destin en tant que peuple
harg�e d'une mission sp�e
iale sur terre ; son âme �etait tortur�ee par son amour d�e�
u et sa mis�eri
orderejet�ee. Il s'agissait d'un de 
es moments terribles dans la vie d'un homme, o�u tout semble l'a

ablerave
 une 
ruaut�e et une angoisse a�reuse.La nature humaine de J�esus n'�etait pas insensible �a 
ette situation de solitude personnelle, d'op-probre publi
 et d'�e
he
 apparent de sa 
ause. Tous 
es sentiments pesaient sur lui ave
 une lourdeurindes
riptible. Dans 
ette grande tristesse, sa pens�ee revint �a l'�epoque de son enfan
e �a Nazarethet de ses premiers travaux en Galil�ee. Au moment de 
ette grande �epreuve, de nombreuses s
�enesagr�eables de son minist�ere terrestre se pr�esent�erent �a son mental. Grâ
e �a 
es vieux souvenirs deNazareth, de Capharna�um, du mont Hermon et du lever et du 
ou
her de soleil sur la s
intillantemer de Galil�ee, il parvint �a se 
almer tout en forti�ant et en pr�eparant son 
oeur humain �a ren
ontrerle f�elon qui devait si pro
hainement le trahir.Avant l'arriv�ee de Judas et des soldats, le Maitre avait pleinement repris son �equilibre habituel.L'esprit avait triomph�e de la 
hair ; la foi s'�etait aÆrm�ee sup�erieure �a toutes les tendan
es humaines �a
raindre ou �a entretenir des doutes. L'�epreuve suprême de la pleine r�ealisation de la nature humaineavait �et�e a�ront�ee et pass�ee d'une mani�ere satisfaisante. Une fois de plus, le Fils de l'Homme �etaitprêt �a faire fa
e �a ses ennemis ave
 s�er�enit�e et ave
 la pleine assuran
e qu'il �etait invin
ible en tantque mortel vou�e sans r�eserve �a faire la volont�e de son P�ere.
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Chapitre 183J�esus Trahi et Arrêt�eAPR�ES que J�esus eut �nalement r�eveill�e Pierre, Ja
ques et Jean, il leur sugg�era de retournerdans leurs tentes et de 
her
her �a dormir pour se pr�eparer aux tâ
hes du lendemain. Mais les apôtres�etaient maintenant tout �a fait r�eveill�es ; leurs brefs moments de sommeil les avaient repos�es. En outre,ils �etaient stimul�es et ex
it�es par l'arriv�ee sur la s
�ene de deux messagers tr�es agit�es qui s'enquirent deDavid Z�eb�ed�ee et partirent rapidement �a sa re
her
he d�es que Pierre leur eut indiqu�e o�u se trouvaitson poste de garde.Quoique huit des apôtres fussent profond�ement endormis, les Gre
s qui 
ampaient pr�es d'eux 
rai-gnaient davantage des troubles, au point qu'ils avaient post�e une sentinelle pour donner l'alarme en 
asde danger. Lorsque les deux messagers entr�erent pr�e
ipitamment dans le 
amp, la sentinelle gre
quese mit �a r�eveiller tous ses 
ompatriotes, qui sortirent de leurs tentes tout habill�es et 
ompl�etementarm�es. Tout le 
amp �etait maintenant en �eveil, sauf les huit apôtres. Pierre voulait les appeler, maisJ�esus le lui interdit formellement. Le Maitre leur re
ommanda dou
ement �a tous de retourner dansleurs tentes, mais ils �etaient peu dispos�es �a suivre 
ette invite.N'ayant pas r�eussi �a disperser ses partisans, le Maitre les quitta et des
endit vers le pressoir �aolives pro
he de l'entr�ee du Par
 de Geths�emani. Les trois apôtres, les Gre
s et les autres membres du
amp h�esit�erent �a le suivre imm�ediatement, mais Jean Mar
 se hâta de 
ontourner les oliviers et se
a
ha dans une petite baraque pro
he du pressoir �a olives. Si J�esus s'�eloignait du 
amp et de ses amis,
'�etait a�n que les hommes venus pour s'emparer de lui puissent l'arrêter �a leur arriv�ee sans d�erangerles apôtres. Le Maitre pr�ef�erait que ses apôtres ne fussent pas r�eveill�es et pr�esents au moment de sonarrestation ; il 
raignait que le spe
ta
le de la trahison de Judas n'ex
ite leur animosit�e au point deles faire r�esister aux soldats et emmener en prison ave
 lui. S'ils �etaient arrêt�es ave
 lui, il avait peurqu'ils ne p�erissent aussi ave
 lui.J�esus savait que le plan pour le faire mourir avait son origine dans les 
onseils des dirigeantsjuifs, mais il �etait �egalement 
ons
ient que tous 
es projets n�efastes avaient la pleine approbation deLu
ifer, de Satan et de Caligastia. Il savait bien que 
es rebelles des royaumes verraient aussi ave
plaisir tous les apôtres extermin�es ave
 lui.J�esus s'assit, dans la solitude, sur le pressoir �a olives et y attendit l'arriv�ee du traitre, et il n'�etaitvu, �a 
e moment-l�a, que par Jean Mar
 et une multitude d'observateurs 
�elestes.183.1 La Volont�e du P�ereIl y a de grands risques de malentendus sur la signi�
ation de nombreux �ev�enements et r�e
itsasso
i�es �a la �n de la 
arri�ere du Maitre dans la 
hair. Le traitement 
ruel envers J�esus par lesserviteurs ignorants et les soldats sans 
oeur, la mani�ere injuste dont il fut jug�e et l'insensibilit�e1903



des pr�etendus 
hefs religieux ne doivent pas être 
onfondus ave
 le fait qu'en supportant patiemmenttoutes 
es sou�ran
es et humiliations, J�esus a

omplissait vraiment la volont�e du P�ere du Paradis. Enfait et en v�erit�e, la volont�e du P�ere �etait bien que son Fils boive pleinement la 
oupe de l'exp�erien
edes mortels depuis la naissan
e jusqu'�a la mort ; mais jamais le P�ere qui est aux 
ieux ne 
ontribuaen quoi que 
e soit �a provoquer la 
onduite barbare de 
es êtres humains soi-disant 
ivilis�es quitortur�erent si brutalement le Maitre et a

umul�erent su

essivement des indignit�es si horribles sursa personne qui ne r�esistait pas. Ces �epreuves inhumaines et 
hoquantes que J�esus eut �a subir dansles derni�eres heures de sa vie de mortel ne furent en au
un sens une partie de la volont�e divine duP�ere, que la nature humaine de J�esus s'�etait si triomphalement engag�e �a ex�e
uter au moment de lareddition �nale de l'homme �a Dieu, 
omme l'exprimait la triple pri�ere qu'il formula dans le jardin deGeths�emani pendant que ses apôtres fatigu�es dormaient du sommeil de l'�epuisement physique.Le P�ere qui est aux 
ieux d�esirait que le Fils d'e�usion terminât sa 
arri�ere terrestre d'une mani�erenaturelle, exa
tement 
omme tous les mortels doivent terminer leur vie sur terre et dans la 
hair.Les hommes et les femmes ordinaires ne peuvent s'attendre �a 
e que leurs derni�eres heures surterre et la survenan
e de l'�episode de la mort leur soient fa
ilit�ees par une dispense sp�e
iale. En
ons�equen
e, J�esus 
hoisit d'abandonner sa vie 
harnelle d'une mani�ere 
onforme au 
ours natureldes �ev�enements. Il refusa fermement de se d�egager des gri�es 
ruelles d'une per�de 
onspirationd'�ev�enements inhumains qui l'entrâ�nait ave
 une horrible 
ertitude vers son in
royable humiliationet sa mort ignominieuse. Chaque �el�ement de 
ette stup�e�ante manifestation de haine et de 
etted�emonstration de 
ruaut�e sans pr�e
�edent fut l'oeuvre d'hommes mauvais et de mortels m�e
hants.Elle ne fut ni voulue par Dieu dans les 
ieux, ni pres
rite par les ennemis a
harn�es et supramat�erielsde J�esus, bien que 
es derniers eussent largement 
ontribu�e �a faire rejeter ainsi le Fils d'e�usion pardes mortels irr�e
�e
his et mauvais. Même le p�ere du p�e
h�e d�etourna sa fa
e de l'atro
e s
�ene d'horreurde la 
ru
i�xion.183.2 Judas dans la VilleApr�es que Judas eut si brusquement quitt�e la table au milieu du Dernier Souper, il se rendit toutdroit 
hez son 
ousin, puis tous deux all�erent dire
tement trouver le 
apitaine des gardes du temple.Judas demanda au 
apitaine de r�eunir les gardes et l'informa qu'il �etait prêt �a les 
onduire versJ�esus. Judas �etait venu un peu plus tôt qu'on ne l'attendait, de sorte qu'il fallut un 
ertain tempspour se mettre en route vers la maison de Mar
, o�u Judas s'attendait �a trouver J�esus s'entretenanten
ore ave
 les apôtres. Le Maitre et les onze apôtres quitt�erent le domi
ile d'�Elie Mar
 au moinsun quart d'heure avant l'arriv�ee du traitre et des gardes. Au moment o�u 
eux qui venaient l'arrêterarriv�erent 
hez Mar
, J�esus et les onze �etaient d�ej�a sortis de l'en
einte de la ville et en route vers le
amp d'Olivet.Judas fut tr�es inquiet de ne pas trouver J�esus �a la r�esiden
e de Mar
 et en 
ompagnie des onzehommes, dont deux seulement �etaient arm�es pour r�esister. Il avait appris fortuitement que, l'apr�es-midi o�u il avait quitt�e le 
amp seul Simon Pierre et Simon Z�elot�es s'�etaient 
eints d'une �ep�ee. Judasavait esp�er�e s'emparer de J�esus pendant que la ville �etait tranquille et qu'il y avait peu de 
han
es der�esistan
e. Le traitre 
raignait d'avoir �a faire fa
e �a plus de soixante dis
iples d�evou�es s'il attendaitleur retour au 
amp, et il savait aussi que Simon Z�elot�es disposait d'une ample r�eserve d'armes. Judasdevenait de plus en plus nerveux en songeant �a quel point les onze apôtres loyaux le d�etesteraient, etil redoutait qu'ils ne 
her
hent tous �a le tuer. Non seulement il �etait d�eloyal, mais aussi r�eellementlâ
he dans son 
oeur.Faute de trouver J�esus dans la salle du haut, Judas demanda au 
apitaine des gardes de retournerau temple. �A 
ette heure, les dirigeants avaient 
ommen
�e �a s'assembler 
hez le grand-prêtre pourse pr�eparer �a re
evoir J�esus, vu que leur 
onvention ave
 le traitre 
omportait l'arrestation de J�esus�a minuit 
e jour-l�a. Judas expliqua �a ses asso
i�es qu'ils avaient manqu�e J�esus �a la maison de Mar
,1904



et qu'il faudrait aller �a Geths�emani pour l'arrêter. Le traitre poursuivit en pr�e
isant que plus desoixante dis
iples d�evou�es 
ampaient ave
 lui et qu'ils �etaient tous bien arm�es. Les 
hefs des juifsrappel�erent �a Judas que J�esus avait toujours prê
h�e la non-r�esistan
e, mais il r�epliqua que l'on nepouvait 
ompter sur tous les dis
iples de J�esus pour ob�eir �a 
et enseignement. Judas avait r�eellementpeur pour lui-même, et 
'est pourquoi il osa demander une 
ompagnie de quarante soldats en arme.N'ayant pas sous leur juridi
tion une for
e aussi importante, les autorit�es juives se rendirent aussitôt�a la forteresse d'Antonia et requirent le 
ommandant romain de leur fournir 
ette garde. Mais, enapprenant leur intention d'arrêter J�esus, le 
ommandant refusa aussitôt d'a

�eder �a leur demandeet les adressa �a son oÆ
ier sup�erieur. De 
ette mani�ere, ils perdirent plus d'une heure en allantd'une autorit�e �a l'autre, jusqu'au moment o�u ils furent 
ontraints d'aller jusqu'�a Pilate en personnepour obtenir l'autorisation d'employer les gardes romains arm�es. Quand ils arriv�erent �a la maisonde Pilate, il �etait tard, et Pilate s'�etait retir�e ave
 sa femme dans son appartement priv�e. Il h�esita �as'immis
er en quoi que 
e soit dans l'entreprise ; d'autant plus que sa femme lui avait demand�e de nepas faire droit �a la requête. Mais, puisque le pr�esident du Sanh�edrin juif �etait pr�esent et demandaitpersonnellement 
ette assistan
e, le gouverneur 
rut sage de donner l'autorisation ; il s'estimait enmesure de re
ti�er ult�erieurement n'importe quelle mauvaise a
tion qu'ils auraient pu être amen�es �a
ommettre.En 
ons�equen
e, lorsque Judas Is
ariot partit du temple vers onze heures et demie du soir, il �etaita

ompagn�e de plus de soixante personnes - gardes du temple, soldats romains et serviteurs 
urieuxdes dirigeants et 
hefs des prêtres.183.3 L'Arrestation du MaitreTandis que 
ette 
ompagnie de soldats arm�es et de gardes, portant tor
hes et lanternes, appro
haitdu jardin, Judas prit une bonne avan
e sur la troupe pour être prêt �a identi�er rapidement J�esusa�n de permettre aux hommes 
harg�es de l'arrêter de mettre fa
ilement la main sur lui avant queses asso
i�es n'aient le temps de se rassembler pour le d�efendre. Il y avait en
ore une autre raisonpour que Judas 
hoisisse de pr�e
�eder les ennemis du Maitre : il pensait qu'ainsi il semblerait êtrearriv�e sur la s
�ene avant les soldats, de sorte que les apôtres et les autres dis
iples r�eunis autour deJ�esus n'�etabliraient peut-être pas de lien dire
t entre sa venue et les gardes arm�es qui le suivaientde si pr�es. Judas avait même pens�e pr�etendre s'être hât�e pour les pr�evenir de l'appro
he de 
eux quivenaient l'arrêter, mais 
e plan fut 
ontre
arr�e par la mani�ere 
�etrissante dont J�esus salua le f�elon.Bien que le Maitre parla aimablement �a Judas, il l'a

ueillit 
omme un traitre.Aussitôt que Pierre, Ja
ques, Jean et une trentaine de 
ampeurs virent la troupe arm�ee muniede tor
hes 
ontourner la 
rête de la 
olline, ils surent que 
es soldats venaient arrêter J�esus, et tousdes
endirent pr�e
ipitamment vers le pressoir �a olives, o�u le Maitre �etait assis seul sous le 
lair delune. Tandis que la 
ompagnie de soldats s'appro
hait d'un 
ôt�e, les trois apôtres et leurs asso
i�ess'appro
haient de l'autre, et, alors que Judas s'avan�
ait �a grandes enjamb�ees pour a

oster le Maitre,les deux groupes s'immobilis�erent ave
 le Maitre entre eux, Judas se pr�eparant �a d�eposer le baiserde trahison sur le front de J�esus.Le traitre avait esp�er�e qu'apr�es avoir 
onduit les gardes �a Geths�emani, il pourrait simplementd�esigner J�esus aux soldats ou tout au plus ex�e
uter la promesse de le saluer par un baiser, puisquitter rapidement la s
�ene. Judas 
raignait beau
oup que les apôtres ne soient tous pr�esents et ne
on
entrent leur attaque sur lui pour le punir d'avoir os�e trahir leur instru
teur bien-aim�e, mais,lorsque le Maitre l'a

ueillit 
omme un traitre, il fut tellement 
onfus qu'il ne �t au
une tentativepour s'enfuir.J�esus �t un dernier e�ort pour �eviter �a Judas d'a

omplir e�e
tivement son geste de trahison.Avant que le traitre ait pu le joindre, il �t quelques pas de 
ôt�e et interpella le militaire de tête sur1905



la gau
he, le 
apitaine des Romains, en lui disant : (( Qui 
her
hes-tu ? )) Le 
apitaine r�epondit : ((J�esus de Nazareth. )) Alors, J�esus se planta imm�ediatement devant l'oÆ
ier et, ave
 la 
alme majest�edu Dieu de toute notre 
r�eation, il lui dit : (( C'est moi. )) Beau
oup de membres de la garde arm�eeavaient entendu J�esus enseigner dans le temple, et d'autres avaient entendu parler de ses oeuvrespuissantes. Lorsqu'ils l'entendirent d�e
larer son identit�e si auda
ieusement, les soldats des premiersrangs re
ul�erent soudainement. Ils furent saisis de surprise devant la 
alme et majestueuse d�e
larationde son identit�e. Judas n'avait don
 au
un besoin de poursuivre son plan de trahison. Le Maitre s'�etaitauda
ieusement d�evoil�e �a ses ennemis, qui auraient pu s'emparer de lui sans l'assistan
e de Judas.Mais il fallait que le traitre �t quelque 
hose pour justi�er sa pr�esen
e ave
 
ette troupe arm�ee ; enoutre, il voulait donner le spe
ta
le de jouer son rôle dans l'a

ord de trahison ave
 les 
hefs desJuifs, pour m�eriter les grosses r�e
ompenses et les grands honneurs qui, 
royait-il, allaient s'amon
elersur lui en 
ompensation de sa promesse de livrer J�esus entre leurs mains.Tandis que les gardes se ressaisissaient apr�es avoir d'abord va
ill�e �a la vue de J�esus et au son desa voix inhabituelle, et tandis que les apôtres et les dis
iples se rappro
haient, Judas s'avan�
a versJ�esus, d�eposa un baiser sur son front et dit : (( Salut, Maitre et Instru
teur. )) Au moment o�u Judasembrassa ainsi son Maitre, J�esus lui dit : (( Ami, ne suÆt-il pas de faire 
ela ! Veux-tu en
ore trahirle Fils de l'Homme par un baiser ? ))Les apôtres et les dis
iples furent litt�eralement abasourdis de 
e qu'ils voyaient. Pendant un mo-ment, nul ne �t un geste. Puis J�esus, se d�egageant de la traitresse �etreinte de Judas, s'avan�
a vers lesgardes et les soldats, et demanda de nouveau : (( Qui 
her
hez-vous ? )) Le 
apitaine r�ep�eta : (( J�esusde Nazareth. )) Et J�esus r�epondit en
ore une fois : (( Je t'ai dit que 
'est moi. Si don
 
'est moi quetu 
her
hes, laisse les autres aller leur 
hemin. Je suis prêt �a te suivre. ))J�esus �etait prêt �a retourner �a J�erusalem ave
 les gardes, et le 
apitaine des soldats �etait enti�erementdispos�e �a permettre aux trois apôtres et �a leurs asso
i�es d'aller leur 
hemin en paix. Mais, avant qu'ilsn'aient pu repartir, et tandis que J�esus attendait les ordres du 
apitaine, un 
ertain Mal
hus, unSyrien garde de 
orps du grand-prêtre, s'avan�
a vers J�esus et se pr�epara �a lui lier les mains derri�erele dos, bien que le 
apitaine romain ne lui eût rien ordonn�e de tel. Lorsque Pierre et ses asso
i�esvirent leur Maitre soumis �a 
ette indignit�e, ils furent in
apables de se 
ontenir plus longtemps. Pierretira son �ep�ee et se pr�e
ipita ave
 les autres pour frapper Mal
hus. Mais, avant que les soldats n'aientpu a

ourir �a la d�efense du serviteur du grand-prêtre, J�esus leva la main vers Pierre en un gested'interdi
tion et lui parla s�ev�erement en disant : (( Pierre, rengaine ton �ep�ee. Qui
onque tire l'�ep�eep�erira par l'�ep�ee. Ne 
omprends-tu pas que 
'est la volont�e du P�ere que je boive 
ette 
oupe ? Nesais-tu pas non plus que, même maintenant, je pourrais 
ommander plus de douze l�egions d'anges etleurs asso
i�es, qui me d�elivreraient des mains de 
es quelques hommes ? ))Bien que J�esus eût ainsi mis �n �a 
ette d�emonstration de r�esistan
e physique par ses dis
iples,
'en fut assez pour sus
iter la peur 
hez le 
apitaine des gardes qui, alors, ave
 l'aide de ses soldats,abattit ses lourdes mains sur J�esus et le lia rapidement. Tandis qu'ils lui atta
haient les mains ave
 defortes 
ordes, J�esus leur dit : (( Pourquoi sortez-vous 
ontre moi ave
 des �ep�ees et des bâtons 
ommepour saisir un voleur ? J'�etais tous les jours dans le temple ave
 vous, enseignant publiquement lepeuple, et vous n'avez fait au
un e�ort pour m'appr�ehender. ))Apr�es avoir li�e J�esus, le 
apitaine, 
raignant que les dis
iples du Maitre n'essayent de le d�elivrer,donna des ordres pour les saisir aussi ; mais les soldats ne furent pas assez rapides, 
ar les dis
iplesavaient entendu le 
apitaine donner des ordres pour les arrêter et s'�etaient enfuis pr�e
ipitammentdans le ravin. Pendant tout 
e temps, Jean Mar
 �etait rest�e 
loitr�e dans la baraque voisine. Quandles gardes repartirent pour J�erusalem ave
 J�esus, Jean Mar
 essaya de sortir subrepti
ement dela baraque pour rejoindre les apôtres et les dis
iples qui s'enfuyaient, mais, au moment pr�e
is o�uil sortait, un des derniers soldats qui revenaient de poursuivre les dis
iples en fuite passait �a 
ôt�e.Voyant 
e jeune homme dans son manteau de lin, il lui donna la 
hasse et r�eussit presque �a l'attraper.En fait, le soldat arriva assez pr�es de Jean Mar
 pour saisir son manteau, mais le jeune homme se1906



lib�era du vêtement et s'�e
happa tout nu tandis que le soldat tenait le manteau vide. Jean Mar
 serendit en toute hâte aupr�es de David Z�eb�ed�ee sur la piste sup�erieure. Apr�es qu'il eut ra
ont�e �a Davidtout 
e qui �etait arriv�e, ils all�erent tous deux bien vite aux tentes des apôtres endormis et mirent leshuit au 
ourant de 
e que le Maitre avait �et�e trahi et arrêt�e.�A peu pr�es au moment o�u les huit apôtres furent ainsi r�eveill�es, leurs 
ompagnons qui avaient fui enremontant le ravin 
ommen�
aient �a revenir, et tous se r�eunirent au pressoir �a olives pour dis
uter de
e qu'il fallait faire. Entretemps, Simon Pierre et Jean Z�eb�ed�ee, qui s'�etaient 
a
h�es parmi les oliviers,�etaient d�ej�a partis suivre la troupe des soldats, gardes et serviteurs qui ramenaient maintenant J�esus�a J�erusalem 
omme ils auraient 
onduit un 
riminel inv�et�er�e. Jean Z�eb�ed�ee suivait la troupe de tr�espr�es, mais Pierre suivait �a bonne distan
e. Jean Mar
, apr�es avoir �e
happ�e aux gri�es du soldat,s'�etait 
ouvert d'une 
ape qu'il avait trouv�ee dans la tente de Simon Pierre et de Jean Z�eb�ed�ee. Ilsoup�
onnait que les gardes allaient emmener J�esus 
hez Annas, le grand-prêtre honoraire ; il �t don
un d�etour par les olivaies et arriva avant la troupe au palais du grand-prêtre, o�u il se 
a
ha pr�es dela prin
ipale porte d'entr�ee.183.4 La Dis
ussion aupr�es du Pressoir �a OlivesJa
ques Z�eb�ed�ee se trouva s�epar�e de Simon Pierre et de son fr�ere Jean, de sorte qu'il rejoignit lesautres apôtres et 
ampeurs au pressoir �a olives pour d�elib�erer sur 
e qu'il y avait lieu de faire ausujet de l'arrestation du Maitre.Andr�e avait �et�e d�egag�e de toute responsabilit�e en tant que dire
teur du groupe apostolique ; en
ons�equen
e, dans 
e qui �etait la plus grande 
rise de leur vie, il resta silen
ieux. Apr�es une br�evedis
ussion, Simon Z�elot�es monta sur le mur de pierre du pressoir �a olives et �t un plaidoyer passionn�een faveur de la �d�elit�e au Maitre et de la 
ause du royaume ; il exhorta ses 
ompagnons apôtres et lesautres dis
iples �a 
ourir apr�es la troupe et �a lib�erer J�esus. La majorit�e du groupe aurait �et�e dispos�ee�a suivre sa 
onduite agressive sans le 
onseil de Nathanael qui, d�es que Simon Z�elot�es eut �ni deparler, se leva et attira l'attention de l'auditoire sur les enseignements maintes fois r�ep�et�es de J�esusau sujet de la non-r�esistan
e. Il rappela en outre que, 
ette nuit même, J�esus leur avait ordonn�e deprot�eger leur vie en attendant le moment o�u ils se r�epandraient dans le monde pour pro
lamer labonne nouvelle de l'�evangile du royaume 
�eleste. Ja
ques Z�eb�ed�ee en
ouragea Nathanael dans 
etteprise de position ; il ra
onta 
omment Pierre et d'autres avaient tir�e l'�ep�ee pour empê
her l'arrestationdu Maitre, et 
omment J�esus avait 
ommand�e �a Pierre et �a 
eux de ses 
ompagnons qui portaientune �ep�ee de rengainer leurs lames. Matthieu et Philippe �rent aussi des dis
ours, mais il ne sortitrien de pr�e
is de la dis
ussion avant l'intervention de Thomas, qui attira leur attention sur le faitque J�esus avait re
ommand�e �a Lazare de ne pas s'exposer �a la mort. Thomas �t remarquer que lesapôtres ne pouvaient rien faire pour sauver leur Maitre, puisqu'il avait refus�e de permettre �a sesamis de le d�efendre et qu'il persistait �a s'abstenir d'user de ses pouvoirs divins pour 
ontre
arrerses ennemis humains. Thomas les persuada de se disperser, 
ha
un de son 
ôt�e, en 
onvenant queDavid Z�eb�ed�ee resterait au 
amp pour maintenir un 
entre de 
oordination et un quartier g�en�eralde messagers pour le groupe. Vers deux heures et demie 
e matin-l�a, le 
amp �etait abandonn�e ; seulDavid restait l�a ave
 trois ou quatre messagers, apr�es avoir d�epê
h�e les autres pour se pro
urer desrenseignements sur l'endroit o�u l'on avait emmen�e J�esus et sur 
e qu'on allait faire de lui.Cinq apôtres, Nathanael, Matthieu, Philippe et les jumeaux, all�erent se 
a
her �a B�ethanie et �aBethphag�e. Thomas, Andr�e, Ja
ques et Simon Z�elot�es se dissimul�erent dans J�erusalem. Simon Pierreet Jean Z�eb�ed�ee suivirent la 
ohorte jusque 
hez Annas.Peu apr�es le lever du jour, Simon Pierre, morne image d'un profond d�esespoir, retourna errer dansle 
amp de Geths�emani. David le �t a

ompagner par un messager pour qu'il rejoigne son fr�ere Andr�e
hez Ni
od�eme �a J�erusalem. 1907



Jusqu'�a l'extrême �n de la 
ru
i�xion, Jean Z�eb�ed�ee resta toujours �a port�ee de la main, 
ommeJ�esus le lui avait ordonn�e, et 
e fut lui qui, d'heure en heure, fournit aux messagers les renseignementsqu'ils apportaient �a David au 
amp du jardin et qui �etaient ensuite retransmis aux apôtres terr�es et�a la famille de J�esus.Certes, le berger est frapp�e et les brebis sont dispers�ees ! Les apôtres se rendent vaguement 
ompteque J�esus les a avertis pr�e
is�ement de 
ette situation, mais ils sont trop violemment boulevers�es parla disparition soudaine du Maitre pour pouvoir utiliser normalement leurs fa
ult�es mentales.Ce fut un peu apr�es le lever du jour, et apr�es que Pierre eut �et�e envoy�e rejoindre Andr�e, que Jude,le fr�ere 
harnel de J�esus, arriva au 
amp, presque hors d'haleine et en avan
e sur le reste de la famillede J�esus, pour apprendre seulement que le Maitre avait d�ej�a �et�e mis en �etat d'arrestation. Il se hâtade redes
endre la route de J�eri
ho pour apporter 
e renseignement �a sa m�ere et �a ses fr�eres et soeurs.David Z�eb�ed�ee 
hargea Jude d'inviter la famille de J�esus �a se rassembler 
hez Marthe et Marie �aB�ethanie et �a y attendre les nouvelles que ses messagers leur apporteraient r�eguli�erement.Telle �etait, durant la se
onde moiti�e de la nuit du jeudi et les premi�eres heures de la matin�eedu vendredi, la situation 
on
ernant les apôtres, les prin
ipaux dis
iples et la famille terrestre deJ�esus. Tous 
es groupes et individus restaient en 
onta
t les uns ave
 les autres par le servi
e desmessagers que David Z�eb�ed�ee 
ontinuait �a faire fon
tionner depuis son quartier g�en�eral du 
amp deGeths�emani.183.5 Sur le Chemin du Palais du Grand-PrêtreAvant de quitter le jardin ave
 J�esus, une dispute s'�eleva entre le 
apitaine juif des gardes du templeet le 
apitaine romain de la 
ompagnie de soldats au sujet de l'endroit o�u il fallait emmener J�esus. Le
apitaine des gardes du temple donna des ordres pour qu'il fût emmen�e 
hez Ca��phe, le grand-prêtreen exer
i
e. Le 
apitaine des soldats romains ordonna que J�esus fût emmen�e au palais d'Annas,l'an
ien grand-prêtre et beau-p�ere de Ca��phe. Il le �t par
e que les Romains avaient l'habitude detraiter dire
tement ave
 Annas toutes les questions 
on
ernant l'appli
ation des lois e

l�esiastiquesjuives. Les ordres du 
apitaine romain furent ex�e
ut�es, et J�esus fut 
onduit �a la maison d'Annas pourson interrogatoire pr�eliminaire.Judas mar
hait pr�es des 
apitaines, entendant tout 
e qui se disait, mais sans prendre part �ala dispute, 
ar ni le 
apitaine juif ni l'oÆ
ier romain ne voulaient s'abaisser �a parler au traitre -tellement ils le m�eprisaient.�A 
e moment-l�a, Jean Z�eb�ed�ee se rappela les instru
tions de son Maitre de rester toujours �aproximit�e imm�ediate, et se hâta de rattraper J�esus qui mar
hait entre les deux 
apitaines. VoyantJean s'avan
er �a sa hauteur, le 
ommandant des gardes du temple dit �a son assistant : (( Prends 
ethomme et lie-le. Il est l'un des dis
iples de 
et homme. )) Mais, lorsque le 
apitaine romain entendit
ela, il tourna la tête, vit Jean et donna des ordres pour que l'apôtre vienne aupr�es de lui et quepersonne ne le moleste. Le 
apitaine romain dit ensuite au 
apitaine juif : (( Cet homme n'est niun traitre ni un lâ
he. Je l'ai vu dans le jardin, o�u il n'a pas tir�e l'�ep�ee pour nous r�esister. Il a le
ourage de s'avan
er pour être aupr�es de son Maitre, et nul ne mettra la main sur lui. La loi romainepermet que tout prisonnier puisse avoir au moins un ami qui l'a

ompagne �a la barre du tribunal ;on n'empê
hera pas 
et homme de rester aux 
ôt�es de son Maitre, le prisonnier. )) Lorsque Judasentendit 
ela, il fut tellement honteux et humili�e qu'il ralentit le pas derri�ere les mar
heurs et arrivaseul au palais d'Annas.Ce
i explique pourquoi Jean Z�eb�ed�ee put rester aupr�es de J�esus tout au long des s�ev�eres �epreuvesque le Maitre eut �a subir 
ette nuit-l�a et le lendemain. Les Juifs 
raignaient de faire une observationquel
onque �a Jean ou de le molester d'au
une mani�ere, par
e que son statut �etait quelque peu1908



devenu 
elui d'un 
onseiller romain d�esign�e pour agir 
omme observateur des op�erations du tribunale

l�esiastique juif. La position privil�egi�ee de Jean fut d'autant mieux assur�ee que le 
apitaine romain,en remettant J�esus au 
apitaine des gardes du temple devant la porte du palais d'Annas, dit �a sonassistant : (( A

ompagne le prisonnier, et veille �a 
e que 
es Juifs ne le tuent pas sans le 
onsentementde Pilate. Veille �a 
e qu'ils ne l'assassinent pas et assure-toi que son ami, le Galil�een, soit autoris�e �arester aupr�es de lui et �a observer tout 
e qui se passera. )) C'est ainsi que Jean put rester aupr�es deJ�esus jusqu'au moment de sa mort sur la 
roix, tandis que les dix autres apôtres �etaient oblig�es derester 
a
h�es. Jean agissait sous la prote
tion romaine, et les Juifs n'os�erent pas le molester avant lamort du Maitre.Sur tout le trajet jusqu'au palais d'Annas, J�esus n'ouvrit pas la bou
he. Depuis le moment de sonarrestation jusqu'�a son apparition devant Annas, le Fils de l'Homme ne dit pas un mot.
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Chapitre 184Devant le Tribunal du Sanh�edrinDES repr�esentants d'Annas avaient donn�e des ordres se
rets au 
apitaine des soldats romainspour amener imm�ediatement J�esus au palais d'Annas apr�es son arrestation. L'an
ien grand-prêtred�esirait maintenir son prestige 
omme prin
ipale autorit�e e

l�esiastique des Juifs. Il avait aussi unautre dessein en retenant J�esus pendant plusieurs heures 
hez lui, 
elui de gagner du temps pourpermettre de 
onvoquer l�egalement le tribunal du Sanh�edrin. Il �etait ill�egal de le r�eunir avant l'heurede l'o�rande du sa
ri�
e matinal dans le temple, et 
e sa
ri�
e �etait o�ert vers trois heures du matin.Annas savait qu'un tribunal de Sanh�edrin attendait au palais de son gendre, Ca��phe. Une trentainede membres du Sanh�edrin s'�etaient r�eunis, vers minuit, au domi
ile du grand-prêtre, pour être prêts�a juger J�esus quand on l'am�enerait devant eux. Seuls �etaient assembl�es les membres fortement etouvertement oppos�es �a J�esus et �a ses enseignements, et il n'en fallait que vingt-trois pour 
onstituerune 
our de jugement.J�esus passa environ trois heures au palais d'Annas sur le mont Olivet, non loin du jardin deGeths�emani o�u il fut arrêt�e. Jean Z�eb�ed�ee �etait libre et en s�e
urit�e dans le palais d'Annas, nonseulement �a 
ause de la parole du 
apitaine romain, mais aussi par
e que lui et son fr�ere Ja
ques�etaient bien 
onnus des vieux serviteurs pour avoir �et�e maintes fois invit�es au palais, 
ar le grand-prêtre �etait un parent �eloign�e de leur m�ere Salom�e.184.1 Interrogatoire par AnnasEnri
hi par les revenus du temple, ave
 son gendre exer�
ant la fon
tion de grand-prêtre, et en raisonde ses relations ave
 les autorit�es romaines, Annas �etait 
ertainement l'individu le plus puissant dumonde juif. Il �etait un politi
ien dou
ereux et habile dans ses plans et ses 
omplots. Il d�esiraitprendre la dire
tion de l'a�aire pour se d�ebarrasser de J�esus, et 
raignait de 
on�er enti�erement
ette importante entreprise �a son gendre impulsif et agressif. Annas voulait s'assurer que le jugementdu Maitre resterait entre les mains des saddu
�eens ; il 
raignait la sympathie possible de 
ertainspharisiens, 
ar pratiquement tous les membres du Sanh�edrin qui avaient �epous�e la 
ause de J�esus�etaient des pharisiens.Annas n'avait pas vu J�esus depuis plusieurs ann�ees, depuis l'�epoque o�u le Maitre s'�etait pr�esent�e
hez lui et �etait imm�ediatement reparti en remarquant la froideur et la r�eserve de l'a

ueil qui lui�etait fait. Annas avait pens�e faire �etat de 
es an
iens rapports pour essayer de persuader J�esusd'abandonner ses pr�etentions et de quitter la Palestine. Il r�epugnait �a parti
iper au meurtre d'unhomme de bien et avait pens�e que J�esus pourrait pr�ef�erer quitter le pays plutôt que d'y subir lamort. Mais, quand Annas se trouva devant le Galil�een vaillant et r�esolu, il se rendit imm�ediatement
ompte que des propositions de 
e genre seraient inutiles. J�esus �etait en
ore plus majestueux etpond�er�e qu'Annas ne se le rappelait. 1911



Quand J�esus �etait jeune, Annas s'�etait beau
oup int�eress�e �a lui, mais, maintenant, ses revenus�etaient mena
�es par l'a
tion r�e
ente de J�esus 
hassant du temple les 
hangeurs et autres 
ommer�
ants.Beau
oup plus que les enseignements de J�esus, 
et a
te avait sus
it�e l'inimiti�e de l'an
ien grand-prêtre.Annas entra dans sa spa
ieuse salle d'audien
e, s'assit dans un grand fauteuil et ordonna que J�esusfût amen�e devant lui. Apr�es avoir observ�e le Maitre en silen
e pendant quelques instants, il dit : ((Tu 
omprends bien qu'il faut faire quelque 
hose au sujet de ton enseignement, puisque tu troublesla paix et l'ordre de notre pays. )) Tandis qu'Annas jetait sur J�esus un regard inquisiteur, le Maitrele regarda droit dans les yeux, mais ne �t au
une r�eponse. Annas reprit la parole et dit : (( Quels sontles noms de tes dis
iples, en dehors de Simon Z�elot�es, l'agitateur ? )) De nouveau, J�esus le regarda,mais ne r�epondit rien.Annas fut tr�es troubl�e par le refus de J�esus de r�epondre �a ses questions, au point qu'il lui dit :(( Ne te sou
ies-tu pas que je sois bienveillant envers toi ou non ? N'as-tu pas de 
onsid�eration pourle pouvoir dont je dispose pour d�eterminer l'issue de ton pro
hain jugement ? )) En entendant 
ela,J�esus dit : (( Annas, tu sais que tu ne pourrais avoir au
un pouvoir sur moi sans la permission de monP�ere. Certains voudraient tuer le Fils de l'Homme par
e qu'ils sont ignorants et ne 
onnaissent riende mieux ; mais toi, ami, tu sais 
e que tu fais. Alors 
omment peux-tu rejeter la lumi�ere de Dieu ? ))Annas fut presque abasourdi par la mani�ere aimable dont J�esus lui parlait, mais il avait d�ej�a d�e
id�ementalement que J�esus devait soit quitter la Palestine, soit mourir. Il rassembla don
 son 
ourageet demanda : (( Qu'essayes-tu exa
tement d'enseigner au peuple ? Que pr�etends-tu être ? )) J�esusr�epondit : (( Tu sais fort bien que j'ai parl�e ouvertement au monde. J'ai enseign�e dans les synagogueset bien des fois dans le temple, o�u tous les Juifs et beau
oup de Gentils m'ont entendu. Je n'ai riendit en se
ret. Alors, pourquoi m'interroges-tu sur mon enseignement ? Pourquoi ne 
onvoques-tu pas
eux qui m'ont entendu pour t'enqu�erir aupr�es d'eux ? Voi
i, tout J�erusalem a entendu 
e que j'aidit, même si toi-même tu n'as pas entendu 
es enseignements. )) Avant qu'Annas ait pu r�epondre,l'intendant du palais, qui se trouvait �a proximit�e, sou�eta J�esus en disant : (( Comment oses-tur�epondre de la sorte au grand-prêtre ? )) Annas ne �t au
une r�eprimande �a son intendant, mais J�esusse tourna vers lui et dit : (( Mon ami, si j'ai mal parl�e, t�emoigne 
ontre le mal ; mais si j'ai dit lav�erit�e, pourquoi alors me frappes-tu ? ))Annas regrettait que son intendant eût sou�et�e J�esus, mais il �etait trop orgueilleux pour prêterattention �a l'a�aire. Dans sa 
onfusion, il alla dans une autre pi�e
e et laissa J�esus seul pendant pr�esd'une heure ave
 les serviteurs de sa maison et les gardes du temple.Quand il revint, il s'appro
ha du Maitre et dit : (( Pr�etends-tu être le Messie, le lib�erateur d'Isra�el ?)) J�esus dit : (( Annas, tu me 
onnais depuis le temps de ma jeunesse. Tu sais que je ne pr�etends êtrerien d'autre que 
e que mon P�ere a pres
rit, et que j'ai �et�e envoy�e vers tous les hommes, les Gentilsaussi bien que les Juifs. )) Alors Annas dit : (( J'ai entendu dire que tu as pr�etendu être le Messie ;est-
e vrai ? )) J�esus regarda Annas et se borna �a r�epondre : (( Tu l'as dit. ))�A 
e moment, des messagers arriv�erent du palais de Ca��phe pour s'enqu�erir de l'heure �a laquelleJ�esus serait amen�e devant le tribunal du Sanh�edrin. Or, le lever du jour appro
hait, et Annas pensaque le mieux �etait d'envoyer �a Ca��phe J�esus en
hain�e, sous la surveillan
e des gardes du temple.Lui-même ne tarda pas �a les suivre.184.2 Pierre dans la CourAu moment o�u la troupe de gardes et de soldats s'appro
ha du palais d'Annas, Jean Z�eb�ed�eemar
hait �a 
ôt�e du 
apitaine des soldats romains. Judas s'�etait laiss�e distan
er quelque peu, etSimon Pierre suivait de tr�es loin. Apr�es que Jean fut entr�e dans la 
our du palais ave
 J�esus et les1912



gardes, Judas arriva �a la grille, mais, aper
evant J�esus et Jean, il se dirigea vers la maison de Ca��phe,o�u il savait que le vrai jugement du Maitre aurait lieu plus tard. Peu apr�es que Judas fut parti, SimonPierre arriva. Tandis qu'il se tenait devant la grille, Jean le vit juste au moment o�u l'on allait faireentrer J�esus dans le palais. La gardienne 
harg�ee d'ouvrir la grille 
onnaissait Jean et, lorsqu'il luidemanda de laisser entrer Pierre, elle y 
onsentit ave
 plaisir.En entrant dans la 
our, Pierre se dirigea vers le feu de 
harbon de bois et 
her
ha �a se r�e
hau�er,
ar la nuit �etait tr�es frai
he. Il se sentait fort d�epla
�e i
i, parmi les ennemis de J�esus, et en v�erit�eil n'�etait pas �a sa pla
e. Le Maitre ne lui avait pas ordonn�e de rester �a proximit�e 
omme il l'avaitre
ommand�e �a Jean. Pierre faisait partie du groupe des apôtres qui avaient �et�e express�ement avertisde ne pas risquer leur vie pendant le jugement et la 
ru
i�xion de leur Maitre.Pierre s'�etait d�ebarrass�e de son �ep�ee peu avant d'arriver �a la grille du palais, de sorte qu'il entrasans armes dans la 
our d'Annas. Son mental n'�etait qu'un tourbillon 
onfus ; il avait peine �a 
on
evoirque J�esus avait �et�e arrêt�e. Il n'arrivait pas �a saisir la r�ealit�e de la situation - le fait qu'il �etait l�a, dansla 
our d'Annas, en train de se r�e
hau�er aupr�es des serviteurs du grand-prêtre. Il se demandait 
eque faisaient les autres apôtres. En essayant de 
omprendre 
omment Jean avait pu être admis aupalais, il arriva �a la 
on
lusion que les serviteurs le 
onnaissaient, puisque Jean avait demand�e �a lagardienne de la grille de le laisser entrer.Peu apr�es que la gardienne eut laiss�e entrer Pierre, et tandis qu'il se 
hau�ait aupr�es du feu, ellealla vers lui et lui demanda mali
ieusement : (( N'es-tu pas aussi l'un des dis
iples de 
et homme ?)) Or, Pierre n'aurait pas dû être surpris d'être ainsi re
onnu, 
ar 
'�etait Jean qui avait demand�e �ala femme de lui laisser fran
hir la grille du palais ; mais il �etait dans un tel �etat de tension nerveuseque son identi�
ation 
omme dis
iple rompit son �equilibre. Ave
 une seule id�ee dominant sa pens�ee -
elle d'�e
happer vivant - il r�epondit promptement �a la question de la servante : (( Je ne le suis pas. ))Bientôt une autre servante s'appro
ha de Pierre et lui demanda : (( Ne t'ai-je pas vu dans le jardinau moment o�u l'on arrêtait 
et homme ? N'es-tu pas aussi l'un de ses dis
iples ? )) Pierre fut alorsextrêmement e�ray�e ; il ne voyait pas le moyen d'�e
happer sain et sauf �a ses a

usateurs. Il nia don
ave
 v�eh�emen
e toute 
onnexion ave
 J�esus en disant : (( Je ne 
onnais pas 
et homme et je ne suispas non plus l'un de ses dis
iples. ))Peu apr�es, la gardienne de la grille tira Pierre de 
ôt�e et dit : (( Je suis sûre que tu es un dis
iplede 
e J�esus, non seulement par
e que l'un de ses partisans m'a demand�e de te laisser entrer dansla 
our, mais par
e que ma soeur t'a vu dans le temple ave
 
et homme. Pourquoi nies-tu 
ela ? ))Lorsque Pierre entendit la servante l'a

user, il renia toute a

ointan
es ave
 J�esus, ave
 beau
oupde mal�edi
tions et de jurons, en r�ep�etant : (( Je ne suis pas un dis
iple de 
et homme ; je ne le 
onnaismême pas ; je n'ai jamais entendu parler de lui auparavant. ))Pierre quitta le 
oin du feu pendant un moment pour mar
her dans la 
our. Il aurait aim�e s'enfuir,mais 
raignait d'attirer l'attention sur lui. Ayant froid, il retourna aupr�es du feu, et l'un des hommesqui se trouvaient l�a lui dit : (( Certainement tu es l'un des dis
iples de 
et homme. Ce J�esus est unGalil�een, et ton langage te trahit, 
ar tu parles aussi 
omme un Galil�een. )) Et de nouveau Pierred�enia tout rapport ave
 son Maitre.Pierre �etait tellement troubl�e qu'il 
her
ha �a �eviter le 
onta
t ave
 ses a

usateurs en s'�eloignantdu feu et en restant seul sous le por
he. Apr�es plus d'une heure de 
et isolement, la gardienne dela grille et sa soeur le ren
ontr�erent par hasard et toutes deux le taquin�erent en
ore en l'a

usantd'être un dis
iple de J�esus. De nouveau, il nia l'a

usation. Alors qu'il venait de renier une fois deplus tout rapport ave
 J�esus, le 
oq 
hanta, et Pierre se rappela les paroles d'avertissement quele Maitre lui avait adress�ees plus tôt, 
ette même nuit. Tandis qu'il se tenait l�a, le 
oeur lourd eta

abl�e du sentiment de sa 
ulpabilit�e, les portes du palais s'ouvrirent pour laisser sortir les gardes
onduisant J�esus 
hez Ca��phe. En passant pr�es de Pierre, le Maitre vit, �a la lumi�ere des tor
hes,l'aspe
t d�esesp�er�e du visage de son apôtre auparavant pr�esomptueux et au 
ourage super�
iel. Il1913



tourna la tête et regarda Pierre. Tant que Pierre v�e
ut, il n'oublia jamais 
e regard. C'�etait unregard de piti�e et d'amour 
onfondus 
omme au
un mortel n'en avait jamais vu sur le visage duMaitre.Apr�es que J�esus et les gardes eurent fran
hi la grille du palais, Pierre les suivit, mais seulement surune 
ourte distan
e. Il ne put aller plus loin. Il s'assit sur le 
ôt�e de la route et pleura am�erement ;apr�es avoir vers�e 
es larmes d'angoisse, il reprit le 
hemin du 
amp, esp�erant y trouver son fr�ereAndr�e. En arrivant au 
amp, il ne trouva que David Z�eb�ed�ee, qui le �t a

ompagner par un messagerjusqu'�a l'endroit o�u son fr�ere s'�etait 
a
h�e �a J�erusalem.Toute l'exp�erien
e de Pierre eut lieu dans la 
our du Palais d'Annas sur le Mont Olivet. Il ne suivitpas J�esus au palais du grand-prêtre Ca��phe. Le fait que Pierre ait �et�e amen�e, par le 
hant d'un 
oq,�a se rendre 
ompte qu'il avait plusieurs fois reni�e son Maitre indique que tout 
e
i se passait hors deJ�erusalem, 
ar la loi interdisait de garder des volailles �a l'int�erieur de la ville proprement dite.Jusqu'�a 
e que le 
hant du 
oq eût ramen�e Pierre au bon sens, il ne pensait qu'�a une 
hose, enfaisant les 
ent pas sous le por
he pour se r�e
hau�er, 
'�etait �a l'habilet�e ave
 laquelle il avait �elud�eles a

usations des servantes et �a la mani�ere dont il avait 
ontre
arr�e leur dessein de l'identi�er
omme partisan de J�esus. Pour l'instant, il avait seulement 
onsid�er�e que 
es servantes n'avaient nimoralement ni l�egalement le droit de le questionner ainsi, et il se f�eli
itait r�eellement de la mani�eredont il 
royait avoir �evit�e d'être identi��e, et peut-être arrêt�e et emprisonn�e. Ce fut seulement lorsquele 
oq 
hanta que Pierre se rendit 
ompte qu'il avait reni�e son Maitre. Ce fut seulement lorsque J�esusle regarda qu'il r�ealisa n'être pas demeur�e �a la hauteur de ses privil�eges en tant qu'ambassadeur duroyaume.Apr�es avoir fait le premier pas dans le sentier du 
ompromis et de la moindre r�esistan
e, Pierrene voyait pas d'autre solution que de poursuivre la ligne de 
onduite qu'il avait adopt�ee. Il faut ungrand et noble 
ara
t�ere pour revenir sur ses pas et prendre le bon 
hemin apr�es s'être engag�e dansle mauvais. Bien trop souvent, notre propre mental tend �a justi�er la poursuite du sentier de l'erreurune fois que nous nous y sommes engag�es.Jusqu'au moment o�u il ren
ontra son Maitre apr�es la r�esurre
tion et vit qu'il �etait a

ueilli exa
te-ment 
omme avant les exp�erien
es de la tragique nuit des reniements, Pierre ne 
rut jamais totalementqu'il pût être pardonn�e.184.3 Devant le Tribunal des Sanh�edristesIl �etait environ trois heures et demie, 
e vendredi matin, lorsque le grand-prêtre Ca��phe r�eunitoÆ
iellement le tribunal d'enquête sanh�edriste et demanda que J�esus fût amen�e devant eux pour êtrejug�e dans les formes. En trois o

asions ant�erieures, et �a une large majorit�e de votants, le Sanh�edrinavait d�e
r�et�e sa mort ; il avait d�e
id�e que J�esus m�eritait la mort d'apr�es des t�emoignages oÆ
ieuxl'a

usant d'avoir viol�e la loi, blasph�em�e et tourn�e en d�erision les traditions des P�eres d'Isra�el.Cette r�eunion du Sanh�edrin n'avait pas �et�e 
onvoqu�ee r�eguli�erement et n'eut pas lieu �a l'endroithabituel, la salle en pierre de taille du temple. Il s'agissait d'un tribunal sp�e
ial 
ompos�e d'unetrentaine de sanh�edristes, qui furent 
onvoqu�es au palais du grand-prêtre. Jean Z�eb�ed�ee �etait pr�esentave
 J�esus durant tout 
e pr�etendu jugement.Combien 
es 
hefs des prêtres, s
ribes et saddu
�eens, ainsi que 
ertains pharisiens, se 
attaientde d�etenir maintenant ave
 s�e
urit�e 
e J�esus qui troublait leur situation et d�e�ait leur autorit�e ! Ils�etaient d�e
id�es �a ne pas le laisser �e
happer vivant de leurs gri�es vindi
atives.Ordinairement, quand les Juifs jugeaient quelqu'un pour une o�ense 
apitale, ils pro
�edaient ave
une grande pruden
e et fournissaient toutes les garanties d'�equit�e dans le 
hoix des t�emoins et danstoute la 
onduite du jugement. Mais, en 
ette o

asion, Ca��phe �etait plus un pro
ureur qu'un juge1914



impartial.J�esus apparut devant 
e tribunal vêtu de ses vêtements habituels et les mains li�ees derri�ere le dos.Toute la 
our fut impressionn�ee et quelque peu troubl�ee par son apparen
e majestueuse. Jamais ilsn'avaient 
onsid�er�e un tel prisonnier ni �et�e t�emoins d'une pareille maitrise de soi 
hez un pr�evenudont la vie �etait en jeu.La loi juive exigeait que deux t�emoins au moins fussent d'a

ord sur un point quel
onque avantqu'une a

usation puisse être port�ee 
ontre un prisonnier. Judas ne pouvait servir de t�emoin 
ontreJ�esus, par
e que la loi juive interdisait express�ement le t�emoignage d'un traitre. Plus d'une vingtainede faux t�emoins �etaient l�a, tout prêts �a t�emoigner 
ontre J�esus, mais leurs t�emoignages �etaient si
ontradi
toires et si �evidemment invent�es que les sanh�edristes eux-mêmes �eprouvaient grand-hontedu spe
ta
le. J�esus se tenait l�a, regardant 
es parjures ave
 mansu�etude ; la seule expression de sonvisage d�e
on
ertait les t�emoins menteurs. Durant tous 
es faux t�emoignages, le Maitre ne pronon�
ajamais une parole ; il ne r�epliqua rien �a leurs nombreuses et fausses a

usations.La premi�ere fois que deux t�emoins appro
h�erent d'un semblant d'a

ord fut le moment o�u deuxhommes t�emoign�erent qu'ils avaient entendu J�esus dire, dans un de ses dis
ours au temple, qu'il ((d�etruirait 
e temple fait de main d'homme et qu'en trois jours, il en rebâtirait un autre non fait demain d'homme )) . Ce n'�etait pas exa
tement 
e que J�esus avait dit, ind�ependamment du fait qu'ilavait d�esign�e son propre 
orps en faisant la remarque 
it�ee.Bien que le grand-prêtre eût 
ri�e �a J�esus : (( Ne r�eponds-tu rien �a au
une de 
es a

usations ? )) ,J�esus n'ouvrit pas la bou
he. Il se tint l�a en silen
e pendant que tous 
es faux t�emoins apportaientleur t�emoignage. La haine, le fanatisme et les exag�erations sans s
rupule 
ara
t�erisaient tellementles paroles de 
es parjures que leurs t�emoignages se prenaient dans leurs propres �lets. La meilleurer�efutation de leurs fausses a

usations �etait le 
alme et majestueux silen
e du Maitre.Peu apr�es le 
ommen
ement du t�emoignage des faux t�emoins, Annas arrivait et prenait un si�ege �a
ôt�e de Ca��phe. Annas se leva alors pour soutenir que la mena
e de J�esus de d�etruire le temple �etaitsuÆsante pour justi�er trois 
hefs d'a

usation 
ontre lui :1. Qu'il fourvoyait dangereusement les gens du peuple. Qu'il leur enseignait des 
hoses impossibleset qu'il les trompait en
ore autrement.2. Qu'il �etait un r�evolutionnaire fanatique, en 
e sens qu'il re
ommandait la violen
e 
ontre letemple sa
r�e, 
ar 
omment pourrait-il le d�etruire autrement ?3. Qu'il enseignait la magie, en 
e sens qu'il promettait de 
onstruire un nouveau temple sansl'aide des mains.D�ej�a, tous les sanh�edristes �etaient d'a

ord pour re
onnâ�tre J�esus 
omme 
oupable d'infra
tionsque la loi juive punissait de mort, mais ils se pr�eo

upaient maintenant davantage d'�etablir, au sujetde sa 
onduite et de ses enseignements, des a

usations qui permettraient �a Pilate de pronon
er �a justetitre la senten
e de mort 
ontre leur prisonnier. Ils savaient qu'ils devaient obtenir le 
onsentementdu gouverneur romain avant de pouvoir mettre l�egalement J�esus �a mort. Annas pen
hait pour lam�ethode 
onsistant �a faire apparâ�tre que J�esus �etait un �edu
ateur trop dangereux pour être laiss�een libert�e parmi la population.Mais Ca��phe ne put supporter plus longtemps la vue du Maitre se tenant l�a ave
 un sang-froidparfait et dans un 
onstant silen
e. Il pensa qu'il 
onnaissait au moins une mani�ere d'in
iter leprisonnier �a parler. En 
ons�equen
e, il se pr�e
ipita vers J�esus, agita devant le visage du Maitre undoigt a

usateur et lui dit : (( Au nom de Dieu vivant, je t'adjure de nous dire si tu es le Lib�erateur,le Fils de Dieu. )) J�esus r�epondit �a Ca��phe : (( Je le suis et j'irai bientôt vers le P�ere ; bientôt le Filsde l'Homme sera revêtu de pouvoir et r�egnera de nouveau sur les arm�ees 
�elestes. ))Quand le grand-prêtre entendit J�esus pronon
er 
es mots, il entra dans une 
ol�ere extrême, d�e
hirases vêtements et s'�e
ria : (( Qu'avons-nous besoin de nouveaux t�emoins ? Voi
i, vous avez maintenant1915



tous entendu le blasph�eme de 
et homme. Que pensez-vous qu'il faille faire de 
e violateur de la loiet de 
e blasph�emateur ? )) Et ils r�epondirent tous �a l'unisson : (( Il m�erite la mort. Qu'il soit 
ru
i��e.)) J�esus n'avait manifest�e au
un int�erêt aux questions qui lui furent pos�ees devant Annas et lessanh�edristes, sauf �a 
elle qui 
on
ernait sa mission d'e�usion. Quand on lui demanda s'il �etait le Filsde Dieu, il r�epondit instantan�ement et sans �equivoque par l'aÆrmative.Annas aurait voulu que le pro
�es soit poursuivi et que des a

usations de nature d�e�nie 
on
ernantles rapports de J�esus ave
 la loi romaine et les institutions romaines soient formul�ees pour êtrepr�esent�ees ensuite �a Pilate. Les 
onseillers �etaient d�esireux de terminer rapidement 
ette a�aire, nonseulement par
e que 
'�etait le jour de la pr�eparation de la Pâque et que nul travail non religieuxne devait être ex�e
ut�e pass�e midi, mais aussi par
e qu'ils 
raignaient qu'�a tout moment Pilate neretourne �a C�esar�ee, 
apitale romaine de la Jud�ee, 
ar il �etait venu �a J�erusalem seulement pour la
�el�ebration de la Pâque.Mais Annas ne r�eussit pas �a garder le 
ontrôle de la 
our. Apr�es la r�eponse inattendue de J�esus,Ca��phe le grand-prêtre s'avan�
a et le sou�eta. Annas fut vraiment 
hoqu�e de voir les autres membresde la Cour 
ra
her au visage de J�esus en sortant de la salle ; beau
oup d'entre eux le frapp�erent de lapaume de la main en se moquant de lui. C'est ainsi que la premi�ere session du jugement de J�esus parles sanh�edristes prit �n, �a quatre heures et demie du matin, dans le d�esordre et dans une 
onfusioninou��e.Trente faux juges remplis de pr�ejug�es, aveugl�es par la tradition et a

ompagn�es de leurs fauxt�emoins ont la pr�etention de juger le juste Cr�eateur d'un univers. Et 
es a

usateurs passionn�essont exasp�er�es par le silen
e majestueux et la prestan
e superbe de 
e Dieu-homme. Son silen
e estterrible �a supporter ; sa parole est un d�e� intr�epide. Il reste impassible devant leurs mena
es et n'estnullement intimid�e par leurs attaques. L'homme juge Dieu, mais même alors Dieu les aime et lessauverait s'il le pouvait.184.4 L'Heure de l'HumiliationQuand il s'agissait de pronon
er une 
ondamnation �a mort, la loi juive exigeait que la 
our si�egeâtdeux fois. La se
onde session devait être tenue le lendemain de la premi�ere, et les membres dutribunal devaient passer l'intervalle dans le jeûne et le deuil. Mais 
es hommes ne purent attendrele lendemain pour 
on�rmer leur d�e
ision 
ondamnant J�esus �a mort. Ils n'attendirent qu'une heure.Entretemps, ils laiss�erent J�esus dans la salle d'audien
e sous la surveillan
e des gardes du temple.Ceux-
i, ave
 les serviteurs du grand-prêtre, s'amus�erent �a a

umuler toutes sortes d'indignit�es sur leFils de l'Homme. Ils se moqu�erent de lui, 
ra
h�erent sur lui et le sou�et�erent 
ruellement. Certainsfrappaient son visage d'une verge et disaient ensuite : (( Proph�etise, toi le Lib�erateur, et dis-nous quit'a frapp�e. )) Ils 
ontinu�erent ainsi pendant une heure enti�ere, insultant et maltraitant 
et homme deGalil�ee qui ne r�esistait pas.Durant 
ette heure tragique de sou�ran
es et de simula
re de pro
�es devant les gardes et serviteursignorants et insensibles, Jean Z�eb�ed�ee terri��e attendait seul dans une salle adja
ente. Lorsque 
ess�evi
es 
ommen
�erent, J�esus �t un signe de tête �a Jean pour lui noti�er qu'il devait se retirer.Le Maitre savait bien que, s'il permettait �a son apôtre de rester dans la pi�e
e pour assister �a 
esindignit�es, Jean en �eprouverait un tel ressentiment qu'il se livrerait �a un �e
lat de protestation indign�eequi s'a
h�everait probablement par sa mort.Durant 
ette heure a�reuse, J�esus ne pronon�
a pas un mot. Pour 
ette âme humaine dou
e etsensible, unie, par relation de personnalit�e, au Dieu de tout 
et univers, il n'y eut pas de momentplus amer dans sa 
oupe d'humiliation que 
ette heure terrible o�u il resta �a la mer
i de 
es gardes1916



et serviteurs ignorants et 
ruels qui avaient �et�e in
it�es �a le maltraiter par l'exemple de 
e pr�etendutribunal du Sanh�edrin.Il est impossible �a un 
oeur humain de 
on
evoir le frisson d'indignation qui par
ourut tout unvaste univers, tandis que les intelligen
es 
�elestes assistaient au spe
ta
le de leur bien-aim�e souverainse soumettant �a la volont�e de ses propres 
r�eatures ignorantes et d�evoy�ees sur l'infortun�ee sph�ered'Urantia assombrie par le p�e
h�e.Quelle est don
 
ette 
ara
t�eristique animale dans l'homme qui le 
onduit �a vouloir insulter etattaquer physiquement 
e qu'il ne peut ni atteindre spirituellement ni a

omplir intelle
tuellement ?Chez l'homme �a demi-
ivilis�e sommeille en
ore une brutalit�e m�e
hante qui 
her
he �a se donner libre
ours sur 
eux qui lui sont sup�erieurs en sagesse et en aboutissement spirituel. Voyez la grossi�eret�emauvaise et la brutale f�ero
it�e de 
es hommes soi-disant 
ivilis�es tirant une 
ertaine forme de plaisiranimal �a attaquer physiquement le Fils de l'Homme qui ne r�esistait pas. Tandis que les insultes, lessar
asmes et les 
oups pleuvaient sur J�esus, il ne se d�efendait pas, mais il n'�etait pas sans d�efense.J�esus n'�etait pas vain
u ; il se bornait �a ne pas lutter au sens mat�eriel.Ce sont les moments des plus grandes vi
toires du Maitre dans sa longue 
arri�ere mouvement�ee de
r�eateur, soutien et sauveur d'un vaste univers. Apr�es avoir v�e
u dans sa pl�enitude une vie r�ev�elantDieu aux hommes, J�esus est maintenant en train de r�ev�eler l'homme �a Dieu d'une mani�ere nouvelleet inou��e. Il r�ev�ele maintenant aux mondes la vi
toire �nale sur toutes les 
raintes d'isolement de lapersonnalit�e ressenties par la 
r�eature. Le Fils de l'Homme est �nalement parvenu �a la r�ealisation deson identit�e en tant que Fils de Dieu. J�esus n'h�esite pas �a aÆrmer que lui et le P�ere ne font qu'un.Se basant sur le fait et la v�erit�e de 
ette exp�erien
e suprême et 
�eleste, il exhorte tout 
royant auroyaume de ne faire qu'un ave
 lui, de même que lui et son P�ere ne font qu'un. L'exp�erien
e vivantedans la religion de J�esus devient ainsi la te
hnique sûre et 
ertaine par laquelle les mortels terrestres,spirituellement isol�es et 
osmiquement solitaires, peuvent �e
happer �a l'isolement de la personnalit�eave
 toute sa s�equelle de peurs et de sentiments d'impuissan
e asso
i�es. Dans les r�ealit�es fraternellesdu royaume des 
ieux, les �ls de Dieu par la foi trouvent d�e�nitivement la d�elivran
e de l'isolementdu moi, tant personnel que plan�etaire. Le 
royant qui 
onnâ�t Dieu �eprouve de plus en plus l'extaseet la grandeur de la so
ialisation spirituelle �a l'�e
helle de l'univers - la 
itoyennet�e 
�eleste asso
i�ee �ala r�ealisation �eternelle de la destin�ee divine 
onsistant �a atteindre la perfe
tion.184.5 La Se
onde Session du Tribunal�A 
inq heures et demie du matin,le tribunal se r�eunit de nouveau, et J�esus fut 
onduit dans la salleadja
ente o�u Jean attendait. L�a, le soldat romain et les gardes du temple surveill�erent J�esus pendantque le tribunal 
ommen�
ait �a formuler les a

usations qui devaient être pr�esent�ees �a Pilate. Annas�t 
omprendre 
lairement �a ses asso
i�es que l'a

usation de blasph�eme n'aurait au
un poids aupr�esde Pilate. Judas assista �a 
ette se
onde r�eunion du tribunal, mais ne donna pas de t�emoignage.Cette session de la 
our ne dura qu'une demi-heure ; lorsque les sanh�edristes l'ajourn�erent pourse pr�esenter devant Pilate, ils avaient r�edig�e l'a

usation de J�esus en estimant qu'il m�eritait la mortpour trois raisons :1. Il pervertissait la nation juive ; il trompait le peuple et l'in
itait �a la r�ebellion.2. Il enseignait au peuple �a refuser le paiement du tribut �a C�esar.3. En pr�etendant qu'il �etait un roi et le fondateur d'une nouvelle sorte de royaume, il in
itait �a latrahison 
ontre l'empereur.Toute 
ette pro
�edure �etait irr�eguli�ere et enti�erement 
ontraire aux lois juives. Il n'y avait paseu deux t�emoins d'a

ord sur une question quel
onque, sauf les deux qui avaient t�emoign�e au sujetde l'aÆrmation de J�esus qu'il d�etruirait le temple et le rebâtirait en trois jours. Même sur 
e point,1917



au
un t�emoin n'avait �et�e appel�e en faveur de la d�efense, et l'on n'avait pas non plus demand�e �a J�esusd'expliquer 
e qu'il avait voulu direLe seul point sur lequel la 
our aurait pu le juger logiquement �etait 
elui du blasph�eme, et le juge-ment aurait repos�e sur le seul t�emoignage de l'a

us�e. Même au sujet du blasph�eme, les sanh�edristesavaient omis de pro
�eder au vote oÆ
iel sur la peine de mort.Maintenant, pour se pr�esenter devant Pilate, ils pr�etendaient formuler trois a

usations au sujetdesquelles au
un t�emoin n'avait �et�e entendu et sur lesquelles ils s'�etaient mis d'a

ord en l'absen
edu d�etenu. Quand 
e fut fait, trois des pharisiens se retir�erent ; ils voulaient bien voir tuer J�esus,mais ne voulaient pas formuler d'a

usations 
ontre lui sans t�emoins, ni en son absen
e.J�esus ne 
omparut plus devant le tribunal des sanh�edristes. Ceux-
i ne voulaient pas revoir sonvisage pendant qu'ils si�egeaient pour 
ondamner sa vie inno
ente. J�esus ne 
onnut pas (en tantqu'homme) leurs a

usations oÆ
ielles avant le moment o�u il les entendit �enon
er par Pilate.Pendant que J�esus �etait dans la salle ave
 Jean et les gardes, et que le tribunal tenait sa se
ondesession, quelques femmes pro
hes du palais du grand-prêtre vinrent ave
 leurs amies regarder l'�etrangeprisonnier, et l'une d'elles lui demanda : (( Es-tu le Messie, le Fils de Dieu ? )) Et J�esus r�epondit : ((Si je te le dis, tu ne me 
roiras pas, et, si je te le demande, tu ne r�epondras pas. ))�A six heures 
e matin-l�a, on emmena J�esus de la maison de Ca��phe pour le faire 
omparâ�tre devantPilate et voir 
on�rmer la 
ondamnation �a mort que le tribunal sanh�edriste avait si injustement etsi irr�eguli�erement pronon
�ee.
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Chapitre 185Le Jugement Devant PilateCE VENDREDI 7 avril de l'an 30, peu apr�es six heures du matin, J�esus fut amen�e devant Pilate, lepro
urateur romain qui gouvernait la Jud�ee, la Samarie et l'Idum�ee sous la supervision imm�ediate dul�egat de Syrie. Les gardes du temple amen�erent le Maitre li�e en pr�esen
e du gouverneur romain. Il �etaites
ort�e d'une 
inquantaine de ses a

usateurs, y 
ompris les sanh�edristes du tribunal (prin
ipalementdes saddu
�eens), de Judas Is
ariot, du grand-prêtre Ca��phe et de l'apôtre Jean. Annas ne se pr�esentapas devant Pilate.Pilate �etait lev�e et prêt �a re
evoir 
es visiteurs tr�es matinaux. Les hommes qui, la veille au soir,avaient obtenu son 
onsentement pour employer les soldats romains �a l'arrestation de J�esus, avaientpr�evenu Pilate que l'on am�enerait J�esus de bonne heure devant lui. Des dispositions avaient �et�e prisespour que la s�ean
e de jugement se passe devant la fa�
ade du pr�etoire, bâtiment ajout�e �a la forteressed'Antonia o�u Pilate et sa femme �etablissaient leur quartier g�en�eral quand ils s'arrêtaient �a J�erusalem.Pilate pro
�eda �a une grande partie de l'interrogatoire de J�esus �a l'int�erieur des salles du pr�etoire,mais le jugement publi
 eut lieu au dehors, sur les mar
hes de l'es
alier montant vers l'entr�ee prin
i-pale. C'�etait une 
on
ession faite aux Juifs, qui refusaient d'entrer dans la maison d'un Gentil o�u l'onavait peut-être employ�e du levain en 
e jour de la pr�eparation de la Pâque. S'ils y avaient p�en�etr�e,non seulement 
ela les aurait rendus 
�er�emoniellement impurs, don
 ex
lus de toute parti
ipation�a la 
�el�ebration d'a
tions de grâ
es de l'apr�es-midi, mais aussi il aurait fallu qu'ils se soumettentaux 
�er�emonies de puri�
ation apr�es le 
ou
her du soleil pour être admis �a partager le souper de laPâque.Bien que 
es Juifs n'aient nullement eu la 
ons
ien
e troubl�ee alors qu'ils intriguaient pour assas-siner J�esus l�egalement, ils n'en �etaient pas moins s
rupuleux en 
e qui 
on
ernait toutes 
es questionsde puret�e 
�er�emonielle et de r�egularit�e traditionnelle. Et 
es Juifs n'ont pas �et�e les seuls �a ne pasre
onnâ�tre leurs hautes et saintes obligations de nature divine, tout en a

ordant une attentionm�eti
uleuse �a des 
hoses de peu d'importan
e pour le bien-être humain aussi bien dans le temps quedans l'�eternit�e.185.1 Pon
e PilateSi Pon
e Pilate n'avait pas �et�e un gouverneur a

eptable des provin
es mineures, Tib�ere n'auraitgu�ere support�e qu'il restât pro
urateur de Jud�ee pendant dix ans. Bien que Pilate fût un assez bonadministrateur, moralement 
'�etait un lâ
he. Il n'avait pas l'envergure voulue pour 
omprendre lanature de sa tâ
he en tant que gouverneur des Juifs. Il ne 
omprit pas le fait que 
es H�ebreux avaientune religion r�eelle, une foi pour laquelle ils �etaient prêts �a mourir, et que des millions et des millionsd'entre eux, �eparpill�es �
�a et l�a dans l'empire, 
onsid�eraient J�erusalem 
omme le haut lieu de leur foiet respe
taient le Sanh�edrin 
omme le plus haut tribunal de la terre.1919



Pilate n'aimait pas les Juifs, et sa haine profonde 
ommen�
a de bonne heure �a se manifester.De toutes les provin
es romaines, nulle n'�etait plus diÆ
ile �a gouverner que la Jud�ee. Pilate ne
omprit jamais v�eritablement les probl�emes soulev�es par l'administration des Juifs ; 
'est pourquoi,d�es le d�ebut de son exp�erien
e de gouverneur, il �t une s�erie de b�evues presque fatales �equivalantpratiquement �a un sui
ide. Ce furent 
es b�evues qui donn�erent aux Juifs un si grand pouvoir surlui. Quand ils voulaient in
uen
er ses d�e
isions, il leur suÆsait de le mena
er d'un soul�evement, etPilate 
apitulait rapidement. Ce 
ottement apparent, ou manque de 
ourage moral du pro
urateur,provenait prin
ipalement du souvenir d'un 
ertain nombre de 
ontroverses ave
 les Juifs o�u, dans
haque 
as, il avait eu le dessous. Les Juifs savaient que Pilate avait peur d'eux et 
raignait pour sasituation vis-�a-vis de Tib�ere ; et ils employ�erent 
ette 
onnaissan
e au grand pr�ejudi
e du gouverneuren de nombreuses o

asions.La d�efaveur de Pilate aupr�es des Juifs r�esultait de plusieurs ren
ontres malheureuses. D'abord, iln'avait pas pris au s�erieux leur pr�ejug�e profond�ement enra
in�e 
ontre toutes les images, 
onsid�er�ees
omme symbole d'idolâtrie. Il permit don
 �a ses soldats d'entrer dans J�erusalem sans enlever leseÆgies de C�esar de leurs �etendards 
omme les soldats romains avaient l'habitude de le faire sous sonpr�ed�e
esseur. Une nombreuse d�eputation des Juifs attendit Pilate pendant 
inq jours, l'implorant defaire enlever 
es eÆgies des banni�eres militaires. Il refusa net de faire droit �a leur demande et lesmena�
a de mort imm�ediate. �Etant lui-même un s
eptique, Pilate ne 
omprenait pas que des hommesayant de puissants sentiments religieux n'h�esitent pas �a mourir pour leurs 
onvi
tions religieuses. Ilfut don
 
onstern�e quand 
es Juifs se r�eunirent devant son palais en un geste de d�e�, in
lin�erent leursvisages jusqu'�a terre et lui noti��erent qu'ils �etaient prêts �a mourir. Pilate r�ealisa alors qu'il avaitfait une mena
e qu'il n'avait pas la volont�e de mettre �a ex�e
ution. Il 
�eda et ordonna que les eÆgiesfussent enlev�ees des drapeaux de ses soldats �a J�erusalem. Depuis 
e jour-l�a, il fut dans une largemesure soumis aux 
apri
es des dirigeants juifs, qui avaient ainsi d�e
ouvert sa faiblesse 
onsistant �afaire des mena
es qu'il n'osait mettre �a ex�e
ution.Pilate d�e
ida ult�erieurement de regagner son prestige et, en 
ons�equen
e, il �t apposer sur les mursdu palais d'H�erode, �a J�erusalem, les �e
ussons de l'empereur tels qu'on les employait g�en�eralementpour adorer C�esar. Lorsque les Juifs protest�erent, il fut intraitable. Lorsqu'il refusa de prêter attention�a leurs protestations, les Juifs interjet�erent promptement appel �a Rome, et l'empereur ordonna toutaussi promptement que les �e
ussons o�ensants fussent enlev�es. Ensuite, Pilate fut tenu en pi�etreestime en
ore plus que pr�e
�edemment.Une autre 
hose lui valut une grande d�efaveur aupr�es des Juifs : il osa prendre de l'argent dans letr�esor du temple pour 
onstruire un aquedu
 en vue de fournir plus d'eau aux millions de visiteurs deJ�erusalem �a l'�epoque des grandes fêtes religieuses. Les Juifs estimaient que seul le Sanh�edrin pouvaitdisposer des fonds du temple ; ils ne 
ess�erent jamais d'inve
tiver Pilate au sujet de 
ette ordonnan
ejug�ee abusive. Sa d�e
ision provoqua au moins une vingtaine d'�emeutes et �t verser beau
oup desang. Le dernier de 
es graves soul�evements se rapportait au massa
re jusqu'au pied de l'autel d'unnombreux groupe de Galil�eens pendant l'exer
i
e de leur 
ulte.Il est signi�
atif de 
onstater que d'une part 
e 
hef romain h�esitant sa
ri�a J�esus par peur desJuifs et pour sauvegarder sa situation personnelle, et que d'autre part il fut �nalement r�evoqu�e pouravoir inutilement massa
r�e des Samaritains �a propos d'un faux Messie qui 
onduisit des troupesau mont Garizim, o�u il pr�etendait que les vases du temple avaient �et�e enterr�ees ; de f�ero
es �emeutes�e
lat�erent quand 
elui-
i ne r�eussit pas �a r�ev�eler la 
a
hette des vases sa
r�ees 
omme il l'avait promis.�A la suite de 
et �episode, le l�egat de Syrie ordonna �a Pilate de se rendre �a Rome. Tib�ere mourutpendant que Pilate �etait en route pour Rome, et le mandat de Pilate 
omme pro
urateur de la Jud�eene fut pas renouvel�e. Il ne se remit jamais 
ompl�etement de la regrettable d�e
ision par laquelle il
onsentit �a la 
ru
i�xion de J�esus. Ne trouvant pas faveur aux yeux du nouvel empereur, il se retiradans la provin
e de Lausanne, o�u il �nit par se sui
ider.Claudia Pro
ula, la femme de Pilate, avait beau
oup entendu parler de J�esus par sa 
am�eriste,1920



qui �etait une Ph�eni
ienne 
royant �a l'�evangile du royaume. Apr�es la mort de Pilate, Claudia joua unrôle important dans la di�usion de la bonne nouvelle.Et tout 
e
i explique une grande partie des �ev�enements de 
e tragique vendredi matin. Il est fa
ilede 
omprendre pourquoi les Juifs se permirent d'imposer leur volont�e �a Pilate - le faisant lever �a sixheures du matin pour juger J�esus - et aussi pourquoi ils n'h�esit�erent pas �a le mena
er de l'a

userde trahison devant l'empereur s'il avait l'auda
e de refuser leur demande de mettre J�esus �a mort.Un gouverneur romain digne de 
e nom, et qui n'aurait pas �et�e malen
ontreusement impliqu�e dansles a�aires des dirigeants juifs, n'aurait jamais permis �a 
es fanatiques religieux assoi��es de sang defaire mourir un homme que lui-même avait d�e
lar�e sans faute et inno
ent des fausses a

usationsport�ees 
ontre lui. Rome �t une grande b�evue, une erreur aux 
ons�equen
es profondes sur les a�airesterrestres, lorsqu'elle envoya 
e m�edio
re Pilate gouverner la Palestine. Tib�ere aurait �et�e mieux avis�ed'envoyer aux Juifs le meilleur administrateur provin
ial de l'empire.185.2 J�esus Comparâ�t devant PilateLorsque J�esus et ses a

usateurs furent r�eunis devant la salle du tribunal de Pilate, le gouverneurromain sortit sur le perron et demanda en s'adressant �a la 
ompagnie assembl�ee : (( Quelles a

usationsportez-vous 
ontre 
et homme ? )) Les saddu
�eens et les 
onseillers qui avaient pris sur eux de sed�ebarrasser de J�esus avaient d�e
id�e de se pr�esenter devant Pilate pour demander 
on�rmation dela senten
e de mort pronon
�ee 
ontre J�esus, mais sans vouloir porter d'a

usations pr�e
ises. C'estpourquoi le porte-parole du tribunal sanh�edrin r�epondit �a Pilate : (( Si 
et homme n'�etait pas unmalfaiteur, nous ne te l'aurions pas livr�e. ))Lorsque Pilate remarqua qu'ils r�epugnaient �a formuler leurs a

usations 
ontre J�esus, bien qu'ilsût qu'ils avaient pass�e toute la nuit �a d�elib�erer sur sa 
ulpabilit�e, il leur r�epondit : (( Puisque vousn'êtes pas d'a

ord sur des a

usations pr�e
ises, pourquoi n'emmenez-vous pas 
et homme pour lejuger 
onform�ement �a vos propres lois ? ))Alors le greÆer du tribunal du Sanh�edrin dit �a Pilate : (( Nous n'avons pas le droit de mettre unhomme �a mort, et 
e perturbateur de notre nation m�erite la mort pour tout 
e qu'il a dit et fait.Nous sommes don
 venus devant toi pour que tu 
on�rmes 
ette d�e
ision. ))Cette tentative d'�e
happatoire devant le gouverneur romain r�ev�ele �a la fois la malveillan
e et lafureur des sanh�edristes envers J�esus, ainsi que leur manque de respe
t pour l'�equit�e, l'honneur et ladignit�e de Pilate. Quelle e�ronterie pour 
es 
itoyens assujettis de 
omparâ�tre devant le gouverneurde leur provin
e en demandant un d�e
ret d'ex�e
ution 
ontre un homme avant d'avoir assur�e �a 
ethomme un jugement �equitable, et même sans porter 
ontre lui des a

usations pr�e
ises de 
rime.Pilate 
onnaissait quelque peu l'oeuvre de J�esus parmi les Juifs ; il 
onje
tura que les a

usationssus
eptibles d'être port�ees 
ontre lui 
on
ernaient des infra
tions aux lois e

l�esiastiques juives, et
her
ha en 
ons�equen
e �a renvoyer J�esus devant leur propre tribunal. En outre, Pilate prit plaisir �aleur faire 
onfesser publiquement qu'ils �etaient impuissants �a pronon
er et �a ex�e
uter une senten
ede mort, même 
ontre un membre de leur propre ra
e qu'ils en �etaient venus �a m�epriser ave
 unehaine pleine d'amertume et d'envie.Quelques heures auparavant, peu avant minuit et apr�es qu'il eut autoris�e l'emploi des soldatsromains pour arrêter se
r�etement J�esus, Pilate avait re�
u des informations 
ompl�ementaires surJ�esus et son enseignement, par le tru
hement de sa femme Claudia, qui �etait partiellement 
onvertieau juda��sme et devint plus tard une 
royante �a part enti�ere en l'�evangile de J�esus.Pilate aurait aim�e reporter l'audien
e, mais il vit que les dirigeants juifs �etaient d�e
id�es �a pour-suivre l'a�aire. Il savait que non seulement 
ette matin�ee �etait 
elle de la pr�eparation �a la Pâque,mais que le vendredi �etait aussi le jour de pr�eparation au sabbat juif de repos et de 
ulte.1921



Pilate, �etant extrêmement sensible �a la mani�ere d�esinvolte dont les Juifs l'avaient abord�e, n'�etaitpas en
lin �a faire droit �a leurs exigen
es de 
ondamner J�esus �a mort sans jugement. Il attendit don
quelques moments pour leur laisser pr�esenter leurs a

usations 
ontre le d�etenu, puis se tourna verseux et dit : (( Je ne 
ondamnerai pas 
et homme �a mort sans jugement, et je ne 
onsentirai pas nonplus �a l'interroger avant que vous ayez pr�esent�e par �e
rit vos a

usations 
ontre lui. ))Lorsque le grand-prêtre et les autres sanh�edristes entendirent Pilate dire 
ela, ils �rent signeau greÆer de la 
our, lequel remit �a Pilate les a

usations �e
rites suivantes 
ontre J�esus, et 
esa

usations �etaient :(( Le tribunal sanh�edriste estime que 
et homme est un malfaiteur et un perturbateur de notre nationen 
e sens qu'il est 
oupable :(( 1. De pervertir notre nation et d'ex
iter le peuple �a la r�ebellion.(( 2. D'interdire aux gens de payer le tribut �a C�esar.(( 3. De se quali�er de roi des Juifs et d'enseigner la fondation d'un nouveau royaume. ))J�esus n'avait �et�e ni jug�e de mani�ere r�eguli�ere ni l�egalement 
ondamn�e sur au
une de 
es a

usa-tions. Il ne les avait même pas entendues au moment o�u elles furent formul�ees pour la premi�ere fois,mais Pilate le �t amener du pr�etoire o�u il se trouvait sous la surveillan
e des gardes et insista pourque 
es a

usations fussent r�ep�et�ees devant J�esus.Lorsque J�esus les entendit, il savait bien qu'il n'avait pas �et�e interrog�e sur 
es sujets devant letribunal juif. Jean Z�eb�ed�ee et les a

usateurs le savaient tout aussi bien, mais J�esus ne r�epondit rien�a 
es fausses a

usations. Même lorsque Pilate le pria de r�epondre �a ses a

usateurs, il n'ouvrit pasla bou
he. Pilate fut si �etonn�e de l'injusti
e de toute la pro
�edure et si impressionn�e par le silen
e etla maitrise de J�esus qu'il d�e
ida d'emmener le prisonnier �a l'int�erieur de la salle et de l'interroger enpriv�e.Le mental de Pilate �etait dans la 
onfusion. Tout en 
raignant les Juifs au fond de lui-même,il �etait fortement �emu dans son esprit par le spe
ta
le de J�esus se tenant majestueusement devantses a

usateurs assoi��es de sang et les 
onsid�erant, non ave
 un m�epris silen
ieux, mais ave
 uneexpression de piti�e sin
�ere et d'a�e
tion attrist�ee.185.3 L'Interrogatoire en Priv�e par PilatePilate emmena J�esus et Jean Z�eb�ed�ee dans une 
hambre priv�ee, laissa les gardes dehors dans lagrande salle, pria le prisonnier de s'assoir, s'assit lui-même �a 
ôt�e de lui et lui posa plusieurs questions.Pilate 
ommen�
a son entretien ave
 J�esus en l'assurant qu'il ne 
royait pas �a la premi�ere a

usation,�a savoir que J�esus pervertissait la nation et in
itait �a la r�ebellion. Puis il demanda : (( As-tu jamaisenseign�e qu'il fallait refuser le tribut �a C�esar ? )) J�esus montra Jean du doigt et dit : (( Demande-le �a
elui-l�a ou �a toute autre personne qui a entendu mon enseignement. )) Pilate questionna alors Jeansur 
ette a�aire du tribut, et Jean t�emoigna au sujet de l'enseignement de son Maitre et expliquaque J�esus et ses apôtres payaient des impôts �a la fois �a C�esar et au tr�esor du temple. Lorsque Pilateeut �ni d'interroger Jean, il lui dit : (( Veille �a ne dire �a personne que je t'ai parl�e. )) Et Jean ne r�ev�elajamais 
et �episode.Pilate se retourna ensuite pour poser de nouvelles questions �a J�esus en disant : (( Maintenant, ausujet de la troisi�eme a

usation 
ontre toi, es-tu le roi des Juifs ? )) Du fait qu'il y avait dans la voix1922



de Pilate un ton d'enquête peut être sin
�ere, J�esus sourit au pro
urateur et lui dit : (( Pilate, poses-tu
ette question de toi-même, ou l'as-tu prise 
hez mes a

usateurs ? )) Sur quoi, le gouverneur r�eponditd'un ton partiellement indign�e : (( Suis-je un Juif ? Ton propre peuple et les 
hefs des prêtres t'ontlivr�e et m'ont demand�e de te 
ondamner �a mort. Je mets en doute la validit�e de leurs a

usations etj'essaye seulement de d�e
ouvrir pour moi-même 
e que tu as fait. Dis-le-moi, as-tu dit que tu es leroi des Juifs et as-tu 
her
h�e �a fonder un nouveau royaume ? ))J�esus dit alors �a Pilate : (( Ne per�
ois-tu pas que mon royaume n'est pas de 
e monde ? S'il �etaitde 
e monde, mes dis
iples se battraient sûrement pour que je ne sois pas livr�e aux mains des Juifs.Ma pr�esen
e i
i, devant toi et dans 
es liens, suÆt pour montrer �a tous les hommes que mon royaumeest une domination spirituelle, la fraternit�e même des hommes qui sont devenus �ls de Dieu par lafoi et par amour. Ce salut est o�ert aussi bien aux Gentils qu'aux Juifs. ))(( Alors, apr�es tout, tu es un roi ? )) dit Pilate. Et J�esus r�epondit : (( Oui, je suis un roi de 
e genre,et mon royaume est la famille de 
eux qui, par la foi, sont �ls de mon P�ere qui est aux 
ieux. Je suisn�e �a dessein dans 
e monde pour r�ev�eler mon P�ere �a tous les hommes et t�emoigner de la v�erit�e deDieu. Même maintenant, je te d�e
lare que qui
onque aime la v�erit�e entend ma voix. ))Alors, Pilate dit �a moiti�e ironiquement et �a moiti�e sin
�erement : (( La v�erit�e, qu'est-
e que lav�erit�e ? - qui la 
onnâ�t ? ))Pilate n'�etait 
apable ni de sonder la profondeur des paroles de J�esus ni de 
omprendre la naturede son royaume spirituel, mais il �etait d�esormais 
ertain que le prisonnier n'avait rien fait qui m�eritâtla mort. Un seul regard jet�e sur J�esus fa
e �a fa
e suÆsait pour 
onvain
re même Pilate que 
ethomme d�ebonnaire et fatigu�e, mais int�egre et majestueux, n'�etait pas un sauvage et dangereuxr�evolutionnaire aspirant �a s'�etablir sur le trône temporel d'Isra�el. Pilate 
royait 
omprendre quelque
hose de 
e que J�esus avait voulu dire en se quali�ant de roi, 
ar il 
onnaissait les enseignementsdes sto��
iens qui pro
lamaient que (( l'homme sage est un roi )) . Pilate fut enti�erement 
onvain
uqu'au lieu d'être un dangereux fauteur de s�edition, J�esus n'�etait ni plus ni moins qu'un visionnaireino�ensif, un fanatique inno
ent.Apr�es avoir interrog�e le Maitre, Pilate retourna vers les 
hefs des prêtres et les a

usateurs deJ�esus et leur dit : (( J'ai interrog�e 
et homme et je ne trouve au
une faute en lui. Je ne 
rois pasqu'il soit 
oupable des a

usations que vous avez formul�ees 
ontre lui. Je pense qu'il devrait êtrelib�er�e. )) Lorsque les Juifs entendirent 
ela, ils furent saisis d'une grande fureur, au point de 
riersauvagement que J�esus devait mourir. L'un des sanh�edristes monta auda
ieusement �a 
ôt�e de Pilateen disant : (( Cet homme ex
ite le peuple, en 
ommen�
ant par la Galil�ee et en 
ontinuant dans toutela Jud�ee. Il est un fauteur de d�esordre et un malfaiteur. Si tu remets 
et homme mauvais en libert�e,tu le regretteras longtemps. ))Pilate �etait aux abois, il ne savait que faire de J�esus, aussi, lorsqu'il entendit les Juifs dire queJ�esus avait 
ommen
�e son travail en Galil�ee, il pensa �eviter la responsabilit�e de tran
her le 
as, outout au moins gagner du temps pour r�e
�e
hir, en envoyant J�esus 
omparâ�tre devant H�erode, qui setrouvait alors �a J�erusalem pour assister �a la Pâque. Pilate 
rut aussi que 
e geste servirait d'antidote�a la ran
oeur qui avait exist�e depuis quelque temps entre lui et H�erode par suite de nombreuxmalentendus sur des questions de juridi
tion.Pilate appela les gardes et leur dit : (( Cet homme est un Galil�een. Conduisez-le imm�ediatementdevant H�erode et, quand H�erode l'aura interrog�e, venez me rapporter ses 
on
lusions. )) Et les gardes
onduisirent J�esus devant H�erode.
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185.4 J�esus Devant H�erodeQuand H�erode Antipas s'arrêtait �a J�erusalem, il habitait l'an
ien palais ma

hab�een d'H�erode leGrand. C'est �a 
ette r�esiden
e de l'an
ien roi que J�esus fut don
 amen�e par les gardes du temple,suivis de ses a

usateurs et d'une foule toujours 
roissante. H�erode avait depuis longtemps entenduparler de J�esus et il �etait fort 
urieux de le 
onnâ�tre. Lorsque le Fils de l'Homme se tint devant lui
e vendredi matin, le pervers Idum�een ne se souvint pas un instant du gar�
on d'autrefois qui �etaitvenu le voir �a Sepphoris en demandant justi
e au sujet de l'argent dû �a son p�ere, qui avait �et�e tu�ea

identellement pendant qu'il travaillait �a l'un des �edi�
es publi
s. Autant qu'H�erode pouvait se lerappeler, il n'avait jamais vu J�esus, bien qu'il se fût fait beau
oup de sou
is �a son sujet �a l'�epoqueo�u l'a
tivit�e du Maitre �etait 
on
entr�ee en Galil�ee. Maintenant que J�esus �etait d�etenu par Pilate etles Jud�eens, H�erode �etait d�esireux de le voir, 
ar il se sentait garanti 
ontre les nouveaux troublesque J�esus aurait pu fomenter �a l'avenir. H�erode avait beau
oup entendu parler des mira
les op�er�espar J�esus et il esp�erait r�eellement le voir a

omplir quelque prodige.Lorsque les gardes amen�erent J�esus devant H�erode, le t�etrarque fut saisi par son aspe
t imposantet la s�er�enit�e de son expression. Durant un quart d'heure, H�erode posa des questions �a J�esus, maisle Maitre ne voulut pas r�epondre. H�erode lui �t des repro
hes ironiques et le d�e�a d'a

omplir unmira
le, mais J�esus ne voulut ni r�epondre �a ses nombreuses questions ni r�eagir �a ses sar
asmes.Alors, H�erode se tourna vers les 
hefs des prêtres et saddu
�eens, et prêta l'oreille �a leurs a

usations.Il entendit tout 
e qui avait �et�e dit �a Pilate, et plus en
ore, au sujet des pr�etendus m�efaits du Filsde l'Homme. Convain
u �nalement que J�esus ne voudrait ni parler ni a

omplir un prodige pourlui, H�erode, apr�es l'avoir tourn�e en d�erision pendant quelque temps, le revêtit d'une an
ienne roberoyale de pourpre et le renvoya �a Pilate. H�erode savait que sa juridi
tion ne s'�etendait pas sur J�esusen Jud�ee, bien qu'il fut heureux de penser qu'il serait �nalement d�ebarrass�e de J�esus en Galil�ee, il�etait re
onnaissant du fait que la responsabilit�e de le mettre �a mort in
ombât �a Pilate. H�erode nes'�etait jamais 
ompl�etement remis de la peur dont il sou�rait 
omme une mal�edi
tion depuis qu'ilavait fait ex�e
uter Jean le Baptiste. �A 
ertains moments, H�erode avait même 
raint que J�esus nesoit Jean ressus
it�e d'entre les morts. Maintenant, il �etait d�egag�e de 
ette peur, 
ar il observa queJ�esus �etait une personne fort di��erente du fougueux proph�ete au fran
 parler qui avait os�e d�evoileret 
ondamner sa vie priv�ee.185.5 J�esus Revient Devant PilateQuand les gardes eurent ramen�e J�esus �a Pilate, 
e dernier sortit sur les mar
hes du pr�etoire o�uson si�ege de justi
e avait �et�e pla
�e, il appela les 
hefs des prêtres et les sanh�edristes, et leur dit : ((Vous avez amen�e 
et homme devant moi en l'a

usant de pervertir le peuple, d'interdire le paiementdes impôts et de se pr�etendre le roi des Juifs. Je l'ai interrog�e et je ne l'ai pas trouv�e 
oupable de
es griefs. En fait, je ne trouve au
une faute en lui. Ensuite je l'ai envoy�e �a H�erode, et le t�etrarquedoit être arriv�e aux mêmes 
on
lusions, puisqu'il nous l'a renvoy�e. Cet homme n'a 
ertainement rien
ommis qui m�erite la mort. Si vous pensez toujours qu'il a besoin d'être dis
iplin�e, je suis dispos�e �alui in
iger une 
orre
tion avant de le relâ
her. ))Au moment pr�e
is o�u les Juifs allaient 
rier leurs protestations 
ontre la mise en libert�e de J�esus,une foule nombreuse arriva au pr�etoire pour demander �a Pilate de lib�erer un prisonnier en l'honneur dela fête de la Pâque. Depuis quelque temps, les gouverneurs romains avaient eu 
outume de permettre�a la popula
e de 
hoisir un prisonnier ou un 
ondamn�e destin�e �a être amnisti�e �a l'�epoque de laPâque. Maintenant que 
ette foule arrivait devant lui pour demander la d�elivran
e d'un prisonnier,J�esus ayant �et�e si r�e
emment en grande faveur aupr�es des multitudes, Pilate eut l'id�ee qu'il pourraitpeut-être se tirer de 
ette mauvaise a�aire en proposant au groupe de relâ
her 
et homme de Galil�ee1924




omme gage de sa bonne volont�e �a l'o

asion de la Pâque, puisqu'il �etait a
tuellement d�etenu devantson tribunal.Tandis que la foule s'amassait sur les mar
hes du bâtiment, Pilate entendit des voix 
rier le nomd'un 
ertain Barabbas. Barabbas �etait un agitateur politique notoire, voleur et assassin, �ls d'unprêtre et avait �et�e r�e
emment arrêt�e en 
agrant d�elit de rapine et de meurtre sur la route de J�eri
ho.Il avait �et�e 
ondamn�e �a mort, et la senten
e devait être ex�e
ut�ee aussitôt apr�es les fêtes de la Pâque.Pilate se leva et expliqua �a la foule que J�esus lui avait �et�e amen�e par les 
hefs des prêtres quidemandaient sa mise �a mort en formulant 
ertaines a

usations, mais qu'il ne 
royait pas que 
ethomme m�eritât la mort. Pilate dit : (( Alors, qui pr�ef�erez-vous que je vous relâ
he, 
e Barabbas,l'assassin, ou 
e J�esus de Galil�ee ? )) Lorsque Pilate eut ainsi parl�e, les 
hefs des prêtres et les 
onseillersdu Sanh�edrin 
ri�erent tous de leur voix la plus per�
ante (( Barabbas, Barabbas ! )) Et, quand lesgens assembl�es virent que les 
hefs des prêtres voulaient que J�esus fût mis �a mort, ils se joignirentrapidement aux 
lameurs r�e
lamant son ex�e
ution tandis qu'ils vo
if�eraient pour la lib�eration deBarabbas.Quelques jours auparavant, la même foule avait observ�e J�esus ave
 une 
rainte respe
tueuse, maiselle n'avait plus de 
onsid�eration pour un homme qui, apr�es avoir pr�etendu être le Fils de Dieu, setrouvait maintenant prisonnier des prin
ipaux prêtres et dirigeants, et traduit en jugement devantPilate ave
 le risque d'être 
ondamn�e �a mort. J�esus pouvait être un h�eros aux yeux de la popula
equand il 
hassait du temple les 
hangeurs et les mar
hands, mais non quand il �etait prisonnier sansr�esistan
e aux mains de ses ennemis, et quand sa vie �etait en jeu.Pilate fut irrit�e de voir les 
hefs des prêtres pousser des 
lameurs en faveur d'un assassin notoireet hurler pour obtenir le sang de J�esus. Il vit leur m�e
han
et�e et leur haine, et per�
ut leurs pr�ejug�eset leur jalousie. En 
ons�equen
e, il leur dit : (( Comment pouvez-vous 
hoisir la vie d'un assassinde pr�ef�eren
e �a 
elle de 
et homme dont le pire 
rime 
onsiste �a se quali�er symboliquement deroi des Juifs ? )) Ces paroles de Pilate manquaient de sagesse. Les Juifs �etaient un peuple �er, alorssoumis au joug politique romain, mais esp�erant la venue d'un Messie qui les d�elivrerait de la servitudedes Gentils ave
 un grand d�eploiement de puissan
e et de gloire. �A l'id�ee que 
et instru
teur auxmani�eres dou
es, qui enseignait d'�etranges do
trines et qui �etait maintenant arrêt�e et in
ulp�e de
rimes m�eritant la mort, pouvait être 
it�e 
omme (( le roi des Juifs )) , ils �eprouv�erent un ressentimentplus grand que Pilate ne pouvait l'imaginer. Ils prirent 
ette remarque 
omme une insulte envers tout
e qu'ils 
onsid�eraient 
omme sa
r�e et honorable dans leur existen
e nationale, et 
'est pourquoi ilsse d�e
hain�erent en 
lameurs pour la relaxe de Barabbas et la mort de J�esus.Pilate savait que J�esus �etait inno
ent des a

usations port�ees 
ontre lui et, s'il avait �et�e un jugeint�egre et 
ourageux, il l'aurait a
quitt�e et relax�e, mais il avait peur de d�e�er 
es Juifs irrit�es. Tandisqu'il h�esitait �a faire son devoir, un messager arriva et lui remit un message s
ell�e de sa femme Claudia.Pilate signi�a �a son auditoire son d�esir de lire la 
ommuni
ation qu'il venait de re
evoir, avant depoursuivre l'examen de l'a�aire en 
ours. Il ouvrit la lettre de sa femme et y lut : (( Je te supplie dene parti
iper en rien �a la 
ondamnation de l'homme int�egre et inno
ent que l'on appelle J�esus. J'aibeau
oup sou�ert en rêve 
ette nuit �a 
ause de lui. )) Cette note venant de Claudia eut pour e�et nonseulement de bouleverser Pilate et de retarder ainsi le jugement de l'a�aire, mais aussi de laisser auxdirigeants juifs un temps 
onsid�erable pour 
ir
uler librement dans la foule. Ils en pro�t�erent pourin
iter la popula
e �a demander la lib�eration de Barabbas et �a r�e
lamer �a grands 
ris la 
ru
i�xionde J�esus.Finalement, Pilate s'attaqua une fois de plus �a la solution du probl�eme en demandant �a l'assembl�eemixte des dirigeants juifs et des gens demandant une amnistie : (( Que ferai-je de 
elui que l'on appellele roi des Juifs ? )) Ils 
ri�erent �a l'unisson : (( Cru
i�e-le ! Cru
i�e-le ! )) L'unanimit�e de 
ette exigen
ede la part de 
ette foule bigarr�ee e�raya et alarma Pilate, juge injuste et tenaill�e par la peur.Il demanda une fois de plus : (( Pourquoi voulez-vous 
ru
i�er 
et homme ? Quel mal a-t-il fait ?1925



Qui veut s'avan
er pour t�emoigner 
ontre lui ? )) Mais lorsqu'ils entendirent Pilate prendre la d�efensede J�esus, ils 
ri�erent de plus belle : (( Cru
i�e-le ! Cru
i�e-le ! ))Alors, Pilate �t de nouveau appel �a eux au sujet de la relaxe du prisonnier de la Pâque en disant :(( Je vous demande une fois de plus quel prisonnier je dois lib�erer �a 
ette date o�u vous fêtez votrePâque ? )) Et de nouveau la foule hurla : (( Donne-nous Barabbas ! ))Alors, Pilate dit : (( Si je relâ
he Barabbas, l'assassin, que vais-je faire de J�esus ? )) Et une fois deplus la foule hurla �a l'unisson : (( Cru
i�e-le ! Cru
i�e-le ! ))Pilate fut terroris�e par les 
lameurs insistantes de la popula
e agissant sous les dire
tives imm�ediatesdes 
hefs des prêtres et des 
onseillers du Sanh�edrin ; il d�e
ida n�eanmoins de faire en
ore au moinsune tentative pour apaiser la foule et sauver J�esus.185.6 Le Dernier Appel de PilateSeuls les ennemis de J�esus parti
ipent �a tout 
e qui se passe 
e vendredi matin devant Pilate.Ses nombreux amis ou bien ignorent en
ore son arrestation no
turne et son jugement aux premi�eresheures du matin, ou bien se 
a
hent de peur d'être �egalement appr�ehend�es et 
ondamn�es �a mort par
equ'ils 
roient aux enseignements de J�esus. Dans la multitude qui pousse maintenant des 
lameurs pourla mort de J�esus, on ne trouve que ses ennemis jur�es et la popula
e irr�e
�e
hie fa
ile �a manoeuvrer.Pilate voulut faire un dernier appel �a leur piti�e. Ayant peur de d�e�er les 
lameurs de 
ette foule�egar�ee qui 
riait pour obtenir le sang de J�esus, il ordonna aux gardes juifs et aux soldats romainsde prendre J�esus et de le 
ageller. C'�etait en soi une pro
�edure injuste et ill�egale, 
ar la loi romainer�eservait uniquement la 
agellation aux 
ondamn�es �a mort par 
ru
i�xion. Les gardes emmen�erentJ�esus pour 
e suppli
e dans la 
our ouverte du pr�etoire. Ses ennemis n'assist�erent pas �a la 
agellation,mais Pilate y assista. Avant que les 
agellateurs en eussent �ni ave
 
e 
agrant abus, il leur ordonnade s'arrêter et �t signe qu'on lui amenât J�esus. Avant d'atta
her J�esus au poteau de 
agellation etde le frapper de leurs fouets �a noeuds, ses bourreaux l'avaient de nouveau vêtu de la robe pourpreet avaient tress�e une 
ouronne d'�epines qu'ils pos�erent sur son front. Apr�es avoir pla
�e un roseaudans sa main 
omme simula
re d'un s
eptre, ils s'agenouill�erent devant lui et se moqu�erent de lui endisant : (( Salut, roi des Juifs ! )) Puis ils 
ra
h�erent sur lui et le sou�et�erent. Avant de le rendre �aPilate, l'un d'eux lui prit le roseau des mains et lui en frappa la tête.Ensuite, Pilate 
onduisit le prisonnier saignant et la
�er�e devant la foule bigarr�ee et le pr�esenta endisant : (( Voi
i l'homme ! De nouveau je vous d�e
lare que je ne le trouve 
oupable d'au
un 
rime et,apr�es l'avoir 
agell�e, je voudrais le relaxer. ))J�esus de Nazareth se tenait l�a, vêtu d'une vieille robe pourpre royale et 
eint d'une 
ouronned'�epines qui per�
ait son front bienveillant. Son visage �etait souill�e de sang et son 
orps pli�e desou�ran
e et de 
hagrin. Mais rien ne peut �emouvoir le 
oeur insensible de 
eux qui sont vi
times d'uneintense haine �emotionnelle et es
laves de pr�ejug�es religieux. Ce spe
ta
le engendra un profond frissondans les royaumes d'un vaste univers, mais ne tou
ha pas le 
oeur de 
eux qui avaient mentalementd�e
id�e d'exterminer J�esus.Quand ils se furent remis de leur premier 
ho
 �a la vue du triste �etat du Maitre, ils ne �rent que
rier plus fort et plus longuement : (( Cru
i�e-le ! Cru
i�e-le ! Cru
i�e-le ! ))Maintenant, Pilate 
omprenait la futilit�e de faire appel �a leurs hypoth�etiques sentiments de piti�e.Il s'avan�
a et dit : (( Je me rends 
ompte que vous avez d�e
id�e la mort de 
et homme, mais qu'a-t-ilfait pour m�eriter la mort ? Qui veut faire 
onnâ�tre son 
rime ? ))Alors le grand-prêtre lui-même s'avan�
a, monta les mar
hes vers Pilate et d�e
lara ave
 irritation :(( Nous avons une loi sa
r�ee d'apr�es laquelle 
et homme doit mourir par
e qu'il a lui-même pro
lam�e1926



qu'il �etait le Fils de Dieu. )) Lorsque Pilate entendit 
ela, il fut d'autant plus e�ray�e, non seulementpar les Juifs, mais en se souvenant du message de sa femme et de la mythologie gre
que o�u lesdieux des
endent sur terre ; il tremblait maintenant �a l'id�ee que J�esus pouvait être un personnagedivin. Il adressa un salut de la main �a la foule pour la faire tenir tranquille, tandis qu'il prenaitJ�esus par le bras et le re
onduisait �a l'int�erieur de l'�edi�
e pour l'interroger en
ore une fois. Pilate�etait maintenant tenaill�e par la peur, d�e
on
ert�e par la superstition et �epuis�e par l'entêtement de lapopula
e.185.7 Le Dernier Fa
e �a Fa
e ave
 PilateTandis que Pilate, tremblant de peur et d'�emotion, s'asseyait �a 
ôt�e de J�esus, il lui demanda : ((D'o�u viens-tu ? Qui es-tu r�eellement ? Pourquoi disent-ils que tu es le Fils de Dieu ? ))Mais J�esus ne pouvait gu�ere r�epondre �a 
es questions lorsqu'elles �etaient pos�ees par un jugeh�esitant, faible, 
raignant les hommes et qui avait �et�e assez injuste pour le faire 
ageller même apr�esavoir pro
lam�e son enti�ere inno
en
e et avant d'avoir rati��e sa 
ondamnation �a mort. J�esus regardaPilate droit dans les yeux, mais ne lui r�epondit pas. Alors, Pilate lui dit : (( Refuses-tu de me parler ?Ne 
omprends-tu pas que j'ai en
ore le pouvoir de te rendre la libert�e ou de te 
ru
i�er ? )) J�esuslui r�epondit : (( Tu n'aurais au
un pouvoir sur moi si 
e n'�etait autoris�e d'en haut. Tu ne pourraisexer
er au
une autorit�e sur le Fils de l'Homme �a moins que le P�ere qui est aux 
ieux ne le permette.Mais tu n'es pas tellement 
oupable, 
ar tu ignores l'�evangile. Celui qui m'a trahi et 
elui qui m'alivr�e �a toi ont 
ommis le plus grand p�e
h�e. ))Ce dernier entretien ave
 J�esus terri�a Pilate. Cet homme moralement lâ
he, 
e juge d�ebile, peinaitmaintenant sous le double fardeau de la 
rainte superstitieuse de J�esus et de la peur mortelle que luiinspiraient les dirigeants juifs.Pilate revint devant la foule en disant : (( Je suis 
ertain que 
et homme n'a 
ontrevenu qu'�a lareligion. Vous devriez le prendre et le juger d'apr�es votre propre loi. Pourquoi esp�erez-vous que je
onsentirai �a sa mort par
e qu'il est entr�e en 
on
it ave
 vos traditions ? ))Pilate �etait sur le point de lib�erer J�esus lorsque Ca��phe, le grand-prêtre, s'appro
ha du lâ
he jugeromain, se
oua un doigt vengeur devant son visage et pronon�
a d'un ton irrit�e 
es paroles que toutela popula
e put entendre : (( Si tu relâ
hes 
et homme, tu n'es pas l'ami de C�esar, et je veillerai �a 
eque l'empereur sa
he tout. )) Cette mena
e publique d�epassa 
e que Pilate pouvait endurer. La 
raintepour sa situation personnelle �e
lipsa toute autre 
onsid�eration, et le lâ
he gouverneur ordonna queJ�esus fût amen�e devant le tribunal. Lorsque le Maitre se tint l�a devant eux, Pilate le montra du doigtet dit sar
astiquement : (( Voi
i votre roi. )) Et les Juifs r�epondirent : (( Finis-en ave
 lui. Cru
i�e-le !)) Alors, Pilate dit ave
 beau
oup d'ironie et de sar
asme : (( Vais-je 
ru
i�er votre roi ? )) Et les Juifsr�epondirent : (( Cru
i�e-le ! Nous n'avons pas d'autre roi que C�esar. )) Alors, Pilate se rendit 
omptequ'il n'y avait plus d'espoir de sauver J�esus, puisque lui-même n'osait pas d�e�er les Juifs.185.8 Le Tragique Abandon par PilateIn
arn�e en tant que Fils de l'Homme, le Fils de Dieu se tenait l�a. Il avait �et�e arrêt�e sans in
ulpation,a

us�e sans preuves, jug�e sans t�emoins, puni sans verdi
t et il allait bientôt être 
ondamn�e �a mortpar un juge injuste qui 
onfessait ne pouvoir trouver au
une faute en lui. Si Pilate avait 
ru pouvoirfaire appel �a leur patriotisme en appelant J�esus (( le roi des Juifs )) , il avait 
ompl�etement �e
hou�e. LesJuifs n'attendaient pas un roi de 
e genre. Lorsque les 
hefs des prêtres et les saddu
�eens d�e
lar�erent :(( Nous n'avons pas d'autre roi que C�esar )) , 
ela fut un 
ho
 même pour la foule ignorante, maisil �etait d�esormais trop tard pour sauver J�esus, même si la popula
e avait os�e prendre parti pour le1927



Maitre.Pilate 
raignait un tumulte ou une �emeute. Il n'osa pas risquer de troubles de 
et ordre au momentde la Pâque �a J�erusalem. Il avait r�e
emment re�
u une r�eprimande de C�esar et ne voulait pas risquerd'en re
evoir une autre. La popula
e applaudit lorsqu'il ordonna de relâ
her Barabbas. Il �t ensuiteapporter une bassine et un peu d'eau, puis se lava les mains devant la foule en disant : (( Je suisinno
ent du sang de 
et homme. Vous êtes d�e
id�es �a 
e qu'il meure, mais je n'ai trouv�e au
une
ulpabilit�e en lui. O

upez-vous-en. Les soldats le 
onduiront. )) Alors, la popula
e applaudit etr�epondit : (( Que son sang soit sur nous et sur nos enfants. ))
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Chapitre 186Peu avant la Cru
i�xionAU MOMENT o�u J�esus et ses a

usateurs partirent pour voir H�erode, le Maitre se tourna versl'apôtre Jean et dit : (( Jean, tu ne peux rien faire de plus pour moi. Va vers ma m�ere et ram�ene-lapour qu'elle me voie avant que je ne meure. )) Lorsque Jean entendit la requête de son Maitre, etbien qu'il r�epugnât �a le laisser seul parmi ses ennemis, il se hâta de partir pour B�ethanie o�u toute lafamille de J�esus �etait rassembl�ee dans l'expe
tative 
hez Marthe et Marie, les soeurs de Lazare queJ�esus avait ressus
it�e d'entre les morts.Plusieurs fois durant la matin�ee, des messagers avaient apport�e �a Marthe et �a Marie des nouvellesdes d�eveloppements du pro
�es de J�esus, mais la famille de J�esus n'arriva �a B�ethanie que quelquesminutes avant Jean qui apportait le message de J�esus demandant �a voir sa m�ere avant d'être mis �amort. Apr�es que Jean Z�eb�ed�ee leur eut ra
ont�e tout 
e qui s'�etait pass�e depuis l'arrestation de J�esus�a minuit, Marie sa m�ere partit aussitôt en sa 
ompagnie pour voir son �ls ain�e. Au moment o�u Marieet Jean parvinrent �a J�erusalem, J�esus, a

ompagn�e des soldats romains qui devaient le 
ru
i�er, �etaitd�ej�a arriv�e au Golgotha.Quand Marie, m�ere de J�esus, partit de B�ethanie ave
 Jean pour voir son �ls, Ruth, la soeur duMaitre, refusa de rester en arri�ere ave
 le reste de la famille. Puisqu'elle �etait d�e
id�ee �a a

ompagnersa m�ere, son fr�ere Jude partit ave
 elle. Les autres membres de la famille du Maitre rest�erent �aB�ethanie sous la dire
tion de Ja
ques. Presque une fois par heure, les messagers de David Z�eb�ed�eeleur apportaient des nouvelles 
on
ernant le d�eroulement de la terrible a�aire, la mise �a mort de leurfr�ere ain�e, J�esus de Nazareth.186.1 La Fin de Judas Is
ariotIl �etait �a peu pr�es huit heures et demie du matin, 
e vendredi, lorsque l'audition de J�esus devantPilate prit �n et que le Maitre fut remis �a la garde des soldats romains 
harg�es de le 
ru
i�er. Aussitôtque les Romains prirent possession de J�esus, le 
apitaine des gardes juifs retourna ave
 ses hommes�a leur quartier g�en�eral du temple. Le 
hef des prêtres et ses asso
i�es sanh�edristes suivirent de pr�esles gardes et all�erent dire
tement �a leur lieu de r�eunion habituel dans la salle en pierre de tailledu temple. Ils y trouv�erent de nombreux autres membres du Sanh�edrin attendant de savoir 
e quel'on avait fait de J�esus. Tandis que Ca��phe faisait son rapport au Sanh�edrin sur le jugement et la
ondamnation de J�esus, Judas apparut devant eux en r�e
lamant sa r�e
ompense pour le rôle qu'ilavait jou�e dans l'arrestation et la 
ondamnation �a mort de son Maitre.Tous 
es Juifs abhorraient Judas ; ils n'�eprouvaient pour le traitre que des sentiments de totalm�epris. Durant tout le jugement de J�esus devant Ca��phe et sa 
omparution devant Pilate, Judaseut des troubles de 
ons
ien
e 
on
ernant sa f�elonie. Il 
ommen�
ait aussi �a perdre quelque peu sesillusions sur la r�e
ompense qu'il devait re
evoir en paiement de sa trahison envers J�esus. Il n'aimait1929



pas la froideur et la r�eserve des autorit�es juives ; 
ependant, il 
omptait être largement r�e
ompens�epour sa lâ
he 
onduite. Il s'attendait �a être 
onvoqu�e devant les sanh�edristes r�eunis au 
omplet poury entendre son propre pan�egyrique et se voir 
onf�erer des honneurs appropri�es en r�e
ompense dugrand servi
e qu'il se 
attait d'avoir rendu �a sa nation. On peut don
 imaginer la grande surprisede 
e traitre �egotiste lorsqu'un serviteur du grand-prêtre lui tapa sur l'�epaule, le �t sortir de la salleet lui dit : (( Judas, j'ai �et�e 
harg�e de te payer pour avoir trahi J�esus. Voi
i ta r�e
ompense. )) Et leserviteur de Ca��phe tendit une bourse 
ontenant trente pi�e
es d'argent - le prix 
ourant d'un bones
lave valide.Judas fut abasourdi, muet de stupeur. Il se pr�e
ipita pour rentrer dans la salle, mais l'huissier luibarra le 
hemin. Il voulait faire appel au Sanh�edrin, mais on ne voulut pas le laisser entrer. Judas nepouvait pas 
roire que les dirigeants des Juifs lui avaient permis de trahir ses amis et son Maitre pourlui o�rir ensuite trente pi�e
es d'argent en r�e
ompense. Il �etait humili�e, d�esillusionn�e et 
ompl�etement�e
ras�e. Il s'�eloigna du temple pour ainsi dire en transe. Comme un automate, il �t tomber la boursedans sa grande po
he, la même o�u il avait si longtemps transport�e la bourse 
ontenant les fondsapostoliques. Il erra dans la ville, et en sortit en suivant la foule qui allait assister aux 
ru
i�xions.Judas aper�
ut de loin que l'on dressait la 
roix o�u J�esus �etait 
lou�e. �A 
ette vue, il retournapr�e
ipitamment au temple, �e
arta de for
e le gardien de la porte et se trouva en pr�esen
e duSanh�edrin, qui �etait en
ore en session. Le traitre �etait �a peu pr�es hors d'haleine et profond�ementboulevers�e, mais il r�eussit �a balbutier les paroles suivantes : (( J'ai p�e
h�e en 
e sens que j'ai trahiun sang inno
ent. Vous m'avez insult�e. Vous m'avez o�ert de l'argent pour 
e servi
e - le prix d'unes
lave. Je me repens d'avoir fait 
ela ; voil�a votre argent. Je veux �e
happer �a la 
ulpabilit�e de 
eta
te. ))Quand les dirigeants des Juifs entendirent Judas, ils se gauss�erent de lui. L'un d'eux, qui �etaitassis pr�es de l'endroit o�u Judas �etait debout, l'invita �a sortir de la salle et lui dit : (( Ton Maitre a d�ej�a�et�e mis �a mort par les Romains ; quant �a ta 
ulpabilit�e, en quoi nous 
on
erne-t-elle ? O

upe-t'en -et va-t'en. ))En quittant la salle du Sanh�edrin, Judas sortit les trente pi�e
es d'argent de la bourse et les lan�
a�a la vol�ee sur le sol du temple. Lorsque le traitre sortit, il �etait presque hors de lui-même. Judaspassait maintenant par l'exp�erien
e de la r�ealisation de la v�eritable nature du p�e
h�e. Tout l'�e
lat, lafas
ination et l'ivresse des mauvaises a
tions avaient disparu. Maintenant, le malfaiteur se trouvaitseul, fa
e �a fa
e ave
 le verdi
t du jugement de son âme d�esillusionn�ee et d�e�
ue. Le p�e
h�e �etaitensor
elant et aventureux pendant qu'il le 
ommettait, mais maintenant Judas devait faire fa
e �a lamoisson des faits mis �a nu et d�epourvus de romanesque.Celui qui avait �et�e jadis ambassadeur sur terre du royaume des 
ieux errait maintenant seul etabandonn�e dans les rues de J�erusalem. Son d�esespoir �etait a�reux et presque absolu. Il poursuivitsa route dans la ville, puis hors des murs jusque dans la solitude sauvage de la vall�ee du Hinnom,o�u il grimpa sur des ro
hers abrupts. Il prit la 
einture de son vêtement, en atta
ha une extr�emit�e �aun petit arbre, noua l'autre autour de son 
ou et se jeta dans le pr�e
ipi
e. Avant qu'il fût mort, lenoeud qu'il avait atta
h�e de ses mains nerveuses s'�etait desserr�e, et le 
orps du traitre fut d�e
hiquet�epar les ro
hers pointus sur lesquels il tomba.186.2 L'Attitude du MaitreQuand J�esus fut arrêt�e, il savait que son oeuvre sur terre, dans la similitude de la 
hair mortelle,�etait a
hev�ee. Il 
omprenait pleinement le genre de mort qui allait lui être in
ig�e, et ne s'int�eressaitgu�ere aux d�etails de ses pr�etendus jugements.Devant le Sanh�edrin, J�esus refusa de r�epondre aux t�emoignages des t�emoins parjures. Une seule1930



question attirait toujours une r�eponse, qu'elle fût pos�ee par des amis ou des ennemis : 
'�etait 
elle qui
on
ernait la nature et la divinit�e de sa mission sur terre. Quand on lui demandait s'il �etait le Filsde Dieu, il donnait infailliblement une r�eponse. Il refusa fermement de parler durant sa 
omparutiondevant le 
urieux et inique H�erode. Devant Pilate, il parla simplement quand il 
rut que Pilate ouquelque autre homme sin
�ere pouvait être aid�e par ses paroles �a mieux 
onnâ�tre la v�erit�e. J�esusavait enseign�e �a ses apôtres qu'il �etait inutile de jeter leurs perles aux pour
eaux, et maintenant ilosait pratiquer 
e qu'il avait enseign�e. Sa 
onduite, �a 
e moment-l�a, donna l'exemple de la patientesoumission de la nature humaine doubl�ee du majestueux silen
e et de la solennelle dignit�e de la naturedivine. Il �etait tout �a fait prêt �a dis
uter ave
 Pilate de toute question 
on
ernant les in
ulpationspolitiques port�ees 
ontre lui - de toute question re
onnue par lui 
omme relevant de la juridi
tion dugouverneur.J�esus �etait 
onvain
u que la volont�e de son P�ere �etait qu'il se soumette au 
ours naturel etordinaire des �ev�enements humains, exa
tement 
omme toute autre 
r�eature mortelle doit le faire.C'est pourquoi il refusa d'employer même ses pouvoirs purement humains d'�eloquen
e persuasivepour in
uen
er l'issue des ma
hinations de ses 
ontemporains so
ialement myopes et spirituellementaveugles. Bien que J�esus ait v�e
u et soit mort sur Urantia, toute sa 
arri�ere humaine, depuis le
ommen
ement jusqu'�a la �n, fut un spe
ta
le destin�e �a in
uen
er et �a instruire tout l'univers lo
alqu'il avait 
r�e�e et qu'il soutenait sans 
esse.Les Juifs �a 
ourte vue poussaient des 
lameurs ind�e
entes pour la mort du Maitre tandis qu'il setenait l�a dans un silen
e terrible, 
ontemplant la s
�ene de mort d'une nation - du propre peuple deson p�ere terrestre.J�esus avait a
quis le type de 
ara
t�ere humain qui peut 
onserver son sang-froid et aÆrmer sadignit�e en fa
e d'insultes 
onstantes et gratuites. On ne pouvait l'intimider. Lors des premi�eres voiesde fait par le serviteur d'Annas, il se borna �a sugg�erer qu'il vaudrait mieux appeler des t�emoins quipuissent dument t�emoigner 
ontre lui.Du 
ommen
ement jusqu'�a la �n de son pr�etendu jugement devant Pilate, les l�egions 
�elestes enobservation ne purent se retenir de t�el�edi�user �a l'univers la des
ription de la s
�ene de (( Pilate enjugement devant J�esus )) .Lors de sa 
omparution devant Ca��phe, quand tous les t�emoignages parjures se furent e�ondr�es,J�esus n'h�esita pas �a r�epondre �a la question du 
hef des prêtres et �a fournir ainsi, par son propret�emoignage, la base sur laquelle le tribunal d�esirait s'appuyer pour le 
onvain
re de blasph�eme.Le Maitre ne manifesta jamais le moindre int�erêt aux e�orts bien intentionn�es, mais ti�edes, dePilate pour arriver �a le relaxer. Il avait r�eellement piti�e de Pilate et s'e�or�
a sin
�erement d'�e
lairerson mental ent�en�ebr�e. Il resta enti�erement passif devant tous les appels du gouverneur romain auxJuifs pour qu'ils retirent leurs in
ulpations 
riminelles 
ontre lui. Durant toute la triste �epreuve, ilse 
omporta ave
 une dignit�e simple et une majest�e sans ostentation. Il ne voulut même pas faireremarquer l'insin
�erit�e de 
eux qui voulaient l'assassiner lorsqu'ils lui demand�erent s'il �etait (( roi desJuifs )) . Ave
 un minimum de re
ti�
ations, il a

epta l'appellation, sa
hant qu'ils avaient 
hoisi dele rejeter, mais que, même au sens spirituel, il serait le dernier �a repr�esenter r�eellement un 
hef pourleur nation.J�esus parla peu durant 
es pro
�es, mais il en dit assez pour montrer, �a tous les mortels, le genrede 
ara
t�ere que les humains peuvent perfe
tionner en asso
iation ave
 Dieu, et pour r�ev�eler, �a toutl'univers, la mani�ere dont Dieu peut se manifester dans la vie d'une 
r�eature quand 
elle-
i 
hoisitv�eritablement de faire la volont�e du P�ere et devient ainsi un �ls a
tif du Dieu vivant.Son amour pour des mortels ignorants est pleinement mis en lumi�ere par sa patien
e et sa grandemaitrise de soi en fa
e des railleries, des 
oups et des sou�ets des soldats grossiers et des serviteursirr�e
�e
his. Il ne s'irrita même pas quand ils lui band�erent les yeux et le frapp�erent ironiquement auvisage en s'�e
riant : (( Phoph�etise et dis-nous qui t'a frapp�e. ))1931



Pilate �etait plus pro
he de la v�erit�e qu'il ne le 
royait quand, apr�es avoir fait 
ageller J�esus,il le pr�esenta �a la foule en s'�e
riant : (( Voi
i l'homme ! )) En v�erit�e le gouverneur romain, transide peur, n'imaginait gu�ere qu'au même instant l'univers se tenait au garde-�a-vous, 
ontemplant lespe
ta
le unique de son Souverain bien-aim�e ainsi humili�e et subissant les sar
asmes et les 
oups deses sujets mortels avilis et plong�es dans l'ignoran
e. Pendant que Pilate parlait, la phrase (( Voi
iDieu et l'homme ! )) retentissait dans tout N�ebadon. Depuis lors, dans un univers entier, des myriadesde 
r�eatures ont 
ontinu�e �a 
ontempler 
et homme, tandis que le Dieu de Havona, 
hef suprême del'univers des univers, a

epte l'homme de Nazareth 
omme satisfaisant l'id�eal des 
r�eatures mortellesde 
et univers lo
al du temps et de l'espa
e. Dans sa vie in
omparable, J�esus ne manqua jamais der�ev�eler Dieu �a l'homme. Maintenant au 
ours de 
es derniers �episodes de sa 
arri�ere humaine et desa mort, il faisait une nouvelle et �emouvante r�ev�elation de l'homme �a Dieu.186.3 David Z�eb�ed�ee, 
elui sur qui on pouvait 
ompterPeu apr�es que J�esus eut �et�e remis aux soldats romains �a la �n de l'audien
e devant Pilate, und�eta
hement de gardes du temple fut envoy�e d'urgen
e �a Geths�emani pour disperser ou arrêter lesdis
iples du Maitre. Mais, longtemps avant son arriv�ee, 
eux-
i s'�etaient �egaill�es. Les apôtres s'�etaientretir�es dans des 
a
hettes 
onvenues d'avan
e ; les Gre
s s'�etaient s�epar�es et rendus dans diversesmaisons de J�erusalem ; les autres dis
iples avaient �egalement disparu. David Z�eb�ed�ee se doutait queles ennemis de J�esus allaient revenir, de sorte qu'il transporta sans tarder 
inq ou six tentes plushaut dans le ravin, pr�es de l'endroit o�u le Maitre s'�etait si souvent retir�e pour prier et adorer. C'�etaitl�a qu'il se proposait de se 
a
her tout en maintenant un 
entre, une station 
oordonnatri
e, pourson servi
e de messagers. �A peine David avait-il quitt�e le 
amp que les gardes du temple arriv�erent.Ne trouvant plus personne sur pla
e, ils se 
ontent�erent d'in
endier le 
amp et de retourner en hâteau temple. En entendant leur rapport, le Sanh�edrin fut assur�e que les dis
iples de J�esus �etaientsi 
ompl�etement e�ray�es et subjugu�es qu'il n'y avait plus de danger d'�emeute ni d'une quel
onquetentative pour sauver J�esus des mains de ses bourreaux. En�n, les sanh�edristes pouvaient respirer �al'aise ; ils lev�erent don
 la s�ean
e, 
ha
un allant son 
hemin pour pr�eparer la Pâque.Aussitôt que Pilate eut remis J�esus aux soldats romains pour le 
ru
i�er, un messager partiten hâte pour Geths�emani a�n d'informer David. En moins de 
inq minutes, des 
oureurs �etaientpartis pour Bethsa��de, Pella, Philadelphie, Sidon, Sh�e
hem, H�ebron, Damas et Alexandrie, portantla nouvelle que J�esus �etait sur le point d'être 
ru
i��e par les Romains �a la demande instante des
hefs des Juifs.Durant toute 
ette journ�ee tragique, et jusqu'au dernier message informant que le Maitre avait�et�e 
ou
h�e dans la tombe, David envoya, presque toutes les demi-heures, des messagers porteurs derapports aux apôtres, aux Gre
s et �a la famille terrestre de J�esus rassembl�ee 
hez Lazare �a B�ethanie.Quand les messagers partirent ave
 la nouvelle que J�esus avait �et�e enseveli, David donna 
ong�e �a songroupe de 
oureurs lo
aux pour la 
�el�ebration de la Pâque et le repos du sabbat du lendemain. Il leurordonna de se pr�esenter dis
r�etement �a lui, le diman
he matin, 
hez Ni
od�eme, o�u il se proposait dese 
a
her quelques jours ave
 Andr�e et Simon Pierre.Ce David Z�eb�ed�ee, dont le mental �etait si parti
ulier, �etait le seul des prin
ipaux dis
iples de J�esus�a être en
lin �a prendre au pied de la lettre et 
omme un fait positif l'aÆrmation que le Maitre allaitmourir et (( ressus
iter le troisi�eme jour )) . David avait une fois entendu J�esus faire 
ette pr�edi
tion.Ayant une tournure de pens�ee pratique, il se proposait maintenant de rassembler ses messagers debonne heure, le diman
he matin, 
hez Ni
od�eme a�n de les avoir �a sa disposition pour r�epandre lanouvelle, au 
as o�u J�esus ressus
iterait d'entre les morts. David ne tarda pas �a d�e
ouvrir qu'au
undes dis
iples de J�esus ne s'attendait �a le voir revenir si tôt de la tombe. Il parla don
 peu de sa
onvi
tion et ne dit pas qu'il avait mobilis�e tout son 
orps de messagers de bonne heure le diman
hematin, sauf aux 
oureurs qui avaient �et�e d�epê
h�es le vendredi matin vers les villes lointaines et les1932




entres de 
royants.Ainsi, les dis
iples de J�esus, dispers�es dans J�erusalem et ses environs, mang�erent la Pâque 
ettenuit-l�a et rest�erent 
loitr�es le lendemain.186.4 Pr�eparatifs pour la Cru
i�xionApr�es que Pilate se fut lav�e les mains devant la foule, 
her
hant ainsi �a �e
happer �a la 
ulpabilit�ed'avoir livr�e un inno
ent �a la 
ru
i�xion simplement par
e qu'il 
raignait de r�esister aux 
lameurs desdirigeants juifs, il ordonna que le Maitre fût remis aux soldats romains et donna pour instru
tions �aleur 
apitaine de le 
ru
i�er imm�ediatement. En prenant 
harge de J�esus, les soldats le re
onduisirent�a la 
our du pr�etoire, lui ôt�erent la robe qu'H�erode lui avait mise et l'habill�erent de ses propresvêtements. Ces soldats se moqu�erent de lui et le tourn�erent en d�erision, mais ne lui in
ig�erent pasde nouveaux s�evi
es physiques. J�esus se trouvait d�esormais seul ave
 
es soldats romains. Ses amisse 
a
haient, ses ennemis �etaient all�es leur 
hemin, et même Jean Z�eb�ed�ee n'�etait plus �a ses 
ôt�es.Il �etait un peu plus de huit heures du matin, lorsque Pilate remit J�esus aux soldats, et un peumoins de neuf heures, lorsqu'ils partirent pour la s
�ene de la 
ru
i�xion. Durant 
et intervalle deplus d'une demi-heure, J�esus ne pronon�
a pas une parole. Les a�aires ex�e
utives d'un grand univers�etaient pratiquement au point mort. Gabriel et les prin
ipaux dirigeants de N�ebadon �etaient soitassembl�es i
i sur Urantia, soit �a l'a�ut des rapports spatiaux des ar
hanges dans un e�ort poursuivre de pr�es 
e qui advenait au Fils de l'Homme sur Urantia.Lorsque les soldats furent prêts �a partir ave
 J�esus pour le Golgotha, ils avaient d�ej�a 
ommen
�e �aêtre impressionn�es par son sang-froid insolite et son extraordinaire dignit�e, ainsi que par son silen
esans plaintes.Une grande partie du retard �a emmener J�esus au lieu de la 
ru
i�xion provint d'une d�e
isiondu 
apitaine prise �a la derni�ere minute. Il voulut emmener �egalement deux voleurs qui avaient �et�e
ondamn�es �a mort. Puisque J�esus devait être 
ru
i��e 
e matin-l�a, le 
apitaine romain pensa que lesdeux larrons pouvaient tout aussi bien mourir ave
 lui que d'attendre la �n des festivit�es de la Pâque.Aussitôt que les voleurs purent être mis �a sa disposition, on les 
onduisit dans la 
our o�u ilsregard�erent J�esus. L'un d'eux le voyait pour la premi�ere fois, mais l'autre l'avait souvent entenduparler, d'une part dans le temple, et d'autre part bien des mois auparavant au 
amp de Pella.186.5 Relation entre la Mort de J�esus et la PâqueIl n'y a pas de relation dire
te entre la mort de J�esus et la Pâque juive. Il est vrai que le Maitreabandonna sa vie 
harnelle 
e jour-l�a, le jour de la pr�eparation de la Pâque juive et �a peu pr�es �al'heure o�u l'on sa
ri�ait les agneaux pas
als dans le temple. Mais la 
o��n
iden
e de 
es �ev�enementsn'indique, en au
une mani�ere, que la mort du Fils de l'Homme sur terre ait un rapport quel
onqueave
 le syst�eme sa
ri�
iel juif. J�esus �etait un Juif, mais, en tant que Fils de l'Homme, il �etait unmortel du royaume. Les �ev�enements d�ej�a ra
ont�es et aboutissant �a 
ette heure o�u le Maitre allaitêtre 
ru
i��e suÆsent �a d�emontrer que sa mort, �a 
ette �epoque, fut une a�aire purement naturelle etmanigan
�ee par les hommes.Ce fut l'homme, et non Dieu, qui projeta et mit �a ex�e
ution la mort de J�esus sur la 
roix. Il estvrai que le P�ere refusa de s'immis
er dans la mar
he des �ev�enements humains sur Urantia, mais leP�ere du Paradis ne d�e
r�eta, ne demanda, ni n'exigea la mort de son Fils telle qu'elle eut lieu surterre. Il est de fait que tôt ou tard, et d'une 
ertaine mani�ere, J�esus aurait �et�e oblig�e de se s�eparerde son 
orps mortel, de mettre �n �a son in
arnation, mais il aurait pu le faire par d'innombrables1933



moyens sans mourir sur une 
roix entre deux larrons. Ces a
tes furent tous l'oeuvre de l'homme, etnon de Dieu.�A l'�epoque de son baptême, le Maitre avait d�ej�a a
hev�e la partie te
hnique de l'exp�erien
e terrestreet 
harnelle n�e
essaire pour para
hever sa septi�eme et derni�ere e�usion universelle. D�es 
e moment-l�a, J�esus avait a

ompli son devoir sur terre. Toute la vie qu'il v�e
ut ensuite, et même la mani�eredont il mourut, ne furent qu'un minist�ere personnel de sa part pour le bien-être et l'�el�evation de ses
r�eatures mortelles sur 
e monde et sur d'autres mondes.L'�evangile de la bonne nouvelle que l'homme mortel peut, par la foi, devenir 
ons
ient en espritqu'il est �ls de Dieu, ne d�epend pas de la mort de J�esus. Il reste 
ependant vrai que tout 
et �evangiledu royaume fut prodigieusement �e
lair�e par la mort du Maitre, mais il le fut plus en
ore par sa vie.Tout 
e que le Fils de l'Homme dit ou �t sur terre embellit 
onsid�erablement les do
trines dela �liation ave
 Dieu et de la fraternit�e des hommes, mais 
es rapports essentiels entre Dieu et leshommes sont inh�erents aux faits universels de l'amour de Dieu pour ses 
r�eatures et de la mis�eri
ordeinn�ee des Fils divins. Ces relations tou
hantes et divinement belles entre l'homme et son Cr�eateur,sur 
e monde et sur tous les autres mondes de l'univers des univers, ont exist�e de toute �eternit�e. Ellesne d�ependent en au
un sens de la pratique des e�usions p�eriodiques des Fils Cr�eateurs de Dieu, quirevêtent ainsi la nature et la similitude des intelligen
es 
r�e�ees par eux, en tant que partie du prixqu'ils doivent payer pour a
qu�erir d�e�nitivement la souverainet�e illimit�ee sur leurs univers lo
auxrespe
tifs.Le P�ere qui est aux 
ieux aimait tout autant l'homme mortel de la terre avant la vie et la mort deJ�esus sur Urantia qu'il l'aime apr�es 
ette manifestation trans
endante de l'asso
iation de l'hommeave
 Dieu. Cette grandiose op�eration de l'in
arnation du Dieu de N�ebadon en tant qu'homme surUrantia ne pouvait a

roitre les attributs du P�ere �eternel, in�ni et universel, mais elle enri
hit et�e
laira tous les autres administrateurs et les 
r�eatures de l'univers de N�ebadon. Le P�ere qui estaux 
ieux ne nous aime pas davantage �a 
ause de 
ette e�usion de Mi
a�el, mais toutes les autresintelligen
es 
�elestes ont a

ru leur amour pour nous. Cela tient �a 
e que non seulement J�esus �t uner�ev�elation de Dieu aux hommes, mais aussi e�e
tua une nouvelle r�ev�elation des hommes aux Dieuxet aux intelligen
es 
�elestes de l'univers des univers.J�esus ne va pas mourir �a titre de sa
ri�
e pour le p�e
h�e ; il ne va pas expier la 
ulpabilit�e moraleinn�ee de la ra
e humaine. L'humanit�e n'est pas ra
ialement 
oupable de 
ette mani�ere devant Dieu.La 
ulpabilit�e est uniquement une a�aire de p�e
h�e personnel, la r�ebellion 
ons
iente et d�elib�er�ee
ontre la volont�e du P�ere et l'administration de ses Fils.Le p�e
h�e et la r�ebellion n'ont rien �a voir ave
 le plan fondamental d'e�usion des Fils Paradisiaquesde Dieu, bien qu'il nous semble que le plan de salut soit une 
ara
t�eristique provisoire du pland'e�usion.Dieu aurait sauv�e les mortels d'Urantia d'une mani�ere tout aussi eÆ
a
e et absolument 
ertaine siJ�esus n'avait pas �et�e mis �a mort par la main 
ruelle de mortels ignorants. Si le Maitre avait �et�e re�
ufavorablement par les mortels de la terre, et s'il �etait parti d'Urantia en abandonnant volontairementsa vie 
harnelle, le fait de l'amour de Dieu et de la mis�eri
orde du Fils - le fait de la �liation ave
 Dieu- n'en aurait �et�e a�e
t�e en rien. Vous autres mortels, vous êtes les �ls de Dieu et, pour transformer
ette v�erit�e en un fait dans votre exp�erien
e personnelle, on ne vous demande qu'une seule 
hose :votre foi n�ee d'esprit.
1934



Chapitre 187La Cru
i�xionAPR�ES que les deux brigands eurent �et�e pr�epar�es, les soldats partirent, sous le 
ommandementd'un 
enturion, pour le lieu de la 
ru
i�xion. Le 
enturion 
ommandant 
es douze soldats �etait le
apitaine qui avait 
onduit les soldats romains la nuit pr�e
�edente pour arrêter J�esus �a Geths�emani.Les Romains avaient 
outume d'assigner quatre soldats �a toute personne qui devait être 
ru
i��ee.Les deux brigands furent dument 
agell�es avant d'être emmen�es pour être 
ru
i��es, mais J�esus nesubit pas de nouveaux s�evi
es physiques. Sans au
un doute, le 
apitaine estimait qu'il avait d�ej�a �et�esuÆsamment 
agell�e avant même sa 
ondamnation.Les deux larrons 
ru
i��es ave
 J�esus �etaient des asso
i�es de Barabbas et auraient �et�e mis �a mortplus tard ave
 leur 
hef si 
e dernier n'avait pas �et�e relax�e en vertu du pardon de Pilate pour laPâque. J�esus fut don
 
ru
i��e �a la pla
e de Barabbas.Ce que J�esus est sur le point de faire, se soumettre �a la mort sur la 
roix, il le fait de son pleingr�e. En pr�edisant 
ette exp�erien
e, il avait dit : (( Le P�ere m'aime et me soutient par
e que je suisdispos�e �a abandonner ma vie. Mais je la reprendrai. Nul ne peut m'ôter ma vie - je l'abandonne demoi-même. J'ai autorit�e pour l'abandonner, et j'ai autorit�e pour la reprendre. J'ai re�
u de mon P�ere
e pouvoir. ))C'est juste avant neuf heures, 
e matin-l�a, que les soldats amen�erent J�esus du pr�etoire vers leGolgotha. Ils �etaient suivis par beau
oup de personnes qui sympathisaient se
r�etement ave
 J�esus,mais la plupart des quelque deux-
ents membres au plus, du groupe �etaient soit ses ennemis, soitdes badauds qui d�esiraient simplement jouir du 
ho
 �emotionnel du spe
ta
le de la 
ru
i�xion. Seulsquelques dirigeants juifs all�erent voir J�esus mourir sur la 
roix. Sa
hant qu'il avait �et�e remis parPilate aux soldats romains et qu'il �etait 
ondamn�e �a mourir, les autres s'o

up�erent de leur r�euniondans le temple, o�u ils dis
ut�erent 
e qu'il y avait lieu de faire de ses dis
iples.187.1 Sur le Chemin du GolgothaAvant de quitter la 
our du pr�etoire, les soldats pla
�erent la traverse de la 
roix sur les �epaulesde J�esus. La 
outume voulait que le 
ondamn�e porte la traverse de sa 
roix jusqu'au lieu de la
ru
i�xion. Le 
ondamn�e ne portait pas toute la 
roix, mais seulement la 
ourte bran
he horizontale.Les poteaux de bois verti
aux des trois 
roix avaient d�ej�a �et�e transport�es au Golgotha et, avantl'arriv�ee des soldats et de leurs prisonniers, ils avaient �et�e solidement implant�es dans le sol.Conform�ement �a la 
outume, le 
apitaine 
onduisit la pro
ession en portant de petits �e
riteauxblan
s sur lesquels on avait ins
rit au fusain les noms des 
riminels et la nature des 
rimes ayantmotiv�e leur 
ondamnation. Pour les deux voleurs, le 
enturion avait des noti
es donnant leur nomau-dessous duquel �etait �e
rit le seul mot (( Brigand )) . Apr�es que la vi
time eut �et�e 
lou�ee �a la traverse1935



et hiss�ee en pla
e sur le poteau verti
al, la 
outume voulait que son �e
riteau fût �x�e au sommet dela 
roix, juste au-dessus de la tête du 
riminel, a�n que tous les t�emoins puissent savoir pour quel
rime le 
ondamn�e �etait 
ru
i��e. L'�e
riteau que le 
enturion portait pour l'apposer sur la 
roix deJ�esus avait �et�e r�edig�e par Pilate lui-même en latin, en gre
 et en aram�een, et l'on y lisait : (( J�esusde Nazareth - le Roi des Juifs. ))Certains dignitaires juifs, en
ore pr�esents quand Pilate �e
rivit 
ette l�egende, protest�erent vigou-reusement 
ontre le quali�
atif de (( Roi des Juifs )) appliqu�e �a J�esus. Mais Pilate leur rappela que
ette a

usation faisait partie de l'in
ulpation qui avait 
onduit �a le faire 
ondamner. Voyant qu'ilsne pourraient for
er Pilate �a 
hanger d'id�ee, les Juifs demand�erent que l'ins
ription fût au moins
hang�ee en (( Il a dit : Je suis le roi des Juifs )) . Mais Pilate fut intraitable et ne voulut pas modi�erl'�e
riteau. �A toutes leurs nouvelles suppliques, il se borna �a r�epondre : (( Ce que j'ai �e
rit, je l'ai �e
rit.)) Ordinairement, les 
ort�eges de 
et ordre allaient au Golgotha par la route la plus longue, a�nqu'un grand nombre de personnes puissent regarder le 
riminel 
ondamn�e, mais 
e jour-l�a on pritle 
hemin le plus 
ourt vers la porte de Damas, qui marquait la sortie de la ville vers le nord. Le
ort�ege suivit 
ette route et arriva bientôt au Golgotha, lieu oÆ
iel des 
ru
i�xions �a J�erusalem. Audel�a du Golgotha, se trouvaient des villas de 
itoyens ri
hes, et de l'autre 
ôt�e de la route on voyaitles tombeaux de beau
oup de Juifs fortun�es.La 
ru
i�xion n'�etait pas un 
hâtiment juif. Les Gre
s et les Romains avaient appris des Ph�eni
iens
ette m�ethode d'ex�e
ution. Même H�erode, ave
 toute sa 
ruaut�e, n'avait pas re
ours �a la 
ru
i-�xion. Les Romains ne 
ru
i�aient jamais un 
itoyen romain ; ils ne soumettaient �a 
e genre de mortd�eshonorante que des es
laves et des 
itoyens des peuples assujettis. Quarante ans exa
tement apr�esla 
ru
i�xion de J�esus, durant le si�ege de J�erusalem, tout le Golgotha fut 
ouvert de milliers et demilliers de 
roix sur lesquelles p�erissait, jour apr�es jour, la 
eur de la ra
e juive. Ce fut, en v�erit�e,une terrible moisson pour la graine sem�ee 
e jour-l�a.Tandis que la pro
ession fun�ebre passait dans les rues �etroites de J�erusalem, un grand nombre deJuives au 
oeur tendre, qui avaient entendu les paroles d'en
ouragement et de 
ompassion de J�esus,et 
onnaissaient le minist�ere d'amour qu'�etait sa vie, ne purent s'empê
her de pleurer quand elles levirent 
onduit vers une mort aussi ignominieuse. �A son passage, beau
oup de 
es femmes pleuraientet se lamentaient. Quand quelques-unes os�erent même le suivre en mar
hant �a ses 
ôt�es, le Maitretourna la tête vers elles et leur dit : (( Filles de J�erusalem, ne pleurez pas pour moi, mais pleurezplutôt pour vous-mêmes et vos enfants. Mon oeuvre est �a peu pr�es a
hev�ee - je m'en vais bientôtaupr�es de mon P�ere - mais l'�epoque des malheurs terribles pour J�erusalem ne fait que 
ommen
er.Voi
i venir les jours o�u vous direz : B�enies les st�eriles et 
elles dont les seins n'ont jamais allait�e leurspetits. En 
es jours-l�a, vous prierez les ro
hers des montagnes de tomber sur vous pour vous d�elivrerde la terreur de vos tribulations. ))Ces femmes de J�erusalem �etaient vraiment 
ourageuses en manifestant de la sympathie pourJ�esus, 
ar la loi interdisait stri
tement de montrer des sentiments ami
aux �a un 
ondamn�e que l'on
onduisait �a la 
ru
i�xion. La popula
e �etait autoris�ee �a huer, �a railler et �a ridi
uliser le 
ondamn�e,mais il n'�etait pas permis d'exprimer une sympathie quel
onque. J�esus appr�e
ia 
ette manifestationde sympathie en 
ette heure sombre o�u ses amis se 
a
haient, mais il ne voulut pas que 
es femmesde 
oeur en
ourent la r�eprobation des autorit�es pour avoir os�e lui t�emoigner de la 
ompassion. Mêmedans un moment pareil, J�esus ne pensait gu�ere �a lui-même, mais seulement aux a�reux jours detrag�edie qui attendaient J�erusalem et toute la nation juive.Tandis que le Maitre 
heminait p�eniblement vers la 
ru
i�xion, il �eprouva une fatigue extrême ; il�etait presque �epuis�e. Il n'avait re�
u ni nourriture ni boisson depuis le dernier souper 
hez �Elie Mar
.On ne lui avait pas non plus permis de jouir d'un instant de sommeil. En outre, les interrogatoiress'�etaient su

�ed�e sans interruption jusqu'�a l'heure de sa 
ondamnation, sans 
ompter la 
agellationabusive ave
 les sou�ran
es physiques et les pertes de sang 
ons�e
utives. Se superposant �a tout 
ela, il1936



y avait son extrême angoisse mentale, sa tension spirituelle aigu�e et un terrible sentiment de solitudehumaine.Peu apr�es avoir pass�e la porte 
onduisant hors de la ville, tandis que J�esus 
han
elait en portantla traverse de sa 
roix, sa for
e physique 
�e
hit momentan�ement, et il tomba sous le poids de sonlourd fardeau. Les soldats l'inve
tiv�erent et lui donn�erent des 
oups de pied, mais il ne put se relever.Le 
apitaine savait 
e que J�esus avait d�ej�a endur�e ; voyant 
ela, il 
ommanda aux soldats de se tenirtranquilles. Puis il ordonna �a un passant, un 
ertain Simon de Cyr�ene, d'enlever la traverse de 
roixdes �epaules de J�esus, et la lui �t porter tout le reste du 
hemin jusqu'au Golgotha.Ce Simon avait par
ouru toute la route depuis Cyr�ene, en Afrique du Nord, pour assister �a laPâque. Il logeait, ave
 d'autres Cyr�en�eens, juste en dehors des remparts de la ville et se rendaitau temple pour assister aux servi
es quand le 
apitaine romain lui ordonna de porter la traversede 
roix de J�esus. Simon s'attarda aupr�es du Maitre durant les heures de sa mort sur la 
roix en
onversant ave
 beau
oup d'amis de J�esus et ave
 ses ennemis. Apr�es la r�esurre
tion et avant dequitter J�erusalem, il devint un 
ourageux 
royant �a l'�evangile du royaume et, lors de son retour 
hezlui, il �t entrer sa famille dans le royaume 
�eleste. Ses deux �ls, Alexandre et Rufus, enseign�erenttr�es eÆ
a
ement le nouvel �evangile en Afrique. Mais Simon ne sut jamais que J�esus, dont il avaitport�e le fardeau, et le pr�e
epteur juif qui avait jadis port�e se
ours �a son �ls bless�e, �etaient la mêmepersonne.Il �etait un peu plus de neuf heures lorsque la pro
ession fun�ebre arriva au Golgotha et que lessoldats romains se mirent �a l'oeuvre pour 
louer les deux brigands et le Fils de l'Homme sur leurs
roix respe
tives.187.2 La Cru
i�xionLes soldats 
ommen
�erent par atta
her les bras du Maitre �a la traverse ave
 des 
ordes, puis ils
lou�erent ses mains au bois. Apr�es avoir hiss�e la traverse sur le poteau et l'avoir solidement 
lou�eesur le bras verti
al de la 
roix, ils li�erent les pieds de J�esus et les 
lou�erent au bois en se servantd'un seul grand 
lou pour per
er les deux pieds. Le poteau verti
al portait une grosse 
heville ins�er�ee�a la bonne hauteur pour soutenir le poids du 
orps 
omme une sorte de selle. La 
roix n'�etait pashaute ; les pieds du Maitre ne se trouvaient qu'�a environ un m�etre du sol. Il pouvait don
 entendretout 
e que l'on disait de lui en d�erision et bien distinguer l'expression du visage de tous 
eux quise moquaient si bêtement de lui. Les personnes pr�esentes pouvaient de même entendre fa
ilementtoutes les paroles que J�esus pronon�
a durant 
es heures de torture prolong�ee et de mort lente.La 
outume voulait que l'on ôte tous leurs vêtements �a 
eux qui allaient être 
ru
i��es, mais les Juifsfaisaient de grandes obje
tions �a 
e que l'on exposât publiquement la nudit�e d'une forme humaine. �AJ�erusalem, les Romains fournissaient don
 toujours un pagne �a tous les 
ondamn�es �a la 
ru
i�xion.En 
ons�equen
e, apr�es que l'on eut d�eshabill�e J�esus, on le 
eignit de la sorte avant de le mettre en
roix.On avait re
ours �a la 
ru
i�xion pour in
iger un 
hâtiment 
ruel et prolong�e, 
ar la vi
time nemourait parfois qu'apr�es plusieurs jours. Il y avait �a J�erusalem une forte opposition sentimentale �a la
ru
i�xion, et il y existait une asso
iation f�eminine juive qui envoyait toujours un repr�esentant aux
ru
i�xions en vue d'o�rir �a la vi
time un vin mêl�e d'un stup�e�ant pour diminuer ses sou�ran
es.Lorsque J�esus eut gout�e 
e vin nar
otis�e, et bien qu'il fût assoi��e, il refusa de le boire. Le Maitre
hoisit de 
onserver sa 
ons
ien
e humaine jusqu'�a la derni�ere extr�emit�e. Il voulait ren
ontrer la mort,même sous 
ette forme 
ruelle et inhumaine, et en triompher par soumission volontaire �a la pleineexp�erien
e humaine.Avant que J�esus fût mis sur sa 
roix, les deux brigands avaient d�ej�a �et�e pla
�es sur la leur, mau-1937



dissant 
onstamment leurs bourreaux et 
ra
hant sur eux. Les seules paroles de J�esus pendant qu'ilsle 
louaient sur la traverse furent : (( P�ere, pardonne-leur, 
ar ils ne savent pas 
e qu'ils font. )) Iln'aurait pu inter
�eder ave
 tant d'amour et de mis�eri
orde en faveur de ses bourreaux si de tellespens�ees de d�evotion a�e
tueuse n'avaient �et�e le prin
ipe même de toute sa vie de servi
e d�esint�eress�e.Les id�ees, les mobiles et les d�esirs profonds de toute une vie se r�ev�elent au grand jour dans une 
rise.Apr�es que le Maitre eut �et�e hiss�e sur la 
roix, le 
apitaine 
loua l'�e
riteau au-dessus de sa tête, etl'on y pouvait lire en trois langues : (( J�esus de Nazareth - le Roi des Juifs. )) S'estimant insult�es, lesJuifs furent exasp�er�es. Mais leurs mani�eres irrespe
tueuses avaient aga
�e Pilate ; il sentait qu'il avait�et�e intimid�e et humili�e, et adopta 
ette m�ethode pour obtenir une mesquine revan
he. Il aurait pu�e
rire : (( J�esus, un rebelle )) , mais il savait 
ombien 
es Juifs de J�erusalem d�etestaient le nom mêmede Nazareth, et il �etait r�esolu �a les humilier ainsi. Pilate savait aussi qu'il les tou
herait au vif envoyant appel�e 
e Galil�een ex�e
ut�e (( Le Roi des Juifs )) .En apprenant 
omment Pilate avait 
her
h�e �a les tourner en d�erision en pla�
ant 
ette ins
riptionsur la 
roix de J�esus, beau
oup de dirigeants juifs se hât�erent d'aller au Golgotha, mais ils n'os�erentpas enlever l'�e
riteau par
e que les soldats romains montaient la garde. Dans leur impuissan
e, 
es
hefs se mêl�erent �a la foule et �rent tout leur possible pour in
iter les spe
tateurs �a railler et �aridi
uliser le 
ru
i��e, de 
rainte que 
ertains ne prennent l'ins
ription au s�erieux.L'apôtre Jean, a

ompagn�e de Marie m�ere de J�esus, de Ruth et de Jude, arriva sur la s
�ene toutde suite apr�es que J�esus eut �et�e hiss�e en position sur la 
roix, et au moment o�u le 
apitaine 
louaitl'�e
riteau au-dessus de la tête du Maitre. Jean fut le seul des onze apôtres �a assister �a la 
ru
i�xion,et même lui n'y fut pas pr�esent tout le temps, 
ar il 
ourut �a J�erusalem pour amener sa m�ere et lesamies de sa m�ere au Golgotha, peu apr�es y avoir 
onduit la m�ere de J�esus.Lorsque J�esus vit sa m�ere ave
 son fr�ere, sa soeur et Jean, il sourit sans rien dire. Entretemps, lesquatre soldats a�e
t�es �a la 
ru
i�xion du Maitre avaient, selon la 
outume, partag�e ses vêtementsentre eux. L'un avait pris les sandales, un autre le turban, un autre la 
einture et le quatri�emele manteau. Restait la tunique, le vêtement sans 
outure des
endant presque jusqu'aux genoux, �a
ouper en quatre mor
eaux ; voyant 
ombien 
ette pi�e
e �etait inhabituelle, les soldats d�e
id�erent dela tirer au sort. D'en haut, J�esus les regardait se partager ses vêtements, tandis que la foule irr�e
�e
hiese moquait de lui.Il est heureux que les soldats romains se soient empar�es des vêtements du Maitre. Autrement,si ses dis
iples en avaient pris possession, ils auraient �et�e tent�es d'en faire des reliques, des objetsd'adoration superstitieuse. Le Maitre d�esirait que ses dis
iples n'aient rien de mat�eriel �a lier ave
 savie terrestre. Il voulait laisser �a l'humanit�e uniquement le souvenir d'une vie humaine d�edi�ee au hautid�eal spirituel d'une 
ons�e
ration �a faire la volont�e du P�ere.187.3 Ceux qui virent la Cru
i�xionVers neuf heures et demie 
e vendredi matin, J�esus fut suspendu �a la 
roix. Avant onze heures,plus de mille personnes s'�etaient rassembl�es pour assister au spe
ta
le de la 
ru
i�xion du Fils del'Homme. Durant 
es heures �epouvantables, les arm�ees invisibles d'un univers regardaient en silen
e
et extraordinaire ph�enom�ene du Cr�eateur mourant de la mort de la 
r�eature, et même de la mortla plus infamante d'un 
riminel 
ondamn�e.Parmi les personnes qui se tinrent pr�es de la 
roix �a un moment ou �a un autre durant la 
ru
i�xion,il y eut Marie, Ruth, Jude, Jean, Salom�e (la m�ere de Jean) et un groupe de 
royantes sin
�eres et
onvain
ues 
omprenant Marie (femme de Clopas et soeur de la m�ere de J�esus), Marie-Madeleine etR�ebe

a, qui avait autrefois habit�e �a Sepphoris. Ceux-
i, et d'autres amis de J�esus, gard�erent le silen
etandis qu'ils observaient sa grande patien
e et sa for
e d'âme, et le voyaient sou�rir intens�ement.1938



Beau
oup de passants ho
haient la tête et disaient en le raillant : (( Toi, qui voulais d�etruire letemple et le rebâtir en trois jours, sauve-toi toi-même. Si tu es le Fils de Dieu, pourquoi ne des
ends-tu pas de ta 
roix ? )) D'une mani�ere analogue, 
ertains dirigeants des Juifs se moquaient de luien disant : (( Il en a sauv�e d'autres, mais il ne peut se sauver lui-même. )) D'autres disaient : (( Situ es le roi des Juifs, des
ends de la 
roix, et nous 
roirons en toi. )) Plus tard, ils se moqu�erenten
ore plus de lui en disant : (( Il s'est ��e �a Dieu pour le d�elivrer. Il a même pr�etendu être le Fils deDieu - regardez-le maintenant - 
ru
i��e entre deux larrons. )) Même les deux larrons le raill�erent etl'a

abl�erent de repro
hes.Puisque J�esus ne voulait rien r�epondre �a leurs sar
asmes, et que midi appro
hait en 
e jour depr�eparation sp�e
iale, la majeure partie de la foule gouailleuse et goguenarde s'�etait dispers�ee versonze heures et demie ; moins de 
inquante personnes �etaient rest�ees sur pla
e. Les soldats se mirentalors �a manger leur d�ejeuner et �a boire leur vin aigre et bon mar
h�e, puis ils s'install�erent pour lalongue veill�ee mortuaire. Tandis qu'ils buvaient leur vin, ils burent ironiquement �a la sant�e de J�esusen disant : (( Salut et bonne 
han
e ! Au roi des Juifs. )) Et ils furent �etonn�es de voir le Maitre tol�ererave
 mansu�etude leurs d�erisions et leurs moqueries.En les voyant manger et boire, J�esus abaissa les yeux sur eux et dit : (( J'ai soif. )) Quand le
apitaine de la garde entendit J�esus dire qu'il avait soif, il prit un peu de vin de sa bouteille, piqua lebou
hon spongieux satur�e au bout d'un javelot et l'�eleva jusqu'�a J�esus pour lui permettre d'hume
terses l�evres dess�e
h�ees.J�esus avait d�e
id�e de vivre sans avoir re
ours �a son pouvoir surnaturel ; de même il 
hoisit demourir sur la 
roix 
omme un mortel ordinaire. Il avait v�e
u 
omme un homme et voulait mourir
omme un homme - en faisant la volont�e du P�ere.187.4 Le Larron sur la CroixL'un des brigands railla J�esus en disant : (( Si tu es le Fils de Dieu, pourquoi n'assures-tu pas tonsalut et le nôtre ? )) Lorsqu'il eut ainsi fait des repro
hes �a J�esus, l'autre voleur, qui avait souvententendu le Maitre enseigner, dit au premier : (( Ne 
rains-tu même pas Dieu ? Ne vois-tu pas que noussou�rons �a juste titre pour nos agissements, mais que 
et homme sou�re injustement ? Nous ferionsmieux de re
her
her le pardon pour nos p�e
h�es et le salut pour notre âme. )) Quand J�esus entenditle larron dire 
ela, il tourna son visage vers lui et sourit d'un air approbateur. En voyant le visagede J�esus tourn�e vers lui, le malfaiteur rassembla son 
ourage, ralluma la 
amme va
illante de sa foiet dit : (( Seigneur, souviens-toi de moi quand tu entreras dans ton royaume. )) J�esus dit alors : (( Env�erit�e, en v�erit�e, je te le dis aujourd'hui, tu seras un jour ave
 moi au Paradis. ))Au milieu des douleurs du tr�epas physique, le Maitre avait le temps d'�e
outer la 
onfession defoi du brigand 
royant. Quand 
e larron essaya d'obtenir le salut, il trouva la d�elivran
e. Bien desfois auparavant, il avait �et�e amen�e �a 
roire en J�esus, mais 
e fut seulement au 
ours de 
es derni�eresheures de 
ons
ien
e qu'il se tourna de tout son 
oeur vers l'enseignement du Maitre. Quand il vitla mani�ere dont J�esus a�rontait la mort sur la 
roix, 
e larron ne put r�esister plus longtemps �a la
onvi
tion que 
e Fils de l'Homme �etait en v�erit�e le Fils de Dieu.Durant 
et �episode de la 
onversion du larron et de son admission au royaume par J�esus, l'apôtreJean s'�etait absent�e pour aller �a la ville a�n d'amener sa m�ere et les amies de 
elle-
i �a la s
�ene dela 
ru
i�xion. Lu
 apprit ult�erieurement 
ette histoire de la bou
he du 
apitaine romain 
onverti.L'apôtre Jean parla de la 
ru
i�xion en se souvenant de l'�ev�enement deux tiers de si�e
le apr�es led�eroulement des faits. Les autres narrations furent bas�ees sur le r�e
it du 
enturion romain de la gardequi, en raison de 
e qu'il avait vu et entendu, 
rut en J�esus et, par suite, entra pleinement dans la
ommunaut�e du royaume des 
ieux sur terre. 1939



Ce jeune homme, le brigand repentant, avait �et�e 
onduit �a une vie de violen
e et de m�efaits par
eux qui prônaient une telle 
arri�ere de brigandage 
omme une protestation patriotique eÆ
a
e 
ontrel'oppression politique et l'injusti
e so
iale. Cette sorte d'enseignement, a

ru du besoin d'aventure,
onduisit beau
oup de jeunes gens, par ailleurs bien intentionn�es, �a s'enrôler dans d'auda
ieusesexp�editions de vol �a main arm�ee. Ce jeune homme avait 
onsid�er�e Barabbas 
omme un h�eros. Main-tenant, il voyait qu'il s'�etait tromp�e. I
i, sur la 
roix �a 
ôt�e de lui, il voyait un homme r�eellementgrand, un vrai h�eros. Celui-
i �etait un h�eros qui en
ammait son z�ele, inspirait ses plus hautes id�eesde dignit�e morale et vivi�ait tous ses id�eaux de 
ourage, de virilit�e et de bravoure. En observantJ�esus, il sentait jaillir dans son 
oeur un sentiment irr�esistible d'amour, de loyaut�e et d'authentiquegrandeur.Si, parmi la foule sar
astique, une autre personne avait ressenti la naissan
e de la foi dans sonâme et fait appel �a la mis�eri
orde de J�esus, elle aurait �et�e re�
ue ave
 une a�e
tueuse 
onsid�erationanalogue �a 
elle t�emoign�ee au brigand 
royant.Tout de suite apr�es que le voleur repentant eut entendu la promesse du Maitre qu'ils se reverraientun jour au Paradis, Jean revint de la ville, amenant ave
 lui sa m�ere et un groupe de pr�es d'unedouzaine de femmes 
royantes. Jean reprit sa pla
e aupr�es de Marie, m�ere de J�esus, et la soutint.Son �ls Jude se tenait de l'autre 
ôt�e. Au moment o�u J�esus abaissa son regard sur 
ette s
�ene, il�etait midi, et il dit �a sa m�ere : (( Femme, voil�a ton �ls ! )) Ensuite, parlant �a Jean, il dit : (( Mon �ls,voil�a ta m�ere ! )) Puis il s'adressa aux deux en disant : (( Je d�esire que vous quittiez 
e lieu. )) Jean etJude �eloign�erent don
 Marie du Golgotha. Jean emmena la m�ere de J�esus �a l'endroit o�u il s�ejournait�a J�erusalem, puis se hâta de revenir �a la s
�ene de la 
ru
i�xion. Apr�es la Pâque, Marie retourna �aBethsa��de o�u elle v�e
ut 
hez Jean durant le reste de sa vie terrestre. Elle surv�e
ut �a peine une ann�ee�a la mort de J�esus.Apr�es que Marie se fut �eloign�ee, les autres femmes se retir�erent �a une 
ourte distan
e et rest�erent�a veiller sur J�esus jusqu'�a 
e qu'il eût expir�e sur la 
roix. Elles �etaient en
ore l�a quand le 
orps duMaitre fut des
endu pour être inhum�e.187.5 La Derni�ere Heure sur la CroixBien qu'il fût tôt dans la saison pour 
e ph�enom�ene, le 
iel s'assombrit peu apr�es midi par suite de lapr�esen
e de sable �n dans l'atmosph�ere. La population de J�erusalem savait que 
ela signi�ait l'arriv�eed'une tempête de sable par vent 
haud venant du d�esert d'Arabie. Avant une heure de l'apr�es-midi,le 
iel �etait devenu tellement sombre que le soleil �etait voil�e ; le reste de la foule se hâta de rentrer enville. Quand le Maitre abandonna sa vie peu apr�es 
e moment-l�a, moins de trente personnes �etaientpr�esentes. Il n'y avait plus que les treize soldats romains et un groupe d'une quinzaine de 
royants.Ces 
royants �etaient tous des femmes sauf deux, Jude, le fr�ere de J�esus, et Jean Z�eb�ed�ee, qui �etaitrevenu sur les lieux juste avant le dernier soupir du Maitre.Peu apr�es une heure de l'apr�es-midi, dans l'obs
urit�e 
roissante de la violente tempête de sable,J�esus 
ommen�
a �a perdre sa 
ons
ien
e humaine. Il avait pronon
�e ses derni�eres paroles de mis�eri
orde,de pardon et d'exhortation. Son dernier souhait - 
on
ernant le soin de sa m�ere - avait �et�e exprim�e.Durant 
ette heure o�u la mort appro
hait, le mental humain de J�esus eut re
ours �a la r�ep�etitionde nombreux passages des �E
ritures h�ebra��ques, parti
uli�erement des Psaumes. La derni�ere pens�ee
ons
ien
e du J�esus humain fut sa r�ep�etition mentale d'une partie du Livre des Psaumes mainte-nant appel�ee Psaumes XX, XXI et XXII. Ses l�evres remuaient souvent, mais il �etait trop faible pourpronon
er, au moment o�u elles traversaient son mental, les paroles de 
es passages qu'il 
onnaissaitpar 
oeur. De rares fois seulement, 
eux qui se trouvaient �a proximit�e purent entendre des 
itationstelles que : (( Je sais que le Seigneur sauvera son oint )) , (( Ta main d�e
ouvrira tous mes ennemis)) et (( Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonn�e ? )) J�esus n'eut jamais le moindre doute1940



qu'il avait v�e
u 
onform�ement �a la volont�e du P�ere et qu'il abandonnait maintenant sa vie 
harnelle
onform�ement �a la volont�e de son P�ere. Il n'avait pas le sentiment que le P�ere l'eût abandonn�e. Il sebornait �a r�e
iter dans sa 
ons
ien
e �evanes
ente de nombreux passages des �E
ritures parmi lesquels lePsaume XXII qui 
ommen
e par : (( Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonn�e ? )) Il advintque 
e fut l'une des trois 
itations qu'il pronon�
a assez 
lairement pour que puissent l'entendre 
euxqui se tenaient pr�es de lui.La derni�ere demande que J�esus, en tant que mortel, adressa �a ses semblables fut formul�ee versune heure et demie lorsqu'il dit une se
onde fois (( J'ai soif )) . Le 
apitaine de la garde hume
ta denouveau les l�evres du Maitre ave
 la même �eponge tremp�ee dans du vin aigre que l'on appelait alors
ommun�ement vinaigre.La violen
e de la tempête de sable allait 
roissant et le 
iel s'obs
ur
issait de plus en plus. Pourtantles soldats et le petit groupe de 
royants demeuraient l�a. Les soldats se blottissaient pr�es de la
roix, pelotonn�es pour se prot�eger du sable 
inglant. La m�ere de Jean et quelques autres personnesobservaient �a distan
e, d'un endroit o�u elles �etaient un peu abrit�ees par un ro
her en surplomb.Quand le Maitre rendit �nalement son dernier soupir, il y avait au pied de sa 
roix Jean Z�eb�ed�ee,Jude le fr�ere de J�esus, Ruth sa soeur, Marie-Madeleine et R�ebe

a, jadis �etablie �a Sepphoris.Ce fut juste avant trois heures que J�esus, d'une voix forte, s'�e
ria : (( C'est �ni ! P�ere, je remetsmon esprit entre tes mains. )) Apr�es avoir ainsi parl�e, il in
lina la tête et abandonna la lutte pour lavie. Voyant 
omment J�esus �etait mort, le 
enturion romain se frappa la poitrine et dit : (( C'�etait env�erit�e un homme juste ; il doit vraiment avoir �et�e un Fils de Dieu. )) Et, �a partir de 
ette heure, il
ommen�
a �a 
roire en J�esus.J�esus mourut royalement - 
omme il avait v�e
u. Il admit fran
hement sa royaut�e et resta maitre dela situation durant toute la journ�ee tragique. Il alla volontairement �a sa mort infamante apr�es avoirveill�e �a la sauvegarde de ses apôtres 
hoisis. Il empê
ha sagement Pierre de 
auser des troubles parsa violen
e, et s'arrangea pour que Jean puisse rester aupr�es de lui jusqu'�a la �n de son existen
e demortel. Il r�ev�ela sa vraie nature au Sanh�edrin meurtrier et rappela �a Pilate la sour
e de son autorit�esouveraine en tant que Fils de Dieu. Il partit pour le Golgotha en portant sa propre traverse de 
roix,et termina son e�usion d'amour en remettant au P�ere du Paradis l'esprit qu'il avait a
quis en tantque mortel. Apr�es une telle vie - et au moment d'une telle mort - le Maitre pouvait vraiment dire :(( C'est �ni. ))Par
e que 
'�etait le jour de pr�eparation �a la fois de la Pâque et du sabbat, les Juifs ne voulaient pasque les 
orps restent expos�es sur le Golgotha. Ils se rendirent don
 devant Pilate pour demander queles jambes des trois hommes fussent bris�ees et qu'on les a
hevât, de mani�ere �a pouvoir les des
endrede leur 
roix et les jeter, avant le 
ou
her du soleil, dans les fosses mortuaires des 
riminels. �A lasuite de 
ette requête, Pilate envoya aussitôt trois soldats pour briser les jambes et donner le 
oupde grâ
e �a J�esus et aux deux brigands.Quand 
es soldats arriv�erent au Golgotha, ils ex�e
ut�erent leur 
onsigne sur les deux voleurs, mais,�a leur grande surprise, ils trouv�erent J�esus d�ej�a mort. Toutefois, en vue de s'assurer de son d�e
�es, l'undes soldats lui per�
a le 
an
 gau
he de sa lan
e. Il �etait 
ommun, pour les vi
times de la 
ru
i�xion,de trainer leur vie sur la 
roix pendant deux ou trois jours ; mais, dans le 
as de J�esus, son martyr�emotionnel a

ablant et son angoisse spirituelle aigu�e provoqu�erent la �n de sa vie 
harnelle en unpeu moins de 
inq heures et demie.187.6 Apr�es la Cru
i�xionAu milieu de l'obs
urit�e de la tempête de sable, vers trois heures et demie, David Z�eb�ed�ee envoyason dernier messager portant la nouvelle de la mort du Maitre. Il exp�edia le dernier de ses 
oureurs1941



vers la maison de Marthe et Marie �a B�ethanie, o�u il supposait que la m�ere de J�esus demeurait ave
le reste de sa famille.Apr�es la mort du Maitre, Jean envoya les femmes, sous la dire
tion de Jude, 
hez �Elie Mar
, o�uelles demeur�erent jusqu'au lendemain du sabbat. Quant �a Jean, d�esormais bien 
onnu du 
enturionromain, il resta au Golgotha jusqu'�a l'arriv�ee de Joseph d'Arimathie et de Ni
od�eme munis d'unordre de Pilate les autorisant �a prendre possession du 
orps de J�esus.Ainsi se termina une journ�ee de trag�edie et de douleur pour un vaste univers dont les myriadesd'intelligen
es avaient fr�emi au spe
ta
le 
hoquant de la 
ru
i�xion de la forme humaine in
arn�eede leur bien-aim�e Souverain ; elles �etaient abasourdies par 
ette exhibition de perversit�e humaine etd'insensibilit�e de la part des mortels.
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Chapitre 188L'Heure du TombeauLE 
orps mortel de J�esus reposa durant un jour et demi dans le tombeau de Joseph. Cette p�eriodeentre sa mort sur la 
roix et sa r�esurre
tion est un 
hapitre de la 
arri�ere terrestre de Mi
a�el qui nousest peu 
onnu. Nous pouvons ra
onter la mise au tombeau du Fils de l'Homme et ins�erer dans 
e r�e
itles �ev�enements asso
i�es �a sa r�esurre
tion, mais nous ne pouvons fournir beau
oup de renseignementsauthentiques sur 
e qui se passa r�eellement durant l'intervalle d'environ trente-six heures 
omprisentre le vendredi apr�es-midi �a trois heures et le diman
he matin �a trois heures. Cette p�eriode de la
arri�ere du Maitre 
ommen�
a peu avant que les soldats romains l'eurent des
endu de la 
roix. Il restasuspendu �a la 
roix environ une heure apr�es sa mort. Il en aurait �et�e des
endu plus tôt s'il n'y avaitpas eu de retard pour donner le 
oup de grâ
e aux deux brigands.Les dirigeants des Juifs avaient projet�e de faire jeter le 
orps de J�esus dans l'une des fosses
ommunes ouvertes de la G�ehenne, au sud de la ville ; la 
outume voulait que l'on disposât ainsi desvi
times de la 
ru
i�xion. Si 
e plan avait �et�e suivi, le 
orps du Maitre aurait risqu�e d'être �a la mer
ides bêtes sauvages.Entretemps, Joseph d'Arimathie, a

ompagn�e de Ni
od�eme, �etait all�e trouver Pilate pour luidemander que le 
orps de J�esus leur fût remis pour lui assurer une inhumation d�e
ente. Il n'�etait pasrare que les amis des personnes 
ru
i��ees o�rent des pots-de-vin aux autorit�es romaines pour avoirle privil�ege d'entrer en possession des 
orps. Joseph se pr�esenta devant Pilate ave
 une forte sommed'argent pour le 
as o�u il aurait �et�e n�e
essaire d'a
heter l'autorisation de transporter le 
orps de J�esusdans un 
aveau fun�eraire priv�e. Mais Pilate ne voulut pas a

epter d'argent pour 
ela. Apr�es avoirentendu la requête, il signa rapidement l'ordre qui permettait �a Joseph de se rendre au Golgotha etd'y prendre imm�ediatement pleine et enti�ere possession du 
orps du Maitre. Entretemps, la tempêtede sable s'�etait beau
oup 
alm�ee, et un groupe de Juifs repr�esentant le Sanh�edrin �etait parti pour leGolgotha a�n de s'assurer que le 
orps de J�esus �etait bien emport�e ave
 
elui des brigands pour êtrejet�e dans la fosse 
ommune publique et ouverte.188.1 La Mise au Tombeau de J�esusLorsque Joseph et Ni
od�eme arriv�erent au Golgotha, ils trouv�erent les soldats des
endant J�esusde la 
roix, et les repr�esentants du Sanh�edrin pr�esents pour s'assurer qu'au
un de ses dis
iplesn'empê
herait qu'on ne jette le 
orps de J�esus dans la fosse 
ommune des 
riminels. Quand Jo-seph pr�esenta au 
enturion l'ordre 
on
ernant le 
orps du Maitre, les Juifs soulev�erent un tumulte etpouss�erent des 
lameurs pour avoir le droit d'en disposer. Dans leur fr�en�esie, ils 
her
h�erent �a s'em-parer de for
e du 
orps. Voyant 
ela, le 
enturion appela aupr�es de lui quatre soldats qui se tinrentdebout, ave
 leurs �ep�ees d�egain�ees, enjambant le 
orps du Maitre �etendu l�a sur le sol. Le 
enturionordonna aux autres soldats de laisser l�a les deux brigands et de refouler la troupe irrit�ee des Juifs1943



exasp�er�es. Quand l'ordre fut r�etabli, le 
enturion lut aux Juifs l'autorisation de Pilate, �t un pas de
ôt�e et dit �a Joseph : (( Ce 
orps t'appartient pour en faire 
e que tu jugeras bon. Moi-même et messoldats te soutiendront pour s'assurer que nul ne te 
ontre
arre. ))Un 
ru
i��e ne pouvait être enterr�e dans un 
imeti�ere juif ; un loi l'interdisait stri
tement. Josephet Ni
od�eme 
onnaissaient 
ette loi et, en allant au Golgotha, ils avaient d�e
id�e d'ensevelir J�esusdans le nouveau 
aveau de famille de Joseph, 
reus�e en plein ro
 et situ�e �a proximit�e, au nord duGolgotha, de l'autre 
ôt�e de la route 
onduisant �a Samarie. Nul n'avait jamais �et�e 
ou
h�e dans 
etombeau, et ils jug�erent opportun que le Maitre y reposât. Joseph 
royait r�eellement que J�esus allaitressus
iter d'entre les morts, mais Ni
od�eme �etait fort s
eptique. Ces an
iens membres du Sanh�edrinavaient plus ou moins dissimul�e leur foi en J�esus, bien que leurs 
oll�egues sanh�edristes aient eu depuislongtemps des soup�
ons �a leur �egard, même avant leur d�emission du 
onseil. �A dater de 
e moment,ils furent 
eux des dis
iples de J�esus qui s'exprim�erent le plus ouvertement �a J�erusalem.Vers quatre heures et demie, le 
ort�ege fun�eraire de J�esus de Nazareth partit du Golgotha pourle tombeau de Joseph, situ�e de l'autre 
ôt�e de la route. Le 
orps �etait envelopp�e dans un drap de linet port�e par les quatre hommes suivis des �d�eles Galil�eennes qui avaient parti
ip�e �a la veill�ee. Lesmortels qui port�erent �a la tombe le 
orps mat�eriel de J�esus �etaient : Joseph, Ni
od�eme, Jean et le
enturion romain.Ils transport�erent le 
orps dans le tombeau 
arr�e qui mesurait environ trois m�etres de 
ôt�e, etse pr�epar�erent en hâte �a l'ensevelir. En r�ealit�e, les Juifs n'enterraient pas leurs morts ; ils les em-baumaient. Joseph et Ni
od�eme avaient apport�e de grandes quantit�es de myrrhe et d'alo�es, et ilsenvelopp�erent alors le 
orps ave
 des bandelettes satur�ees de 
es solutions. Quand l'embaumementfut a
hev�e, ils atta
h�erent un linge autour du visage, envelopp�erent le 
orps dans un drap de lin etle pla
�erent respe
tueusement sur un rayon du 
aveau.Apr�es 
ette mise au tombeau, le 
enturion �t signe �a ses soldats d'aider �a rouler la pierre defermeture devant l'entr�ee du tombeau. Les soldats partirent ensuite pour la G�ehenne ave
 les 
orpsdes deux larrons, tandis que les autres assistants retournaient tristement �a J�erusalem pour observerla fête de la Pâque 
onform�ement aux lois de Mo��se.La mise au tombeau de J�esus eut lieu ave
 une hâte et une pr�e
ipitation extrême par
e que 
'�etaitle jour de la pr�eparation et que le sabbat appro
hait rapidement. Les hommes se d�epê
h�erent deretourner �a J�erusalem, mais les femmes s'attard�erent pr�es du tombeau jusqu'�a la tomb�ee de la nuit.Pendant le d�eroulement de toutes 
es op�erations, les femmes �etaient dissimul�ees �a proximit�e, desorte qu'elles virent tout et observ�erent l'endroit o�u le Maitre avait �et�e 
ou
h�e. Elles s'�etaient ainsi
a
h�ees par
e qu'il n'�etait pas permis aux femmes de s'asso
ier aux hommes en de pareils moments.Ces femmes jug�erent que le 
orps de J�esus n'avait pas �et�e pr�epar�e 
onvenablement pour être enseveli.Elles se mirent d'a

ord pour retourner 
hez Joseph, s'y reposer jusqu'au lendemain du sabbat,pr�eparer des aromates et des onguents, et revenir, le diman
he matin, embaumer le 
orps du Maitre
omme il 
onvenait en vue du repos mortuaire. Voi
i les noms des femmes qui s'attard�erent ainsipr�es du tombeau 
e vendredi soir : Marie-Madeleine, Marie la femme de Clopas, Marthe (une autresoeur de la m�ere de J�esus) et R�ebe

a de Sepphoris.En dehors de David Z�eb�ed�ee et de Joseph d'Arimathie, tr�es peu de dis
iples 
royaient r�eellementou 
omprenaient que J�esus devait ressus
iter au troisi�eme jour.188.2 La Prote
tion du TombeauLes dis
iples de J�esus ne pensaient plus �a sa promesse de sortir du tombeau au troisi�eme jour,mais ses ennemis ne l'oubliaient pas. Les 
hefs des prêtres, pharisiens et saddu
�eens se souvenaientd'avoir re�
u des rapports selon lesquels il aurait dit qu'il ressus
iterait d'entre les morts.1944



Ce vendredi soir vers minuit, apr�es le souper de la Pâque, un groupe de dirigeants juifs se r�eunit
hez Ca��phe, o�u ils s'entretinrent de leurs 
raintes 
on
ernant les aÆrmations du Maitre qu'il res-sus
iterait d'entre les morts au troisi�eme jour. La r�eunion se termina par la nomination d'un 
omit�ede sanh�edristes 
harg�e de rendre visite �a Pilate le lendemain de bonne heure, en lui apportant larequête oÆ
ielle du Sanh�edrin de faire stationner une garde romaine devant le tombeau de J�esuspour empê
her ses amis d'y tou
her. Le porte-parole de 
e 
omit�e dit �a Pilate : (( Seigneur, nous noussouvenons que J�esus de Nazareth, 
e trompeur, a dit pendant qu'il �etait en
ore vivant : Apr�es troisjours, je ressus
iterai. En 
ons�equen
e, nous sommes venus �a toi en te demandant de donner les ordresn�e
essaires pour que le s�epul
re soit prot�eg�e 
ontre ses dis
iples, au moins jusqu'apr�es le troisi�emejour. Nous 
raignons beau
oup que ses dis
iples ne viennent l'enlever de nuit pour pro
lamer ensuiteau peuple qu'il est ressus
it�e d'entre les morts. Si nous laissions 
ela se produire, 
e serait une fautebien pire que si nous lui avions permis de vivre. ))Apr�es avoir entendu 
ette requête des sanh�edristes, Pilate leur dit : (( Je vais vous donner unegarde de dix soldats. Allez-vous-en, et faites en sorte que la tombe soit en suret�e. )) Ils retourn�erentau temple, re
rut�erent dix de leurs propres gardes, puis se dirig�erent vers la tombe de Joseph ave

es dix gardes juifs et les dix soldats romains, bien que 
e fût un matin de sabbat, pour les installer
omme veilleurs devant le tombeau. Ces hommes roul�erent en
ore une autre pierre devant la tombe etappos�erent le s
eau de Pilate sur 
es pierres et autour d'elles, de 
rainte qu'elles ne fussent d�epla
�ees�a leur insu. Et 
es vingt hommes rest�erent �a veiller jusqu'�a l'heure de la r�esurre
tion, et les Juifs leurapport�erent �a manger et �a boire.188.3 Durant le Jour du SabbatDurant toute 
ette journ�ee de sabbat, les dis
iples et les apôtres rest�erent 
a
h�es, tandis que toutJ�erusalem parlait de la mort de J�esus sur la 
roix. �A 
ette date, il y avait �a J�erusalem presque unmillion et demi de Juifs venant de toutes les parties de l'empire romain et de la M�esopotamie. C'�etaitle 
ommen
ement de la semaine de la Pâque, et tous 
es p�elerins allaient se trouver dans la ville pourapprendre la nouvelle de la r�esurre
tion de J�esus et la rapporter 
hez eux.Tard le samedi soir, Jean Mar
 invita se
r�etement les onze apôtres �a venir dans la maison deson p�ere. Peu avant minuit, ils �etaient tous r�eunis dans 
ette même salle du haut o�u, deux joursauparavant, ils avaient partag�e le Dernier Souper ave
 leur Maitre.Juste avant le 
ou
her du soleil, 
e samedi soir, Marie m�ere de J�esus, a

ompagn�ee de Jude etde Ruth, revint �a B�ethanie pour y rejoindre sa famille. David Z�eb�ed�ee resta 
hez Ni
od�eme ; il avaitpris des dispositions pour que ses messagers s'y rassemblent le diman
he matin de bonne heure. Lesfemmes de Galil�ee, qui pr�eparaient des aromates pour mieux embaumer le 
orps de J�esus, demeur�erent
hez Joseph d'Arimathie.Nous ne sommes pas 
apables d'expliquer pleinement 
e qui advint de J�esus de Nazareth durant
ette p�eriode d'un jour et demi durant laquelle il �etait 
ens�e reposer dans le nouveau tombeau deJoseph. Apparemment, il mourut sur la 
roix de la même mort naturelle dont serait mort tout autremortel dans les mêmes 
ir
onstan
es. Nous l'avons entendu dire : (( P�ere, je remets mon esprit entretes mains. )) Nous ne 
omprenons pas exa
tement la signi�
ation de 
es paroles, puisque l'Ajusteurde Pens�ee de J�esus avait �et�e personnalis�e depuis longtemps et maintenait ainsi une existen
e s�epar�eede l'être mortel de J�esus. En au
un sens l'Ajusteur Personnalis�e du Maitre ne pouvait être a�e
t�epar sa mort physique sur la 
roix. Ce que J�esus remit aux mains du P�ere �a 
e moment doit avoir �et�ela 
ontrepartie spirituelle du travail initial de l'Ajusteur 
onsistant �a spiritualiser le mental humainde mani�ere �a 
e que la trans
ription de son exp�erien
e soit transf�er�ee aux mondes des maisons.L'exp�erien
e de J�esus a dû 
omporter quelque r�ealit�e spirituelle analogue �a la nature spirituelle, ouâme des mortels des mondes dont la foi grandit. Mais 
e
i est simplement notre opinion - nous ne1945



savons pas r�eellement 
e que J�esus 
on�a �a son P�ere.Nous savons que la forme physique du Maitre reposa dans le tombeau de Joseph jusqu'au diman
hematin vers trois heures, mais nous sommes dans une 
ompl�ete in
ertitude au sujet du statut de lapersonnalit�e de J�esus durant 
ette p�eriode de trente-six heures. Nous nous sommes parfois enhardis�a nous expliquer 
es 
hoses �a peu pr�es 
omme suit :1. La 
ons
ien
e de Cr�eateur de Mi
a�el doit avoir �et�e libre et enti�erement d�egag�ee du mentalhumain asso
i�e de son in
arnation physique.2. Nous savons que l'an
ien Ajusteur de Pens�ee de J�esus �etait pr�esent sur terre durant 
ette p�eriodeet 
ommandait personnellement les arm�ees 
�elestes rassembl�ees.3. L'homme de Nazareth avait a
quis une identit�e spirituelle, bâtie durant sa vie dans la 
hair,d'abord par les e�orts dire
ts de son Ajusteur de Pens�ee et, plus tard, par son propre �equilibre parfaitentre les n�e
essit�es physiques et les exigen
es spirituelles de l'existen
e id�eale de mortel, �equilibrequ'il atteignit en 
hoisissant sans 
esse de faire la volont�e du P�ere. C'est 
ette identit�e spirituelle qui adû être remise �a la garde du P�ere du Paradis. Nous ne savons pas si oui ou non 
ette r�ealit�e spirituelleest revenue pour faire partie de la personnalit�e ressus
it�ee, mais nous pen
hons pour l'aÆrmative.D'autres intelligen
es de l'univers soutiennent que 
ette identit�e d'âme de J�esus repose maintenantdans le (( sein du P�ere )) et qu'elle sera ult�erieurement lib�er�ee pour prendre la dire
tion du Corps dela Finalit�e de N�ebadon dans sa destin�ee myst�erieuse en relation ave
 les univers in
r�e�es des domainesen
ore inorganis�es de l'espa
e ext�erieur.4. Nous pensons que la 
ons
ien
e humaine ou mortelle de J�esus dormit pendant 
es trente-sixheures. Nous avons des raisons de 
roire que le J�esus humain ne savait rien de 
e qui se passait dansl'univers durant 
ette p�eriode. Sa 
ons
ien
e de mortel n'enregistra pas d'�e
oulement de temps. Pourelle, la r�esurre
tion �a la vie suivit instantan�ement le sommeil de la mort.C'est �a peu pr�es tout 
e que nous pouvons ins�erer dans le pr�esent r�e
it au sujet du statut deJ�esus durant 
ette p�eriode du tombeau. Il existe un 
ertain nombre de faits 
orr�elatifs auxquels nouspouvons faire allusion, bien que nous ne soyons gu�ere 
omp�etents pour les interpr�eter.Dans la vaste 
our des salles de r�esurre
tion du premier monde des maisons de Satania, on peutmaintenant observer un magni�que �edi�
e morontiel-mat�eriel 
onnu sous le nom de (( Monument
omm�emoratif de Mi
a�el )) et portant a
tuellement le s
eau de Gabriel. Ce m�emorial fut 
r�e�e peuapr�es que Mi
a�el eut quitt�e 
e monde, et il porte l'ins
ription suivante : (( En 
omm�emoration dutransit humain de J�esus de Nazareth sur Urantia. ))Il existe des do
uments montrant que, durant 
ette p�eriode, le 
onseil suprême de Salvington,
omportant 
ent membres, tint sur Urantia une r�eunion d�elib�erative sous la pr�esiden
e de Gabriel.Il existe �egalement des ar
hives montrant que, durant 
ette p�eriode, les An
iens des Jours d'Uversa
ommuniqu�erent ave
 Mi
a�el au sujet du statut de l'univers de N�ebadon.Nous savons qu'au moins un message fut �e
hang�e entre Mi
a�el et Emmanuel sur Salvington pen-dant que le 
orps du Maitre �etait 
ou
h�e dans le tombeau.Il y a de bonnes raisons de 
roire qu'une 
ertaine personnalit�e o

upa le si�ege de Caligastia au
onseil syst�emique des Prin
es Plan�etaires qui se r�eunit sur J�erusem pendant que le 
orps de J�esusreposait dans le tombeau.Les ar
hives d'�Edentia indiquent que le P�ere de la Constellation de Norlatiadek se trouvait surUrantia et re�
ut des instru
tions de Mi
a�el durant l'intervalle o�u 
e dernier �etait dans le tombeau.Il existe bien d'autres preuves sugg�erant que la personnalit�e de J�esus n'�etait pas tout enti�ereendormie et in
ons
iente durant 
ette p�eriode de mort physique apparente.
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188.4 La Signi�
ation de la Mort sur la CroixBien que J�esus n'ait pas endur�e 
ette mort sur la 
roix pour expier la 
ulpabilit�e ra
iale de l'hommemortel, ni pour pro
urer une sorte d'a

�es e�e
tif aupr�es d'un Dieu par ailleurs o�ens�e et impla
able ;même si le Fils de l'Homme ne s'est pas o�ert en holo
auste pour apaiser le 
ourroux de Dieu et ouvriraux p�e
heurs la voie du salut ; et en d�epit du fait que toutes 
es id�ees d'expiation et de propitiationsoient erron�ees, il ne faudrait n�eanmoins pas n�egliger 
ertaines signi�
ations atta
h�ees �a la mort deJ�esus sur la 
roix. Il est de fait que, sur d'autres plan�etes habit�ees voisines, on appelle Urantia le ((Monde de la Croix )) .J�esus d�esirait vivre dans sa totalit�e, dans la 
hair, une vie de mortel sur Urantia. La mort estg�en�eralement une partie de la vie. La mort est le dernier a
te du drame des mortels. Dans vos e�ortsbien intentionn�es pour �eviter les erreurs superstitieuses provenant d'une fausse interpr�etation de 
eque signi�e la mort sur la 
roix, il vous faut être prudent a�n d'�eviter une autre grande faute, 
ellede ne pas per
evoir la vraie signi�
ation et l'authentique importan
e de la mort du Maitre.L'homme mortel n'a jamais �et�e la propri�et�e des maitres fourbes. J�esus n'a pas donn�e sa vie 
ommeran�
on pour d�egager les hommes des gri�es des 
hefs apostats et des prin
es d�e
hus des sph�eres. LeP�ere qui est aux 
ieux n'a jamais 
on�
u la grossi�ere injusti
e de 
ondamner une âme de mortel �a
ause des m�efaits de ses an
êtres. La mort du Maitre sur la 
roix n'a pas non plus �et�e un sa
ri�
epour rembourser �a Dieu une dette que la ra
e humaine aurait 
ontra
t�ee envers lui.Avant que J�esus n'ait v�e
u sur terre, vous auriez peut-être eu des raisons de 
roire en un telDieu, mais 
ela ne se justi�e plus depuis que le Maitre v�e
ut et mourut parmi des mortels, vossemblables. Mo��se enseigna la dignit�e et la justi
e d'un Dieu Cr�eateur, mais J�esus d�epeignit l'amouret la mis�eri
orde d'un P�ere 
�eleste.La nature animale - la tendan
e �a la malfaisan
e - peut être h�er�editaire, mais le p�e
h�e ne setransmet pas de parent �a enfant. Le p�e
h�e est un a
te de r�ebellion 
ons
iente et d�elib�er�ee 
ontre lavolont�e du P�ere et les lois des Fils, 
ommis par une 
r�eature volitive individuelle.J�esus v�e
ut et mourut pour un univers entier, et non simplement pour les ra
es de 
e seul monde.Les mortels des royaumes disposaient du salut avant même que J�esus ne vive et ne meure sur Urantia,mais le fait subsiste n�eanmoins que son e�usion sur 
e monde �e
laira grandement la voie du salut ; samort 
ontribua beau
oup �a rendre �evidente pour toujours la 
ertitude de la survie des mortels apr�esla mort dans la 
hair.Il n'est gu�ere appropri�e de parler de J�esus 
omme d'un sa
ri�
ateur, d'un payeur de ran�
on oud'un r�edempteur, mais il est enti�erement 
orre
t de l'appeler un sauveur. Il a d�e�nitivement renduplus 
laire et plus 
ertaine la voie du salut (de la survie) : il a e�e
tivement mieux montr�e et ave
plus de suret�e la voie du salut au b�en�e�
e de tous les mortels de tous les mondes de l'univers deN�ebadon.L'id�ee de Dieu en tant que v�eritable P�ere aimant est le seul 
on
ept que J�esus ait jamais en-seign�e. Une fois que l'on a saisi 
ette id�ee, il faut, imm�ediatement et en toute logique, abandonner
ompl�etement toutes 
es notions primitives de Dieu 
onsid�er�e 
omme un monarque o�ens�e, un sou-verain s�ev�ere et tout-puissant dont le prin
ipal plaisir 
onsiste �a d�ete
ter ses sujets en train de malagir et de veiller �a 
e qu'ils soient 
onvenablement punis - �a moins qu'un autre être �a peu pr�es �egal�a lui n'a

epte volontairement, en tant que substitut, de sou�rir pour eux et de mourir �a leur pla
e.Toute l'id�ee de ran�
on et d'expiation est in
ompatible ave
 le 
on
ept de Dieu tel qu'il fut enseign�eet donn�e en exemple par J�esus de Nazareth. L'amour in�ni de Dieu tient la premi�ere pla
e dans lanature divine.Tout 
e 
on
ept d'expiation et de salut sa
ri�
iel est enra
in�e dans l'�ego��sme et fond�e sur lui. J�esusenseigna que le servi
e envers son pro
hain est le 
on
ept le plus �elev�e de la fraternit�e des 
royantsen l'esprit. Le salut doit être 
onsid�er�e 
omme a
quis par 
eux qui 
roient �a la paternit�e de Dieu.1947



La prin
ipale pr�eo

upation des 
royants ne devrait pas être le d�esir �ego��ste de salut personnel, maisplutôt le besoin d�esint�eress�e d'aimer leurs semblables, don
 de les servir, de même que J�esus a aim�eet servi les mortels.Les 
royants authentiques ne se pr�eo

upent gu�ere non plus de la punition future du p�e
h�e. Levrai 
royant n'est 
on
ern�e que par la pr�esente s�eparation d'ave
 Dieu. Il est vrai que des p�eres avis�espeuvent 
hâtier leurs �ls, mais ils le font par amour et dans un but dis
iplinaire. Ils ne punissent pasave
 
ol�ere et ne 
hâtient pas en repr�esailles.Même si Dieu �etait le s�ev�ere et l�egal monarque d'un univers dans lequel r�egne par-dessus tout lajusti
e, il ne serait 
ertainement pas satisfait du plan enfantin 
onsistant �a substituer une vi
timeinno
ente �a un o�enseur 
oupable.En 
e qui 
on
erne l'enri
hissement de l'exp�erien
e humaine et l'�elargissement de la voie du sa-lut, relativement �a la mort de J�esus, la grande 
hose n'est pas le fait de sa mort, mais plutôt le
omportement superbe et l'esprit in
omparable ave
 lesquels il �t fa
e �a la mort.Toute 
ette id�ee de ran�
on dans l'expiation pla
e le salut sur un plan d'irr�ealit�e ; un tel 
on
eptest purement philosophique. Le salut humain est r�eel ; il est bas�e sur deux r�ealit�es que les 
r�eaturespeuvent saisir par la foi et in
orporer ainsi dans l'exp�erien
e humaine individuelle : le fait de lapaternit�e de Dieu et, la v�erit�e 
orollaire, la fraternit�e des hommes. Apr�es tout, il est vrai que l'onvous (( remettra vos dettes 
omme vous remettez les leurs �a vos d�ebiteurs )) .188.5 Les Le�
ons de la CroixLa 
roix de J�esus d�epeint la pleine mesure du d�evouement suprême du vrai berger aux membres,même indignes, de son troupeau. Elle pla
e d�e�nitivement toutes les relations entre Dieu et l'hommesur la base de la famille. Dieu est le P�ere, l'homme est son �ls. L'amour, l'amour d'un p�ere pour son�ls, devient la v�erit�e 
entrale des relations entre Cr�eateur et 
r�eature dans l'univers - et non la justi
ed'un roi qui 
her
he sa satisfa
tion dans les sou�ran
es et la punition de ses sujets malfaisants.La 
roix montre pour toujours que l'attitude de J�esus envers les p�e
heurs n'�etait ni une 
ondamna-tion ni une indulgen
e, mais plutôt la re
her
he �eternelle et aimante de leur salut. J�esus est vraimentun sauveur en 
e sens que sa vie et sa mort gagnent bel et bien les hommes �a la bont�e et �a unejuste survie. J�esus aime tellement les hommes que son amour �eveille une r�eponse d'amour dans le
oeur humain. L'amour est vraiment 
ontagieux et �eternellement 
r�eatif. La mort de J�esus sur la
roix donne l'exemple d'un amour suÆsamment fort et divin pour pardonner les p�e
h�es et engloutirtoute malfaisan
e. J�esus r�ev�ela �a 
e monde une qualit�e de droiture sup�erieure �a la justi
e - simplete
hnique du bien et du mal. L'amour divin ne se borne pas �a pardonner les torts ; il les absorbeet les d�etruit r�eellement. Le pardon de l'amour trans
ende de loin le pardon de la mis�eri
orde. Lamis�eri
orde met de 
ôt�e la 
ulpabilit�e du m�efait, mais l'amour d�etruit d�e�nitivement le p�e
h�e ettoutes les faiblesses qui en r�esultent. J�esus apporta une nouvelle mani�ere de vivre sur Urantia. Ilne nous enseigna pas �a r�esister au mal, mais �a trouver �a travers lui, J�esus, une bont�e qui d�etruiteÆ
a
ement le mal. Le pardon de J�esus n'est pas une indulgen
e ; il sauve de la 
ondamnation. Lesalut ne minimise pas les torts, il les redresse. Le v�eritable amour ne 
omporte ni 
ompromis ave
la haine ni indulgen
e pour elle ; il la d�etruit. L'amour de J�esus ne se satisfait jamais du simplepardon. L'amour du Maitre implique la r�ehabilitation, la survie �eternelle. Il est parfaitement 
orre
tde quali�er le salut de r�edemption si l'on veut parler de 
ette r�ehabilitation �eternelle.Par le pouvoir de son amour personnel pour les hommes, J�esus pouvait briser l'emprise du p�e
h�e etdu mal. Il donnait ainsi la libert�e de 
hoisir de meilleurs modes de vie. J�esus pr�esenta une d�elivran
edu pass�e qui, en elle-même, promettait un triomphe pour l'avenir. Le pardon pro
urait don
 le salut.Quand l'amour divin est pleinement admis dans le 
oeur humain, sa beaut�e d�etruit pour toujours1948



l'envoutement du p�e
h�e et le pouvoir du mal.Les sou�ran
es de J�esus ne furent pas limit�ees �a la 
ru
i�xion. En r�ealit�e, J�esus de Nazarethpassa plus de vingt-
inq ans sur la 
roix d'une existen
e de mortel r�eelle et intense. La vraie valeurde la 
roix 
onsiste dans le fait qu'elle fut l'expression suprême et �nale de l'amour de J�esus, lepara
h�evement de la r�ev�elation de sa mis�eri
orde.Sur des millions de mondes habit�es, des dizaines de billions de 
r�eatures �evoluantes auraient puêtre tent�ees de renon
er �a la lutte morale et d'abandonner le bon 
ombat de la foi. Elles ont jet�e unnouveau regard sur J�esus 
ru
i��e, puis ont repris leur 
hemin en avant, inspir�ees par la vue de Dieuabandonnant sa vie in
arn�ee par d�evotion au servi
e d�esint�eress�e des hommes.Le triomphe de la mort sur la 
roix est r�esum�e dans l'esprit du 
omportement de J�esus envers sesagresseurs. Il �t de la 
roix un symbole �eternel de la vi
toire de l'amour sur la haine et de la vi
toirede la v�erit�e sur le mal quand il pria : (( P�ere, pardonne-leur, 
ar ils ne savent pas 
e qu'ils font. ))Cet amour d�evou�e fut 
ontagieux dans tout un vaste univers ; les dis
iples le prirent de leur Maitre.Le tout premier instru
teur de son �evangile appel�e �a abandonner sa vie dans 
e servi
e fut lapid�e �amort pendant qu'il disait : (( Ne fais pas retomber sur eux la responsabilit�e de 
e p�e
h�e. ))La 
roix fait un suprême appel �a 
e qu'il y a de meilleur 
hez l'homme, par
e qu'elle d�evoile unêtre dispos�e �a donner sa vie au servi
e de ses semblables. Nul ne peut avoir de plus grand amour qued'être dispos�e �a donner sa vie pour ses amis - et J�esus avait un tel amour qu'il �etait prêt �a donnersa vie pour ses ennemis, un amour plus grand que tout 
e que l'on avait 
onnu jusque-l�a sur terre.Sur d'autres mondes aussi bien que sur Urantia, 
e spe
ta
le sublime de la mort du J�esus humainsur la 
roix du Golgotha a soulev�e les �emotions des mortels en même temps qu'il sus
itait la plushaute d�evotion des anges.La 
roix est le symbole sup�erieur du servi
e sa
r�e, la 
ons�e
ration de votre vie au bien-être etau salut de vos semblables. La 
roix n'est pas le symbole du sa
ri�
e de l'inno
ent Fils de Dieu sesubstituant aux p�e
heurs 
oupables en vue d'apaiser le 
ourroux d'un Dieu o�ens�e. Elle se dresse pourtoujours, sur terre et dans tout un vaste univers, 
omme un symbole sa
r�e des bons s'e�usant sur lesm�e
hants, et les sauvant ainsi par la d�evotion même de leur amour. La 
roix se dresse v�eritablement
omme le signe de la plus haute forme de servi
e d�esint�eress�e, du d�evouement suprême 
onsistant �ae�user pleinement une vie de droiture au servi
e d'un minist�ere a

ompli de tout 
oeur, même dansla mort, la mort sur la 
roix. La seule vue de 
e grand symbole de la vie d'e�usion de J�esus inspirev�eritablement �a 
ha
un de nous le d�esir d'en faire autant.Quand les hommes et les femmes r�e
�e
his 
onsid�erent J�esus o�rant sa vie sur la 
roix, ils nepeuvent plus gu�ere se permettre de se plaindre, même des plus rudes �epreuves de la vie, et en
orebien moins des petites vexations et des nombreux griefs purement �
tifs qui en d�e
oulent. La vie duMaitre fut si glorieuse et sa mort si triomphale que nous sommes tous attir�es et in
it�es �a partagerles deux. Toute l'e�usion de Mi
a�el poss�ede un v�eritable pouvoir d'attra
tion, depuis l'�epoque de sajeunesse jusqu'au spe
ta
le a

ablant de sa mort sur la 
roix.Assurez-vous don
 qu'en regardant la 
roix 
omme une r�ev�elation de Dieu, vous ne regardez niave
 les yeux des hommes primitifs, ni du point de vue des barbares qui les suivirent, 
ar tous deux
onsid�eraient Dieu 
omme un Souverain impla
able exer�
ant s�ev�erement la justi
e et appliquantrigidement la loi. Assurez-vous plutôt que vous voyez dans la 
roix la manifestation �nale de l'amouret de la d�evotion de J�esus �a la mission d'e�usion de sa vie sur les ra
es de mortels de son vasteunivers. Voyez dans la mort du Fils de l'Homme l'apog�ee de la manifestation de l'amour divin duP�ere pour ses �ls des sph�eres habit�ees par des mortels. La 
roix d�epeint ainsi le d�evouement d'unea�e
tueuse volont�e de bien et l'e�usion du salut volontaire sur 
eux qui sont dispos�es �a re
evoir detels dons et un tel d�evouement. Dans la 
roix, il n'y avait rien que le P�ere ait exig�e - mais seulement
e que J�esus donna si volontiers et refusa d'�eviter.Si l'homme ne peut, d'une autre mani�ere, appr�e
ier J�esus et 
omprendre le sens de son e�usion1949



sur la terre, il peut au moins 
omprendre qu'il a partag�e ave
 lui ses sou�ran
es de mortel. Nul nepeut plus jamais 
raindre que le Cr�eateur ignore la nature ou l'�etendue de ses a�i
tions temporelles.Nous savons que la mort sur la 
roix n'�etait pas destin�ee �a r�e
on
ilier l'homme ave
 Dieu, mais �astimuler l'homme dans sa r�ealisation de l'�eternel amour du P�ere et de la mis�eri
orde sans �n de sonFils, ainsi qu'�a di�user 
es v�erit�es universelles dans un univers entier.
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Chapitre 189La R�esurre
tionPEU apr�es que J�esus eut �et�e enseveli le vendredi apr�es-midi, le 
hef des ar
hanges de N�ebadon,alors pr�esent sur Urantia, 
onvoqua son 
onseil pr�epos�e �a la r�esurre
tion des 
r�eatures volitivesendormies et se mit �a �etudier une te
hnique possible pour ressus
iter J�esus. Ces �ls assembl�es del'univers lo
al, 
r�eatures de Mi
a�el, agissaient sous leur propre responsabilit�e ; Gabriel ne les avaitpas r�eunis. Vers minuit, ils �etaient parvenus �a la 
on
lusion que la 
r�eature ne pouvait rien fairepour fa
iliter la r�esurre
tion du Cr�eateur. Ils �etaient dispos�es �a a

epter l'avis de Gabriel, qui leur�t 
omprendre que, puisque J�esus avait (( abandonn�e sa vie de son plein gr�e, il avait aussi le pouvoirde la reprendre de sa propre d�e
ision. )) Peu apr�es l'ajournement de 
e 
onseil des ar
hanges, desPorteurs de Vie et de leurs divers asso
i�es dans l'oeuvre de r�ehabilitation de la 
r�eature et de la
r�eation morontielle, l'Ajusteur Personnalis�e de J�esus prit la parole. Il 
ommandait personnellementles l�egions 
�elestes alors assembl�ees sur Urantia et s'adressa dans les termes suivants �a 
es veilleursqui attendaient anxieusement :(( Nul d'entre vous ne peut rien faire pour aider votre Cr�eateur-p�ere �a revenir �a la vie. En tantque mortel du royaume, il a pass�e par l'exp�erien
e de la mort 
harnelle ; en tant que Souverain d'ununivers, il vit toujours. Ce que vous observez est le transit mortel de J�esus de Nazareth passantde la vie dans la 
hair �a la vie dans la morontia. Le transit d'esprit de 
e J�esus fut para
hev�e lejour o�u je me s�eparais de sa personnalit�e et devins votre dire
teur temporaire. Votre Cr�eateur-p�erea 
hoisi de faire l'exp�erien
e enti�ere de ses 
r�eatures mortelles, depuis la naissan
e sur les mondesmat�eriels jusqu'au statut de l'existen
e v�eritable en tant qu'esprit, en passant par la mort naturelleet la r�esurre
tion de la morontia. Vous allez observer une 
ertaine phase de 
ette exp�erien
e, maisil ne vous est pas permis d'y parti
iper. Vous ne pouvez faire pour le Cr�eateur 
e que vous faitesordinairement pour les 
r�eatures. Un Fils Cr�eateur poss�ede en lui-même le pouvoir de s'e�user dansla similitude de n'importe lequel de ses �ls 
r�e�es, il a en lui-même le pouvoir d'abandonner sa vieobservable et de la reprendre de nouveau. Il dispose de 
e pouvoir �a 
ause du 
ommandement dire
tdu P�ere du Paradis, et je sais de quoi je parle. ))Apr�es avoir entendu l'Ajusteur Personnalis�e s'exprimer ainsi, ils prirent tous une attitude expe
-tative anxieuse, depuis Gabriel jusqu'au plus humble 
h�erubin. Ils voyaient le 
orps mortel de J�esusdans le tombeau ; ils d�e
elaient des preuves de l'a
tivit�e de leur bien-aim�e Souverain dans l'universet, faute de 
omprendre 
es ph�enom�enes, ils attendaient patiemment la suite des �ev�enements.189.1 Le Transit MorontielLe diman
he matin �a deux heures quarante-
inq, la 
ommission paradisiaque d'in
arnation arrivasur les lieux ; elle se 
omposait de sept personnalit�es du Paradis, non identi��ees, qui se d�eploy�erent1951



imm�ediatement autour de la tombe. �A trois heures moins dix, d'intenses vibrations d'a
tivit�es mixtesmat�erielles et morontielles 
ommen
�erent �a �emaner du tombeau neuf de Joseph d'Arimathie et, �atrois heures deux minutes, 
e diman
he 9 avril de l'an 30, la forme et la personnalit�e morontielleressus
it�ees de J�esus de Nazareth sortirent du tombeau.Apr�es que J�esus ressus
it�e eut �emerg�e de son tombeau, le 
orps de 
hair, dans lequel il avaitv�e
u et travaill�e sur terre durant pr�es de trente-six ans, gisait en
ore l�a dans la ni
he du s�epul
re,inta
t et envelopp�e dans le drap de lin, exa
tement tel qu'il y avait �et�e 
ou
h�e le vendredi apr�es-midipar Joseph et ses 
ompagnons. La pierre fermant l'entr�ee du tombeau n'avait pas subi le moindred�epla
ement ; le s
eau de Pilate �etait inta
t ; les soldats montaient toujours la garde. Les gardesdu temple avaient veill�e sans interruption ; la garde romaine avait �et�e 
hang�ee �a minuit. Au
un de
es veilleurs ne soup�
onnait que l'objet de leur vigile s'�etait �elev�e �a une forme d'existen
e nouvelleet sup�erieure, ni que le 
orps qu'ils gardaient n'�etait plus qu'une enveloppe ext�erieure abandonn�ee,d�esormais sans 
onnexion ave
 la personnalit�e morontielle d�elivr�ee et ressus
it�ee de J�esus.L'humanit�e est lente �a per
evoir que, dans tout 
e qui est personnel, la mati�ere est seulement lesquelette de la morontia, et que les deux sont l'ombre r�e
�e
hie de la r�ealit�e spirituelle durable. Com-bien de temps faudra-t-il pour que vous 
onsid�eriez le temps 
omme l'image mouvante de l'�eternit�e,et l'espa
e 
omme l'ombre fugitive des r�ealit�es du Paradis ?Autant que nous puissions en juger, nulle 
r�eature de 
et univers ni au
une personnalit�e d'un autreunivers ne joua le moindre rôle dans la r�esurre
tion morontielle de J�esus de Nazareth. Le vendredi,il abandonna sa vie en tant que mortel du royaume ; le diman
he matin, il la reprit en tant qu'êtremorontiel du syst�eme de Satania dans Norlatiadek. Il y a bien des 
hoses que nous ne 
omprenonspas en 
e qui 
on
erne la r�esurre
tion de J�esus, mais nous savons qu'elle eut lieu 
omme nous l'avonsdit et �a peu pr�es �a l'heure indiqu�ee. Nous pouvons aussi aÆrmer que tous les ph�enom�enes 
onnusasso
i�es �a 
e transit de mortel, ou r�esurre
tion morontielle, se produisirent l�a, dans le tombeau neufde Joseph d'Arimathie, o�u la d�epouille mortelle mat�erielle de J�esus gisait envelopp�ee dans les lingesmortuaires.Nous savons que nulle 
r�eature de l'univers lo
al ne parti
ipa �a 
e r�eveil morontiel. Nous per�
ûmesles sept personnalit�es du Paradis qui entouraient la tombe, mais nous ne les v̂�mes pas faire quoi que 
esoit en liaison ave
 le r�eveil du Maitre. Aussitôt que J�esus apparut �a 
ôt�e de Gabriel, juste au-dessusdu tombeau, les sept personnalit�es du Paradis signi��erent leur intention de partir imm�ediatementpour Uversa.Clari�ons d�e�nitivement le 
on
ept de la r�esurre
tion de J�esus en faisant les d�e
larations suivantes :1. Son 
orps mat�eriel ou physique ne faisait pas partie de sa personnalit�e ressus
it�ee. Lorsque J�esussortit du tombeau, son 
orps de 
hair resta inta
t dans le s�epul
re. Le Maitre �emergea du tombeausans d�epla
er les pierres qui en bou
haient l'entr�ee et sans briser les s
eaux de Pilate.2. Il n'�emergea du tombeau ni en tant qu'esprit, ni en tant que Mi
a�el de N�ebadon, il n'apparutpas sous la forme du Souverain Cr�eateur semblable �a 
elle qu'il avait avant son in
arnation dans lasimilitude de la 
hair mortelle sur Urantia.3. Il sortit du tombeau de Joseph dans la similitude exa
te des personnalit�es morontielles de 
euxqui �emergent, en tant qu'as
endeurs morontiels ressus
it�es, des salles de r�esurre
tion du premiermonde des maisons du syst�eme lo
al de Satania. La pr�esen
e du monument 
omm�emoratif de Mi
a�elau 
entre de la vaste 
our des salles de r�esurre
tion de maisonnia num�ero 1 nous 
onduit �a supposerque la r�esurre
tion du Maitre sur Urantia fut agen
�ee d'une 
ertaine mani�ere sur 
e premier mondedes maisons du syst�eme.Le premier a
te de J�esus en sortant du tombeau fut de saluer Gabriel et de l'inviter �a 
ontinuerd'assumer la responsabilit�e administrative des a�aires de son univers sous la supervision d'Emmanuel.Puis il pria le 
hef des Mel
hiz�edeks de transmettre ses salutations personnelles �a Emmanuel. Ensuite,il demanda au Tr�es Haut d'�Edentia la 
erti�
ation des An
iens des Jours 
on
ernant son transit de1952



mortel. Puis il se tourna vers l'assembl�ee des groupes morontiels des sept mondes des maisons, r�eunisl�a pour saluer leur Cr�eateur et lui souhaiter la bienvenue en tant que 
r�eature de leur ordre ; J�esuspronon�
a les premi�eres paroles de 
arri�ere post-mortelle. Le J�esus morontiel leur dit : (( Ayant termin�ema vie dans la 
hair, je voudrais m'arrêter i
i un peu de temps dans ma forme de transition pour
onnâ�tre plus 
ompl�etement la vie de mes 
r�eatures as
endantes et poursuivre mes r�ev�elations de lavolont�e de mon P�ere qui est au Paradis. ))Apr�es avoir ainsi parl�e, J�esus �t un signe �a l'Ajusteur Personnalis�e, et toutes les intelligen
es del'univers qui s'�etaient r�eunies sur Urantia pour être t�emoins de la r�esurre
tion furent imm�ediatementpri�ees de rejoindre leurs postes respe
tifs dans l'univers.J�esus 
ommen�
a ensuite �a �etablir les 
onta
ts sur le niveau morontiel et prit 
onnaissan
e, entant que 
r�eature, des exigen
es de la vie qu'il avait 
hoisi de vivre durant 
ette br�eve p�eriode surUrantia. Cette initiation au monde morontiel demanda plus d'une heure du temps terrestre et futdeux fois interrompue par le d�esir de J�esus de 
ommuniquer ave
 ses an
iens asso
i�es 
harnels venusde J�erusalem pour s
ruter ave
 �etonnement le tombeau vide et y d�e
ouvrir 
e qu'ils 
onsid�eraient
omme une preuve de sa r�esurre
tion.Le transit de J�esus en tant que mortel - la r�esurre
tion morontielle du Fils de l'Homme - estmaintenant para
hev�ee. L'exp�erien
e transitoire du Maitre en tant que personnalit�e m�ediane entre leniveau mat�eriel et le niveau spirituel a 
ommen
�e. Et il a a

ompli tout 
ela par un pouvoir inh�erent�a lui-même ; nulle personnalit�e ne lui apporta une aide quel
onque. Il vit maintenant en tant queJ�esus morontiel et, tandis qu'il 
ommen
e 
ette vie morontielle, son 
orps mat�eriel de 
hair ĝ�t inta
tdans le tombeau. Les soldats montent toujours la garde, et le s
eau du gouverneur sur les pierres n'apas en
ore �et�e bris�e.189.2 Le Corps Mat�eriel de J�esus�A trois heures dix, tandis que J�esus ressus
it�e fraternisait ave
 les personnalit�es morontiellesrassembl�ees des sept mondes des maisons de Satania, le 
hef des ar
hanges - les anges de la r�esurre
tion- aborda Gabriel et lui demanda le 
orps mortel de J�esus en disant : (( Nous n'avons pas le droit departi
iper �a la r�esurre
tion morontielle de notre souverain Mi
a�el apr�es son exp�erien
e d'e�usion, maisnous voudrions que sa d�epouille mortelle nous soit remise pour la dissoudre imm�ediatement. Nous nenous proposons pas d'employer notre te
hnique de d�emat�erialisation ; nous d�esirons simplement faireappel au pro
essus de l'a

�el�eration du temps. Nous avons vu notre Souverain vivre et mourir surUrantia. Cela suÆt. Nous �epargnerions aux l�egions du 
iel le souvenir d'avoir support�e le spe
ta
lede la lente d�e
omposition de la forme humaine du Cr�eateur et Soutien d'un univers. Au nom desintelligen
es 
�elestes de tout N�ebadon, je demande un ordre me 
on�ant la garde du 
orps mortel deJ�esus de Nazareth et nous donnant pouvoir de pro
�eder �a sa dissolution imm�ediate. ))Apr�es que Gabriel eut 
onf�er�e ave
 le doyen des Tr�es Hauts d'�Edentia, l'ar
hange porte-parole desl�egions 
�elestes re�
ut l'autorisation de disposer �a son gr�e de la d�epouille physique de J�esus.Quand sa demande eut �et�e exau
�ee, le 
hef des ar
hanges appela �a son aide un grand nombrede ses semblables ainsi qu'une foule de repr�esentants de tous les ordres de personnalit�es 
�elestes ;puis, ave
 l'assistan
e des m�edians d'Urantia, il se mit �a l'oeuvre pour prendre possession du 
orpsphysique de J�esus. Ce 
orps de mort �etait une 
r�eation purement mat�erielle, litt�eralement physique.On ne pouvait pas le retirer du tombeau �a la mani�ere dont la forme morontielle ressus
it�ee avaitpu s'�e
happer du s�epul
re s
ell�e. Ave
 l'aide de 
ertaines personnalit�es morontielles auxiliaires, onpeut, �a 
ertains moments, rendre la forme morontielle semblable �a 
elle de l'esprit ; elle devient alorsindi��erente �a la mati�ere ordinaire ; �a d'autres moments, elle peut devenir dis
ernable et tou
hablepar des êtres mat�eriels tels que les mortels du royaume.1953



Pendant que les ar
hanges et leur assistants se pr�eparaient �a retirer le 
orps de J�esus du tombeauavant d'en disposer d'une mani�ere respe
tueuse et digne par le pro
essus de la dissolution quasiinstantan�ee, les m�edians se
ondaires d'Urantia furent 
harg�es d'�e
arter les deux pierres qui bou
haientl'entr�ee du tombeau. La plus grosse �etait un �enorme blo
 
ir
ulaire tr�es semblable �a une meule ; elle sed�epla�
ait dans une rainure taill�ee dans le ro
, de sorte que l'on pouvait la rouler en avant ou en arri�erepour ouvrir ou fermer le tombeau. Quand les gardes juifs et les soldats romains qui veillaient virent, �ala faible lueur de l'aube, l'�enorme pierre qui, apparemment de son propre 
hef, 
ommen�
ait �a roulerpour d�egager l'entr�ee du 
aveau - sans au
un moyen visible expliquant 
e mouvement - ils furentsaisis de peur panique et quitt�erent pr�e
ipitamment les lieux. Les Juifs s'enfuirent d'abord 
hez eux,se rendant plus tard au temple pour faire rapport de 
es faits au 
apitaine. Les Romains s'enfuirentvers la forteresse d'Antonia et, d�es que le 
enturion fut arriv�e �a son poste, ils lui rapport�erent 
equ'ils avaient vu.En soudoyant le traitre Judas, les dirigeants juifs avaient 
ommen
�e la sordide op�eration parlaquelle ils 
royaient se d�ebarrasser de J�esus. Maintenant, en fa
e de 
ette nouvelle situation embar-rassante, au lieu de songer �a punir les gardes qui avaient d�esert�e leur poste, ils en vinrent �a soudoyer
es gardes et les soldats romains. Ils donn�erent une somme d'argent �a 
ha
un des vingt hommes ave
l'ordre de dire �a tout le monde : (( Tandis que nous dormions au 
ours de la nuit, les dis
iples deJ�esus nous ont surpris et ont enlev�e son 
orps. )) Et les dirigeants juifs promirent solennellement auxsoldats de les d�efendre devant Pilate si jamais le gouverneur apprenait qu'ils avaient �et�e soudoy�es.La 
royan
e 
hr�etienne �a la r�esurre
tion de J�esus a �et�e bas�ee sur le fait du (( tombeau vide )) .Assur�ement 
'est un fait que le tombeau �etait vide, mais 
e n'est pas la v�erit�e de la r�esurre
tion. Les�epul
re �etait vraiment vide quand les premiers 
royants arriv�erent, et 
e fait, asso
i�e �a 
elui de lar�esurre
tion indubitable du Maitre, les 
onduisit �a formuler un 
redo inexa
t : l'enseignement que le
orps mat�eriel de J�esus avait �et�e ressus
it�e de la tombe. La v�erit�e se rapportant aux r�ealit�es spirituelleset aux valeurs �eternelles ne peut pas toujours être �etablie par une 
ombinaison de faits apparents.Bien que des faits individuels puissent être mat�eriellement exa
ts, il ne s'ensuit pas n�e
essairementque le groupement d'un 
ertain nombre de faits 
onduise �a des 
on
lusions spirituelles v�eridiques.Le tombeau de Joseph �etait vide, non par
e que le 
orps de J�esus avait �et�e ranim�e ou ressus
it�e,mais par
e que les l�egions 
�elestes avaient re�
u l'autorisation demand�ee de lui faire subir une dis-solution sp�e
iale et ex
eptionnelle, un retour (( de la poussi�ere �a la poussi�ere )) , sans l'interventiondes d�elais du temps et sans la mise en oeuvre des pro
essus ordinaires et visibles de d�e
ompositionmortelle et de putr�efa
tion mat�erielle.La d�epouille mortelle de J�esus a subi le pro
essus naturel de d�esint�egration �el�ementale qui 
a-ra
t�erise tous les 
orps humains sur terre, sauf qu'au point de vue du fa
teur temps, 
e mode dedissolution naturelle fut 
onsid�erablement a

�el�er�e, et hât�e au point de devenir presque instantan�e.Les v�eritables preuves de la r�esurre
tion de Mi
a�el sont de nature spirituelle, bien que 
et en-seignement soit 
orrobor�e par le t�emoignage de nombreux mortels du royaume qui ren
ontr�erent leMaitre morontiel ressus
it�e, le re
onnurent et 
onvers�erent ave
 lui. J�esus �t partie de l'exp�erien
epersonnelle de presque mille êtres humains avant de prendre �nalement 
ong�e d'Urantia.189.3 La R�esurre
tion DispensationnelleUn peu apr�es quatre heures du matin 
e même diman
he, Gabriel 
onvoqua les ar
hanges �a ses
ôt�es et se pr�epara �a inaugurer la r�esurre
tion g�en�erale de la �n de la dispensation adamique surUrantia. Quand la vaste arm�ee de s�eraphins et de 
h�erubins parti
ipant �a 
e grand �ev�enement futrang�ee en formation appropri�ee, Mi
a�el dans sa forme morontielle apparut devant Gabriel en disant :(( De même que mon P�ere a la vie en lui-même, de même a-t-il donn�e au Fils d'avoir la vie en lui-même. Bien que je n'aie pas en
ore enti�erement repris l'exer
i
e de la juridi
tion sur mon univers, la1954



limitation que je m'impose ne restreint en rien l'e�usion de la vie sur mes �ls endormis. Que l'appelnominal de la r�esurre
tion plan�etaire 
ommen
e. ))Le 
ir
uit des ar
hanges op�era alors pour la premi�ere fois �a partir d'Urantia. Gabriel et les arm�eesd'ar
hanges se rendirent au pôle spirituel de la plan�ete et, lorsque Gabriel donna le signal, sa voixfut transmise 
omme un �e
lair sur le premier monde syst�emique des maisons. Elle disait : (( Par ordrede Mi
a�el, que les morts d'une dispensation d'Urantia ressus
itent ! )) Alors, tous les survivants desra
es humaines d'Urantia qui s'�etaient endormis depuis l'�epoque d'Adam, et qui n'avaient pas en
ore
omparu en jugement, apparurent dans les salles de r�esurre
tion de maisonnia, prêts �a l'investituremorontielle. Et, en une fra
tion de se
onde, les s�eraphins et leurs asso
i�es se pr�epar�erent �a partir pourles mondes des maisons. Ordinairement, 
es gardiens s�eraphiques jadis a�e
t�es �a la garde 
olle
tive de
es mortels survivants auraient �et�e pr�esents au moment de leur r�eveil dans les salles de r�esurre
tion demaisonnia, mais ils se trouvaient alors sur Urantia par
e que la pr�esen
e de Gabriel y �etait n�e
essaireen liaison ave
 la r�esurre
tion morontielle de J�esus.D'innombrables individus ayant des gardiens s�eraphiques personnels, et d'autres ayant atteint leniveau n�e
essaire de progr�es spirituel de la personnalit�e, �etaient d�ej�a parvenus �a maisonnia durantles âges 
ons�e
utifs �a l'�epoque d'Adam et d'�Eve ; et, bien qu'il y ait eu de nombreuses s�ean
es der�esurre
tions sp�e
iales et mill�enaires pour les �ls d'Urantia, le pr�esent �ev�enement �etait le troisi�emeappel nominal plan�etaire, ou r�esurre
tion dispensationnelle 
ompl�ete. Le premier avait eu lieu �al'�epoque de l'arriv�ee du Prin
e Plan�etaire et le se
ond �a l'�epoque d'Adam ; quant �a 
elui-
i, letroisi�eme, il marquait la r�esurre
tion morontielle, le transit de J�esus de Nazareth en tant que mortel.Quand le 
hef des ar
hanges eut re�
u le signal de la r�esurre
tion plan�etaire, l'Ajusteur Personnalis�edu Fils de l'Homme se dessaisit de son autorit�e sur les arm�ees 
�elestes assembl�ees sur Urantia etrenvoya tous les �ls de l'univers lo
al qui les 
omposaient �a la juridi
tion de leurs 
hefs respe
tifs.Sur quoi l'Ajusteur partit pour Salvington en vue de faire enregistrer par Emmanuel le para
h�evementdu transit de Mi
a�el en tant que mortel, et fut imm�ediatement suivi par toutes les arm�ees 
�elestesdont les servi
es n'�etaient pas requis sur Urantia. Mais Gabriel resta sur Urantia ave
 J�esus morontiel.Telle est l'histoire des �ev�enements de la r�esurre
tion de J�esus, vue par 
eux qui en furent t�emoinsau moment o�u elle eut r�eellement lieu, et d�egag�ee des limitations de la vision humaine partielle etrestreinte.189.4 La D�e
ouverte du Tombeau VideIl faut se rappeler qu'�a l'appro
he du moment de la r�esurre
tion de J�esus, 
e diman
he matinde bonne heure, les dix apôtres s�ejournaient au domi
ile d'�Elie et de Marie Mar
, o�u ils dormaientdans la salle du haut, reposant sur les mêmes divans o�u ils s'�etaient allong�es durant le dernier souperave
 leur Maitre. Ce diman
he matin, ils �etaient tous r�eunis l�a, ex
ept�e Thomas. Ce dernier avaitpass�e quelques minutes ave
 eux tard le samedi soir au moment o�u ils se r�eunissaient, mais la vuedes apôtres, jointe �a la pens�ee de 
e qui �etait arriv�e �a J�esus, d�epassa 
e qu'il pouvait supporter. Iljeta un 
oup d'oeil sur ses 
ompagnons et quitta imm�ediatement la pi�e
e pour se rendre 
hez Simon�a Bethphag�e, o�u il 
omptait, dans la solitude, s'abimer dans la douleur de sa peine. Les apôtressou�raient tous, non pas tant de doute et de d�esespoir que de 
rainte, de 
hagrin et de honte.Chez Ni
od�eme, se trouvaient rassembl�es, ave
 David Z�eb�ed�ee et Joseph d'Arimathie, douze �aquinze dis
iples de J�esus parmi les plus en vue �a J�erusalem. Chez Joseph d'Arimathie, se trouvaientquinze �a vingt des prin
ipales femmes 
royantes. Seules 
es femmes demeuraient dans la maison deJoseph et y �etaient rest�ees 
loitr�ees durant les heures du sabbat et la soir�ee du sabbat, de sortequ'elles ignoraient qu'une garde militaire veillait sur le tombeau. Elles ne savaient pas non plusqu'une deuxi�eme pierre avait �et�e roul�ee devant l'entr�ee du tombeau et que l'on avait appos�e le s
eaude Pilate sur les deux pierres. 1955



Un peu avant trois heures 
e diman
he matin, quand les premiers signes de l'aube apparurent�a l'orient, 
inq des femmes partirent pour la tombe de J�esus. Elles avaient pr�epar�e en abondan
edes onguents sp�e
iaux pour l'embaumement, et emportaient de nombreuses bandelettes de lin. Ellesavaient l'intention de mieux embaumer le 
orps de J�esus et de l'envelopper plus soigneusement dansles nouvelles bandelettes.Voi
i les noms des femmes qui partirent en mission pour oindre le 
orps de J�esus : Marie-Madeleine,Marie la m�ere des jumeaux Alph�ee, Salom�e la m�ere des fr�eres Z�eb�ed�ee, Jeanne la femme de Chuzaet Suzanne la �lle d'Ezra d'Alexandrie.Il �etait �a peu pr�es trois heures et demie lorsque 
es 
inq femmes, 
harg�ees de leurs onguents,arriv�erent devant le tombeau vide. Au moment o�u elles sortirent de J�erusalem par la porte de Damas,elles 
rois�erent quelques soldats plus ou moins frapp�es de panique et fuyant vers l'int�erieur de la ville.Cela les in
ita �a s'arrêter quelques minutes, mais, en voyant qu'il ne se passait rien d'autre, elles seremirent en route.Elles furent grandement surprises de voir la pierre roul�ee de 
ôt�e pour d�egager l'entr�ee du tombeau,d'autant qu'elles s'�etaient demand�ees tout le long du 
hemin : (( Qui va nous aider �a rouler la pierre de
ôt�e ? )) Elles d�epos�erent leurs fardeaux et 
ommen
�erent �a se regarder mutuellement ave
 
rainte etstup�efa
tion. Tandis qu'elles se tenaient l�a, tremblantes de peur, Marie-Madeleine s'aventura autourde la plus petite des deux pierres et osa entrer dans le s�epul
re ouvert. Le tombeau �etait situ�e dansle jardin de Joseph, sur la pente du 
ôt�e oriental de la route, et faisait �egalement fa
e �a l'orient. Vers
ette heure, l'aube du nouveau jour donnait juste suÆsamment de 
lart�e pour permettre �a Marie devoir l'endroit o�u le 
orps du Maitre avait �et�e �etendu et pour 
onstater qu'il n'y �etait plus. Dans lerenfon
ement de pierre o�u J�esus avait �et�e 
ou
h�e, Marie ne vit que la serviette pli�ee sur laquelle satête avait repos�e et les bandelettes ave
 lesquelles il avait �et�e envelopp�e, gisant inta
tes telles qu'ellesavaient �et�e �etendues sur la pierre avant que les arm�ees 
�elestes n'eussent enlev�e le 
orps. Le lin
eulgisait au pied de la ni
he mortuaire.Apr�es que Marie se fut arrêt�ee quelques instants �a l'entr�ee du tombeau (
ar au d�ebut elle nedistinguait pas assez nettement) elle vit que le 
orps de J�esus avait disparu et que seuls les lingesmortuaires �etaient rest�es en pla
e. Elle poussa alors un 
ri d'alarme et d'angoisse. Toutes les femmesvenues l�a sou�raient d'une grande tension nerveuse ; elles avaient �et�e 
onstamment tendues depuisqu'elles avaient ren
ontr�e les soldats en panique �a la porte de la ville. Lorsque Marie poussa 
e 
rid'angoisse, elles furent frapp�ees de terreur et s'enfuirent pr�e
ipitamment. Elles ne s'arrêt�erent pasavant d'avoir 
ouru tout le long du 
hemin jusqu'�a la porte de Damas. �A 
e moment, Jeanne prit
ons
ien
e qu'elles avaient abandonn�e Marie. Elle rallia ses 
ompagnes, et les quatre repartirent pourle tombeau.Tandis qu'elles s'appro
haient du s�epul
re, Marie-Madeleine apeur�ee, qui avait �et�e en
ore plusterroris�ee en ne trouvant pas ses soeurs en train de l'attendre �a sa sortie du tombeau, se pr�e
ipitamaintenant vers elles en s'�e
riant ave
 ex
itation : (( Il n'est plus l�a - on l'a enlev�e ! )) Puis elle lesramena au tombeau, et elles y entr�erent toutes pour 
onstater qu'il �etait vide.Les 
inq femmes s'assirent alors sur la pierre pr�es de l'entr�ee et dis
ut�erent la situation. Il ne leur�etait pas en
ore venu �a l'id�ee que J�esus �etait ressus
it�e. Elles n'avaient vu personne durant le sabbatet supposaient que le 
orps avait �et�e transport�e dans un autre lieu de repos. Mais, en r�e
�e
hissant�a 
ette solution de leur dilemme, elles furent embarrass�ees pour expliquer l'arrangement ordonn�edes linges mortuaires. Comment le 
orps aurait-il pu être enlev�e, puisque les bandelettes mêmesdans lesquelles il �etait envelopp�e avaient �et�e laiss�ees en pla
e, apparemment inta
tes, sur le rayonmortuaire ?Tandis que 
es femmes �etaient assises l�a, aux premi�eres heures de l'aurore du nouveau jour, ellesregard�erent de 
ôt�e et virent un �etranger silen
ieux et immobile. Pendant un moment, elles eurent denouveau peur, mais Marie-Madeleine se pr�e
ipita vers lui en le prenant pour le jardinier et lui dit : ((1956



O�u avez-vous emmen�e le Maitre ? O�u l'ont-ils 
ou
h�e ? Dis-le-nous pour que nous allions le prendre.)) Voyant que l'�etranger ne lui r�epondait pas, Marie se mit �a pleurer. Alors, J�esus parla aux femmeset leur dit : (( Qui 
her
hez-vous ? )) Marie r�epondit : (( Nous 
her
hons J�esus qui a �et�e enseveli dansle tombeau de Joseph, mais il n'y est plus. Sais-tu o�u il a �et�e emport�e ? )) Alors, J�esus dit : (( CeJ�esus ne vous a-t-il pas dit, même en Galil�ee, qu'il mourrait, mais qu'il ressus
iterait ? )) Ces motsstup�e��erent les femmes, mais le Maitre �etait tellement 
hang�e qu'elles ne le re
onnurent pas dansla faible lueur du 
ontrejour. Tandis qu'elles m�editaient ses paroles, il s'adressa �a Madeleine d'unevoix famili�ere en disant (( Marie. )) En entendant 
e mot de sympathie bien 
onnue et de salutationa�e
tueuse, elle sut que 
'�etait la voix du Maitre et se pr�e
ipita pour s'agenouiller �a ses pieds ens'�e
riant : (( Mon Seigneur et mon Maitre ! )) Toutes les autres femmes re
onnurent que 
'�etait bienle Maitre qui se tenait devant elles dans une forme glori��ee, et elles s'agenouill�erent aussitôt devantlui.Leurs yeux humains furent rendus 
apables de voir la forme morontielle de J�esus �a 
ause duminist�ere sp�e
ial des transformateurs et des m�edians asso
i�es �a 
ertaines personnalit�es morontiellesqui a

ompagnaient alors J�esus.Tandis que Marie 
her
hait �a embrasser ses pieds, J�esus dit : (( Ne me tou
he pas, Marie, 
ar je nesuis pas tel que tu m'as 
onnu dans la 
hair. Sous 
ette forme, je resterai un temps ave
 vous avantde monter aupr�es du P�ere. Allez toutes maintenant, et dites �a mes apôtres - et �a Pierre - que je suisressus
it�e et que vous m'avez parl�e.Quand 
es femmes se furent remises du 
ho
 de leur stup�efa
tion, elles retourn�erent en hâte �ala ville et 
hez �Elie Mar
, o�u elles ra
ont�erent aux dix apôtres tout 
e qui leur �etait arriv�e ; maisles apôtres n'�etaient pas dispos�es �a les 
roire. Ils pens�erent d'abord que les femmes avaient eu unevision, mais, lorsque Marie-Madeleine r�ep�eta les paroles que J�esus leur avait adress�ees et que Pierreentendit son nom, il sortit pr�e
ipitamment de la salle du haut, suivi de pr�es par Jean, pour arriverau tombeau aussi vite que possible et voir les 
hoses par lui-même.Les femmes r�ep�et�erent aux autres apôtres l'histoire de leur entretien ave
 J�esus, mais ils ne vou-laient pas 
roire, et ils ne voulaient pas aller se rendre 
ompte par eux-mêmes 
omme Pierre etJean.189.5 Pierre et Jean au TombeauTandis que les deux apôtres 
ouraient vers le Golgotha et le tombeau de Joseph, les pens�ees dePierre os
illaient entre la 
rainte et l'esp�eran
e ; il 
raignait de ren
ontrer le Maitre, mais son espoir�etait �eveill�e par l'histoire que J�esus lui avait envoy�e un message sp�e
ial. Il �etait �a demi persuad�eque J�esus �etait r�eellement vivant ; il se rappelait sa promesse de ressus
iter le troisi�eme jour. Chose�etrange, il n'avait plus pens�e �a 
ette promesse depuis la 
ru
i�xion jusqu'au moment a
tuel o�u iltraversait J�erusalem en 
ourant vers le nord. Quant �a Jean, tandis qu'il sortait de la ville en toutehâte, une �etrange extase faite de joie et d'espoir jaillissait dans son âme. Il �etait �a demi 
onvain
uque les femmes avaient r�eellement vu le Maitre ressus
it�e.�Etant plus jeune que Pierre, Jean 
ourut plus vite que lui et arriva le premier au tombeau. Ils'attarda �a la porte pour 
ontempler le tombeau, qui se trouvait exa
tement dans l'�etat d�e
rit parMarie. Simon Pierre arriva aussitôt apr�es en 
ourant, entra dans le tombeau et vit 
e même tombeauvide ave
 les linges fun�eraires dispos�es d'une fa�
on si parti
uli�ere. Lorsque Pierre fut ressorti, Jeanentra �a son tour, et vit tout 
ela par lui-même, puis ils s'assirent tous deux sur la pierre pour r�e
�e
hir�a la signi�
ation de tout 
e qu'ils avaient vu et entendu. Assis l�a, ils retourn�erent dans leur pens�eetout 
e qu'on leur avait dit de J�esus, mais ils ne pouvaient per
evoir 
lairement 
e qui s'�etait pass�e.Pierre sugg�era d'abord que le tombeau avait �et�e viol�e, que des ennemis avaient vol�e le 
orps et peut-1957



être soudoy�e les gardes. Mais Jean 
on
lut que le s�epul
re n'aurait pas �et�e laiss�e en aussi bon ordresi le 
orps avait �et�e vol�e. Il souleva �egalement la question de savoir 
omment les bandelettes avaientpu être laiss�ees sur pla
e et apparemment inta
tes. Ils retourn�erent tous deux dans le 
aveau pourexaminer de plus pr�es les linges fun�eraires. En ressortant pour la se
onde fois, ils trouv�erent Marie-Madeleine revenue et pleurant devant l'entr�ee. Marie �etait all�ee vers les apôtres ave
 la 
onvi
tionque J�esus �etait ressus
it�e de la tombe, mais, devant leur refus unanime de 
roire �a son r�e
it, ellefut abattue et d�esesp�er�ee. Elle souhaita ardemment retourner pr�es du tombeau, �a l'endroit o�u ellepensait avoir entendu la voix famili�ere de J�esus.Tandis que Marie s'attardait apr�es le d�epart de Pierre et de Jean, le Maitre lui apparut de nouveauen disant : (( Ne reste pas dans le doute ; aie le 
ourage de 
roire 
e que tu as vu et entendu. Retourneaupr�es de mes apôtres et dis-leur de nouveau que je suis ressus
it�e, que je leur apparâ�trai et quebientôt je les pr�e
�ederai en Galil�ee 
omme je leur ai promis. ))Marie se hâta de revenir �a la maison de Mar
 et ra
onta aux apôtres qu'elle s'�etait de nouveauentretenue ave
 J�esus, mais ils refus�erent de la 
roire. Toutefois, apr�es le retour de Pierre et de Jean,ils 
ess�erent de se moquer et furent remplis de 
rainte et d'appr�ehension.
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Chapitre 190Les Apparitions Morontielles de J�esus
J�ESUS ressus
it�e se pr�epare maintenant �a passer une 
ourte p�eriode sur Urantia pour fairel'exp�erien
e de la 
arri�ere morontielle as
endante d'un mortel des royaumes. Bien que 
ette p�eriodede la vie morontielle doive s'�e
ouler sur le monde de son in
arnation en tant que mortel, elle sera,sous tous les rapports, la 
ontrepartie de l'exp�erien
e des mortels de Satania qui passent par la viemorontielle progressive des sept mondes des maisons de J�erusem.Tout 
e pouvoir inh�erent �a J�esus - le don de vie - et qui lui a permis de ressus
iter d'entre lesmorts, est le don même de la vie �eternelle qu'il e�use sur les 
royants au royaume et qui, aujourd'huien
ore, rend 
ertaine leur r�esurre
tion hors de l'emprise de la mort naturelle.Les mortels des royaumes se l�everont, au matin de la r�esurre
tion, ave
 un 
orps morontiel, oude transition, du même type que 
elui de J�esus quand il sortit du tombeau 
e diman
he matin.Ces 
orps n'ont pas de 
ir
ulation sanguine et 
es êtres ne se servent pas de nourriture mat�erielleordinaire, mais 
es formes morontielles sont n�eanmoins r�eelles. Quand les divers 
royants aper�
urentJ�esus apr�es sa r�esurre
tion, ils le virent r�eellement ; ils n'�etaient pas vi
times de leurs propres visionsou hallu
inations.Une foi in�ebranlable en la r�esurre
tion de J�esus fut la 
ara
t�eristique essentielle de la foi detoutes les bran
hes de l'enseignement primitif de l'�evangile. �A J�erusalem, Alexandrie, Antio
he etPhiladelphie, tous les �edu
ateurs �evang�elistes s'unirent dans 
ette foi impli
ite en la r�esurre
tion duMaitre.En examinant le rôle �eminent que joua Marie-Madeleine dans la pro
lamation de la r�esurre
tiondu Maitre, il faut noter que Marie �etait le prin
ipal porte-parole du groupe f�eminin, 
omme Pierrel'�etait pour les apôtres. Marie n'�etait pas 
harg�ee de diriger les femmes qui travaillaient pour leroyaume, mais elle �etait leur prin
ipale �edu
atri
e et leur porte-parole publi
. Marie �etait devenuefort 
ir
onspe
te, de sorte que son auda
e, en s'adressant �a l'homme qu'elle prenait pour le jardinierde Joseph, d�enote simplement �a quel point elle fut horri��ee de trouver le tombeau vide. Ce sont laprofondeur et l'angoisse de son amour, la pl�enitude de sa d�evotion, qui lui �rent oublier un instantla r�eserve 
onventionnelle impos�ee aux femmes juives abordant un �etranger.190.1 Les Annon
iateurs de la R�esurre
tionLes apôtres ne voulaient pas que J�esus les quitte, et 
'est pourquoi ils avaient minimis�e toutes sesd�e
larations 
on
ernant sa mort, ainsi que ses promesses de r�esurre
tion. Ils ne s'attendaient pas �ala r�esurre
tion de la mani�ere dont elle survint, et refus�erent de 
roire avant d'y être 
ontraints pardes t�emoignages irr�efutables et par la preuve absolue de leurs propres exp�erien
es.Devant le refus des apôtres de 
roire au r�e
it des 
inq femmes qui aÆrmaient avoir vu J�esus et1959



lui avoir parl�e, Marie-Madeleine retourna au tombeau, et ses 
ompagnes retourn�erent 
hez Joseph,o�u elles relat�erent leurs exp�erien
es �a sa �lle et aux autres femmes. Et les femmes 
rurent �a leurr�e
it. Peu apr�es six heures, la �lle de Joseph d'Arimathie et les quatre femmes qui avaient vu J�esusse rendirent 
hez Ni
od�eme, o�u elles ra
ont�erent tous 
es �ev�enements �a Joseph, Ni
od�eme, DavidZ�eb�ed�ee et aux autres hommes r�eunis l�a. Ni
od�eme et les autres dout�erent de l'histoire, dout�erentque J�esus fût ressus
it�e d'entre les morts ; ils suppos�erent que les Juifs avaient enlev�e le 
orps. Josephet David �etaient dispos�es �a 
roire au rapport, de sorte qu'ils se hât�erent d'aller inspe
ter le tombeau,et ils trouv�erent tout exa
tement dans l'�etat que les femmes avaient d�e
rit. Ils furent les derniers �avoir ainsi le s�epul
re, 
ar le grand-prêtre envoya le 
apitaine des gardes du temple au tombeau, �asept heures et demie, pour enlever les linges fun�eraires. Le 
apitaine les enveloppa dans le drap delin et les jeta par-dessus le bord d'une falaise voisine.Quittant le tombeau, David et Joseph all�erent imm�ediatement 
hez �Elie Mar
, o�u ils tinrent une
onf�eren
e ave
 les dix apôtres dans la salle du haut. Seul Jean Z�eb�ed�ee �etait dispos�e �a 
roire, mêmefaiblement, que J�esus �etait ressus
it�e d'entre les morts. Pierre l'avait d'abord 
ru, mais, faute detrouver le Maitre, il tomba dans de s�erieux doutes. Les apôtres �etaient tous en
lins �a 
roire que lesJuifs avaient enlev�e le 
orps. David ne voulut pas dis
uter ave
 eux, mais, en s'en allant, il dit : ((Vous êtes les apôtres et vous devriez 
omprendre 
es 
hoses. Je ne dis
uterai pas ave
 vous. Quoi qu'ilen soit, je retourne 
hez Ni
od�eme o�u j'ai donn�e rendez-vous 
e matin �a tous les messagers. Quandils seront rassembl�es, je les enverrai a

omplir leur derni�ere mission, 
elle d'annon
er la r�esurre
tiondu Maitre. J'ai entendu le Maitre dire qu'apr�es sa mort, il ressus
iterait le troisi�eme jour, et je le
rois. )) Apr�es avoir ainsi parl�e aux ambassadeurs du royaume mornes et d�esesp�er�es, 
elui qui avaitpris sur lui d'être 
hef des 
ommuni
ations et des renseignements prit 
ong�e des apôtres. En sortantde la pi�e
e du haut, il d�eposa, sur les genoux de Matthieu L�evi, le sa
 de Judas 
ontenant tous lesfonds apostoliques.Il �etait �a peu pr�es neuf heures et demie quand le dernier des vingt-six messagers de David arriva
hez Ni
od�eme. David les rassembla promptement dans la 
our spa
ieuse et leur dit :(( Vous tous mes fr�eres, vous m'avez servi tout 
e temps 
onform�ement �a votre serment envers moiet entre vous, et je vous prends �a t�emoins que je n'ai en
ore jamais di�us�e par votre entremise defausses informations. Je vais vous 
on�er votre derni�ere mission en tant que messagers volontairesdu royaume. Ce faisant, je vous lib�ere de vos serments et je li
en
ie le 
orps des messagers. Amis, jevous d�e
lare que nous avons termin�e notre travail. Le Maitre n'a plus besoin de messagers mortels ;il est ressus
it�e d'entre les morts. Avant son arrestation, il nous a dit qu'il mourrait et ressus
iteraitle troisi�eme jour. J'ai vu le tombeau - il est vide. J'ai parl�e �a Marie-Madeleine et �a quatre autresfemmes qui se sont entretenues ave
 J�esus. Je vous li
en
ie maintenant, je vous dis adieu et je vousenvoie �a vos missions respe
tives ave
 le message suivant que vous porterez aux 
royants : `J�esus estressus
it�e d'entre les morts ; le tombeau est vide.' ))La plupart des dis
iples pr�esents s'e�or
�erent de dissuader David d'agir ainsi, mais ils ne r�eussirentpas �a l'in
uen
er. Ils 
her
h�erent alors �a dissuader les messagers, mais 
eux-
i ne voulurent pas prêterattention �a leurs paroles de doute. Don
, peu avant dix heures 
e diman
he matin, les vingt-six
oureurs partirent 
omme premiers annon
iateurs de 
e fait grandiose et de 
ette puissante v�erit�e deJ�esus ressus
it�e. Ils partirent pour 
ette mission, 
omme auparavant pour tant d'autres, en tenantle serment qu'ils avaient fait �a David Z�eb�ed�ee et qu'ils s'�etaient fait entre eux. Ces hommes avaientgrande 
on�an
e en David. Le prenant au mot, ils partirent pour remplir 
ette mission sans mêmeprendre le temps d'interroger les femmes qui avaient vu J�esus. La majorit�e d'entre eux 
royait 
e queDavid leur avait dit, et même 
eux qui en doutaient quelque peu port�erent le message tout aussi viteet tout aussi �d�element que les autres.Ce jour-l�a, les apôtres - le 
orps spirituel du royaume - sont r�eunis dans la salle du haut o�u ilsmanifestent de la 
rainte et expriment des doutes, tandis que 
es messagers la��ques, repr�esentant la1960



premi�ere tentative pour r�epandre dans la so
i�et�e l'�evangile du Maitre de la fraternit�e des hommes,s'en vont sur l'ordre de David, leur 
hef intr�epide et eÆ
a
e, pro
lamer que le Sauveur d'un monde etd'un univers est ressus
it�e. Et ils s'engagent dans 
e servi
e m�emorable avant que les repr�esentants
hoisis du Maitre ne soient dispos�es �a 
roire sa parole ou �a a

epter 
omme preuve les t�emoignageso
ulaires.Les vingt-six 
oureurs furent envoy�es �a la maison de Lazare �a B�ethanie et vers tous les 
entres de
royants, depuis Beersh�eba dans le sud jusqu'�a Damas et Sidon dans le nord, et depuis Philadelphie�a l'est jusqu'�a Alexandrie �a l'ouest.Apr�es avoir pris 
ong�e de ses fr�eres, David alla 
hez Joseph d'Arimathie 
her
her sa m�ere et partitave
 elle pour B�ethanie retrouver la famille de J�esus qui les y attendait. David demeura �a B�ethanie
hez Marthe et Marie jusqu'�a 
e qu'elles eussent dispos�e de leurs biens terrestres ; ensuite, il lesa

ompagna dans leur voyage pour rejoindre leur fr�ere Lazare �a Philadelphie.Environ une semaine plus tard, Jean Z�eb�ed�ee emmena Marie m�ere de J�esus 
hez lui �a Bethsa��de.Ja
ques, le fr�ere 
adet de J�esus, resta ave
 sa famille �a J�erusalem. Ruth demeura �a B�ethanie 
hezles soeurs de Lazare. Le reste de la famille de J�esus retourna en Galil�ee. David Z�eb�ed�ee partit deB�ethanie pour Philadelphie ave
 Marthe et Marie au d�ebut de juin, le lendemain de son mariageave
 Ruth, la plus jeune soeur de J�esus.190.2 L'Apparition de J�esus �a B�ethanieDepuis l'instant de sa r�esurre
tion morontielle jusqu'�a son as
ension en esprit dans les sph�eres�elev�ees, J�esus apparut dix-neuf fois sous forme visible �a ses �d�eles sur terre. Il n'apparut pas �a sesennemis ni �a 
eux qui ne pouvaient faire un usage spirituel de sa manifestation sous forme visible.Sa premi�ere apparition fut aux 
inq femmes pr�es du tombeau, et la se
onde �a Marie-Madeleine,�egalement pr�es du tombeau.Sa troisi�eme apparition eut lieu vers midi 
e diman
he �a B�ethanie. Peu apr�es midi, Ja
ques, lefr�ere 
adet de J�esus, se trouvait dans le jardin de Lazare devant le tombeau vide du fr�ere ressus
it�e deMarthe et Marie, repassant mentalement les nouvelles que le messager de David leur avait apport�eesune heure auparavant. Ja
ques avait toujours eu tendan
e �a 
roire �a la mission sur terre de son fr�ereain�e, mais il avait depuis longtemps perdu 
onta
t ave
 le travail de J�esus et s'�etait laiss�e aller �adouter s�erieusement de l'aÆrmation ult�erieure des apôtres que J�esus �etait le Messie. Toute la famillefut stup�efaite et presque 
onfondue par la nouvelle apport�ee par le messager. Ja
ques se tenait en
oredevant le tombeau vide de Lazare lorsque Madeleine arriva et, tout ex
it�ee, relata �a la famille sesexp�erien
es des premi�eres heures du matin aupr�es du tombeau de Joseph. Avant qu'elle eût �ni,David Z�eb�ed�ee et sa m�ere arriv�erent. Bien entendu, Ruth 
rut au r�e
it, et Jude �t de même apr�esun entretien ave
 David et Salom�e.Entretemps, tandis qu'on 
her
hait Ja
ques et avant qu'on ne le trouve, alors qu'il se trouvait l�adebout dans le jardin pr�es du tombeau, 
elui-
i eut 
ons
ien
e d'une pr�esen
e �a proximit�e, 
omme siquelqu'un lui avait tou
h�e l'�epaule. Il se retourna pour regarder et vit une forme �etrange apparâ�tregraduellement �a 
ôt�e de lui. Il �etait trop stup�efait pour parler et trop e�ray�e pour s'enfuir. Alors, laforme �etrange parla et dit : (( Ja
ques, je viens t'appeler au servi
e du royaume. Joins-toi s�erieusement�a tes fr�eres et suis-moi. )) Lorsque Ja
ques entendit mentionner son nom, il sut que 
'�etait son fr�ereain�e J�esus qui lui avait adress�e la parole. Ils avaient tous plus ou moins de diÆ
ult�e �a re
onnâ�tre laforme morontielle du Maitre, mais peu d'entre eux avaient la moindre diÆ
ult�e �a re
onnâ�tre sa voixou �a identi�er autrement sa s�eduisante personnalit�e d�es qu'il avait 
ommen
�e �a 
ommuniquer ave
eux.Per
evant que J�esus s'adressait �a lui, Ja
ques 
ommen�
a �a tomber �a ses genoux en s'�e
riant (( Mon1961



p�ere et mon fr�ere )) , mais J�esus le pria de rester debout tandis qu'il lui parlait. Ils mar
h�erent dansle jardin et 
aus�erent environ trois minutes ; ils parl�erent des exp�erien
es d'autrefois et des pr�evisionspour le pro
he avenir. Tandis qu'ils appro
haient de la maison, J�esus dit : (( Au revoir, Ja
ques,jusqu'�a 
e que je vous salue tous ensemble. ))Ja
ques se pr�e
ipita dans la maison, tandis qu'on le 
her
hait �a Bethphag�e, et s'�e
ria : (( Je viensde voir J�esus et de lui parler. Nous nous sommes entretenus. Il n'est pas mort, il est ressus
it�e ! Ila disparu devant moi en disant : Au revoir, jusqu'�a 
e que je vous salue tous ensemble. )) �A peineavait-il �ni de parler que Jude revint, et Ja
ques r�ep�eta pour Jude l'histoire de sa ren
ontre ave
J�esus dans le jardin. Alors, ils 
ommen
�erent tous �a 
roire �a la r�esurre
tion de J�esus. Ja
ques annon�
amaintenant qu'il ne retournerait pas en Galil�ee, et David s'�e
ria : (( Il n'a pas �et�e aper�
u seulementpar des femmes ex
it�ees ; même des hommes 
ourageux ont 
ommen
�e �a le voir. Je m'attends �a levoir moi-même. ))David n'eut pas longtemps �a attendre, 
ar la quatri�eme apparition de J�esus re
onnue par desmortels eut lieu, un peu avant deux heures de l'apr�es-midi, dans 
ette maison même de Marthe et deMarie. Le Maitre se rendit visible aux membres de sa famille terrestre et �a leurs amis, vingt personnesen tout. Il apparut dans la porte de derri�ere, qui �etait ouverte, et dit : (( Que la paix soit sur vous.Salutations �a 
eux qui furent pro
hes de moi dans la 
hair, et 
ommunion pour mes fr�eres et soeursdans le royaume des 
ieux. Comment avez-vous pu douter ? Pourquoi avez-vous attendu si longtempsavant de 
hoisir de suivre de tout 
oeur la lumi�ere de la v�erit�e ? Entrez don
 tous dans la 
ommunionde l'Esprit de V�erit�e dans le royaume du P�ere. )) Tandis qu'ils 
ommen�
aient �a se remettre du premier
ho
 de leur stup�efa
tion et �a s'appro
her de lui 
omme pour l'embrasser, il disparut de leur vue.Ils voulurent tous se pr�e
ipiter vers la ville pour ra
onter aux apôtres in
r�edules 
e qui �etaitarriv�e, mais Ja
ques les retint. Seule Marie-Madeleine re�
ut la permission de retourner �a la maisonde Joseph. Ja
ques leur interdit d'annon
er publiquement le fait de 
ette visite morontielle, �a 
ausede 
ertaines 
hoses que J�esus lui avait dites au 
ours de leur 
onversation dans le jardin. Mais Ja
quesne r�ev�ela rien de plus au sujet de son entretien de 
e jour-l�a, 
hez Lazare �a B�ethanie, ave
 le Maitreressus
it�e.190.3 Au Foyer de JosephLa 
inqui�eme manifestation morontielle de J�esus re
onnue par des yeux mortels eut lieu en pr�esen
ed'environ vingt-
inq 
royantes r�eunies au foyer de Joseph d'Arimathie, vers quatre heures et quart
e même diman
he apr�es-midi. Marie-Madeleine �etait revenue 
hez Joseph quelques minutes avant
ette apparition. Ja
ques, le fr�ere de J�esus, avait demand�e que l'on ne dise rien aux apôtres au sujetde l'apparition du Maitre �a B�ethanie, mais n'avait pas demand�e �a Marie de s'abstenir de rapporterl'�ev�enement �a ses soeurs 
royantes. En 
ons�equen
e, apr�es que Marie eut fait jurer le se
ret �a toutesses 
ompagnes, elle se mit �a leur ra
onter tout 
e qui venait de se passer pendant son s�ejour �aB�ethanie ave
 la famille de J�esus. Elle en �etait au milieu de 
e passionnant r�e
it lorsqu'un silen
esoudain et solennel tomba sur 
es femmes ; elles voyaient, au beau milieu de leur groupe, la formeenti�erement visible de J�esus ressus
it�e. Il les salua en disant : (( Que la paix soit sur vous. Dans la
ommunion du royaume, il n'y aura ni Juif ni Gentil, ni ri
he ni pauvre, ni homme libre ni es
lave,ni homme ni femme. Vous aussi, vous êtes appel�ees �a publier la bonne nouvelle de la lib�eration del'humanit�e par l'�evangile de la �liation ave
 Dieu dans le royaume des 
ieux. Allez dans le mondeentier pro
lamer 
et �evangile et 
on�rmer les 
royants dans 
ette foi. En même temps que vous ferez
ela, n'oubliez pas de soigner les malades et de forti�er les timides et les 
raintifs. Je serai ave
 voustoujours, même aux 
on�ns de la terre. )) Apr�es avoir ainsi parl�e, il disparut de leur vue, tandis queles femmes tombaient fa
e 
ontre terre et adoraient en silen
e.Marie-Madeleine avait �et�e t�emoin de quatre des apparitions morontielles de J�esus survenues jusqu'�a1962




e moment-l�a.�A la suite de l'envoi des messagers durant le milieu de la matin�ee, et par les fuites in
ons
ientesd'indi
ations 
on
ernant l'apparition de J�esus dans la maison de Joseph, les dirigeants des Juifs 
om-men
�erent �a apprendre au d�ebut de la soir�ee que le bruit de la r�esurre
tion de J�esus se r�epandait dansla ville et que de nombreuses personnes pr�etendaient l'avoir vu. Les sanh�edristes furent profond�ementtroubl�es par 
es rumeurs. Apr�es avoir hâtivement 
onsult�e Annas, Ca��phe 
onvoqua une r�eunion dusanh�edrin le même soir �a huit heures. C'est �a 
ette r�eunion que des dispositions furent prises pour
hasser des synagogues toute personne qui mentionnerait la r�esurre
tion de J�esus. On sugg�era mêmeque qui
onque pr�etendrait l'avoir vu serait mis �a mort ; toutefois, 
ette proposition ne fut pas miseaux voix, 
ar la r�eunion se dispersa dans une 
onfusion voisine d'une r�eelle panique. Les sanh�edristesavaient os�e penser qu'ils en avaient �ni ave
 J�esus. Ils allaient bientôt d�e
ouvrir que leurs v�eritablesdiÆ
ult�es ave
 l'homme de Nazareth ne faisaient que 
ommen
er.190.4 L'Apparition aux Gre
sVers quatre heures et demie, au domi
ile d'un 
ertain Flavius, le Maitre �t sa sixi�eme apparitionmorontielle �a une quarantaine de 
royants gre
s rassembl�es l�a. Tandis qu'ils �etaient o

up�es �a dis
uterles rapports sur la r�esurre
tion du Maitre, 
elui-
i se manifesta au milieu d'eux, bien que les portesfussent solidement verrouill�ees. Il leur parla en 
es termes : (( Que la paix soit sur vous. Bien que leFils de l'Homme soit apparu sur terre parmi les Juifs, il est venu apporter son minist�ere �a tous leshommes. Dans le royaume de mon P�ere, il n'y aura ni Juifs ni Gentils ; vous serez tous des fr�eres -les �ls de Dieu. Allez don
 dans le monde entier pro
lamer 
et �evangile de salut tel que vous l'avezre�
u des ambassadeurs du royaume, et je vous re
evrai dans la 
ommunion de la fraternit�e des �lsdu P�ere dans la foi et la v�erit�e. )) Apr�es avoir donn�e 
ette mission aux Gre
s, il prit 
ong�e d'eux,et ils ne le virent plus. Ils rest�erent dans la maison toute la soir�ee, 
ar ils �etaient trop a

abl�es de
rainte respe
tueuse et transis de peur pour s'aventurer au dehors. Au
un de 
es Gre
s ne dormit
ette nuit-l�a. Ils rest�erent �eveill�es en dis
utant 
es 
hoses et en esp�erant que le Maitre leur feraitune nouvelle visite. Il y avait dans 
e groupe beau
oup de Gre
s qui �etaient �a Geths�emani quand lessoldats arrêt�erent J�esus et que Judas le trahit par un baiser.Des rumeurs de la r�esurre
tion de J�esus et des rapports 
on
ernant ses nombreuses apparitions�a ses dis
iples se r�epandent rapidement. Toute la ville est port�ee �a un haut degr�e d'agitation. D�ej�a,le Maitre est apparu �a sa famille, aux femmes et aux Gre
s, et bientôt il va se manifester au milieudes apôtres. Le sanh�edrin ne va pas tarder �a 
ommen
er l'�etude de 
es nouveaux probl�emes quis'imposent si soudainement aux dirigeants des Juifs. J�esus pense beau
oup �a ses apôtres, mais d�esireleur laisser en
ore quelques heures de r�e
exion solennelle et de 
onsid�eration r�e
�e
hie avant de leurrendre visite.190.5 La Promenade ave
 Deux Fr�eres�A Emma�us, �a une douzaine de kilom�etres �a l'ouest de J�erusalem, vivaient deux fr�eres, des bergers,qui avaient pass�e la semaine de la Pâque �a J�erusalem, assistant aux sa
ri�
es, aux 
�er�emonies et auxfêtes. L'ain�e, Cl�eopas, 
royait plus ou moins en J�esus ; du moins, il avait �et�e 
hass�e de la synagogue.Son fr�ere Ja
ob n'�etait pas 
royant, bien qu'il fût fort intrigu�e par 
e qu'il avait entendu au sujet desenseignements et des oeuvres du Maitre.Ce diman
he apr�es-midi, �a 
inq kilom�etres environ de J�erusalem et quelques minutes avant 
inqheures, les deux fr�eres 
heminaient sur la route d'Emma�us en parlant tr�es s�erieusement de J�esus,de son enseignement, de ses oeuvres et plus sp�e
ialement des rumeurs rapportant que son tombeau1963



�etait vide et que 
ertaines des femmes lui avaient parl�e. Cl�eopas �etait �a moiti�e dispos�e �a 
roire 
esrapports, mais Ja
ob aÆrmait ave
 insistan
e que toute l'a�aire �etait probablement une mysti�
ation.Tandis qu'ils raisonnaient et dis
utaient ainsi sur la route de retour �a leur maison, la manifestationmorontielle de J�esus, sa septi�eme apparition, s'appro
ha des deux mar
heurs. Cl�eopas avait souvententendu J�esus enseigner et avait partag�e des repas ave
 lui en plusieurs o

asions 
hez des 
royantsde J�erusalem, mais il ne re
onnut pas le Maitre, même quand 
e dernier leur eut fran
hement parl�e.Apr�es les avoir a

ompagn�es un bout de 
hemin, J�esus dit : (( Quelles �etaient les paroles que vous�e
hangiez si s�erieusement lorsque je me suis appro
h�e de vous ? )) Lorsqu'il eut dit 
ela, les deuxfr�eres s'arrêt�erent et le regard�erent ave
 une surprise attrist�ee. Cl�eopas dit : (( Est-il possible que tus�ejournes �a J�erusalem et que tu ne 
onnaisses pas les �ev�enements qui viennent de s'y d�erouler ? )) LeMaitre demanda : (( Quels �ev�enements ? )) Cl�eopas r�epondit : (( Si tu ne 
onnais pas 
es 
hoses, tues le seul �a J�erusalem �a ne pas avoir entendu les rumeurs 
on
ernant J�esus de Nazareth, qui �etaitun proph�ete puissant en paroles et en a
tions devant Dieu et le peuple. Les 
hefs des prêtres et nosdirigeants l'ont livr�e aux Romains en exigeant qu'ils le 
ru
i�ent. Or, beau
oup d'entre nous avaientesp�er�e que 
e serait lui qui d�elivrerait Isra�el du joug des Gentils. Mais 
e n'est pas tout. Nous sommesmaintenant au troisi�eme jour apr�es sa 
ru
i�xion, et 
ertaines femmes nous ont stup�e��es aujourd'huien d�e
larant qu'elles �etaient all�ees au tombeau et qu'elles l'avaient trouv�e vide. Ces mêmes femmesr�ep�etent ave
 insistan
e qu'elles se sont entretenues ave
 
et homme et soutiennent qu'il est ressus
it�ed'entre les morts. Et, quand elles sont all�ees ra
onter 
ela aux hommes, deux de ses apôtres ont 
ouruvoir au tombeau et l'ont �egalement trouv�e vide )) - i
i Ja
ob interrompit son fr�ere pour dire (( maisils n'ont pas vu J�esus )) .Tandis qu'ils poursuivaient leur 
hemin, J�esus leur dit : (( Que vous êtes lents �a 
omprendre lav�erit�e ! Si vous me dites que 
'est au sujet des enseignements et des oeuvres de 
et homme que vousavez vos dis
ussions, je peux vous �e
lairer, 
ar je suis plus que familier de 
es enseignements. Ne voussouvenez-vous pas que 
e J�esus a toujours enseign�e que son royaume n'�etait pas de 
e monde et quetous les hommes, �etant les �ls de Dieu, devraient don
 trouver la lib�eration et la libert�e dans la joiespirituelle de la 
ommunion fraternelle du servi
e expression de l'amour dans 
e nouveau royaumede la v�erit�e de l'amour du P�ere 
�eleste ? Ne vous rappelez-vous pas 
omment 
e Fils de l'Hommepro
lama le salut de Dieu pour tous les hommes, soignant les malades et les a�ig�es, et lib�erant 
euxqui �etaient li�es par la peur et es
laves du mal ? Ne savez-vous pas que 
et homme de Nazareth adit �a ses dis
iples qu'il lui faudrait aller �a J�erusalem et être livr�e �a ses ennemis qui le mettraient�a mort, et qu'il ressus
iterait le troisi�eme jour ? Ne vous a-t-on pas dit tout 
ela ? Et n'avez-vousjamais lu les passages des �E
ritures 
on
ernant 
e jour de salut pour les Juifs et les Gentils, o�u ilest dit qu'en lui toutes les familles de la terre seront b�enies ; qu'il entendra le 
ri des n�e
essiteuxet sauvera les âmes des pauvres qui le re
her
hent ; que toutes les nations le quali�eront de b�eni ?Que 
e Lib�erateur ressemblera �a l'ombre d'un grand ro
her dans un pays �epuis�e. Qu'il nourrira letroupeau 
omme un vrai berger, rassemblant les agneaux dans ses bras et les portant tendrementsur son sein. Qu'il ouvrira les yeux des aveugles spirituels et fera sortir les prisonniers du d�esespoir,en pleine libert�e et dans la lumi�ere. Que tous 
eux qui si�egent dans les t�en�ebres verront la grandelumi�ere du salut �eternel. Qu'il pansera les 
oeurs bris�es, pro
lamera la libert�e aux 
aptifs du p�e
h�e etouvrira les portes de la prison aux es
laves de la peur et �a 
eux qui sont en
hain�es par le mal. Qu'il
onsolera les a�ig�es et e�usera sur eux la joie du salut �a la pla
e du 
hagrin et de l'oppression. Qu'ilsera le d�esir de toutes les nations et la joie perp�etuelle de 
eux qui re
her
hent la droiture. Que 
eFils de la v�erit�e et de la droiture se dressera sur le monde ave
 une lumi�ere de gu�erison et un pouvoirde salut ; et même qu'il sauvera son peuple de ses p�e
h�es ; que r�eellement il 
her
hera et sauvera 
euxqui sont perdus. Qu'il ne d�etruira pas les faibles, mais apportera le salut �a tous 
eux qui ont faimet soif de droiture. Que 
eux qui 
roient en lui auront la vie �eternelle. Qu'il r�epandra son esprit surtoute 
hair, et qu'en 
haque 
royant, 
et Esprit de V�erit�e sera une sour
e d'eau vive jaillissant jusquedans la vie �eternelle. N'avez-vous pas 
ompris la grandeur de l'�evangile du royaume que 
et hommevous a donn�e ? Ne per
evez-vous pas 
ombien est grand le salut dont vous b�en�e�
iez ? ))1964



Pendant 
e temps, ils �etaient arriv�es pr�es du village o�u habitaient 
es deux fr�eres. Ces deux hommesn'avaient pas dit un mot depuis que J�esus avait 
ommen
�e �a les enseigner le long de la route. Ilsarriv�erent bientôt devant leur humble demeure, et J�esus allait prendre 
ong�e d'eux en 
ontinuant �ades
endre la route, mais ils le 
ontraignirent �a entrer et �a rester ave
 eux. Ils insist�erent pour qu'ildemeurât 
hez eux, 
ar la nuit allait tomber, et J�esus �nit par y 
onsentir. Tr�es peu de temps apr�esêtre entr�es dans la maison, ils s'assirent pour manger. Les fr�eres lui donn�erent le pain �a b�enir et,tandis qu'il 
ommen�
ait �a le rompre et �a le leur passer, leurs yeux s'ouvrirent ; Cl�eopas re
onnut queleur hôte �etait le Maitre lui-même. D�es que Cl�eopas eut dit : (( C'est le Maitre... )) , le J�esus morontieldisparut de leur vue.Alors, ils se dirent l'un �a l'autre : (( Il n'y a rien d'�etonnant �a 
e que nos 
oeurs aient brul�e ennous quand il nous parlait pendant que nous mar
hions le long de la route et pendant qu'il ouvraitnos intelligen
es aux enseignements des �E
ritures ! ))Ils ne voulurent pas s'attarder �a manger. Ils avaient vu le Maitre morontiel. Ils sortirent pr�e
ipitammentde la maison et se hât�erent de retourner �a J�erusalem pour r�epandre la bonne nouvelle du Sauveurressus
it�e.Vers les neuf heures 
e soir-l�a, juste avant l'apparition du Maitre aux dix apôtres, 
es deux fr�eressurex
it�es �rent irruption aupr�es des apôtres, dans la salle du haut, en d�e
larant qu'ils avaient vuJ�esus et lui avaient parl�e. Ils ra
ont�erent tout 
e que J�esus leur avait dit, et 
omment ils ne l'avaientidenti��e qu'au moment o�u il rompit le pain.
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Chapitre 191Apparitions aux Apôtres et �a d'autresDis
iplesLE DIMANCHE de la r�esurre
tion fut un jour terrible dans la vie des apôtres. Dix d'entre euxpass�erent la majeure partie de la journ�ee dans la 
hambre du haut derri�ere des portes barri
ad�ees. Ilsauraient pu s'enfuir de J�erusalem, mais ils avaient peur d'être arrêt�es par les agents du sanh�edrin sion les trouvait dehors. Thomas broyait du noir, tout seul �a Bethphag�e. Il aurait mieux fait de resterave
 les autres apôtres ; il les aurait aid�es �a orienter leurs dis
ussions dans un sens plus pro�table.Tout au long de la journ�ee, Jean soutint l'id�ee que J�esus �etait ressus
it�e d'entre les morts. Ilrappela au moins 
inq o

asions di��erentes o�u le Maitre avait aÆrm�e qu'il ressus
iterait, et au moinstrois o�u il avait fait allusion au troisi�eme jour. L'attitude de Jean eut une in
uen
e 
onsid�erable surles apôtres, sp�e
ialement sur son fr�ere Ja
ques et sur Nathanael. Jean les aurait in
uen
�es en
oredavantage s'il n'avait �et�e le benjamin du groupe.Leurs diÆ
ult�es tenaient pour beau
oup �a leur isolement. Jean Mar
 les tenait au 
ourant de
e qui se passait autour du temple et les informait des nombreuses rumeurs qui prenaient 
orpsdans la ville, mais il ne lui vint pas �a l'id�ee de re
ueillir des nouvelles aupr�es des divers groupesde 
royants auxquels J�esus �etait d�ej�a apparu. C'�etait le genre de servi
e rendu jusqu'alors par lesmessagers de David, mais 
eux-
i s'�etaient tous absent�es pour leur derni�ere mission d'annon
iateursde la r�esurre
tion aux groupes de 
royants qui habitaient loin de J�erusalem. Pour la premi�ere foisau 
ours de toutes 
es ann�ees, les apôtres r�ealis�erent 
ombien ils avaient d�ependu des messagers deDavid pour être renseign�es quotidiennement sur les a�aires du royaume.De sa mani�ere 
ara
t�eristique, Pierre os
illa �emotivement toute la journ�ee entre la foi et le douteau sujet de la r�esurre
tion du Maitre. Pierre ne pouvait se d�eta
her de la vision des linges fun�erairesdispos�es dans le tombeau 
omme si le 
orps de J�esus s'�etait �evapor�e de leur int�erieur. (( Mais )) ,raisonnait Pierre, (( s'il est ressus
it�e et s'il peut se montrer aux femmes, pourquoi ne se montre-t-ilpas �a nous, ses apôtres ? )) Pierre devenait triste �a l'id�ee que peut-être J�esus ne venait pas vers eux�a 
ause de sa propre pr�esen
e parmi les apôtres, par
e qu'il l'avait reni�e 
ette nuit-l�a dans la 
ourd'Annas. Ensuite, il tirait r�e
onfort des paroles rapport�ees par les femmes, (( Allez dire �a mes apôtreset �a Pierre. )) Mais, pour tirer un en
ouragement de 
e message, il fallait 
roire que les femmes avaientr�eellement vu et entendu le Maitre ressus
it�e. Ainsi, Pierre os
illa toute la journ�ee entre la foi et ledoute jusqu'�a peu apr�es huit heures du soir, o�u il s'aventure �a sortir dans la 
our. Pierre songeait�a s'�eloigner des apôtres pour ne pas empê
her J�esus de venir vers eux �a 
ause de son reniement duMaitre.Ja
ques Z�eb�ed�ee pr�e
onisa d'abord qu'ils devaient tous se rendre au tombeau ; il �etait fermementd'avis de faire quelque 
hose pour p�en�etrer le fond du myst�ere. Ce fut Nathanael qui les empê
hade se montrer en publi
 selon la demande pressante de Ja
ques. �A 
et e�et, il leur rappela queJ�esus leur avait re
ommand�e de ne pas mettre indument leur vie en p�eril �a 
e moment-l�a. Vers midi,1967



Ja
ques s'�etait 
alm�e 
omme les autres pour rester dans une expe
tative vigilante. Il parla peu ; il�etait prodigieusement d�e�
u de 
onstater que J�esus ne leur apparaissait pas, et il ne 
onnaissait pasles nombreuses apparitions du Maitre �a d'autres groupes et �a d'autres personnes.Andr�e �e
outa beau
oup 
e jour-l�a. Il �etait extrêmement perplexe au sujet de la situation et avaitplus que sa part de doutes, mais, au moins dans un 
ertain sens, il jouissait de ne plus avoir laresponsabilit�e de guider les autres apôtres. Il �etait vraiment re
onnaissant au Maitre de l'avoir lib�er�edu fardeau du 
ommandement avant qu'ils ne se trouvent 
onfront�es aux �ev�enements de 
es heuresa�olantes.Plus d'une fois durant les longues heures �epuisantes de 
e jour tragique, le seul soutien moral pourle groupe fut la fr�equente 
ontribution des 
onseils de Nathanael, ave
 sa philosophie 
ara
t�eristique.Il fut r�eellement l'�el�ement de 
ontrôle parmi les dix durant toute la journ�ee. Pas une seule fois, il nedit qu'il 
royait ou ne 
royait pas �a la r�esurre
tion du Maitre, mais, �a mesure que la journ�ee avan�
ait,il eut de plus en plus tendan
e �a 
roire que J�esus avait tenu sa promesse de r�esurre
tion.Simon Z�elot�es �etait trop atterr�e pour parti
iper aux dis
ussions. La plupart du temps, il restaallong�e sur une 
ou
he dans un 
oin de la 
hambre, le visage tourn�e 
ontre le mur ; il ne parla pasmême une demi-douzaine de fois durant toute la journ�ee. Son 
on
ept du royaume s'�etait e�ondr�e,et il ne parvenait pas �a dis
erner que la r�esurre
tion du Maitre pouvait mat�eriellement 
hanger lasituation. Sa d�e
eption �etait tr�es personnelle et bien trop violente pour qu'il ait pu la surmonter �abref d�elai, même devant un fait aussi stup�e�ant que la r�esurre
tion.Chose �etrange, Philippe, qui habituellement ne s'exprimait gu�ere, prit souvent la parole au 
oursde l'apr�es-midi de 
e jour. Durant la matin�ee, il eut peu �a dire, mais, tout au long de l'apr�es-midi,il posa des questions aux autres apôtres. Pierre s'irritait souvent des questions de Philippe, mais lesautres les prenaient de bonne grâ
e. Philippe �etait parti
uli�erement d�esireux de savoir, au 
as o�u J�esusserait r�eellement sorti de sa tombe, si son 
orps porterait les marques physiques de la 
ru
i�xion.Matthieu �etait dans une grande 
onfusion ; il �e
outa les dis
ussions de ses 
ompagnons, maispassa la majeure partie de son temps �a retourner dans sa tête le probl�eme de leurs futures �-nan
es. Ind�ependamment de la r�esurre
tion suppos�ee de J�esus, Judas avait disparu, David avait,sans 
�er�emonie, remis les fonds �a Matthieu, et ils n'avaient plus de 
hef ayant autorit�e. Avant queMatthieu ne se soit d�e
id�e �a 
onsid�erer s�erieusement leurs arguments sur la r�esurre
tion, il avait d�ej�arevu le Maitre fa
e �a fa
e.Les jumeaux Alph�ee ne prirent gu�ere part �a 
es d�ebats ; ils �etaient suÆsamment o

up�es �a leurstravaux habituels. R�epondant �a une question de Philippe, l'un d'eux exprima leur opinion 
ommuneen disant : (( Nous ne 
omprenons pas l'histoire de la r�esurre
tion, mais notre m�ere dit qu'elle a parl�eau Maitre, et nous la 
royons. ))Thomas traversait une de ses p�eriodes typiques de d�epression d�esesp�erante. Il dormit une partiede la journ�ee et se promena dans les 
ollines le reste du temps. Il se sentait pouss�e �a rejoindre ses
ompagnons, mais son d�esir de solitude fut plus fort.Le Maitre retarda sa premi�ere apparition morontielle aux apôtres pour plusieurs raisons. D'abord,il voulait qu'apr�es avoir entendu parler de la r�esurre
tion, ils aient le temps de bien r�e
�e
hir �a 
e qu'illeur avait dit sur sa mort et sa r�esurre
tion alors qu'il �etait en
ore ave
 eux dans la 
hair. Le Maitrevoulait que Pierre ait triomph�e dans sa lutte 
ontre 
ertaines de ses diÆ
ult�es parti
uli�eres avantde se manifester �a eux tous. En se
ond lieu, il d�esirait que Thomas fût ave
 eux lors de sa premi�ereapparition. De bonne heure 
e diman
he matin, Jean Mar
 rep�era Thomas 
hez Simon �a Bethphag�eet en informa les apôtres vers onze heures. �A tout moment durant 
ette journ�ee, Thomas seraitretourn�e vers eux si Nathanael ou deux autres apôtres �etaient venus le 
her
her. Il avait r�eellementle d�esir de revenir, mais, apr�es la mani�ere dont il les avait quitt�es la veille au soir, il �etait troporgueilleux pour le faire si tôt de son propre 
hef. Le lendemain sa d�epression �etait telle qu'il luifallut presque une semaine pour se d�e
ider �a revenir. Les apôtres l'attendaient, et lui attendait que1968



ses 
ompagnons viennent le 
her
her et lui demandent de revenir aupr�es d'eux. Thomas resta don
�eloign�e de ses asso
i�es jusqu'au soir du samedi suivant o�u, apr�es la tomb�ee de la nuit, Pierre et Jeanall�erent �a Bethphag�e et le ramen�erent ave
 eux. C'est aussi la raison pour laquelle ils ne partirent pasimm�ediatement pour la Galil�ee apr�es que J�esus leur fut apparu pour la premi�ere fois. Ils ne voulaientpas partir sans Thomas.191.1 L'Apparition �a PierreIl �etait pr�es de huit heures et demie, 
e diman
he soir, lorsque J�esus apparut �a Simon Pierre dansle jardin de la demeure de Mar
. Ce fut sa huiti�eme manifestation morontielle. Depuis son reniementdu Maitre, Pierre avait 
onstamment v�e
u ave
 un lourd fardeau de doute et de 
ulpabilit�e. Toute lajourn�ee du samedi et 
e diman
he, il avait lutt�e 
ontre la peur de n'être peut-être plus un apôtre. Ilavait fr�emi d'horreur devant le sort de Judas et même pens�e avoir, lui aussi, trahi son Maitre. Toutau long de 
et apr�es-midi, il songea que 
'�etait peut-être sa pr�esen
e parmi les apôtres qui avaientempê
h�e J�esus de leur apparâ�tre, bien entendu �a 
ondition qu'il fût r�eellement ressus
it�e d'entre lesmorts. Et 
e fut �a Pierre, dans 
ette disposition mentale et dans 
et �etat d'âme, que J�esus apparutpendant que l'apôtre d�eprim�e d�eambulait parmi les 
eurs et les arbustes.Quand Pierre songea au regard a�e
tueux du Maitre passant par le por
he d'Annas, quand ilretourna dans sa tête le merveilleux message (( Allez dire �a mes apôtres - et �a Pierre... )) que luiavaient apport�e tôt dans la matin�ee les femmes revenant du tombeau vide, quand il 
ontempla 
esgages de mis�eri
orde, sa foi 
ommen�
a �a triompher de ses doutes ; il s'arrêta, serra les poings et dit �ahaute voix : (( Je 
rois qu'il est ressus
it�e d'entre les morts ; je vais aller le dire �a mes fr�eres )) . �A 
esmots, la forme d'un homme apparut soudainement devant lui, une forme qui lui parlait d'une voixfamili�ere en disant : (( Pierre, l'ennemi d�esirait t'avoir, mais je n'ai pas voulu t'abandonner �a lui. Jesavais que 
e n'�etait pas dans ton 
oeur que tu m'avais reni�e ; je t'avais don
 pardonn�e avant mêmeque tu ne le demandes. Maintenant il faut 
esser de penser �a toi-même et aux diÆ
ult�es du moment,mais te pr�eparer �a apporter la bonne nouvelle de l'�evangile �a 
eux qui se trouvent dans les t�en�ebres.Il ne faut plus t'o

uper de 
e que tu peux obtenir du royaume, mais plutôt t'inqui�eter de 
e que tupeux donner �a 
eux qui vivent dans une a�reuse mis�ere spirituelle. Ceins-toi, Simon, pour la batailled'un nouveau jour, pour la lutte 
ontre les t�en�ebres spirituelles et la tendan
e au doute funeste dumental naturel de l'homme. ))Pierre et le J�esus morontiel mar
h�erent dans le jardin et parl�erent, pendant pr�es de 
inq minutes,du pass�e, du pr�esent et de l'avenir. Puis le Maitre disparut de sa vue en disant : (( Au revoir, Pierre,jusqu'�a 
e que je te voie ave
 tes fr�eres. ))Pendant un instant, Pierre fut su�oqu�e par la r�ealisation du fait qu'il avait parl�e ave
 le Maitreressus
it�e et qu'il pouvait être 
ertain d'être en
ore un ambassadeur du royaume. Il venait d'entendrele Maitre glori��e l'exhorter �a poursuivre la pr�edi
ation de l'�evangile. Tout 
ela jaillissait dans son
oeur ; il se pr�e
ipita dans la salle du haut o�u se trouvaient ses 
ompagnons et, haletant d'ex
itation,s'�e
ria : (( J'ai vu le Maitre ; il �etait dans le jardin. Je lui ai parl�e, et il m'a pardonn�e. ))La d�e
laration de Pierre disant qu'il avait vu J�esus dans le jardin �t une profonde impression surses 
ompagnons apôtres. Ils �etaient presque prêts �a abandonner leurs doutes quand Andr�e se levaet leur re
ommanda de ne pas trop se laisser in
uen
er par le 
ompte rendu de son fr�ere. Andr�eleur laissa entendre que Pierre avait d�ej�a vu des 
hoses irr�eelles. Sans faire dire
tement allusion �a lavision de la nuit sur la Mer de Galil�ee o�u Pierre avait pr�etendu voir le Maitre venant vers eux enmar
hant sur les eaux, Andr�e en dit assez pour laisser entendre �a tous les apôtres qu'il gardait 
etin
ident pr�esent �a la m�emoire. Simon Pierre fut tr�es froiss�e par les insinuations de son fr�ere et tombaimm�ediatement dans un mutisme d�e
on�t. Les jumeaux furent d�esol�es pour Pierre et all�erent tousdeux aupr�es de lui pour lui exprimer leur sympathie, et lui dire qu'ils le 
royaient, et pour r�eaÆrmer1969



que leur propre m�ere avait �egalement vu le Maitre.191.2 Premi�ere Apparition aux ApôtresPeu apr�es neuf heures 
e soir-l�a, apr�es le d�epart de Cl�eopas et Ja
ob, et tandis que les jumeauxAlph�ee 
onsolaient Pierre, que Nathanael faisait des remontran
es �a Andr�e et que les dix apôtres�etaient l�a, assembl�es dans la 
hambre du haut en ayant verrouill�e toutes les portes par 
rainte d'êtrearrêt�es, le Maitre apparut soudain au milieu d'eux sous sa forme morontielle en disant : (( Que la paixsoit sur vous. Pourquoi êtes-vous si e�ray�es quand j'apparais, 
omme si vous aviez vu un esprit ? Nevous avais-je pas parl�e de 
es 
hoses quand j'�etais pr�esent en in
arnation ave
 vous ? Ne vous avais-jepas dit que les 
hefs des prêtres et les dirigeants me livreraient �a la mort, que l'un de vous me trahiraitet que je ressus
iterais le troisi�eme jour ? Pourquoi don
 tous vos doutes et toute 
ette dis
ussionsur les 
omptes rendus des femmes, de Cl�eopas et de Ja
ob, et même de Pierre ? Combien de tempsdouterez-vous de mes paroles et refuserez-vous de 
roire �a mes promesses ? Et, maintenant que vousme voyez en r�ealit�e, allez-vous 
roire ? Même maintenant l'un d'entre vous est absent. Quand vousserez r�eunis une fois de plus et apr�es que vous saurez tous ave
 
ertitude que le Fils de l'Homme estsorti du tombeau, partez d'i
i pour la Galil�ee. Ayez foi en Dieu, ayez foi les uns dans les autres, etvous entrerez ainsi dans le nouveau servi
e du royaume des 
ieux. Je resterai �a J�erusalem ave
 vousjusqu'�a 
e que vous soyez prêts �a aller en Galil�ee. Je vous laisse ma paix. ))Quand le J�esus morontiel leur eut ainsi parl�e, il disparut de leur vue en un instant. Ils tomb�erenttous fa
e 
ontre terre, louant Dieu et v�en�erant leur Maitre disparu. Ce fut la neuvi�eme apparitionmorontielle du Maitre.191.3 Ave
 les Cr�eatures MorontiellesJ�esus passa le lendemain lundi tout entier ave
 les 
r�eatures morontielles alors pr�esentes surUrantia. Plus d'un million de dire
teurs morontiels ave
 leurs asso
i�es, ainsi que des mortels dedivers ordres en transition sur les sept mondes des maisons de Satania, �etaient venus sur Urantiapour parti
iper �a l'exp�erien
e de transition morontielle du Maitre. Le J�esus morontiel s�ejourna durantquarante jours ave
 
es splendides intelligen
es. Il les instruisit, et apprit de leurs dire
teurs la vie detransition morontielle telle que les mortels des mondes habit�es de Satania la traversent en passantpar le syst�eme des sph�eres morontielles.Ce lundi vers minuit, la forme morontielle du Maitre fut ajust�ee pour la transition au se
ond stadede progression morontielle. Lors de son apparition suivante sur terre, �a ses enfants mortels, il �etaitun être morontiel du se
ond stade. �A mesure que le Maitre progressait dans la 
arri�ere morontielle,les intelligen
es morontielles et leurs asso
i�es transformateurs �eprouvaient des diÆ
ult�es te
hniques
roissantes �a rendre le Maitre visible aux yeux mat�eriels des mortels.J�esus e�e
tua le transit au troisi�eme stade morontiel le vendredi 14 avril ; au quatri�eme stade lelundi 17 avril ; au 
inqui�eme stade le samedi 22 avril ; au sixi�eme stade le jeudi 27 avril ; au septi�emestade le mardi 2 mai ; �a la 
itoyennet�e de J�erusem le diman
he 7 mai ; et il entra dans l'embrassementdes Tr�es Hauts d'�Edentia le diman
he 14 mai.Mi
a�el de N�ebadon para
heva ainsi son servi
e d'exp�erien
e universelle, 
ar d�ej�a, en liaison ave
 sese�usions ant�erieures, il avait fait la pleine exp�erien
e de la vie des as
endeurs du temps et de l'espa
e,depuis le s�ejour au si�ege de la 
onstellation jusqu'au servi
e du quartier g�en�eral du superunivers y
ompris. Ce fut par 
es exp�erien
es morontielles que le Fils Cr�eateur de N�ebadon a
heva r�eellementet termina d'une mani�ere agr�eable �a Dieu sa septi�eme et derni�ere e�usion dans l'univers.1970



191.4 La Dixi�eme Apparition (�a Philadelphie)La dixi�eme manifestation morontielle de J�esus �a la r�e
ognition des mortels se produisit, peuapr�es huit heures le mardi 11 avril, �a Philadelphie. Il se montra �a Abner, �a Lazare et �a environ
ent-
inquante de leurs asso
i�es, y 
ompris plus de 
inquante membres du 
orps �evang�elique dessoixante-dix. Cette apparition eut lieu dans la synagogue, juste apr�es l'ouverture d'une r�eunionsp�e
ialement 
onvoqu�ee par Abner pour dis
uter de la 
ru
i�xion de J�esus et le rapport plus r�e
entsur sa r�esurre
tion apport�e par le messager de David. Puisque Lazare ressus
it�e faisait maintenantpartie de 
e groupe de 
royants, il ne leur �etait pas diÆ
ile de 
roire �a la nouvelle que J�esus �etaitressus
it�e d'entre les morts.La s�ean
e dans la synagogue venait d'être ouverte par Abner et Lazare qui se tenaient ensembledans la 
haire, lorsque tout l'auditoire de 
royants vit la forme du Maitre apparâ�tre soudainement.Il s'avan�
a de l'endroit o�u il �etait apparu entre Abner et Lazare, qui ne l'avaient remarqu�e ni l'un nil'autre, salua l'assembl�ee et dit :(( Que la paix soit sur vous. Vous savez tous que nous avons un seul P�ere au 
iel et qu'il n'existe qu'unseul �evangile du royaume - la bonne nouvelle du don de la vie �eternelle que les hommes re�
oiventpar la foi. En vous r�ejouissant dans votre �d�elit�e �a l'�evangile, priez le P�ere de la v�erit�e de r�epandredans votre 
oeur un nouvel et plus grand amour pour vos fr�eres. Il vous faut aimer tous les hommes
omme je vous ai aim�es : il vous faut servir tous les hommes 
omme je vous ai servis. Ave
 unesympathie 
ompr�ehensive et une 
ompr�ehension fraternelle, 
onsid�erez 
omme vos 
ompagnons tousvos fr�eres 
onsa
r�es �a la pro
lamation de la bonne nouvelle, qu'ils soient Juifs ou Gentils, Gre
sou Romains, Perses ou �Ethiopiens. Jean a prê
h�e le royaume par anti
ipation ; vous avez prê
h�el'�evangile en puissan
e ; les Gre
s enseignent d�ej�a la bonne nouvelle ; et moi, je vais bientôt envoyerl'Esprit de V�erit�e dans l'âme de tous 
es hommes, mes fr�eres qui ont si g�en�ereusement 
onsa
r�e leurvie �a l'illumination de leurs 
ompagnons plong�es dans les t�en�ebres spirituelles. Vous êtes tous desenfants de lumi�ere ; ne tr�ebu
hez don
 pas dans l'en
hevêtrement de la m�esentente due �a la m�e�an
eet �a l'intol�eran
e humaines. Si, par la grâ
e de la foi, vous êtes ennoblis jusqu'�a aimer les in
royants,ne devriez-vous pas aussi aimer �egalement vos 
ompagnons 
royants de la grande famille de la foi ?Rappelez-vous que, dans la mesure o�u vous vous aimerez les uns les autres, tous les hommes saurontque vous êtes mes dis
iples.(( Allez don
 dans le monde entier pro
lamer �a toutes les nations et ra
es 
et �evangile de la paternit�ede Dieu et de la fraternit�e des hommes, et soyez toujours sages dans le 
hoix de vos m�ethodes pourpr�esenter la bonne nouvelle aux di��erentes ra
es et tribus de l'humanit�e. Vous avez re�
u lib�eralement
et �evangile du royaume ; vous apporterez lib�eralement la bonne nouvelle �a toutes les nations. Ne
raignez pas la r�esistan
e du mal, 
ar je suis ave
 vous pour toujours, même jusqu'�a la �n des âges.Et je vous laisse ma paix. ))Apr�es avoir dit (( Je vous laisse ma paix )) , il disparut de leur vue. �A l'ex
eption d'une deses apparitions en Galil�ee, o�u plus de 
inq-
ents 
royants le virent simultan�ement, 
e groupe dePhiladelphie 
omportait le plus grand nombre de mortels qui l'aient vu ensemble en une seule etmême o

asion.Le lendemain matin de bonne heure, alors que les apôtres s'attardaient en
ore �a J�erusalem enattendant que Thomas retrouve son �equilibre �emotionnel, 
es 
royants de Philadelphie s'en all�erentpro
lamer que J�esus de Nazareth �etait ressus
it�e d'entre les morts.J�esus passa le lendemain, mer
redi, sans interruption en 
ompagnie de ses asso
i�es morontiels. Aumilieu de l'apr�es-midi, il re�
ut la visite de d�el�egu�es morontiels venant des mondes des maisons de
ha
un des syst�emes lo
aux de sph�eres habit�ees de toute la 
onstellation de Norlatiadek, et tous se1971



r�ejouirent de 
onnâ�tre leur Cr�eateur 
omme membre de leur propre ordre d'intelligen
es de l'univers.191.5 Se
onde Apparition aux ApôtresThomas passa une semaine seul ave
 lui-même dans les 
ollines entourant Olivet. Durant 
e temps,il ne vit que Jean Mar
 et les habitants de la maison de Simon. Il �etait environ neuf heures du soir, lesamedi 15 avril, lorsque les deux apôtres le trouv�erent et le ramen�erent �a leur point de rassemblement
hez les Mar
. Le lendemain, Thomas les �e
outa ra
onter les histoires des di��erentes apparitionsdu Maitre, mais refusa obstin�ement de 
roire. Il soutint que Pierre, par son enthousiasme, leuravait fait 
roire qu'ils avaient vu le Maitre. Nathanael le raisonna, mais sans su

�es. Un entêtement�emotif s'�etait asso
i�e �a ses doutes habituels, et 
et �etat mental, doubl�e du 
hagrin de les avoir fuis,
ontribuait �a 
r�eer une situation d'isolement que Thomas lui-même ne 
omprenait pas pleinement.Il s'�etait �e
art�e de ses 
ompagnons, il avait suivi sa propre voie, et maintenant, même de retourparmi eux, il tendait in
ons
iemment �a prendre une attitude de d�esa

ord. Thomas fut lent �a serendre ; il n'aimait pas 
�eder. Sans en avoir l'intention, il jouissait vraiment de l'int�erêt qu'on luiportait ; il tirait in
ons
iemment satisfa
tion des e�orts de tous ses 
ompagnons pour le 
onvain
reet le 
onvertir. Ils lui avaient manqu�e pendant toute une semaine, et Thomas prenait grand plaisir �aleurs persistantes attentions.Ils prenaient leur repas du soir un peu apr�es six heures, ave
 Thomas assis entre Pierre et Natha-nael, lorsque l'apôtre in
r�edule dit : (( Je ne 
roirai pas avant d'avoir vu le Maitre de mes propresyeux et mis mon doigt dans la marque des 
lous. )) Tandis qu'ils �etaient ainsi assis �a souper et queles portes �etaient soigneusement ferm�ees et verrouill�ees, le Maitre sous sa forme morontielle apparutsoudainement dans le fer �a 
heval de la table, se tenant dire
tement en fa
e de Thomas et dit :(( Que la paix soit sur vous. Pendant toute une semaine, je me suis attard�e pour pouvoir vousapparâ�tre de nouveau quand vous seriez tous r�eunis pour entendre une fois de plus le 
ommandementd'aller dans le monde entier prê
her 
et �evangile du royaume. Je vous le r�ep�ete : De même que leP�ere m'a envoy�e dans le monde, je vous y envoie. De même que j'ai r�ev�el�e le P�ere, de même vousr�ev�elerez l'amour divin, non simplement ave
 des paroles, mais dans votre vie quotidienne. Je vousenvoie non pour aimer l'âme des hommes, mais plutôt pour aimer les hommes. Il ne suÆt pas quevous pro
lamiez les joies du 
iel ; il faut aussi que vous d�emontriez les r�ealit�es d'esprit de la vie divinedans votre exp�erien
e quotidienne, puisque vous avez d�ej�a, par votre foi, la vie �eternelle 
omme donde Dieu. Puisque vous avez la foi, quand le pouvoir d'en haut, l'Esprit de V�erit�e, sera venu survous, vous ne 
a
herez pas votre lumi�ere i
i derri�ere des portes ferm�ees ; vous ferez 
onnâ�tre �a toutel'humanit�e l'amour et la mis�eri
orde de Dieu. Par peur, vous fuyez maintenant devant les faits d'uneexp�erien
e d�esagr�eable, mais, quand vous aurez �et�e baptis�es de l'Esprit de V�erit�e, vous irez bravementet joyeusement au-devant des nouvelles exp�erien
es o�u vous pro
lamerez la bonne nouvelle de la vie�eternelle dans le royaume de Dieu. Vous pouvez rester i
i et en Galil�ee durant une br�eve p�eriode,pour vous remettre du 
ho
 de transition entre la fausse s�e
urit�e de l'autorit�e du traditionalisme et lenouvel ordre de l'autorit�e des faits, de la v�erit�e et de la foi dans les r�ealit�es suprêmes de l'exp�erien
evivante. Votre mission dans le monde est bas�ee sur le fait que j'ai v�e
u parmi vous une vie r�ev�elantDieu, sur la v�erit�e que vous êtes les �ls de Dieu ainsi que tous les autres hommes. Cette mission se
on
r�etisera dans la vie que vous vivrez parmi les hommes - l'exp�erien
e e�e
tive et vivante d'aimerles hommes et de les servir, 
omme je vous ai aim�es et servis. Que la foi r�ev�ele votre lumi�ere au monde ;que la r�ev�elation de la v�erit�e ouvre les yeux aveugl�es par la tradition ; que votre servi
e expressionde l'amour d�etruise eÆ
a
ement les pr�ejug�es engendr�es par l'ignoran
e. En vous rappro
hant ainside vos 
ontemporains par une sympathie 
ompr�ehensive et par un d�evouement d�esint�eress�e, vous les
onduirez au salut par la 
onnaissan
e de l'amour du P�ere. Les Juifs ont prôn�e la bont�e, les Gre
sont exalt�e la beaut�e, les Hindous prê
hent la d�evotion ; les lointains as
�etes enseignent le respe
t ; les1972



Romains exigent la �d�elit�e ; mais moi, je demande que la vie de mes dis
iples soit même une vie deservi
e expression de l'amour pour vos fr�eres dans la 
hair. ))Apr�es avoir ainsi parl�e, le Maitre abaissa le regard sur le visage de Thomas et dit : (( Et toi,Thomas, qui as dit que tu ne 
roirais pas �a moins de me voir et de mettre ton doigt dans les marquesdes 
lous sur mes mains, maintenant tu m'as vu et entendu mes paroles. Bien que tu ne voies au
unemarque de 
lous sur mes mains, puisque je suis �elev�e sous une forme que tu revêtiras aussi quand tuquitteras 
e monde, que vas-tu dire �a tes fr�eres ? Tu re
onnâ�tras la v�erit�e, 
ar d�ej�a dans ton 
oeurtu avais 
ommen
�e �a 
roire, même quand tu aÆrmais si r�esolument ton in
royan
e. Thomas, 
'estjuste au moment o�u tes doutes 
ommen
ent �a s'e�riter qu'ils s'aÆrment ave
 le plus d'entêtement.Thomas, je te demande de ne pas manquer de foi, mais d'être 
royant - et je sais que tu 
roiras, etmême de tout ton 
oeur. ))Quand Thomas entendit 
es paroles, il tomba �a genoux devant le Maitre morontiel et s'�e
ria : ((Je 
rois ! Mon Seigneur et mon Maitre ! )) Alors, J�esus dit �a Thomas : (( Tu as 
ru, Thomas, par
eque tu m'as r�eellement vu et entendu. B�enis soient, dans les âges �a venir, 
eux qui 
roiront mêmesans avoir vu ave
 les yeux de la 
hair ni entendu ave
 les oreilles de mortels. ))Ensuite, tandis que sa forme s'appro
hait de l'extr�emit�e de la table, le Maitre s'adressa au groupeen disant : (( Maintenant, allez tous en Galil�ee o�u je vous apparâ�trai bientôt. )) Et, apr�es avoir dit
ela, il disparut de leur vue.Les onze apôtres �etaient maintenant pleinement 
onvain
us que J�esus �etait ressus
it�e d'entre lesmorts et, de tr�es bonne heure le lendemain matin, avant l'aube, ils partirent pour la Galil�ee.
191.6 L'Apparition �a AlexandriePendant que les onze apôtres faisaient route vers la Galil�ee et appro
haient du terme de leur voyage,le mardi 18 avril vers huit heures et demie du soir, J�esus apparut �a Rodan et �a environ quatre-vingtsautres 
royants, �a Alexandrie. C'�etait la douzi�eme apparition du Maitre sous forme morontielle. J�esusapparut devant 
es Gre
s et 
es Juifs au moment o�u un messager de David terminait son 
ompterendu de la 
ru
i�xion. Ce messager �etait le 
inqui�eme 
oureur de relais sur la route venant deJ�erusalem, et il �etait arriv�e tard dans l'apr�es-midi �a Alexandrie. Apr�es qu'il eut remis son message �aRodan, il fut d�e
id�e de 
onvoquer les 
royants pour qu'ils re�
oivent la tragique nouvelle de la bou
hedu messager lui-même. Vers huit heures, Nathan de Busiris, le messager, se pr�esenta aux 
royants etleur ra
onta en d�etail tout 
e que le pr�e
�edent 
oureur lui avait dit. Nathan termina son tou
hant r�e
itpar 
es paroles : (( Mais David, qui nous envoie 
ette nouvelle, rapporte qu'en annon�
ant d'avan
esa mort, le Maitre avait d�e
lar�e qu'il ressus
iterait. )) Tandis que Nathan parlait en
ore, le Maitremorontiel apparut l�a, aux regards de tous, et, lorsque Nathan s'assit, J�esus dit :(( Que la paix soit sur vous. Ce que mon P�ere m'a envoy�e �etablir dans le monde n'appartient ni �aune ra
e, ni �a une nation, ni �a un groupe sp�e
ial d'�edu
ateurs ou de pr�edi
ateurs. Cet �evangile duroyaume appartient aux Juifs et aux Gentils, aux ri
hes et aux pauvres, aux hommes libres et auxes
laves, aux hommes et aux femmes, et même aux petits enfants. Il vous faut tous pro
lamer 
et�evangile d'amour et de v�erit�e par la vie que vous vivez dans la 
hair. Vous vous aimerez les uns lesautres d'un amour nouveau et remarquable, 
omme je vous ai aim�es. Vous servirez l'humanit�e ave
une d�evotion nouvelle et �etonnante, 
omme je vous ai servis. Quand les hommes verront que vousles aimez ainsi, et 
ombien vous les servez ave
 ferveur, ils per
evront que vous êtes entr�es par la foidans la 
ommunaut�e du royaume des 
ieux ; alors, ils suivront l'Esprit de V�erit�e, qu'ils aper
evrontdans votre vie, jusqu'�a 
e qu'ils trouvent le salut �eternel.(( 1973



De même que le P�ere m'a envoy�e dans 
e monde, je vous y envoie aussi maintenant. Vous êtestous appel�es �a porter la bonne nouvelle �a 
eux qui sont plong�es dans les t�en�ebres. Cet �evangile duroyaume appartient �a tous 
eux qui y 
roient ; il ne sera pas remis �a la garde des seuls prêtres. Bientôtl'Esprit de V�erit�e viendra sur vous et vous 
onduira dans toute la v�erit�e. Don
, allez dans le mondeentier prê
her 
et �evangile, et voyez, je suis ave
 vous toujours, même jusqu'�a la �n des âges. ))Apr�es avoir ainsi parl�e, le Maitre disparut de leur vue. Ces 
royants rest�erent l�a ensemble toutela nuit, ra
ontant leurs exp�erien
es de 
royants au royaume et �e
outant longuement Rodan et sesasso
i�es. Et ils 
rurent tous que J�esus �etait ressus
it�e d'entre les morts. Un messager de David arrivale surlendemain pour leur annon
er la r�esurre
tion. Imaginez sa surprise lorsqu'ils r�epondirent �a sonannon
e en disant : (( Oui, nous le savons, 
ar nous avons vu le Maitre. Il est apparu devant nousavant-hier. ))
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Chapitre 192Apparitions en Galil�eeAU MOMENT o�u les apôtres quitt�erent J�erusalem pour la Galil�ee, les dirigeants juifs s'�etaient
onsid�erablement 
alm�es. Du fait que J�esus n'�etait apparu qu'�a sa famille de 
royants au royaume, etdu fait que les apôtres se 
a
haient et ne prê
haient pas en publi
, les 
hefs des Juifs 
on
lurent que,somme toute, le mouvement de l'�evangile �etait bien �e
ras�e. Bien entendu, ils �etaient d�e
on
ert�es parla rumeur 
roissante que J�esus �etait ressus
it�e d'entre les morts, mais ils 
omptaient sur les gardessoudoy�es pour 
ontre
arrer eÆ
a
ement les e�ets de toutes 
es histoires en r�ep�etant le r�e
it qu'unetroupe de dis
iples de J�esus avait enlev�e son 
orps.Depuis 
e moment-l�a, et jusqu'�a 
e que les apôtres eussent �et�e dispers�es par la mar�ee montantedes pers�e
utions, Pierre fut le 
hef g�en�eralement re
onnu du 
orps apostolique. Jamais J�esus ne luidonna pareille autorit�e, et jamais ses 
ompagnons apôtres ne l'�elurent oÆ
iellement �a un tel postede responsabilit�e ; il l'assuma naturellement et le 
onserva par 
onsentement g�en�eral - et aussi par
equ'il �etait parmi eux le prin
ipal pr�edi
ateur. Les sermons publi
s devinrent d�esormais l'o

upationmajeure des apôtres. Apr�es leur retour de Galil�ee, Matthias, qu'ils 
hoisirent pour rempla
er Judas,devint leur tr�esorier.Durant la semaine o�u ils demeur�erent �a J�erusalem, Marie, m�ere de J�esus, passa une grande partiede son temps ave
 les femmes 
royantes qui logeaient 
hez Joseph d'Arimathie.Le lundi matin o�u les apôtres partirent �a l'aube pour la Galil�ee, Jean Mar
 partit aussi et lessuivit hors de la ville, et, quand ils furent bien au del�a de B�ethanie, il s'avan�
a hardiment parmi eux,persuad�e qu'ils ne le renverraient pas.Les apôtres s'arrêt�erent plusieurs fois sur la route de Galil�ee pour ra
onter l'histoire de leur Maitreressus
it�e ; ils n'arriv�erent don
 �a Bethsa��de que tr�es tard le mer
redi soir. Il fallut attendre le jeudimidi pour qu'ils fussent tous r�eveill�es et prêts �a prendre leur repas matinal.192.1 Apparition pr�es du La
Le vendredi matin 21 avril vers six heures, le Maitre morontiel �t sa treizi�eme apparition, lapremi�ere en Galil�ee, aux dix apôtres pendant que leur bateau s'appro
hait du rivage pr�es de l'em-bar
ad�ere habituel de Bethsa��de.La veille, apr�es que les apôtres eurent pass�e l'apr�es-midi et le 
ommen
ement de la soir�ee dansl'expe
tative 
hez Z�eb�ed�ee, Simon Pierre leur sugg�era d'aller pê
her. Lorsque Pierre proposa 
etteexp�edition de pê
he, ils d�e
id�erent tous de s'y joindre. Ils pein�erent toute la nuit ave
 leurs �lets, maisn'attrap�erent pas de poissons. Il leur �etait un peu indi��erent de ne pas faire de prise, 
ar ils avaientbeau
oup d'exp�erien
es int�eressantes �a se ra
onter sur les 
hoses qui leur �etaient si r�e
emment arriv�ees�a J�erusalem. Mais, au lever du jour, ils d�e
id�erent de retourner �a Bethsa��de. En appro
hant du rivage,1975



ils virent quelqu'un sur la gr�eve, pr�es du d�ebar
ad�ere, debout �a 
ôt�e d'un feu. Ils 
rurent d'abord que
'�etait Jean Mar
 venu les a

ueillir, eux et leur pê
he, �a leur retour, mais, en s'appro
hant en
oredu rivage, ils virent qu'ils s'�etaient tromp�es - l'homme �etait trop grand pour être Jean. Au
un d'euxn'avait eu l'id�ee que la personne qui se tenait sur la plage �etait le Maitre. Ils ne 
omprenaient pas bienpourquoi J�esus voulait les ren
ontrer en plein air, parmi les s
�enes de leur premi�ere vie en 
ommun,et en 
onta
t ave
 la nature, loin de l'ambian
e ferm�ee de J�erusalem ave
 ses asso
iations tragiquesde peur, de trahison et de mort. Il leur avait dit que, s'ils allaient en Galil�ee, il les y ren
ontrerait,et il �etait sur le point de tenir sa promesse.Tandis que les apôtres jetaient l'an
re et se pr�eparaient �a monter dans la petite barque poura

oster, l'homme sur la plage les interpella : (( Gar�
ons, avez-vous pris quelque 
hose ? )) Quandils eurent r�epondu (( Non )) , l'homme leur dit en
ore : (( Jetez le �let �a droite du bateau, et voustrouverez du poisson. )) Ils ne savaient pas en
ore que 
'�etait J�esus qui leur donnait 
e 
onseil, mais,d'un 
ommun a

ord, ils jet�erent le �let 
omme on le leur avait dit, et il fut imm�ediatement rempliau point qu'ils pouvaient �a peine le hisser. Or, Jean Z�eb�ed�ee avait l'esprit vif ; lorsqu'il vit le �letlourdement 
harg�e, il per�
ut que 
'�etait le Maitre qui leur avait parl�e. D�es que 
ette pens�ee lui vint,il se pen
ha vers Pierre et lui dit �a voix basse : (( C'est le Maitre. )) Pierre �etait toujours un hommed'a
tions impulsives et de d�evotion imp�etueuse. D�es que Jean lui eut sou��e 
ela �a l'oreille, il se dressaet se jeta �a l'eau pour rejoindre le Maitre au plus vite. Ses fr�eres le suivirent de pr�es et a

ost�erentave
 la petite barque en halant derri�ere eux le �let plein de poissons.Entretemps, Jean Mar
 s'�etait lev�e ; voyant les apôtres a

oster ave
 le �let lourdement 
harg�e, il
ourut �a la plage �a leur ren
ontre. Aper
evant onze hommes au lieu de dix, il 
onje
tura que l'in
onnu�etait J�esus ressus
it�e et, tandis que les dix hommes �etonn�es le regardaient en silen
e, le jeune hommese pr�e
ipita vers le Maitre, s'agenouilla �a ses pieds et dit : (( Mon Seigneur et mon Maitre. )) Alors,J�esus parla non pas 
omme �a J�erusalem o�u il les avait salu�e en disant (( Que la paix soit sur vous )) ,mais il s'adressa d'un ton ordinaire �a Jean Mar
 en lui disant : (( Eh bien, Jean, je suis heureux dete revoir dans 
ette Galil�ee insou
iante o�u nous pourrons avoir un bon entretien. Reste ave
 nous,Jean, et viens d�ejeuner. ))Tandis que J�esus parlait au jeune homme, les dix �etaient tellement �etonn�es et surpris qu'ils enoubli�erent de haler sur la gr�eve le �let aux poissons. J�esus dit alors : (( Ramenez vos poissons etpr�eparez-en quelques-uns pour le d�ejeuner. Nous avons d�ej�a du feu et beau
oup de pain. ))Pendant que Jean Mar
 rendait hommage au Maitre, Pierre re�
ut un 
ho
 �a la vue des braises quirougeoyaient l�a sur la plage. La s
�ene lui rappelait ave
 tellement de viva
it�e le feu de 
harbon debois �a minuit dans la 
our d'Annas, o�u il avait reni�e le Maitre, mais il se ressaisit, s'agenouilla auxpieds de J�esus et s'�e
ria : (( Mon Seigneur et mon Maitre ! ))Ensuite, Pierre se joignit �a ses 
amarades qui halaient le �let. Apr�es avoir amen�e leur prise �a terre,ils 
ompt�erent les poissons et en trouv�erent 153 gros. Ils renouvel�erent l'erreur d'appeler 
ela unepê
he mira
uleuse. Il n'y eut au
un mira
le li�e �a 
et �episode. Le Maitre avait simplement exer
�e sapr�e
onnaissan
e. Il savait que les poissons �etaient l�a, et indiqu�e, en 
ons�equen
e aux apôtres, o�u ilfallait lan
er leur �let.J�esus leur dit ensuite : (( Maintenant, venez tous d�ejeuner ; même les jumeaux devraient s'assoirpendant que je m'entretiens ave
 vous. Jean Mar
 pr�eparera les poissons. )) Jean Mar
 apporta septpoissons de bonne taille ; le Maitre les mit sur le feu et, quand ils furent 
uits, le gar�
on les servit auxdix. Puis J�esus rompit le pain et le passa �a Jean qui, �a son tour, le servit aux apôtres a�am�es. Apr�esque tous eurent �et�e servis, J�esus pria Jean Mar
 de s'assoir tandis que lui-même servait le poisson etle pain au jeune gar�
on. Pendant qu'ils mangeaient, J�esus s'entretint ave
 eux et leur rappela leursnombreuses exp�erien
es 
ommunes en Galil�ee et pr�es de 
e même la
.C'�etait la troisi�eme fois que J�esus s'�etait manifest�e aux apôtres r�eunis en groupe. Au d�ebut, quandJ�esus les interpella en leur demandant s'ils avaient du poisson, ils ne soup�
onn�erent pas son identit�e ;1976



en e�et, 
'�etait une exp�erien
e tr�es 
ourante pour 
es pê
heurs de la Mer de Galil�ee d'être a

ost�esainsi, en abordant au rivage, par les mar
hands de poisson de Tari
h�ee ; 
eux-
i �etaient g�en�eralementl�a en vue d'a
heter les prises frai
hes pour les �etablissements de s�e
hage.J�esus s'entretint durant plus d'une heure ave
 les dix apôtres et Jean Mar
. Ensuite, il mar
ha delong en large sur la gr�eve et leur parla en les prenant deux par deux - mais les paires d'apôtres �etaientdi��erentes de 
elles qu'il avait tout d'abord envoy�ees r�epandre l'enseignement. Les onze apôtres�etaient des
endus tous ensemble de J�erusalem, mais, �a mesure qu'ils s'appro
haient de la Galil�ee,Simon Z�elot�es se d�e
ouragea de plus en plus, si bien qu'au moment o�u ils arriv�erent �a Bethsa��de, ilabandonna ses fr�eres et retourna 
hez lui.Avant de prendre 
ong�e d'eux, 
e matin-l�a, J�esus demanda que deux apôtres se portent volontairespour aller 
her
her Simon Z�elot�es et le ramener le même jour. Et 
'est 
e que �rent Pierre et Andr�e.192.2 Entretiens ave
 les Apôtres Deux par DeuxQuand ils eurent �ni de d�ejeuner, et tandis que les autres restaient assis pr�es du feu, J�esus �t signe�a Pierre et �a Jean de l'a

ompagner dans une promenade sur la gr�eve. Au 
ours de leur mar
he, J�esusdit �a Jean : (( Jean, m'aimes-tu ? )) Et, lorsque Jean eut r�epondu : (( Oui, Maitre, de tout mon 
oeur)) , le Maitre dit : (( Alors, Jean, renon
e �a ton intol�eran
e et apprends �a aimer les hommes 
omme jet'ai aim�e. Consa
re ta vie �a prouver que l'amour est la plus grande 
hose du monde. C'est l'amourde Dieu qui pousse les hommes �a 
her
her le salut. L'amour est l'an
être de toute bont�e spirituelle,il est l'essen
e du vrai et du beau. ))J�esus se tourna ensuite vers Pierre et lui demanda : (( Pierre, m'aimes-tu ? )) Pierre r�epondit : ((Seigneur, tu sais que je t'aime de toute mon âme. )) Alors, J�esus dit : (( Si tu m'aimes, Pierre, nourrismes agneaux. Ne n�eglige pas ton minist�ere aupr�es des faibles, des pauvres et des jeunes. Prê
hel'�evangile sans 
rainte ni pr�ef�eren
e ; n'oublie jamais que Dieu ne fait pas a

eption de personnes.Sers tes semblables 
omme je t'ai servi, pardonne �a tes 
ompagnons mortels 
omme je t'ai pardonn�e.Laisse l'exp�erien
e t'enseigner la valeur de la m�editation et le pouvoir de la r�e
exion intelligente. ))Apr�es qu'ils eurent mar
h�e en
ore un peu plus loin, le Maitre se tourna vers Pierre et demanda :(( Pierre, m'aimes-tu r�eellement ? )) Et Simon dit alors : (( Oui, Seigneur, tu sais que je t'aime. )) EtJ�esus dit de nouveau : (( Alors, prends bien soin de mes brebis. Sois un bon et �d�ele berger pour letroupeau. Ne trahis pas sa 
on�an
e en toi. Ne te laisse pas surprendre par l'ennemi. Reste tout letemps sur tes gardes - veille et prie. ))Apr�es qu'ils eurent en
ore fait quelques pas, J�esus se tourna vers Pierre et lui demanda pourla troisi�eme fois : (( Pierre, m'aimes-tu vraiment ? )) Alors, Pierre, l�eg�erement attrist�e du manqueapparent de 
on�an
e du Maitre envers lui, dit ave
 une profonde �emotion : (( Seigneur, tu 
onnaistoutes 
hoses ; tu sais don
 que je t'aime r�eellement et vraiment. )) Alors, J�esus lui dit : (( Nourris mesbrebis. N'abandonne pas le troupeau. Sers d'exemple et d'inspiration �a tous tes 
ompagnons bergers.Aime le troupeau 
omme je t'ai aim�e, et 
onsa
re-toi �a son bien-être 
omme j'ai 
onsa
r�e ma vie �aton bien-être. Et suis-moi jusqu'�a la �n. ))Pierre interpr�eta litt�eralement 
ette derni�ere re
ommandation - qu'il devait 
ontinuer �a suivreJ�esus. Se tournant vers lui, il montra Jean du doigt et demanda : (( Si je te suis, que fera 
elui-l�a ?)) Per
evant que Pierre avait mal 
ompris ses paroles, J�esus dit : (( Pierre, ne t'o

upe pas de 
eque feront tes fr�eres. Si je veux que Jean reste apr�es que tu seras parti, et même jusqu'�a 
e que jerevienne, en quoi 
ela te 
on
erne-t-il ? Assure-toi seulement que tu me suis. ))Cette remarque se r�epandit parmi les fr�eres et fut re�
ue 
omme une aÆrmation de J�esus que Jeanne mourrait pas avant que le Maitre ne revienne �etablir le royaume en puissan
e et en gloire, 
ommebeau
oup le pensaient et l'esp�eraient. Et 
e fut 
ette interpr�etation des paroles de J�esus qui joua un1977



grand rôle pour ramener Simon Z�elot�es au servi
e et pour le maintenir �a l'oeuvre.Apr�es être revenu vers les autres apôtres, J�esus repartit pour une promenade et une 
auserie ave
Andr�e et Ja
ques. Lorsqu'ils eurent par
ouru une petite distan
e, J�esus dit �a Andr�e : (( Andr�e, as-tu
on�an
e en moi ? )) Quand l'an
ien 
hef des apôtres entendit J�esus lui poser une telle question, ils'arrêta et r�epondit : (( Oui, Maitre, j'ai en toi une 
on�an
e totale, et tu le sais. )) Alors, J�esusdit : (( Andr�e, si tu as 
on�an
e en moi, aie plus de 
on�an
e en tes fr�eres - même en Pierre. Jet'ai 
on��e autrefois leur dire
tion. Il faut maintenant que tu fasses 
on�an
e aux autres, tandis queje vous quitte pour aller aupr�es du P�ere. Quand tes fr�eres 
ommen
eront �a se disperser �a 
ause del'a
harnement des pers�e
utions, sois un 
onseiller sage et pr�evenant pour Ja
ques, mon fr�ere parle sang, lorsqu'on le 
hargera de lourds fardeaux que son exp�erien
e ne lui permet pas de porter.Ensuite, 
ontinue �a avoir 
on�an
e, 
ar je ne te ferai pas d�efaut. Quand tu en auras �ni sur terre, tuviendras aupr�es de moi. ))Puis J�esus se tourna vers Ja
ques en lui demandant : (( Ja
ques, as-tu 
on�an
e en moi ? )) Bienentendu, Ja
ques lui r�epondit : (( Oui, Maitre, j'ai 
on�an
e en toi de tout mon 
oeur. )) Alors, J�esuslui dit : (( Ja
ques, si tu as plus 
on�an
e en moi, tu seras moins impatient ave
 tes fr�eres. Si tu veuxavoir 
on�an
e en moi, 
ela t'aidera �a être bon pour la fraternit�e des 
royants. Apprends �a peser les
ons�equen
es de tes paroles et de tes a
tes. Rappelle-toi que la r�e
olte est 
onforme �a la semen
e.Prie pour la tranquillit�e d'esprit et 
ultive la patien
e. Ave
 la foi vivante, 
es grâ
es te soutiendrontquand viendra l'heure de boire la 
oupe du sa
ri�
e. N'aie jamais de 
rainte ; quand tu en auras �nisur terre, tu viendras aussi demeurer pr�es de moi. ))J�esus parla ensuite �a Thomas et �a Nathanael. Il dit au premier : (( Thomas, me sers-tu ? )) Thomasr�epondit : (( Oui, Seigneur, je te sers maintenant et toujours. )) Alors, J�esus dit : (( Si tu veux meservir, sers mes fr�eres dans la 
hair 
omme je t'ai servi. Ne te lasse pas de 
e bien-agir, mais pers�ev�ere
omme ayant re�
u l'ordination de Dieu pour 
e servi
e d'amour. Quand tu auras a
hev�e ton servi
eave
 moi sur terre, tu serviras ave
 moi en gloire. Thomas, il faut que tu 
esses de douter, et que tua

roisses ta foi et ta 
onnaissan
e de la v�erit�e. Crois en Dieu 
omme un enfant, mais 
esse d'agird'une mani�ere aussi infantile. Aie du 
ourage ; sois fort dans la foi et puissant dans le royaume deDieu. ))Ensuite le Maitre dit �a Nathanael : (( Nathanael, me sers-tu ? )) Et l'apôtre r�epondit : (( Oui,Maitre, et ave
 une a�e
tion sans partage. )) Alors, J�esus dit : (( Si don
 tu me sers de tout ton 
oeur,assure-toi que tu te 
onsa
res au bien-être de mes fr�eres terrestres ave
 une a�e
tion infatigable. Mêlel'amiti�e �a tes 
onseils et ajoute l'amour �a ta philosophie. Sers tes 
ontemporains 
omme je vous aiservis, sois �d�ele aux hommes, 
omme moi j'ai veill�e sur vous. Sois moins 
ritique ; esp�ere moins de
ertains hommes et diminue ainsi l'�etendue de tes d�e
eptions. Quand tu auras �ni l'oeuvre i
i-bas,tu serviras au 
iel ave
 moi. ))Apr�es 
ela, le Maitre s'entretint ave
 Philippe et Matthieu. Il dit au premier : (( Philippe, m'ob�eis-tu ? )) Philippe r�epondit : (( Oui, Seigneur, je t'ob�eirai même au prix de ma vie. )) Alors, J�esus luidit : (( Si tu veux m'ob�eir, va dans les pays des Gentils et pro
lame l'�evangile. Les proph�etes t'ont ditqu'il valait mieux ob�eir que sa
ri�er. Par la foi, tu es devenu un �ls du royaume 
onnaissant Dieu. Iln'y a qu'une seule loi �a observer - 
'est le 
ommandement d'aller pro
lamer l'�evangile du royaume.Cesse de 
raindre les hommes ; n'aie pas peur de prê
her la bonne nouvelle de la vie �eternelle �ates semblables qui languissent dans les t�en�ebres et ont soif de la lumi�ere de v�erit�e. Philippe, tu net'o

uperas plus d'argent et de mar
handises. Tu es d�esormais, exa
tement 
omme tes fr�eres, librede prê
her la bonne nouvelle. Je te pr�e
�ederai et je t'a

ompagnerai jusqu'�a la �n. ))Puis le Maitre s'adressa �a Matthieu et lui demanda : (( Matthieu, as-tu �a 
oeur de m'ob�eir ? ))Matthieu r�epondit : (( Oui, Seigneur, je suis enti�erement 
onsa
r�e �a faire ta volont�e. )) Alors, le Maitrelui dit : (( Matthieu, si tu veux m'ob�eir, va enseigner �a tous les peuples l'�evangile du royaume. Tune pro
ureras plus �a tes fr�eres les 
hoses mat�erielles de la vie ; d�esormais, tu iras aussi pro
lamerla bonne nouvelle du salut spirituel. �A partir de maintenant, n'aie plus en vue que d'ex�e
uter le1978




ommandement de prê
her 
et �evangile du royaume du P�ere. De même que j'ai fait sur terre lavolont�e du P�ere, de même tu a

ompliras la mission divine. Rappelle-toi que Juifs et Gentils sonttous deux tes fr�eres. Ne 
rains au
un homme quand tu pro
lameras les v�erit�es salvatri
es de l'�evangiledu royaume des 
ieux. Et l�a o�u je vais, tu viendras bientôt. ))En�n, il �t une promenade et eut un entretien ave
 Ja
ques et Judas, les jumeaux Alph�ee. Ils'adressa aux deux ensemble et leur demanda : (( Ja
ques et Judas, 
royez-vous en moi ? )) Et, apr�esqu'ils eurent tous deux r�epondu (( Oui, Maitre, nous 
royons )) , J�esus dit : (( Je vais bientôt vousquitter. Vous voyez que je vous ai d�ej�a quitt�es dans la 
hair. Je ne demeurerai que peu de temps dansma forme a
tuelle avant d'aller aupr�es de mon P�ere. Vous 
royez en moi - vous êtes mes apôtres, etvous le serez toujours. Continuez �a 
roire quand je serai parti et �a vous rappeler votre asso
iationave
 moi apr�es que vous serez peut-être retourn�es au travail dont vous aviez l'habitude avant devenir vivre ave
 moi. Ne laissez jamais un 
hangement dans votre travail ext�erieur in
uer sur votreob�eissan
e. Ayez foi en Dieu jusqu'�a la �n de vos jours terrestres. N'oubliez jamais que, quand vousêtes des �ls de Dieu par la foi, tout travail honnête du royaume est sa
r�e. Rien de 
e que fait un �ls deDieu ne peut être ordinaire. Don
, faites d�esormais votre travail 
omme s'il �etait pour Dieu. Quandvous en aurez �ni sur 
e monde, j'ai d'autres mondes meilleurs o�u vous travaillerez aussi pour moi.Dans toute 
ette oeuvre, sur 
e monde et sur d'autres, j'oeuvrerai ave
 vous et mon esprit demeureraen vous. ))Il �etait pr�es de dix heures quand J�esus revint de son entretien ave
 les jumeaux Alph�ee. En quittantles apôtres, il leur dit : (( Au revoir, jusqu'�a 
e que je vous revoie tous demain, �a midi, sur le montde votre ordination. )) Apr�es avoir ainsi parl�e, il disparut de leur vue.
192.3 Sur le Mont de l'Ordination�A midi, le samedi 22 avril, les onze apôtres se r�eunirent au rendez-vous sur la 
olline pro
he deCapharna�um, et J�esus apparut parmi eux. Cette r�eunion eut lieu sur le mont même o�u le Maitre lesavait d�esign�es 
omme ses apôtres et 
omme ambassadeurs sur terre du royaume du P�ere. Ce fut laquatorzi�eme manifestation morontielle de J�esus.Alors, les onze apôtres s'agenouill�erent en 
er
le autour du Maitre ; ils l'entendirent r�eit�erer leursmissions et le virent reproduire la s
�ene de l'ordination 
omme la premi�ere fois o�u ils avaient �et�e mis�a part pour le travail parti
ulier du royaume. Tout 
e
i, sauf la pri�ere du Maitre, leur rem�emora leur
ons�e
ration ant�erieure au servi
e du P�ere. Lorsque le Maitre - le J�esus morontiel - pria 
e jour-l�a,
e fut sur un ton de majest�e et ave
 des paroles de pouvoir telles que les apôtres n'en avaient jamaisentendu auparavant. Leur Maitre parlait maintenant aux dirigeants des univers 
omme quelqu'unqui, dans son propre univers, s'�etait vu remettre tout pouvoir et toute autorit�e. Et 
es onze hommesn'oubli�erent jamais 
ette exp�erien
e de re
ons�e
ration morontielle aux engagements ant�erieurs deleur rôle d'ambassadeurs. Le Maitre passa juste une heure sur 
e mont ave
 ses ambassadeurs et,apr�es leur avoir a�e
tueusement dit au revoir, il disparut de leur vue.Nul ne revit J�esus durant toute une semaine. Les apôtres n'avaient r�eellement au
une id�ee de
e qu'il fallait faire, 
ar ils ne savaient pas si le Maitre �etait all�e aupr�es du P�ere. Dans 
et �etatd'in
ertitude, ils demeur�erent �a Bethsa��de. Ils n'osaient pas aller �a la pê
he, de 
rainte de le manquers'il venait les retrouver. Durant toute la semaine, J�esus fut o

up�e ave
 les 
r�eatures morontielles qui�etaient sur terre et par les op�erations de la transition morontielle dont il faisait l'exp�erien
e sur 
emonde. 1979



192.4 La R�eunion au Bord du La
La nouvelle des apparitions de J�esus se r�epandait dans toute la Galil�ee ; des 
royants en nombre
roissant arrivaient tous les jours �a la maison de Z�eb�ed�ee pour s'informer de la r�esurre
tion duMaitre et d�e
ouvrir la v�erit�e sur 
es pr�etendues apparitions. De bonne heure dans la semaine, Pierre�t savoir qu'une r�eunion publique aurait lieu au bord de la mer �a trois heures de l'apr�es-midi, le jourdu pro
hain sabbat.En 
ons�equen
e, le samedi 29 avril �a trois heures, plus de 
inq 
ents 
royants des environs deCapharna�um se rassembl�erent �a Bethsa��de pour entendre Pierre prê
her son premier sermon depuisla r�esurre
tion. L'apôtre �etait au mieux de sa forme et, apr�es qu'il eut a
hev�e son attrayant dis
ours,peu de ses auditeurs doutaient que le Maitre �etait ressus
it�e d'entre les morts.Pierre termina son sermon en disant : (( Nous aÆrmons que J�esus de Nazareth n'est pas mort ;nous d�e
larons qu'il est sorti du tombeau ; nous pro
lamons que nous l'avons vu et que nous lui avonsparl�e. )) �A peine �nissait-il de faire 
ette pro
lamation de foi que le Maitre apparut �a 
ôt�e de lui soussa forme morontielle, en pleine vue de tout 
et auditoire auquel il parla d'un ton familier en disant :(( Que la paix soit sur vous, et je vous laisse ma paix. )) Apr�es qu'il leur fut ainsi apparu et leur eutainsi parl�e, il disparut de leur vue. Ce fut la quinzi�eme manifestation morontielle de J�esus ressus
it�e.�A 
ause de 
ertaines 
hoses que le Maitre avait dites aux onze durant leur 
onf�eren
e sur le montde l'ordination, les apôtres avaient eu l'impression que leur Maitre ferait bientôt une apparitionpublique devant un groupe de 
royants galil�eens, et qu'apr�es 
ela ils devraient retourner �a J�erusalem.En 
ons�equen
e, le lendemain matin diman
he 30 avril, les onze quitt�erent Bethsa��de de bonneheure pour aller �a J�erusalem. Ils prê
h�erent et enseign�erent abondamment sur la route des
endant leJourdain, de sorte qu'ils arriv�erent seulement tr�es tard, le mer
redi 3 mai, 
hez les Mar
 �a J�erusalem.Ce fut un triste retour au foyer pour Jean Mar
. Juste quelques heures avant qu'il n'arrive 
hez lui,son p�ere, �Elie Mar
, �etait mort soudain d'une h�emorragie 
�er�ebrale. Leur 
ertitude de la r�esurre
tiondes morts 
ontribua beau
oup �a 
onsoler les apôtres ; mais en même temps ils furent v�eritablementa�ig�es par la perte de leur bon ami qui avait �et�e leur ferme soutien, même dans des moments tr�esdiÆ
iles et d�e
evants. Jean Mar
 �t tout 
e qu'il put pour 
onsoler sa m�ere. Parlant pour elle, ilinvita les apôtres �a 
ontinuer �a 
onserver sa maison 
omme domi
ile ; et les onze �rent de la salle duhaut leur quartier g�en�eral jusqu'au lendemain de la Pente
ôte.Les apôtres �etaient volontairement rentr�es �a J�erusalem apr�es la tomb�ee de la nuit pour ne pas êtreaper�
us par les autorit�es juives. Ils n'apparurent pas non plus en publi
 �a l'o

asion des fun�eraillesd'�Elie Mar
. Ils rest�erent toute la journ�ee du lendemain tranquillement isol�es dans 
ette m�emorable
hambre du haut.Le jeudi soir, les apôtres eurent une merveilleuse r�eunion dans 
ette 
hambre du haut et s'en-gag�erent tous, sauf Thomas, Simon Z�elot�es et les jumeaux Alph�ee, �a parâ�tre en publi
 pour prê
herle nouvel �evangile du Seigneur ressus
it�e. D�ej�a se dessinaient les premi�eres �etapes de la transformationde l'�evangile du royaume - la �liation ave
 Dieu et la fraternit�e ave
 les hommes - en la pro
lamationde la r�esurre
tion de J�esus. Nathanael s'opposa �a 
e 
hangement dans la substan
e de leur messagepubli
, mais ne put ni r�esister �a l'�eloquen
e de Pierre, ni triompher de l'enthousiasme des dis
iplessp�e
ialement des femmes 
royantes.Ainsi, sous la vigoureuse dire
tion de Pierre et d�es avant l'as
ension de J�esus aupr�es du P�ere,les repr�esentants bien intentionn�es du Maitre inaugur�erent le subtil pro
essus de la transformationprogressive et 
ertaine de la religion de J�esus en une forme nouvelle et modi��ee de religion �a proposde J�esus.
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Chapitre 193Apparitions Finales et As
ensionLA seizi�eme manifestation morontielle de J�esus eut lieu le vendredi 5 mai vers neuf heures du soirdans la 
our de Ni
od�eme. Ce soir-l�a, les 
royants de J�erusalem avaient fait leur premi�ere tentativedepuis la r�esurre
tion pour se r�eunir. �A 
e moment se trouvaient rassembl�es les onze apôtres, legroupe des femmes dis
iples et de leurs 
ompagnes, et une 
inquantaine des autres �eminents dis
iplesdu Maitre, 
omprenant un 
ertain nombre de Gre
s. Ces 
royants avaient �e
hang�e des 
onversationsami
ales depuis plus d'une demi-heure lorsque le Maitre morontiel apparut soudainement, pleinementvisible �a tous, et 
ommen�
a imm�ediatement �a les instruire. J�esus dit :(( Que la paix soit sur vous. Voi
i le groupe de 
royants le plus repr�esentatif - apôtres et dis
ipleshommes et femmes - auquel je sois apparu depuis le moment o�u j'ai �et�e d�elivr�e de la 
hair. Je vousappelle maintenant �a t�emoigner que je vous avais pr�evenu qu'il fallait que mon s�ejour parmi vousprenne �n ; je vous ai dit que je devais bientôt retourner aupr�es du P�ere. Ensuite, je vous avais
lairement expos�e 
omment les 
hefs des prêtres et les dirigeants des Juifs me livreraient pour êtremis �a mort, et que je ressus
iterais. Alors, pourquoi vous êtes-vous tellement laiss�e d�e
on
erter partoutes 
es 
hoses quand elles sont advenues ? Et pourquoi avez-vous �et�e aussi surpris quand je suisressus
it�e au troisi�eme jour ? Vous n'avez pas r�eussi �a me 
roire, par
e que vous entendiez mes parolessans 
omprendre leur signi�
ation.(( Maintenant, vous devriez prêter l'oreille �a 
e que je dis, de 
rainte de renouveler la faute d'en-tendre mon enseignement ave
 votre mental sans en 
omprendre le sens dans votre 
oeur. Depuis le
ommen
ement de mon s�ejour parmi vous 
omme l'un de vos semblables, je vous ai enseign�e que monunique but �etait de r�ev�eler mon P�ere qui est aux 
ieux �a ses enfants terrestres. J'ai v�e
u l'e�usionr�ev�elatri
e de Dieu a�n que vous puissiez faire l'exp�erien
e de la 
arri�ere de la 
onnaissan
e de Dieu.Je vous ai r�ev�el�e Dieu 
omme votre P�ere qui est aux 
ieux, et je vous ai r�ev�el�es 
omme les �ls de Dieusur terre. Dieu vous aime, vous ses �ls ; 
'est un fait. Par la foi en mes paroles, 
e fait devient unev�erit�e �eternellement vivante dans votre 
oeur. Quand, par votre foi vivante, vous devenez divinement
ons
ients de Dieu, alors vous êtes n�es d'esprit en tant qu'enfants de lumi�ere et de vie, de 
ette vie�eternelle grâ
e �a laquelle vous ferez l'as
ension de l'univers des univers et l'exp�erien
e de trouverDieu le P�ere au Paradis.(( Je vous exhorte �a vous rappeler toujours que votre mission parmi les hommes 
onsiste �a pro
lamerl'�evangile du royaume - la r�ealit�e que Dieu est le P�ere des hommes et la v�erit�e qu'ils sont ses �ls.Pro
lamez la v�erit�e enti�ere de la bonne nouvelle, et non pas seulement une partie de l'�evangilesauveur. Votre message n'est pas modi��e par l'exp�erien
e de ma r�esurre
tion. La �liation ave
 Dieu,par la foi, reste la v�erit�e salvatri
e de l'�evangile du royaume. Vous irez prê
her l'amour de Dieu etle servi
e des hommes. Ce que le monde a le plus besoin de savoir, 
'est que les hommes sont les1981



�ls de Dieu et que, par la foi, ils peuvent e�e
tivement r�ealiser 
ette v�erit�e ennoblissante et en fairel'exp�erien
e quotidienne. Mon e�usion devrait aider tous les hommes �a savoir qu'ils sont les enfantsde Dieu, mais 
ette 
onnaissan
e sera insuÆsante s'ils n'arrivent pas �a saisir personnellement par lafoi la v�erit�e salvatri
e qu'ils sont les vivants �ls spirituels du P�ere �eternel. L'�evangile du royaume
on
erne l'amour du P�ere et le servi
e de ses enfants sur terre.(( I
i, vous partagez ensemble la 
onnaissan
e de ma r�esurre
tion d'entre les morts, mais elle n'a riend'�etrange. J'ai le pouvoir d'abandonner ma vie et de la reprendre ; le P�ere donne un tel pouvoir �a sesFils du Paradis. Vous devriez plutôt avoir le 
oeur �emu de savoir que les morts d'un âge ont entreprisl'as
ension �eternelle peu apr�es que j'eus quitt�e le tombeau neuf de Joseph d'Arimathie. J'ai v�e
u mavie dans la 
hair pour vous montrer 
omment, par un servi
e expression de l'amour, vous pouvezr�ev�eler Dieu �a vos semblables, de même qu'en vous aimant et en vous servant, je suis devenu uner�ev�elation de Dieu pour vous. J'ai v�e
u parmi vous en tant que Fils de l'Homme pour que vous, ettous les autres hommes, puissiez savoir que vous êtes en v�erit�e les �ls de Dieu. Don
, allez maintenantdans le monde entier prê
her �a tous les hommes 
et �evangile du royaume des 
ieux. Aimez tous leshommes 
omme je vous ai aim�es ; servez vos 
ompagnons mortels 
omme je vous ai servis. Vous avezre�
u lib�eralement, donnez lib�eralement. Restez �a J�erusalem seulement pendant que je vais aupr�es duP�ere et jusqu'�a 
e que je vous envoie l'Esprit de V�erit�e. Il vous 
onduira dans un plus vaste domainede v�erit�e, et je vous a

ompagnerai dans le monde entier. Je suis ave
 vous toujours, et je vous laissema paix. ))Apr�es que le Maitre leur eut parl�e, il disparut de leur vue. Les 
royants rest�erent ensemble toutela nuit, dis
utant s�erieusement les avertissements du Maitre et m�editant sur tout 
e qui leur �etaitarriv�e ; ils ne se dispers�erent qu'�a l'aube. Ja
ques Z�eb�ed�ee et d'autres apôtres leur ra
ont�erent aussileurs exp�erien
es ave
 le Maitre morontiel en Galil�ee et leur expos�erent en d�etail 
omment il leur�etait apparu trois fois.193.1 L'Apparition �a Sy
harL'apr�es-midi du sabbat, le 13 mai vers quatre heures, le Maitre apparut �a Nalda et �a environsoixante-quinze 
royants samaritains pr�es du puits de Ja
ob �a Sy
har. Les 
royants avaient l'habitudede se r�eunir �a 
et endroit pr�es duquel J�esus avait parl�e �a Nalda de l'eau vivante. Ce jour-l�a, juste aumoment o�u ils avaient �ni de dis
uter les nouvelles de la r�esurre
tion, J�esus apparut soudain devanteux et dit :(( Que la paix soit sur vous. Vous vous r�ejouissez de savoir que je suis la r�esurre
tion et la vie, mais
ela ne vous servira de rien si vous n'êtes pas d'abord n�es de l'esprit �eternel, 
e qui vous am�ene�a poss�eder, par la foi, le don de la vie �eternelle. Si vous êtes les �ls de mon P�ere par la foi, vousne mourrez jamais ; vous ne p�erirez pas. L'�evangile du royaume vous a appris que tous les hommessont les �ls de Dieu. Il faut que 
ette bonne nouvelle 
on
ernant l'amour du P�ere 
�eleste pour sesenfants terrestres soit apport�ee au monde entier. L'heure est venue de ne plus adorer Dieu sur le montGarizim ou �a J�erusalem, mais en esprit et en v�erit�e, l�a o�u vous êtes, tels que vous êtes. C'est votrefoi qui sauve votre âme. Le salut est le don de Dieu �a tous 
eux qui 
roient être ses �ls. Mais ne vousy trompez pas ; bien que le salut soit le don gratuit de Dieu et soit o�ert �a tous 
eux qui l'a

eptentpar la foi, il est suivi par l'exp�erien
e de porter les fruits de 
ette vie spirituelle telle qu'elle est v�e
uedans la 
hair. L'a

eptation de la do
trine de la paternit�e de Dieu implique que vous a

eptiez aussilibrement 
ette v�erit�e 
orollaire de la fraternit�e des hommes. Or, si un homme est votre fr�ere, il estplus en
ore que votre pro
hain, que le P�ere vous demande d'aimer 
omme vous-même. Puisque votrefr�ere appartient �a votre propre famille, non seulement vous l'aimerez d'une a�e
tion familiale, maisaussi vous le servirez 
omme vous vous serviriez vous-même. Et vous aimerez et servirez ainsi votre1982



fr�ere par
e que, �etant mes fr�eres, vous avez �et�e aim�es et servis par moi de 
ette fa�
on. Don
, allezdans le monde entier pro
lamer 
ette bonne nouvelle �a toutes les 
r�eatures de 
haque ra
e, de 
haquetribu et de 
haque nation. Mon esprit vous pr�e
�edera, et je serai ave
 vous toujours. ))Ces Samaritains furent stup�efaits de 
ette apparition du Maitre et partirent en hâte vers les villeset villages voisins, o�u ils r�epandirent la nouvelle qu'ils avaient vu J�esus et que 
elui-
i leur avait parl�e.Ce fut la dix-septi�eme apparition morontielle du Maitre.193.2 L'Apparition en Ph�eni
ieLa dix-huiti�eme apparition morontielle du Maitre eut lieu �a Tyr, le mardi 16 mai, un peu avantneuf heures du soir et, de nouveau, �a la 
lôture d'une r�eunion de 
royants. Au moment o�u ils �etaientsur le point de se s�eparer, J�esus dit :(( Que la paix soit sur vous. Vous vous r�ejouissez de savoir que le Fils de l'Homme est ressus
it�ed'entre les morts par
e que vous savez par l�a même que vos fr�eres et vous survivrez aussi au tr�epashumain. Mais, pour survivre, il faut que vous soyez pr�ealablement n�es de l'esprit qui re
her
he lav�erit�e et trouve Dieu. Le pain de vie et l'eau vivante sont donn�es seulement �a 
eux qui ont faimde v�erit�e et soif de droiture - de Dieu. Le fait que les morts ressus
itent n'est pas l'�evangile duroyaume. Ces grandes v�erit�es et 
es faits universels sont tous reli�es �a l'�evangile, par
e qu'ils fontpartie du r�esultat obtenu par 
eux qui 
roient la bonne nouvelle ; ils sont englob�es dans l'exp�erien
eult�erieure de 
eux qui, par la foi, deviennent, en fait et en v�erit�e, les �ls perp�etuels du Dieu �eternel.Mon P�ere m'a envoy�e dans le monde pour pro
lamer �a tous les hommes 
e salut de la �liation.De même, je vous envoie au loin pour prê
her 
e salut de la �liation. Le salut est un don gratuitde Dieu, mais 
eux qui sont n�es de l'esprit 
ommen
ent imm�ediatement �a montrer les fruits del'esprit par leur servi
e expression de l'amour aupr�es de leurs semblables. Et voi
i les fruits del'esprit divin produits dans la vie des mortels n�es d'esprit et 
onnaissant Dieu : servi
e expressionde l'amour, d�evouement d�esint�eress�e, �d�elit�e 
ourageuse, �equit�e sin
�ere, honnêtet�e �e
lair�ee, espoirviva
e, 
on�an
e sans soup�
ons, minist�ere mis�eri
ordieux, bont�e inalt�erable, tol�eran
e indulgente etpaix durable. Si de pr�etendus 
royants ne portent pas 
es fruits de l'esprit divin dans leur vie, ils sontmorts ; l'Esprit de V�erit�e n'est pas en eux ; ils sont des sarments inutiles de la vigne vivante et serontbientôt retran
h�es. Mon P�ere demande aux enfants de la foi de porter beau
oup de fruits de l'esprit.Si don
 vous êtes st�eriles, il 
reusera autour de vos ra
ines et 
oupera vos sarments improdu
tifs. �Amesure que vous progresserez vers le 
iel dans le royaume de Dieu, il faudra de plus en plus que vousproduisiez des fruits de l'esprit. Vous pouvez entrer dans le royaume de Dieu 
omme un enfant, maisle P�ere exige que vous grandissiez, par la grâ
e, jusqu'�a la pleine stature d'un adulte spirituel. Quandvous irez au loin pro
lamer �a toutes les nations la bonne nouvelle de 
et �evangile, je vous devan
erai,et mon Esprit de V�erit�e demeurera dans votre 
oeur. Je vous laisse ma paix. ))Ensuite le Maitre disparut de leur vue. Le lendemain, partirent de Tyr des 
royants qui t�emoign�erentde 
es faits �a Sidon et même �a Antio
he et �a Damas. J�esus avait visit�e 
es 
royants durant sa viedans la 
hair, et ils ne furent pas longs �a le re
onnâ�tre quand il 
ommen�
a �a les enseigner. Bien queses amis eussent de la peine �a re
onnâ�tre sa forme morontielle quand elle �etait rendue visible, ils netardaient jamais �a identi�er sa personnalit�e quand il leur parlait.193.3 Derni�ere Apparition �a J�erusalemDe bonne heure le jeudi matin 18 mai, J�esus �t sa derni�ere apparition sur terre en tant quepersonnalit�e morontielle. Tandis que les onze apôtres allaient s'assoir pour leur repas matinal dans1983



la salle du haut de la maison de Marie Mar
, J�esus leur apparut et dit :(( Que la paix soit sur vous. Je vous ai demand�e de rester i
i, �a J�erusalem, jusqu'�a mon as
ensionaupr�es du P�ere, et même jusqu'�a 
e que je vous envoie l'Esprit de V�erit�e, qui sera bientôt r�epandu surtoute 
hair et vous 
onf�erera un pouvoir d'en haut. )) Simon Z�elot�es interrompit J�esus en demandant :(( Et alors, Maitre, r�etabliras-tu le royaume et verrons-nous la gloire de Dieu manifest�ee sur terre ? ))Apr�es avoir �e
out�e la question de Simon, J�esus r�epondit : (( Simon, tu t'a

ro
hes en
ore �a tes vieillesid�ees sur le Messie des Juifs et le royaume mat�eriel, mais tu re
evras un pouvoir spirituel quandl'esprit sera des
endu sur toi, et tu iras bientôt dans le monde entier prê
her l'�evangile du royaume.De même que le P�ere m'a envoy�e dans le monde, de même je vous y envoie. Je souhaite que vous vousaimiez et que vous ayez 
on�an
e les uns dans les autres. Judas n'est plus ave
 vous par
e que sonamour s'�etait refroidi et par
e qu'il vous refusait sa 
on�an
e, �a vous ses fr�eres loyaux. N'avez-vouspas lu le passage des �E
ritures o�u il est dit : `Il n'est pas bon que l'homme soit seul. Nul ne vit pourlui-même' ? Et aussi 
elui qui dit : `Qui
onque veut avoir des amis doit se montrer ami
al' ? Ne vousai-je pas envoy�es enseigner deux par deux a�n que vous ne vous sentiez pas seuls, et que vous netombiez pas dans les ennuis et les malheurs de l'isolement ? Vous savez bien aussi que, lorsque j'�etaisdans la 
hair, je ne me suis jamais permis de rester longtemps seul. D�es le 
ommen
ement de notreasso
iation, j'ai 
onstamment eu deux ou trois d'entre vous aupr�es de moi ou tout �a fait �a proximit�e,même quand je 
ommuniais ave
 le P�ere. Don
, ayez 
on�an
e et 
on�ez-vous les uns aux autres.C'est d'autant plus n�e
essaire qu'aujourd'hui je vais vous laisser seuls dans le monde. L'heure estvenue, je suis sur le point d'aller aupr�es du P�ere. ))Apr�es leur avoir ainsi parl�e, il leur �t signe de l'a

ompagner et les 
onduisit sur le mont desOliviers, o�u il leur �t ses adieux pr�eparatoires �a son d�epart d'Urantia. Le trajet jusqu'�a Olivet futsolennel. Au
un d'eux ne pronon�
a un mot depuis le d�epart de la salle du haut jusqu'au moment o�uJ�esus s'arrêta ave
 eux au mont des Oliviers.193.4 Les Causes de la Chute de JudasCe fut dans la premi�ere partie de son message d'adieu �a ses apôtres, que le Maitre �t allusion �ala perte de Judas et �t ressortir le sort tragique de leur traitre 
ompagnon 
omme un avertissementsolennel 
ontre les dangers de l'isolement so
ial et fraternel. Il est peut-être utile, pour les 
royantsdu pr�esent âge et des âges futurs, de passer bri�evement les 
auses de la 
hute de Judas �a la lumi�eredes remarques du Maitre et en tenant 
ompte des �e
lair
issements a

umul�es des si�e
les ult�erieurs.En 
onsid�erant r�etrospe
tivement 
ette trag�edie, nous 
on
evons que, si Judas s'est fourvoy�e, la
ause premi�ere en �etait son 
ara
t�ere tr�es marqu�e de personnalit�e solitaire, une personnalit�e ferm�eeet 
oup�ee des 
onta
ts so
iaux ordinaires. Il refusa ave
 persistan
e de se 
on�er �a ses 
ompagnonsapôtres ou de fraterniser fran
hement ave
 eux. Mais le fait qu'il �etait une personnalit�e du typesolitaire n'aurait pas 
aus�e par lui-même un tel d�esastre pour Judas si, en même temps, un autrefa
teur n'�etait intervenu : Judas n'�etait pas parvenu �a 
roitre en amour et en grâ
e spirituelle. Alors,
omme pour aggraver en
ore une m�e
hante a�aire, il garda des ran
unes persistantes et entretintdes ennemis psy
hologiques, tels que la vengean
e et le d�esir g�en�eralis�e de (( rendre la pareille )) �aquelqu'un pour toutes ses d�e
eptions.Cette 
ombinaison malheureuse de parti
ularit�es individuelles et de tendan
es mentales 
on
ourut�a d�etruire un homme bien intentionn�e qui n'avait pas r�eussi �a juguler 
es maux par l'amour, la foi etla 
on�an
e. Le fait qu'il n'�etait pas n�e
essaire que Judas se fourvoie est bien d�emontr�e par les 
as deThomas et Nathanael, qui �etaient tous deux a�ig�es de la même sorte de suspi
ion et hyperd�evelopp�esdans leur tendan
e individualiste. Andr�e et Matthieu eux-mêmes avaient de nombreux pen
hants dans
e sens, mais tous 
es hommes �eprouvaient, pour leurs 
ompagnons et pour J�esus, un amour qui, ave
1984



le temps, allait en 
roissant et non en diminuant. Ils grandirent en grâ
e et en 
onnaissan
e de lav�erit�e. Ils devinrent de plus en plus 
on�ants envers leurs fr�eres et d�evelopp�erent lentement l'aptitude�a se 
on�er �a leurs 
ompagnons, alors que Judas refusa ave
 persistan
e de se 
on�er �a ses fr�eres.Quand l'a

umulation de ses 
on
its �emotionnels l'obligeait �a 
her
her un exutoire en s'exprimant, ilallait invariablement demander l'avis - et re
evoir les 
onsolations malavis�ees - de ses pro
hes parentsnon spiritualis�es, ou bien en
ore il se 
on�ait �a des relations de hasard, qui �etaient soit indi��erentes,soit hostiles �a l'int�erêt et au progr�es des r�ealit�es spirituelles du royaume 
�eleste, dont il �etait sur terrel'un des douze ambassadeurs 
onsa
r�es.Judas ren
ontra la d�efaite dans sa lutte terrestre �a 
ause des fa
teurs suivants 
on
ernant sestendan
es personnelles et ses faiblesses de 
ara
t�ere :1. Il �etait un être humain du type solitaire. Il �etait hautement individualiste et 
hoisit en grandis-sant de devenir une personne fortement repli�ee sur elle-même et inso
iable.2. En tant qu'enfant, la vie lui avait �et�e rendue trop fa
ile. Il �eprouvait une ran
une am�ere d'être
ontrari�e. Il s'attendait toujours �a gagner ; il �etait mauvais perdant.3. Il n'a
quit jamais une te
hnique philosophique pour a�ronter les d�e
eptions. Au lieu d'a

epterles d�esappointements 
omme un �ev�enement r�egulier et 
ourant de l'existen
e humaine, il re
ouraitinfailliblement �a la pratique de blâmer quelqu'un en parti
ulier, ou ses asso
i�es 
olle
tivement, pourtoutes ses diÆ
ult�es ou ses d�esappointements personnels.4. Il avait tendan
e �a garder ran
une, il nourrissait toujours l'id�ee de vengean
e.5. Il n'aimait pas faire fran
hement fa
e aux faits ; il �etait malhonnête dans son attitude enversles situations de la vie.6. Il d�etestait dis
uter ses probl�emes personnels ave
 ses asso
i�es imm�ediats. Il refusait de parlerde ses diÆ
ult�es ave
 ses vrais amis et ave
 
eux qui l'aimaient r�eellement. Au 
ours de toutes sesann�ees d'asso
iation ave
 le Maitre, il n'alla pas une seule fois lui soumettre un probl�eme purementpersonnel.7. Il n'apprit jamais qu'apr�es tout, les r�e
ompenses r�eelles d'une noble vie sont des prix spirituels,qui ne sont pas toujours distribu�es pendant 
ette seule 
ourte vie dans la 
hair.�A la suite de l'isolement persistant de sa personnalit�e, ses griefs se multipli�erent, ses 
hagrinss'a

rurent, ses anxi�et�es augment�erent et son d�esespoir atteignit une profondeur presque impossible�a supporter.Bien que 
et apôtre �ego
entrique et ultra-individualiste eût de nombreux troubles psy
hiques,�emotifs et spirituels, ses prin
ipales diÆ
ult�es �etaient les suivantes : en tant que personnalit�e, il �etaitisol�e. Mentalement, il �etait soup�
onneux et ran
unier. Par temp�erament, il �etait revê
he et vindi
atif.�Emotionnellement, il �etait d�enu�e d'amour et in
apable de pardonner. So
ialement, il ne se 
on�aitpas et restait presque enti�erement renferm�e sur lui-même. En esprit, il devint arrogant et �ego��stementambitieux. Dans la vie, il ignorait 
eux qui l'aimaient et, dans la mort, il n'eut pas d'amis.Tels sont don
 les fa
teurs mentaux et les in
uen
es mauvaises qui, pris ensemble, expliquent la
onduite d'un 
royant en J�esus, qui fut jadis, par ailleurs, bien intentionn�e et sin
�ere, mais qui, mêmeapr�es plusieurs ann�ees d'asso
iation intime ave
 
ette personnalit�e transformatri
e, abandonna ses
ompagnons, r�epudia une 
ause sa
r�ee, renon�
a �a sa sainte vo
ation et trahit son divin Maitre.193.5 L'As
ension du MaitreIl �etait presque sept heures et demie du matin, le jeudi 18 mai, quand J�esus arriva sur le versantouest du mont Olivet ave
 ses onze apôtres silen
ieux et quelque peu d�esorient�es. De 
et endroit1985



situ�e aux deux tiers de la mont�ee jusqu'au sommet, ils pouvaient voir le panorama de J�erusalemave
 Geths�emani �a leurs pieds. J�esus se pr�epara alors �a leur faire ses derniers adieux avant de quitterUrantia. Tandis qu'il se tenait l�a, debout devant eux, ils s'agenouill�erent tous spontan�ement en 
er
leautour de lui, et le Maitre dit :(( Je vous ai demand�e de rester �a J�erusalem jusqu'�a 
e qu'un pouvoir d'en haut vous soit donn�e. Jesuis maintenant sur le point de prendre 
ong�e de vous et de monter aupr�es de mon P�ere. Bientôt, tr�esbientôt, nous enverrons l'Esprit de V�erit�e dans 
e monde o�u j'ai s�ejourn�e ; quand il sera venu, vous
ommen
erez la nouvelle pro
lamation de l'�evangile du royaume, d'abord �a J�erusalem, et ensuitejusqu'aux 
on�ns du monde. Aimez les hommes ave
 l'amour dont je vous ai aim�es, et servez vos
ompagnons mortels 
omme je vous ai servis. Par les fruits spirituels de votre vie, amenez les âmes�a 
roire la v�erit�e que l'homme est un �ls de Dieu et que tous les hommes sont fr�eres. Souvenez-vousde tout 
e que je vous ai enseign�e et de la vie que j'ai v�e
ue parmi vous. Mon amour vous 
ouvre deson ombre, mon esprit habitera en vous et ma paix demeurera sur vous. Adieu. ))Apr�es avoir ainsi parl�e, le Maitre morontiel disparut de leur vue. Cette (( as
ension )) de J�esus nedi��era en rien de ses autres disparitions de la vision humaine durant les quarante jours de sa 
arri�eremorontielle sur Urantia.Le Maitre passa par J�erusem pour se rendre sur �Edentia, o�u les Tr�es Hauts, sous le regard duFils du Paradis, d�egag�erent J�esus de Nazareth de l'�etat morontiel. Ensuite, par les 
henaux spirituelsd'as
ension, ils le r�etablirent dans le statut de �liation paradisiaque et de souverainet�e suprême surSalvington.Il �etait environ sept heures quarante-
inq le matin o�u J�esus, sous forme morontielle, disparut du
hamp d'observation de ses onze apôtres pour 
ommen
er son as
ension vers la droite du P�ere et yre
evoir la 
on�rmation oÆ
ielle du para
h�evement de sa souverainet�e sur l'univers de N�ebadon.193.6 Pierre Convoque une R�eunionAgissant selon les instru
tions de Pierre, Jean Mar
 et plusieurs autres personnes all�erent 
onvo-quer les dis
iples les plus �eminents �a une r�eunion 
hez Marie Mar
. Vers dix heures et demie du matin,
ent-vingt des prin
ipaux dis
iples de J�esus vivant �a J�erusalem s'�etaient rassembl�es pour �e
outer le
ompte rendu du message d'adieu du Maitre et pour entendre la nouvelle de son as
ension. Marie,m�ere de J�esus, se trouvait dans 
e groupe. Elle �etait retourn�ee �a J�erusalem ave
 Jean Z�eb�ed�ee aumoment o�u les apôtres revenaient de leur r�e
ent s�ejour en Galil�ee. Peu apr�es la Pente
ôte, elle re-tourna 
hez Salom�e �a Bethsa��de. Ja
ques, fr�ere de J�esus, �etait �egalement pr�esent �a 
ette r�eunion, lapremi�ere 
onf�eren
e de dis
iples 
onvoqu�ee apr�es la �n de la 
arri�ere plan�etaire du Maitre.Simon Pierre prit sur lui de parler au nom de ses 
ompagnons apôtres et �t un rapport passionnantsur la derni�ere r�eunion des onze ave
 leur Maitre. Il d�e
rivit d'une mani�ere vraiment tou
hante l'adieu�nal du Maitre et sa disparition pour l'as
ension. Jamais auparavant dans 
e monde il n'y avait eude r�eunion semblable ; 
ette premi�ere partie de la r�eunion dura un peu moins d'une heure. Pierreexpliqua ensuite que les apôtres avaient d�e
id�e de 
hoisir un su

esseur �a Judas Is
ariot, et qu'il yaurait une pause pour permettre aux apôtres de d�e
ider entre Matthias et Justus, les deux hommesdont la 
andidature �a 
ette fon
tion avait �et�e propos�ee.Les onze apôtres des
endirent alors au rez-de-
hauss�ee o�u ils se mirent d'a

ord pour tirer au sorten vue de d�eterminer lequel de 
es hommes deviendrait apôtre et servirait �a la pla
e de Judas. Lesort tomba sur Matthias, qui fut pro
lam�e nouvel apôtre. Il fut dument install�e dans sa 
harge, puisnomm�e tr�esorier. Mais Matthias ne joua qu'un rôle e�a
�e dans les a
tivit�es ult�erieures des apôtres.Peu apr�es la Pente
ôte, les jumeaux retourn�erent 
hez eux en Galil�ee. Simon Z�elot�es se retira1986



pendant quelque temps avant de repartir prê
her l'�evangile. Thomas se �t du sou
i un peu moinslongtemps, puis reprit son enseignement. Nathanael di��era de plus en plus d'opinion ave
 Pierre quitendait �a prê
her �a propos de J�esus au lieu de pro
lamer 
omme auparavant l'�evangile du royaume.Vers le milieu du mois suivant, leur d�esa

ord devint si aigu que Nathanael se retira et se rendit �aPhiladelphie pour rendre visite �a Abner et Lazare. Apr�es y être rest�e plus d'un an, il alla dans lespays situ�es au del�a de la M�esopotamie a�n de prê
her l'�evangile tel qu'il le 
omprenait.Cela ne laissa que six apôtres, sur les douze originels, pour op�erer sur la s
�ene de la pro
lamationinitiale de l'�evangile �a J�erusalem : Pierre, Andr�e, Ja
ques, Jean, Philippe et Matthieu.Il �etait pr�es de midi quand les apôtres remont�erent aupr�es de leurs 
ompagnons dans la salle duhaut et annon
�erent que Matthias avait �et�e 
hoisi 
omme nouvel apôtre. Ensuite, Pierre invita tousles 
royants �a se mettre en pri�ere, et �a prier en vue d'être prêts �a re
evoir le don de l'esprit que leMaitre avait promis d'envoyer.
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Chapitre 194L'E�usion de l'Esprit de V�erit�eVERS une heure de l'apr�es-midi, tandis que les 
ent-vingt 
royants �etaient en pri�ere, ils se rendirenttous 
ompte d'une �etrange pr�esen
e dans la salle. En même temps, tous 
es dis
iples devinrent
ons
ients d'un sentiment nouveau et profond de joie, de s�e
urit�e et de 
on�an
e spirituelles. Cettenouvelle 
ons
ien
e de for
e spirituelle fut imm�ediatement suivie d'une puissante impulsion �a sortirpour pro
lamer publiquement l'�evangile du royaume et la bonne nouvelle que J�esus �etait ressus
it�ed'entre les morts.Pierre se leva et d�e
lara que 
e devait être la venue de l'Esprit de V�erit�e que le Maitre leur avaitpromis. Il leur proposa d'aller au temple 
ommen
er �a pro
lamer la bonne nouvelle 
on��ee �a leurssoins, et tous �rent 
e que Pierre avait sugg�er�e.L'�edu
ation de 
es hommes leur avait bien appris que l'�evangile qu'ils devaient prê
her �etait lapaternit�e de Dieu et la �liation des hommes, mais, �a 
e moment pr�e
is d'extase spirituelle et detriomphe personnel, la meilleure et la plus grande nouvelle �a laquelle ils pouvaient penser �etait lefait que le Maitre �etait ressus
it�e. Dou�es d'un pouvoir d'en haut, ils all�erent don
 prê
her l'heureusenouvelle au peuple - le salut par J�esus - mais ils tomb�erent involontairement dans l'erreur de sub-stituer au message même de l'�evangile 
ertains faits asso
i�es �a l'�evangile. Pierre prit in
ons
iemmentl'initiative de 
ette erreur, et d'autres le suivirent, jusqu'�a Paul, qui 
r�ea une nouvelle religion fond�eesur 
ette nouvelle version de la bonne nouvelle.L'�evangile du royaume est : le fait de la paternit�e de Dieu asso
i�e �a la v�erit�e qui en d�e
oule dela fraternit�e des hommes bas�ee sur 
ette �liation. Le 
hristianisme, tel qu'il s'est d�evelopp�e depuis
e jour, est : le fait de Dieu en tant que P�ere du Seigneur J�esus Christ, asso
i�e �a l'exp�erien
e de
ommunion du 
royant ave
 le Christ ressus
it�e et glori��e.Il n'est pas �etonnant que 
es hommes impr�egn�es d'esprit aient saisi 
ette o

asion d'exprimer leursentiment de triomphe sur les for
es qui avaient 
her
h�e �a d�etruire leur Maitre et �a mettre �n �al'in
uen
e de son enseignement. En un pareil moment, il leur �etait plus fa
ile de se rappeler leurasso
iation personnelle ave
 J�esus et d'être passionn�es par l'assuran
e que le Maitre vivait en
ore,que leur amiti�e ave
 lui n'avait pas pris �n et que l'esprit �etait vraiment venu sur eux pr�e
is�ement
omme il le leur avait promis.Ces 
royants se sentirent soudainement transport�es dans un autre monde, dans une nouvelleexisten
e de joie, de puissan
e et de gloire. Le Maitre leur avait dit que le royaume viendrait ave
puissan
e, et 
ertains d'entre eux 
rurent 
ommen
er �a dis
erner 
e qu'il avait voulu dire.Quand tout 
e
i est pris en 
onsid�eration, il est fa
ile de 
omprendre 
omment 
es hommes enarriv�erent �a prê
her un nouvel �evangile �a propos de J�esus �a la pla
e de leur message initial de lapaternit�e de Dieu et de la fraternit�e des hommes.
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194.1 Le Sermon de la Pente
ôteLes apôtres s'�etaient 
a
h�es pendant quarante jours. Ce jour se trouvait être la fête juive de laPente
ôte, et des milliers de visiteurs de toutes les parties du monde s�ejournaient �a J�erusalem. Bonnombre d'entre eux �etaient arriv�es pour 
ette fête, mais la majorit�e �etait rest�ee dans la ville depuisla Pâque. Maintenant, 
es apôtres e�ray�es r�eapparaissaient apr�es leurs semaines de r�e
lusion pour semontrer auda
ieusement dans le temple et 
ommen
er �a y prê
her le nouveau message d'un Messieressus
it�e. Et tous les dis
iples �etaient �egalement 
ons
ients d'avoir re�
u un nouveau don spirituel de
lairvoyan
e et de pouvoir.Il �etait environ deux heures de l'apr�es-midi lorsque, �a l'endroit même o�u son Maitre avait enseign�epour la derni�ere fois dans le temple, Pierre se leva et pronon�
a l'appel passionn�e qui aboutit �a gagnerpr�es de deux-mille âmes. Le Maitre �etait parti, mais les apôtres d�e
ouvrirent subitement que 
er�e
it le 
on
ernant avait un grand pouvoir sur le peuple. Il est bien naturel qu'ils aient 
ontinu�e �apro
lamer 
e qui justi�ait leur an
ienne d�evotion �a J�esus et, en même temps, 
ontraignait les hommes�a 
roire en lui. Six apôtres parti
ip�erent �a 
ette r�eunion : Pierre, Andr�e, Ja
ques, Jean, Philippe etMatthieu. Ils parl�erent pendant plus d'une heure et demie et exprim�erent leurs messages en gre
, enh�ebreu et en aram�een ; ils pronon
�erent même quelques paroles en d'autres langues dont ils avaientquelque notion.Les 
hefs des Juifs furent stup�efaits de l'auda
e des apôtres, mais 
raignirent de les molester �a
ause du grand nombre de gens qui 
royaient �a leur r�e
it.Vers quatre heures et demie, plus de deux-mille nouveaux 
royants des
endirent ave
 les apôtres�a la pis
ine de Silo�e o�u Pierre, Andr�e, Ja
ques et Jean les baptis�erent au nom du Maitre. Il faisaitnuit quand ils eurent a
hev�e de baptiser 
ette multitude.La Pente
ôte �etait la grande fête du baptême o�u l'on admettait �a la 
ommunaut�e des pros�elytesdu dehors, les Gentils qui d�esiraient servir Yahweh. Il �etait don
 d'autant plus fa
ile �a un grandnombre de Juifs et de Gentils 
royants de se faire baptiser 
e jour-l�a. Ce faisant, ils ne rompaient enau
une mani�ere ave
 la foi juive. Les 
royants en J�esus form�erent même, pendant quelque temps, unese
te interne du juda��sme. Tous, y 
ompris les apôtres, restaient �d�eles aux exigen
es essentielles dusyst�eme 
�er�emoniel juif.194.2 La Signi�
ation de la Pente
ôteJ�esus v�e
ut et enseigna sur terre un �evangile qui d�egagea l'homme de la superstition qu'il �etait unenfant du diable et l'�eleva �a la dignit�e de �ls de Dieu par la foi. Ce message de J�esus, tel qu'il le prê
haet le v�e
ut en son temps, r�esolvait eÆ
a
ement les diÆ
ult�es spirituelles de l'homme �a l'�epoque o�uil fut �enon
�e. Et maintenant que le Maitre a personnellement quitt�e 
e monde, il envoie �a sa pla
el'Esprit de V�erit�e destin�e �a vivre dans l'homme et �a reformuler le message de J�esus pour 
haquenouvelle g�en�eration. Ainsi, 
haque nouveau groupe de mortels apparaissant �a la surfa
e de la terreaura une nouvelle version mise �a jour de l'�evangile ; une illumination personnelle et une gouverne
olle
tive telle qu'elle se r�ev�elera être pour l'homme une solution eÆ
a
e de ses diÆ
ult�es spirituellestoujours nouvelles et vari�ees.Bien entendu, la premi�ere mission de 
et esprit 
onsiste �a entretenir et �a personnaliser la v�erit�e,
ar 
'est la 
ompr�ehension de la v�erit�e qui 
onstitue la forme la plus �elev�ee de la libert�e humaine.Ensuite, 
et esprit a pour dessein de d�etruire 
hez le 
royant le sentiment d'être orphelin. J�esus ayantv�e
u parmi les hommes, tous les 
royants �eprouveraient un sentiment de solitude si l'Esprit de V�erit�en'�etait pas venu habiter dans les 
oeurs humains.L'e�usion de l'esprit du Fils pr�epara eÆ
a
ement le mental de tous les hommes normaux �a l'e�usion1990



universelle subs�equente de l'esprit du P�ere (l'Ajusteur) sur toute l'humanit�e. Dans un 
ertain sens,l'Esprit de V�erit�e est �a la fois l'esprit du P�ere Universel et 
elui du Fils Cr�eateur.Ne 
ommettez pas l'erreur de 
ompter a
qu�erir la ferme 
ons
ien
e intelle
tuelle de l'Esprit deV�erit�e d�esormais r�epandu. L'esprit ne 
r�ee jamais une 
ons
ien
e de lui-même, mais seulement une
ons
ien
e de Mi
a�el, le Fils. D�es le 
ommen
ement, J�esus enseigna que l'esprit ne parlerait pas delui-même. La preuve de votre 
ommunion ave
 l'Esprit de V�erit�e ne se trouve don
 pas dans votre
ons
ien
e de 
et esprit, mais plutôt dans votre exp�erien
e d'une 
ommunion a

rue ave
 Mi
a�el.L'esprit vint aussi pour aider les hommes �a se rappeler et �a 
omprendre les paroles du Maitre,ainsi qu'�a �e
lairer et r�einterpr�eter sa vie sur terre.Ensuite, l'Esprit de V�erit�e vint aider les 
royants �a t�emoigner des r�ealit�es des enseignements etde la vie de J�esus telle qu'il la v�e
ut dans la 
hair, et telle qu'il la vit maintenant �a nouveau dans
haque 
royant des g�en�erations su

essives de �ls de Dieu impr�egn�es de l'esprit.Il apparâ�t ainsi que l'Esprit de V�erit�e vient r�eellement pour 
onduire tous les 
royants dans toutela v�erit�e, pour les faire a

�eder �a la 
onnaissan
e grandissante de la 
ons
ien
e spirituelle vivante et
roissante de la r�ealit�e de la �liation �eternelle et as
endante ave
 Dieu.J�esus v�e
ut une vie qui est une r�ev�elation de l'homme soumis �a la volont�e du P�ere, et non unexemple que 
ha
un doit essayer de suivre �a la lettre. Sa vie dans la 
hair ainsi que sa mort sur la
roix et sa r�esurre
tion ult�erieure devinrent bientôt un nouvel �evangile de la ran�
on ainsi pay�ee pourra
heter l'homme de l'emprise du malin - de la 
ondamnation d'un Dieu o�ens�e. Malgr�e tout, bienque l'�evangile ait �et�e ainsi tr�es d�eform�e, le fait subsiste que 
e nouveau message �a propos de J�esus
omportait bien des v�erit�es et des enseignements fondamentaux de son �evangile initial du royaume.Tôt ou tard, 
es v�erit�es pass�ees sous silen
e de la paternit�e de Dieu et de la fraternit�e des hommes�emergeront pour transformer eÆ
a
ement la 
ivilisation de toute l'humanit�e.Mais 
es erreurs intelle
tuelles n'interf�erent en au
une mani�ere ave
 les grands progr�es des 
royantsen 
roissan
e d'esprit. En moins d'un mois apr�es l'e�usion de l'Esprit de V�erit�e, les apôtres �rentindividuellement plus de progr�es spirituels que durant leurs quatre ann�ees, ou presque, d'asso
iationpersonnelle et a�e
tueuse ave
 le Maitre. Cette substitution du fait de la r�esurre
tion de J�esus �a lav�erit�e de l'�evangile sauveur de la �liation ave
 Dieu n'empê
ha pas non plus, en quoi que 
e soit, ladi�usion rapide de leurs enseignements ; au 
ontraire, le fait que le message de J�esus ait �et�e apport�esous l'�egide des nouveaux enseignements sur sa personne et sa r�esurre
tion parut fa
iliter grandementla pr�edi
ation de la bonne nouvelle.L'expression (( baptême d'esprit )) , qui fut si g�en�eralement employ�ee vers 
ette �epoque, signi�aitsimplement la r�e
eption 
ons
iente de 
e don de l'Esprit de V�erit�e et la r�e
ognition personnelle de 
enouveau pouvoir spirituel 
omme un a

roissement de toutes les in
uen
es spirituelles pr�e
�edemmentressenties par les âmes 
onnaissant Dieu.Depuis l'e�usion de l'Esprit de V�erit�e, l'homme est sujet �a l'enseignement et �a la gouverne d'unetriple dotation spirituelle : l'Esprit du P�ere (l'Ajusteur de Pens�ee), l'esprit du Fils (l'Esprit de V�erit�e)et l'esprit de l'Esprit (le Saint-Esprit).Dans un sens, l'humanit�e est sujette �a la double in
uen
e du septuple appel des in
uen
es spi-rituelles universelles. Les ra
es primitives �evolutionnaires de mortels subissent le 
onta
t progressifdes sept esprits-mentaux adjuvats de l'Esprit-M�ere de l'univers lo
al. Ensuite, �a mesure que l'hommeprogresse en s'�elevant sur l'�e
helle de l'intelligen
e et de la per
eption spirituelle, sept in
uen
essup�erieures d'esprit viennent en �n de 
ompte planer au-dessus de lui et habiter en lui. Voi
i 
es septesprits des mondes en progr�es :1. L'esprit e�us�e du P�ere Universel - l'Ajusteur de Pens�ee.2. La pr�esen
e en esprit du Fils �Eternel - la gravit�e d'esprit de l'univers des univers et le 
henal
ertain de toute 
ommunion spirituelle. 1991



3. La pr�esen
e en esprit de l'Esprit In�ni - le mental-esprit universel de toute la 
r�eation, la sour
espirituelle de la parent�e intelle
tuelle de toutes les intelligen
es progressives.4. L'esprit du P�ere Universel et du Fils Cr�eateur - l'Esprit de V�erit�e, g�en�eralement 
onsid�er�e
omme l'esprit du Fils de l'Univers.5. L'esprit de l'Esprit In�ni et de l'Esprit-M�ere de l'Univers - le Saint-Esprit, g�en�eralement
onsid�er�e 
omme l'esprit de l'Esprit de l'Univers.6. Le mental-esprit de l'Esprit-M�ere de l'Univers - les sept esprits-mentaux adjuvats de l'universlo
al.7. L'esprit du P�ere, des Fils et des Esprits - l'esprit au nouveau nom des mortels as
endeurs desroyaumes apr�es la fusion de l'âme humaine n�ee d'esprit ave
 l'Ajusteur de Pens�ee du Paradis, etapr�es que 
es as
endeurs auront atteint ult�erieurement la divinit�e et la glori�
ation du statut duCorps Paradisiaque de la Finalit�e.C'est ainsi que l'e�usion de l'Esprit de V�erit�e apporta au monde et �a ses peuples la derni�eredotation d'esprit destin�ee �a les aider dans la re
her
he as
endante de Dieu.194.3 Ce qui se passa �a la Pente
ôteBeau
oup d'enseignements bizarres et �etranges furent asso
i�es aux r�e
its initiaux du jour de laPente
ôte. Dans les temps qui suivirent les �ev�enements de 
e jour, o�u l'Esprit de V�erit�e, le nouvelinstru
teur, vint habiter parmi les hommes, ont �et�e 
onfondus ave
 les stupides d�ebordements d'unsentimentalisme exa
erb�e. La prin
ipale mission de 
et esprit, r�epandu par le P�ere et le Fils, 
onsiste�a enseigner aux hommes les v�erit�es sur l'amour du P�ere et la mis�eri
orde du Fils. Ce sont l�a lesv�erit�es de divinit�e que les hommes peuvent 
omprendre plus 
ompl�etement que tous les autres traitsde 
ara
t�ere divin. L'Esprit de V�erit�e 
her
he en premier lieu �a r�ev�eler la nature spirituelle du P�ereet le 
ara
t�ere moral du Fils. Le Fils Cr�eateur, dans la 
hair, a r�ev�el�e Dieu aux hommes ; l'Esprit deV�erit�e, dans le 
oeur, r�ev�ele le Fils Cr�eateur aux hommes. Quand un homme produit dans sa vie les(( fruits de l'esprit )) , il exprime simplement les traits de 
ara
t�ere que le Maitre a manifest�es danssa propre vie terrestre. Quand J�esus �etait sur terre, il a v�e
u sa vie 
omme une personnalit�e indivise- J�esus de Nazareth. En tant qu'esprit int�erieur du (( nouvel instru
teur )) , depuis la Pente
ôte, leMaitre a pu vivre sa vie �a nouveau dans l'exp�erien
e de tout 
royant instruit de la v�erit�e.Bien des �ev�enements qui surviennent au 
ours d'une vie humaine sont diÆ
iles �a 
omprendreet �a 
on
ilier ave
 l'id�ee que nous habitons un univers dans lequel la v�erit�e pr�evaut et la droituretriomphe. Il apparâ�t trop souvent que la 
alomnie, le mensonge, la malhonnêtet�e et l'injusti
e - lep�e
h�e - ont le dessus. Apr�es tout, la foi triomphe-t-elle du mal, du p�e
h�e et de l'iniquit�e ? La r�eponseest aÆrmative ; la vie et la mort de J�esus sont la preuve �eternelle que la v�erit�e de la bont�e et la foi des
r�eatures dirig�ees par l'esprit seront toujours justi��ees. Des spe
tateurs se gauss�erent de J�esus sur la
roix en disant : (( Voyons si Dieu va venir le d�elivrer. )) Le jour de la 
ru
i�xion parut sombre, maisle matin de la r�esurre
tion fut glorieusement 
lair, et le jour de la Pente
ôte fut en
ore plus brillantet joyeux. Les religions de d�esespoir pessimiste 
her
hent �a se lib�erer des fardeaux de la vie ; ellessouhaitent ardemment l'an�eantissement dans un sommeil et un repos sans �n. Ce sont les religionsde la peur et de la 
rainte primitives. La religion de J�esus est un nouvel �evangile de foi �a pro
lamer�a l'humanit�e qui se d�ebat. Cette religion nouvelle est fond�ee sur la foi, l'esp�eran
e et l'amour.La vie de mortel avait port�e �a J�esus ses 
oups les plus durs, les plus 
ruels et les plus s�ev�eres ; et
et homme avait fait fa
e �a 
es situations d�esesp�erantes ave
 foi et 
ourage, et ave
 la d�eterminationin�ebranlable de faire la volont�e de son P�ere. J�esus a�ronta la vie dans toute sa terrible r�ealit�e, et lamaitrisa - même jusque dans la mort. Il ne se servit pas de la religion pour se lib�erer de la vie. Lareligion de J�esus ne 
her
he pas �a �e
happer �a 
ette vie pour jouir d'une f�eli
it�e qui vous attend dans1992



une autre existen
e. La religion de J�esus pro
ure la joie et la paix d'une nouvelle existen
e spirituellequi rehausse et ennoblit la vie que les hommes vivent a
tuellement dans la 
hair.Si une religion est un opium pour le peuple, elle n'est pas la religion de J�esus. Sur la 
roix, il refusade boire le nar
otique. Son esprit, r�epandu sur toute 
hair, est une puissante in
uen
e mondiale qui�el�eve l'homme et le pousse �a progresser. L'impulsion vers le progr�es spirituel est la for
e motri
e laplus puissante pr�esente dans le monde. Les 
royants qui apprennent la v�erit�e sont les seules âmesprogressives et dynamiques sur terre.Le jour de la Pente
ôte, la religion de J�esus rompit toutes les restri
tions nationales et entravesra
iales. Il est �eternellement vrai que (( l�a o�u se trouve l'esprit du Seigneur, l�a est la libert�e )) . Cejour-l�a, l'Esprit de V�erit�e devint le don personnel du Maitre �a 
haque mortel. Cet esprit fut e�us�ea�n de quali�er les 
royants pour prê
her plus eÆ
a
ement l'�evangile du royaume, mais ils 
ommirentl'erreur de prendre l'exp�erien
e de re
evoir l'esprit ainsi r�epandu pour une partie du nouvel �evangilequ'in
ons
iemment ils formulaient.Tenez 
ompte du fait que l'Esprit de V�erit�e fut e�us�e sur tous les 
royants sin
�eres, et que lesapôtres ne furent pas les seuls b�en�e�
iaires de 
e don de l'esprit. Les 
ent-vingt hommes et femmesassembl�es dans la salle du haut re�
urent tous le nouvel instru
teur, aussi bien que tous les 
oeurshonnêtes du monde entier. Ce nouvel instru
teur fut e�us�e sur l'humanit�e, et 
haque âme le re�
utselon son propre amour de la v�erit�e et sa propre aptitude �a saisir et �a 
omprendre les r�ealit�esspirituelles. En�n, la vraie religion est lib�er�ee de l'emprise des prêtres et de toutes les 
lasses sa
r�ees,et trouve sa manifestation r�eelle dans l'âme individuelle des hommes.La religion de J�esus en
ourage le type le plus �elev�e de 
ivilisation humaine, en 
e sens qu'elle 
r�eele type le plus �elev�e de personnalit�e spirituelle et pro
lame le 
ara
t�ere sa
r�e de 
ette personne.La venue de l'Esprit de V�erit�e �a la Pente
ôte rendit possible une religion qui n'est ni radi
ale ni
onservatri
e ; elle n'est ni l'an
ienne, ni la nouvelle ; elle ne doit être domin�ee ni par les vieux nipar les jeunes. Le fait de la vie terrestre de J�esus fournit un point d'appui pour l'an
re du temps,tandis que l'e�usion de l'Esprit de V�erit�e assure l'expansion perp�etuelle et la 
roissan
e ind�e�nie dela religion que J�esus a v�e
ue et de l'�evangile qu'il a pro
lam�e. L'esprit guide dans toute la v�erit�e.Il enseigne l'expansion et la 
roissan
e 
onstantes d'une religion de progr�es sans �n et de r�ev�elationdivine. Ce nouvel instru
teur d�evoilera perp�etuellement aux 
royants 
her
hant la v�erit�e 
e qui �etaitsi divinement 
ontenu dans la personne et la nature du Fils de l'Homme.Les manifestations asso
i�ees �a l'e�usion du (( nouvel instru
teur )) et l'a

ueil fait aux sermonsdes apôtres par les hommes des diverses ra
es et nations, r�eunis �a J�erusalem, d�enotent l'universalit�ede la religion de J�esus. L'�evangile du royaume ne devait être identi��e ave
 au
une ra
e, 
ulture oulangue parti
uli�ere. Le jour de la Pente
ôte marqua le grand e�ort de l'esprit pour lib�erer la religionde J�esus des entraves juives dont elle avait h�erit�e. Même apr�es 
ette d�emonstration o�u l'esprit futr�epandu sur toute 
hair, les apôtres s'e�or
�erent d'abord d'imposer �a tous leurs 
onvertis les exigen
esdu juda��sme. Paul lui-même eut des diÆ
ult�es ave
 ses fr�eres de J�erusalem par
e qu'il refusait desoumettre les Gentils �a 
es pratiques juives. Nulle religion r�ev�el�ee ne peut se r�epandre dans le mondeentier si elle 
ommet la grave erreur de se laisser impr�egner par une 
ulture nationale, ou asso
ier �ades pratiques ra
iales, �e
onomiques ou so
iales d�ej�a �etablies.L'e�usion de l'Esprit de V�erit�e fut ind�ependante de toute forme, 
�er�emonie, lieu sa
r�e et 
ompor-tement sp�e
ial de 
eux qui re�
urent la pl�enitude de sa manifestation. Au moment o�u l'esprit vintsur les personnes assembl�ees dans la salle du haut, elles �etaient simplement assises l�a et venaient dese plonger dans une pri�ere silen
ieuse. L'esprit fut e�us�e �a la 
ampagne aussi bien qu'�a la ville. Iln'�etait pas n�e
essaire pour les apôtres de se retirer dans la solitude pendant des ann�ees de m�editationsolitaire a�n de re
evoir l'esprit. La pente
ôte disso
ie �a jamais l'id�ee d'exp�erien
e spirituelle de lanotion d'un environnement sp�e
ialement favorable.La Pente
ôte, ave
 sa dotation spirituelle, �etait destin�ee �a d�eta
her pour toujours la religion du1993



Maitre de toute subordination �a la for
e physique. Les �edu
ateurs de 
ette nouvelle religion sontd�esormais munis d'armes spirituelles ; ils doivent partir �a la 
onquête du monde ave
 une indulgen
equi ne se d�ement jamais, une bonne volont�e in
omparable et un amour abondant. Ils sont �equip�espour triompher du mal par le bien, pour vain
re la haine par l'amour, pour an�eantir la peur ave
 unefoi vivante et 
ourageuse dans la v�erit�e. J�esus avait d�ej�a enseign�e �a 
eux qui le suivaient que sa religionn'�etait jamais passive ; ses dis
iples devaient toujours être a
tifs et positifs dans leur minist�ere demis�eri
orde et dans leurs manifestations d'amour. Ces 
royants ne regardaient plus Yahweh 
omme(( le Seigneur des Arm�ees )) . Ils 
onsid�eraient maintenant la D�eit�e �eternelle 
omme le (( Dieu et P�eredu Seigneur J�esus-Christ )) . Ils �rent au moins 
e progr�es-l�a, même si, dans une 
ertaine mesure,ils n'arriv�erent pas �a 
omprendre totalement la v�erit�e que Dieu est aussi le P�ere spirituel de 
haqueindividu.La Pente
ôte dota l'hommemortel du pouvoir de pardonner les blessures personnelles, de supporterave
 dou
eur les pires injusti
es, de rester impassibles en fa
e de dangers e�rayants et de d�e�er lesmaux de la haine et de la 
ol�ere par des a
tes intr�epides d'amour et de longanimit�e. Au 
ours deson histoire, Urantia a subi les ravages de grandes guerres d�evastatri
es. Tous les parti
ipants �a 
es
on
its terribles ont ren
ontr�e la d�efaite. Il n'est rest�e qu'un seul vainqueur, un seul res
ap�e de 
esluttes a
harn�ees, ayant a

ru sa renomm�ee - J�esus de Nazareth ave
 son �evangile de triomphe sur lemal par le bien. Le se
ret d'une meilleure 
ivilisation est in
lus dans les enseignements du Maitre surla fraternit�e des hommes, la bonne volont�e de l'amour et de la 
on�an
e mutuelle.Jusqu'�a la Pente
ôte, la religion n'avait r�ev�el�e que l'homme �a la re
her
he de Dieu ; depuis laPente
ôte, l'homme re
her
he en
ore Dieu, mais on voit aussi briller sur le monde le spe
ta
le deDieu re
her
hant l'homme et envoyant son esprit demeurer en lui quand il l'a trouv�e.Avant les enseignements de J�esus, qui atteignirent leur apog�ee �a la Pente
ôte, les femmes n'�etaientque peu ou pas du tout 
onsid�er�ees du point de vue spirituel dans les do
trines des an
iennes reli-gions. Apr�es la Pente
ôte et dans la fraternit�e du royaume, la femme se trouva devant Dieu sur unpied d'�egalit�e ave
 l'homme. Parmi les 
ent-vingt personnes qui re�
urent 
ette visitation sp�e
iale del'esprit, se trouvaient beau
oup de femmes dis
iples qui eurent, dans 
es b�en�edi
tions, une part �egale�a 
elle des 
royants mas
ulins. Les hommes ne peuvent plus pr�etendre monopoliser le minist�ere duservi
e religieux. Les pharisiens pouvaient 
ontinuer �a remer
ier Dieu de n'être pas (( n�es femmes,l�epreux ou Gentils )) , mais, parmi les �d�eles de J�esus, les femmes ont �et�e d�e�nitivement lib�er�eesde toute dis
rimination religieuse bas�ee sur le sexe. La Pente
ôte a e�a
�e toute s�eparation religieusefond�ee sur des distin
tions ra
iales, des di��eren
es 
ulturelles, des 
astes so
iales ou des pr�ejug�es
on
ernant le sexe. Il n'est pas surprenant que 
es 
royants �a la nouvelle religion se soient �e
ri�es : ((L�a o�u se trouve l'esprit du Seigneur, l�a est la libert�e. ))La m�ere et un fr�ere de J�esus se trouvaient tous deux parmi les 
ent-vingt 
royants. En tant quemembres de 
e groupe 
ommun de dis
iples, ils re�
urent �egalement l'esprit r�epandu. Ils ne re�
urentpas de 
e don b�eni une plus grande part que leurs 
ompagnons. Au
un don sp�e
ial ne fut 
onf�er�eaux membres de la famille terrestre de J�esus. La Pente
ôte marqua la �n des prêtrises sp�e
iales etde toute 
royan
e �a des familles sa
r�ees.Avant la Pente
ôte, les apôtres avaient renon
�e �a bien des 
hoses pour J�esus. Ils avaient sa
ri��eleur foyer, leur famille, leurs amis, leurs biens terrestres et leur situation. Lors de la Pente
ôte, ilsse donn�erent �a Dieu, et le P�ere et le Fils r�epondirent en se donnant eux-mêmes aux hommes - enenvoyant leurs esprits vivre dans les hommes. Cette exp�erien
e 
onsistant �a perdre le moi et �a trouverl'esprit ne fut pas une exp�erien
e �emotionnelle ; elle fut un a
te de reddition intelligente du moi etde 
ons�e
ration sans r�eserve.La Pente
ôte fut l'appel �a l'unit�e spirituelle parmi les 
royants �a l'�evangile. Quand l'esprit des
enditsur les dis
iples �a J�erusalem, la même 
hose se produisit �a Philadelphie, �a Alexandrie et en tous lesautres lieux o�u demeuraient des 
royants sin
�eres. Il fut litt�eralement vrai (( qu'il n'y avait qu'un seul
oeur et une seule âme parmi la multitude des 
royants )) . La religion de J�esus est la plus puissante1994



in
uen
e uni�
atri
e que le monde ait jamais 
onnue.La Pente
ôte �etait destin�ee �a diminuer l'outre
uidan
e d'individus, de groupes, de nations et dera
es - 
et esprit d'outre
uidan
e dont la tension 
roit au point qu'il se d�e
haine p�eriodiquement enguerres d�evastatri
es. Seule une appro
he spirituelle peut uni�er l'humanit�e, et l'Esprit de V�erit�e estune in
uen
e mondiale universelle.La venue de l'Esprit de v�erit�e puri�e le 
oeur humain et 
onduit ses b�en�e�
iaires �a formuler unbut de vie uni��e ave
 la volont�e de Dieu et le bien-être des hommes. L'esprit d'�ego��sme mat�eriel a �et�eenglouti dans 
e nouveau don spirituel d'altruisme. La Pente
ôte, �a 
ette �epoque 
omme maintenant,signi�e que le J�esus historique est devenu le Fils divin d'exp�erien
e vivante. Quand la joie de 
etesprit r�epandu est �eprouv�ee 
ons
iemment dans la vie humaine, elle est un tonique pour la sant�e, unstimulant pour le mental et une �energie in�epuisable pour l'âme.Ce n'est pas la pri�ere qui �t des
endre l'esprit le jour de la Pente
ôte, mais elle 
ontribua beau
oup�a d�eterminer la 
apa
it�e r�e
eptive qui 
ara
t�erisa les 
royants individuels. La pri�ere n'in
ite pas le
oeur divin �a s'e�user lib�eralement, mais bien souvent la pri�ere 
reuse des 
henaux plus larges et plusprofonds par lesquels les dons divins peuvent a�uer vers le 
oeur et l'âme de 
eux qui se souviennentainsi de maintenir, par la pri�ere sin
�ere et la v�eritable adoration, une 
ommunion ininterrompue ave
leur Auteur.194.4 Les D�ebuts de l'�Eglise Chr�etienneQuand les ennemis de J�esus s'empar�erent aussi soudainement de lui et le 
ru
i��erent si rapidemententre deux voleurs, ses apôtres et ses dis
iples furent 
ompl�etement d�emoralis�es. La pens�ee que leMaitre avait �et�e arrêt�e, li�e, 
agell�e et 
ru
i��e �etait plus que ne pouvaient supporter les apôtres aux-mêmes. Ils oubli�erent ses enseignements et ses avertissements. J�esus pouvait bien avoir �et�e (( unproph�ete puissant en paroles et en oeuvres devant Dieu et tout le peuple )) , mais il ne pouvait gu�ereêtre le Messie dont ils avaient esp�er�e qu'il restaurerait le royaume d'Isra�el.Vient alors la r�esurre
tion qui d�elivre les apôtres du d�esespoir et r�etablit leur foi dans la divinit�edu Maitre. �A maintes reprises, ils le voient et lui parlent, et il les emm�ene sur le mont Olivet o�u illeur dit adieu et leur annon
e qu'il retourne aupr�es du P�ere. Il leur a re
ommand�e de demeurer �aJ�erusalem jusqu'�a 
e qu'ils soient dot�es de pouvoir - jusqu'�a 
e que vienne l'Esprit de V�erit�e. Et lejour de la Pente
ôte, 
e nouvel instru
teur arrive, et les apôtres sortent imm�ediatement pour prê
herleur �evangile ave
 une nouvelle puissan
e. Ils sont les dis
iples auda
ieux et 
ourageux d'un Seigneurvivant, et non d'un 
hef d�efunt et vain
u. Le Maitre vit dans le 
oeur de 
es �evang�elistes. Dieu n'estplus une do
trine dans leur mental ; il est devenu une pr�esen
e vivante dans leur âme.(( Jour apr�es jour, ils pers�ev�eraient d'un 
ommun a

ord dans le temple et rompaient le pain �a lamaison. Ils prenaient leur nourriture ave
 joie et unit�e de 
oeur, louant Dieu et ayant la faveur detout le peuple. Ils �etaient tous remplis de l'esprit et pro
lamaient la parole de Dieu ave
 auda
e. Etla foule des 
royants n'avait qu'un 
oeur et qu'une âme ; au
un d'eux ne disait que les biens qu'ilposs�edait lui appartenaient en propre, et ils avaient toutes 
hoses en 
ommun. ))Qu'est-il arriv�e �a 
es hommes que J�esus a ordonn�es pour aller prê
her l'�evangile du royaume, lapaternit�e de Dieu et la fraternit�e des hommes ? Ils ont un nouvel �evangile ; ils brulent d'une nouvelleexp�erien
e ; ils sont pleins d'une nouvelle �energie spirituelle. Leur message a soudain 
hang�e pourdevenir la pro
lamation du Christ ressus
it�e : (( J�esus de Nazareth, 
et homme que Dieu approuvapar des oeuvres puissantes et des prodiges, qui a �et�e livr�e 
onform�ement au 
onseil pr�e
is et selonla pr�e
onnaissan
e de Dieu, vous l'avez 
ru
i��e et fait p�erir. Il a ainsi a

ompli les 
hoses que Dieuavait annon
�ees longtemps d'avan
e par la bou
he de tous les proph�etes. C'est 
e J�esus que Dieu a1995



ressus
it�e. Dieu l'a fait �a la fois Seigneur et Christ. Ayant �et�e �elev�e �a la droite de Dieu, et ayant re�
udu P�ere la promesse de l'esprit, il a r�epandu 
e que vous voyez et entendez. Repentez-vous, pour quevos p�e
h�es puissent être e�a
�es, pour que le P�ere puisse envoyer le Christ, qui a �et�e d�esign�e pourvous, J�esus lui-même, que les 
ieux doivent re
evoir jusqu'au jour du r�etablissement de toutes 
hoses.)) L'�evangile du royaume, le message de J�esus, venait d'être 
hang�e subitement en �evangile du Sei-gneur J�esus Christ. Les apôtres pro
lamaient maintenant les faits de sa vie, de sa mort et de sar�esurre
tion, et prê
haient l'espoir qu'il reviendrait rapidement sur 
e monde pour a
hever l'oeuvrequ'il avait 
ommen
�ee. Le message des premiers 
royants 
on
ernait don
 la pr�edi
ation au sujet desfaits de sa premi�ere venue et l'enseignement de l'esp�eran
e de sa se
onde venue, �ev�enement qu'ilsestimaient devoir survenir �a tr�es bref d�elai.Le Christ allait devenir le 
redo de l'�Eglise qui se formait rapidement : J�esus est vivant ; il est mortpour les hommes ; il a donn�e l'esprit ; il revient. J�esus remplissait toutes les pens�ees des dis
iples etd�eterminait tous leurs nouveaux 
on
epts sur Dieu et sur tout le reste. Ils �etaient trop enthousiastesde la nouvelle do
trine o�u (( Dieu est le P�ere du Seigneur J�esus )) pour se sou
ier de l'an
ien message o�u(( Dieu est le P�ere aimant de tous les hommes )) , et même de 
haque personne prise individuellement.Il est vrai qu'une merveilleuse manifestation d'amour fraternel et de bonne volont�e sans pareille pritnaissan
e dans 
es 
ommunaut�es primitives de 
royants, mais elles repr�esentaient des 
ommunaut�esde 
royants en J�esus, et non une 
ommunaut�e de fr�eres dans le royaume familial du P�ere qui est aux
ieux. Leur bonne volont�e provenait de l'amour n�e du 
on
ept de l'e�usion de J�esus, et non de lar�e
ognition de la fraternit�e des mortels. N�eanmoins, leurs membres �etaient remplis de joie et vivaientune vie si nouvelle et si ex
eptionnelle que tous les hommes �etaient attir�es par leurs enseignements ausujet de J�esus. Ils 
ommirent la grande erreur d'utiliser le 
ommentaire vivant et illustr�e de l'�evangiledu royaume au lieu de 
et �evangile lui-même, mais même 
ela repr�esentait la plus grande religionque l'humanit�e ait 
onnue jusqu'alors.De toute �eviden
e, une nouvelle 
ommunaut�e naissait dans le monde. (( La multitude qui 
royaitpers�ev�erait dans la do
trine et la 
ommunion des apôtres, rompant le pain et priant. )) Ils s'appelaientles uns les autres fr�ere et soeur ; ils se saluaient d'un saint baiser ; ils soignaient les pauvres. C'�etaitune 
ommunaut�e de vie aussi bien que d'adoration ; elle ne r�esultait pas d'un d�e
ret, mais du d�esir departager leurs biens ave
 leurs 
ompagnons 
royants. Ils esp�eraient ave
 
on�an
e que, durant leurg�en�eration, J�esus reviendrait para
hever l'�etablissement du royaume du P�ere. Ce partage spontan�edes possessions terrestres n'�etait pas une 
ara
t�eristique dire
te de l'enseignement de J�esus ; il r�esultade la sin
�erit�e et de la 
on�an
e ave
 laquelle 
es hommes et 
es femmes 
royaient que le Maitreallait revenir in
essamment pour a
hever son oeuvre et instaurer le royaume. Mais les r�esultats �nalsde 
ette exp�erien
e bien intentionn�ee d'amour fraternel in
onsid�er�e furent d�esastreux et g�en�erateursde 
hagrins. Des milliers de 
royants sin
�eres vendirent leurs propri�et�es et distribu�erent tous leurs
apitaux et autres a
tifs rentables. Ave
 le temps, les ressour
es du (( partage �egal )) 
hr�etien s'ame-nuis�erent et �nirent par s'�epuiser - mais la vie 
ontinuait. Au bout de tr�es peu de temps, les 
royantsd'Antio
he �rent des 
olle
tes pour empê
her leurs 
or�eligionnaires de J�erusalem de mourir de faim.�A 
ette �epoque, les 
royants 
�el�ebraient le souper du Seigneur de la mani�ere dont il avait �et�e �etabli,
'est-�a-dire qu'ils se rassemblaient pour un repas 
olle
tif de bonne 
ommunion et prenaient part ausa
rement �a la �n du repas.Au d�ebut, ils baptis�erent au nom de J�esus ; 
'est seulement au bout d'une vingtaine d'ann�eesqu'ils 
ommen
�erent �a baptiser (( au nom du P�ere, du Fils et du Saint-Esprit )) . On n'exigeait riend'autre que le baptême pour l'admission �a la 
ommunaut�e des 
royants ; 
elle-
i n'avait pas en
ored'organisation ; elle �etait simplement la fraternit�e de J�esus.Cette se
te de J�esus grandissait rapidement et, une fois de plus, les saddu
�eens leur prêt�erentattention. Les pharisiens s'inqui�etaient peu de la situation, voyant qu'au
un des enseignements n'in-terf�erait en quoi que 
e soit ave
 l'observan
e des lois juives. Mais les saddu
�eens 
ommen
�erent �a1996



mettre en prison les dirigeants de la se
te de J�esus, jusqu'au moment o�u Gamaliel, l'un des prin
i-paux rabbis, les amena �a a

epter ses re
ommandations : (( Abstenez-vous de tou
her �a 
es hommeset laissez-les tranquilles, 
ar, si 
e dessein ou 
ette oeuvre vient des hommes, il sera an�eanti ; mais,s'il vient de Dieu, vous ne pourrez pas les d�etruire, et peut-être même vous trouverez-vous en 
on
itave
 Dieu. )) Les saddu
�eens d�e
id�erent de suivre l'avis de Gamaliel, et il s'ensuivit une p�eriode depaix et de tranquillit�e �a J�erusalem, durant laquelle le nouvel �evangile �a propos de J�esus se r�epanditrapidement.Tout se passa don
 bien �a J�erusalem jusqu'au moment o�u des Gre
s arriv�erent en grand nombred'Alexandrie. Deux �el�eves de Rodan vinrent �a J�erusalem et �rent de nombreuses 
onversions 
hezles Hell�enistes. Parmi les premiers se trouvaient �Etienne et Barnabas. Ces Gre
s 
omp�etents nepartageaient pas tellement le point de vue des Juifs, et ne se 
onformaient pas si bien au moded'adoration des Juifs ni �a 
ertaines de leurs pratiques 
�er�emonielles. Ce furent les agissements de
es 
royants gre
s qui mirent �n aux rapports pa
i�ques entre la fraternit�e de J�esus d'une part,et les pharisiens et saddu
�eens d'autre part. �Etienne et son asso
i�e gre
 
ommen
�erent �a faire dessermons plus 
onformes �a l'enseignement de J�esus, 
e qui provoqua un 
on
it imm�ediat ave
 lesdirigeants juifs. Au 
ours d'un sermon publi
, quand �Etienne atteignit la partie de son dis
ours jug�eer�epr�ehensible, ils se dispens�erent de toute formalit�e juridique et le lapid�erent �a mort sur pla
e.�Etienne, 
hef de la 
olonie gre
que des 
royants en J�esus �a J�erusalem, devint ainsi le premier martyrde la foi nouvelle et la 
ause sp�e
i�que de l'organisation oÆ
ielle de l'�Eglise 
hr�etienne primitive. Ene�et, les 
royants �rent fa
e �a 
ette nouvelle 
rise en 
onstatant qu'ils ne pouvaient plus prolonger leurstatut de se
te int�erieure de la religion juive. Ils 
onvinrent tous qu'il fallait se s�eparer des in
royants.Un mois apr�es la mort d'�Etienne, l'�Eglise de J�erusalem avait �et�e organis�ee sous la dire
tion de Pierre,et Ja
ques, le fr�ere de J�esus, en avait �et�e nomm�e 
hef titulaire.Alors �e
lat�erent les nouvelles et impla
ables pers�e
utions par les Juifs, de sorte que les �edu
ateursa
tifs de la nouvelle religion �a propos de J�esus, religion que l'on appela ult�erieurement 
hristianisme�a Antio
he, se dispers�erent jusqu'aux 
on�ns de l'empire en pro
lamant J�esus. Avant l'�epoque dePaul, 
e furent don
 des Gre
s qui dirig�erent la di�usion du message. Ces premiers missionnaires,ainsi d'ailleurs que les suivants, reprirent l'itin�eraire autrefois suivi par Alexandre, allant �a Antio
hepar Gaza et Tyr, et de l�a en Ma
�edoine par l'Asie Mineure, puis �a Rome et dans les parties les pluslointaines de l'empire.
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Chapitre 195Apr�es la Pente
ôteLES r�esultats de la pr�edi
ation de Pierre, le jour de la Pente
ôte, eurent une in
uen
e d�e
isive surla politique future et les plans de la majorit�e des apôtres dans leurs e�orts pour pro
lamer l'�evangiledu royaume. Pierre fut le v�eritable fondateur de l'�Eglise 
hr�etienne ; Paul apporta le message 
hr�etienaux Gentils et les 
royants gre
s le propag�erent dans tout l'empire romain.Li�es par la tradition et tyrannis�es par les prêtres, les H�ebreux, en tant que peuple, refus�erentd'a

epter soit l'�evangile de J�esus sur la paternit�e de Dieu et la fraternit�e des hommes, soit la pro
la-mation de Pierre et de Paul sur la r�esurre
tion et l'as
ension du Christ (le 
hristianisme ult�erieur) ;par 
ontre, le reste de l'empire romain fut r�e
eptif aux enseignements 
hr�etiens en �evolution. �A
ette �epoque, la 
ivilisation o

identale �etait intelle
tuelle, fatigu�ee de la guerre et 
ompl�etements
eptique sur toutes les religions existantes et les philosophies universelles. Les peuples du mondeo

idental, b�en�e�
iaires de la 
ulture gre
que, avaient une tradition r�ev�er�ee d'un grand pass�e. Ils pou-vaient 
ontempler un h�eritage de grands a

omplissements en philosophie, en art, en litt�erature et enprogr�es politiques. Mais, malgr�e tous 
es a

omplissements, ils n'avaient pas de religion satisfaisantepour l'âme. Leurs profonds d�esirs spirituels restaient insatisfaits.C'est sur une telle s
�ene de la so
i�et�e humaine que les enseignements de J�esus 
ontenus dansle message 
hr�etien furent soudainement projet�es. Un nouvel ordre de vie fut ainsi pr�esent�e aux
oeurs a�am�es de 
es peuples o

identaux. Cette situation impliquait un 
on
it imm�ediat entre lesan
iennes pratiques religieuses et la nouvelle version 
hristianis�ee du message de J�esus au monde.Ce 
on
it devait se terminer soit par une nette vi
toire des an
iennes ou des nouvelles 
royan
es,soit par une sorte de 
ompromis. L'histoire montre que la lutte se termina par un 
ompromis. Le
hristianisme eut l'ambition d'embrasser un programme trop �etendu pour qu'un peuple quel
onquepuisse l'assimiler dans l'espa
e d'une ou deux g�en�erations. Ce programme n'�etait pas un simple appelspirituel tel que J�esus l'avait pr�esent�e �a l'âme des hommes. De bonne heure, le 
hristianisme pritnettement position sur les rituels religieux, l'�edu
ation, la magie, la m�ede
ine, l'art, la litt�erature, laloi, le gouvernement, la morale, la r�eglementation sexuelle, la polygamie et même, dans une mesurelimit�ee, sur l'es
lavage. Le 
hristianisme n'�emergea pas simplement 
omme une nouvelle religion -
hose que tout l'empire romain et tout l'orient attendaient - mais 
omme un nouvel ordre de laso
i�et�e humaine. Alors, tr�es vite 
ette pr�etention pr�e
ipita le 
on
it so
iomoral des âges. Les id�eauxde J�esus, tels qu'ils furent r�einterpr�et�es par la philosophie gre
que et so
ialis�es dans le 
hristianisme,d�e�aient maintenant auda
ieusement les traditions de la ra
e humaine in
orpor�es dans l'�ethique, lamoralit�e et les religions de la 
ivilisation o

identale.Au d�ebut, le 
hristianisme ne �t de 
onversions que dans les 
ou
hes inf�erieures des milieux so
iauxet �e
onomiques. Mais, d�es le 
ommen
ement du deuxi�eme si�e
le, l'�elite de la 
ulture gr�e
o-romaines'orienta de plus en plus vers 
e nouvel ordre de 
royan
e 
hr�etienne, 
e nouveau 
on
ept de la raisonde vivre et du but de l'existen
e.Comment 
e nouveau message d'origine juive, qui avait presque �e
hou�e dans son pays natal, put-il1999




apter si vite et si eÆ
a
ement le mental des �elites de l'empire romain ? Le triomphe du 
hristianismesur les religions philosophiques et les 
ultes des myst�eres fut dû aux fa
teurs suivants :1. L'organisation - Paul �etait un grand organisateur, et ses su

esseurs rest�erent �a sa hauteur.2. Le 
hristianisme �etait 
ompl�etement hell�enis�e. Il englobait 
e qu'il y avait de meilleur dans laphilosophie gre
que et dans la th�eologie h�ebra��que.3. Mais, mieux que tout, il 
ontenait un nouvel et grand id�eal, l'�e
ho de la vie d'e�usion de J�esuset le re
et de son message de salut pour toute l'humanit�e.4. Les dirigeants 
hr�etiens �etaient dispos�es �a faire, ave
 le mithra
isme, les 
ompromis n�e
essairespour que plus de la moiti�e de ses adh�erents soient gagn�es au 
ulte d'Antio
he.5. De même, la g�en�eration suivante et les g�en�erations subs�equentes de dirigeants 
hr�etiens �renten
ore de tels 
ompromis ave
 le paganisme que même l'empereur romain Constantin fut gagn�e �a lanouvelle religion.Toutefois, les 
hr�etiens 
on
lurent un mar
h�e judi
ieux ave
 les pa��ens, en 
e sens qu'ils adopt�erentl'apparat du rituel pa��en tout en obligeant les pa��ens �a a

epter la version hell�enis�ee du 
hristianismepaulinien. Ils transig�erent plus heureusement ave
 le paganisme qu'ave
 le 
ulte mithriaque, mais,même dans 
e 
ompromis initial, ils sortirent plus que vainqueurs, en 
e sens qu'ils r�eussirent �a�eliminer les grossi�eres immoralit�es ainsi que nombre d'autres pratiques r�epr�ehensibles des myst�erespersans.�A tort ou �a raison, les premiers dirigeants du 
hristianisme 
ompromirent d�elib�er�ement les id�eauxde J�esus dans un e�ort pour sauver et propager beau
oup de ses id�ees. Et ils remport�erent de grandssu

�es. Mais ne vous y trompez pas ! Les id�eaux 
ompromis du Maitre restent latents dans son�evangile et �niront par aÆrmer leurs pleins pouvoirs sur le monde.Par 
ette paganisation du 
hristianisme, l'an
ien ordre de 
hoses gagna nombre de vi
toires mi-neures de nature ritualiste, mais les 
hr�etiens prirent l'as
endant en 
e sens que :1. Ils �rent r�esonner dans la morale humaine une nouvelle note d'un diapason in�niment plus�elev�e.2. Ils donn�erent au monde un nouveau 
on
ept 
onsid�erablement �elargi de Dieu.3. L'espoir de l'immortalit�e devint une partie de l'assuran
e d'une religion re
onnue.4. J�esus de Nazareth fut o�ert �a l'âme a�am�ee des hommes.Des grandes v�erit�es enseign�ees par J�esus, beau
oup furent presque perdues dans les premiers
ompromis, mais elles sommeillent en
ore dans 
ette religion de 
hristianisme paganis�e, qui �etaitelle-même la version paulinienne de la vie et des enseignements du Fils de l'Homme. Même avantd'être paganis�e, le 
hristianisme fut d'abord 
ompl�etement hell�enis�e. Le 
hristianisme a une dette,une tr�es grande dette envers les Gre
s. Ce fut un Gre
 d'�Egypte qui se dressa si 
ourageusement �aNi
�ee et mit l'assembl�ee au d�e� ave
 tant d'intr�epidit�e que le 
on
ile n'osa pas obs
ur
ir le 
on
eptde la nature de J�esus au point de risquer de faire perdre au monde la v�erit�e 
on
ernant son e�usion.Ce Gre
 s'appelait Athanase. Sans l'�eloquen
e et la logique de 
e 
royant, les opinions persuasivesd'Arius auraient triomph�e.195.1 In
uen
e des Gre
sL'h�ell�enisation du 
hristianisme 
ommen�
a r�eellement le jour m�emorable o�u l'apôtre Paul sepr�esenta devant le 
onseil de l'ar�eopage d'Ath�enes et parla aux Ath�eniens du (( Dieu in
onnu )) .L�a, �a l'ombre de l'A
ropole, 
e 
itoyen romain pro
lama aux Gre
s sa version de la nouvelle religionqui avait pris naissan
e dans le pays juif de Galil�ee. La philosophie gre
que et nombre d'enseigne-2000



ments de J�esus pr�esentaient d'�etranges similitudes. Ils avaient un but 
ommun - tous deux visaient�a l'�emergen
e de l'individu. Les Gre
s, �a son �emergen
e so
iale et politique ; J�esus �a son �emergen
emorale et spirituelle. Les Gre
s enseignaient le lib�eralisme intelle
tuel 
onduisant �a la libert�e poli-tique ; J�esus enseignait le lib�eralisme spirituel 
onduisant �a la libert�e religieuse. L'union de 
es deuxid�ees formait une nouvelle et puissante 
harte de la libert�e humaine ; elle laissait pr�esager la libert�eso
iale, politique et spirituelle de l'homme.Le 
hristianisme prit naissan
e et triompha de toutes les religions opposantes pour deux raisonsprin
ipales :1. Le mental gre
 �etait dispos�e �a emprunter de bonnes id�ees nouvelles, même aux Juifs.2. Paul et ses su

esseurs �etaient prêts �a des 
ompromis, mais �a des 
ompromis astu
ieux etsaga
es ; ils �etaient de �ns n�ego
iateurs en mati�ere de th�eologie.Au moment o�u Paul se dressa �a Ath�enes en prê
hant (( le Christ et le Christ 
ru
i��e )) , les Gre
s�etaient spirituellement a�am�es. Ils �etaient investigateurs, int�eress�es et re
her
haient e�e
tivement lav�erit�e spirituelle. N'oubliez jamais que les Romains 
ommen
�erent par 
ombattre le 
hristianisme,tandis que les Gre
s l'embrass�erent, et 
e furent les Gre
s qui, ult�erieurement, for
�erent litt�eralementles Romains �a a

epter 
ette nouvelle religion, sous sa forme modi��ee, 
omme faisant partie de la
ulture gre
que.Les Gre
s r�ev�eraient la beaut�e et les Juifs, la saintet�e, mais les deux peuples aimaient la v�erit�e.Durant des si�e
les, les Gre
s avaient s�erieusement m�edit�e et sin
�erement dis
ut�e tous les probl�emeshumains - so
iaux, �e
onomiques, politiques et philosophiques - sauf la religion. Rares �etaient les Gre
squi avaient vraiment prêt�e attention �a la religion ; ils ne prenaient même pas leur propre religiontr�es au s�erieux. Pendant des si�e
les, les Juifs avaient n�eglig�e les autres domaines de la pens�ee en
onsa
rant leur attention �a la religion. Ils prenaient leur religion tr�es s�erieusement, trop s�erieusementmême. �E
lair�e par le 
ontenu du message de J�esus, le produit uni��e des si�e
les de pens�ee de 
es deuxpeuples devint alors le moteur d'un nouvel ordre so
ial humain et, dans une 
ertaine mesure, d'unnouvel ordre humain de 
royan
es et de pratiques religieuses.�A l'�epoque o�u Alexandre r�epandit la philosophie hell�eniste dans le Pro
he Orient, l'in
uen
e de la
ulture gre
que avaient d�ej�a p�en�etr�e les pays de la M�editerran�ee O

identale. Tant qu'ils habit�erentde petites 
it�es-�Etats, les Gre
s eurent de bons r�esultats ave
 leur religion et leur politique, mais,quand le roi de Ma
�edoine osa faire de la Gr�e
e un empire s'�etendant de l'Adriatique �a l'Indus, lesdiÆ
ult�es 
ommen
�erent. L'art et la philosophie de la Gr�e
e �etaient parfaitement �a la hauteur del'expansion imp�eriale, mais on ne saurait en dire autant de son administration politique ni de sareligion. Apr�es que les 
it�es-�Etats de Gr�e
e se furent d�evelopp�ees en un empire, leurs dieux plutôtparoissiaux sembl�erent un peu bizarres. Les Gre
s �etaient vraiment �a la re
her
he d'un Dieu unique,d'un Dieu plus grand et meilleur, lorsque la version 
hristianis�ee de l'an
ienne religion juive leurparvint.En tant que tel, l'Empire hell�ene ne pouvait durer. Son emprise 
ulturelle 
ontinua, mais nesubsista qu'apr�es avoir a
quis de l'O

ident le g�enie politique romain pour l'administration d'unempire, et apr�es avoir obtenu de l'Orient une religion dont le Dieu unique poss�edait une dignit�eimp�eriale.Au premier si�e
le apr�es le Christ, la 
ulture gre
que avait d�ej�a atteint son apog�ee ; sa r�egressionavait 
ommen
�e ; l'instru
tion augmentait, mais le g�enie d�e
linait. Ce fut �a 
ette �epoque pr�e
ise queles id�ees et id�eaux de J�esus, partiellement in
orpor�es dans le 
hristianisme, devinrent une partie dela 
ulture et de l'instru
tion gre
ques qui purent être sauv�ees.Alexandre avait fon
�e sur l'Orient ave
 le don de la 
ivilisation gre
que ; Paul prit d'assaut l'O
-
ident ave
 la version 
hr�etienne de l'�evangile de J�esus. Dans toutes les parties de l'O

ident o�u la
ulture gre
que pr�evalut, le 
hristianisme hell�enis�e prit ra
ine.2001



La version orientale du message de J�esus, bien qu'elle demeurât plus �d�ele aux enseignementsdu Maitre, 
ontinua de suivre l'attitude intransigeante d'Abner. Elle ne progressa jamais 
omme laversion hell�enis�ee, et �nit par se perdre dans le mouvement islamique.195.2 L'In
uen
e RomaineLes Romains adopt�erent en blo
 la 
ulture gre
que en substituant des gouvernements repr�esentatifsaux gouvernements par tirage au sort. Ces 
hangements ne tard�erent pas �a favoriser le 
hristianisme,en 
e sens que Rome introduisit, dans tout le monde o

idental, une tol�eran
e nouvelle pour deslangues, des populations et même des religions �etrang�eres.�A Rome, une grande partie des premi�eres pers�e
utions 
ontre les 
hr�etiens fut motiv�ee uniquementpar l'emploi malen
ontreux du mot (( royaume )) dans leurs pr�edi
ations. Les Romains tol�eraienttoutes les religions et n'importe laquelle, mais ne supportaient rien de 
e qui avait un air de rivalit�epolitique. Aussi, quand 
es premi�eres pers�e
utions religieuses - si largement dues �a des malentendus -prirent �n, le 
hamp de la propagande religieuse se trouva largement ouvert. Le Romain s'int�eressait�a l'administration politique ; il s'int�eressait peu �a l'art et �a la religion, mais il �etait ex
eptionnellementtol�erant pour les deux.La loi orientale �etait s�ev�ere et arbitraire ; la loi gre
que �etait 
uide et artistique ; la loi romaineavait de la dignit�e et imposait le respe
t. L'�edu
ation romaine engendrait une �d�elit�e in
omparableet impassible. Les premiers Romains �etaient des individus politiquement d�evou�es et sublimement
onsa
r�es. Ils �etaient honnêtes, z�el�es et d�evou�es �a leurs id�eaux, mais sans religion digne de 
e nom.Il n'est gu�ere �etonnant que leurs �edu
ateurs gre
s aient pu les persuader d'a

epter le 
hristianismede Paul.Et 
es Romains �etaient un grand peuple. Ils purent gouverner l'O

ident par
e qu'ils se gouver-naient eux-mêmes. Une telle honnêtet�e sans pr�e
�edent, une telle 
ons�e
ration et une telle maitriser�esolue de soi formaient un terrain id�eal pour la r�e
eption et la 
roissan
e du 
hristianisme.Il �etait fa
ile �a 
es Gr�e
o-Romains de devenir tout aussi d�evou�es spirituellement �a une �Egliseinstitutionnelle qu'ils l'�etaient politiquement �a l'�Etat. Les Romains ne 
ombattirent l'�Eglise qu'aumoment o�u ils 
raignirent qu'elle ne f̂�t 
on
urren
e �a l'�Etat. Ayant peu de philosophie nationale ou de
ulture indig�ene, Rome reprit �a son 
ompte la 
ulture gre
que et adopta hardiment l'enseignement duChrist 
omme philosophie morale. Le 
hristianisme devint la 
ulture morale de Rome, mais ne devintgu�ere sa religion dans le sens d'une exp�erien
e individuelle de 
roissan
e spirituelle pour 
eux quiembrass�erent le nouveau 
ulte d'une mani�ere aussi globale. Il est vrai qu'un bon nombre d'individusp�en�etr�erent sous la super�
ialit�e de toute 
ette religion d'�Etat, et trouv�erent, pour nourrir leurâme, les vraies valeurs des signi�
ations 
a
h�ees 
ontenues dans les v�erit�es latentes du 
hristianismehell�enis�e et paganis�e.Le sto��
ien, et son vigoureux appel (( �a la nature et �a la 
ons
ien
e )) n'avait que mieux pr�epar�etout Rome �a re
evoir le Christ, au moins dans un sens intelle
tuel. Le Romain �etait un juriste parnature et par �edu
ation ; il r�ev�erait même les lois de la nature. Et maintenant, dans le 
hristianisme,il dis
ernait les lois de Dieu dans les lois de la nature. Un peuple qui pouvait produire un Ci
�eron etun Virgile �etait mûr pour le 
hristianisme hell�enis�e de Paul.C'est ainsi que 
es Gre
s romanis�es for
�erent �a la fois les Juifs et les 
hr�etiens �a rendre philoso-phique leur religion, �a en 
oordonner les id�ees, �a rendre syst�ematiques ses id�eaux et �a adapter lespratiques religieuses au 
ourant de vie existant. Tout 
e
i fut immens�ement aid�e par la tradu
tion engre
 des �E
ritures h�ebra��ques et par la r�eda
tion ult�erieure en langue gre
que du Nouveau Testament.Contrairement aux Juifs et �a de nombreux autres peuples, les Gre
s avaient depuis longtemps
ru provisoirement �a l'immortalit�e, �a une sorte de survie apr�es la mort. Or, 
'�etait l'essen
e de2002



l'enseignement de J�esus ; il �etait don
 
ertain que le 
hristianisme exer
erait sur eux un puissantattrait.Une su

ession de vi
toires de la 
ulture gre
que et de la politique romaine avait 
onsolid�e lespays m�editerran�eens eu un seul empire, ave
 une seule langue et une seule 
ulture, de sorte que lemonde o

idental �etait prêt pour un seul Dieu. Le juda��sme fournissait 
e Dieu, mais le juda��sme entant que religion �etait ina

eptable pour les Gre
s romanis�es. Philon en aida quelques-uns �a mitigerleurs obje
tions, mais le 
hristianisme leur r�ev�ela un 
on
ept en
ore meilleur d'un Dieu unique, et ilsl'adopt�erent volontiers.195.3 Sous l'Empire RomainApr�es la 
onsolidation de la souverainet�e politique romaine et la propagation du 
hristianisme,les 
hr�etiens se trouv�erent ave
 un seul Dieu, un grand 
on
ept religieux, mais sans empire. LesGr�e
o-Romains se trouv�erent ave
 un grand empire, mais sans un Dieu qui puisse de mani�ere satis-faisante servir de 
on
ept religieux pour le 
ulte d'un empire et pour son uni�
ation spirituelle. Les
hr�etiens a

ept�erent l'empire, et l'empire adopta le 
hristianisme. Les Romains fournirent une unit�ede gouvernement politique, les Gre
s, une unit�e de 
ulture et d'instru
tion, et le 
hristianisme, uneunit�e de pens�ee et de pratique religieuses.Rome triompha de la tradition du nationalisme par un universalisme imp�erial. Pour la premi�ere foisdans l'histoire, elle rendit possible �a di��erentes ra
es et nations d'a

epter, au moins nominalement,une même religion.Le 
hristianisme gagna la faveur de Rome �a un moment de lutte ardente entre les vigoureuxenseignements des sto��
iens et les promesses de salut du 
ulte des myst�eres. Le 
hristianisme apportaune 
onsolation reposante et un pouvoir lib�erateur �a un peuple spirituellement a�am�e, dont le langagene 
omportait pas de mot signi�ant (( d�esint�eressement )) .Le 
hristianisme tira son plus grand pouvoir de la mani�ere dont ses 
royants v�e
urent une viede servi
e, et même de la mani�ere dont ils moururent pour leur foi durant les premiers temps depers�e
utions rigoureuses.L'enseignement 
on
ernant l'amour du Christ pour les enfants mit bientôt �n �a la pratiqueg�en�eralis�ee d'exposer les enfants qui n'�etaient pas d�esir�es, et parti
uli�erement les �lles.Les premi�eres formes de 
ulte 
hr�etien furent largement 
opi�ees sur 
elles des synagogues juives,modi��ees par le rituel mithriaque. Plus tard, on y ajouta beau
oup d'apparat pa��en. Les Gre
s
hristianis�es, pros�elytes du juda��sme, formaient l'ossature de l'�Eglise 
hr�etienne primitive.Le deuxi�eme si�e
le apr�es le Christ fut le meilleur temps de toute l'histoire du monde pour qu'unebonne religion puisse progresser dans le monde o

idental. Durant le premier si�e
le, le 
hristianismes'�etait pr�epar�e, par des luttes et des 
ompromis, �a prendre ra
ine et �a se r�epandre rapidement. Le
hristianisme adopta l'empereur, et plus tard l'empereur adopta le 
hristianisme. C'�etait une grande�epoque pour la di�usion d'une nouvelle religion. On jouissait de la libert�e religieuse, les voyages�etaient universels et la pens�ee ne subissait pas d'entraves.L'�elan spirituel donn�e par l'a

eptation nominale du 
hristianisme hell�enis�e atteignit Rome troptard pour empê
her son d�e
lin moral bien amor
�e ou pour 
ompenser sa d�eg�en�eres
en
e ra
iale d�ej�abien �etablie et 
roissante. Cette nouvelle religion �etait une n�e
essit�e 
ulturelle pour la Rome imp�eriale,et il est extrêmement malheureux qu'elle ne soit pas devenue un moyen de salut spirituel dans unsens plus large.Même une bonne religion ne put sauver un grand empire des r�esultats 
ertains du manque de par-ti
ipation des individus aux a�aires du gouvernement, d'un ex
�es de paternalisme, d'impôts exag�er�es2003




omportant des abus grossiers dans leur re
ouvrement, d'un 
ommer
e d�es�equilibr�e ave
 le Levantqui drainait l'or, de la folie des plaisirs, de la standardisation romaine, de l'�etat d�egradant o�u �etaittenue la femme, de la d�e
aden
e ra
iale et de l'es
lavage, des 
alamit�es physiques et d'une �Eglised'�Etat qui devint �a tel point une institution qu'elle frisa la st�erilit�e spirituelle.Les 
onditions n'�etaient 
ependant pas aussi mauvaises �a Alexandrie. Les premi�eres �e
oles 
onserv�erentbeau
oup d'enseignements de J�esus, libres de 
ompromis. Pant�ene enseigna Cl�ement, puis suivit Na-thanael aux Indes en pro
lamant le Christ. Bien que 
ertains id�eaux de J�esus aient �et�e sa
ri��espour bâtir le 
hristianisme, il faut 
onstater en toute �equit�e que, vers la �n du deuxi�eme si�e
le, laquasi-totalit�e des grands penseurs du monde gr�e
o-romain �etait devenue 
hr�etienne. Le triompheappro
hait de son para
h�evement.Et 
et empire romain dura suÆsamment longtemps pour assurer la survie du 
hristianisme mêmeapr�es son propre e�ondrement. Nous avons souvent 
her
h�e �a imaginer 
e qui serait arriv�e �a Romeet dans le monde si l'�evangile du royaume avait �et�e adopt�e �a la pla
e du 
hristianisme gre
.195.4 Les Âges de T�en�ebres en EuropeAuxiliaire de la so
i�et�e et alli�ee de la politique, l'�Eglise �etait 
ondamn�ee �a partager le d�e
linintelle
tuel et spirituel de 
e qu'on appelle les (( âges de t�en�ebres )) europ�eens. Durant 
ette �epoque,la religion prit un 
ara
t�ere de plus en plus monastique, as
�etique et r�eglementaire. Au sens spirituel,le 
hristianisme �etait en hibernation. �A 
ôt�e de 
ette religion sommeillante et s�e
ularis�ee, il exista,durant toute 
ette p�eriode un 
ourant 
ontinu de mysti
isme, une exp�erien
e spirituelle fantastiquefrisant l'irr�eel et philosophiquement parente du panth�eisme.Durant 
es sombres si�e
les de d�esespoir, la religion redevint pratiquement de se
onde main. Lesindividus �etaient �a peu pr�es perdus devant l'autorit�e, la tradition et la mainmise de l'�Eglise quis'�etendait sur tout. Une nouvelle mena
e spirituelle s'�eleva par la 
r�eation d'une galaxie de (( saints)) 
ens�es avoir une in
uen
e sp�e
iale aupr�es des tribunaux divins ; en 
ons�equen
e, si l'on savait faireeÆ
a
ement appel �a eux, ils devaient pouvoir inter
�eder en faveur des hommes aupr�es des Dieux.Tout en restant impuissant �a barrer la route aux âges des t�en�ebres qui arrivaient, le 
hristianisme�etait suÆsamment so
ialis�e et paganis�e pour survivre d'autant mieux �a une p�eriode prolong�ee det�en�ebres morales et de stagnation spirituelle. Il subsista durant la longue nuit de la 
ivilisationo

identale et agissait en
ore en tant qu'in
uen
e morale dans le monde �a l'aurore de la Renaissan
e.Apr�es l'�e
oulement des âges de t�en�ebres, la r�ehabilitation du 
hristianisme eut pour r�esultat de fairenâ�tre de nombreuses se
tes d'enseignement 
hr�etien dont les 
royan
es �etaient adapt�ees �a des typessp�e
iaux - intelle
tuels, �emotifs et spirituels - de personnalit�es humaines. Beau
oup de 
es 
olle
tivit�es
hr�etiennes sp�e
iales, ou familles religieuses, subsistent en
ore �a l'�epoque o�u nous e�e
tuons 
ettepr�esentation.L'histoire montre que le 
hristianisme est n�e de la transformation involontaire de la religion deJ�esus en une religion �a propos de J�esus. Elle montre aussi que le 
hristianisme a subi l'hell�enisation,la paganisation, la s�e
ularisation, l'institutionnalisme, la d�epravation intelle
tuelle, la d�e
aden
e spi-rituelle, l'hibernation morale, les mena
es d'extin
tion, la r�eg�en�eres
en
e ult�erieure, la fragmenta-tion et, plus r�e
emment, une r�ehabilitation relative. Ce 
urri
ulum d�enote une vitalit�e qui lui estinh�erente et la possession d'immenses fa
ult�es de r�e
up�eration. Et 
e même 
hristianisme est a
tuel-lement pr�esent dans le monde 
ivilis�e des peuples o

identaux, faisant fa
e �a une lutte pour la vieen
ore plus inqui�etante que les m�emorables 
rises 
ara
t�eristiques de ses an
iennes batailles pour ladomination.La religion est aujourd'hui 
onfront�ee au d�e� d'un nouvel âge de mentalit�e s
ienti�que et detendan
es mat�erialistes. Dans 
e gigantesque 
on
it entre le temporel et le spirituel, la religion de2004



J�esus �nira par triompher.195.5 Le Probl�eme ModerneLe vingti�eme si�e
le a apport�e au 
hristianisme et �a toutes les autres religions de nouveauxprobl�emes �a r�esoudre. Plus une 
ivilisation s'�el�eve, plus s'impose aux hommes le devoir imp�erieux de(( 
her
her d'abord les r�ealit�es 
�elestes )) dans tous leurs e�orts pour stabiliser la so
i�et�e et fa
iliterla solution de ses probl�emes mat�eriels.Bien souvent la v�erit�e devient 
onfuse et même trompeuse quand elle est diss�equ�ee, fra
tionn�ee,isol�ee et trop analys�ee. La v�erit�e vivante ne donne au 
her
heur un enseignement valable que si elleest embrass�ee dans sa totalit�e et en tant que r�ealit�e spirituelle vivante ; il ne suÆt pas qu'elle soit unfait de la s
ien
e mat�erielle ou une inspiration d'un art interm�ediaire.La religion est la r�ev�elation �a l'homme de sa destin�ee divine et �eternelle. La religion est uneexp�erien
e purement personnelle et spirituelle ; elle doit perp�etuellement être distingu�ee des autresformes sup�erieures de la pens�ee humaine telles que :1. L'attitude logique envers les 
hoses de la r�ealit�e mat�erielle.2. L'appr�e
iation esth�etique de la beaut�e par 
ontraste ave
 la laideur.3. La re
onnaissan
e �ethique des obligations so
iales et du devoir politique.4. Même le sens de la moralit�e humaine n'est pas religieux en soi et par lui-même.La religion est destin�ee �a trouver dans l'univers les valeurs qui �evoquent la foi, la 
on�an
e etl'assuran
e ; la religion 
ulmine dans l'adoration. La religion d�e
ouvre pour l'âme les valeurs suprêmesqui 
ontrastent ave
 les valeurs relatives d�e
ouvertes par le mental. On ne poss�ede 
ette 
lairvoyan
esuprahumaine que par une exp�erien
e religieuse authentique.Il n'est pas plus possible de maintenir un syst�eme so
ial durable sans une moralit�e fond�ee sur desr�ealit�es spirituelles que de maintenir un syst�eme solaire sans la gravit�e.N'essayez ni de satisfaire la 
uriosit�e ni de 
ontenter tous les d�esirs latents d'aventure qui surgissentdans l'âme pendant la 
ourte dur�ee d'une vie dans la 
hair. Soyez patients ! Ne 
�edez pas �a la tentationde vous plonger dans le d�er�eglement des aventures vulgaires et sordides. Domptez vos �energies etr�efr�enez vos passions. Soyez 
almes en attendant le d�eroulement majestueux d'une 
arri�ere sans �nd'aventures progressives et de d�e
ouvertes passionnantes.Dans la 
onfusion sur l'origine de l'homme, ne perdez pas de vue sa destin�ee �eternelle. N'oubliezpas que J�esus aimait même les petits enfants, et qu'il montra, 
lairement et �a tout jamais, la grandevaleur de la personnalit�e humaine.En observant le monde, rappelez-vous que les ta
hes sombres du mal que vous voyez ressortentsur un arri�ere-plan 
lair de bien ultime. Vous ne voyez pas simplement le bien sous forme de ta
hesblan
hes ressortant mis�erablement sur un noir arri�ere-plan de mal.Quand il y a tant de v�erit�es bonnes �a publier et �a pro
lamer, pourquoi les hommes devraient-ilsprêter tant d'attention au mal dans le monde simplement par
e que le mal apparâ�t 
omme un fait ?Les belles valeurs spirituelles de la v�erit�e sont plus agr�eables et exaltantes que le ph�enom�ene du mal.En religion, J�esus re
ommanda et suivit la m�ethode de l'exp�erien
e, de même que la s
ien
emoderne poursuit la te
hnique exp�erimentale. Nous trouvons Dieu par les dire
tives de la 
lairvoyan
espirituelle, mais nous appro
hons 
ette 
lairvoyan
e de l'âme par l'amour du beau, la poursuite de lav�erit�e, la �d�elit�e au devoir et l'adoration de la divine bont�e. Mais, parmi toutes 
es valeurs, l'amourest le v�eritable guide vers la 
lairvoyan
e r�eelle.2005



195.6 Le Mat�erialismeLes savants ont involontairement pr�e
ipit�e l'humanit�e dans un a�olement mat�erialiste. Ils ontd�e
len
h�e une ru�ee irr�e
�e
hie sur la banque morale des âges, mais 
ette banque de l'exp�erien
e hu-maine dispose de vastes ressour
es spirituelles et peut faire fa
e aux demandes qui lui sont pr�esent�ees.Seuls les irr�e
�e
his s'a�olent au sujet des a
tifs spirituels de la ra
e humaine. Quand l'a�olementmat�erialiste-la��que aura pass�e, la religion de J�esus n'aura pas fait banqueroute. La banque spirituelledu royaume des 
ieux fera des paiements de foi, d'esp�eran
e et de s�e
urit�e morale �a tous 
eux quiauront re
ours �a elle (( en Son nom )) .Quel que puisse être le 
on
it apparent entre le mat�erialisme et les enseignements de J�esus, vouspouvez être assur�es que la do
trine du Maitre triomphera pleinement au 
ours des âges �a venir. Enr�ealit�e, il ne peut se produire au
une 
ontroverse entre la vraie religion et la s
ien
e, 
ar la premi�erene s'o

upe au
unement des 
hoses mat�erielles. La religion observe simplement vis-�a-vis de la s
ien
eune neutralit�e bienveillante, tandis qu'elle s'int�eresse suprêmement au savant.La poursuite de la simple 
onnaissan
e, quand elle n'est a

ompagn�ee ni de l'interpr�etation par lasagesse ni de la 
lairvoyan
e spirituelle due �a l'exp�erien
e religieuse, 
onduit �nalement au pessimismeet au d�esespoir humain. Une 
onnaissan
e limit�ee est vraiment d�e
on
ertante.�A l'�epoque du pr�esent �e
rit, les pires moments de l'âge mat�erialiste sont pass�es ; l'aube d'unemeilleure 
ompr�ehension 
ommen
e d�ej�a �a poindre. Les grands penseurs, 
eux qui, dans le mondes
ienti�que, disposent d'un mental sup�erieur, ont 
ess�e d'avoir une philosophie enti�erement mat�erialiste,mais le 
ommun du peuple in
line toujours dans 
ette dire
tion par suite des enseignements ant�erieurs.Toutefois, 
et âge de r�ealisme physique n'est qu'un �episode transitoire dans la vie de l'homme surterre. La s
ien
e moderne a laiss�e inta
te la vraie religion : les enseignements de J�esus traduits dansla vie de 
eux qui 
roient en lui. Tout l'a

omplissement de la s
ien
e a 
onsist�e �a d�etruire les illusionsenfantines des fausses interpr�etations de la vie.En 
e qui 
on
erne la vie de l'homme sur terre, la s
ien
e est une exp�erien
e quantitative, etla religion une exp�erien
e qualitative. La s
ien
e s'o

upe des ph�enom�enes ; la religion des origines,des valeurs et des buts. Mettre en avant des 
auses pour expliquer des ph�enom�enes physiques, 
'est
onfesser son ignoran
e des ultimes et ne peut en �n de 
ompte que ramener le savant �a la grande
ause premi�ere - le P�ere Universel du Paradis.Le passage violent d'un âge de mira
les �a un âge de ma
hines s'est r�ev�el�e tout �a fait d�eroutantpour l'homme. Le fait que les fausses philosophies m�e
anistes d�eploient de l'ing�eniosit�e et de ladext�erit�e d�ement leur pr�etention d'être ex
lusivement m�e
anistes. L'agilit�e fataliste du mental d'unmat�erialiste 
ontredit perp�etuellement ses aÆrmations que l'univers est un ph�enom�ene �energ�etiqueaveugle et sans but.Le naturalisme m�e
aniste de 
ertains hommes suppos�es instruits et la la��
it�e in
onsid�er�ee del'homme de la rue s'o

upent tous deux ex
lusivement de 
hoses ; ils sont d�enu�es de toute vraievaleur, san
tion ou satisfa
tion de nature spirituelle, et sont �egalement d�epourvus de foi, d'esp�eran
eet d'assuran
es �eternelles. L'une des grandes diÆ
ult�es de la vie moderne est que l'homme se 
roittrop o

up�es pour trouver le temps n�e
essaire �a la m�editation spirituelle et �a la d�evotion religieuse.Le mat�erialisme r�eduit l'homme �a l'�etat d'automate sans âme, et fait simplement de lui unsymbole arithm�etique pla
�e sans pouvoir dans la formule math�ematique d'un univers m�e
aniste etd�epourvu de romanesque. Mais d'o�u vient don
 
et immense univers de math�ematiques sans MaitreMath�emati
ien ? La s
ien
e peut disserter sur la 
onversation de la mati�ere, mais la religion validela 
onservation des âmes humaines - elle 
on
erne leur exp�erien
e ave
 des r�ealit�es spirituelles et desvaleurs �eternelles.Le so
iologue mat�erialiste 
ontemporain observe une 
ommunaut�e, fait un rapport �a son sujetet laisse les gens tels qu'il les a trouv�es. Il y a dix-neuf-
ents ans, des Galil�eens sans instru
tion2006



observ�erent J�esus donnant sa vie 
omme 
ontribution spirituelle �a l'exp�erien
e int�erieure de l'hommeet ensuite ils sortirent de Galil�ee et mirent sens dessus dessous tout l'empire romain.Mais les dirigeants religieux 
ommettent une grave erreur en essayant d'appeler l'homme moderne�a la bataille spirituelle au son des trompettes du Moyen Age. La religion doit se pourvoir elle-même deslogans nouveaux et modernes. Ni la d�emo
ratie ni au
une autre pana
�ee politique ne rempla
erontle progr�es spirituel. Les fausses religions peuvent repr�esenter une �evasion hors de la r�ealit�e, mais,dans son �evangile, J�esus a pr�esent�e �a l'homme mortel la v�eritable entr�ee dans une r�ealit�e �eternelle deprogression spirituelle.Dire que le mental (( �emergea )) de la mati�ere n'explique rien. Si l'univers �etait simplement unm�e
anisme et si le mental �etait solidaire de la mati�ere, nous n'aurions jamais deux interpr�etationsdi��erentes d'un même ph�enom�ene observ�e. Les 
on
epts de v�erit�e, de beaut�e et de bont�e ne sontinh�erents ni �a la physique ni �a la 
himie. Une ma
hine ne peut pas 
onnâ�tre, et en
ore bien moins
onnâ�tre la v�erit�e, avoir soif de droiture et 
h�erir la bont�e.La s
ien
e peut être physique, mais le mental du savant dis
ernant la v�erit�e est instantan�ement su-pramat�eriel. La mati�ere ne 
onnâ�t pas la v�erit�e ; elle ne peut non plus aimer la mis�eri
orde ni prendreplaisir aux r�ealit�es spirituelles. Les 
onvi
tions morales bas�ees sur l'illumination spirituelle et enra-
in�ees dans l'exp�erien
e humaine sont tout aussi r�eelles et 
ertaines que les d�edu
tions math�ematiquesbas�ees sur des observations physiques, mais elles se situent sur un niveau di��erent et plus �elev�e.Si les hommes n'�etaient que des ma
hines, ils r�eagiraient plus ou moins uniform�ement �a un universmat�eriel. L'individualit�e n'existerait pas, et la personnalit�e en
ore bien moins.Le fait du m�e
anisme absolu du Paradis au 
entre de l'univers des univers en pr�esen
e de la volitionsans r�eserve de la Sour
e-Centre Se
onde rend 
ertain pour toujours que les 
auses d�eterminantes nesont pas la loi ex
lusive du 
osmos. Le mat�erialisme est l�a, mais il n'est pas ex
lusif. Le m�e
anismeest l�a, mais il n'est pas sans r�eserve. Le d�eterminisme est l�a, mais il n'est pas seul.L'univers �ni de la mati�ere deviendrait �nalement uniforme et d�eterministe s'il n'y avait pas lapr�esen
e 
onjugu�ee du mental et de l'esprit. L'in
uen
e du mental 
osmique inje
te 
onstamment dela spontan�eit�e, même dans les mondes mat�eriels.Dans tout domaine d'existen
e, la libert�e ou l'initiative est dire
tement proportionnelle au degr�ed'in
uen
e spirituelle et de 
ontrôle du mental 
osmique, 
'est-�a-dire, dans l'exp�erien
e humaine, audegr�e auquel on se 
onforme e�e
tivement �a (( la volont�e du P�ere )) . Don
, une fois que vous êtesparti �a la re
her
he de Dieu, 
'est la preuve 
on
luante que Dieu vous a d�ej�a trouv�e.La poursuite sin
�ere de la bont�e, de la beaut�e et de la v�erit�e 
onduit �a Dieu. Toute d�e
ouvertes
ienti�que d�emontre l'existen
e simultan�ee de la libert�e et de la 
onstan
e dans l'univers. L'inventeur�etait libre de faire sa d�e
ouverte. La 
hose d�e
ouverte est r�eelle et apparemment 
onstante, 
arautrement elle n'aurait pu être 
onnue en tant que 
hose.195.7 La Vuln�erabilit�e du Mat�erialismeCombien l'homme �a mentalit�e mat�erielle est insens�e de permettre �a des th�eories aussi vuln�erablesque 
elles d'un univers m�e
aniste de le priver des immenses ressour
es spirituelles de l'exp�erien
epersonnelle de la vraie religion. Les faits ne sont jamais en 
ontradi
tion ave
 la v�eritable foi spiri-tuelle ; les th�eories peuvent l'être. La s
ien
e ferait mieux de se 
onsa
rer �a d�etruire la superstitionplutôt qu'�a essayer de ruiner la foi religieuse : la 
royan
e humaine aux r�ealit�es spirituelles et auxvaleurs divines.La s
ien
e devrait faire mat�eriellement pour l'homme 
e que la religion fait spirituellement pourlui : �etendre l'horizon de la vie et agrandir sa personnalit�e. La vraie s
ien
e ne peut avoir de querelle2007



durable ave
 la vraie religion. La (( m�ethode s
ienti�que )) est simplement un �etalon intelle
tuelpour mesurer les aventures mat�erielles et les a

omplissements physiques. Mais �etant mat�erielle etenti�erement intelle
tuelle, 
ette m�ethode ne sert absolument �a rien pour �evaluer les r�ealit�es spirituelleset les exp�erien
es religieuses.L'illogisme du m�e
aniste moderne est le suivant : si notre univers �etait simplement mat�eriel etl'homme seulement une ma
hine, 
et homme serait enti�erement in
apable de se re
onnâ�tre en tantque ma
hine ; de même un tel homme-ma
hine serait enti�erement in
ons
ient du fait qu'un tel universmat�eriel existe. Dans sa 
onsternation et son d�esespoir mat�erialiste, la s
ien
e m�e
aniste n'a pasr�eussi �a re
onnâ�tre le fait que le mental du savant est habit�e par l'esprit, or, 
'est la 
lairvoyan
esupramat�erielle de 
e même savant qui formule 
es 
on
epts erron�es et 
ontradi
toires en soi d'ununivers mat�erialiste.Les valeurs paradisiaques d'�eternit�e et d'in�nit�e, de v�erit�e, de beaut�e et de bont�e, sont dissimul�eesdans les faits des ph�enom�enes des univers du temps et de l'espa
e. Mais il faut l'oeil de la foi 
hezun mortel n�e d'esprit pour d�ete
ter et dis
erner 
es valeurs spirituelles.Les r�ealit�es et les valeurs du progr�es spirituel ne sont pas une (( proje
tion psy
hologique )) -un simple rêve �eveill�e et glori��e du mental mat�eriel. Ces 
hoses sont les pr�evisions spirituelles del'Ajusteur int�erieur, l'esprit de Dieu vivant dans le mental de l'homme. Ne laissez pas les quelquesnotions que vous avez au sujet des d�e
ouvertes faiblement entrevues de la (( relativit�e )) troubler vos
on
epts de l'�eternit�e et de l'in�nit�e de Dieu. Et, 
haque fois que vous êtes press�es par la n�e
essit�ed'exprimer votre moi, ne 
ommettez pas la faute d'omettre l'expression de l'Ajusteur, la manifestationde votre r�eel et meilleur moi.Si 
et univers �etait uniquement mat�eriel, l'homme mat�eriel ne serait jamais 
apable de parvenirau 
on
ept du 
ara
t�ere m�e
aniste d'une existen
e ex
lusivement mat�erielle. Ce 
on
ept m�e
anistede l'univers est en lui-même un ph�enom�ene non mat�eriel du mental, et tout mental est d'originenon mat�erielle, ind�ependamment du fait qu'il puisse apparâ�tre 
omme 
ompl�etement 
onditionn�emat�eriellement et 
ontrôl�e m�e
aniquement.Le m�e
anisme mental partiellement �evolu�e de l'homme mortel est assez peu dou�e de sagesse et delogique. La vanit�e de l'homme d�epasse souvent sa raison et �e
happe �a sa logique.C'est pr�e
is�ement le pessimisme du mat�erialiste le plus pessimiste qui est, en soi et par lui-même, une preuve suÆsante que l'univers du pessimiste n'est pas enti�erement mat�eriel. L'optimismeet le pessimisme sont tous deux des r�ea
tions 
on
eptuelles dans un mental 
ons
ient des valeursaussi bien que des faits. Si l'univers �etait vraiment 
onforme �a la 
on
eption des mat�erialistes, alorsl'homme en tant que ma
hine humaine, serait priv�e de toute re
onnaissan
e 
ons
iente de 
e fait.Sans la 
ons
ien
e du 
on
ept de valeurs dans le mental n�e d'esprit, l'homme ne pourrait au
unementre
onnâ�tre le fait du mat�erialisme universel ni les ph�enom�enes ma
hinaux du fon
tionnement del'univers. Une ma
hine ne peut être 
ons
iente de la nature ni de la valeur d'une autre ma
hine.Une philosophie m�e
aniste de la vie et de l'univers ne saurait être s
ienti�que, par
e que la s
ien
ene re
onnâ�t et ne traite que des objets mat�eriels et des faits. La philosophie est in�evitablementsupras
ienti�que. L'homme est un fait mat�eriel de la nature, mais sa vie est un ph�enom�ene qui entrans
ende les niveaux mat�eriels, en 
e sens qu'elle d�eploie les attributs 
ontrôlants du mental et lesqualit�es 
r�eatives de l'esprit.L'e�ort sin
�ere de l'homme pour devenir m�e
aniste repr�esente le ph�enom�ene tragique de sa futiletentative pour se sui
ider intelle
tuellement et moralement. Mais il ne peut y parvenir.Si l'univers �etait uniquement mat�eriel et l'homme uniquement une ma
hine, il n'y aurait pas des
ien
e enhardissant les savants �a postuler la m�e
anisation de l'univers. Les ma
hines ne peuvent ni semesurer, ni se 
lassi�er, ni s'�evaluer elles-mêmes. Cette oeuvre s
ienti�que ne pourrait être ex�e
ut�eeque par une entit�e ayant statut suprama
hinal. 2008



Si la r�ealit�e de l'univers n'est qu'une immense m�e
anique, alors il faut que l'homme soit ext�erieur�a l'univers et s�epar�e de lui pour re
onnâ�tre 
e fait et devenir 
ons
ient de la perspi
a
it�e de 
ette�evaluation.Si l'homme n'est qu'une ma
hine, par quelle te
hnique parvient-il �a 
roire ou �a pr�etendre savoirqu'il est seulement une ma
hine ? L'exp�erien
e de s'�evaluer 
ons
iemment soi-même n'est jamaisl'attribut d'une simple ma
hine. Un m�e
aniste avou�e et 
ons
ient de soi 
onstitue la meilleure r�eponsepossible au m�e
anisme. Si le mat�erialisme �etait un fait, il ne pourrait exister de m�e
aniste 
ons
ientde soi. Il est �egalement vrai qu'il faut d'abord être une personne morale avant de pouvoir a

omplirdes a
tes immoraux.La seule pr�etention du mat�erialisme implique une 
ons
ien
e supramat�erielle du mental qui sepermet d'aÆrmer 
e dogme. Un m�e
anisme peut se d�et�eriorer, mais ne peut jamais progresser. Lesma
hines ne peuvent ni penser, ni 
r�eer, ni rêver, ni aspirer �a quelque 
hose, ni id�ealiser, ni avoir faimde v�erit�e ou soif de droiture. Elles ne motivent pas leur vie par la passion de servir d'autres ma
hineset de 
hoisir pour but de progression �eternelle la tâ
he sublime de trouver Dieu et de s'e�or
er delui ressembler. Les ma
hines ne sont jamais intelle
tuelles, �emotives, esth�etiques, �ethiques, morales,ni spirituelles.L'art prouve que l'homme n'est pas une ma
hine, mais ne prouve pas qu'il soit spirituellementimmortel. L'art est la morontia du mortel, le domaine interm�ediaire entre l'hommemati�ere et l'hommeesprit. La po�esie est un e�ort pour �e
happer aux r�ealit�es mat�erielles et s'appro
her des valeursspirituelles.Dans une haute 
ivilisation, l'art humanise la s
ien
e, et �a son tour il est spiritualis�e par la vraiereligion - la 
lairvoyan
e des valeurs spirituelles et �eternelles. L'art repr�esente l'�evaluation humainede la r�ealit�e dans l'espa
e-temps. La religion est l'emprise divine des valeurs 
osmiques et impliqueune progression �eternelle dans l'as
ension et l'expansion spirituelles. L'art temporel n'est dangereuxque s'il devient aveugle aux �etalons spirituels des ar
h�etypes divins que l'�eternit�e re
�ete en tantqu'ombres de r�ealit�e du temps. L'art v�eritable est la manipulation eÆ
a
e des 
hoses mat�erielles dela vie ; la religion est la transformation ennoblissante des faits mat�eriels de la vie et ne 
esse jamaisd'�evaluer l'art du point de vue spirituel.Combien il est stupide de supposer qu'un automate pourrait 
on
evoir une philosophie de l'auto-matisme, et ridi
ule de penser qu'il pourrait pr�etendre se former un tel 
on
ept de ses 
ompagnonsautomates !Toute interpr�etation s
ienti�que de l'univers mat�eriel est sans valeur, �a moins qu'elle ne 
omportela due r�e
ognition du savant. Nulle appr�e
iation de l'art n'est authentique si elle ne re
onnâ�t pasl'artiste. Nulle �evaluation de la morale n'est valable �a moins d'in
lure le moraliste. Nulle r�e
ognitionde la philosophie n'est �edi�ante si elle ignore le philosophe. Quant �a la religion, elle ne peut exister sansl'exp�erien
e r�eelle de la personne religieuse qui, dans 
ette exp�erien
e même et �a travers elle, 
her
he�a trouver Dieu et �a le 
onnâ�tre. Similairement, l'univers des univers est d�epourvu de signi�
ationen dehors du JE SUIS, le Dieu in�ni qui l'a 
r�e�e et qui l'administre sans 
esse.Les m�e
anistes - les humanistes - tendent �a d�eriver ave
 les 
ourants mat�eriels. Les id�ealistes etles spiritualistes osent employer leurs for
es ave
 intelligen
e et vigueur pour modi�er le 
ours, enapparen
e purement mat�eriel, des 
ir
uits d'�energie.La s
ien
e vit par les math�ematiques du mental. La musique exprime la 
aden
e des �emotions.La religion est le rythme spirituel de l'âme en harmonie spatiale-temporelle ave
 la m�elodie desmesures sup�erieures et �eternelles de l'In�nit�e. L'exp�erien
e religieuse est quelque 
hose de vraimentsupramath�ematique dans la vie humaine.Dans le langage, l'alphabet repr�esente le m�e
anisme du mat�erialisme, tandis que les mots quiexpriment la signi�
ation de mille pens�ees, grandes id�ees et nobles id�eaux - d'amour et de haine, delâ
het�e et de 
ourage - repr�esentent les a

omplissements du mental op�erant dans les limites de la2009



loi tant mat�erielle que spirituelle ; 
es a

omplissements du mental �etant dirig�es par l'aÆrmation dela volont�e de la personnalit�e et limit�es par les dotations inh�erentes �a la situation.L'univers ne ressemble pas aux lois, m�e
anismes et 
onstantes que les savants d�e
ouvrent et qu'ils�nissent par 
onsid�erer 
omme la s
ien
e. Il ressemble plutôt au savant 
urieux, pensant, 
hoisissant,
r�eant, 
ombinant et dis
riminant, qui observe ainsi les ph�enom�enes de l'univers et 
lassi�e les faitsmath�ematiques inh�erents aux phases ma
hinales de l'aspe
t mat�eriel de la 
r�eation. L'univers neressemble pas non plus �a l'e�et artistique, mais plutôt �a l'artiste qui travaille, rêve, �el�eve ses pens�ees,progresse et 
her
he �a trans
ender le monde des 
hoses mat�erielles par un e�ort pour atteindre unbut spirituel.C'est le savant, et non la s
ien
e, qui per�
oit la r�ealit�e d'un univers d'�energie et de mati�ere en�evolution et en progr�es. C'est l'artiste, et non l'art, qui d�emontre l'existen
e du monde morontieltransitoire interpos�e entre l'existen
e mat�erielle et la libert�e spirituelle. C'est la personne religieuse,et non la religion, qui prouve l'existen
e des r�ealit�es d'esprit et des valeurs divines que l'on seraamen�e �a ren
ontrer au 
ours du progr�es dans l'�eternit�e.195.8 Le Totalitarisme La��queMais, même apr�es que le mat�erialisme et le ma
hinisme auront �et�e plus ou moins vain
us, l'in-
uen
e d�evastatri
e du la��
isme du vingti�eme si�e
le 
�etrira en
ore l'exp�erien
e spirituelle de millionsd'âmes 
andides.Le la��
isme, ou s�e
ularisme moderne, a �et�e nourri par deux in
uen
es mondiales. Le p�ere dula��
isme fut l'�etroitesse de pens�ee et l'attitude impie de 
e que l'on appelle la s
ien
e du dix-neuvi�emeet du vingti�eme si�e
les - la s
ien
e ath�ee. La m�ere du la��
isme moderne fut l'�Eglise 
hr�etienne tota-litaire du Moyen Age. Le la��
isme d�ebuta 
omme une protestation 
ontre la domination �a peu pr�es
ompl�ete de la 
ivilisation o

identale par l'�Eglise 
hr�etienne transform�ee en institution.�A l'�epoque de la pr�esente r�ev�elation, le 
limat intelle
tuel et philosophique pr�evalant �a la fois dansla vie europ�eenne et la vie am�eri
aine est nettement la��que - humaniste. Au 
ours des trois dernierssi�e
les, la pens�ee o

identale a �et�e progressivement la��
is�ee. La religion est devenue de plus en plusune in
uen
e nominale, et largement un exer
i
e rituel. En majorit�e, 
eux qui s'avouent 
hr�etiensdans la 
ivilisation o

identale sont en fait, sans le savoir, des la��
s.Il a fallu un grand pouvoir, une puissante in
uen
e, pour lib�erer la pens�ee et la vie des peupleso

identaux de l'emprise dess�e
hante d'une domination e

l�esiastique totalitaire. Le la��
isme a e�e
-tivement bris�e les entraves du 
ontrôle de l'�Eglise, et il mena
e maintenant �a son tour d'�etablir unnouveau type de domination ath�ee sur le 
oeur et le mental de l'homme moderne. L'�Etat politique ty-rannique et di
tatorial est le rejeton dire
t du mat�erialisme s
ienti�que et du la��
isme philosophique.�A peine la la��
it�e a-t-elle lib�er�e l'homme de la domination de l'�Eglise pass�ee au rang d'institution,qu'elle le vend 
omme es
lave servile �a l'�Etat totalitaire. Le la��
isme ne lib�ere l'homme de la servitudee

l�esiastique que pour le trahir en le livrant �a la tyrannie de l'es
lavage politique et �e
onomique.Le mat�erialisme renie Dieu ; le la��
isme se borne �a l'ignorer ; tout au moins 
e fut son attitudeprimitive. Plus r�e
emment, le la��
isme a prit une attitude plus militante, pr�etendant prendre la pla
ede la religion de servitude totalitaire �a laquelle il avait jadis r�esist�e. Le la��
isme du vingti�eme si�e
letend �a aÆrmer que l'homme n'a pas besoin de Dieu. Mais attention ! Cette philosophie ath�ee dela so
i�et�e humaine ne 
onduira qu'�a des troubles, �a l'animosit�e, au malheur, �a la guerre et �a desd�esastres �a l'�e
helle mondiale.Le la��
isme ne peut jamais apporter la paix �a l'humanit�e. Rien ne peut rempla
er Dieu dans laso
i�et�e humaine. Mais prenez bien garde ! Ne vous hâtez pas d'abandonner les b�en�e�
es de la r�evoltela��que qui vous a d�egag�es du totalitarisme e

l�esiastique. La 
ivilisation o

identale jouit aujourd'hui2010



de beau
oup de libert�es et de satisfa
tions qui proviennent de la r�evolte la��que. La grande erreur dula��
isme fut la suivante : en se r�evoltant 
ontre le 
ontrôle �a peu pr�es total de la vie par l'autorit�ereligieuse, et apr�es s'être lib�er�es de 
ette tyrannie e

l�esiastique, les la��
s ont poursuivi leur a
tivit�een instituant une r�evolte 
ontre Dieu lui-même, parfois ta
itement, parfois ouvertement.C'est �a la r�evolte la��que que vous devez la stup�e�ante 
r�eativit�e de l'industrie am�eri
aine et leprogr�es mat�eriel sans pr�e
�edent de la 
ivilisation o

identale. Et, par
e que la r�evolte la��que est all�eetrop loin, et a perdu de vue Dieu et la vraie religion, il s'en est suivi une moisson inattendue deguerres mondiales et d'instabilit�e internationale.Il n'est pas n�e
essaire de sa
ri�er la foi en Dieu pour jouir des bienfaits de la r�evolte la��quemoderne : tol�eran
e, servi
e so
ial, gouvernement d�emo
ratique et libert�es 
iviles. Il n'�etait pasindispensable aux la��
s de s'opposer �a la vraie religion pour promouvoir la s
ien
e et faire progresserl'�edu
ation.Mais le la��
isme n'est pas le seul auteur de tous les gains r�e
ents dans l'�epanouissement de la vie.Derri�ere les gains du vingti�eme si�e
le, il y a non seulement la s
ien
e et le la��
isme, mais aussi l'a
tionspirituelle de la vie et des enseignements de J�esus de Nazareth qui ne sont ni re
onnus ni pris en
onsid�eration.Sans Dieu, sans religion, le la��
isme s
ienti�que ne pourra jamais 
oordonner ses for
es ni harmo-niser ses divergen
es et rivalit�es d'int�erêts, de ra
es et de nationalismes. Malgr�e ses a

omplissementsmat�erialistes in
omparables, 
ette so
i�et�e humaine la��
is�ee se d�esint�egre lentement. La prin
ipale for
ede 
oh�esion r�esistant �a 
ette d�esint�egration d'antagonismes est le nationalisme. Or le nationalismeest le prin
ipal obsta
le �a la paix mondiale.La faiblesse inh�erente au la��
isme vient de 
e qu'il rejette la morale et la religion en faveur dela politique et du pouvoir. Il est tout simplement impossible d'�etablir la fraternit�e des hommes enignorant ou en reniant la paternit�e de Dieu.L'optimisme la��
 en mati�ere so
iale et politique est une illusion. Sans Dieu, ni la lib�eration et lalibert�e, ni les biens et la ri
hesse n'apporteront la paix.La la��
isation 
ompl�ete de la s
ien
e, de l'�edu
ation, de l'industrie et de la so
i�et�e ne peut 
onduirequ'au d�esastre. Durant le premier tiers du vingti�eme si�e
le, les Urantiens ont tu�e plus d'hommes quedurant les dix-neuf premiers si�e
les de la dispensation 
hr�etienne. Et 
e n'est que le 
ommen
ementde l'a�reuse moisson du mat�erialisme et du la��
isme ; des destru
tions plus terribles sont en
ore �avenir.195.9 Le Probl�eme du ChristianismeNe n�egligez pas la valeur de votre h�eritage spirituel, le 
euve de v�erit�e 
oulant �a travers les si�e
les,même jusqu'�a l'�epoque st�erile d'un âge mat�erialiste et la��
. Dans tous vos valeureux e�orts pourvous d�ebarrasser des 
redo superstitieux des âges pass�es, assurez-vous que vous retenez fermementla v�erit�e �eternelle. Mais soyez patients ! Quand la pr�esente r�evolte 
ontre la superstition aura pris�n, les v�erit�es de l'�evangile de J�esus persisteront glorieusement pour illuminer une voie nouvelle etmeilleure.Mais le 
hristianisme paganis�e et so
ialis�e a besoin d'un nouveau 
onta
t ave
 les enseignementssans 
ompromis de J�esus ; il languit faute d'une vision neuve de la vie du Maitre sur terre. Uner�ev�elation nouvelle et plus 
ompl�ete de la religion de J�esus est destin�ee �a triompher d'un empirede la��
isme mat�erialiste et �a renverser un 
ourant mondial de naturalisme m�e
aniste. Urantia fr�emita
tuellement au bord même d'une de ses �epoques les plus stup�e�antes et passionnantes de rajustementso
ial, de stimulation morale et d'illumination spirituelle.2011



Même grandement modi��es, les enseignements de J�esus ont surv�e
u aux 
ultes des myst�eres deleur �epoque natale, �a l'ignoran
e et �a la superstition des âges de t�en�ebres ; et, en 
e moment même,ils triomphent lentement du mat�erialisme, du ma
hinisme et du la��
isme du vingti�eme si�e
le. Et detelles �epoques de grandes �epreuves et de d�efaites mena�
antes sont toujours des p�eriodes de grander�ev�elation.La religion a besoin de nouveaux dirigeants, d'hommes et de femmes spirituels qui oseront d�ependreuniquement de J�esus et de ses in
omparables enseignements. Si le 
hristianisme persiste �a n�egliger samission spirituelle tout en 
ontinuant �a s'o

uper des probl�emes so
iaux et mat�eriels, il faudra quela renaissan
e spirituelle attende la venue de 
es nouveaux instru
teurs de la religion de J�esus qui se
onsa
reront ex
lusivement �a la r�eg�en�eration spirituelle des hommes. Alors, 
es âmes n�ees d'espritfourniront rapidement les dire
tives et l'inspiration n�e
essaires �a la r�eorganisation so
iale, morale,�e
onomique et politique du monde.L'âge moderne refusera d'a

epter une religion in
ompatible ave
 les faits et qui ne s'harmonisepas ave
 ses 
on
eptions les plus �elev�ees de la v�erit�e, de la beaut�e et de la bont�e. L'heure est venue dered�e
ouvrir les vrais fondements originels du 
hristianisme aujourd'hui d�eform�e et plein de 
ompromis- la vie et les enseignements r�eels de J�esus.L'homme primitif vivait une vie d'asservissement superstitieux �a la peur religieuse. L'homme
ivilis�e moderne redoute de tomber sous la domination de fortes 
onvi
tions religieuses. L'hommer�e
�e
hi a toujours 
raint d'être li�e par une religion. Quand une religion forte et a
tive mena
e de ledominer, il tente invariablement de la rationaliser, d'en faire une tradition et de la transformer en uneinstitution, dans l'espoir de pouvoir ainsi la 
ontrôler. Par 
e pro
essus, même une religion r�ev�el�eedevient une 
royan
e �etablie et domin�ee par des hommes. Les hommes et les femmes modernes etintelligents fuient la religion de J�esus par 
rainte de 
e qu'elle leur fera - et de 
e qu'elle fera d'eux.Et toutes 
es 
raintes sont bien fond�ees. En v�erit�e, la religion de J�esus domine et transforme ses�d�eles ; elle exige que les hommes 
onsa
rent leur vie �a re
her
her la 
onnaissan
e de la volont�e duP�ere qui est aux 
ieux et demande que les �energies de la vie soient a�e
t�ees au servi
e d�esint�eress�ede la fraternit�e des hommes.Tout simplement, les hommes et les femmes �ego��stes ne veulent pas payer 
e prix, même en �e
hangedu plus grand tr�esor spirituel qui ait jamais �et�e o�ert aux mortels. Il faut attendre que l'homme ait �et�esuÆsamment d�esillusionn�e par les tristes d�e
eptions a

ompagnant la poursuite insens�ee et trompeusede l'�ego��sme, et qu'il ait d�e
ouvert la st�erilit�e de la religion formaliste. C'est alors seulement qu'ilsera dispos�e �a se tourner de tout 
oeur vers l'�evangile du royaume, la religion de J�esus de Nazareth.Le monde a besoin d'une religion de premi�ere main. Même le 
hristianisme - la meilleure religiondu vingti�eme si�e
le - n'est pas seulement une religion �a propos de J�esus, mais il est largement unereligion que les hommes exp�erimentent de se
onde main. Ils prennent leur religion int�egralement tellequ'elle leur est transmise par leurs 
hefs religieux re
onnus. De quel r�eveil le monde ferait l'exp�erien
esi seulement il pouvait voir J�esus tel qu'il a r�eellement v�e
u sur terre et 
onnâ�tre de premi�ere mainses enseignements donnant la vie ! Des mots d�e
rivant de belles 
hoses ne peuvent passionner autantque la vue de 
es 
hoses ; les mots d'un 
redo ne peuvent pas non plus inspirer les âmes humaines
omme l'exp�erien
e de 
onnâ�tre la pr�esen
e de Dieu. Cependant, la foi attentive gardera toujoursouverte la porte d'esp�eran
e de l'âme humaine pour laisser entrer les �eternelles r�ealit�es spirituellesdes valeurs divines des mondes de l'au-del�a.Le 
hristianisme a os�e abaisser ses id�eaux devant le d�e� lan
�e par l'avidit�e humaine, la folieguerri�ere et la 
onvoitise du pouvoir. Mais la religion de J�esus subsiste 
omme la 
onvo
ation spi-rituelle imma
ul�ee et trans
endante ; elle appelle 
e qu'il y a de meilleur dans l'homme �a s'�eleverau-dessus de tous 
es h�eritages de l'�evolution animale, et �a atteindre par la grâ
e les hauteurs mo-rales de la v�eritable destin�ee humaine.Le 
hristianisme est mena
�e de mort lente par le formalisme, l'ex
�es d'organisation, l'intelle
tua-2012



lisme et d'autres tendan
es non spirituelles. L'�Eglise 
hr�etienne moderne n'est pas une fraternit�e de
royants dynamiques 
omme 
elle que J�esus avait 
harg�ee d'e�e
tuer la transformation spirituelle
ontinue des g�en�erations su

essives de l'humanit�e.Ce qu'on appelle 
hristianisme est devenu un mouvement so
ial et 
ulturel autant qu'une 
royan
eet une pratique religieuse. Le 
ourant du 
hristianisme moderne draine un bon nombre d'an
iensmar�e
ages pa��ens et bien des marais du barbarisme. Beau
oup d'an
iens bassins spirituels s'�e
oulentdans le 
ourant 
ulturel d'aujourd'hui en même temps que les 
ours d'eau venant des hauts plateauxde Galil�ee, qui sont 
ens�es être sa sour
e ex
lusive.195.10 L'AvenirEn v�erit�e, le 
hristianisme a rendu un grand servi
e �a 
e monde, mais maintenant 
'est de J�esusqu'ont on a le plus besoin. Le monde a besoin de voir J�esus vivre de nouveau sur terre dans l'exp�erien
edes mortels n�es d'esprit qui r�ev�elent e�e
tivement le Maitre �a tous les hommes. Il est futile de parlerd'une renaissan
e du 
hristianisme primitif ; il faut avan
er en partant du point o�u l'on se trouve. Ilfaut que la 
ulture moderne soit spirituellement baptis�ee d'une nouvelle r�ev�elation de la vie de J�esuset illumin�ee par une nouvelle 
ompr�ehension de son �evangile de salut �eternel. Et, quand J�esus seraainsi �elev�e dans la pens�ee des hommes, il les attirera tous �a lui. Davantage en
ore que des 
onqu�erants,les dis
iples de J�esus devraient être pour l'humanit�e des sour
es d�ebordantes d'inspiration et de vierehauss�ee. La religion n'est qu'un humanisme exalt�e jusqu'�a 
e qu'elle soit rendue divine par lad�e
ouverte de la r�ealit�e de la pr�esen
e de Dieu dans l'exp�erien
e personnelle.La beaut�e et la sublimit�e de la vie de J�esus sur terre, son humanit�e et sa divinit�e, sa simpli
it�eet son 
ara
t�ere unique pr�esentent une image si frappante et si attirante du sauvetage des hommeset de la r�ev�elation de Dieu, que les th�eologiens et les philosophes de toutes les �epoques devraientêtre eÆ
a
ement empê
h�es de formuler des 
redo et 
r�eer des syst�emes th�eologiques de servitudespirituelle en partant de 
ette e�usion trans
endantale de Dieu sous la forme de l'homme. En J�esus,l'univers a produit un homme mortel en qui l'esprit d'amour a vain
u les handi
aps mat�eriels dutemps et triomph�e du fait de son origine physique.Souvenez-vous toujours que Dieu et l'homme ont besoin l'un de l'autre. Ils sont mutuellementn�e
essaires pour l'aboutissement �nal et 
omplet de l'exp�erien
e de la personnalit�e �eternelle dans ladestin�ee divine de la �nalit�e de l'univers.(( Le royaume de Dieu est en vous. )) C'est probablement la plus grande pro
lamation que J�esus aitjamais faite, apr�es la d�e
laration que son P�ere est un esprit vivant et aimant.Pour gagner des âmes au Maitre, 
e n'est pas la premi�ere lieue par
ourue par obligation, devoirou 
onvention qui transformera l'homme et son monde, mais plutôt la se
onde lieue de servi
e libreet de d�evotion aimant la libert�e ; elle d�enote que le dis
iple a tendu la main �a la mani�ere de J�esuspour saisir son fr�ere et l'amener, sous gouverne spirituelle, vers le but sup�erieur et divin de l'existen
ede mortel. Même aujourd'hui, le 
hristianisme par
ourt volontiers la premi�ere lieue, mais l'humanit�elanguit et mar
he en tr�ebu
hant dans les t�en�ebres morales par
e qu'il y a trop peu de dis
iplesauthentiquement prêts �a par
ourir la se
onde lieue - trop peu de partisans avou�es de J�esus qui viventet aiment r�eellement 
omme il enseigna �a ses dis
iples �a vivre, aimer et servir.L'appel �a l'aventure 
onsistant �a 
onstruire une so
i�et�e humaine nouvelle et transform�ee, par larenaissan
e spirituelle de la fraternit�e du royaume de J�esus, devrait passionner tous 
eux qui 
roienten lui et leur inspirer des sentiments plus vifs que les hommes n'en ont jamais ressenti depuis l'�epoqueo�u, sur terre, ils par
ouraient le pays 
omme ses 
ompagnons dans la 
hair.Nul syst�eme so
ial ou r�egime politique niant la r�ealit�e de Dieu ne peut 
ontribuer d'une mani�ere2013




onstru
tive et durable �a l'avan
ement de la 
ivilisation humaine. Mais le 
hristianisme, tel qu'il estaujourd'hui subdivis�e et la��
is�e, pr�esente le plus grand de tous les obsta
les �a la poursuite du progr�esde l'humanit�e ; 
ela est sp�e
ialement vrai en 
e qui 
on
erne l'orient.La domination e

l�esiastique est imm�ediatement et �eternellement in
ompatible ave
 
ette foi vi-vante, 
et esprit 
roissant et 
ette exp�erien
e de premi�ere main des 
amarades de J�esus dans la foien la fraternit�e des hommes dans l'asso
iation spirituelle du royaume des 
ieux. Le d�esir louable depr�eserver la tradition des a

omplissements pass�es 
onduit souvent �a d�efendre des syst�emes d'adora-tion p�erim�es. Le d�esir bien intentionn�e d'entretenir d'an
iens syst�emes de pens�ee empê
he eÆ
a
e-ment de parrainer des m�ethodes et moyens nouveaux et appropri�es destin�es �a satisfaire les ardentsd�esirs spirituels du mental en d�eveloppement et en progr�es de l'homme moderne. De même, les �Eglises
hr�etiennes du vingti�eme si�e
le se dressent 
omme des obsta
les immenses, mais d'une mani�ere to-talement in
ons
iente, devant le progr�es imm�ediat du v�eritable �evangile - les enseignements de J�esusde Nazareth.Bien des personnes s�erieuses, qui seraient heureuses d'o�rir leur �d�elit�e au Christ de l'�evangile,trouvent tr�es diÆ
ile de soutenir ave
 enthousiasme une �Eglise qui tient si peu 
ompte de l'esprit desa vie et de ses enseignements, et dont il leur a �et�e dit �a tort qu'elle avait �et�e fond�ee par lui. J�esusn'est pas le fondateur de l'�Eglise 
hr�etienne, mais, de toutes les mani�eres 
ompatibles ave
 sa nature,il l'a entretenue 
omme le meilleur porte-parole existant de l'oeuvre de sa vie sur terre.Si l'�Eglise 
hr�etienne osait seulement adopter le programme du Maitre, des milliers de jeunes,apparemment indi��erents, se pr�e
ipiteraient pour s'enrôler dans une telle entreprise spirituelle etn'h�esiteraient pas �a aller jusqu'au bout dans 
ette grande aventure.Le 
hristianisme est s�erieusement 
onfront�e �a la 
ondamnation in
orpor�ee dans un de ses propresslogans : (( Une maison divis�ee 
ontre elle-même ne peut subsister. )) Le monde non 
hr�etien n'a

ep-tera pas de 
apituler devant une 
hr�etient�e divis�ee en se
tes. J�esus vivant repr�esente le seul espoirpossible d'uni�er le 
hristianisme. La v�eritable �Eglise - la fraternit�e de J�esus - est invisible, spirituelleet 
ara
t�eris�ee par l'unit�e, mais non n�e
essairement par l'uniformit�e. L'uniformit�e est la marque dis-tin
tive du monde physique de nature m�e
aniste. L'unit�e spirituelle est le fruit de l'union par la foiave
 J�esus vivant. L'�Eglise visible devrait refuser de 
ontinuer �a handi
aper le progr�es de la fraternit�einvisible et spirituelle du royaume de Dieu. Cette fraternit�e est destin�ee �a devenir un organisme vi-vant, 
ontrastant ave
 une organisation so
iale pass�ee au rang d'institution. Les organisations so
ialespeuvent bien être utilis�ees par la fraternit�e, mais il ne faut pas qu'elles la supplantent.Toutefois, le 
hristianisme, même 
elui du vingti�eme si�e
le, ne doit pas être m�epris�e. Il est le produitdu g�enie moral 
onjugu�e des hommes 
onnaissant Dieu, venant de multiples ra
es et de nombreuxâges ; il a vraiment �et�e l'une des plus grandes puissan
es b�en�e�ques sur terre. C'est pourquoi, nulne devrait le 
onsid�erer �a la l�eg�ere, malgr�e ses d�efauts inh�erents et a
quis. Le 
hristianisme trouveen
ore le moyen d'agir par de puissantes �emotions morales sur le mental des hommes r�e
�e
his.Mais, quand l'�Eglise se lan
e dans le 
ommer
e et la politique, elle n'a pas d'ex
use ; 
es allian
esimpies sont une 
agrante trahison du Maitre. Et les amis sin
�eres de la v�erit�e mettront longtemps �aoublier que 
ette puissante �Eglise institutionnelle a souvent eu l'auda
e d'�etou�er une foi nouvelle-ment n�ee et de pers�e
uter des porteurs de v�erit�e �a qui il arrivait de se pr�esenter sous des vêtementsnon orthodoxes.Il est malheureusement trop vrai que 
ette �Eglise n'aurait pas surv�e
u s'il n'y avait eu, dans lemonde, des hommes pour pr�ef�erer 
ette sorte d'adoration. Beau
oup d'âmes spirituellement indo-lentes d�esirent ardemment une religion an
ienne de rites et de traditions sa
r�ees qui fasse autorit�e.L'�evolution humaine et le progr�es spirituel ne sont gu�ere suÆsants pour permettre �a tous les hommesde se dispenser d'une autorit�e religieuse. Et la fraternit�e invisible du royaume peut tr�es bien in
lure
es groupes familiaux de 
lasses so
iales et de 
ara
t�eres vari�es, pourvu que leurs membres soient dis-pos�es �a devenir des �ls de Dieu, vraiment 
onduits par l'esprit. Mais, dans 
ette fraternit�e de J�esus,2014



il n'y a pla
e ni pour des rivalit�es se
taires, ni pour l'a
rimonie de groupe, ni pour des aÆrmationsde sup�eriorit�e morale et d'infaillibilit�e spirituelle.Ces divers groupements de 
hr�etiens peuvent servir �a 
on
ilier de nombreux types di��erentsd'hommes d�esireux de 
roire, parmi les divers peuples de la 
ivilisation o

identale, mais une telledivision de la 
hr�etient�e pr�esente une s�erieuse faiblesse quand elle essaye d'apporter l'�evangile deJ�esus aux peuples orientaux. Ces ra
es ne 
omprennent pas en
ore qu'il existe une religion de J�esuss�epar�ee et quelque peu distin
te du 
hristianisme, lequel est de plus en plus devenu une religion �apropos de J�esus.Le grand espoir d'Urantia r�eside dans la possibilit�e d'une nouvelle r�ev�elation de J�esus, ave
 unepr�esentation neuve et �elargie de son message sauveur, qui unirait spirituellement, dans un servi
eexpression d'amour, les nombreuses familles de 
eux qui se pr�etendent aujourd'hui ses �d�eles.Même l'�edu
ation la��que pourrait aider �a 
ette grande renaissan
e spirituelle si elle voulait prêterplus d'attention �a la tâ
he d'apprendre aux jeunes 
omment s'engager dans des projets de vie, et ded�eveloppement du 
ara
t�ere. Le but de toute �edu
ation devrait 
onsister �a entretenir et �a poursuivrele dessein suprême de la vie, le d�eveloppement d'une personnalit�e pleine de majest�e et bien �equilibr�ee.Il y a grand besoin d'enseigner la dis
ipline morale �a la pla
e de tant de satisfa
tions �ego��stes. Surune telle base, la religion peut apporter la 
ontribution de son stimulant spirituel pour �elargir etenri
hir la vie des mortels, même jusqu'�a la s�e
urit�e et �a l'�el�evation de la vie �eternelle.Le 
hristianisme est une religion improvis�ee ; il faut don
 qu'il op�ere en petite vitesse. Les per-forman
es spirituelles �a grande vitesse doivent attendre la nouvelle r�ev�elation et l'a

eptation plusg�en�eralis�ee de la vraie religion de J�esus. Le 
hristianisme est 
ependant une puissante religion, puisqueles simples dis
iples d'un 
harpentier 
ru
i��e ont lan
�e les enseignements qui ont 
onquis l'empireromain en trois si�e
les et ont poursuivi leur a
tion en triomphant des barbares qui renvers�erent Rome.Ce même 
hristianisme a 
onquis - absorb�e et exalt�e - tout le 
ourant de la th�eologie h�ebra��que etde la philosophie gre
que. Et ensuite, quand la religion 
hr�etienne est entr�ee dans le 
oma de plusde mille ans par suite d'une dose ex
essive de myst�eres et de paganisme, elle s'est ressus
it�ee elle-même et a virtuellement re
onquis tout le monde o

idental. Le 
hristianisme 
ontient suÆsammentd'enseignements de J�esus pour devenir immortel.Si seulement le 
hristianisme pouvait saisir une plus grande partie des enseignements de J�esus, ilpourrait faire tellement plus pour aider l'homme moderne �a r�esoudre ses probl�emes nouveaux et deplus en plus 
omplexes.Le 
hristianisme sou�re d'un grand handi
ap par
e que, dans le mental de tous les hommes dumonde, il a �et�e identi��e �a une partie du syst�eme so
ial, de la vie industrielle et des 
rit�eres morauxde la 
ivilisation o

identale ; et 
'est ainsi que le 
hristianisme a involontairement paru parrainerune so
i�et�e qui 
han
elle sous la 
ulpabilit�e de tol�erer la s
ien
e sans id�ealisme, la politique sansprin
ipes, la fortune sans travail, le plaisir sans restri
tion, la 
onnaissan
e sans 
ara
t�ere, le pouvoirsans 
ons
ien
e et l'industrie sans moralit�e.L'espoir du 
hristianisme moderne 
onsiste �a 
esser de parrainer les syst�emes so
iaux et la politiqueindustrielle de la 
ivilisation o

identale, tout en s'in
linant humblement devant la 
roix qu'il exalte sivaillamment, et �a y apprendre �a nouveau de J�esus de Nazareth les plus grandes v�erit�es que l'hommemortel puisse jamais entendre - l'�evangile vivant de la paternit�e de Dieu et de la fraternit�e deshommes.
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Chapitre 196La Foi de J�esusJ�ESUS avait en Dieu une foi sublime et sin
�ere. Il �eprouva les hauts et les bas ordinaires del'existen
e de mortel, mais il ne mit jamais religieusement en doute la 
ertitude de la vigilan
e et desdire
tives de Dieu. Sa foi �etait le fruit de la 
lairvoyan
e n�ee de l'a
tivit�e de la pr�esen
e divine, sonAjusteur int�erieur. Sa foi n'�etait ni traditionnelle, ni simplement intelle
tuelle ; elle �etait enti�erementpersonnelle et purement spirituelle.Le J�esus humain voyait Dieu 
omme �etant saint, juste et grand, aussi bien que vrai, beau et bon.Il fo
alisa dans son mental tous 
es attributs de la divinit�e en tant que (( volont�e du P�ere qui est aux
ieux )) . Le Dieu de J�esus �etait simultan�ement (( le Saint d'Isra�el )) et (( le P�ere qui est aux 
ieuxvivant et aimant )) . Le 
on
ept de Dieu en tant que P�ere n'�etait pas originel 
hez J�esus, mais il exaltaet �eleva l'id�ee au niveau d'une exp�erien
e sublime en a

omplissant une nouvelle r�ev�elation de Dieuet en pro
lamant que toute 
r�eature mortelle est un enfant de 
e P�ere de l'amour, un �ls de Dieu.J�esus ne s'a

ro
ha pas �a la foi en Dieu 
omme une âme se d�ebattant dans une guerre 
ontrel'univers et menant une lutte �a mort 
ontre un monde hostile et p�e
heur. Il n'eut pas re
ours �a lafoi uniquement pour se 
onsoler au milieu des diÆ
ult�es ou pour s'en
ourager devant la mena
e dud�esespoir. La foi n'�etait pas pour lui une simple 
ompensation illusoire aux r�ealit�es d�eplaisantes etaux tristesses de la vie. En fa
e de toutes les diÆ
ult�es naturelles et des 
ontradi
tions temporellesde l'existen
e d'un mortel, il �eprouvait la tranquillit�e d'une 
on�an
e suprême et indis
ut�ee en Dieu,et la fas
ination de vivre, par la foi, dans la pr�esen
e même du P�ere 
�eleste. Cette foi triomphante�etait une exp�erien
e vivante d'aboutissement d'esprit e�e
tif. La grande 
ontribution de J�esus auxvaleurs de l'exp�erien
e humaine ne fut pas de r�ev�eler tant d'id�ees nouvelles au sujet du P�ere quiest aux 
ieux, mais plutôt de d�emontrer si magni�quement et humainement un type nouveau etsup�erieur de foi vivante en Dieu. Jamais sur au
un monde de notre univers, ni dans la vie d'au
unmortel parti
ulier, Dieu ne devint une telle r�ealit�e vivante que dans l'exp�erien
e humaine de J�esusde Nazareth.Ce monde et tous les autres mondes de la 
r�eation lo
ale d�e
ouvrent, dans la vie du Maitre surUrantia, une religion d'un type nouveau et sup�erieur, une religion bas�ee sur les relations spirituellespersonnelles ave
 le P�ere Universel, et enti�erement valid�ee par l'autorit�e suprême d'une exp�erien
epersonnelle authentique. Cette foi vivante de J�esus �etait plus qu'une r�e
exion intelle
tuelle et n'�etaitpas une m�editation mystique.La th�eologie peut �xer, formuler, d�e�nir et dogmatiser la foi, mais, dans la vie humaine de J�esus,la foi �etait personnelle, vivante, originale, spontan�ee et purement spirituelle. Cette foi n'�etait ni unrespe
t pour la tradition, ni une simple 
royan
e intelle
tuelle tenue pour un 
redo sa
r�e, mais plutôtune exp�erien
e sublime et une profonde 
onvi
tion qui le tenaient en s�e
urit�e. Sa foi �etait si r�eelle et sitotalement in
lusive qu'elle balaya absolument tous les doutes spirituels et d�etruisit eÆ
a
ement toutd�esir 
on
i
tuel. Rien n'�etait 
apable d'arra
her J�esus de l'an
rage spirituel dans 
ette foi fervente,sublime et intr�epide. Même en fa
e d'une d�efaite apparente, ou dans l'angoisse des d�e
eptions et d'un2017



d�esespoir mena�
ant, il se tenait 
almement dans la pr�esen
e divine, lib�er�e de toute peur et pleinement
ons
ient d'être spirituellement invin
ible. J�esus b�en�e�
iait de l'assuran
e toni�ante de poss�eder unefoi sto��que ; dans 
haque situation �eprouvante de la vie, il �t infailliblement preuve d'une �d�elit�etotale �a la volont�e du P�ere. Et 
ette foi superbe ne fut pas �ebranl�ee, même par la mena
e 
ruelle et�e
rasante d'une mort ignominieuse.Chez un g�enie religieux, une puissante foi spirituelle 
onduit trop souvent dire
tement �a un fa-natisme d�esastreux, �a l'exag�eration de l'ego religieux, mais 
e ne fut pas le 
as pour J�esus. Sa viepratique ne fut pas a�e
t�ee d�efavorablement par sa foi extraordinaire et son aboutissement d'esprit,par
e que 
ette exaltation spirituelle �etait l'expression enti�erement in
ons
iente et spontan�ee en sonâme de son exp�erien
e personnelle ave
 Dieu.La foi spirituelle de J�esus, ardente et indomptable, ne devint jamais fanatique, 
ar elle n'essayajamais de l'emporter sur ses jugements intelle
tuels bien �equilibr�es 
on
ernant les valeurs relativesdes situations pratiques et ordinaires de la vie so
iale, �e
onomique et morale. Le Fils de l'Homme�etait une personnalit�e humaine splendidement uni��ee ; il �etait un être divin parfaitement dou�e ; il�etait magni�quement 
oordonn�e en tant qu'être humain et divin 
ombin�e, op�erant sur terre en uneseule personnalit�e. Le Maitre 
oordonnait toujours la foi de l'âme ave
 les sages appr�e
iations d'uneexp�erien
e mûrie. La foi personnelle, l'esp�eran
e spirituelle et la d�evotion morale �etaient toujours li�eesdans une in
omparable unit�e religieuse s'asso
iant harmonieusement ave
 la p�en�etrante r�ealisationde la r�ealit�e et du 
ara
t�ere sa
r�e de toutes les all�egean
es humaines - honneur personnel, amourfamilial, obligations religieuses, devoir so
ial et n�e
essit�es �e
onomiques.La foi de J�esus voyait toutes les valeurs d'esprit 
omme in
luses dans le royaume de Dieu, et 
'estpourquoi il disait : (( Cher
hez d'abord le royaume des 
ieux. )) J�esus voyait, dans la 
ommunaut�eid�eale et �evolu�ee du royaume, l'aboutissement et l'a

omplissement de (( la volont�e de Dieu )) .L'essentiel de la pri�ere qu'il enseigna �a ses dis
iples �etait : (( Que ton r�egne vienne, que ta volont�esoit faite. )) Ayant ainsi 
on�
u le royaume 
omme in
luant la volont�e de Dieu, il se 
onsa
ra �a lemanifester ave
 un �etonnant oubli de soi et un enthousiasme illimit�e. Mais, dans toute l'intensit�e desa mission et durant sa vie extraordinaire, il ne �t jamais apparâ�tre l'a
harnement d'un fanatiqueni la futilit�e super�
ielle du religieux �egotiste.Toute la vie du Maitre fut 
onstamment 
onditionn�ee par 
ette foi vivante, 
ette sublime exp�erien
ereligieuse. Cette attitude spirituelle dominait 
ompl�etement sa mani�ere de penser et de sentir, de
roire et de prier, d'enseigner et de prê
her. Cette foi personnelle d'un �ls en la 
ertitude de lagouverne et la s�e
urit�e de la prote
tion du P�ere 
�eleste impr�egna sa vie ex
eptionnelle d'un profond
ontenu de r�ealit�e spirituelle. Cependant, malgr�e 
ette intime 
ons
ien
e de ses relations �etroitesave
 la divinit�e, 
e Galil�een, le Galil�een de Dieu, lorsqu'on s'adressa �a lui en l'appelant Bon Maitre,r�epliqua imm�ediatement : (( Pourquoi m'appelles-tu bon ? )) Quand nous nous trouvons en fa
e d'unaussi splendide oubli de soi, nous 
ommen�
ons �a 
omprendre 
omment le P�ere Universel trouvapossible de se manifester si pleinement �a J�esus et de se r�ev�eler �a travers lui aux mortels des royaumes.En tant qu'homme du royaume, J�esus apporta �a Dieu la plus grande de toutes les o�randes :il 
onsa
ra et d�edia sa propre volont�e au majestueux servi
e de faire la volont�e divine. J�esus in-terpr�etait toujours immanquablement la religion enti�erement sous l'aspe
t de la volont�e du P�ere.Quand vous �etudiez la 
arri�ere du Maitre au point de vue de la pri�ere ou de tout autre trait dela vie religieuse, re
her
hez moins ses enseignements que ses a
tes. Jamais J�esus ne �t une pri�ere�a titre de devoir religieux. Pour lui, la pri�ere �etait une expression sin
�ere d'attitude spirituelle, uned�e
laration de loyaut�e d'âme, un expos�e de d�evotion personnelle, une expression d'a
tions de grâ
es,une mani�ere d'�e
happer �a la tension �emotive, une pr�evention de 
on
it, une exaltation de l'intelle
t,un anoblissement des d�esirs, une justi�
ation de d�e
isions morales, un enri
hissement de la pens�ee, unrenfor
ement des tendan
es sup�erieures, une 
ons�e
ration d'impulsion, une 
lari�
ation de point devue, une d�e
laration de foi, une reddition trans
endantale de la volont�e, une sublime aÆrmation de
on�an
e, une r�ev�elation de 
ourage, la pro
lamation d'une d�e
ouverte, une 
onfession de d�evotion2018



suprême, la 
on�rmation d'une 
ons�e
ration, une te
hnique pour aplanir les diÆ
ult�es et la puis-sante mobilisation des pouvoirs 
onjugu�es de l'âme pour r�esister �a toutes les tendan
es humaines �al'�ego��sme, au mal et au p�e
h�e. Il v�e
ut pr�e
is�ement 
ette vie de pieuse 
ons�e
ration �a faire la volont�ede son P�ere et la termina triomphalement par une pri�ere de 
et ordre. Le se
ret de son in
omparablevie religieuse �etait 
ette 
ons
ien
e de la pr�esen
e de Dieu ; il l'atteignit par des pri�eres intelligenteset une adoration sin
�ere - une 
ommunion ininterrompue ave
 Dieu - et non par des dire
tives, desvoix, des visions ou des pratiques religieuses extraordinaires.Dans la vie terrestre de J�esus, la religion fut une exp�erien
e vivante, un mouvement dire
t etpersonnel de v�en�eration spirituelle �a la droiture pratique. La foi de J�esus porta les fruits trans
endantsde l'esprit divin. Sa foi n'�etait ni d�epourvue de maturit�e ni 
r�edule 
omme 
elle d'un enfant, mais, sousbeau
oup de rapports, elle ressemblait �a la 
on�an
e 
andide du mental de l'enfant. La 
on�an
e deJ�esus en Dieu ressemblait beau
oup �a 
elle d'un enfant en ses parents. Il avait une profonde 
on�an
edans l'univers, pr�e
is�ement 
e genre de 
on�an
e que l'enfant porte �a son environnement parental. Lafoi sin
�ere de J�esus dans la bont�e fondamentale de l'univers ressemblait beau
oup �a 
elle d'un enfantdans la s�e
urit�e de son entourage terrestre. J�esus d�ependait du P�ere 
�eleste 
omme un enfant s'appuiesur son p�ere terrestre, et jamais sa foi ardente ne mit un instant en doute la 
ertitude que le P�ere
�eleste veillait sur lui. J�esus ne fut pas s�erieusement troubl�e par la peur, le doute ou le s
epti
isme.L'in
royan
e n'inhibait pas l'expression libre et originale de sa vie. Il 
onjuguait le 
ourage solide etintelligent d'un adulte ave
 l'optimisme sin
�ere et 
on�ant d'un enfant 
royant. Sa foi avait grandijusqu'�a un tel degr�e de 
on�an
e qu'elle �etait d�epourvue de 
rainte.La foi de J�esus atteignait la puret�e d'une 
on�an
e d'enfant. Elle �etait si absolue et d�epourvuede doutes qu'elle r�eagissait au 
harme du 
onta
t ave
 des 
ompagnons et aux merveilles de l'uni-vers. Son sentiment de d�ependan
e envers le divin �etait si 
omplet et 
on�ant qu'il lui pro
urait lajoie et l'assuran
e d'une s�e
urit�e personnelle absolue. Il n'y avait pas de simulation h�esitante dansl'exp�erien
e religieuse de J�esus. Dans 
ette intelligen
e g�eante d'adulte, la foi de l'enfant r�egnaitsuprêmement en toutes les mati�eres se rapportant �a la 
ons
ien
e religieuse. Il n'est pas �etonnantqu'il ait une fois dit : (( �A moins de devenir 
omme un petit enfant, vous n'entrerez pas dans leroyaume. )) Bien que la foi de J�esus fût enfantine, elle n'�etait en au
un 
as infantile.J�esus ne demande pas �a ses dis
iples de 
roire en lui, mais plutôt de 
roire ave
 lui, de 
roire �ala r�ealit�e de l'amour de Dieu et d'a

epter en toute 
on�an
e l'assuran
e de leur �liation ave
 leP�ere 
�eleste. Le Maitre d�esire que tous ses �d�eles partagent pleinement sa foi trans
endante. De lamani�ere la plus tou
hante, J�esus mit ses partisans au d�e� non seulement de 
roire 
e qu'il 
royait,mais aussi de 
roire 
omme il 
royait. Telle est la pleine signi�
ation de son unique exigen
e suprême :(( Suis-moi. ))La vie terrestre de J�esus fut 
onsa
r�ee �a un seul grand dessein - faire la volont�e du P�ere, vivrela vie humaine religieusement et par la foi. La foi de J�esus �etait 
on�ante 
omme 
elle d'un enfant,mais sans la moindre pr�esomption. Il prit des d�e
isions fermes et viriles, a�ronta 
ourageusementde multiples d�e
eptions, surmonta r�esolument d'extraordinaires diÆ
ult�es et �t fa
e sans d�efaillan
eaux rudes exigen
es du devoir. Il fallait une forte volont�e et une 
on�an
e ind�efe
tible pour 
roire 
eque J�esus 
royait et 
omme il le 
royait.196.1 J�esus - L'HommeLa d�evotion de J�esus �a la volont�e du P�ere et au servi
e de l'homme repr�esentait plus qu'une d�e
isionde mortel et une d�etermination humaine ; 
'�etait une 
ons�e
ration de tout son 
oeur �a 
ette e�usiond'amour sans restri
tion. Si grand que soit le fait de la souverainet�e de Mi
a�el, il ne faut pas enleveraux hommes le J�esus humain. Le Maitre est mont�e aux 
ieux aussi bien en tant qu'homme qu'entant que Dieu ; il appartient aux hommes et les hommes lui appartiennent. Il est fort malheureux2019



que l'interpr�etation de la religion elle-même soit d�efe
tueuse au point d'enlever le J�esus humain auxmortels qui se d�ebattent. Il ne faudrait pas que les dis
ussions sur l'humanit�e ou la divinit�e du Christobs
ur
issent la v�erit�e salutaire que J�esus de Nazareth �etait un homme religieux qui r�eussit, par lafoi, �a 
onnâ�tre et �a faire la volont�e de Dieu ; il fut l'homme le plus v�eritablement religieux qui aitjamais v�e
u sur Urantia.Les temps sont mûrs pour 
onstater la r�esurre
tion symbolique du J�esus humain, sortant du tom-beau des traditions th�eologiques et des dogmes religieux de dix-neuf si�e
les. J�esus de Nazareth ne doitplus être sa
ri��e, même au 
on
ept splendide du Christ glori��e. Quel servi
e trans
endant rendraitla pr�esente r�ev�elation si, par elle, le Fils de l'Homme pouvait être retir�e de la tombe de la th�eologietraditionnelle et pr�esent�e, en tant que J�esus vivant, �a l'�Eglise qui porte son nom et �a toutes les autresreligions ! La 
ommunaut�e 
hr�etienne des 
royants n'h�esiterait 
ertainement pas �a r�eadapter sa foiet ses habitudes de vie, de mani�ere �a pouvoir (( suivre )) le Maitre dans la d�emonstration de sa vier�eelle de d�evotion religieuse �a faire la volont�e de son P�ere et de 
ons�e
ration d�esint�eress�ee au servi
edes hommes. Les pr�etendus 
hr�etiens 
raignent-ils de d�evoiler la suÆsan
e et la non-
ons�e
rationd'une 
ommunaut�e faite de respe
tabilit�e so
iale et d'inadaptation �e
onomique �ego��ste ? Le 
hristia-nisme institutionnel 
raint-il que l'autorit�e e

l�esiastique traditionnelle ne soit mise en p�eril, et mêmepeut-être renvers�ee, si le J�esus de Galil�ee est r�etabli dans le mental et l'âme des hommes mortels entant qu'id�eal de vie religieuse personnelle ? En v�erit�e, les rajustements so
iaux, les transformations�e
onomiques, les r�eg�en�eres
en
es morales et les r�evisions religieuses de la 
ivilisation 
hr�etienne se-raient radi
aux et r�evolutionnaires si la religion vivante de J�esus supplantait soudainement la religionth�eologique �a propos de J�esus.(( Suivre J�esus )) signi�e partager personnellement sa foi religieuse et entrer dans l'esprit de la vie duMaitre 
onsa
r�ee au servi
e d�esint�eress�e des hommes. L'une des 
hoses les plus importantes de la viehumaine 
onsiste �a d�e
ouvrir 
e que J�esus 
royait, �a d�e
ouvrir ses id�eaux et �a s'e�or
er d'a

omplirle dessein �elev�e de sa vie. De toutes les 
onnaissan
es humaines, 
elle qui pr�esente la plus grandevaleur est de 
onnâ�tre la vie religieuse de J�esus et la mani�ere dont il la v�e
ut.Les gens du peuple �etaient heureux d'entendre J�esus, et ils r�eagiront �a nouveau �a la pr�esentation desa vie humaine sin
�ere de motivation religieuse 
onsa
r�ee, si 
es v�erit�es sont de nouveau pro
lam�eesdans le monde. Les gens l'�e
outaient ave
 plaisir par
e qu'il �etait l'un d'eux, un la��
 sans pr�etention ;le plus grand instru
teur religieux du monde �etait en v�erit�e un la��
.Les 
royants au royaume ne devraient pas avoir pour but d'imiter �a la lettre les aspe
ts ext�erieursde la vie de J�esus dans la 
hair, mais plutôt de partager sa foi, d'avoir 
on�an
e en Dieu 
omme il eut
on�an
e en Dieu et de 
roire aux hommes 
omme il 
royait aux hommes. J�esus ne dis
uta jamaisla paternit�e de Dieu ni la fraternit�e des hommes ; il �etait une illustration vivante de la premi�ere etune profonde manifestation de la se
onde.De même que les hommes doivent progresser de la 
ons
ien
e de l'humain �a la r�ealisation du divin,de même J�esus s'�eleva de la nature de l'homme �a la 
ons
ien
e de la nature de Dieu. Et le Maitree�e
tua 
ette grande as
ension de l'humain au divin par l'a

omplissement 
onjugu�e de la foi de sonintelle
t de mortel et les a
tes de son Ajusteur int�erieur. La r�ealisation de fait de l'aboutissement �a ladivinit�e totale (ave
, �a tout instant, la pleine 
ons
ien
e de la r�ealit�e de son humanit�e) passa par septstades de 
ons
ien
e, par la foi, de sa divinisation progressive. Ces stades de r�ealisation progressivede soi furent marqu�es par les extraordinaires �ev�enements suivants dans l'exp�erien
e d'e�usion duMaitre :1. L'arriv�ee de l'Ajusteur de Pens�ee.2. La venue du messager d'Emmanuel qui apparut �a J�esus, �a J�erusalem, �a l'�epoque o�u il avait �apeu pr�es douze ans.3. Les manifestations qui a

ompagn�erent son baptême.2020



4. Les exp�erien
es sur le mont de la Trans�guration.5. La r�esurre
tion morontielle.6. L'as
ension en esprit.7. L'embrassement �nal du P�ere du Paradis lui 
onf�erant la souverainet�e illimit�ee sur son univers.196.2 La Religion de J�esusUn jour, une r�eforme dans l'�Eglise 
hr�etienne pourrait avoir un impa
t assez profond pour reveniraux purs enseignements religieux de J�esus, sour
e et aboutissement de notre foi. On peut prê
her unereligion �a propos de J�esus, mais obligatoirement, on doit vivre la religion de J�esus. Dans l'enthou-siasme de la Pente
ôte, Pierre inaugura involontairement une nouvelle religion, la religion du Christressus
it�e et glori��e. L'apôtre Paul transforma plus tard 
e nouvel �evangile en 
hristianisme, religiono�u il in
orpora ses propres vues th�eologiques et d�e
rivit sa propre exp�erien
e personnelle ave
 le J�esusde la route de Damas. L'�evangile du royaume est fond�e sur l'exp�erien
e religieuse personnelle de J�esusde Galil�ee ; le Christianisme est fond�e presque ex
lusivement sur l'exp�erien
e religieuse personnellede l'apôtre Paul. Presque tout le Nouveau Testament est 
onsa
r�e non �a d�e
rire la vie religieusesigni�
ative et inspirante de J�esus, mais �a analyser l'exp�erien
e religieuse de Paul et �a d�e
rire ses
onvi
tions religieuses personnelles. Les seules ex
eptions notables �a 
ette aÆrmation, �a part 
ertains
hapitres de Matthieu, de Mar
 et de Lu
, sont le Livre des H�ebreux et l'�Epitre de Ja
ques. MêmePierre ne revint qu'une fois dans ses �e
rits sur la vie religieuse personnelle de son Maitre. Le NouveauTestament est un superbe do
ument 
hr�etien, mais ne re
�ete que pi�etrement la religion de J�esus.La vie de J�esus dans la 
hair d�epeint une 
roissan
e religieuse trans
endante, 
ommen�
ant parles id�ees an
iennes de 
rainte primitive et de respe
t humain, 
ontinuant par des ann�ees de 
ommu-nion spirituelle personnelle et parvenant �nalement au statut sup�erieur et exalt�e de la 
ons
ien
ede son unit�e ave
 le P�ere. Ainsi, en une seule 
ourte vie, J�esus fran
hit l'exp�erien
e de la progres-sion spirituelle religieuse que les hommes 
ommen
ent sur terre et n'a
h�event g�en�eralement qu'�ala �n de leur long s�ejour dans les �e
oles d'�edu
ation spirituelle des niveaux su

essifs de la 
arri�erepr�eparadisiaque. J�esus progressa �a partir d'une 
ons
ien
e purement humaine des 
ertitudes de la foi,fruit de l'exp�erien
e religieuse personnelle, jusqu'aux hauteurs spirituelles sublimes de la r�ealisationpositive de sa nature divine et jusqu'�a la prise de 
ons
ien
e de son asso
iation �etroite ave
 le P�ereUniversel dans la dire
tion d'un univers. Il progressa depuis l'humble statut de d�ependan
e humaine,qui l'avait in
it�e �a r�epondre spontan�ement �a l'interlo
uteur qui l'appelait Bon Maitre : (( Pourquoim'appelles-tu bon ? Nul n'est bon sinon Dieu, )) jusqu'�a la 
ons
ien
e sublime de sa divinit�e par-a
hev�ee, qui le 
onduisit �a s'�e
rier : (( Qui d'entre vous me 
onvain
ra de p�e
h�e ? )) Et 
ette as
ensionprogressive de l'humain au divin fut purement l'a

omplissement d'un mortel. Et, lorsque J�esus eutainsi atteint la divinit�e, il �etait en
ore le même J�esus humain, le Fils de l'Homme aussi bien que leFils de Dieu.Mar
, Matthieu et Lu
 gardent quelque 
hose du portrait du J�esus humain se lan�
ant dans lamagni�que lutte pour 
onnâ�tre la volont�e divine et pour ex�e
uter 
ette volont�e. Jean pr�esente unportrait du triomphant J�esus mar
hant sur terre ave
 la pleine 
ons
ien
e de sa divinit�e. La grandeerreur 
ommise par 
eux qui ont �etudi�e la vie du Maitre est que 
ertains ont 
on�
u J�esus 
ommeenti�erement humain, tandis que d'autres l'ont imagin�e 
omme uniquement divin. Durant toute sonexp�erien
e, il fut v�eritablement �a la fois humain et divin, 
omme il l'est en
ore maintenant.Mais la plus grande erreur 
onsista en 
e
i : Alors que le J�esus humain �etait re
onnu 
ommeayant une religion, le J�esus divin (le Christ) devint une religion presque du jour au lendemain. Le
hristianisme de Paul assura l'adoration du divin Christ, mais perdit �a peu pr�es 
ompl�etement de vuele J�esus humain de Galil�ee luttant vaillamment et qui, par la vaillan
e de sa foi religieuse personnelle2021



et l'h�ero��sme de son Ajusteur int�erieur, s'�eleva des humbles niveaux de l'humanit�e pour devenir unave
 la divinit�e, devenant ainsi le 
hemin nouveau et vivant par lequel tous les mortels peuvente�e
tuer la même as
ension depuis l'humanit�e jusqu'�a la divinit�e. Les mortels, �a tous les stades despiritualit�e et sur tous les mondes, peuvent trouver dans la vie personnelle de J�esus 
e qui les forti�eraet les inspirera pendant qu'ils progressent des niveaux spirituels les plus bas aux valeurs divines lesplus �elev�ees, depuis le 
ommen
ement jusqu'�a la �n de toute exp�erien
e religieuse personnelle.�A l'�epoque o�u fut �e
rit le Nouveau Testament, les auteurs 
royaient profond�ement non seulement�a la divinit�e du Christ ressus
it�e, mais ils 
royaient aussi pieusement et sin
�erement �a son retourimm�ediat sur terre pour parfaire le royaume des 
ieux. Cette foi solide dans le retour imm�ediatdu Seigneur 
ontribua beau
oup �a faire omettre, dans le r�e
it, les r�ef�eren
es qui d�epeignaient lesexp�erien
es et les attributs purement humains du Maitre. Tout le mouvement 
hr�etien eut tendan
e�a s'�e
arter du portrait humain de J�esus de Nazareth pour s'orienter vers l'exaltation du Christressus
it�e, le Seigneur J�esus-Christ glori��e qui devait bientôt revenir.J�esus fonda la religion de l'exp�erien
e personnelle en faisant la volont�e de Dieu et en servantla fraternit�e humaine. Paul fonda une religion o�u J�esus glori��e devenait l'objet d'adoration, et o�ula fraternit�e se 
omposait de 
ompagnons 
royant au divin Christ. Ces deux 
on
epts existaientpotentiellement dans la vie divine-humaine de J�esus durant son e�usion, et il est vraiment dommageque ses dis
iples n'aient pas r�eussi �a 
r�eer une religion uni��ee qui aurait dument re
onnu �a la fois lanature humaine et la nature divine du Maitre, telles qu'elles �etaient ins�eparablement li�ees dans savie terrestre et si glorieusement expos�ees dans l'�evangile originel du royaume.Vous ne seriez ni 
hoqu�e ni troubl�e par 
ertaines vigoureuses pro
lamations de J�esus si vous vouliezseulement vous rappeler qu'il �etait l'homme religieux le plus sin
�ere et le plus d�evou�e du monde. Il�etait un mortel enti�erement 
onsa
r�e, vou�e sans r�eserve �a faire la volont�e de son P�ere. Beau
oupde ses senten
es apparemment dures repr�esentaient plutôt une profession personnelle de foi et unengagement de d�evotion que des 
ommandements �a ses dis
iples. Et 
e furent pr�e
is�ement 
etteunit�e de dessein et sa d�evotion d�esint�eress�ee qui lui permirent de faire, en une 
ourte vie, des progr�esaussi extraordinaires dans la 
onquête du mental humain. Beau
oup de ses d�e
larations devraient être
onsid�er�ees 
omme des 
onfessions de 
e qu'il exigeait de lui-même plutôt que 
omme des exigen
esimpos�ees �a tous ses dis
iples. Dans sa d�evotion �a la 
ause du royaume, J�esus brula tous les pontsderri�ere lui ; il sa
ri�a tout 
e qui �etait un obsta
le �a l'ex�e
ution de la volont�e de son P�ere.J�esus b�enissait les pauvres par
e qu'ils �etaient g�en�eralement sin
�eres et pieux ; il 
ondamnait lesri
hes par
e qu'ils �etaient g�en�eralement libertins et impies. Mais il 
ondamnait aussi les pauvresquand ils �etaient impies, et louait les hommes fortun�es quand ils �etaient pieux et 
onsa
r�es.J�esus amenait les hommes �a se sentir 
hez eux dans le monde ; il les d�elivrait de l'es
lavagedes tabous et leur enseignait que le monde n'est pas fondamentalement mauvais. Il n'aspirait pas �a�e
happer �a sa vie terrestre. Durant sa vie dans la 
hair, il maitrisa une te
hnique pour faire la volont�ede son P�ere d'une mani�ere qui fut agr�eable �a 
e P�ere. Il atteignit une vie religieuse id�ealiste au milieud'un monde r�ealiste. J�esus ne partageait pas le point de vue pessimiste de Paul sur l'humanit�e.Le Maitre 
onsid�erait les hommes 
omme �ls de Dieu et pr�evoyait un avenir �eternel et magni�quepour tous 
eux qui 
hoisiraient de survivre. Il n'�etait pas un s
eptique moral ; il regardait l'hommepositivement et non n�egativement. Il 
onsid�erait la plupart des hommes 
omme faibles plutôt quemauvais, d�esax�es plutôt que d�eprav�es. Mais quel que fût leur statut, ils �etaient tous les enfants deDieu et ses fr�eres.Il enseigna aux hommes �a s'attribuer une haute valeur dans le temps et dans l'�eternit�e. �A 
ause de
ette haute estime que J�esus avait pour les hommes, il �etait prêt �a se d�epenser au servi
e assidu del'humanit�e. Et 
'�etait 
ette valeur in�nie qu'il attribuait au �ni qui faisait de la r�egle d'or un fa
teuressentiel de sa religion. Quel mortel ne serait pas soulev�e par la foi extraordinaire que J�esus a en lui ?J�esus n'o�rit pas de r�egles pour le progr�es so
ial. Sa mission �etait religieuse, et la religion est une2022



exp�erien
e ex
lusivement individuelle. Le but ultime de la so
i�et�e dans son a

omplissement le plusavan
�e ne peut jamais esp�erer trans
ender la fraternit�e des hommes fond�ee sur la re
onnaissan
e dela paternit�e de Dieu enseign�ee par J�esus. L'id�eal de tout aboutissement so
ial ne peut être r�ealis�eque par la venue de 
e royaume divin.196.3 La Supr�ematie de la ReligionL'exp�erien
e religieuse personnelle, spirituelle, r�esout eÆ
a
ement la plupart des diÆ
ult�es desmortels ; elle s�ele
tionne, �evalue et ajuste tous les probl�emes humains. La religion n'�e
arte ni nesupprime les ennuis humains, mais elle les dissout, les absorbe, les illumine et les trans
ende. Lav�eritable religion uni�e la personnalit�e pour qu'elle s'ajuste eÆ
a
ement �a toutes les n�e
essit�es desmortels. La foi religieuse - la gouverne positive de la divine pr�esen
e int�erieure - permet infailliblement�a l'homme qui 
onnâ�t Dieu de jeter un pont sur l'abime qui existe entre d'une part la logiqueintelle
tuelle qui re
onnâ�t la Premi�ere Cause Universelle 
omme �etant Cela, et d'autre part lesaÆrmations positives de l'âme qui d�e
larent que 
ette premi�ere 
ause est Lui, le P�ere 
�eleste del'�evangile de J�esus, le Dieu personnel du salut humain.Il n'y a que trois �el�ements dans la r�ealit�e universelle : le fait, l'id�ee et la relation. La 
ons
ien
ereligieuse identi�e 
es r�ealit�es en tant que s
ien
e, philosophie et v�erit�e. La philosophie aurait ten-dan
e �a 
onsid�erer 
es a
tivit�es 
omme la raison, la sagesse et la foi - la r�ealit�e physique, la r�ealit�eintelle
tuelle et la r�ealit�e spirituelle. Nous avons l'habitude d'appeler 
es r�ealit�es 
hoses, signi�
ationset valeurs.La 
ompr�ehension progressive de la r�ealit�e �equivaut �a s'appro
her de Dieu. La d�e
ouverte de Dieu,la 
ons
ien
e d'être identique �a la r�ealit�e, �equivaut �a �eprouver le para
h�evement de soi - le soi entier,la totalit�e de soi. L'exp�erien
e de la r�ealit�e totale est la pleine r�ealisation de Dieu, la �nalit�e del'exp�erien
e de la 
onnaissan
e de Dieu.Le r�esum�e 
omplet de la vie humaine 
onsiste �a savoir que l'homme est �eduqu�e par le fait, ennoblipar la sagesse et sauv�e - justi��e - par la foi religieuse.La 
ertitude physique 
onsiste en la logique de la s
ien
e ; la 
ertitude morale, en la sagesse de laphilosophie ; la 
ertitude spirituelle, en la v�erit�e de l'exp�erien
e religieuse authentique.Le mental humain peut atteindre de hauts niveaux de 
lairvoyan
e spirituelle et les sph�eres 
or-respondantes de divinit�e des valeurs, par
e qu'il n'est pas enti�erement mat�eriel. Il existe un noyaud'esprit dans le mental de l'homme - l'Ajusteur de la pr�esen
e divine. Il y a trois preuves distin
tesque 
et esprit habite le mental humain :1. La 
ommunion humanitaire - l'amour. Le mental purement animal peut être gr�egaire pour seprot�eger, mais seul l'intelle
t habit�e par l'esprit est g�en�ereusement altruiste et in
onditionnellementaimant.2. L'interpr�etation de l'univers - la sagesse. Seul le mental habit�e par l'esprit peut 
omprendre quel'univers est bienveillant pour les individus.3. L'�evaluation spirituelle de la vie - l'adoration. Seul l'homme habit�e par l'esprit peut r�ealiser ladivine pr�esen
e et 
her
her �a atteindre une exp�erien
e plus 
ompl�ete dans et ave
 
et avant-gout dedivinit�e.Le mental humain ne 
r�ee pas de valeurs r�eelles ; l'exp�erien
e humaine ne pro
ure pas la 
lair-voyan
e de l'univers. En 
e qui 
on
erne la 
lairvoyan
e, la r�e
ognition des valeurs morales et le dis-
ernement des signi�
ations spirituelles, tout 
e que le mental humain peut faire 
onsiste �a d�e
ouvrir,re
onnâ�tre, interpr�eter et 
hoisir.Les valeurs morales de l'univers deviennent des a
quis intelle
tuels par l'exer
i
e des trois juge-2023



ments, ou 
hoix fondamentaux, du mental des mortels :1. Le jugement de soi - le 
hoix moral.2. Le jugement so
ial - le 
hoix �ethique.3. Le jugement de Dieu - le 
hoix religieux.Il en ressort que tout progr�es humain est e�e
tu�e par une te
hnique 
onjointe d'�evolution-r�ev�elation.Si un amant divin ne vivait pas en lui, l'homme ne pourrait aimer g�en�ereusement et spirituellement.Si un interpr�ete ne vivait pas dans son mental, l'homme ne pourrait pas vraiment se rendre 
omptede l'unit�e de l'univers. Si un estimateur ne demeurait pas en lui, l'homme serait dans l'impossibilit�ed'appr�e
ier les valeurs morales et de re
onnâ�tre les signi�
ations spirituelles. Or, 
et amant divinvient de la sour
e même de l'amour in�ni ; 
et interpr�ete est une fra
tion de l'Unit�e Universelle ;
et estimateur est l'enfant du Centre-Sour
e de toutes les valeurs absolues de la r�ealit�e �eternelle etdivine.L'�evaluation morale ave
 une signi�
ation religieuse - la 
lairvoyan
e spirituelle - implique le 
hoixindividuel entre le bien et le mal, la v�erit�e et l'erreur, le mat�eriel et le spirituel, l'humain et le divin,le temps et l'�eternit�e. La survie humaine d�epend, dans une grande mesure, de la 
ons�e
ration dela volont�e humaine �a 
hoisir les valeurs tri�ees par le s�ele
teur des valeurs spirituelles - l'interpr�eteet l'uni�
ateur int�erieur. L'exp�erien
e religieuse personnelle 
omporte deux phases : la d�e
ouvertedans le mental humain, et la r�ev�elation par le divin esprit int�erieur. Par un ex
�es de raisonnementssophistiqu�es ou par suite de la 
onduite impie de personnes pr�etendument religieuses, il se peutqu'un homme, ou même une g�en�eration d'hommes suspende ses e�orts pour d�e
ouvrir le Dieu quiles habite ; 
es hommes peuvent 
esser de progresser et ne pas aboutir �a la r�ev�elation divine. Mais detelles attitudes d�epourvues de progr�es spirituel ne peuvent durer longtemps �a 
ause de la pr�esen
eet de l'in
uen
e des Ajusteurs de Pens�ee.Cette profonde exp�erien
e de la r�ealit�e de la pr�esen
e divine int�erieure trans
ende pour toujours lagrossi�ere te
hnique mat�erialiste des s
ien
es physiques. On ne peut ni mettre la joie spirituelle sousun mi
ros
ope, ni peser l'amour dans une balan
e, ni mesurer les valeurs morales ; et l'on ne peutpas non plus 
hi�rer la qualit�e de l'adoration spirituelle.Les H�ebreux avaient une religion de sublimit�e morale. Les Gre
s �elabor�erent une religion de beaut�e.Paul et ses 
onfr�eres fond�erent une religion de foi, d'esp�eran
e et de 
harit�e. J�esus r�ev�ela une religiond'amour et en donna l'exemple : la s�e
urit�e dans l'amour du P�ere, ave
 la joie et la satisfa
tionr�esultant du partage de 
et amour au servi
e de la fraternit�e humaine.Chaque fois qu'un homme fait un 
hoix moral r�e
�e
hi, il fait imm�ediatement l'exp�erien
e d'unenouvelle invasion divine de son âme. Le 
hoix moral 
onstitue la religion en tant que mobile der�ea
tion int�erieure aux 
onditions ext�erieures. Mais 
ette religion r�eelle n'est pas une exp�erien
epurement subje
tive. Elle signi�e que l'ensemble subje
tif de l'individu est engag�e dans une r�ea
tionsigni�
ative et intelligente �a l'obje
tivit�e totale - �a l'univers et �a son Auteur.Ce n'est pas par
e que l'exp�erien
e exquise et trans
endantale d'aimer et d'être aim�e est si pure-ment subje
tive qu'elle n'est qu'une illusion psy
hique. La seule r�ealit�e vraiment divine et obje
tivequi soit asso
i�ee aux êtres mortels, l'Ajusteur de Pens�ee, fon
tionne apparemment, pour l'observationhumaine, 
omme un ph�enom�ene ex
lusivement subje
tif. Le 
onta
t de l'homme ave
 Dieu, la r�ealit�eobje
tive la plus haute, ne s'e�e
tue que par l'exp�erien
e purement subje
tive de le 
onnâ�tre, del'adorer et de r�ealiser la �liation ave
 lui.La v�eritable adoration religieuse n'est pas un futile monologue o�u l'on se trompe soi-même. L'ado-ration est une 
ommunion personnelle ave
 
e qui est divinement r�eel, ave
 
e qui est la sour
e mêmede la r�ealit�e. Par l'adoration, l'homme aspire �a devenir meilleur et, par elle, il �nit par atteindre lemeilleur. 2024



L'id�ealisation de la v�erit�e, de la beaut�e et de la bont�e, et la tentative de les servir ne sont pas unsubstitut �a l'exp�erien
e religieuse authentique - la r�ealit�e spirituelle. La psy
hologie et l'id�ealisme nesont pas l'�equivalent de la r�ealit�e religieuse. Les proje
tions de l'intelle
t humain peuvent, il est vrai,donner naissan
e �a de faux dieux - des dieux �a l'image de l'homme - mais le fait d'avoir v�eritablement
ons
ien
e de Dieu n'a pas 
ette origine ; la 
ons
ien
e de Dieu r�eside dans l'esprit int�erieur. Beau
oupde syst�emes religieux humains proviennent de formules issues de l'intelle
t humain, mais le fait d'avoir
ons
ien
e de Dieu ne fait pas n�e
essairement partie de 
es absurdes syst�emes d'es
lavage religieux.Dieu n'est pas la simple invention de l'id�ealisme humain ; il est la sour
e même de tous les dis
er-nements et de toutes les valeurs superanimales de 
e genre. Dieu n'est pas une hypoth�ese formul�eepour uni�er les 
on
epts humains de v�erit�e, de beaut�e et de bont�e ; il est la personnalit�e d'amourde qui toutes 
es manifestations de l'univers sont issues. La v�erit�e, la beaut�e et la bont�e du mondedes hommes sont uni��ees par la spiritualit�e 
roissante de l'exp�erien
e des mortels qui s'�el�event versles r�ealit�es du Paradis. On ne peut r�ealiser l'unit�e de la v�erit�e, de la beaut�e et de la bont�e que dansl'exp�erien
e spirituelle de la personnalit�e 
onnaissant Dieu.La moralit�e est l'indispensable base pr�eexistante de la 
ons
ien
e personnelle de Dieu, de lar�ealisation personnelle de la pr�esen
e int�erieure de l'Ajusteur, mais 
ette moralit�e n'est ni la sour
e del'exp�erien
e religieuse, ni la 
lairvoyan
e spirituelle qui en r�esulte. La nature morale est superanimalemais subspirituelle. La moralit�e �equivaut �a re
onnâ�tre le devoir, �a la r�ealisation de l'existen
e de
e qui est juste et de 
e qui ne l'est pas. La zone morale s'interpose entre le type de mental animalet le type de mental humain, de même que la morontia fon
tionne entre les sph�eres mat�erielles etspirituelles d'aboutissement de la personnalit�e.Le mental �evolutionnaire est 
apable de d�e
ouvrir la loi, la morale et l'�ethique, mais 
'est l'Ajusteurint�erieur, l'esprit e�us�e, qui r�ev�ele au mental humain �evoluant le l�egislateur, le P�ere-sour
e de tout 
equi est vrai, beau et bon. Un homme ainsi �e
lair�e poss�ede une religion ; il est spirituellement �equip�epour entreprendre la longue et aventureuse re
her
he de Dieu.La moralit�e n'est pas n�e
essairement spirituelle ; elle peut être enti�erement et purement humaine,bien que la v�eritable religion rehausse toutes les valeurs morales et les rende plus signi�
atives.La moralit�e sans religion ne r�eussit ni �a r�ev�eler la bont�e ultime, ni �a assurer la survie des valeursmorales, même des siennes propres. La religion permet de rehausser et de glori�er tout 
e que lamorale re
onnâ�t et approuve, et elle permet d'en assurer la survie.La religion se tient au-dessus de la s
ien
e, de l'art, de la philosophie, de l'�ethique et de la mo-rale, mais sans en être ind�ependante. Toutes sont indissolublement li�ees dans l'exp�erien
e humainepersonnelle et so
iale. La religion est l'exp�erien
e suprême de l'homme dans sa nature de mortel,mais le 
ara
t�ere �ni du langage rend impossible �a la th�eologie de jamais d�epeindre d'une mani�ereappropri�ee l'exp�erien
e religieuse r�eelle.La 
lairvoyan
e religieuse poss�ede le pouvoir de transformer une d�efaite en d�esirs sup�erieurs et ennouvelles d�eterminations. L'amour est la motivation la plus �elev�ee que l'homme puisse utiliser dansson as
ension de l'univers. Mais, quand l'amour est d�epouill�e de v�erit�e, de beaut�e et de bont�e, il n'estque sentiment, d�eformation philosophique, illusion psy
hique et tromperie spirituelle. L'amour doittoujours être d�e�ni �a nouveau sur les niveaux su

essifs de la progression morontielle et spirituelle.L'art est issu de la tentative de l'homme pour �e
happer au manque de beaut�e de son entouragemat�eriel ; il est un geste vers le niveau morontiel. La s
ien
e est l'e�ort de l'homme pour r�esoudreles �enigmes apparentes de l'univers mat�eriel. La philosophie est sa tentative pour uni�er l'exp�erien
ehumaine. La religion est le geste suprême de l'homme magni�quement tendu vers la r�ealit�e �nale, sad�etermination de trouver Dieu et d'être semblable �a lui.Dans le domaine de l'exp�erien
e religieuse, les possibilit�es spirituelles sont des r�ealit�es potentielles.La pouss�ee humaine en avant n'est pas une illusion psy
hique. Toutes les fabulations des hommesau sujet de l'univers peuvent ne pas 
orrespondre �a des faits, mais elles 
ontiennent une grande, une2025



tr�es grande partie de v�erit�e.La vie de 
ertains hommes est trop grande et noble pour des
endre au bas niveau d'une simpler�eussite. L'animal doit s'adapter �a son environnement, mais l'homme religieux trans
ende son envi-ronnement ; il �e
happe ainsi aux limitations du pr�esent monde mat�eriel par la 
lairvoyan
e de l'amourdivin. Ce 
on
ept de l'amour engendre dans l'âme de l'homme l'e�ort superanimal pour trouver lav�erit�e, la beaut�e et la bont�e ; et quand il les trouve e�e
tivement, il est glori��e dans leur �etreinte ; ilest 
onsum�e du d�esir de les vivre et d'agir selon la droiture.Ne vous d�e
ouragez pas ; l'�evolution humaine est en
ore en 
ours de progr�es, et la r�ev�elation deDieu au monde, en J�esus et par J�esus, ne fera pas d�efaut.Le grand d�e� lan
�e �a l'homme moderne 
onsiste �a �etablir de meilleures 
ommuni
ations ave
 ledivin Moniteur qui habite le mental humain. La plus grande aventure de l'homme dans la 
hairest son e�ort sain et �equilibr�e pour repousser les fronti�eres de la 
ons
ien
e de soi �a travers lesdomaines impr�e
is de la 
ons
ien
e embryonnaire de l'âme, dans un e�ort sin
�ere pour atteindre lar�egion fronti�ere de la 
ons
ien
e de l'esprit - le 
onta
t ave
 la divine pr�esen
e. Une telle exp�erien
e
onstitue la 
ons
ien
e de Dieu, 
'est une exp�erien
e qui 
on�rme puissamment la v�erit�e pr�eexistantede l'exp�erien
e religieuse 
onsistant �a 
onnâ�tre Dieu. Cette 
ons
ien
e de l'esprit �equivaut �a 
onnâ�tree�e
tivement la �liation ave
 Dieu. �A d�efaut, l'assuran
e de 
ette �liation est l'exp�erien
e de la foi.La 
ons
ien
e de Dieu est l'�equivalent de l'int�egration du moi �a l'univers sur ses niveaux les plus�elev�es de r�ealit�e spirituelle. Seul le 
ontenu spirituel d'une valeur quel
onque est imp�erissable. Même
e qui est vrai, beau et bon ne saurait p�erir dans l'exp�erien
e humaine. Si l'homme ne 
hoisit pas desurvivre, alors l'Ajusteur survivant 
onserve 
es r�ealit�es n�ees de l'amour et nourries dans le servi
e.Et toutes 
es 
hoses font partie du P�ere Universel. Le P�ere est amour vivant, et 
ette vie du P�ere estdans ses Fils. Et l'esprit du P�ere est dans les �ls de ses Fils - les hommes mortels. Quand tout estdit et fait, l'id�ee de P�ere reste en
ore le 
on
ept humain le plus �elev�e de Dieu.* * * * *
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